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ilnnger. ..  20  fraocs  |»ar  u. 
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LE8  ABONNEMENTSSONTHEOUS  DANS  LES  BUnCAUX' 
D€  P08TE  AUX  FHAli  DU  JOgRNAL  ;    • 
11.8  80NT  FAIT8  POUR'  UNE  kNKEE  CT  SE 
CONTINUENT  JUSaU*A  RitOCPTlON  6*AVI800NTRAIRE. 


Fabll6it6. 
Jteclaffles...   i  (r,  U  Hgfle» 
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^()MMALR£  :  Chronigae,  1.  -^  Etoflfe  de  feutre  elasU- 
qiie,  2.  —  Metier  k  tis^r«  %  ^  ^aahii^  k  n^surer 
le  drap  et  aatres  etolTes,  2.  —  Montage  :  Geiirefl  hi- 
ver,  ±  —  Les  laines  au  H^vre  en  188i8  3.  —  Las  laj- 
nes  k  MarseiHeen  1888,  4.  —  La'  filature  de  laines  k 
iiuubaix-TourcoiDg,  4.  —  Commiaioo .  pemaoante 
ies  valeui*s  de  douane,  6.  —  Situation  de  I'industrie 
Juiuiere  en  Ailemagne,  9.  —  Sod^l^  des  peigoeuils 
et  tilateurs  de  peign^  en  Allemagrne,  10.  —  Les  mar- 
ctios  de  laines  a  terrae  et  le  commerce  allemand,  10. 

—  Les  peigneurs  allemands  et  le  march^  a  terme 
>i  Anvere,  it.  —  La  Soci^t^  <  LaniG/ciOvltaltana  b»  11. 

—  Les  laioes  f»elades,  11.  —  Juiisprudenoe  indus- 
trielle,  13.  —  Liate  des  firn^ais  ^tabiis  a  Tdtranger, 
!1—  Nouveaux  brevets  itiid)resfiant<ritidu6trie  lai- 
iit're,  12. —  Revne  des  marches,  13.  —  Kenseigne- 
menu  commemaux,  14.  -^  Amioiieeftk 


cnon^i}^ 


Elb«Hf,'1&  jtnvier  4681. 

La  situation  est  assez  boiine  en  fabriqne ;  les 
ciianiilloiis  dlabKs  par  les  manufacluriers  elbetr- 
eiis  sont  peu(-dtre  supdrieurs  encor^  comne 

kniere,  qui  ont  <^ld  si  bien  accueillls. 

A  Reims,  la  hausse  oblenue  svr.pr^ue  tou8 
ts  [leares  s€  maintient  bien  et  il  est  pr6su/iN4>t9 
Me  les  prix  resleront  fermes  en  raison  des  stocks 
i'^  rnduits  et  de  la  n^cTtrction  g^n^rafie  de  I4 
ruluctioo  (dans  ta  region  de  FourniieSi,  \ABpTlt 
1^  la  filature  k  fagon  a  obteiitt  uncf  \h^fra  ait^- 
i>raiion:^a  card^,  les  iitature^  r|e(oivent  plus 
le  lame  que  pr^c^demment^' les  nrit  re^tent 
ialionnaires  et  sonttoujours  mauvait.  II  ti'es^iste 
ucuQ  stock  en  cacbemires  et  merinos,  la  pro- 
lj  lion  s'^coule  au  fur-et  &  mesure  de  la  ren- 
r*^.  LVsportation  commence  In  remeltre  des 
4'l^menl9  de  coKnOQissio^s  iiyec  un^xHijora- 
r.  d'environ  cinq  centimes  dans  les  prix.  La 
['iDzaine  '«  ^t^'moio^  aetivo  que  iaiprifteMentte 
^  ui  les  fiaoelles,  mais  sans  cluA^onmit  de  prix. 
-^  commissions  en  nouveaut^  continuent  h 
^.ver  lenlement.  La  fabrique  Miantitlonne 
^"Aement  les  articles  d'hiver. 

A  Fourisiies,  41  y  a  tu  iles  deolaiktes  en  fei^ 


OBaMtadM 


la  parity  des  prix  pay^  dans  la  quinzaine  pr6-^ 
c6(iente.  II  ny  a-pa»'4k  obaooement  dans  les 
cours  des  bloubses  ^pur^es.  La  situation  des 
peignages  est  sensiUeni«ni  am^lior^.  pans  la 
situation  de  la  filature  k  fagon,  ti  n*y  a  rien  de 
chang6.  En  fils,  fort  pfixx  d'affaires  trail^es  de- 
puis  qtiinnp  jour^.  L'entenie  entre  v^ideors  et 
d^tenleurs  est  tr6s  difficile.  11  y  a  eu  cependant 
quelques  afTaires  nux^pleins  prix  pr^cMents, 
queiques^unes  mtaie,  ave^  uac  1^4re  aoidio- 
ralion.  Slock  aussi  i>64uit  que  possible.  La  ma* 
joration  constats  prdcMc^nunent  sur  les  prix 
des  tissus  qUssiqu^s  s'est  bien  maijcilenue  at 
iQ^ma  l^j&rement  accruau  Cp  nouvtau^te,  il  y  ^ 
4es  GoimnissioDs  remises  qui  permciile^t  de  rmutp 
cber  encore  pendant  quelque  temps. 

Gi-aprte  les  tableauadoo  operations  de  condi* 
tionnement)  {aites  daps,  lea  cmq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  Trsufice,  pendant  le  mois 
de  d^cembre,  et  I'annM  demUr^,  compare  avec 
ceuy  de  la  piriode  coffespondante  de  Tannte 
188/1 


DfcBlttRS 

RaiiaSf .  •  • 

UoubaLX  •  '• 
Tdurcoing  • 
Amiens  .    • 

*   1V>0a«x  • 


18**"'  'IMS 

7a859  5aaa26 

2.554.052  i.561.974 

1.974.467  1.S14.991 

m.WB  B5.9Si^ 

27t.0W  165.677 


UifiifiU^ 


S99.U6  mm 

18B.74S     SIS.^BO 
76^71     :  5QiSI0. 
__^     4iQ.343     3^985 

J^&HMm    3.658461  lUllli.7i6  llo«f.il4 


Laioe  FKon^e 


ANNteS 

Reims  •    / 


1881      ^188 
8.-M.%89^  8^181.429 


Boubaix    ,  2^.4^.894  ^65.^10 


Laine  FiHe 

isSf     11 

YMf.aJf      581.9/5 

;!a^ 

781,236 


4$t. 


^SS& 


Tourcoiiig.  11.110.128  17.m638 
Amiens.,  1.129.741  i.il§695 
Fourmies  .  2.488.263   i.7l7;9»    3jBBQi»l4  _ 

Totaux.  58.2».«2'M\8S3iSl2:9tffWii8iyB^ 

Le  tableau  du  commence  ett^rieup  dd  It 
Prance,  pendant  les  onth  premi^^  moig  deiraw- 
n^e  1888,  compart  k  \a  pdriode  eofrespendatiie 
de^  anuses  prfie^entes^  en  ee  qui  oenctrae  l| 
laine  el  sei  produits,  prteeate  tee  flutAaflftien 

siihanlee^ ;  4eB  itdMin  eealeKpriintar  eft  la^ 
defranca ;  i 
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IMPORTATIONS 

i»m 

188f 

1886 

Laines 

308.756 

306.658 

376.220 

Fil^  de  laine 

13:305 

14.942 

13.684 

Tissus  de  laine 

60.117 

58.673 

66.881 

EXPORTAHOKS 

jM^e% 

119.595 

103.690 

104.540 

FUftdolaiBO  . 

85.185 

33.893 

35.388 

Tissas  do  laine 

308.899 

322.022 

343.150 

'  Pendant  le  mois  d*octobre  dernier,  11.250 
mitres  de  draps  franoais  ont  M  envoy^s  de 
Marseille  au  Maroc,  ou  cat  article  est  trto  apprS- 
ci^,  tanl  par  ies  Arabes  que  par  les  nombreux 
isra^lited  qbi  habitent  Hogador,  et  qui  s'ea  ser- 
vent  de  pr6£6rence  tox  draps  anglais.  Le  prix 
de  vente  est  de  10  i  11  fir.  le  mitre  environ,  au 
dilaii.  '^ 


nTEHnOHS  ET  PEHFECTIOHirEIERTS 

£T0FFE  de  FEUTRE  £liA8TiaUE 

Par  la  t  Dittersdorfer  Fill  et  Kratzentuchfabrik  ». 

Pour  bbtenir  un  feutre  6lastique,  on  double 
la  nappe  cardie  d'un  tricot  de  laine  ou  de  co- 
ton,  k  mailles  Iris  icarties.  Les  fibres  de  la 
i^apTpe  se  logent  dans  les  intervalles  de  cee 
mailled,  e!  font  perdre  leur  trop  grande  exten- 
sibiKt*,  landis  que  le  feutre  acquiert  un  degri 
d'ilasliciti  exceptionnel. . 

^  ^  METIER  ▲  TISSER 

'  'ParAI,  Butler. 

n  s'agll  d'un  syslime  de  disetobrayage  don  - 
nant  un  arrit  automalique.  Quand  la  chatne 
trav^ilte  .dans  des  condition?  normales,  une 
iVMigie  dsciUante  vaet.vient'Si  travers  du  mi- 
tier,  immidiatement  au  dessous  des  crochets 
miUlliques.  Dis  qu'un  fil  se  rompt,  ie  crochet 
icorreepondant  tombe  jusqu*&  la  rencontre  de 
«ette  tringle  et  foirme  buttoir. 

La  piice  oscillanle  s'arrite  alors  centre  cet 
fdistacle  et  ditermine  le  disembrayage  du  mi- 
tier. 

f       -^    ^rnACBlffB  A  XESURER 
•      1#  drap  et  mattfeB  itolfes 
Par  €  the  Fabric  measuring  and  packaking  Company  ». 

«  Calte  maehiiie  plus jparticuliiremeut  spiciale 
aa  diApi  mesure  1  ilouet  la  double  dans  le  sens 
longitudinal  et  I'enroule,  en  une  seule  opira- 
UoQu  Le  tissu  n'est  pas  tendu  tout  d'abord,  afin 
de  ne.pas  fausser  la  mesure,  mais  seulement 
«pris  qu'un  tambour  a  surface  rugueuse  et  de 
diveloppement  exactement  calculi  a  fourni  une 
l^iigiievr  ditenmnie.  Un  compteur  imprime, 
0W-\m  l^iraoy  les mwur^  Uof^inesJiidiquies 
par  un  cadran.  .  . 


FIXATION  des  MATlfiREB  GOU>RANTE8 

snr  les  fibres  textiles 

Par   MM.    Collia  et  Benoist. 

Les  brevetes  revendiquent  Tapplicalion  de  la 
chaleur,  quel  que  soit  Tappareil  utilisi  pour 
Oxer  sur  les  matiires  textiles,  i  la  sortie  des 
cuves  de  teinture,  froides  ou  chaudes,  I'indigo 
ou  autre  colorant  riduit  au  contact  des  filaments. 
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Dizignaium  des  fits : 

Af  peigni  retors,  nuance  foncie,  22.000  mitres 
«u  .kilogramme. 

B,  peigni,  nuance  foncie  au  litre  de  25.000  m. 
au  kilogramme. 


Ourdissage  :  Uni  fon- 
ciy  A. 

Tissage :  Uni  fonci,  B. 

Nombre  des  fits  de  la 
chatne  :  5.248. 

330  duites  au  dicim. 

Largenr  sur  le  me- 
tier :  1  mSlre  60.      ^ 

II  faut  13  lames. 

R6t :   82  broches  an 
dicimilre. 

Passage  des  fi4s  dans 
le  rdt :  4  par  brocbie. 

Retrait  au  foulage  : 
2  0/0  sur  la  longueur 

iissee. 


TiiM  de  fond 


■  T^*  ••'■■  X"* "r 


;    1    :    '     V 


Largeur  difinitive  : 
1  mitre  40. 

Apprit  dibrouilii. 

Poids  defil  digraissi  pour  un  mitre  d'itoffe 
Qniez&OOgr. 

—  927- 

^Designation  des  filn : 

Af  peigni  retors,  nuance  foncie,  28.900  mfet. 
'  au  kilogramme. 

B,  peigni  retors,  nuance  interm.,  28.000  mfet. 
au  kilogramme. 

Cf  ffetors  composi  d*un  lb||^e^  A  el  de  aoie  ^n 
200.UX)  miti  nuance  vmi  60  lours  au 
mitre* 


-^ 


Ourdia*ag*: 
1  retoiw,  C 
S  inleTin.,  B 
Ihacts.A 

10  Ah. 

Tin^ige  pareilli  I'our- 
dissige.  ■" 

Nombre  des  fits  de  la  chainft:  4.006, 

aGO  duil«B  au  dteim^ra. 

H  but  10  kmes. 

Lai^ur  sur  le  metier :  1  mbtre  60. 

RAi :  64  broGbee  au  d^imeire. 

Passage  de»  filt  dana  le  rAt :  4  par  brochte. 

Faire  correttpoodre  lea  relors  Caux  places  in- 
diqu^es. 
.   Retrait  au  fqulage  :  3  0/0  sur  la  longueui 

Laigeur  d^fiaitive  :  1  mkln  40. 
Applet  d^brouiili. 

Poida  de  HI  digraUsd  pour  un  metre  d'ilolle 
Baia :  42&  gr. 


.  Ditignalion  des  filti  . 

A,  pagii£  relors,  nuance  fiinc^e,  98.000  tabt. 

Sfftipk^  retors,  nnance.inlerm.,  S8.000  m&t* 

C,  relors  compoai  d'un  foncd  H  et  de  soi^  au 
-  400.OOO  mil.,  nuant^  vive,  60  lours. 

D,  wiM  iu' 95.000  tabl.,  nuance  vife. 

E,  eoBiras  D,  autre  DMOce  nn. 
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1  f0DC4>^ 

1  HI,  D 

i  m,  E 

1  Q\,.D 
so  roDcto,  j1 
18  retora,  C 

4Qais. 

Tittagt :  On!  io- 
term^lure,  B. 


Nombre  des  flls  de'la  chaise  r  6.SB4. 
4iQ  duitea  au  d^im^trq* 
II  faul  20  laoaes  combmia*. 
Largeur  6uf  le  metier  :  1  mfet.  70. 
R6t :  74  broeh^  au  diouitre. 
Passage  des  flls'dans  le  rAt :  1 


i  6 


flls,  9  brochtes  4  4  Dli :  iO  brocb^ea  poor  48 
fits. 
Fairs  correspondi-e  lefl  fils  D,  S  sax  plaead 

indiqu^. 

Retrait  au.  foulage  :  S  0/0  sur  U  longueur 
tiaste. 

Lai^ur  definitive  :  i  mMre  40. 

Appr£t  d^broailld. 

Poida  de  CI  d4graiaa4  peur  an  raUre  d'Ootk 
fioie :  500  gr.  i 

Not*.'—  Ntrdt  potivQtK  ftanur,  MVrdaBMida  .parttk 
DoUira  et  contro  rtltibMiQa  (ta  afe.-jWi.iWiHrwiww 
ou  75  francs  ]iar  an,  dea  morcaaux  d'eusa  snirant 
lei  d^BianalioQs  ci-<fesfda. " 

t.  B. 


LES  UIHES  in  liTU  U  1181 

Au  commencement  dels  eatnpagne  1887/88 
lea  priz  praliqu^a  pdUr  les  lafnet  sur  les  marchte 
producteurs  ^taient  coitsid^r^,  a«c  juste  rai- 
EOQ,  comme  nufflramment  bon  marchdpouren- 
couragcr  rimportalion ;  nous  ne  puions  paS) 
bien  enlcndu,  ilea  prix  fanlalbiiites  alloa^S'  au 
d^but,  mais  lie  ceux  atizqaels  it  a  M^  doini4 
d'op6rer  au  fort  de  la'^isdn.  Auflai,  A  la  faveur 
de  ces  bas  prix  et  prSce  surtout  k  noire  marcM 
h  lerme,  dont  les'  dMenteurff  oAt  su  appr^cier 
tous  les  avant&i(e9,  le  chiffre  de  DOS  imporialiens 
Plata,  a-l'il  Hi  de  70  0/0  supirleur  &  oelul  de 
la  pt<^6denle  anote,  et  nous  avoos  la  coBfktiPB 
que,  par  la  suite,  ce  mouvemeni  de  reprise  ne 
lera  que  s'accentuer  plus  forlement. 

Les  coura  qui,  k  noa '  enchferea  de  Janvier 
(-t8/19)-se'lnuTaient&  peu  de  chose  pi6s  4  la 
parity  de  ceux.de  novembre  1887^  O^chirent  14- 
^iremenl  d^  la  deuxi^me  quinzame  de  fftvrier 
jusqu'Jt  la  rente  de  mars  (21/^)  accusant  alors 
une  baiase  d£LfiUUtfen{imes.._ 

A  partir  de  cette  date,  les  court  progrees4rent 
assa  rap idement,  maiquaat  k  rum  flnchbres  de 


m 


^ 


u  (30/31)  line  iiausse  d'enviroft  f *  paW  Mnt. 
_  fa  venle  de  jiiiltet  (19}  les  prix  Jtaisc^ot  & 
JiouV^ad  de  oioq  Mnlimes,  mais  ne  larddrail 
tias  k  s6  relever  pour  se  ratrouver  en  se^lQtQbre 
(fo^i)  idenliquenient  leli  m^mes  qu'ea  nUi. 

Alors  en  f  r^ence  dc  titocka  de  nkatitere  brate 
■eii  nnporlants  sur  lei^  principaiU  marcM* 
a'Rurope,  ol  du  nmntiuj  d'approvisionDemonl 
«ri  ]>eigs4S  dans  le?  cHttres  induslristri,  it 
hiiusse,  yjas  aWvT  .itis^i  loin  qu'oa  if  supiKisaii 
^tiMli  I  ;■  lit,  ■■  1  iiinlia  n&nifi(Haii.  fus({ll'& 
r.os  il. !  -  ie  I'arinfe  (li/l6  rio- 

ve[DbreJi.MfigaaJit  aiore  enriron  1?  pour  cent 
BUr  leB  plus  bas  cours  de  ijiars. 

Depuis  lors,  le  di&tA  itfe  thMiJaticK  Wi-  k  i\s- 
poiiible  joint  k  la.  p  r>e<Hm  »xwo<»  BUf  tw  Mlirs 

irer  avani  Hiiiissibn  des  Iili&res,  nbli^  i  fait 
reperdre  eiivirtitl  B'potit  tiMt. 
'<  let'  BBlfevUea  4e  la  lont*  1887/1888  n'onl 
^s.pi4paBttdedifHreaMt  skoeible  avee  felln 
de  la  campagne  prfic^denle  ;  les  Buenos -Ayre* 
op(  eu  mouift  J»-liaeiae  el  Is  rendemeolen  lave 
eoi  a  ele  inf^rietir  priac'i  pate  hie  nt  dans  l63  nla 
de  qualit^  ;noyenne,  dont  le  coaditbnrtbbient 
Vmm  IMttc^  ft  AiinriT. 

Les  quelques  lots  de  nouvelle  tonle  que  ntHri 
avoits  refu  jOlqti''^' .pr^sf nt  ito  Bueoos-Ajres 
sont  compost  de  lame  tr^  naturae,  ma\s  un 
MU  bpulte  avec  quelques  iKatdbfiS  fit  ggn^rale- 
fitc^  llrt  ^tlWs»i#q  Mta(.  C^  ipiemien  in- 
voia  ne  euftisent  pas  assiir^meHt  pMr  noM 
dbnvflif  mm'  idAfl  eikde  de  I'Mwenible  tie  la 
imVii   tWds  b<Mft  HiueM  i  mjpptaer  qn'il  j 

couveqn  pqoduit  pour  r^vaJiiaUoa  des  redde- 
ments. 

Terme,  —  Led  GIBHr  tint  £t6  Irte  mouve- 
mentte  Dendaol  loute  I'annte.  Le  plus  bas  prii 
(fr.  140^AAh-  ^piMM)  »  «U-  dM  tin  mars  el 
le  plus  haul  (rr.  168)  dans  les  premiers  jours 
ite  Wtt.  l^MtW  ipniUB  h  Otj  seplenbre,  baisse 
dWTC^iilV  Ar.fePuift  refriae  iu>4>i'bu  cQurs  da 
fr.  106 1)12  floU  ail  imiUMnwmerit  de  d^c^m- 
bn.  £M4M)<»ii*^i*"BaraiiMo<dletajpprocbd 

PaadMti  lea  mm  da  seplwibre,  oelobra  el 
BMWnbaA,  la  tauno  »aBt  (tart£  priDRi^lement 
atKhf.rat^frqcU/  r*loiBB6  f^l  cirfi  en  d^ort, 
«MH«  4^  U  douitiiiM  qiHf^^H  M  nqwembre, 
laa  KlHteoEe  ^  lafr^KK^  qa  w>j|ant  pas  se 
prodttira  kt  baiMM  »t)e«4liM  U  ^  eftt  preMiion  i 
m.  Mttle  et  par  auiLe  baiaae  acceato^  sur  lea 
•Mia  4«  fin  da  $«ifim  (3i  jaovi^  89)  ;  aujour- 
4'hvi,  «A  refort  d»fr.  i  it  5  s'est  de  nouveau 
ilabli  Etir  la.  WMivell^s  oampagna,  dont  lous  lea 

lea  wDtea  4c  I'wmte  s'Slivenl  k  104.800  b, 
t-  XteELlN  ft  A.  BttuATE,  cOdfltfeHl- 


W  UMES  i  lUSEIUS  »  tW 

L4  dtflcN  dans  le  cbiSre  des  imporlatiooi  a 
pour  eauae,  (Tane  par),  la  diminulioa  >ur«emie 
danS  lit  produclion  sur  loute  la  cfrte  de  Syrie 
par  Anite  d«  tnfrlalil^,  d'aulre  part,  le  dfliiri 
preSque  toftiplef  d'arriva<;es  dea  provenances 
du  Danube  el  du  Maroc.  TotitrtrtSj  nam  sam- 
mes  assures  que,  d'ici  h  I'ouverture  de  N  tta^t^ 
vetle  campasne,  cedificil  sera  contbl^,  lout  au 
moina  dans  una  cerlaine  mesure,  car  Id  lionne* 
situation  dont  jouit  stdltwIleiMM  I'aMitile  4fci. 
dera  sans  doute  lea  produclewra  k  diriger  sur 
notre  marchd  le  solde  de  la  loute. 

Nous  constatons,  en  opposition,  uh^  aii^men- 
iBlion  de  15.000  batles  dans !»  eiHffre  (t«s  vtontes; 
auaii,  oMunna-nou  faaate  ateo  an  htodi  de 
21.250  baUea  seulemeot,  costre  44.000  bailes 
k  la  (In  de  1887. 

Quant  auz  prii,  penc'ant  I'annte  1888,  iH 
oat  Ibrt  peu  tari4.  Jusqit'eit  inai,  dos  liines 
communes  k  lapia  se  sont  mainleoues  aux  ftim 
de  clAlure  de  1887  }  k  paHir  de  eeUe  ^poque 
juaqu'en  octobre,  le  calme  a  pi^valu  et  une 
oaisse  da  5  &  8  0/0  s'en  est  suiVie,  due  en  ni«- 
jeufe  batite  k  I'iHcerHldtle  qui  r^t^ait  alors  alux 
Etala-Unis  sur  Tissue  de  I'^lectioa  frteldan-' 
tielle.  Depuis,  le  terrain  perdu  a  &16  regagni, 
et  nous  cidliirons  ranoM  pour  ainsi  dire  k  la 
parity  des  coura  de  la  fin  de  I'annee  1887.  Nous 
eslimons  que,  jusqu'A  la  tonte' proChailic,  la  fii- 
toaltoa  raatera  ferma  aux  cours  actuels. 

L'£xportatidn,  comme  I'annde  dernl&re,  & 
c4Mlrimt4  largamedt  i  Dotra  niDUTBBUt  d'at* 
faires  :  plua  de  la  moiti^  de  nos  ventes  ont  eu 
cett6  di^ltiation.  C'eat  xrec  tin«  gnttii  atis<- 
faction  qlie  ttbus  lojoRs  CM  tfekilions  a^M  l^- 
tranter  se  consolider  sans  caaae)  el  nous  na 
craignons  pas  de  dire  que  nous  eii  sommb! 
principalement  redenblva  k  I'absalua  Bte«viU 
qu'ofirent  pour  les  acheleurs  du  dehors  tea  usa- 
ges de  noire  ^oe. 

ChrMntU  Sauerwei*,  tourtier. 


U  nUTPBE  K  LiOCk  i  BHttSi-TOnRGOIK 

L'ann^e  1888  a  M  nUavslse  yMr  la  lllaMire 

de  laifiea.  RoUa  avdttS  b(eil  BDuteitt  eocegislr^ 
des  plaintlea,  InalfMurvdMrnMl  ti^  juftifi^. 
L'atiriieniaitoii  dea  ntadiiiiiBs  Su  &i«U  p^ible- 
ment  et  les  prik  da  ilicoo  a'AjaiieHl  nen  moins 
que  rfimuilifaleMa. 

<  NoUs  marchons  i  to  niine  %  ente^dions- 
uous  souvenl  r^^ler .  fl  est  certain  qu'sUz  con- 
ditions oi  B6  Taisaibnt  certains  olnrgements, 
Don  seulemeni,  i)  61ait  impossible  de  r&tliser 
le  plus  petit  b^n^ffCe,  mais  on  ne  devait  mSme 
pas  songdr  k  couvrir  IluborttSsemaot  du  mate- 
riel et  les:firtis  g^P^ilt. 

La  filatute  dft  bmiflB  tonatitaft  «ne  branche 
si  impoABto  4a  I'iAlailns  ii  noft.  viltes  qu'il 
n'eatpaoj^ttwatfrifrttifiUttttM:  de  aa  si- 


U  ne  (attt  p«is  ^ubliejr  que  la  filature  delaju^^^ 
ttUliie  id'  4^  Ivras  e^  gran4  ^onw'e,  g.u*ejle 
noiNC^  utOifi  popuiafiop  wvj^&re  lri3  ip^fkortante 
^ui  i^irfi  )a  pjre0ii&re  de  la  dtoidence  de  celte 
gr^ule  Midualn^. 

1^  C9jifm  junncip^Ie  ie  cet  ^tat  4^  iDaUiae 
persislaoi  8ejd«Aenai^e  ai^imeal :  /c'egt  encore 
d  toujeurs  l!ejbcto  de  juix^ciion* 

Noii3  jB*fii4eD4oQ8  ceru»  ps^  hlfipntT  le9  4^r 
yeioppyp^yite  ioynrnte  i  VindgisU'ie  et  i  Tes- 
pc^  4W^Ke.gui  aX«^t  .de  xu>9  place?  A9  de$ 
cettti3BS|urii|icipaux  deproauc;lioD,.m^  k  n^lre 
sensi  jUi  4u»t  safoir  r^Ier  celle  parc^^a  avaat 
i»  fifW  1^  'AA  p^  am^p^  ceUe  ^orlje^e  pl4t^re 
qui  <jbMMr^.cie  le  ipoMluit. 

AAQuque  je  iMf^il  eefieQQue^xeoHirw^rau* 
ief^  dim  afiideaw*  la  situation  de  k  rabriquo 
de  A9i#ux,  Jle  4^  rde  tQuriwr  (]iMH»d  v^&oie 
juitaikie  ik  U  longue  uo^x^rise  s^ieuse  Ao^  ea 
^ouelUat  MBS  i<H:ces  mime^  du  Vrayail,  Ve^lr^- 
ilire  ie  <;apUal  eogao^  4ai[«a  j'ii&dijalrie. 

ifais  yCQowcBt  ohvier  ^  c^s  gcaves  iiyx)Dv6- 
ju«nl#.  4e  quelle  fagon  r^ler  Iapx;94ycUw? 

T^Ui;s  aoqi  Jes  qMestiQDS  q^uj  ae  pa^nt. 

l^  aoluUop  4u  pjci'^I&me  u^jesX  peui-^tce  pa3 
saM  pi:65enter  de9  4ifQcuU^ :  elie  n'ttsX  ma 
iummble  cepeiik^Aiil. 

QM*oali&m  lea  (Uateurs  de  Fourqaiee  ? 

Apipte  avoir  cooatal^  qu'ila  ipuiaaieQt  letups 
jreaaourcea  4  jiMduire  daoa  des  coodiliooa  d^* 
aaatceusciy  iU  ae  aont  ^ypdiqu^a  et  le  preipdier 
^teiU^t  de  caUe  eoleiUe  fdt  le  retiivement  dea 
^ffiaduCl. 

la  .dioae  aerail-relle  noiDa  Aralique  h  l^w- 
baix-Tourcoing  qu%  F^uroAt^s  ? 

Nous  ne  le  pensons  paa. 

II  y  a  d'ailleurs  an  4ir6c^dent :  le  syndical 
ilea  pevReucs  .ei,Lite  depuia  pluaieurs  aop^es, 
jet  J«s  aj^dicali^ree  n'oDipaa,  aue  npua  sacbvo^a^ 
a  ae  plaiodi;e  de  la  Qieaure  qu  ils  jo^U  pri^e* 

PoMT  «^>revqi\ir  aux  Qlateursi  on  pQurr^it 
eroire  qve  lea  iol^^  aoot  diO^reols  enLre  les 
diittraatea  cal^riaa  :  fa^ooniers,  filateurs  i 
ibrfa^t  at  filf^teuTji-fabiitiajiJla ;  maia  il  n*en  .eat 
rien. 

Si  le  ijivonoier  eat  forci  pour  s'ali«penler, 
d'accaftter  ^o  pj;ix  in^unisaaty  le  filaieur  a  for^ 
£iil  con^ite  |e  Qlaieur-fabricant  ae  Iro.uve  du 
m^me  caup  daju  up  iiM  i'inf^r\(f>rii&  (ivec  up 
revient  en  (il  plu^^lev^  que  )eui;a  cencgirrea^ 
0Ujfpccfta,.pQVMr  /ester  ^ns  ie?  m&gaes  coqdi- 
.^ago»  4^e  leurs  opncurreA^^.dc  ijaia^r  leur 
prix  de  iapac  cbez^eMa,  ce  qui  li^  coostUuerjUt 
uoe  pecte  pliia  (iQ\rle  enopre. 

L«QB  liluteHrs  i  forfajt  out  4onc  ml&*£t  k  maiu- 
lettir  liea  ftix  de  (a$^n  i  ua  tauz  normalt  clei^t 
pour  eia  h  premier  benefice  l^uvi. 

C€|tte  i4^  de  ^^^ndicfyl.  e^ype  iilataiii^s  n'e^t 
eertaitiemant  ^s  neuye  :  iv>ua  citio;as{>i^s  Jbaut 
Teot^te  d^ablie  k  Fourfnies,  avona-pous  besoin 
de  rappelerjes  syndicals  des  Glateurs  ^llemaadS) 
le  short  tifine  de  {df^ncheater  ?  Ici  m&me  le  pra- 


I- 

qvMdp,  ,p.e§t  k  f^rv^f  Mftfi  flkHf^wfm^^ 

eprouvait  ,d*eDcoqnr  }^  i^^p^n^abnite   dTinQ 
mesure  qui  am^nerait  sHre^^vlll^  r^cHHHV 

Gef ea^la^nl,  .jua^d  V^vmif  rone  SWBfte  tn^; 
4valne  e;s;.t  ep  je.u,  de  ^elle^  Qonsia^ail^i^  P^~ 
veal  dtre  ijnl^es  ^  qdt^  ej  noiis  avon^  1*^1  .^^^^ 
Qlaieura  Aqo^X  la  il(u£ttioQ  e^j  aufHs^ntrh^t^m- 
d^peu^.aple  pour  prdvot^uer  Ws  premiers.'  aes 
mesurea  deatu^eea  .^  ^auyif^arder  tes  ioi^k^U 
comtnup.a. 

)Sn  ic^ivjml  Qa9  ^JTO^  xio^ay  ne  poursiiivtos 
qu'un  seul  but  :  cenii  de  mamtenir  chez  nona 
une  iadpatrie  ,qui  .co.iirt  ^Si\j4  .'i^que  de  a^- 
pioindrir  (iana  ,une  c;nae  du  genre  de  celle 
qu  elle  a  traverse  ^p  appS. 

Nqu?  .veooi^  4^«^^^>'<l^ssu>  V^^  Ia  aituation 
do  la  filature  de  laities  6tait  d'autant  phis  intd- 
resaante  que  cetta  *!*^'iiftf'^  ^ccupe  une  place 
trfes  importante  k  Roubaix-Tourcoing,  qu*elle 

Y  ooett|4e  ua  vvli  MomMo^  ifiMVm0.i^\tM 

son  amoindrissement  enlrainerait  de  tr^s  gravea 
coQs^auences  ^c^fj^^f^^f^imx^^^ 
^  rappui  de  cefte  in^se,  II  noua  sutfira  de 

Sroduire'qaalqoes  ohiffres  'ANIt  I'^loqimiceaera 
ien  plus  cMfaineantewqiie  las  majill^iv  ar^ 
ments.  -..'"• 

D'apffes  rni  relev^  que  noua  avaoa  drssa^d^e 
fllalures  de  iaioes  peijpitaes  enaelivtl^  daias  nim 
deux  tilles,  on  peut  ^aluai^  it  8OO1OOO  to  ••m'» 
bre  de  broches  pour  Roubaix  et  k  400.00ftfoiit 
Tourooingy  sett  eoaemble  ?06:0Q(Vbfaelies. 

Nous  n'avons  nas  la  pr^ienMon  de  gjoitNilir  k 
rigouretise  exacntude  de  €es  Mtkmy^mBlmnmn 
avons  la  persuasion  qu'ils  ne  s'^cavietfit  pas  sen- 
STblement  de  la  v6rii6  el,  qik*etk  tous  caa,  Ua  na 
sont  pas  exag^r^s. 

Nous  prendrons  done  pemr^base  denos  (adouls 
cet.te  Evaluation  de  700.000  broches. 

De  I'avis  des  bommes  compdtenls,  labiiacliev 
en  laines  petgn^es^  revient  &  60  ft*,  aftalMcA, 
t^onstruetions  et  terrain  oampHs.  >|t  s^en  suit 
^ue  f  on  a  consacrE,  dans  n<»s  ilaiHC  tiUeS|  m(k 
capital  de  96  millions  k  la  ilatwe  da  <laMMa 
|>e)gnfe8. 

Cette  induslrie  oeeupe  plus  da  ImM  mille  011^ 
vrier?,  hommcs,  femnies  et  ftifiinlSydtaat  4onn6 
qu*elfe  n^cessile  ii&kyjX)  ouvriera  par  10^000 
l)roches. 

Quant  aux  aalaires,  its  atfeigmmt  e«vifon 
bait  mi(liops  et  demt  de  francs  ac(uellemefrt : 
On  admet,  en  effet,  qu*une  filat-ure  de  lO.-OOO 
broches  dEpen$e  i20,00Q  fr^n(;s  par  an  pour  la 
.matn-d*oeuvre. 

* 

Par  riuiporiance  de  ce  chiffre,  on  peut  se 
cpnvaincre  dea  (;pnsequ^nces  qu^eairatnersdt 
^une  reduction  des  sa^aires  ,pi;opDrtionqEe  k  {a 
Wsse  ^u  prix  de  la  fa^on. 

Depuis.quelque  temps  d^&,  ce  j;>rix  ^st  cat- 
fi\x\&  k  raisQn  de  deux  ceplifpes  par  num6rp, 
aoitaur  la  pioyenne  du  n^m^ro  20,  de  ^  cen- 
tvoes  au  J^ilo.  Or,  il  est  prouy6  qui^n  filaieur 
ne  peut  travailler  k  moihs  de  deux  ce^t'^nes  et 


=^d^ 


^emi  aii  nom^rOi  soit  45  centimes  an  kilo  i>our 
ie  20,  s^l  veut  cbuvrir  son'  amortissement  et  ses 
frais  gte^raux :  il  en  r^sulte,  au  cours  aciuel^ 
un  6cart  de  11  0/0. 

Si  on  appliquait^  cet  ^cart  au  chiffre  annuel 
des  salaires,  ceux-ci  subifaient  une  diminution 
de  prfes  d*un  million  par  an,  et  cependant  Ie 
fijaleur  n'aurait  pas  encore  r^1is6  de  benefices. 

On  voit  ^onc  cjuel  danger  it  y  a  &  suivre  une 
yoie  qui  conduirait  fatalement  soit  k  la  rainc  de 
la  filature  soit  k  la  diminution  des  salaires. 

II  est  urgent  de  r^gir  centre  la  crise  qui 
sdvit  depuis  trop  longtemps  d^ja  sur  Tindustrie 
qui  nous  occupe. 

.  Le  rem^e^  nous  Tavons  dit,  c*est  Ie  syndicat: 
nous  verrons  dans  lin  prochainarticle.de  qilelle 
fagon  on  pourrait  Temployer. 

{Journal  d$  Roubaix].    . 


nmssioi  pniAiEiTB  des  taudu  de  dodaie 

Session  be  1888. 

La  France  a  txporl^,  en  1887»  pour  1.693 
millions  de  francs  d'objets  fabriqu^*  Dans  ce 
chiffre,  les  fils,  les  tissus  et  les  v^tements  con- 
fectioDote  figureni  pour  environ  840  miltioBs ; 
c*e6t<«i-dire  qu'ils  reprteenteni  sensiblement 
la  meiti^  de  notre  exportation  totale  d'objets  la« 
hriqute. 

Ges  mettles  produits  textiles,  dont  les  expor-* 
tatiods  s'^l&venl  ft  840  millions  de  francs,- four- 
nissenl  k  Timportalion  un  tolal  de  250  millions 
aeuleiiienk,  formaiU  ainsi  au  profit  deTindustrie 
fran^aise  une  difference  de  600  millions  de 
francs. 

Ges  chiffres  contiennenl  un  enaeignement. 
S'ils  indiquent  netteraent  quel  r6le  important 
les  industries  textiles  jouent  dans  Tenseroble  de 
^otre  production  et  de  noire  commerce  ext6- 
rieur,  ils  prouvent  jusqu'i  T^vidence  qu'il  y  a 
pour  la  France,  un  intdr6t  de  premier  ordre, 
Don  seulement  k  conserver  k  3es  manufactures 
des  d^boucb^s  au  dehors,  mais  encore  k  £avo^ 
riser  rexteosioa  de  ess  d^bouchib. 

II  y  a  1&,  pour  nos  industries  de  la  laine  et 
de  la  soie,  qui  repr^ntent  k  elles  seules  une 
exportation  de  640  millions  de  francs,  un  int^- 
rM  viUK.  Qu*on  r^fl^chisse  aux  cons^uences 
qu'enirainerait  une  diminution  plus  ou  moins 
considerable  de  nos  exportations  de  fils  et  de 
tissus !  Qu*on  se  demande  quelle  serait  alors  la 
situation  des  chefs  d'industrie  t  quel  serait  le 
sort  de  leurs  oontremaitres  et  de  leursouvriersl 

Notre  pays  consommerait-il,  en  plus  de  ses 
besoins  actuels,  tout  ou  partie  de  ces  600  mil- 
lions de  produits?  ou  bien,  impuissant  k  les 
consommer,  devrail-i!  renohcer  k  les  produire? 
Dans  le  premier  ens,  quel  abaissement  de  la 
valeur,  et  par  suite  quelle  perte  pour  le  pro- 
ducteur !  Dans  le  second,  quelle  mine  pour  le 
manufacturier  et  quelle  mis^re  pour  la  classe 
ouvri^rel 


^  Qu*on  y  songe :  Ie  sort  de  nos  industries  tex- 
tiles est.  mdissolublemenl  lie  k  la  condition  de 
notre  commerce  exterieur.  Si  celui-ci  est  actif 
et  progressif,  celles-l^  seront  prosp^res ;  s*ii  est 
arrete  dans  son  essor,  elles  seront  languissahtes 
et  sans  vie.  II  s'agit  ici,  non  pas  d'un  inter^t 
particulier,  quelque  important  qu'il  soit,  mai^i 
d*un  interet  general,  de  la  conservation  d^un 
capital  considerable,  de  la  vie  et  du  bicn-etre 
d*une  population  ouvriere  immense ;  il  s'agit 
de  ne  pas  laisser  tarir  une  de^  sources  princi- 
pnles  de  notre  richesse,  de  ne  pas  perdre  un  de 
nos  moyensd'influcnce  et  d*^ctidh  dansle'monde. 

Si  maintenant  nous  recherchons  quels  ont  ' 
ete,  pour  les  industries  textiles,  les  resultats  de 
Tannee,  nous  devons  reconnaitre  que  dans  Ten- 
sen)ble  ils  n'ont  pas  ete  sati^^faisants.  Pendant 
la  periode  decennale  1878-1887,  nos  importa-;- 
tions  de  fils  et  de  tissus  se  sent  elevees  en  mo- 
yenne  k  S273  millions  de  francs  ;  elles  ont  ete, 
en  1887,  de  239  millions  seulement ;  c*est  le 
chifi're  Ie  plus  has  que  nous  ayons  releve  depuis 
dix  ans.  Peut-etre  serait-on  tente  de  s*applaudir 
de  ce  fait  et  d*en  tirer  la  consequence  que  nous  . 
sommes  moins  qu*aulrefois  tributaires  de  Te- 
tranger.  Gette  appreciation  ne  serait  soutenable 
qu*en  presence  d'une  augmentation  sensible  de 
nos  exportations ;  mais  celles-ci,  qui,  en  1886, 
etaient  de  872  millions  de  francs,  sont  tombees 
cette  annee  h  832  millions ;  elles  pre^entent  un 
deficit  de  40  millions'  sur  Pannee  dnrniere  et 
sont  inferieures  &  la  moyenne  decennale.  II  faut 
done  reconnaitre  qu'il  y  a  eu,  en  1887,  un  ra- 
lentissement  de  la  consommation  ausM  bien  au 
dedans  qu'au  dehors,  que  nos  industries  textiles 
n'ont  jpas  ete  actives  et  qu'en  somme  cette  an- 
nee ne  leur  a  pas  ete  favorable. 

LAINE. 

Quelle  est  aujourd'hui  I'importance  de-  I'in- 
dcstrie  de  la  laine  en  France?  Quelle  place  oc- 
cupe-t-elle  dans  Tensemble  de  noire  commerce 
exterieur?  Quel  rang  peut-on  lui  asstgner  dans 
la  production  manufacturiere  du  monde  ?  Voi  la 
des  points  que  nous  croyons  utile  de  mettre  en 
lumiere  avant  d'aborder  Tcxamen  des  fails  par- 
ticutiers  k  cette  annee. 

la  France  a  transforme  en  1887,  une  quan- 
tite  de  luine  que  nous  estimons  k  environ  190 
millions  de  kilog. ;  son  agriculture  en  a  pro- 
duit  environ  55  millions  de  kilog..,  c'esl-ft-dire 
le  quart  de  sa  consommation  totale. 

Cette  enorme  quantite  de  laine  transform^ 
par  nos  manufactures,  merite  de  retenir  notre 
attention,  car  elle  permet  d'evaluer  Timportance 
de  notre  production  de  fils  et  de  tissus.  Nous 
avons  consomme  190  millions  de  kilog.  de  laine 
en  1887,  nous  en  avions  consomme  plus  de  200 
millions  de  kilog.  en  1886;  c/est  une  valeur 
d'environ  400  millions  de  francs  de  mati^re 
premiere.  Si  nous  y  ajoutons  les  quantites  de 
cofon,  de  soies,  de  fibres  diverses  que  nos  fa- 
bricants  ont  meiangees  a  la  laine  pure,  pour 
produire  ces  tissus  de  laine  melanges,  qui  oc» 
cupent  une  si  grande  place  dans  la  consomma- 
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lion,  si  nous  tenons  compte  da  prix  de  la  main- 
d*<euvre,  du  coi^t  de  la  teinture  el  de  Tappr^t, 
ainsi  que  des  frais  g^n^raux  de  toutes  &orte8 
qu'entraine  la  fabricalion,  nous  ^valuerons  k 
800  millions  environ  la  production  g6n6rale  an- 
nuelle  de  rindustrie  laini^re  en  France.  Uex- 
portalioQ  des  fils  et  !is8us  de  laine  s'^tant  ^le- 
v^e  cetle  ann^  h  environ  400  roiUions  de  francs, 
on  peut  dire  que  la  France  exporte  la  moiti^ 
des  fils  el  des  lissus  de  laine  qu'elle  produit  el 
qu^elte  en  consomme  Tautre  mollis. 

En  oe  qui  conceme  Timporlance  relative  de 
rinduslrie  de  la  laine  dans  le  niouvement  ge- 
neral de  noire  commerce  ext^rieur,  nous  tcou- 
vons  dans  nos  statistiques  douani^res  des  ren- 
seignements  pr^cis^a  t'aidedesquel8nou8.a>ons 
pu  ^tablir  le  tableau  suivanl : 

ImpormioQ       bportation      Total  i  I'intrte 

etAlaiorue 


francs  frtncs  francs 

Laioe  brute 

atoas^Uts      ^52.391.000      132.440  000     474.831.000 
Fils  de  Inine 

et  de  polls 

decli^ra.        18.941.000       38.506XX)0       57.449.000 
Tissus     de 

laine  pure 

et  melan- 

gee.  .  .  .        64.009.000     847^iB.O0O     411.895.000 

Total  pour 
la  laine  et 
ses    pro  - 

duiU.  .  .      435.401000     508.774.000     944.175.000 
ToUl     des 

marchan  - 

dises 4.270  772.0(0  3.319.774.000  7.500.516.0*0 

Total     des 

prodnits 

manuCac  - 

rfe.  .  .   .      %2.09t.000  1.693.567.000  2.560.9^.000 
Total     des 

matieres 

premi&res  1.998.836  ao      7i7.387.C00  2.716.223  COO 

Ainsi  sur  un  mouvemeni  g6n6ral  de  7  mil- 
liards el  demi  de  francs,  la  laine  figure  pour 
944  millions ;  c'eist  le  1/S  du  commeice  ext6- 
rieur  de  la  France. 

Par  rapport  aux  mati^res  premieres,  la  laine 
repr^senle  plus  du  1/6  de  no^re  commerce  ex- 
lerieur,  el  par  rapport  aux  produits  manufac- 
tur^Sy  prks  du  1/5  de  ce  m^me  commerce.  Elle 
forme  le  1/10  de  nos  importations  tolales,  plus 
du  1/6  de  nos  exporlations  ;  enrin,,elle  figure 
au  tableau  des  douanes  pour  environ  400  mil- 
lions dans  nos  expoi  talions  de  produits  manu- 
facture, donl  le  total  s*6!&ve  k  1.693  millions  ; 
elle  en  constitue  done  a  elle  seule  pr^  d*un  1/4.' 
Telle  est  la  place  considerable  que  tienneni  l*in- 
dustrie  el  le  commerce  de  la  laine  dans  nos 
transactions  avec  I'^tranger. 

II  est  moins  faci!e  d'^tablir  exactement  le 
rang  qu*occupe  la  France,  parmi  les  nations 
induslrielles,  au  point  de  vue  du  travail  de  la 
laine.  Nous  Tavons  essay^  cependnnt,  et  pour 
cela,  nousavons  chercli^  k  ^valuer  1e.s  quanlil^s 
de  laine  transform^es  soil  en  France,  soil  dans 
chacun  des  grands  pays  manufacluriers. 


Sans  pr^tendre  que  nos  Evaluations  sotent 
rigourensement  exactes,  nous  croyons  qu'on 
peut  les  consid^rer  comme  sufQsamment  pre- 
cises. Nousavons  pris  pour  base  de  nos  calculs,' 
les  chifTres  recuciUis  par  le  Board  of  trade' 
anglais  et  publics  dans  le  StatiHtical  abstract 
du  7  f^vrier  i888. 

COMSOIIMATION  DE  LK  LAINE  DANS  LES  PAINCIPALSS 
CONTRteS    MANUFACTUai^HES    DU    MONDE   EN   1887« 

Prance.    ...,..;  190.000.000  kUog, 

Angieterre 180.000.000 

Etats-Utiis .  .    ^    .    .    •    .'  *  170.000.000 

Empire  d*AUemagne  .    ,    •  140.000U)UO 

Kussie  d*£urope {'O.f  00.000 

Antriche-Uongrie  ....  40.000.000 

Bdgique •  4O.00Q.C00 

ItalM «    .    .  32.0a0«000 

Espajpie  (tes  renseigDeroents 
slatiiitiques  nous  manqoent)  »» 

->. —  —  .1  ■• 

Total  (moins  rEspagncj)u        879.000.00*3  kileg.    • 

On  voit  que  la  France  est  acluellcmenl  le 
pays  du  moode  ou  Ton  transforme  la  plus  grande 
quantity  de  laine,  inais  on  voit  en  tn&aie  temps 
qu'elle  est  serr^e  de  pr^^  par  de  puissants  ri* 
vaux.  L* Angieterre  et  les  Etals-Unis  consom- 
ment  presaue  autant  de  mati^re  premi6re  que 
nous,  el  si  r  Allemagne  est  encore  distanc^e  par 
notre  pays,  il  ne  faut  pas  oublier  qu*elle  est 
noire  rival  Je  plus  dangereux ;  que,  par  la  na- 
ture de  ses  fils  et  de  ses  lissus,  so^  industrie 
se  rapproche  infiniment  de  la  ndlre,  qu*elle  lui 
fail  une  concurrence  tout  k  fait  dii:ecte. 

Pemandons  maintenanl  ce  (}u*est  devenue 
pendant  Fannie  qui.  finit  cette  mdustrie  puis- 
sante,  quels  unt  M  chez  nous  ses  progres  ou 
ses  d^faillances ;  en  un  mol^  cherchons  4  pr4'- 
ciser  sa  situation  prisente  et  ses  ^perspectives 
d'avenir. 

Disons  de  suite  que  Tannde  1887'  a  ii6  pour 
rindustrie  de  la  laine  une  ann^  de  recueille- 
mcnl  et  d'atlenle  ;  de  errands  efforls  onl  ^i&  fails 
pour  oonAerver  les  positions  acquises,  mais  il 
faut  reconnallre  que  d'una  fa^^  gdn^rale,  il  y 
a  eu  manque  d*enlrain  dans  les  affaires  el  par 
consequent  dans  la  production,  absence  d'esprit 
d'entreprise  et  de  speculation.  On  le  voil  bien 
k  la  diminution  de  tons  les  qhilTres  k  rimporta* 
tion  el  k  i'exportation.  Nous  avons  consomm^ 
pour  230  millions  de  fr.  de  laines  eirangferes^ 
centre  263  millions  de  fr.  en  1886 ;  c*esl  ui\e 
diminution  de  13  0/0.  Nous  avons  exporld  pour 
386  millions  de  fr.  de  fils  el  de  tissus  de  laine 
centre  420  millions  de  fr.  en  1.886;  c*est  un 
deficit  de  8  1/2  0/0.  Voilk  pour  les  quanlites  \ 
quant  aux  valeurs  moyennes,  elles  onl  tr^s  peu 
varie. 

L'annee  1886  avail  M  pour  rindustrie  lai* 
niere  pleine  de  surprises,  mais  aussi  d*espe- 
rances.  Apr^s  avoir  atteint  les  cours  les  plus 
bas,  qui  aient  jamais  eie  pratiques,  la  laipe  s*e- 
tail  subitement  relevee  vers  le  milieu  de  juin, 
et  en  quelques  semaines  sa  valeur  avail  aug- 
inente  de  50  ^  60  0/0.  II  est  vrai  que  dans  les 
trois  derniers  mois  de  Talinee,  une  forte  reaction 
s'etait  j^roduite,  el  qu*on  avail  perdu  k  peu  pres 
la  tnoitie  de  la  hausse  precedemment  oblenue ; 
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mfisp  vers  le  15  diScemlbre  1886,  la  bais3e.  3^2- 

lail  airr^l^V  V^^^,  ^  <^MP>  ^^  ^^^  cours  avaienl 
repri^  une  allure  a$ceudante  qui  sacoenlua 
dans  Us  premieres  semaines  d^  1837. 

Ainsi,  au  ddbut  d^  oette  aim^e,  les  CQurs  de 
la  laine,  si  iourmenl^s  en  1886,  semblaieni  fix6s 
et  tendaient  k  hansser,  les  stocks  ^taient  mo- 
d^rfe;  dt  de  ibus  c6i&s  les  perspectives  d'aveiur 
^talent  encourfigeanies. 

C^sl  aoua  ees  impressions  favorHbles  que  se 
firent  left  achatti  de  laine  k  la  Plata^  la  tonte 
ayant  li^  dads  ces  contr^es  au  commeneen^ot 
de  Tannie.  Les  premieres  veht<%8  de  laiues  co- 
loniales  k  Londhres  monlr&rent  ^galemeut  une 
I^^re  haueSA  sur  les  prix  de  Janvier^  e(  tes 
cours  rest^rent  iermesjusqu'apres  la  tonte  f ran- 
9aise  vers  la  fin  de  juin.  No's  cuUivaleurs  avaient 
6t6  fNiHiiitiiliteftnienl  maHieurAux  an  1S86;  ils 
avaient  veadu  leur  laine  au  plus  b^s  prix  qui 
au  jamais  (§16  atti^inl,  e\  cela  *k  la  veilie  d'une. 
^ausse  de  90  &  60  0/0.  Aussi  pront^renUils  de 
la  fermelS  des  cours  &  Londres  pour  se  montrer 
etigeahls  eljiour  demander  75  ceiilimes  a  80 
centimes  la  Iivre  pour,  des  suints  qu'ils  avaient 
vendus^  en  1886,  de  55  centimes  k  60  centimes. 
Ces  pnt^  trojp  ^lev^  par  rapport  au  cours  des 
|>eigi>^  et  des  iils^  furent  cependant  accept^s, 
^06  ma.nufk($turie'rs  ^tant  d^sireiii^  de  s^appro- 
visiohiier  de  Uine  de  France,  el  esconiptant  une 
amelioration  des  cours  de  la  laine.  Ces  espe- 
ranees  furent  I'romp^es  :  k  partir  de  juilVet  et 
d*aotkty  ta  baisse  se  produisit,  et  les  prix  fl^chi- 
reiit  d'une  fagon  continue  jusqu'a  la  fin  de  l*an- 
n^e,  si  bien  qu*^  cetle' ^poqu^  les  cours  ^taienl 
sen^blement  les  m6mes  qu  au  commencement 
de  ]anvier.  Ainsl,  premiere  p^riode  de  hausse 
mod^r^e,  compens^e  par  une  secopde  pdriod'e 
de  baisse.  le  tout  donnahf  une  valeur  sensible  ^^ 
ment  6gaie  &  lamoyennede  1886, 

Examinons  q^le  ^(aik  ()endanl  ce  temps  U 
ftituatioQ  de  la  Alature  «t  du  tissage  en  France. 

La  filature,  fort  active  au  comnienQement  de 
Tann^y  ne  parvint  pas  k  soutenir'les  cours  de 
fees  'ills  et  de  ses  famous.  T)bs  le  piois  de  mai, 
un  malaise  se  manifesta ;  les  prix  de  la  laine  et 
des  peigii^  he  laissant  aucun  profit  aux  fila- 
teursi  ceux-ci  cherch^rent  k  diminuer  la  pro- 
ductioU;  el  quelques  manufacturiers  dela  region 
de  Fourmies  s*entendirent  pour  r^duire  pendant 
quelques  semaines,  les  heures  de  travail.  Mais 
la  meslire  ne  fiit  pas  as^tez  g^o^rale  pour  ^tre 
efficace,  et  le  cours  des  fils  ne  se  releva  pas. 
DaUH  le  dernier  semesfre,  le  prix  de  la  fa^on 
de  filature,  ^ui  ayait  ^t^  assez  hautpendaht  les 
premiers  mojs  de  Tann^e,  subit  une  baisse  sen- 
sible qui  atleignil  ^'0/0  pour  certains  numeros. 
Ainsi  rann^  n^a'  6l£  favorable  ni  au  filateur  a 
fbrfoit,  ni  au  filaleur  k  fa^pn.  If  faiit  toutefois 
faAte  une  excepiipn  piour  la  filature  de  la  laine 
card6e,  qui  a  lt$  en  pleine  activity,  et  dont  les 
ptoduifs  ont  M  fort  recherch^s  pour  la  drape- 
rie  pour  dame,  genre  amazone. 

L'importatidn  des  fils  de  laine  a  ^l^  faiblo. 

mode  aystht  abandonni  les  '^tofles  en  laine 


anglaise,  si  en  vogue,  it  y  a  dix-buit  mot^,  rim* 
portation  des  fils  anglais  genre  cheviott  devait 
s*en  ressentir.  Peut-^lre  aussi  faut-il  atlribuer 
une  parlie  de  ce  deficit  aux  progr^s  qu'on  fait 
en  France,  depuis  quelques  ann^es,  la  filature 
et  le  retordage  conlinu.  Jusqu*4  ces  derniers 
temps  nous  Aliens,  pour  ces  files  et  p^rticuli^- 
rement  pour  leis  retors,  tribulaires  de  TAngle- 
terre  el  de  TAlsace,  la  construction  des  ndu- 
velles  filatures  a  Tourcoing  et  k  Roubaix  et  la 
transformation  de  routillage  daiis  des  ^tablis- 
seitienis  atlcrens,  nous  permettent'  aujourd'bui 
de  r^ndre  &  presque  toules  les  demandes  du 
tissage  fran^ais  et  mdme  de  prendre  des  brdres 
k  rsiNranger.     -    ■  ^      - 

Nous  constatons  dgaVement  une  fAcbeuse  et 
tr^s  sensible  diminution  de  notre  importation 
de  fit  noir  mohair*  C!est  TAngleterre  qui  nous 
foumit  ces  fil^s ;  nous  lui  avons  pris  seulemefit 
548.000  kilog.,  an  lieu  de  805.000  kilog.  en 
1886.  (Se  deficit  doit  ^Ire  aUribu6  au  peu  d'ac- 
tivil^  de  Ii  fabrique  de  velours  pour  ameuble- 
ment.  Amiens  qui,  en  1884,  avail  produit  18.000 
pieces  de  velours,  n*en  a  tissA  que  13.000  pi^es 
en  1887.' Comtne  nous  Talons  fait  remarquer 
Tannic  derni^re,  ces  fils  baissent  constamment 
de  prix,  comme  le  poil  de  ch^vre  lui- mime,  a 
cau«e  de  i'^northe  augmeatallen  des  troupeaux 
aurCap  et  en  Asie  Mineure,~etdu~peu  de  favour 
des  articles  mohair  de  Bradford. 

II  y  a  vingtans,rAij^leterre)mportait  250.000 
balles  de  poil  de  ch^vre,  et  celle  matiere  valait 
alors  3  schellings  la  Iivre  anglaise ;  aujourd'hui 
elle  en  re^it  pr^$  de  600.0QQ  balles  et  la  Vdleur 
moyenne  est  lombde  a  14  deniers. 

En  somme,  Tann^e  a  ^16  mauvaise  pour  la 
filakure  de  Iaine-pe^n6e,  bonne  pour  celle  de 
la  laine  cardie  ;  les  transactions  ont  ^t^  Ian- 
guissanics,  les  famous  en  baisse  et  nos  importa- 
tions de  fits  tr^,s  faibles. 

Le  tisaage  n'a  pas  ^t^tplus.  heureux,  et  c'est 
auipeu  d'activit^  de  sa  production  q«i*il  taut  at- 
lribuer ia.f4Gheuse.«itualion  de  la  fiUlure. 

£n  dehors  des  preoccupations  poliUques  qui 
ont  pes^  snv  les  aflaires  en  general  et  paralyse 
Fesprit  de  speculation,  un  fait  special  a  contri- 
bu^  k  reslreindre  dans  une  certaine  niesure  et 
a  g'^ner  d'une  fagpn.  sensible  la  production  des 
tissus  de  laine.  Les  (ilofies  armurees  en  ^cru  et 
teintes  en.pifece,  tres  recherch^es  depuis  quel- 
ques aimees,  furent  tout  a  coup  abandonn^es 
par  la  mode  en  faveur  d'^lofles  de  fantaisie  tis- 
sues en  fils  teints.  Ce  revirement  du  goilkt  se 
prodiiisant  brusquement  pendant  le  premier 
semestre  de  Tannee  causa  un  veritable  d^sarroi 
dans  rindustrie  du  tissage  m^canique. 

La  plus  grande  partie  des  tissages  de  Rou- 
baix, beaucoup  de  ceux  des  regions  de  Four- 
mies et  de  Reims,  etaienl  aliment^s  par  la  fa- 
brication des  tissus  armur^s  ^crus ;  lorsque  cet 
element  de  travail  leur  fit  defaut,  Tembarras 
fut  grand.  A  Roubaix  ou  les  tissages  sont  tous 
months  en  vue  de  la  fabrication  des  tissus  teints, 
la  plupart  des  ^tablissements  se  mirent  de  suite 
a  fabriquer  des  ^toQes  de  nouveautd  ;  mais  en 


ISo^rdw  «l  w  Ghampagna,:  ou  la  pliiparl  des 
m^lian  ne  peuvent  lancar  qu'uns  trame,  il  fal- 
lutp  ou  bien  prendre  dea  commissiuna  d'armu- 
rfe.icrtu  i  de  mauvaU  priz,  ou  bien  revenir 
au  tiuage  du  merinos  et  du  cachemire,  ce  qui 
n'^tsit  plus  r£muii£riileur.  Ces  usines  trouv6- 
rent  bien  quelque  ressource  dans  la  fabrication 
des  tissiK  beiges  uiiis  on  rayis,  mais  on  com- 
prend  que  ces  brusques  changemenls  aient  U6 
pi^judiciaUes  aux  producteurs.  lis  ont  exig<6  d« 
leur  part  des  frain  J'^chantillonnB^e  qu'ils  n'a- 
Tairnt  pas  prtvus  et  parfole  d'assez  fortes  d&- 
penses  d'outillage,  sans  compler  )es  pertes  de 
lemps  et  les  d^placementsd  affaires,  inevitables 
CD  pareilles  conjooctures. 

Lea  mfeinoa  et  les  caeheraires  d'Ecsese  ont 
m  mal  vendus  pendant  toute  Tann^e,  el  la  £a- 
brique  da  Rffims  a  m  moins  active  qii'aii  1886. 
II  a  et6  pr6senl4  pour  le  mesura^  uir  but^au 
ceotnl  de  Reiini>  15.780.000  mMrac  de  Um-i 
contre  d7.370.000  mfelrw  eu  1886 ;  c'est  uu^^ 
fieil  de  8  1/2  U/0.  Qu«nl  au  (ondilionnemant 
des  laines,  il  a^le  i,  Reims  di>  8.800.000  kWpg. 
de  matieres  contre  9.4/70.000  kilog.  en  i8S6, 
ioil  une  diminution  de  7  0/0.  Toutetois,  le  tia- 
8a(!e  des  lis^us  cardte  e\  particuli^reBteatdu 
pHit  drap  amaionR-a  6tA  irk*  aclif,  aussi  bien  i 
Reims  qu'i  Roubaix  et  i  Elbeuf.  i<.: 

■  Lee  liuuaabur  ameublement  obt  Mt  iUcffe-' 
meiri  bbriquA.  Ce  sont  lea  6toflcH  da  faniaisie 
qui  om  ^l^  en  vogue  ;  quant  uu  velours  uaa  et 
frappi,  nousavons  dit  qu'il  avail  &ii  d^laissd: 
ba  fabricalion  d'Anni«na  souffre  de'la  concur- 
rence allemande  des  l>6i'ds  du  ftbin  qui  tond  k 
lui  enlever  les  marches  d'Europe. 

NOuG  avoDs  imporld  oioios  de  Upi^.  nt  nuui 
en  avons  eiport^  davanlage.  C'est  le  t.ipia  de 
raoquetle  buucl^  d'origiue  anglaise  ^i  a.  fait 
defuul  a  I'eulrte ;  I'imporlalion  des  .lapis  per^ 
sans  a  tt£,  au  coplr^ire,  ea  au([nwBlalion..irf 
boni  qiie  nous  Irouvoqs  k  la  aoilia<di>il  Sice  atr 
IribuA  a  I'ezlension  du  liwagemdcanique.  Nous 
sommes  arrives  i  produire  m^caniquement,  & 
Toarcoing  lurtout,  des  tapis  qui  peuvent  lutler 
conlre  la  concurrence  ^irangere. 

La  ulualioD  de  la  fabriaue  des  chiles  resle 
la  mdme.  Le  chile  broch^  est  de  moins  eu 
moins  demaud^ ;  le  chile  larlan  et  le  chile  d^ 
lunlaisie  ne  sont  plus  du  lout  adapl^s  aux  for- 
mes nouvelles  du  costume  ;  le  manteau  ''.oufec- 
tioon^  a  d£lr6n6  le  chile,  et  celui-ci  ne  pourra 
reirouver  quelque  faveur,  que  si  la  coupe  du 
costume  chinge  enli^remeut,  ce  qui  n'eat  pas 
a  prevoir  d'apv^s  les  tendances  acluetlps  du 
goAl.  La  plus  grande  parlie  de  nos  exporlaiions 
de  chiles,  consiste  en  chiles  unis  noirs  de  ca- 
cbemire  d'Etiosse,  desliu^s  aui  Etats-Unis,  i 
TEspajfne  el  i  I'Am^rique  du  Sud. 

Pour  lea  tissus  de  crin  et  d'alpaga,  les  cou- 
verlures  de  laine  et  les  tapisseries,  doni  le  com- 
raerce  exl^ieur  est  peu  important,  nous  ne 
pouvons  que  nous  en  r^f^rer  aux  rapporls  sf&- 
ciaux  de  nos  collogues.  (d  suivre). 


L'apparilioa  de  I'hiver  a  exerei  une  honat 
influence,  aueai  lus  affaires  en  gloffea  de  laine 
sfl  pr^tenlent  avantageusement.  Lee  £ibriquas 
du  pays  Rh^nan,  du  Lausiti,  de  la  Saxe  et  d« 
la  Sil^ie  rv^ivent  encore  de  bonasuppldmenle 
d'ordre.  et  nttoe  les  vieux  stocks  se  soat  eclair- 
ciV.  pendant  ces  deniiires  semaines.  C'*8t  dans 
les  articles  sup6rieurs  et  courants  que  les  af- 
Eaires  se  foul  le  plus  afJivemeot.  Comme  un« 
bonne  demande  en  draps  mi-lourds  ray&t  paralt 
suivie,  les  fabriques  de  Werdau,  Crimmitschau 
et  du  Laojiiz  piuasien  qui  foal  ces  genres,  aont 
Ir^  bien  occupies.  On  reeherclM  beaucoup 
mains  les  ^oiTes,  de  basse,  quality,  bmdues 
pnncip;ileinent  en  genres  cheviot,  el  eq  lainie 
arUGcielle.  Par  conlre,  las  draps  fails  de  laine 
Baturelle  douce,  el  les  ^enree  foulr^s  ont  Irouvd 
derni&remeut  plus  de  preueura  ;  pn  peut  dire 
en  g&iiral  que  les  iluffes  recouverlos  pnt  I'a- 
vaidageaurles  arlicles  card^. 

Pour  I'exporlation  dans  TAmdrique  duNord, 
r^A«  (lOur  le  moment  une  bonne  den>ande  en 
drapd  isy^s  el  veloutes,  les  repr^sentaDts  de 
^ka«aIls  de  New-york  presents  en  ce  mament 
en  AHemagne  ne  Iraitent  que  ces  igsnces.  Lea 
Cheviots  couleur,  marcbandisc  Oae,  soul  cboiais 
pah'ln  n^gocianls  du  pays  el  da  laScondinavie; 
on, demande  de  large*  rayures  et  de  plus  grands 
cdrreaiix  de  telle  manibre  que  la  deasin  Idger 
bste  ressoilir  un  fond  bien  oini.  Pour  e»  dis- 
positions, on  est  d'avi>i  qu'un  grand  tehaotUloa- 
nage  en  eioffe$  ,4^  laiue  peign^e  constituerait 
une  mesure  a  prendre  :  les  fubricants  du  Rh^- 
nan  el  du  Lansilz  qui  comprendraiitnt  de  tcls 
dessins,  dans  leurs  collections  de  I'^l^  prochain, 
^ui  doivenl  parSiltre  en  d*cefhhre  et  Janvier,  as- 
sureraient  le  develop pemen.1  de  ce  genre  pour 
la  Mison  de  THiver  de  I'an  piochain.  Pour  les 
^lolles  d'eiitrepdL  en  pei(<nS  couleurs,  I'^chan- 
lillbnnage  s'acdRntXja  pour  les  tons  functe  ray^s 
et  divisfe  en  carreaux.  AiZ'la-Cbapelle  est  bieo 
occupy  en  ca  genre,  ainsi  qu'en  ilofres  pour 
pardessuE,  el  commande  lemarcb^  avec  des 
tidtlea  teintes  en  pieces.  Ou  admel  aussi  qu'en 
g^n^rj]  pour  la  sat^on  prochaine  ces  ^lofles 
unies  seronl  de  placement  bcile,  on  s'appUqun 
avec  ardeur  i  produire  de  nouveaux  genres. 
Pour  les  eiolTes  de  pardessus  en  peigni  Cheviot 
et  fourr^s  on  iximpte  sur  une  augmentation  de 
be&oin;  si  en  peign4,  les  Ills  de  plusieurs  nuances 
ont  donn6  un  nouveaii  charme,  on  pr^F&re  (ou- 
jours  le  m^lang^  soio.  Les  industriels  de  9fxe 
et  du  con^le  de  Berg  se  consacrent  k  ce  gtfpre 
.ivec  bnn  espoir. 

Dins  touies  les  ^lolTes,  le  nouveau  goAt  est 
en  couleurs  fonc^es  et  nourries,  et  les  louii  k 
la  mode  sont  choisia  parmi  ceux  qui  s'en  rap- 
prochenl,1andisque  les  tons  clairs  sont  diUiwis. 
Les  grands  labricanls  de  la  Thuringeunt  fait 
iin  grand  progrfe.s  dans  la  Tdbricalion  des  elo(Tc4 
pour  homniet',  en  njouiant  a  leurs  tissus  uoU, 
les  liasus  peign^s  m^lang^  couleur,  el  ilalivreo,! 
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dans  co^t  gencea  ie9  articles  bieo  eompria.  La 
nouveaufft  pour  les  manteaux  de  |>lme  poar 
damea^  laine  et  nii-laioe,'  comprend  des  rayures 
tft'deaearreaox  cottvorts  qui  soot  souvent  rendus 
plus  viffi  par  des  fits  maillte.  Non  seulement 
Berlin,  NeuoiCinstery  Lannitz  et  la  Sase  produi- 
sent  en  ee  g(;nre  des  nouveautte  r^uf^sies,  mais 
aussi  Sessnilz  dans  TAnhali,  Bischwiller  en  Ak 
sace  se  signalent  dans  ce  genre  en  choisissarit 
des  laines  meilleares,  plus  propres  et  d'un  prik 
plus  tiev6.  Les  principaux  ci^nlreB  de  production 
des  trtoots  de  SUteie,  de  Saxe  et  de  Thuringe 

Sui  a  eon  6i^e  principal  &  Apelda  a  aussi  cr^ 
es  articles  nouveaux.  Pour  les  tricots  de  des- 
sousy  le  Wurtemberg  obtient  un  ^ooulement 
r^gulier.  Par  suite  de  la  tendance  de  la  mode 
d'employer  pour  rhabtUement  des  dames,  des 
draps  ms  el  unis,  et  principalement  de  la  Gne 
mousseline,  Aix4a-Ghapelle  et  la  Silteie  sent 
en  ce 'moment  encore  bten  occupy,  et  VAm^- 
riqoe  du  Nord  et  I'Angleterre  acb^tent  ample- 
ment^li  y  a  pourtant  d6j&  des  signes  dune 
trop  grande  production  qui  recommandenl  la 
prudeoee.' 

En  tenant  compte  de  la  position  saine  de  I'in- 
dustrie  laini^re,  on  esp^re  dans  les  cerdcs  in- 
t^ressds  que  pour  la  mati^re  premiere,  la  laine, 
qu'il  n*y  a  pas  lieu  de  craindre  une  depreciation 
importante  dans  un  temps  rapproche.  Seule- 
ment  une  hausse  enlraverait  bientdt  r^coule- 
ment  de  la  marchandise  fabriqu6e,  en  ce  que 
raugmentation  des  tissus  ferait  craindre  une  di- 
minution d'emploi  des  tissus  de  laine  actuelle* 
ment  bon  marche.. 

•    {Kcelnwcke  ZiUHn§). 


Ssdiii  let  fsipein  et  filateirf  le  peigiis  ea  Allemi|ie 

On  lit  dans  le  Leipziger  Monatschrifi  fur 
ievUl  ifidustrie : 

La'  reunion  s*e6t  tenue  le  17  d^cembre  der- 
nier, ^  Leipzigy  et  avail  k  son  ordre  du  jour  : 

i^  Vmte^  i  terme  des  laines  et  des  peignSs. 

Celte  question  a  de  nouveau  M  d6batfue,  et 
Tassembiee  »\M  une  fois  de  plus  prononc^e  sur 
I'influence  d^sastreuse  des  marches  a  terme  sur 
la  mairche  normale  et  r4guliere  des  afTaires.  La 
plupart  des  membres  presents  ont  exprim^  le 
v(ei|,de  voir  ^uppritner  ce  genre  d'affaires.  lis 
ont  surlout  appuy^  sur  ce  fait  que  les  craintes 
ei^prim^es  lors  de  rintrodiaclio'ti  des  marches  k 
terme  k  Anvers,  se  son!  completement  realis^es, 
qu'elles  ont  mSme  et6  d^pass^os,  ainsi  que  les 
ev^nements  des  derniers  jours  ne  Tont  que  trop 
monlre. 

2«:  Ventes  wax  encheres  des  laines peign^es. 

Sur  la  proposition  faile  de  nouv<>au  par  MM. 

J.  B.  Ltmhurger  J%  P.  Hergersberg  Wenz  et 

€»  et  Max  Hofmann  et  O*^  d*instituerdes  ventes 

^..kii^ii^^  r^gulieres  de  laines  peign^es,  U  r6u- 

iecide  i  runaniniite  de  mdin^enir  la  r^* 

prise  par  Tassembiee  generate  du  !22 


octobre  dernier,  par  laquelle  les  membres  de  la 
society  se  sont  prononc^s  contre  les  ventes  pu- 
bliques  de  peign^s  et  se  sont  engages,  dans  le 
c^s  ou  il  s'en  etablirait,  a  n*y  faire  aucun  achat. 

3i°  Introduction  de  conditions  uniformes 
pour  la  livraison  et  le  mode  de  paiement 
dans  les  affaires  en  (lis  peignes. 

Les  conditions  uniformes  seront  applicables 
aux  afiaires  traiiees  dans  le  rayon  duZollverein, 
ioclus  TAlsace-Lorraine.  Les  trois  points  sui« 
vanis  ont  ete  vis^s  : 

i^  Livraison  des  (ils  en  franchise  do  port  k  la 
gare  de  reception  du  deslinataire,  dans  les  li- 
miles  de  I'Empire  d'Allemagne. 

2<>  Liberie  complete  du  terme  k  accorder  pour 
le  paiement,  moyennant  boniGcation  des  int^reis 
k  un  laux  uniforme« 

3^  Fixation  des  prix  nets,  sans  escompte^  va- 
lour a  90  jours. 

Ges  conditions  nniformes  pour  la  livraison  el 
le  paiement  ont  et6  adoptees  k  I'unanimite. 

Comme  quelques  membres  se  sont  engages 
k  appliquer  ces  conditions  dans  un  deiai  encore 
pluF  rapproche  que  celui  que  doit  Gxer  la  Com- 
mission directrice  de  la  ^ociete,  celle-ci  doit 
Gonsiderer  le  profit  qu'elle  retirera  de  Tappli* 
cation  de  ces  conditions,  —  en  presence  des 
abus  qui  se  sont  produits  jusque  maintenant 
par  I'octroi  de  conditions  onereuses  et  melt  re 
fin  d'une  fa^n  energique  k  ces  abus.  Nous  ex- 
primons  le  vobu  que  d'auires  branches  d'iadus- 
trie  et  de  commerce  suivent  bientdt  Texemple 
de  la  Societe  des  peigneurs  et  des  filateurs  do 
peignes  allemands ! 

Lei  narehii  le  liiies  1  terae  et  le  ceuem  lUeMil 

Les  consonimateurs  de  laines  en  Allemagne 
ont  vu  d'un  mauvais  oeil,  des  le  debut,  rinno-^ 
vation  du  terme  dans  le  commerce  des  laints  : 
its  ont  toujours  repousse  les  operations  chez 
eux.  Voici  encore  une  appi*6ciation  donnee  par 
un  journal  allemand  : 

cll  est  question  d*introduire  k  Berlin  et  k 
Leipzig  les  marches  k  terme  en  peignes.  Ced 
nous  engage  k  rappeler  de  nouveau  que  les  in- 
teresses  les  plu.s  directs  a  cette  innovation,  no- 
tamment  les  Gtateurs  de  peignes,  s'eievent  avec 
la  plus  grande  energie  centre  tous  marches  k 
terme  aussi  bien  en  laines  qu*en  peignes. 

c  Ils  ne  demandent  qu'4  pouvotr  couvrir  leurs 
besoins  dans  les  memes  conditions  reelles  et 
justes  qu*il9  Tont  fait  jusque  maintcnanf,  et 
comme  toules  les  autres  industries  le  font  e^a- 
lement. 

€  Les  marches  k  terme  en  malieres  premieres 
nuisent  k  la  marche  reguliere  de  Tindustrie,  la 
troublent  el  occasionnent  un  amoindrissement 
de  la  qualiie  du  produit  fahrique  par  le  Tail 
qu'ils  introduisent  entre  les  productcur^  et  les 
consommateurs  des  elements  qui  n*ont  aucun 
rapport  avec  rindusirie  en  question,  el  qui  ne 
connaissent  absolument  rien,  ni  des  qualites 
requises  du  produit  ni  de  sa  valeur.  II  en  re* 
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suite  qu6  rindasnTieatlleminde  du  peignage 
perd  de  sa  bonne  r^m^talidh  el  que  le  travail 
naliooal  en  g^n^ral  s  en  trouve  atteiat. 

€  Nous  devons  encore  d^larer  une  fois  de 
plus  que  les  v^rilables  int^ress^s  &  I'article 
c  p4»igni  By  les  producteurs  et  les  conaomma- 
teurs,  800 1  les  adversaires  d^id^s  ded  marchi^ 
d  lerm&»  et  qu*ils  n'admettent  nullement  la  n6- 
cessU^  d'apportei  un  changement  quelconque 
a  la  mani^re  dont  les  alTaires  en  peign^  se  soot 
trait^es  jusque  maintenant. 

^  Au  contraire,  ils  sont  persuades  du  tort 
que  rinlroduclion  des  marches  4  terroe  causera 
aux  industries  qui  emploient  le  peign<^,  el  de 
ce  que  le  besoin  du  jeu  et  de  la  sp6culalioa 
seuly  pousse  des  gejis  qui  ne  soot  nullement 
int^ress^  k  rinduslrie  de  la  IftinO)  &•  chercher 
i  ^lendfe  ce  genre  d'affaires  k  la  laine  et  au 

III  f«|Mn  iDiiiaji  H  le  nircU  k  temi  f  AHren 

Un  corresponqant  de  BerliA  terit  ce  qui  siiit^ 

c  Les  quatre  peignages  allecnands :  k  BrSme, 
a  Dol^reo,  k  Leipsig  et  k  Mylau,  iot^ress^s  dans 
les  allaireB  de  laines  k  te^mey  dans  une  reunion 
teoue  a  Leipzig,  ont  pria  la  resolution  de  ne 
d^ivrer  dea  cert^caU  d^iinagasipag9  pour  les 
peign^  nis  em  filiate  pok^r  aqlaul  qu'if  s^agira 
de  pe%o^  alleaaasds. 

M,  Cette  con^ntion,  doi^ioa  a  fail  part  au  pr6- 
sUleot  de  la  c  Cbambre  arbilr^le  »,  a  ^i^  laite  , 
pour  quatre  ans.  .,.^  .  ..      / 

c  La  resolution  a  &ik  prise,  parce  qiie  les 
filaieurs  craigqaient,  k  ju^le  raison,  la  surpro- 
dodioQ  occasionn^^  par  le  commerce  k  teime, 
et  par  rinslallatioii  des  peignages  nouveaux. 
Voitt.pourquoi  ces  peigneursi  se  sont  en  mdme 
temps  obliges  k  n«^  pas  taire,  pour  leur  part, 
peodaot  la  dgr^e  ^e  la  convenlion,  d^autreis 
agraadissemenl^  que  ceux  qu*on  a  d^ji  en  vue. 
II  frut  reroarquer  qu'au  nombre  des  etablisse-* 
menta  qui  appartiennent  aux  susdils  contrac- 
taolSy  et  dont  les  agrandissements  sont  d^jA 
projH^y  se  trouve  le  jgrand  peignage  que  la; 
aqqidt^  de  Leipzig  fait  bSilic'  4  Hambourg.  Quoi 
qu*il  en  soit,  le  trails  additionnel  des  quatre 
^lablissements  int^ress^s  dans  Tarrangenpent 
du  marcbe  k  terme  k  Anvers,  ne  semble  i&tre 
quNin  eflbrt  de  cr^er  uu  monopole  pour  lenr 
productions. 


LA  mittt  €  LAHinCIO  ITiUAHO  » 

•  •  •  . 

L^BuUetin  de  TAssociation  de  rindustrie  lai- 

ni^re  itaiienile  du  30  npvembre  dernier,  nous 

apporteles renseigdooients  suivanls: 

«  On  ^T^oement  de  la  plusbaute  importance 
pour  rindustrie  laini^re  italicfhiie  est,  san^i  con- 
tredil,.la  fusion  du  Lanificio  Sociale  Biellese 
avec  le  lanificio  Gruher^  de  Temi/ en  une 
sociiti  anonyme  par  actions. 


y  €  Le  deisein  de  la  liotiveMe  mAM  est-  dtf 
foqder  k  Temi  une  firature  de  laine  peignr^'de 
32.000  broches  —  les  installations  '6l8nl  d^j^ 
faifes  pour  12.000  broches  —  el  de  transporter 
les  machine^  de  tissage  k  Ck>ggioln,  ou  se  ebn-« 
eentrera  loute  la  fabrication  d^6tolTes  nduveautte. 
c  La  Douveille  soci^l^  dis()ose  d^s  &>  present 
d'un  capital  de  4  millions  divlsd  en  800adtions^ 
qui  appartiennent  jusqu'i  Concurrenfce  d'un  miU 
lion  !iu  groupe  Qoancier  repr^sent^  par  le  Cre- 
dit Mobiiier  ilalien ;  de  2  millions  au  groupeF. 
Gruber  et  Cie,  et  d*un  million  r^serv6  aux  ao- 
tionnairea^u'ldn^/i^io  Soctali  Biitkst. 
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LES  LURES  PEUDBS 

L'enl^vement  de  la  laine  des  peaux  de  mou- 
t^n,  surlout  ce  qu'on  appelle  rarsenicafioo,  si^ 
fait  par  i*app1ication,  du  cO(4§  de  la  chair,  d'un^ 
pdte  fbrm^e  de  15  parlieb de  chaux^l  de  po* 
tfias^i  1  i|2  d'arsemc  jauoe  mdl^  en^embl^ 
avec  de  I'e^u. 

La  p&te,  en  pdn^lrant  dans  le  cuii;,  ditruit  la 
I^ulbe  du  poil,  de  sorte  qii*il  est  facilemenl  en- 
lev6, 

II  est.  ais6.de. comprendre  qu'i&ne  quanlit^ 
plus  ou  moins  grandQ  ^  la  pr^paratioo,  adhere 
k  la  laine  qu'elle  est  mdmeal)sorbte€t  rcien«je, 
et  pomme  Tarsenic  e&t  un  (loison  violent,  m^mf 
k  dose  minime,  la  question  est  celie*ci  :.La  laine 
de  peau  peut-elle  dire  traitte  de  fa9on  k  perdr^ 
toute  trace  de  poisan  ?  )         : 

II  est  pourtant  k  regretter  qoe,  Juequ'i^npr^. 
sent  du  moinff,  cette  qoestion  ne  puisae  se  r^^ 
soudre  d'une  m^ni^resatisfaisante;  jusqu'icioo 
n*a  d^couvert  aucun  proc^ddqui  enl^ve  de  oette 
laiqe  la  dertii&re  trace  d'arseoic,  sans  d6traire 
la  fibre  elle-m^me. 

Les  moyens  m^caniques,  daY)s  ce  cas,  sont 
tout  k  fait  sans  eOet  et  les  agents  chimiqueff, 
s'ils  ^taient  compl^temenl  efficaces,  ne  laisse- 
raient  pas  le  poil  intact.  l4  carael6i:e  cbimiqiie 
.de  Tarsenie  jaune,  ^nt  le  trisulQilie  d*arseaia^ 
pour  rdsiater  opiniAtrement  k  tputes.les  su))* 
stances  qu'on  emploie  ordinaireroenldans  le  la- 
vage des  laioea,  dad$  le  but  dVnlever  lea  corps 
Strangers,  tela  que  la  graisse,.la  salete,  etc^ 
•  En  d^pit  des  plus  gnmds  soios*  en  lavant  ou 
en  ringant  la  taiae  arseniquto,  la  pr^ence  des 
residue  d*arsenic  se  d^c^le  ais^ment  par  une 
vapeur  particuli^re  el  oppressive  que  c^tle  laine 
d^gage,  qdayid  ^le  est  s^ch^  avec  rapidity.  Les 
produits  manufactures  fails  de  ces  Taines  6ma- 
nent  encore  ces  m^mes  vapeurs,  quand  ils  sont 
chautr^s,  aussi  bien  qtie  d^ti^  le  bois  de  t^inlure. 

On  sail  coTihme  il  suffit  d^un  (>eli  d>V^enic 
dans  Pair  pour  agir  d*une  fagbn  pernicieusei 
mdme  saHsTinfluencede  la'cha[leur.1l  y'a  de 
nombreux  exempFes  d'fempoisonnemenU  pardes 
papiers  points/ des  bougies,  etc.,  con  tenant  de 
1  arsenic. 

Aussi  longtemps  q\ie  Vusage  dangereux  de 
rarsenicalioh  ti'est  pas'libdindonn6  etqae  quel- 
que  autre  moyen  inoffensif  u'est  pas  enipley^. 
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Itant  BuWnt  Ami  diec  Mux 
mt  Ms  laitwf,  «t  il  f  «  d'lvlret  m^ 

Qtieiqufl  la  methods  id'actatucafion  soil  e&fe 
et  bcilr,  «t  demKnde  braucoup  idomm  d'attmi- 
lloi  qua  bJen  d'nulree,  le  eoin  dv  In  sanl^  at  is 
ne  m  ouvriere,  oet  un  ttyet  de  it.  fiuB  banie 
conMAnHon  «t  tMaam  4»n»fe»aTea  ^aar  i^- 
Unira  ««tefuiM«lc  ipntli|ui. 

(TMiito  ir«M)Sn(«r«r), 


JRWIflDOa  JHBSUIBiS 

C»ar  d'Appel  de  DodkI 

LAINES 

Kmis  aTsni  rendu  «ompte  A'un  proebs  -fUtMi 
tn  ^j  «t  t4  novembn  ^rnier,  entre  MM.  FMi^ 
Limhi*4«.'bbnrk8  Sn,  Phili,p)W  LamouFette  et 
l^Wooz  Mm,  lous  de  Tourcmrtg.  A  4a  suMe 
(Ihrae  cotnpspution  des  parlies  devsnt  k  Cow, 
le  iogerpent  du  Tribunal  de  commeree  de  ee«e 
title  a  A£  eonfirm^  le  3  ddcenrive. 

Cetnfcunal  a,  le^juiit  dernier,  rendu  ane 
SUlre  decision  cntre  Ics  m^mps  plaiileiirs,  i 
tViceplion  de  H.  Sii,  qui  ae  trouve  ici  remptacd 
parM.  Molta-Dewavrin,  filaieur. 

far  ce  nouvesu  jugement,  i)  oandamneM. 
Wit  LorTMois  ii  fly^r  Wu  fr.  i  m  dernier,  i 
iitre  d'indemnlU  atn-  lea  4.950  ktlw  qu'i)  M  « 
Iitr4e.  II  'fe  eondanrme,  en  «utre,  i  lui  Kwer, 
av»c  1^  m6me  refaction  de  0  fr.  10  par  kilo, 
i.960  kHosule  laine  peign^e  4<'une  quulrt^  n« 
Muvdnt  «tre  interieure  A  ceHe  d^  lixrAe.  II  te 
(Mboute  enAo  de  eoo  reeovra  en  i^nnlle  oonire 
MM.  Lstneuretteet  Leroux. 

Cette  deuii^me  aSaire,  si  eHe  tt'tal  pat,  an 
tons  points,  idenliqiie  A  la  premise,  prAseote 
lout  au  iTioins,  avec  elie.  lee  plus  granges  ana- 
logies, nolammoni  par  rappert  at»  l)ot>ines  re- 
mises JlH.  Loritilois,  par  les  pergneuivi  fn^on 
MM.  LatneureUeel  Laiooxfrferas,  avani  cemplet 
si^tangedealainn.  La  aoluUon  definitive  de  la 
GouFi  nir  I'une  de  ett  ttbin*,  mtnloa  danc 
etiie  de  I'autve. 

G'eflt  pourquni  >M.  toplhiois  m  foitl  ifne  re- 
non«er  aiijtiurd'htii  ft  eftutetiir  son  a|tp«ld<WMit 
'la  prami^Fe  dismbne.  t)ar  suite  de  sap  d^itu* 
nient,  la  radiation  a  i\b  pr«ne<Kde. 


am  lEs  nii)(iis  triBus  i  tfinARSEi 

Samiiago  de  Cuba. 
Tadieun.  —  MJI.  Bellaire  (IUppnlyle),  rue 
San  Juan  N^(>an;>ucr:DO  ;  Biliioque  ;Heclor),  del 
Qiillo;  Prossard  (ThfeHore),  San  Geronirao  ; 
Callard  (J.rSeli^.slien),  dtl  Ga^o  ;  Slable  <Fer- 
dinand),.gan  Francisco;  Tacussel  (julep).  Las 
Enramadasi. 

GUANTAMAMO. 

TaiUtur'i.-  MM.Brt)sa)<Uiche))iLabAdie 
(Gtaulei). 


£awt-1iOiiib. 
MM.  Loire  ^mbert),  tapiannM,  434%,  Roe; 
Loire ^Henrf),  (spwwene,fi2S6,  Waah'A,twiue; 
Fontat  (Gatude^.),  miirchand-taiUeur,  3430, 
rveOlive;  Siiriilcd  ffliiitkiiwirtrJ .),  oaantoBd- 
tailleur,0,Nwd6>*. 

DETROIT. 

_^MM.  Gmvler  (fean-fi.),  n^cisot,  propn4- 
(aire  fonder,  0,  Chine  Street ;  Lnlletnent  (l^u- 
gtne),  lailkur,  450,  Fort  S'rrel  Eart;  L»lle- 
menl  (loseph),  taUleur,  4&«,  Port  Street  East ; 
LaHenient  (L^n)^  tafHeur,  456,   Fort   Street 


^*^ 

192.21>5.  —  7  aoai  1888,  Broux.  —  Bobinoir 
Ji  x;ttii»«  yana^le. 

192.250.  —  9  noflt  t888,  fnjBBi,  roe  de 
rOrjilf^n,  (i,  k  LUIe.  —  ^ouveau  moyea  de 
d£i>Qiy/cr  les  rouleaux  garnis  de  pointesdans 
les  jmtchines  k  malij^es  texlHei. 

19S.47S.  —  J8  mat  -1«88,  CeoiAl*  &.  to- 
sephy^!  Erben.  —  ^brarnge  aototnatiqiie  pour 
lordoirs  et  twbinoirs  (md^^nieneaeae-fll). 

1 92.4&i-  —  -tS  fto4l  4888,  8aei«t«  Hellmann, 
Dueommua  et  -Steinten-  —  Nouvgmi  antfeme 
d'emmancheioenl  dm  ^l^menta  de  c^ndrefc 
caivicl^a  da  l^htture. 

i9i:mi.  -  91  a«At  1888,  Sellera.  —  Perfeo- 
ti^nncmenU  dans  .leH  rubans  de  eai^ae  :0>^laV- 
liques  el  dann  les  apaaretia  dealing  4  lew  re- 
boutement. 

49S.997.  —  26  aotH  1868,  Mfseley.  —  Pet- 
feetionnementfl  apport4s  aux  mactrines  ftii  ap- 
pareila  d^inis  k  nire  Jea  cardes  pour  carder 
le  cotQn  et  la  laine. 

lt^.67.e.  —  %9  aotll  1888,  Gii^npl.—  ^r- 
fjctiopnem^Qla  aux  mtiiers  A  filer et4  relerdn. 

19S.730.  —  4«  fcplembfe  1888,  Offermann. 
—  Proc6J6  *t  appareil  pour  tehardenner  4b 
kine  apr^  carditge. 

192.734.  —  .6  sepletnbre  1888,  Piat  el  Mer^ 
rel,'A  Fresne  (Vosges).  — ApjwrctiexiNninatein' 
math^maliqiie  du  HI. 

192.815.  —  6  8epleinbrel888,  Sehimnwl.— 
Perredionnements  apporl4s  au  m^oanieme  de 
commande  de*  metiers  setf-aeting  pour  la  (iU- 
ture  de  HI  de  laine  cardde. 

192.821.  —  6  .aetltemlue  J888,  Soci£t4  Me- 
chanische  Kralzenfalirik.  —  Perfection  ne  me  nt 
dans  lii  Ji^i«n  .des  gfu-niVu^efl  (As  o^tW  et  ma- 
fhine  employ^  k  cet  eflel. 

192.842.—  7  seplembre  1888,  Moseley. — 
Per  feci  ioimementa  Jan« -la.  caaatiUtlioatlaa  ru- 
bans ou  plaques  dea  garmlures  de  oardes. 

192.829.  —  10  FoptMabca  4888,  -Stx-tiqiiw 
.et  Lepainleur.  —  Cbenilleute  cetaixliuae  Qon- 
tivue,  a  diittbla  otgwie  4Bd^)pw>dftal  et  mouvu- 
.Htents  variahlee. 

187.829.  —  40  aq4t,l«68,B^v>»t  <'  Hoiior4- 
Colson.  —  Cerlirt«)it  ,fi;jt4»^(t^  M^  brnv*!  .du 
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f3  novetnbre  {887.  -^  Ap|Mfel^propre  ft  tehtf- 
donner  la  la!ne. 

188.587.  —  6  a(H9M  1888.  Scellea.  —  Gerlifi^* 
cal  d  addition  au  bretet  du  6  ftvrier  1888.  — 
Bobiti^  multiple. 

188.966.  —  S8  io&l  1888,  FriUrt.  -^  CerQ- 
ficat  d'addition  tm  brelrtfl ««  95  Kffier  1888.— 
dilracnon  diss  ehardons. 

ld:2.3M.  —  1 1  juiltet  1888,  Roe  e(  iLioi^  k 
^^  llaelMto  i  perc«r  lei  emIoM  k  imif* 
quard. 

193.268.  —  ^  aoU  1888,  UrttAoU-Uurettt 
el  ilalii^re.  —  M^ier  k  (iMar  b*  (apii  de 
Smyrne. 

192.318.  —  9  AoAt  1888,  ttrfdSWdrlh.  —  Per- 
fifttioiineaiimu  atii  mtfcianiqaes  htqantd  em- 
ploy&w  pour  le  Usnge  dea  Capii  etauires  iiottea 
fa^onn^. 

192.925.  '^  9  M6t  1888,  F(NiiH6t-Gh«vaBee« 

—  Proc4d6  de  tissage  de  tUsua  ea  Mais  dftoom- 
mi  (loia  iMi^. 

102.878.  ^13  aodi  1888,  FabM.  -^  Nouwid 
^sl^ioe  de  laquei  de  naveltes,  intfasMbte,  ft  par- 
lies interchangeables. 

192.421.  —  16  aolU  1888^  Bmtm.  ^  Nou- 
veau  mode  de  fabrttefles  dea  ttpis  haiHe-laifm, 
tHXatnthetii  des  tapis  lores  (m  mdiens  et  nM-' 
chines  propres  ft  cette  fabrication. 

192.3M;  -^  4?  ft«M  f  888^  WaffMiaire.  — 
MNtor ft  liMsr  Mi  Iqpbft  pmM  wui  dil  da mmi 
voDoerie. 

1^.608.  —  25  aoAl  t888,  Vdrddt  et  Ihuxio&d. 

—  PerfectionnemeDls  apport^  dans  les  m^- 
Diqaes  JacqQml  ftu  pafiwf  eofltlM. 

198.691;  -^  89  tietl  1888,  0»  Lesaerl.  -^ 
^ftme  d^tDetupa  pou^  W  peit^se  tfes  eftftotitt 
Jacauardlacte  d'avance. 

Iv2.892.  —  6  septmnbre  1888,  Morey.  ^^ 
PcrCwBlhwwMWwnla  dans  tea  Machines  servant  ft 
la  fabrication  des  lisses  pour  metiers. 

192.813.  —  7  si^tn^mbi^  1888,  MfttMs.  -^ 

Frein  pour  womofkB  4m  dHdne  iea  metiers  ft 

tisser. 

167.831.  — !t  aoAt  1888;  BdrnVruignon. — 
Qntiflcat  AiMMbil  Mr  ferevel  dt  28  Mm  1881. 

—  Applici^iion  du  tdMk  bfattc  diAtis  lea  dfaps 
Doirs.  ' 

182,^64.  —  I*'  et  17  aeptembre  1888,  Wa- 
guenaire.  —  Certiftoal  d*adailioii  an  brttei  du 
17  aoAl  1888.  —  M^ier  ft  tisser  lea  tapia  ft  point 
nou^  dit  de  savomorie. 

192.244.  —  4  aoAt  1888,  Berthelot.  —  Per- 
ieclionnemenls  dans  les  metiers  de  bofinelefie. 

192.MS.  —  25  aoAt  1888,  BeUmftr^Prolin. 

—  PeiftdlhifinaMiU  Mx  mUOtt  ft  bdinelerie 
eo  ▼«•  de  fToduipa  lea  layurea  en  long. 

ISBiltt.—  4  ftoM  1888,  Bertbatot.^  Ger- 
tiBcal  d'addition  au  brevet  du  23  aVrt)  1888.  —  - 
nflgniBnanicwi  &CB  syafnttea  daw  lee  fewiiilto 
circulaires  ft  tttaliBa 

la&MO.^  24  a«it  1888»  SodM  La«go  et 
CMwHi. -s.^  eSevtiOcat  dWdilMi  au  bravei  du 
S  oclobre  lMk«»4  CMftiiatM*  de  file  accou- 


192.19B.  ^  2  iMiii  1888^  SocMlft  UMftis, 
Pieeni  et  Gie.  —  Syal^nie  perfeolionfift  die  Main 
ehiment  ou  teinlure,  saiK  deterioration  ai  fen* 
trage,  de  toutes  mati^res  textiles  en  gftnftral^ 

192.242.  -^  4  aoAt  1888^  FalrcHL  —  %». 
ftftme  de  auiehine  perfeetioiin4e  pour  prester  el 
flnir  lea  fttotVaa  fovtrftes  et  .lisaftes. 

I92.«79.  ^  18  ao4i  1888,  Worrall  at  Kop* 
thaw,  -^  MadNne  perhtlkmnee  pour  uoiaw, 
Gnir  et  lever  ou  raliner  les  ti&aus  ft  pail  et  autre84 

192.612.  ^  27  aoftt  1888,  Reiiard,  iVe  Bbs- 
chot,  28,  ft  F<i«tMay-eoQS'Bob  (Mm).  ^  lio» 
yeas  et  preeftdfta  nouveaux  peraaeMani  d*ome- 
flMmler  les  tisaua  et  praduila  ilouvaaux  qui  en 
r^siilleat. 

192.611.  —  28  ao4t  1888,  OrvaK«-i>BMMUse 
de  laines  {tysten^  H.  Orval). . 

192.652.  —  28  aoAt  1888,  Mich»e!is,  Sme- 
tburst  et  Wood,  —  Perfeclbnnemellts  apport^s 
adx  machines  ft  lainef  employees  dans  to  finte^ 
sa^rs  des  Tissus. 

192.669.  —  29  aoftt  1888,  VaAdtff meirtsche. 

—  Svstftme  de  teinture  m^caniqae  cqntimieiM 
matieres  textifes. 

192.711.  —  3  aeptembre  1888,  SociM  Chaixe 
frfefes.  —  Systfeme  de  Rsses  pour  mAiet^  de 
tissag^  dit^ :  LUi^s  galvanopUxtHques. 
^192.712.  —  4  aeptembre  1888,  Teintuferfe 
StAphaitbise.  —  Machme  ft  telndre  ks  matiftre« 
fllamenteuses  mises  en  ieheveattt. 

1*2.766.  —  4  septembre  1888,  Dehritne.  — 
Syst^me  de  grtflsge  des  tlsfeus  jmf  Pefedricitel 

t92.7?6.  —  4  septembre  1888.  SocMte  ^- 
hWy  C«(||fet  et  (3e.  —  Systftme  de  fouhg^  el  iA 
lainage  sitnultanes. 

192.859.  -^  8  Mptembre  1888^  Ostrorog.  «* 
^erfectionnementft  dans  hi  l)|ibrieathNi  de  vMe- 
medU  et  de  eouveHures  intlieptiqhes,  aioal  que 
d'ftnt  res  articles*  analogues. 

192.878.  —  8  septembre  1888,  D^  }a  Sitmsr. 
-^  Appavea  I  loiiidr*  ou  liier  ha  fttaffsa  en 
pMeoa. 

152.426. -- 28  aoM  1888,  iMuam.*^  Gaf. 
Mm  d'ftddltlon  au  iNmef  du  5  dteeaibrti  1883^ 
•M  MaehHMi  ft  liuitM«ler  4a  lemdra  lea  liaauai 

177.301 .  ~  5atplmbiiat888»  Vmdar  OaMhi 

—  Certiflcat  d'additina  aa  brevet  du  15  juillet 
1886.  —  Pcocede  servant  ft  teindre  le  colon,  la 
laine,  ete. 

um  BEs  uuit 

Paris.  —  Void  le  prix  des  Mveft  a«kr  eelle 
place: 

Laines  courtes.  —  Metis,  2  fr.  00  ft  2  fr.  10. 
Baa  fin,  i  ft.  80  ft  2  fr.  ;  haul  fio,  1  fr.  60  ft 
;i  irr.  75.  Cbmmnnes,  t  fr.  ft  1  fr.  25  ;  Beiges. 
ae0fr.60ftOlr.80.  ■ 

Havre.— Importations  de  la  qiiinzaine  :  975 
halles  :  debouches,  614  balles. 

Stock,  ce  jour  :  12.265  balles,  dont  3,^45 
bailee  PlaU,  centre  18.748  balles,  dont  3.415 
balles  Plftt»  tfr  ffio^^SAklMie  i  pureille  epoque 

1  vBI^Kf  XRMUM^* 
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L*^poque  6tant  peu  favorable  aux  afl^ires.en 
g^n^raly  les  transactions  ont  6t^  trte  Hmil^s 
pendant  cette  qninzaine.  Les  prix  restenl  sans 
changement. 
.  Les  laines  Buenos-Ayres  de  la  nouvelle  tonte 
classi^jusqu'i  ce  jour  sonl  de  m^he  net  veu66, 
sans:gFande  finesse,  avcc  parlies  bout^si  et 
qiielques  chardons;  le  suint  qui  est  en  g^n^ra* 
Itment  gras,  ne  semble  pas  indiquer  de  irds 
grands  renderaenU.. 

MarcM  dterme.-^  Type  1*  Buenos* Ayi^s, 
bonne  couranle*  Reodemeat  36  0/0. 

Variations  dans  les  ^cours  ne  depassanl  pas 
un  franc,  par  suite  marcb^oilrant  peu  d'int^rdt. 

Les  ventes  de  la  quinzaines'^l^vent  k  1.900  b. 
'  Nos  procbaines  ench^res  sont  fixdes  au  23 
Janvier  procbain.       . 

Anven.  —  Revue  mensuelle.  —  Pendant  le 
mois  de  d^ceiqbre,  la  deooande  en  laine  de  la 
Plata  a  ^t6  peu  active,  les  quelques  lots  vendus 
ont  cependant  obtenu  la  parild  des  caurs  de  nos 
ench^res  d'octobre. 

Nouvelle  tonte,  —  Les  laines  de  Buenos- 
Ayres  examinees  jusqu'4  ce  jour  sont  fines  et 
de  bonne  nature,  mais  g^n^ralement  d'un  suint 
gras  et  contenant  quelques  parties  charges  de 
£erre  et  d'autres  diardonneuses ;  celles  de  Mon- 
tevideo sont  de  trte  bonne  quality,  d'un  suint 
I^er  et  peu  cbardonneuses. 

Laine$  et  peiqn4s  a  terme.  —  I^es  affaires 
trait^es  durant  ce  mois  s'«^li&vent  k  :  lain^  en 
siypt.pontjcat  'C  160  b^  Buenos-Ayres  sur  d^- 
-^jeembre^  ^Jf»  ^.-58  i  1,60 ;  .[ppignt^  fran^^ifj.. 
conlrat  A  675.000  lilos  Plata  sur  ddcembre  k 
juillet  1889,  d^fr.  5.15  k  5.45 ;  :j>ejgh2  aiUemand 
Gootrat  B  4,175.000  kilos  Plata  sur  d^cembr^  k 
nctobre  1889,  de  fr.  5  25  &  5.60 ,  peign^  aller 
mand  contrat  M  10.000  kilos  Plata  sur  f^vrier 
mars  1889,  &  fr.  5.4Q. 

i  La  .prtichaine  vente  publique  de  bines  aura 
lieu  a  Anvers,  les  15  au  18  Janvier  procbain; 
■Voiei  lesqusn^i^B  de  balles  de  laines  qui  y  se- 
roDt  offertes :  8.240  b.  laines  de  la  Plata,  3.665 
d'Au8tralie>  225  du  Gap,  250.  Afrique,  60  di« 
wrses ;  enseihble  12.440  balles. 


REilStlliMEiEirTS    COffE&JSIiOX 

ForiliailoilB  de  Soci^tis 

F^vrier  et  Nicolas,  draperie.  nouveantSs  et  confections 

pour  hommes  et  enfants,  a  Orlc^ans  (Loiret).  —  Cap. 

social :  40.(00  fr. 
Bruschi,  Chemin.  Durand  et  Cie,  fab.  de  chapeaux  de 

feutre,  place  densoul,  1,  a  Lyon.  —  Cap.  social : 
.   iO.OOOfr. 
Levallois.  et  Cie,  tissus,  lainages  et  nouve^u^s  en  gros, 

rue  du  Sentier,  24,  k Paris.  —  Ca^. social: 800.000 fr. 
Lecomte  et  Chesnais,  teinturiers,  a  RomiUy-sui -An- 

delle  (Eure).  —  Cap.  social :  10l».000  fr. 

ProrogAtion  de  Soci^t^ 

poulin  et  Cie,  filature  de  lalne  k  Fourmies  et  tissage  a 
•  ^Anor(Nord)/      •       •  •    u    » 


DiMoltt^oiu.de  SooA6t6s 


.1      r 


Manceauz  et  Cie.  draperies,  place  des  YictoinlB.  12|  i 
Paris.  —  Li^oio. :  M.  Mancaauz.'  'At 


Akar,  Chan  et  Cie,  v^tem^nts  confectipnn^;rue  Croix 

des-Petits-Champs,  45,  a  Paris.  —  l^iquid.  :'M.  Akai 

qui  conserve  la  maison. 
Levallois  et  Delon,  tissus  en  gros,  rue  du  Sentier,  24, 

a  Paris.  —  Liquid. :  M.  Levallois. 
Cancel  et  Cie,  tailleui*s,  rue  des  Pelits-Champs,  28,  j 

Paris.  —  Liquid.  ;.M..Gencel. 
Bertraiid  et  Heudron,'n^g.  en  draperie,  a  £lbeuf. — 

Liquid. :  MM.. Beirtrand  et  Blanquet. 
Jarry  et  Cie,  fab.  d'articles  confeciionn^s  et  vente  en 

gios  de  tissus,  rue  Michel-lerCQmte,  32,.  4  Paris.  — 

Liquid. :  Mme  Marron. 
Mary  et  Bembard,  laines  et  d^chets,  a  Sedan.— Liq.: 

las  associds. 
Cavalade  et  Cazeneuve,  metiers  brevet^s  a  trifoter, 

bonnete'rie  et  laines,* 4  Mo^trejeau'(Hle-Gar6nne).  — 

Liquid. :  les  associ^. 

■i 

D4claration8  de  Faillites 

Laudauer,  marcfaand  de  confection^,  au  Creusot  (Sadne- 

et-Loire).  — 15  d^cembre.  —  M.  Mollard,  syndic. 
Anglade,  marchand  de  nouveaut^,  k  Amiens  (Somme). 

—  18  ddcembre.  —  M.  Ansart,  syndic. 

David,  tailleur,  i  Cognac  (Ctiarente).'>i-  28d^embre.— 

M.  Labossay,  syndic. 
Peschaud,  marchand  de  nouveautds,  cours  Victor-Augo, 

83,  a  Bordeaux.  —  20  d^cenibre.  —  M.  Oustalet,  synd« 
Verheeghe,  marchand  d*^toffes,  4  Estaires  (Nord).  — 

22  decembrc.  —  M.  Guv,  syndic. 
Mess^ant  (Vve),  marrhande  (Tdtofies,  4  Lille.  ^  28  ddc. 

—  M.  Rufleiet,  s^^ndic. 

Cbartrand,  fab.  de  jerseys,  l)ou1.  Magenta,  149, 4  Paris. 

8  Janvier.  —  M.  Sauvalle,  syndic. 
Fayollas,  tailleur,  a  Toulon.  —  21  d^c.  —  M.  Raynaud, 

syndic. 

HomologatlonB  de  CSoncordat 

Bmnschweigh',  marcband  de  confections  en.  gros,  place 
des  Victoires,  10,  a  Paris.  —  30  novembre. 

Lailler,  n^.  en  laines  et  d^chets,  rue  £lienne-I)oIet,27. 
4  Paris.  —  6  d^cembre. 


■•    r  '■  j    -w 


SiparatiQIiB  da.BUjQa 

Thibaull,  tailleur,  rue  Tti^rise,  20,  4  Paris.  —  17  d^. 
Atfbignac,  tailleur,  boul.  Pereire,  15,  a  Paris.  —  31  d4c. 
Mbrlaii'd,  UUleur,  boliL  Pei«eirc,  15i  4  Paris.  —  31  ddc. 


-»— n-fci- 


"i—r 


LiGiKANT:  H.  SAINT-DENIS. 


mm 


A  TENDRE 


1  s^bease  rameusa^  sytt^e  PoipUer^  k  4  par^ 
cours^  12  metres  de  loogoeur; 

3  chaudi4res  en  cuivre  pour  teinture  ; 
12  Uveus|9^  pour  draps,  sy$thme  Fontaine; 
if  l)aquets  pbbr  teinture  ave^ armatures  ei  v^alants; 

1  machine  4  d^couper  les  bois ; 
*l6f8ore«8es.''  _.       . 

S'adresser  au  bureau  do  journal. 


^ 


i  VEIBE  oil  A  LOUR 

UNE   USINE 

A  SEDAN,  aa  bord  ot  a?ec  qui  ipr  la  laisa 

i  .000  metres,  carree 

aToe  machine  k  rapeur  de  20  cfalevaux,  fl^a^raieur 
40  ehnVauX)  fMMnpe  iouble  et  bassin  resenroir. 

BMV  HAHCHK.: 

S'adresser  au  biiroaa  4a4^urAal, 


GOimocTEVU  n  nuunssEns  noi 

IUBBSTUE  UnitlE 

LAIMUttt 
Lecl^r*  et  Damuteans   ptr«   et  Ills,  i  Sedan.  —  Sp^ 
oaliU  de  luneaeee  i  na  tambour  et  deux  uonlacta 
UocmUo  pera  ct  U^i  i  Sedan.  —    Laineuses  i   deux 
touches  altematiTes   ou    continues,    pour  draps  el 
nouveautAs. 
Martinot  Fibres,  (aiicienoe  maiion  Schneider  el  Le- 
gnnd),  i  Seddn. 
MtTIEU    A  TIMER  ET    N£TIEM  JkCOUARD 


HTDRO-EXTMCTEUR* 
J.  LwUredDiEomeaui  ptre  el  Hli,  i  Sedan.— Esw- 

ranscs  cave  en  fanle  pour  lainei  et  drapi  aciduMe. 
Dehallre.  rue  DoudeauTiUe,  19,  Paris. 
Uartiiwt  Mres,  i  Sedan. 

■KCHINEt   K    ¥CtAUTEII    »atM>UinFFKK 

GroNelin  pireet  Hli,  a  Sedan. 

J.  Lecl6re  el  Daiaaieaux  pire  ai  Dli,  i  Sedan. 

Martinol  fibres,  i  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

fironelln  pire  et  GU,  a  Sedan. 

J.  Lccl^r  et  Dammeaui  ptee  eillli,  i  Sedan  —Foo- 
teuses  breveUe*  S.  G.  D.  G.  Seule  mddailtde  a  1  ex- 
position  univenelle  de  1867;  six  modilei  diOcrentf 
pour  tiisasdelous  p^Jl. 

Uartinot  frirea,  i  Sedan. 

MACHIIIES  ET  APMREILI  DE  FIUTURE* 


TONDEUtEl 

L«c1ere  et  Damuieaux  pereet  lilsiaSedan— Sp£cii- 
lit#  de  tondeuses  i  deui  cjtindres,  t  tables  flies  ou  i 
bascule. 

QtMseiin  pire  et  Ills,  1  Sedfcn.-r Tondeuses  i  un  et  deni 
rilindrespourlei»dreledrap(sp«cialeBaui  articles 
de  Sedan.  Elbeuf,  LIsieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
i  table  flxe  cu  1  bascule,  pour  articles  de  Parii, 
Reims.  Koubaix,  etc. 

Hartinot  n-«res,  I  Sedan,  (ancienne  miison  Schneider 
et  L^nnd),  tondeuses  de  tous  sysl^mes  a  un,  deni 
ou  Iroi*  cvlindret.  Epeulifeuae*  pour  mserles 
ncBuds  ct  Ills  pendanls  des  creloBDes  et  Ussusde 
laioe  peigaie. 

RETORDEUtEl 

Adtdpbn*  Siagtoa  at  Cie,  k  HanohesMr,    Lill*  91 

RonoQ.—  Sptfclalild  de  ratordenset  I  anneaax. 

iikau«£res 


MWIi 


d  aehtttr  MM  GHA.in)l£nE 

,__^ _en  euiort  tH  bonitat,  AVaDt  da 

.  k  S  nftt.  SS  de  longueor  tar  50  i  60  cant^ 
Hivi  da  JargaDr,  POUR  TEINDRB  A  PCU  NO. 

S'&drMwr  pour  traflar   k    Messian:*    ClaTOl, 
moil  at  O,  k  Ubatlida-Hoaairogx  (Tarn). 


ANTONIO  CASELLA 

HII^H,  Rue  Sl-Mmurilio,  7 

REPRESENTATION 

Ein  Drai^iieB   et   Tfssua    divers 

Urn,  icun  R  TEiTEs  nn  cnm 


USINE  A  VAPEUR 


Fabrique  de  Llsses  Mdtalliques 

EN  TOUa  OENRK* 


P.  GARBACCIO  FILS 

Rue  de  Caudebbc,  41 
ElBEUF    (Seine-InfMeura) 


(Brevet^  S.  G.  D.  G.) 
Eqwtin  le  liiu  1U4 
MfiDAILLE 
DB  BRONZE 


Soei4ti    TndustrielU 
d'Elbenf  1884; 

tfDinU  D'iUEIT 


Oenra  perfedionnft  nns  cadres,  pour  cardte, 
pei^ds,  colons,  soies,  etc. 

Economic  de  100  pour  100  sui*  lotu  lea 
genres  untea  ju$qu'a  cejour. 

EUivoi  d'fchanliUons  si 


HUHis,  cflunms  tcnMioms  ims  ii  m 

Smtime  T>r\iur  ^T    A    Spdcialit^  da  Con»- 
B.  I.  d.g.  Mr  \J  JSLO Ma l^  linctions  agriooles 

MONTAGE  Kt  D^MONTAOE  Tr£S  PACtLES     ' 

i.  NULi,  CwmelMT,  68.  iimu  k  «-«M,  PiUS. 

£PURATION  ET  CLAS8EHCNT  COMPLET  OE 

CHIFFONS  D£  LAINE  VIGUX  ETNEUFS 

PREPARES  SP^CtALEMBNT  POUR 
Fkbiioants    d«     Drapi    «t   Bfttloohnlr 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 
^PAJLLAGE  DE  CHIFFONS  &  D&CHETS 

S4N3  ALTERATION  DG  NUANCES 
Oiolwts  da  tonto  iMkor*  powr  oagrttls 

B:  ABADIEl  ^  O 

i  Beaucaire  ,  (Gardj^ 


E.  -^&     P,     SE^E,     INGfiNIETJRS  .A     LILLE 


CAHBONISAGSS  DE   X«AINE    nouveau    sjrstfeme. 

flTlSCTEBR  AVTOMATiaUE  07Jr«£IVSIS, qata  kMaii. 

HUMEGTAXION  PES  ATILIERS, 


BATIMENTS 

INDUSTRIELS 

.    luMtuUblei,  iCQMBli^ 

ittKttir.k  mktn  cure 
280  TJSINES 
GoBBtTiUt««  «n 

20.fjia 
GHAUFFAGE 

Stehoirs,  tsm 
bloriltm 

NOUVEAU 

en  fer  fargi, 
brevets  a.  g.  cL  g. 


Mm  luiitiinoiii  m  irsscs  Aim  k  nm 

KOTIONS   D£]<enALE3   DES    PROC^D^S     DC    FABRIUTION 

TRAIT£  DE  MONTAGE 

RAtBOKN^  DANS  TODTKS  SBS  PARTIES 
Par  U.  SoRET  Jeune. 
'  Crf  ovvrage,  dont  te  prix  en  Kbraine  «sr  di 
35  francs,  a  Hi  iditi,  ante  ('approbation  de  la 
Soeiiti  induttruU*  tElbeuf.  Rappeioos  I  ce  pro- 
pOB  que  le  rtppvrteur  d«  k  Commitflioo  noumfe 
par  Mll«  soewU  poor  eiaaJMr  ce  trtrtil  s'eipri- 
mtttahici: 

■  U  tMaria  d«  la  fabrittltoii  Am  tlms  i  Ai\i 
doMtf  Hn  ft  b  pradaclMB  d'un  Mrtahi  uooibre  de 
trilUs,  aiati  aucua,  \  oolra  GOiuaiBaDcei  n'avait 
emliraai4  fime  fi(oii  agui  ptilu[ue  la  fa|ricatioD 
4e  h  dn|»ri«  MtvfMwM. 

f  L'MtMT  ■  MloptA  conuM  M^IWda  nl)*  qni 
■M,  A  MtnsTNk  tapIiMcjMM.  U  ftaJte  d'afaw-d 
chaijue  annuffl  nRRttmeiitai^f  pvn  teum  culles 
qii  e'r  nUactwnl.  A.  la  Mito  4*  ebwiM  gaonj  w 
tronveot  indiqn^B  lea  pr<ipwtToas  ihi  mdotaga 
^••r  tea  ^Wffea  d'M,  ifwn-tmmaw  eV  hivM-,  et  le 
genre  dnpi^M  qu*  lettf  mflvieet  te  mieai. 

■  Aprta  Moir  d^ftai  lea  tiia^  rwdaaeBlaDi, 
I'auteur  indique  loul  le  pnrti  qu'on  eo  peul  retire^ 
aa  ■•yMd«>BA*ers«iMaBlqva*fc>,  8et4lMie«) 
pai  la  combinaiwn  du  renlrase  dei  fiU. 


«  D«^i(wlIa«M  MBte,  m  en  kttM  itfrer 
nn  grand  parti  ae»  tissus  double  et  triple  toile, 
silOGiiiilamQt  dB«l  la  fubrieatton  (ei  arliclea  pa-i 
lelota.  L'autenr,  aprds  avoir  ritudid  la  th^orie  de 
ces  genrH  de  thitu*,  k  fait  svivre  d'm  grand 
.MMtSrsdvbrefales  ptw  niKs.  II  indiqM  ewq 
es  moyens  d'eraployer  lea  matiirea  secondaires  en 
ceruine*  iMvperUcai,  de  ftcoa  ft  prMttlM  (les  lis- 
■Ds  ft  bai  prix. 

c  Lavtenr  etimtiHtft  rob  oUTrage  par  qeelqnea 

considdrationa  aur  la  fabrication  et  lea  raoyeas  de 

rechercher  ft  cheque  saisoa  des  articles  nonveaut^s. 

~  a  ajwt<  iM-^rAa*  otmbM  dsplanofaaa  ■•« 

It  le  fonctionnemenl  des  navettes,  depuia 


•  Eq  rfaam^,  I'ouvrag*  de  H.  Seret  est  le  frnil 
da  tratail  d'un  homme  de  mritier.  C'eat  avant  tonl 
an  oarrage  prsliqoa  qui  sera  d'une  utility  joorna- 
liire  el  ineon testable,  auasi  bioD  au  debutant  qn'au 
moDteur  expririmeDtti,  qui  pourra  toujoura  y  puieer 
dea  reDseignemenls  tres  precis. 

I  Votre  CoramiBsion  n'Mdle  dene  pas  ft  vona 
wopMer,  Moaiiawra,  de  Uciliter  M,  Soret  aur 
I'CEuvre  qu'il  a  enlreprise  et  mcnio  ft  benta  fin,  el 
de  I'aatorjter  ft  publier,  aveo  voiee  Rpprohation,  la 
Rtw*  anaiytigxie  des  Tistus  ancitns  et  modenui. 

'  Elle  espdre,  en  mAme  temps,  que  vous  voudrez 
biee  lui  accorder  ud  dea  prix  que  la  Socidld  d^ 
eerne,  ft  la  fio  de  cbaqna  laaie,  autears  de  IraTaus 
ntile  *. 

H.  Soret  jeane  recut,  en  effet,  la  mMaille  d'or 
olTerle  par  H.  le  Pr^bl  au  nom  du  ddpartement. 

La  S«eidM  indaalrielle  de  Hulbouse  ainai  qiw 
celle  du  Nor4  de  la  France,  dont  on  eoonalt  la 
Gonp^lence,  apprfciirenl  bautenent  le  nonvel  on- 
vrage ;  d'anlrM  aooUi^  firent  de  mtae,  et  les  r^ 
compenaes  lea  plus  flatteases  farent  meerirfes  ft 
rauteer. 

Nous  exp^dioas  Iraaco  la  R^vue  ana- 
lytique  des  Tissut,  k  toul.es  les  personnes 
(fui  nous  adreesftiil  un  ouadflt  postal  dd 
1 0  francs. 


HGeN  imSTRlEUE  tS  MIDI 

A,    MAZAM$IT;  <TARN) 

Achat  el  venle  ft  rorfait  oil  ft  commission  da 
toutes  maclmws  neuvet  ou4'oceAt«n  v»*rlllainres 
tissage  et  ap^rM, 

Diffbt  .de^riHUres  Ae'  c«n)te  de  J*  puiaoi 
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30  JANVIER  i889. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAlNI.eRt 


it  m   BIiBBUF   le  tH  ei  le   SO   da  ckaque 

H.  Saint-Dbnib,  directeur. 


meis* 


Abonn«ments  : 

fnioe tS  bues  far  m. 

linger, . .  20  fraies  par  u, 


<eB 


LE8  ABONNEMENTSSONT  REQU8  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

118  80NT  FAIT8  P6UR  UNE  ANNEE  Et  SE 

C0NTINUENT«IU8QU*A  RECEPTION  D*AVI8C0NTRAIRE. 


PnbliGit^. 
Beclanes ...   i  {r.  la  ligM. 
Amices ...   1  brfait. 


fiUHJfAlRE:  Chroniqac,  17.—  Navettes  de  Ussage,  18. 

—  Foulage  combing,  18.  —  Navelte^  a  tisser.  18. 
Laiueuse  m^talliqae  continue,  18.  —  Travailieurs 
pour  cardes,  18.  —  Mont^^e  :  Genres  ^t^,  18.  —  Les 
laines  et  peaux  de  tmmktmk  Bordeaux  en  1888, 19. 

—  Les  laines  a  Ajiwn  as  i888,  91.  —  Commission 
permaoente  des  valeovMe  douane,  23.  —  Rapports 
trime^triels  beiges,  25.  —  Alleinagne.  25.  —  Les 
iiiarchds  de  laines  a  terroe  en  Allemagne,  26-  —  La 
taiiie  artiiicielle  en  Alleinagne,  2ii.  ->  Notre  uom- 
inerce  dans  les  Indes,  27.  —  Les  heures  de  travail 
dan»  les  nanufactures  de  la  Russie,  27.  —  Reprteen- 
laiton  oommerf  iaie  aux  Colonies,  28.  —  Nouveaux 
brevets,  28.  —  Revue  des  march^  29.  —  Renseigoe- 
mcuts  conimercianx,  30.  —  Ai 


■p 


GnORIQDE 


Elbeuf.  30  Janvier  1889. 

La  fabricalioQ  de  la  nouveaut^,  pendant  le 
moisde  d^cembre  dernier,  a  616  assez  active 
pour  le  commenceinent  dea  tehantillons  d*hiver 
el  rex6cution  des  commissions  d'6t6.  Bien  que 
celles-ci  ne  paraissenl  pas  devoir  6tre,  malgr6 
les  brillantes  promesses  du  d6but,  aussi  nom- 
breuses  que  I'ann^e  dernifere,  les  lissages  ont 
travaill^  r^guliferement.  La  draperie  unie,  noire 
et  de  couleur,  et  les  draps  d'administration  ont 
conserve  leur  excellenie  position.  Les  exp6di- 
lioDSy  deduction  faite  des  entries,  se  sont  61e- 
v^  k  302.770  kii.,  conlre  363.471  pendant  le 
mois  correspondant  de  iS87.  Pour  Texportation, 
on  sigoale  des  commissions  assez  importantes. 

L*en^mble  de  la  fabrication,  pendant  le  4« 
trimeslre,  a  pr6senl6  une  lioiine  moyenne.  Les 
lissages  ont  M  rdguU^rement  occup6s.  Les  seuls 
chdmages  qui  &e  sont  produits  concernent  seu- 
lement  les  usines  k  fagon  sp6cia)es  k  la  laine 
cardie,  par  suite  de  Temploi  du  peign6  dans  la 
iabricalioQ  des  dtoffes  d'6t6.  Le  Irimestre  a  616 
signal6  par  une  reprise  marqu6e  du  drap  uni 
noir.  Les  draps  de  couleur  et  d*adminislraliony 
dont  la  r6puUCion  est  incoQte8t6R,  ont  continu6 
leur  marche  r6guli6re.  Les  froids  pr6coces  d*oc- 
lobre  avaient  donn6  une  impulsion  active  aux 
afiairea  qui  s'est  manifest^  par  une  augmen*- 
latioD  dans  les  exp6dilionSy  pendant  le  mois  de 

ikovembre.  Geile  avmcd  a  6lA  perdue  dans  le 


mois  de  d6cembre.  L'entemble  du  Irimestre 
donne  873.936  kil.  conlre  841.180  en  1887,. 
soil  32.756  kil.  en  plus  pour  le  4*  Irimestre  1888* 
Les  relations  pour  I'exportation,  cr66es  les  an^* 
n6es  pr6c6denteS|  conlinuent  k  6(re  suivias,  ^ 
il  s'est  lrail6  plusieurs  commissions  importaptaa; . 
mais  il  est  impossible  d*en  determiner  esacte- 
ment  la  quantil6«^ 

Depuis  quinze  jcturs,  k  Fourmies,  il  s'est 
trait6  des  afTaires  en  quautit6s  normales,  sans 
variation  dans  les  prix.  Les  prix  des  blousses 
paraissenl  plutAt  en  faveur  des  acbeleurs.  Les 
imporlation.s  directes  qui  arrivent  actuellement 
assurent  ralimentation  des  peignages  jusqa'i* 
rarriv6e  des  laines  de  la  prochaine  vente.  Les 
prix  pratiques  dans  cette  rdgion  soatdeOfr.  55 
k  0  fr.  70,  suivant  proprel6  et  natures  de  laines. 
II  n'f  a  aucun  changement  dans  la  situation  de 
la  filature  k  fa^on.  Cependant,  il  y  a  plus  d'of- 
fres  d^  chargements  que  pr6c^demment.  En  filsV 
pen  d'affaires  ont  6t6  trait6es;  mais  les  prix  sont 
fermement  tonus.  Malgr6  des  demandes  assez 
nombreuses  en  lissus,  les' prix  sont  re8t6s  les 
m6mes,  sauf  pour  les  m6rinos  el  6cos8e8  8,  9, 
10  croi.«ures  qui  sont  fort  demaftd6s  et  font  d6« 
faut. 

A  Reims,  la  filature  en  peigo6  est  en  bonna 
situation  ;  celle  en  card6  s'alimente  plus  faci- 
lement;  mais  ses  prix  sont  tr6s  bas.  Aucnn 
cbangement  n*est  signal6  en  flanelles,  cache- 
mires  et  m6rinos.  Les  commissions  en  nou« 
veaut6s  sont  peu  abondantes. 

A  Bradford,  I'exportation  des  0I6s  anglais 
est  lr6s  calme,  et  les  n6gociants  sont  d6coura{^68 
devant  le  peu  d*importance  des  ordres  regus, 
depuis  la  nouvelle  ann6e.  Cependant,  les  fila- 
teurs  sont  assez  di8pos6s,  pendant  que  la  lain^ 
conservera  sa  valeur,  d*o(mr  quelques  cooees** 
sions  en  sacrifiant  tous  leurs  b6o6fice9,  k  un 
moment  oii  les  affaires  sont  extraordinairement 
h6sitantes  et  diffictles.  Les  nouveaux  achats'  eu 
nouveaut6s  ne  sont  ims  impartants;  mais  les 
fabricants  sont  encore  occQp6s  k  exteuler  lea 
ordres  anciens. 


"•^-^ 
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INTEimftIS  ET  FERFECnONNIIEnS 

NAVETTES  DE  TI88AGE 

Par  M.  Argy. 

'  La'himi^re^de  la  oavette  esl  fendu«  lal^rale- 
iB«<nl  suivant  'Uiie  ligiie  l^g^rement  sinueuse. 
La  ienie  esl  assez  lan^e  pour  Uvrer  passage  au 
fil  ei  permelfre  de  le  tirer  de  Tinteiieur  a  i'ex- 
t^rieur. 

FOUIiAGE  COMBINE 
Pjir   MM.    Tessier   et   Allion. 

Au  lieu  de  ne  fouler  T^toffe  qu'au  moyen  de 
rouleaux  horizontaux  ou  verticaux  accoupl^s, 
169  intenteurs  einploienl  des  paires  de  rouleaux 
div^rsement  orients,  par  exemple  quatre  pai- 
res ;  le9  axes  de  la  premiere  sont  horizontaux, 
ceux  de  la  seconde  sont  verticaux,  puis  les  deux 
paires  eompt^meniaires  forment  avec  les  pr6- 
c^dentes  des  angles  difTi&rents. 

Le  noxnhre  des  couples,  les  dimensions  et  la 
disposition  des  rouleaux  n'ont  pien  d*absolu.  Le 
principe  de  TinxeBtion  repi^^e  essentieliement 
sur  un  foulage  efTectu^  successivement  h  plat, 
de  champ  et  suivant  des  inclinaisons  variables, 
pour  feutrer  T^lofTe  plus  r^guli^rement  qu'avec 
des  cylindres  exclusivemenl  verticaux  ou  hori- 
s^OQlaux. 


MAVBTTES  A  TZS8ER 
Par  M.  RTckeboer. 

Les  navG^ttes  de  M.  Ryckebcer  sont  metalli- 
ques  nioins  ^paisses  que  eel  les  en  hois,  et  lais* 
iient  coDs^queroiitenl  plus  de  place  pour  le  lo- 
gemenl  d«  la  Iraroe  ;  elles  sonl  formees  de  deux 
plaques  en  fer^  acier  ou  zinc,  rivees,  soudees  ou 
hraa^  aux  extr^mit^.  Les  bouts  sonl  en  acier; 
le  porl^canette  est  bras^  dans  le  fond  de  la 
navelte  et  riv6  aux  deux  c6t6s  ;  Toeiilet  guide-fil 
est  emprisonn6  dans  un  tube  ^galement  bras^ 
k  I'autre  bout  de  la  natette* 

LAlNEtrSE  tf  £TALtiIQtTE  CONTINUE 

Par  M.  Martinot. 

M.  Martinet  dispose  les  rouleaux  de  carde  k 
rextr^mif^  de  leviers^  animus  d*un  mouvemeht 
ialteroatif  dans  le  sens  longitudinal  du  tissu. 
L'dloflfe  chemine  au  contact  des  rouleaux  qui 
vont  et  viennent,  ei  se  trouve  alnsi  traitde  k  poll 
et  k  contrepoil ;  le  garnissage  en  esl  notable- 
jnent  accdlere. 

Lorsque  T^toffe  est  tr^s  bouionneuse,  M. 
Martiiaot  lait  intervenir^  sur  la  machine  m^nie, 
iin  peigne  k  epeutir. 

.  VRAVAILUnmS  POUR  GARDES 

Par  MM.  Klein,  Hundt  et  Gi«. 

MMv^Klem,  HuadielGia  revendiquent  Tad- 
JoDCtioQ  k  chaque  groupe  de  travailleurs  et  de 


nettoyeur  d*un  froisi^me  rouleau,  qui  utilise  le 
nettoyeur  ordinaire  comrae  travailleur,  tout  en 
lui  laissant  sa  fonction  habituelle  par  rapport 
au  travailleur  proprement  dit^  afiii  d'augmcater 
et  d'am^liorer  la  production. 


lOHmE.—  Genres  iU 

Denignalion  des  fils : 

Ay  peigne  relors^  nuance  fonc^e,  28.000 mMres 
au  Jcilogramme. 

By  fonc6  m^  au  tilre  de  40.000  metres  au  ktfog. 

Ourdissage  :  Uni  fonc6,  A. 

Tissage  :  Uni  foncft,  B. 

Nombre    des    fils         Tw$u  pour  20  iamM  coniWoAss 

de  la  chalne:  5.03-2.  -„qp,„p„„,„^, 

omare.  ^Aiin^ditZ^^S^Si 

Largeur    sur   le  WS 
metier:  1  m^tre  70.  Sf 

II  faut  20  lames  wSSal^dSHSl 
combinees.  £:^l«MSJ|Mii 

R61 :  74  broches  riiBirni; 
au  decimetre.  ^MM*. 

Passage  des  fils 
dans  le  r6t  :  4  par 
brocbee. 


im 


4» 


Bas 


s 


Reirait  au  foulage :  5  0/0  sur  la  loogUAur 
tissue* 

Largeur  definitive  :  1  tnfetre  40, 
Appr^t  d^brouilie. 

Poids  d«  fil  d6grahs4  fMir  im  nfi^tw  4^«to4e 
finie:  525  g^r. 
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Deaignation  des  pis  : 

A,  peign^  retors,  nuaaea  foAoi^y  90.000  nM 
au  kilogramme. 

B,  commeAf  nuance  inferm^diaire. 

Owrdiasag€ : 

6  foncAs,  A 
6  interm.,  B 

~  Nombrf  des  fi^  d*  la 

chaine :  3.944. 


Tissagefaveilk  rour- 
dissage. 


12  fib. 

Ttfia  pour  8  latees 
coubiMes 


-mrr-tf. 


5^'« 


■zui:* 


S^S& 


I 

o 

:s 
3 


;^fa:*«ji 


VP^^SII 


255  duites  au  d^cimitre. 

li  laut  8  lames  cpmbiaSes. 

Largear  mir  k  aiiMer :  1  m^e  70. 

R6t :  58  brodie?  au  decimetre. 

Passage  des  fila  d^pa  le  r6l :  ^  par  broch^e, 

Faire  correspondre  lea  fib  eft  duiles  A  an 
pbees  ipdiqn6ctf. 

Relrail  au  Ibulage  r  5  9/0  sar  la  tongtieHT 

Largeur  definitive  :  I  miiv^  40. 
Appr^t  debroiii  Ji, 

Poids  de  M  d^jt^iaai  pwr  un  metre  d'^ode 
bie:  eOO  gr. 
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Dirignalion  des  fits : 

f  pdgaA  ratwsy  aHaMa  Ibm^ 

9Qiul0gm0MMr 


B,  peign*  retors,  nuance  claire,  28.000  mM. 
aU  kilogramme. 

C,  soie  au  liCre  de  16O.Q0O  mhL,  nuan<:(B  viy0, 

Onrdi$mge :  ifc«  4^  ibai 

2  clairsi  J3 

42(1  ffl,  C 

/3  clairs^  B 
16  fonc^3,  il 


■  nn^  Rim' 


mn 


^»    in'^ 


30  fib. 


fen 


Ti€mg0i  Uni  foao^  A. 

Nombre  des  fils  de  la  chains :  7.140. 

240  duites  au  dicini^lre, 

li  foul  1«  lames. 

Largeur  suf  ie  m^lier  :  1  mSt.  TO. 

R6i:  70  bro<;be/9ai;(;d^cunitjre. 

Passage  dee  fils  dana  lerM  :  6  par  bradite. 

Faire  corre^pondre  fes  fifs  C  %\kx  tftad^s  ftf- 
diqu6es.  •    .  ^t    r 

Retrail  a^  G(>Mlage  :  7  0/0  s^c  1^  (pngueur 
tissue. 

Largeur  dMmtive  .^1  aiMro  4Q. 

Appr^t  d^brouille. 

Poid«^  fil  d^&i^  pQHV  M  miiU-A  d'6to(fe 
fioie :  475  gc. 

MoTA.--  Noas  poavoBs  bninar»  nar  demaada  nrt*. 
ituliere  et  contre  r^tribatioa  de  3fr.50  Mr  UynZfm 
ou  "^  francs  par  an,  des  morceaux  cf'^loffe  saivant 
lea  designations  cl-dessnft.      '  »••.,! 

L.  B. 


l^  lvi{9  m  lem  ie  «Mtn  |  li^ix  «|  lift 

Noire  laareh^  de  pe^uf  dp  mpubp  da  la 
PJala  s'esl  mainlenu,  pendant  Tannie  ;lm  4 
pev  pr^  au  niveau  dea  ann^e^  pricifeSles. 
L  acf ivjii  des  IransapUonp  ^p  a'^st  jaif^aw  »r 
lenlip  et  rajfeme  lea  arrivages  n\ai  paii  pu  si^m 
k  toul^s  le^  demaudes  de  poli;e  co|isami»alio^ 

La  craiuie  du  mom^i^  est  h  dlsproppriiwi 
entre  la  produciion  de  la  Plata  >  le;;  bea^jas 
d'alimeDtation  des  usine^  cr46es  p^i^daiUQe* 
derni^res  ann^  danp  potr^,  r^on  Jo  guZ 
Ouesl  de  la  FraucQ. 

Pour  obyier  k  ce  danger,  on  ^f'oce^pe  atac 
arde^ir  ded.OAnersui^ea.ui  projets  d^irappr^itibii 
dAuslrahe,  dont  quelques  petits  es^is  Irte 
l^reu*  ont  d^monlr^  Tavanlage  incontestaiile. 

On  pa  saujrail  ^egalement  Iroj  insisler  ppi 
oblemr  (jue  Ton  impose  a  la  ligni^  nostale  l 
ateamera  projel6e  eutre  la  FraAcae  el>  Cpng^ 
1  obligation  de  prolonger  son  service  ii^quTiii 
Cap  de  Bonne-Es|iirance.  Cetle  colonie  prodult 
des  peaux  de  moulon,  dont  la  natur^  est  ^  p^u 

ErSs  semblable  k  cel\e  des  peaui  de  la  PsET 
'absence  de  relations  direcfes  i  seule^mp^chjg 
i'usau'a.  present,  celte' Importation:  dftb^  totS 
jpprt.  tf  ffibnaue  fratijjaise  eonsODo^e  clbr|tV9 


anitAe,  unesrande  quantity  do  laines  du  Cap, 
qu'elle  est  obligte  d  acheter  daiin  les  entrepOta 
strangers  ou  de  fuiro  transiler  par  des  porls  an- 
glais, el  qui  lui  anivent  ainsi  surcharg^es  de 
finis  connMiiiibla-  Celte  Gompa^nie  trouverait 
aussi,  k  la  aiwiUi  udg  grande  quantity  de  frSI 
pour  lee  marcnaadises  diverses  q'le  Ton  est  forci 
actuetlement  de  dinger  de  Bordeaux  et  de  France 
au  Cap,  en  lee  faisanl  transborder  en  A.ngleierre. 

Peattx  de  mouton  de  la  Plata. —  Les  ransfis 
dn  la  diminution  de  produclion  des  peaux  de 
mouton,  f>n  1888,  sont  atlribudes  au  bon  ^tal 
des  troupeoux  qui  a'ont  pas  ^l^  atleints  d'Spi- 
dimie,  comme  pendant  les  deux  ann^es  pr6c6- 
deales.  L'accroissement  de  la  tonte  h  ta  Plala 
prouve,  en  elTet,  que  le  nom)>re  des  moutons 
vivanls  est  real^  bien  sup^rieur  a  celui  de  ces 
dernieres  a  nates. 

Les  d^bouchte  sur  notre  place  ont  ^l&  de 
45.662  balles  en  1888,  dont  17.878  ballea  ven- 
dues el  27.784  balles  en  transit.  lis  avaient  6i& 
de  21.059  balles  vendues,  el  de  27.416  en  tran- 
sit, en  1887. 

La  concurrence  elfrdnte  des  transporleurs 
maritimes  avail  amen^  un  abaissement  du  prix 
iu  fr£t  sans  pr^cMent.  Deraieremenl,  I'enleiite 
4H>iiver«es  Itgnes  faieant  babitueUement  ces 
Tojages,  a  fait  relever  ces  prix.  II  faut  esp^rer 
que  les  nouvelles  combinatsons  ne  aeront  pas 
Duisibles  au  commerce  fran^ais,  et  sunout  qu'au- 
cun  centre  ne  sera  favoris^  aiix  d6pens  des  au- 
tm.  ce  qui  cause  loujours  un  trouble  dans  les 
aBiires  et  des  reactions  filchenses. 

Les  laines  peign6es,  provenant  de  peaux  d'A- 
mirique,  sont  admises  i  la  cote  du  miirch^  k 
terme  de  Roubaix,  mais  n'ont  encore  donn^ 
lie^ii  aucune  affiiire. 

'  On  a  reculfi  devant  la  cr^lion  d'un  marchS 
k  tenne  k  Bgnleaux,  pour  les  peaux  de  mouton. 

-  Le  stod:,  au  31  dtombre  1888,  £tail  de 
1.361  UIi>- 

Au  Mbnt  de  I'annie  1888,  les  cours  se  res- 
aentaient  encore  de  la  forte  bais^se  de  1887. 
Pendant  le  premier  trimestre,  les  prix  faiblirent 
encore  un  peu,  mais  A  partir  du  mois  d'avril, 
on  put  conslaler  une  hausse  prt^ressive  de  5  & 
10  centimes  jusqu'en  aoQI,  puis  de  10  A  15  cen- 
times pendaut  lac  derniers  mois  de  celte  annte. 
Xes  peaux  ie  ptfuton  merinos  Bueaos-Ayres, 
iraleni  actveUainent  de  145  A  150,  au  lieu  de 
130  i  135 1'an  dernier,  et  les  peaux  de  Monte- 
video Gont  cot^ea  165  k  170,  au  lieu  de  140  k 
145. 

-  La  hausse  de  ces  demiers  l«Dps,  plus  forte 
relatif ement  que  celle  de  la  laioe,  s  explique 

Kr  la  raret^  de  la  marchaadise  el  au^i  par  la 
usse  des  cuirots  qui  ont  H6  tr^s  demandis 
pour  I'exportation. 

Lawiut  de  la  Plala.  —  Toules  les  importa- 
'lioas  n'on(.>fiul  que  transiler  et  le  stock  est  nul. 

Lainee  d'Eipagne.  —  Quelques  centaines  de 
balles  ont  m  vendues  sur  noire  place,  pendant 
le  courant  de  I'annte.On  annooMdes  arringes 
Ub  peu  pins  coDsidirabloa  pourlttB.  Le  stock 
DO  se  ooDipoK  que  de  24  bailee. 


Peaux  de  moulond'AuitraHe.  —  La  r&i 
lisation  avantageuse  de  quelques  petits  lots 
encourage  des  maisDmt  de  notre  place  i  donnt 
des  ordres  d'aclials  qui  seroiit  ex6cut6s  dans  I 
courant  de  celte  ann^.  La  difficull6  d'op^rt 
en  Australie,  conform6ment  aux  classemeiH 
en  usage  a  Bordeaux,  est  d^sormais  surmont^ 
ce  (jui  nous  permet  d'eep^rer  une  imporlatio 
r^guliere,  des1in6e,  selon  luule  apparence,  k  i 
d^velopper  rapidemenl. 

Laines.  —  La  baisse  de  1887  s'est  prolong^ 
pendant  les  premiers  mois  de  1888 ;  mais 
parlir  d'avril,  les  prix  des  laines  merinos  re 
monl^renl  d'une  fa^on  intermillenle,  11  est  vra 
de  5  A  10  OiO  jusqu'en  noiit  et  Eeplembre,  pu' 
s'^lev^rent  en.suile  rapidement  de  10  k  15  0)( 
pendant  les  derniers  mois  de  I'annte.  Le  mou 
vement  de  reprise  n'a  pas  616  aussi  aceentu 
pour  les  laines  m6tis,  ni  pour  les  laioes  com 
munes.  C'est  k  peine  si  de£  variations  de  5 
10  OiO  se  sont  produiles  dans  le  courant  d 
1888. 

On  ne  peut  pas  encoie  se  rondic  compi 
exaclemenl  de  I'influence  des  march^  k  terra 
sur  les  mouvements  de  I'article.  Le^^  avis  M>t 
tr6s  partag&f  sur  les  avantages  ou  las  inuonv^ 
ntenls  de  ce  sysL^me.  Eii  sommt:,  jusqu'i  pr4 
sent,  les  uoles  ont  €\&  ^urtout  le  resullal  d< 
situalioii^  parlicuJi^res  de  nhaque  place,  el,  i 
mulliplJtes  que  soieni  ces  Iransactions  facticei 
elles  sont  loin  d'igaler  Timportance  des  affain 
rtelles,  au  moins  en  ce  qui  concerne  le  produ 
brut.  L'exp6rience  a  Irop  peu  dur6  encore  poi 
appr^cier  d^linitivement  les  consAquencee  de  i 
nouveau  mode  de  transactions. 

La  production  des  laines  coloniales  a  aug 
mentg  de  prgs  de  200.000  balles  pendant  I'ar 
n^  1888.  L'importalion  d'Australie  a  d^pas) 
de  110.000  balles ;  le  Cap  de  ^.000  balles, . 
la  Plata  de  30.000  balles,  celle  de  I'annte  1887 
Jamais  encore  pareille  augmentation  ne  s'^la 
produile  en  une  scule  ann^e.  C'est  a  peine  i 
tea  lonles  annuelles  de  ces  trois  colonies  four 
nissaienl,  avant  1860,  une  quantity  de  lair 
sup^rieure  k  celte  augmentation  de  1888.  Oi 
pr^voit  un  accroissemeal  assez  sensible  encor 
en  1889,  ma1gr6  la  grande  niortalil^  des  ani 
maux  causte  r^cemment  en  Ausiralie,  par  un 
Irop  grande  «6cheresse. 

La  production  des  laines  en  Europe  est  nali 
k  peu  prAs  sUliounaire  pendant  les  dix  derni^re 
annSes,  sauf  en  Angleterre,  oil  elle  a  diminu 
de  6  A  7  millions  de  kilogrammes.  On  Tuvalu 
aujourd'hui  k  60  millions  de  kilc^rammes  e 
Angleterre,  et  k  210  millions  dans  le  resle  d 
I'Eun^.  Les  Etals-Unis  de  I'Amerique  d 
Nord  qui  produisaient  375  millions  de  kilo 
grammes  en  1878,  sont  arrives  k  en  Fournir  43 
millions  en  1887. 

L'fipoque  des  arrivages  avance  tous  les  an 
en  Europe,  par  suite  de  I'emploi  des  sleamei 
et  des  voies  de  communication  rendues  de  plo 
en  plus  rapides  aux  colonies.  Lea  quanlitSs^ 
{ues  pendant  les  4  premiers  mois  de  1888  re 


-81  - 


On  semble  rcnoncer  en  Australie  k  produire 
de  plus  lories  quantit^s  de  laines  croisges,  car 
le  nombre  de  balles  de  cette  qualil^  a  Hi  le 
m£me  que  I'an  dernier,  225.000  environ,  el, 
Undis  que  le  nombre  lie  balles  de  laineN  d'a- 
icneaux  merinos  s'Alevait  de  35.000  en  1887, 
152.000  en  1888,  celui  des  balles  d'ajneaui 
tniafx  restait  h  4.300  au  lieu  de  4.000. 

La  proportion  des  laines  imporlfes  en  suint 
I  lenHiblement  augment^,  aussi  bien  en  Aus- 
Iralie  qu'au  Cap.  Elle  "sI  arrivSe  it  vrba  de 
TO  0,0. 

La  coDsommalion  a  absorbs  ces  quanlit^ 
fooroiM  de  laines  avec  autant  de  facilili  que 
pnicMeniinenl,  saus  baisse,  el  les  stocks  sont 
abeolumeot  nuls  k  la  fin  de  1888.  Les  centres 
de  fabrique  ee  plaignent  bien  un  peu  parlout 
de«  consequences  de  la  nurproduclion  indus- 
trielle  qui  en  r^ulle,  maisi,  en  r^lit^,  Templol 
dela  laine  est  devenu  si  gSn^rat,  qu*il  n'y  a 
pas  i  pr^voir  da  longlemps  que  la  production 
dipa*se  les  besoins  r^ets  de  la  consomoiation. 

L'Angleterreaconsomm^i^elleseule,  700.000 
balles  de  laines  coloniales.  Le  conliuent  a  ab- 
sorb^ 1.200.000  environ.  Le  transit  par  Lon- 
dm  a  atleint  260.000  en  1888,  soil  148.000 
balles  d'Australie  et  112.000  balles  du  Cap. 
Les  achnls  direct  de  la  fabrique  k  la  Plata,  ont 
Hi  de  295.000  balles. 

Les  ElatS'Unis  de  TAm^rique  du  Nord  n'oot 
acfaet£  que  quelques  milliers  de  balles,  soil  aux 
colonies,  soil  en  Europe.  Le  Iriomphe  du  parii 
proleclioiinisle  dans  I'^leclioa  prfeidenlielle, 
•emble  devoir  reculer  encore  I'abaisseaienl  dea 
droits  sur  la  laine  ^Iran^^re  dans  ce  pays. 

L'avenir  de  rarticle  n'inspire  aucune  appre- 
hension si  t'on  fail  abstraction  des  causes  ge- 
niratea  qui  p^nt  sur  le  commerce  el  I'indus- 
Irw  du  monde  enlier  depui?  plusieurs  ann^s, 
telles  que  cralnles  p^riodiques  de  guerre  k  cha- 

Sue  pnntemps,  ou  autres  ^venlualil^s  risquant 
e  Iroubler  I'ordre  tomomique.  Lea  provisions 
ttalisliques  el  la  modAration  relative  des  priic 
pernietlenl  d'esperer  que,  sauf  peut-glre  une 
dipressinn  des  cours  au  moment  des  grands 
arrivages  des  colonies,  Tann^e  1880  ne  pr^sen- 
lera  pas  ces  grandea  el  ijrusques  flucluations 
mpr^vues  mi  nuisibles  &  lous  les  inl^rdls. 

L>i  decrofssance  des  marchte  de  nos  entre- 
p6(s  fran^ais  n'a  pas  tnit  de  nouveaux  progr^ 
en  1888.  Le  march^  des  laines  d'Afrique  et  du 
LevSDl  dc  Marseille  s'est  e^^nlement  maintenu. 
Mais,  qumif)  ou  compare  la  part  si  minime  de 
noire  comiwicae  au  mouvement  sans  cesse  aug- 
menlanl  dm  entiiplto  strangers,  on  ne  peut 
qu'exprimer  toujours  le  mtane  re){ret  en  con- 
slatant  notre  dteadence  Qonmerciale. 

Sur  les  2  millions deball4ade  laine  coloniale, 
DOS  entrep6i8  ne  regoivent'  pas  20.000  Ijalles 
pour  y  dire  vendues.  Notre  marine  transporte  h 
peine  qualques  milliers  de  balles  d'Australie 
'  s  en  grande  parlie  a  I'elranger,  el  I'ini- 


porlalion  des  laines  du  Cap   est .  i 
nutle  par  notre  pavilion. 

Cependanl,  I'lndustrie  fran^ise  emploie  des 
cenlaines  de  mille  balles  el  re^oit  tous  les  ans 
des  entrep6t3  anglais  et  beiges  prfrs  de  70  mil- 
lions de  kilogrammes  de  ces  laines, 

11  est  difricile  d'indiquer  les  moyefts  de  re- 
mSdier  aui  inconv^nients  de  cette  situation  qui 
prive,  en  fait,  la  France  d'avantsges  conside- 
rables pour  sa  marine,  son  commerce  el  son 
industne  au  proGt  des  entrepots  concurrents, 
mais  on  peut  au  moins  exprimer  le  disir  que 
les  lignes  subvention nees  par  I'Etat  facililent 
r^tablissement  et  le  d^veloppement  des  relations 
directes  en  vue  desquelles  surlont  on  I'^ur  ac- 
coi'de  des  privileges.  La  crealicin  de  la  ligoe  du 
Cap  pourrait  aussi  amener  des  importations  de 
ce  pajs,  qui  produit  prkt  de  300.000  balles  de 
laines  par  an,  dont  plus  du  tiers  se  consomme 
en  France. 

Le  moment  approche  oiX  les  larifs  de  douane 
seront  modili£s  en  vuedel'expirationdes  traites 
de  commerce,  qui  seront  Ions  dOnonces  A  la  fin 
de  1891.  Les  mesures  poliliques  du  Hscales 
ayanl  pour  rOsullat  d'etendre  ou  de  restreindre 
noire  commerce  exterieur  auront  un  efTet  direct 
et  immediat  sur  le  commerce  et  I'industrie  de 
la  laine.  Car  il  ne  faut  pas  oublier  que  sur  uu 
mouvement  general  estimd  de  7  railtiards  en 
France,  &  I'importation  et  k  I'eiportation,  la 
laine  figure  pour  944  millions,  soil  le  huiti^me 
du  commerce  exterieur. 

La  laine  represente  le  dixi^me  de  nos  impor- 
tations tolales  et  plus  du  sixi6me  de  nos  expor- 
tations,  el  constitue  k  elle  aeule  pr6s  du  quart 
de  ros  exportations  de  produits  manufocturen, 
400  millions  sur  1.700. 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  1888, 
d'apr^  les  documents  stalistiques  dela  douane, 
lb  chilTre  Jes  importations  g^n<^niles  ("e  laines 
est  reste  le  m£me  qu'en  1887.  Les  exmrtations 
de  tissus  de  laine  ont  £te  un  peu  moindrcs, 
.309  millions  de  francs  au  lieu  de  322  millions  ; 
celles  des  fils  de  laine  ont  61&,  au  eonlraire,  ua 
peu  superieures,  35  millions  au  lieu  de  33. 

H>«  Grossard,  courtier. 


LES  liiHES  1  kmtn  n  \m 

Laines  de  la  Plata.  —  L'ann^e  k  passer  en 
revue  a  ete,  dans  son  ensemble,  favorable  k 
notre  commerce  d'importation. 

A  part  quelques  fluctuations  k  la  baisse  qui 
se  prod uisi rent  aus  mois  de  fevrier  el  de  mars, 
nous  n'avons  eu  k  constater  qu'ime  marefie  a«- 
cendante  des  cours,  pendant  lout  le  counint  de 
I'annOe. 

Les  avis  favorables  des  centres  industriels  et 
les  besoins  de  )a  speculation  k  terme  aidant,  la 
demande  ne  nous  a  jamais  fait  deiaut. 

Cel  etal  de  chores  a  empSche  toofe  aecamu- 
lalion  de  slock,  et  celui-ci  s'en  est  memo  res- 
senti  k  un  lei  pointy  qu'aprto  la  quatOf^e  s^ic 
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de DOS  ench&res  pQbliquev,  U  B*esi  Irouvi  ri- 
4ail  i  511  ballen.  11  art  vrai  ^ue  les  imporia- 
tioos  <nt  ^^  CO  peu  moios  iroporlanles  et  les 
kiiiies  fa  fiaange  ud  peu  plus  considerables  que 
pendant  Vanute  1887. 

JMs  le  d^ii  de  Tannte,  une  demande  aasez 
Adiva  ii^gae  siir  notie  marchi  et  continue  ius- 
^'tu  23  Janvier,  dale  d'ouveriure  de  la  1^  se* 
lie  d'encbires  trimestrieUes.  qui  se  c16ture  le 
28  4u  ntoie  nois.  Sur  9.06i  balles  ofierlea, 
m)  e«  vend  6.603  bailes. 

Pendant  teul  le  courant  de  ces  encb^res,  il  y 
a  line  booae  animation,  lee  acbeieur&  sunt  nom- 
Ine^u^  ft  ceux  du  pavs  et  de  TAllemagne  op^- 
Henl  WQoiemeui,  tanais  f  ue  ceuz  de  la  France 
aa  tianna&t  aaaez  aur  la  r^rve. 

Lea  pfia  pralif ute,  compare  au  cours  de  la 
vante  pi^bUqua  de^  noveniDre,  d^nolent  une 
bausse  de  10  centimes  pour  Buenos-Ayres  et 
4ki  15  canthaat  pour  Montevideo. 

An  mua  de  f^vrier,  sous  Tinfluence  des  nou- 
faUes  pan  fiivorablea  qui  nous  parviennent  des 
^nahftrea  de  Loodrea,  lea  alEiirea  sent  peu  ac- 
tives et  les  pria  en  I^^re  ruction  sur  nos  ventes 
4a  JaAtier,  priocipatement  pour  les  laines  de 
pra^MSiM^  da  Montevideo. 

Gette  biblease  continue  en  mars  et  blen  que 
les  Irtyosaciiovis  aoient  un  peu  plus  imponantes, 
lea  pijx  payte  n*en  sent  pas  moins  plus  bas 
ffiwr  Buenes-Ayres  et  en  faaisse  de  5  ^  10  cen- 
times pour  les  laines  de  Montevideo.  Cependant, 
vera  la  fiadunoiay  la  tendance  devient  plus 
feraae. 

Aviil  s'ouvredonc  sous  des  auspices  meilleurs. 
La  desaande  est  plus  active  et  lea  prix  revien- 
nent  aux  cours  des  derni&res  encberes.  Les 
adints  se  font  en  grande  partie  pour  rint^rieur 

at  rAUemagner 

Cette  demande  continue  jusqu*au  8  mai,  date 
i  laqiielle  nous  aaaistons  k  Touverture  de  la  2* 
a6rie  d'enchires  trimestrieUes  qui  se  cldture  le 
17  da  mtaie  mois. 

Les  ench&res  se  font  avec  beaucoup  d'anima'* 
tion^  ea  prince  d'an  grand  concours  d'ache- 
teurs.  Sur  15.965  balles  pr^sent^es,  14.395  b. 
sontadjag^^es. 

Compares  k  cew  de  la  vente  de  Janvier,  les 
prix  payds  accusent  une  bausse  de  10  k  15  cen* 
times  pHt  tea  lahies-mire  et  de  15  centimes 
pour  les  agnesux. 

Depuia  lors,  la  demaude  reste  r^guli^e  et  les 
pr>a  ae  npaintiennenl  aux  pleins  cours  des  en- 
chires  pour  hausser  vers  la  fin  de  juin  de  cinq 
centimes. 

Du  25  juiltel  au  3  aoCit  se  tient  la  3«  s^rie 
d^encb&res  trimeslrielles.  Sur  9.050  balles  of- 
fertesy  6.219  balles  trouvent  preneurs. 

Les  bonnes  laines  s^adjiigent  aux  prix  de  cld- 
ture de  la  venle  publique  die  mai,  les  sorles  in- 
f^ieures  et  les  agneaux  sont  moins  voulus,  et 
les  prix  abnt  tr&s  irr^guliers. 

Pendant  tout  le  courant  du  mois  d'aot^t,  le 
'  marcb^  est  calme,  n^anmoins  les  prix  resleni 
tr^s  fermes. 

En  septembroi  line  afss'OE  vWe  demande  fait 


hausser  les  prix  de  5  I  10  centimes  sur  les 
coure  de  la  derni^  vente  publique  et  fio  du 
moisy  noire  stot-k  se  trouve  rMuit  i  7.127  b., 
centre  28.980  b.  Tannee  r'erni^re  k  pareitle 
6poque. 

A  partir  de  ce  moment,  les  affaires  de  gre  a 
gr6  sent  rMlement  entrav^es  par  le  peu  d*im^ 
portance  de  noire  slock  el  les  hautes  pretentions 
de  nos  d^nteurs. 

Les  quelques  affaires  qui  viennent  k  condu- 
sioo«  d^notent  une  avance  de  10  centimes  sur 
les  encb&res  de  juillet-aoAl. 

Les  23,  24  et  25  octobre'a  I'reu  la  4«  et  der- 
ni^e  s^rie  de  nas  encberes  trimestrieUes.  Tout 
notre  stock,  soil  b.037  balles,  y  est  pr^sente, 
on  en  adiuge  5.461  ball^. 

Malgre  les  petites  quantity  offertes,  les  ache- 
teurs  soot  fort  nombreux  et  op^rent  avec  beau- 
coup  d'animation.  D6s  le  d^but,  les  prix  b'ela- 
blissenten  bausse,  el  aux  deux  s4inces  suivanles, 
le  cboix  des  laines  offerfes  6lant  plus  beau,  la 
bausse  s*accentue  encore. 

Belativement  aux  cours  des  encb^re.s  publi-  | 
ques  de  juillet-aodl,  les  prix  pratiques  accusent 
une  avance  de  10  centimes  pour  les  genres  mo- 
yens  et  inf^rieurs  et  agneaux  de  toule  prove- 
nance,  el  de  15  centimes  pour  les  genres  bons 
moyens  et  snp^rieurs. 

Pendant  la  premiere  quinzaine  de  novembre, 
notre  march^  est  excessivement  calme,  par  suite 
du  manque  d*aliments.  Pendant  la  seconde  quin- 
zaine et  tout  le  mors  ded^cembre,  notre  march^ 
ne  reprend  pas  d*activii6,  roalgr^  des  renforls 
assez  consia^rables  qui  nous  parviennent  du 
marcb^  du  H4vre  el  des  arrivages  assez  impor- 
tants  en  laines  de  la  nouvelfe  tonle. 

A  part  quelques  affaires  trait^es  a  tr&3  bauts 
prix  pour  I'Angleterre  en  belles  laines  de  Mon- 
tevideo el  de  Buenos-Ayres,  ainsi  qu*en  pelades 
de  mfeme  provenance,  atieune  affaire  de  quel* 
quimportance  n'esl  venue  k  conclusion,  la  ten- 
dance du  march6  ^tant  plutdt  k  la  baissn. 

Les  laines  de  Buenos-Ayres  de  la  nouvelle 
tovite  vues  jusqu'a  present  sont  bien  nalu'r^es  et 
assez  propres  de  chardons,  mais  en  general 
plus  suint^es  que  cettes  de  la  tonte  1887/ 
Quant  aux  laines  de  Montevideo,  le  suint  en 
l^er  el  la  m^he  longue,  roais  beaucoup  <le 
lots  conliennenl  passablement  de  cbardons. 

Corome  nous  I'avons  signal^ dans  noire  revue 
de  Tann^e  dernidre,  il  a  i\A  formd  sur  noire 
place  un  marche  a  lerme  pour  len  laines  luvutes 
de  Buenos-Ayres  et  peign^  franpab  et  aile- 
mands  de  la  Plata  et  d'Australie. 

Ce  genre  d*op6rat)ons  a  pris  une  grande  ex  - 
tension  et  Ic  cbiffre  d'affaires  trait^  pendan* 
Tannee  atteinl :  19.000  bailes  laines  brutes  ci< 
Buenos-Ayres  ;  environ  9.000.000  kil.  pei;^oej 
frangais  de  la  Plata ;  30.000,000  kil.  pei(^n«^: 
allemands  de  la  Plata,  et  100.000  kil.  peign^< 
allemands  d'Australie. 
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COf  nSSIOl  PERIilEHTE  DES  TiLEDRS  DE  DODANE 

Voici  la  suite  du  rapport  dress^  par  la  Com- 
mission permanente  des  valeurs  de  douane  sur 
la  marche  de  rindustrie  de  la  lairie  en  1887  : 

II  Dous  i^ste  k  parler  d'une  categoric  biea 
importante  de  tissus  de  laine,  les  draps. 

fiien  que  I'ex  porta  lion  des;  draperies  ait  16- 
(pferement  fl^hi,  on  peut  dire  que  cetle  indus- 
irie  est  pro^p^re  :  elJe  a  vcndu  a  T^ranger,  en 
1887,  10  oiillions  i/2  de  kilog.  de  tissus,  re- 
pr^senlanl  une  \'aleur  de  130  millions  de  fr. ; 
c*esl  plus  de  1/C  de  la  valeur  folale  des  expor- 
lalions  des  tissus  de  laine.  Ce  d^veloppement 
de  la  fabrication  du  drap  en  France  est  d\i  k  la 
subslitution  graduelle  du  tissage  m^canique  au 
tisMifi^  a  bras.  Jusqu'a  ces  derni^res  ann^es^ 
la  fabrique  fran^aise  avail  n^glig^  I'application 
du  metier  mecanique  a  la  draperie ;  nous  nous 
^lions  laisst^  distancer  sous  ce  rapport  par  TAn- 
g[1eterre,  la  Belgique  et  TAllemagne.  Depuis 
qualre  ou  cinq  ans,  nous  avons  regagn6  le  temps 
perdu,  gr^ce  surtout,  il  tnut  le  reconnaltre,  a 
t'inUialive  intelligenle  des  fubricants  de  Roubaix, 
dont  I'exemple  salutairc  a  entrain^  plusieurs 
manufacturiers  de  Reims,  d*£lbeuf  et  de  Pi- 
cardie.  II  s'est  produii  un  mouvement  f^cond, 
a  la  suite  duquel  notre  exportation  qui,  de  1870 
a  1880,  ^tait,  en  moyenne,  de  5.230.000  kit., 
a  p;iss^,  en  1887,  k  pres  de  10.  millions  1/2  de 
kilog.,  soit  une  aup:mentation  de  100  0/0. 

Les  importations  diminuent  sensiblement. 
En  1885,  nous  avions  pris^  T^lranger  3.684.000 
kilog.  ;  pous  hii  en  avons  demand^  celte  ann^e 
seulement  2.784.000  kil.  C*est  une  diminution  ' 
de  900.000  kilon;.  on  27  0/0.  Nous  continuous 
a  demander  a  FAngleterre  des  draps  m^lang^s 
de  colon  et  des  draperies  peign^es  de  premiere  ' 
quality  qu'eile  exceliis  a  produire,  ma  is  tout  e  la 
marchandise  inlerm6diaire  que  nous  lui  ache- 
tions  autrefois  e.st  produite  dans  de  meilleures 
conditions  par  Roubaix,  Elbeuf,  Reims.  Vienne 
fabrique  m^me  des  draps  mdles  de  coton  qui 
lutteot  avanta;;eusemenl  avec  les  similaires  an- 
glais. 

II  taut  reconnaitreque  la  vogue  de  la  draperie 
de  laine  peign^c  a  ^t^  tr^s  favorable  a  la  fabri- 
cation frangaise ;  mais,  si  nous  avons  fait  beau- 
coup,  il  nous  reste  encore  beaucoup  k  faire,  et 
nous  u*avons  pas  encore  pu  1  utter  viclorieuse- 
ment  sur  le  marche  de  TAm^rique  du  Nord 
avec  TAngleterre  el  rAllomagnc.  II  ne  tient 
qu*i  nous  d'v  r^ussir  et  d'augmenter  encore 
noire  chifTre  d^ja  si  6leve  d'exporlation. 

En  r^um6,  cette  ann^e  a  61e  mauvaise  pour 
la  filature  e*  le  tissage  de  la  iaine  peign^e, 
bonne  pour  la  filature  et  le  tissage  du  card<§. 
La  fabrication  dos  tissus  de  nouveaut^  pour  ro- 
bes, pour  confections  de  dames  el  pour  ameu- 
blement  a  ete  assez  active,  et  la  draperie  est  en 
progr^ ;  mais,  malgr^  ces  a  vantages  partiels, 
on  pent  dire  que,  dans  son  ensemble,  la  grande 
industrie  qui  nous  occupe  n'a  pas  ele  prospere. 
tin  indiquanl  au  d^but  de  ce  chapitre  quel  r61e 


principal  joue  Tinduslrie  de  la  laine  dans  Ten- 
semble  de  noire  production  et  de  notre  com- 
merce exl^rieur,  nous  avons  monlr^  par  \k 
m^me  k  quel  point  sa  prosp^rit^  iniporle  k  la 
richesse  de  notre  pays.  Un  fait  surtout  doit  ^tre 
relenu  :  sur  une  production  annuelle  de  ills  et 
de  tissus  de  laine,  que  nous  estimons  a  plus  de 
800  millions  de  francs,  la  France  en  exporte 
en  moyenne  pour  400  millions  de  francs ;  oh 
peut  dire  que  le  sort  de  notre  industrie  laini^re 
est  li6  k  celui  de  notre  commerce  d'exportation, 
et  que  cette  grande  industrie  devra  b^n^Qcier 
ou  soiiiTrir  de  loule  mesure  politique  ou  fiscale 
ayanl  pour  efTet  d*^lendre  ou  de  restreindre ;no- 
tre  commerce  exl^rieur.  Cette  couclusion  s-imi^ 
pose,  nous  devions  la  degager. 

INDUSTRIES  DU  VftTEMENT. 

II  nous  reste  k  parler  de  di verses  industries, 
dont  les  unes  sont  de  v^rilables  industrias  tex- 
tiles, puisqu*elles  prpduisent  des  ^ofies,  et  dont 
les  autres  sonl  comme  le  complement  des  fa- 
briques  de  tissus,  pjuisqu'elles  en  confection- 
nent  les  produits.  Elles  ont  loutes  pour  objet 
le  vetement. 

Parmi  elles,  la  homieierie  tient  uoe  place 
importunle.  EUe  a  616  active  celte  annee.  Sans 
doute  elle  a  souffert,  comme  toules  nos  indusr 
tries,  d*un  exc6s  de  produclipn,  et  elle  n'a  pu 
r^aliser  des  b^ndlices  sufQsanls,  mais  elle  a 
largement  fabriqu6,  les  ex  porta tions  ae  sorit 
accrues  et  le  chifTre  des  importations  est  rest^ 
stationnaire. 

Nous  n'avons  rien  k  signaler  de  nouveau  au 
sujel  de  la  bonneterie  de  colon.  C'est  toujours 
TAllemagne  qui  imporle  le  plus  et  nos  princi- 
paux  deboucb^s  sont  encore  la  R^publique- Ar- 
gentine el  les  Elats-Unis. 

Depuis  quelques  ann^es,  la   bonneterie  de 
laine  a  largement   d6velopp6   aa  fabrication;, 
grdce  k  un  lissu  k  mailles  elastiques,  dont  notre 
coMegue,  M.  Aucoc  a,  d6s  Torigine,  signal^  les 
m^riles  el  Timportance,  le  tissu  dit  jer^j/.  Les 
v^iemenls  confectionn^s  en  jersey,  convenaat 
parfaitement  par  teur  souplesse  au  costume  dtis 
femmes  et  des  enfunls,  sonlenlr^s  dans  Tusaje 
g6n6ral ;    nos  fabricants  ont  compris  qu'il   y 
avail  la  matiere  k  une  importanle  produclion 
en  vue  de  laquelle  ils  n'ont  pas  b6sil6  ^  aug- 
menter  et  k  perfectionner  leur  outillage.  Au- 
jourd'bui,  nos  fabriques  de  Gbampagne  et  de 
Picardie  sont  en  mesure  de  r^pbndre  k  toulics 
les  demandes,  le  mouvement  progressU  des  im- 
porta  tions  s'est  arr^te  et  les  exporl&tians  au^- 
menlent.  Gelle  ann^e,  nous  relevons  a  la  sortie 
18  millions  de  francs  de  bonneterie  de  laine  et 
5.700.000  fr.  seulement  a  Tentr^e.  Gelte  der- 
ni^re  somme  se  compose,  pour  la  plus  grande 
partie,  de  jersey  ctmfectionne  ;  les  trois  tin- 
quiemes  sonl  d'origine  alleoiande,  le  reste  de 
fabrication  anglaise.  Les  AUemands  s^appliquent 
k  imiter,  en  tissus  de  basses  qualites,  la  couf  e, 
la  confection  et  rornemenlation  de  nos  vdte- 
menls  fran^ais,  et  grdce  k  ce  semblant  de  ca- 
che! parisien  et  au  boa  marcb6  de  ,ces  produits, 
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ib  rtesmsenl  &  nous  en  Yendre  one  cerlaine 
quantum. 

I«  mode  n*a  pas  fitforM  en  1887.  la  produc- 
tion des  pa9§emenieHe$.  Le  grand  eoiploi  du 
jeraey,  dont  la  gamitare  est  loujours  simple, 
ne  leer  a  pas  6t^  favorable.  Les  confections  en 
diap,  trte  en  favour  cetle  ann6e,  comportent 
Temploi  de  galons  et  de  soutaches  pluldt  que 
celui  des  passementeries  de  fantaisie  ;  aussi  le 
chifTre  gi^ral  de  la  production  semUe  avoir 
£l^  rMuit,  et  la  fabrication  des  riches  nouveau- 
t^  a  sonffert. 

Rien  k  dire  de  la  denlelle  de  laine,  sinon  que 
la  voffue  excessive  de  la  pMode  pr^c^enle  a 
fait  luace  k  la  plus  graode  iodifE^rence.  Les 
chiffres  de  la  production  sont  devenus  tr^  fai- 
bles. 

La  confection  des  v^teroents  pour  hommes 
ne  prteente  aucun  frail  nouveau  qui  m^rite 
d*Mre  signals.  Le  mouvemeot  des  importations 
et  des  exportations  a  diminu^  par  rapport  4 
4886,  mais  il  repr^nle  k  pen  frhs  la  moyenne 
des  demiires  ann^es. 

Au  oontraire,  la  confection  des  v^tements 
poor  femmes  semble  avoir  augments  sensible - 
ment  ses  affaires  avec  T^tranger.  Du  reste, 
sous  Tinfluenoe  d'habitudes  de  vie  nouvelles, 
et  par  suite  des  fr^uents  changeroents  que  la 
mode  apporte  k  la  forme  des  costumes,  cette 
induslric  prend  une  importance  de  plus  en  plus 
grande  dans  notre  pays.  Tandis  qu'autrefois  le 
plus  grand  nombre  des  femmes  confeclionnaient 
elles-m^mes  leurs  robes,  ou  les  faisaient  con- 
^  Sectionner  cbez  elles  et  sous  leur  direction  par 
de  simples  tmvri^res  k  la  journ^,  presque  tou- 
tes  aujourd*hui  com/fiandent  leurs  costumes  a 
une  couturi6re,  qui  se  charge  le  plus  souvent 
de  foumir  r^totie  et  la  garniture,  en  m^me 
temps  que  la  fa^n.  Cetie  couturi^re  n'est  pas 
une  simple  ouvri^re  chargee  de  couper  et  de 
C4*udre,  elle  cr6e  ou  copin  librement  des  mo- 
dules, invente  romeroenlation  du  corsage,  drape 
la  jupe  k  sa  fantaisie,  fait  en  un  mot  oeuvre  de 
creation  personnelle.  II  n*est  pas  douteux  que, 
par  le  changement  incessant  des  formes  du 
costume,  par  I'in^puisable  vari6t^  des  combi- 
naisons  de  nuances  et  d'^toffes  di\erses,  la  cou- 
turi^e  n'exeree  aujourd*hui  une  influence  con- 
siderable sur  la  creation  des  nouveaut6s  ;  elle 
en  exerce  une  plus  grande  peul-^tre,  q  unique 
moins  directe  et  moins  apei^ue,  sur  le  com-- 
roerce  des  tissvs,  sur  le  regime  de  leur  pro- 
duction et  par  suite  sur  retat  de  nos  manufac- 
tures. 

li  y  a  une  quinzaine  d'ann^es,  les  magasins 
de  nouveautes  venduient  k  peu  pr^s  exclusive- 
ment  des  tissus  au  m^tre.  Depuis  lors,  ils  ont 
dik,  sous  peine  de  disparoitre,  monler  un  rayon 
de  costumes  confectionnte. 

Atgourd'hui  ce  rayon  tend  k  devenir  partout 
reitoient  principal  des  affaires ;  les  magasins 
de  nouveautes  se  transforment  en  mai^on  de 
confedtion.  On  voit  les  consequences  de  cetle 
^volution  pour  notre  commerce  et  notre  indos- 

\  Les  magasins  de  nouveaul^s  (nous  ne  par- 


Ions  pas  ici  de  deux  ou  trois  maisons  parisieoDes 
hors  de  pair)  ne  vendant  plus  guere  que  des 
costumes  confectioimes  n*oot  pins  besoin  de 
s*appro  vision  ner  d*avance  en  vue  d*une  demande 
reguliere,  facile  k  pr^voir  et  a  mesurer.  Ils 
s*abstiennent  done  de  remettre,  comme  autre- 
fois, des  commissions  a  long  terme,  aoit  aux 
maisons  de  gro6,soil  dirpctement  aux  fabticanls. 
Ils  pretercnt  agir,  comme  les  couturieres  elles- 
m^mes  :  acheler  prudemmeni,  au  jour  le  jour, 
par  quantites  d'autant  plus  petites  que  le  me- 
lange de  plusieurs  etoflfes  dans  le  memo  cos- 
tume oblige  a  une  division  plus  grande  des  mi- 
t rages,  ou  meme  se  rontenterde  presenter  aa 
choix  de  leur  clientele  des  echanlillons  d*eioffes, 
qu'ils  savent  disponibles  et  qu'ils  achetent  Sui- 
vant  la  mesure  du  costume,  lorsque  le  choix  et 
la  commando  sont  faits. 

Ainsi  les  relations  commerciales  sont  chan- 
gees.  Les  maisons  de  gros  ont  une  situation  de 
plus  en  plus  difGcile,  puisqu'elles  voient  s*a- 
moindrir  et  disparaitre  peu  k  peu  les  ordres  de 
quelque  im|H)rtaoce,  en  vue  desquels  elles  com- 
missionnaient  elles-memes.  Plusieurs  ont  dis- 
paru,  d*autres  sont  meoacees  dans  leur  exis- 
tence ;  il  se  forme  a  cdte  d'elles  des  maisons 
speciales,  s'appro vision  nant  en  vue  de  vend  re 
aux  couturieres,  c*esl-&-dire  remettant  aux  fa- 
bricants  des  ordres  de  plus  en  plus  reduils,  de 
plus  en  plus  divises,  et  cela  precisement  alors 
que  le  tissage  mecantque  battant  son  plein  exige 
pour  sa  marche  norraale  de  larges  commissions 
k  long  terme. 

On  le  voit,  la  constitution  nouvelle  de  notre 
commerce  interieur  n'esi  pas  favorable  k  li 
grande  induslrie,  et  c*est  Fexportation  qui  reste 
la  ressource  principale  de  beaucoup  de  nos  ma- 
nufactures. Non  pas  que  le  commerce  d 'expor- 
tation ail  enlierement  echappe  aux  influences 
que  nous  venons  d'indiquer,  mais  il  y  a  resiste 
jusqu'ici  mieux  que  noire  commerce  interieur. 

Ces  observations  ne  sont  pas  une  critique. 
La  confection  des  veiemenls  pour  femmes  est 
une  induj<trie  ioute  frangaise,  toute  parisienne 
pourrions-nous  dire ;  elle  rend  a  notre  fabrique 
de  nouveautes  le  plus  signaie  des  services*  en 
lui  apportant  Tinspiration  et  la  vie ;  elle  occupc 
par  elle-meme  une  grande  place  dans  noire 
commerce  d'exporlation.  Nous  avons  montre 
sen  importance  en  indiquant  Tinfluence  qu'ello 
exerce  sur  notre  organisalion  commerciale  el 
notre  production  mauutacturiere. 

Les  industries  du  vetement  sont  tres  diver- 
ses ;  elles  out  cependant  en  France  un   trail 
commuo,  elles  sont  essentiellement  expansives. 
Plus  que  toutes  autres,  elles  ont  besoin  de  lar- 
ges debouches.  Leurs  exportationsofGciellement 
conslatees  s'eievent   ensemble  a  environ    170 
millions  de  francs ;  nous  croyons  etre  au-des* 
sous  de  la  veriie  en  estimant  k  200  millions 
leur  montant  reel.  De  tels  chiffres  n'ont    pas 
besoin  d'etre  commentes. 
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liPPOITS  TRIISSTBIEIS  BEL&£S 


TISSUS. 

Le  dernier  trimestre  de  Tann^e  ^oMe  n^a 
pas  61^  favorable  pour  la  fabrication  locale. 

Le  r^ssorlimifnt  pour  Thiver  a  dt^pourain«i 
dire  nul  et  la  tcmpigratur'S  excepikmnellement 
douce  a  paralyse  la  venle  en  detail,  ce  qui  fait 
augurer  defavorablement  de  la  prochalne  saison 
d'hiver. 

Les  ordres  d^exportalion  qui  avaienl^nnd 
lieu  a  uii  bon  coniBiai  dTaffaires  Tann^e  pass^e, 
onl  ^14  fori  rMuits^  par  suite  de  circonstances 
diverses :  au  Rio  de  la  Plata,  le  mainlien  tie\& 
de  Tagio,  au  Mexique  des  inondalions  ont  em- 
p^chd  le  IraGc  el  appauvri  le  pays,  aux  Etais- 
Uuis  la  criae  pr^identielle  a  fini  par  xunefter 
au  pouvoir  le  parti  r^publicain,  dt  avec  fad  a\ttl 
^vanoui  roonentaDfoient  reomr  de  voir  se  pro- 
duire  un  chaogemattt  dans  le  tarif  dottamer ; 
mais  raveoir  panaisaant  moins  instabte  rendra, 
noos  re^6rBna,phi8  de  ceofianceaox  aofaeteurs. 

Pour  le  Mexiqae,  it  est  it  sotiluutei  que  les 
fabricants  de  la  place  tiadienl  de  prte  les  ar- 
ticles pesant  moins  de  250  gframmes  au  m^tre 
carr^  et  con7enab)es  k  ce  march^,  les  tissus  de 
plus  de  450  giaromes  au  mMre  carr^  s*y  ven- 
dent  actueltement  d^ja  el  t^inoignent  des  rela- 
tions d*a(Taire8  existanlef>. 

Apr^  un  M  aussi  froid  et  aussi  pluvieux, 
que  celui  que  nous  avons  traYers6,  it  n'y  avait 
pas  a  esp^rer  que  les  ordres  d*^t6  serait*nt  nom- 
breux  el  leur  penurie  sera  vivement  ressentie 
par  les  tisserands  qui  verront  se  prolonger  les 
periodes  de  chdmage  inh^rentes  k  leur  metier. 

Par  suite  de  la  renonciation  du  traits  de  com- 
merce entre  la  France  et  Tltalie,  une  situation 
favorable  psI  cr^e  aux  produils  de  noire  pays 
el  Tarrondi^semenl  industriel  de  Verviors  s*en 
ressentirait  d««vanlage  si  Ton  y  fabriquait  plus 
d'6io(res  pouvanl  coocourir  avec  celles  de  Rou- 
baix.  Pour  I'arlicle  homme,  le  d^veloppement 
des  fabriques  ilaliennes  en  rendra  la  venle  lous 
les  jours  plus  difficile. 

Toujours  k  la  recherche  de  d^bouchds  nou- 
veaux,  nous  avons  vu  avec  .plaisir  les  efforts 
faits  par  certains  industriels  de  Tagglom^ration 
qui  se  sonl  consiliums  en  syndicat,  notamment 
pour  Texploilalion  des  marches  japonais  el  ca- 
nadien. 

Les  articles  les  plus  demand^s  reslenl  tou* 
jours  les  peign^s  uni  el  fanlaisie,  alors  que  1<?5 
cardes,  raalgrS  la  prediction,  n'ont  pns  (rouvS  de 
faveur  aupr&s  des  acbeteurs ;  les  beavers  boo 
marche  que  Verviers  produit  dans  d*excellentes 
condilionsy  ainsi  que  les  peign^s  noirs  bon  mar- 
ch^, soatienoent  avantageu8en>eQi  ia^ooncur- 
fence  anglaiise. 
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aTRATT  d'ON  rapport  DU  CONSUL  G£n£rAL  , 
DE  BELGIQUE  A  BERLIN. 

Les  laiaes  ont  fail  Tobjct,  en  1886,   d*un 
mouvement  tr^  inl^ressant  et  d*uno  itnpor* 


tance  capitate,  A.pres  avoir  subi,  dans  les  pre- 
miers mois,  une  baisse  graduelle  des  prix,  celle 
mati^re  premiere,  si  imporlante  pour  Tindustrie 
textile  de  rAllemagne,  a  regu  une  impulsion 
inattendue ;  des  (ilaleurs  fran^ais  de  iaine  ppi* 
gn^e,  qui,  ayant  des  demandes  consid^ranles 
des  Etats-Unis  pour  etoffes  et  articles  de  fan- 
taisie,  ont  achetd  largemenl  sur  le  marche  ia^- 
ternational. 

A  cette  cause  de  repHne,  est  venue  s'ajouter 
la  uouvelle  inatfendue  d*un  gros  deficit  dans 
la  production  des  laines'de  la' Plata.  II  en' est 
rd^uM-mi  reviremenl  surprenantdans  les  venies 
aux  eneb^res  du  marcb^  d^Anvers  au  milieu  de 
mai.  Les  laines  du  Cap  el  do  Buenos^  Ay  res  ont 
dt^  trail^es  k  des  prix  fortemenl  en  hau«8e,  el 
tout  ce  QUI  ^tail  disponible  ^alemenl  en  laiiies 
allemondes  a  M  enlev^  k  ces  cours.  Le  triou- 
vemenl  s'esl  communique  aux  mahrh^  alle- 
mands,  Tanimation  des  affaires  et  la  hausse  dels 
prix,  soutenues  par  le  r6sultat  favorable  des 
ventes  publiques  de  Londres  en  mai  el  en  juin, 
ont  donn^  une  toumure  nouveile  et  inattendue 
au  commerce  de  ce  textile.  Tous  les  approvi- 
sionnements  ont  trouv^  preneurs  k  des  prix  as- 
cendants. En  outre,  les  bonnes  dispositions  des 
acheteurs  se  soot  ralenties  et,  malgr6  la  modi- 
cil6  des  importalions  de  laines  du  Gap,  des  con- 
cessions sur  les  prix  sont  alors  devenues  n6- 
cessaires. 

La  conCianre  et  Tactivit^  des  demandes  onl 
reparu  k  ia  suite  des  bons  r6aultats  des  veoies 
puMiques  d'Anters  (du  0  an  12  novembre); 
mais  les  tlemi^reg  ventes  pttbliques  de  Lon- 
dres, qui  out  ntarcM  moins  favorablemeni,  out 
de  nouv«^au  exercd  de  Tinflueace  sur  les  dispo- 
sitions des  acheteurs,  el  ont  finalement  d^er- 
mind  une  r6trograialion  d'environ  15  0/0  sur 
les  prix  doat  la  hausi»e  avait  ^k  apparemmenl 
Irop  inpidci  et,  k  la  cl6lure  de  Tannde,  ceux-ci 
avaient  reperdu  prte  de  la  moiti6  de  Tam^lio- 
ration  acqtme  dcpuis  Vkik. 

Ce  sonl  le  comnverce  des  laines  et  la  filature 
des  laines  peign^es  qui  ont  le  plus  gagn^  k  ces 
mouvemenls;  le  profit  a  ^\k  moindre  pour  Ja 
fabrication,  don  I  les  prix  n*ont  pabsuivi,  k  beau- 
coup  pr^s,  la  hausse  de  la  mati^re  premiere  et 
des  fil^s,  quoiqu'elle  ail  cependanl  el^  favori$6e 
par  rimpulsion  regue. 

L'importation  des  laines  s'est  accrue  en  1886; 
elle  s*est  dlev^  k  1 .086.802  quiataux  m^tri- 
ques,  contre  787.901  en  1885.  L'exportation  a 
R^w  augments  de  100  9ai2quifita«x  m^lriques, 
chiflre  de  fann^  pr^cddenle,  k  130.370.  Ges 
augmentiiions  paraisseot  devoir  dtre  attribute 
a  la  rapidii^  du  mouvement  de.hausfe^  qui  a 
acc^l^r^  les  achats  de  la  maliere  premiere  pour 
r^traoger. 

Les  branches  de  Finduslrie  des  machines  qui 
travtillent  pour  les  besoins  infinimfent  varies 
des  industries  textiles  ont  6td  les  plus  iarge- 
'meol  ocdup^s :  Chemnitx  et  Dresde,  teiJl  au 
moins,  ont  eu  assez  k  faire  en  machines  pour  la 
filature  el  le  tissnge.  Chemnitz  a  ^t^  fort  o€C«ip6 
en  ce  qui  concerne  Toulillage  spMal  pour  le 
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k  triooter.  Pour  oe  4cimier  arlicle^  une  £orte 
«oficurreliQe  s'est  fail  senitr.  Ijes.broderies  A  la 
imachine  du  pays  saxon^  vulgairement  connues 
«(Hi6  k  aoM  de  Voigtiand,  ayanl  ^\^  di^laisf^e 

SBtr  la  mode  dai^s  lea  demises  anuses,  la  £a- 
rication  des  maohmes  k  broder  Gi  beiucMip 
4l6cUn6.  Cepebdant,  la  fabriqtje  Kikonne  de  naa 
chines  k  tricoter  a  encore  pu  distribuer  pour 
i'dottte  1885-i886)  ya  dividende  de  1  0/0  a  ses 
«cltoni»aiires. 

Un  mppo^t  de  Molhouse  (AlMoe),  sur  le  deiH 
«t^me  trimedtre  de  Tannde,  reoiarqiie  que  lea 
eommandce  ot)t  M  fori  reslreinles  en  nrMchines 
A  filer  et  m^ttert  a  tisser,  at  signale  la  prMe- 
treooe  que  les  febrioantB  donneai  aux  machUMee 
anglaiiea  {raur  llmf  ression  et  Tappr^t  des  tissue. 

La  filatiH«  par  actions  de  ChemoitK  8*esL  noo 
aeuleaMQt  IroiMite  Uans  rimpossibUil^  de  dis- 
tribwcr  de  dtvideiide,  mats  a  AA,  au  Conlraire, 
pr^lever  une  parlie  de  son  fonds  de  reserve 
pour  eoUTrir  \e  compfe  pHofits  el  perlas. 

La  Olatune  de  vigogne,  en  Saxe,  a  Jivr^  s€» 
dUiks  de  5  4  iO0|0  meillear  marcM  que  dans 
Vanii^e  pr6c^deote,  pour  coiiserver  sa  olienMa. 
EHe  a  fait  de  iorts  envois  en  Ang4eterre,  sur 
le  Rhia  el  daos  TAllemagoe.du  Sud,  mais  aeu- 
tement  eo  consignation.  La  depiaude  a  d^ot4^ 
wie  animation  temporal  re  danq  Jes  mois  de 
juillet  el  d*aoiit ;  puis  le  calnie  est  revenu^  ioul 
sp^ewlcfDent  en  te  qui  ooncerne  lesiils  a  tricot. 
La  dernier  trifheetre  da  r^onee  a  raAien^  un 
:p«u  plus «de ihottvetnenl  dans  les.fUatures  de 
GrimmiUchau  el  de  Werdau,  par  suite  d*uoe 
Tspriae  dams  les  d^mandes  du  tisaage^  maia  le 
li^it  k  r^tranger  eefl  ne^t^  languissant. 

'  Les  !fi4^  pour  la  bonnejerie  onl  ^te  couraui- 
mefti  favorises  d*ii4^  b<M  d^bit  a  parVir  du  deu  - 
'xi^me  tranestre.  Les  prix  obtentts  ont  m6i»e 
aaoua^  uine  filus-value  pour  les  fi4es  de  premiere 
finesse  qui  exigent  Templei  du  leolon  egypliaoy 
leque)  avail  k  ce  mometi4->U  notablemeat  ren- 
oh^d  ;  eei4e  am^IioratioQ  a  ^f^  ddlermin^e  par 
I'aecroissement  de  la  fabiica4ion  pour  les  Elate- 
Uiiie. 

U»  rofiperi  de  Bresde,  date  du  deuxi^me  Iri^ 
•mestrederannde,  <x)flieitate  une  Cerlaine  a«^- 
lioralion,  en  oe  qui  cocicerne  les  iissuide  colon 
et  de  demi-laine,  pour  habits  et  panialons,  qui 
out  doAQ^  kwu  k  une  a&sea  vive  repiise  d'af* 
feirts  pour  retperlatton,  et  dont  les  anciens 
slocks  onl  pu  '^re  eeeul^  en  gitande  partie. 
Moiseng^^ral  Tairlicld  de  iaine  a  bon  marchd 
est  plus  en  favour  sur  le  marche  allemand,  et 
la  ooDSommatioB  de  ees  tissus  de  colon  et  de 
deihi<*laiae  teod  k  se  restreindre. 


Ill  iMTiihit  di  iuM  i  teriQi  n  ilUnafie 

^  Jon  mail  deBetrlin)  le  Berliner  Tagehlatty 

Hail  ainsi,  il  y  a  qu<&lques  jours,  Imslal- 

projet^e  du  fiaardi^  de  laines  a  lerme  en 


c  Avec  le  pi*ochaiA  marcb^  a  Xevxae  des  laines 
peign6es  de  Berlin,  il  entrera  un  6l«5menl  nou- 
veau  dans  les  operations  de  la  bourse  des  mar- 
cfaandtses. 

a:  On  ne  peut  m^connaitre  que  les  alTuires  & 
ierme,  com  parses  avec  Tanden  mode  d'op^rer, 
conslilue  une  forme  plus  parfaile  des  rapports 
commerciaux,  d'aulant  plus  qu'elles  se  Irailenl 
dans  des  conditions  parfaitement  t^tablles,  ce 
qui  manque  trop  souvenl  dans  les  operations 
ear  marchandises  disponibles. 

« On  doit  faire  ressortir  aussi,  a  Tavanlagc 
des  alTaires  k  ierme,  la  facilite  avec  laqueile  ie 
controle  peut  8*exercer. 

a;  De  plus,  une  graade  partie  des  frais,  que 
4e8  adaires  eiKectives  avaient  k  supporter,  se 
^rouivent  annul^s,  el  l»eaueoup  d'autres  de  ceis 
frais  sont  fortemenl  dimioties. 

<  II  est  vrai  q^ie,  dans  les  affaires  k  terme,  la 
grMsie  facility  des  napporls  am^^era  parfois  la 
sp6coUlioo,  ignoranie  de  Tarticle  el  altir^e  par 
la  paJssiou  du  jeu,  k  peser  d'une  fa^n  regrollar 
ble  sw  ia  (etikdance  du  maccb^.  Ce  serait  une 
-erreur  de  r^prouver  pour  oet  inconvenient  oe 
mode  de  tmnsacAiorifi  qu'on  s'acoerde  a  recon- 
«>aitre  comma  parfait.  D'aillieurs,  en  rairon 
mdrne  de  la  publiciie  douoee  anx  operations, 
le  donger  d'une  iDtcrwenlion  inopportune  de  la 
speculation  est  milige,  danger  qui  existerait  a 
nil  degr^  plus  gtviad  s'll  s'etteciuail,  par  exem- 
pie,  dee  achats  innportaAts  en  ^eccet  ]>. 

Le  lournal  allemand  ajoute  ique  ies  promo- 
leurs  de  Hnstallalion  d'un  marche  k  lerme  sur 
peip^nes  k  Berlin  onl  eu  aussi  en  vue  de  r6agir 
conlre  I  influence  du  marche  d'Anvera  el  de 
retenir,  en  Allemagne,  le  couranl  d'affaires  qui 
tend  k  affluer  vers  Anvers. 

€  Nous  devons  reconnallre,  dil-il  encore,  que 
les  operatrons  k  terme  sur  un  article  fabriqtte 
amene  sotivent  iine  sureiefalion  de  ta  produc- 
tion. Pour  le  moment,  nous  n'y  vofons  pas  un 
desavantage  pour  le  commerce  allemand,  car 
nous  devons  encore  tou jours  importer  de  Te- 
tranger  une. partie  des  maii^t^s  de  notrc  con- 
summation}). 

L*artiole  du  Serline)*  Tctgehlatt  se  termine 
par  une  critique  do  la  decision  prise  de  n'ad- 
metlre  pour  les  operations  a  lerme  que  Ics  cer- 
lificats  de  quatre  grands  pei<;;uages.  Celte  me- 
sure  d'eiclusion  am&nera,  suivant  lui,  les  fila- 
ieurs  el  n^gociants  k  mouler  eux-memes  d^s 
peignages  el^  par  suite,  le  marche  k  lerme  per- 
dirail  une  grande  partie  de  son  importance. 


L&  LAIHE  iRTIFieiCLlE  ER  AUEIi«HE 

La  production  de  ce  qu*on  appelle  la  Iaine 
arlificielle  conslitue,  pwr  i' Allemagne,  une  in- 
duatrie  in^rtante. 

La  matiere  premiere  consisle  en  vieux  debris 
de  flaneHeyde  tissus  de  Iaine,  des  restes  de  tail- 
leurs,  de  vieux  fiis  de  Iaine  el.Ae  chiObns. 
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Pour  ces  derni^res  hull  ou  -n^iif  ann6es,  des 
stalisliques  ^ablisseni  que  rAllemagne  a  im- 
ports environ  six  millions  de  kilogrammes  de 
ces  marchandises  el,  de  pluSy.qu'eile  a  exports 
annuellemenl  de  ce  m^me  aflicle  pas  moins  de 
14  millions  de  kilozrammes,  c'est-^-dire  140 
rnille  lohnes  S/iodar/ (laine  arlificieHe  ou  re- 
naissances) par  an. 

La  suppression,  en  1880,  des  droits  d'enfr^ 
k  rimportation  des  chenofs  en  AUemagne  a, 
dans  une  tr^s  {j^'rande  proporlion,  ^nlrayS  le 
commerce  entre  la  Grande-Bretagne  el  de  VAI- 
lemagne  de  ce  qu'onappelle  c  laineartificielle» 
qui  ^tait  employee  a  la  fabncalion  des  water- 
proofs/BerTin  el  la  Saxe  ofit  seuls  itlainlenu 
cette  indua'tfie.  {KUhlow). 


RitTRt  cotmcs  Oils  ies  ihd'es 

VEcoiiomiste  re^oit  d'uh  Je  ses  correspon- 
danfs  aux  lodes  anglaisefii  la  communication 
suivante : 

c  Ici,  Ies  maisons  de  commerce  allemandes 
fi'efforcenl  par  lous  Ies  moyens  -de  d6truire  le 
preatige  commercial  de  la  France,  ei  de  aubati- 
•  uer  aux  marchandises  dn  fabrication  fran^aise 
Ies  marchandises  de  fabrication  allemande. 

c  Sur  loutes  Ies  marchandises  qu'eliea  aont 
encore  obligees  d'acheler  en  France^. elles  met- 
lenl  dea  ^fiquetles  avec  la  mention  :  fabriqu^ 
ea  AUemagne^  el  Idchenl  de  persuader  aux 
maiaons  hindoues  que  tout  ce  qu*elles  achMent 
vient  d'AIIemsgne. 

c  Quacd  ces  maisons  leur  donnentdeaordres 
en  marchandiMs  f  an^aises,  de  telle  ou  tellp 
mnrque  nominativemenl  d^sign^e,  si  elles  voieat 
quelque  possibility  de  faire  fabriquer  un  article 
similaire  en  Allemagne,  elles  r^pondent  :  €  A 
cause  des  complications  diplomatiquaa  qui  pen- 
vent  aurgir  en  ce  moment  entre  rAlleoMgne  el 
la  France,  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  ex^- 
culer  ¥otre  ordre ;  mais,  si  Toua  dMrez  une 
marchandise  toute  semblable,  de  labricatfOn  al- 
lemande,  de  telle  ou  telle  marque,  iioua  pouvons 
vous  la  livrer  ».  J'ai  eu,  entre  autraa,  soua  Ies 
yaui,  dea  letlres  d'anetnaisdn  de  Lit\f:Afk  un 
groa  JLcheltur  hiodeo,  congues  exactement  en 
cea  termes. 

cGes  proc^d^a,  afai'Olument  contraires  aux 
principes  Ies  plus  el^mcnlairea  de  la  loyautd 
commerciale,  ne  sauraient  ^tre  trop  a^vdrement 
qualiG^s. 

a  On  comprsnd  tr^  bien  que .  lea  Commer- 
(ants  aUeroands,  comme  eeux  de  tous  4e8  grands 
pays  producteura,  fessenl  d^inergiques  etTorts 
pour  augmtinlor  la  oonsommalion  des  produits 
de  leur  paya  ;  maia  eea  efforts  doivent  ^ire  ii-^ 
mil^  par  lea  P^glea  qua  <racent  la  bonne  fui  el 
rhonnSteU.    . 

c  D*ailleurs,  il  sera  peut-6tre  bon  de  rappeler 
que  la  concurrence  d^loyale  aignali&e  dans  la 
iattre  jfrMslt^  {Kmrraii  allir^  4  oaux  qui  i^n|ier- 


cent  oil  qui  en  prolttehl  certaitis  d§sdg)r^menls. 
Le  Code  p^nal  indien,  en  eflfet,  a  t>r6vu  le  b^a' 
oh  des  marchandises  isOnt  vendues  sous  une 
fausse  d^iiominalion,  soil  en  ce  qui  concerhe  Iq 

fnys  d*origine,  soil '  au  pdint  de  vue  de  la  qua- 
iti,  etc.  Les  di^linquants  peuvent,  outre  Ta- 
mende.  cncourir  un  ou  deux  aiis  de  prison. 

cc  Ann  que  ies  int^ress^s  soieiit  compl^tement 
^difi^s,  rappelons  les  arlicles  478,  480,  482, 
483,  486  de  IMct  de  1860,  qui  r^issent  la  ma- 
ti^rei. 

VEconomiste  ajoute : 

c  Ajoufons  que  .si  lea  agtsaemenla  qae  poua 
ttignale  ttotne  corraapondanlae  oonttauaieBt,l!a 
repr^sentant  de  la  France  aux  Indesaumil  tana 
doute  le  droit  d'iniervenir  aupr^s  des  auloriti&s 
angto-indiennes. 

C; Comme  conduaion,'noe'CibrieaBia.ideTrl»nt 
se  persuader  que  ctf  h'eat  qu*en  ayant  pecoura 
k  des  cemmia^ons  fran^isea  ou  eh  6taMseaiit 
des  agents  frangais  k  t'^t ranger,  qu'iis(  pohfrpnt 
luller  avec  succis  centre  la  concurrence. d^o- 
yale  des  maisons  ^trang^res  >. 


Let  leiras  di  irainil  im  les  naatifacWas  de  la  tissi^, 

Dans  un  rapport  adress^  k  son gouvernemenit, 
le  consul  general  d'Autriche  a  Si-Ptorcbourg 
a'occupe  lout  ap^iaiemenl  d'un  aysttaie  4rins- 
pection  dans  les  manufactures,  inaugurA,  Pann^ 
derni^re,  pai*  le  gouvemement  russe. 

En  ce  qui  concerne  les  heur^s  de  travail,  iseisi 
statistiques  portent  sur  l.^il4  mani^factures  re- 

Er^sentanl  125  branches  diverses  de  Tindustrie. 
)ans  la  grande  majority  des  caa^  lea  femmes 
travaillenl  en  commun  avec,  les  honxmes,  at<ce, 
le  m^rae  nombre  d*heures.  La  longueur  de  la 
journSe  varie  de  6  k  20  heures  et,  dans  cer- 
tnines  circonstancaaapMa4es,  est  port^ejusqu'4 
24  heures.  Fail  curieux  k  noter,  ces  ditT^rences 
se  produisent  m^me  dana  las  branches  d'indus- 
tries  similaires,  el  souveqt  dans  le  m^me  district 
ou  la  rrt^e  ville.  Dans  des  manu^clures  si- 
tu^es  dans  le  m^me  endroit,  on  relive  des  dif- 
ferences dans  les  heures  de  travail  alUnt  del  a 
12  heures. 

Les  hteures  lea  plus  longuea  aa  renconh^snt 
dans  les  fabriques  dont  les  inslallaliona  reitant 
primitives  et  apportenant  k  des  prof>ri^taires 
ignorant^,  ou  voulant  ignorer  lea  perfadioBiia* 
ments  m^aniqaes.  A  d&4rai*ea  exceptions  prfes, 
les  fabriques  dans  lesquellea  la  journto  va  de 
i'lk  20  heurea  sont  rares.  ^r  9?0,'«8}t')K)  0/0 
du  chiifre  total  aus-iocliqu^.  Id  jourd^  ne  di- 

?asse  pas  12  heufes ,  sur  36.8  0/0,  elle  eat  de 
2  ;  sur  20.8,  de  11 ;  sur  18.1,  de  9  ;  sur  1.6, 
de  8 ;  sur  0.4,  de  7,  et  sur  0.2,  de  6  heures  de 
travail.  De  la,'on  peul  conclure  k  une  moyeriHe 
de  12  heurea  de  travail  pour  la  journ^a  dans 
les  fabriques  inspecl^es. 

Sur  247,  soil  20  0/U  d'enlre  ellea,  le  travail 
de  Quit  est  exig6.  Sur  906^  aoit  utte  proporiion 


-38  — 


de  74.6  0/0,  le  travail  commence  k  cinq  heures 
du  matin  pour  ne  finir  qu'^  0  heures  du  soir  ; 
une  nuit  de  travail  commence  k  neuf  heures  du 
soir  et  6nit  k  neuf  heures  du  malin.  Dans  nom- 
bre  de  cas,  Touvrage  ne  commence  pas  k  cinq 
heures,  mais  bien  k  n'importe  quel  moment, 
au-dessus  de  dix  heures  dans  la  matinee  pour 
finir  entre  4  el  9  heures  pass^  minuit. 


REPR£SEHTiTIOH  COnERCIiLE  iUX  COLOITIES 

L^  president  de  la  Chambre  de  commerce 
d*Elbei)f»  D0U8  comosunique  la  lettre  soivante, 
qui  lai  a  6tA  adress^^  par  la  naisoa  R^but  at 
Sarrattte: 

c  TxinataTey  le  98  novembre  18S8« 

c  Montieor  la  pr6tldant,  —  Vooa  avaz  da  ra- 
ceiroir  laaaiatttla  dala  aooiAtA  qoe  nous  va- 
nons  da  fondar  id,  aoaa  la  iitra  da  Chambra 
Coaaoliaitva  du  comoiarca  frangaia  It  Mada- 
gascar. Voua  connaiaatz  done,  monaieur  le 
prdsidant,  soil  but,  at  nous  sommaa  parsuad6a 
que  V0Q8  avez  appronvd  cette  meaora  prisa 
pour  d6v(lopptr  la  commerce  frarQiis  daaa 
notra  colonie. 

«  Ea  quality  de  compatriote.  je  vians  vooa 
jdamaader,  monfeieur.  la  pr6aident,  an  nom  da 
taon  aaaocid  et  an  mlan,  de  bien  vouloir  nous 
donnar  la  pr6f6renca,  au  caa  oti  des  fabricants 
«d6  votre  viUe  aaraiant  dMraox  de  «a  mettra 
en  ralatiooa  avac  MaJagaaaar, 
•  4  Dapala  danx  ana  qua  noua  habltona  catte 
•ilat  noua  avona  ^tudi^  k  fond  la  pays  at  nous 
tommes  coovaincna  quUl  y  a  on  r6al  avenir 

f»oor  la  draperia,  anrtout^  Tananarive  et.dans 
'Emyroe  ot  laa  goftta  europ^ans  s^accanXuant 
da  jour  en  joor. 

c  Dana  rarpofr  qua  vons  voadr*^  bian  pren- 
dre notra  demacda  en  conaildratioQ, 
c  Yeuillez  agr6er,  etc. 

t  F.  Sarrautbi. 


HODTEiDX  BRETETS 

INTERESSANT  L*INDUSTRIE  LAINI^RE 

192,967.  —  13  septembre  1888,  Dubs.  — 
Sysl^me  de  r^ulaleur  de  secleur  pour  la  for- 
mation du  fond  dans  les  canneltes  failes  aux 
self-acting. 

193.187.  —  25  seplembre  1888,  Sehrke.  — 
Dapositif  propre  k  emp^cher  la  rupture  du  fil 
et  k  produire  un  fil  rentier  dans  Tappareil 
d'^lirage  des  machines  k  filer  fin. 

193.386.  —  8  oetobre  1888,  Kessler.  —  Nou- 
veau  syst^me  de  renvidage  continu  applicable 
k  tou8  genres  de  metiers  a  filer  ou  a  retordre 
les  matieres  textile's. 

185  833.  —  15  septembre  1888,  lorg.  — 
€ertificat  d'addtlion  au  brevet  du  17  septembre 
1887.  —  R^ulateurs  sur  metiers  dits  self-ac* 
tins?. 

102.917.  -^  11  septembre  1888,  Lloyd  et 
I'aylor.  •—  PerfectioDnenaekits  aftport^saux  me- 


tiers pour  fabriquer  les  tissus  k  toufles  ou  k 
polls. 

193.040.  —  18  septembre  1888,  Nouvion- 
Jacquet.  —  Nouvelle  flanelle  ^lectrique  en  laine 
et  polls  cachemire. 

193.096.  —  20  seplembre  1888,  Weissen- 
burger,  Elsas  et  Kobertz.  —  Perfectionnements 
aux  navettes  pour  metiers  k  tisser. 

193.097.  —  24  septembre  1888,  Sibiit  ain^, 
rue  Leroux,  12,  k  Amiens.  —  Nouveau  syst^me 
de  metier  k  tisser  dit :  Metier  a  cames  mobiles. 

193.123.  —  25  septembre  1888,  Coinl-Ba- 
varot.  —  Peigne  pour  tissus  sans  fin. 

193.232.  —  28  seplembre  1888>  Joubert,  rue 
Diderot,  10,  k  Lyon.  —  R^ulateur  compensa- 
teur  pour  metiers  k  tisser. 

193.306.  -  2  oetobre  1888,  Debargue.  — 
Navelte  de  lissage  avec  fldche  k  ressorts  lal6- 
raux. 

193.382.  —  8  oetobre  1888,  Lowden.  -  Per- 
fectionnements dans  les  m^thodes  et  appareils 
pour  executor,  au  moyen  du  toodage,  des  des- 
sins  k  la  surface  d'^tofTes. 

193.369,  —  9  oetobre  1888,  Foulfoin,  qnai 
de  Turenne,  12,  k  Nantes.  -  Perfectionnement 
notable  apport^  au  metier  k  h^ute-lissc. 

193.408.  —  9  oetobre  1888,  Lewisohn.  — 
Proc^6  pour  fabriquer  des  ^tofies  pelucheuses. 
193.423.  —  11  oetobre  1888,  Bolsseranc,  k 
Veynes(Htes-Alpe8). —  Application  d'une  pince 
d'tehappement  au  metier  k  tisser  le  drap  des 
sieurs  Plati  brothers. 

158.250.  —  1«'  ocUibre  1888,  Mar^chal.  — 
Certificat  d*addition  au  brevet  du  29  oetobre 
1888.  —  Lever-baisse  ft  la  m^anique  Jacquard , 
186.020.  —  6  oetobre  1888,  Smhh,Goddard, 
Higginbottom  et  Mannock.  —  Certificat  d'adili- 
tion  au  brevet  du  22  septembre  1887.  —  Ap- 
pareils pour  couper  les  tissus  k  poils. 

193.154.  —  24  septembre  1888,  Vanarien- 
Derrey.  —  Maille  dile  Colbert  servant  k  obte- 
nir  des  rayures  veriicales  applicable^  atix  des- 
sins  quadrille  sur  tissus  de  bonnelerie  k  c6tes, 
vanish  ou  autrey. 

193.201.  — 25  septembre  1888,  Humphrey. 

—  Perfectionnements  ap  perils  anx  tissue:  tour- 
r^,  ainsi  que  dans  les  metiers  destinte  k  Jeur 
fabrication, 

193.202.  —  25  aeptembre  1888,  Humphrey. 

—  Perfectionnements  dans  les  metiers  k  thoolar. 

193.1 14,  —  21  seplembre  1888,  Martinol.  — 
Application  aux  machines  k  lainer,  d'un  sys- 
itoe  d'assouplissage  des  tissus. 

193.115.  —  21  seplembre  1888,  Farmer.  -— 
Perfectionnements  aux  machines  ou  appareils 
servant  pour  le  lavage  et  le  nettoyage  des  tissus 
et  pour  d*autres  op^tions  analogues. 

193.324.  —  3  oetobre  1888,  Dabert.  —  Nou- 
veau genre  d*impression  sur  tissus,  k  effets  de 
melange,  dit :  Impress%o*i  Dabert. 

193.535.—  8  oetobre  1888,  Maguel.  —  Pompe 
k  air  serva.at  dans  les  essoreuses  des  teinlures 
et  apprdts. 

193.425.  ^  10  ociobre  1888,  Malleval.  — 
I  Appareil  pour  r6gulariser  rempesagedeaiissus. 


^  so  -^ 


193.426.  — 10  oclobre  1888,  Calel,  AUsapl 
domicile  ehes  le  sieur  Berger,  place  Beltecour, 
30  bis,  &  Lyon.  —  Machine  k  d^rompre  Ics  lis- 

aus. 

193.430.  — 10  oclobre  1888,  Soci6te  Farben- 
fabriken  vonn.  Friedr.  Bayer  el  Cie.  —  Pro- 
(^  1^  de  fiibricalion  des  mali^res  coloranlea  azo- 
t^es  lei$?nanl  la  laine  directement  ea  noir. 

193.454.—  10  oclobre  1888,  Mason  jeune 
el  Whitehead.  —  Perfectionnements  apporl6s 
aux  machines  pour  leiodre,  blanchir  el  trailer 
le  fil  en  peloles  ou  bobines. 


lETIE  DES  liECH^S 


Lcmdres^  92  Janvier.  -  1a  !'•  s^rie  d'en- 
ch^res  de  laines  coloniales,  sur  noire  place, 
Goromencera  le  ^  de  ce  moi9,  el  elle  pourra  se 
prolonger  ju^ii'au  !21  f^vrier  prochain. 

On  pourra  y  offrir  environ  201.184  balirss 
d'Auslralie,  53.816  b.  du  Cap  de  Bonne-Esp^- 
rance :  ensemble  255.000  balles  de  laines  des 

Colonies. 

Depuis  la  cidiure  des  derni^ras  ventes  ici, 
on  a  Irail^  quelques  centaines  de  balles  de  lainei 
coloniales  de  gr6  i  gr§,  k  des  cours  tr^  fermes. 

Les  d^tenieurs  comptent  sur  T^puisement 
asset  gto^ral  des  appnmsiontiements,  pour 
produire  une  demande  aclive  aux  cours  de 
eldture  desendi^res  de  d^cembre,  avec'les  rec- 
iilicalions  sur  les  divers  genres  de  Kaine  en 
soioi  blanc  et  loui'd. 

MalgrS  cela,  beaucoup  de  manufacturiers  fe- 
ront  des  efforts  pour  obtenir  les  matieres  pre- 
mises k  des  oondilions  plus  en  rapport  avec 
les  oours  peu  encourageanU  de  cerlains  pro- 
duits  hbriqu^s. 

Landres,  89  jarwier.  —  La  !'•  sdanae  de  la 
i^  s^rie  d'ench^res  de  laines  coloniales  vient 
d'avoir  lieu  sur  noire  marcb^. 

On  y  a  o0ert  et  adjug^,  presque  en  lotalil^, 
les  quanlilte  suivanles :  3.350  balles  Sydney, 
988  Port-Philippe,  192  Adelaide,  296  Swan- 
Rifer,  709  Nouvelle-Z^lande ;  ensemble  5.535 
baHes  d*Australie  et  3.922  Cap  de  Bqnne-Esp^  - 
ranee ;  lolal  9.457  balles  des  Co||>pies. 

Lds  meilleures  laines  k,  peigne  propres  sent 
aux  oours  61ev^  des  derni^res  ventes  ;  lessuinls 
d^feelueux  el  lourds  obttennent  les  cotes  recti- 
fi^  de  cl6lure,  el  les  genres  h  carde  courts  et 
dMBCtueux  lendent  k  la  faiblesse,  (1/4  d.  pour 
les  suints  et  1/2  d.  pour  les  scoured> 

Pour  celle  s4rie  de  ventes,  qui  doit  se  pro- 
longer  jf»qtt*att  21  Kvrier  prochain,  on  pourra 
offnr  lee  quantilds  snivantes  :  196.061  balles 
d'Amlralie,  e(  55.573  du  Cap  de  Bonne-Eep6- 
nmce ;  en^mble251.684  balles  des  Colonies. 

La  choix  compreud  aojoord'hui  passablement , 
d^  genres  plus  ou  moins  d^fectueux  d^Australie 
et  du  Gap ;  maie  il  y  a  quelques  bonnes  mar- 
qMB»de  Sydney  el  de  Port-Philippe  k  poigne.     j 


Le  ooncours  des  acheleucft-MllpHMst  trte 
nombreux,  mais  celui  des  i^mmgHmmm^Ufmse 
pas  la  moyenue  babiluelle. 

Les  mises  k  prix  se  font  avev  pii»dtMMMlion 
sur  les  bonnes  laines  a  pcigne,  que  po^r  tea 
genres  d^fectueux,  surtout  pour  les  Cap  a  Ctude. 

L'exporlalion  a  commence  se^  approvisionne- 
menls  de  laines  k  peigne,  el  elle  a  pris  aussi 
quelques  lols  pour  (a  carde  line. 

ParU,  —  Void  le  prix  des  laines  sur  cetfe 
place : 

Laines  courles.  —  M^is,  2  fr.  00  &  2  fr.  10. 
Bas  6n,  1  fr.  90  &  2  fr.  ;  haul  fin;  1  fr.  60  & 
1  f r.  75.  Communes,  1  fr.  &  1  fr. '  25  ;  Beiges, 
deOfr.  60&0fr.  80.         ^ 

Les  transactions  priv^  sont  assez  calmes 
en  ce  moment,  landis  que  les  opt^ralions  k  lerme 
Conlinuenl  d'etre  actives. 

On  comptail  que  les  ench^res  d*Anvers  qui 
viennent  de  se  terminer  seraient  le  pr^curseur 
d'une  reprise  d'affaires.  L'effet  n-a  pu  encore 
se  produire.  Les  laines  de  la  Plata  ont  pris  une 
telte  importance  dans  Tinduslrie  qn'elles  sent 
le  r^ulaleur  des  cours  des  autres  laines,  tant 
pour  la  carde  que  pour  le  peigne. 

£n  gdn^ral,  on  a  confiance  non  quW  s*at- 
tende  k  une.  hansse  sensible ;  mais,  vu  le  peu 
d*importance  des  slocks,  en  laines  ^trang^res 
surtout,  el  les  prix  peu  Alette  de  la  laine,  on 
pent  croire,  st  la  fabrique  re^it  les  ordres 
qu*eUe  esp^,  la  spteulation  agissant  de  son 
cdl^,que  I  on  sorlira  enfin  de  Taccalmie  actuetle. 
'  II  n'y  a  pas  grani  chose  k  dire  des  laines  de 
France,  qui  ne  sont  pas  tr^  demandtes.  Les 
bloussei  »ont  cependant  reclierch^es,  mais  les 
peign^s  provenanl  de  pelures  el  procM^s  ,se 
ressentent  du  caime  des  affaires  k  Paris.       i 

Anvers,  i8  Janvier. —  Voici  le  risullat  de 
la  1^  s^rie  d'ench^res  Irimeslrielles  de  laines, 
qui  a  eu  lieu  Kur  celte  .place,  du  15  au  18  Jan- 
vier courant : 

Sur  11.489  balles  expostoi,  7.924  b.  ont  M 
vendues.    . 

En  presence  d'un  grand  concours  d'acheteurs 
tant  strangers  qu'indig^nes,  les  ench&res  ont 
6prouv6  beaucoup  d*entrain  aux  cours  du 
premier  jour,  soil  en  baisae  de  5  4  10  oen** 
times  sur  les  prix  d'octobre.  Toutef^s,  quelques 
lots  de  quality  extra,  de  m^me  que  les  agaeaux 
de  toules  provenances,  ont  oblenu  la  parity  des 
ench6res  pr^cMentes.  La  bergerie  H  B,  535  b. 
d'Entre-Rios,  a,  de  son  cdt^,  6t6  adjugSe  k  des 

Crix  k  peu  pr^  ^uivalents.  La  plupart  des 
lines,  relhn6es  appartiennent  k  Tancienne  tonte. 
Les  laines  d'Australie  et  du  Cap  ont  oblenu 
les  cours  de  c16lure  des  demises  ench&res  de 
Londres. 

Nos  existences  comportent  actuellement  4.000 
.bailee  laines  d^  la  Plata  et  1 .500  b.  diverses. 

Var9ovie.  ^  Depuis  fengtemps,  on  n*avait 
eu  ft  oonslater  une  aussi  grande  animation  du 
msrAi  dans  cette  saison.  Plusieurs  raisons  } 
ont  contribuA.  D*abord  la  diminution  considi^- 


-BO- 


mble  du  ^Tock  des  latoeg  dans  led  magasins  4e 
YsLrs6vte.  ijeiltd'tk  est  celle  ahn^  de  beaucoup 
inf^^rieur  4  celui  de  Tannee  derniere  k  lu  m^rne 
^poque.  Les  appi^visionnemenls  de  laine  polo- 
liaiiB^'dailn^  les  magasios  de  la  Ban*|ue  ne  d^- 
pasaeot  pas  2.000  qumfkuf.  Les  approvisionne- 
ments  de  laine  rusae  (pere<2:orte)  sent  evalu^s  k 
qoetques  centaines  de  pouds  seulemenl.  Les 
approvisioanements  dans  les  ma^asins  de  pro- 
vince ne  sodI  pas  noD  plus  (res  grands.  I)*un 
autre  ei>i&f  les  vendeuis,  las  d'attendre  el  erai- 
gnanl  de  subir  les  pertes  qui  peuvent  r^solUv 
de,  rajn^lioniUoa  encore  plus  sensible  dt«  cours 
du  rouble^  OBl  M  amen^  k  bire  quelques 
coDcessionB.  II  en  est  r^snlt^  un  iBouvementdf 
transactions  irks  vit,  et  plusieurs  achats  obI  M 
eflectu^  malgr^  la  grande  difleience  du  cours, 
au  prix  inf6neur  de2k  i  tfial^rs  seulement  k 
cehii  de  fann^e  derni^rey  a  p^reilte  ^poque. 
On  a  payola  laine  polonaise  de  premiere  quality 
de  80  4  M  thalers  le  quintal. 

Bn^nos^Aysen.  —  Maroti^  calme  et  prix  en 
faveur  des  acbetevrffw  Les  arrivagas  com  portent 
journellement  1.300  bnllts  el  ofireAt  un  boo 
chois. 


illSCIfilMIITS   COIIEIfilAOI 

T9Jtmmii9afk9  dm  Booi4t^s 

ttervsm  el  Cie,  nouToavt^  et  confectiontf  peiir  datneSi 
.   k  Pari8«  «vm  si^ga  4  Brest,  rue  de  la  Mairie,  M.  -^ 

Ca(».  social :  40.0UO  fr. 
Vi|;;non  p^re  et  Adolphe  Vignon  fils,  tailleurs,  rue  Jli- 

chelieW,  15,  h  Parn.  —  Cap.  social :  10.0(K)  fr. 
Metre!  elGi8»'Ooatii|aalfon  de  la  maiion  de  commence 

ce  ce  Bom  ayant  pour  objai  la  lafcricatiea  de  la  gaer 

terie  en  tissusj  laine,  tissus  et  confections. de  jeniey^ 

et  atttres  articles  de  bonneterie,  rue  d^Uz^s,  17,  I 

Pat  is.  -«  C»pi  soc*al :  t.OUO.*  00  ft. 
Rousseau  et  Courbon.  teintnriers,  rue  ^es  Anglais,  G 

et  8.  *  Paris.  -^  Capr.  social :  tXm  fr.      . 
Daupliinot  p^re  et  lUs,  fab.  de  tissus,  i  Reiois.  —  Cap. 

social :  1.000.000  fr. 
Sscy  et  Vartef,  fab.  de  tissus,  rue  Ste-Marguerite,  19,  k 

Reims.  —  Cap.  social :  200.000  fr. 
Bniyk«s  et  Wance^  ceofeeilons  en  gros,  rue  9l*Mar- 

tin,  153,  k  Paris.  —  Cap.  social :  150.000  fr. 
Arriat  et  Cie,  tissus  en  gros,  k  Nevers  (Ni^vre).  —  Cap. 

soeM :  SC^.^OOfr. 

Prorogations  de  BooUUs 

fivessillan  et  Cousin,  draperies  ftran^ses  et  dtrsfigdres, 
rue  Craix-des-Petiy-Ghimps,  9^,  a  Paris. 

inia  et  IfassieU,  hibillenients  cqnfectiona^  et  sur  roe- 
stir^i  rue  St-Remi,  71,  a  Bordeaux.  —  Le  capital  est 
fts«^A90.000fr. 

liiaeolaUpna  de  Sopiet^ 

iaoqoeS'^Seeee  et  Cie;  M.  des  oonleurs  et  des  laiaes  a 
velouter,  houl,  de  ,Chac<Mme,  liSI,  k  Parifi.  — *  liquid,: 
les  deux  associes.' 

A^bfht,  Sacy  et  Varf^t.  fab.  de  Tissas,  a  Reinis.  —  Li- 
qaftdw :  MM.  9ac^  et  Tarlet. 

DAolaratlons  AeFallUtee 


Mareeittae,  tailloiir,.  a  Tdrioass.  ^  8  janmr.-*  M^Uil, 

syndic. 
Benttet-OSflNil,  Ispteof  die  lafnes,  a  Tienne  ][fsdr^.  — 

3isiMaer.  —  M.  Fa vier,  syndic. 
r^,i.^..A  fAy]^  marcbsnde  de  Acmmauli^  i  MsVt-r 
W.  tfauclaire,  syndio. 


Martin,  tailleur,  cours  Vitton^SO,  k  Lyon.  — 10 Jan  vier. 

«-  U^  FiTfs,  syndle. 
Carrier  (datDo),  fab.  de  eoofeetions  pot^  e&Canta,  rue 

de  Rambuteau,  13,  a  Paris.  —  14  Janvier.  —  M.  Ron* 

cher,  syndic. 
Hirtz.  marchand  d*^loffes,  rue  de  Tournai,  Hd  bis,  i 

Lille.  -^11  jaovier.  —  M.  Cuasae,  syndic. 
Beodron,  n^.  en   draperies,  ru«  des  Marchands,  11 , 

a  Elbeof.  —  It  Janvier.  —  M.  Lanne,  syn<^ic. 
Bonsquet,  marcfiand  drapier,  a  Rabastens  (Tarn).  — 

8  Janvier.  -^  M.  Gary,  syadic. 

Repartitions 

Bourgeois-Lafieur,  marchand  d'babiUementa  confec- 
tionn^,  rue  Martainville,  k  Rouen.  —  It  fr.  22  Ofi. 

Haranq,  marchand  de  tissus,  rue  de  la  R^publicnie,  i 
Rouen:  -  30  fr.  OjO: 


LB6iii4iiT:  H.  SAINT-DENIS. 


A  YENDRE 

1  s^ehease  ramease,  systeme  Pasquier^  k  4  par* 
cour9^  12  metres  de  looguear ; 

3  chaodidres  en  cuivre  pour  tetntare ; 
12  laveases  poor  draps,  iysibme  Fontaine; 
12  baquets  pour  teiotureavec  armatures  etTolaoia; 

i  machine  k ddeeop^r  les  bob; 

2es4oreaaes. 

S'adressef  aa  biirea«  dajoamal. 


iHSi 


A  mm  oil  1  LoiiiR 

UNE  USiNE 

A  SZIDAN,  ti  M  IT  ifif  fMi  NT  b  Ism 

i.OOO  metres  carre$ 

ayec  machiDe  k  vapear  de  20  chevaax,  gdodratetir 
4#  elfeMiiz,  poiApo^iibte  «i  basaia  rdeereeia. 

B«ar  mAncnik. 

S*adresBer  aa  bipreaQ  da  jouroaU  - 


■f"^ 


coisnicniras  st  FwiMsiniH  ran 

LIHBOSTRIE  LAIIII£BE 

LAINEUSES 
Udtre  el  Damuzeaui   p^re   el  Uts,  a  Seilan.  —  Sp^ 
cblil^  <le  Inineiisea  i  nn  tambour  et  deux  conlacU 
l)ass«ltv  pare  •!  Iirs  i  Sedan.  —    Laineuses  ■  doui 
louches  alteroativcs  ou    continuea,   pour  draps  el 
itouvjaut^. 
MCTIERB    *  TISSER  ET    METIERS JACOUARD 
Lei:h«»ie,  roe  dii  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HTDRO-EXTRACTEUns 
J.  [.eclersclOainuieaui  pere  et  fila,  a  Sedan.— Esso- 

rnnts  cuva  en  tonte  pour  lainai  et  draps  acidul^s. 
Dehaitre.  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 

■AOniKI  A    VELOUTER    « A  ^BOURirFEh 

ui  [>«■  at  M*,  a  Sedan. 

■  ACnrNES  k    FOULER 
Grosselin  p^re  el  Tils,  a  Sedan. 
J.  Lecl^ri>  e(  Dainuieaut  p<fere  et  (ils,  a  Sedan .— Fou- 

leuses  br«Tel«esS.  G.  D.  (i.  Seule  m^daili^e  a  1  ea- 

posiUon  universelle  de  1867;  six  modules  dilTerents 

pour  liMm  de  t«tH  p3fs. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Aleuudra  p^re    el  Gls,  a   lIarauc«UTt  (Ardennes).  — 

T0NDEUSE3 
Leclcre  el  Dami 

[ilr  de  tondeus 

bascule. 
Grosielinptre  et  Ills,  i  Scd&n.— Ton  densest  nnefdeux 

rvlindres  poor  londre  le  drap  (spA;iales  aui  arliclei 

d<  Swlwi,  Elbeuf,  Liar- -   -^--^^ 

i  lable  liie  gu  a  Las 

BeMte,  UoMbMi,  etc. 


Adolphas  Sbglon  el  Cie,  ft  Manchester,    Lille  el 
Houeo.  —  3(>4ciilKd  de  relordeuses  Jr  ftnneaas. 

CHAUDI^RES 

Aiiolphns  SiDgloa  el  Cie,  k  Manchester,  Lille  el 


ACHILLE  F0NT£S 

IS,    ■»«    WmmUu,    a    Cu(rc»    (T>rn| 

AtfwrtMtatil,  eowmuuknnairs,  mtrepotitmn , 
Frcmce  et  elranger.  —  A^ence  de  repr^dentalioiis 
po«r  tons  uitcles  m  nuliIrM  premidra*,  a'anpie- 
]iol  dans  la  rabricilion  des  (traps  on  aulres  tlsaus, 
-  Laioas  at  iMcbels  de  laiaea  de  toutes  sortet, 
craiocbages,  iricotages,  flaoelles,  m^rinU)  tomae 
Boances  el  qaalilds  aoiee,  ramie,  lains  et  Gld^, 
Utoos  nenfs  et  d4eheti  de  eeWM,  eeteng  fiWs  f(foe 
et  Qas  ao',  Itns,  chanvres,  jutes,  vigogae,  polls  de 
cbaneaui,  cliilToDs,  papiera  d'embillaget,  biiiles, 
cbardoaf,  courroies,  produits  pourleioiurei,  >rtr- 
cles  pour  filatures,  tissages,  appidts,  etc.,  etc. 


ANTONIO  CASELLA 

SUItATB,  Rue  St-Maurilio,  7 

REPRfiSENT  ATI  ON 

En  Draperies    et   Tissua    divers 

DtpoT,  icun  II  miB  Mw  nan 


U91NB  A  yAPECTR 

Fabrique  de  Liases  M6talUques 
EN  -rous  oenmv* 


P.  GARBACCtO  FILS 

Rub  de  Caudebec,  41 
ELBEUF    (  Seine-Inferiture  ) 


( Brevet^  S.  G.  D.  G. ) 
Eifitiltoi  dt  Bom  1884 

M^DAILLE 
DE   BHONZB 


cCEWeuf  1884 
liflUUE  D'iSSEIT 


Genre  perfeclionnS  sans  cadres,  pour  card^s, 
peignds,  ctlocs,  soies,  «[c. 

Ecommie  de  100  pour  100  sur  (oiu  Ut 
genres  uHles  jutqu'a  ce  jvar. 

Ebtoi  d'tehanliUons  sor  devaaade. 


DiMus,  clumiiiis  tcmmuES  mis  n  in 

a.\.  A.  t.  Mr  \J  StL  OkaA  tnidioMB  atrrimlas 

HOSTAGE  ET  dSmONTACE  TBfiS  FACICB9 

1.  P9MBLA,  OBiitnutnr,  fi8,  Atmh d>  St-Ow,  PiftI8. 


fiPUHATION  ET  CL«SEN«rtT  COMPLET  DE  ■ 

CHIFFONS  DE  LAINE  YIEUX  ETNEUP8 

PR^PARESSPBCIALEMENT  POUR 
Fabricants    de     Draps    ek    Efflotdkeiir 

CHIFFONS  DE  PAPETEBIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  AD£CHETS 

SANS  ALTERATION  DK  NITANCES 

D<ohM«  de  toote  natore  pour  engraiii 

B.  ABADIE  &  G« 

k  Beaucaire  (flia^. 


CARBONISAOES   DE   LAINE    nouveau    systdme. 
EXTIKCTEaR  AVTOUATianE  B'mCESBIE.tjaim  ttmiiitiit. 

HUMECTATION  DES  ATELIERS. 


INGfiNIEURS    A     LILLE 


BATIMENTS 

INOUSTRIELS 

lac(iinbDit:b!u,  tctamnna 

i  puis  9  It.  te  KtK  wrt 
260  USINES 
ConstmiteB  «n 

20  ans 
CHAUFFAGE 

S^cbDirs,   fitnves 
Calorinres 

vENifL/kTiani 

NOUVEAU 

mm  A  AILETTES 

en  fer  forgi, 
brevets  (.  g.  d.  g. 


ntni  lULVTigcE  MS  vm%  ucims  t  mimi 

nOTIOilS  G^ItfiRALBS    DES    PROGftO^     DE    FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

HAISORlfi  bAFia  TODTIS  SES  PARTIES 
9tZ  II.  SOIOT  J«UM. 

C«l  ouvrage,  dont  It  prix  en  librairie  tit  dt 
35  trance,  a  Hi  iditi,  avec  I'approbalieti  da  la 
Soeiite  indMitrietU  d'Elbeuf.  RappelooB  k  ce  pro- 
pu  qae  l«  npportear  de  Ia  Commmion  oommte 
par  utle  •ocieU  pour  eiamioer  ce  trtvail  s'oxpri- 
msit  aiftii : 

^  Lt  tMoria  (!•  la  fibricatioD  des  tiasui  a  d^jl 
doRBd  liau  k  Is  prodBClion  d'an  urtaia  notabre  at 
traMs,  nail  aocun,  I  nolfa  coomiiaBDce,  a'avait 
«abr«si4  d'ana  fa^o  auMi  pratiqas  la  fabrieation 
d*  la  (traparia  douvmuM. 

■  L'kbImt  a  adopts  comme  methods  cell*  qui 
nt,  k  metn  avit,  la  plus  clair*.  II  4U(lw  cpabent 
chaqna  arMore  foDaaaaaiaU,  pob  lootaa  eellM 
q«i  a'y  rattachant.  A  la  aoit*  de  chaqas  gMra,  ae 
tnravaBt  indiqufaa  1m  proporliaQi  dn  monlaga 
poor  ka  Aoffai  d'M,  deBi-saifOB  el  liiver,  et  le 
gaor^  drapprdt  qu>  laar  cobiibdI  le  mienx. 

« Aprti  avoir  ddGni  lea  tissds  roadameataus, 
favteur  iBdiqns  lout  le  pirli  qo'oB  sb  Mut  retirer 
im  moyea  des  m^liers  m^caniqaes  1 9,  3  el  4  lames, 
par  la  combiBaiton  da  renlrege  dea  flU, 


*  Depuia  qnelques  aBBdes,  ob  est  armd  I  lirer 
nv  grand  parti  dec  iJssua  double  et  triple  toile, 

firiBcipalemeDl  daos  la  f.bricatioB  des  articles  pa- 
eloli.  L'aateur,  aprdi  avoir  dtudi^  la  tUorie  de 
.cea  gOBm  de  liasiu,  la  Tail  luivre  d'ua  gHBd 
nomore  de  brefs  les  plas  ositris.  U  isdique  aussi 
as  mo  yens  d'employer  tea  matieret  aecond  aires  en 
eerlaines  proporliona,  de  fafon  k  produire  des  tis- 
Hs  k  bs4  prii. 

■  Laotear  coropIAie  sob  ouvrage  par  qaelqnes 

eoBsidfratioos  anr  la  rabricallon  et  les  moyens  de 

f  reefaercbcr  h  cluque  aaison  des  arliclea  oOBveant^. 

(  11  y  a  ajoulA  qb  graod  oooibre  de  plsDches  re- 

pr^roiant  la  tbocUoDBemeot  das  oavettea,  depuia 

r»oass&ges'  let  pUi  simplei  jo^a'aux  phis  coni- 


t  Bb  r^am^,  I'ouvrage  de  M.  Soret  est  le  rrnil 
da  travail  d'ua  homme  du  metier.  Cast  avaot  loot 
DD  ouvrage  prsliqaa  qui  sera  d'uDe  ulililri  janrna- 
Viin  et  incoD testable,  ans&i  bien  aa  ddbutant  qn'ao 
moDteur  expririmente,  qui  pourra  toojours  y  pui<er 
dea  reoseignemenls  Iras  precis, 

I  Voire  CommiaaioB  n'hdstU  done  pas  k  voui 

Proposer,  Messieurs,  de  T^ciliier  M.  Soret  sur 
ffiuvre  qo'il  a  entreprise  et  meofc  L  bonne  fin,  el 
de  t'aaleriser  i  pnbiier.  avec  volee  Rpprobaijon,  la 
Bevve  anatytigue  des  Tistut  ancirai  et  modemes. 

«  Elle  aspire,  eo  m6me  lemps,  qae  vous  voudrex 
bien  lui  aceorder  ub  des  prix  que  la  SociritA  d^ 
coTBe,  k  la  Go  de  chaque  aan^,  autears  de  travaux 
utile  s. 

M.  Soret  jeuoe  recul,  en  elTet,  la  loMaille  d'or 
olTerle  par  U.  le  Prdfet  an  oom  dn  ddpartemenl. 

Lt  SoeiM  iBdaatrielle  de  Hulhouse  ainsi  qua 
eelle  da  Iford  de  la  France,  dost  ob  connaU  la 
ompttence,  apprfci6rent  haatemaol  le  BOavel  ou- 
vr^e  ;  d'antrea  socidtfe  fireBl  de  mdnie,  at  les  r^ 
oompeaaea  lea  plus  flalteaaes  furenl  decernfas  ft 
I'auttBr. 

Nous  exp^dions  franco  la  Revue  ana- 
lytique  des  Tissus,  k  toules  les  personues 
qui  nous  adressenl  un  mandat  postal  de 
10  francs. 


AGENCE  imSTRieiLE  Dli  MIDI 


Fond«e  en  1S60 

A.    lEHL 

A     MAZAMET    (TARN) 

Acbal  el  vente  ft  forrait  ou  k  commission  d« 
toules  mactiines  neuves  ou  d'occasion  pour lliaturas 
lissq-ce  et  apprdl, 

Ddp6l  de  garoilures  de  cardes  de  la  inat*«n. 
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CIROHIQOE 


ElbeuF,  15  Kvrier  1889. 

Le  bulletin  mensuel  de  h  Chambre  de  com- 
merce d'Elbeuf  constate  que  la  fabrication  de  la 
noufeaut^  s'est  ralenlie  pendant  le  mois  de  Jan- 
vier dernier.  L'6t6  ayanl  6t6  gen^ralement  froid 
el  pluvieux,  la  fabrication  de  cet  article  8*esl 
termin^e  plus  brusquemenl  que  de  coutume. 
Les  tisseurs  onl  cependanl  616  occup^s  d  lause 
de  richanlillounage  de  Thiver.  Les  draps  noirs, 
de  couleur  el  d'adminislralion  onl  continue,  au 
contraire,  leur  m6me  activity.  II  esl  sorli  d'El- 
beuf, pendant  le  roois  de  Janvier,  381.812  kil. 
conire  399.958  dans  le  niois  correspondanl  de 
1888.  Gelte  diminution  porle  principalemenl 
sur  les  articles  d'6t*.  En  exportation,  il  y  a  eu 
irhs  peu  d'affaires  pendant  le  mois. 

A  Fourroies,  le?  peignfis  fins  et  de  bonne 
sorte  pour  chalnes  sonl  tr6s  fermement  tenus. 
Les  peign^s  de  Buenos-Ayrea>  subissanl  un  peu 
rinOuence  des  cours  plus  faibles  des  marches  a 
lerme,  ont  peul-6lre  I6gferement  fl6chi  dans  les 
qoalil^s  courantes.  II  n'y  a  aucun  slock  en 
Mousses  ^purees,  et  les  prix  sont  sans  change- 
menl.  L'alimenlalion  des  peigoages  k  fagon 
coDiinue  a  6tre  r^guli^re.  La  reduction  du  tra- 
vail dans  cctle  region,  fail  senlir  s^rieuseraenl 
effets;  ralimentation  des  fa$onfr  de  filstture 


est  plus  r^guli^re,  les  offres  sont  plus  abondantes 
et  il  y  a  am^liorition  dins  les  prix.  II  n'y  a  pas 
de  fjls  disponibles ;  les  Irames  90  k  120  sont 
Ires  demand^es.  Les  existences  en  fits  sont  si 
roFtreintes  que  beaucoup  des  affaires  qui  se 
traitent  sont  exp6di6es  en  grande  vilesse.  Les 
acheteurs  s'int^resi^ent  davantage  aux  tissus,  ils 
demandent  les  prix  sur  lout  pour  les  Ecosses  : 
9/8  el  petils  5/4.  II  n'y  a  aucun  slock  d'aucune 
sorte.  Le  merinos  5/4  manque  totalemenl.  Les 
merinos  9/8  sont  toujours  tr^s  demand^s.  Jus* 
qu*ici  les  prix  sont  resits  sans  changement. 

Le  dernier  bulletin  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Reims  porte  que  les  slocks  en  fla- 
nelles  et  cachemires  sonl  nuls ;  un  peu  de  fa- 
veur  existe  sur  les  basfes  quaUt^s,  les  sup6- 
rieures  restent  stationnaires.  L'exportalion  fait 
de  propositions ;  mais  Tindustrie  r^moise,  ne 
trouvant  pas  moyen  d*6tablir,  les  refuse.  Les 
flanelles  communes  sont  recherch^es.  La  place 
commence  k  recevoir  des  commissions  en  nou- 
veaul6s  d'hiver. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp6di6,  durant  le 
mois  de  Janvier  dernier,  63.820  kilog.  de 
draperies  et  443.845  kilog.  delaines.  Pendant  le 
mois  correspondanl  de  Tann^e  1888,  les  expe- 
ditions avaient  M  de  64.003  kilog.  de  drape- 
ries et  773.h07  kilog.  de  laines. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
lionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  Janvier  dernier,  compares  avec  ceuz  de  la 
p^node  correspondante  de  Fannee  1888  : 

Laine  peignea  laine  filto 

JANvntR       1888       "TSSS  ^     i888        1889 


Reims.   • 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies  • 


604.706 

1.749.247 

1.430.219 

80.5i5 

250.808 


i88S 

73T325 

i. 817.392 

1.417.662 

89  641 

180.825 


67.224 
267. 2G8 
211.563 

52.737 

346.490 


36.3(6 
398.776 
185.688 

48.495 
271.641 


Totaaz   .    4.115.525    4.266.855     9i5.282     935.946 


Le  tableau   du  commerce 
France,    pendant  lea  douzo 
I  1888,  compare  k  la  periode 


exterieur  de  la 

mois  de  I'annee 

correspondante 
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des  ann^es  pr^c^dentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produits,  pr^sente  les  fluctuations 
suivantes ;  les  valeurs  sont  exprim^es  en  milliers 
de  francs  : 


IMPORTATIONS 

1888 

1889 

1886 

Laines 

332.595 

336.069 

395.373 

Fil^s  de  laioe 

14.878 

12.452 

15.960 

Tissus  de  laioe 

64.729 

63.872 

70.82t 

EXPORTATIONS 

Laines 

131.302 

120.375 

132.018 

Fil^s  de  laine 

38.902 

39.618 

43.896 

Tissus  de  laine 

329.479 

350.447 

375.583 

Pendant  Tannic  qui  vienl  de  s'6couler,  la 
Belgique  a  imporle  880.760  kit.  de  fils  de 
laine;  pour  2.103.040  fr.  de  tissus  de  laine,  drape, 
casimirH  et  tissus  similaires;  pour  1 .578.930 fr.  de 
coatings,  duffels  et  autres  tissus  de  laine  lourds, 
et  pour  15.704.000  fr.  de  tissus  de  laine  lagers. 
Les  exportations  ont  consists  en  12.010.280  kil. 
de  fils  de  laine  ;  en  1.450.930  kil.  de  tissus  de 
laine,  draps,  casimirs  et  tissus  similaires  ;  en 
272.400  kil.  de  coatings,  duffels  et  autres  tissus 
de  laine  lourds  et  en  587.400  kil.  de  tissus  de 
laine  lagers. 


INTENTIONS  ET  PERFECTIONNEIENTS 

▲PPAREU.  POUR  LE  SfCHAGE 
des  chainoB  encolldeB 
Par  MM.  Bouvier  et  Tranche t. 

L'appareil  renferme  dans  une  chambre  close, 
chauITi^e  k  la  vapeur  et  pourvue  de  ventilaleurs, 
80  compose  d*une  table  mobile,  ^tablie  au  mo- 
yen  de  deux  chaines  sans  fin  parall^Ies,  sur  les- 
quelles  sont  dispos^es  des  tringles  transversales 
en  cuivre  ou  en  laiton. 

Les  fils  encoll^s  sont  accrocb^s  h  Tune  de 
ces  tringles  et  cheminent  borizontalement  dans 
toute  la  longueur  de  T^tuve  ;  ils  sont  re^us,  a 
la  sortie,  sur  une  ensouple  munie  d*un  frein, 
qui  maintient  une  tension  r^guli^re,  quel  que 
soit  le  diam^lre  de  la  chaine  enroul^e. 


PERFEGTIONNEMENTS 

apporMs  dans  lea  machines  k  teindre 

les  matiires  textiles 

Par  MM.  A.  Monpin  et  H.  Saint-Rcmy. 

MM.  Monpin  et  Saint-Remy  comprennent 
sous  ce  litre  difl^rents  perfectionnements  ap- 
perils  dans  la  disposition  et  la  construction  des 
machines  k  teindre  les  matieres  textiles  en  bo- 
bines  ou  en  vrac,  au  moyen  d*un  liquide  tinc- 
torial a  circulation  continue.  Ces  perfectionne- 
ments ont  pour  point  caracterislique  Temploi 
d'un  baquet  en  bois,  en  t6le,  en  cuivre,  etc., 
divis^  en  un  certain  nombre  de  cases  de  dimen- 
sions appropri^es  k  la  grosseur  des  bobines  a 
teindre. 


MACHINE  A  £GHARD0NNER  I.A  LAI] 

Par  le  comte  de  Nydpmck. 

L'invention  repose  sur  la  disposition,  d* 
un  ordre  d^lermin^,  d'organes  connus.  La  m 
chine  peul  6tre  employee  isolement  ou  concu 
remment  avec  la  carde. 

Les  fibres  sont  d'abord  6lirdes  sur  deux  c 
lindres  a  aiguilles.  A  la  suite  des  alimentain 
se  pr^sente  un  tambour  h6risse  de  peign< 
dont  les  dents  saillissent  du  c6l6  de  Taliment 
lion,  et  rentrenl  du  cdle  diam6lralemenl  oppc 
pourlaisser  les  fibres  se  degager  sponlan^met 
Un  appareil  seinblable,  s6par6  du  premier  p 
une  toile  sans  fin,  continue  k  ouvrir  la  lain 
k  parall^Iiser  les  filaments  avant  de  les  livr 
au  cylindre  6chardonneur  proprement  dit.  I 
autre  tambour,  de  diamelre  double  de  celui  d 
6lireurs  est  reconvert  d'une  garniture  fine 
serr^e. 

L'dchardonneur  se  charge  de  la  laine  abai 
donnee  par  les  pointes  renlranles  des  peignei 
la  nappe  ainsi  form6e  rencontre  un  premi 
rouleau  k  dents  droiles,  nomm^  r^gulateu 
puis  une  biosse  rotative,  qui  netloie  le  r^^ul 
teur  et  enfonce  la  laine  dans  la  denture  de  W 
chardonneur. 

Le  num^ro  de  cette  garniture  est  choisi  poi 
permettre  aux  fibres  de  s*y  engager,  mais  nc 
aux  chardons,  qui  reslent  accroth^s  aux  pointe 
de  sorte  que,  lorsque  le  tambour  rencontre  I 
palettes  du  cylindre  chasseur,  les  graines,  cha 
dons  et  pailles  sont  rejetes  dans  une  boite. 

Enfin,  la  laine  6pur6e  est  detachee  par  i 
tambour  a  peignes  excentriques,  dont  les  point 
sont  plac^es  en  sens  inverse  des  garnitures  di 
6Urcurs. 


lOHTlGE.—  Genres  6ti 

—  932  — 

Designalion  des  fils  : 

A,  fond  fil^  au  litre  de  13.500  metres  au  kiloj 

Ourdissage  :  Uni  fond,  A. 

Tissage  :  Uni  fond,  A. 

Nombre  des  fils  de  la  chaine:  2.880. 

170  duites  au  ddcim^tre. 

Largeur  sur  le  metier :  1  m^tre  80.        ^ 

II  faut  4  lames. 

R6t :  40  broches  au  d^cim^lre. 

Passage  des  fils  dans  le  rot :  4  par  brochei 

Relrait  au  foulage  :  20  0/0  sur  la  longuei 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  m^lre  40. 

Appr^l  drap^. 

Poids  de  fit  gras   pour  un  raMre  d*^fi 
finie:600gr. 
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Dhignalion  des  filx : 

J,{ieign£  retora,  nuances  fnoc^e  et  interm^- 
djaire,  25.000  mtlrea. 

B,  peigD^  retors,  nuances  fonc^e  et  claire, 
-25.000  m^trec. 

C,  relors  compost  d'un  fonce  au  •.iS.OOO  m^L 
el  de  soie  au  200.000  mist.,  nuance  vive, 
70  loun  nu  ddcimetre. 

0,  inlerraWtaire  au  tiire  de  16.000  to.  au  kilog. 

Ourdiisage  i  ^•-o  *«  fonj 

D  relors,  C 
9  relors,  li 
18  relors,  A 

Image:  Uni  interm^iatre,  D. 

NoDil)!  e  des  Tila  de  la  chaine :  4.o9U. 

'24o  iluiles  uu  decim^lre, 

II  laul  7  lames. 

Largeur  sur  le  m^lier:  1  rofelie  70. 

Roi :  54  brochea  au  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  rit :  5  par  brocli^e. 

Relrail  au  foulajje  :  6  0/0  sur  la  lonjfueur 
IJiiee, 

brgeur  d^Qnilive  :  i  mfelre  40. 

Appret  d6brouill6. 

Poids  de  fil  d^graiss^  pour  un  mfilre  d'^>)ne 
Oaie:500p-. 

—  934  — 
Disignalion  de»  fila : 

A,  iuiermidiaire  au   litre  de  13.000    mfelres 

au  kilogramme. 
if,  fonce  au  litre  de  13.000  metres  au  kilog. 

C,  retors  compost  d'un  Ires  fonc6  au  13,000  m 
eldesoieau  300.000m. , nuance  vive,60  tours. 

D,  comme  C,  autre  nuance  de  soie. 

*  relors,  C 
2S  inlenn.,  A  S*.  vVH-n 

HO...  hm^i^ 

Tiuage  : 
■1  relors,  D 
*0  fonees,  B 

H  duiles. 

Nombreiles  iiU  de  la 

*Jiiw:  3.264.  Sjy 

S-^O  duiles  au  d^ci-  j,  ■ 

Ik'tre.  ■■ 

II  faul  12  lames  com-  mrfW^^^i% 

Larjreur  Mjr  le  mi-  pij  •■^"■"Sb 

*'  :  i  met.  70.  hfi  b'm  SW 

Rfll :  49  broehet  au  Uza'md^^Zm 
icimrtre.  Bu 


Tiiiu  ]Kitir  le  lacquini 


■  RB     ■■  ,      IB        BM         HB        afl        DB.     "bS^ 

BBB  BB      BB      !ta     am      eg      db    ' bS  hI 

BB     BB        BB        BB        HB        BB        BB        BB    CW 

a     B»    '     av        at)        BB        BB        BB        ■SViBS 

-22"-£"  -E"  ..■"  ^S"  ■.."  -?»,'^SK 


-BBB    'BB    '    i 

Bna   BB      Bi 
BB   MB      aa 

B   BB      aa      _. 
^aaa  bb   .  aa 


.     HB  .  flB_i_«a 

BB       wm  '   BWD 


!i»:='.;---..--..""'^^ 


cm  d«  ii  cuiu 

Passage  des  fils  dans  le  rit  :  4  par  hrochie. 

Faire  correspondieles retors C,  i)aui places 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  8  0/0  sur  la  longueur 

tissee, 

Largeur  d^gniiive  :  1  m6li«  40. 
Appr^t  demi-brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mfilre  d'etolTe 
finie :  GoO  gr. 

NOTA —  Nona  ponvons  loumir,  sur  doniDd*  barli.. 
auliepo  et  conlre  rclribulion  de  3  fr.  50  par  livraiwn 
l«a  diaigiiationsci-dessiis. 

L.  B. 


li  dtitlju  udBitritUe  1  Kuis,  fuiut  la 
wnd  MiMtn  h  1888. 

Voici,  d'apres  le  rapport  de  |a  Ckambm  de 
oojifimerte  de  Reims,  quelle  a  «I4  la  mwuhedea 
affaires  dans  ce  centra  industriel,  peadant  lea 
dermers  aix  mois  de  i'annee  dernifere ; 

Filature  a  /nfon.  —  L'a 1 1 mentation  des  fila- 
(ui-es  a  fiicon  de  laines  peignees  a  m  exirime- 
mei.t  diflicile  pendant  ce  semestre,  el  les  nrix 
de  hfon  trea  mauvais  et  ruineux  pour  le  Ula. 
teur.  ,  ^ 

Cell*  fiitualion  a  amend  eu  Ro»«mbi»,  Ja  for- 
msUoo  d'un  {jyqdicat  de  Oiat^ucs  de  la  r^tn 
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de  Fourmies  (centre  de  Tindustrie  de  la  filature 
k  fa^n).'  II  r^unit  750.000  brocbes  et  a  pour 
but  de  iimiter  la  dur^e  du  travail  chez  les  ad- 
h^rentSy  afin  de  maintenir  les  prix  de  fa(^D  a 
un  taui  plus  normal.  Depuis  le  6  d^cembre,  la 
journ^e  de  travail  a  £16  rMuite  k  10  heures,  ce 
qui  fera  une  production  eu  moins  de  170.000 
kilogrammes  de  fil  par  mois. 

En  ce  moment,  ralimentation  est  un  peu 
meilleure  et  les  prix  de  fa(^n  moins  mauvais, 
tout  en  constituant  encore  le  filateur  en  perte. 

Les  filatures  en  carde,  bien  alimentdes  pen- 
dant le  1^  semestre,  ont  vu  diminuer  les  cbar- 
gements  k  partir  du  mois  de  juillet.  L'alimen- 
&tion  est  dcvenue  Ir^s  difficile,  m^me  impos- 
sible pour  certains  ^tablissements,  vers  la  fin 
d'aoftl ;  par  suite,  les  prix  de  fagon  sont  tomb^s 
k  un  prix  excessivement  bas  et  d^sastreux  pour 
le  filateur. 

A  cette  ^poque  de  Tann^  oii  ils  sont  g6n^ 
ralement  bien  pourvus,  ils  ne  regoivent  que  peu 
de  lainesy  et  sont  encore  obliges  de  laisser  du 
materiel  inoccup^ ;  c'est  Ik  une  situation  anor- 
male. 

Filature  a  forfait.  —  L'am^lioration  cons- 
tat6e  fin  juin,  pour  les  fils  peign^s  £crus,  ne 
s'est  pas  maintenue  au  commencement  du  2^ 
semestre.  Gependant,  k  partir  du  mois  de  sep- 
tembre,  sous  I'influence  des  cours  de  plus  en 
plus  6lev^  du  peign^,  les  prix  se  sont  £lev^ 
progress! vement,  mais  dans  une  proportion 
moindre  que  la  mati^re  premiere. 

En  raison  de  la  situation  difficile,  la  produc* 
tiona  £fA  diminute  et  les  stocks  sont  peu  im- 
portants. 

II  s'est  fait  peu  d'affaires  en  fils  nouveaut^, 
ce  genre  ayant  6t6  peu  demand^,  pendant  ces 
six  demiers  mois. 

TissuB.  —  Merinos  et  cachemires  simples. 
-^  La  production  de  ces  articles  est  toujours  li- 
mits, el  malgr^  qu'il  n'y  ait  pas  de  slock  sur 
place,  les  prix  ne  peuvenl  se  relever  au  niveau 
de  ceux  de  la  mati^re  premiere  et  constituent 
le  fabricant  en  perte. 

La  demande  en  merinos  9/8  et  5/4  et  en  ca- 
ehemire  5/4  pour  la  consommation  inl^rieure 
a  M  Irte  peu  active ;  mais  I'exportalion  a  remis 
au  d^bul  et  dans  le  cours  de  ce  semestre,  des 
ordres  assez  importants  en  merinos  120  et  en 
cachemire  9/8  qui  ont  un  peu  supple  &  la  vente 
int^rieure.  Les  prix  61ev6s  du  peign^  ont  em- 
p6ch6  la  fabrifi|ue  d'accepter  autant  de  commis- 
sions qu'on  lui  en  proposait. 

Les  prix,  qui  avaient  un  peu  fl^chi  dans  la 
premiere  moiti^  du  semestre,  se  sont  relev6s  fin 
seplembre  et  se  sont  encore  am^lior^s  en  d£- 
cembre,  mais  ils  restent  toujours  on^reux  pour 
le  producteur. 

Mirinos  do%jtble.  —  Le  merinos  double  enire 
de  moins  en  moins  dans  la  consommation,  on 
en  produit  peu  et  les  prix  ne  varient  presque 
pas. 

Mirinos  et  cachemires  grandes  laizes.  — 
L-a  production  en  est  ^alement  peu  importante;! 


elle  se  place  au  fur  et  k  raesure  des  renlr^es, 
avec  peu  de  variation  dans  les  cours. 

Flanelles  unies  et  croinies,  —  La  vente  de 
ces  articles  est  rest^  Ir&s  lourde,  pendant  ks 
trois  premiers  mois  du  semestre;  des  stocks 
assez  importants  onl  ^s£  sur  les  cours. 

Ce  n*est  qu*ii  parlir  du  15  seplembre  que  la 
vente  a  repris  un  peu  d'activit^.  Des  allaires 
importantes  ont  £t£  trait^es  en  octobre  et  no- 
vembre,  et  le  stock  e^t  redevenu  normal,  d'au- 
tant  plus  que  la  production  a  6te  restreinte. 

Les  prix  se  sont  un  peu  relev6s,  mais  cepen- 
dant  pas  assez  pour  permettre  aux  tabricanl» 
de  vendre  sans  perte« 

Flanelles  fantaisie,  ^  La  livraison  des  com- 
missions remises  dans  le  premier  semestre  s'e^l 
bien  eflectu^ey  et  le  peu  de  stock  qui  restait  fii] 
de  saison,  s'est  facilement  ^could. 

Les  ^bantillons  nouveaux  commencent  k  pa- 
raitre,  et  des  ordres  sont  d^ja  donn^ ;  la  de- 
mande porte  toujours  sur  les  bonnes  sortes; 
les  quality  inf^rieures  continuent  k  etre  de 
laiss^es. 

Malgr^  les  prix  les  plus  ^lev^s  des  iriatiere^., 
la  fabrique  renconlre  une  tres  grande  resistance 
de  la  part  des  acheteurs  pour  obtenir  une  an)e< 
lioralion  de  prix. 

MoUetons  et  nouveautes  en  laine  cardet 
—  La  saison  derni^re  s'est  tr^  bien  faile;  touj 
tes  les  commissions  se  sont  bien  livr^es,  el  )i 
peu  qui  6tait  rest^  en  magasin,  soil  comm 
pieces  en  retard  sur  les  commissions,  soil  coo) 
me  rdassortiment,  s'est  bien  vendu. 

Le  n^goce  a  aussi  6coul^  ce  qu'il  avail  achet^ 

La  temperature  trop  douce  de  fin  octobre  c 
surtout  du  mois  de  novembre,  a  emptehe  i 
remellre  un  plus  grand  nombre  d'ordres  i 
rdassortiment. 

On  s'occupe  activement  de  recbautilloDiia| 
pour  la  nouvelle  saison,  et  des  commissions  i 
tarderonl  pas  k  etre  remises  ;  les  acheteurs  n 
sistent  aux  demandes  de  majoration  de  pri 
qui  leur  sont  failes  et  qui  ne  sont  cependa 

3ue  la  consequence  naturelle  du  cours    die 
es  matieres  premieres. 

Nouveautes  pour  robes  et  draperies. I 

commissions  pour  la  saison  d'eie  sont  arrivi 
en  retard  et  moins  nombreuses  que  pr^c^^^i 
ment.  I^e  detail  a  mat  ecouie  ce  qu'il  avait 
k  cause  de  la  temperature  anormatedel'^ld 
nier;  neanmoins,  c'est  encore  sur  les  anj 
nouveautes  que  le  producteur  pent  le  plus 
cilement  s'en  tirer  et  recuperer  les  peite^ 
lui  laissent  les  articles  couranls. 

En  resume,  les  atTaires  ont  eie  tr^s  labori* 
en  fabrique  et  ne  donneront  certainemen  i 
Tensemble  que  de  mauvais  resultats. 

La  fabrique  de  nouveautes,  travaillant 
sivement  sur  commissions,  a  ete  moins 
reuse. 

La  plus  grande  partie  du  rayon  de  R^ii 
et6  occupee  assez  regulierement  ;  un 
nombre  de  brocbes  et  de  metiers  mec^i 
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oDl  ^(6  arr^t^  et  les  teiuf  uriers  ont  eu  aussi  i% 
nombreux  chdmages. 

11  est  bon  de  dire  que  la  situalion  difficile  de 
la  fabrique  provient  de  la  concurrence  effra- 
yanle  qui  lui  est  faite,  tant  k  I'^trang^er  que  sur 
le  marche  de  Paris,  par  Tindustrie  allemande, 
qui  paie  des  prix  de  fa^on  d'un  bon  march^ 
iooul. 


imE  COnEBCIilE  ET  IIDDSTRIEUE  DE  liZiUT 

(ANNfiE  1888). 

Comme  nous  I'avons  fail  depuis  1880,  nous 
publions,  ci-apres^  le  releve,  mois  par  mois, 
pendant  T^inn^  1888,  des  arrivag;es  el  des  ex- 
p^ilions  des  principales  marchandises  qui 
coDstitueni  Tindustrie  du  drap  et  du  mollelon 
el  le  commerce  des  laines  de  Mazamet.  Nous 
ajoulons,  k  litre  de  comparaison  et  pour  per- 
metire  k  nos  lecieurs,  d'^tudier  la  marche  de 
DOS  aflairep,  pendant  une  p^riode  de  neuf  an- 
D^s,  le  relev^  des  huil  annees  pr^cMenles. 

La  situation  g^n^rale  de  notre  induslrie  et 
de  noire  commerce  en  1888  semble  k  peu  pr6s 
la  m^me  qu'en  1887.  Le  total  des  expeditions 
de  draps  et  de  molletons  est  un  peu  inf^rieur  k 
celui  de  1887,  le  d^Gcil  est  de  17.000  kilos, 
c'est  le  terrain  que  nous  avions  gagn^  en  1887 
sur  1886 ;  la  difference  on  plus  et  en  moins  est 
miniroe  et  I'on  pent  dire  que  si,  pendant  les 
ann6es  1886,  1887,  1888,  Tindustrie  n'a  pas 
proj^ess6,  elle  n*a  pas  diminu^.  Le  r^sultat 
rfest  certainetnent  pas  brillant ;  mais  il  indique 
neanmoins  Tarr^t  du  deficit  annuel,  que  nous 
ellons  obliges  d'enreg[istrer  depuis  1882. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce  des  laines, 
nous  constatoiis,  d'npr^  T^tude  de  noire  ta- 
bleau, que  les  expeditions  ^es  laines  lavees  k 
dos  el  lavees  k  lond  sonl  de  la  m^me  impor- 
tance en  1888  qu*en  1887  (6.800.000  kilos  pour 
Tune  et  Tautre  ann^e).  Les  expeditions  de  peaux 
brutes  presentent  une  diminution  qui  corres- 
pond d'ailleurs  au  deficit  des  arrivages  des 
peaux  de  moulon  de  la  Plata  :  19.631.409  kilos 
centre  21.267.315  en  1887. 

Comme  cette  diminution  n'a  qu'une  seule 
cau.<fe,  I'absence,  k  la  fin  de  1888,  d'arrivages 
de  p^^aux,  dites  d*epidemie  (la  mortalite  des 
moutons  k  la  Plata  ayant  eie  tr^s  peu  impor- 
lanie),  nous  sommes  fondes  a  dire  que  la  situa- 
lion du  commerce  des  laines,  en  I'annee  1888, 
rnsle  a  peu  pr^s  la  m^me  qu*en  Fannee  1887. 

Les  usiaes  servant  a  rexploitalion  des  peaux 
de  mouton  ont  ete  moins  occupees,  et  il  en  res- 
»-orl  la  le^n  qu'il  ne  resle  plus  une  seule  usine 
a  construire ;  mais  nos  transactions  n'onl  pas 
ete  modi  Sees,  nos  achats  el  nos  venles  se  soul 
rails  avec  la  m^me  regulariie ;  c*est  sur  le  seul 
rjiois  d'octobre  que  nous  avons  eu,  dans  les  ar- 
nvages,  une  Ir^s  forte  difference  sur  le  mois 
d'oclobre  precedent ;  or,  c'esl  pendant  ce  mois 
|ue  les  peaux  d'epidemie  arrivent. 

En  octobre  1887,  la  gare  de  Mazamet  ti  re^u 


2.778.936  kilos  de jpeaqz  de  mouton  ;  en  octo- 
bre 1888, 1 .514.187  kilos,  soil  en  chiffres  ronds, 
1.300.000  kilos  de  moins,  toute  la  difference 
entre  I'annee  1888  et  Tannee  1887.  VoWk  qui 
prouve  ce  que  nous  disions  plus  haul,  c*est  que 
le  deficit  d  arrivages  de  1888  ne  provient  que 
de  I'absence,  sur  le  marche  de  Buenos- Ayres, 
de  peaux  d'6pidemie. 

La  situation  generate  est  aussi  saine,  aussi 
bien  etablie.  Le  chemin  parcouru  depuis  1880, 
que  nous  signalions  dans  notre  derniere  revue, 
resle  ie  mdme,  les  progr^s  sont  aussi  constants. 

Mazamet  possede  aujourd'hui  le  monopole  de 
I'exploitation  des  peaux  de  mouton  de  la  Plata; 
elle  compte,  plus  que  jamais,  dans  tous  les  cen- 
tres manufacturiers  de  i'Europe,  de  nombreux 
et  importants  clients  qui  ont  apprecie  et  qui 
conlinuent  k  employer  nos  divers  genres  de 
laine.  La  laine  longue  meche,  si  intelligemment 
preparee,  est  tou jours  inappreciable  pour  le 
peigne  fin ;  les  genres  plus  courts,  moins  bien 
suivis,  d'un  prix  moins  eieve,  sont  recherches 
pour  le  peigne  courant  et  pour  le  carde. 

Nous  croyons  que  Tannee  1888  comptera, 
pour  nos  negociants,  au  nombre  des  bonnes  an- 
nees. Nos  maisons  de  laine  ont  pu  faire,  dans 
les  trois  derniers  mois  de  I'annee  1887,  des 
achats  importants,  k  des  prix  avantageux. 
A  partir  des  premiers  mois  de  1888,  les  cours 
ont  subi  une  hausse  legfere,  mais  conUnue. 
L'annee  1889  se  presente  sous  de  plus  mauvais 
auspices,  les  prix  sur  le  marche  de  Buenos- 
Ayres  sont  tres  eieves,  la  difference  en  plus  est 
au  moins  de  15  0/0  sur  les  prix  de  decembre 
1887. 

Ces  prix  se  mainliendront-ils,  baisseront-ils, 
hausseronl-ils?  Personne  ne  pent  le  dire,  mais 
il  est  incontestable  que  les  articles  manufactures 
n'onl  pas  subi  d*augmentation  et  que  les  fabri- 
cants  de  peigne,  aussi  bien  que  de  carde,  ne 
peuvent  pas  aborder  les  hauls  prix  actuels  de 
la  matiere  premiere.  Qui  sortira  le  moins 
meurtri  de  celle  lutle  entre  le  producleur  et  le 
consommateur  ?  G'est  le  secret  de  I'avenir. 

Dans  un  but  patriotique,  nous  avions  engage, 
il  y  a  un  an,  k  cette  memo  place,  nos  industriels 
et  nos  negociants  a  participer  k  FExposition 
universelle  de  Paris  de  1889.  Notre  appel  a  ete 
entendu  et  nous  sommes  heureux  de  constater 
ue  Mazamet  occupera,  dans  ces  grandes  assises 
e  la  paix  et  du  travail,  une  place  digne  d'elle. 

La  draperie  nouveaute  sera  representee,  k  la 
classe  32,  par  les  expositions  parliculiereg  des 
maisons  :  Philippe  Olombel,  E.  Alba  La  Source 
el  A.  Puech  de  Mazamet,  Eugene  Barthe  de 
Labastide-Rouairoux ;  la  flanelle  et  le  mollelon 
par  les  expositions  parliculieres  des  maisons  : 
Boudou  jeune,  Jules  Tournier  et  fils,  Louis  Ga- 
ry, et  par  une  exposition  collective  sous  le  pa- 
tronage de  la  ville  de  Mazamet  ou  se  sont  grou- 
pees  les  maisons :  Cros  freres,  Jean  Estrabaut 
fils,  Galiberl-Martrat,  Gau  fils  freres,  Herail 
fils  jeune,  Jean  Izard,  Frederic  Prat,  J.  Rives 
fils. 

La  Chambre-  syndicate  des  negociants   en 


a 
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laioi^s  el  cuirs  aura,  k  la  classe  44,  uiie  belle 
exposition  colleetive  k  laquelle  parlicipent  par 
leurs  souscriptions :  MM.  F^Iix  Armen^aud, 
Aug^  p^re  et  Ills,  Auguste  B^n^zech,  David 
BrenaCy  Brieu  Qh  ain^,  Cros-Gayda«  Pauliii 
Daure  el  Cie,  Emile  Durand,  Estrabaut-Pujol, 
Galibert  et  Sarrat,  Armund  Guilhou,  Edouard 
Alba  La  Source^  Moise  Louet,  Pbilippe  Oiombel, 
Edouard  P^re,  Rives  Ulysse  et  Cie,  Charles 
Sabali6  et  Cie,  Alphonse  Tournier,  Alfred  Va- 
bre,  Edouard  Vidal  p^re  el  fils,  manufacluriers, 
B^^ociants  en  laines  ou  laveurs  de  luines,  et 
MM.  Y^  Barre  el  Puech  fils,  J(»seph  Blatles, 
Alphonse  Bonnafous,  Emile  Cassp,  Eugene  Ma< 
lini^y  Ernest  Molini^,  Ortmans  et  P^mille,  Ca- 
mille  Pailh^,  Frantz  Roucayrol  el  Cie,  Elienne 
Verdeil, courtiers  ou  commissionnairesen  laines. 
L'Exposition  universelle  de  Paris  de  1889, 
sara-t-elle  cl^mente  k  noire  industrie,  comme 
le  fut  celle  de  1878?  Donnera*  l-elle,  comaie  k 
^eite  ^poque,  un  nouveau  courage  k  nos  chefs 
de  maison?  Sera-l-elle  Taurore  d'ann6es  f6- 
coitdes,  comme  celles  de  1878  k  1882  ?  Nous  le 
d^sirons  vivement  et  nous  ne  pouvons  qu*adres- 
ser  nos  remerciements  el  nos  voeux  aux  quel- 
ques  induslriels  et  negocianls,  pleins  de  cou- 
rage, qui,  »o\X  par  des  expositions  parliculiereF, 
soil  group^s  dans  deux  expositions  collectives, 
yont  porter  haul  et  ferme  le  drapeau  de  notre 
vivante  et  laborieuse  cil^. 

marchandises  kegues  et  expedites  pendant 

l'anni5e  1888. 
EXPEOmONS  arrivagbs 


Muis 
Janvier  - 
F^vriof 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 

AoAt 

Saptembro 
Octobra 
Novembce 
Decern  IJrc 


Draps 
0».003 
CG.liO 
70.575 
30.375 
61.0i2 
94.003 
141.407 
182.582 
131.790 
109.343 
62.i29 
59.0GI 


Toiaux    1.079.610 


Afinde  t8D7 
Anii^  1880 
Anaec  1885 
Anncell^Sl 
ABI1O0  1K83 
Annee  1882 
Annec  18H1 
Aimecl880 


4.097.106 
1.080.081 
*.  129.273 
1.931.509 
1.413.007 
1.575.355 
l.SCn.747 
1.580.493 


Laiops 

773.f07 

595.102 

509  885 

859  585 

817.223 

508.000 

340.094 

351.310 

5(n).I65 

452.4(» 

441.039 

587.089 

0.807. 214 

8.7aK99l 
5.910.957 
4.638.048 
3.873.221 
3.041.6^1 
2.375.400 
2.435.973 
8.36^.617 


Peaux 
brutes 

313  044 

338.513 
300.311 

286.930 
277  008 
377.8J6 
205.503 
2  3.5J'9 
245.171 
2851,000 
471.132 
3.632.815 

4.220.232 
3.677.549 
3.30(*).092 
2.73'*.528 
2.287.012 
1.100.831 
1.54S.010 
1.302.0J6 


Peaux  cu 

laine 
9.877.050 
1.109.240 

1.537.931 
1.370.218 

i.oGD.eao 

1.809  499 
863.810 
1.109.5^2 
1.421.610 
1.5 '4.087 
2.409.367 
2.477.317 


U'lincs 

brutes 
38.190 
39.345 
57  509 
31.571 
73.731 

110.532 

117.343 
41  105 
79.983 
75.229 
4i.i31 
55.770 


19.631.409      770.502 


21. 267.315 
19.970.504 
19.'J04.5C»8 
13  728.032 
13.093.509 
12.391.955 
11.107971 
8.657.455 


8^2.324 
1.270.183 
1.0-2^.505 
1.090.001 
1.106.016 
1.419  031 
1.391.080 
1.927  454 


£.  Alba  La  Sodrgb.  (Le  ReveU  du  Tarn). 

TARIFS  DOUiNIERS 

ITALIE. 

Droits  d'importation, 

DkomiDatioD  des  marchandises  el  bases 


Droits  du  larif 

general 


121  Laine :  nalurelle  en  $utnl  (^u- 
dicie)  et  laine  lav6e,  exemple. 
dVf filochage    ( mecchaniche  ) , 

^00  kil.) 10  00 

nte,  (100  kil.) 10  00 

rd6e,  (100  kiL) .     .    ;    .     .      10  00 


peign^e,  (100  kil.).  .  •  •  • 
card^  teinte,  (100  kil.)  .  .  . 
peign^e  leinle,  (100  kil).  .  . 
d'effilochage  leinle,  (100  kil.)  . 
D<^cheis  et  bourre  de  laine,  exempts 

125  Fils  de  laine  cardee  simples  : 
ecrus, ayanl  de  longueur,  au  kilo- 
gramme :  1.  jusqu'^  10.000  me- 
tres, (100  kil.) 

2.  plusde  10.000  m5l., (100  kil.) 

•  blanchis,  (Re;^in)e  des  Qls  to'us 

•augments  de  20  p.  c). 
teinls,   (Ri^gjime  des  Ills  bruts 
accru  de  25  fr.  par  100  kil.). 

126  Fils  de  laine  cardi^e,  relor.^, 
(R^jj^ime  des  fils  simples  accru 
del7fr.  par  100  kil.). 

127  Fils  de  laine  peignde  simples  : 
6crus,  ayant  de  longueur,  au  ki- 
logramme: I  .jusqu'a  50.000  m6- 


15  00 
20  00 
25  00 
20  00 


45  00 
55  00 


tres,  (100  kil.) 

2.  plus deSO.OOO  met., (100 kil.) 

blanchis,  (Regime  des  fils  ^crus 

augraenl6  de  20  p.  c). 

teinis,  (Regime  des   lils   6crus 

augmente  de25  fr.  par  100  kil.). 

128  Fils  de  laine  poignee,  reloi's 
(Regime  des  fils  simples  accru 
delTfr.  par  100  kil.). 

129  Tissus  de  laine  :  card6e,  pe- 
sanl  au  mfeire  carre :  1.  jusqu'^ 
300  gr.  (100  kil.) 

2.  plus  de  300  jusqu'A  500  gr., 
(100  kil.) 

3.  plus  de  500  gr.  (100  kil.).     . 
peign6e,  pesanl  au  mfetre  carre: 

1.  jusqu'a200gr.,(100  kil.)    . 

2.  plus  de  200  gr.  jusqu'a  500 
gr.  (100  kil.) 

3.  plus  de  500  gr.  (100  kil.)     . 


60  00 
75  00 


200  00 

175  00 
150  00 

250  00 

220  00 
190  00 


Sont  (rait^s  comme  tissue  de  laine  peiernee, 
les  tissus  dans  iesquels  la  iaine  peignde  ne  pre- 
domtne  pas  en  poids,  ainsi  que  les  tis.sus  ayant 
moins  de  12  p.  c.  de  eoie. 

130  Tissus  de  laine  imprimis  (R6- 
gime  des  lissus,  selon  Tespece 
accru  de  50  fr.  par  100  kil.). 

131  Tissus  de  laine  brodes,  (R<^- 
gime  des  tissus,  s^elon  Tesp^ce 
accru  de  40  fr.  par  100  kil.). 

132  Tissus  de  lain^i  brodds :  au 
point  de  chalnette,  (Regime  du 
li.«su,  selon  I'espfece  accru  de 
200  fr.  par  100  kil.). 

au  point  passe,  (Regime  du  tissu, 
selon  Tesp^ce  accru  de  300  fr. 
par  100  kil.). 

133  Feulres  ayant  d'6paisseur :  jus- 
qu'a 3  millimetres,  (Droit  des 
tissus  de  laine  cardie),  plus  de 

3  millimfelres,  (100  kil.).     .     .      20  OO 
135  Bonnelerie  {maglie)  :  simple 
(Droit  des  simples  augmente  de 
50  p.  c). 


-so- 


us Articles  conG^tiopo&i  {i\ 
(Droit  du  tis^u  augments  de  50 
p.  c). 

Articles  confeciionn^s  de  laine 
pour  homines  et  enfanls,  ainsi 
que  maoteaux  pour  dames,  (droit 
du  lissu  accru  de  40  p.  e.). 
Machines  pour  filatures  (100  k.). 

229  Garnituras  de  cardes  (100  k  ). 


10  00 
75  00 


LES  LAMES  DD  GAP 

Go  Ki  Jana  le  Journal  de  Roubaix : 

Un  de  nos  compatrioles  ayant  parcouru  les 
colonies  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance,  de  Natal, 
de  TEtat  libre,  d'Oranger,  du  Zululand  et  sur- 
loot  du  Tran&vaaly  nous  communique  les  ren- 
seigoefneais  suivaols  qui  int^ressent  au  plus 
haut  point  le  commerce  et  Tindustrie  de  la  laine. 

Notre  correspondant  s*ezprime  ainsi : 

cU  est  incomprehensible  que,  dans  une  viMe 
ooforae  Roubaix, oii  il  s'est  trouvMant  d*homme» 
^ui,  par  leur  esprit  entreprenant  et  leur  ^ner* 
^ique  initiative,  oot  pour  ainsi  dire  sauvS  notre 
Industrie  dans  ees  denudes  annees,  il  est  pres- 
que  incroyable,  dis-je,  que  dans  une  cit^  qui  a 
aJople  depuis  lungtemps  la  devise  amSricaine 
€  go  heard  ]»  (En  avant)  il  ne  se  soit  pas  trouv^ 
un  esprit  d'^lite  cherehant  a  faire  mieux  encore 
ou  plus  grand  en  dludianl  et  analysant  ^rupu- 
leusement  les  difT^rentes  sources  des  produits 
qui  sont  Time  de  noire  induslne,  c'est-^-dire 
les  laines. 

<Nas  grands  et  lichissimes  n^ociants  en 
laines  enlretiendronl  a  grands  frais  des  ache- 
teurs  tant  en  Au^^tralie  que  duns  TAra^rique  du 
Sud,  or  CCS  acheteurs  doivenl,  dans  leurs  acbals 
et  marches,  subir  des  fluctuations  provenant  do 
causes  diverses  qui,  presque  loujours,  determi- 
nent  des  aleas  terribles  pour  les  inter^ts  enga- 
ges, et  pourtant  personne  n'a  encore  song^  que 
TAuslralie  et  rAm^rique  n'avaient  pas  seules 
le  moDopole  des  belles  laines  h  peigne  et  aucun 
d'eux  ne  parait  se  douler  qu'il  existe  dans  le 
hiiut  Transvaal,  dans  les  districts  du  Nord,  du 
Nord'E^t  et  jusqu*au  Limpopo,  presque  sous 
les  n)6mes  latitudes  que  Buenos-Ayres,  de  nnm- 
breux  fermiers  Boers  occupant  un  pays  d'une 
superGeie  double  de  celle  de  la  France  et  pps- 
sedant  des  troupeaux  immenses  I  innombrables  1 
faurnis  d*une  laine  magnifique  et  qui  leur  sert 
a . . .  fumer  leurs  terres,  faute  de  dt^bouch^s,  ce 


(I)  Par  suite  de  rapplicilion du  trai^^aveerAutriche- 
Uort^rie,  H  est  present,  dor^narantf  mix  doojines  de  ne 
f  as  apitiiqoer  dans  le  calcul  de  1h  taxe  aff^iente  aox 
chiles  et  petits  chiles  dc  Inine  noil's,  brodes  de  sole 
<i'ua  acul  cold,  mdrne  garnis  d'une  frange  de  sole,  la 
«ur  axe  de  50  p.  c.  pour  la  couhire  ;  elles  se  borneront 
9  perctf^ir  la  taxe  selon  Ja  qualite  du  tisau,  augmentde 
«le  *iZ>  p.  C. 

Cetie  augmentation  sera  consi'ldr^e  comme  cor-res- 
ftoad^nt  i  (a  broderie,  a  la  frange,  ainsi  qu'au  degr^ 
<le  uiaia-4l'«o«re  superiear  r^ultant  de  la  couture. 


qui  ^quivaut  k  ensemeniser  un  champ  avec  des 
pieces  de  vingt  francs  pour  rteolter  des  pi^es 
de  vingt  centimes  ]». 

J'ai  dit  plus  haut  :  faute  de  c  d^bouch^s  », 
cette  expression  est  juste  ;  car,  jamais  un 
«  BoSrs  »  ne  consentira  k  une  transaction  com- 
merciale  quelconque  avec  les  Anglais  qui,  pour 
lui,  sont  c  rennemi]».  Je  m*6tendrai  plus  tard 
sur  la  situation  politique  et  ^conomique  qui  a 
^t6  faite  k  la  Republique  Sud-Africaine  par  les 
Anglais,  cela  fera  Tobjet  d'une  autre  correspoa* 
dance. 

€  Toutefois,  je  puis  dire,  d^  k  present,  que 
de  cette  situation,  mal  connue  de  nous,  r^suite 
une  erreur  ^norme  dans  Tesprit  de  nos  lainiers, 
erreur  entretenue  k  dessein  par  les  Anglais^ 
dans  le  but  d'^viter  toute  initiitive  ^trang^re, 
qui  pourrait  deveuir  d^sastreuse  pour  eux  dans 
I'avenir.  Cette  erreur  consiste  en  ce  que,  dans 
i^esprit  de  nos  n^ciants,  tbutes  les  laines  de 
TAfrique  Australe  sont  confondues  sous  un  type 
unique  d<§nomm6  c  laines  du  Cap  ».  Or,  il  faut 
absolument  chasser  cette  erreur  grossi^re,  eC 
c'ebt  ce  k  quoi  je  veux  cofisacrer  les  qaelques 
articles  qui  suivront^. 


LE  COHEHCE  DESTEXTIIES  iD  JiPOR 

M.  Le  Poer  Trench,  repr^entant  de  la 
Grande-Bretagne  au  Japon,  vient  d'adresser  au 
gouvernement  britannique,  un  inttressant  rap- 
port sur  le  commerce  de  ce  pays  avec  les  pays 
^Ir^ngers  en  1887  et  sur  les  difl(§rents  articles 
.europeens  qui  y  trouvent  un  d^bouch^. 

Pour  1887,  les  importations  du  Japon,  qui 
avaient  ^t^  de  164.445.000  fr.  Tann^e  pr^« 
denle,  se  sont  ^lev^es  a  222.633.000  fr.,  soit 
r^norme  augmentation  de  plus  de  58  millions 
de  fr.  Les  exportalions  avaient  atteint  199  mil- 
lions 99 1. 500  fr.  en  1886  ;  elles  ont  ^t^  de 
204.508.000  fr.  en  1887,  soit  une  augmentation 
de  plus  de  4  millions  1/2  de  francs. 

En  ce  qui  concerne  les  industries  textiles, 
le  rapport  constate  qu'elles  prennent  dans  ce 
pays,  un  d^veloppement  extraordinaire.  II  y 
avail  25  filatures  k  la  fin  de  1885 ;  il  y  en  a  ao- 
tuellemenl  15  en.  voie  de  construction,  qui  don* 
neront  pour  Tensemble  du  pays,  218.240  me- 
tiers. 

Le  tableau  suivant  indique  dans  quelle  pro- 
portion, Timportation  a  augments  en  1887  par 
rapport  k  1886 : 

Art.  laine  pure  ou  laine  et  coton  fir.      10.178.OCO 

Art.  en  coton  ouvi-^ 5.846.900 

Satins  et  melanges  desoieetcotpn  1.118.0ro 

Articles  d'habiliement ....  1.975.250 

Une  indication  int^ressante  pour  ce  qui  tou- 
che  les  exportations.  Parmi  les  articles  japonais, 
dont  la  vente  augmente  assez  sensiblement,  fi- 
gure la  sole,  qui  a  donn6  uue  augmentation  de 
2.852.050  francs  en  1887. 


-  40  - 
COIIERCE  LAINER  DE  Li  GRilDE-BRETifilE  iTEC  L'^TBilfiER 

Pendant  les  annees  1887  et  1888. 

Ezportations  des  laines  brutes,  fiU  et  tissus  de  laine  des  lies  BritanniqueSy  pendant  I 
douze  mois  terminant  le  Si  Decembre  i888y  comparees  avec  la  mhne  periode  de  i881. 


Du  l«c  Janvier  au  31  Decembre 


EXPORTATIOHS 

Laines  brutes  anglaises  et  laine 
teiote  cardie. 


Franco  et  Belgique 
Allemaene  .... 
Etals-Cfnis  .... 
Pays  divers .... 


QuaDtilSs 

Valeurs 

+ 

Aogmeniat 
Diminatio 

1887 

1888 

1887 

1888 

1888 

Livres 

Livres 

fr. 

fr. 

* 

fr. 

2.092.900 

4.918.400 

10.854.300 

1.692.100 

2.777.000 

4.473.200 

14.342  400 

1.991.000 

2.430.725 

7.193.000 

11.125.200 

2.170.625 

3.156.175 

6  287.700 

13.179  325 

2.773.100 

-1- 

4- 
1 

725  4! 

905.3( 

2  054.f: 

602  4' 

Totaux.  ...... 

FiU  de  laine  peignee  et  cardee 

France  et  Belgique 

Allemagne 

Ru^ie 

Hollande 

Pays  diveis 

Totaux .  .  • 


19.557.700      23.583.600        22.919.550      25.396,300      ■+•      2.476.71 


4.459  700 
19.138.600 
1.302  600 
8.645.600 
6.606.600 


4.534.700 
20  275.600 
1.523.000 
8.755.100 
7.539.500 


1 1 .605.475 
46.280.475 
3.479.575 
21.241.975 
16.632.900 


10.672.800 
48  432.425 
3  831.425 
20.286.150 
18.068.600 


+ 
+ 

+ 


932.6: 

2.151 .9J 

351.82 

955.8i 

1.435.71 


40.153.100      4i.627.900        99.240.400    101.291.400      +      2.05L0( 


Exportalions  de  tissus  de  laine  draperie^  pantalons,  tissus 

peignds  et  cardds  pour  hommes,  laine  pure  ou  mdlang^e 

France  et  Belgique 

Allcma«jne 

Hollanae 


Su6de  el  Norvdge 


Italic.  .  .  . 

Etats-Unis 

Am^rique  du  Nord 
Am^riquc  du  Sud  , 
Chine  et  Japon.  .  . 
Indes  Orienlales  .  . 

Australie 

Pavs  divers  .  .  ,  . 


1887 

fr. 

60.833.300 

18.459.650 

6.751.800 

1.890.475 

13.282.000 

40.123.325 

16.413.600 

23.988.050 

12.196.450 

8.422.075 

15.944.750 

27,894.425 


fr. 

51.174.075 

14.752.125 

6.083.000 

1.784.075 

6.159.575 

31.926.900 

13.492.275 

22.765.950 

7.423.400 

7.592.575 

20.345.650 

23.961.750 


+ 


fr. 

9.659.2* 

3.707.5i 

668.81 

106.41 

7.122.4^ 

8  196.4^ 

2.921.3! 

1.222.1 

4.773.0 

829.5 

4.400.9i 

3.932.6 


Totaux.      246.199.900    207.461.350      —    38.738.51 


Exportationt  de  tissus  de  laine  peignee ^  robes,  lainages  pour 
dames,  en  laine  pure  ou  mcSlangde 

France  et  Belgique • 

Allemagne 

Hollande 

Italic 

Elals-Unis 

Chine  et  Japon 

Amdrique  du  Nord 

Indes  Orienlales.  . 

Australie 

Pays  divers 


Totaux. 

Flanelles  et  coucerlures 

Ta/)w{ Australie,  Am^rique,  France,  Hollande,  Allemagne  . 

Bonneterie,  laine  pure  ou  mdlang^e 

Differcnls  articles  do  laine  peignee  ct  cardde 

Ensemble.  •  •  .  • 


22.186.500 

33.376.700 

+ 

11.190.2< 

2.565.675 

3.516.400 

+ 

950.7" 

6.120.700 

6.433.600 

4- 

312.91 

13.647.225 

5.635.950 

8.011.2 

51.683.750 

68.685.450 

+ 

17.001.71 

27.471.325 

23.773.525 

3  697.81 

15.667.750 

12.210.450 

— 

3.457.3^ 

2.338.150 

1.944.675 

— . 

393.4' 

8.362.650 

13.751.275 

+ 

5.388.6! 

23.614.875 

23.474.750 

140.1* 

173.658.600 

192.802.775 

+ 

19.144.11 

24.095.375 

27.332.550 

+ 

3.237.11 

32  719.175 

30.712  225 

— 

2.006.9J 

18.363.325 

18  940.000 

+ 

576.61 

19.837.675 

22.533.550 

4- 

2.695.81 

514.874.050 

499.782.450 

15.091 .6( 
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ImportaUons  des  Uzines  coloniales  et  6trangere$j  des  fiU  ei  tissus  en  Angleterrej  pendant 
les  douze  mois  terminani  le  Si  dScembre  1888^  compar4e$  avec  la  meme  pModede  1887, 

Du  i^r  Janvier  au  31  Dbcbmbbb 

IIPORTATIOIS  Qaantit«8  ValeQit  + 


Lames  w  loinoi  et  egnaaaz.  1887 

Livres 

Aoslralie 384.857.438 

Cap  de  BoDoe-Esp^raoee  .  .  •  65.367.630 

Europe 59.034.062 

lades  OrienUles 33.680  974 

Pdy«  di?er9 31.255.954 

TottDX 574.i  96.058 

Alpaca,  Vigogne  ei  Llama.  .  .  4.706.735 

Poila  de  chdvre 18.047.274 

Pilade  laine  pare oa  auSlao -  16.064.I69 

g^  desoie •  .  .)  *"-vv^.tva 

Tissos  de  Iatne,oa  laioe  et  colon  y<^-57 .25 1 .40 1 
Ttssus  de  polls  de  ch^vre  oo  \ 

attires,  m^lang^  de  eoton! 

et  anires  articles ) 

Lainages  divers 

Tolaax 38  818.178 

Bnseiable 613014.236 

et  7<i^  57.251.401 


1888 

Livres 

430.303.438 
83,110  429 
58.556.566 
34.440.496 
29.525  315 


1887 

fr. 

429  444.100 
72.004.825 
56.534.675 
25  354  550 
23  676.675 


1888 


—     Dimioation 
1888 


460  809.600  + 

86  526.125  + 

52.315.750  — 

24  489.200  — 

23.302.950  — 


fr. 

31  365.500 

14.521.300 

4.218.925 

865.350 

373.725 


635.936.244   607.014.825   647  4^3.625  +  40  428.800 


4.389  738 
21.580.760 

16.479.088 

yd*.  66.590.714 


5.301.600 
20.649.300 

47.612.425 

130.016.100 

2  190.525 

62.448.325 


4.558  850  - 

22.892.050  + 

46.571.750  — 

151.199.950  + 

3.041.625  + 

68.657.450  + 


742.750 
2.242.750 

1.040.675 

21.183.850 

851.100 

6.209.125 


•^m   ««• 


42.449  586   268.218.275   296  921.675  +  28  703  400 


•0     %■ 


678.385.830      875  233.100 
yds.  66.590.714 


944.365.300  +   69  132.200 


Paul  PiBBRAHD,  courtier,  k  Londres. 


ULEIAGHC 

EXTOAIT  d'UN  rapport  DU  CONSUL  g£n£rAL 

DE  BELGIQUE. 

Considdrationn  economiques  et  apergu  des 
transactions  commerciales  de  VAllemagne 
avec  Vitranger, 

Les  prix  des  laines,  des  Hl^s  et  liss6s  de  laine 
avnieot,  dans  les  ann^ee  pr^c^dentes,  subi  une 
haisse  si  profoode,  si  anormale,  qu*il  suffisait 
d'une  legate  impulsioo  et  d'uu  peu  de  decision 
k  en  iirer  profit  pour  amener  un  changement 
d^ins  la  Mluation  de  cetle  branche  d*industrie. 

L'annde  nouvelle  a  commence  sous  les  aus- 
pices les  plus  ddcourageanls,  au  milieu  d'une 
indecision,  d*une  hesitation  complete.  L'hiver 
qui  s*6tait  montrd  fort  doux  jusque-l^,  avail 
laiss^  partout  des  approvisionoemdnts  conside- 
rables ;  on  n*o$ail  contracler  des  engagements 
pour  iin  terme  un  peu  long.  Mais  Thiver  deviiU 
plus  rigoureux  et  se  prolongea  au-dela  des  ter- 
tnes  oidinaires,  de  sorts  que  los  stocks  laiss^s 
I'annte  pr6c6dente  eurent  le  temps  de  s'epuiser. 
Les  venles  pnbliques  de  laines  de  la  mi-mai, 
a  Anvers,  ayant  accuse  une  quantile  de  de- 
mandes  inatlendues  et  les  prix  des  laines  ayant 
eprouv^  un  mouvement  de  hausse,  les  fil^s  vi- 
renl  aussi  s'am^liorer  leurs  prix  dans  des  pro- 
portionK  notables. 

Les  ills  peigu6s  ont  616  encore  delaiss^s  pen* 
dant  le  courant  du  premier  trimeslre,  k  raison 


de  ia  mode  qui  avail  favoris6  pendant  Tann^e 
pr^cMente  et  aussi  pendant  Thiver,  les  tissus 
bruts  et  rudes,  mais  lis  ont  aussi  repris  dans 
le  deuxi^me  (rimestre,  k  partir  du  mois  de  mai, 
un  essor  vraiment  rapide.  Les  tissages  se  sont 
trouv^s  d^pourvus  d'approvisionnements  et  ont 
mSme  dA  s'empresser  d^acheter  k  des  prix  as- 
cendants.  Toutes  les  filatures,  du  resle,  ont  6t6 
occupies  k  partir  de  cette  6poque  k  des  prix 
r^mun^rateurs.  Les  filatures  de  laine  card6e 
qui  avaient  conserve  pour  leurs  fil^s,  pendant 
le  premier  trimestre,  les  bas  prix  ant^rieurs  et 
avaient  forleraent  restreint  leur  production,  ont 
pii  alors  reprenc're  une  activity  marquee,  mal- 
gr6  rh^sitation  des  fabricants  de  lissus  d*habiU 
lement  en  laine  cardie  a  se  r^signer  k  la  hausse 
des  prix  des  files. 

Du  milieu  de  mai  k  la  fin  de  septembre,  les 
fils  peign6.s  ont  gagn6  un  surcroit  de  valeur 
d*environ  60  0/0,  sans  que  pour  cela  la  demande 
se  soil  raleniie.  La  mode  s'^lait  prononc^e  de 
plus  en  plus  pour  les  6tofTesen  fils  peign^s  fins. 
Les  libsages  de  laino  pei^n^e  de  Gera-Greiz  ont 
surtoul  profits  de  ce  mouvement.  En  lissus 
d*ete,  les  fabriques  de  la  Sil^sie  et  de  la  Lusace 
ont  largement  fourni  k  la  consommation  alle- 
mande,  en  m^me  temps  qu*elle.s  continuaient  k 
faire  face  k  leurs  debouches  Strangers  accoutu- 
m6s.  Berlin  a  aussi  travaillS  plus  qu'i  TorJi* 
naire  en  tissus  d'6t6  dans  les  premiers  mois  de 
Tannee.  Parmi  les  centres  de  production  de  la 
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Sil6sie  et  de  la  Lusacje,  il  y  a  lieu  de  mentionner 
lout  sp6cialement  Sprembergr,  dont  la  fftbncation 
s'esl  fortemeiit  d^veloppto.  Guben  a  aussi  accru 
sa  protiuclioD.  A  Forst,  plusieurs  nouvelles  fa- 
briques  ont  616  mises  en  exploitation.  Le  prin- 
cipal article  de  la  fabrication  de  Goerlilz,  les 
draps  noirs  ras,  a  el6  rejil^  an  second  plan  par 
sda  lifisus  de  laine  peign6e  k  la  roode  ;  inais  la 
mode  a  aussi  favoris6  les  draps  de  couleur  pour 
danjes  qui  ont  donn6  lieu  k  un  important  cou- 
i;anl  d'affaires  ayec  Berlin,  HambourgetFranc- 
ftxrl-sur-Mein.  Les  affaires  de  la  place  de  Gcer- 
Ut3  avec  Tetranger  sonl  resttes  en  arriere  du 
chiffre  de  Tann^e  pr6c6denle.  La  fabrication 
d'6loffes  pour  parapluies  a  fait  des  progrfes. 

Les  articles  du  dislricl  de  Chemnilz  ont  bien 
march6  loute  rann6«,  par  exemple  :  etoffes  de- 
roi-laiBe  pour  robes  (Merane,  Glochau)  qui  onl 
obtenu  de  rneilleurs  prix,  sp6oialenjent  pour  les 
comnoandes  de  Tatrifere  automne;  bvckskins 
d*et6  et  d*hiv*^r  (Crimmitschau  el  Werdau)  et 
Jes  6loffe6  pour  confections  de  manteattx  et  de 
iaquettes  de  dames  (Reichenbach).  Les  flanelles, 
les  nappes  de  fable  el  les  6loffe$  pour  ameuble- 
»enl  ont  parliellement  souffei  t  du  renchdrisse- 
flaenl  de  la  mali^ro  premiere.  Les  eloffes  de 
Iricot  ont  6te  fabiiqu6es  en  grandes  masses. 
L'616yalion  dcs  prix  de  la  laiue  a  grandeiuent 
favoris6,  de  mai  a  seplembre,  la  fabrication  de 
la  laine  artificielle. 

La  plus  grande  paiiie  des  febriques  ^  faine 
peign6e  ont  obtenu  des  conlrats  exlr6memenl 
avantageux. 

La  fabrication  de  Berlin  en  lainages  el  demi- 
lainages  a  pris,  d6s  le  coramencemenl  de  Pan- 
nee,  une  tournure  plus  avanlageuscj  plusieurs 
arljcles  nouvpaux  de  creation  locale  ayanl  con- 
quis  la  faveur  du  public  consommateur.  Elle 
elait  en  outre  tomb6e,  pour  la  saison  d'hiver, 
sur  un  choix  heureuxd6toffesconnues  ou  nou 
velles^  de  borle  que,  malg)-6  une  hausse  notable 
des  salaires  et  du  haut  prix  des  maliferes  pre- 
mieres, les  r6sultals  sont  n6anmoins  resl6s  sa- 
lisfaisanls  el  les  stocks  se  sonl  de  plus  6coul6s 
r^gulieremenl.  Le  tissage  des  eloffes  di»es  cou- 
pes, peluches  et  rrin^ennes  a  lar^ement  produit 
et  6coul6  5a  fabrication,  principalement  en  An- 
iflelerre  et  aux  Elals-Uuis.  La  fabrication  dite 
fic  a  Tanglaiso  J  des  eloffes  demi-laine  d'et6  el 
d'hiver,  a  Berlin,  a  realis6  lout  au  moins  des 
profits  mod6r6s,  aussi  bien  dans  les  affaires  du 
printemps  que  dans  celle?  d'hiver. 

La  fabrication  et  la  mise  en  oeuvre,  sous  les 
.  formes  les  plus  diverses,  des  articles  de  tricot 
ont  eu  une  grande  importance  et  se  sont  encore 
puissammenl  d6velopp6es  pendant  Tannee  6cou- 
.  l6e.  Ces  articles  varies  onl  donn6dti  travail  aux 
ounlissages  du  royaume  de  Saxe,  aux  6tablis- 
semenl«  de  teinlurerie  et  de  broderie,  aux  fa- 
bricanls  de  boutons,  de  rubanerie  el  de  passe- 
menlerie  du  lUiin  et  de  Berlin,  aussi  bien  que 
de  roccupalion  sur  place  a  des  milliers  d'ou- 
'  ^uvriers  exerc6s.  L'6legance  et  le 
genre  de  production  lui  onl  ac- 


,v 


quis  de  larges  d6bouch6s  dans  tons  les  pays  du 
monde. 

La  fabrication  betlinoise  des  articles  de  bon- 
neierie  el  de  fantaisie  a  eu  affaire  tout  d*abord 
k  isne  demande  trfes  reserv^e,  IrAs  reslreinte 
qui  est  devenueensuite  pressaale  et  d6bordante 
avec  la  bausse  des  prix  des  laines.  Le  couranl 
d'affaires  pour  TAlleraagne  a  6t6  bon  el  en  voie 
d'accroissemenl,  principalement  po^ir  les  meil- 
leurs  articles  et  les  plus  chers  ;  les  affaires  avec 
Tetranger  onl  6t6  anim6es.  Les  articles  lout 
fails  el  les  mali6res  auxiliaires  ont  donn6  lieu 
k  des  corabinaisons  ing6nieusement  varices. 

Les  chAles  et  ficbus  de  Berlin  onl  mainlenu 
lour  terrain.  U  v  a  eu  seulement  un  peu  moins 
d«  d6bit  pour  les  iicbus  z6phyr.«,  a  raison  du 
prix  6lev6  des  fils  peignds.  Far  contre,  d'autres 
articles  sont  entres  en  faveur.  La  clientele  trans- 
oc6anique  a  616  plut6l  cq  augmentation  qu*ea 
diminution. 

La  confiection  berlinoise  a  eu  &  1  utter  pour 
la  saison  de  printemps  avec  de  grandes  diffi- 
cull6s.  L'ann6e  avail  commenc6  avec  Tactivit^ 
babitueile  des  affaireR,  mais  le  regain  ordinaire 
des  commandes  a  fait  presque  enti6rement  de- 
faut,  par  suite  de  la  persistance  du  froid  en 
murs  et  en  avriL  La  clientele  an^laise  et  nord- 
a«i6fieai-Be  s'eet  montree  plus  reservee  que  ja- 
mais dans  ses  commandes,  soil  parce  que  cclte 
m6me  branche  d*induslrie  se  developpe  de  plus 
en  plus  cbez  elle,  soil  parce  que  les  modes  du 
printemps  favorisaient  visiblement  les  mantilles 
ai  diverses  autres  articles  pour  lesquels  la  France 
est  de  beaucoup  en  avance  sur  nous,  attendu 
qu'ils  necessitenl  TempJoi  de  mati6res  que  la 
confection  berlinoise  ne  pent  se  procurer  qu'en 
payant  des  droits  de  douane  tr6s  elev6s. 

A  Toccasion  de  la  saison  d'hiver,  une  grande 
activit6  s'esl  manifestee  ici  en  avril  el  en  mai, 
par  suitje  des  commandes  venues  d'Angleterre 
et  d'Ara6rique,  el  s*est  maintenue  jusqu'en 
seplembre;  mais  la  douceur de-rhiver,jusqu'en 
d6cembre,  a  arret6  les  commandes  6tiaDg6rcs 
d*arri6re-saison.  La  situation  des  aflaires  pour 
TAllemagne  n*a  gu&re  616  diff6r6ivte ;  la  grande 
animation  des  affaires  au  commencement  de  la 
saison  des  achats,  en  aoftt  el  en  seplembre,  a 
fait  place,  cette  fois-ci,  k  partir  du  mois  d*oc- 
lobre  a  un  calme  inaccoutum6. 

Les  affaires  en  lafnes  k  broder  z6phyrs  teinles, 
donl  Berlin  est  rinterm6diaire,  n'onl  pas  m^me 
6t6  satisfaisantes. 

Les  teintureries  en  laine,  de  Berlin,  onl  dt6 
amplemenl  occup6es  depuis  le  commencement 
jusque  vers  la  fin  de  rann6e.  Les  prix  de  la 
teinlure  onl  616  an  peu  plus  stables  qu'iU  ne 
I'avaienl  el6  l'ann6e  pr6c6dente^  mjtis  sans  6tre 
pour  tela  plus  61cv6s. 

L^induslrie  des  tapis,  qui  a  pns  depuis  quel- 
ques  ann6es,  un  tr6s  grand  d6velappemen(  dans 
les  r6gions  de  I'Allemagne  du  Nord  et  du  Cen- 
tre, a  moiTtre  une  grande  animation.  Elle  sa- 
fisfait  aussi  bien  aux  gotits  les  plus  d61icat$y 
qu'aux  besoins  les  plus  simples,  el  (ait  p6n6lrer 
ses  produits  dans  des  couches  de  plus  en  plus 


-^  48  - 


profondes  de  la  poptilalion,  prrftce  aux  prix^ton- 
nnmment  modique?,  nuxquek  ellf;  livre  m^me 
den  produits  de  s^riousc  quality.  Tons  les  rap- 
ports publics  consfatenl  que  les  fabriques  ont 
6'e  regulieremenl  occupees.  Mais  la  concurrence 
effrenee  qui  ?e  manifesle  sur  le  march6  inf6- 
ricur  fait  baisser  de  plus  en  plus  le  taux  des 
profits,  taux  qui  a  encore  el6  aflect^  durant 
1  annee  ^coulee,  par  le  rench^rissement  g^n^ral 
des  laines.  L'importation  est  tomb^e  k  1.859 
quintaux  ni^triques  vi  j'exporlation  (5.813  en 
188(5)  n'a  pas  ainsi  tout  h  fait  alteinl  le  chilTre 
I'annee  pr6c6denle(c'esl-6-dire  5.975 en  4885). 

En  presence  de  cette  activity  except ionnelle 
de  la  tabrication  allemande,  rnugmentation  de 
rarlicle  a  demi-fabriqu^,  c'est-^-dire  des  fil6s 
de  laine,  qui  a  6li';  port6  de  193.478  quintaux 
mariques  en  1885,  k  202.578  en  1880,  parait 
toute  naturelle.  La  grande  fabrication  de  Berlin 
a  besoin,  en  effet,  avant  lout,  de  fils  peign^ 
durs  de  laine  luslr^e  qui  ne  peuvent  ^fre  pro- 
duits en  Allemagne  ;  la  quantity  demand6e 
aug'mente  tous  les  ans.  II  en  est  de  m^me  de 
files  autrichiens  pour  telle  et  telle  branche  de 
fabricatio.').  Aussi  les  fabricants  allemands  ont- 
lis  accueilli  avec  satisfaction  Tabaissement  des 
droits  de  douane,  accorde  depuis  le  l*"*  octobi'e 
1885,  sur  les  fils  peign^s  durs  qpii  sonl  indis- 
pensables  k  I'existence  de  cerlaines  brancbes 
de  tissa(>e ;  Timporlation  de  ces  fils  a  rdcem- 
menl  augments  dans  de  fortes  proportions. 

Les  draperies  et  li^sus  de  laine  non  imprimis 
sonl  importes  de  Telrangor  en  Allemagne,  en 
quanlil^s  k  peu  pr^  uniformes,  principalement 
d'Angleterre,  de  Belgique,  de  France  el  des 
Pays-B:is.  Ces  quantil^s  se  chilFrent  k  environ 
13.000  quintaux  m^lriques  par  an,  pour  la  con- 
sommation  de  luxe.  On  import** aussi  de  France 
en  quantity  notable  (1.047  quintaux  m^triques), 
des  dentelles  de  laine  pour  la  confection,  ainsi 
que  des  peluches  de  laine  d'Anp^leterre  et  de 
France  (318  quintaux  m^triques).  Pour  le  reste, 
Firnportation  est  insignifianle. 

L'exportation  allemande  est,  par  conire,  d'au- 
lant  plus  considerable  et  g6n6ralement  en  aug- 
mentation ;  elle  .s'esl  accrue  en  1886  :  En  fi16s 
de  laine,  de  50.732  k  04  005  ;  en  bonneteric  de 
laine,  de  26.387  k  32.763 ;  en  drap  de  laine, 
de  182.69^)  a  209.109;  en  peluches  de  laine, 
de  9  572  k  11.977  ;  en  bonnelerie  de  laine  im- 
prim^e,  de  1.164  k  1.254 ;  en  chil les- fichus  de 
laine  tiss^,  de  3.248  k  3.359.  II  n'y  a  eu  qu'une 
legere  diminution  de  14.710  quintaux  m^tri- 
ques,  a  14.542  sur  les  articles  de  passementerie 
de  laine ;  une  diminution  un  peu  plus  impor- 
lante  de  9.030  k  5.405  sur  la  rubrique  :  c  aulres 
lainages  imprimis  non  sp^ialemeut  denom m^  id 
et  une  autre  sur  les  c  dentelles,  tulles  et  bro- 
derie  de  laine  »^  de  1.571  k  1.231,  due  seule- 
ment  k  la  mode  qui  a  plus  ou  moins  n^glig^ 
ces  divers  articles.  Ces  r^sultals  qui  sont,  k  bien 
prendre  les  choses,  de  v6ritables  succfes  pour 
rindusfrie  des  lainages,  sont  dUs  aux  efforts  et 
a  Penerjie  du  commerce  allemand  d'exportation. 
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De  tous  les  produits  de  ragricullure,  la  laine 
est  assuremenl  un  de  ceux  qui  subis^entle  plue 
les  influences  des  localil6s,  el  peut-^tre  ne  sem- 
blera-t-ii  point  inutile,  sp6cialement  au  point 
de  vue  de  racclimatalion,  de  faire  connailre  les 
r^sultats  dds  ^  son  influence. 

Parmi  les  animaux  domesliques,  Tespfeeii 
ovine  est  surlout  remarquable  comme  poiivan4 
vivre  sous  le  plus  grand  nombre  de  difT6reols 
climals. 

Dans  les  p4tu rages  humides  de  la  Holbnde, 
aussi  bien  que  dans  les  plaines  a  rides  d^  la 
Champagne,  en  Afrique,  en  Russie,  le  mouton 
vil  partout,  comme  si  la  Providence  avail  d^ire 
la  diffusion  universelle  d'un  animal,  d^t  la 
toison  est  en  quelque  sorte  indispensable  a 
I'homme. 

Nous  pouvons  poser  en  prin«ipe  que,  parlout 
oii  la  terre  est  bonne,  la  laine  le  sera  ^lenveat. 
Si  elle  est  sablonneuse  et  pauvre,  elle  devieat 
pauvre,  courle,  raide  et  cassante. 

Si  des  moutons  merinos  parfaitement  sem - 
blables  et  bien  formes  sont  lransporl6s  daiM  un 
pays  difl'^rent  de  leur  origine  (par  exemple  de 
la  Brie  en  Galinais),  en  d^pil  des  .soins  tt  de  la 
nourriture  al)ondante,  mais  dont  les  prinoipes 
auront  61^  changes  par  la  nature  du  sol,  4eur 
laine,  au  bout  de  quelques  a)in^s,  deviendra 
comme  celle  des  m6rinos  de  cette  c^nir^e,  par 
cetie  raison  6galement  reconnue  par  la  science 
el  la  pratique  que  necessairement  Torganrsme 
s'adapte  aux  conditions  sous  lesquelles  Hn  i»di- 
vidu  doit  vivre. 

Ainsi  le  type  ne  pout  ^tre  maintenu  que  par 
un  renouvellemenl  constant  du  stock,  ce  qui, 
consider^  d*aprfes  un  point  de  vue  d'economie 
rurale,  est  g^n^ralemenl  un  niauvais  proc^de  ; 
car  TexperierTce  nous  enseigne  que  pour  61  re 
profitable,  Tindustrie  de  Tagricullure  doit  tou- 
jours  chercher  k  produire  des  animaux  conve- 
nant  k  la  terre  ou  elle  opere. 

Dans  un  m^me  appartement,  avec  les  m^mes 
e.sp^ces,  la  nature  de  la  laine  difl'fere  tellemenl 
qu'un  oeil  experiments  pent,  avec  une  justesse 
invariable,  declarer  de  quelle  locality  elle  pro- 
vienl.  On  pent  g^ndralement  affirmer  que  plus 
la  terre  est  bonne,  mieux  elle  est  cultivee,  meil- 
leure  aus.si  est  la  laine. 

Prenons  pour  exemple  la  Seine-el-Marne. 

La  laine  de  cette  fertile  contrSe  est  presque 
enli^remfnl  produiie  par  des  m6rinos  de  race 
moyenne,  cette  laine,  renommSe  pour  sa  force, 
son  61asticit6,  la  longueur  de  ses  boucles,  difl'^re 
suivant  les  localitSs. 

Ainsi,  le  Multieu,  qui  e«i  appel6  le  ^Chot*- 
Vougeot  de  la  Brie,  si  remarquable  par  ses 
belles  cultures  et  la  quality  du  sol,  produit  une 
laine  presque  <^gale  h  la  pr6c6dente. 

Autour  de  Rosay  ot  de  Nangis,  la  laine,  quoi- 
que  «?ncore  Ires  bonne,  n'est  pas  aussi  forte. 
Dans  les  environs  de  Provins,oii  le  sol  est  plus 
calcaire,  el  de  Monlereau,  ou  il  n'est  pas  aussi 
bon,  la  laine  est  plus  duro.  Si  Qouts  eatroas 
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dans  le  G&tinais,  nous  trouvons  les  boucles  plus 
courtes,  la  laine  est  plus  dure,  plus  s&ch^,  en 
relation  precise  avec  le  sol,  et  par  consequent 
avec  la  nourriture. 

Les  laines  d'Espagne  sont  g^n^ralement  tr^s 
grosses ;  elles  font  un  tissu  presque  inusabie, 
tr^  ^pais  ;  mais  manquaiit  d'^laslicit^,  de  dou- 
ceur, du  soyeux  si  d^sir^  roaintenant,  et  qui 
sont  surtout  trouv^  dans  les  laines  d'Allemagne 
et  d'Australie. 

Autrefois  pr^dominanles,  elles  ne  sont  plus 
aussi  belles  qu*elles  T^taient,  et  ne  sont  gu^re 
employees  que  m^l^es  a  d'autres. 
.  La  difTSrence  en  finesse  est  due  k  ce  que  les 
Espagnols  ne  prennenl  plus  autant  de  soin  de 
leurs  troupeaux  et  apportenl  de  la  negligence 
dans  le  choix  les  sujets  reproducteurs. 

Quant  a  leur  nature,  elle  tient  aux  forts  her- 
bages, dont  se  nourrissent  les  moutons  espa- 
gnols,  et  k  leur  mani^re  de  vivre.  A  la  v^rite, 
exposes  gen^ralement  k  Tair,  k  Thumidite  de  la 
nuit,  au  soleil,  k  la  poussi^re,  accoutum^  a  s'^- 
tendre  sur  le  sol,  ils  m^nent  une  vie  tr^s  rus- 
lique.  Ces  conditions  produisent  ces  laines  re- 
marquables  aussi  par  leur  grosseur. 

Nous  ajoutons  que  Tanliquite  du  sang  doit 
aussi  exercer  sa  part  d*influence. 

En  RuKsie,  au  contraire,  ou,  pendant  une 
grande  partie  de  Tannee,  le  froid  est  extreme, 
les  moutons  vivent  en  grande  partie  dans  les 
bergeries.  Ils  perdent  ainsi  la  vigueur  que  donne 
un  ciimat  plus  tempore  et  les  divers  arrange- 
ments qu*il  permet. 

D'autre  part,  la  tonte  a  lieu  avant  la  grande 
chaleur,  qui  cependant  est  de  courle  dur^e,  de 
sorte  que  la  laine  n*en  soufTre  nullement  Tin- 
fluence.  Ainsi  les  laines  merinos  de  Russie  onl 
beaucoup  plus  de  douceur,  avec  le  m^rite  d'of- 
frir  un  flocon  de  laine  blanc,  ouvert ;  mais  dont 
le  defaut  est  la  grosseur  du  grain. 

Dans  le  m^me  empire,  en  Tauris,  ou  le  cii- 
mat est  tout  a  fait  ditferent,  les  laines  sont  du- 
res  et  s^ches.  {Journal  de  Rouhaix). 


les  prix  de  la  laine  et  les  prodQctenrs  le  la  Plata 

Un  journal  de  Buenos-Ayre^,  Vlnddpendant^ 

Imbliait  dans  un  num^ro  du  30  d^cembre,  sous 
e  titre  <  Les  laines  en  Europe  3,  un  article 
qu'on  ne  lira  pas  sans  inter^t : 

A  repoque  ou  nous  sommes  de  Tann^e,  les 
nouvelles  <\iii  nous  arrivent  d'Enrope,  au  sujet 
de  la  vente  plus  on  moins  facile  ct  a  des  prix 
plus  ou  moins  Aleves  de  la  hiine,  intercssent  ici 
tout  le  monde.  U  est  facile,  en  efTet,  de  se  ren- 
dre  comple  de  quelle  importance  est  pour  le 
pays  et  pour  toules  les  affaires  en  general,  la 
hausse  ou  la  baissed'un  article  qui  reste  encore, 
malgie  les  grands  progr^s  de  Tagriculture,  la 
source  principale  de  revenus  de  la  R^publique 
Argentine. 

Or,  ce  produit  qui,  jusqu'ici,  malgre  les  os- 
cillations quetquefois  tres  grandes  de  ses  prix, 
avait  echappe  k  la  speculation  desordonn^e  qui 


se  fait  du  colon,  par  exemple,  comme  une  sim- 
ple valeur  de  bourse,  lend  k  devenir,  depuis 
quelques  ann^es  et  chaque  jour  davanlage, 
moins  une  mati^re  premiere  qu'un  objet  de 
pure  speculation. 

Tantdt  la  hausse  enfle  ses  prix  sans  rime  ni 
raison,  sur  des  calculs  de  pure  imagination, 
Iant6l  une  baisse  non  moins  d^raisonnable  les 
precipite  dans  de  tels  abimes,  que  beaucoup  de 
producteurs  sont  momentanement  tenths  de 
croire  que  leurs  brebis  ne  valent  plus  rien. 

Nous  passons  en  ce  moment  par  une  de  ces 
periodes  de  crise  qui  pourraient  amener,  si  on 
les  prenait  par  malheur  au  s^rieux,  une  veri- 
table paniquesur  le  marche,  el  par  consequent, 
la  ruine  d'une  infinite  de  gens,  pelits  n^ociants 
de  la  campagne,  pour  la  plupart,  forces  par  leur 
genre  d'aOaires  meme  et  par  les  credits  qu'il 
leur  faut  faire  aux  eieveurs  de  moutons,  d'a- 
cbeter,  pour  recouvrer  leurs  creances,  les  quel- 
ques milliers  d'arrobes,  qui  representent  la  re- 
colte  de  leurs  clients. 

Les  nouvelles  de  baisse  se  suivent  avec  une 
deplorable  regularite.  Et  pourtant,  les  existences 
en  Europe,  de  laines  de  la  Plata,  sont  a  peu 
pres  nulles,  les  rendements  des  laines  de  cette 
annee,  sont  superieurs  a  ce  que  Ton  uvait  pu 
rever,  et  les  envois  en  route  sont,  relalivement 
a  la  saison  dej4  avancee  peu  considerables. 

Quelles  sont  done  les  causes  qui  motivent 
cette  baisse  constante,  sinon  simplement  et  k 
peu  pres  uniquemenl  la  speculation.  Les  rai- 
sons  que  celle-ci  pourrail  donner  de  son  attitude, 
sont;  en  realiie,  d*une  ceitaine  valeur  apparente, 
comme  par  exemple,  Tabondance  de  la  tonte 
actuelle  et  la  mauvaise  recolte  en  Europe,  qui  a 
toujours  pour  resultat  de  reduire  de  beaucoup 
la  production  induslrielle  el  par  consequent  la 
commission  de  la  mati^re  premiere. 

L*abondance  de  la  tonte  est  un  fait ;  mais  elle 
compensera  k  peine  le  deficit  considerable  de 
la  precedente  qui,  comme  Ton  salt,  a  ete  ties 
faible  el  d'assez  mauvaise  qualite.  Les  existences 
en  Europe  sont  si  reduiles  que  les  300.000  bal- 
les  que  nous  y  enverrons  cette  annee,  doivent 
y  trouver  un  placement  facile. 

Quant  a  la  pauvrete  de  la  recolte  qui  dimi- 
nuera  considerablemenl  la  consommation,  c'est 
1^  un  fait  des  plus  serieux ;  mais  le  mouvement 
que  donnera  forcement  au  commerce  la  grande 
expOHtion  de  1889  et  la  rigueur  de  Thiver  qui 
s'annonce  Ires  froid  balanceronl  en  partie  cette 
cause  d'avilissemenl  des  prix  de  la  laiue. 

Pour  le  moment,  si  sur  notre  place  meme 
les  prix  sont  faibles  el  les  affaires  reslreintes, 
cela  tient  surtout  k  Tincerlilude  ou  Ton  est  en- 
core au  sujet  du  prix  de  Tor  et  de  ses  mouve- 
ments  possibles,  et  k  ce  qu'en  cette  saison,  it 
en  est  toujours  ainsi  meme  dans  les  meilleures 
annees,  parce  que  la  seconde  quinzaine  de  de- 
cembre  est  le  moment  des  inventaires  qui  en- 
trainent  une  demi-paralysation  des  affaires. 

II  est  done  probable  que  le  mois  de  Janvier 
ne  s'ecoolera  point  sans  une  reprise  des  affaires 
avec  une  certaine  hausse  dans  les  prix  ;  mais  il 


-  45  - 


est  peu  probable  que  cede  hausse  nous  ram^ne 
aux  prix  du  debut,  qui  6taient  lout  de  fantaisie. 
Les  causes  de  la  baisse  acluelle  que  nous 
avons  6nuiner6es  sonl,  en  ellet,  en  partie  con- 
trebalanc6es  par  des  molifs  de  hausse  ;  mais  ce 
serail  s'illusionner,  croyons-nous,  d'esp6rer  une 
hausse  considerable.  L'augmenlation  du  prix 
des  Mis  serait  encore  li,  du  resle,  pour  s'y 

opposer. 

De  tout  cela,  il  r^sulte  que  pour  le  moment 
le  roieux  a  faire  est  de  retarder  aulanl  aue  pos 
Bible,  ies  expeditions  en  Europe,  pour  fatiguer 
les  sp^culateurs  europ^ens,  et  les  obliger  k 
mellre  les  pouces,  et  peut-6tre  quelque  Jour 
aussi  les  n6gocianls  de  la  campagne  finiront-ils 
par  comprendre  qu'ils  ne  doivenl  jamais  pe  h4- 
ter  de  faire  leurs  achats. 


RETDE  DES  lARCH^S 

londresj  9  fevrier,  —  Les  cours  d'ouyerture 
8*affermissent  au  milieu  de  Fenlrain  qui  s'ac- 
opnlue  parmi  les  acheteurs  anj^lais  et  se  d6ve- 
loppe  chez  les  strangers.  On  voil  qu'il  y  a  des 
besoins  d*a1imentafion  partoutet  passablement 
de  conGance  dans   le  maintien  des  cotes  ac* 

tuelles. 

II  y  a  m^me  une  tendance  k  la  hausse  sur  les 
qualites  merinos  bien  pouss^es,  k  chahie  et 
propresy  en  raison  de  leur  rarel6  relative,  ainsi 
que  pour  les  meilleures  crois^es  et  half-bred 
fines  et  soyeuses.  Les  rectifications  sur  les  prix 
nominaux  ded  suints  blanch^lres  et  jaun^tres 
ne  sont  pas  g^n^rales,  et  el  les  paraissent  par- 
ibis  insuffisantes  en  raison  des  faibles  rende- 
ments,  dont  on  s'est  plaint.  Tons  les  morceaux, 
pieces  el  venires,  en  suint  ou  scoured  peigna- 
blee,  soot  fort  recherch^s  aux  cours  de  cl6lure. 
Les  d^tenteurs  n'acceptent  qu'une  reaction  mo- 
yenne  de  i/*2  denier  sur  les  genres  courts  et 
defectueux  d'Australie,  et  particuli^rement  dvi 
Cap  de  Bonne- Espdrance  pour  la  cacde,  et  ils 
font  retirer  les  lots  negliges.  Les  croisees  et 
balf-bred  fines  sonl  fort  disputees  aux  Anglais 
par  les  Americains.  Pour  les  agneaux  d'Aus- 
tralie,  ii  y  a  une  bonne  demande  aux  anciens 

cours. 

Les  adjudications  se  repartissent  k  peu  pres 
egalement  entre  les  Anglais  et  les  etrangers. 

Ikins  les  laines  d'Australie  offertes  cette  se- 
maine,  on  a  remarque  Tabondance  des  toisons 
de  nature  maigre,  longue,  chanvreuse,  assez 
chargees  de  matieres  vegetales  et  d'un  suint 
lourd  fondant,  quoique  sec  au  toucher  ;  cela 
proTient  de  la  secheresse  prolongee  dans  cer- 
tames  regions.  Les  croisements  cunsanguins 
ont  &it  degenerer  certaines  bonnes  marques, 
qiu  gagnent  en  longueur  ce  qu'elles  perdent  en 
finesse  el  douceur.  Jusqu'i  present,  TofTre  des 
laines  irreprochables  est  inferieure  k  la  demande, 
ce  qui  tient  beaucoup  de  fabricants  en  suspens. 

Le  trait  caracterisUque  de  cette  nouvelle  cam- 
pa^,  c'est  raugmentation  sensible  de  produc- 


tion des  laines  du  Cap  de  Bonoe-EIsperance  de 
rOuest  et  de  TEst,  d'une  nature  assez  fine, 
blanclie,  longue,  douce  et  propre  qui  allire  de 
plus  en  plus  Taltention  des  peigneurs  pour  des 
emplois  spedaux,  principalement  en  bonneierie. 
Les  colons  du  Cap  ont  fail  venir  des  beiiers 
merinos  de  Port- Philippe  pour  regenerer  leurs 
troupeaux,  et  ils  ne  feront  plus  qu'une  tonte 
par  annee,  au  lieu  de  deux  comme  autrefois. 

Londtes,  5  fevtier.  —  La  2«  semaine  a  com- 
mence avec  des  ofTres  depassant  13.000  balles 
par  jour,  et  une  demande  tr^s  active  pour  tous 
les  meil leurs  genres  de  laines  merinos  et  croi- 
sees, ainsi  que  pour  les  agneaux  et  les  Cap  scou- 
red extra  et  les  toisons  en  suint  k  peigne,  aux 
pleins  cours  etablis.  Les  petits  genres  suint  k 
peigne  finots  et  de  rendements  douteux  s*ob- 
tiennent  facilement  aux  cotes  rectifiees,  mais 
les  qualites  similaires  en  scoured  restent  for- 
mes. La  carde  defectueuse  est  sans  changement. 

Hier,  les  laines  extra  soyeuses,  blanches  et 
propres  ont  obtenu  de  3  ^  4i6  suivant  merite  et 
finessA.  L'Angleterre  en  a  enleve  plus  que  la 
France. 

Le  concours  est  un  peu  moins  nombreuxsur 
les  bancs  anglais;  mats  il  reste  dans  une  bonne 
moyenne  pour  les  etrangers.  L' Alsace  opere 
avec  plus  d'entrain  que  TAliemagne.  Le  negoce 
de  Reim3  est  actif;  mais  le  Nord  acheie  fort 
peu.  L'Angleterre  opere  grandement. 

Londresy  9  fivrier,  —  L'entrain  aux  achats 
a  ete  pleinemenl  en  rapport  avec  Timportance 
des  catalogues  quotidiens  de  13  k  15.000  balles 

Gndant  la  2»  semaine  d'encheres  de  laines  co- 
niales  sur  cette  place. 

Pour  les  laines  courantes  k  peigne  d'Australie 
et  du  Cap,  les  cas  de  hausse  ont  ete  tr^s  fre- 
quents. Les  qualites  fines  et  propres  pour  la 
carde,  ainsi  que  les  croisees  sont  tres  fermes. 
I^es  agneaux  outiennent  une  favour  sur  les  cours 
de  decembre.  Quant  aux  genres  soyeux,  tres 
fins,  doux,  blancs,  nerveux  et  propres  de  Port- 
Philippe,  ils  ont  ete  pousses  aclivement,  pour 
les  (oisons  lavees  k  dos,  fr.  14.20  par  kil.  et  20 
deniers  en  suint  fr.  4  73  par  kil.,  probablement 

f[>ur  des  fils  et  tissus  destines  k  Texposition  de 
aris. 

En  resume,  on  pent  annoncer  une  ameliora- 
tion presque  generate  et  la  disparition  partielle 
des  rectitlcations  da  debut,  surtout  daus  les 
Cap. 

Dans  les  Australie,on  n'a  jamais  vu  un  choix 
aussi  important  et  varie,  depuis  les  qualites 
fines  extra,  qui  rivalisent  avec  la  sole  jusqu'anx 
genres  croises  communs  et  toutes  les  varietes 
de  finesses,  de  longueurs  et  des  autres  qualites 
necessaires  pour  le  peigne  ou  la  carde.  C'est 
un  ensemble  dans  lequel  on  pent  choisir  les 
genres  similaires  k  ceux  qu'on  produit  dans  le 
monde  entier. 

Quelques  bonnes  marques  de  Buenos-Ayres 
et  de  Montevideo  ont  realise  ici  les  plus  hauls 
cours  des  marches  du  Continent. 
C'est  I'exportation  qui  lienl  la  I4te  du  moi|- 


-.  46  - 


vetneriy  en  prenaiH  51  0/0  des  quantity  adju* 
gdC6.  La  fabrique  et  le  negoce  fran^aia  ont  op^r^ 
assezg^raodement^quoique  Roubaix  el  Tourcoinf^ 
soient  resides  calmes  jusqu'ioi.  L'AUemagne, 
si  ardente  en  d6cembrc,  est  beaucoup  moins 
active  que  T Alsace.  L'Angleterre  s'approvisionne 
dans  tous  les  g^^nres  ct  accapare  presque  toules 
les  crois^es,  dont  les  plus  fines  sont  parfois  en- 
ler^es  par  les  Elats-Unis. 

Jusqit'a  ce  jour,  on  a  ofTert  143.57H  balles, 
desqueJIes  129.064  balles sont  vendues  ei  14.512 
balles  retirees.  II  lesle  a  piesenler  IDS.QUO  b., 
ce  qui  permeilra  de  rapprocher  la  cldture. 

Londresy  i9  fevrier.  —  Au  ddbot  de  la 
d^  semaine^  on  remarque  les  d^parls  de  plu- 
sieurs  acheleurs  strangers  et  ratfluence  sou- 
tenus  des  AnglaiK. 

Les  catalogues  onl  un  peu  diminu^  dMmpor- 
tance;  iiials  les  cours  restent  fermes  fK>tir  tous 
les  genres. 

Qtte4que^  acheteurs  du  Nord  sont  devenus 
plus  actifs  ef  ceux  de  Reims  ne  se  ralentissent 
pas.  L'Alsace  et  TAllemagne  sont  un  peu  plus 
calmes.  L'Anglelerre  continue  des  grands  ap- 
provisionnements  dans  tous  les  genres. 

La  cloture  est  rapproch^  k  mardi  le  19  de  ce 
xnois. 

L'ouT«rture  de  la  S«  B^rie  n'est  pas  Gi^e  ; 
mais  eUe  aura  probablemeot  lieu  le  2  ao4i  pro- 
chain. 

Hdmre,  -*-  Revue  du  I*  an  81  Janvier.  — 
Arrivages  :  4.280  balles ;  d^bouch^s  :  4.401  b. 
Stock :  13.15i2  balles. 

Les  iiTinsactionB  de  ^re  k  gri  pendant  le  mois 
ont  ^t^  limil^es  au  chiffre  de  115  balles  Plato, 
725  bafU«s  diverses  provenances. 

La  premiere  s^rie  des  venfes  publiques  qui  a 
eu  lieu  les  23/24  coiirant,  avail  attire  un  con- 
cours  peu  nombreux  d'acheteurs ;  les  ench^res 
se  sont  faites  avec  peu  d'entrain  surtout  a  la 
premiere  s^nce,  et  la  carde  seule  a  ar.hete. 

Les  1.153  balles  Plata  vendues  sous  le  mar- 
teau  et  apr^  s^nces  accusenl  seulement  de  la 
faibleseie  pour  la  nouvelle  tonte  sur  les  pnx 
pratiques  de  gr^  k  gr^. 

Les  ftnciennes  laines  Btienos-Ayres  ont  subi 
sur  la  vente  de  novembre  une  baisse  de  cinq 
oentTtn^  pour  la  bonne  a  belle^  et  10  c.  parfois 
15  c.  pour  hi  bonne  couran(«  k  courante.  Les 
secfiiida  reeherch^  out  doting  lieu  k  pkis  de 
competition. 

En  laities  diverses  provenances  les  Chili  ^n- 
servent  une  bonne  demande ;  les  demiers  ar- 
rivages  composes  de  laines  bien  cenditionn^s 
ont  trouv^  facilement  pren^urs  aux  plus  hautes 
esttmations.  Les  autres  provenances  attirent 
moins  Tattention  des  acheteurs. 

Terme,  —  Les  transactions  ont  H^  plus  im- 

portantes  qu'en  Janvier  1888 ;  toutefois,  elles 

restent  limit^es  par  manque  de  vendeurs  aux 

cours  actuels  que  les  acheteurs  acceptent  diffl- 

'ent  de  majorei*. 

'i  ce  jour :  8.890  baHes  Plata  et  9.262  b. 

6  provenances,  -oonh^  6.498  balles  Plata 


et  15.585  balles  diverses  provenances  Tan  der- 
nier k  pareille  ^poque. 

Marseille.  —  Au  calme  qui  a  rdjjn6  dans 
Tarticle  pendant  la  deuxiemequinziine  du  mois 
de  d6cembre,  a  succ6d6  une  demande  plus  r6- 
guli^re  qui  n'a  pas  discontinue  pendant  tout  le 
mois  de  jauvier :  aussi  nos  cours  se  sont-ils  sou- 
tonus  avec  fermete. 

C'e.st  Texportation  qui  a  eie  le  principal  fac- 
teur  des  affaires  faites.  Si  des  ventes  plus  im- 
portantes  n'onl  pu  se  r6aliser,  il  faul  Tattribuer 
en  grande  partie  k  la  pauvrel6  de  notre  slock, 
principalement  dans  les  qualil^s  recherchees, 
et  aussi  aux  prix  parfois  exager^s  que  deman- 
dent  nos  detenleurs. 

Dans  notre  revue  annuelle,  parue  au  com- 
mencement de  ce  mois,  nous  avons  dit  que 
nous  considerions  le»  cours  aclnels  comme  de- 
finitivement  acquis  jusqu'a  la  nouvelle  tonte ; 
nous  n'avons  qu'd  contirmer  eelte  opinion  ; 
mais  il  nous  senibie,  d'apr^s  les  avis  que  nous 
recevons  t>oit  de  la  fabrique  frangaise,  soil  de 
Tetranger,  que  nos  detenteurs  ngiraienl  sage- 
ment  en  cherchant  a  r^aliser  leurs  slocks  sur 
la  base  des  limiles  que  la  fabrique  peul  actueU 
lement  aborder. 

L*ensemble  des  ventes  du  mois  s*el5ve  k  en- 
viron 7.000  balles. 


REMSEIGNEIENTS    COIIERCIiOI 

FormatioiiB  de  Boci^t^s 

Boles  et  Cle,  marchands  drapierSf  rue  Richelieu,  106, 
a  Paris.  —  Cap.  social :  130.000  fr. 

Poissonnier-Duhamel  et  Tils,  fab.  de  tissus,  dits  articles 
de  Roub:iix.  rue  des  Lignes,  11,  a  Roubaix.  —  Cap. 
socUt :  40.000  fr. 

Marx  et  Cie,  vStemenLs  confection  n4s  pour  hommes  et 
enfants  et  commerce  de  tous  tissus,  boul.  Montmartre, 
4  et  6,  h  Paris.  —  Cap.  social :  300.000  »r. 

Brivot  et  Cie,  nouveautes,  a  Dijon  (Cdte-d'Or).  —  Gap. 
sooiat :  20.000  fr. 

Elie  et  David  Mcdioni  freres,lissus,  etc.,  rue  Natiooa'e, 

'  25,  d  Constanline  (Alg^rie).  —  Cap.  social  :  219.019  f. 
12  c.     • 

Langueneur  et  Cie,  filateurs  de  laines  a  fa^on,  a  Pont- 
St-Pierre  (Bure).  —  Cap.  social :  2  ).C00  ir. 

Berthe  fils  et  Cie,  n^g.  en  draperies,  place  Turenne,  2, 
a  Sedan.  —  Cap.  social :  300.000  fr. 

Alirol  ills,  EnjolWe  et  Cie,  tissns,  au  Puy  (Hte>Loire).^ 
Cap.  social ;  1.066.963  fr.  58  c. 

Butty  et  Bretonnieie,  nouveaut^s,  etc.,  rue  de  la  Com- 
mune, 1  et  3,  a  Nantes  (Loire-Infdrieure).  —  Cap.  so- 
cial :  O.'.OOO  fr. 

Prorogations  de  Soci^t^B 

Chudant  fr^res,  tissus  en  gros.  a  Oesancon  (Doubs).  — 
Cap.  social:  60.000  fr. 

Rochard  et  Cie,  achat,  filature  et  tissage  des  laines  et  la 
ventc  des  laines  ttlees,  peign^es  et  c^irdeea,  a  Alegars 
<Maine-et-Loire).  —  Gap.  social :  300.000  fr. 

ModUioation  da  Soo&^tA 

Oulin  et  Cie,  nouveautSs,  rue  d<^  la  Gtiapelle,  74  et  76 f 
a  Paris.  —  Capital  porte  de  ^.OlO  a  100.000  fr. 

Diasolutiona  de  Sooi6tte 

Monnot  fr^res,  bonneterie,  faub.  Poissonniire,  6,  k  Pa- 
ris, avec  iabrique  a  Troyea  (Aube).  -^  Liquids :  M. 
Rechigoat. 

Grunenwald  et  Mesraer,  laines,  etc.,  xue  5f artel,  1,  A 
Paris.  —  Liquid. :  If .  Mesmer. 


Rigon  jeone  et  Desf  ons,  titsus,  rue  Sle-Calherine,  63 

et  65,  a  Bordeaux.  —  Liquid. :  M.  Deapons. 
Ury  et  Opp«nbeira,  drips  et  tisaus,  rue  d'Aboukir,  70, 

a  Paris.  —  Liquid.  ;  M,  L^vy. 
David  et  Marx,  v^tementa  coureclionnte  pour  homroes 

it  <>iifuila,  tic.,  boul.  Montmai'tre,  4  et  6,  a  Paris.  — 

Liquid.  :  U.  Man. 
Tie1]3ii  et  Gmbben,  laines,  d^chels  ct  leililex,  rue  Ha- 

riguan.  6,  i  Elbeuf.       Liquid.  :  les  associ^. 
Uontalon,  Vinay  et  Trollat,  draperies  el  nouTeaulSe,  ii 

Romant  (DrAme).—  Liquid.:  MM.  Manlalsn  et  Trollal. 
Alirol  et  flls,  Eiijalvie  et  Cie.lisius.iu  Pur  (Hte-Loire). 

--  Vae  nuuielie  Sm^i^I^  a  H6  formee. 
Uully.  Robert  et   Brploniiiire,  tissus,  a    Nantes  (Loire 

Ini^rieure).  —  Liquid. ;  Mil.  Bultj  et  Brelonni«re. 
Hoimor.it  et  Pallnrd,  nouveaul^s,  etc.,  me  St-l'iem, 

li,  i  Ljon.  -  Uqaid. :  U.  Pallard. 

DAolargiUons  de  FamUes 
Bmnel,  Uilleur,  rue  St-Feireot,  40,  i   Uarseille.  — 

21  Janvier.  —  M.  Barriire.  syndic. 
De  KrancTiDr.  comanerfant  en  nouveautda,  etc.,  rue  de 

Rome,  71,  a  Marseille.  —  111  Janvier.  —  M.  ll.-irrier«, 

Charreau,Tnarchand<lrapi<<r,aClairac([.ot-et-Garonnc>. 

—  21  d^cembre.  —  M.  Lesp^s,  iiyndic. 

Caludy,  martrhand  de  conFeeltons,  i  Tonwi—  4Lot«t> 

Garonne).  —  'i8  J^i.Fmbre.  —  M.  Lesp^,  ayndic. 
Levy,  commer^Dt  en  draps,  a  Lille.  —  il  Janvier. — 

M.  Wannebroucq,  syndic. 
Lai'-Bic,  tailleur,  i  Capdenac-Gare,  commune  de  St-Ju- 

liei>-d'Eaipue  (Aveyron).  —  4  Janvier.  ~  M.  Uiailhe, 

ayndic. 
Mann  ler-Demougin,  march  and  ile  bonneterie  et  lainages, 

a  Lons-le-Sauuier  (Jura).  ~  34  Janvier.  —  M.  Girau- 

del,  tTDdic. 
Balaid,   tailleur.    4    Nancy    (Heurthe>et-Motelle).  — 

3ijaiitier.  —  H.  Nicolas,  syndic. 
)Io>ilro«a,  laillear,  me  Baio,  10,  i  Uarwille.  —  30  Jan- 
vier. —  H.  Jnllien.  syndic. 
Orenpi  pere,  marchaud  tailleur,  cours  Betsunce,  XJ,  a 

HaneillB.  —  31  Janvier  —  M.  Allemaiid,  syndic. 
Ciouiet,  marchand  d'^lollcg,  rue  du  F.iub.de-TourRii, 

laj.  a  Lille.  —  1"  Kviier.  —  M.  Cussac,  syndic. 
R^gnitr,  nig-  en  nouveaut^s,  a  Tourcoing. —  1"  fdv-rier. 

—  M.  DuTilUer,  syndic. 

HomoloffeUons  d«  Conoordats 
Btacelet,  fab.  de  jerseys,  rue  Montmarlre,  IG1,  a  Paris, 

—  1 1  tauvier.  —  25  fr.  0/0  i^ar  cinquiemea. 
Deatcbe  el  Cie,  conr^clions  en  grae,  lue  Montmartre, 

ai,  i  Paris.  —  12  Janvier.  —  60  fr.  OjO. 
Lecerr,  appi^teor  de  drapa,  ru«  de  Uandebec,  4  Elbeuf. 

—  t"  K»rier.  —  95  tr.  0|0. 

lUparUUoa 

Oeldfonlaine  el  Renier,  nouveautiis,  etc^  me  Jeanne- 
d'Arc,  it,  k  Houea.  —  M  fr.  OiO' 


LEGSHtSt:   H.  SAINT-DENIS 


UN  NeCOCIANT  S"i.it 

gn«s  aaato  darn  le  Torkahira  (Angleteire)  rapr^ 
•entermit  des  maisons  sririouus,  fabricintB  d'eHi- 
lochai^  on  marchiuds  de  jaiaes  et  de  poils.  Four- 
nirait  les  meilleures  r^Mrcmces.  —  E.TJro  H  B, 
posM  raslanlA,  Dvw^bury  (Anglelerre). 


ANTONIO  CASELLA 

HHjAHT,  Rue  St-Maurilia,  7 

REPRESENTATION 

En    Draperies    et    Tissus    divars 

Btpn,  icun  n  tehes  podk  goipte 


COMSTBOGTEURS  ET  FOOHNISSEDBS  POUR 
L'INDDSTSIE  LilNltHE 

LAINEUIES 

Lecldre  et  Damuze.iux   ptre   et  Uls,  i  Sedan. Sui~ 

mlit^de  laineuscs  a  un  Umbour  ct  deui  tontacia 
Gosaclii)  piTo  et  (i's  a  Sedan.  —    Laineuaes  a  deui 
louclies  altemalivei   ou    conlinuea,   pour  drapi  et 
lioiivsaules. 
■leTIERS    I  T1S3EII  ET    METIEnS  JACOgkRO 
Leuhesne,  rue  du  Ncuboui'g,  a  Elbeuf. 

HyDfto-EXTnacTEuns 
J.  Lecler-ctDainuieiiiix  pcie  et  lil:i,  a  Sedan  — Easo- 

reuses  ouve  en  Tonle  pour  Uitteset  drops  aciiUil^s. 
Dcliaitre.  rue  Doudeaurille,  I'J,  Pans. 

MACHINES   A    VELOUTER    «  A  EBOIMUrTCh 

Crosselin  pire  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  LecUre  el  DarauieauK  p4re  e«  Bla,  i  Sedan, 

MUCHINEB  *    FOULER 
Groaselin  p^e  et  |iU,  i  Sedan, 

J.  Leclerp  et  Damiiieaus  p*re  et  (ils,  a  Sedan  — Fou. 
leuses  breveldes  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daill^e  a  1  ex- 
position universulle  de  lB67;six  modules  dilTe rents 
pour  tissus  de  tous  pi  js. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere   et  Ills,  a  liarancourt  (Ardennes),  — 

TONDEUSES 

Leclftre  el  Damuieaui  p6reellil»,4  Sedan.— Spdnia- 
lit«  de  tondeoiei  1  deux  cylindres, a  tables  Biea  out 
bascule. 

Crosselin  pire  eit  Ills,  4  SedbD.—ToQdeuMsAunetdeui 
cylmdres  pour  londre  le  drap  (spfiuiales  aui  articles 
de  Sedan,  Elbeur,  Lisieux,  etc.)Tondeuaes  doubles 
4  table  flie  cu  i  basaula,  pour  article!  da  Paris, 
Reinaa.  HN»baii,Btc. 


BAiGiis,  cuRmns  tmoiioDts  lois  et  m 


BT  d£HOHTA.GG  TR^  FAGILE3 

i.  POIBLi,  CmutTHGUar,  68,  innne  ds.St-Oiei,  PAHIS. 


ACHILLE  FONTfiS 

IS,   ■■«    rnal^   *    CMm    (T^n) 

Reprisgntant,  commisiionnaire,  entrepmitaire, 
France  et  ilranger.  —  Agence  d«  repr^enutions 
pour  lous  articles  eD  matierea  premieres,  s'emplo- 
yanl  dans  la  fabrication  dcsdraps  ou  aatrea  tisms. 
—  Laines  et  ddchets  de  laioes  de  tontea  aortes, 
efSlocbnges,  tricolages,  Daoellef,  mdrinos,  taotes 
nuances  el  quality  soies,  r&mie,  laine  el  fiUe, 
colons  neufs  at  d4chets  da  colons,  ootons  Old*  groa 
St  fins  n«i,  lins,  eban*?e*,  jntsa,  vigogne,  pcUa  de 
ebametux,  (AiffODS,  papiera  d'oBballagM,  fauitei, 
cbardont,  courroiei,  prodaits  poor  teinluraa,  arti- 
cles pour  filitores,  tissagei,  appiAts,  etc.,  etc^ ' 


E.     &     P.     SEE,      INGfiNIEURS 


CARBONISAGES   DE   LAINB    nouveau    syst^me. 

BXTmCTEUn  AVTOHATIQUE  B'WCEllDlE.nfUm  liAit«.. 

HUMECTATION  DES  ATELIERS. 


A    LICLE 
BATIMENTS 

INOUSTRIELS 

iDCOmbusubles,  iUGoni^QU 

d-Pfliaf  ir.  ICBftrtcirri 
280  USINES 

CODBtniites  en 
30  aus 

OHAUFFAOE 

Sicboh,  Clivts 
Caloriliits 

VENTfLkTION 

NOUVEAU 

nvtc « iiLEnis 

en  fer  forgi, 
brev«U  s.  %.  d.  g. 


Rif  Dt  AfiiirTigDK  DES  WMi  mmknmm 

NonoHs  c^nEhales  des  PRocfio^s    de    fabriution 
TRAITfi  DE  MONTAGE 

HAISOKNti  DANS  TOims  SIR  PARTUS 
Par  H.  SORET  Jeuna. 

C«t  ouwrage,  dont  le  prix  tn  Ubrairii  i$t  di 
35  Irancfl,  a  Hi  iditi,  ante  t'approbalioH  dt  la 
SociiU  indiutruUt  d'Elituf.  IUpp«!ou  4  m  pro* 
poi  qoe  Is  npporteDr  de  li  CommissioQ  nominee 
par  celle  socieu  pour  eiBminer  ce  travail  s'exrri- 
mait  ainii : 

a  La  tbterie  ds  la  fabrication  del  tiuos  a  d^jk 
Aoani  lieu  k  la  prodoctioD  d'uD  certain  nombre  at 
traitfe,  maia  aucnn,  k  notre  coniiatigaDce.  n'avait 
ambraaatf  d'ana  facoo  auasi  pratique  la  TaDrication 
da  la  draperie  Douveaiitd. 

(  L'aoteor  a  adopts  comme  m^tbode  eclle  qui 
eat,  b  notre  avta,  la  plus  claire,  II  dtadie  d'abord 
chaque  armure  foDaamentale,  puis  toulea  eelles 
qui  B'y  ratiachent.  A  la  soite  de  chaque  genre,  se 
tronveot  indtqudes  les  proportioaa  da  montage 
pour  lea  riloffei  d'4t4,  demi-gaiiu>D  et  biver,  et  le 
genre  drappidt  qu'  leur  convient  le  mieux. 

■  kpihs  avoir  d^Bni  1«  itsans  roDdamentaDX, 
I'auteur  indiqae  tout  le  p^rti  qu'on  ea  oeut  retirer 
au  moyoD  deaiii4iierainteaDiqBes4S,3et4laiiies, 
par  la  combinaison  du  rentrage  dea  GIs, 


•  Depais  qMlqaea  aaoAea,  on  est  arrivj  k  (irer 
nn  grand  parti  dea  tissus  double  et  triple  toile, 
principalement  daoa  la  f.bricatioD  des  articles  pa- 
letots. L'aatear,  aprAs  avoir  dtudid  la  thterie  de 
cea  genrei  de  tissue,  la  fait  saivre  d'aa  grand 
nonbre  de  biefs  les  plus  nutris.  II  indique  aufsi 
es  moyena  d'employer  les  mati^res  secoudaires  e« 
eertaines  proportions,  de  fafon  k  produire  des  tis- 
sus li  bas  prix. 

■  Lauteur  compl^ie  sod  ouvrage  par  quelques 
considerations  sur  la  hbricatiou  et  les  nioyens  de 
reebercher  k  chaque  saison  dea  arlicles  oouveaulfa. 

■  II  7  a  aiouie  on  grand  aombre  de  plancbcs  re- 

Crieentant  le  fonctionneiiient  des  na*etles,  depuia 
I  poasaagea  lea  plni  aimplea  jusqn'aux  plus  eom- 
pliquds. 


'  Bo  r^om^,  I'ouvrage  de  M,  Soret  eit  le  frnit 
da  travail  d'ua  bomme  du  metier.  C'est  ataottout 
an  ouvragt  pratiqua  qui  aera  d'une  ulililt  journa- 
lidre  el  incontestable,  auasi  bien  au  debutant  qu'au 
monteur  eip^rimentti,  qui  ponrra  toujours  y  pui<ec 
des  renseigDemenia  ires  precis. 

I  Voire   Commission  n'hdsile  done  pas  k  vous 

Proposer,  Messieurs,  de  Kcililer  M.  Soret  sur 
(Euvre  qu'il  a  enlreprisa  et  mende  k  bonne  Tin,  «l 
de  t'antoriser  i  pub'ier.  avec  votee  ■pprobalion,  la 
Revve  annlgtigue  des  Tiuiu  ancietu  et  modtmet. 
'  Elle  esp^re,  en  mdme  temps,  que  vous  voudrez 
bieu  lui  accorder  un  des  prii  que  la  SociAtd  A6- 
cerue,  k  la  Qq  de  chaque  anode,  auteurs  de  travaui 
ntile  .. 

H.  Soret  jeune  recut,  en  rffet,  la  mMailte  d'ot 
oITerle  par  H.  le  Pr^fel  au  nom  du  ddpartemenl. 

La  Socidte  ioduslrielle  de  Hulhouse  ainsi  qua 
celle  du  Nord  de  la  France,  doot  on  connalt  ta 
eompitence,  appi^i^renl  bautement  le  nouvel  ou- 
vrage ;  d'autroh  soci^ids  6renl  de  m6me,  et  les  re- 
compenses les  pIuB  ilatleuBBS  furenl  decerofcs  k 
I'auteur. 

Nous  exp^dions  franco  la  Revue  ana- 
lylique  des  Tissus,  k  loules  les  personnes 
qui  nous  adressent  un  mandat  postal  de 
10  francs. 


iGENGE  INDllSTRIELLE  DU    MIDI 

Foad«e  ea  1860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET    (TAFtN\ 

Acliat  et  vonte  k  Torfail  ou  i  comnnissioc  de 
touies  machines  neuvosoud' occasion  pour  titaiur«'i 

lissaxe  et  apprSt. 

D6pM  de  garnitures  de  cardes  de  la    maiwn 
Ii.  Soomagoe  el  GIs,  de  Lidge. 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINIfeRE 


Paraiflsi^iit  *   EI^BfitJF   le  1 5   et  le   Zn  cle  eltuque 

H.  Saint-Denis,  directeur. 


nioifl. 


Ai>onnem«iit8  : 

Fnioe id  Irua  par  u. 

Elniger. . .  29  Cmcs  ptr  u. 


iXM  ASONNEMENTS  80NT  REgUS  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  AN«IEE  ET  8E 

CONTINUENT  JU8QU*A  RECEPTION  0*AVISCONTRAIRE. 


Publicity. 
IMcUmes.b .   1  fr.  la  lifne. 
AoDooces . .' . '  i  forfait. 
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CHRONIQUE 


Elbeur,  28  f^vrier  1889. 

La  crine  minist^riene  qui  a  marqu6  la  der-* 
Bi^re  quinxaine  n'a  pas  contribu^,  taut  s'on 
laut,  k  ia  oonclfuion  d  affaires  importantes  ;  11  y 
a  m^me  ea  un  Falentisseroent  sensible,  pendant 
quelques  jours,  daus  le  commerce  de  $2^ros  ; 
mais  devant  la  d^claratioa  du  nouveau  cabinet, 
dont  la  principale  preoccupation  sera  de  mener 
k  bien  Tex  position,  les  transactions  devraient 
reprendre  une  activity  plus  grande. 

11  n*y  a  que  peu  de  chaogement  sur  nos 
places  de  fabrication ;  Eibeuf,  Louviers  et  Se- 
dan eonsertem  leur  bon  mbuyement  dans  la 
prodvcUoii  des  ^oARbs  unies  et  fo^nn^es  de 
eotiteurs  fone6es ;  les  genres  nouyeauf^s  subis** 
8<ut  «n  temps  d^arrftt,  caus6  par  )a  fin  de  sal- 
sea,  mais  toat  &it  pftoger  une  bonne  campa- 
pour  les  articles  d'hiter. 


A  Foumiies,  il  y  a  en  beaucoup  de  demaqdes 
eo  pei|^^,  pendant  la  demi^re  quinzaine ;  on 
A  traits  pas  mal  d^afiaires  aux  m6mes  prix  que 
c€ux  de  la  quinzaine  prdc^denle.  Les  prix  des 
biousses  soul  plutdt  en  &veur  des  vendeurs, 
E^'aiimenlalion  des  peignages  k  fa^ea  est  asses, 
ttbondante.  Les  cours  sont  tr^s  fermement 
ODainleotts.  Les  propositions  de  chargements 


en  fagons  de  filature  sont  nombreuses,  el  on 
a  Iraild,  comma  prix  raoyens,  des  affaires  im- 
portantes sur  la  base  de  1  c.  05  pour  chalne 
64  k  80,  et  de  1  c*  45  pour  cannetles  jusqu*au 
u^  120.  U  est  bien  ^videnl  que  h  grande  ame- 
lioration obtenue  sur  les  prix  de  ia  fapon  de  fi- 
lature est  due  i  la  reduction  du  travail,  pra- 
tiqu6e  depuis  deux  mois  dans  la  region  de 
Fourmies.  L'am^lioration  des  fils  s'est  larger 
ment  maintenue,  surtout  pour  les  trames  110 
et  120,  qui  font  complitemcnt  d^faul.  Lea 
ehalnes  ont  Element  oblenu  une  sensible  aug*^ 
mentation  de  prix.  II  y  a  eu  beaucoup  de  de^ 
niaodes  en  tissus,  k  des  prix  plus  fermes^  m&me 
pour  les  articles  classiques,  et  des  commissiona 
importantes  ont  6i^  remises  dans  cette  region. 

A  Roubaixy  les  affaires  ont  ^16  ir^  actives 
pendant  ces  deux  derni^res  semaines ;  on  re« 
vient  davantage  aux  tissus  de  laine  card^  Malr 

ST&  la  hausse  des  fagons  de  filature,  le  prix  des 
I6s  reste  sans  changement. 

A  Reira'^,  rexporlalion  a  remis  des  ordres^ 
en  cachemires  el  merinos,  avec  une  plus-value; 
mais  elle  n'^quilibre  pas  encore  les  prix  de  re- 
vient.  Les  flanelles  k  bas  prix  sont  fort  recher- 
cb^es,  en  raison  de  leur  rarele ;  les  q<ia!il6s 
bonnes  k  moyennes  sont  robjet  d'affaires  assei 
grandes.  La  fabrique  est  bien  alimenl^e  en  or- 
dres  pour  la  fabrication  des  nouveaul^s  dTiiver. 

Voici  le  tableau  comparattf  des  qoantUte  df 
maliferes  lainiferes  import6es  en  France  pendant 
les  ann^es  1888,  1887  et  1886  : 


IMPORTATIONS 


iMI6         tS8V  1886 

£n  Kilogrammes 


Laines  en  masse, 
easultttoumm- 

plement  lav6es.  168.441.790  17L111,19»  ia3.1#1.00» 
—  en  masse,  en- 
li^rement  dd- 
graiss^set  pu- 
rees*   •    •    •    ■ 


—  peigndes  et  car- 
dies  

— D^chets  de  boar- 
re  entidro.    •    » 

— D^chets  deboor* 
re  lanice  et  ton- 
iisse.   •    •    •    9 

Tapis  peruns.   • 


141.016 

106.790 

5.864.9S1 


i4s.m 


136.030 
50.873 
5;iMi757 


1.067.0^4 


173.114 
109.817 
4.41&.313 


-  50  - 


—  Antres.  .    .    • 
Draps,  casimirs  et 
aatrestisstts  croi- 
8^,foal^  et  dra- 

pco  •        •        •        •        • 

Etoffes  diyertes 
moire  comprise, 
pour  ameuUfr- 
ment  •    •    .    • 

'—  A.utres.  .    .    • 

Bonneterie  .    .    . 

Passementerie  et 
rubanerie  de  pu- 
re laine   .    .    . 

Etoffes  m^lang^es, 
pour  ameiible- 
ment  •    •    •    • 

Antres    •    •    •    • 


578.512 


548.935        678.735 


2.630.008     2.783.738     3.349.169 


43.511 
674.172 
219.794 


96^337 


4.507 
2.740.831 


21.226 
715.524 
252.360 


12.688 
565.094 
316.304 


91.465    126.462 


963 
2.380.686 


1.661 
2.483.907 


IITENTIOHS  ET  PERFECTIOHMEIEMTS 

PEIGNAGE 

de  la  laine  et  antres  textiles 
Par  M.  Parfait  Dubois. 

La  peigneiise  que  fait  breveter  M.  Dubois  est 
circulaire :  son  organe  principal  est  un  grand 
cercle  horizontal,  garni  d'aiguilles  veriicales, 
k  travers  lesquelles  uue  brosse  a  mouvemeni 
alternatif  engage  les  m^chesde  preparation  suc- 
cess! ves. 

L'alimenlation  s'effeclue  k  Tint^rieur  m6me 
du  peigne  circulaire. 

Le  ruban  fourni  par  les  machines  de  prepara- 
tion arrive  de  haul  en  has  par  dessus  I'anneau 
peigneur,  pas.se,  entre  deux  cylindres  all  men- 
taires,  puis  k  travers  les  barrettes  a  aiguilles 
d'un  chariot  horizontal  k  va  et  vient. 
'  An  moment  ou  le  chariot  recule  pour  rompre 
le  ruban,  un  peigne  fixe,  solidaire  du  chariot^ 

t^en^tre  dans  la  m^che  fractionnce  et  retient 
es  boutons  et  impurel^s  qui  auraient  echapp^ 
k  Taction  des  barrettes.  L*organe  charge  du 
transport  de  la  m^che,  est  formee  d'une  double 
pince,  donl  les  deux  paMies  viennent  tour  k 
tour  se  presenter  au  chariot  et  au  cercle  pei- 
gneur.  La  parlie  peign^e  ^  travers  les  aiguilles 
du  chariot  et  du  peigne  fixe  se  trouve  ainsi  ren- 
vers^e  bout  par  bout  sur  le  grand  anneau  pei- 
gneur,  oii  IVnfonce  la  brosse. 

• 

M£TI£IIS  tubulaires 

4  cylindre  fixe 
Par  M.  Hantz-Nass. 

II  s'agit  de  perfectionnemenls  apport^s  par 
M.  Hanlz-Nass  aux  metiers  deji  brevet^s,  par 
la  maison  Creelman  Idros. 

Pour  augmenter  la  production,  le  metier  pri- 
mitif  k  une  chute,  est  muni  de  plusieurs  chutes 
k  cames  mobiles ;  les  porle-fils  sont  alimonies 
par  autant  de  bobines  plac^es  sur  un  plateau, 
qui  est  fixe  k  Tarbre  central  du  disque  porte- 
aiguilles  horizontales.  Gel  arbre  est  perce  d'un 
t|X>u  longitudinal  traverse  isoiement  par  tous  les 
fitsy  aiaqueis  correspondent  autabt  d'ouvertures 


laterales  ;  ces  ouvertures  se  trouvent  en  regnrd 
des  guide -fits  pour  alimenter  les  chutes. 

Le  porte-bobines  eiant  solidari.se  avec  le  pla  - 
teau  superieur  et  avec  Tenve^ppe  du  cylindre 
porte-cames,  il  n'y  a  pas  a  craindre  que  les  Gls 
des  diverses  chutes  viennent  k  s'eromeier. 

En  donnant  k  chaque  fil  qui  forme  une  ran- 
gee  de  mailles,  une  couleur  distincte,  on  oblient 
aulant  de  rayures  circulaires.  Eofin,  en  faisaut 
usage  d'aiguilles  a  (alons  de  hauteurs  dilTerentes 
et  de  cames  multiples  mobiles,  ildevient  encore 
possible  de  vaner  les  dessins  Iricotes. 

MACHINES  A  TIS8ER 

Par  M.  Jttcker. 

L'invenlion  consiste  dans  Tapplicalion  de 
boites  combinees  avec  un  battanl,  une  poilri- 
niere  et  une  ensouple  de  chaine,  mobiles  dans 
des  conditions  telles  que  Tensemble  soil  souleve 
et  abaisse  apr^s  chaque  duite,  afin  de  lisser  a 
double  piecA. 

En  lan^ant  les  navetles  allernativemenl,  on 
leur  donne  plus  de  temps  pour  arriver  au  repos 
dans  les  boites,  avant  de  les  relancer  en  sens 
inverse ;  le  coup  du  chasse-naveite  peut  eire 
plus  leger  et,  en  memo  temps,  la  marche  du 
metier  recevoir  une  acceleration. 

D'un  autre  cdie,  comme  les  mouvementf;  de 
chasse-navette  ne  se  produisent  succes-sivement 
qu'uno  fois  k  chaque  quatrieme  bultee,  ils  sonl 
moins  violents. 


TAQUET  POUR  METIER  A  TI88ER 

Par  M.  Fabre. 

II  est  fabrique  avec  du  nerf  de  boeuf.  Apr&s 
ueltoyage  et  dessication,  le  nerf  est  ranioUi  par 
un  moyen  queiconque  approprie,  afin  de  pou- 
voir  lui  faire  eprouver  la  forme  d*un  taquet. 
Alors  que  le  nerf  est  encore  k  Tetat  frais,  on 
introduit  dans  le  canal,  une  meche  qui,  le  ta- 
quel  une  fois  conslitue,  est  en  contact  avec  la 
tige-guide  et  serl  k  lubriGer  celte  derni&re. 

FLANELLE  IRR£TR£GI88ABIiE 
Par  M.  Lallemeilt. 

La  flanelle  est  lissee  habituellement  soil  en 
armure  batavia  ou  lisse,  soit  en  armiure  croisee 
ou  merinos.  Avec  la  premiere,  suivant  Tinven* 
teur,  la  force  du  tissu  est  limiiee,  la  chaine  se 
fatigue  et  casse  assez  frequemment.  Avec  la  se- 
conde,  on  oblient  aisement  une  etofle  plus  forie, 
mais  tendant  k  rentrer  sur  la  largeur. 

M.  Lallement  veut  reunir  les  avantag^es  el 
supprimer  les  inconvenients  des  deux  syst^itie< 
en  combinant  Tarmure  lisse  et  Tarmure  croisee 
Le  contresemplage  realise  dans  ce  but  fournil 
une  grande  eiasticite  a  la  flanelle  et  en  emp^ch^ 
le  retrecissement. 


I0RT16E.-  Genres  iU 

—  935  — 
Deiignalion  dts  fits  : 

A,  pei^S  retors,  nuance  foncto,  18.000  mb\. 

B,  pei^nS  retors,  nuance  ititertn.,  18.000  mSt, 

C,  comme  B,  aulre  nuance  iaterm^diaire. 
Ourdissage  :  Titsage : 

8  Tuners,  A  8  fonc^s,  A 

^\i  fonce,  A  g[l  interin.,  C 

'1  intern).,  B  |1  Tonce,  A 

8  htices,  A  8  fnnc^,  A 

o^i  fonc£,  j4  o(1  intern).,  B 


^11  inlerm.,  B 
d2Gls. 


(1  fonc*,  A 
32  duites. 


Nombre  des  fils 
_  de  la  chaine:  3.696. 

235  iluiles  au  d^dmMre. 

Lari^ur  sur  le  miller :  1  mtlre  G5. 

II  rant  8  lames  combing. 

Rdl :  56  brochea  au  dicim^tre. 

Passage  des  GIs  dans  le  r6t :  4  par  brochee. 

Faire  correspondre  les  Ills  et  duiles  C  aux 
places  indiquie:!. 

Retrait  au  foulage  ;  5  0/0  sur  la  longueur 
lisste. 

Largeur  d^Gnitive  :  i  m^tre  40. 

Apprit  d^rouill6. 

Poids  d«  Gl  d^graJssi  pour  ua  m^lre  d'^loOe 
rioie:500gr. 


Designation  dea  fiLi : 

A ,  peig^e  retors,  nuance  fonc6e,  18.000  mblies 
au  kilogramme. 

B,  peign^  retors,  nuance  intern).,  18.000  mil. 
au  lulogrunme. 


C,  retoi*s  compost  d'uo  fonc^  A  et  de  sole  au 
150.000  ra^l.,  nuance  vive,  50  tours  au  dici- 
mfetre. 


Ourdixsage : 

^(1  retors,  C 

jl  fonci,  A 


f;-.!: .  ■  .MS 

!■.!•-  ■    .  ■-■  R 


■«   m  M 


F-:- 


""[i  fonc6,  A 

—  r«s  I 

80  fiis.  r:  ■' 

Tissage  pareil  h  £  S" 
■'ourdissage.  ■„■  ' 

Nombre  des  Gls 
de  la  chains:  3. 

235    duites 
d^mMre. 

U  (aut  20  lames. 

Largeur  sur    le        -         -  -. 
metier:  1  m6t.65.  i      ■     >S  5 

.••  .       m   ■■ 

Rdl :  56  brochee  (    >  ■«  b  i 

au  decimetre.  ■  ■  •*■!.  . 

L  ■  ~     ■■     ■     ■     ■■ 

Passage  des  fils   ^    ■  ■  ■"«"  5 
dans  le  lil  :  4  par  T     ^"-^  '  '"- 

brocbie.  •, 

Retrait   au  fou-   fm\ 
lage:  5  0/0  sur  la  |  ■ 

longueur  lJss6e.        j«|^ 

„  .     aLa'ai  i  §""■  l  ,      , , 

Lnrgeur   dSfin)-   it^J  J  ""^n  a         "-'-S 
tive  :    1  mitre  40.    l  ■  aa  a  a      :a  ■.     la^ 

a:B%!  ■*  '  a''*v'»5 
ia_B  .a.O  b:^.'_bJK 


■B^BlB  .aaj 


Apprdl  dibrouillA. 

DM 

Poids  de  Gl  d^raissi  pour  un  mitre  d'^luflB 
fiuie:  600  gr. 


Disignalion  dee  pla : 

A ,  peignfi  retors,  nuance  foncfie,  28.000  milrea 
au  kilt^amme. 

B,  inlemMiaire  au  litre  da  H.OOO  mil.  au  kil. 
11«u  pDiir  k  Jnqurd 


Ourdittage  : 
2  Toners,  A 
16  inlerm.,  B 

18  Tils. 

Tistage : 
2  fonc^,  A 
16  inlerm.,  B 

18  duites. 

Nombre  des  fits  de  la 
chaine :  3.080. 


■  B.  '  BB  r-aB~'~BB~'  -« 
■  -BB  .'  aa  .  aa  ~  mfri 
m     aa      aa      aa"   aai 

^^s-  ■■»  ■=-  ■■_  BJ 
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i96  duites  a«  dtei- 

m&lre. 


Laivwir  uir  le  sal- 
tier :  1  m6t.  75. 


BM :  ^  brochee  au 


Pasnge  4e3  fils  dana 
]«  rAt  :  4  [wr  broch6«. 


S«^? 


B:a 


Fl(nr>(*  ii< 


iR 


Fsire  correspond le 
Ifs  Eqncis  ^  aux  placas 
i|idiqu6es. 

RetraiL  au  foulage : 
15  0/0  GUT  la  longiwur 
tisste. 

Larg«ur  d^Snittve  :  1  tablre  40. 

ApprdI  brut. 

Poids  de  fil  graa  pour  un  mkln  d'^toffe 
fioie :  675  ft. 

Not*.— Noai  poDToiu  louroir.  sur  demande  parli- 
culiere  el  contre  r^lribuUon  de  3  ti.  GO  par  livraison 
OH  75  frucs  par  »a,  ilea  marceaux  d'^toOe  imiiratit 
I«(d£^iuUoDsci-de»ui. 


L.  B. 


lES  eODUDRS  DiNOlKE 

Ernploi  dea  couUurs  baaxques  sur  laine.— 
La  laioe  en  ^cheveauz  pcul,  le  plus  souvent, 
6lre  mtse  ci  la  Idnture  sans  lavage  ni  savoimage 
pr&itable,  tandis  que  les  tissus  onl  besom  tout 
d'abond  d'Wre  d^arraBsfis  dea  impuretSs  pro- 
venaol  du  liMsage.  Le  savonna^e  se  donne  k  40^ 
environ  avec  addition  d'un  peu  de  criilaux  de 
soude,  et  est  suivi  d'aa  lavage  i  I'eau  lifede. 
Quand  la  laiiie  a  61^  blnnchie  au  soufre,  elle 
retient  ^nergiquement  ds  Tacide  suirurique 
provenant  de  I'oxydation  de  I'acide  sutfureui, 
el  il  est  indispensable  de  I'^carter  avant  de  pro- 
c^der  Ji  la  leinlure  en  couleiirs  basiques  ;  on 
plonge  pour  cela  la  laine  dans  une  eau  l^g^re- 
B)f)i)t  aipinooia^le ;  la  prdsence  de  I'acide  aul- 
furique  n'a,  en  revanche,  aucua  inconvenient 
pouc  lea  couleurs  ph6no1iques  et  acidea. 

Lea  couleura  basiques  leigaent  la  laine  sana 
aucune  espAce  d'adjuvant.  Cependanl  ceci  n'eet 
vrai  qu'en  ihterie.  Dans  la  pratique,  la  pelile 
quantity  de  chaux  que  renferme  I'eau  et  les 
traces  d'alcali  provenanl  du  blanchiment  de  la 
laine  el  que  celle-a  abandonne  aux  bains  de 
leintuce,  doivent  Sire  neulralis^es  par  une  ad- 
dition d'acide  ac6lique.  Les  couleurs  baaiques 
ne  sunt  dee  mali^res  colorantes  qu'a  I'^tat  de 
tela;  U  base  de  celles  qui  appartiannsnt  au 
groupe  de  la  rosaniltne  ^s|  m^e.  en  g^i'^raj, 
tout  i  fait  iocoloi-e;  aussi,  tout  alc«|i  quj  me^ 
eette  baae  en  liberie  est-il  une  cause  de  perte 


en  leinture.  Cette  perte  peut  se  relrouver  dans 
cerlaina  cas,  soil  sur  la  flbre,  en  Taisant  re- 
moDter  par  un  passage  en  acide  la  couleur  qui 
esl  BinaplemeDt  disslmul^e,  soil  dana  le  baia 
qui,  par  une  addition  d'acide,  repreod  le  pou- 
voir  colorant  que  lei  al>:a1is  lui  av^iest  momen- 
tan^menl  enlev^.  Cepi^ndanl,  comme  nous  I'a- 
vona  dit,  il  est  pr^f^rable  de  privenir  cet  incon- 
venient en  ajoutaat  de  prime  abord  une  pelile 
quantity  d'un  acide  faibU,  mais  en  ivitant  tout 
eic^s,  qui  serait  absolument  nuisible.  La  tein- 
ture  doit  avoir  lieu  &  aussi  basse  temperature 
que  possible. 

Couleurs  phinoliques  sttr  laine.  —  Les 
mordants  de  la  laine  pour  le^t  couleura  de  ce 
groupe  sont  les  sels  de  chrome  et  ceux  d'alu' 
mine;  les  compost  d'61ain  et  de  fer  sont  pen 
employes. 

L'oiyde  de  chrome  esl  produil  direetement 
sur  la  fibre  par  reduction  du  bichromate  de 
pola&se.  Pour  100  kilogrammea  de  laine,  on 
fait  dissoudre  2  A  3  bilt^rammes  de  bichromate 
et  i  kilogrammes  d'acide  tarlrique,  et  ou  fait 
bouillir  rigoureusemenl  la  laine  dans  ce  bain 
pendant  deux  beures,  puis  on  bve  et  an  teint. 
Le  mordan^age  h  I'alumine  s'opere,  suivaiit 
nuance,  avec  6  i  10  kil.  de  sulfale  d'alumine 
et  3.5  k  8.5  de  tartre  pour  lOO  kil.  de  laine  ; 
on  donne  ^lemenl  deux  beures d'ebullition. 

Trop  peu  d'alumine  fournit  une  nuance  bril- 
lante,  mais  peu  intense.  S'il  ji  en  a  Irop,  la 
nuance  esl  foncee,  maisterne.  C'exces  de  tartre 
est  mains  dangereui,  mais  s'il  est  en  quantity 
insuflisante,  la  nuance  manque  de  vivacite. 

Pour  teindre,  on  entre  k  froid  et  Von  monte 
peu  k  peu  au  bouillon,  oil  Ton  ae  mainlient 
pendant  une  demi-heure.  Ces  couleura  peuvent 
etre  nuancees  par  des  melanges  de  mali&r«3  co- 
lorantes basiques  ou  m^me  acides,  et  ces  der- 
ni^res  ne  son!  pas  en  Ir^s  forte  quaotil^.  EUtes 
sont  d'un  grand  usage  en  impressioti,  niai»  il 
n'est  pas  possible  de  donner  un  proeeddgto^ral 
d 'application,  chacun  ayftut  son  okkto  d'emplol 
parliculier. 

Ooulmtr*  acidtt  sur  laine.  —  C«s  matiftres 
eianl  les  sels  alcalins  d'un  acide  sulfaconjugue 
colorant,  la  presence  dans  le  bain  de  tt;tnture 
d'un  acide  saturant  la  base  de  ses  sels  devra  fa- 
Toriser  la  prise  de  la  laino. 

On  remplace  souvent  I'acide  lifare  par  un  sei 
acide,  comme  le  bisulfate  de  soude. 
Le  procede  suivanl  donne  de  tons  r^suUats. 
On  monte  le  bain  avec  25  kit.  de  sulfate  <)e 
soude,  4  a  5  kil.  acide  aulfurique  k  6G^  B.  «it  H 
k  4  kil.  de  maliere  colorante,  ]<i  lout  par  lOO 
kil.  de  laine.  On  ajoule  d'abord  le  sulfate  de 
soude  et  I'acide  eiendu  d'uau,  puia  la  mati&re 
colorante,  et  on  chaufTe  a  40^;  onenire  la  laine 
et  on  monte  au  bouillon  oil  Ton  reale  environ 
pendant  un  quart  d'heure.  Quand  la  maii^ro 
colorante  a  la  propriety  de  lirer  IrAs  vile,  on 
n'ajo^te  I'acide  que  peu  k  peu  el  on  ch;iuQ'^ 
Ir^  lenlement.  L'acide  est,  dans  ce  ca^,  uoe 
Bortede  r^ulateurde  la  marchedet'ep^tioa. 
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.  Oq  peui  aussi  fixer  d'abord  de  FalumiDe  et 
de  retain  sur  la  fibre,  et  on  obtient  atnsi,  dans 
bien  des  cas,  des  nuances  plus  vives.  Le  bain 
doit  dtre  lii^  k  fond,  sinon  la  laine  a  une  forte 
tendance  a  d^leindre  au  frottement. 

Ces  couleurs  se  m^lans^ent  bien  entre  elles 
pour  fournir  des  nuances  niixtes.  On  doit  ^viter 
J  emploi  des  vases  m^talliques  dans  la  teinlure 
des  coaleurs  azolques  acides. 

ImpresBian  des  couleurs  d*aniline  sur  laine, 
—  Avant  rimpressioUy  les  tissus  de  laine  fu^ 
bissent  un  blancbiment.  Apr^  un  premier  la- 
vage et  savoonage,  on  passe  les  pieces  dans  un 
bain  d*eau  oxyg^n^e.  Pour  cela,  on  ^lend  le 
produit  commercial  (12  lit.  d^oxyg^ne  par  lit.) 
de  deux  4  dix  fois  son  volume  d'eau,  suivanl  la 
nature  du  tissu.  Ce  bain  doit  ^tre  ro^lang^  de 
silicate  de  sonde  ou  de  tout  autre  sel  alcalin 
favorisant  la  decomposition  du  bi-oxyde  d'by- 
dro^^oe.  On  laisse  enroul6  vingt-quatre  heures, 
on  lave  et  on  foularde  au  bisulfite  de  soude  4 
35<^  B.  dilu6  Element  dans  deux  k  dix  p.irlies 
d'eau  ;  on  lais&e  encore  vingt-quatre  heures  sur 
rouleaux,  on  lave  et  on  s^che.  Eufin,  on  donne 
un  passage  en  bypochlorate  de  soude  faible  ad- 
ditionn^  d'acide  sulfuriqtie.  Ce  bain  est  tr6s  fa- 
vorable aux  couleurs^  roais  s'il  est  trop  concentre, 
il  jaunit  le  ti^u. 

Les  couleurs  d'impression  sunt  ^paissies  k  la 
gomme  —  les  plus  tendres  au  moins,  —  et 
Ton  y  ajou'e  un  pen  de  glycerine.  Les  tissus 
9onl  souvenl  pr^par^  au  stannate  de  soude 
(passage  au  slannale  !2  a  S^'  B.,  e^jour  sur  rou- 
leaux pendant  quelques  heures,  passage  en 
acide  snUurique  1  a  1^  et  demi  B.)- 

Les  roses  se  font  surtout  a  T^sine,  qui  donne 
des  tons  d'une  beaiHe  sans  ^gale,  quoique  peu 
solides. 

Gomme  bleas  foncte,  on  emploie  les  pr^pa- 
raiions  d^induline.  0.  Breuer  recommande, 
pour  obtenir  des  bleus  ou  des  violets  unis  dans 
i'lfttpresnon  a  la  main,  d'ajouter  k  la  couleur 
15  p.  c.  d'ammoniaque. 

(Jes  pieces,  une  fois  imprim^es,  sont  pass^ 
i  la  vapenr,  maia  on  droit  auparavant  les  ra- 
ffaichir  en  les  enroulant  dans  des  draps  humi- 
fies. Celte  op^ratioii  est  delicate,  car  un  exc^ 
d 'humidity  ferait  couler  ces  couleurs  a  la  vapeur. 
Apres  un  vaporisage  d'une  heure  environ,  les 
pieces  fiOQi  lav^es  et  a^ch^es. 

{Le  Teinturier praHqu6), 


LIS  COIDinORS  PDBU(HIES 

Nous  eilrayons  de  I'excellent  travail  de  M. 
J.  Slortaay,  direcleur  de  la  Condition  publique 
de  Tourooing,  quelques  passages  que  nos  lec- 
teurs  eottsulteront  avee  profit. 

prahqoe  du  conditionnement 
Le  cociditionnement  comprend  deux  op^ra- 
tiofw. 

Oa  dlablit  d^abord,  k  Taide  d*une  ^tuve,  ap- 
propri^  sp^cialement  k  eel  usage,  combien  les 
^baalailofls  renfiarment  d'humiditd  0/0. 


L'appareil  le  plus  employS  encore  en  France, 
^t  Tappareil  P^rsox  Rt>g^t.  H  m  cotMf)lu6 
par  une  chambre  de  chaleur  oix  T^chaiktYlkln  se 
trouve  enfermS  et  suspendu.  Un  courant  d'dif 
chaud  dt'bouche  dans  cette  chambre  par  Une 
couronne  de  trous  places  it  la  partieftup^rieure; 

Un  thermom^tre  en  indique  la  teiiip6raiore.- 
Tout  en  circufant  dans  cette  chambre^  I'air 
chaud  se  dirige  vers  le  bas  de  Tappareil,  6(1  nil 
orifice  de  sortie  lui  permet  de  s'dchapper,  ^t  de 
gagner  par  un  conduit  la  chemin^e  d'appel. 

La  tige  qui  soulient  T^chantillon,  traverse  to 
couvercle  mobile  librement,  et  s^accroche  k 
Tune  des  extr^mil^s  d'un  fl^u  de  bafance,  ce 
qui  permet  d'en  constater  )e  pofds  quand  oft  )e 
veut,  sans  le  sortir  pour  cela  de  Tdtuve.  Pour 
assurer  la  precision  des  pes6es,  des  regfslres 
permeltent  de  former  k  volenti  left  dHfic€ls  d^en- 
tr6e  et  de  sortie  de  Tair  chaud. 

L'exp^rience  a  fait  constater  que  lorsqu'tih 
^chantillon  n'accuse  plus  de  diminution  depoidls 
appreciable  aprds  dix  minutes  d^lntervalle,  on 
peut  le  consid^rer  comme  s6ch6  k  Tabsoiu.  Le 
poids  en  est  alors  releve  contradictoirement  parf 
deux  employes,  et  on  le  retire  de  Tapparetl. 

Par  un  calcul  tr^s  simple,  on  d^duit  du  poids 
primitif  et  du  poids  absolu  la  proportion  d'hu- 
midite  que  renferme  r^chantillony  appeld  aussl 
preu^e  ou  ipreuve. 

TAUX  DE  REPRISE 

La  seconde  operation  se  fait  dans  les  bureaux: 
elle  consiste  k  appliquer  les  r^ultats  pr^cMents 
au  calcul  du  poids  conditionn^,  c'est-^-dire  au 
poids  que  devraient  peser  les  ^preuves  et  par 
suite  le  poids  tout  entier,  s'il  ne  renfefmait  que 
la  quantity  d'humidit'6  a'dmise  comme  loyale  et 
marcbande.  Cette  proportion  d*humidit6  porte 
un  nom  consacr^  par  I'usage,  c'est  la  reprise^ 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  te'neur  p.  0/0 
en  humidity.  D^finissons-l^  par  lin  ^xemple. 

On  a  admiSy  et  I'aulorit^  sup^rieiire  a  adopts 
comme  taux  legal,  17  p.  0/0  comme  reprise  de 
la  laine.  Cela  veut  dire  que  si  le  poids  net  C3n- 
dilionn^  d'une  balle  de  laine  est  de  117  kil.,  il 
s'y  trouve  100  kil.  de  laine  absolument  s&che, 
et  17  kil.  d'eau  k  T^tat  hygrom^trique.  Cette 
laine  renferme  done  comme  humidity  17/117 
0/0,  soit  14.530  0/0. 

Autrefois,  I'on  inscrivait  sut  les  bulletttis  le 
poids  absolu,  puis  on  ajoutait  la  reprise.  Pour 
diveraes  raisons  on  se  borne  maintenant  k  indi- 
quer  de  comhien  pour  cent  le  poids  net  primi- 
tif, ou  poids  d'entr^e  doit  tire  augments  ou  dt- 
minue. 

II  me  reste  quelques  mots  k  ajouter  sur  les 
taux  de  reprise  des  divers  textiles. 

Nous  avons  vu  tout  k  Theure  que  lbs  diversds 
mati^res  textiles,  plac^es  dans  des  conditions 
identiques,  n'absorbent  pas  la  m6me  propbrtion 
d'humidit^.  II  en  r^ulte  que  cbacune  doit  avoir 
un  taux  de  reprise  rorrespondant  k  sa  capacite 
hygrom^trique  particuli6re.  Mais  comment  de- 
terminer ce  taux  ? 
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dans  le  G&tinaiSi  nous  trouvons  les  boucles  plus 
courtes,  la  laine  est  plus  dure,  plus  s&ch<^,  en 
relation  precise  avec  le  sol,  et  par  consequent 
avec  la  nourhture. 

Les  laines  d'Espagne  sont  g^n^ralement  Ir^s 
grosses ;  elles  font  un  tissu  presque  inusable, 
tr^  ^pais  ;  mais  manquaut  d'^laslicit^,  de  dou- 
ceur,  du  soyeux  si  a^ir6  maintenant,  et  qui 
sont  surtout  trouv^dans  les  laines  d'Allemagne 
et  d'Australie. 

Autrefois  pr^dominantes,  elles  ne  sont  plus 
aussi  belles  qu*elles  T^taient,  et  ne  sont  gu^re 
employees  que  m^l^es  k  d'autres. 
.  La  diffigrence  en  finesse  est  due  k  ce  que  les 
Espagnols  ne  prenneni  plus  autant  de  soin  de 
leurs  troupeaux  et  apportenl  de  la  negligence 
dans  le  choix  les  sujels  reproducleucs. 

Quant  a  leur  nature,  elle  tient  aux  forls  her- 
bageS|  dont  se  nourrissent  les  moutons  espa- 
gnolsy  et  k  leur  mani^re  de  vivre.  A  la  virile, 
exposes  generalement  k  Tair,  k  rhuniidiie  de  la 
nuit,  au  soleil,  k  la  poussiere,  accoutum^  k  s'^- 
tendre  sur  le  sol,  ils  m^nent  une  vie  tr^s  rus- 
lique.  Ces  conditions  produisent  ces  laines  re- 
marquables  aussi  par  leur  grosseur. 

Nous  ajoutons  que  Tantiquite  du  sang  doit 
aussi  e^cercer  sa  part  d'iofluence. 

En  Russie,  au  contraire,  ou,  pendant  une 
grande  partie  de  Tannee,  le  froid  est  extreme^ 
les  moutons  vivent  en  grande  partie  dans  les 
bergeries.  lis  perdent  ainsi  la  vigueur  que  donne 
un  climat  plus  tempore  et  les  divers  arrange- 
ments qu'il  perroet. 

D'autre  part,  la  tonte  a  lieu  avant  la  grande 
chaleur,  qui  cependant  est  de  courle  dur^e,  de 
sorte  que  Ki  laine  n'en  soufTre  nuUement  Tin- 
fluence.  Ainsi  les  laines  merinos  de  Russie  ont 
beaucoup  plus  de  douce ur,  avec  le  merite  d'of- 
frir  un  flocon  de  laine  blanc,  ouvert ;  mais  dont 
le  defaut  est  la  grosseur  du  grain. 

Dans  le  m^me  empire,  en  Tauris,  ou  le  cli- 
mat est  tout  k  fait  ditferenl,  les  laines  sont  du- 
res  et  s^ches.  {Journal  de  Rouhaix). 


les  prix  de  It  hue  et  les  fredicteors  de  It  Pitta 

Un  journal  de  Buenos- Ayre^,  Vlnd^pendanty 

Imbliait  dans  un  num^ro  du  30  d^cembre,  sous 
e  titre  c  Les  laines  en  Europe  »^  un  article 
qu'on  ne  lira  pas  sans  inter^t : 

A  repoque  ou  nous  sommes  de  Tannee,  les 
nouvelles  qui  nous  arrivent  d'Enrope,  au  sujet 
de  la  vente  plus  on  moins  facile  ct  a  des  prix 
plus  ou  moins  eiev^s  de  la  luine,  inl^ressent  ici 
tout  le  monde.  II  est  (acile,  en  efTet,  de  se  ren- 
dre  compte  de  quelle  importance  est  pour  le 
pays  et  pour  toutes  les  affaires  en  general,  la 
hausse  ou  la  baissed*un  article  qui  resle  encore, 
malgre  les  grands  progres  de  Tagriculture,  la 
source  principale  de  revenus  de  la  R^publique 
Argentine. 

Or,  ce  produit  qui,  jusqu'ici,  malgr^  les  os« 
cillalions  quelquefois  tr^s  grandes  de  ses  prix, 
avait  echappe  k  la  speculation  desordonn^e  qui 


se  fait  du  colon,  par  exemple,  comme  une  sim- 
ple valeur  de  bourse,  lend  k  devenir,  depuis 
quelques  ann^es  et  chaque  jour  davantage, 
moins  une  mati^re  premiere  qu'un  objet  de 
pure  speculation. 

Tantet  la  hausse  enfle  ses  prix  sans  rime  ni 
raison,  sur  des  calculs  de  pure  imagination, 
tantdt  une  baisse  non  moins  deraisonnable  les 
precipite  dans  de  tels  abimes,  que  beaucoup  de 
producleurs  sont  momentanement  lentes  de 
croire  que  leurs  brebis  ne  valent  plus  rien. 

Nous  passons  en  ce  moment  par  une  de  ces 
periodes  de  crise  qui  pourraient  amener,  si  on 
les  prenait  par  malheur  au  serieux,  une  veri- 
table paniquesur  Ic  marche,  el  par  consequent, 
la  ruine  d'une  inlinitedegens,  pelits  negocianls 
de  la  campagne,  pour  la  plupart,  forces  par  leur 
genre  d*aQaires  meme  et  par  les  credits  qu'il 
leur  faut  faire  aux  eieveurs  de  moulons,  d'a- 
cbeler,  pour  recouvrer  leurs  creances,  les  quel- 
ques milliers  d'arrobes,  qui  representent  la  re* 
colte  de  leurs  clients. 

Les  nouvelles  de  baisse  se  suivent  avec  une 
deplorable  regularite.  Et  pourtant,  les  existences 
en  Europe,  de  laines  de  la  Plata,  sont  a  peu 
pr&s  nulles,  les  rendemenls  des  laines  de  cetle 
annee,  sont  superieurs  k  ce  que  Ton  uvait  pu 
rever,  et  les  envois  en  route  sont,  relativement 
k  la  saison  dej4  avancee  peu  considerables. 

Quelles  sont  done  les  causes  aui  motivent 
cette  baisse  constante,  sinon  simplement  et  k 
peu  pres  uniquement  la  speculation.  Les  rai- 
sons  que  celle-ci  pourrait  donner  de  son  attitude, 
sont,  en  realite,  d*une  ceiUiine  valeur  apparente, 
comme  par  exemple,  Tabondance  de  la  tonte 
actuelle  et  la  mauvaise  recolte  en  Europe,  qui  a 
toujours  pour  resultat  de  reduire  de  beaucoup 
la  production  induslrielle  et  par  consequent  la 
commission  de  la  matiere  premiere. 

L'abondance  de  la  tonle  est  un  fait ;  mais  elle 
compensera  k  peine  le  deficit  considerable  de 
la  precedente  qui,  comme  Ton  sait,  a  eie  tr^s 
faibleet  d'assez  mauvaise  qualite.  Les  existences 
en  Europe  sont  si  reduites  que  les  300.000  bat- 
les  que  nous  y  enverrons  cetto  annee,  doivent 
y  trouver  un  placemeni  facile. 

Quant  a  la  pauvrete  de  la  recolte  qui  dimi- 
nuera  considerablement  la  consommution,  c'est 
\k  un  fait  des  plus  serieux ;  mais  le  mouvement 
que  donnera  forcement  au  commerce  la  grande 
exposition  de  1889  et  la  rigueur  de  Thiver  qui 
s'annonce  Irfes  froid  balanceront  en  partie  cette 
cause  d'avilissement  des  prix  de  la  laine. 

Pour  le  moment,  si  sur  notre  place  meme 
les  prix  sont  faibles  et  les  affaires  reslreintes, 
cela  tient  surtout  a  Tincerlitude  ou  Ton  est  en- 
core au  sujet  du  prix  de  Tor  et  de  ses  mouve  • 
ments  possibles,  et  k  ce  qu'en  cette  .<>aison,  it 
en  est  toujours  ainsi  meme  dans  les  meilleures 
annees,  parce  que  la  seconde  quinzaine  de  de* 
cembre  est  le  moment  des  inventaires  qui  en- 
trainent  une  demi-paralysation  des  affaires. 

11  est  done  probable  que  le  mois  de  Janvier 
ne  s'ecoolera  point  sans  une  reprise  des  affaires 
avec  une  certaine  hausse  dans  les  prix ;  mais  il 
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est  peu  probable  que  celte  hausse  nous  ram^ne 
aux  prix  du  debut,  qui  6taient  lout  de  fantaisie. 
Les  causes  de  la  haisse  actuelle  que  nous 
avons  6num6r6e8  soni,  en  eflel,  en  partie  con- 
trebalanc6es  par  des  molifs  de  hausse  ;  mais  ce 
serail  s'lllusionner,  croyons-nous,  d'esp6rer  une 
hausse  considerable.  L'augmentation  du  prix 
des  Wis  serait  encore  li,  du  resle,  pour  s'y 

opposer. 

De  tout  cela,  il  r^sulle  que  pour  le  moment 
le  roieux  a  faire  esl  de  relarder  auianl  que  pos 
sible,  ies  exp^dilions  en  Europe,  pour  faliguer 
les  speculateurs  europ^ens,  el  les  obliger  k 
mettre  les  pouces,  el  peul-6lre  quelque  jour 
aussi  les  n6gociaols  de  la  campagne  finironl-ils 
par  comprendre  qu'ils  ne  doivenl  jamais  pe  fas- 
ter de  faire  leurs  achaU. 


RETOE  DES  lARCH^S 

londresy  9  fevrier,— Les  cours  d'ouyerlure 
s'afifermissent  au  milieu  de  Tent  rain  qui  s*ac- 
cfentue  parmi  les  achetcurs  anj^lais  et  se  deve- 
loppe  chez  les  strangers.  On  voil  qu'il  y  a  des 
hesoins  d'alimentation  parloutel  passablement 
de  confiance  dans  le  maintien  des  cotes  ac* 

tuelles. 

II  y  a  m^me  une  tendance  k  la  hausse  sur  les 
qualit^s  merinos  bien  pouss^s,  k  chaine  et 
propres,  en  raison  de  leur  rarel6  relalive,  ainsi 
que  pour  les  meilleures  crois6es  el  half-bred 
tines  el  soyeuses.  Les  reclificalions  sur  les  prix 
nominaux  ded  suints  blanch&tres  et  jaun&tres 
ne  sont  pas  g6n6rales,  et  elles  paraissent  par- 
fois  insufOsantes  en  raison  des  faibles  rende- 
ments,  dont  on  s'est  plaint.  Tous  les  morceaux, 

Eifeces  et  ventres,  en  suinl  ou  scoured  peigna  - 
les,  sool  fort  recherch6s  aux  cours  de  cl6ture. 
Les  d^tenteurs  n'acceptenl  qu'une  reaction  mo- 
yenne  de  1/2  denier  sur  les  genres  courts  et 
defectueux  d'Australie,  et  parliculiferement  dyi 
Cap  de  Bonne-Esp6rance  pour  la  cacde,  et  lis 
font  retirei  les  lots  n^glig^s.  Les  crois6es  et 
balf-bred  fines  sont  fort  disputes  aux  Anglais 
par  les  AmSricains.  Pour  les  agneaux  d'Aus- 
trsiUe,  il  y  a  une  bonne  demande  aux  anciens 

cours. 

Les  adjudications  se  r^partissent  k  peu  pres 
Element  enlre  les  Anglais  et  les  Strangers. 

Dans  les  laines  d'Auslralie  offerles  cetle  se- 
ma'me,  on  a  reniarqu6  Tabondance  des  toisons 
de  nature  maigre,  longue,  chanvreuse,  assez 
charg^  de  matiferes  v^^tales  et  d'un  suint 
loard  fondant,  quoique  sec  au  toucher  ;  cela 
provient  de  la  s^cheresse  prolong^e  dans  cer- 
laines  r^ions.  L6s  croisements  consanguins 
ont  &it  d^g^n^rer  certaines  bonnes  marques, 
qui  gagnent  en  longueur  ce  qu'elles  perdenl  en 
finesse  et  douceur.  Jusqu'4  present,  TofTre  des 
laines  irr^procbables  est  inC^rieure  k  la  demande, 
ce  qui  tient  beaucoup  de  fabricants  en  suspens. 

Le  trail  caract^risUque  de  ceite  nouvelle  cara- 
pace, c'est  Taugmentation  sensible  de  produc- 


tion des  laines  du  Cap  de  Bonoe-Esp^rance  de 
rOuest  et  de  TEst,  d'une  nature  assez  fine, 
blanche,  longue,  douce  el  propre  qui  allire  de 
plus  en  plus  rattention  des  peigneurs  pour  des 
emplois  sp^ciaux,  principalemenl  en  bonneterie. 
Les  colons  du  Cup  onl  fait  venir  des  b^liers 
merinos  de  Port- Philippe  pour  r^^^n^rer  leurs 
troupeaux,  et  ils  ne  feronl  plus  qu'une  lonte 
par  ann^e,  au  lieu  de  deux  comme  autrefois. 

LondteSj  5  fevrier.  —  La  2*  semaine  a  com- 
mence avec  des  ofTies  depassunt  13.000  balles 
par  jour,  el  une  demande  Ir^  active  pour  tous 
les  meilleurs  genres  de  laines  merinos  et  croi- 
s^es,  ainsi  que  pour  les  agneaux  et  les  Cap  scou- 
red extra  et  les  toisons  en  suint  k  peigne,  aux 
pleins  cours  Stablis.  Les  petits  genres  suint  k 
peigne  finots  et  de  rendements  douteux  s'ob- 
tiennent  facilement  aux  coles  rectifies,  mais 
ies  qualil^s  similaires  en  scoured  restent  for- 
mes. La  carde  d^fectueuse  est  sans  changement. 

Hier,  les  laines  extra  soyeuses,  blanches  et 
propres  ont  obtenu  de  3  ^  4[6  suivant  m^rile  et 
finesse.  L'Angleterre  en  a  enlev6  plus  que  la 
France. 

Le  concours  est  un  peu  moins  nombreuxsur 
les  bancs  anglais;  mais  il  resle  dans  une  bonne 
moyenne  pour  les  Strangers.  L'Alsace  opere 
avec  plus  d'entrain  que  TAUemagne.  Le  n^oce 
de  Reima  est  aclif;  mais  le  Nord  achate  fort 
peu.  L'Angleterre  opSre  grandemenU 

Londres^  9  fivrier.  —  L*entrain  aux  achats 
a  SlS  pleinement  en  rapport  avec  I'imporlance 
des  catalogues  quolidiens  de  13  k  15.000  balles 

i>endunt  la  2<>  semaine  d'enchSres  de  laines  co- 
oniales  sur  cette  place. 

Pour  les  laines  courantesi  peigne  d'Australie 
et  du  Cap,  les  cas  de  hausse  ont  dS  tr^  fre- 
quents. Les  qualit^s  fines  et  propres  pour  la 
carde,  ainsi  que  les  crois^s  sont  Ires  fermes. 
l^es  agneaux  obtiennent  une  favour  sur  les  cours 
de  decembre.  Quant  aux  genres  soyeux,  trSs 
fins,  doux,  blancs,  nerveux  et  propres  de  Port- 
Philippe,  ils  ont  ^IS  pouss^  aclivement,  pour 
les  toisons  laySes  k  dos,  fr.  14.20  par  kil.  et  20 
deniers  en  suint  fr.  4  73  par  kil.,  probablement 

f[>ur  des  fits  el  tissus  destines  k  I'exposition  de 
aris. 

En  r^ume,  on  pent  annoncer  une  ameliora- 
tion presque  gdnSrale  et  la  disparilion  n^rtielle 
des  rectitications  du  debut,  surtout  dans  les 
Cap. 

Dans  les  Australie,  on  n*a  jamais  vu  un  choix 
aussi  important  et  varie,  depuis  les  qualites 
fines  extra,  qui  rivalisent  avec  la  soie  jusqu'anx 
genres  croisSs  communs  et  toutes  les  varietes 
de  finesses,  de  longueurs  et  des  autres  qualites 
necessaires  pour  le  peigne  ou  la  carde.  C'est 
un  ensemble  dans  lequel  on  pent  cboisir  les 
genres  similaires  k  ceux  qu'on  produit  dans  le 
monde  enlier. 

Quelques  bonnes  marques  de  Buenos-Ayres 
et  de  Montevideo  ont  realise  ici  les  plus  hauts 
cours  des  marches  du  Continent. 
C'est  Texportation  qui  tient  la  tete  du  mot)- 


contimi  de  la  production  coloniale,  30.000  bal- 
lea  de  moins  ont  pass^  sous  te  marteau  que 
dana  la  p^rioda  correspondante  de  rann^e  der- 
ni^re,  et  que  112.000  balles  faisant  pnrlie  des 
arrivages  de  I'ann^e  (sur  355.228),  aonl  entrees 
directemenl  dans  la  consommalion  >. 


U  rifirlitin  n  Eir^i  Ju  kint  di  Binst-Ayru 
feidut  Ih  troii  duiMru  tutu. 

Dans  les  Irois  derniferes  saUons  de  latne,  c'est- 
&-dire  du  l"'  nove.iibre  au  31  octobre,  il  a  i^t^ 
expMi^  du  port  de  Bueoos-A  yres :  267.704  bal- 
les en  1885  86,  241.374  en  1886-87  el  217.379 
en  1887-88.  Si  dans  celle  derni^re  saicion,  les 
exp^itions  ont  un  peu  gagn£  sur  la  prdc^denle, 
rite  reale  encore  inf^rieure  de  pr^  de  8  0/0  sur 
eelle  de  1885-86. 

Dans  la  r6partilion,  c'est  ta  France  qui  occupe 
le  premier  raiig,  mais  sea  imporlations  par  les 
quatre  ports  de  Dunkerque,  le  HSvre,  Bordeaux 
et  Marseille  ont  d6cru  dans  ime  assez  sensible 
proportion  :  de  143.663  balles  en  1885-86,  elles 

rssent  i  115.386  bailee  en  1886-87  et  lombent 
109.804  en  1887-88.  En  1885-86,  ces  impor- 
tations repr^sentaient  environ  60  0/0  de£  en- 
trtee  totates  de  laines  de  Buenos-Ayres  en  Eu- 
rope :  en  1887-88,  elles  soni  en  deasous  de 
40  0/0. 

Anvera  8e  Irauve  k  peu  prfea  dans  des  condi- 
tions identiques :  ce  port  a  perdu  en  1887-88 
le  terrain  qu'il  avail  gagne  en  1886-87  :  les  en- 
Irfes  avaienl  el6  de  71.355  en  1885-8tf,  en 
1886-87,  elles  s'^levaient  &  75.695  balles  pour 
retomber  k  67.6-45  balles  en  1887-88. 

C'esl  en  Allemaj^ne  que  les  imporlations  di- 
rectes  ont  le  plus  prosp^r^. 

En  Irois  saisons,  les  enlrSes  par  les  ports  de 
Hambourg  et  de  Br^me  ont  presque  double  : 
ainsi  en  1885-86,  elles  n'6taienl  que  de  39.587 
balles,  elles  pnssaient  k  4-2  Oil  balles  en  1886- 
87,  et  atleignaient  en  1887-88,  le  chilTre  de 
65.256  balles. 

D'u»  autre  cbi&,  I'llalie  a  consid^rablement 
diniinug  ses  achats  directs,  nous  tronvons  en 
effel,  7.874  balles  pour  1885-86,  5.310  pour 
1886-87  et  2.555  pour  1887-88.  Lea  autres  con- 
tr6es  de  I'Europa  enlreni  pour  une  faible  pro- 
portion duns  les  imporlations  de  Buenos-Ayres. 


R£PDfiUQD£  AKGENTIIIE 

TUaage  de  colon  et  de  laine.  —  11  r^sulle 
de  renseignements  fournts  par  un  rapport  con- 
solaire  anglaiM,  que  le  s^nat  provincial  de  Bue- 
nos-Ayres a  adopts  un  projel  de  loi  par  lequel 
on  accorderait,  pendant  une  pSriode  de  dix  an- 
il^, une  garantie  d'inl^rgi  pour  un  capital  de 
5  millioas  de  dollars,  alTect^  k  un  tissuge  de 
colon  et  de  laine,  a  ^lablir  dans  la  R^pulilique 
Afgenlioe.  La  premiere  pioposiliou  relative  k 
cet  objet  prfcouisail  une  Jur^e  de  vingt  nas 


pour  ladite  garaslie,  el  cetle-d  a'appliqaail  ei- 
clusivement  aux  tissus  de  colon  ;  toutelbts,  an 
cours  de  la  discussion,  le  terme  a  dt6  r^uit  de 
moiti^ ;  en  outre,  un  s^naleur  ayant  fait  remar- 
quer  que  le  colon  n'est  pas  produit  dans  le 
pays,  on  d^cida  que  la  garantie  pr^cit^e  ne  se- 
lait  pas  accord^e  aussi  long^emps  qiie  Toa  ne 
consommera  pas  annuellement  1 .500  loniies  de 
laine  brule, 

{Das  Handels-Mweum). 


I'fLETiGE  DES  lODTOHS  ADX  fTiTS-OmS 

On  comple  70.000  propri^taires  de  troupeaui 
et  plus  de  1.200.000  metayers. 

De  1800  k  1880,  le  nombre  des  moutons  s'est 
double.  En  1860,  on  en  coniplait22  millions; 
en  1880,  il  y  en  avail  44.000.000,  ft  en  1883, 
50.000.000.  Pendant  celtc  ann^e,  quand  les 
droits  sur  la  laine  lilrangfere  ont  616  abHJss&s, 
on  employait  un  capital  de  500.000.000  de  dol- 
lars, et  on  produisait  annuellement  300.000.000 
de  livres  de  laine. 


ilLEUfilE 

EXTRAIT  D'UN   RAPl^RT  DU  CONSUL    C^N^aAI,  DE 
BELGIQUe  A  BERLIN. 

L'enseignement  industriel  suit  un  develop- 
peinent  progressif  k  Berlin,  et  rexcellenle  si- 
tuation des  nombreuses  (il  y  en  a  14)  6calet 
lecliniques  existant  a  cdl^  des  6cole.<>  d'instruc- 
lion  ciimpl^mentaire  a  Tinstruclion  primaire, 
et  EOUtenues  sur  les  ressources  de  la  ville, 
montre  que  ruliliid  da  ces  ^coles  eel  sufrisam- 
ment  appr^cite  dans  le  momie  des  ouvriers  des 
diverges  industries.  L'6coIe  ntunicipale  des  ar- 
tisans a  61^,  dans  le  dernier  semestre  d'6l£, 
friiquentfe  par  1.038  6!feves  et  par  1 .485  pen- 
dant le  semestre  d'hivcr;  Tense ignement  y  a 
6l&  donn^,  dans  le  cours  de  ces  deux  i>6nodes, 
par  41  el  61  maltres  respectivemement.  L'Etat 
a  fourni  use  subvenlioa  de  15.000  mk.  pour 
lesd^penses.  L'^colede  I'industrie  du  bAtimenI, 
qui  se  trouve  depuis  1863  sous  I'admiDistratioa 
commune  de  I'Elal  et  de  la  ville,  cimptaitl.681 
Sl'ives,  qui  recevaient,  en  20  branches  difTdrenles, 
I'enseignement  des  directeurs  et  de  21  mattret 
sp6cialistea.  L'dcole  municipalc  de  tissage  a  616 
consid6rablement  agrandie  depuis  que  la  ville 
s'est  d6cid6e  k  lui  venir  en  aide  ;  onlui  a  donn6 
des  locaus  spacieux,  mais  elle  est  encoro  trt^  : 
6troilement  ]Dslall6e  pour  ses  besoins.  Celts 
6cule,  en  eSet,  ne  doit  paa  6tre,  comme  celle 
de  Crefeld,  une  6cole  sup6rieure  pour  les  grands 
fabricants  et  n6gociants  de  Tinduslrie  textile ; 
elle  a  pour  hut  de  former  des  ouvriers  et  des 
apjirentis.  Elle  a  dl6  fr6quent6e,  en  616,  pir 
210  6l6ves  ;  en  hiver,  par  246.  L'Etat,  la  ville, 
les  corporations  d'anciens  lisseurs,  les  fj^nds 
industriels  et  plusieurs  fonda<ions  d'u(ilil6  pu- 
blique  la  subvenlionnenl. 
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liPFOlTS  COHSVLilBIS 


MELBOURNE, 

Une  autre  ann^  tient  o(«  se  c)6lor«r ;  une 
ann^e  pleine  de  ehangements,  d'^vtoements  el 
de  progr^. 

Lorsque  j'ai  eu  Thontieur  de  vous  coumetlre 
men  dernier  rapport,  la  colonie  diait  en  voie  de 
se  remeltre  d'une  grande  crise,  eau86e  par  des 
ann^es  de  s^cberesbe,  ainai  que  par  kt  diminu- 
tion de  Taleur  des  principales  productions,  lea 
bines,  etc.,  etc. 

L*his!oire  r^elle  de  la  colonie  est  dans  ses 
saisons ;  la  richesse  du  pays  consiste  en  Irou- 
peaux  et  inoi^sons ;  aussi  lout  va  bien  lorsque 
les  pluies  sent  r^guli^res,  mais,  par  centre,  il 
J  a  perle  et  souffrance  lorsque  les  saisons  sont 
Irr^uli^res  ou  mauvaises. 

L'ann^e  a  d^but^  par  un  taux  ^Iev6  de  Tar- 
gent. 

Les  banques  ofTraient  6  p.  0/0  pour  les  d6* 
p6\s  a  douze  mois,  et  elles  complaient  k  leurs 
clients  9  4  10  p.  0/0  pour  les  avances.  La  co- 
lonie souflrail  d'une  grande  depression  affectant 
la  valcur  des  propri^^s  fonci4res  et  amenant 
beaucoup  de  g^ne  dans  les  affaires  et  rindustrie. 

Mais  des  pluies  bienfaisanles  sont  venues 
changer  tout  cela;  1^  oh  elles  oont  tomb^es, 
rherbe  a  pouss^  vigoureusement  et  I'abondance 
a  fail  place  k  la  ddf*olation.  Nous  pouvons  con* 
sid^rer  I'annde  que  nous  laissons  derri^re  nous 
comme  magnifique  pour  les  int^r^ls  pastoraux 
et  agricoles. 

I/eflet  natorel  de  ee  cfattngement  dons  Tas- 
pect  des  ckoses  et  la  certitude  d'une  production 
aboodanle  de  kiines  de  bonne  quality,  ainsi  que 
d'abondantes  moissons  de  froment  et  autres 
c^r^les,  amenant  la  liberation  de  grands  ca- 
pilaux,  ont  place  les  banques  dans  une  position 
plus  avanlageuse  el  elles  on  I  ete  k  meme  d*of- 
frir  de  plus  grandes  facilites  k  leurs  clients. 

A  Theure  qu'il  est,  plus  de  200.000  balles 
de  laine  ont  passe  aux  encheres,  representant 
una  valeor  de  10  millions  de  francs^  et  chtique 
annee,  il  ▼  a  moins  de  proprietaires  qui  expe- 
dient pour  leur  propre  compte  aux  marches 
europeens. 

Des  acbeleurs  representant  Ior  principales 
maisons  de  laiaes  de  la  France,  de  TAIIemagn^, 
de  la  Belgique,  de  PAngleterre,  de  TEcosse  et 
des  Elats-Unis,  viennenl  cbaque  annee  assister 
aux  venles  publiques,  et  les  achats  effectues 
pour  compte  du  continent  et  de  TAngteterre, 
J  compris  les  laines  pour  revente  k  Anvers  et 
expediees  direclemenl,  se  montont  k  33  mil- 
lions de  francs  ;  TAmerique  a  importe  k  Boston 
directement  pour  plus  de  6  millions  de  francs 
de  laines. 

La  speculation  pour  la  revente  k  Londres  a 
aussi  achete  largemenC. 

Non  seulement,  a  cause  de  bona  p4turages, 
la  production  de  laine,  par  mouton,  a  augmente 
celte  annee ;  mats,  k  en  juger  par  la  quantite 
de  laine.^  d'agneaux,  it  devra  y  avoir  un  accrois- 
aeraenl  eoasMerable  Tannee  proehaine.  La  qua- 


lite  de  la  laine  represente  aussi  celte  annee  une 
plus  grande  valeur,  Tarficle  etant  mieui  con* 
ditionne  et  mieux  adapte  aux  besoins  du  com- 
merce. 

Puur  les  tissus,  tant  de  laine  que  de  lin,  les 
chapeaux  de  feulre,  la  bonneterie  et  le»  gants, 
les  affaires  direcles  ont  eie  rendues  Ires  diffi- 
ciles,  sinon  impossibles,  par  Taction  combinee 
des  grandes  maisona  de  mercerie  el  draperie 
en  gros,  qui^  depuis  cinq  annees,  ont  refuse  de 
passer  aucun  ordre,  excepte  par  leurs  acheteurs 
et  leurs  succursales  k  Londres.  En  outre,  elles 
refusent  d'acheler  dans  cefle  derni^re  place 
d'aucune  maison  qui  se  fail  representor  en  Aus- 
Iralle.  Or,  comme  ces  maison«j  principales,  qui 
sont  riches,  soulieunent,  par  un  vaste  systeme 
de  credit,  presque  toutes  les  maisons  de  detail 
en  ville  et  a  Tinierieur,  il  resle  peu  do  maisons 
sufflsamment  independanles  pour  passer  des 
ordres.  Beaucoup  de  maisons  anglaises  oat  es- 
saye  de  vaincre  cd  monopole,  mais  cela  ne  peut 
se  faire  que  par  des  depdts  de  marchandlses  du 
dernier  goilt  et  de  la  loule  derniere  mode  ;  car, 
avec  les  communications  rapides  par  vapeur,  la 
colonie  n*est  jamais  plus  de  30  jours  en  arriere 
des  dernieres  nouveautes  de  Paris  et  de  Londres. 

A  defaul  de  siatistique  offlcielle,  je  ne  puis 
vous  soumetlre  le  chiffre  des  exportations  to- 
tales  de  Tannee,  mais  je  puis  mentionner  que 
Texportalion  des  laines  s'esl  moniee  k  331.998 
balles  depuis  le  i^'  janvi<»r  1887,  ayant  une  va- 
leur  approximative  de  99.599,400  francs. 

Le  port  d*Auvers  continue  k  eire  un  port  fa- 
vorable pour  le  transit  des  laines  destinees  au 
Nord  de  la  France  el  k  une  parlie  de  TAIlemagne 
ainsi  qu*aux  indus^.riels  belies.  En  raison  du 
developpemenl  des  arhals  fails  pour  compte  des 
maisons  d'Anvers,  Verviers,  Aix-la-Chapelle  et 
de  Tourcoing,  Roubaix,  Fourmies  el  Reims,  les 
expeditions  sur  Anvers  augmenleront,  miis  les 
colons  ne  seronl  j  imais  plus  dispones  a  consi- 
gner leur  laine  pour  vente  k  leur  compte.  Cha- 
que  annee,  la  tendance  augmente  de  vendre 
toules  les  laines  aux  encheres  coloniales  k  Mel- 
bourne, Sydney  et  Adelaide,  el  avec  le  temps, 
les  acheteurs  viendront  ici  regulieremenl  d*Eu« 
rope  en  plus  grand  nombre. 

Jules  Renard, 
Contul  a  iUlbournen 


l'IRM»TRH  iHSUISB 

Nous  n'avons  pas  la  pretention  de  tracer  «n 
tableau  complet  de  Tindustrie  anglaite.  Un  vo- 
lume serait  a4)eine  sufdsant  pour  eette  tJlche. 
Nous  voulons  simplement  resumer  des  impres- 
sions recueillies  dans  un  voyage  recent  en  An- 
glelerre. 

L*enquete  sur  ta  depression  des  aifaires^  a 
fait  ressorlir  les  difficulies  avec  lesquelles  Tin- 
duslrie  anglaise  s^etait  trouvee  aux  prises;  ce 
sont  k  peu  pr^s  oelles  qu*a  eprouvees  Tindusirie 
de  toua  les  pays.  Mais  la  cvise  s'eiaii  manifested 
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de  Tautre  c6t^  du  d^troit  par  une  depreciation 
des  prix  plut6t  que  par  une  diminulion  de  la 
production.  Les  machines  allaient,  allaienl  tou- 
jours.  Les  manufacturiers  seulement  realisaient 
des  benefices  plus  m^diocres,  si  m^me  ils  ne 
perdaieni  pas. 

Quant  aux  salaires  des  ouvriers,  ils  n'avaienl 
pas  subi  une  diminution  proportionnelie  k  la 
haisse  des  benefices.  Du  reste,  el  c'est  1^  un 
des  traits  caracteristiques  de  Tindusirie  anglaise, 
les  patrons  ne  sont  que  les  maitres  appa rents 
de  leurs  ouvriers,  au  point  de  vue  de  la  (ixition 
du  sdlaire,  quand  ceux-ci  apparliennent  aux 
Trades-Unions.  Elles  le  fixenl  en  r6a!ite  ;  elles 
defendent  a  leurs  adherents  de  travailler  au- 
dessous  d*un  certain  tarif,  aucun  d'eux  ne  trans- 
gresse  a  cetle  prescription,  el  les  patrons  sont 
obliges  de  s'incliner  devanl  les  injonctions  des 
Trades -Unions,  s'ils  ne  veulent  pas  engager 
une  lulle  que  les  ressources  puissantes  de  ces 
dernieres  rendent  trfes  meurlriere. 

On  nous  a  ciie  des  trails  frappants  de  ce  pou- 
voir  des  Trades-Unions.  Lorsqu'un  ouvrier 
change  de  dessin  dans  une  fabrique,  il  reste 
pendant  deux  jours  sans  iravailler.  Les  Trades- 
Unions  imposent  dans  ce  c:is  aux  patrons  un 
salaire  de  5  sbilliags  par  jour,  soil  6.25.  Les 
maitres  se  sonl  inclines. 

Un  patron  donllesafliiiress'etaienl  ralenlies, 
avait  refu  des  ordres  presses  pour  un  metier. 
Mais  Fouyrier  qui  y  Iravaillait,  etail  un  fervent 
adorateur  de  Bacchus  ;  s'etanl  enivre  le  samedi, 
il  fut  pendant  plusieurs  jours  dans  Timpossibi- 
liie  de  se  remetlre  au  travail.  Le  mercredi,  le 
mailre  impatienie  appela  un  autre  ouvrier  pour 
le  remplacer.  Aucun  d'eux  n'y  consenlil,  les 
Trades-Unions  interdisanl  A  leurs  membres  de 
prendre  la  place  d'uli  confrere  qui  ne  s'etait 
pas  volontairement  retire.  Le  tabricant  dul  en 
passer  par  1^. 

Bien  enlendu,  les  patrons  anglais  se  plaignenl 
vivemenl  des  Trades- Unions  ;  ils  les  accusent 
par  leurs  exigences  de  rendre  la  condition  de 
rindustrie  plus  difficile.  Ils  oublient  seulement 
qu'ils  portent  aujourJ^hui  la  responsabilite  de 
leurs  erreurs.  Imbus  de  Tidee  que  le  travail 
bumain  est  une  marchandise,  ils  se  sont  tout 
a  fait  separes  de  leiirs  ouvriers,  vis-a-vis  des- 
quels  ils  se  sont  crus  degage.s  de  toute  obliga- 
tion, une  fois  le  salaire  paye.  Ceux-c»  ont  alors 
demande  a  Tassociation  ce  qu'ils  ne  Irouvaient 
pas  dans  le  patronage  ;  el  elle  leur  a  procure 
une  incontestable  amelioration  de  leur  sort. 
Nous  avons  rencontre  des  ouvriers  malades  qui 
touchaienty  lout  le  temps  de  leur  maladie,  une 
somme  presque  egale  k  leur  salaire. 

Ajoulons-le  egalement,  les  Trades-Unions  ne 
sonl  pas  sorties  de  leur  rdle  ;  elles  se  sont  pro- 
pose de  venir  au  secours  des  ouvriers,  et  non 
de  faire  de  la  politique.  Leur  conduile  s*esl  ri- 
goureusemenl  conformee  k  leur  programme : 
elles  ont  laisse  pleine  liberie  a  leurs  membres, 
en  dehors  des  questions  de  travail. 

Parmi  les  industries  textiles  qui  souiTrent, 
nous  pouvons  citer  la  dentelle,  dont  le  centre 


principal  se  trouve  a  Nottingham.  La  dentelie 
depuis  longlemps  se  fail  k  Ta  machine,  et  la 
production,  qui  ne  s'arrete  jamais,  parvient 
sans  peine  a  de  passer  la  consommation.  En 
meme  temps,  les  aulres  pays  avec  lesquels  I'An- 
gleterre  entretenail  des  relations,  frappaieni  ses 
marcbandises  de  droits  trfes  protecteurs,  ijuel- 
ques-uns  mSme  quasi-prohibitifs,  qui  rendaient 
rexportation  k  peu  pres  impossible.  Aussi,  pour 
echapper  k  ces  droits,  plusieurs  induslriels  an* 
glais  etablissent  des  fabrique.s  en  Russie,  qui 
constitue  pour  eux  un  marche  important.  C*esl 
une  ressource  a  laquelle  tous  ne  peuvent  avoir 
recours,  et  les  esprits  perspicaces  n'envisagent 
pas  sans  efTroi  Tavenir  de  la  dentelie,  qui  groupe 
autour  d*elle,  a  Nottingham,  une  population  de 
plus  de  50.000  ouvriers. 

...  D*une  maniere  generale,  les  induslriels 
anglais  reprochenl  aux  Fran^ais  de  faire  les  af- 
faires avec  Irop  de  lenteur  et  de  ne  pas  savoir 
se  plier  aux  necessites  du  moment,  aux  nou- 
veaux  goAls  de  la  clientele.  L'un  d'eux,  tr^s 
sympathique  a  la  France  —  et  ils  ne  le  sonl  pas 
tous  —  observait,  non  sans  justesse,  que  les 
Fran^ais,  si  amateurs  dechangemenls  politique.*^, 
eiaient  en  maliere  d'induslrie  et  de  commerce 
des  conservateurs  obslines,  voire  meme  des 
rouliniers  impenitenls. 

Une  telle  situation  devait  necessairement 
tourner  les  esprits  vers  reiablissemenl  de  droifcs 
prolecteurs.  Puisque  les  pays  eirangers  taxent 
nos  marcbandises,  pourquoi  ne  ferions-nous 
pas  supporter  ii  Tentree  de  leurs  produits  en 
Angleterre  une  charge  qui  reiablirait  Tegalite 
deiruile  mainlenanl?  De  cette  idee  esi  sortie  la 
ligue  du  Fair-Trade y  ou  commerce  equitable. 

Le  Fair-Trade  a  repandu  ses  ideos  dans  les 
milieux  memes  qui  lui  sembluienl  le  plus  fer- 
m6s,  nos  lecteurs  le  savent.  Nous  en  avons  eu 
nous-meme  plus  d'un  temoignage.  Ainsi,  un 
des  professeurs  d'economie  politique  des  plus 
distingues  de  TUniversite  de  Cambridge,  M. 
Marshall,  nous  a  declare  que  le  libre-echanjje 
n'etait  nullement  pour  lui  une  question  de  prin- 
cipe,  mais  de  fait ;  utile  dans  certaines  circons- 
tances,  il  etail  nuisible  a  la  prosperite  d'un  pay? 
dans  d'autres,  et  cependant  M.  Marshall  est 
considere  comme  appartenanl  a  Tecole  classique. 
Les  ni^nes  des  fondateurs  de  TEcole  ont  dii 
Iressaillir,  eux  qui  eievaient  le  libre-echange  a 
la  hauteur  d'un  principe  absolu. 

Parmi  les  ouvriers,  le  Fair- Trade  a  conquis 
de  nombreux  partisans.  Gelui  dont  nous  avons 
fait  la  monographie  a  Nottingham,  b'indignait 
centre  Tentree  en  franchise  des  marcbandises 
etrangeres,  tandis  que  les  produits  qu*ils  fabri- 
quaient  ne  recevaient  pas  les  memes  traiteroents. 
Beaucoup  d'induslriels,  quelques  habitues  qu'ils 
soient  aux  pratiques  du  libre-echange,  com- 
mencenl  a  en  eprouver  les  inconvenients ;  ils 
verraient  done,  non  sans  d6plaisir,  reiablisse- 
menl de  droits  prolecteurs.  Enfm,  esl-il  utile 
de  Tajouter?  les  proprieiaires  fonciers,  ecrases 
par  la  concurrence  americaine,  sont  les  adver- 
saires  les  plus  determines  du  regime  actuel. 
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Toulefois,  la  question  agricole  se  prisenle  sons 
un  aspect  tout  difT^reQl  de  la  question  indua** 
trielle ;  elle  m^riie  une  6tude  k  part.  Aujour- 
d*hui  lais^ons-l^  de  cdt6. 

Ce  sont  la  des  forces  s^rieuses  en  faveur  du 
regime  protecleur,  el  n^anmoins  tous  les  An- 
glais que  nous  avons  interrog^  sur  les  chances 
desucces  du  Fair-Trade  nous  ont  f&it  une 
r^ponse  identique.  Us  ne  croient  pas  qu'il 
triorophe  jamais. 

Le  marquis  de  Salisbury  disait  au  Parlehient, 
dans  un  debal  soulev^  k  ce  sujet :  a  L'abandon 
du  libre-^change  6quivaudraitpourrAngleterre 
k  une  revolution  ».  Ses  pratiques  sont  tellement 
entries  dans  les  moeurs  que  beuucoup  h^sile- 
raient  k  rompre  a\ec  elles.  Bien  des  industriels 
avec  lesquels  nous  nous  sommes  entrelenu, 
sont  d'avis  que  des  droits  ^lablis  pour  une 
courte  p^riode  sur  les  marchandises  ^trang6res 
rendraient  certainemenl  des  services ;  mais, 
ajoutaient-ils,  hi  une  industrie  ^tait  ainsi  favo- 
ris^,  toutes  ne  manqueraienl  pas  de  reclamer 
uo  traitement  identique.  En  outre,  il  est  plus 
facile  d*6lablir  des  droits  que  de  les  supprimer. 
Une  autre  raison  rend  encore  Tabandon  du  re- 
gime actuel  plus  improbable.  La  mariiie  mar- 
cbande  anglaise  a  pris  un  magnifique  d^velop- 
pemcnt :  est-ce  k  cause  du  libre-^cnange^  est-ce 
malgr^  le  libre-^change?  Nous  ne  nous  pronon- 
gons  pas  sur  ce  point.  Toulefois,  I'adoption  d'un 
r^me  ^conomique  nouveau  renconlrerait  de 
ce  cdt^  une  violenle  opposition.  Elle  seule  suf- 
Orait  peul-^tre  pour  decider  les  pouvoirs  publics 
au  maintien  du  statu  quo. 

Si  elle  voit  se  restreindre  ses  debouches  sur 
les  marches  ou  jadis  elle  ne  redoutoit  aucune 
concurreoce,  Tindustrie  anglaise  entretient  en- 
core de  Dombreuses  et  fruclueuses  relations 
avec  ses  coloDies,  avec  I'Australie,  avec  Tlnde, 
avec  le  Canada.  Les  fabricants  dont  les  aflfaires 
se  r^lr^issent,  d*autre  part,  n'h^sitent  pa.<i  k 
eolreprendre  un  voyage  en  Am^rique  ou  en 
Australie  pour  pr^sider  k  T^tablissement  d'un 
coinploir  ;  un  voyage  sur  le  nouveau  conlinent 
ou  en  Oc^anie  parait  plus  aisd  k  un  Anglais 
qu'un  voyage  en  Anglelerre  k  un  Frangais.  Li, 
lis  mettent  k  la  l^te  de  celte  maison  lointaine 
un  do  !eurs  fils.  Elleleur  fait  regagner  ce  qu'ils 
perdent  d*uD  autre  c6te. 

Les  lois  et  les  moeurs  s'enlendenl  pour  favo- 
riser  cette  expansion  de  la  race,  et  avec  elle, 
rindastrie.  Les  families  anglaises  sont  nom- 
breuses ;  les  enfants  acqui^rent  dans  une  Edu- 
cation virile  des  habitudes  de  vigueur,  its  ne 
soot  pas  habitues  a  compter  sur  Th^ritage  pa- 
ternei,  dont  its  cscomptent  dans  une  molle  oi- 
sivel#  les  esp^rances  dories.  Ce  sont  eux-m6mes 
qui  doivent  faire  leur  destin^e.  Le  p^re  de  fa- 
rnille  sait,  de  son  c6l6,  qu'il  n'entieprend  pas 
une  oeuvre  viagfere ;  la  loi  n'impose  pas  une  li- 
quidation pEriodique  aux  families.  Soucieuse 
d'assurer  la  conservation  du  patrimoine,  elle 
laisse  au  p^re  le  soin  de  distribuer  sa  fortune 
comme  il  Tenlend.  Les  jeunen  filles  ne  resol- 
vent qoe  des  dots  peu  ioiportanles,  m^me  dans  I 


les  families  riches.  Par  cons^uent,  fous  les 
efforts  du  p&re  se  concenfrent  sur  son  Elablis- 
sement  industriel ;  la  loi  ne  vient  pas  le  con- 
trarier. 

Lesjeunes  gens  qui  Emigrent  k  T^tranger, 
ne  sont  pas  non  plus  g^n^s  par  les  exigences 
impitoyables  du  service  mililaire.  Nous  avons 
d&jk  rapports  ici  m^mc  les  voeux  des  chambrea 
de  commerce  fran(^ises  signalant  les  eutraves 
qu*apporlent  au  d^veloppement  du  commerce 
d'exportation  certaines  dispositions  des  loissuc- 
cessorales,  jointes  au  service  obligatoire  ;  maU 
heureusement,  la  loi  nouvelle  va  encore  les  ac-> 
croilre.  Elle  nous  constiiuera  en  plus  flagrante 
inferiority  a  Tegard  des  peuples  qui  ne  poussent 
pas  jusqu'a  raveuglem<%nt  le  f^ticbisme  de  cer- 
tains mots.  C*e.st  a  Texpansion  de  la  race  (|ue 
I'Angleterre  est  redevable  de  I'essor  de  son  In- 
dustrie. 

Constalons  encore,  k  propos  de  ces  observa- 
tions  sur  Tindustne  anglaise,  la  decadence  du 
port  de  Londres. 

I«s  ports  de  Liverpool  et  de  Cardiff  lui  font 
une  concurrence  de  plus  en  plus  redoutable. 
De  plus,  afin  de  s*6viler  les  sinuosilds  de  la 
Tamise,  beaucoup  de  navires  deposent  leur 
cargaison  dans  un  pjrt,  h  Newhaven,  par  exem« 
pie,  d'ou  le  chemin  de  fer  les  exp^dle  plus  ra- 
pidemont  dans  la  capitate.  Enfin,  Tistlime  de 
Suez  rend  facile  aux  navires  venant  de  Tlnde 
I'acc^d  de  Marseille  et  de  Brindlsi ;  ils  envuient 
de  \k  par  la  voie  ferr^e  les  marchandises  qu'i 
est  urgent  d'exp^dier. 

L<?s  docks  de  Londres  ont  vu  en  m^me  temps 
leur  importance  diminuer  ;  autrefois  c'^tail  une 
affaire  magnifique,  maintenant  les  actions  ont 
8ubi  une  depreciation  considerable.  La  faoilite 
plus  grande  des  communications  rend  les  gros 
approvisionnements  moins  necessaires,  et  aussi 
faut-il  ajouter  I'enorme  dimension  des  navires, 
tels  que  ceux  qui  viennent  des  Indes. 

En  voita  assez  aujourd'hui,  dit  le  Travail 
National ;  nous  aurions  certes  bien  d*autres 
impressions  k  rapporter;  mais  ce  sera  peut-eire 
pour  une  autre  fois. 


Le  travail  de  oait  dais  les  filatures  et  les  t'ssages 

La  Chambre,  on  s*en  souuient,  a  vote,  en 
premiere  lecture,  un  projet  de  loi  -interdisant 
le  travail  de  nuit  dans  les  usines  et  limitant  k 
un  maximum  de  dix  k  onze  heuret^  le  travail 
quotidien  des  ouvriers.  Une  protestation  contra 
cette  loi  vient  de  se  produire,  protestation  qui 
emune  de  ceux-la  memes  qu'ellea  la  pretention 
de  proteger,  et  qui  est  signee  par  plusieurs  mil- 
liers  d'ouvriers  vosgiens : 

€  Le.s  ouvriers  vosgiens  habilent  des  regions 
montagneuses  ou  le  developpement  de  Tagri- 
culture  est  impossible  et  ou  Tindustrie  seule 
pent  les  faire  vivre.  Dans  leurs  families,  tout 
ie  monde  travaille;  chacun  contribue  par  son 
salaire  aux  exigences  de  la  vie  commune,  et 
parfois  le  p^re,  la  mdre  et  les  enfants  au-dessus 
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8e  miatorae  an*  sonf  ocetfp^s  dans  Yes  nnmea. 

<  Le  tra^il  dhirne,  dans  les  fabriques  oik  i\ 
M  appliqo^  d'une  mani^re  exclusive,  com- 
mence k  cinq  heures  et  Gnil  le  soir  a  sept  hen- 
res.  It  y  a  deux  heures  de  repos :  nne  demi- 
henre  le  matin  pour  le  dejeuner,  et  une  heure 
et  demie  h  midi  pour  le  diner.  Pour  la  m^e  de 
iamilte  qui  a  k  preparer  le  repas  des  siess, 
cette  interruption  de  travail  ne  constilue  pas 
ttn  repos. 

c  Anssi,  dans  bien  des  menages,  )a  femme 
pr^f^e-t-clle,  quand  elle  )e  peut,  le  travail  de 
nuit  au  travail  de  jour.  En  effet,  dans  certaines 
usines,  pour  1  utter  efficacement  conlre  la  con* 
currence  ^trang^re  el  pour  r^duire  les  frais  g6« 
A^i'aux  dans  la  plus  grande  proportion,  le  tra- 
vail s'eflectue  sans  interruption.  Le  personnel 
est  divis^y  comme  dans  les  mines,  en  deux 
^uipes :  Tune  de  jour,  i'autre  de  nuit,  travail- 
font  de  minuit  k  midi.  Cette  ^quipe  de  nuit, 
apr^  douze  heures  de  travail  et  six  ou  sept 
heures  de  repos,  peut  encore  disposer  dans  la 
journte  de  cinq  ou  six  hearer,  que  les  femmes 
a£fectent  aux  soins  du  m^age. 

«  Ctesystfeme,  qui  n'est  pas,  k  proprement  par- 
ler,  le  travail  de  nuit,  mais  le  travail  mixte, 
permet  aux  ouvners  de  passer  une  parlie  de  la 
journto  en  plein  air  et  d'y  puiser  des  forces 
pour  se  livrer  ensaile  au  travail  de  Tusine.  Sans 
doute,  il  a  cotitre  lui  certains  inconv^nients, 
mais  il  a  Tavantage  de  ne  pas  surmener  t*ou- 
vrier  par  un  travail  diurne  prolong^  qui  ne 
laisse  que  le  temps  de  rentrer  cties^  lui  pour 
souper  et  pour  dormir  ». 

Le  Temps  estime  que  la  loi  projet^e  bouie- 
verserait  touies  ces  hsibitudes :  elle  ferail  one- 
reuse  pour  rindustrie  an  point  de  t'enip^cher 
de  souteair  convenablement  la  luite  avec  T^- 
tranger  ;  elle  serait  d^vantaigetise  pour  de 
nombreux  ouvriers,  k  qui  elle  supprimerait  une 
partvs  du  salaire. 

Aussi,  ajoate-t-il,  on  ne  saurait  trop  m6diter 
ies  eoftclusions  de  la  petition  des  ouvners  des 
Vosges : 

€  Ne  portez  pas  atleinle,  disent-ils,  k  la  plus 
sacr^e  de  touies  les  liberl^  :  la  liberty  du  tra- 
vail. Laissez-nous  le  ohoix  de  nos  heures,  et, 
plus  m^me,  laissez-nous-en  le  nombre.  Ne  li- 
mitez  pas  la  quantity  de  pain  qu'it  nous  faut 
gagner :  beaucoup  de  nous  doivent  en  gagner 
pour  deux  et  souvent  pour  plus.  Restez  tuleurs 
de  Tcnfance,  mais  ne  retirez  pas  son  heure  de 
travail  k  un  homme  dans  toute  la  forc^  de  Tftge, 
et  qui  peut  encore,  sans  fatigue,  ramasser  une 
r^erve  pour  le  moment  ou,  vieux  ou  malade, 
il  ne  pourra  plus  travailler  que  six  heures  et 
peut-d(re  un  jour  ne  plus  travailler  du  tout  >. 

Dans  ces  conditional  dit  en  conclusion  uotre 
confr^e,  nousestimons  que  la  Chambredevrait 
se  borner  a  modilier  la  loi  de  1874,  pour  en 
renforcer  les  prescriptions  relatives  a  son  exe- 
cutioo  el  laisser  les  adulles  hommes  et  femmes 
travailler  fc.leuj?  guise ;  car  ils.  savant  mieux  que 


PBfat  ee  quite  doivent  faire  poor  assurer  leur 
subsTStance  et  oelle  de  leurs  enfanfs. 


Cbvkre  msritiliTe  to  titi  et  mifaclires  h  Iixaet 

M.  le  President  expose  que  la  loi  sur  les  ac- 
cidents qui  a  fi\^  Tobjet  d'une  deliberation  an- 
f^rieure  de  la  Chambre  consultative  de  Maza- 
met,  a  ^t^  vot^e  par  la  Chambre  des  deputes  et 
a  eie  transmise  au  S^nat,  qui  a  nomme  une 
commission,  en  ce  moment  k  I'oeuvre  ;  —  il  es- 
time que  la  Chambre  consultative  de  Mazainet 
doit,  dans  un  esprit  de  justice  et  de  solidarity, 
dontier  son  avis  el  engager  le  S^nat  k  modifier 
eertaines  parties  de  cette  loi,  pour  en  faire  une 
seuvre  Equitable,  resserrant  les  rapports  du  pa- 
tron et  de  I'ouvrier. 

A  ce  propos,  M.  le  President  donne  lecture 
d'un  rapport  li^s  complet,  pr^enl^  par  M.  Re- 
nd Jourdain,  au  nom  de  la  commission  de  TAs- 
socialion  de  Tlndustrie  fran^^ise,  et  propose 
d*appuyer  aupr^s  de  la  commission  du  S^nat, 
les  conclusions  de  ce  rapport,  qui  soutcelles-ci: 

lo  Clafisification  des  accidents  en  trois  cate- 
gories, suivant  qu'ils  seat  dtts  a  la  faute  du  pa- 
tron, a  celle  de  I'ouvrier  ou  au  risque  profes- 
sionael ; 

2«  Etablissement  d*u«  tarif  invafiable  d'in- 
demniie  basd  sur  le  salaire  de  Touvrier  au  mo- 
ment de  Taccident ; 

3<*  TraiAement  ^gal  du  patron  et  de  Touvrier 
devant  la  loi,  en  leur  en  ansurant  le  ben^Gce 
dans  tons  les  cas,  sauf  ceini  de  iaute  volontaire 
et  personoelle. 

Les  membres  presents,  apr^s  discussion,  de- 
cident  d*appuyer  aupi^s  du  Sdnat  les  conclu- 
sions ci^essus  indiqudes,  en  renouvelant  le 
voeu  exprim^  dans  la  s^nce  du  27  jutn  1887, 
ainsi  con^u : 

«  Consid6ranl  que  s*il  est  juste  queTEtat  pro- 
tege les  ouvriers  vivant  exclusivement  de  leurs 
sa  la  ires  contre  les  accidents  dont  ils  peuvent 
61re  victimes,  il  est  juste  aussi  quMl  protege  les 
patrons  contre  des  responsabilllds  qui  peuvent 
entrainer  leur  ruine  et  priver  leurs  ouvriers  de 
travail  ; 

c  Considdraot  que  I'assurance  par  I'Etnt  peut 
seule  donner  satisfaction  aux  inf^r^ts  des  uns 
et  des  autres  ; 

c  Approuve  le  voeu  dmis  par  la  Chambre  de 
commerce  dc  Cist  res  et  demande,  comme  elle, 
que  tout  projet  de  loi  sur  la  responsabilit^  des 
patrons  vis-4-vis  de  leurs  ouvriers  contienne  en 
m^mc  temps  un  projet  d^assurance  par  TElat 
qui,  moyennant  le  paiement  d*une  prime  an- 
nuelle  bas6e  sur  les  salaires  pay^s  et  tenant 
comple  de  la  profession  du  patron  etde  Tinstal- 
lation  de  son  usine,  le  garantirait  contre  tonle 
responsabilitS  qui  pourrait  lui  dtre  impute  en 
cas  d'accident ». 

M.  le  President  est  cbang^  de  faire  parvenir 
celte  ddlib^raUoii  k  M.  Edouiwrd.  Barbe^,  sana- 
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(eur,  membre  4e  la  Ghainbre  eonsultelive,  qui 
voudre  biea  la  remetlre  lui-m6fne  ft  M.  to  Pf%- 
sideat  de  la  commissioii  du  S^nat. 

Le  President^ 
E.  Alba  La  Soukce. 

NODTEADX  BRETETS 

INTERESSANT  L'iNDUSTRIE  LAINlfeftE 

193.628.  —  49  oclobre  1888,  Nouvelet.  — 
Bropge  des  chardons,  avaut  caidage,  dans  la 
laine  ou  autres  mati^res  textiles. 

193.678.  -  S3  octobre  4888^  Tweedaie.  — 
Perfectionnements  dans  les  rubans  de  cardes 
etdans  les  aUaehes  servant  k  y  fixer  la  garni- 
ture. 

193.685.  —  23  oclobre  18^,  Masson  (dame). 
—  Pince  arr6te-fil  pour  bobines. 

193.700.  —  29  oclobre  1888,  Ricbe.  —  Sys- 
l^ffle  de  support  de  bobinoir  k  pression  automa* 
tique. 

193.842,  —  31  oelohre  1888,  Soci^t^  Am^d^e 
ProavQst  et  Cie.  —  Machine  k  ^chardonner  les 
raines  lav^e^ 

193.858.  —  5  novembre  1888,  Vallaeys,  rue 
Pierre-de^Roubaii,  145,  k  Roobaix.  —  Ferfec- 
tioonementa  apportte  aux  macluAefi  k  douUar 
les  nis  provenani  de  la  filature. 

193.859.  —  6  novembre  1888,  Slorhay,  rue 
de  Roubaix,  57,  k  Tourcoing.  —  Eluve  de  con- 
diiionnement  des  ieEtiles  et  aulree  mati^resby* 
grom^lriques.     . 

194.100.  —  14  BOfvembre  1888,  BurHeU  (lea 
aeurs).. —  Appareil  perfectionn^  pour  netloyer 
k  iaine  et  autres  produits  textiles. 

192.734.  —  19  octobre  1888,  Piai  et  Pierrel. 
CertiGcat  d'addition  au  brevet  du  6  septembre 
188S.  —  Examinateur  malh^matique  du  fil. 

150.507.  ^  3Q  octobre  18BB^  VimoiU.—  Cer- 
litical  d*additioa  au  brevet  du  4  Janvier  1884. — 
Machines  k  fi4er  contvnues. 

17ft.2Dl.  —  30  oclobre  1888,  Vimont.—  Cer- 
tificat  d'addition  au  brevet  du  22  mai  1886.  — 
Machines  continues  a  filer. 

188.779.  —  7  Dovembre  1888,  Six-Scrive.— 
Certificat  d'addition  au  brevet  du  21  fAvrier 
1888.  —  Metier  dit :  Triple  cantinu. 

19a.55&-  — 15  octobre  1888,  Jenny.  —  Ten- 
deur  automalique  de  la  corde  k  broches  des 
metiers  4  filer  et  r^gulateur  de  la  torsion. 

193.644.  —  20  octobre  1888,  Klug.  —  Nou- 
veaii  tfaitement  dee  &h  de  la  chaine  isans  eiB'" 
plot  de  colle. 

193.725.  —  25  octobre  1888,  Reiz.  —  Metier 
a  tisser  le  d&DiAS* 

103.689.  —  26  octobre  1888,  Berger.  -^  Me- 
tier k  fisser  automalique  k  plusieurs  naveWes. 

193.772.  —  27  oclobre  1888,  Ii  vin.  —  Per- 
feclioiraeiMtftla  dans  le  sabotage  des  navettes  de 
metiers  k  tisser. 

193.762.  —  2  noveiiAre  1888,  Soci^lS  Du- 
cot^,  Caquet^VauxeUe  et  G6te.  —  FabriealiaD 
d'tm  ootitean  tiesu  dil :  Mirire  r&^fjth. 


193.903.—  5  novembre  1888,  Korff  et  Wolff. 
Disposition  dieclrique  servant  k  annonc^r  aute^ 
matiquemenl  la  rupture  des  fils  dans  les  our^* 
dissotrs  ou  k  d^sembrayer  les  ourdissotrs  fn^«- 
caniques. 

191.473.  —  16  octobre  1888,  Bourg.  —  Ceiu 
tificat  d'addition  au  brevet  du  28  juin  1888.  — « 
Battants  broeheurs. 

186.148.  —  29  octobre  1888,  Guyot.  -  Cer- 
tificat d'addition  au  brevet  du  4  oclobre  1887. 
—  Navetle  k  roues. 

190.712.  —  23  oclobre  1888,  Moraes.  —  Cer* 
tificat  d'addition  au  brevet  du  !«'  mai  1888.  — 
Metiers  k  tisser 

193.762.  —  7  novembre  1«68)  Soci^6  Du- 
ool^,  Gaquet-Vauzelte  et  G6te.  —  Gerttficat  d'ad-^ 
dition  au  brevet  du  2  novenibrel888.  —  Moire 
royale. 

193.602.  •>- 17  octobre  1888,  Soci6t^  M.  Um^ 
chauff6e  et  Cie.  —  Application  aux  meters  k 
bonneterie  k  lisi^res  d*une  seoonde  presse  dee- 
tin^e  k  obtenir  des  dessins  sor  le  tissu. 

193.624.  —  22  octobre  1888,  Huntz-Nass,  k 
R^ch^y  (Territoire  de  Belfori).  —  Perfection- 
nements dans  les  metiers  k  bonneterie  genre 
triccteurs  ou  tricoteuaea  omnibus,  k  fontures 
rectilignes  oppos^es  et  k  aiguilles  self-acting  k 
palettes  pour  fabriquer  tous  genres  de  bas  et 
cbauesettes  d'uu  bout  k  Tautre  eur  le  mtod 
metier. 

193.905.  —  5  novembrel888,  Paget.  —  Per* 
fectionnements  dans  la  fabrication  el  dans  Tap' 
plication  ou  revnploi  des  goosbets  en  tricol  pour 
calegoRs,  pantanlons  d^bommes  et  de  femmes, 
manches  de  vestes,  jerseys,  gilets  et  autres  ar- 
ticles inalogues. 

193.948.  —  6  noverabre  1888,  loffrey-Da^ 
moiseau.  —  Syst^me  de  forme  pour  gilets  da 
bonneterie. 

RETDE  DES  liRfil^ 

Londres,  i9  fevrier.  —  Les  cours  am^liorA? 
de  la  secoude  p^riode  de  la  1'^  s^rie  d*ench^red 
de  laines  coloniales  se  sent  maintenus  jusqu'a 
la  cloture,  qui  vient  d'avoir  lieu  avec  animation, 
malgr^  le  depart  de  nomLreux  acbetears. 

Sur  le  d^but,  on  pent  color  iine  bausse  mo- 
yenne  de  1/2  denier  sur  les  meilleures  laines 
merinos  d'Auslralle  propres,  fines  pour  le  pei- 
gne  et  la  carde,  sur  tous  les  agneaux  et  !ed 
scoured  nerveuses,  sur  les  toisons  en  suint  dd 
Gip  de  Bonne-Esp6rance  propres  au  peigne^ 
ainsi  que  pour  les  scoured  de  la  m6me  prove- 
nance. Les  rectifications  du  d^but  sir  les  suitits 
fondants  ont  partiellement  disparu.  Les  half- 
bred  et  les  crois^es  ont  ofotenu  les  cotes  ex- 
tremes des  derni^res  yentes. 

L'augmentalion  sur  les  Port-Philippe  de  oa- 
tare  soyeuse,  fine,  blanche,  do^ce,  nerveose 
el  propre,  atteint  jusqu*&  6  pence  en  lav6es  et 
2  pence  en  suint.  Etle  correspond  du  reate  k  la 
r^cenle  amelioration  its  soies. 
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On  estime  que  le  continent  de  TEurope  a  pris 
environ  420.000  bailes,  et  les  Etat8-Unis  en- 
viron 6.500  balles.  La  France  a  traits  une  forte 
Sroportion,  malgr^  {'abstention  parlielle  du 
ford.  L'Alsace  a  achel^  plus  que  I  Allemagne. 
Les  appro  vision  iiements  des  Anglais  d^passenl 
la  moyenne  habituelle. 

On  a  reniarqu^  I'excellenle  nature  de  toules 
les  laines  de  TOuest  de  Victoria,  ou  le  temps  a 
M  plus  favorable  que  dans  les  autres  parages 
de  cetie  colonie.  Les  Queensland  soot  assez  g^- 
n^ralement  un  pen  maigrc^,  tandis  que  cer- 
taines  regions  de  Sydney  ont  envoys  d'excel- 
lents  specimens  de  laines  m6rinos  a  pei^ne. 
Les  Adelaide  gagnent  en  longueur  ce  qu'elles 
perdent  en  Gnesse ;  pour  certains  emplois  en 
bonneteriey  on  les  remplace  par  des  toisons  du 
Cap  de  Bonne  Esp^rance,  qui  produit  mainte- 
nant  en  abondance  une  excellente  laine  k  pei^ne 
0ii-Gne,  blanche,  propre  et  bouffanle.  Les  meil- 
leures  scoured  fines  du  Lap,  d*une  propret6  et 
d*un  lavage  irr^prochables,  onl  joui  d'une 
grande  favour,  h  cause  de  la  difficult^  de  trouver 
une  pareille  quality  assez  propre  en  Sydney. 
Beaucoup  de  laines  crois^es  d'Australie  sent 
bien  pouss^es,  nerveu.ses,  douces,  propres  et 
soyeuses.  Les  agneaux  d'Australie  ont  el6  abon- 
dants  et  fort  recherch^s,  malgr^  les  mali^res 
v^^tales,  dont  beaucoup  de  lots  sont  surchar- 
ges. Tous  les  morceaux,  pieces,  ventres  el  de- 
bris ont  ete  tr^s  disputes  pour  les  peign^  d'in- 
dustrie  et  les  ^paillages  chimiques. 

Dans  les  36  catalogues,  on  a  offert  en  19 
jours,  195.210  balles  d'Australie  et  54.570  b. 
du  Cap  de  Bonne-Esp^rance,  soil  ensemble 
249.780  balles,  donnant  une  moyenne  de  13.146 
balles  par  jour.  Sur  22.160  balles  retirees,  une 
grande  partie  a  ^1^  r^alis^e  entre  s^nces,  ou 
aux  ench^res  ult^rieures. 

La  2«  Si&rie  d'ench^res  commencera  le  2  avril 
prochain  et  sera  suspendue  du  18  au  23  pour 
les  fetes  de  P&ques. 

Paris.  —  Voici  le  prix  des  laines  sur  cette 
place : 

Laines  courles.  —  Metis,  2  fr.  00  i  2  fr.  10. 
Bas  fin,  1  fr.  90  a  2  fr.  ;  haut  fin,  1  fr.  60  ^ 
1  it.  75.  Communes,  1  fr.  &  1  fr.  25  ;  Beiges^ 
de  0  fr.  60  4  0  fr.  80. 

En  laines  du  pays,  il  s'est  fait  quelques  af- 
faires en  peign^s  de  France,  Ones,  en  croises ; 
en  peignes  et  ro^gisserie  metis  et  en  bas-fins 
demandes  par  Roubaix. 

Les  blousses  de  France  et  de  peaux  sont  de 
ventes  courantes. 

On  s'expUque  la  fermcie  de  Londres  pour  des 
besoins  pressants  h  remplir.  La  fabrique  lulte 
depuis  longtemps  centre  les  prix  de  la  laine  et, 
son  stock  s'epuisant,  elle  est  obligee  d'acbeter 
certains  genres  d'Australie  qui  lui  manquent, 
specialemenl  pour  Talimentation  de  ses  machi- 
nes. Nous  parlous  non  seulement  des  industriels 
anglais  et  iran^ais,  mais  encore  des  Beiges  et 
des  AUemands  qui  font  nombre,  ainsi  que  des 
Ainericains  qui  viennent  aussi  s'approvisionner 


sur  le  marche  de  Londres.  En  se  reporlant  sur 
nos  places  de  fabrique,  on  y  rencontre  le  calme 
en  general.  Les  ventes  de  Londres  ont  certai- 
nement  provoque  quelques  affaires ;  mais  les 
prix  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  qui  les 
pratiquent  sur  cette  derniere  place.  Aussi  le 
negociant  en  laines  ne  peut- il  operer  que  tr^s 
difGcilement  sur  celles  d'Australie.  Elles  ne  lui 
laisseraient  aucune  marge  pour  les  realiser  en 
peignes. 

Quant  aux  laines  de  Buenos-Ayres,  les  prii 
sont  faibles. 

Voici  le  resultat  de  la  vente  publique  de  peaux 
de  mouton,  qui  a  eu  lieu  k  Bordeaux,  le  23  fe- 
vrier  courant : 

Sur  1.993  balles  presentees,  1.258  out  ete 
vendues. 

Acheteurs  assez  nombreux  ;  encheres  peu 
animees ;  prix  sans  changement  sur  la  vente 
publique  de  novembre  ;  faiblesse  pour  les  hautes 
laines. 

Voici  les  operations  du  conditionnement  pu- 
blic des  matieres  textiles  faites  k  Verviers  en 
Janvier  1889 : 

Entrees.    Nonibi^  de  parlies.  317 

:b  Poids  presente  :     183.247  kil. 

Conditionnements  hygrometriques  .      .  646 

Numerotages  de  fils 4 

Decreusages  ou  degraissages    •       .      •  74 

Mesurages  d'etoffes     .....  JO 

Pesages  simples  de  marchandises    .      •  5 

Simples  tares  d*emballages      ...  G 
Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges 4 

Dosages  des  surcharges  dans  les  textiles  .  3 

Analyses^  chimiques  et  autres  ...  6 


aERSEIGNEIEHTS    COIIERGIiOX 

FormationB  d«  SociAt6B 

Dufourmantel  el  Cie,  expl.  d'one  filature  de  laines  en 

Russie,  boul.  de  la  Libert^,  1*29,  chez  &f .  Joire,  ban- 

quier,  a  Lille.  —  Cap.  social  :  lUO.OOO  fr.  plus  im- 

meuble  et  materiel. 
Dalbis  p6re  et  lils  atnd,  lainages,  etc.,  k  Rabastens 

(Tarn).  —  Cap.  social  :  5.000  fr. 
Morland  et  Cie,  tailleurs,  rue  St-Uonor^,  189,  k  Paris. 

—  Cap.  social :  18.000  fr. 
Copin  fr^res,  confections,  etc.,  boul.  StGermain,  58. 

k  Paris.  —  Cap.  social :  30.760  fr.. 
Caub^re  et  Cie,  plumes,  duvets,  laines,  etc.,  rue  des 

Feuillantines,  9,  a  Toulouse  (Hte-Garonne).  —  Cap. 

social :  100.000  fr. 
Rossi  et  Cie,  nouveautds  et  confections,  rue  Nationale, 

a  Philippevilie  (Alg^rie).  —  Cap.  social :  50.000  fr. 
Houtteroan  et  Cie,  confections  pour  hommes,  me  de 

B^thune,  4i,  i  Lille.  —  Cap.  social  :  50.000  fr. 
Marzillier  et  Cie,  achat  et  vente  des  laines,  rue  de  Tin- 

dustrie,  15,  a  Tourcoing.—  Cap.  social :  450.000  fr. 
Doumenc  et  Cie,  confections  pour  dames  et  enfants^ 

rue  de  rHdtel-de-Ville,  59,  a  Lyon.  —  Cap.  social : 

20.000  fr. 
Hauteur  et  B^ranger,  tissas  et  nouveaut^s,  rue  des 

Carmes,  1,  a  Rouen.  ^  Cap.  social  :  900.000  fr. 

Prorogations  do  SooiAtAo 

Blech  et  Gillan,  lainages,  rue  du  Sentier,  33,  i  Paris. 
Smadja,  Marchina  et  Ciei  tissus  en  tous  genreS|  ii  Gons^ 
tantine  (AJg^rieJ. 


WodirioaUooB  d«  SooMtdB 

Ct:iiel-lt«Dall  »t  Cie,  leinlure  e(  d^zraissage  des  laines 
«nlrint  dans  la  fabrication  dea  draps.S  U  Ilastide' 
Haua;rr<><'<'  (Tarn).  —  Ca[>.  sociat  :  10.000  Tr. 

DuseelJonquoT.  (db.  de  lissus,  gazes,  bareges  et  au- 
tr<:s  nouveaulte  pour  robes,  chiles  Pt  confections, 
me  de  CMry,  i1  •>!  It,  i  Paris,  avec  niaiion  de  fabri- 
ulion  a  llohain  (Ai^ne).  —  ModiOcalion  des  sUluta 
el  prorogation  de  la  Soci^ld. 

DlseolatioiiB  da  SoclAtAa 

Cdouard  Coudol  ct  MtlR  Z^lie  Coudol,  commeice  de 
marchand-lailteur,  a  Troyes  (Aube).  —  Liquid.  :  M. 
Gn)sdemea£e. 

Pinelet  Crislofani,  v^tements  confectionnte,  me  de  Is 
R^Dublique,  17,  k  Uarseille.  —  Liquid. :  M.  Pinel. 

Agnel  el  ilorzane,  tallleurs,  rue  Colbert,  2,  k  Marseille. 

—  Liquid.  :  M.  Agnel. 

Hunier  et  Colotte,  fab.  in  bonneterie,  i  St-Di£  (Vosges). 

—  Liquid.  :  Its  associ^s. 

Birrand  et  n^piol,  abattage  des  laines,  rue  du  Hauloir, 

25el27,  a  bordeani.  —  Liquid.  :  M.  DSpiol. 
Lli^raull  el  F^Tre,  t.iilleure,  rue  d'Antin,  14,  a  Paris.— 

Liquid.  M.  F^vre  qui  conrlnue  seul. 
Root  et  Dehan,  fab.  de  draps,  i  Sedan.  —  Liquid.  ; 

M.  Rduj. 
Ilanillier  et  Gie,  achat  «t  leote  des  laines,  rue  de  I'ln- 

dustrie,  15,  i  Tourcoing.  —  Liquid.  ;  M.  Mariilljer. 
Chediill*  et  Cie,  Hlalure  clbenviunne  de  lajne  peignte, 

a  St-Aubin-ioute-Boulleng  I  Seine-In  fir.).  —  Liquid.  : 

M.  Chedville. 
F^rel  c[  BolleD,  dfcatissage  et  apprit  des  draps,  &  El- 

beuf.  —  Liquid,  r  H.  Kiret. 

D«oUr«UanB  de  FBllUtaa 

Calel  ain£,  marchand  de  tisaus,  bouL  de  la  Magdeleine, 
C.  a  Marseille.  —  i  rSvrier.  —  M.  Barrifere,  svndic. 

Debacker  (dlie),  march^inde  de  nouveaul^s,  a  Calais 
l|>.»-de-Calais).  —  U  Janvier.  —  UM.  Fasquel  et 
rooqaart,  ayndicB. 

Rteolution  de  Concordat 


Homologation  da  Concordat 


UGtRAHT:  II.  SAINT-DENIS. 


UN   NecOCIANT  %^'ilt 

gnes  aoDdes  dans  le  Yorkshire  (Angletetre)  reprd- 
leniertlt  d«9  maisons  iririeuses,  fabricants  d'efS- 
Joeliages  on  marchands  de  laines  el  de  poils.  Four- 
nirait  tes  meilleures  r^Mrences.  —  Ecrire  H  E, 
poile  raslaote,  Dewsbary  (Aogleterre). 


ANTONIO  CASELLA 

H1I.AIV.  Rue  Sl-htauriiio,  1 

REPRESENTATION 

En   Draperies    et    Tissua    divers 

lfi?tT,  iCUn  ET  TEHTES  PODI  GOIPTE 


CORSTHOCTEDHS  ET  FOOHIIISSEORS  PODK 
L'MDDSTUE  UIRIEBE 

LAINEUSES 
LeclSre  et  Damuieauz   pere   et  Ills,  a  Sedan.  —  SpS- 

cialil^  de  Inineusea  k  nn  tambour  cl  deux  contacts 
Uoaselin  p£ro   et  lifs  a  Sedan.  —    Laineuses  a  dcui 

touches  alternatives   ou   continues,   pour  draps  et 

uouveaut^ . 

METIERS    a   TtSSER   ET    METIEflS  JACSUARD 

Lecliesne,  rue  du  Neuboiirg,  a  Elbeuf. 

HT0RO-EXTRACTEUR5 
J.  LeclersctDarnoieaux  pcre  et  lila,  a  Sed;in  — Esso- 

reuses  cuva  en  tonle  pour  laines  et  drapa  aciduUs. 
Dehaitre,  rue  Doudeauville.  19,  Pans. 

MACHINES   A    VELOUTER    ft  A  EBOURIFFEH 
Grosseiin  pere  et  fiU,  a  Sedan. 
J.  Leclire  etDamuieaux  pare  ei  Ills,  a  Sedan. 

1IACHINE8  A    FOULER 
Grosaelin  p^re  et  Tils,  a  Sedan. 

J.  Leclirp  et  Damuieau:!  p4re  el  Ills,  k  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  fi.  Seule  m£daiM£e  k  I  ex. 
position  universelle  de  1867,  sit  niod^lei  diff^renla 
pour  tissuHdetous  pajs. 

alACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  p6 re    el  fils,  a  Ilaraueourt  (Ardennes).  — 

TONDEUBES 
Leclire  el  Damuteaui  parcel  Ills,  a  Sedan— Spioia- 
liU  de  londeuses  a  deux  cylindres,  k  tables  (lied  ou  1 
bascule. 
Grosielin  p4re  et  Ills,  a  Sodan.— Toodeuaesi  un  el  deui 
pylindres  pour  tondre  ledrap  (apficiales  aui  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieui,  etc.)  Tondeusei  doubles 
^  table  liie  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims,  tioubaii,  etc. 


HAIIGiKS,  CHARPB.mS  SCONOHIOCES  BOIS  BT  FEB 

Sjsicme  -n  r^TUrUT    A    SpScialitd de  Cons- 

B.  B.  d.  g.  I'  U  Jn  fSJLA   b^ctiona  africoles 

MONTAGE  ET  D^MONTAGE  TRfiS  FACILE3 

i.  POXBli,  Ciutndeor,  68,  Annie  dt  St-Ogu,  PiUS. 


ACHILLE  FONTfiS 

IS,   Bmc     Fm>I««,   *    Cmmtirm    {Tmrm) 

Reprisentant,  commistionnaire,  entrepontaire , 
France  tt  etrangtr.  —  Awnce  da  re pr^senta lions 
pour  lous  articles  en  matlereg  premieres,  s'emplo- 
yiDl  dans  ]a  fabrication  des  draps  ou  antres  tissns. 
—  Laines  el  d^cbeta  de  laines  de  toules  lortes, 
effilochages,  tricotages,  QaDelJe!,  m^rinoi,  toutes 
DoaQces  el  qua[it4»  aoies,  ramie,  laine  et  fi16e, 
colons  neufa  et  ddchets  de  coIddb,  cotoos  ill^s  gros 
et  fins  n<",  lins  chaavres,  jules,  vigogne,  poils  de 
chameaox,  cbinona,  papiers  d'embillagea,  bnilei, 
ehu-doQ!),  coarroien,  produits  poor  teiuiures,  »rti- 
eles  pour  fllttures,  Usaagei,  tppitiu,  olc.,-  etc,     . 


E.      &     P.     SEE,     iNGfiNIEURS    A     LILLE 


UIMIBIGI  U  liin  mvm  ijnim. 

Eitiocteur  sutamatique  d'mceadie 

lyiteme  Amiricam. 

IlIRTiTni  lis  tTEuns. 
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JATIMENTS 

INDUSTRIELS 


^  IMS  f  ir.  k  mUn  ttni 
280  USINES 

Constmitca  «ii 
30  ans 

CHAUFFAGE 

iiim,  tkm 
CjHra 

TKVTILATION 

NOUVEAU 

nm  A  Auems 

e»  fer  forgi, 
bratet^  1.  K-  d.  g. 


ism  mmii  m  tisscs  am,  i  iimnis 

MOneiU   BtK^ALKS    DBS   PROCfiDts     DS    FABRtUTWH 

TRAITS  DE  MONTAGE 

BAIMHxri  DAN!  T0DTK3  8B«  PARnES 
Par  U.  SoitET  JcuDe. 

Cet  ouvrage,  dont  It  prix  en  tibrairit  t$t  dt 
36  finucM,  a  eti  ^'M,  «»e  I'offnbatiom  i*  la 
Soeiite  indu$trieUe  d'Blbeuf.  Rappeloni  k  c«  pro- 
poB  que  le  rapponeur  de  1>  CommifsioD  nommto 
par  c«tt«  socMW  pour  eiamiiier  ce  traviit  s'eipri- 
mait  ainii : 

•I  La  tbterie  do  la  fibricttion  dsi  tiaam  t  Hfi 
dooBd  liaa  k  la  prodvetion  d'an  eerlala  BaBbre  da 
traMs,  mail  aveuo,  ft  notre  coDuiuaDU.  n'avait 
embrats^  d'ana  fa^oo  aussi  pratique  la  faKication 
de  la  drapovie  nooveaotd. 

c  L'auMvr  i  adwpU  eommo  BAhede  aalle  qai 
aat,  k  natro  avis,  la  plus  claira.  11  MmU*  d'abM-d 
ebaqne  armure  (enaainenula,  pui*  IMlaa  callas 
qui  s'f  rattacheot.  A  la  suite  de  cbaqae  genre,  se 
tranvent  iadiqafea  lea  preporlioas  da  aoDtage 
pour  lea  i\oBes  <1'H6,  detni-sainon  et  hiver,  et  le 
gtmt9  drapprAt  qu>  leiir  con*mit  la  Bieai. 

<  AprM  avoir  dMni  lea  tissn  foadainanfaax, 
I'aatottr  iadiqua  teal  le  parti  qn'oaen  peut  retirer 
aa  ffloyeo  des  mdiiers  mdcaoiques  ft  i,  3  el  4  lames, 
par  la  aombiBatao*  du  rratrage  d«a  fils. 


«  Depuis  qaelques  anodes,  on  est  arriv^  ft  tirer 
nn  grand  parti  Ott,  tissue  double  at  triple  toile, 
principalemeut  dana  la  fibricaliou  des  articles  pa- 
letota.  L'aBiear,  aprts  avoir  Aadid  la  ihforio  de 
cea  georea  de  Ussiu,  la  fail  soivre  d'uo  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  nait&s.  II  indiqae  aussi 
es  moyens  d'employer  les  mati^res  aecondaires  eo 
certaioes  proportiona,  de  racon  ft  produire  des  lis- 
■113  ft  bas  prii. 

*  Lauieur  coinpl6te  sao  ouvrage  par  qoelqaes 
eonsiddratioDs  sur  la  rabricatioo  at  les  moyens  de 
rechercber  ft  chaqoo  aaisdo  des  arlieles  novveatilds, 

■  II  y  a  a]oul4  an  pud  Bombre  de  planches  re- 

Cwnlant  la  fonctionneoient  d«a  navetlet,  depais 
ptHuaafEoa  laa  ploa  siBiplea  jMqa'anz  piM  G<Mn- 
pliqi^,  , 


(  Bd  r^nn^,  I'ouvrage  de  M.  Soret  est  le  fruit 
du  travail  d'nn  bomme  da  mdtiar.  Cest  avanl  tout 
un  ouvra^i  pratique  qui  sera  d'uoa  utility  jouroa- 
li^re  el  in  con  testable,  aus^i  bien  aa  debutant  qn'au 
monteor  eip^rimeatti,  qoi  ponrra  toujours  y  puiter 
des  reDseignamants  trta  prdcia. 

I  Votre   Commission  o'h^site  done  pas  ft  voni 

Proposer,  Messieurs,  de  T^cililer  H.  Sorei  snr 
leuvre  qu'il  a  enlreprise  et  mente  ft  bonne  fin,  et 
de  I'aaloriser  ft  pobiier,  avec  votee  apprebation,  U 
Rewe  anatytigHe  det  Tiaut  ancteiM  tt  modtntes. 
(  Elle  esp^re,  eu  mime  temps,  que  vous  vondrez 
Men  lai  accorder  no  des  prii  que  la  Socidt^  d^ 
ceTDe,  ft  la  Sa  de  cbaqae  aon^,  aulenra  da  travaus 
utile  «. 

U.  Sorel  ienoe  recvt,  en  effat,  la  mMaille  d'or 
olTerte  par  H.  le  Pr^et  aa  nom  du  ddpariemenl. 

Id  SocMtA  iBdastrielle  de  Hulbetise  aisai  qw 
ceile  do  Nerd  de  la  Framee,  deal  on  connalt  la 
competence,  appr^i^rent  hautemenl  la  nonvel  ou- 
vrage ;  d'anlres  soci^lfc  fireal  de  mAae,  el  les  rA- 
compeuses  lea  plus  Qatieuses  furenl  decerndes  ft 
r  an  tear. 

Nous  exp^oDS  Iranco  la  Revue  ana- 
lytique  des  Ttssus,  k  loutes  les  personnes 
qui  nous  adressent  nn  maoelat  postal  de 
iO  francs. 


MIDI 
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A.    lEHL 

A     MAZAMBT     (TARN) 

Acbat  et  vente  ft  Torrait  oa  ft  commission  de 
toutes  macbines  neuvus  ou  d'occaslon  pourQlatnres 
tiaaage  et  apprdt. 

D^t  de  gamitnres  de  oaRleB  de  ta  Onisoa 
L.  Soamagne  et  fils,  de  Lidge. 
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GHBSHIQnE 


Elbeuf,  15  mars  1889. 

Le  bulletin  mensuel  de  la  Chambre  de  com- 
merce d*£lbeuf  constate  que,  pendant  la  pre- 
miere quiDzaine  de  ftviier^  la  fabrication  de  la 
Douveaut6  a  &i&  excessivement  calmev  La  saisoii 
d'et6  s'^tant  termini  plus  t6t  que  de  coulume, 
et  la  saiaoa  d*tuver  n'^tant  pas  eooor*  compl^- 
tement  eiigren|§e|  il  s'en  est  suivi  un  certain 
ch6mage  pour  lea  ouvriers  tisseurs,  et  par  con- 
sequent, dans  les  difKrentes  branches  de  la  fa- 
bricalkm.  I^  deuxi^mc  quinzaine  a  6td  signal^e 
par  le  commencement  de  la  mise  en  oeutre  de 

I  article  d'hiver  qui,  d'aprds  les  premieres  com- 
missions, parait  devoir  donner  d*excellents  r^<- 
sullats.  Les  draps  de  couleuretd'adaninistration 
soot  sans  changement.  Les  draps  noirs  unis 
soDt  un  peu  plus  demand^  que  les  atin^es  pr6« 
cedentesy  bien  qu'on  ait  toujours  tendauce  a  les 
remplactr  par  des  dtoffes  fantaisie  en  laine  pei- 
gD^  ou  en  Cheviot.  L'aocalmie  qui  s^6tail  pro- 
duile  par. suite  du  brusque  arr^t  de  la  saison 
d'^te  s'tsst  fait  ressenlir  dans  les  ezpMitions'. 

II  eist  sorti  d'Elbeuf,  pendant  le  mois  de  fdvrier, 
416.401  kii.  contre  419.139  en  1887  et  469.902 
en  1888,  pendant  les  mSoies  mois  correspon- 
dants.  On  signale  toujours  quelques  affaires  sp^ 
dales  pour  I'exporlation,  surtout  dans  les  genres 
baute  Douveaut^. 

Un  certain  nombre  de  maniifacl||riers.ci'£l- 
beuf  ont  re^u  des  ordres  imporlanls  en  articles 


nouveaut^s  de  la  prochaine  saison.  Loiiviera  et 
Sedan  ont  aussi  du  travail  en  perspective  pour 
quelque  temps.  Reims  et  Roubaix  restent  en 
bonne  situation. 

A  Fourmies,  depuis  quinze  jours;  on  a  fait 
beaucoup  d'affaires  en  peign^s,  k  des  prix  trte 
fermement  maintenus.  II  y  a  une  amelioration 
sensible  dans  les  prix  des  blousses,  et  aucune 
existence.  L'alimentation  des  peignages  est  as* 
sur^e  jusqu*i  la  vente  prochaine,  avec  maintien 
ferme  des  prix.  Les  famous  de  filature  ont  encore 
fait  un  nouveau  progr^s.  On  paie  couramment 
1  c.  10  pour  cbaine  et  1  c.  20  pour  cannettes. 
L'alimentation  parait  g^n^ralement  assur^e 
pour  plusieurs  mois.  Les  Gls  sont  de  plus  en 
plus  rares,  et  les  ventes  se  font  avec  des  prix 
Idg^rement  en  hausse.  Les  d^tenteurs  ont  des 
pretentions  de  plus  en  plus  fermes  et  refusent 
beaucoup  de  demandes.  It  n'y  a  aucun  stock  en 
tissus.  On  oblient  quelque  faveur  sur  le  prix 
des  articles  classiques ;  des  commissions  impor- 
tantes  pour  la  saison  d'hiver  sont  propos^es, 
et  quelques-unes  ont  ete  remises  k  diverses 
maisons  de  notre  region. 

Ci-apr^s,  le  tableau  des  operations  de  condi^ 
tionnement,  failed  dans  les  cinq  grands  oentres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  fevrier  dernier,  compares  avec  ceux  de  la 
periode  correspondante  de  Tannea  1888  : 


LaiAft  peignM 


F^VRIER  1888 


1889 


UiDifiUi 

1888        1889 


Reims.   • 
Roubaix . 
To^rcq^ng 
Amiens  . 
Fourmies 


475.971  8!a(ra 

1.669.-791  9.178.867 

1.184.750  1.473.871 

57.484  70.887 

203.603  229.731 


43.322 
282.964 
205.519 

61.143 
339.537 


38.49*1 
336.008 
^18.690 

3d.918 
283.006 


ToUttx   .    3.591.599*    4.70S.48(    932.«3     916.107 

La  gare  de  Mazamet  a  expedie,  durant  le 
mois  de  fevrier  dernier,  90.080  kilog.  de 
draperies  et  517.363  kilog.  de  laines.  Pendant  le 
mois  correspondant  de  Tannee  1888,  les  expe- 
ditions avaient  ete  de  66.120  kilog.  de  drape-* 
1  ries  et  595.162  kUog.  de  laines.  ^ 


--66-. 


Voici  le  (bbfoau  eooBl^ratif  des  qutfstitte  dt 
mati^res  liiiniiires  expiirtde<9  en  FranoiB' pendant, 
les  ann^es  1888,  ISBT-ei  188&: 

EXPORTATIbNe*  i9#9  i#8V^  iMkft> 

En  Kilogrammes 
Lnncs^en  masBa^ 
enticement  d(&^ 
graiss^eset^pu- 
r^es.   .    ..   .    .        ifiaSSV  97.96S        379.301 

—  autres,  en  soint 

oulav^es.  .  .  20  847.830  16.384.326  16:880^.6!2i 
— •  MkBB^eS'el'ettF-' 

dS&esT.  y  .  .  10.522.960  93^.73?  9.688.^03 
^_  il^chets  de  boQr* 

|)^ei^i«.    .    .    i9.aS9.55T    18.032.100    19.208.121 

—  Id.  bourre  la- 

nice-et  tontisse;        51^760        589;«6        Bi/^d^ 
DrafiSv  casimirB  e  t 
autres  tissus 

^dnp^.  .  .  .  10.774^600'  10.640400  ii.sao^asa 

Eiolfes  diver  sea 
iteoire  comprise, 
pour  ameuble  - 
ment 383.620        251.700        22:^.787 

—  Autres.  .  .  .  11.162  543  10.332.236  8^7.951 
Sonneterie  .  .  .  903.215  f .2fi.9er7  t.f58.242 
niMeiiftenterk^  el 

rabftiMriede  piH 

relaine   .    .    .        7o9X)12        734.619     1.021.200 

—  de  laine  m^Ian- 
ff^e  d^autres  mt- 

ti4rM  ....  104;di4  184.281  152.695 
Etpffes.  m^toaf^es 

pour    ameuble- 

mont  ....  106.638  228:300  249.244 
ECoiite#Ai4taiflir^Mf 

autm.    .    .    .     2^10.710      a590.00»     4.324«94S 

Eli  Ilalie,  la  fabriqoe  laiui^re  iSprOQve  le 
eontre-coup  du  malaise  g^n^ral  qui  r§^ne  dans 
ce  rovautpe.  Les  rentr^es  sent  fort  dlfficilesy 
et  telfes  maisotis  qui,  )U8que«ii,  avaient  ^16 
eensid^r^es  comme  bonnes,  sent  aujourd'hui 
g^n^es.  Hien  ne  fait  pr6voir  une  amelioration 
prochairte.. 

Les  fabfiques  du  Yorkshire  iravaillealaclive* 
mcnt ;  mais  ie  commeroe  d'expertiition  fait  re- 
lativement  peu  d'affaires ;  rint^rieur  est  plus 
aeUf. 

A.Berlin)  les  fikaieurs  soiit  Ms  r^erv^sdans 
lettrB'oQn»  ei  son!  asse^  dispose  k  hausser  les 
oours  des  file  ratois.  II  y  a  piusd*aiiinQatiensur 
les  fils  eafd^-;  on  a  achet^  des  quantity  consi<% 
durables  de  6^  et  7«  chained  de  quality  inf6- 
rieure  el  les  m^mee  num^ros  en  irames.  Les 

Etit  se  maintiennent  fenmes.  Le  commerce  des 
itnes  ne  denote  pas  de  changement,  tandis  que 
le^  affairaaen  tissus.ae sont  ranundes  davantage* 
Oaja  encegisii^  betucoup  de  ventes  en  articles 
de  Berlitii  d'Aix-la*'Ghapell»et  de  Guben  et  en 
tlsBUs  de  flls  peigofe  (Soleib), 


IHTEMTIOHS  ET  PERFECTIOHHEIENTS 

FBOCUftDfi  DSS  TZflflAOE 
MT;  Ui  t  Hunt  Automatic  Loom  C^  » 

Ceipcw^^diiCoaaistf^^u  lieu  d'employer  pour 
la  Irame  un  HI  CQa4iB|u^idoi)Ailc«.replui*suicpe8r 
sifs  r^sultent  des  passages  rip^t^  de  la  navette 


k  traversF  les  ^Minents  de  Ik  cbainei  1  se  servir 
d'une  trame  coup4e  par  bouts.  La  longueur  de 
ces  bouts  est  ^Ic  au  double  environ  de  la  lar* 
geur  deT^toffe,  et  ins^r^  de  mani^re  a  fermer 
et  k  lier  les  lisi^res.  Les  boucles  et  les  extr^- 
mii^s  libres  de  ces  doubles  duiles  se  pr^senlent 
aUernativement  sue  chaque  bold  de  I'^toffe, 
c*est-^-dire  aue  les  ills  de  lisi^re^  parall^les  au 
corps  de  la  chalhey  sont  lids  avec  \ii  boucle  fer- 
m6e  d*une  duite  et  laissenl  libres  les  bouts  cou- 
p^  dehr  dnUe  Mimnte; 

FABRICATION  DEflt  FILS  D'BBTAMB^ 

Par  M.  Coe« 

Les  rubans  peign^  sont  d'ordinaire  trans- 
formes  en  traits  top,  lesquels  sont  amen^  k 
YkM  de  Ms  par  des  dlirages  el  dea  torskms 
eombin^s  avecT  des  doublages  rtoM^.  L'iniwn- 
teur  s'est  propose  de  r^uire  le  nonibre  des 
operations  et  desupprimer  la  premiere ausortir 
de  la  peigneuse. 

Les  rubans  peign^s  sont  etirds  de  maniere  k 
fournir  un  ruban  un  peu  plus  fin  que  les  ru- 
bans isol6s  de  la  peigneuse;  la  preparation  est 
recueiilie  par  longueurs  dgales  dans  des  pels 
disposes  par  ran^ees  uniformes  derriere  un  se- 
cond etirage,  qui  donne  encore  un  ruban  plus 
fin  que  Tun  des  rubans  alimentaires.  Une  tor- 
sion legere  transforme  la  preparation  en  boudin, 
et  ce  dernier  est  enrouie  k  reiat  de  bobines. 

Les  bobines  sont  regulierement  placees  der- 
riere un  troisieme  etirage,  k  peignes  comme 
les  precerfents  ;  k  la  sortie,  le  boudin  est,  de 
nouveaUy  tordu  et  bebtne,  puis  double  derriere 
un  qualheme  etirage  dit  (inisseur ;  la  prepsca* 
tioo  passe  enfln  au  boudinoir  osdinaire  ei^  m 
metier  k  filer. 


PBICHNEUSBS  HEILMAMW 

Par  M.  Lamourette; 

Dans,  les  peigneuses  &  laine  Httlmaoai  le 
chariot  arracheur.  est  onun^  d'un  mou^fenieat 
qua  moderent  des  re:9Sorls  k  boudin  :  dont  d^^ 
CUD  est  engage  dans  une  douiile  eK  fontA,  os« 
cillant  autour  d'un  tourrillon,  qui  fait.paitie 
d'une  plaque  boulonnee  au  biti  de  la  peigneuse;  j 
Ges  ressorts  cassant  souvenlyJes  ruptures  so*  1 
oasionnent  le  dereglage  de  la  machine,  ' 

A  la  patte  qui,  habitiMtiement,  detenmne  la  j 
compression  du  ressort^.Trnventeur:  adapts  una  I 
petite  bielle  artieuiee,  reliee,  de  fautre  bout  it 
un  ievier  osciilant  autour*  du  tourilhrn.  L'ext4r6» 
mite  superieiire  de  ce  Ievier  parcovrt  nn  ebmia 
sensiblement  egal  k  la  eourse  d^irosilM  de  la 
tige  dans  le  montage  hafaitueL^  mais  lei  rapport 
enlre  les  deux  branches  du  Ievier  est'  tct^  que 
Textremite  inferieure  se  deplace^  relsAiirenieat 
peu.  La  disposition  permet  d'emplojer  un  res* 
sort  k  boudin  en  fil  fin,  d'une graodeilottgiUHiSy 
qui,  au  lieu  de  travailler  par  compression,  agit 
per  traction  et  sans  produireun  grand  effetl 


-.87. 
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bhiigrmtion  disfih : 

A,  peigni  relors,  nuance  foncte,  15.000  mM. 
au  kili^iainnie. 

B,  raloK  compost  d'un  fbocA  A  et  de  soie  «u 
400,000  mki.f  niuoce  nve,  80  loura  au  d6- 
cimtlre. 

C,  romme  B,  antrt  nnance  de  soie. 

I  reton,  B  WQc 
inlon,  C  SB* 
6  foncis,  il 

—  bm 

Sfils. 

fuiajre  pareil  &  I'ourdissage. 
.VoRibre  des  GIs  de  la  chalne :  3.036. 
SOOduiles  au  dScimMre. 
Lirgeur  sur  1«  metier :  1  m^re  OS. 

II  faul  4  lames. 

RAl:  46  broches  au  dicim&lre. 

Passage  dea  fila  dans  le  rdl :  4  par  brochee. 

Fairecomsporidre  ies  reltirs  B,  C  auXp1ac«s 

diquto. 

Relrait  au  foiilage  :  5  0/0  sur  la'  longueur 

Lai^eur  d£fiiu(iv«  :  1  mUre  iO. 

Appr«d%brtit)ilM. 

Poidsde  Gl  ddgraissS pour  un  mfetre  d'Slofle 

lie:  475  gr. 


DitigtuiUon  dea  fyitt, : 
.  peign«Te(on,  nnaflce  fane^,  3Si000  tnM. 
tomaeA,  nuances  fonc^e'et  claire. 
loBci  GU  «u  tUoe  ds  16.000  mil.  au  kilog. 
Owdisiage :  rissa^e  : 

;i  relors,  B  2  foncte,  A 


'times,  A 


i  foac6,  C 
3  duite«. 


TIiM  pwtr  tt  timd  combined 
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310  duiles  au  d^m^lre. 
II  (aut  26  lames  combing. 
Largeur  sur  1e  inMierT  1  mki.  70, 
R6t :  74  broohes  au  ^ciilltire. 

Passage  dee  fils  dana  le  r6t :  i2  brochiea  i 
4  fits,  8  &  6 ;  20  broch^  pour  96  fiU. 

Faire  correspondre  I«  &]»  et  duiteifi.  Ctnx 
places  indiquted; 


Retrait  au  foulage  :  5  0/0  eur  la  longueur 
tisste. 

Largeur  d^fiDiUve  ;   1  m^lre  40. 

Applet  dibrouilli. 

Poids  de  111  d^gnias^  pour  no  metre  d'iloQe 
fiQie:'6&0gr. 

—  940—' 
Disignation  det  fiU : 

A ,  peigT)6  relors,  nuance  fonc^e,  28.000  m&lres 
au  lulogramme. 

B,  peigni  relora,  nuance  daire,  28.000  metres 
au  lutogramme. 

OurdUiage  :  '  '^^'  f«a]tiKiaui 

4  clain,  B 
12  fonc^s,  A 

16  nifl. 

Tiitage: 


8  duites. 

Nombre  des  flis  de  la 
chatne :  7.548. 

II  faut  12  lames  coip' 
liin^. 

Largeur  bur  le  me- 
tier :  1  mbt.  70. 

R6l :  74  broches  au 
d^cimitre. 

270  duties  au  d6ci< 
mMre. 

Passage  des  fils  dans 
le  rfit  :  6  par  broch^e.  "" 

Faire  correspondi-e  les  fils  et  duilea  B  aux 
places  indiqu^. 

Retrail  au  fouinge:  7  0/0  sur  la  longueur 
tisste. 

Largeur  definitive  ;  1  m^tre  40. 

Applet  dAbrouilie. 

Poids  de  fil  dfegraissA  pour  un  mitre  d'dtoffe 
finie :  500  gr. 

Not*.—  Nous  pouvona  tonniir,  sur  denwnde  parti- 
cnli^ra  et  contra  r^triboljon  da  3  fr.  SO  par  livraiaon 
on  75  rnnca  par  an,  Jes  morceaux  d'^toUe  tiuivint 
■•■  dMpiatioiu  ci-deuMt. 


L.  B. 


COmUE  OS  U  FBiIC£ 

M.  Adtodat  I^fevre  compare  en  ces  (ermes 
noire  situation  i  celle  des  aulres  pays  : 

Auz  Etali-Upta,  la  situation  au  30  juin  pr6- 
senlait  un  boai  de  119.612.116  dollars,  sur  ies- 
quels  83.084.400  dollars  ont  servi  au  rachut 


des  dettes.  —  Quelle  a  6t4  la  principale  soure 
de  ces  produits  ?  n'est-ce  pas  cirile  des  douaoe 
qui  a  rappoHA  219.0&1.174  dijllars?  On  nou 
dii-a :  C'est  on  impAl  sur  la  con  som  ma  lion.  - 
Nous  r^poii'lrons  :  C'est  iia  imp6l  qui  en  em 
pAche  un  autre,  et,  impftt  pour  impdt,  celui-l 
a  permis  de  s'outiller  de  toules  Ics  iuvenlior 
les  plus  nouveltes,  les  meilleures;  de  se  trk 
des  industries  et  de  s'eion^rer  des  produits  «v 
rop^ns,  landis  que  nos  traits  de  1860  ont  on 
vert  nos  gortes,  el  d 'ex porta teurs  que  nou 
Ations,  nous  sommes  devenuK  Imporlateurs. 

En  Angleterre,  &  Manchester  et  dans  k 
principaui  pays  manufacturiers,  on  s'aper^o 
de  plus  en  plus  que  la  maxinie  du  bisser  lot 
enlrer  n'a  de  sflrel^  que  quand  on  est  maili 
absolu  de  son  marchi  ;  mais  mainlenant  qi 

Kartout  on  fait  des  pro'^ri^,  chose  fadle  avi 
is  metiers  micaniques  el  les  bras  k  bon  mai 
cb6,  les  membres  de  la  SociAl4  du  Fair-  True 
se  remuent,  provoquent  des  reunions  el  ot 
tienneni  d^jii  contre  le  libre-Achange  de;^  jni 
norit^  qui  font  r6fl<^chir  lesadeptesde  Cobdei 
La  mojenne  des  b^n^Gces  eur  les  princif^au 
objets  fabriqu6s  Atant  de  1.122.216.300  franc 
nos  ouvriers  et  leurs  patrons  ont  profits  de  I 
did^rence  enire  le  coAt  de  la  mati&re  premia 
et  le  prix  k  rexporlalion  ;  mais,  d'nn  auli 
c6l6,  nous  avons  imports  en  plus  pour  un  mJ 
Hard  471.652.300  francs  de  maliires  premi^n 
^u'il  a  (al!u  payer  k  I'^tranger,  et  donl  la  m, 
jeure  pailie  a  i\.6  consumm^  en  France. 

...  L'ex  portal  ion  en  (^'cliinchine  et  au  Tonk 
augmente  dans  des  proportions  que  nous  Ais 
rerioos  plus  constd^raLles  encore ;  mais,  it  i 
agr^ble  de  le  conslater.  avec  la  certitude  ii« 
voir  s'augmenler  k  mesure  que  les  ^rauj 
quanlilAs  de  marchandises  imporl^s  par  t 
concurrents  en  vue  de  raugmentaliondes  di\ 
auront  £16  ^coul6es.  Nous  savons,  d'ailleu 
que  les  fabricints  fran;aia  se  sont  mis  k  \\ 
duire  les  ((enrea  qui  conviennent  dans  ces  pa 
avec  leurs  largeurs  et  leurs  m^trages.  Nos  p 
vernants  auront  done  k  ne  pns  se  d^parlir 
droits  qui  noua  assnrent  la  priponderancJ 
nous  qui  nvons  k  noire  charge  tous  les  sai 
fices  d'hommes  et  d'argent. 

C'esI  avec  regret  que  nous  conalatoDS  I'^i 
menlation  de  la  difference  k  I'enlreedeB  nav 
en  France:  ce  sont  loujours  les  navires  elj 
gers  qui  nous  apporlent  la  plus  grande  qui 
de  noire  approvisionnement. 

Quant  aux  laines  brutes,  c'est  d^plorabj 
voir  a  quel  point  nous  sommes  descendusi 
importation  de  332,  au  lieu  de  204  tnili 
quand  on  sail  de  quelle  utility  est  I'elevjgi 
mouions,  pour  les  engrais,  la  nourriture 
fabrication ;  quand  on  sail  qu'il  esL  eot) 
France,  en  1888, 1.509.872  br«bis  et  mou 

Pour  le  colon  brut,  la  diminulioa  &  I'e 
iiidique  un  ralentissement  proporlionne)  d 
faires ;  la  proportion  se  suit  pour  les  (ils  Ji 
Ion,  la  m^me  cause  produit  le  m^me  ^ 
neanmoins,  [Kiur  les  lissus  en  g^oerul  i| 
lenir  cooiple  des  progr^s  de  I'tadustrie 
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appli({uer  une  partie  oon  appreciable  de  ces  di- 
miuulions. 

A  Texporlation :  diminution  sur  les  (ila  de 
laine.  Augmentation  sur  les  laines  brutes^  lea 
flls  de  lin  el  de  colon,  les  iissus  de  jute,  de 
laine  elde  colon,  el  le5:  machines  el  meoaniques, 

h  plus  graode  augmentation  s'applique  aux 
Iissus  de  colon,  laquelle,  joinle  k  la  diminution 
sur  I'entr^e  des  Gls,  exptique  Tam^lioralion  de 
ia  situalioa  de  cetle  industriA. 

La  concurrence  6trang6re,  sur  tout  celle  de 
Ml/emagne,  fait  de  plus  en  plus  tort  k  la  f.i- 
)iic^iion  parisienne,  ses  articles  sont  6coul6s, 
Vauduleusement  mdme,  et  offerts  comme  ar- 
ides  fran^ais,  ce  sur  quoi  il  faudrail  r^agir  par 
ouj  les  moyens  de  droit,  car  notre  reputation 
fhoDD^leiej  connue  et  appr^ciee  dans  tout  Tu- 
iWers,  est  un  tilre  que  nous  devons  conserver 
I  (out  prix. 

Ainsi^  pour  certains  articles  seulement,  la 
liminuiion  a  Texportalion  entre  1879  et  1888 
si  de  52  millions  de  francs,  et  il  n'y  a  augmen- 
iiion  que  sur  la  confection  pour  hommes. 

L'exporlation  de  la  confection  pour  homroes, 
ui  etait  de  18  nnitlions  en  1887,  esldescendue 
11  millions  en  1888,  et  celle  pour  femmes  est 
esceodue  de  31  a  21  millions.  On  voit  done 
ue  m^me  pour  les  articles  de  goilU,  ou  la  ca- 
itale  excelle,  le  chilTre  des  exportalions  de 
ari$  atteint  une  diminution  excessive. 

Nous  n'avons  de  ctitffres  annuets  pour  notre 
>mmerce  avec  Tltalie  que  jusqu'en  1887;  la 
erte  lotnle  pour  les  sept  derni^res  ann^es  ^tait 
L'  i. 149.900.000  francs,  la  moyenne  des  perles 
5t  tie  164.271 .442  francs. 

La  Chambre  de  commerce  d' Amiens  avail 
OQc  bi^n  raison  de  m^priser  les  rodomontades 
e  nos  chers  voisins,  et  de  demander  I'applicu- 
on  a  Venir^e  de  leurs  produits  de  notre  tarif 
eneral. 

IKfidts  i  win  cxportatioB  do  pnduts  toitilai 
ct  m  (Mofeetiont 

Notre  exportation  g^n^rale  d'objets  fabriquto 
>ubi,  en  1888,  une  diminution  de  21  millions 
demi  de  francs,  imputable  surtoul  aux  in- 
u^fies  textiles,  k  Texceplion  de  la  soie  qui  a 
vgress^  de  plus  de  25  millions  el  demi  de 
inc<  qui  sont  venus,  beureusement,  en  atte- 
ntion des  pertes  subies  sur  d'autres  articles, 
is  que  les  lainages,  les  colonnades  (it  les  con- 
ctioQs  pour  homroes  el  pour  dames. 
Sur  ces  articles*  le  deficit  a  ^t^  assezs^rieux. 
e^t  de  pr6s  de  30  milliom^  de  francs  sur  les 
>.M5  de  laine  et  de  13  millions  sur  lef  tissus 
I  colon ;  il  est  de  pr&s  de  4  millions  de  francs 
If  les  confections  pour  hommes  el  d'un  peu 
oln?  de  10  millionE  sur  les  confeclions  pour 
imes,  ce  qui  fail,  au  total,  environ  14  millions. 
^  coostilue  une  grande  br^che  ouverte  dans 
itret'xporlation. 

Pour  ce  qai  est  des  tissus  de  laine  et  de  co- 
tiy  oous  no  pouvons  que  nous  en  r^f^'rer  aux 


observations  d6j&  prAsentfes,  k  propos  decette 
diminution  k  Texporlation.  Elle  porte  tout  en- 
ti^re  sur  les  tissus  m^lang^s,  laine  et  colon ; 
elle  est  de  35  millions  de  francs  sur  ces  deux 
seuls  articles,  d'une  ann^e  k  Tautre. 

La  diminution  provient  surtoul  des  pays  d* A- 
manque ;  des  Etals-Unis,  350.000  kilog.,  du 
Br^oily  75.000  kilog.,  et  d*autres  pays  (i)on 
com  oris  Tltalie),  360.000  kilogrammes.  Ou  en 
resident  les  causes?  esl-ce  dans  les  change- 
ments  de  la  mode  ?  esl-ce  dans  la  concurrence 
ilrang&re?  C'esl  k  nos  industriels  d'aviser  et 
de  s*informer ;  mais  nous  croyons  savoir  que  la 
concurrence  allemande  s'exerce,  de  I'autre  c6ld 
de  TAllantique  comme  partout,  avec  une  acti- 
vity febrile,  et  que  les  fabriques  allemandes  ga- 
gnenl,  1^,  comme  en  Europe,  un  terrain  inor- 
me  aux  d6pens  de  notre  production  et  de  notre 
exportation  fran^aises.  Un  autre  point  k  signa- 
ler, el  cette  fois  Tindustrie  parisienne  y  est  in- 
t^ress^e  au  m6me  litre  que  la  fabrique  fran- 
Qaise  des  Iissus  de  toute  esp^ce,  c*est  la  dimi- 
nution ^norme  que  nous'  avons  enregislr^  ci- 
dessus^  dans  Texportation  des  confeclions  pour 
bommes  el  pour  dames,  soil  14  millions. 

Li  encore,  c*est  surtoul  TAm^rique  qui  nous 
fail  d^taul.  Voici  les  diminutions  que  nous  re- 
levons,  en  effet : 

EXPORTATION 
Piiices  de  lingerie  couHies. 

1887  1888     EN  MOiMt 

kil.  kil.  Jcil. 


£tals-Unis 31.5  693       249.760       65  873 

Br^sil 356.945       347.528     109.417 

Hdpubliqoe  Argentine    204.961       155.514       49.447 

Confections  pour  hommes, 
Rdpublique  Argentine     583.541       158.900     424.641 

L^on  voit  qu'il  y  a  I^  un  mouvement  retro- 
grade considerable  el  qui  merile  qu'on  y  prenne 
garde,  d'autant  plus  que,  d'aprfes  des  informa- 
tions que  nous  avons  lieu  de  croire  exactes, 
mais  que  nous  aliens  contrdler,  rexportation 
allemande  des  objets  similaires,  dans  ces  para- 
ges, des  lingeries  surtout,  a  pris  et  prend  cba- 
que  jour  de  grandes  proportions. 

C'est  k  nos  industriels  d'aviser ;  nous  signa- 
lons,  ici,  dit  le  Travail  National^  le  peril  ; 
il  convienl  d'en  eiudier  les  causes  et  d'y  porter 
remade,  s'il  est  possible,  et  pendant  qu'il  en 
est  temps  encore. 


SUISSE 

Industrie  de  la  laine. 

Apr^s  les  deux  grandes  industries  de  la  soie 
et  du  colon,  celle  de  la  laine  apparait  comme 
in&nimenl  raoindre  en  importance.  Non  seule- 
menl  comme  les  deux  autres,  elle  n'a  point  un 
excedent  de  production  enorme  k  vendre  k  1*6- 
Iranger ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elle 
suffi.se  encore  aux  besoins  interienrs  du  pays. 

Des  efforts  energiques  ont  ete  fails  en  ce 
sens,  pourtant,  depuis  quelques  annies ;  des 
fabriques  se  sont  montees,  filatures  el  tissages ; 
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niais  la  lutfe  cdnfre  la  concurremre  ^trang^re 
est  iMriirtient  labprieuse,  k  cause  des  farifs 
douaniens  Irte  has  de  la  Suisse.  Aussi  n'est-on 
pas  6tonn6  de  voir  les  Soci^tds  Suisses  pour 
la  filature  et  le  tissage  de  la  laine,  comme  les 
Soci^t^  cptonni^res,  insister  pour  obtenir  des 
droits  d'entr^  plus  ^lev^  que  ceux  du  tarif 
actuel.  G'est  en  somme,  la  protection  qu'on  de- 
mande,  et  les  industriels  fondent  leurs  recla- 
mations sur  ce  qui  se  passe  k  T^tranger,  en 
AUemagne,  en  Autriche,  en  Italie  surtout. 

L'importafion,  pour  Tannic  1887,  s'61^ve  k 
54.587.000  francs,  dont  environ  10  millions 
poUr  achats  de  laines  brutes  ou  lav^s,  le  reste 
s'npplique  aux  produits  fabriqu^s,  tissus  et  lai- 
nages  ou  demi-fabriqu^s ;  tU^s  de  toutes  es- 
p^des. 

En  regard  de  cette  importation,  Texportalion 
ne  se  pr^sente  qu'avec  15.192.686  francs ;  c'est 
done  line  difference,  au  detriment  de  Texpor- 
tation,  de  39.394.000  francs  qu'i)  fout  toutefois 
rMuire  k  29  millions,  si  Ton  deduit  Tentr^e  des 
lAati^res  premieres. 

de  chiffre  de  29  millions  represente,  d'ail- 
leurs,  exactement  Timportation  des  tissus  etran- 
gees  on  Suisse. 

J'ai  dit  q^e  de  grands  efforts  sont  Xeniin 
pour  mettre  Tindustrie  Suisse  en  etat  de  se 
passer  des  fournitures  etrang^res  pour  les  fils 
et  les  tissus  de  laine,  mais  que  la  lutte  est  pe- 
jumble,  ^n  fiSeij  les  filateurs  se  plaignent  vive- 
ment  des  difficultes  qu'ils  eprouvent.  Pendant 
I'annee  1887,  pourtant,  les  Glatures  avaient  cte 
pourvues  de  commandos,  et  les  prix  s*etaient 
mainfenus ;  mais  au  mois  de  septembre,  s*est 
produite  une  baissesubite  de  1  fr.  50  &  2  francs 
pfr  kilogrammp  de  files  qui  a  occasionne  de 
fortes  perles,  et  force  plusieurs  fabriques  k  res- 
^treindre  leur  production.  On  a  attribu6  cette 
baisse  k  TAllemagne  qui  a  voulu  s'atTranchir 
de  la  seule  exportation  que  la  Suisse  pratiqudt 
[dans  le  Zollverein,  celle  des  (lis  ecrus  a  un  ou 
deux  bouts,  pour  environ  5  millions  et  demi  de 
fr^nc6.  Aussi,  les  industriels  Suisses  se  plai- 
gnent'ils  du  cercle  de  fer  qui  les  environne  et 
que  resserre. encore  plus  le  nouveau  tarif  italien. 

ti'UQiondu  Commerce  etderindustrieSuisse, 
analysant  le  rapport  special  a  Tindustrie  de  la 
laine  dit,  en  parlant  des  tissus  de  laine  :  « I'Al- 
leniagne  envoie  k  la  Suisse  des  articles  de  qua- 
lites  et  de  prix  inferieurs ;  les  etofies  Suisses 
qui  sont  bien  meilleures  el  plus  solides  ne  peu- 
vent  soutenir  la  concurrence,  a  cause  du  prixi». 
C'est  pourquoi  de  ce  c6ie  aus^i.  Ton  conclut  en 
favour  de  droits  protecteurs  «  pour  garantir  le 
marcne  suisse  de  Timporlation  de  ces  marchan- 
dises  mediocres,  qui  avilissent  le  prix  des  pro- 
duits nationaux  lesqnels  sont  bien  meilleurs  ». 
,.6'est,  on  le  voit,  les  memes  plaint^s  qde 
'  celles  qn'a  fornoulees  la  Societe  pour  la  filature, 
le  tissage  et  le  retordage  du  colon,  que  j'ai  si- 
gnalees  plus  haul  et  les  m^mes  conclusions. 

Je  viens  de  dire  que  la  Suisse  importe  pour 
29  millions  de  tissus  de  lainages  (exactement 
29.751.000  francs  en  1887).  Sur  ce  chiffre  TAl- 


lemagne  foucnit  13.609  quiotaux  |M)ur  16  mil- 
lions 331.000  francs,  soit  plus  de  la  moili^  ;  la 
France  vient  ensuite  pour  5.367  quinlaux  H 


6.444.000  francs  ;  puis  1' Anglelerre  avec  4. 
quintaux,  valant  5.870.000  francs. 

II  eat  ete  inteiessant  de  se  rendre  compte  de 
la  valour  relative  de  chacune  de  ces  grendes 
importations,  et  de  connailre  quelle  a  eie  la  va- 
leur  moyenne,  par  quintal,  des  tissus  allemands 
—  que  les  Suisses  qualifient  de  mauvais  — a 
leur  entree  sur  le  territoire  de  la  ConiederalioD, 
et  de  comparer  cette  valour  k  celle  des  produits 
simitaires  fran^is  et  anglais.  Malheureusement 
cette  oomparaison  est  impossible,  parce  que  la 
oommission  des  experts  suisses,  qui  arbilre  \i 
valour  k  I'entree,  a  reduil  tout  k  un  seul  type, 
c'e^t-^^dire  k  une  valour  uniforme,  le  qaiol&l 
de  tissus  de  laine,  draps,  merinos,  etc.,  a  el 
fixe,  quelle  que  soit  sa  provenance,  a  1.200  Ir 
Cela  ne  peut  done  nous  donner  aucune  iudica 
tion  utile  sur  la  valeur  respective  et  reeile  66 
exportations  de  tissus  de  laine  venant  de  Frauct 
d'Angleterre  ou  d' AUemagne. 

L'effort  principal  des  industriels  suisses,  pori 
sur  la  reprise  de  la  foiirniture  den  draps  mil 
taires,  et  de  ceux  qui  sont  neceasaires  k  Vhi\ 
billement  des  grandes  administrations  de  VEd 
postes,  teiegraphes,  police,  etc.  Des  manufae 
tures  se  sont  outiliees  a  cet  effet,  et  ont  pu  m 
tenir  la  presque  totalite  de  ces  fournitures.  0 
insistebeaucoup  auprfes  du  Gouvernement  fa 
deral  pour  que  les  etrangers  soient  eloignes^dt 
adjudications,  dont  le  systeme  pr^vaut  aujou! 
d'hui. 

Car,  il  faut  bien  le  constater,  on  reticont 
k  chaque  ligne,  dans  les  rapports  des  Soci^ij 
industrielles  Suisses,  pour  le  colon  et  la  lain 
des  plaintes  tr^s  vives  contre  la  concurreiM 
etrangere.  Les  industriels  qui  travailieDt  d 
matieres  premieres  se  montrent  de  plus  en  pi 
inquiets  de  la  concurrence  qui  leur  est  hi 
par  reiranger,  gr&ce  aux  droits  trfes  faibles  4 
existent  k  Tentree  en  Suisse,  en  m6ine  teen 
que  reiranger  se  defend  par  des  taxes  de  pi 
en  plus  eievees  contre  rimportation  des  pi 
duits  suisses. 

Et  il  semble  difficile  que  le  6ouTemem( 
federal  puisse  resister  longtemps  au  remueme 
qui  se  produil  en  ce  sens. 

II  est  necessaire  de  dire  aussi  que  toutes 
Societes  industrielles  se  montrent  fort  troubK 
de  reievation  enorme  des  taxes  du  nouveau 
rif  general  italien,  taxes  en  quelque   sorte  p 
bibilives.  Or,  comme  la  Suisse  expedie  en  Ita' 
pour  environ  3  millions  et  demi  de   francs 
tissus  de  coton  imprimes  ;  pour  2   millions 
demi  de  tissus  de  coton  crolse  et  tulles,  Tirr 
tion  est  grande.  c  Nos  clients  d'ltalie,  dit  1 
nion  du   Commerce  et  de  I'lndustrie  Sui 
seront  forces,  ^i  ces  droits  d'entrfe  qui 
jusqu'ii  180  francs  par  100  kilogramme  s 
maintenus,  de  renoncer  k  s'approvisionner 
Suisse  ^.  Et  la  conclusion  est  que  s'il   est  i 
utile,  p6ur  sauvegarder  I'exportation  suisse 
Italie,'  d'arriver  &  un  accord^  il  faut,  Idutef 
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insisler  poar  maintenir  Tancien  tarif.  <  Nous 
pr^rerionsy  diseat  les  rapporteurs  desSotifiMfts 
suisses,  Pabseiice  t)e^tottt'trat1*6'&'Un*trah§  con- 
clu  8ur  eea  bases  et  ees  'tftxes  iiouteltes  ». 

Teinturerie. —  La  leiatuFeriQydjuiB  tlouias 
les  branches,  ae  plaiol  encore  plus  an^touoMut 
qae  la  Glaiufo  el  le  tisaage :  « II  ]iiudniit»  .dii  le 
Rapport,  tracer  un  tableau  bieo  sombre  de  la 
situation  de  la  teinturerie.;  oous  avoos  reaaoed 
^  nous  occu per  de  ses.pUint69,  persuaiite  .que 
nous  sonmies  de  lour  inutilil^.  Malgr^  ies  Tap^ 
ports  des  int^ress^,  le  Conseil  Kd^ral  n'a  pas 
jug6i-propos  soitdediminuffr  les  droita  d'an- 
trfe  sur  1^  couleurs,  soit  d'augmenlar  les  drpits 
Mir  les  lisftus  et  (ils  teinls  m. 

lA  rteide  eaefiet . le  .grief  des-teiaUriers. 

Les  teinturiers  se  plaignent  aussi  de  cequ^ 
eovete,  k  l!Mcai^r,  ea  Frauee  aurtiiut,  beau- 
eoup  de  AJs.etdeaiasus  &  teiodre^i^Aotaiiniiieat 
de«  ^aieries  k  Lyoa. 

Kn  GoasuliaDt,  spourlani,  le  tableau  du  Xrafic 
de  perfedionaemeol  &  r^tcaqger,  .r^o  veil  i|ii^ 
€elaaei«doit4  peudedioae  :  1,069  quinta^a 
de  soie  et  filoselle  kernes  eovoyite  k  la  .teinture 
el^^qoiiUauxdetiseus  de  aoie:  211  quiataux 
lie  tissus en^oieenvoyes.pouridtre.teiDts  et  ap- 
p(dl^;.efifin  725  quiataux  de  tissue  de  laine 
i  teindre,  et  c*est  tout.  Ge  n*est  pas,  comme  oq 
le  voft  ime  grosse affaire,  k  mokas quedaos  les 
3.223  quiolaux  de  tissus  de  soie  puveexp^di^s 
de  Suisse  en  France,  il  ne  se  soit  trouv^  des 
parties  de  soiertes  ^crues  qui  sont  allees  se 
hire  teindre  et  appr^ter  k  Lyon,  comme  on 
rassore,  pour  de  Ik  ^tre  exp^di^  k  leur  des- 
Unalion  d^flnilive  sans  repasser  par  la  Suisse. 

...  J'ai  dej&  expliqu^  plus  baut  que  TAIle- 
ma;n^,  en  1887,  a   fourni  a  k  Suisse  pour 
46.331.000  francs  de  tissus  de  laine,  draperies, 
etc.,  tandis  que  la  France  ne  hii  en  a  envoy^  ' 
que  pour  6.444.000  francs.  La  raison  qui  est 
donn^  de  cette  ^norme  iiUroductien  des  lai-  . 
ca^  aHemands^  je  Tai  rapport4e  aunsi  d'apr^s 
\^  documents   Ibumis    par    les    asseoiati^ns 
Suisse?,  e^est  que  les  tissus  de  larine  allemo^nds 
scmt  k  bcis  prtx,  mats   de   quality  infMeure. 
La  mas^e  des  acheteurs  le  sait,  mak  va  au  bon  ' 
march^. 

L*AHefnngne*a  done  envoyi,  ian  fiaiese,  four  ' 
1 1  millions  et  demi  de  v^tements  codfeeiietiitte 
conire  9.900.060  francs  iburnispar  la  France. 
Toiites  lea-pertfonnes  que  J<ai  iatenrog^  «sur 
«e  point  mf  ant  fait  ^  peu  pris  la  4n4me  W^ponse, 
qui  est  eeHe-oi  :  €  D-une  fy^mi  gto^ate,  on 
pr^f^re  lee  prodnito  Iram^ais,  m^me  dans  ia. 
Suisse  du  Nord,  dans  la  Suisse  laMemande. 

t  m  aool  tneilleurs  ei'd*4in  goAt  plus  pariait. 
Um»  Us  eoutent  plus  cher.  On  les  tfouve  moins 
au&M  chez  les  marchands,  tandis  que  les  ma~ 

Esins ,  dn<i6  ks  vflles  '^  TiMages,  notA  encom- 
^  de  prodkiHs  aMemande.  'Beauooupde  voya- 
ferns  aUamatids  peveourent  le  p»ys ;  beauooup 
ie  maisons  nHemaodttP  sent  instatl^es  en  Suisse; 
te  cfMMs  plus  longs  )f»ils  aux  acbeteurs.  En 
rteltt^,  marcbandiee  mtfais  hDnae,  4e  goAt  et 


de  qualiti  infiSrieurs,  mais  mise  |i  la  portie  du 
peHt^cemMoree  et  ^  ooiieoniMmur,  4t^fMr4ti 
Mff  pffx  et  par  des  faeMlte^tfe  payeliieiitta  • 

^J'atirais  wodlu  me  >mndre  '4ompte  -de  'PtMM 
des  prix  entre  les  ^principaux  arttclea  altemtf^rtfei 
et  fran^is  import^  en'Boisee  :  fovr  lee  ^in- 
fections, >par'oumpie.;nnAis  cela  ne  m'a  pas  M 
poasUiile  ipnr  lU  viniaeo  Que  j!ai  d6j&  expliqute 
en  parlant  des  tissus  de  laine.  C*est  que  la  com- 
mission des  expei-ts,  charges  d'arbitrer  les  va- 
leurs,  rMuit'Aout&'Un  txpe«At4mpli|luo  la  mtoe 
valeur  k  rumti§,  de  quelque  provenance  que 
\ienne  le  iproduit. 

C'estain^i  que  ]es.coufeclH>os  de  lain^  ,spivt 
cot^es  k  d.60O  Cranes  le  quintal  k  J^imporlatioa 
de  jFranc^,  comme  d'Allomagn^  ,;  .le^  i^ofep- 
tions  de  <oie  k  S.OQO.fnmca.  £t  de  'indme  fowc 
toutes  liss  autres  marcliandises. -11  est  done  ma^ 
t^riellemant  impossible  il'^tablir  ume  coo^pji- 
raison  entre  les  prix  des  jiroduits  d.e  prove- 
nances diff^rentes. 

Les  a^)lemands,t>utre*l%fUMitage^0'4MMi  mar- 
ch^ eur  les  prix,  avanleges  dfis  aux  '^eSrexNis- 
tances  que J*jai  ex|(liqtf6es  ^faprfes  ^  ftrpports 
des'Soci^t^  industfielles  ^ilia/ses  dlesHiidm^, 
ont  ravaiitage  des  pril  de  transpoHs.  Lettrs 
centres  de  production  ^soM,  4Htne  ;fa$on  'ffin^ 
rale,  plus  Tapprodh^  des  eeilffas  de  eonsom- 
mation  Suisse,  que  les-pdints  'fran^ttiB  de  pro- 
duction, et,  d*autre peiH,  les'taxesde^transport 
eottt  en  -gftniftral  moins  iSle^(te9,  k?lom4lflque- 
inent,  ainsi  qtie  j'ai  pu  m'en  convainere  panr 
une  6tude  attentive  de  ees'ta^ras.  L'avantage 
r^ulte  aussi,  il  faut  bien  le  dire,  pour*les  Alie- 
mandsdeleur  syst^me  de  tarifieallon,  C'est-4- 
dire  du  groupement  posHHile,  dans  un  'mi&niQ 
wagon,  A  prix  trte  r6duit,de  martthandisesqui, 
voyageant  isol^ment,  sulNi^lent  deis  texes  ti^ 
^v6es.  En  f  rAnoe»  on  ne  vpen^t  >gro^p0r  que 
4e8  marcbandises  40  ^m^Wfi  'nature-j.^an  AUo^ 
magna,  on  groupe  iloirte  esptee  de  mftrqbanF- 
dise^^au  grand  a  vantage  iu  c^mmiseionii^iro 
4t  de  l>xp^iiettr.  Ce'^^^meqiAiraUan^uasi 
aes  tnaanv^Aiento,.oSae  poMMut,  ^Kuir.Ieitcalip 
intonatJonaUauAioiiity  de  ipte^fcands  a  vantages. 

Gmi  ainsi,  <|ue  pour  ao  fiacler  q^e  4as  ifwa- 
fections,  article  forlwiportanl,  oamme  je  waqus 
de  Jiie  montrer,  les  'ai^p^ditisiii?  jpeuv«^t  sefaiire 
4e  BerUn  k  Berae^  aur  une  difM«c^^a  974  M* 
iom^Vrns,  au  prix  de  89  (r,  00  par  tonne  et^piir 
•wagon  4e  5.000  kiktgramne^,  Aandis  qfie  de 
Paris  au  m6me  point  our  5^  (k^lomMi^  tseule- 
Aant,  <la  mdaie  ^narohandise  co^lara,  <^i0aleinent 
^par  wagan  de  &iOOO  kil^  H7  ir.  .190.  Si  r#n 
.prend,  d*^amagne,  une  distance  anaWgA^  -^ 
4»lle  de  Paris  k  fieiv^,  aojt  d^  MuMob  A  ,1^^- 
san«e  (Md'kilom^lites^^esi  de  80  ir-  4A. 

ie  poujprais  'muk^pbar.  las.  eaanaplea,  cela  ost 
auperila^  oe  que  j'a^  dit  «auffit  k  .aaontc^  :«ue, 
p<^nt-^tjpQ,  *il  >aecait  bon  <|ue  nos  ^ygipflgnies  de 
cbamina  de  for  aidaasant  rindustoie  .^  )e.  oq^« 
aaercede  la  France,  dans  la  ia(^  ^oan^mique 
qu'ils  ant  a  aouiaair  •ewi  -S^uis^e  oontiie  leuGS  M" 
vaux : 
Gala  etf  peu  aosa|NilaUe|MMidoiite,  .woe  les 
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souveauK  modes  de  farification  adopt^s ;  mais  I 
enfin,  j'ai  cru  devoir  signaler  ceUe  cause  qui, 
parnoi  d'autreH  d^^  indiqu^es,  met,  en  Suisse, 
notre  induslrie  dans  un  6tat  d'iDfdriorit^  vis- 
d-vis  de  I'industrie  aliemande. 

Am^^e  Marteau, 
Consul  giniral  de  France, 


BEL6IQ0E.— CEiRLElOI. 

M.  le  Ministre  du  commerce  et  de  rindustrie 
yient  de  recevoir  les  documents  suivants,  qui 
t^moignent  des  efforts  r^alis^s  par  la  Chambre 
de  commerce  fran^ise  de  Charleroi,  pendant 
Tann^e  1888,  pour  le  d6veloppement  des  rela- 
tions commerciales  entre  la  region  de  sa  resi- 
dence et  les  centres  industriels  fran^ais. 

Relaiions  exterieures.  —  Nous  nous  som- 
.mes  tenus  ea  rapports  suivis,  notammepl  au 
fiujel  de  DOS  envois  d'^chantillons,  sur  lesquels 
nous  aurons  Toccasion  dc  revenir  lout  si  Theure, 
avec  quarante  et  une  chambres  de  commerce 
de  la  M^tropole,  douze  chambres  syndicates, 
consuUatives  aux  associations  commerciales  di- 
.verses  de  France,  et  onze  chambres  de  com-- 
merce.fran^ises  Stabiles  a  r<^lranger. 

Nos  travaux  ont  porl^  leurs  fruits,  puisqu'on 
est  venu  de  Belgique,  et  m^me  d'Autnche, 
nous  demander  des  renseignements  sur  nolro 
organisation  g^n^rale.  On  a  d^sir^  nous  imiler; 
.M.  le  Minislre  du  commerce  et  de  Tindustrie  a 
bien  voulu,  a  plusieurs  reprises,  ciler  notre 
institution  comme  module  ;  nous  avons  done 
reussi  et  sommes  beureux  de  constater  ici  le 
succ^  qui  a  couronn^  nos  efforts. 

Envois  (Teehantillons  de  produits  etrangers 
en  France.  —  Mais  ce  dont  notre  Chanybre 
s'est  particuli^rement  occup^e,  ce  a  quoi  elle  a 
consacr6  tous  ses  soins,  c'est  le  service  regulier 
des  e^cp^ditions  en  France  de  collections  d'^^- 
chunlillons  des  divers  produits  strangers  con- 
sommes en  Belgique  concurremment,  ou  m§me, 

*  pour  certains  d'entre  eux,  de  preference  k  nos 
produits  nationaux  similaires. 

VoQs  en   connaissez  Torganisation    :    nous 

avons  eu  en  effet  Toccaslen  de  vous  en  entre- 

tenir  k  plusieurs  reprises  deputs  plus  de  deux 

ftns  qu'il  fonclionne.  Nous  ne  parlerons  done 

'  ici  que  des  resultats  acquis. 

Nos  coUegues  de  la  Chambre  de  commerce 
fran^aise  de  Bruxelles  ont  entrepris  cetle  annee, 
dans  leur  region,  de  suivre  Texemple  que  nous 
avions  donne  dans  la  n6tre.  Nous  leur  en  re- 
nouvelons  ici  nos  felicitations  bien  cordiales. 
Nos  corapatrioles  trouveront  ainsi  un  noaveau 
debouche  dans  ce  pays  ou  leur  action  n'avait, 
k  ce  point  de  vue,  malheureusemenl  pu  s'elen- 

*  dre  encore.  Le  gotit  franca  is,  dont  nous  nous 
montrons  souvent  si  tiers,  et  a  juste  tilre,  pent 

*  mainlenant  se  ftiire  apprecier  comme  il  le  me- 
rite  dans  la  Belgique  lout  enlifere. 

Nous  ne  pouvons  que  souhaiter  de  voir  les 
Chambres  de  commerce  eiablies  k  reiranger. 


s'emparer  k  leur  tour  de  cette  idee  dont  tout 
le  monde  reconnail  aujourd'bui  I'utilite,  el  que 
nous  avons  ete  les  premiers  k  mettre  en  pra- 
tique. Nous  ne  doutons  pas  qu*une  fois  ce  de^ 
sideratum  realise,  le  commerce  fran^is  d'ex- 
portation  n'en  prenne  immediatement  une  ex- 
pansion considerable  qu'il  conserverait  long- 
temps  dans  le  monde  entier. 

Nous  avons,  pour  notre  part,  la  conscience 
d*avoirrempli  notre  ticheavec  tout  le  zeiedonl 
nouH  eiions  capables,  et  la  joie  d'avoir  reussi 
snivant  nos  desirs. 

9.607  echantillons,  repartis  en  31  collections 
representant  plus  de  20  industries  differences, 
ont  circuie  cette  annee  entre  Its  dtverses  insti- 
tution.s  commerciales  importantes  etablies  en 
Fiance. 

L'enumeration  en  serait  Crop  longue  a  vous 
faire  ici ;  vous  la  trouverez  k  cette  place  m^roe 
dans  le  compte  rendu  de  nos  travaux.  Elle  vous 
inontrera  Pimportance  du  but  que  nous  avons 
vise,  du  programme  que  nous  nous  sommes 
trace,  el  les  sacriGces  de  temps  et  d'argent  aux- 
quels  les  membres  de  votre  Conseil  ont  dCt  con- 
senlir  pour  arriver  k  vaincre  les  difficult^  ren- 
contrees  et  obtenir  un  resultat  k  la  lois  vrai- 
ment  satisfaisant  et  srimple  dans  sa  realisation. 

Ces  collections  d'echantillons  eirangers  onl 
eie  envoyees : 

Celles  de  draps  allemands  et  anglais,  aux 
Chambres  de  commerce  d'Elbeuf,  Lisieux, 
Montpellier,  Reims,  Roubaix  et  Sedan. 

Celles  de  bonnelerie  aliemande,  anglaisc  el 
Suisse,  aux  Chambres  de  commerce  d'Amiens, 
Nimes  et  de  Roanne. 

Celles  de  colonnades  allemandes,  anglaises 
et  suisses  aux  Chambres  de  commerce  d*  Amiens, 
Rouen  et  Saint' Quentin. 

Celles  de  flanelles  hollandaises  aux  Chambres 
de  commerce  de  Montpellier  et  de  Reinis. 

Celles  de  velours,  soies  et  satins  de  fabricatiot^ 
aliemande  et  Suisse,  A  la  Chambre  de  comnaerc^ 
de  St-Etienne,  k  la  Chambre  de  commerce,  k  l^ 
Chambre  syndicale,  et  a  TUnion  des  marchand:^ 
de  soie  de  Lyon. 

Celles  de  rideaux  allemands  et  anglais,  i 
Cambrai,  Caudry,  Lille,  St-Pierre-lez-Caiais  e 
St  Quentin. 

Celles  de  ganU,  boutons  et  passementerie  di 
fabrications  aliemande  et  autrichienne,  au 
Chambres  de  commerce  de  Puris  et  Sl-Quenliu 

Celles  de  tulles,  dentelles  et  broderies  a^ 
glaises  el  suisses  a  Amiens,  Sl-Pierre-lez-Calai^ 
St-Quentin  et  Tarare. 

Celles  de  satins  fantaisie  et  lartans  pour  do^ 
blures  de  fabrication  aliemande,  a  Roubaix  < 
St-Die. 

Nous  n'irons  pas  plus  loin  dans  ceite  6niini« 
ration,  et  nous  conlenterons  d*ajouler  cjue  h 
nombreuses  lellres  de  remerciemenLs  que  ooi 
avons  revues  nous  sonl  une  nouvelle  preuve  <| 
ruUlite  de  notre  ceuvre  el  de  rimportaoce  d\ 
services  rendus  par  elle  aux  fabricanls  et  ati 
commer^ants  de  la  Metropole.  I 
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EchantiUonB  de  produits  francais.  —  Mu^ 
sit  commercial,  —  D'un  autre  c6l^,  \es  com- 
merganU  ^tablis  en  Belgique  peuvent  examiner 
dans  noire  Mus^e  comjuercial,  ou  elles  sont 
exposees  d'une  fa^on  permanenle,  des  collec- 
tions de  genre  franQais  qui  ne  se  fabriquent 
g:u^re  dans  ce  pays  et  que  nous  essayons  d'y 
importer. 

Ces  collections  comprennent : 

Des  rideaux  guipure  de  Lille. 

Des  lenlures  de  Tourcoing. 

Des  draps  d*Elbeuf,  Louviers,  Reims,  Rou- 
baix  et  Sedan. 

Des  flanelles  et  colons  imprimis  de  Rouen 
et  Valenciennes. 

Des  rubans  de  St-Etienne. 

Des  velours  de  Lyon. 

Des  dentelles  de  Sl-Pierre-lez -Calais. 

Des  nouveaut^s  de  Paris,  boutons,  passemen- 
tmes,  etc.,  etc. 

Progrbs  a  rSaliser  encore.  —  Ces  auelques 
ezemples  sutfisent  pour  donner  une  id^e  des 
progr^  r^alis^  ;  mais,  pour  ^tre  v raiment 
uiile,  Toeuvre  commenc^e  doil  ^Ire  conlinu6e 
sans  reldcbe,  el  nous  devrons  constamment  re- 
Douveler  nos  echantiilons  au  fur  et  k  mesure  de 
la  demande. 

Si  les  r^sultats  obtenus  sont  d6j&  satisfaisants, 
en  eflet,  il  n'en  reste  pas  moins  encore  beau- 
coup  de  chemin  k  parcourir.  Les  surahs  et  les 
foulards  .<^>nt  encore  loin  d'etre  apprecids  ici 
comme  le  sont  les  velours  de  Lyon ;  i'article 
corsets  s'ach^ie  presque  exclusivement  aux  Al- 
lemands ;  nos  concurrents  sont  venus,  il  y  a 
quelques  ann^es  k  peine,  copier  nos  modeles 
qu'ils  sont  arrives  k  fournir  k  bien  meilleur 
compte  que  nous. 

Ainsi  que  le  montrent  les  stalisliques  pu- 
blic r^cemment  encore,  la  France  avail  en 
1887  un  chilTie  d'importalions  en  Belgique,  in- 
flaneur  k  ceux  de  TAIlemagneet  del'Angleterre 
pour  les  tissus  de  colon  uni^,  imprimcs,  etc. ; 
iofi^neur  k  celui  de  TAUeroagne  pour  les  peaux 
el  la  ganterie  ;  inf^rieur  a  cpux  de  TAnglelerre 
el  des  Pays-Ras  pour  la  draperie. 

Bien  d'auties  industries  ont  besoin  de  se 
perfectionner  encore  en  France :  il  faul  que 
nous  leur  en  indiquions  les  moyens,  tout  en 
continuant  a  donner  sur  les  autres  les  rensei- 
gnemeots  n^cessaires  pour  mainlenir  leur  pre- 
ponderance. 


LE  COIIERCE  ET  U  TRATAIL  HATIONiL 

VEstafette  fail  une  remarque  tr^s  juste.  Ce 
qui  donne,  dit<elle,  a  TAIIemagne  un  avantage 
^Borme  dans  la  lutte  ^conomique  qu'elle  a  en- 
gage cotiire  la  France,  c'est  que  ses  eommer- 
Cants  n'ach^tent  chez  nous  que  ce  qu*ils  ne 
peuvent  se  procurer  ailleurs,  landis  que  les 
not  res  prennent  Ir^s  bien  en  Allemagne  ce 
qu'ils  pourraient  lirer,  au  m^me  prix,  de  pays 
amis  : 


c  De  cette  pratique  absolument  contraire  r£- 
sulte  n^cessairement  une  diminution  constante 
de  nos  exporlations  de  Tautre  c6le  des  Vosges, 
en  m^me  temps  que  les  clauses  d^astreuses 
du  traits  de  Francfort,  dont  beaucoup  de  nos 
commergants  proQlent  avec  un  patriotism e  dou- 
leux,  favoriseni  el  d^cuplent  I'importation  en 
France  des  marchandises  et  des  produits  alle* 
mands». 

Nous  Tavons  dit  souvent  ici  mdme  :  la  difTS- 
rencequ*il  y  a  enlre  ie  commerce  et  i'induslrie, 
c'est  que  Tinduslne,  aussi  bien  que  Tagricul- 
lure,  tienl  au  sol  et  a  une  patrie,  tandis  que  le 
commerce  est  cosmopolite  et  n*en  a  pas.  Peu 
lui  importe  Torigine  du  produit  qu'il  vend :  il 
ira  toujours  au  produit  qui  lui  laissera  la  plus 
grande  marge  de  benefice,  fikt-il  italien,  beige 
ou  allemand.  Et  notez  que  c^est  toujours  te 
c commerces  que  Ton  6coute,  lorsqu'il  R*agit 
de  prendre  des  mesures  toucbant  la  defense  de 
notre  travail  national  1 


LE  COIIERCE  FRiH(iIS  El  IIRO-CIIIE 

VAvenir  du  Tonkin  nous  appprte  le  texte 
de  rimportant  discours  qui  a  6(6  prononc^  par 
M.  Ricliaud,  gouverneur  general  de  Undo- 
Chine,  dans  le  banquet  que  lui  offrait  la  ville  de 
Hanoi,  le  lundi  14  Janvier  dernier. 
.  Nous  y  relevons  d'inl^ressaates  declarations, 
en  ce  qui  concerne  le  regime  douanier  et  Tap- 
qui  que  le  gouvernement  de  rindo*Chine  est 
decid^  k  accorder  aux  commergants  fran^is. 
Voici  ce  passage : 

«  Je  doi.«  vous  dire  quelques  mots  de  la  ques« 
lion  douani6re,  question  dejicatey  un  peu  irri« 
tanle  en  raison  des  difGcult^s  qu'a  soulev^es 
son  application  au  debut.  J  ai  regu  vos  dolean* 
ces,  je  les  ai  transmises  au  d^parlAmenl,  et  M. 
le  minislre^  les  accueiilanl  favorablement^  a  or- 
donn^  reiude  d'uu  nouveau  larif,  liberal  en  ce 
qui  concerne  les  produils  n'ayanl  pas  de  simi- 
laires  en  France,  nettemenl  protecteur  de  nos 
industries  nalionales.  C'esl  dans  ce  sens  ^u'll 
faut  eiudier  la  question  el  je  soutiendrai  de 
toutes  mes  forces  vos  propositions, 

c  Mais  renoncez  a  Tespoir  chimerique  du  re- 
lour  de  la  liberie  commerciale  absolue  et  pro* 
Gtez  :>ans  arriere-pensee  des  avanlages  du  nou* 
veau  regime. 

t  J*ai  ele  heureux  de  constater,  a  peine  ar« 
rive  ici,  les  resullals  oblenus  par  nos  induatriels 
du  Nord.  Je  disais,  il  y  a  deux  mois,  k  Saigon  : 
c  Les  lois  proleclrices  ne  suffisent  pas  et  ne 
font  pas  lout,  il  taut  encore  que  nos  commer- 
ganls  aienl  de  rinitialive  et  sachent  approprier 
leur  outillage  aux  besoins  8p6ciaiix  des  pays. 

f  J'ai  pu  constater  que  nos  compatriotes 
avaient  fait  des  efforts  reels  pour  enlrer  dans 
cetle  voie. 

«  L'Exposilion  ouverte  a  Hanoi  par  le  Syndi- 
cat  induslriel  franguis  de  rindo-Cliine  est  un 
premier  succ^s  de  rindusirie  fran^aise.  Nos 
indusLriels  ont  approprie  leurs  produils  aux 


besoins,  aux  couturoes,  je  dirai  m6me  aux  J)r6- 
jugta  du  pays.  J'apptaudis  de  foul  coeur  ft  leur 
eucc^s.  11b  oDt  motilr^  la  voie  ft  suivre.  Ih  peu- 
venl  compter  sur  I'appui  de  man  administration, 
comme  tous  ceux  qui  apportenl  une  indu»tne, 
ouvrent  un  d^bouch^  nouveau  ft  notie  com - 
mercii.  Je  disaia  ft  un  dea  vAlres  ces  jours  der- 
niera :  tout  homme  qui  apporte  ici  ses  hraa, 
son  inlelli(^nce,  une  piastre,  est  un  ami  eL 
peut  ftlre  assure  de  recevoir  loute  ma  protection 
et  tousmes  encouragemenla. 


tSS  'OUIBBES  DE  EOIKEHCE  £R  ULEIifiNE 

iNoiu  Irouvons,  ft  ee  eujet,  dans  une  oorrea- 
poodance  adresede  iVEnonomiat,  sous  la  date 
du  19  t^vrier,  les  reoaeignements  qui  auivsnt : 

Le  18  Kvrier,  a  eu  lieu  I'oiiverlure  de  la  ses- 
MOD  annuelle  de  ta  Difete  commercial';  alle- 
mande  form^e  de  loutes  les  Gliambres  de  com- 
merce de  1' Empire. 

II  n'est  peul-glre  pas  sans  int^rSl  de  rappeler, 
ft  ce  propos,  comment  aont  organist,  en  Al- 
lemagne,  les  Chamhrcs  de  commerce.  En  de- 
hors de  la  Pru'se,  les  Chambtes  de  commerce 
(Handel)  et  cellea  de  trafic  (Gewerbe)  repr6- 
senlent  les  inl^rdts  de  deui  departements.  En 
Prusse,  au  contraire,  it  eat  6labii  toujours  enjre 
les  deux  une  stricte  dtslinclioii  el  une  seule 
Ghambre  ne  peul  repr^senter  deux  d6parle- 
mentfl  ;  par  suite,  lei  Chambres  de  commerce 

Sirussiennes  ne  repr^sentent  absolument  que 
es  inl^rSIs  commerciaux  de  leurs  districts. 
Cr^es  par  une  loi  organique  du  11  f^vrier  1848, 
leur  organisation  a  6t£  r^rorm6e  par  une  loi  du 
24  fSvrier  1878. 

Dans  chaque  district,  les  maisons  de  com- 
merce ont  leurs  chers  membres  de  la  Ghambre 
en  payani  une  colisalion  annuelle  pour  foire 
face  aux  d^pens>es  relativement  peu  coAleuses 
de  locations  et  de  salaires  d'employ^s.  Les 
membres  de  la  Chatnbre  ^lisent  un  comity  et 
un  president  dont  les  allributions  sonl  absolu- 
ment ficlives.  L'ouvrage  est  fail  par  le  secre- 
taire ehargg  de  rddi{,'er  un  npporl  annuel  sur 
la  situation  comraerciale  du  district  qu'il  adresse 
au  pecr^taire  du  commerce  en  Prusse  (acluel- 
lement  le  prince  de  Bismarck).  Ce  rapport,  qui 
contient  g^nferalement  certaines  indi&itions  re- 
lativement au  service  des  chemins  de  fer,  des 
posies  ou  des  tari(s,  est  public  p;ir  la  suite. 
Tr^s  souvent,  la  publication  n'a  lieu  qu'assez 
tard  apr&s  la  Gn  de  I'ann^  ft  laqiielle  tl  a  trait, 
bien  que  certains,  notammeni  ceux  de  Berlin, 
Mannheim  et  Dresde,  aoient  publics  plus  t6t. 
On  compte  actuellemenl,  en  Prusse,  82  Gliam- 
bres de  commerce. 

Un  ddcreldu  24juillel  1881  a  modifirt  I'or- 
(Canisation  des  Chambres  de  trafic  {Gewerbe) : 
il  a  ele  d^cid4  d'etablir,  dans  chaque  district, 
une  Glijmbre  de  trafic  dont  les  membres  sont 
£lus  par  la  DiMe  provinciale.  Le  president  ainsi 
que  d'autres  membres   du  )^auvernement  dii 


dislrict  sonttenus  d'assisler  aux  dglibfiradons 
de  ces  Chambres,  dont  les  d^penms  eeitl  mp- 
porttes  par  le  budget  proTtncial. 

Les  Irois  sujets  principaux  sur  leaquola  ta 
DiMe  comnierciale  allemande  se  trouve  aoluel- 
lement  appel^  ^  dftlib6rer,  aotit  tes  sumnls: 

d»  La  question  des  assuranoes  pour  les  ou- 
vriers  4gis  ou  invalides  ; 

2"  L'6lablissement  de  Chambres  de  commerjoe 
altemandes  ft  I'fetranger; 

3°  La  r^forme  de  la  loi  alleoiande  sur  'tea 
marc[ues  de  fabrique. 


EXPOSITION  COIOIULE  DE  im 


BidsDt  A*  la  Chambre  d*  Gommerca  d'ElQi__ 
par  u.  le  commtssalre  gAnfrral  d«  rtixposKteB 
COlonkil«'de'1889: 

•  UoMiear  '.t  prriiident,  —  J'ai  Vhonamr  de 
Toua  entrayer,  sous  cs  pli,  .nn  ^examplain  4e  la 
circalaire  adresite  aox  nrigociaaU  eiporttwun 
francais,  en  vae  de  lei  JDrarner  tie  lierAitioD  d'ao 
bareau  da  reasai|!Denanti  eamBisrciaitx  ft  I'Ripo- 
sltiofl  eoloolale  de  IBSS. 

*J'al  cooflaaea  que  *ons  apprfeierei  Tiarf'tt 
qoi  s'altaelie  ft  la  ere«li<n  de  m  Jbareiu  da  ronsei- 
gaements  comTierciaai,  qai  a  pour  bul  de  bfori- 
ler,  dans  I'avaDir,  la  dftvelopptmeol  des  lelaltans 
coromerciales  de  la  mdtropoie  avec  lei  rDlooiM. 

t  J'«]aate  qua  le  bureau  qu'il  s.'*g\\.  d'ouvrir  svec 
rBipoiitioQ  de  1t<S9,  1  litre  d'essa',  sera  vraisem- 
blablemeol  le  point  de  ddpart  d'aaa  orgaoitalioa 
plus  oemplAtii,  «  eelte  premiere  «ipifteiiee  doMM 
dw  rdialiaU  Mtisraivinl*. 

(  PermalUz-moi  d'Mperar,  moiaianr  le  Ptiti- 
dent,  QUO  «onH  vou'<riz  bien  accordar  voire  ron- 
eoari  ft  I'insliiulioD  qita  J'Ad-rtiiDisiralloa  de^  Culo- 
niei  vent  intneurer  dan^  I'ioUrdt  du  cocDmerce 
Mdtropolilaia.  DiDs  ce  CM,  j^  vous  serai  recoa- 
niisMQt  de  porter  ft  la  coaniis-aaee  dea  etports- 
tears  (t«  voire  r^gioa,  par  I'organe  des  jnumavi 
locauT,  It  eir  ulsire  ei-joinWi. 

'<  Agrftti,  MoDsiwr  le  Prfaid'Wt,  l!a«snHiiee  de 
tai  coDsidAraliuD  la  pin*  diilioga^e. 

<  Lc  Commiuaire-uinifl  tU  rRifotitim  Cal*- 
niale  de  1889, 

>  Louis  Hksbiqdk*. 


(  Monsieur,  —  J'ai  i'hoiineur  de  Tons  iDformer 
que,  par  decision  dn  H.  le  sons -secretaire  d*Eut, 
il  a  tt.4  mtxiivi  ft  I'Eiposition  eotooiale  de  (989, 
dao*  U  servi:e  des  HusAes  Coloaiaui,  nn  Bmrttat 
dt  R«nt(i(j'irm«nlt  Commereiats  divia4  en  qnatre 
seeiioas:  i*  Imporialioa  des  orodnits  coloaiaas 
en  Prance  et  A  r^Uaoger  ;  S"  Etpariation  du  pro- 
duiU  miinpotilaitu  aux  Colonui ;  S*  'EdtaDlillons 
Atraogen;  i"  Trannrormaiioa  des  maiiftrea  pre- 

(  C^  bnrean  a  poor  bat  ds  facililer  let  reUliMa 
direoies  enire  las  proliMitourB  frto^iiiLat  let  lCOD* 
lOQiinalenrs  colMiaui.  Lw  viiilears  ^ironwarOBt  ft 
leur  di!>po«iLioD  lai  tlbunu.  larifs,  priz-coarants, 
collectioDs,  carles  d'ricb'iQlillons,  de*sio9,  elc ,  des 
priacipiui  iriicles  de  Fabricat-oa  Franfai't  sus- 
cepiibles  d'Aire  eiport^j  sui  colonies,  ■inai  que 
las  Uriti  de  cbamlDs  de  T^r,  de  navigatiot  et  ds 
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dim^m^.ipli  p«raietlroAt  iMtablir  ]«•  prU  de  re- 
viMt  de  €et.prci(jlaiu,  rendos  k  deelMMiop. 

i  Je  vieni,  ifonsienr,  vons  demmder  s'il  vous 
convieDt  de  profiler  des  avantages  qii  poarraient 
r^sulier  poor  vous  de  voire  pBrticipalion  k  cette 
Seelion  de*  Renseignementi  Commeretaux. 

c  A  eel  effat,  tous  Toadrez  bien  m'envoyer  Ioqs 
lee  docaoieDle  D^esMires  sor  la  natere  de  vos 
prodoits,  en  y  joignant  les  defaaBtilloiis  elairemeni 
f^lirencd*,  les  prii-Kioaraiits,  etc.,.et  en  indiquaat, 
auUml  que  possible,  les  priz  et  qaaotitds  diepo- 
Bibles ;  les  prix  des  emballages,  les  priz  de  Irans- 
port  du  lien  de  fabricaiion  an  Havre,  ^aint^Na- 
ZAira,  Bordeaux  ou  Marseille,  snivant  les  facilltds 
oflTertes  par  ces  diff^rentes  voies ;  les  poids  nets  et 
brnis  approzimativement  pour  les  produits  lonrds 
€t  le  eabagedes  articles  eoeoosbranis. 

«  Vous  eorec  k  ezaminer  s^il  vous  convieni  d*io* 
diqner  les.oondiiioos  de  venie  el  les  /eseompiee  k 
laire;aoz  taebeteurs  et  k  quelle  eat^gorie  de  visi- 
(ews  ces  renseigneaseDts  sp^ianz  ponrroni  6tre 
eommniiiqvds.  II  sera  pris  note  par  le  bureau  des 
demandes  dont  voi  marehaodises  aaront  pu  faire 
i'objet  et  vous  en.serezaverti.en  temps  opj>orlun. 
J^ejoute  que  les  renseignements  donnds  ou  re^as 
BO  font  k  litre  absoUment  gratuit. 

%  Aftn  que  rorg^nisatieo  de  eeite  aselion  puisse 
^tre.prdplr^  d^.maimeaent,  je  vons  serai  .oblige 
d'adraeser  vos  documents, en  plaaienrsexemplairde 
rddigds  soit  en  frauQais,  soitenlaiigues  dtrangiras, 
antant  que  possible  k  partir  do  l*r  mart,  en  vous 
conformant  aux  instructions  ci-dessus,  ,k  I'adresse 
SQivante : 

•  Commiuariat  deV  Exposition  eoloniale  de  i889, 
16,  me  Boissy-d'AngUs,. Paris. 

«  Recevez,  Monsieur,  I'assurance  de  ma  eonsi- 
dtfratSon  distingu^e. 

c  fe  Commisiaire  G/nSral  de  VExpoiition  C4)lO' 
niaie  de  1889.  «  Louis  Hknriquk  >. 


B^LUUS  AE  SOIDES 

Ua  de  BOB  oonfr^res,  VEeho  de  la  Mame^ 
n'occope  d^un  cas  particulier  de  oonccrrence 
ilKeite  de  la  nalure  de  celles  dont  noe  marchands 
ont  trop  eouvent  k  se  plaindre. 

Qui  n'a  pas  enlendu  bien  souvent  lee  com- 
meroaals  de  noire  ville  ee  plaiodre  am^rement 
de  la  concurrence  d^saslreuse  que  viennenl  \ewr 
faire  des  raarehaods  Strangers  par  des  d^ballages 
de  marchandises  provenant,  d*aprte  les  pros- 
peeltts  -et  les  annonces,  de  pr^lendues  eaisiee, 
faiMHee,  liquidations  oommerciales,  avaries  de 
BaYigadoii  ou  d'ineendie,  loutee  causes  mtses 
en  avant  el  dont  rien  ne  juslide  Texactitude? 

On  ee  demande  n  oes  agissements,  qui  sont 
de  mturei  Iromper  lepumic  par  TappAt  d'un 
boo  marehd  ezceptionnel,  expUqu4  )nsqu'4  tm 
certain  point  par  rorigine  m^me  attribute  aux 
marchandises,  ne  constitoent  pns  une  concur- 
renee  dtioyi^  k  T^rd  des  commervanls  des 
localit^s  ainsi  p^riodiquement  envahies  par  des 
arrivagea  inattendus  et  jel6s  en  abondam*e  sur 
la  place  an  grand  dommage  du  commer^nt 
local. 

Parliean  de  la  liberty  du  commerce,  comme 
de  tootee  lea  autreS|  nous  sommea  d'avi8  que 


rien  >m  eaiiredt  >einpteher  rien  rmarc)via4p  'M* 
men!  paliaBA6ad*QKej?0er  litbrement  l^rtprofas^ 
sion  dans  un  pays  qiielconque. 

Les  inoenvteients^qul-enriQ^Uent  ipM>ur  des 
marchands  e^denlajpes  pe  sont  que  la  icoi^- 
quence  l^ilime  de  la  lib^rt^  commerciale. 

Mais  ce  droit  de  iijbre  concurrence  ne  saucait 
d^6n6rer^n.abu9y  et  nVst  reapedable  qu*au- 
tant  que  la.  concurrence  est  loyale  et  n.'einplaie 
pas  des  BdancBuvres  .que  *rtionn^l^  r^prowve. 

Le  tribunal  de  commerce  de  IXunkarque-<&tait 
demi^rement  saisi  d'une  question  de  cette  na- 
ture. 

Un  sieuriourdoin  avail  annonc^  dans  oette 
ville^queaitx  wagons  de  v^lemenU  oonfeclionn^, 
saisis  en  gare,  aliaient  dire  vendue  par  tminia- 
t^re  priv^envertu d'une  auiofisation  judiciaire. 

.'Celle  reclame  avail  attip6  natuveileroent  de 
nombreux  amateurs. 

Auasitdt  lee  tallleuis  ide  JDunkerque  Jntetil^- 
rent  au  sieur  Jourdain  un«procte  pour  conour- 
rence  d^loyale,  en ae .fondant  aur  oequ*aucuae 
saisie  n'avait  616  faite  en  gare,  ni  auoune  auto- 
Hsation  doM^e  par  le  tribunal  de  commerce. 

Les  juges  de  Dunkerque  .ont  condemn^  le 
ddfendeur  k  cent  francs  de  dommages-int^rdts 
envers  chacun  des  aix  plaignants  et  aupi  d^pens 
de  Tinstance. 

VEeho  d/uScMsannaie^  quiirapporjie.ee  ju- 
gemeni,  aiinonoe  que  desrSebimes  nemblables 
k  celles  Ju  bieur  Jourdain  ont  souvent  lieu  k 
Soissons ;  nous  en  voyous  ^galement  h  Reims. 

II  ajoule  m^me  que^  i6cemment  la  dietribuf- 
tion  avail  616  faile  en  ville  d'un  pro9pectus  .ten* 
dant  k  fuire  croire  au  public  soissonnais  que  le 
tribunal  de  commerce  d<%  rarcondissement  avaH 
auloris6  la  saisie  de  quatre  wagons  de  marchan- 
dises, rue  de  I'H^teUDieu  ;  mais  que  cette  dou- 
ble all6gation  6lant  mensong6re,  le  tribunal  de 
commerce  avail  signal6  le  fait  &  M.  le  procu- 
reur  de  la  R6publique  en  r6clamant  son  inter- 
vention pour  faire  cesser  un  6lat  de  chcses  ex- 
tr6menient  pr6judiciable  au  commerce  local, 
dej^  si  6prouv6. 

Nous  ignorons  quelle  jsuite  a  616  dQon6e  a 
celfe  affaire. 

Nous  croyons  int6ressant,  dans  lous  les  cas, 
dit  VIndependanX  RSmoiSy  de  signaler  aux 
commer^nts  de  noire  ville  des  pr6c6dents, 
dont  ils  pourraient  profiler  pour  le  cas  ou  ils 
se  Irouveraierit  en  face  de  concurrents  du  de- 
horsj  dont  les  r6clames  reposeraienl  etir  des 
all6gations  prtsentant  un  caraol6re  d61oyal. 


ronfEivi  mim 

INT^aESSANT  L*INDUSTRIE  LAlNBfcRE 

194:494.  —  6  novemfare  1888,  Boyce  et 
Steele.  —  Proc#d6  perfectionn6  pour  le  traite- 
ment  des  mati6res  fibreusee. 

194.126.  —  15  novembre  1888,  Matfaieu.  — 
Syst6me  poor  humidifier  el  venliler  les  (ilatures. 

104.2^.  —  21  novembre  1888,  Soci6l6  A. 
R.  Villain  Gls et  Gie.  -*  M6tier  i,  gaaer  tes  file. 
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194.108.  — 19  novembre  1888,  Browne.  — 
Compost  propre  k  d^graisser  el  netloyer  les^ 
mati^res  textiles  et  aulres. 
*  194.276.  —  22  novembre  1888,  Soci6i^  Si- 
monis  el  Ghapuis.  —  Machine  k  s^cher  el  car- 
boniser  la  laine  et  autres  matieres  textiles  avec 
I'adjoncliond'un  ^l^valeur. 

194.434.  —  3  decembre  1888,  Samarcq  et 
Pegler.  —  Mouvemenl  k  appliquer  aux  pei- 
gneuses  Lister  et  Holdenj  et  ayant  pour  effet 
la  production  d*un  peigne  exempt  de  boutons 
et  autres  impuret^,  telles  que  chardons, 
naille  etc. 

194.555.  —  4  decembre  1888,  Pope  et  Hall. 
^-'  Perfection ncmenls  dans  les  machines  a 
6pai!ler  la  laine. 

194.636.  -  7  decembre  1888,  Booth.  —  Sys- 
\bme  de  machine  k  faire,  k  ^tiqueter  et  k  tim- 
brer  les  bobines  de  fit. 

194.665.—  10  decembre  1888,  Ackroyd  et 
Broadley.  —  Perfection nements  dans  les  ap- 
pnreils  k  retirer  les  traits  des  boites  k  peignes, 
des  peigneuses  et  autres  similaires. 

194.729.  —  12  d6cembre  1888,  Ri\ret  et 
Honor^-Col^on.  —  Appareil  a  ^chardonner  la 
laine. 

19i.714.  —  13  dt^ccmbre  1888,  Gu^nol.— 
Nouvelle  commando  de  broches. 

181.710.  -  11  decembre  1888,  Vial.  —  Ger- 
tificat  d'addition  au  brevet  du  13  Janvier  1887. 
—  Essorense  k  battant . 

194.154. —  16  novembre  1888,  Le^rand.  — 
Proc^e  de  fabrication  d'un  feutre  rigide  non 
tiss6  ayant  les  propri^f^  du  feulre  tiss^. 

194.304.  —  26  novembre  1888,  Jean.—  Per- 
fectionnements  aux  metiers  k  tisser. 

194.446.  —  30  novembre  1888,  Roth  well 
(les  sieurs).  —  Perfectionnemenis  dans  la  bal- 
terie  des  metiers  k  lisser. 

194.514.  —  3  decembre  1888,  Sclimid.  — 
Appareil  pour  meltre  a  la  m^me  hauteur  plu-* 
sieurs  lumetles  en  les  faisanl  dcscendre  duns 
le  but  de  faciliter  le  passage  des  His  de  chain e. 

194  554.  —  4  decembre  1888,  Mullers  et 
Spindler.  —  Metier  Jacquard  pour  pas  ouvert. 

194.532.  ~  5  di^cembre  1888,  Lamourel,  a 
Fourmies  (Nord).  —  Appareil  de  deroulement 
de  la  chaine  des  metiers  a  tisi»er. 

194.649.  —  8  decembre  1888,  Compagnie 
des  Fonderies  el  Forces  de  rHorme  (Lhanliers 
de  la  Buire). —  Syst^me  de  m^lier  mecanique 
k  tisser  k  deux  ou  trois  lacs  suivis,  dil :  Pique- 
Pique. 

194.679.  —  10  decembre  1888,  Bisson.  — 
Nouveau  proc^d^  de  fabrication  des  tissus  sa- 
tins et  autres. 

194.723.  —  12  decembre  1888,  Leven  6lisant 
domicile  chez  le  sieur  Weisweller,  rue  Lata- 
yelte,  36,  a  Paris. —  Amelioration  dans  la  fa- 
bricalion  des  lapis  moquelte  de  Tournay. 

194.746.  — 13  decembre  1888,  Papleux  et 
Persil  61i.sant  domicile  chez  la  dame  Persil, 
rue  Pasquier,  34,  k  Paris.  —  Nouvelle  machine 
k  tisser  les  ^tofles. 


186.020.  — 12  noTerobre  1888,  Smith  God- 
dard,  Higginbotlom  et  Mannock. —  Gertiticat 
d'addition  au  brevet  do  22  septembre  1887.  — 
Appnreils  pour  couper  les  tissus  a  poils. 

193.040.  —  26  novembre  1888,  Nouvion- 
Jacquet. —  Gertificat  d'addition  au  brevet  du 
18  septembre  1888.  —  Flanelle  ^leclrique. 

188.292.  —  28  novembre  1888,  Dunand.  — 
Gertificat  d'addition  au  brevet  du  28  Janvier 
1888.  —  Grochets  et  aiguilles  de  la  mtoinique 
Jacquard. 

184.181.—  11  decembre  1888,  Vuillemin- 
Marchat  (dame).  —  GertiGcat  d'addition  au  bre- 
vet du  13  juin  1887.  —  Tis£u  perle. 

194.157.  —  16  novembre  1888,  Sociele  Bel- 
lemfere  Giroux  et  (lis.  —  lioyen  de  fabrication 
des  tricots  vanish  a  rayure  longitudinale. 

194.232.  —  20  novembre  1888,  Reed.  — 
Perfectionnemenis  dans  les  metiers  k  trici>ter 
et  dans  les  tissus  produils  k  I'aide  desdits  me- 
tiers. 

194.523.  —  3  decembre  1888,  Oakes  et  Gog- 
gan.  —  Perfect ionnementH  apportes  k  la  con- 
fection des  bas,  demi  has  et  chausselles. 

194.692.  —  11  decembre  1888,  Kohler.  — 
Remmailleose  et  machine  k  coudre  combin^es 
s'adaptant  k  trois  points  Bp6cifi6s  et  difT^rentes 
jauges  d'articles  de  bonneterie  el  autres. 

194.069.  —13  novembre  1888,  Buxlorf. — 
Perfectionnemenis  aux  metiers  circulaires  k 
tricots. 

175.995.  —  2  novembre  1888,  Grammonl.— 
Gertificat  d'addition  au  brevet  du  11  mai  1886. 
—  Metiers  circulaires  a  mailleuses. 

187.338.  —  3  novembre  1888,  Gourdin.  — 
GertiGcat  d'addition  au  brevet  du  3  d'icembre 
1887.  —  Metier  recliligne  a  rotation. 

193.534.  —  19  octobre  1888,  Gharpenlier, 
k  Sens.  —  Nouvelle  machine  appr^leuse. 

193.556.  —  15  octobre  1888,  Lepainteur  et 
Society  Grulois  et  D^pr^, —  Ghioage  mecanique 
par  bains  de  teinture  sur  toutes  matieres  lex- 
tiles  peign6es  ou  card^s  en  bourre,  nappes, 
meches,  Gls  et  tissus. 

193.782.  —  27  octobre  1888,  Blondel.  —  Ap- 
pareil k  leindre  la  laine  el  aulres  matieres  tex- 
tiles. 

193.819.  —  30  octobre  1888,  Farjasse.  — 
Pince  k  detacher  les  i^totTes  et  autres. 
«  194.033.  —  6  novembre  1888,  Teinlurerie 
st^phanoise,  k  St-Eli«»nne. —  Machine  k  leindre 
les  tissus  en  utilisanl  le  materiel  acluellement 
en  usage  dans  Tinduslrie. 

193.928.  — 7  novembre  1888,  Social  Ch. 
Vignet,  ses  Gls  el  Gie.  — *  Grislallisalion  sur  tous 
textiles,  Gls,  tissus,  toile  m^taliique,  etc. 

193.481.  —  12  octobre  1888,  Gundall.  — 
Syst^me  d'impression  des  marques  de  fabrique 
el  aulres  marques  ou  sigoes  dislinctils  sur  les 
tissus  ou  ^lofTes. 

194.110.  —  17  novembre  1888,  Bargeon,  a 
Glermont-Ferrnnd.  —  Machine  k  aiguiser  les 
tondeuses,  denomm^e  le  Facile. 

194.303.  —  23  novembre  1888,  Klauder.  — 
Perfeclionnements  dans  les  machines  k  leindre. 
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494.029.  —  26  novembre  4888,  Marlinot.  — 
Laineuse  m^talliqne  coniinue  avec  gainissage 
par  enlralnemenl  des  tissus. 

164.333.  —  26  novembre  1888,  Soci6t6  A. 
Fremont  el  J.  Mar5,us.  —  Proc6H6  de  fabrica- 
tion d*ohjets  de  lous  genres,  en  tissu  gaufr6. 

194.405.  —  28  novembre  4888,  Hugo  d'Alesi 
et  Soci6l6  Lemercier  et  Cie.  —  Nouveaux  pro- 
c^d^s  d'impression  sur  gaze  et  aulres  tissus  de 
meme  genre. 

494.452.  —  30  novembre  4888,  Hodgson  et 
Anderson. —  Precedes  et  appareils  perfeclionn68 
poor  ia  leinture  el  le  nelloyage  des  maliferes 
fibreuses. 

494.502.  —  80  novembre  4888,  Corron,  rue 
des  Trois-Meules,  k  St-Elienne.  —  Machine  k 
cssorer  les  mati^res  filaroenteuses  en  batons  et 
a  fil  droit  et  les  tissus  au  large  sur  chassis. 

494.464.  —  4ef  d^cembre  4888,  Soci6l6  Uuis 
Couturier  et  Cie.  —  Nouveau  proc6d6  et  appa- 
reil  pour  la  leinlure  des  6lo(Tes  en  pieces. 

194.536.  —  8  d6cembre  4888,  Social  Raudin 
el  Malhieu,  Chauss^e  des  Biancbisseurs,  4,  k 
Troyes.  —  Impression  grand  leint  muUicolore 
inslantan^e. 

494.707.  —  44  decembre  4888,  Malher.  -• 
Perfeclionnements  dans  les  proc6d6s  pour  co- 
lorer  ou  nuancer  les  lissus. 

494.708.—  44  decembre  1888,  Malher.— 
Perfeclionnements  dans  les  proc6d6s  pour  co- 
lor er  les  tissus  el  les  fibres. 

182.466.  —  24  seplembre  4888,  Marfinot.  — 
Certificat  d'addition  au  brevet  du  30  mars  4887. 
—  Laineuse  m^allique. 

452.426.  —  6  oclotre  4888,  Delacroix.  — 
CertiGcat  d'addilion  au  brevel  du  5  decembre 
1882.  —  Machine  k  humecler  ou  leindre  les 
fissus. 

187.744.  —  46  novembre  4888,  Douvry.  — 
Cerlificat  d*addilion  au  brevel  du  23  decembre 
4887.  —  Macbtne  k  leindre. 

193.490.  —  4*'  decembre  4888,  Soci6t6  diie: 
Farbenfabriken  vorm.  Friedr.  Bayer  el  Cie. — 
Certificat  d'addition  au  brevet  du  40  octobre 
jggg,  —  Matidres  coloranles  azol^. 


RETDE  DES  liRCHfS 

Paris.  —  Voici  le  prix  des  laines  sur  cetle 
place: 

Laines  courles.  —  Mitis,  2  fr.  00  4  2  fr.  40. 
Bas  fin,  4  fr.  90  a  2  fr.  ;  haul  fin,  4  fr.  60  i 
1  tr.  75.  Communes,  4  fr,  i  4  fr.  25  ;  Beiges, 
de  0  fr.  60  a  0  fr.  80. 

En  laines  et  cuirots,  les  affaires  soul  meil- 
leures ;  il  y  a  tendance  a  la  hausse  et  si  les 
coura  ne  se  sont  pas  encore  modifies,  il  y  a  loul 
lieu  de  croire  que  nous  aurons  k  signaler  sous 
peu  une  amelioration  dans  les  prix.  Les  laines 
tioes  i»ODt  demaud6es  el  les  laines  d^Australie 
continueat  d'etre  ea  fa veur.  ^ 


LondreSj  9  mars.  —  Pour  la  2»  s6rie  d*en« 
chores  de  laines  coloniales,  relev^e  le  9  mars, 
et  dont  I'ouverlure  aura  lieu  le  2  avril  pro- 
chain,  les  existenctis  acluelles  coroprennent: 

Sydney 49.149  b. 

Porl-Phih'ppe 45.866  » 

Van-Diemen 4!2  « 

Adelaide 9.4H  » 

Swan-River 1.638  » 

Nouvello-Zdiande     .    .     .  ^3.369  » 

Tola!  Australia ii9.475  » 

B     Cap  de  Bonne-Esp^rance        25.799  » 

Ensemble  ....      155.274  > 

RpIbxpeditions  probables : 
Austral ie    ....     45.000  b. 
CapBonne-EspdrancelS.OOO  »        60.000  » 


Arrrvages  actuols.    .     .    . 

Cargaisons  f  Australie,  205.467    b. 
flotlanles  (  Cap.  B.-E  19.259    » 


95.274   b. 
224.726  b. 


Arrivages  destines  aux  encheres .  . 
Anciennes  (  Australia  .  8.000  b. 
existences  ^  Cap.de  B.-E.      5.000  » 


920.000  b. 
13.000  b. 


Stock  approximatif  k  Touverture      353.000  b. 

Dernieremenl,  on  a  lrait6  environ  4.600  b. 
de  laines  retirees  des  dernieres  encheres,  prin- 
cipalement  des  Cap  en  suint  el  scoured  pour 
le  Continent  el  le  Yorkshire,  avec  une  amelio- 
ration sur  les  prix  de  cldture. 

Les  affaires  de  fabrique  k  rintSrieur  suivent 
un  courant  normal. 

Havre,  —  Revue  du  4«'  au  28  ffevrier.— 
Arrivciges  :  3.157  balies  ;  debouches  :  2.644  b. 
Slock  :  43.608  halles. 

La  uemande  pendant  le  mois  de  fevrier  a  ii^ 
limilue  aux  besoins  les  plus  urgents  de  la  con- 
sornrnation. 

Les  prix  pour  les  Plata  accusent  une  grande 
fermel4  sur  les  cours  des  dernieres  encheres ; 
parfuis  m^oie  les  quulites  lines,  qui  sont  re- 
cherch^es,  onl  oblenu  une  avance  do  2  4/2  k 
cinq  centimes. 

Dans  les  laines,  diverses  provenances,  les  Chili 
continuenl  k  allirer  rattenfion  des  acheteurs  et 
Irouvenl  facilement  prenears  aux  estimations. 
Les  aulres  series  sont  morns  recherch6es. 

Terme.  —  Les  affaires  onl  ^t^  assez  aclives 
surlout  dans  la  deuxi^me  quinzaine,  et  les  prix 
sont  en  hausse  de  3  francs  sur  ceux  du  com- 
mencement du  mois. 

Marseille.  —  Dans  notre  derni^re  revue, 
nous  signalions  plus  de  calme  dans  les  Iransac- 
lions  et  on  pouvait  craindre  avec  raison  que  le 
mois  de  fevrier  serait  moins  important  sous  ce 
rapport  que  le  precedent.  Une  demande  plus 
accentu^e  dans  la  seconde  .quinzaine  a  toutefois 
maintenu  le  chilfre  des  venles  presque  6gal  k 
celui  du  mois  de  Janvier. 

Les  cours,  par  suite,  onl  conserve  leur  bonne 
!enue  et,  si  notre  stock  offrait  un  choix  plus 
grand  dans  certains  genres,  nous  fturions  cer- 
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hoDdmaiil^  l4us  de  vetitos.&,  eoregbtrer;  oar  les 
ordrafi  pour  Itfs  laines  k  tapis  ne  paraisaeat  paa 
encore  ^pura^s. 

Dans  C68  convlitions,  la  fermeld  pr^vaudra 
silrement  jusqu'a  la  tonte  prochaine. 

L*ensemble  des  venies  du  inois  s'^i&ve  k  en- 
viron 7^000  balles. 

A  la  venle  publique  de  laines,  qui  aura  lieu 
k  Anvers,  du  19  au  23  mars  prochain,  il  y  sera 
oflert :  10.650  balles  Plata,  1.112  b.  Australie; 
en.«iemble  11.762  balles. 

On  6crit  d'Alger : 

c  Les  lainf^s  sent  fermes.  Les  Colons  s'^cou- 
lent  k  105,  avec  un  rendement  de  45  i  50  pour 
ceni,  au  lavage  du  fabriciant.  C'est  ce  que  nous 
avons  de  plus  l^er  et  de  plus  beau.  Les  Bogha- 
rie  varient  de  100  k  103,  roais  toujours  plus 
lourds  que  les  Colons  tout  en  les  ^alant  comme 
finesse.  Les  choix  Djella  et  Boussada  sonl  k  96, 
il  y  en  a  mdme  k  90  cl  la  moyenne  de  leur  ren- 
dement ne  d^gpasse  gu^re  34  ppur  cent.  EnQo, 
viennent  les  laines  de  Lagcuath,  tr^s  in616es, 
tr^s  fraud^eS)  terreusas,  impossibles  k  color 
SBtft9  mikf  esamen  de  chaque  balle.  Pour  fixer 
les  id^es,  dison9  qu'on  en  a  traits  derni^rement 
pour  le  Nord  k  87.50,  tare  nelte,  sache  k  payer 
1.25,  comptant  sans  escompte. 

€  Chacun  se  prepare  pour  la  campagne  pro- 
chaine, dont  les  r^sultats,  nous*)pouvons  le  dire 
d^s  aujourd'hui,  d^passeronk  certainement  ceux 
que  Ton  a  obtenu  1  an  dernier.  Bfjk  les  ache- 
teurs  sent  k  Toeuvre.  C'est  une  tr^s  grosse  af- 
faire pour  Alger  et  aussi  pour  Marseille  que  la 
question  deir  moutoifs.  Elle  iiit^resse  a  plus 
d'uii  litre  n^ociants  etarmatenrs,  les  un^cheiv 
chant  k  ^viter  le  monopole  que  les  aulres  sont 

Elrvenus  k  leur  imposer,  tout  en  faisanl  encore 
en  manage.  Bien  que  les  marehte  de  Boufarik 
et  de  Maison-Carrde  n'aient  encore  vu  que  peu 
de  moutoas,  on  y  cote  d6j4  le  moaton  maigre 
k  ibeX  16 fr.  pourvu  qu'il  ait  bonne  carrure et 
se  tienne  bien  en  pattes.  Des  premi^ree  expe- 
ditions se  feront  probablemenVvers  la  deuxi^me 
quinzaine  de  mars  ». 

Pendant  le  mois  de  f6vrier  ^could,  le  marchd 
des  laines  k  Breslau  ne  s'esl  pas  anjm^.  Par 
une  tendance  calme,  il  a  et6  vendu  environ 
1.000  quintaux  de  laine,  lavage  a  dos,  nrovo- 
nant  de  la  Sil^ie,  de  Posen  et  de  la  Pologne, 
k'  des  prix  variant  de  140  k  190  mk.  Les  ache- 
teurs  de  cette  quality  ^taient^  pour  la  pluparl^ 
des  fabricants  indigenes  ou  des  commission- 
naires.  En  laines  non  lavites^  il  a  ^td  vendu  en- 
viron 1.680  quintaux  de  laines  provenatit  de  la 
Sil^sie  et  de  Posen,  k  des  prix  variant  de  50  It 
58  mk.  Les  acheteurs  de  ces  laines  ^taieni  prin- 
dpalement  des  fabricants  indigenes  et  des  com- 
mer^ante  autrichien*. 

Void  les  operations  du  conditionnement  pu- 
blic des  n^tieres  lexliles  faites  k  Yerviers  en 
fevrier  \9Sd ; 
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1IVSEI6RBIERTS   CIIIER«IAD^1 

Foxmaiioas  de  SoolAtfo 

Margotm  et  de,  blanchiment,  foala^e,  appr^ts,  edc.,  i 
Reims. 

Arnaudet  et  Cie,  Uillettre,  rue  Racine,  1^,  k  Paris.  — 

Cap.  social :  20.000  fr. 
Jolly  fits  et  Sauvage,  teinture  et  nettoyage  sur  ^toffes, 

rae  des  Bois,  30,  k  Paris.  —  Cap.  social :  IflOJOOO  fr. 
Mever  et  Faner,  fab.  de  tissus,  a  Crest  (Drdme).— 

Cap.  social :  4.000  fr. 

D^chelette  et  lils,  fab.  de  lainages  fantaisie,  rue  des 

AT\?!1??*'   ^»  *  Roanne  (Loire).  —  Cap.  social : 
ICO.OOU  fr< 

Leys  el  Cie,  tailleurs,  4  Paris.—  Cap.  social:  450.000  fr. 

Delgove-Rajat  et  Desainlfuscien,  teilleurs  et  marchands 

de  vitements  confectionnds,  a  Abbeville  (Somme).  — 

Cap.  social :  70.000  fr.  ^  ' 

Blanchin  et  Cie.  tissus  pour  costumes  et  coofactipns  de 

dames,  rue  d'Aboukir,  52,  i  Paris.  —  Cap.  social  : 

25.000  fr. 

GuiUerraier  ef  Garas,  boniieterie  en  gros,  cdara  de*  la 
Libert^,  42,  a  Lyan.  —  Cap.  social :  96.000  fr. 

Modificatloii  dia  8ooiM« 

Jallade,  Henard  et  Gamier,  tisius'  er  ndtrvteaat^,  k 
Reims. 

Diits^oiutionB  dcr  Sooieutt 

Margolin  et  Potx,  blanchiment^  foulage,  etc.,  k  Reims. 

—  Liquid.  :  MM.  Margolin  et  Bolz. 
Roufcau  et  Georget,  draps  et  tissus  eri  detail,  rtie  dc 

Cl^y,  23,  a  Paris.  -  Liquid. :  M.  RouVeau. 
Vassel  et  Baumami,  habillemepts  pour  hommes  et  en- 

fants,  a  Lyon.  —  Liquid.  :  les  associ^s. 
Leys  et  Cie,  taiHeurs,  a  Paris.  —  Liqtfid.  :  les  asso<5i&. 
Hirsch  et  BerlemoDt,  repr^entatton  des  lissua,  non-> 

veautds,  etc..  rue  iacquemart-Gi^l^,  k  Lille.  —  Li* 

quid. :  M.  Obers. 
Claris  et  Provost,  teinturiers,  rue  Montbernard.  48.  a 

Lvon.  —  Liquid;  :  M.  Chris.  '     ' 

Gaillot  et  Weil,  confections  pour  hommes,  tissus,  bon- 

neterie,  etc.,  k  Clermont- Ferrand  (f^uy-de-Ddme).  — 

Liquid. :  MM.  MoUe  et  Goutet. 
Piziaux  et  Marie,  tissus,  rue  de  la  Grosse-Horloge.  140, 

k  Rouen.  —  M.  Piziatfx  continue  seal; 

DAolarations  de  Falllites 

21  f^vrier.  -  M.  DebgAi^e,  syndic.  ^         ' 

Penasso,  n^.  en  bonneterie,  etc.,  k  Aix-les*Biins  (Sa-' 

voie),  —  22  f^vrier.  —  M.  Massonnat.  syndic. 
Caron,  taiUeup,  boul.  de  rHdpifal,  121,  k  Paris.  — 

28  f^vrier.  -  M.  Ozir^,  syndic. 
Aobourdier,  teinturier,  a  Monllucon  (AUier).  —  27  f*- 

vrier.  —  M.  Raynaud,  syndic. 
Faur6,  tailleur,  k  Toulouse  (Hte-Garoane).  -*  22  f^.  — 

M.  Pons,  syndic. 
P»jjf^erl,  tailleur,  allies  de  Tourny,  6,  a  Bordeaux, 

2»  revner.  —  M.  Assier  de  Monlfemer,  syndic. 
Jomtlain.  marchand  d'^ffes,  etc.,  k  IJgBy-l^-RibaaltK 

(Lou«t).-.13f6vrier.-l|.MffiiB,Ke. 
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fimi-fdUak  BMKbaad*  de  noDTeaubte,  k  Lillen  (Pu- 
ite-CaUi«>.  —  mr^vrier.  —  U.  Queliei,  syndic. 

Caoult)  B^goeianl  et  teinturier,  a  UreMuire  (Dei»- 
Sevres).  —  11  rerrier.  —  M.  Anlouin,  syndic. 

Tmmipr,  nig.  en  Utsus,  ouales  et  confections,  rua 
Beauregard^  37,  a  Paris,  —  5  mars.  —  il.  Boniieau, 

Df>wall»i  t>b.  de  bcmneterie,  i  PalaiM  (CaWadm),  — 

i&fittier, —  M.  SaJlrtj,  svodic. 
Cristo-Dtns  p«re  et  Crislo-DiUft  Ills,  tailleura,   i  Cette 

(H^ranlDc-  a&  fevrier.  —  M.  Vaiisadf,  sjitdle. 
CliinHMtB.  rotraliand  d'^tolTM,  etc.,  k  Nm'hlle-les-Ele' 

ciie  (Nievre).  —  S  ttvrier.  —  U.  Charpenlier,  sjnd. 
VuOaiaiai*,  flMrclund  d'ftaSfes,  place  des  Pfttimers, 

i,  i  Lille.  —  2&  Mmer.  ~~  H.  Capm,  syndic, 
Dsmortreax,  tkilleur,  boal.  St-G«nnaln,  nS,  i  Piri*.— 

7  mars.  —  U.  H^caea,  syndic. 
Chrijthaltot,  tMHear,  cours  lAftyetle,  80,  a  Lyon.  — 

7  nan:  —  11.  Itegaud,  syndic. 
Boil  manliMrf'd*  aouTeaulte,  au  Pelit-QueTJlly  (S«ine- 

loMr.).—  fr-RHn.  —  M.  Thidbaut,  syndic. 

lUpartHlini 


HomologaUoB  da  Conoordat 


MWfM*tt«fc  Ht»  deCWr;,  2^  i  Puis. 


LiGtMKr:  H.SAII4T-DENIS. 


UN   weGOCIANT  Slfc 

ISM  BnoAOT  daDS  IsYorkihire  (Aagleteire)  ripr4- 
■Boioniit  dM  nMlwm'  sriiiMues,  f^bricaati  d'enk* 
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NOTIONS    G^K^nALES    DES    PROC^D^S      DE     VABRICATIOH 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

HAISONNK  DAKS  T0UTR3  SBS  PARTIES 
Par  M,  SoBETJeune. 

Ctt  outrage,  dont  le  prix  en  librairie  est  d« 
36  francs,  a  He  edite,  avec  l'approbatio»  de  la 
Sociili  induetrieUe  d'Elbeuf.  Rsppeloos  k  ce  pro- 
pos.que  le  rapporteur  de  la  Commission  nommtfe 
par  cetle  ioeiili  pour  eiaminer  ce  travail  s'eipri- 
mait  ainij : 

H  La  ibdorie  do  la  fabrication  des  tissus  i  d4]i 
dooD^  lieu  i  la  produclioo  d'uo  ceriaio  nombre  de 
traltds,  mais  aucuo,  a  nolro  coDQsiissDce,  n'avait 
ttmbrsisi  d'uoefacoD  ausai  pralique  la  fabrication 
de  la  driperie  nouveautd. 

■  L'aaleara  idopt^  commo  mdlbode  celle  qui 
est,  i  Dotreavis,  la  plus  claire.  II  dtudie  d'abord 
cbaque  armure  fon  da  mental  e,  puis  loutes  eelles 
qui  s'y  rattaehent.  A  la  suite  de  chaque  genre,  se 
trouvent  indiqu^s  les  proportions  da  montage 
pour  lesritoffes  d'ili,  derai-saison  et  hiver,  el  le 
genre  drapprdt  qu>  leur  coDvient  le  mieux. 

■  AprAs  avoir  ddfiai  les  lisans  rondamenlaus, 
I'auteur  indique  toat  le  parli  qu'oQ  en  peut  retiree 
au  moyeo  des  mdliers  mjcaniques  i  S,  3  el  4  lames, 
par  la  combinaison  du  rentrage  des  fils. 


1  Depuis  quelques  anndes,  oo  est  arrivd  &  tirer 
an  grand  parii  des  tissus  double  et  triple  toile, 

firiacipalemenl  dans  la  fibricatioD  des  articles  pa- 
elots,  L'auteur,  aprii  avoir  dludid  la  tbforie  de 
ces  xenres  de  tissus,  la  fait  suivre  d'un  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  nsit^s.  II  indiqua  aussi 
es  moyens  d'employer  les  mati^res  secondaires  en 
cerlaioea  proporlions,  de  Tagon  i  produire  des  tia< 
BUS  k  bas  prix. 

t  L  auiear  complete  son  ouvrage  par  quelques 
considdra lions  sur  la  fabrication  et  lea  moyens  de 
rechercber  k  cbaque  saisoa  des  articles  nonveaulAs. 
(  11  y  a  ajoutj  an  grand  nombre  de  planches  re- 
pr^enlanl  le  fonclionnement  des  navettes,  depuis 
les  poosMges  lea  plus  simples  jusqu'aax  plus  com- 
pli(^fc. 


•  En  r^sum^,  I'ouvrage  de  M.  Soret  eat  le  fmit 
du  travail  d'un  homme  du  mdtier.  Cest  avanl  toot 
un  Duvni^<  pratique  qui  sera  d'une  utility  journa- 
liire  et  incontestable,  aussi  bieo  au  debutant  qu'an 
monteur  experiments,  qui  poprra  toajoart  y  puiier 
des  reDseigoements  tres  pr^cia. 

I  Votre  Commission  n'b^ite  done  p«s  i  vous 
proposer,  Messieurs,  de  f^iliter  M.  Soret  sur 
['(euvre  qu'il  a  enlreprise  et  mtnie  k  bonne  fio,  et 
d«  i'autoriser  k  pubher,  svec  Totee  approbation,  la 
Revm  analytique  det  Tiuue  andtH*  et  Modtmes. 

«  Bile  eapere,  en  mAme  temps,  que  *ous  voudrez 
bien  lai  accorder  nn  des  prix  que  la  Soci4t4  d^ 
ceTue,  k  la  fin  de  chaquo  anode,  aalears  de  travaux 
ulile  .. 

H.  Soret  jeone  recul,  e«  eKet,  la  m<daille  d'or 
offerle  pir  H.  le  Prdfbl  an  nom  du  dApsrtemenl. 

La  Socidt4  induslrielle  de  Hulboose  sinsi  que 
cello  du  Nord  de  la  Frince,  doot  on  connalt  la 
competence,  apprdci^renl  haatement  le  nouvel  on> 
vrage  ;  d'antres  aociriies  Brenl  de  m6me,  et  lea  r^ 
compenses  les  plus  Qatteuses  furent  dicerades  k 
I'auteur. 

Wous  expMions  franco  la  Revue  ana- 
lytique  des  Tissjts,k  toutes  les  personnes 
qui  nous  adneasent  un  mandat  postal  de 
10  francs. 
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'  DdpAt  de  garniluros  de  cardes  de^la  maisoo 
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CIROIIQOE 


Elbeuf,  30  mars  1889. 

Les  affaires  onl  g^n^ralement  un  cours  assez 
reguUer  en  draps  ants  ei  fa^oon^s ;  les  nou- 
yvautte  fipfll  I'ol^let  d'actives  affaires  pour  quel- 
ques-uns,  surtout  en  genres  demi^saison  et 
UD  certain  nombre  de  genres  pour  hiver,  d*aiU 
lears  fort  beam. 

L'aclivUiiy  qfd  avail  i\i  tjrte  grande  au  com- 
meDcemeot  du  mois  sur  les  places  de  Roubaiz 
et  de  Tourcoing  s'est  un  peu  ralenlie.  Lea  pei- 
goes  fifls  d'Aitstralie  soni  Xfhs  reclgercb^y  aqx 
environs  de  6  fr.  50 ;  1^  Buenos-Ayres  altei- 
gneol  el  ct&passent  quelquefois  5  k*.  dO. 

A  FounniM^  depuis  quinze  jours,  il  a'est 
Iraili  beancoup  d'aftiires  en  peign^s,  Ik  des  prix 
plutdl  «o  Caveur  des  vendeurs.  II  y  a  toujours 
un  ben  couranl  de  demaoides  en  fa^ns  de  fila- 
ture, i  des  oours  l^rement  en  bausse.  It  s'est 
traili  des  atttires  imporfantes  en  ^,  avec  une 
am^iiofaliaa  de  3  4  5  0/Q  tiuivaQt  les  nuqi^ros, 
8or  les  pn%  payte  H  y  a  deux  mdis.  Cette  baufese 
sufCl  k  pirine  pour  cosipenser  les  prix  plus 
Aleves  de  b  b^n  ei  du  peign^.  II  y  a  cbaque 
jour  des  deouuides  actives^  el  pas  de  stock.  Les 
biottflses  ooDlinuenl  it  6tre  trte  demand^s,  el  k 
le  vendr^  mac  un  peu  d'amd&oralion.  Les  fa- 
poos  de  pranage  sent  largemenlaliment^esjus 
Du'i  Is  vcpieprocfaaine.  Les  prix  pratiqute  pour 
dea  Ms  A  fdsKber  j^a^dajpaent  son|  de  60  4  7$% 
centittes  snifant  yaJM^  et  tialure  des  lalues*.^ 
Les  prix  dee  fbsus  clasriquea  suivent  p6nHde-  I 


gienl  jceux  des  fils,  el  cela  rend  la  position 
des  fabricants  encore  fort  difficile.  —  Depuis  le 
25  cot4rant,  les  ateliers  ont  repris  le  travail  de 
douze  heures. 

La  filature  en  card^  esl  bien  aliment^  k 
Reims ;  celle  eu  peign^  jouit  d'une  bausse  de 
2  A  5  pour  cent.  Les  caehemireH  et  mMnojf 
sont  beaucoup  demand^,  avec  prii  ascendants^ 
Beaucoup  de  producteurs  sont  engafte  pour 
plusieurs  mois.  Les  flanelies  se  vendent  bten ; 
les  series  communes  sont  rares.  La  fabrique  a 
re^u  des  bonnes  comiiH^iefl^  en  n^uveaul^s. 

Les  places  de  Vienne  el  de  M^zamet  parais' 
sent  assez  bien  occupies ;  elles  ex^cutctol  des 
ordres  importants  remis  par  des  maison§  de 
Paris. 

En  Allemagne,  la  fabrique  faii  de  nouveaox 
efiorls  pour  affemdre  des  baa  prix  inouis ;  U  n 
sans  dire  ^ue  ce  n'est  ^u'au  pr^jiidice  ds  U 
quatild,  d^jA  bien  manvaise  pouv  un  ti^  grand 
nombre  df^offes. 

Les  fabriques  Su^doiaes  spnt  fi>rt  actives  de? 
puis  plusieurs  ipois ;  les  genrei^  Fjpani?aia,  An- 
glais et  Beiges  y  sonl  reproduits  avec  b^ucoug 
de  goitl  el  A  bas  fiix ;  le^  producteurs  de  co 
r4^auine  of^l  aussi  a  UiUer  conlr^  rAlJ^eipagnay 

U^  grand  pp^xbre  d'i^dM^irii^U  4es  tii^i^r 


manufactures  de  notre  continent  et  se  rensei- 
gner  sur  nos  moyens  de  fabrication. 

4.375  mMres  de  drap  tran^ius  oof  ^lA  vendus 
aux  Marocains,  pendant  les  mois  de  ncvembre 
el  d^cembre,  aux  prix  de  10  k  H  fr.  le  mAtre 
au  detail.  LMmportalipn  des  deux  mois  AcoulAs 
a  6tA  beaucoup  plus  considerable  sans  doule  A 
cause  des  fetes  du  c  Miloud  j»  et  d^  c  ^pfijour  », 
pendant  lesquelles  les  Arabes  et  Ics  IsraAlilea 
renouvellent  leurs  vAleiQepto  da  drap. 
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INTENTIONS  ET  PEBFECTIONNEIENTS 

PERFEGTIONNEMENTS 
dans  la  fabrication  da  tlasus  en  iils  retors 

de  laine  peign6e. 

Par  la  Soci^t^  Granebaum  et  Kaufmann. 

Les  perfectionnements  qui  font  I'objet  du 
brevet  s'appliquent  k  la  fabricatioQ  des  iils  re- 
tors  de  laine  peign^e  de  couleurs  variees,  qui 
jusqu'&  ce  jour  ^(aient  produits  par  le  retordage 
ou  doublage  de  deux  fils  pr^alablernent  teints. 

^invention  a  pour  but  de  produire  par  une 
seule  teinture  les  eflfeis  des  fils  relors  ae  deux 
couleurs  dislinctes,  et  cela  par  la  combinaison 
d*un  ill  de  coton  tin  6cru  avec  un  fil  de  laine 
peign^. 

Celte  combinaison  de  deux  fils  de  nature 
diff^rente,  permet,  par  une  teinture  unique  ou 
r^p^t^e,  de  produire  les  efiets  les  plus  varies  et 
cela,  par  la  voie  la  plus  simple. 

lit  laine  ne  se  teignant  pas  dans  le  bain  de 
coton  ou  se  teignant  autrement,  on  peut  obtenir 
toutes  nuances  d^irables.  De  plus,  les  deux 
teintures  sont  bien  diffSrentes,  puisque  cclle 
de  la  laine  s'efTectue  k  chaud  et  celle  du  colon 
k  froid. 

PERFEGTIONNEMENTS 
aux  machines  k  lainer  les  tissus. 

Par   MM.   Michaelis   Smothurst   et  Wood. 

L*appareil  consiste  en  un  cylindre  laineur, 
dont  la  surface  est  compost  de  deux  ou  plu- 
sieurs  barres  ou  plaques  en  forme  de  segments 
reconverts  de  garniture  de  carde.  Ges  plateaux  en 
forme  de  segments  sont  months  sur  des  disques 
ou  roueSy  et  chacun  d'eux  est  reli^  k  cbaque 
extr^mit^,  au  moyen  de  bielles  ou  d'aulres 
pieces  de  liaison,  a  un  excentrique  ou  k  un 
autre  organe  Equivalent  qui  est  monlE  de  prE- 
f6rence  sur  le  moyeu  d'un  pignon  conduit  par 
une  roue  d'engrenage^  folle  sur  I'arbre  du  cy- 
lindre. Les  roues  aussi  bien  que  Tarbre  sont 
mis  en  mouvement  de  pr^f^rence  par  une  com- 
mando k  friction ;  tout  autre  mode  de  fonction- 
nement  peut  Eire  employ^  pourvu  que  le  mou« 
vement  de  va-et-vient  dunnE  au  plateau  soit  in- 
dEpendant  du  mouvement  de  rotation. 


■ONTAKE.—  Genres  6t4 

—  944  — 

De$xgnai%on  des  fils  : 

Ay  peignE  retors,  nuance  foncEe,  28.000  mEt. 
au  kilogramme. 

By  foncE  filE  au  titre  de  80.000  metres,  deilx 
bouts  employes  comme  un. 


Ourdissage  : 
Uni  foncE,  A . 

Tissage  :  Uni 
foncE,  B. 

Nombre  des 
fils  delachaine : 
5.742. 

540  duites  au 
dEcimEtre. 

Largeursur  le 
mElier :  i  m.  65. 

li  faul  14  la- 
mes combinEes. 

Rdt :  58  bro- 
ches  au  dEcim. 

Passage  des 
ills  dans  le  r6t : 
6  par  brochee. 

Retraitau  fou- 
lage  :  5  0/0  sur 
la  longueur  tis- 
sue. 

Largeur  defi- 
nitive :  1  m.  40. 


Figurage  d«  It  lame 


Cdt^  de  U  chkaui 
V»w  poor  Ic  Jacquard 


Wianiri-^ii 


Bas 


Tiftsn  pour  14  Uses 
combing 


i-^^^S 


Bu 


Appr^t  d^brouilie. 

Poids  de  iil  d^aiss6  pour  un  m^tre  d^elofit 
finie :  500  gr. 

—  942  — 

Disignaiion  des  fiis : 

A  J  peignd  relors,  nuance  fonc^e,  18.000  m'A 
au  kilogramme. 

By  peign6  retors,  nuance  interm^diaire,  IS.OQi 
m^t.  au  kilogramme, 

C,  comme  B,  autre  nuance  interm^diaire. 
Z),  comme  A,  nuances  fonc^e  et  inter n)6diairc 
Ej  comme  D,  autre  nuance  intermMiaire. 
Ourdissage  ;       '^'^"  p**"*"  *®  **"*^  eoraWiieei 

^g(l  relors,  D 
|1  retors,  E 
16  fonc6s,  A 

32  ills. 

Tissage : 

lg(l  relors,  B 
(1  retors,  C 
16  fonc^s,  A 

32  duiles. 

Nombre  des 
fils  de  la  chaine: 
3.564. 

230  duiles  au 
d^cim&lre. 


-^- 


Fiftinf«  de  la  I«im 


■■p"^ 


uxra-UL 


fati 


u. 


II  (ant  i6  lames  combinto. 

Largeur  sur  le  metier :  1  mfet.  65. 

R61 :  54  broches  au. decimetre. 

Passage  des  fits  dans  le  t61  :  4  par  broch^e. 

Retrait  au  fotilage  :   3  0/0  sur  la  longueur 

tissue. 

Largeur  definitive  :   1  m^lre  40. 
Appr^t  debroQill4. 

Poids  de  fii  d^graiss^  pour  un  metre  d'^loOe 

fime:475gr. 

—  943  — 

Designalion  des  fils : 

A,  fonc6  fil^  ao  litre  de  14.0G0  tnbi.  au  kilog. 

B,  chtr  m  aa  litre  de  14.000  mM.  au  kilog. 

C,  iDlerzn^iaire  au  litre  de  14.000  m.  au  kilog. 

0urdi$9age  : 


M€k\o  clairSy  B  l«nes   coadbfau 

tl  interm.y  C 
7  clairsi  B 
1  inlerm.,  C 

26  fils. 

Flfurafe  d«  la  laiM 

WSM'l  1  t  IT 


■«  x'  >mp)ipp  vp'MP^r*  pinr^pvpp 

--  ^  v>  p-Bv#-p-BWPP*z.«»MPP.il>'.P.P, 

BB i^B'B B(»^BlM)P P P M  ^MP^Ai^P P.P ^'P 

B  p  B  B  B  B  -:  /  Qm  a  a  B^a  n"P*s  p  a  b«  a  b»  .-' 


GM  de  la  cMise 
Tlaao  poor  le  iacquaid 


Tiuage :  Uni  fonc£,  A  • 

Nombredes  fils  de  la  chaine :  2.992. 

It  (aul  8  lames  con^bin^es. 

Largettr  hur  la  m4tier :  1  mkU  70. 

Rdl :  44  broches  an  dScimitre. 

200  daites  aa  d^cim^tre. 

Pissage  des  fik  dans  le  r6t :  4  par  broch^e. 

Faire  eorrespondre  les  fils  C  aux  places  in- 


Retrait  au  foulage :  10  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  m^tre  40. 

Apprdt  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m^re  d'^toffe 
flnie :  625  gr. 

NoTA.~  Noas  pouvons  foumir,  sar  demande  parti* 
cuUere  et  contre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraiaon 
Ott75  francs  par  an,  des  morceaux  d'etoffe  auivant 
lea  designations  ci-dessus. 

L.  B. 


COIKRCE  BE  Li  LilRE  El  PEBSE 

M.  E.  F.  Law,  attache  commerdal  k  SUPe- 
tersbourg,  fait  remarquer  dans  son  rapport  que 
ie  commerce  de  la  laine  en  Perse  el  dans  la 
Trauscaucasie  est  enti^rement  entre  les  mains 
des  Armeniens.  Uoe  seule  maison  acbete  oc- 
casionneilement  de  petites  quantites  de  laine  k 
Khorassan,  et  les  ailaires  locales  sont  traitees 
par  un  Armenian.  Les  autres  acheteurs  k  Kho- 
rassau  sont  des  Armeniens  qui  achetent  pour 
eux-memes  k  Baska  et  k  Tiflis. 

On  pent  acheter  la  laine  chez  les  marchands 
armeniensy  mais  plusieurs  ont  des  asences  en 
Europe,  et  ils  pref&rent  expedier  k  Teurs  cor- 
respondants  k  Marseille. 

La  plus  importante  maison  annenienne  a  r4- 
cemment  trouve  avantage  k  embarquer  ses  pro- 
duits  pour  New-York. 

Les  Allemands  et  Francis  visitent  rdguli^ 
rement  Tiflis  pour  acheter  la  laine  et  la  sole, 
mais  autant  que  je  puis  le  savoir,  ils  font  peu 
de  chose  en  laine,  et  en  parlent  generalement 
d'une  fagon  desavantageuse,  faute  d'une  con- 
naissance  reelle  du  marche  local,  connaissance 
qui  ne  peut  etre  acquise  que  par  une  residence 
prolongee  sur  les  lieux. 

En  plus  de  ces  agents  fran^is  et  allemands, 
une  nouvelle  classe  de  competiteurs  pour  achat 
de  la  laine  vient  d'apparatlre  sous  la  forme  d*a- 
gents  des  manufactures  de  drap  polonaises,  et 
on  m'a  dit  que  oes  acheteurs  peuvent  donner 
un  prix  comparativement  eieve,  k  cause,  pre- 
mi^rement,  du  prix  eieve  que  le  tarif  de  pro- 
teclioD  russe  maintient  sur  le  drap  manufacture, 
et  secondemenly  par  le  fait  que  les  manufacttt- 
riers  polonais  s'assurent  pour  eux«memes  les 
benefices  des  intermediaires  qui,  a  Marseille, 
k  Manchester  et  k  New-York,  s*entremettent 
entre  les  exporlateurs  armeniens  et  les  fabri- 
cants  de  drap  de  TOuest. 

On  pretend  que  la  construction  du  chemin 
de  fer  asiatique  central  russe  am^ne  en  Russie 
toutes  les  laines  de  I'Asie  centrale,  et  que  par 
\k  meme  elles  ont  commence  k  manquer  sur 
les  marches  anglais.  J'ai  fait  toutes  les  recher- 
ches  possibles  svr  ce  sujet  k  Khorassan,  oil  la 
laine  est  produite  et  ou  elle  est  reunie  et  em- 
baliee,  ainsi  que  dans  les  ports  Caspiens  d*em« 
bai*quement,  a  Bakou  et  &  Tiflis,  et  je  ne  puis 
trottver  aucune  preuve  pour  soutcnir  eetieidfei^ 
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Quant  aux  laines  de  Ehorassan,  Texistdnee 
du  chemiQ  de  fer  rus^e  ue  donne  absplument 
aucun  avantage  pour  fe  bon  marche  de  livraison 
aux  porls  Caspiens,  el  il  est  Evident  qu'une  fois 
sur  lA  Caspfeane,  soit  k  Uyrni'-OdB,  du  k  B^n- 
deri-Gey,  rexisteDce  du  chemia  de  fef  Traii9* 
Qaspiea  n'a  plus  aucune  influence  aur  la  ques- 
tion. 

Lai  IdiHis  eit  transpdrl^  par  st^fner  k  (ravers 
la  mer  Caspienne  commcfanfr^fbi^y  4i  ies  acHe- 
leurs  de  (dutes  les  parties  du  monde  sont  sur 
le  n)6me  pied  pour  lesft^Mis. —  La  construction 
du  chemin  de  fer  transcaucasien  a  indubitable- 
ment  aBits^i  \k  ptXi  cfesf  (rtiiies  stir  IM  mer  Gas- 
pienne,  et  Touverture  dn  chemin  de  fer  de  6a- 
kou  ft  Tiflts  a  dtminu^f  te  prix  de  loates  Idines 
Afiiatiques^anx  ports  de  la  mer  Noire,  mats  la 
Russia  n^a  pas  jfagn^  le  oioiildrd  avantage  sur 
ce  point; 


(unvt  H  eeiKBtt  fraivaise  de  ciAKLsm 

l^uifcinldressant  rapport  dress^  par  le  conseil 
de  la  Ghambre  de  ddthmerce  fr^h^ise  de  Char- 
feroi^  noos  e^ftrajtons  le^  passifgfeto  suivants : 

DRAPERIE. 

La  fabrication  des  draps  et  des  tissus  de  laine 
eonstiiue  aujourd'fatti  en  Belgique,  une  indus- 
trie  in^portante  qui  se  perfectioniie  de  jour  en 
jour.  Aussi,  malgr^  les  besoins  d'une  consom- 
Itt&tlidn  toujours  croissant e,  le  chilTre  des  im- 
p^rtalibns  nVt-^il  pas  vari6  seusiblement  depuis 
dix  and.  Le^  ,slaiist^)ues  dont  nous  donnons 
pliia  Idin'  ie  tabiea^i  accusent  m$nie|  dans  lenr 
enaembte'^  une  Kg^rib  diminution. 

Par  malheur^  ici  ^ncore^  c'est .  la  production 
fraQ9&iM  qMi  parait  supporter  la  plus  lourde 
part  de  celte  diminution  d'afTajres,  Les  Alle- 
iftands  (dux-m^me^y  ma^^gr^  toute  jeur  activity 
eOmmercialOi  perdent  du  terrain,  et  seufci  TAn- 
f  leterre,  gi^ce  k  la  rari^l^  de  ses  nuances  et 
au  colons'  solide  qui  disli'ngne.  ses  produits  k 
meiUem:  o^arch^i  parvient  k  maintenir  son  cbif- 
fre  d'affiiires. 

V6$eiy  tf\iifl!cu)r^,  pi)t  i^atOi^  dlartitl^)  tes 
bl^VM6W«  41^  noa^  sb^er^^  te  ^IttviafM  de 
H  drap^rfb  i&tranff&t^  etL  BMgiqoe : 

brap  chevi(ftie8.  —  ^^\vhs  et  RoiifcAU  viin- 
iiem  en  premifere  ligti^.  Coibrrfi  solidity  e!  fini, 
its  dfe'freht  toute  c6'acurr6hc6.  Seulsf,  les  Attglais, 
pb'or  firSrchahdis^  t6'ufde  Adxii  Tes  brix  de  i  k 
2  schel.,  peuvent  iutt^r  d*^^c  quelqM  ^Vantage. 

tf  Pv^PP  P^S  ^9^t^9^ons  de  dames,  —  four 
Jes.aV/}cles  peigni^s.  armures  el  dessms,  et  au- 
.  tte^uraps  iourrespoi|r,<?onfectiuns  de  dames, 
fi!f!?^  ehcore  Roufcaix  qu'il  faiit  cTler  au  premiier 
ra^^CQinme  quality  el  comtne  pfix.  Cepeh- 

-  ^^^^  ^^"^9^  ^^''^  V^^  iexceplion  en  faveur 
.  de  rarlicle  %ntalsie  alfemah^  d'e  2  iifk.  environ, 
qui  est.tf^s  appreeie  en  Bei&riQife. 

Sedan  et  Elbeuf  font  ces  arucles  d'une  fa9on 


remarquable,  dime  de  leur  vieilM  r^pulalion. 
Pou^quoi  done  Pdif icle  aHemaMT  e^t-il  g^nto- 
lement  pr^f§fd  ici  ^,  II  n^efe'f  pas  superieur 
com  me  hine.  Ge  ffest  qu'ntrir  otiestr^tt  d'appr^l 
bien  stinple,  parait4l^  ei  cepenna^  Ifitn  intpor- 
tante. 

Gette  question,  k  nolne  aVis,  (femande  a  ^Ire 
s^rieusenient  §tudi§e,  si  n6b's  ne  vbnions  pas, 
k  bref  dSTai,  ab&ndoifffer  complMetnent  le  mar- 
ch6  k  nos  concurrents. 

Dmps  ^UT  pardissUi^.  -^  Les  beavers,  dia- 
gonales,  peign^s,  moiisises  et  mtines  sont  )es 
genres  les  plus  en  vogue.  Dans  les  trois  pre- 
miers, I'appr^t  joiie  encore  un  griihd  rdte. 

Pour  ces  artkftes,  la  France  Heilt  la  premiere 
pbee  ddns  le^  prix  interm^iaires,  soil  de  10  a 
15  fr.  ;  mjii-s  aans  les  has  prix  et  dans  les  phx 
^lev^s,  les  Anglais  nous  sont  sads  contredit  su- 
p^rieurs.  L'Allemagne  n'est  k  citer  que  pour 
les  quality  lout  k  fait  inn&ri6Ure#;  etteest  par- 
venue  en  effet  k  ^tablir  pour  pardessus  des  tis- 
sus tramps  dans  les  prix  de  13  a  4  mk, 

Draps  fiouveautds.  —  Fantaisies  pbur  cos- 
tumes coraplets.  Nouveaut^  pour  pantalons  el 
jaquettes.  Ici  encore^  c'e^t  seulement  dans  les 
pnx  moyens  que  Tindustrie  frangaise  oblieat 

Suelque  succ^s.  Les  Anglsii^  iit)tis  sMit  0rdRn» 
ans  les  hauts  prix  el  silrtout  dan^  les  articles 
bon  march^.  Bs  arrmnt  k  donner  k  leurs  6lof* 
ics,  m^me  les  plus  communeS|  des  nuancei 
viveS  H  Sdtides  ^ui  i^efdvent  uli^  HfektSdlandi* 
de  pen  de  valeur  et  lui  donnenl  un  cachet  par- 
ticulier. 

Les  Frslti^a!^,  qui  produisent  dSTns  Wk  fti^iae^ 
prix  des  tissHs  ^tts  solides,  $^  mafiMSl^AeDt, 
par  goilkt  6u  par  impuissance,  dans  bat^  m^btveti 
de  teintes  et  de  dessins  qui  ne  pMisettI  p^  au- 
tant  en  Belgique. 

En  r^sum^,  qu*il  s'agisse  de  Tanicle  pkries- 
sus,  costumes  ou  pantalons.  la  draperie  fraa- 
gaise  fournit  du  bon  el  du  neau  dans  les  phi 
moyeAs.  Ob  lui  re{>roche  tOUt^fOf^  ite  itairc  tro( 
lourd  oXk  Wop  It^r.  Eh  6elgique,  dn  Atme  beau- 
coup  (es  demi-saisdns. 

Quant  aux  articled  ehers^  i)  serait  difficile  de 
se  prononcer  d'une  fagon  absolue.  Oa  doit  r^ 
connaitre  cependant  que  la  fabricalioa  angtaisi 
Temporte  g^n^faTctb^ni  jyobf'  fe^  draps  chevioUe 
ou  bruts,  et  la  fabrication  aiteArande  pour  )e 
articles  qi:ii  deibrandent  un  appr^  tr^  &6ign^. 

L'Allemagne  peut  lutler  grice  au  bas  brc 
de  sa  main-d'oeuvre  et  aux  sacrifices  qu*eU 
n'a  pas  h^sil^  k  faire  poi^  \6  iteftecHtotfftemej 
de  son  6Mltage*  Pour  TAngl^err^,  riMe  t  tt>uv 
une  cause  puissante  de  supi&riorit^  dans  le  bo; 
marche  des  laines  atfStr^Yre'nnes  qa*et)e  re^i 
directen^nt  ^t  dAnt  fiOtldv^s  est  le  igraBd  eo 
trepdt. 

La  France  a  bien,  elle  aussi,  les  laines  de  I 
Plata,  qui  se  pr^tetit  itikthe  k  pfd^  ^  ^toi 
qtie  odileis  d'Australie ;  a^mnlioicKl  oa  cM^y 
^BSt  \rA8mf9Wff  fcpt  ccjrtaias  axiiGlea, « 
dent  la  Hiature  fran^se  tribdtaire  'd«  vAiuA 
terre.  ^^"^ 
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Qo^ntji.la  jgoUandei  qui  figure  encore  pour 
un'iiembffiHIion  dansfeliUeaU  des  uniportirtioiis 
enBel;iquft,elle  fournil  surtout  les  tissus  gros* 
nen^  Ms  que  baies,  moUel^^l^^a,  jd  jGM>«es 
commuoes.  Ces  articluB,  glides,  de  boone  ^ua-^ 
M,  inais  sans  appareoce,  4jx)uveot  leur  pcio- 
cipalicM^IeffieDt  dans  les  caipapagnes.  Les  Flfio* 
dres  s-en  appjQpviaonoent  r^guli^rej&ent,  ^et  lc$ 
popubliqns  maDilicne&  0a  font  aus&i  uoe  grajade 
coQ8ominalion<  G'est  uoe  fabricMion  paiUcvili^re 
que  rindustrie  fran^ise  ne  pourrait  6tablir  i 
uo  prii  asses  faas  pour  disptuler  noire  macch^ 
UaUoUande. 

Cause  du  dMm.  —  Mais  4a  v^Malile  «ause 
da  d&slia  ie  notjoe  fmtSW^  fiu  B§lg^V^  V^ 
aide  MdenMQent  dms  I'^souci^pce  dc^  com- 
ttet^anto  fie^ftiSy  jq/i^i  jie  se  ^dQwent  {^s  la 
paae  d!todier  ks  4)esoii)8  loo^uy,  de  ee  /fi>- 
sei^er  par  eui-m^mes  ou  par'des  agents  $^<- 
neuz6urlfl4.ttiMnfi«$,  U^  f^CQps^  Ifts  .§palk^s, 
les  pjix  jqiii  MOiv^nn^ntie  mj^i^jc^^.pa^s.  Et 
tepeadant,  jfMO^  Witf^riii^  p^  ^^s  fyl  ixs- 
Put^AWjrfjj^ct^jd^^  ^u'oip  peul 

b  vftif  ^]^  .^hiltcgs  cj^dessoi^s. 

4»7A     4m      mi 

Uiemigne.  .     136.257     >SS86.74Q      i89i^25 
bgltfleoe.  .  liJm^9»3  4.933.7i<9  .^.3^9.^ 
•raace.  .  .  .      477.537      570.737      382,630 ; 
WB^s. .  .  4.008,512      003.776      950  163  ' 
iuirespajs.  950         ?.086         5  313 

Totj^ux.  .  2.700.249   3.598.028  2.857.492 . 


liWmagne. 
AgleLure.  , 
cuice. .  .  . 
iys-Bas  .  . 
Aiiras  pafs. 


1884 

W9.582 

4.-140.0^8 

292.380 

920,fi38 

18.£$27 


ia8§ 

$7,790 
795.857 
5J51.281 
629.007 

4.435 


1^7 

92,064 
779.688 
262.114 
,{>34.807 

47.713 


Tolaux.  .   2.484.905  1.748.370  l,!!?^.a96 


RABILLEHENT. 

# 

L'iiY^orl^tion  des  vitements  confeeiionnte  a 
su^i',en  Belgique,  depuis  1^4,  des  jSuciuatlons 
dont  void  Ie  jui^leau  :     '  '     ' 

;187*       .i^^  ■       ^^ 


Allemagne. 
^x)gUierjre. 

Aulre3  pat^ 


Allemagne.  . 
Angleterre.  . 
France.  .  .  . 
Aufres  pays. 


833.587.1.347.127  2.767.420 

;!  .370.452  1.643.924  55.429 .021 

3.441.887  3,328.522  4^39^1 

81.869       72.Q94     ^(15.488 


5.727.805  6.392.?67  9.35;!  .4^0 
1884         1886         1887 

I 

2.661.244  2.741.887  6.646.066 

2.495.970  2.198.068  S.flOe.lOt 

5.092.894  2.^19.792  8.672.851 

126.186      164.589     183.181 


flnugne. 
i^erre. 
raoee.  .  . 
ijvBas  . 
■Uespays 

Totaax 


lemagne. 
Jgtelerre. 


1«T4 

eo3.e2Q 

l<ieH^27 

S73,S05 

i9.500 

4.S82 


1'878 


1882 


•264.788     347.A83 

804.540'i.499iS»5 

280.801      280.^1 

7.019       39.465 

13.^^8       S&S^ 


iI*<Bas.  . 
itnaptjs 


'2.611.896  1.368.066  1.^5i»9; 
4884         1886         1887 

•       •     f      •  t  « 

■3^5.839     326.873     302.242' 

'i.dsti.ioeH  a^wimj  ^wima 

872<'146  '282.882  S40.««6 
31.728  ^1.441  23.589 
23.1^       426.631       28.241 


Totou  .   2.798.675'3.«^634S.86&j668 


Totaux  .  8.3*26.294  7.8^.886  7.504.Si05 

Rien;f|o  plu8jQ^(i:i)oii£.qae  les^ohijO^^.^C^ux 

3ui   pr^c^aent   renferment    un    ftPftyjg^fflejiit 
oulpu^(8ux  ppur  Ie  c^fi^eric^  {rajjp^s.^^i^se- 
Iril  ne  pas  &tre  perdu. 

Imp&H^im  des  v^Umwits.  -*  Noiiis  vayons, 
en  efl'et,  que  l-importalion  des  .^^enienis  Qon*- 
lectionn^s  a  progress^  en  .Belgique  de  id74  k 
1882,  pour  diminuer  ensuiler^oli^mfint  jus- 
qu*en  1887.  II  semblerait  k  premiere  vuie  que 
Ja  ^F^aAce  n'a  fait  que  ,su))ir  la  (oi  po^mune, 
4[)uisqpe,  de  3.400.000  Xr.'  ^  1874^  qlle  s'i^ev^ 
j^  .4,000,000  en  1«32  pour  x.^despen^re  en  1887 
;i  2*700.000  (r.  en  chiilr^s  ropJs^  ^ais  '^i  Ton 
^^(W^ipe  la  situatiQQ  do  TAngli^terre  .et  fle.l'AI- 
J^pifigl^e,  ses  riyales  daps  celte  Iptte  p^Qiiique, 
on  constate  avec  surprise  que  la  jxrenui^re  s  e^ t 
vaillammept  fnainl^nue  dans. ses  positions,  .!an- 
dis  que  la  seconde,  en  progres  coustant,  a  plus 
nue  lripl6  son  chiffre  d'affaires  en  Belgique  de- 
puLs  1874.  . 

pe  telle  sprle,  que, la  diminiition  des  iippor* 
gallons  de  v^tements,  depuis  1882,  est  presque 
enti^reinehl  support6e  par  la  France^  alnsiqu'il 
i^suUe  de  la  comparaison  des  chifrressiuivants: 

Impo^fteAions. 

1S82 9.351.480     4A«.581 

1887.     .    ,     .    .     .     7.504:205      2.672.851 


Diminutions. 


1.874.275      1.^56^^700 


'Cftunee.delatttimitmtifm- — ,&ii,a|»cte  avoir 
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t^ipement  dans,  la  diffireooe  jded  proofs  fitn- 
flgyds  pari'^odustnie  fcan^ise  ei  par  sa  xon- 
currente  la  plus  redoutable,  Tinduslrie  dlie- 
mande. 

(icfabidqant  frangais  est  reat^  tfop.^tiate. 
II  s'aliache  k  faire  beau  et,  conGaot  dans  la 
sup6r,iorii6  de  sef  praduits,  il  s'ioq^iM^le  fort 
peu^eJa  «oncurreiiee;!6iraQgte'e.  C*est  uo  grMd 
tort. 
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Ge  80Qt,  en  eflTet,  les  articles  de  bas  prix  qui 
donnent  lieu  aux  transactions  les  plus  impor- 
tantes,  et  c'est  par  le  bon  march6  que  I'Alle- 
magne  nous  coinbat  avec  succ^  dans  tant  de 
pays  od  son  Industrie  ^tait  inconnue,  il  y  a  vingt 
ans,  et  oil  la  supr^matie  de  Tarticle  frangais 
semblait  ik  jamais  assuree. 

En  Allemagne,  la  confection  est  aujourd^hui 
Tobjet  d'une  Industrie  considerable.  Berlin  no- 
tamment,  Erfurt,  Francfort  sent  les  centres 
d'une  ^norme  production,  que  n'^puise  point, 
loin  de  U,  la  consommation  du  pays,  bien  que 
celui~ci  n*acb^te  presque  rien  k  i'^tranger.  L'ex- 
c^ent  est  exports  L'Am^rique  en  absorbe  «la 
majeure  partie,  TAngleten^e,  la  Hollande  en 
font  aossi  une  grande  consommation,  et  nous 
avons  Tu  par  les  chiffres  citte  plus  haut,  que  la 
Belgique  elle-m^me  en  re^oit  pour  une  valeur 
de  jour  en  jour  plus  grande. 

Nous  devons  faire  remarquer  ivi  que  les  cbit- 
fres  du  tableau  pr^c^ent  sonl  formes  surtout 
par  les  importations  de  confections  pour  dames 
et  pour  enfants. 

Confection  pour  hommes,  —  La  confection 
pour  bommes,  qui  ne  date  en  Belgique  que 
d'une  vin^taine  d'anntes,  y  a  atteint  un  d^r^ 
de  perfeclionneraent  tel,  que  la  fabrication  6lran- 
g^re  ne  pent  soutenir  la  oompaiaison  4  prix 
^1.  Ausai  les  importations  en  cet  article  sont- 
elles  k  peu  prte  nuUes. 

Confection  pour  damn.  —  Quant  aux  con- 
fections pour  dames  qui,  par  leur  ^l^noe  co- 
quette, la  variety  de  leurs  formes  et  de  leurs 
garnitures,  semblent  dtre  du  domaine  exclusif 
de  Touvrier  fran^ais,  elles  sont  depuis  plusieurs 
ann^es  offertes  par  I'Allemagne  a  des  prix  in- 
lllrieurs  k  ceux  de  Paris. 

Procedes  employes.  —  Voici  d*ailleurs  com- 
ment proc^e  la  maison  allemande.  A  cbaque 
saison,  elle  s*informe  des  modes  fran^aises  pro- 
jettes  pour  la  saiaon  suivante,  achete  quelques 
modMes  et  les  fait  reproduire  exactemeut.  Elle 
trouve  toujours  en  Allemagne  les  tissus  cou- 
rants  ;  elle  fait  fabriquer  les  autres,  ainsi  que 
loutes  les  garnitures,  ayant  sur  place  des  pas- 
sementiers,  des  brodeurs,  des  fabricanls  de 
tresses,  de  boatons,  etc.,  etc. 

Gomme  nous  le  uisions  dans  un  rapport  pr6- 
cMent,  ces  mai.sons  n^ont  pas  de  ooupeurs: 
elies  dicoupent  k  la  machine  et  par  grande 
quantity.  La  confection  du  v^tement  se  fait  a 
1  entreprise,  par  des  tailleurs  du  dehofs,  ou- 
till^  k  oet  effet. 

G'est  dans  des  atelieis  de  cent  ou  cent  cin- 
quanle  ouvri^res  et  autant  de  machines,  que 
le  travail  s'ex^ufe  avec  une  rapidity  surpre- 
nante. 

La  la^n  d*un  v^ement  ajust^  exigeant  le 
coup  de  main  sp^al  d*un  tailleur,  on  a  quel- 
ques ouiriers  charges  du  montage  des  ools  et 
du  pressage ;  mats  tout  le  reste  est  iait  par  des 
femmes  ayant  chacune  sa  tiche  particuliire. 
L*objet  passe  ainsi  d*une  main  a  Tautre,  et  s*a- 
ch^fe  avec  une  rapidit<^  qui  ne  nuit  pas  k  sa 


bonne  execution  et  permet  de  I'^tablir  k  tres 
bas  prix. 

Prix  de  la  fapon.  —  Gr^ce  k  ce  syst^me,  la 
fagon  d*UDe  jaquette  qu*un  taiileur  k  Paris  ne 
pourrait  compter  moins  de  12  a  15  fr.,  coikte  a 
Berlin  de  3  &  5  fr. ;  les  redingotes  se  payeat  de 
4  a  6  fr.  et  les  ulsters  de  3  i  6.  Quant  aux  cos- 
tumes d'enfants,  la  fagon  en  est  d'un  prix  en- 
core p^us  modique,  elle  se  paye  0  fr.  60  el  au- 
dessus. 

G'est  notre  coAteuse  fagon  du  lailleur  qui 
fait  que  Paris  n'a  jamais  pu  ^lablir  la  belle  con- 
fection qu*4  un  prix  relativemeot  61ev^. 

Supirioriii  de  V article  franpiie,  —  La  su- 
periority de  rarticle  fran^is  est  iooontestabte. 
II  a  toujours  pour  lui  la  quality  et  le  cachet,  el 
la  France  n'a  pas  cess^  d'etre  la  reine  de  la 
mode. 

Par  malheur  pour  elle,  ses  modMes  sont  li- 
▼rte  k  r^ranger  dte  leur  creation ;  c'est  a?ec 
ses  propres  armes  qu'on  lui  fait  concarrencc. 

AdivM  de  la  concurrence  allemande,  — 
Du  c6te  des  Allemands,  cette  concurrence  65! 
si  active,  et  ils  trouvent  dans  leurs  procM^  de 
fabrication,  des  avantages  si  reels,  qu'ils  vout 
jusqu'en  France  m^me,  veodre  des  v^tements 
confectionn^s  avec  des  ^toffes  achet^ess  4  Rou- 
baix,  mais  dont  toutes  les  garnitures  et  la  fa^on 
ont  M  exicutees  k  bas  prix  dans  le  pays. 

Precedes  economiques  de  fabrication.^ 
Pour  les  jerseys,  leur  syst^me  diff^re  peu.  Les 
maisons  qui  font  cet  article  re^oivient  des  fabn^ 
cants  de  Ghemnilx  (Saxe),  ou  m^me  de  Berlin^ 
le  tissu  ^ru,  en  pi^ce ;  ils  le  font  teindre  eux] 
m^mes  selon  leurs  besoins.  La  coupe  se  fa\ 
mtoiniquement  dans  la  maison  et  la  confeclioc 
s'ex^cute  en  grand,  toujours  d'aprfes  la  n\^OQ< 
m^thode  de  repartition  de  travail.  Gertaine 
ouvri^res  sont  charg^es  du  montage,  d*auti^ 
de  la  couture,  d'autres  des  boulonni^res,  etc 
Elles  arrivent  ainsi  k  produire  des  quantity 
fabuleuses,  dont  le  prix  de  rerient  est  presqu 
insigniQant. 

SupMoriU  de  certains  w^ement9.  —  To\ 
tefois,  il  est  un  certain  genre  de  vdtements  nc 
ajust6s,  l^rement  gamis,  pour  lesquels 
goikt  d^lioat  de  I'ouvri^re  est  indispeosabl 
Tela  sont  les  mantelet?,  risites,  etc.  Ceux- 1 
les  Allemands  se  reoonnaissent  impuissanls 
les  imiter,  m^me  en  les  oopiant ;  parce  que 
qui  ne  se  oopie  pas  c'est  I'art  ^l^aai,  la  griq 
le  cachet  parisien,  ce  don  inu^  de  I'ouvrie 
tan^aise  qui  lui  permet  de  faire  en  se  joua 
une  parure  ravissanle  de  quelque  chose,  do 
toule  Thabileti^  germanique  ne  peut  tirer  qu  i 
chiffon  di^racieux  et  grotesque. 

Consetb  d  nos  fabrioants.  —  Cesl  surtc 
vers  ce  goire  de  v^tenients  que  I'indusliie  frai 
faise  devrait  s'attacber  a  diriger  la  mode,  ii 
des  cr^tions  nouvelles. 

Quant  k  la  confection  propremenl    dite,  il 
aurait  lien,  croyoos-nous,  dans    L^mi^r^i 
notre  commerce  d'exportation,  d'^iudier  ^ 
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rieusemenl  lea  proc^dte  dconomiques  de  fabri- 
calion  en  grand  adopt^s  par  nos  concurreots 
et  de  noQS  les  assimiler  au  plus  tdt. 

Notre  ^poque  veut  du  boa  march^,  et,  nous 
le  r^p^lonSy  c'est  par  le  bon  march^  suriout 
que  rAHeniagne  nous  supplante  peu  a  peu.  En 
Beigique,  notamment,  ou  les  populations  nous 
sont  si  i^ellement  sympathiques,  le  problime 
pour  nous  n'est  pas  de  vendre  k  plus  bas  priz 
que  nos  concurrents ;  arrivons  seulement  a  ne 
pas  vendre  plus  cher,  et  la  situation  chaogera 
de  face.  A  prix  ^gal,  ranicle  tran^is  sera  tou- 
jours  pref6r4. 

PASSEMENTERIE. 

Ici  encore,  c'est  par  le  bon  march6  que  Tin- 
dustrie  allemande  lient  la  corde  en  Belgique. 

On  a  souvent  raille  nos  voisins  de  leurs  sys- 
leines  d^imitalion  des  proiuits  frangais,  et  pent- 
Hre  y  a-l-il  eu  parfois  quelque  injustice  dans 
ces  railleries. 

En  revanche,  aucune  exag6ralion  de  ce  genre 
n'est  possible  lorsqu*il  est  question  de  la  passe- 
menterie. 

Pas  un  de  nos  dessins  (et  Dieu  sait  s'ils  sont 
innombrables  !)  qui  n'ait  dunii^  lieu,  de  Taulre 
c6le  du  Rhin,  k  une  servile  i.nitalion. 

Seulement  tout  n*est  qu'apparence  dans  les 
produits  de  nos  concurrents,  ils  n'emploient 
que  des  niati^res  premieres  inrSrieures  et  de 
mauvaise  quality,  et  I'acheteur  s'apergoit  bien 
vite,  k  Tusage,  qu'il  n'en  a  eu  que  pour  son 
argent.  Peu  iroporte,  le  lK>n  march^  qui  Ta  s6- 
dujt  le  s^duira  encore,  et  gr^ce  k  ses  bas  prix 
Ja  fabrication  allemande  est  sans  rivale  s^rieuse 
sur  \e  march^  beige. 

Faut-il  la  suivre  dans  cette  voie  ?  Nous  ne  le 
peosons  pas.  Cependant,  il  y  aurait  peut-^tre 
quelque  chose  a  faire  pour  diminuer  T^cart  qui 
separe  ses  prix  des  ndlres,  C'est  une  question 
que  nous  livrons  aux  reflexions  de  nos  fabricanls. 

FounnuRES. 

La  fourrure  qui  est  un  produit  de  grande 
consommaiion  en  Belgique,  est  disput^e  a  la 
France  avec  acharnement  par  TAllemagne. 
Nous  voulons  parler  suriout  de  I'arlicle  bas  prix 
que  Lyon  fabrique  tr^s  bien,  mais  qui,  malgr^ 
ies  efforts  dans  les  genres  ordinaires,  est  encore 
loin  de  pouvoir  rivaliser  avec  TAllemagne. 

Le&  genres  l^s  mieux  traites  par  les  Alle- 
mands  sonl  les  peaux  de  lapin,  li&vre,  leintes 
•a  noir,  loutre,  etc.  Ces  fourrures,  de  prix  tr^s 
modiques,  etanl  a  la  portee  de  toutes  les  bour- 
ses, font  I'objet  d'une  consommalion  importante 
dool  TAllemagne  b^neficie,  en  grande  parlie. 

U  y  a  lieu  de  s'elooner  de  la  superiority  des 
Allemands  dans  les  bas  prix  de  ces  peaux  I  Car, 
toul  etant  tributaires  de  la  France  pour  la  bonne 
leinture  du  noir,  ils  sont  forces  d*avoir  recours 
a  Lfon  pour  cette  teinte  qu*ils  ne  peuvent  ob- 
teoir  cfaez  eux.  Malgr^  cet  inconvenient,  ils  ar-> 
riT«*nt  quand  inline  k  vendre  en  Belgique  20  a 
t25  0/0  meilleur  marche  que  les  Lyonnais. 

U  nous  parait  certain  aussi,  que  rhabitude 
de  gros  b^n^Qces,  dont  noA  fabricants  fran^ais 


ne  savent  pas  faire  le  sacrifice,  est  une  cause 
principale  du  prix  trop  eieve  de  leurs  fourrures. 

Les  fourrures  frangaises  etant  toujours  plus 
soignees  et  mieux  traitees,  meme  dans  les  gen- 
res communs,  que  Tarticle  allemand,  elles  se- 
raient  toujours  preferees  ici  k  prix  egal. 

Malheureusenoent,  les  fabricants  fran^is  ne 
sont  pas  assez  connus  du  commerce  beige.  II 
leur  faut,  pour  ces  articles,  passer  par  Tinter- 
mediaire  des  maisons  de  vente  de  Paris,  qui 
preievent  naturellement  leur  benefice  et  aug- 
mentent  ainsi  un  prix  de  revient  dej&  superieur 
k  celui  de  la  marcbandise  allemande. 

Dans  ^es  conditions,  la  lutte  devient  impos- 
sible, mais  nous  croyons  que  si  les  maisons  de 
fabrications  franpaises  se  mettaient  en  rapports 
directs  avec  la  clientele  de  Belgique,  la  situation 
serail  bientdt  notablement  changee. 

Les  skunks,  le  castor  et  la  loutre  font  aussi 
I'objet  de  transactions  imporlantes. 

RENSEIGNEMENTS  8UR  LES 
CONDITIONS  DE  VENTE  ET  LE  MODE  d'EXPSdITION. 

Nous  attirons  toute  Tattention  de  nos  fabri- 
cants sur  les  conditions  de  venlefaites  par  leurs 
concurrents,  et  sur  les  soins  que  ceux-ci  ap- 
porlent  k  leurs  emballages. 

En  effet,  depuis  longlemps  dej^,  les  maisons 
allemaudes  ont  adopte  le  systeme  de  vente 
franco  de  port  et  de  droits,  ces  conditions  plai  - 
sent  beaucoup  aux  negociants  beiges,  en  ce 
s6ns  qu'elles  leur  evitent  des  pertes  de  temps 
considerables  et  toujours  fort  ennuyeuses,  ne- 
cessitees  par  les  formalites  en  douane  et  au 
chemin  de  fer. 

Pour  les  emballages  et  les  empaquetages  qui, 
il  faut  bien  le  reconnattre,  laissent  souvent  k 
desirer  chez  nos  nationaux,  les  Anglais  et  les 
Allemands  y  attachent  beaucoup  d*importance ; 
ils  trouvent,  avec  raison,  ce  genre  d'economie 
fort  peu  intelligent,  aussi  leurs  envois  sont  tou- 
jours soigneusement  paquetes  et  embalies.  lis 
connaissent  tout  le  prix  que  le  destinataire  at- 
tache a  recevoir  ses  colis  en  bon  etat  et  ses 
marchandises  parfaitement  preservees. 

CONCLUSION. 

La  Belgique,  si  eiroitement  unie  k  la  France 
par  tint  de  liens,  ayant  la  m^me  langue,  les 
memes  traditions  et  les  memes  moeurs,  semble 
devoir  nous  oflrir  un  champ  d'aclion  commer- 
ciale  que  ne  saurait  nous  disputer  aucune  autre 
nation. 

S'il  en  fut  autrefois  ainsi,  nous  devons  maU 
beureusement  reconnailre  que  les  temps  sont 
bien  changes  et  qu'il  nous  faut  aujuurd^hui  re- 
doubter  d'energie  pour  ne  pas  voir  disparailre 
tout  k  fait  noire  ancienne  preponderance  daus 
ce  pays. 

Place  au  milieu  de  grandes  nations  produc- 
trices,  il  est  devenu  le  theatre  d*une  concur- 
rence k  entrance  ou  toutes  les  industries  de 
TEurope  viennent  se  mesurer.  Aussi,  pent- on 
juger  de  la  prosperite  generate  de  cbacune 
d'eiles  par  sa  situation  sur  le  marche  beige,  et 
I  n'est-il  pas  exagere  de  dire  que  le  commerce 
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Ge  sont,  en  effet,  les  articles  de  ba$  prix  qui 
donnent  lieu  aux  transactions  les  plus  impor- 
tanleSy  et  c^est  par  le  bon  marchd  que  I'Alle- 
magne  nousjsombat  avec  succ^s  dans  lant  de 
pays  oii  son  industrie  ^tait  inconnue,  il  y  a  vingt 
ansy  et  ou  la  supr^matie  de  Tarticle  frangais 
semblait  h  jamais  assuree. 

En  Allemagne,  la  confection  est  aujourd^bui 
Tobjet  d'une  industrie  considerable.  Berlin  no- 
tamment,  Erfurt,  Francfort  sont  les  centres 
d*une  ^norme  production,  que  n'^puise  point, 
loin  de  14,  la  consommation  du  pays,  bien  que 
celui-ci  n'acbMe  presque  rien  k  I'^tranger.  L'ex- 
c^dent  est  exports  L'Am^rique  en  absorbe  «la 
majeure  partie,  TAngleterre,  la  Hollande  en 
font  aussi  une  grande  consommation,  et  nous 
avons  vu  par  les  chiffres  cit^s  plus  haut,  que  la 
Belgique  elle-m^me  en  reQoit  pour  une  valeur 
de  jour  en  jour  plus  grande. 

Nous  devons  faire  remarquer  id  que  les  cbit- 
fres  du  tableau  precedent  sont  formes  surtout 
par  les  importations  de  confections  pour  dames 
et  pour  enfants. 

Confection  pour  hommes,  —  La  confection 
pour  hommes,  qui  ne  date  en  Belgique  que 
d'une  vingtaine  d'anndes,  y  a  atteint  un  degr^ 
de  perfectionneraent  tel,  que  la  fabrication  ^tran- 
g^re  ne  pent  soutenir  la  comparaison  k  prix 
6gal.  Aussi  les  importations  en  cet  article  sont- 
elles  h  peu  pr^s  nulles. 

Confection  pour  dam^B.  —  Quant  aux  con- 
fections pour  dames  qui,  par  leur  elegance  co- 
quette, la  variety  de  leurs  formes  et  de  leurs 
garnitures,  semblent  6tre  du  domaine  exclusif 
de  Touvrier  frangais,  elles  sont  depuis  plusieurs 
ann^es  ofTertes  par  TAllemagne  k  des  prix  in- 
f(§rieurs  k  ceux  de  Paris. 

Procides  employes.  —  Voici  d'ailleurs  com- 
ment precede  la  maison  allemande.  A  chaque 
saison,  elle  s'informe  des  modes  frangaises  pro- 
jet^es  pour  la  saison  suivante,  achate  quelques 
modules  et  les  fait  reproduire  exactement.  Elle 
trouve  toujours  en  Allemagne  les  tissus  cou- 
rants  ;  elle  fait  fabriquer  les  autres,  ainsi  que 
toutes  les  garnitures,  ayant  sur  place  des  pas- 
sementiers,  des  brodeurs^  des  fabricants  de 
tresses,  de  boutons,  etc.,  etc. 

Gomme  nous  le  disions  dans  un  rapport  pre- 
cedent, ces  maisons  n'ont  pas  de  coupeurs: 
elles  decoupent  k  la  machine  et  par  grande 
quantite.  La  confection  du  vetement  se  fait  k 
1  entreprise,  par  des  tailleurs  du  dehors,  ou- 
till6s  k  oet  eCfet. 

G'est  dans  des  atelieis  de  cent  ou  cent  cin- 
quante  ouvrieres  et  aufant  de  machines,  que 
le  travail  s'execute  avec  une  rapidite  surpre- 
nante. 

La  iagon  d'un  v^tement  ajuste  exigeant  le  , 
coup  de  main  special  d'un  tailleur,  on  a  quel- 
ques ouvriers  charges  du  montage  des  cols  et 
du  pressage ;  mais  tout  le  reste  est  fait  par  des 
femmes  ayant  chacune  sa  tdche  particuliere. 
L'objet  passe  ainsi  d'une  main  k  I'autre,  et  s*a- 
chfeve  avec  une  rapidite  qui  ne  nuit  pas  &  sa 


bonne  execution  et  permet  de  retablir  k  tr^ 
has  prix. 

Prix  de  la  fofon,  —  Gr&ce  k  ce  syst&me,  U 
fagon  d'une  jaquette  qu'un  tailleur  k  Paris  ne 
pourrait  compter  moins  de  12  a  15  fr.,  cofkte  a 
Berlin  de  3  &  5  fr. ;  les  redingotes  se  payent  de 
4  a  6  fr.  et  les  ulsters  de  3  4  6.  Quant  aux  cos- 
tumes d'enfants,  la  fa^on  en  est  d'un  prix  en- 
core plus  modique,  elle  se  paye  0  fr.  60  et  au- 
dessus. 

G'est  noire  coiiteuse  fagon  du  tailleur  qui 
fait  que  Paris  n'a  jamais  pu  eiablir  la  belle  con* 
fection  qu'&  un  prix  relativemeot  eieve. 

SupMorite  de  V article  fran^is.  —  La  su- 
perioriie  de  I'arlicle  frangais  est  incontestable. 
II  a  toujours  pour  lui  la  qualiie  et  le  cachet,  et 
la  France  n*a  pas  cesse  d'etre  la  reine  de  la 
mode. 

Par  malheur  pour  elle,  ses  modeies  sont  U- 
vres  k  reiranger  des  leur  creation ;  c*est  avec 
ses  propres  armes  qu*on  lui  fait  concurx^ncc. 

Activity  de  la  concurrence  aUenia'ixde.  — 
Du  c6te  des  Allemands,  cette  concurrence  e^l 
si  active,  et  ils  trouvent  dans  leurs  procides  de 
fabrication,  des  avantages  si  reels,  qu*ils  voat 
jusqu'en  France  meme,  vendre  des  v&lements 
confectionnes  avec  des  etoffes  achetees  k  Rou- 
baix,  mais  dont  toutes  les  garnitures  et  la  fii^on 
ont  ete  executees  k  has  prix  dans  le  pays. 

Precedes  economiques  de  fabrication,— 
Pour  les  jerseys,  leur  systeme  dilTere  peu.  Les 
maisons  qui  font  cet  article  regoivent  des  fabn- 
cants  de  Chemnitz  (Saxe),  ou  meme  de  Berlin, 
le  tissu  ecru,  en  piece ;  ils  le  font  teindre  eux 
memos  selon  leurs  besoins.  La  coupe  se  fail 
mecaniquement  dans  la  maison  et  la  coafeclioc 
s'execute  en  grand,  toujours  d'apr^s  la  ja\^m\ 
methode  de  repartition  de  travail.  Certaine 
ouvrieres  sont  chargees  du  montage,  d*autre 
de  la  couture,  d'autres  des  boutonni^res,  eto 
Elles  arrivent  ainsi  k  produire  des  quantit^ 
fabuleuses,  dont  le  prix  de  revient  est  presquj 
insignifiant.  i 

SupSrioritS  de  certains  iMements.  —  To\^ 
tefois,  il  est  un  certain  genre  de  vetements  noi 
ajustes,  legerement  garnis,  pour  lesquels  \ 
goiit  deiicat  de  Touvriere  est  indispensabU 
Tels  sont  les  mantelets,  visiles,  etc.  Ceux- 1. 
les  Allemands  se  reconnaissent  impuissanls 
les  imiter,  meme  en  les  copiant ;  parce  que  ( 
qui  ne  se  copie  pas  c'est  Tart  elegant,  la  ^rao 
le  cachet  parisien,  ce  don  inne  de  I'ouvriei 
flran^ise  qui  lui  permet  de  faire  en  se  joua^ 
une  parure  ravissante  de  quelque  chose,  do^ 
toule  rhabilete  germanique  ne  pent  tirer  qu'q 
chiffon  disgracieux  et  grotesque. 

Conseils  a  nos  fabricants,  —  C*est  surtoj 
vers  ce  genre  de  vetements  que  rindustrle  frail 
^se  devrait  s'attacher  k  dinger  la  mode,  p] 
des  creations  nouvelles.  '     , 

Quant  k  la  confection  proprement  dite,  il 
aurait  lieu,  croyons-nous,  dans  Tiat^r^t  < 
notre  commerce  d'exporlation^  d'etudier   s^ 
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rieusemenl  les  procMte  dconomiques  de  fabri- 
calioD  en  grand  adopts  par  nos  concurreots 
et  de  nous  les  asfiimiler  au  plus  tdt. 

Notre  ^poque  veut  du  bon  march^,  et,  nous 
le  rep^lonSy  c'est  par  le  bon  march^  suriout 
que  TAllemagne  nous  supplante  peu  k  peu.  En 
Belgique,  nolamment,  ou  les  populations  nous 
sonl  8t  i^ellement  sympalhiques,  le  probl^me 
pour  Dous  n'est  pas  de  vendre  k  plus  bas  priz 
que  nos  concurrents ;  arrivons  seulement  k  ne 
pas  vendre  plus  cher,  et  la  situation  cban^era 
de  face.  A  priz  ^«^dl,  rariicle  tran^is  sera  tou- 
jours  pref(§r6. 

PASSEMENTERIE. 

Ici  encore,  c*esl  par  le  bon  march6  que  Tin- 
daslrie  allemande  lienl  la  corde  en  Belgique. 

On  a  sou  vent  raill^  nos  voisins  de  leurs  sys- 
teines  d'imilalion  des  proiuits  frangais,  et  pent- 
etreya-t-il  eu  parfois  quelque  injustice  dans 
ces  railleries. 

En  revanche,  aucune  exag^ralion  de  ce  genre 
n'est  poiisible  lorsqu'il  est  question  de  la  passe- 
menterie. 

Pas  un  de  nos  dessins  (el  Dieu  sait  s'ils  sent 
innombrables  !)  qui  n'ail  (iona6  lieu,  de  Taulre 
cdle  du  Rhin,  a  une  servile  imitation. 

Seuleraenl  tout  n'est  qu'apparence  dans  les 
produils  de  nos  concurrents,  ils  n'emploient 
que  des  mati^res  premieres  inf^rieures  et  de 
mauvaise  quality,  et  I'acheteur  s'aperQoit  bien 
vite,  a  Tusage,  qu'il  n'en  a  eu  que  pour  son 
argent.  Peu  iraporte,  le  lion  march^  qui  Ta  s6- 
duit  le  s^duira  encore,  et  gr^ce  k  ses  bas  prix 
Ja  fabrication  allemande  est  sans  rivale  s^rieuse 
sur  le  march^  beige. 

Faul-il  la  suivre  dans  c^tle  voie  ?  Nous  ne  le 
peasons  pas.  Cependant,  il  y  aurait  peul-^tre 
quelque  chose  a  faire  pour  diminuer  I'^cart  qui 
separe  ses  prix  des  ndtres.  C'est  une  question 
que  nous  livrons  aux  reflexions  de  nos  fabricants. 

FounnuREs. 

La  fourrure  qui  est  un  produit  de  grande 
consommation  en  Belgique,  est  disput^e  a  la 
Frauce  avec  acharnement  par  I'Allemagne. 
Nous  voulons  parler  surtoul  de  I'article  bas  prix 
que  Lyon  fabrique  tr^s  bien,  mais  qui,  malgr^ 
^es  efforts  dans  les  genres  ordinaires,  est  encore 
loin  de  pouvoir  rivaliser  avec  rAUemagne. 

Les  genres  l^s  mieux  trailes  par  les  AUe- 
mands  sent  les  peaux  de  lapin,  li&vre,  teintes 
•a  noir,  loutre,  etc.  Ces  fourrures,  de  prix  tr^s 
modiques,  etanl  k  la  port6e  de  toutes  les  bour- 
ses, foot  I'objet  d'une  consommation  importante 
dont  rAllenaagne  b^neficie,  en  grande  partie. 

II  y  a  lieu  de  s'elonner  de  la  superiority  des 
Aliemands  dans  tes  bas  priz  de  ces  peaux  I  Car, 
tool  etanl  Ihbutaires  de  la  France  pour  la  bonne 
teinture  du  noir,  ils  sonl  forces  d'avoir  recours 
a  Lyon  pour  cette  teinle  qu'ils  ne  peu  vent  ob- 
tenir  chez  eux.  Malgr^  eel  inconvenient,  ils  ar« 
men!  quand  mdme  k  vendre  en  Belgique  20  a 
*i5  0;0  meilleur  marche  que  les  Lyonnais. 

II  nous  parait  certain  aussi,  que  I'habilude 
de  gros  btoefices,  dont  nos  fabricants  fran^ais 


06  savent  pas  faire  le  sacrifice,  est  une  causa 
principale  du  prix  trop  eieve  de  leurs  fourrures. 

Les  fourrures  frangaises  etant  toujours  plus 
soign^es  et  mieux  traiiees,  m^me  dans  les  gen- 
res communs,  que  Tarticle  allemand,  elles  se- 
raient  toujours  prtf^r^es  ici  k  prix  ^gal. 

Malheureusement,  les  fabricants  fran^ais  ne 
sont  pas  assez  connus  du  commerce  beige.  II 
leur  faut,  pour  ces  articles,  passer  par  I'inter- 
mediaire  des  maisons  de  venle  de  Paris,  qui 
prei&vent  naturellement  leur  benefice  el  aug- 
menlent  ainsi  un  prix  de  revient  dej^  superieur 
k  celui  de  la  marcbandise  allemande. 

Dans  ces  conditions,  la  lulle  devient  impos- 
sible, mais  nous  croyons  que  si  les  maisons  de 
fabrications  franpaises  se  mettaient  en  rapports 
directs  avec  la  clientele  de  Belgique,  la  situation 
serail  bienldl  notablement  changee. 

Les  skunks,  le  castor  et  la  loutre  font  aussi 
I'objet  de  transactions  imporlantes. 

RENSEIGNEMENTS  SUR  LES 
CONDITIONS  DE  VENTE  ET  LE  MODE  d'EXP^DITION. 

Nous  attirons  toute  rattention  de  nos  fabri- 
cants sur  les  conditions  de  ventefaites  par  leurs 
concurrents,  el  sur  les  soins  que  ceux-ci  ap- 
porlent  k  leurs  emballages. 

En  effet,  depuis  longlemps  dej^,  les  maisons 
allemaudes  ont  adopte  le  syst^me  de  vente 
franco  de  port  el  de  droits,  ces  conditions  plai  - 
sent  beaucoup  aux  negociants  beiges,  en  ce 
sens  qu'elles  leur  evitent  des  pertes  de  lemps 
considerables  et  toujours  fort  ennuyeuses,  ne- 
cessitees  par  les  formalites  en  douane  el  au 
chemin  de  fer. 

Pour  les  emballages  el  les  empaquetages  qui, 
il  faut  bien  le  reconnaitre,  laissent  souvent  a 
desirer  chez  nos  nalionaux,  les  Anglais  et  les 
Aliemands  y  altachent  beaucoup  d'importance ; 
ils  trouvenl,  avec  raison,  ce  genre  d'economie 
fort  peu  intelligent,  aussi  leurs  envois  sont  tou- 
jours soigneusement  paquetes  et  embalies.  Its 
connaissent  lout  le  prix  que  le  deslinataire  at- 
tache k  recevoir  ses  colis  en  bon  eiat  et  ses 
marchandises  parfaitement  preservees. 

CONCLUSION. 

La  Belgique^  si  eiroitement  unie  k  la  France 
par  tanl  de  liens,  ayant  la  mftme  langue,  les 
memes  traditions  et  les  memes  moeurs,  semble 
devoir  nous  olTrir  un  champ  d'aclion  commer- 
ciale  que  ne  saurail  nous  disputer  aucune  autre 
nation. 

S'il  en  ful  autrefois  ainsi,  nous  devons  mal- 
heureusement reconnaitre  que  les  temps  sont 
bien  changes  et  qu'il  nous  faut  aujuurd^hui  re- 
doubler  d'energie  pour  ne  pas  voir  disparaitre 
tout  a  fait  noire  ancienne  preponderance  dans 
ce  pays. 

Place  au  milieu  de  grandes  nations  produc- 
trices,  il  est  devenu  le  Iheilre  d'une  concur- 
rence k  oulrance  ou  toutes  les  industries  de 
TEurope  viennent  se  mesurer.  Aussi,  pent- on 
juger  de  la  prosperile  generate  de  cbacune 
d'elles  par  sa  situation  sur  le  marche  beige,  et 
I  n'est-il  pas  exagere  de  dire  que  le  commerce 


^^ipoftaBo^  qui  l^ietf^orte  en  Belgiqitfe  snr  ses 

rivauz  ^ent  souteniravecsticc^  la  concurrenoe 
partout  ailleurs. 

Cest  ce  que  rAHemagne  a  parfaitement  com- 
pris.  Elie  a  bommenc^  par  nous  envahir  avec 
1  article  eomtnan  et  de  bas  prix  ;  pais,  progres- 
rivetnent,  i^Re  a  copi^  tout  ce  qui  6tait  en  fa- 
veur  ici,  s'apprqpriant  tous  les  genres,  m(»di- 
liant  ses  procM^s  de  fabrication,  se  perfection- 
Datit,  lutlant,  en  un  mot,  avec  le  ferme  d^ir 
de  vaincre. 

Dfes  ieurs  debuts  dans  cette  lutte,  les  Alle- 
mands  onl  aiiquis  et  conserve  la  reputation  de 
ne  produire  qu'une  marcbandise  grossi^re  et 
Ttia\  faite,  et  rindusfriel  fran^is,  fier  de  V\n* 
contestable  slup6rior!t6  de  ses  produits,  ne  s*est 
pas  6mu  de  Ieurs  efforts.  Qu'on  y  prenne  garde 
.pourtanty  s'ils  ont  <»)mraenc6  k  nous  battre  sur 
les  articles  de  bas  prix,  ils  se  perfectionnent 
rapidement  et  toute  leur  ambition  tend  k  porter 
la  lutte  sur  \es  produits  aup^rieurs.  Nul  doute 
quells  ii*y  parvienneni  bientdt  avec  la  volont^ 
tenace  qui  distingue  leur  race. 

iusqu'ji  ce  jour,  ils  nous  ont  emprunt^  nos 
modules,  inais  gr^ce  k  la  fondation  de  nom- 
breuses  ^coles  des  Beaux-Arts  pour  les  jeunes 
fens  se  destinant  k  riodustrie,  le  moment  n'est 
fNtsj^loignd  ou  ils  oppoaeront  ieurs  types  aux 
ndlres  et  cesaerout  de  nous  copier. 

A  difft^rentes  reprises,  nous  nous  sommes 
^(udi^s  k  recbercher  pour  cbacun  des  articles 
que  nous  avons  pass^  en  revue,  les  causes 
particuli^es  du  d^veloppemenl  de  la  concur- 
rence 6trang6re. 

En  debors  de  ces  di verses  observations  de 
detail,  il  est  une  cause  generate  de  la  prospe- 
rite  de  nos  concurrents,  sur  laquelie  nous  cro- 
yons  utile  d'insister. 

Les  Anglais,  et  k  leur  esemple  les  Allemands, 
ont  adopie  deputs  longtemps  TexceUent  systeme 
des  representants  sur  place. 

N'hesitant  pas  k  faire  quelques  sacrifices 
pour  le  developpement  de  Ieurs  affaires,  ils  ont 
confie  leur  representation  k  des  bommes  intel- 
ligents  et  serieux,  qu'ils  ont  eiablis  en  Belgique 
sur  un  pied  tres  confortable. 

Les  services  rendus  par  ces  representants 
sont  inappreciables.  (7est  certainement  k  leur 
concours  que  Ic  commerce  allemand  doit  la 
plus  large  part  de  ses  succ^s. 

Pariant  de  ce  principe  qu'un  produit  en  fait 
vendre  un  autre,  ces  agents  reunissent  habi- 
tuellement  les  representations  de  plusieurs  ar- 
ticles, de  fabrications  differentes,  mais  s'adres- 
sant  tous  au  meme  commerce  ou  k  la  mAme 
Industrie^  ce  qui  leur  donne  Toccasion  de  vi- 
siter frequemment  ia  clientele.  lis  s'entourent, 
en  outre,  de  sous-agents  k  la  commission  qui 
travaillent  la  province  et  ramassetit  sans  hesi- 
tation les  commandes  les  plus  modestes.  Ces 
petils  ordres  viennent  se  grouper  dans  la  main 
du  representant  principal  qui,  pour  eviter  des 
.  frais  excessifs,  n'en  fait  faire  qu'une  seule  ex- 
pedition k  son  adresse  et  se  charge  lui-meme 
de  la  distribution. 


Habitant  le  paya,  il  eat  4'iabenaediaire  tout 
naturel  entre  les  acheteurs  et  les  maiFons  qu*il 
represente.  II  roQoit  les  reclamations,  en  verifie 
le  bien-foode,  evite  les  pour-compte  ou  bien 
les  emmagasine  chei  iui  el  les  revendau  mieux. 
II  ne  se  contente  pas  de  visiter  ses  clients,  il 
les  re^t  k  Toccasion  et  ne  tarde  pas  k  en  de- 
venir  l-ami.  II  Iraite  alors  avec  eux  sur  un  pied 
d*egaltte  qui  rend  les  affaires  beaucoup  plus  fa- 
ciles.  Leur  solvabilite  Iui  est  conoue,  ainsi  que 
la  nature  exacte  de  leur  goiit  et  de  leur  com- 
merce, ce  qui  Iui  permet  de  choisir  lui-meme 
dans  ses  collections,  Tarticle  qui  leur  convient 
et  de  leur  eviter  ainsi  une  parte  de  temps  en 
recherches  loujours  fastidieuses. 

Son  rdle  ne  se  1)orne  pas  1&.  II  fournit  encore 
k  ses  commettanls  des  renseignements  utiles 
sur  ce  que  font  les  concurrents  etrangers,  ainsi 
que  sur  len  genres,  les  qualites  et  les  prix  qui 
conviennent  le  mieux  au  pays. 

Voili,  k  grands  traits,  les  avantages  qu^offrent 
certains  representants  de  maisons  atlemamdes, 
tels  que  nous  en  connaissons  quelqu&s-uns. 

A  cete  de  cela,  que  font  les  maisons  fran- 
^ises?  Elles  ont  des  voyageurs  qui  passenl 
dans  les  pays  deux  fois  par  an,  qui  ne  visilent 
que  les  grandes  villes  et,  dans  les  gratides  villes, 
que  les  clients  de  premier  ordre.  Ces  messieurs 
sont  presses.  Ils  doivent  avoir  accompli  leur 
tournee  dans  un  certain  nombre  de  jours.  lis 
passent  done  k  la  hite,  exhibent  Ieurs  echan- 
tiilons,  font  leur  petit  bonimeni,  insciivent  un 
petit  ordre,  el  puis  bonjour  I  Au  revoir !  Les 
voiI&  parlis.  Vous  les  reverrez  dans  six  mois. 

Cest  peu  de  chose,  il  faut  I'avduer,  que  cet 
effort  semeslrieL  Et  cependant,  ce  peu  de  cho^e 
a  longtemps  sufti,  parce  que  I'acheteur  avail 
ses  vieilles  habitudes,  ses  fourni^seurs  altilres 
a  qui  il  n'eCtt  pas  fait  une  infideiite.  Mais  main- 
tenant  que  la  clientele  est  en  bulle  a  des  solli- 
citations  et  k  des  offres  incessantes,  maintenant 
que  le  producteur  s*rngenie  k  offrir  des  avan- 
tages loujours  plus  grands,  le  vieux  sysleme  du 
voyageur  est  absolument  insufGsant  el  •wis  en 
voyons  la  preuve  dans  la  decroissanee  rapide  de 
noire  chiffre  d'affaires  en  Belgique. 

Pour  le  relever,  il  nous  paratt  que  le  nmyen 
le  plus  efficade  est  tout  indique.  I.*ea  Anglais  et 
les  Allemands,  plus  hardis  ou  moins  rouiiniers, 
nous  en  ont  donne  I'exemple.  L*exp6rienee  esi 
faite ;  sachons  en  profiler  el  n^ls^tons  pas  a 
imiler  nos  voistns  dans  ce  qu'ils  out  su  :  faire 
d'inlelligent.  Ayons,  noos  aussi,  des  «geiils  ho- 
norables  et  serieux,  s'engageant  k  ne  repr^sen- 
ter  que  des  maisons  fran^aises,  inldi^easfe  au 
developpement  de  noire  commeroe,  t^u^urs 
Sur  la  breche  et  faisant  visiter  par  des  *floo;$- 
agents  la  partie  de  la  clientele  que  dMaigBent 
nos  voyigeurs.  Mais  *8«irtoul  que  nos  fiabrioai«Ls 
ne  confient  jamais  leur  repr^ntation  a  1*^- 
tranger  §  des  commissionnaires  aHemands, 
comme  quelques-uns  que  nous  pourrioDs  citer 
le  font  k  Bruxelles ;  car  ces  agents,  4bs  qu*ii 
ont  bien  la  clientele  en  mains,  8'eaipreBMDi<i*of- 
frir 'leur  concours  &  tin  de'leuw- 
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crifiMi  19118  ^atri^fule  auaun  la  laaiaoa  fraa9iii9e 
qui  le$  a  lancte. 

LulloDs,  eniia,  avec  les  acmc?^  qui  nous  sont 
opposdes  et  nous  parviendron^,  11  faul  Tesp^rer, 
k  recoaqu^rir  le  lerrain  perdu.  Mais  ne  lardoos 
pa«  davantape ;  nous  avons  d^jA  trop  longtei^pa 
dormi  sur  bos  lauriecs. 


US  tAARS  A  TOIE 

ConciusioQS  du  rapport 'ptilsent^  shi  Hintstre 
poor  le  connnerce  et  nndiislTie  de  Prusse 
ir  H.  Franz  Dietel,  &  Gosinan^orf,  pr^si- 
lent  de  la  'F^d^ration  dies  Olateurs  de  Mne 
peignde  iit  des  dtrecieurs  de  fpieignages  de 
laine. 


ei 


4  Par  ce  q^ui  pr^Me,  j*esp^re  avoir  d^montr^ 
qull  s'agit  simplemenl  de  cr6er  un  nouveau  jeu 
de  bourse  et  si  les  promoteurs  du  projet  tenaient 
id/re8inc^res;9HstJbwaient  le  presenter  k  la 
bourse  de  Berlin^  sous  la  seule  Etiquette  qui 
lui  coDvient,  soit  p.  c.  c  Haute  nouveaut^  de 

c  Et  pourquoi H'^vouerail-^n  ym  le  but  nSoi 
que  Ton  se  propose  d'attieindre? 

f  Chaque  hoursier,  vainqwecir  oti  viiineu  dans 
UD  article  quelconque,  ne  cherche-441  pas  eon- 
linaelleiBefil-iPaulvesmatiferoS'^oi  puisaoiil  ser- 
▼ir de  base-ft denouvelles  operations ? 

cPea  ki  importe  quel  sera  Tarticle :  pourvu 
^oe  des  flaetuations  'seasiUos  duns  les  pria 
soient  fiossibles,  c*eaiitoat  ce  quUI  demaj^. 

<  Or,  les  peifpQjito  s'y  pr^nt  admirablement. 
Attx  baiBsians,  on  peiH  rep^ler  sur  tous  les  tons: 
<  les  detenleurs,  produeteurs,  etc.,  sent  forc&s 
de  rialiseri ;  aiix  haussiers,  on  d^rooatrena 
que  riodastrie  doit  ne  couvrir  d'un  oiomenl^ 
Taulre.  On  anni  done  les  fliiotualkMis  Uitt  di- 
sir^s  et  m^me  on  pourra  s'attendre  k  des  dif- 
ftreneesoadeaimifes  teliement  fortes  et  inat- 
tepdoes,  que  le  fiMour  sera  ontitaiad  malgr^ 
iai  k  parfiotpei  anx  affaires  k  terme. 

c  Gette  iftvdntoalit^que  quQlquesesprils  boi^ 
a«y  et  maHieaffeiiMinent  nous  sommesdu  noin  • 
bre,  ne  peuvctrt  ^enviaager  sans  ^prouver  uoe 
csptaineappr^UieDsion,  les  orgiines  de  la  cou- 
rse la  quttfiHerent  ile  cProgrds  du  pvoji^f^s 
ntoie  •  (KultarellerFortsobritl). 

c  il  est  vrai  que  Ja  mapobandise .  que  Je  fiia- 
tear  acbMe  k  termorpour  so  couvrir  ne  r^pon- 
dra  (fue  fort  Fareaoent  k  sou  aUenle,  que  neuf 
f^issurdix  elte  ne  tui  convfeendra  .nullen«nt; 
maispour^^iaansiarr^ter  k  de  pareilles  ba- 
(^stelles! 

cEstHse  qpue^aprte  aimr  acbet^,  il  ne  peut 
pas  vendre  I  Cos  opinttiaos  en  double  sont  ^a- 
fement  doafaffairaa.  — {Cefsont  aurlout  cellesoU 
qui  soutaeooeBtle  terme  >et  qui- Client  des  pro- 
vtmns,  de» tsaurtagea,  fOlis.,  quii  comme  les  af* 
faires  ae  traitomitfi  tBerUtt,  n'iiont  plus  k  1-^- 
tranger  ;  tout  sera  conaervd  &  la  patriequi  nous 
est  dhkre  I 

cUest«<eiic0roivfai«i|it'a|^ifte  avoir  «cbol6<et 


vendtt -un^  marchandisa  dont  il  ne,,pouvait  so 
servir,  i^pi^s  avoir  {)ay^  deux  ftiis  ta  couiifige^ 
le  filateur  sera  force  d'acheter  les  matS^res  pro* 
preii  4  sa  fabricatiooi  U  ou  il  avait  TUbiiude 
de  ae  couvrir  avartt  que  la  .nouvefle  iosiitiXtion 
ne  f&t  cr6i§e  et  qu*il  reviendra  done  a  une  vi6- 
ritable  transacfioo,  c*est-l-du'e  qu^il  acb&tera 
cette  Xois  la  marchandise  dont  11  aura  besoin. 

cAvacrt  la  c  r^rorme  du  commerce  des  pei- 
gn^s»  comme  Tenfendetit  les  promoteurs  flu 
marcb^  k  terme  k  U  Bourse  de  'fierlln^  la  der* 
ni^re  qp^ration  du  filateur  ^(ait  seule nicessaire, 
tandis  qu'il  en  fera  trois  si  le  projet  deyfent 
r^alit^.  —  Soit  perte  de  deux  fois  le  courtaj;e« 
^  MaiSyOnous  feront  obsei^ver.quelques  filateur^ 
si  nous  revenons  quand  m^me  aux.transaetions 
sSrieuses,  il  sufiira  de  ne  pas  participer  aux  tit* 
faires  k  terme  pour  que  rindiistide  ii*dit  iaen.ii 
craindre  de  la  nouveile  instil ution. 

c  Salheureusementj  ccs  filateurs  ne'perdeat 
de  vue  qu'uoe  seiile  chose.  —  La  tnanl&ne  de 
se  procurer  les  mati^res  reste  la  mtoe,  mais 
le  march^  ou  pliildt  la  natufe  du  march^  su- 
bira  un  changement. 

€  Consommateurs  et  producteurs  ne  te  ren- 
contreront  plus  dans  les  m^mes  conditions.  — 
Ce  ne  sera  plus  rodre  et  la  demande  des  'mar- 
chaadises  existanles  qui  r^gleront  les  prix.' 

€  Uq  tiers  se  cfiargera  de  cette  besogne  ^t 
ce  nouveau  venu,  qui  ne  connalt  pas  rnrlide, 
qui  ne  voudra  rien  en  savoir/seservira  de  vous 
comme  d*un  jouel  et  vous  aurez  !a  salisfkclion 
de  payer  ses  fantaisics  ». 


STHDICIT  m  TilRICAXTS  HE  TBSOS 

.La  reunion  des  d£16gui^s  de  tissagasaHemands, 
"laquelle  a  eu  lieu  T^cemmenl  k  Fraticfort,  *^it 
\rks  numbreuse.  On  a  commence  par  ^blir 
que  les  prix  peu  r^muni&rateurs  '^tarent  ^s^4 
des  inconv60ients  qU'une-aciion  commutletKmr- 
rail  seule  ^carter.  A  la  satisfaction  g^^raW,  on 
a  constats  que  les.offiM-tslaitsian  aue>dktblenir 
pour  les  tissus  des  prix  piua  tovi^^  ^mieuiL  .ap- 
proprt^s  auz  frais  de  pioduction,  avaieat  ii^ 
suivis  d'un  r^sultat  favorable.  Pour.qjue  oes  (Ef- 
forts Gontiouentii  6tre  fructueux  et  dans.le.bxit 
de  leur  assurer  une  direction  .commun6^.U  a 
et6  ii^cid^  de  cr^er  di^OnitiveBaeot  un  ayailicat 
de  fabricanU  allemands  de  tissus  et  dele  sub- 
diviser  en  quatre  .saus-ayndicaJUi  coipporlant 
chacun  les  sections  n^cessaires.  On  a  ^tabJi, 
en  outre,  une  ^chelle  g^n^rale  de  |)rix  pour  I^s 
colons  ^crus  el  la  mousseline  imprim^e. 


U  IMIT  AEMOAU 


A  la  suite  de  nos  .articles  ^aur  la  poUUgue 
douani^re  pratiqu^e  4ux  Etat$-Uoi4»noua'avons 
.  re^  (|ualqu«s.caimaiuDicalioos£ort  lalecesaa^ites 
.et  qiu4tehliflaeat4ue.La.dcpit^  dauane^ioL'^st 
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pas  loujours  supports,  dans  S4m  integrality,  par 
les  habitants  du  pays  a  la  fronli^re  duquel  on 
le  per^oit. 
Le  Temps  nous  avail  objects  ceci :  c  Yous 

Earlez  des  r^suliats  obtenus  aux  £tats-Unis. 
[ais  vous  oubliez  de  dire  que  la  charge  a  pes^ 
de  tout  son  poids  sur  les  consommateurs  de 
celte  grande  nation,  car  ils  ont  dd  payer  beau- 
coup  plus  cher  les  objets  de  provenance  ^trnn- 
g^re,  lourdement  tax6s  k  leur  entree  sur  le  ter- 
ritoire  de  la  Conf^^ration  » . 

c  Cest  \k  une  erreur  manifcste,  nous  £crit 
un  Am^ricain,  et  I'experience  de  vingt  ann^es^ 
Texamen  attenlif  auquei  nous  nous  sommes 
livri,  nous  a  d^montr^  que  le  prodiiit  stranger, 
vendu  aux  Elats-Unis,  n'augmenle  pas  sa  va- 
leufy  k  beaucoup  prbs,  de  la  totality  du  droit 
de  douane.  En  d*autres  termes,  cent  metres 
d'^toffe,  valant  comme  prix  d'achat  1 .000  francs 
dans  le  pays  de  production  et  tax^s  k  I'entree 
40  0/0  par  exemple,  ne  sont  pas  n^cessaire- 
ment,  k  la  revente,  major^s  des  400  francs  per- 
9U8  par  la  douane.  Et  la  raison  en  est  simple  : 
c'est  que  le  vendeur  stranger,  pour  obtenir  la 
commission,  diminue,  sur  le  prix  de  1.000  fr., 
une  parlie  de  la  laxe  douani^re,  et  cela  en  rai- 
son de  la  concurrence  qui  lui  est  faile  par  d'au- 
tres  fournisseurs.  En  sorte  que  Ton  peul  dire 
qu'une  partie  du  droit  de  douane  est  supporl^e 
par  riiidustriel,  par  le  producteur  ^(rangeri. 
VoiU  ce  qu*on  nous  6crit  et  nous  pensons 
qu'ii  y  a  1&  un  grand  fonds  de  v^ril^.  Oui,  en 
eff^t,  le  produit  introduit  dans  un  pays  subit 
souvent  une  diminution  correspondant  k  une 
partie  plus  ou  moins  grande  de  la  laxede  douane, 
selon  que  nous  allons  en  donaer,  plus  loin,  une 
preuve  convaincante. 

Et  k  ce  propos,  il  convient  de  revenir  k  la 
tr^  remarquable  lettre  de  M>  Hibbert,  membre 
de  la  Cbambre  de  commerce  de  Manchester, 
lettre  dont  nous  avons  cite  des  extraits  dans 
noire  etude  sur  c  TEvolution  economique  en 
Angleterre  ». 

Voici  ce  qu'^crit  M.  Hibbert : 

«  L*experience  nous  a  appris  qu'une  nation 
qui  frappe  des  droits  k  Timportation  ne  les  paie 
pas  toujour?,  aliendu  que  la  portion  qu'elle  a 
k  en  payer  est  entierement  re^lementee  par  la 
concurrence  qu'elle  aurait  k  supporter*. 

Et  M.  Hibbert  cite  la  diminution  des  expor- 
tatjons  anglaises  dans  certains  pays  qui  out 
edicte  des  droits  de  douane  ;  puis  il  ?e  demande 
pourquoi  celte  diminution,  sinon  parce  que  les 
ex  porta  teurs  doivent  acquitter  une  parlie  de  ces 
droits. 

<  S*il  en  etait  autremenl,  ajoute-t-il,  Timpo- 
sition  d'un  droit  k  Timporlalion  n'auraitaucune 
influence  sur  nos  relations  commerciales.  Et  de 
la  sorte,  conclut  M.  Hibbert^  les  nations  etran- 
g^res  nous  mettent  dans  Tobligation  de  payer 
une  partie  de  leurs  taxes  i». 

C*est  bien,  comme  on  le  voit,  la  m^me  con- 
clusion que  celle  du  citoyen  des  Etats-Unis  qui 
nous  ecnt :  «Ne  croyez  pas  que  les  950  millions 


de  francs  que  permit  par  an  la  douane  ameri- 
caine  p^senl  tout  enliers  sur  les  con^^ommateurs 
des  Etats-Unis  ;  ce  serait  une  erreur  Economi- 
que Irfes  grave.  Le  producteur  europeen  paie 
une  tr^s  large  part  de  celte  somme  ;  nous  en 
sommes  absolumeut  convaincus  ici  par  une 
etude  Ires  serieuse  de  la  situation,  et  c'est  pour- 
quoi nous  pensions  dans  ce  systeme,  en  depil 
des  economistes*. 

II  est  bieu  oertain,  pour  nous,  que  le  droit 
de  douane  ne  joue  pas  le  r61e  absolu  que  lui 
a^igneut  les  economistes  et  ne  se  repercute 
pas  brutalement  sue  le  consommateur.  II  est 
Ires  convent  subi  par  le  vendeur  eiranger  aux 
prises,  en  concurrence  avec  d'aulres  pro'^uc- 
teurs.  Il  y  a  parfois,  sur  certains  produils,  des 
Laisses  de  prix  telles,  que  le  droit  de  douane 
ne  joue  plus  qu'un  rdle  Ires  secondaire. 

{Republique  frangaise). 

TiUR  DODANIERS 

ITAUE. 

Les  bureaux  de  douane  sont  intormes  des 
regies  suivanies  qui  ont  ete  adoptees  recemnaent 
par  le  comite  des  experts  et  des  decisions  rela- 
tives k  des  demandes  adressees  au  ministere 
des  G  nances. 

Ti$8U8  et  objets  cousus,  hroMs,  —  L*article 
du  repertoire  €  Tissus  de  toute  espeoe,  sur  les- 
quels  sont  rapportes  ou  cousus  des  garnitures, 
des  fleurs,  des  ornements  ou  des  dessins,  en- 
core qu'ils  soient  de  la  meme  etoffe  »  renvoye  a 
c  Tissus  brodes,  selon  la  qualite  *  a  ete  inier- 
prete  d'une  fa^on  erronee  par  plusieurs  bureaux 
de  douane :  ceux-ci  ont  pense  que  par  suite  du 
renvoi  ils  n'avaient  pas  a  se  preoccuper  du  point 
de  savoir  si  les  ornements,  les  garnitures  ou  \es 
dessins  etaieni  formes  d'un  produit  textile  plus 
fortement  taxe. 

Celte  interpretation  —  comme  il  est  aise  de 
s'en  assurer  —  n'est  pas  en  harmonie  avec  les 
dispositions  du  tarif ;  celles-ci,  en  efTet,etablis- 
sent  que  €  les  objets  cousus  payent  le  droit  affe- 
rent k  celui  des  produits  textiles,  entrant  dans 
leur  composition,  soumis  k  la  plus  forte  taxe  >. 

Par  consequent,  afin  d'empecher  la  diverstte 
de  trailement,  ou  fait  savoir  que  les  tissus  dont 
il  s'agit  et  les  objets  cousus  qui  s'y  rapporleat, 
ne  doivent  etre  classes  panni  les  tissus  brodds 
selon  la  qualite,  que  lorsque  la  matiere  textile 
composant  Tornement  ou  le  dessin  est  soumise 
k  un  droit  inferieur  k  celui  paye  par  le  tissu 
sur  lequel  il  est  pose,  augmenie  de  la  surtaxe 
pour  la  broderie.  Si,  au  conlraire,  les  garnitures 
ou  dessins  sont  composes  d*une  matiere  textile 
soumise  k  un  droit  superieur  k  celui  du  lissu 
brode,  les  tissus  indiques  dans  Tarticie  precite 
du  repertoire  et  les  objels  cousus  qui  s'y  rap* 
portent  devront  acquitter  la  taxe  du  produit 
textile  le  plus  fortement  impose,  confomiemenl 
aux  dispositions  du  iarif. 

Ainsi,  par  exemple,  un   vetement  de  laiioe 
peignee,  a'un  poids  inferieur  k  200  grammes: 
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par  mMre  earrt,  muni  de  garnitures  form^es 
d*uD  galoQ  ou  ruban  de  laine,  appliqu^es  au 
moyen  de  la  couture,  devra  ^tre  class^  comme 
c  Tissu  de  laine  brodS  d  point  pas?6,  etc.,  en 
objels  cousus  x>  parcc  que  le  galon  de  laine  est 
soumis  k  un  droit  (fr.  220  le  quintal)  inf^rieur 
a  celui  (fr.  550)  du  lissu  sur  lequel  il  est  p1ac6, 
brodi&  k  point  pass6. 

Au  contraire,  si  dans  le  mdme  vMement  le 
galon  ou  ruban  6tait  de  soie  teinle,  le  vMement 
in^me  devrait  6tre  class6  comme  c  Rubans  de 
8016  de  couleur,  lisses,  en  objets  cousus  »,  parce 
que  le  ruban  de  soie  de  couleur  est  soumis  k 
une  taxe  (fr.  11  le  kil.)  sup^rieure  A  celle  (fr. 
5.50^  du  tissu  sur  lequel  il  est  appose,  brod^ 
a  point  pasad. 

En  ce  qui  conceme  les  €  Objets  cousus  »,  on 
doit  encore  prendre  note  que,  pour  determiner 
la  classification  de  ceux  composes  de  difH^rents 
produits  textiles  dont  Tun  est  brodd,  chaque 
mali^re  textile  doit  dire  consid^r^e  isol^ment, 
et  qu'il  faut  ne  tenir  compte  de  la  broderie  que 
pour  determiner  la  taxe  du  proiuit  textile  sur 
lequel  elle  est  ex^cutee. 

Quand  il  arrive  que  le  produit  textile  soumis 
4  la  plus  forte  taxe,  est  un  de  ceux  non  brod^s, 
il  est  evident  que  celui  qui  est  brode  cesse  d'in- 
fluencer  la  classification  des  objets  cousus  et, 
par  consequent,  on  ne  doit  plus  tenir  compte 
de  la  brodferie. 

Ainsi,  par  exemple,  un  objet  cousu  compose 
de  tissu  de  laine  peignee,  d*un  poids  infedeur  k 
200  grammes  par  onMre  carre,  brode  k  point 
passe,  et  de  tissu  de  soie,  de  couleur,  lisse,  non 
orode,  devra  eire  classe  comme  €  Tissu  de  soie 
de  couleur,  lisse,  nan  brodS  »  farce  que  celui- 
d,  payant  8  francs  par  kilogramme,  constitue 
le  produit  textile  le  plus  fortement  taxe,  celui 
de  laine  brodee  ne  payant  que  5  fr.  50  le  kilo- 
gramme. 

Manteaux  pour  dlames.  —  Dans  la  classe 
des  manteaux  pour  dames,  admis  au  traite- 
ment  special  stipule  avec  rAulriche-Hongrie, 
il  feut  comprendre  egalemenl  les  paletots^  les 
dolmans^  les  Bpolverines^  les  amSricaineSy 
les  polachef  les  ulsters  et  autres  surtout  longs, 
lesquels,  bien  que  n'etant  pas,  k  proprement 
parJer,  de  veritables  manteaux,  ceux-ci  n*ayant 
pas  de  inanches,  apparliennent  k  celle  classe 
lie  vetements  de  dessus  que  la  mode  designe 
sous  le  nom  generique  de  manteaux. 

Et  pour  que  leH  bureaux  de  douane  ne  ver- 
sent  pas  dans  des  erreurs  dinterpretation  con- 
cemant  une  autre,  clause  dudit  traite,  clause 
invoquee  pour  la  clasbification  des  manteaux 
avec  garnitures^  ornements  ou  des^^ins,  le  mi- 
nist^e  des  finances  croit  opportun  de  donner 
les  explications  suivanles. 

Le  traite  etablil  que  pour  la  determination  de 
la  classification  des  manteayx  pour  dames,  on 
ne  doit  pas  tenir  compte  du  produit  textile,  le 
plus  fortement  impose  entrant  dans  leur  com- 
position pour  moins  d*un  dixi^me  deh  surface. 

liaise  celte  disposition  n*implique  pas  que, 
pour  determiner  le  droit  k  payer  par  le  tusu 


dont  est  forme  le  manfeau,  on  ne  doive  pas 
tenir  compte  de  Teffel,  au  point  de  vue  de  la 
taxation,  que  produit  sur  le  tissu  lui-mdme  Tap- 
plication  du  produit  le  plus  fortement  impose. 

Le  traite  stipule,  en  ce  qui  concerne  les  ve- 
tements  potir  hommes  el  pour  ettfants  et  les 
manteaux  pour  dames : 

!•  L'exclusion  du  produit  le  plus  fortement 
taxe,  quand  il  entre  dans  la  compobition  des 
objets  susdits  pour  moins  du  dixieme  de  leur 
surface ; 

2«  La  surtaxe  pour  la  couture  k  raison  de 
40  p.  c,  au  lieu  de  50  p.  c.  que  mentionne  le 
tarir  general. 

Mais  en  ce  qui  concerne  la  ctassification  des 
tissus,  dont  sent  composes  les  vetements  d'hom- 
mes  et  d'enfonts,  jinsi  que  les  manteaux  de 
dames,  a^icone  disposition  du  traite  ne  stipule 
une  r^gle  differente  de  celle  etablie  par  le  tarif 
general  et,  par  consequent,  la  surtaxe  affereute 
k  la  broderie  ne  peut  ni  ne  doit  etre  negligee. 

Le  repertoire  mentionne  les  « tissus  de  toute 
sorle  sur  lesquels  sont  rapportes  ou  cousus  des 
ornements,  garnitures  ou  dessins,  memo  de  la 
memo  eiolfe  »  avec  le  renvoi,  quant  k  la  taxa- 
tion, k  €  Tissus  brodes  »  ;  en  consequence,  les 
manteaux  de  dames  omes  de  garnitures,  de 
dessins,  appliqiies  au  moyen  de  la  couture, 
s'ils  echappent,  par  Tapplication  du  traite«  k  la 
taxe  du  textile  le  plus  fortement  impose,  ne 
peuvent  neanmoins  se  sonslraire  au  droit  des 
€  Tissus  brodes  ». 

COLONIES  FRANgAlSES.      ^ 

6UADELOUPB. 

Regime  d'entree. 

Tarif  douanier  applicable  aux  marchandise$ 

itrangeres. 

Designation  des  marchandises. 

Tissus,  passementeries  et  rubans  de 
laines,  ad.  vaL,  ^  p.  c. 

Vetements  et  pieces  de  lingeries  cou- 
sues  pour  travailleurs.  Droit  du 
tissu  le  plus  fortement  impose. 

Chapeaux  de  feutre,  ad.  vaL,  5  p.  c. 

Droits  (Toctroi  de  mer  applicahles  aux  mar^ 
chandises  de  toute  provenance. 

Laine  (dechets  compris),  400  kil.,  12  00 

Fils  delaine,  100  kil.,  80  00 
Tissus  de  laine  pure  ou  non  :  drap  fa- 

9onue  ou  uni,  ad  val.^  9  p.  c. 

Idem,  simple  largeur,  ad  vaL,  •  9  P-  c. 

Idem,  double  largeur,  ad  wat.,  9  p.  c. 
Tissus  de  soie  ou  bourre  de  sde  pure 

ou  non  :  foulards,  P.  de  7,  1  70 

Idem,  autres,  ad  uaL,  43  P*  c- 
vetements  confeetienaes  en  tout  ou  en 

parlie  :  laine  ou  drap,  ad  vol.,  40  p.  c. 

Chapeaux  de  feuire  fin,  ad.  iial.,  9  p.  c. 

Idem,  de  feutre  common,  ad  tiaL,  9  p.  c. 


Tarif. 
Fr.  c 


-.»» 


t«eckolk  de-^  Mbiatjm  AcQ|ipnmu«  iiu  i»»ui«Eie 
4^iPi4o8iKi,;^iHlMt  TarMEU^  1887.  ;>  ai  joka 
quelques  renseignemento  Jlp4Hs4rAeis  fit  ^r^^ 
ffthi#4rliMVMit«v(prKlei:i|^tWt  ^Mr  k^  reM- 

Vu  la  confiance  ^branlee  et  la  crise  icii^f 

trouvant  pas  d'acqu^reurs,  ont  subi  Ja  4^p^ 
Miifliirgtoduk.. 

lats^p^imu  .plus  s^Ufamivts,  0^^  .oep«p(UMt 

iiii9l0,qMiy40tJiut.iieDUr  diios<60tarUi%  d^it 
MPOr«Mr4btt4e^u  gfaQd«.par4ie44:e.qii«  lii.lau:« 
9W  faiMasrA  Vansoirie  fii  Mi  G$ii0  a<iate  .gioifi? 
him  ^pswmn»ie  qu^  l!wnA9  flr4o^Qte» 
tmii<^^ei^Ji'»iMirQbs(ivf^/l^  itin&MW  rappoi;t 
«|ir . indite  i«iire. 

fficMkHTA  M  ofjg^\9i,  ^  1888,  i  Viwog^if I  mm 
«|[pett|iQii,Ue  rioditftrieJoMUe. 

^rt  ,&  .i^e-  ^po^Upn.  i^lle  n'w  4oj(kw  .pas 
jHoins  une.y^  ^u^  ,exapte  ,de  ,1a  ;&lKifiaUQO 
des  tissus  de  toutei  esp^ces  daps.le  coyauQjie. 

Quelques  grands  ^tablisiements  de  TEmpire 
y  ont  ^aUfheat^pns^aal. 

Les  articles  ejspos^  ae  t^f  portent  k  toutes 
les  branches  de  Ciodustrie  textile  et  k  tout  ce 
qui  s*y  rattache  :  .Draps  pour  habtllemeiUs 
d'hommes  et  aulres  tissus  delaines  et  de^coton 
de  loules  esp^ces,  comme  percales,  madapolaniSi 
cretonnes  biancb«s  i:tia>priai^es,.et  iotUes  les 
teifes  de  colon  pour  loiletles  d*^l^,  articles  pour 
meubles  et  lenluiees. 

fiar  loA  ^chantillons  expoKte,.on  ^eut  Juger 
du  d^veloppement  (|iieicel(e'briiache<lerMMiu«- 
trie  a  pris«et  desfirogrte  <|tt/«Ue  a  jr^nliste.La 
quality  des  tissus  etileigo4t.>das  dcs^iM  laissent 
fortpeu  k  d6sirer.6l>p6isv<uit  lutier  •avaaUigttiii- 
sement  avec  les  marchandises  de  ce  genr0  f^- 
briqU6es  dansles  autres  pays  de.'PEurppe. 

Les'(fttdblissemeM$'les  (^lus  importants,  dont 
<}«s-produits  s0tMAiftn»g^mv>k  eelAeeipQtitiQn 
"-sont : 

Wolflr^lismiMi:^  .Zgierz4-fabrjqtte«de  Jbmus 
-de  Uine,  dont  la  prodvotion  aoAUslle  ««l  de 
12Q.€00  roubles. 

Ohjets  expose  riGoii^aB'jdAdnBfKB. 

H.  Scratlf r^i 'Ovirkow^ (fokri^ue die  Aiwuis 
^em demt-iaine  et ,  coton, .  prttdiMMOt  juNSMelle- 
-meot  pour  190.000  roublts. 

Objets  exfoite :  €k)ii{kSMi  d'^ftioffes  peur  Wi- 
•ieiie  6e  dames. 

Briggs,  Posclell^et  Cieyd  MaiAi,  fr^Mde<y<ar- 
BOfie,  filatur»d«4mieooeiipaniljdQO.ouvriifrs 
et3  machines  k  vapeur  de  la  force  de  1.000 
chevauz. 


QKiAki    awrgmjai   Laine    fii^  flQUT    tiSfillS.  ill 

iQcho^f^  p.rQd,ui^aii.t  .d^  eQr.^j^s»  4jPs  ,^h\^ 
po.Mr  di^  usf^^  sp^Qi?Vl^>  c^us  liss^s  .de  ^anvre^ 
dejttlfUi'tOM.dWl  4*1  #«advi^it«i  gimp^llp  ?*e- 
l^veAm0OO;raul4<i8. 
Objels  exposes  :  CAbles,  QQC^^f^  Us^U^  A^ 

^l  de  .ii^el^  jde  JiftiBf,  prodnfiliw  ♦ftAPW^  ' 
S  JwUliqji?  de  xp\*W^.a,yj9«  900.ouyw^;ji. 

Olyels  e^ppsi?  :.FAl?  de  laipi?giA>p\j^^j4ou- 
hi^,  et  I^U  4e  d^et^  dje  jl^ne. 

A,.  £i»sl^  A  £|gier?,iftbrw[H9  Jie.dr&p?  d^^kine 
pure,  40  ouvriers,  production  ann\j^Qe  -  Wj^9f^ 
rPM^e^. 

Oliiel^.'^pos/^s :  Coppp;)3  de^dm^.- 

bli^Sf^mefH  do  prerui^r   lOrdfe.  ,iabr;cant  c|es 

d^ps^os  (Jl9.{Mr^(^re,9paUt4j<pc<;)^^<^^^ 

fluvrieris, 
Oljsi«(s^xpQ;s^ :  D.(9()ts  jGuaii.de  49AAtes  e^^pes, 
J.  tialperni  k  Tomaszpv^  f^iqye  ,de  draps, 

ocaymatfJiSOfOiiyriler^  j?|t  dppi^  ^(:o4up,viQp  fin- 

nueUe^^t  de..500.9PO.roviJ^)e?. 

Objets  e»j)i9a^ .:  Plu9  dp:S9?^)?pQns  d«  diraps 
de  d)fKrQqtes.e4{)&csi^. 

JSJ^Ojri  $jiffaer,  k  JUxfe,  fe^q^jwe  de  Iricpls 
occupant  900  ouvriers,  avec  UQe  pl^9d^»f^^<^ 
/umu^Ue  4e  .400.000  roubl^. 

Objete  ^xpp.?^ :  T^'icots  ^e  .liilRiif^ntes  ^5- 
p^es,  ^povir  divers  umges. 

Philippe  Mar^ulies,  ,k  Zgiw?>  fi^riqMe  de 
tissii?  deroirlaine  ei  soie,  metiers  paanuels  oc* 
Gupant  20  ouvriers,  ejt  jj^oduisqpt  anpuelleroent 
jnour  40,000  roubles. 

N.-M-  Margulies,  jt  Topf)a^^:w^ .f^brique  ^e 
draps,  n)^ie.rs  'n)UQ,uels,  pccup^u*  ^8.ouvriers^ 
production  annuelle :  60.000  roubles.  )^ch.aii- 
tillons  dif  draps. 

J^elcher  et  tj^rossniann^  k  'Tocnasapw,  fabri- 
que  de.draoA,  QCQupant  84  ouvriers  :el  prpdui- 
sant  annuellcm^nt  pour  2OO.OOO  roubles.  Cou- 
pons de  draps  l^^ers. 

Jules  Panzer,  ,k  LiOdz^  /abricive  de  Iricois, 
$3  ouvriers,  production  annuelle  :  IBO.QQO rou- 
bles. 

Objets.  ex  pps^  :  Toute  sorte  de  tricots .  et  dft 
tissus. d*apr^s  le.systjbme  du  D'  laeger. 

Seltzer  et  fijs,  k  flzestocbowa,  fitature  de 
laine,  14.000  bro^hes^  mot^ur  ,i  vapeur  de  la 
force  de  500  chqvajux, 

Oibjets  exposes  ;  Laine  fit^e. 

Repphahafr^res,  a  Kalisz,  t^briaue  de  draps, 
240  ouvriers,  prbduclion  annuetle  :  900.000 
roubles. 

Objets  exposes :  Djff^rents  draps  ppur  ha- 
billeipents  d'hpm^ie. 

A.  Ro^hstadt,,^  Varsovte,  fabrique  de  peluche 
de  Jaine,.. metiers  m.'itnuels,  10  ouvriers,  pro- 
duction a/)nuelle.de^5.0D()  roubles. 

Objets  expose  :  Peluctiosde  laines  de  dl1f§- 
rentes  couleurs. 

^gdftliarii  'Q«dP>v^*  .>.?Jf\!?!;f*„feJ?riqye  de 


-8*^^- 


fioft'aittttietW:  iEO.im  twtbies. 
Objets  ezposM -.  CoiUpMt  de  <ffir(^Dft8  dfatfti 

plusieurs grandes  fabriqiMdla  dlhrpsret'd'sttftt^ 

ph^dti  ft)Y^iit«r^  d«>  PMoMi«  q(  tiMitm  Ayttt  M 


CUKhkOO. 

ef  a  M)&>iJ«piM6  tfelle  d'lM  f^tld  ivM^brit  de 
iMitt  HMfmrtMletf  ^M  BWtll-UTf^;  «lled0liefldl1lv 
a  «Ae  €(NM(<i6  if&ppttHiMlSy  M  VMkiB  ^«^  & 
iHtm^bsieWi  pMffMMi  dUm.  Oit  peui  oiler 
tffM  off^l  s«r«k^ifi«ikt)dtt9  dd  (k>ffl¥6t«  «Ai»^ 
mercial  et  financier,  la  Bourse  et  )a  GbMiHM 

aw»Bil<Adi*  scm^trte<is<?iifl»lrt',  et  o*e«t  ave6  etoa- 
ftinee  i|ii*bi>  pMt  d(re  tfu  n^6ce  ^imnger  : 
c  Aidi«tet  Mil^  fMdiM»  t\  apporteMM>w$  1^ 
TOtMs  ». 

Aua^  «^  MliM^-j^  (r5p  §li9^r  n#tf«  ooM^ 
fleHSI^  tt^HMfei)  k  WiHr  pMrti«ip«l^  pOlir  sa  part 
bien  l^time  h  I'accroissemeftI  m  iMfiamlSNfe 
de  rimportatioQ. 

On  constate  sur  fe  march6  des  villes  de 
rOiMM^  ii«  tIMde  iftiMlIU  de  ^Mlatts  de 
I'lndustrie  de  Belgiqae;  tela  que  !es  dentelles, 
les  draps,  telf  tiM!«8,  bM^Hito,  SlbfTes  de  fan- 
WMc;  ^^.i  t^.  l\  mk  &^  l*kidus«rito  dd  milf^ 
gf^nd  cooimerce  de  preodrd  le  rirng  qtri  Itii  ^p- 
pariient  daAs  Timpoi^iflios  aM  Etats^UniSy  de 
ic«irMkil«r  M$  tAifieetengiiii,  M  a&MMv  ei  de 
ne  pa^  Mp^p6ric^  qM  teflf  p^odhiit^  ite  sbvt  Dtbeur 
et  de  SOD  industrie  pu^nt  iM  attrOniSs  coktilM 

rrovenance  k  des  nations  rivales,  TAngleteire, 
Allemflttte  W^  M  FAAMi 

vendu  de  noe  marcbandises  auzqueUes  le  com- 
aaeroe  en  g^n^rai  donnait  cetle  origine  6tran* 
g^re;  Cep<6bdanl,  apvte  eiamen  de  MUl^  roal^- 
<|M»  da  MMfSTy  o«  peal  leooMiailM  qu'eUes 

Gfodralement,  tens  les  genreft  de  j^rod^iils 
kbpartteki  eattl  ceaafp^  k  des  maiMiiis  ou 
agences  dans  ies  Dorts  principauz  de  New* York, 
SillllinofSy  RAadeljf^bfie  eC  tchkoti,  Les  c^ipMi* 
CioDft  sonl  so'uvcfhl  fait^  par  tes  voi6s  angtaiSes. 
C'esI  done  yiliiglHilw»i^#  WtaMde  du  chiOre 
<!#««  lfeipoHali6*a9  an  p0i»l  de  vue  do  k  8l«- 
tiafique,  au  detriment  du  pBfJ«  vM  de  pvwhic- 
tiofk. 

H  «al  tittle  de  plaeer  iioi  une  obaervaUon  jii#te 
ei  de  oonstater  les «fiWMirpi^"V«* le«ifecR«:eou- 
jouufe'dc  sticotey  ^4^  %in  l€J!i  ti^Koftiaftls  an*, 
glais  pour  B^empafer  des  marcbis  de  tous  les 
pmp  ma  anawb.  bcur  ^asftii  d'initiaiive  se  Ikit 
semr  tMruM,  H  aocuft  nrt^fiee  m^mi  Krop 
grand  pour  afffiver  A  itend^  leur  n^gooe  et, 

er  eonateaenL  leurs  l>inenees.  Tous  leurs 


MdMjtf  6OMP1W  A^llHMbiefK^idf*1^H0ii  'd^rf|||kfia 
des  aftteta^  qtf  iHf ' wbMeiil. 

Ps¥(bis,  l€ti  cltofs^ifees  p^us  graiidea  maidens 
fl^Msftenf  pas'  k  siy  d^placef  el'  k  ^^enif  emh* 
ifiviiifas  ^iifi'iHMf  w  ciieiffetta*  I19-  n*  ticfinefrt 
emHtamfMmt  an  eoofaiU'detottt  ee  qui  estneir^ 
ih$a(t  pflfr  Ma  agettftf  ifo^agefiifviievjosw  en  dvet'l 

(iae  Mdtiqnd^'^  &  tsos  commer$ants  et  ia- 
dustriet^  pdur  fhfailhrer  aree  lean  cotifMres  atr- 
ghrisr  ^t  patrtaj^ef  avee  ceux-ci  les  bitoMees  aux- 
qfuete  l^ur  tratail  teirr  dontte  drdit  ?  H  faut  I'a- 
vduet,  c*est'mr  pen  r«prif  JhiifraliTe. 

La  cfaiAte  du  voyage,  rappC^faenslon  dd  rom- 
pre  avec  des  traditions  sufann^eS|  ^t  le  peu-  Ak 
Dort  voulolr,  que  Ton  remarque  Kouv^t  chea 
nos  n^gociants.  de  sfassitnlter  les  usagesr  com- 
mefciaux  en  vigueur  dans  les  pays  avec  lesquel^ 
its  etitrent  en  auairesyeonstifaentausbil^prin- 
cipales  eauses  du  rang  lAf^Heuf  donn^  k  la  Bet- 
gique,  parmi  les  £tats  Importateurs. 

Le  remi&de  k  cefte  situation  sembte  tout  indl* 
qvL^y  et  il  pourrait  dire  suggSrd  k  nos  industriels, 
petits  et  grinds,  aiitsr  qu*&  tous  nos  n^ociants 
ddsit^But  dte  Mn  oonnatlre  k  T^ranger,  les  pro- 
duits  de  nos  usinaa  ei  de  nos  manufactures, 
d*envoyer  plus  de  vojageurs  munis  d'dchantil- 
lons  divers  et  neiiihveulDi  cHai^  de  les  foire 
appr^cier.  Au  besoin,  it  pourrait  dire  dtabli  un 
eottiptdir  M  BMar,  gttflwildiMiff  le  Mmf  gfand 
cevytri!  &6  dtoltfibttHon  cn  As  prodiiothMi  de 
PeU€«t^  ft  GMcdgOi 

Pondd  au  flioyeft  d'iNr  esfrital  pa#  asMoM, 
souto^  pair  l^s  ir^r»se(te»  oe  baaaf  pourrait 
6tre  dtabli  en  un  local  asser  VUHe  pearoiMileiiir 
hes  ^chfMxtillens  dies  pMd^fl^  dor  tea*  genres  et 
eifi  htm^  re^iMbiUofr ep««e  a^reir  dl*  selgttett* 

OI^UILIIV  \.IUOTM59i 

yMmhiistraifM  rv  It  gdniiee  de'ceeewptoir 
Mr  btt^r  sefvieiii  eenfiito  ^  eiie  d^MgeHstt  des 
trsgocietife  m  kt  miiwi  petrte^  eevHMMettieAt 
Hwo  ifti  flftidflM  de  rMdaMe  eH^  AinikUlOi^ 

€eir dert^ferSy. d^^ ati  eoeratdd^  beeokis^db 
pay«,  d^  «e«  nse^s  comtnermux^  treiitei^mit 
tkiteax  rS  iMo^eti  de  MottVi'er  auk  Mtgecianfe  du 
netiTeatt  Mo^de  qCKn  eeraieei^  pour  ^es  der* 
niers,  fesr  a>»anfliges  de  PimpeHatfefl  pre^^etta»t 
dii^cieiiieM'  def  p^sty^  d  Mrgiiie* 

Marcbands  et  acbeteuis  eeraient  itttisfidts, 
lev  tine  de  mantrer  lemre  artieiee,  4es  anlwa  de 
pouvoir  en  apprdcier  de  visu  la  quality  all  a 
taleikr.  U  y  autaft  dee  deux  cMs  ^eaMrfaii  de 
frtdB  de  vt>ya|^  et  efteuriid  pka  osMopUees  datta 
lea  tMnsaMiona.  Laa  fiBesiMfsaiwye  ser  l»asl- 
vabilitd  et  I'honorabilitd  peeraaiQi^  Hire  dnman 
AkB  et  obteaua  sans  parte  de  tempa^  ei  i^aiaci- 
palement  sans  dtre  obligi  de  recourir  k  use 
eorrespoodance lopgue  etcpii, bien  souvent,  est 
sujette  k  one  iausse  interpretation. 

Une  fois  Tittipulaion  doonte  k  ce  plaoi  le  ca« 
pkal  a'offrira  de  lui-mtoie  et,  quant  aux  di^- 
gute  de  la  m6tropole,  on  n'aura  que  remharras 
,  4u  ali6ix» 

Pee  jfiies  #aae  ittaiaepa  du  m  m^tn  «t 
cottiwt  des  pttillie«QSiMMiisielii  $. 
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le  moyen  de  voiir  perfactionner  les  etudes  qu'ils 
oni  iaites  dans  nos  ^lablisaexnents  speciaux. 

Places  sous  ]a  direction  de  nos  consuls,  ils 
seraient  eptour^  de  sages  conseils.  La  pratique 
et  I'exp^rience  commerciales  leur  seraient  en- 
seign^es  par  leurs  compairiotes  de  ce  c6i^-ci  de 
rOc&in,  qui  seraieul  en  m^me  temps  Hers  de 
se  former  des  successeurs  dignes  de  repr^sen,ter 
le  travail  et  Tindustrie  do  la  mire -patrie.        ^ 

A  c6l6  du  capital  de  fondation,  il  pourrait 
^Ire  pourvu  aux  frais  divers  d'entretien  du 
comptoir  ou  bazar  au  moyen  d'une  colisation 
fixe,  meusuelle,  ou  d'un  prel&vement  minime 
et  proporlionnel  sur  les  transactions  oper^es. 

En  mdiquant  les  ameliorations  qui  me  sem- 
blent  les  plus  opportunes  pour  augmenter  nos 
relations  commerciales  avec  Tinterieur  de  ce 
pays,  j'ai  la  ferme  conviction  d'une  extension 
certaine  de  notre  commerce  national,  et  j*ai 
Fespoir  que  nos  manufacturiers  et  n^ociants 
reconnatlront  les  avantages  s^rieux  qu'ils  peu- 
vent  rdaliser  dans  un  avenir  prochain. 

Ch.  Henrotin, 
Consul  a  Chicago, 


um  m  iijicH£s 

Londres.  -^  La  2*  s^rie  d'encb^res  de  laines 
coloniales,  sur  notre  place,  Gommeocera  le  2 
avril  prochain  et  elle  pourra  se  prolonger  jus- 
qu'au  11  mai  prochain.  Les  enchires  de  cette 
E^rie  seront  suspendues  du  18  au  23  avril  pour 
les  f6tes  de  P4q*ues. 

On  pourra  y  offrir  environ  300.102  balles 
d'Australie,  34.898  du  Cap  de  Bonne-Esperance; 
ensemble  335.000  balles  de  laines  des  Colonies. 

Depuia  les  derni&res  ventes,  les  affaires  de 
iiEibri(|ue  se  sont  un  peu  am^lior^s  et  la  faveur 
s'esi  immddiatemanl  communiqu^e  aux  laines 
brutes,  d'autant  plus  que  ralimentation  du  ma- 
teriel est  complete  presque  partout.  D'apris 
f:ela,  il  est  probable  que,  dans  I'ensemble,  les 
cours  des  procjiaines  encheres  ne  subiront  pro- 
bablement  pas  de  changement  sensible,  malgre 
la  disparity  persistante  entre  les  prix  des  ma- 
litres  brutes  et  ceux  de  certains  produils  ma- 
nufactures. 

Paris,  —  Voici  le  prix  des  laines  sur  cette 
place :  •  > 

Laines  courCes.  —  Metis,  2  fr.  00  &  2  fr.  10. 
Bas  fin,  1  fir.  90  &  2  fr.  ;  haut  fin,  1  fr.  60  4 
i  fr.  75.  Communes,  1  fr.  4 1  fr.  25  ;  Beiges, 
de  0  fr.  60  ji  0  fr.  80. 

Bordeaux,  —  L'article  des  laines  est  trfes 
ferme  sur  lous  les  marches,  malgre  Timportance 
des  arrivjges  des  Colonies  qui  sont  plus  consi- 
derables encore  que  les  annees  precedentes. 

Le  manque  de  marchandise  en  peaux  de  mou- 
ton  commence  k  se.  faire  sentir,  et  maintient  la 
tendance  des  conrs  a  la  hausse.  Les  prix  de 
notre  enchere  du  23  fevrier  dernier  ont  ete  un 
pea  dosses  dans  les  affaires  de  gre  ft  gre  con- 
clUM  pinlidaiii  la  senMdm  teouiee. 


Anvers.  —  Voici  le  resultat  de  la  2«  serie 
d'encheres  de  laines,  qui  a  eu  lieu  sur  cette 
place,  du  19  au  23  mars  dernier  : 

Quantites  exposees :  10.805  balles.  Quantites 
vendues :  9.481  balles. 

Les  cours  pratiques  denolent  peu  de  chan- 
gement  sur  ce^x  cfe  la  vente  precedente ;  —  les 
petites  laines  et  les  agneaux  ont  eie  fort  recher- 
ches  k  des  prix  legerement  en  hausse  sur  Jan- 
vier —  de  memo  les  belles  Montevideo  et  sur- 
tout  les  laines  communes;  —  gr&ce  a  la  concur- 
rence d'acheteurs  anglais,  ces  dernieres  onl 
souvpnt  obtenu  une  avance  de  5  4  10  centimes. 

Les  laines  d'Australie  et  du  Cap  ont  ete  ad- 
jugees  avec  grande  animation  aux  plus  baut£ 
cours  des  dernieres  encheres  de  Londres,  don- 
nant  ainsi  une  nouvelle  preuve  (le  la  parfaite 
convenance  de  notre  place  pour  Tecoulemenl 
des  laines  coloniaLes. 

Notre  marche  k  terme  n'a  guere  subi  de  fluc- 
tuations pendant  la  tenue  de  ces  encheres. 

Les  quantites  traitees  pendant  la  huitaioe 
s'eievent  k  :  Peigne  Allemand,  contrat  B, 
1.080.000  kilos;  Peigne  Frangais,  contrat  A, 
115.000  kilos ;  Laine  en  suint,  contrat  C,  50  b.; 
Afbires  k  prime,  contrat  B,  40.000  kilos. 

Nos  existences  en  laines  de  la  PkUa  compor- 
tent  5.200  balles. 


ftEIS£I6HEIEITS   COIIERCIiDI 

Formatiouft  de  Sooietes 

Flament  et  Cie,  tissaffe  de  laines,  k  Fonrmies  (Nord).— 
Cap.  social :  350.(MK)  If. 

D'Haenens  et  Cie,  taUleurs,  rue  de  Bourgognej  6,  k  Pa- 
ris. —  Cap.  social :  9  000  fr. 

Jacques-Sauce  et  Cie,  fab.  de  oouleurs  et  de  laines  i 
velouter,  boul.  de  Charonoe,  133,  a  Paris. —  Cap. 
social  :  800.000  fr. 

Hayem  et  Hirtz,  tissus  en  solde,  k  Lille. 

ModilioaUoBL  de  Sooiet4 
Holden  et  ills,  peignage  de  laine,  a  Croix  (Nord). 

DlBBOlntlons  de  Socletes 

L^vy  Bernard  et  Henry  frSres^  draps  en  gros,  rue  d*A- 

boukir,  ^,  i  Paris.  —  Liquid.  :  M.  Linol. 
Meyer  et  Bornheitn,  nouveant^  et  eonfieclions.  me  d'A- 

guesseau,  64,  a  BouIogQe-sur-Seinel  —  Liquid.  : 

M.  Bernheim. 
Rodrigues  et  Cie,  robes  et  confections,  rue  da  Helder, 

3,  a  Paris.  -^  Liqtiid. :  la  Soci^USara  Mayer. et  Mo- 

rhan^e. 
Dehempon  et  Dujardin,  n^g.  en  laines,  rue  Neave-de- 

Houbaix,  31,  a  Tourcoing.  —  Liquid. :  M.  Dujardin. 

Idquidations  Judioiaireft 

Joabert,  tailleur,  rue  Capiat,  3,  k  Paris.  —  14  mars.  — 

Liquid. :  M.  Godmer. 
Broushton,  tailleor,  23,  boul.  des  Capucines,  k  Paris. 

—  16  mars.  —  Liauid. :  M.  Boucher. 
Bmnaud,  marchana    de    nouveaut^,  au    BAvre.  -* 

12  mars.  -^  Liquid. :  M.  Savary. 
Mercier,  marchand  de  nouveautds,  avenue  d'Argea" 

teuil,  26,  a  Asniires.  —  \9  mars.  —  Liquid. :  M.  Pon* 

chelet. 
Mouchard,  n4g.  en  draps  et  dfeheta,  roe  Constantine, 

9,  k  EibeuL  *—  19  mars.—  Liquid. :  M.  Frappier. 

06olaration8  da  Faltliiea 

&uillain  (dame),  marchande  de  tissus,  k  Armenli^res 
4Nord).  —  8  mars.  —  M.  Gossaci  s^ndlct 


Crohin,  f»b.  de  confections  poor  daraM,  me  Etienne- 
Dolel, «,  k  Paris.  —  15  mars.  —  M.  Boasssrd,  synd. 

HMichy,  aillenr,  me  Lafayetle,  2,  i  Marseille.  — 
15 nun.  —  M.  AUemand,  syndic. 

Bullini,  Milleur,  rue  de  Siie,  I'J,  1  Lyon.—  14  mirs.— 
It.  ftegaud,  tyodic. 

I^GtBAwr:  H.  SAIST-DENIS. 


ANTONIO  CASELLA 

HlIiAnr,  Rue  St-Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

En  Draperies    at    Tissus    divers 

DfiPOT.  ICIiTS  ET  TEHTES  PODB  COIPTE 


Etude  de  M*  Cousin,  noUure  i  Sedan. 

Adjudieatum,  en  Cdtude,  le  13  avril  1889, 

ik  deux  heures. 

GRANDE  USINE 

Sdmnl  i  la  fabricatioa  dea  draps, 

aux  applets  et  i  )a  lanlarerie. 

Propre  A  PinstaBation  de  toule  autre  induttrie. 

Sise  &  SEDAN.u  mbi  in  U  Villi. 

Appartenant  i  M.  A.  Bromville. 

CoDlenaace  superOcielle   :     1.940  mMrea. 

Revenu  actuel.  Environ :  35.000  fr. 
En  1  pix 65.000  b. 

rACILIT^S  DE  PAIEHENT. 

LA  BALOISE 

Gompagnle  d'assuranceB  sur  la  via 
et  contre  les  accidents. 

SliaE     SOCIAL     A     BALE     (SUISSE). 

Sucntala  fMnls  it  FnicB  itatlii  itjui  1865 
lI,lHfcCUta«hi,PARIS,l2,RDBdtCiiiUaDilu 


ASSURANCES  EN  C0UB3 :, 

{tranche  Vie  cenl  di«  millions  de  francs. 

Braoche  Accldenls  deui  cent  mHlions  de  fMnea. 
PIlINaPALES  OPERATIONS  : 

AasnraneM  payables  au  diets.  —  Assurances  rniites 
payables  dans  an  dtlai  ddlermini  on  au  died*  s'il  sur- 
ticnl  aiant.  —  Dotations  d'eufants. 

HfntH    I      BO  ans      SB  ans      60  ans      60  ans 
.i^t™         7.74        8.77       10.10    ll.Bl  0/0 
Aunranves  imbvUiMUescOntre  les.  accidents  i  primes 

ImportinU 

S'adreiser  pour  tous  renseignements,  souscripliona 
dtrontrab  et  demandes  d'agence  aui  reprisenUn^lO- 
caui  de  la  Bllois«  on  i  !■  direction,  12,  ma  ae  faul- 
Uandan,  A  FABia. 


A    LOUER 

PRteEHTRHENT 

UN    feTABLISSEMENT 
A  mAlaunat 

Setiian  de  St-Maunet,  prii  Roum 
PricddemmenI  1  usage  de  Filature  hydrauifque  aiec 

pompe  a  feu,  pon*anl  servir  k  toate  autre  industrie, 

Mtiments,  accessoires  et  prairie. 
Chute  d'eau  d'ona  force  de  SS  chetaux,  machine  k 

vapenr  de  30  dievaui  nemjnaui. 
S'adresser  ponr  visiter  sur  place  et  pour  tons  rensei- 

fiements  el  trailer  A  U*  Decordk,  rus  de  la  Glaciira, 
bis,  i  Rooen. 


GORSnUCTEDKS  H  FODUtlSSEBIlS  Mint 
rUBDSTBIE  UinfiSE 

LAINEU9ES 
Leclire  et  Damuieauz   p^e   et  Bis,  A  Sedan.  —  Sp^ 
cialitd  de  Inineuses  i  un  tambour  el  deux  contact) 
Uosselin  p£re  el  Ufa  i  Sedan.  —  Laineuaes  a  doux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
UDuveautis. 
MtllKM   A  TIUER  ET    MilUBe  *»— iWAIIB 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeur. 

HYDnO-CXTRUTEUns 
J.  Lecl^rectDamuieaui  ptre  et  lils,  k  Sedan. — Esso- 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  acidalds. 
Dehallre.  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 

MACHINES   «    VELOUTER    a  A  tSOURIFFEA 

Grosselin  pire  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  LecUre  el  Damnceaux  pere  et  flls,  k  Sedan. 

■  ACHIHES  k    FOULER 

Grosselin  pite  et  fils,  k  Sedan, 

J.  Lecl^rc  et  DimuteaDx  pire  et  Uls,  A  Sedan Foo- 

ieuses  breveties  S.  G.  D.  G.  Seule  mddaillte  i  1  ei- 
posilion  unlTerselle  de  1867)  six  module*  dilTtreilli 
pour  tissun  detous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DEFILA TURKS 
Alexandre  pera    et  Qls,  a   Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
TON  DC  USES 

Leclire  et  Damuteaui  pireetliU,a  Sedan. — Spdcia- 

i:,i  J.  .—J .  ;  deuicylindreB,a  Ubles  Hie*  oui 


—Tondeasesd  u' 


bascule. 
QroiiseliiTpfere  elllls,!  Sedan.- 
rylmdrespoorlondre  ledrap  (spAciales  aui  articles 
deSedun,  Elbeuf,  Liaieai,  etc.)  Tondeuses  doubles 
A  table  llxe  bu  a  baaiMile,  pour  articlM  de  Paris, 
Reims,  Uoubaix,  etc. 


gAKlBS,  CEAmNISS  iCOmilOCES  BOIS  EI  Fit 

Syslime  Ti^Niur  "DT    A   SpScialiW  de  Cons- 

B.  s.  i.g.Jr\J  J»  0  J-l  A  tractions  agrtcoln 

UQI4TAGE  ET  d£U0NTACE  TR£s  FACILES 

i.fnuu,  Cwtmlnr,  68,  inmla  S(.0M,PiUS. 


E.     &    P,     SEE,     INiG£NIEURS   4.    X4X-l^ 


CHIonSlCI  BE  LUNS  Hinti  t^tiim. 

KHiiLCieur  as!Oinatii[ue  d'iBcani^ 

WBstam  m  iiEuiu. 


IWHIfw!m?miffmlr 


BATIUENn 

INOUSTWEUS 

licomlnitililei,  iniDiiii^ii 

280  USI^BS 
ConBtmitM  tat 

30  au 
CHAUFFAGE 

Stairs,  tkm 

uuBtuBta 
NOUVEAU 

mAH  K  AHtm 

an  (fcr  /targtf, 
brevetf  B.  g.  d.  g. 


^ 


trnt  uiimw  m  HHstms  k  mwB 

KoniHM  i^titoALi*  HIS  BRoc&Qga    db  fabucaiun 
TRMTfi  DE  MONTAGE 

HAISONN^  tlANS  TOQTIS  SIS  PARtIRS 

Fu  M,  Sonn  J«wm. 
Cel  ouvrage,  dnU  b  prn  <»  libratrie  st(  d< 
?JS  francs,  a  Hi  iiiti,  ases  l'affr<Aatio%  iu  la 
SMiitS  MbutrielU  ifElieitf.  RtppeloM  k  m  pro- 
fn  <ia«  la  raopOFlenr  de  la  Cammi>sioD  nomni^e 
par  cette  socidW  ponr  eiftittmer  ce  invail  s'expn- 
inait  ■insi : 

■  La  tMerJB  dB  la  fabrication  des  lissus  a  ddj& 
doiiii4  iten  1 1>  productioD  d'un  corUin  oombre  de 
traiWi,  mail  aaeui,  t  m(r«  coDoaiuaiiu,  n'aTait 
•nbraiiAd'aaehfOD  auui  pratiqu*  la  fBDricalioB 
d«  h  draperte  bovtmbM. 

•  LlaatMU  a  adopU  CMaias  m4tb«d«  mIIo  qu 
•at,  i  notrs  avia,  ta  pIsa  dair*.  11  AiuUb  d'abord 
olwqne  annara  fonoamairtale,  pnia  toatai  esliu 
^ai  »'j  ratlaehaDt.  K  la  Mit«  de  olia<|ne  geare,  ae 
troavoDt  indiquJM  lea  proportiona  da  montage 
IMMg  laa  <iaiM  d:4>4^  JaMi.«aiii—  at  bur,  M  ta 
genra  drapprfit  qui  leur  coovwot  l«  mieuz. 

■  Apria  avoir  dtfai  Im  liaaai  foDdameDlagi, 
I'auteur  indiqaa  iMt  le  parti  qa'oaen  peut  retirer 
au  gUfM  d«a  aaMiara  maeaBiquoa  i  1, 3  al  4  iamea, 
par  la  coeabiMiaoB  d«  rMin^ia  dot  Ua. 


«  Dayaia^aalqaaa  aaatfaa,  oa  «at  arriv^  k  tirer 
un  graal  ^ti  deii  tissus  do*ble  tt  tripla  toile, 
priKifaMMDt  dans  la  rabtieatiai  diis  articles  pa- 
Uuta.  LWmv,  ajitAi  uuA  tUiiH  la  ih^arie  de 
eaa  gmm  da  timaa,  k  Ut  aaivn  d'u  graad 
■eifri  4«  btaTs  Iw  plw  «sMa.  Tl  indiias  a«t8i 
M  BOXMS  <f«1jlinr  tea  vaMraanoMiina  en 
cerlaines  proportioos,  de  facoo  k  produire  des  lis- 
aaa  k  bai  ft'a. 

tLauieiir  eonpl6ie  son  ouvrage  par  qaelqaea 
c»aid4r«lioii»aur  It  /abrivliea  ft  lea  DuyeDs  de 
rechercher  k  chaque  saison  des  articles  noaveautAs, 

■  ITt  a  ajODtA  ua  grand  aonftve  do  ptoaAes  re- 

poussages  lea  ploa  smplea  jwqn'au  plus  com- 
pliqiK 


■  Bb  r^m^  I'oavrage  de  M.  Soret  est  le  fruit 
da  travail  d'uo  homme  do  metier.  C'eit  avaat  tout 
Dti  ouvragi  pratique  qui  leta  d'eua  utilild  joors),- 
Hire  et  iDCoaleslable,  aussi  biou  ao  ddbmtnl  qa'M 
moDteur  eipririmeDtA,  qai  pourra  toDjaaia  y  puiter 
del  reoseigiMiBanta  tril  prifcii, 

« Votie  Commission  o'bdsite  done  pas  i  tosi 
propowr,  Messieurs,  de  T^ciliter  M.  Soret  sat 
t'ceinre  qti'ii  a  eDireprite  at  mania  i  hODM  Gn,  et 
de  I'aaloriier  k  pnblier,  avec  votee  approbation,  li 
Revve  ann^tiqfu  dei  Tit$\u  ancient  et  medtrna. 

■  Bile  esp^re,  en  mflme  temps,  qaevouaveadrei 
bien  loi  aecordet  un  dea  prtz  qaa  la  SotUM  di- 
cerae,  i  I*  fia  de  chaque  ann^e,  auteurs  4a  travel 
utile  1.  

M.  Soret  jenne  recut,  en  effM,  ta  mMaille  d'or 
•■Brt*  pM  11.  la  Pr^fet  an  sooa  da  ditwUnunt. 

La  Soci^td  iadostrlelle  de  Hulbousa  ainai  qu« 
celle  du  Nord  de  la  Prance,  dont  on  eoDnatl  li 
competence,  appidcitrent  baotemeat  la  nonvel  oo- 
vcage  ;  d'autrek  soci^tds  flreat  de  mArae,  et  lea  ri- 
eoopmses  las  pise  Daltaoeaa  fnrenl  ij^unitn  i 
Tauteur. 

Nous  expMions  Iranco  la  Revue  ana- 
l^tique  des  Tissus,  k  toutes  les  personnes 
qui  nous  adresseat  un  maadat  poslal  de 
10  franos. 


AfiENCE  \mm\m  w  wdi 


A.    ICHL 

A     MAZAMET    (TARN) 

Acbat  et  venle  &  Torfait  ou  k  commission  de 
toutea  inacbiaes  oguvo^  pu  d'oc<^sioQ  conr  fiiatiiret 
tWWfls  et  4BprU. 

D6p6l  do  garnitures  de  eardei  de  hi  maiiga 
L.  Seuaagae  et  flis,  da  Uigt. 


16*   ANNSE 


N«7 


15  AVRIL  1889. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINI^RE 


ParaiBB«ii>  « 


eiiBEVF   1«  Itt   «t  le    SO   de  chftque  bi«I«. 

H.  S*int-Dkki9,  direclenr. 


.  IS  Iiw  pir  U. 
.  H  Itun  pir  u. 


LEI  ABONNEMENTSSONT  RE^US  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTC  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  : 

ILS  SOHT  FAITB  POUR  UHE  AHNEE  ET  SE 

CONTIHUENTJUSau'A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


FoblloitA. 
RetliKS ...    1  fr.  U  li)iKi, 
Inonca 1  Isriu't. 


SOMUAmE:  ChraDique,B7.  —  Proc^d*  de  fabricalion 
de  nouvdies  matitres  coloranlw  da  nuance,  IM.  — 
UontaEe;  Genres  Ht,  IB.  —  La  sole  irUflciellii,  99.— 
AsiocUlion  des  niat«urs.  100.  —  Lea  fourmisiens  a 
ileiins.  100.  —  Us  itrivcs,  102.  —  Ch.irahra  de  com- 
merce dc  Verriers,  103.  —  L  Allemagne  et  I'Auslralie, 
tuG.  —  U>dagMC3r,  106.  —  La  Cnambre  d'Armen- 
tierM,  107.  —  Venle  en  dClsil  de«  inarchandi»es  neu- 
vea,  107.  —  March*  des  Uiiiei  i  Pown,  106,-  Hevue 
de*  march^,  100,  —  Remei(|iiemeDts  commeiciaui, 
110.  —  AnnoDce*. 


ciaonvDE 

Elbeuf,  15  Bvhl  IB89. 

Le  bulletin  mensucl  de  In  Chnmbre  de  com- 
merce d'Elbeuf  constate  que  la  fal)ncalioR  de  la 
DuuveauU  t  reprii  toute  sod  activity,  pendant 
le  mois  do  mars  dernier,  (tour  I'eiL^ulioii  des 
premieres  commissiqns  d'hiver.  La  saUon  s'an- 
Dooce  comme  devant  Hre  Ir^s  Tructueuae,  si 
tes  iv^neoieDts  poliliquea  ne  viennent  pas  de 
Doitveau  entraver  la  maxcbe  de«  aOairea.  La  si- 
tuation des  draps  noirs,  des  di-aps  de  couleur 
el  d'adminislration  ne  varie  pas  et  conserve  sa 
boBDc  posilioQ.  II  est  sorti  d'Elbeuf,  381.437 
kil.  contre  379.397  kil.  pendanl  le  mois  de 
mars  1888.  II  y  a  eu  plusieui's  ordres  impor- 
lanls  pour  I'exporlalion,  dont  les  demandes  de- 
Tieonent  r^guli^res  et  lendent  ^  aui^menter. 

L>a  fabrication  de  lanouveaut^s'^tail  ralenlie, 
pendant  les  deux  premiers  mois  de  I'annte,  par 
suite  de  I'arrSt  brusque  de  la  salsoa  d'6l^.  Les 
mois  de  Janvier  et  flvrier  onC  &\&  sii^oal&s  par 
des  cbdmages  parliels;  mais  la  rabricstion  a  re- 
pria  toute  son  activity  en  mars.  Les  draps  unis 
ont  conserve  leur  couranl  r^uHer.  La  produc- 
lion  de  drapa  lagers  pour  dames  s'est  acceatute 
davantage  el  tent)  k  devenir  une  des  sp£cialit6s 
de  notre  place.  II  est  sorti  d'Elbeuf,  pendant  le 
Iv  trimestre  de  1889,  1.170.659  kil.  contre 
1.240.257  dans  la  m6me  piriode  de  1888  et 
1.S00.050  en  1887.  La  tendance  iirogressive, 
tknalto  depuis  quelijuea  ann&£s,  pour  les  af- 
faii«s  d'exportation  s'accroll  visiulemeot.  Les 
liTiaisoos,  failes  les  ann^s  pr^c^dentes  et  qui 
ool  donni  loule  satioibolifio,  ont  Hb  la  cause 
do  fenoayeU^nent  ^  fit^itf  pr^c^demiftBal 


accord^s.  En  continuant  dans  cetle  vole,  nos  la- 
bricanlsgagn.ent,  chaque  jour,  du  terrain;  le  bon 
gotlt  et  le  beau  nuan^ge  de  leurs  collections 
ni£rit<!nt  cettc  faveur  bien  justiji£e. 

A  Fourmies,  dppuis  quinze  jours,  on  a  traiti 
des  alTaires  imporlanles  en  peign^s,  avec  une 
bausse  de  SO  a  25  centimes.  II  n'y  a  rien  de 
cbang6  dans  la  situation  des  peigoages.  Les 
blousses  sont  toujours  Iris  recherch^es,  et  ■• 
vendenl  avec  une  majoralion  de  15  &  20  centi- 
mes. Malgrd  la  reprise  du  travail  de  12  faeures, 
les  prix  de  fafon  de  filature  ont  encore  un  peu 
progreEs^,  et  on  traile  couramment  k  1.20/1.25 
pour  chalne,  et  &  1.30/1.35  pour  trame.  La  fi- 
lature est  complMement  charg^e  pour  deux  mois. 
Par  suite  de  leur  raretii,  les  fils  ont  obtenu  une 
avancs  de  3  &  5  0/0.  On  continue  toujours  k 
faire  beaucoup  d'expMiiions  en  grande  vitesse. 
Les  deiuandes  en  tissus  se  maintiennent  nom- 
breuses.  Les  m^inoa  9/8  manquent  el  se  vea- 
dent  de  1.35  k  1.40  les  12  croisures.  Les  Ecos- 
ses  9/8  sont  rechercb^a  et  obtiennent  1.12  k 
1.15  les  12  croisures,  sulvant  les  marques.  Les 
Ecosses  5/4,  relalivement  moins  heureux,  se 
vendent  de  1.30  k  1.35  suivant  les  sortes.  Oa 
propose  des  ordre.4  en  Ecosses  118/120  lur  la 
base  (le  1.25  k  1.30,  suivant  les  genres.  Avec 
la  hausss  survenue  lant  sur  les  mati^rea  que 
sur  les  fa^ons,  lout  fait  esp^rer  un  nouveau 
prochain  mouvement  qui  permelira  aux  fabri- 
cants  de  surtir  de  leur  difficile  situation,  en 
vendant  leurs  tixsus  k  la  paritA  des  Glis,  soit 
10  0/0  plus  cher  que  les  pnx  d-dessus. 

A  Reims,  la  filature  conserve  une  bonne  ac- 
tivity. En  tissus  mirinos  et  cachemires,  la  place 
a  des  ordres,  surtoul  pour  I'exportation.  Le  prix 
des  flanelles  est  ferme ;  la  fabrique  obtient 
rn^me  de  meilleurs  prix.  Enfin,  les  nouveautte 
sont  I'objet  de  nombreuses  demandes. 

On  trouvera  plus  loin  le  compte-readu  d'uoQ 
\sbB  importante  stance,  qui  a  eu  lieu  le  6  cou- 
rant,  k  Reims,  k  laquelle  avaieat  id  convoqu^q 
les  filateurs  de  cetle  villa  et  des  environs,  les- 
quels  se  sont  pr^sent^s  au  noubre  de  trente- 
quatre,  at  oix  ils  se  sont  rencon^^s  avec  da- 
quante-cina  fUateun  dff  ^Wi^tuiK-TptiTpauu;  fljt 
de  U  rigioa  de  Fourmies* 


Ci-apr^,  1e  tableau  des  ojt^rations  de  condi- 
tioiineineDl,  failes  dans  les  cinq  grands  centres 
lainien.  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  roars  dernier,  cnoipar^s  avec  ceui  de  la 
pfiriode  correspondaate  de  I'ann^e  1888  : 

Laiu  peigiiu  Liina  IiUt 

HAHS  1SS8  186*  1886         ISSS 

Reims.   .  .  871.784  1.(62  440  51.361  76.381 

noubaii  .  .  2.122.975  3.897.550  21)3.747  3D2.X4 

TourcDJng  .  1.731.9m  l.«63.(S3  S93.807  308S40 

Amiens  .  .  86.200  92  496  8S.S2G  SO.  122 

Founnies  .  313.748  322.71^  313.^^  374.811 

Totaoi  .  '  6.126.615  5.958,889  1.070  996  1.211.338 
Pendant  le  mois  dejanvierderannSecouranle, 
la  Belgique  a  imports  67.4'20  kil.  de  TiU  de 
laine;  pourl92.610rr.  de  lissus  de  laine,  draps, 
casimir.f  et  lissun  similaires;  pour  93.100  fr.  de 
coatings,  duUels  et  autres  lissusde  laine  lourds, 
el  pour  1.248.060  fr.  de  lissus  de  laine  lagers. 
Les  exportalions  ont  consists  en  689.730  kil. 
de  fits  de  Uine ;  en  115.670  kil.  de  Ussus  de 
laine,  drapa,  cadmirs  et  lissus  similaires ;  en 
i4.510  kil.  de  coalings,  dufTels  et  autres  tissus 
de  laine  lourds  et  en  54.920  kil.  de  tissus  de 
laine  lagers. 

-  On  annonce  de  Sommerfeld  (Allemasne),  la 
suRpenEion  de  paiements  de  la  maison  W.  Jahn 
fet  GIs,  fabiicanls  de  draps.  Le  passit  est  ivalu6 
&  450.000  marks. 


incMTieKs  n  PEiFBCTieniEuiTs 

PBOGfiDfi  DB  FABRICATION 

d0  nonvAllaa  matlAroB  colorKntaB  da  naanoa 

range  violat  A  bleu  et  vert. 

Par  UH.  Gillinrd,  P.  Monnet  el  Carlier. 

'  La  maruhe  suivie  dans  Texempte  indiquS  ci- 
apr^  peut  £tre  appliqu6e  presque  sans  modili- 
cation  a  la  pr^paralion  de  cetle  iiouvelle  s^rie 
de  mali^res  coloranle!<. 

d.500  grammes  de  nilo-dimelhylaniline  (ou 
mieux  encore  3.000  grammes  du  m^me  pro- 
tluil)  sont  dissous  dans  100  litres  d'eau. 
'   A.cette  solution,  on  ajoute  : 

1.000  grammes  d'alpha  ou  de  Ula  naphlyla- 
mine  dissoute  avec  1.200  grammes  .  decide 
chlorhydrique  i.  33  0(0  dans  3  litres  d'eau  pui^: 
.   2.500  grammes  d'hyposulRte  de  soude, 

5.000  gramme.^  de  chlorure  de  zinc. 

On  ajoule  la  dissolution  de  toules  ces  sub- 
stances &  froid,  puis  progressivement  dans  I'es- 
pace  de  plusieurs  heures,  on  616ve  la  tempera- 
lure  it  90"  centigntdes,  el  on  I'y  maintieni  en- 
core plusieurs  heures.  II  s'est  alors  form^  par 
condensalion  une  leucobase  thionn^e  que  Ton 
oxyde  en  mali^re  colorante  par  I'addition  de  : 
'  1.000  grammes  chlorure  ferrique  ft  53  0^0. 
'  La  mati&re  colorante  obtenue  leint  la  lame 
%t  la  Moie  directement  et  le  colon  mordancy  au 
ilnnia  et  donne  un  violet  bleu  tr^  fourni. 


IMTiGE.-  Genres  iU 

—  944  — 

Denignalion  dts  fils  : 

A,  peign6  relors,  nuance  foncte,  18.000  mil. 

li,  retors  compost  d'un  tris  tonci  au  18.000  m. 

etdesoieau300.000m.,nuancevive,  60  lours. 

C,  comme  B,  autre  nuance  de  soie. 


Ourdissage  : 
8  foncds,  A 
i  relors,  B 


Tistagc  : 
8  Ton  ces,  A 
4  relors,  C 


12  fils.  12  duites. 

Vita  ietuai 
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Nombre  des  fits  de  la  chalne :  3.432. 

220  duiles  au  d«ciraMre. 

Largeur  sur  le  metier :  1  mitre  C5. 

II  faul  24  lames. 

RAt :  52  broches  au  d^mitre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt  :  4  par  brochee. 

Faire  correspoodre  tee  retors  B,  C  aux  places 
indiquto. 

Belrait  au  Toulage  :  5  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^Gnitive :  1  milre  40. 

Apprfil  dibrouilie. 

Poids  de  fil  dSgralss*  pour  un  mfetre  d'SlofTe 
anie:450gr. 

—  945  — 
Diaignatian  des  fits : 

A,  peign^  relors,  nuance  Innc^  22.000  rail, 
au  kilogramme. 

B,  peigni  retors,  nuance  interm^diaii'e,  ^.000 
mil.  aa  kilogramme. 

C,  retors  compost  d'un  fanc6  A  et  de  soie  au 
Ulre  de  500.000  mtt.,  nuance  vive,  70  tours 
au  dicimitre. 

Tisaagt :  Uni  toaai,  A. 

Nombre  des  (lis  de  la  chalne :  4.950. 
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Ourdinsage  : 

JO  relors,  C 
13  fonc^s,  A 
4iDlerm.,  B 
3  fonc^,  A 

OGls. 


Hmv  poor  80  laoiM  comhinte 


e 


o 


I 


3 

a 


320  duiles  au  d^imMre, 

II  faut  20  lames  combin^es. 

Largeur  sar  le  metier:  1  m^t.  40. 

R6t :  60  broches  an  d^ciineire. 

Passage  des  Gls  dans  le  r6t  :  5  par  brochte, 

Fatre  correspeodre  les  fib  B  aux  places  in<*> 

Retrail  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 

issee. 

Largeur  deCnilive  :   1  mitre  40. 

Appr^  d^brouilM. 

Poids  de  fit  d£graias6  pour  un  metre  d'^lode 
Goie :  525  gr. 

—  946  — 

Dtsignalion  des  fils : 

4,  fooc^  fil^  aa  titre  de  9.000  m&t.  au  kil^g. 
B,  retors  au  titre  de  9.000  xnbl.,  nu^mce  claire* 


Cy  comme  By  autre  nuance  elaire. 
D,  comme  B,  nuance  fonc^. 
Ey  comme  B,  nuances  vivos. 

Ourdissage 

1  retorsy  E 

1  fonc6,  D 

2  clairsy  B 


food 


jo(2  dairs,  C 
^^|2  clairs,  B 


Tissage  :  Uni  fonc6,  A* 

Nombre  des  fils  de  la 
chaine :  2.448. 


16  fils. 

II  faut  4  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  1  mhU  70. 

R6t :  db  broches  au  d4cimitre. 

145  duites  au  d^cimMre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6i :  4  par  brochie. 

Retrait  au  foulage :  8  0/0  sur  la  longueur 

tissue. 

Largeur  definitive  :  1  mMre  40. 

Appr^t  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m&tre  d'^toffe 
finie :  675  gr. 

NoTA.^  Noufl  p4myoDs  loaniur,  sur  demtnde  parti- 

culi^re  et  ccmtre  r^bation  de  3  fr.  50  par  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'^toffe  snivant 
les  d^signatioBaei-desras* 

L.  B. 


— •* 


U  SUE  ARTffia^ 

•  » 

D'apr^s  le  Salui  public  de  Lyon,  h  nouvelle 
soie  artificielle,  Eabriqu^e  par  M.  de  Char- 
donnet,  serait  un  produit  extr^mement  curieui 
el  intSressanl.  II  n'a  rien  de  commun  avec  le 
fameux  lin-soie,  dont  on  a  parl^^  il  y  a  quelques 
ann^es.  La  soie  nouvelle  seniit  i  la  soie  ani^ 
male  ou  du  bombyx  ce  que  le  celluloid  est  i 
rivoire. 

La  cellulose  (colon,  p&te  de  paille/etc.),  trai* 
lie  par  Tacide  nitrique  et  Tadde  sulfurique^ 
comme  pour  obtenir  le  fulmi-coton  et  le  celr 
luloidi  est  dissoute  dans  un  melange  d'alcool 
et  d'^ther,  additionn^  de  perchlorure  de  fer  ou 
de  perlochlorure  d'^tain  et  d*acide  tanhique.'    \ 

La  solution  J,  placte  dans  un  entonnoir  verf 
tical  lermipc  par  une  fili^re  ou  bee  de  chalu7 
meau  perc^  d'un  trou  de  1|10«  ou  i\20^  de  mi^ 
lim^tre,  peut  s'^ouler  dans  une  cuvette  pfeine 
d'eau  faiblement  acidul^e  par  de  I'acide  nitri(|ue; 
le  mince  filet  fluide  qui  s'^chappe,  prend  im- 
mMiatement  consislance  et  doune  un  fil  qui 
peut  etre  tiri,  steh6  et  enrouM  sur  un  petit 
tour ;  si  la  fili^re  est  perc^  de  plusieurs  troiis, 
on  tire  en  meme  temps  cinq  ou  six  fils,  qu*on 
peut  tordre  en  m6me  temps  pour  avoir  de^ 
trames. 

En  mettant  dans  la  solution  ith&rte  des  ma- 
^^es  colorantes  convenables^  on  peul.  obtdnit 
des  fils  de  tout^  les  couleurs, 

"819919  A 
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Le  fil  obleiitt  Ml  Mgtauiient  gMilre,  tfans- 
parent,  souple,  k  Vaigf^eU,  k  VM^ii  et  au  toucher 
absolument  soyeux,  et  d'une  reg[Mlant6  (>arr 
iaite,  rood  ou  plat  suivant  la  forme  de  ta  fili^re 
qui  lui  a  donni^  ^sa^^e.  II  semb^^aujssi  r^u- 
tant  et  aussi  ^lastique  que  le  dl  de  soie  natu- 
relle ;  il  est  Saatliquable  par  Teau  Iroide  pu 
chaude,  et  par  (f^  acides  et  les  alcafis  inojea- 
nement  coocenMs. 

L'alcopl  e^  I'^ther  pouvaut  ^tre  k  pea  pr^ 
int^raternent  r^cup^r^,  le  prix  ^e  revient  de 
M  fl  aofetts  «e  4^sserait  g^u^re  15  fr.  le  ki- 
logramme, rt  aunH  4kk  eslim^  correspondre  k 
UD*!  valeur  marchande  d'une  cipqunnAaiue  de 
francs. 

Tei  quel,  ce  fil  briile  sans  que  le  feu  se  pro* 
page  trop;  c'est  ^YiAenunaol  hm  iof^-iorit^, 
qu*on  esp^re  pouvolr  cooibaltre.-  Ge  pro^yil, 
si^ixant  le  forpiulaire  chimique,  est  uii  ^iher 
nitrique  de  la  ceRuiose ;  on  pourra  sans  doule 
remfibieer  1  aiade  n^Uti^  par  quelqMe  autre 
acide  qui  rendra  le  corps  moins  combu^liUe ; 
il  n'est  pas  dc^iteux  qu'on  puisse  alors  tirer  un 
excellent  parli  de  ce  textile  nouveau,  qui  oflrira 
depr^cieusesressources  k  I'induetrie  lyoanaise. 


mmm  m  mnm 

Oa  lit  dans  le  Bulletin  dm  Laiiu*: 

c  La  bcconde  reunion  des  filaleurs  de  laines, 
qui  vieat  de  se  tenir  t  'ffldtel  du  Cygne,  n'a 
pas  6t6  moii^  .aoffihgeiiBe  .^ue  1^  prec^dente. 
Quelques  vides  constates  la  premiere  tois  se 
iFpuvent  nresquQ  Iqus  combl^ ;  Wi  arrive  k  i^s- 
senibjer  a  p6y  pr^s  iHnti^gFaHt^  des  broches  k 
fa^an.  Cest  deja  nn  notable  r6snltat. 

c  Dans  cette  secpnde  r^imioQ,  il  a  M  donn^ 
communication  des  encouragements  adress^$ 
par  rassoci^tion  des  fliateurs  de  Fourrpies. 

c  Upe  9i((re  question  lr^  int^riessante  6(aft 
ft  Tordlre  du  jour ;  il  s*agit  de  la  reunion  qui 
se  t^e^dra^  s^^edi  jprocbain,  k  )a  Chaicnbre  de 
tammetf^e  de  tleiois  enire  les  fil^teur^  de  cette 
4errti^e  ville  et  de  pooil^reux  4^li&gu^  ^e  Tas- 
sbcifitipn  die  f^ourmies.  I^os  fllatears,  de  jeuf 
cdl6,  onl^  }iig6,  k  bon  droit,  quMI  y  aurait  proflt 
pour  eux  k  SMivre  les  questions  ^ui  pourraient 
6tre  sotilevi^es  dans  cette  n§union,  et  ils  ont 
charff§1*un  d'eux  d'aller  k  Reims  repr6senler 
oJ^ncieu^eQient  k  cojiectivii^  des  fliateurs  de 
'Roubaii^-'TourcoiDg. 'C'est  un  ioduslriel  de  Rou- 
baix  C|ui  a  bien  voulu  accepter  ce  maudat,  tout 
de  d^vouemeut ;  Tassemblee  lui  en  ^  t^moign^ 
imnvMiateni^nl  toqte  sa  reconnaissance. 

€  Nqiis'nOterons  encore^  parmi  les  decisions 
pYi^^rnariii :  la  fixation  d^une  cotisatipn  a  i  ftr* 

rif^iniilp  broches,  colisalion  qui  sera  destin^e 
(^ixvtivU'B  ijuelgues  frais  nSccssitis  par  les 
r(&Unlon's,  et  enfiri  la  nomination  de  trois  mem-  | 


En  eCfety  les  fiklears  de  la  r^pfka  ^le  Four- 
mi^  avaieat  regu  i^yitalion  suivante  : 

c  Fourmies,  le  30  inars  i8S9. 

c  MQ9Me«Hr  el  eber  ooU&gue,  k  la  suite  d'an 
ppodez^vous  que  notre  Comity  a  eu  mardi  der- 
aier  k  Latoa  aiKC  SMssieurs  les  presidents  tk 
la  Chambre  ^  oommerce  et  de  la  Soci^6  in- 
dustrielle  de  ReimS;,  il  a  ^6  d^id^  qiie  la  reu< 
nion  g^n^rale  projet^  eotre  les  (raiteurs  (k 
TEst  el  ceux  de  k  r^on  de  Fourmies  numil 
lieu  k  Reims,  samedi  pix>ch)in  6  avril,  k  10  ti. 
precises  du  maUu  {Bawse^  rue  Ceres). 

€  Nous  avQas  proous  que  lous  les  tnembres 
de  noti*e  assod^ioo  j  assisteraiept. 

c  Nous  esp^roffts  qu'au  momeoi  oU;  de  toutes 
parts,  Texeiuple  salntaire  dooA^  par  ootre  en- 
tente, semble  sur  4e  point  d'^tine  &uiirii,  lous  n<n 
coil^ues  de  la  jR^gion  auroat  i  coeur  de  venir 
nous  aider  duns  le  supreme  et  dernier  eRbrl 
que  nous  Caisons  pour  eu  geo^raliser  Tapplica" 
lion. 

c  Yeuillez  agreer,  lloasieur  ei  cber  collegae, 
rexpr«s8ion  de  nos  xneilleurs  senlimeats. 

C  Ch.  BeI^IN,  DlOUBACK,  DeMOUU!!, 

Desquilbet,  p.  Lei&ros^  Paillet, 

ROBBBT,  RENNE6S0N,  GlOVIS  Sta 
YAUXl. 


L^miBSIHSI 


Ul  K 


prochain  k  Roubafafii. 
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Une  trte  importanie  rdunion  d'Industneli 
8*est  tenue,  le  aamedi  6  £ourani|^  au  «ii^e  de  ^ 
Chambre  de  Commerce,  de  Reims. 

Les  presidents  de  la  Cbarpbre  deCommera 
et  de  la  Soci^td  Industrielle  avaiept  i;oavoqul 
MM.  les  lilaleucs  de  Reims  et  de  sa  x^oa 
cette  reunion  ou  devaient  se  rencooliBr  les  £ 
lateurb  de  Fourmies  et  de  sa  r^oo  et  une  de 
legation  des  (lateurs  de  Rixubaix-Tourcoing. 

Ces  messieurs  aont  veous  au  nooibre  de  cio 
quante-cinq,  et4reate-quaire  fliateurs  de  Rein 
^taient  pr^nents. 

Le  rendez-vous  6.tait  pris  pour  10  heures 
k  10  heures  1/4,  on  ouvrait  la  s^nce. 

Notre  c(MSphjoB^yinMpendant  BdmaU,  a  pi 
bli^  un  compt^-rendu  parfaitcwc^^^  44UiU6  <i 
cette  journ^e  si  int^r^ssante  pour  toute  la  p< 
pulation  industrielle  de  notre  r4gion.  Nous  en 
pruatoos  audii  oaoirhn  sea  BeAsoigQQitieois 

M.  Auguste  Walbaum,  pr^ident  de  la  Glu 
bre  de  Coa\m^rc^  qccupait  le  faiiteuTl  ;  a  . 
c6t^s :  MM.  Ch.  Beliu,  prfeident  de  rassoci 
tion  des  fliateurs  et  de  la  Soci^l^  industriel 
de  Fourmies ;  Simont  Dauphinot,  anciea  s^oj 
teur  ;  Ch.  Marteau,  president  de  In  Sqc:!^!^  ii 
dustrielle. 

En  ouvranl  la  s&ince,  M.  Walbaum  rappe) 
que  le  Bulletin  de  la  Soci^t^  industrielle  a%i 
soulev^  la  questioa  4ci  numdrotage  urufom 
des  fils  et,  au  nom  des  principaux  manufacti 
riers  et  industriels,  avait  e^prim^  le  ^ 
(jIA'uae  entep^^  i  ^Ujff^l  ifl^^xj^t, 

t4  Chambre  de  Gpmmerce  s  y  est   as»wM 
<ha»  -une  *ff«eeiile  diglibermiDft,  i  4a  9ui«e  * 


—  tM-. 


bqndls.  phsiMMrs  itMiiiifiicAsrMfs^  ft  ctotopsg  kite 
d<*  If.  Wem^  86  rendirenl  i  Laoft  pour  8*}  itm* 
contreravec  use  d^l^don  ikM  industmliB  fei-» 
rant  |iartK  de  i'vsseemUon  des  fiMeurfe  de  h, 
r^'oD  de  Fmirinic9. 
C'est  ii  oetle  fiftuniMir  qu*  ftti  dMd^  celle  de 

Le  prMeM  rappelie  que  ie  btit,  qtie  la  rte* 
\m  sW  dono^  misskm  de  poursaivre,  est  de 
«  phis  oomf  (er  qa*»ti  mUle  tn^lres  et  de  preiH 
ire  rea|ragem«il  de  iuiTre  eeUe  d^noinkiaHoii' 
«n5  i'aveBir. 

M.  BeKn  estime  que  le  moyen  le  plus  prati- 
jie  serait  de  decider  le  bttreae  cenlrat  k  ae 
tus  inserirto  8ur  les  bttllelies  que  i*iiidica(ieti 
ar  mHle  m^rsM. 

Cede  praposilien  e8l  acceptde  k  I'uDanimM. 

U  B'agiflsaity  en  etHre,  peuf  les  fnduslriete 
l^moisy  de  eutvre  rexemple  des  FeurroMens 
m  reditiseet  en  eertaines  circonstancefl  ta  pro- 
uciion,  de  £i$oa  a  ^vHer  lea  sfoeke  qpfti  en* 
ttfnenl  Ja  mine  des  industriela. 

M.  Cb.  BeKn  expoae  b  queslkmi  e(  te  tait^ 
il  noire  confrferev  avec  ttne  lucidil^,  iHie  logU 
le  H  uDe  coDTiGlftea  qui  on(  eBtrfda^  raisem- 

ivv. 

M.  Ch.  fieiio  mooire  en  quel  6tot  prtoire 
•it  la  filature,  il  j  a  trots  mois :  te  prix  meyen 
» h  topeo  a  Reims  et  k  Fourmies  ^aii  de  0^ 
Dtitoes  pour  cbaines  ei  ca^fietles. 
Les  ^tablisseraetits  les  plus  isodernes  se  veu- 
li^nC  aalour  de  20  francs  la  broebe. 
Oa  coDoaisaail  biee  la  cause  avdr^e  du  mel^ 
'  is  aeiproduclimiy  —  maisy  disaii-on,  janmte 
I  M  8*eftteudra  powr  reslreindre  le  travail  el 
tactn  s'teriait :  U  filature  est  un  metier  k  ja«* 
ais  perdu  1 

|>la,  dit  M.  Delin,  6lait  vrai,  il  y  a  Irois  meis^ 
ijoard'huf  ee  fi^eei  plus  vrai.  La  la^n  ne  vaut 
as  85  centitaies,  elle  8e  paie  couramraent 
^/S5  en  cbalnes  el  1.30/35  en  eanaettes.  Soil 
1 0/0  de  plus  qu'en  d^cembre* 
L'enteole  enlre  lea  filateurs  qu'en  disail  ulo* 
)tie,  ie  tra?ail  qu'oo  n*arnverail  pas  a  res*- 
Nfldre,  ces  impossibilit^s,  onl  tourni  en  faita 
complnt^  ^x.  nn  noiiis  pour  la  r^ion  de  Four- 
ies» 

A  rananimit^  meias  5.000  biocbes,  les  65 
lusiriels  qui  ne  devaieni  jitnais  se  inetlre 
iccord,  ont  fait  eutre  eux  une  dssociatioQ^ 
ai  la  dur^  flaioimufn  est  de  treis  anndes,  as- 
sialioQ  qui  com|pMnd  723.000  brocbes. 
El cet  aecord  etH  si  cooa^let^  a  ajouL6  M.  Be-^ 
^  le  stfecte  de  TenlTepri^e  si  probant,  el  telle 
tertttude  de  reodie  sa  stability  invincible  par 
e  indoD  de  Ioub  les  interesstef  que  lorsqu'U 
si  a(i  d'esvofer  ^  AeUns  des  d41egu6S|  <  pos 
dei^iioD,  a-l-on  dit,  allons-y  tous  ».  El 
Ds  sommes  tous  veotts  I 
Ml !  Bieseieif ra,  a  s^l^  M.  Ch.  Belin,  avec 
iaeeenlpenruaaif^ui  fiiil  de  lui  un  erateu** 
tnlaanC^  eViai  que  noUB,  Fourmisiens,  avons 
npris  qo'il  fatlail  en  ftnir  avec  rhabil^ide  an- 
oonomtque,  aalicenHnerciale  de  ooncurrcnce 
bliaoee ;  avee  las  12  faeuFes  de  travail  leu- 


joiirs  et  ftafiil  mtaieifui  efmnai«n4  Im  pris 
ruieteux  de  85  eettliAftties,  tea  estimalieoa  de 
brocbes  au->des8ons  <te  90  firanas. 

Nous  avions  enfin  compirta  que,  aecumuief 
du  slock  pour  le  frivole  antoulr-propFe  de  pu" 
roHre  bceupft^  n*avatt  jaeaats  ens^pdrA  et  n^i- 
geodrerait  jernai^  que  la  mine,  Du  jour  oA  nnuf 
avons  eu  le  courage  de'ragarder  ce  dan^^er  bien 
en  faee,  dfe  nous  avouar  que  iwms  i^tiofis  tous 
aas^i  milbeiftreux^  tous  austf  mala^reits  sur**' 
tout  les  uns  que  les  aulres^  Tulopie  de  l^eiilen<e 
devint  rSalil^.  Le  syndioal  6tait  fail, 

Aux  meilleUrs  temps,  alors  qu'oo  n'.4lail  pas 
syndiqu6,  les  prix  s'^levaienl  k  dee  bauteursqui 
assuraienl  la  forlune  rapide  des  fiiateurs ;  oiais 
avatil  que  celle-ci  Ml  k  nsoitid  accumul^e,  on 
mon^att  d'un  coup  SOO.OOO  brocbes  —  la  stalis- 
tique  que  le  prdvire  —  el  aux  vac>>es  grasses 
succ^daient  les  vaches  maigres,  —  de'2  ceoti-* 
Dies,  en  retomb^tt  k  80  oenli^es  el  la  ruine 
noire  6tait  k  la  porta  de  la  filature. 

L'ass<Dcialion  a  pont  but  de  se  leair  k  VicMrt 
de  ces  prix  extrfrmen. 

M.  Ch.  Beltn  ajoute  :  « St  notre  q^ioal 
avail  pour  but,  coimna  eelui  des  cuivres^  4'exa'» 
g^rer  les  prit  bulre  mesure,  ou  de  consUlucr 
des  prnnes  k  la  noncbataac^  el  k  la  pareaso^  on 
de  perroeltre  aux  plus  arri^*6s  d'eatre  nous  de 
donnir  tranqUnUes  dans  tas  d^lioes  d*une  r^us- 
site  assure,  oe  syndical  ferait  ioiaioral.  II  ae 
diirerait  pas.  Ge  B*esl  pas  le  iii6tre. 

c  II  durera,  au  conlraire,  parce  qu*il  est  mo* 
ral«  paree  que  nous  ne  lui  demanderons  jamais 
qtt*un  service,  eelui  d'assurer  &  des  industriels 
I  ^ctils  et  inlelligents,  bien  otit?ll&^,'le6  moyens 
d'Mier  c€ftle  ruiee  qui,  avee  le  sysietiie  d*au-» 
trefeis,  4lait  aussi  felate  qu*irom^ril^e,  el  (pti 
nuiaaH  ilidme  k  nos  acbeleurs  de  fils  et  de  lis- 
SOS  qu*elle  paraissatl  servir  », 

Api^s  Texpos^  de  M.  Ch.  Beiin,  r^sum^  ci* 
dessus,  M.  Legros  (de  Wifoehies)  et  M.  Siaincq 
(de  Fournries)|  ont  pr^sent^  avec  une  clart^, 
e6nelua«t)e,  les  observations  que  |eur  sun^^r-iit 
leur  intelligenle  pratique  des  affaires,  et  soi}l 
venae,  de  la  sor^e,  efOcaeemenl  eQ  aide  4  M. 
Ch.  Belin.  Amsi  la  cause  elait^Ue  k  peiD  prfef 
gagA^,  quand^  k  midi  et  detni,  on  len  la 
Q<§anee^  en  se  d'onnant  rendez-voub  de  nouvean 
a  deux.beures. 

Un  dejeuner  r^unii  au  Grand-H6tel  la  pla- 
part  des  strangers  et  des  R^mois.  Inutile  d^ 
dire  qu'il  fut  Ires  gai,  tr^  anim^,  Ir^  sympa- 
thique.  Lorsque  des  homrhes  de  celte  valeur  se 
rencontrent  en  comilonion  d'id^e,  qu*ils  tra- 
vaillenl  k  une  organisation  d'oii  sorlironl  Tac- 
cor-d  el  la  prosp^riU  commuae,  il  ;0*an  pf  ut 
dtre  autrenient. 

Les  toast/t  de  coagratulation  enU  &i&  aussii 
iioaibreux  qjue  ^inc^es. 

A  ieux,  heuresy  les  l^^roois  el  leurs  conTr^res 
de  la  region  rouvraieat  la  s^nce  k  la  Cllambre 
de  Commel'ce. 

Les  industriels  de  la  region  de  fieirhs.dvaierti 
d'abord,i4^fider  s'ils  accept^iept  de  .ni(Mrcher 
dans  la  voie  tracte  par  ceux  de  Fourmies.  A  Ifi 
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suite  de  c^tte  conaultatioii,  on  introdoirait  les 
Fourmisiens  an  sein  de  Tassembl^y  pour  leur 
rendre  compte  de  la  d^i^ion  prise  k  T^ard 
d'une  coEnmane  acUon. 

Gela  se  passa  ainsi. 

M.  Walbaum  rteuma  les  travaux  de  la  ma- 
tinte.  La  discussion  fut  tr^s  calme  au  sujet  des 
objections  que  soulevait  le  projet. 

11  fut  convenu  tout  d'abord  que  le  groupe 
R^moisy  lout  en  adh^rant  aii  Syndicat  du  Nord, 
oonserverait  son  autonomie. 

II  ne  restait  plus,  avant  d'introduire  les  fila- 
teur8  de  Fourmies,  qu'4  d^ider  si  en  prineipe 
et  conditionnellenient  on  accepterait  de  suivre 
la  ligne  trac^  par  Fourmies  et  si  on  constitue- 
rait  un  syndicat  de  m^me  nature  reli6  au  leur. 

II  fut  couvenu  que  la  decision  serait  prise  en 
donnant  pour  base  k  la  majority  le  nombre  de 
broches. 

Le  nombre  de  broches  des  6lateurs  de  la  re- 
gion est  de  307.090. 

Les  2/3  devaient  constituer  la  majority. 

Les  membres  pr^ents  qui  ont  vot6  repr^sen- 
tent  204.920  broches,  en  consequence,  le  Syn- 
dicat est  accepts  en  prineipe. 

Les  Fourinisiens  sont  introduits.  Le  pr^si* 
dent,  M.  Auguste  Walbaum,  leur  rend  oomple 
du  r^sultat  qui  est  fort  applaudi. 

M.  Simon  Dauphinot  remercie  en  termes 
trte  eourtois  les  industriels  de  Fourmies  de  la 
d-marche  qu'ils  ont  bien  voulu  faire.  II  en  ffe- 
licite  Tassemblee.  II  rappelle  qu'il  y  a  dix  ans, 
lorsqu*il  s*est  agi  des  Irait^s  de  commerce,  il 
avail  d^]k  propose  une  association  de  ce  genre. 
A  son  appel  aix  Fourmisien^  f^ondirent  et... 
deux  industriels  r^mois.  II  conseille  de  pousser 
plus  avant  Vassoeiation  dont  les  bases  f^condes 
viennent  d'etre  poshes  k  eette  stance.  En  1892, 
les  trait^s  vont  Sire  renouvel^s,  de  graves  ques- 
tions seront  agit^es,  celles  du  travail  et  des  sa- 
laires  s'y  ajoulerontet,  pour  sortir  de  celte  lutte 
^onomique,  il  n*est  pas  trop  du  concours  de 
tons  les  industriels  group^s  en  un  seul  et  solide 
ftisceau. 

Apr^s  avoir  remercie,  le  d^l^gu^  de  Rou- 
baix-Tourcoing  qui  a  apporld  la  bonne  parole, 
M.  Wenz,  aux  bons  offices  de  qui  la  reunion  a 
dt  son  succ^s,  M.  Gh.  Belin,  le  h^ros  du  jour, 
et  avoir  pris  les  uns  des  autres  un  cong6  des 
plus  aimabl&s,  la  nombreuse  assembl^e  s'est 
s^parie. 

LES  GRiTES 

On  6crit  de  Roubaix  k  la  Ripublique  fran^ 
^Ue : 

c  Si  les  graves  sont  un  fl^au  pour  Tindustrie, 
elles  sont  une  calamity  plus  cruelle  encore  pour 
ceux  qui  les  font :  neuf  fois  sur  dix,  elles  n'a- 
boulissent  qu'&  miner  le  travail  et,  par  conse- 
quent, k  perdre  le  salaire  tout  entier  des  tra- 
vailleurs  en  pr^tendant  Taugmenler. 

9.  L'dducation  economique  de  la  classe  ou- 
vriftre  fran^aise  a  et6  fort  mal  faite,  ou,  pour 


parler  plus  correctement,  n*a  pas  61^  faite  da 
tout.  Les  ouvriers  ne  se  rendent  aucun  compu 
de  la  situation  faite  a  Tindustrie  par  la  concur- 
rence ^trangfere ;  ils  ne  font,  en  aucune  fa^on, 
entrer  en  ligne  de  compte  les  n^ceft«t^  el  ies 

fibrils  qui  naissent  de  cette  concurrence  pour 
es  patrons  qui  les  emploient.  Ils  ne  considerent 
que  le  patron  seul  dans  ses  rapports  avec  eux ; 
ils  ne  considferent  que  leurs  salaires,  qn*ils  ju- 
gent  insufGsants  et  qu'ils  voudraient  voir  aug- 
menter.  Ils  ne  se  demandent  pas  si  une  auj;- 
mentation  du  prix  de  la  main-d*(BUvre,  surele- 
vant  le  prix  du  produit,  meltrail  rinduslrid 
hors  d*6tat  de  hitter  avec  le  produit  stranger  el, 
par  cons^uent,  le  ruinerait,  au  prejudice  non 
seulement  de  sa  fortune  propre,  mais  au  preju^ 
dice  de  leur  propre  travail  k  eux,  travail  dod 
ils  seraient  priv6s  et  qui  passerait  k  F^lran^er. 

c  Voil4  ce  que  nos  ouvriers  ne  comprenneol 
pas ;  r^cole,  ou  plul6t  les  ^coles  socialistes  qui 
les  ont  cat6chis6s,  leur  ont,  au  conlraire,  a(h 
pris,  avec  une  imprudence  qifon  ne  saurail 
trop  d^plorer,  qu'il  faut  6tre  pour  la  liberty 
commerciale ;  et,  en  fait,  beaucoup  en  sont  eo^ 
core  \k,  Oui,  beaucoup  sont  pour  cette  libertej 
mais  tous  se  refusent  a  en  subir  les  coDi^ 
quencAs  qui  sont,  lorsque  la  concurrence  d« 
vient  plus  active,  la  production  a  bon  marcy 
gr&ce  il  laquelle  la  main*d*(BUvre  doit  ^tre  etl« 
m6me  atteinle  et  r^duite  k  un  moment  donoe 

c  II  s'agit,  en  ce  moment,  des  filatures  et  dt 
tissages ;  eh  bien  !  ce  dont  les  ouvriers  ne  i 
rendent  pas  compte,  c'est  des  elTorls  que  U 
industriels  qui  les  emploienl  ont  d<i  faire  pra 
conserver  ou  plut6t  reconqu6rir  les  po$iU<>« 
que  r^tranger  envahissait  de  plus  en  pius,  < 
par  consequent  pour  d^fendre  leur  travail  a  eu^ 
ouvriers  fran^is. 

c  Void  quelques  chifTres  qu*il  serait  bon  i 
faire  passer  sous  leurs  yeux,  parce  qu*ils  lei 

[irouveraient  que  leurs  patrons,  en  lultant  coi:t| 
e  travail  Stranger,  defendant,  en  mdme  ten;y 
leur  cause,  k  eux  ouvriers,  cause    qui   sei. 
bien  compromise  sans  ces  efforts  incessants 
^nergiques. 

c  II  Skagit  des  industries  textiles.  Yoyons  d& 
comment  elles  se  sont  comport^es  au   poioi 
vue  du  commerce  exl^rieur,  du  commerce 
concurrence,  depuis  la   mise  en  vigueur  J 
nouveaux  trait6s  de  commerce. 

c  LMmportation  des  tils  de  laine  et  de  coti 
qui  etait,  en  1881,  de  37  millions  et   decni 
francs  pour  les  premiers  et  de  14  milUoo< 
francs  pour  les  seconds,  n'a  cess6  de  s*accrc«^ 
d'ann^e  en  ann^.  En  1885,  nous  retrou\; 
cette  importation  k  pr^  de  39  millions  pour 
nis  de  laine  et  k  plus  de  22  millions  pour 
seconds. 

«  De'm^me  pour  les  tissus. 

c  L'impoptation  des  lissus  de  laine,  qiii  ^: 
en  1881,  d'un  peu  moins  de  77  million^ 
francs,  atteignoit,  en  18«4,  k  88.780.000  fr.«r 
apr^s  avoir  touchy,  en  1884,  pr6sde92  mil  it.  i 
Celle  des  tissus  de  colon,  de  66  millions^  ^  «1 
arrivie  k  75  millions  en  1884.  L'on  voit  cixi*^ 
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proportions  prenait  cet  envahissement. 

cDevant  cede  importalion  de  plus  en  plus 
grande  des  produiU  eirangers,  nos  industriels 
ont  dill  prendre  des  mesures.  Non  seulement 
les  quantit^s  imporl^es  de  T^lranger  influent 
sur  les  quantil^s  produilcs  k  Tint^neur,  mais 
elies  avilissent  les  prix  des  produits  (ranpais, 
en  iui  imposanides  prix  de  concurrence.  Ilsuf- 
fil,  en  effel,  de  quelques  milliers  de  kilogram- 
mes de  tissus  tenant  de  T^lranger  pour  peser 
sur  les  prix  d'un  march^. 

c  Nos  industriels  onl  done  dA  redoubler  d'ef- 
for(s  pour  arr^ter  le  flot  toujours  montant  de 
cette  importation. 

a  Et  voici  i  quels  r^ullals  ils  sonl  arrives, 
k  parlir  de  1884. 

<  D'annee  en  ann^e,  ils  ont  regagn^  le  ler- 
raiQ  perdu,  corame  le  d^montrent  p^remptoi- 
rement  les  chiffres  suivants  : 

Importations  en  France^  des  fits  et  tissus  de 
laine  ei  de  colon^  amnees  i884  et  i888 
compare  es : 

1884   '  1888 

f ra  n  cs  fra  n  cs 

Filsde  colon.     .      39.634.000    25.390.000 
Fils  delaine.     .      17.353.000    14.878.000 
Tissus  de  colon  .      75.281 .000    43.340.000 
Tissus  de  laine  .      88.799.000    64.729.000 
cAinsi,  nos  industriels  ont,  depuis  quatre 
ans,  regagn6  une  partie  du  terrain  perdu  de- 
puis la  signature  des  trail^s  de  commerce  ;  ils 
onl  repria  plus  de  14  millions  sur  les  flls  de 
coton,  environ  2  millions  et  demi  sur  les  (lis 
de  iaine,  pres  de  40  millions  sur  les  tis.<%us  de 
colon  et  24  millions  sur  les  tissus  de  laine. 

€Ce  rSsultat  r^pond  d'abord,  et  p^remptoi- 
reoient^  a  ceux  qui,  courammenU  accusent  Tin* 
duslrie  fran^ise  de  ne  tenter  aucun  effort,  de 
s'endormir  dans  la  routine. 

€  Ce  qu'il  a  fallu  d'efforls  pour  arriver  d  ce 
r^sullat,  ceux-l&  spuls  qui  .<^ont  familiers  avec 
rindustrie  le  peuvent  appr6cier.  De  sacrifices 
aussi ;  sacriGces  de  deux  sortes.  Sacrifices  de 
capitauXy  en  s*outillant,  de  jour  en  jour,  selon 
les  progr&s  r^^lises  ;  sacrifices  de  prix  en  m^me 
temps ;  car,  si  Ton  comparait  les  quantil^s  aux 
prix,  on  verrait  que,  pendant  que  les  premieres 
liaussaienty  les  secondes  diniinuaienl  de  plus 
eo  plus.  Done,  capitaux  plus  grands  engages  et 
receltes  moindreSy  voila  la  v^rit^  sur  la  situation. 
<  11  a  bien  fallu  prendre  quelque  part  pour 
pourtoir  a  ces  sacrifices.  On  a  pris  sur  les  b6- 
n^ficeSy  8ur  les  frais  g6n^raux,  partoul,  excepts 
sur  la  main-d'oBUvre,  —  car  d'une  faQon  g^n^- 
rale,  on  peut  le  dire,  la  main-d'ceuvre  n'a  pas 
ei^  dimiDu^e.  —  Ces  mesures,  qui  ont  eu  pour 
wbjel  et  pour  resultat  de  conscrver  aux  ouvriers 
leur  travail,  de  I'augmenter  si  possible,  n'onl 
rien  cofii^  a  Touvrier. 

c  Mais,  pour  beaucoup,  cela  ne  fait  rien. 
Sans  (eoir  compte  de  ce  que  nous  venons  d*ex- 
poser ;  sans  se  douter  que  le  patron,  I'indus- 
triel,  serr6  de  pifes  par  la  concurrence  6tran- 
^ere,  n'est  pas  maltre  de  fixer  k  sa  volont6  ses 


prix  de  vente,  beaucoup  d^ouvriers  s*imaginent 
qu'il  peut  et  qu*il  doit  les  r^mun^rei*  comme  si 
rien  ne  le  gdnait  dans  ses  operations. 

c  Les  graves  que  les  ouvriers  croient  faire 
centre  le  patron,  ils  les  font  souvent  centre 
eux-mSmes,  car  il  est  rare  qu'une  gr^ve,  m^me 
suivie  d'une  action  profitable  en  apparence  k 
Touvrier,  Iui  profile  dans  la  r^alit^.  Du  mo- 
ment oik  il  met  Tindustriel  dans  une  mauvaise 
position  pour  lutter  centre  T^tranger,  c'esl  cen- 
tre lui-m^me  quMl  agit  et  c'est  son  travail  et 
son  inl^r^l  qu'il  compromet.  Voili  ce  qu'il  se- 
rai t  bien  essentiel  de  faire  comprendre  aux  ou^ 
vriers  •. 


CHilBRE  DE  CDIIERCE  DE  TEDTIEDS 

Commerce  des  fils  et  des  tissus  en  1888. 

Si  nous  examinons  les  r^suitats,  au  point  de 
vue  de  Timportalion  et  de  i'exporlation,  de  notre 
commerce  en  fils  et  tissus  de  laine,  pendant 
Tann^e  qui  vient  de  finir,  nous  sommes  lieureux 
de  pouvoir  cunslatqr  une  amelioration  qui,  sans 
etre  de  bien  grande  importance,  nous  permet 
d*admetlre  t]ue  notre  locality,  par  son  ^nergie 
et  son  esprit  d'initiative,  cbercbe  dans  de  nou- 
veaux  debouches  k  combler  le  vide  qui  se  pro- 
duit  chez  nos  anciens  clients,  presque  tous  d*£u- 
rope,  par  suite  des  restrictions  douani^res,  dont 
ces  derniers  ne  cessent  d'entourer  leurs  fron- 
ti^res. 

Et  k  ce  sujet,  il  n*est  pas  hors  de  propos  de 
rappeler  les  paroles  si  justes  et  si  vraies  par 
lesquelles  Thonorable  president  de  la  Chambre, 
M.  H.  Lejeune  Vincent,  termihait  ces  jours 
derniers  aux  applaudissemeuls  onthousiastes  de 
Tassembiee,  le  discours  qu'il  pronongait  au 
banquet  annuel  de  notre  College,  en  faisant  al- 
lusion aux  principes  absolument  libre-^chan- 
gistes  que  nous  ne  cessons  de  defend  re  : 

c  C'est  done  avec  con  fiance  que  nous  pouvons 
regarder  devant  nous,  et  ne  point  c6der  sur  le 
terrain  dc  ces  principes  ^conomiques  que  nous 
avons  si  vaillamment  d^fendus.  Duranl  les  trois 
ann^es,  pendant  lesqueKes  vous  m'avez  fait 
I'honneur  de  me  conserver  k  la  presidence, 
comme  au  cours  des  six  mandats  anl^rieurs 
que  j*ai  remplis  au  sein  de  ce  College,  aucune 
defaillance  ne  s'est  produite  dans  son  sein  ; 
nous  avons  ensemble  tenu  baul  et  ferme  le 
drapeau  du  Jibre-echange,  et  j'emporte  avec 
moi  Tespoir  sincere  que  vous  resterez  fiddles 
aux  traditions  de  vos  devanciers  », 

C'est  en  elTet  dans  I'application  la  plus  la^^e 
des  principes  libre-echangtstes  que  nous  pou- 
vons esp^rer  de  continuer  k  subsisler  comme 
nation  productrice,  obligee  par  I'exiguite  de  son 
terriloire  peu  en  rapport  avec  sa  richesse  in- 
dustrielle,  a  se  cr^er  des  debouches  k  I'exie- 
rieur.  Nous  ne  pouvons  trop  eire  attaches  a 
tout  principe  qui,  par  ses  applicationSy  nous 
permel  de  produire  a  mcilleurm.irche  que  nous 
ne  pouvons  le, faire  aujourd'hui ;  et  i  ce  point 
de  vue  nous  ne  pouvons  que  d^plorer  qiie  noire 
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gouvernement  n'entre  pas  d'une  flagon  bien  d^ 
cidte  dans  la  voie  du  libre-^change  complet  en 
suppiimant  les  droits  d*une  quantity  d'arlicles 
qui  sont  n^cessaires  a  nos  industriels,  tels  que 
left  flld  de  toute  esp&ce,  etc.,  etc.  Loin  d*entrer 
dans  cette  voie  de  progr^s  r^ei  et  ind6niable» 
ne  le  \oyons-nous  pas  ^tablir  des  droits  sur  I'a- 
limentation  publique  en  ^levant  le  prix  de  la 
viande  de  boucheriei  si  n^cess^ire  aux  ouvriers 
charges  de  travailier  k  la  prosp6rit6  nationale  t 
El  en  rench^rissant  ainsi  1  alimentation  de  noire 
classe  laborieuse,  nos  gouvemanls  ne  r^ussis- 
senl-iis  pas  uniquement  k  augmenler  les  sa- 
laires  et  par  suite  k  rench^rir  le  cotki  de  nos 
produits  destine  forc^ment  k  6trc  export^s,  ou 
k  rMuire  la  quantity  et  la  quality  des  aliments 
dans  lesquels  noire  classe  laborieuse  doit  cher*- 
cher  les  forces  n^cessaires  pour  faire  beaucoup 
et  de  bon  travail  I 

Geci  dity  examinons  en  detail  quelle  a  6t6  la 
marche  des  prindpaux  articles  de  notre  Indus- 
trie dans  ses  rapports  avec  T^tranger. 

FILS  DE  LAINE. 
Importation,  —  Nous  avons  imports  de 

1888       1887       1886 

Allemagne,  kil.  51.598    69.860    61.S40 

Anglolerre,  161.i:i0  156.180  180.420 

France,  657.420  623.840  601.300 

Aulrespays,  16.620    10.900      9.390 

kil.  880.760  851.780  852.950 

•oil  sur  1887,  une  l^^ra  augmentation  de 
29.000  kil.  au  proQt  presqu'exclusif  de  la 
France,  tandis  que  I'Allemagne  se  trouve  en 
deficit  de  18.000  kil.  Nous  nous  r^ferons  k  nos 
observations  ant^rieures  pour  expliquer  ce  cbif- 
fre  d'importa lions  par  notre  pays«  essentielle* 
ment  exporlateur  de  iils  de  laine.  II  s'agit  uni- 
quement dans  Tespfece  de  fils  sp6ciaux  que  nous 
ne  produisons  pas  et  de  ills  peign^s  que  nous 
ne  faisons  pas  encore  dans  toules  les  quality 
voulues  et  parfois  pas  dans  les  quantity  re- 
quises. 

Nous  renouveUerons  ici  la  question  que  nous 
avons  pos6e  encore  Tan  dernier.  Quand  le  Gou- 
vernement donnera-t-il  une  suite,  non  seule- 
ment  pour  les  fils  de  laine,  mats  encore  pour 
les  fils  de  colon,  de  lin,  de  chanvre,  etc.,  etc., 
aux  decisions  prises  par  la  Commission  sp^-* 
ciale  qu'il  a  institute  en  1885?  A  quoi  sert-il, 
ponvons-nous  nous  demander  avec  oeaucoup  de 
raison,  de  nommer  et  de  faire  fonctionner  une 
Commission  si  c'est  pour  laisser  dormir  dans 
les  cartons  les  rapports  qu*elle  a  ^labor^s  et  les 
decisions  qu'elle  a  prises  apr^s  de  nombreuses 
et  de  laborieuses  stances  ?  Devons-nous  d^ses- 
p^rer  de  voir  les  int^ressants  travaux  de  cette 
Commission  rester  sans  aucun  rdsultat  ? 

Exportation.  —  Nous  sommes  en  nouveau 
pro^r^.  Nous  depassons  en  1888,  le  chifTre  de 
12.000.000  kil.,  qui  s6  r^partissenl  comme  suit  : 


Allem.  et  Autr., 
Angleterre, 
Franee, 
Autres  pays, 


1888  1887  ^886 

kil.    3.944.150  3  478.310  2d2B.6«) 

7.078.(100  7.G22.680  7.4€0.4'iO 

6(i3.960  219.370      537.170 

32:i.920  269.700       308.630 


kil.     12.010.280  11.581 150  11.221.900 

soil  une  augmentation  sur  1887  de   pi  6s  de 
450.000  kil.,  el  sur  iaS6  de  725.000  kil. 

L'AUemsgne  est  en  augmentation  de  465.000 
kil.,  tandis  que  TAngleterre  perd  540.000  kil. 

Voila  pour  TAlIemagne  une  augmentation  en 
deux  ann^es  de  plus  d'un  million  de  kil.  Est-ce 
k  la  consommalion  de  rinl^rieur  ou  a  Texien- 
sion  du  commerce  d*exporlalion  de  i'AIIeniagne 
qu'est  dd  ce  r^sultat? 

J.es  donn^es  nous  manquent  pour  r^pondre 
k  cetle  question.  Nous  sommes  tenths  cependant 
d'attribuer  cette  considerable  augmentation  a 
la  seconde  des  causes  que  nous  indiquons.  La 
situation  ^conomique  des  populations  allemandes 
ne  nous  parait  pas  avoir  subi  une  amelioration 
qui  jusliuerait  un  pareil  accroissement  dnns  la 
consommation  d'un  article  qui,  transform^  en 
v^tements,  s*adresse  pluldt  k  une  classe  relati- 
vement  ais^e  des  habitants.  Les  cbilTres  tres 
eiev^s  de  r^migration  viendraienl  du  reste  con- 
tredire  cetle  supposition. 

L'aulre  nous  parait  plus  plausible,  bien  que 
le  bureau  de  statisliqne  ne  renseigne  aucune 
augmentation  dans  le  chiffre  des  exportalions 
d*Allemagne  (Br6me  et  Hambourg  excepl^f^), 
soil  2.910.000  kil.  en  1888  contre  2.91O.000 
kil.  en  1887.  —  II  est  vrai  que  centre  une  ex- 

Eortation  de  Belgique  seulement  que  les  la- 
leaux  du  Commerce  beige  renseignent  pour 
FAllemagne  seule  —  sans  TAutriche  —  pir 
3.464.090  kil.  en  1888  et  3.009.040  en  1887, 
le  bureau  de  statislique  donne  comme  importa- 
tion de  loiis  pausy  seulement  1.890.000  kil. 
pour  1888,  et  1.815.000  kil.  pour  1887.  II  nous 
est  mat^riellcment  impossible  d'expliquer  ce.^; 
contradictions  que  nous  devons  nous  borner  k 
signaler. 

Quant  k  la  France,  les  provisions  que  nous 
Ometlions  I'an  dernier  se  sent  pleinemenl  r^- 
lisOes.  Du  chifTre  de  219.000  kil.,  nous  mon- 
tons  k  663.000  kil.,  dOpassanl  encore  celui  de 
1886  de  136.000  kil.,  et  cela  malgr6  le  d6ve- 
loppement  pris  par  la  filature  card^  dans  le 
Nord  notamment,  dOveloppemenl  dd  surtout 
aux  droits  OlevOs  qui  gr^vent  les  ills  de  lajne  a 
!'enlr6e  en  France. 

TISSUS  DE  LAINE. 

Dans  les  tableaux  du  commerce,  les  tissus  de 
laine,  taut  k  rimportation  qu'i  rexporfalion, 
sent  divisOs  en  trois  categories  : 

i^  Les  draps,  casimirs  et  tissus  similaire!^ ; 

2*  Les  coatings,  duffels,  calmoucks  et  autres 
tissus  lourds ; 

3®  Les  tissus  legers  de  tous  genres. 

Pour  tous  les  genres,  1888  est  a  rimportaiion 
en-dessous  de  1§87. 

Ainsi,  il  a  ^t^  imports  : 
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Draps  el  casim.y 
Tissos  lourJs, 
Tissiis  I6gers, 


1888       1887        1886 

fr.    2.103.040    2.855.660   3.365.620 

1.578  930    i. 686.390    1748.370 

15.704.0(to  15.759.380  «.05»  760 


fr,  19.385.970  20301.430  20 130.750 

UAIlemagne  e.«t  pour  tes  drapSy  en  dimina- 
lion  de  fr.  32.000  sur  1887  el  de  56.000  8ur 
1886.  La  France,  de  fr.  57.000  sur  1887  e!  de 
99.000  sur  1886. 

Le  pays  qui  perd  le  plus  est  TAn^Ielerre ; 
elle  ne  nous  a  vendu  des  draps  que  pour  fr. 
1610.000  en  1888  contre  !r.  2.268.000  en  <887 
et  fr.  2.708.000  en  1886,  soil  une  diminution 
de  fr.  651.000  sur  1887  el  de  fr.  1.098.000  en 
1886. 

Pour  )es  tiauB  laurd^j  nous  ne  coostatoiis 
pas  de  chmigmieiii  pour  rAllemagoe.  L*Anffle- 
lerre  iioos  en  a  fonrni  en  1888  pour  fr.  77.000 
de  moins  qu'en  1887.  C'est  uae  diminution  de 
iO  0/0.  Seule,  la  France  est  en  augmenlalion  ; 
de  fr.  262.000,  Taietrr  de  f  es  importationft  en 
1887,  eile  monle  k  fr.  3%.000.  Les  Pays-B»i 
sent  en  forte  d^croissanse  depuis  1886 ;  celle 
ann^,  ils  nous  avaieai  vendu  de  leurs  tissus 
lounis  poor  fr.  629.000,  en  1887  pour  535.000 
et  en  1888  seulemeni  pcrar  480.000. 

En  iUsuB  Idgen  rtous  n'avons  pas  de  gTand<5S 
fluctuations  i  stealer.  Nos  principaux  four- 
nisseurs  sont  :  I'AUemagne,  fr.  4.012.000  en 
1888  contre  3.612,000  en  1887 ;  rAngleterre. 
fr.  4.8(il.0OO  en  1888  contre  5.109.000  en  1887; 
taFrance,fr:6  OT9.000  fen  1888  contre6.830.000 
en  1887. 

A  Texportation,  les  diffdrences  d'une  ann^e 
h  I'autre  pour  les  ifiverses  destinations  sont 
as^z  gr^ndes.  Aus^i  croyons-nons  utile  de 
donner  le  tableau  eomptet  de  nos  expeditions. 

f)RAPS  CASIMIRS  &  tISSUS  SIMILAIRES 


kstinliMi 

AllMmgne, 

Anfietcrre. 
DrSu 

Euts-iTnis  d'Ami^rfqiAe, 

France, 

U  Plata, 

Sui>se, 

A  at  res  pays, 


1888  1887    1886 

fcil.      9l.i90  76  5i0  81.370 

78.000  161.430  432.790 

30.350  32.480  49.650 

178140  8»<.660    150  410 

565.670  M7.Sno  488.920 

1^620  161.140  1i5.(-00 

67.400  124.610  85.380 

64.860  76.0a0  .*\8.500 

2«.7J0  196.90*}  178.389 


kil.  1.150.880 1.434  260 1.370. kX) 


TISSUS  LOURDS 

1888      1887 


Angl^Cerre, 

ttatvUnis, 
France, 

Aulres  |»7N 


kit. 


61.160 
i»820 
9.29J 
41.110 
44.390 
^.OliJ 
50.620 


71.010 
5980 
9  210 

51.010 

S5  020 
SAW 

43  950 


1886 

76.470 
7.120 
1.5  2Ui 
41.090 
60.770 
10  30(1 
38.430 


tissus  Li^GERS 


1888      1887     ISBft 


Allemtgne, 

Anglclerre, 

France, 

Hamlraarg^ 

Italie, 

Pays-Bas, 

La  PI  ita, 

Suisse, 

Autres  pays, 


kil. 


91!60 

1'  9.740 

138.8)0 

24.96) 

T« 

5  3f0 
103.990 


98.150 

4i).820 

I3ft.690 

7.710 

42  69) 

81.280 

94f10 

1153) 

129.6J0 


12.470 

21.100 

162.^ 

5.090 

36.330 

147.440 

21.710 

15.220 

42.320 


587.400    502  570    464.700 


UL    9f72.400   2i5.120   256.420      I 


Nous  poiiTGnm  nousdbstenirdecommenlaiyeK 
sur  ce^  chiflres  qui  parlent  d^eux-mAiiifea.  Nou» 
nous  borneroDis  A  faiie  deut  observations  qM 
i^ous  aTons  eti  maintes  f^  I'occasion  <le  f)r^->> 
senter  k  cette  m^me  place.  Lc^  chi(!re&  cl-desr^ 
sus  ne  sont  et  ne  penveht  dire  absoluvnent  ekacts 
pour  autant  qu'ils  s'appliquent  aux  pats  #e  des- 
tination ;  en  effet,  plusieurs  d'entre  eux  ne  ^ef-^ 
vent,  au  moins  pour  une  partin  de  leurs  impor- 
tations, que  de  pays  de  Iranstl. 

II  en  est  certainement  ainsi  d*atte  partie  de 
nos  envoi.**  en  Anglete^ie,  en  FrAttce,  k  liam« 
bonr^,  aux  Pays-Bas. 

Nons  croyons  an^si  qu'il  ne  fanl  pa^  attacftel^ 
une  Irop  grnnde  importance  k  la  rtgoureu^ 
exactitude  de  la  classificalion  des  tissus  telt^ 
que  les  tableaux  du  commerce  la  presenfei^t. 
A  Pentr^e,  cette  classification  peul  el  doit  Mre 
exacte,  la  marchandise  passant  forcdmctil  pai* 
les  mains  de  la  douane.  Mais  A  la  sol*t^,  \e^ 
produits  n'dtint  pas  v^rifids,  la  classification 
ne  peul  etre  faite  que  sur  les  declarations  de§ 
expdditeurs  et  Ton  sail  qu'en  Tabsence  de  font 
contrdle,  de  toute  sanction  ou  meme  de  la 
moiiidre  obligation,  les  expediteurs  ne  se  pi- 
quent  pas  d*une  rigou reuse  exactitude  en  cette 
mali^re. 

H^unissant  les  expeditions  totates  des  Irois 
cil^gories  de  tissus,  nous  arrivons  aux  chifTres 
suivants  : 

1888  1887  1886 

^^^^m  ^^^i^  MH^iA 

kil.  2.310.730      2.161.050      2.000.520 

qui  montrent  que  nous  sommes  en  progr^ 
constant,  quoique  trop  lent.  En  1887,  nous  ga- 
gnons  71.480  kit  sur  1886,  voit  3  1/2  0/0; 
en  1888,  nous  gagnons  148.780  kil.  sur  1887, 
soil  7  O/O. 

C*esl  loin  d'etre  assez  et  nous  ne  saurions 
trop  engager  nos  fabrtcants  k  tourner  leurs 
edorts  vers  Texportation,  qui  leur  pr^sente  un 
champ  immense  pour  T^coulement  de  leurs 
produits,  et  nos  commissionnaires  k  les  aid<>r 
dans  Texploilation  de  nouveaux  d^bouch^s. 
A  cbacun  .sa  f&che,  a  rindu.Mri?L  k  produire, 
aux  commissionnaires  k  vendre.  Cette  division 
du  travail  bien  eYitendne  ne  poutra  donner  que 
des  r^sultits  tr^  fi^conds  pour  noire  loculite  si 
industrieuse.  Nous  verrions  avec  un  certain 
pl^isir  9e  groupor  les  inierets  un  peu'tropepars 
ftujourdliuiy  et  constituefi'  «(ne  <6oc^US  «MeaM 
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qui  aurait  pour  but  principal  I'exportation  des 
tisstis  beljires  el  sp^cialemfint  des  lissus  vervie- 
tois.  Un  prcget  semblable  n'esl  |)as  irrealisiible 
et  merilerail  certainemenl  d'dire  mis  a  retude. 
Nous  y  convions  les  homrnes  d'iniliative  qui 
ne  manquenl  pas  a  Verviers. 

[Chambre  de  commerce  de  Verritvs). 


L'iLLEHiGNE  ET  L'iDSTRiUE 

Uue  reunion,  convoquee  dans  le  but  dVxa- 
miaer  les  moyens  propres  a  dcvelopper  les  re- 
lalions  commercialp.s  entre  TAustralie  et  TAUe- 
maj^ne,  a  eu  lieu  Ic  10  Janvier  dernier,  a  Mel*- 
bourne,  dans  les  locaux  de  TExposition,  sous 
les  auspices  de  la  commission  administrative 
de  la  section  allemande. 

L'assemblee  eiait  compos<^e  principalement 
d'Allemands  et  de  partisans  de  la  politique  com- 
merciale  de  rAllema<rne. 

Les  discours  qui  out  ^16  prononces  se  rap- 
portaient  surtout  a  la  question. de  Texp^dilion 
directe  des  lainesaustraliennesvers  Hambour^. 
L'industrie  allemande  consommant  des  quan- 
tiles  considerables  de  laines  d*Australic,  revues 
par  rinierrnodiaire  de  Londres,  les  interess^s 
^tudient  les  moyens  de  trailer  direclement  et 
de  faire  de  Hambourg.  le  niarcbe  r^gulaleur 
des  laines. 

II  a  ele  decide  de  cr6er  en  Australie,  vne 
banque  allemande,  destinee  a  facililer  la  r<^a- 
lisation  de  cc  projet. 

La  production  de  la  laine  eu  Auslralic,  de- 
puis  la  londation  de  la  premiere  colonic  du 
groupe,  qui  vient  de  ci^lehrer  son  centenaire, 
est  restee  la  priticipale  source  de  ricbesse  de 
ces  conlrees,  el  rien  n'indique  que  cette  situa- 
tion doive  se  modili^r  dans  uu  avenir  plus  ou 
moins  oloi;^n<^. 

Cependaul,  CDulrairrment  a  ce  qui  h  6le  af- 
firmii,  celle  production  ii*a  depass6,  k  aucune 
6poqup,  la  moilie  des  expoiLilions  lolales  de 
rAuslriilie. 

La  situation,  k  ce  point  de  vue,  aprfes  un  d6- 
veloppemeut  conlinu  et  reeil(»ment  mervoilleux, 
fee  presentail  comme  suit,  au  151  decembre  1886: 

Eiporlatioos 
de  laines 
Valeur  des     Valeur  des    comparees 
eiporlaMons    eiporiatioiis  aui  eipor- 
COLOMES  de  laines        generates     lalions  ge- 

nerates 

€  £  P.  c. 

Victoria i.iyjO.GCI      11.7'.>j.3*2l       i'2  31) 

Noiivclir-CiaUcs    d» 

Suii 7.2«)i. 117(5     ir>..Vir)*2i:j     ;i).:jn 

Queenslant.    .     .     ,  l.illJ.UDS  4.lKi:M>7u  iH.OG 

Australit' du  Su(t.   .  1  .ir^'..'2<)7  4.4x<).«U8  4.1.70 

—      defOuest  SilbW)  r.H)3«U  .V2.7r) 

Tasmaiiie  .     .     .     .  3\{)[YM  l.liM  r>iO  i'j  ;i:> 

Nouvcllc-Zolandc.  .  :j.07-2.y7l  G.Ql±l\n  40.15 


Total. 


.    1',>.*2«7.177      ^yMfJ.2:iO      V2  47 


D'aprfes  les   fJebersichten   der    Weltwirlh' 
6chafl  du  D^  F.-X.  von  Neumann   Spallarl, 


Stuttgart,  1887,  TAuslralie  liondrait  le  prei 
rang  pour  la  production  de  la  laine,  qui 
^l^verait  a  455.470.000  liv. ;  viennent  cn.«j 
les  Elats-Unis,  avec  307.588.000  liv.,  la  R^ 
blique  Argentine  avec  283.047.000  liv.,  la  1 
sie  avec  202.906  000  livres,  etc.  etc. 

Toutetois,  si  Ton  consulte  le  dernier  rap 
du  d^partement  de  Tagriculture  des  Elats-1 
relatif  a  la  question,  on  Irouve  que  le  nor 
de  moutons  et  d*agneaux,  dans  les  diflTdrc 
contr^es  du  monde  est  plus  considt'*r 
dans  TAm^rique  du  Sud,  ou  il  est  estim^ 
millions  928.()07  t^tes,  tandis  qu*U  n*est 
de  80.363.889  Idles  eu  Australie. 

L'anomalie  dans  le  rendement  respectif 
toisons  peut  s*expiiquer  par  les  progr^s  rda! 
par  rindustrie  pastorale  en  Australie.  Le  ] 
fectionnement  de  Toutillage,  Tamelioralion 
pdturages  exploitds,  ainsi  que  ramdlioration 
races  ovines  6lev6es  plus  particuliferemeni 
vue  de  la  production  de  la  laine,  sent,  de 
bon  nombre  d'anndes,  I'objet  des  pr^occupat 
constanles  des  dleveurs. 

L'augmentation  du  rendement  est,  du  n 
devenue  une  ndcessitd  en  Australie,  non  sei 
ment  pour  faire  face  k  la  concurrence  des 
tres  pays  producteurs;  mais  pour  se  meiti 
la  buuteur  des  conditions  locales  nouvelles  i 
lesquelles  Tindustrie  pastorale  avait  a  com 
et  qui  mena(;aient  mdme  son  existence. 

{Bulletin  du  Musee  eommercial  belg$) 

liDiGiSCiR. 

Projei  d' organisation  d*%me  Exposition 
chanlillons  de  produils  frangais  a  Tatnat 

M.  le  President  du  Conseil,  Mini.stredu  C 
merce,  de  rindustrie  el  des  Colonies,  vieni 
dresser  la  lettre-circulaire  suivante  aux  Ch 
bres  do  Commerce  de  France  et  d'Algerie  : 

«  Paris,  le  30  mars  1881 

«  Monsieur  le  Pr^ident,  la  Cbambre  de  C 
merce  fran^ise  de  Madagascar,  donl  la  coi 
tution  a  Tamatave,  vous  a  6te  notiflde,  le  9 
lobre  dernier,  a  congu  le  projet  d'organiser 
exposition  d'echanlillons  des  produits  de 
manufactures,  et  etle  m'a  demand^  d*ohi 
des  industriels  et  fabricanls  fran^ais,  Penvc 
collections  catalogu^ps  susceptibles  d'y  fi-/u 

c  La  listeci-jointe,  quej  ai  fait  ^tablir  d'a 
les  informations  dont  dispose  mon  depart  em 
contient  Tenumdration  des  articles  de  con: 
malion  courante  a  Madagascar.  Cette  indica 
n*est  pas  limitative,  mais  j*ai  pense  quVlli 
rait  de  nature  k  vous  guider  dans  le  cbuix 
dcbanlillons  que  seraicnt  disposes  k  fournii 
industriels  de  votre  circonscription,  s'ils  ap 
cient,  comme  je  n*en  doute  pa:<,  les  avant 
qu'offrirail  Texposition  projet6e  pour  le  d 
loppement  de  leurs  relations  commerciale; 
rectes  avec  la  grande  lie  africaine. 

€  J'ai  assure  aux  envois  des'inds  a  Texpo.^ 
de  Tamatave,  le  concours  de  la  Compagnic 
Messageries  mantimes,  qui  a  ddcid^^  en  | 


dpe,  d'acoorder  une  reduction  a6rieu8e  surson- 
tarif  ordinaire  pour  lelniQsportdes  6ohBiilillons 
ckmt  il  s'a^il. 

•  J'ai  boBoin  de  savoir,  kvant  16uL  envoi  i 
Tamilave,  dans  quelle  nicsure  noa  cenlree  in- 
dustriels  coop^renint  h  I'teuvre  enlreprise  par 
la  Cbambre  de  Commerce  de  Mada^scar,  et  je 
vona  priA  de  vouloir  bien  me  (aire  connaiLre, 
avant  la  fin  du  moie  d'avrU,  I'accuRil  qu'aura 
refu  la  pr^senle  communication  dans  vblre  cir- 
conacriplion. 

«  II  y  aura  lieu  de  tn'indiquer  la  nature,  la 
dimenaioQ  et  le  poids  approximtlif  total  de  vos 
eipMitions,  afin  de  me  mettre  en  aiBgure  d'en 
italiier  rimportance. 

c  Apr68  ric«ptioD  de  votre  r^ponse,  j'aurai 
s<nn  de  voua  aviser  des  conditions  daas  les- 
quelles  pourraiL  6lre  eQectu6 1'envoi  de  la  chnm- 
bie  que  %ous  pr^sidez, 

€  Recevez,  Monsieur  le  President,  I'asaurance 
de  ma  consideration  distin;juee. 

Le  President  du  Conseit, 

ilinUtre  du  Commerce,  de  I'Induttrie 

et  des  Colonies, 

«P.  TlBARD». 

Listedea  articles  de  conwmmalion  courante 
d  Madagascar  et  qui  se  pr&tent  &  Venvoi 
d'^c/tati(tUont. 
(Annexe  &  la  circulaire  du  30  mars  1889). 

TISSUS. 

Madagascar  imporle  des  lissus  de  colon,  de 
soie  et  de  laiae. 

Les  lissus  da  colon,  connus  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  «  Toiles  arii6i'icain?4  a  sont  re- 
cherch^s  par  les  cjjnsommaleurs.  Ces  loiles.  se 
vendaieni,  en  1887,  a  raisun  de  il  fr.  50  les 
5U  yards  ou  d'aprt>s  le  [oids,  k  1  fr.  10  la  livre 
frangaise.  )..es  Mal^aches  aclii;Lent  aussi  des  co- 
lonnades a  fleurs  ou  de^sins  <ie  cauleur  6cla- 
Unle,  de  CabricaUon  an^luise.  On  les  vend  au 
yard,  sur  largeur  de  65  centimetres,  de  0  fr.  50 
i  1  franu- 

Les  tiaius  de  soie  proviennent  de  France 
pour  lea  belles  qualit^s,  e-l  d'Anglelerr^  el  de 
Suisse  pour  les  qualil^s  secondaires. 

Les  tirtauf  de  Uiine,  k  bas  prlx,  snot  importes 
de  France  el  d'Ang'eterre,  sous  forme  de  cou- 
vertures  et  d'^tolles  pour  vClemniits  i  I'euio- 
ptenoe  que  beaucoup  d'indigines  ont  pris  I'ha- 
bilude  de  porler,  etc.,  etc. 

Li  Ckndri  iimvl^m  et  h  traTail  dss  tulanu, 
fmmn  et  fiUu  liiwti  iiu  Im  iUiiliu(meiti  iidutrieli 

La  Cfaambre  de  commerce  d'Armcnli^res 
constd^rant : 

Que  dans  la  plupart  des  induslries,  le  ti-avajl 
des  ouvriers  esl  subordoniie  a  ccini  des  enfunts, 
filles  miaeures  el  femmes  employes  aux  trdvaus 
de  preparation; 

Que  la  diminution  dans  la  production  des  uns 
aurail  pour  consequence  la  diniiiiulioa  forcte 


'  du  travail  pour  Ips  autres,  el  une  moina-Talue 
proportionnelle  des  salaires ; 

Qu'elle  am^nerait  en  outre,  une  aiigmenlalion 
considerable  des  prix  de  revient,  I'outillage  in- 
duslriel  devant  dlreconsiderablemenlaugmenie 
si  la  production  nalionale  doit  rosier  la  m6m<!  ;■ 

Que  par  consequent,  lovite  modiQcalion  a  I'S- 
tal  aclue)  dea  choses  serait  fiinesle  i  i'lnduslrii! 
franjaise,  life  par  les  Irail^  de  commerce  qui 
doivenl  expirer  en  1892  ; 

Emet  le  vosu  qu'il  ne  soit  Hen  change  aux 
conditions  actuelles  de  rinduslrie  fran^lse  jus- 
qu'^  Texpiralion  des  traiiea  de  comm-irce ; 

El  consideranl  d'aulre  jnrl : 

Que  si  le  nombre  de  12  heure*  de  travail  par 
jour  u'esl  point  excessif,  il  arrive  en  fail  que 
ce  nombre  d'heures  est  souvent  depasse  ; 

Que  lea  inspect-^ursdepartementaux  ne  sufQ- 
scnt  pas  k  assurer  Tapplicalion  de  la  loi ; 

Appelle  rattenlion  r^u  pouvoir  execulif  sur  la 
necessiie  evidente  d'une  application  rigoureiise 
de  la  loi  acluelle,  application  qui  semil  plus 
sAremenl  eflicace  que  les  modiQcalions  propo- 
s^es  dans  le  projet  de  loi  adople  en  premiere 
leclure  par  la  Chambn;  dos  deputes. 
Pour  extrait  conlorme : 

Le  /"r^side'if  de  la  Chambrs  de  commerce. 

En.  MiELLEZ, 

Teste  en  ditail  des  muchiDdisei  seiTai  am  eacliArei 
on  i  CFl  pihlJc. 

Lea  fraudes  el  les  abus  auxquels  a  donn6 
lieu  rupplication  de  la  |oi  du  25  juin  1841,  re- 
lative a  la  veute  en  dela'l  des  m^ircliaodises 
neuves  aux  eni-beres  ou  a  cii  pulilir,  ont  mo- 
live  une  enquL'te  qui  a  6lii  oiivcite  auprea  dea 
Cliambrc^j  de  CoiTuiicrce,  par  one  circulnire  du 
30  Janvier  1888  in-seiee  au  Mojiiieur  olficiel 
du  Commerce  du  1(5  (eviier  suivanl. 

A  la  ^uile  de  la  communi<:alion  qui  lui  a  eie 
donnfe  par  le  Ministre  du  Commej  ce  el  de  I'ln- 
du!>trie  des  resultals  de  cette  enquete,  le  d^par- 
lement  di;  la  Justice  a  adresse  les  instructions 
ci-apres4MM.  les  procureurs  generaus  pour 
leur  recommander  de  veiller  h  c<i  que  les  pres- 
cri|)1ians  re^lemenlaires  sur  la  maliere  soient 
rigoureusemeiil  observees : 

«  Monsieur  le  Procureiir  ^'dneral, 

II  Mon  d^partemeul  et  les  Chambres  elles* 
mgmes  ont  ^le  saisis  de  diverses  redamations 
formuiees  par  les  corps  consullatifs  du  com- 
merce et  de  rinduslrie  au  siijet  des  venles  aut 
eiichferes  publiques  U'objets  mobiliers  et  de 
m:iichandises  neuves. 

t  La  regie  ^{eneraleposee  par  la  loi  du  25  juJn 
18it  est  la  prohibition  de  la  venle  aux  encheres 
publiques  des  marchaodises  neuves.  Cerlaines 
exceptions  limiiativemeut  delerininces  ont  6ie 
apporiees  a  ce  priiicipe;  mais,  pour  ces  cas 
except  ion  ncl",  la  loi  a  eu  soin  d'cJicler  des 
prescriptions  speciales.  II  impoile  an  plus  haul 
point  que  ces  prer^criptions  sioiunt  ri^joureuse- 
m«nt  observees. 


..its 


de  s'^lever,  parlicoMrertieBt  #11  bn  dtdrafnn 
teAi(«y  eontre  k  faeHiMr  avete  hii|iieile  ^nilBlit 
Mod^  \es  disfpdsitfOBB  db  la  h>i  cte  IMi. 

<  A  Taid^  d'aulorisaticHW  trap  ^istoKeiit  dMi-^ 
Vr6eg  (far  lea  Irifotinauiy  mnb  pr^exie  de  oea- 
aalion  de  ooiiiitiefce  du  tntoie  a^nii  ainmne  4li- 
torisalifovi,  on  jetle  4ur  le  marchtft  mne  quavtM 
de  mafchandiveflt  abuvettt  labriqiMee  dam  ee 
but,  donl  la  quality  eat  ddte^taeute  et  I'drifind 
autpecto)  el  on  ^ceule  ainiBi^  grAea  k  Uentrai- 
newyetit  do  pubii6  pouir  i^s  veniea  k  Tenoai^ 
nombre  de  produita  qui,  sana  le  aecours  dea 
ench^res,  n'auraiont  eu  qs'un  d^bil  iRfiniciienl 
pVua  reatreint.  Ge  genre  de  Irafic  a'opdret*ait 
principalemeirt  aor  lee  aaeublea  nenfs  que  l^9n 
pr^ente  au  pUbKe^  comaae  provenant  de  iiqur- 
datiens  dont  i4a  iiV>nt  jamaia  foil  partis.  Mhs 
ccrtaiuea  viUea  imporlaiilea,  dea  maiaona  ae 
aeraieni  fond^a  ayaii4  pour  kidufttriie  la  htitx- 
eatkm  de  meublea  dila  de  pAcetille^  qui  »e  9or-* 
lir^ient  dea  aleliefa  qua  paur  (aniier  dama  lea 
aalles  de  veiMea. 

c  De  tellea  pratiques^  qui  cr6enl  utteoaficitr* 
rence  ruineu«e  pour  le  caaa«erce  r^gfoiier^  dp« 
pellent  rattenlion  dea  auioril^  ju^Seiaires  et 
dee  offiaiera  publics  anxquela  incembe  l^ppli- 
cation- de  la  lei  de  1841.  Je  vous  signale  parti- 
cuii^remenl  lea  dispositions  de  raiticle  5  de 
cetle  loi.  Le  commer^anl  qui  veut  proc^der, 
sbit  pour  cau$e  de  n?ssalh)n  de  commeYt^p,  8t)il 
pour  tout  autre  moiif  d'absohie  n^cessit^,  k  la 
vente  aux  ench^res  pubtlques  des  marchandises 
dont  il  est  pfopHd'aire,  doit  prifesenler  requite 
au  tribunal  de  Comtnerce  el  joindre  k  aa  de- 
mande  I'^tat  d^laill^   de    ces    marchandises. 
Avanl  de  rendre  son  jugement,  le  tribunal  doit 
t)roc6der  k  une  enqu^te  minulieuse^  pour  s'as- 
$urer  que  le  commergant  est  bren  r^ellement 
propri^laire  des  marchandises  k  ventlre  et  que 
Ics  raisons  qu'it  alltgue  pour  obtenir  Fautorisa- 
lion  de  vendre  fdnl  s^tieuses  et  l^itimes.  Le 
tribunal  ne  peut  nccoyder   auHorisation  qu*au 
marchand   Si&detTaire  ayant  depui^  un  an  au 
moins  poti  domicile  r6et  dans  rdrromlissement 
du  lieu  oil  ^  fcra  In  vente.  A  Ja  porle  de  te 
lieu,  dotvent  ^tre  appo>6es  des  affiches  ^non- 
ipanl  le  Jugemenl  d'aulorisation. 

«Ilconvient,  d'autre  part,  quelesofficierspu-^ 
blics  cbarg^a  de  proe6tirr  k  cea  veivti>a  remplis- 
aeni  tr^s  ezactemrnt  lea  formality  que  leur 
impose  la  loi  du  22  pluvi6se  an  VII.  Cette  loi, 
il  est  vrai,  ne  les  assujetlil  pas  a  donner  un  in* 
ventaire  des  objets  qui  frgureni  daii<>  le.^  venlea 
confines  a  leur  mitiist^re^  mats  its  doivenl,  du 
moins,  faire  la  declaration  pr&tlable  ile  ces 
\'ehtes  au  bureau  de  renregislrement.  lis  sont 
en  plus  tenus  de  conserver  mil  nte  de  leura 
proc^s-verbaux. 

4  Le  d^crel  du  27  vent6se  an  IX  (art.  10)  el 
Tordonnance  du  26  juin  1816  (art.  4)  ayant 
expressement  plac^  les  commissaires-priseurs 
sous  la  surveillance  des  commissaires  du  Gou- 
vernement  ^tublis  prea  le  tribunal,  il  appartient 
k  vos  substituts  d^examiner  avec  soin  les'plaintea 


qui  pQwent  vMi  ftfriinitMa  eontro  hi  ipeanbo  de 
leor#  otfieee,  dVteraer  tdote  Ivor  vijgilairce  ear 
les  pratiques  des  diverses  saltes  de  vente  et  de 
ne  fNia  faMler  k  hatenter  dea  pottrsuiles  dbei- 
ptinatrea  coo^re  taa  offrtters  ptibHcs  qAt  ne 
eraiodraiiRiC  pav  de  prdter  leur  nilerveiitfiAi  k 
h  vl!nle  ilKcite  disf  marehoivdiaea  n^ves. 

c  Daii»eeftai*eavtllesi  lee  comcni^aifes-pn- 
aeuny  p^o^nto  des  devoirs  qui  letirraicothbeni, 
oad  offfaniad  eponlaiidinent  des  fneaured  de 
contr6le  pour  connaitre  et  appr^cier  hr  prove- 
tialnee  el  t'o^igme  4eB  mafcnandiaes  appiit'tto 
dans  lea  akilea  ^  veiite  pour  dtre  i^endiies  aox 
encMrea  piribliques.  It  seraii  k  dMrer  que  oea 
mesures  se  g^nSralisassent  pour  mettre  nn> 
ferme  k  dea  aims,  dont  il  partdt  ittapoabihlte  de 
confester  la  ftelM^  en  presence  <lea  prolesia* 
Uona  rdp^6ea  doiit  tea  pMVBira  pabliea  oot  M 
saisis. 

c  i«  ven^  (Irie  de  ^i^uloir  bien  tti^aeemelr  r§- 
ception  de  ces  inatructidaa  et  en  feire  remettre 
un  exemplaire  k  cbacun  de  vos  substituts,  ainsi, 
qu*aux  tribuDovxdeCommercede  votrer  eiisof  t ». 

Nous  ne  pouvona  oil'af^protivM*  cetle  initiative 
des  deux  miniHrea  an  gouvernement  de  la  R^- 
publique  ;  mais,  si  loyale  et  utile  qu*elle  soil, 
elle  demeure  enf:ore  incomplete. 

n  est,  en  eftet,  indispensable  que  les  m^roes 
mesures  soieht  pHses  centre  les  marchands 
exotiquea  ou  forains  qui,  k  Taide  de  deballages 
de  loutes  sbrfes,  v^lements  neufs  c6n1eclidnn6s 
k  bas  prix,  ^tolTes  de  mSdtocre  quality,  fobri- 
qu6e!^  datis  te  fnSme  but,  etc.',  Mc,  font  sdr  les 
marcb^  une  concurrence  d^loyale  et  i*uitieu^e 
kut  patent6s  sMentaires,  souhii^  k  toes  \e^  im- 

(Idts  communaux  et  auires  qti*fls  fk\'^ti\  rcgu- 
i&rement. 

mat  IE8  uniB  a  ma 

Bi^tau,  le  9  inara  1B89 ..;  Aprto  qu«j  les  af« 
fiiiroa  a^r  le  mtreh^  dea  bines  ont  616  ettrtm*- 
dinairement  calmes,  depuis  le  commencement 
de  fann^^v  ^^^^  pavaisaent  vnoMr  a^Mikn«r  on 
peu^  et,  eiljoordlifu^^  oti  pent  an«Mcer  quel* 
quea  ventes  mporfantes,  qui  on!  M  Keu  pea« 
dant  h  dettti^re  quitfixaine.  La  pi^ende  d*a- 
elie!>e«rs  idtraikgers  nmittre  one  grtAtdm  Mii^io* 
f«lion^  eDififiomitvemetit  aux  eenmiD^  toaulte. 
n  a  ^k  vcMdif  600  qointamc  der  tomies  kiiiyet 
pour  drap,  k  des  conxner^imi'S  eo  fff^s  ae  Bet"- 
iin  et  d^  la  Sil^sie^  ainsi  qu*^  des  fabricanls  de 
la  Marche  (Brandebourg),  a  des  prix  6lev^, 
dans  lea  4d  thaleri  (150  HA.).  tk$  4lMitt^\8 
df!  Ib  SilMe  ant  athetd  (Mosiawnr  vsMMkms  d^ 
quintaux  de  laine  pour  fournitures  militaires 
0U2X  pleiiieprk  dn  marche  des  Miiesi  Queh|ues 
centaines  de  quintaux  de  laines  ncm  lavii^  ont 
6t6  vendues  poui*  hi  Frueae  Orienlale,  k  des 
prix  atleignant  lea  pnnnt(»^  urntto  de  te  cKh 
XfoantasBe,  d<^  dO  i  S^  mk.  Lea  d^pMa  da  mar- 
cli^  de  Posen  contiennent,  d'apr^  lea  reletds 
exacts  qu'6n  a  MXbj  efiviron  4<Md  fsinttfiit  de 
4aioe  de4M  l«?i§0  el  mvitw  409  qutnlaia  da 


rr«09^ 


la  2*  nine  d^ench^res  de  lames  ^loniaji^  yient 
d'avoir  Ua^i  8ur  pptre  v\9J^^I^p 
Oq  y  a  oflert  el  adjug^  les  quanUj^^iyaQjiie$; 
3  850  b.  Sydney, 

»  ForUMiUppe, 
1  Yan-Di^men^ 
9  Adelaide, 
>  Swan-River, 
»  NouveHe-Z^fande, 
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ensemble^.SII  b.  d'Auslralie, 

ToM   9.444^.  desCMpMes, 
aiii  ji)us  :^ai4$  cQim  4^  4ern^^3  veute?  j^w 
leslaines  mi^riDos  d6fec(ueiis«9  d*AM4i^di«  et 
i/2  denitr  cte  'hauMe  aur  las  mailUure  ffeoraa  A 
peigne  ei  &  carde  tt'Austraiie  et  du  dap  de 

jmUqb  upmBMifttto  .af^irAciabUi 
9(HiraeH« s^ne 4e ventea, <|iii <devciH  99  pK^- 

offhr  que  16$  qmnlit^9  f  uiv^ote3  :  Wi3iA  b. 
d'Ac^tralie,  ^t  39.912  du  Cap  de  Bonne- Esp^- 
nnce ;  ensemble  308i%^  bafles  des  Colonies. 
LaohouMat  raalraini^tinjM^oare^aiiiourd'i^ui, 
da9»  tea  ^^ti^He  j|n6riao3 ;  ipiiais  it  es]  oioill^ur 

pour  lea  croiaees  el  les  Cap  de  BonneTJE^f^r^liipe. 

Lc  concoure  dea  acheteurs  de  rinUrieur  et 
de  r^lranger  dipaase'sensiblementla  moyenne 
Jiabiiud&e.  La  aaHaaai  comble. 

Lea  misea  ^  mx  s^  fopt  ^ac  fas^coup  d'eix^ 
brain  aiyyr  tons  te9  geniify  el  to^i  ap^ciaUcnant 
Bur  les  oonnes  laines  i  peigne  douces  ei  ^laaez 
iMDpfea. 

L*exportaiion  a  enlev^  b  majeure  partie  des 
meilleureii  ihiiiina  Avpa>(pie>pour  Ji|  JErance,  TAl- 

ieimt9«#j*Abnc«. 

Lea  tents  contrairaa  eiiip6clM9t  Ja  TaoMe^^ 
88.000  balles  en  cargaidons  i§qhues ;  ce  qui  per- 
ifieilca.de  faifNTOcher  ^  cl6tur^ 

LandreSf  4.avm.  -r  Par  suite  du  retard  daa 
arri^agea  attendus^  la.clftiure  vienl  d'etre  rap- 
proch&au  8  mai  proc^in;  m^s  ij  ejst  probable 
qa'eilft  auia  lieu  is  A  <bi.a^ine  jooisy  k  ipoiOfi 

Su'oa  oe  iatBBe  beaueouptie  cali^iiea  ^^^K^li- 
iena^titdeas^uf  de  12.QP0  )vfX^.,  c^  ydi  iji'eat 
plus  rhabilude. 

La  .fanase  de.6*^  afr  lea  ^niiea  kkwaa  •. 
a'affemnt  «f  ^aceantae  pajfj^^s,  4^  ^feejn  d^  | 


Y^t^  g^(N^.  Tfm  l^  lMxa9gwi  fiptei^ 
grandement  dans  les  taines  merinos  4  PPW^k^i* 
It^  Apglaia  acc^pa^ enjt  presfue  louies  1^  c^roi- 
a^as  ^  Tea  Isti^fie^  i^^iiacis  Ipi^g^ea  et  uerya^ii^ 
q^j  Aauif  aoat  diapm^  giar  h^  Ami^ic^iqi^. 

LondreSy  6  avriL  —  II  devient  presque  imt. 
possible  d*op6rer  aux  cours  les  plus  ^I6v4s  def 
dernt^res  venles  ^aus  les  genres  merinos  d^ 
fectueuz,  qui  sofit  entraln^s  par  la  Wusse  910- 
yenne  de 50/0 obtenue  par ^leis bonnes qualii^s^ 
assez  prppres  pour  ie  peigne  et  ia  carde.  C^tte 
favjpur  s'^iend  aux  agtieaux  prppres,  ^insi  qu'aux 
erois^es  et  half-bred  fin^s  ei  douces,  donl  1^ 
majeure  ^,r4ie  est  en|e?6e  par  les  Anglais  et 
las  Ain6nc2^i;as. 

L'a(fluence  resle  gra^nde;  I'enlr^t^  ^ux  ^ch?l8 
e^t  gdp^ral,  et  les  adjudicai^ioiis  ^p  r^arti^seni( 
k  pei^  pr^  ^ffalemeht  entre  les  acheteurs  d^ 
rinl^rieur  et  de  V^tranger.  Ces  derniers  enlfe- 
vent  la  plus  for^e  proportion  des  laines  merinos 
k  peigne,  pendant  que  leurs  concurrents  s'ap* 
pravisionnent  dans  tous  les  genres. 

Dans  les  catalogues  quotidiens,  on  frouve  un 
choix  vari6  des  quilit^'s  couranles  d'Australie  ; 
mais  les  laines  fines  d*une  propretS  irr6pro<p 
chaUe  aonl  ranss.  Qn  a  ramarqud  aue  to  pre- 
miara  ap^cioiana  m^riooa  de  la  KouveUe-Zir 
lande  sont  en  loisons  un  peu  auioteuaes^  maia 
Inan  poiiaaiesy  ner^eaaaay  blaaebaa  at  furopces. 
Galla  jsolaaie  se  laiase  eoyahir  par  las  cacea 
oraiaaea,  piue  fhoiles  et  luocatiyea  k  ^rateair. 
I/^yndUoraUan  coaaidirable  dans  la  pouaaa  def 
laines  du  Cap  da  Bi^ne-Eapi&raqca  ast  ^aeoGa 
jTemaiNiute  k  oetia  venta^t  p^att  g^n^rale.  Les 
auiiAla.du  Gap,  longs,  Maaca  at  propres  riyali- 
aani  av^nlageuaamanl  a^ac  les  Adelaide  et  oarr 
taitti^  PnrlrPbtlifipeytpendantque  teajneiUaiuraa 
i>'coured  fines,  blanches,  trte  pnapces  at  .parJair 
taaaaat  lav4aa  obtiaiaaent  dea  4>rigL  igaja  aux 
Sydney  .^'aUaa  pemaai  xeoaplacap  pour  cer^ 
iaiaas  bbricalianat 

LondreSy  9  avriL  —  Trenle  miVe  lilies  da 
Igine  spnl  pa^sees  spus  leiparteau^  hier  et  au- 
jourd*hui)  avec  une  animation  qui  ne  se  ralentit 
pasj  m^me  flans  les  Sj§ries  de  pj^tits  lotn  4!§ta- 
ch6s  d'line  estimation  laborieuse.  Sur  les  bons 
syipts  k  peigne  et  k  carde  propr^s^  la  hauss^ 
8*accantue  el  atleint  parfois  10  0/0.  Poiir  les 

fepr^s  mdtdiocres,  09  a|ccorde  souyent  plus  de 
0/0.  L' Alsace,  TAllemagne  et  la  France  font 
de  grands  approvisionnements.  On  voit  rare- 
ment  un  anlriain  auasi  g6ndi«],^et  line  demaude 
itu^i  active  pour  loutes  les  tvari^l^  de  bunas 
d«9«dixaases.prouananca8. 

JsQH^rMf  iS  avril.  —  Quoique  interrompues 
jp(\ercredi  dernier,  par  un  brouiUard  opaque, 
]^  ench^res  de  la  2"  aemaine  ont  atleint  une 
j^irpalioQ  extreme-  L'am^liojralion  d^s  cours 
est  g^n^rale  et  alteinl  souvent  10  0/0  sur  lea 
bjlOl^nea  qualit^s  fipes,  proprea  d'Australie,  et 
j^a  sQpMJ^d  couranles  e^  syp,^ri^,^res  du  Gap  de 
Sm^rX^fl^U^.  P^4f  }^  autres  gaores  5^16- 


^  110  - 


fines  et  les  n^neaux,  la  hausse  d^pa^se  mainle- 
nanl5  0/0. 

D'aprfes  les  declarations  officielles  des  ven- 
deurs,  les  adjudication««  se  r^partissenl  dans  la 
proportion  de  44  0/0  pour  TAnglelerre  et  56  0/0 
pour  l*exportation.  Lsi  fabrique  franQaise  fait 
ses  approvisionnements  habiluels  en  belles 
Jaines  qu*on  ne  irouvera  pas  aussi  abondam- 
menl  plus  tard  ; .  mais  le  negoce  ^prouve  des 
difOcult^s  prcsque  insurmontubles  pour  op^rer 
a  des  prix  en  rapport  avec  ceux  des  pcign^s. 

Jusqu'a  ce  jour,  on  a  ottert  130.761  balles, 
desquelles  128.259  balles  sunt  vendues  et  2.502 
balles  retirees.  Dans  les  5  catalogues  ^e  la  3^ 
semaine,  on  pr^sentera  14.621  balles  Sydney^ 
6.644  b.  Port-Philippe,  400  b.  Van-Di6men, 
1.921  b.  Adelaide,  675  b.  Swan-River,  10.  (90 
b.  Nouvelle-Z^Iande  et  5.850  b.  du  Cap  de 
Bonue-Esp^rance,  faisant  un  total  de  40.301  b^ 
des  Colonies. 

Pendant  les  f^tes  de  Piques,  les  ventes  {xu- 
bliques  seront  suspendues  a  psirtir  du  18^  et 
elles  recommenceront  le  24  de  ce  mois,  jusqii'd 
la  cl6ture  qui  pourra  avoir  lieu  avant  le  8  mai 
prochain. 

Havre.  —  Revue  du  l**"  au  31  mars.  — 
Arrivages  :  2.380  balles ;  d^bouch^s  :  2.945  b. 
Stock  :  13.061  balles. 

Di^ponible.  -—  Les  transactions  de  gr6  k  gr^ 
pendant  le  mois  ce  sont  ^lev^es  k  149  b.  Bue- 
nos-Ayres,  286  b.  Montevideo,  776  b.  diverses 
provenances.  Les  prix  sont  resits  sans  change « 
ment  sur  ceux  du  mois  pn^c^dent. 

La  vente  publique  do  20  coarant  a  eu  lieu 
en  presence  d'acheteurs  peu  nombreux.  La 
cardc  a  6t^  le  principal  acbeteur,  sauf  pour  ies 
Montevideo  bonnes  k  moyennes  qui -sont  recher- 
ch^cs  pour  le  peigne. 

Les  903  balles  Plata  vendues  sous  le  marteau 
et  apr^s  s^nce  o^it  obtenu  dans  I'ensemble,  les 
pleins  prix  des  ench^res  de  Janvier.  Les  mdri* 
nos  Hnes  et  belles  seconda  Bueno.S"Ayres,  ainsi 
que  les  Montevideo  ont  beules  obtenu  une  avance 
de  cinq  centimes  soit  la  parity  des  derniers  cours 
de  gre  a  gr^. 

Terme,  —  Nous  avons  eu  un  bon  courant 
d'aflaires  surtout  dans  la  premiere  quinzaine. 
Les  prix  apr^s  avoir  monl6  jusqu'a  163  sont  de 
nouveau  plus  faibles  et  nous  cldturons  en  baisse 
de  quatre  francs  soit  160  ponr  Tavfil  et  159 
tous  les  autres  mois. 

Marseille^  20  mars.  —  Si  le  chifTre  de  nos 
transactions  est  en  diminution  sur  les.  deux  pre- 
miers mois  de  Tann^e,  il  ne  faut  Tatlribuer  qu^a 
la  modicitd  de  notre.d^pdt. 

Nos  cours  se  souliennenl  et  nous  nous  ache- 
minons  vers  la  nouvelle  campagne  sans  grand 
chaugement  dans  la  situation;  c*est  du  reste 
ce  que  nous  disons  depiiis  notre  revue  de  fin 
ddcembre. 

II  est  encore  Irop  \6i  pour  formuler  une  opi- 
nion un  peu  s^rieusc  sur  ce  qui  se  passera  k  la 
prochaine  tonle  ;  mais  11  nous  semble  que  nous 
Wuvotis  compter- sur 4emaintien  des  cours  ac- 


tuels.  Nos  laines  communes  et  interm^diaires 
sont  completement  en  dehors  du  mouvement 
que  la  speculation  imprime  parfois  aux  cours 
des  laines  fines  sans  aucune  base  soltde  ;  on  ne 
les  acl>^te  qu*au  fur  et  k  mestire  des  besoins 
de  la  fabrique ;  de  i^,  d^coule  une  certain«^  se- 
curity pour  les  importateurs,  k  la  condition  tou- 
tefois  qu'ils  prennent  pour  base  de  leurs  ope- 
rations les  prix  qui  se  pratiqijent  dans  le?  en- 
trepdLs  en  Europe. 

Dans  noire  prochaine  revue,  nous  esp^rous 
pouvoir  d^j^  donner  quelques  renseignements 
sur  la  nouvelle  r6colte,  qui  parait  devoir  se  pre- 
senter sous  des  auspices  favorables  au  point  de 
vue  de  la  quality. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s*61&ve  h  en- 
viron 4.000  balles. 


8EMSEI6NEIENT8    CDHIEECIiOI 

Formations  de  Socl^tAs 

Rossel-Lhermitte,  teinturerie  et  nettoyape  des  ^toffes, 
rue  des  Boucber.s,  7  et  9,  a  Lille.  *-  Gap.  social  ; 
75.000  fr. 

Auguste  Florin  et  fits,  fab.  de  tissas,  rue  de  la  Fosse- 
aux-Ch^nes,  25,  a  Roubaix. 

N.  et  L.  Bcaucousin,  fab.  de  couvrepieds,  conrtepointesy 
^dredous  et  laine  artificielle,  a  Malaunay  (Seine-lQf.). 

Meunier  et  Cie,  tailleurs,  rue  Tiquetonne,  62,  a  Paris. 
Cap.  ffocM :  6.000  fr. 

Loveitbach  ^G^iudia.  iissus  e^  ch&les  de  laine. unis  et 

.  .imprimcs,  rue  du  Sentier,  ^,  a  Paris.  —  Cap.  social: 
20m)  fr.  ■ 

GodeauetCie,  fal)Hcalit>n  et  Hssage  de  la  passemen- 
terie, de  la  bonneterie  et  sp^oialement  da  jersey,  rue 
Godefroy,  24,  .a.PuteaJMx  (Seine).  -^  .Cap.  social  : 
34.000  fr. 

Janssens  et  Coppenolle,  tissus  en  deml-gros  et  detail, 
•  rue  du  Chemin>de-Fer,  27,  &  Houbaix. 

Modification  de  Soci6t4 

Bouyer  et  Desboies,  bonneterie,  nouveauti^  etc.,  rue 
.    de  Hivoli,  132,  a  Paris. 

Capif^ine  et  Cie,  nouveaut^s^  place  de  la  ll^publique, 
13,  a  Paris. 

• 

Diasolations  de  Soci^Us 

Browaeys  et  Cie,  teiatuners  en  laines,  boul.  de  Paris,  2, 

a  Houbaix.  —  Liquid. :  M.  Oesaiet« 
Trichard  et  Heysch,  fab.  de  passementerie  haute  noc^ 

veaut^,  rue  Vivien  ne,  47,  a  Paris.  —  Liquid. :  M. 

Heysctn. 
Jacob  et  Montagne,  confections  pour  hommes,  a  Lille. 

—  Liquid.  :  M.  Ubert. 

<  • 

Idq[ttiaat|Ofna  Jtidtoiadtvs 

Bourrichon,  tailleur,  boul.  St-Germaiii, -9^,  k  Paris.  ^ 

25  mars.  -*  Liquid. :  M.  Bonneaa. 
Koessler,  marchand  d'etoffes,  a  Mesuil-S(*p6re  (Aube). 

—  2l*mars'.  —  Liquid.  :  M.  Guyottot. 

Charnb^e^,   tailleur,  a    Amboise    (Indre-et-Loire).  — 

19  mars.  —  Liquid.  :  M.  Chambellan. 
DesQoob^s,  tailleur,  a  Tours  (Iadre-et-L«ire).—  23  mars. 

Liquid. :  M.  Biottier. 
Didelm  (veuve),  marchande  de  tissus,  a  Nantes  (Loire- 

Infdr.).  —  id  mars.  —  Liquid.  :  M.  Fourcade. 
L^vy,  raarchand  de  draperies  et  de  fottmitures  pour 

taiUeura,  rue  St^Sauveur,  68,  a  Paris.  ^  3  avrit.  -* 

Liquid. :  M.  Boussard. 
Suffizc,  marchand  de  nouveaul^s,  k  Vermenton  (Tonne). 

—  30  mars.  —  Liquid.  :  M.  Caron. 
Ressehcourt,  n^g,  en  jrasaemeateries,  nouvaauies  et 

confections,  rue  du  Caire,  32,  a  Paris.  -^4  avril.  — 
Liquid. :  AT.  Planque* 


DAolaraUonm  d«  Fall  lite  ■ 
IVJniDiie.  mircband  de  noaiMat&,a  GaTraj  (Uanche). 

—  UiWctmbre.—  H.  DelDunej,  »¥«<''<:■ 
Jiill'u,  n^.  en  tisiai,  10,  quai  du  Ifivre,  i  Rouen.  — 

10  ni*r».  —  M.  Herv^,  Bjndic. 
Jtacrman  (dime),  mirchande  d'^tolTes,  route  d'Arrai, 

i  lille.  - 19  mars.  —  M.  Cusaac,  syndic. 
Vidal,  laillaur.pUu  Bretagne,  14, i  Nantes (Loire-Inf.]. 

- 10  mars.  —  H.  Liinglaii,  syndic. 
hMie,  lailleor.   1  Sjraoion  (Gers).  —  3S  man. — 

II.  Pascil,  sjiidic. 
VaiMJ  «i  Batmuna,  marchindt  de  confections,  court 

Gambella.  i  Ljon.  —  1«avnl.  —  H.  Rolland,  STndic. 
Jouberl,  Uillcur,  rue  Ciptat,  3,  k  Paris.  —  4  a«ril.  — 

]|.  G«Jmer,  sjndic. 


UGtRurr:  H.  SAIXT-DEXrS. 


ANTONIO  CASELLA 

HIIiASr,  Rue  St-Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

En  Draperlea    ©t    Tissus    divers 

DtPOT,  ICUTS  £T  TEITES  POnE  CQIPTB 


LA  BALOISE 

Compagnie  d'assurances  sur  la  via 
et  contra  les  accidents. 

SlteE     SOCIAL     A     BALE     (SUISSe). 

teinili  fMnla  it  Etum  itiklia  diriii  1865 
ll,liiiiCkltinhi,PARXS,13,&udBChllHitai 


ASSURANCES  EN  CODRS : 
Brandw  Tie:  ceat  dix  mlUlonH  de  francs. 
Bnnche  Accidents :  deux  centmllllonsdefranci. 

PHINCIPALES  OPfiRATIONS : 
Assnrancei  payables  an  decis.  —  Assurances  miiles 

pjililes  darn -"'-' 

'khI  aaparai 

Rentes   \     gu  ana      us  ans      ow  ans      tta  ans 
liatera  |      7.74        8.77       10.10    ll.Bl  0/0 
AKinrtiiccsiadividiwUe*  cmlrales  acoidcnti  1  prinufl 


fttdreaer  pour  tous  renseiKnemenlsetiouscriptions 
lie  oosirais  i  U  dlreciton,  iH,  raa  da  Gbfttanndun. 
k  PARIS,  on  lO,  ra«  nAodora-CtaaBiKTlAra, 


In  lociaa  el  roottn^  f«brieaDt  i  Chemnitz  muni 
i»  liUnnett  da  t^  ordre  el  ayanl  de  grandes  r»- 
blioBi,  chercbe  pour   Chbvxitz   at  Is    Royaumb 

UK  St\S 

LA  REPRESENTATION 

d'aoe  impoTunie  FiUlarn  de  Uion  i  peigneret  i<3 
Mte  BIm.  S'ldreaMT  loas  J.  S.  88S1  k  I'nxpMUiuD 
da  Borliiier  TageUatt  B«rUn  S.  W. 


A    LOUER 

Pft£3EKTBHENT 

UN    eiABLISSEMEIMT 

A   HALAUNAT 

Section  de  St-Mauriee,  prit  Rouen 
Pr^jdemmenl  i  usage  de  FUature  hydrjuiique  avec 

pompe  a  Teu,  |M>uvant  servir  Ji   toale  autre  Industrie, 

Mliments,  accessoires  et  prairie. 
Chute  d'eau   d'une  Torce  de  38  cheianx,  niaclune  i 

vapear  de  V  chevaui  nominAui. 
S'adresser  pour  visiter  sur  place  et  pour  loos  rensei- 

fnemenls  el  trailer  i  U*  Decohok,  rue  de  la  Glaciire, 
bis,  i  Rouen. 


GORSTIDGTEDRS  ET  FODHNISSEUBS  PODR 
L'lMDSTEIE  LilHlfSE 

LAINEUSES 

Leclire  el  Damuseaux  p^re  el  lits,  a  SeJ^n.  —  Sp^ 
cialil^  de  bineuses  i  u a  tambour  et  deui  contacts 
(iosseiin  pcrc   et  fifs  a  Sedan.  —    Laineuses  i  deuK 
touches  alternatives  ou   conlinues,   pour  draps  et 
liouveaulis. 
■  CTIERS    a  TiaSEB  CT    METIERS  J  ACSUARO 
Leuhesne,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeuf. 

HTOnO-EXTRACTEUnS 
S.  LecIireelDamaieaux  pire  et  Ills,  i  Sed-in.— Esso- 

reuses  cuve  en  Tonle  pour  laines  et  draps  acidul^s. 
Dehaitre.  rue  Doudeauville,  m.  Pans. 

MACHIHEB   A    VELOUTCR   k  A  CBOURtFFER 

Groeselin  pire  el  tils,  a  Sedan. 

J.  Lecl^re  etDaiauuaux  pere  ei  TiU,  k  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  pire  et  Cli,  a  Sedan. 

i.  LecUrp  et  Damuieaui  pire  et  lils,  a  Sedan— Fou. 

leuses  brevetees  S.  G.  0.  C.  Seule  m^daitlie  a  1  et- 

position  uiiiverselle  de  1807,  six  modules  different* 

pour  tissual  detous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Aleiandrepere    et  ills,  a  llaraucourt  (Ardennes).  — 

TONOEUSES 

Lecleie  et  Darr.uieaui   p^reel  lils,  a  Sedan  — Spdcia- 

lit6  de  tond^uses  i  deux  cylindres,  a  tables  liied  ou  t 

GroMeliu^re  at  Ills,  a  Sedan. — Tondeusesi  uneldeux 
rjliiidrespour  londre  ledrap  (spiciales aux  articles 
de  Sednn.  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tandeuses  doubles 
i  table  liie  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Keiins.  Koubaii,  etc. 


UWiiBS,  GURPEMiS  ECOHIOCtS  BOIS II  m 

Systeme  T3 /^mr  ^T     A    Spioialil^  de  Cons- 

B.  8.  d.  K.  P  O  M  BLj A  truclions  Africoles 

MONTAGE  JTI  D^UOnTACE  TR£s  TACILES 

A.  POIfiU,  Caitndw,  68,  iwH  it  St-Oan,  FAU;. 


E.     &     P.     SEE,      INCtfiNIEURS    A     LILLE 


ma  iumm  des  mw  mm  k  vmm 


MOTIONS  GeKfiHAUS    DES   PXOC^DiS     DE     FABRICATION 

TRAIT£  DE  MONTAGE 

BAISOHNI  DANB  lOUTSS  BKS  PAKTIS* 

Par  U.  SORKT  Jenn*. 

Cet  ouvToge,  dml  le  prix  m  iibrairie  est  dt 
?S  francs,  a  iU  editi,  avec  Vapprobation  de  la 
Soditi  indutlrieHt  d'Elbcuf.  Rappe!oo>  ft  ee  pro- 
pos  que  le  rspporieur  de  la  Commitsioo  QOmmde 
par  ceitB  socijtd  poof  eii,iniaer  ce  traiiil  s'eipri' 
tpait  aiasi : 

K  La  tbtorie  de  la  fabrication  dei  lissQS  a  d^ji 
6oani  lieu  k  la  production  d'un  certain  nombre  ae 
trail^a,  mais  aucuo,  i  noire  connaJaaanee,  n'avait 
embraes^d'uaafafOD  ausai  pratique  la  fabrication 
de  la  draperie  nouveautd. 

■  L'anteur  a  adoptd  comme  mdlhode  celle  qui 
ea(,  i  notre  avia,  la  plus  clairo.  II  dtudis  d'abord 
chaqae  erranrB  fonaamentale,  pnia  tootea  cellas 
qai  a'y  rattachent.  A  la  Buile  de  chaqae  genre,  ae 
troavenl  indjqu^ea  lea  proporliona  da  montage 
pour  lestftoffes  d'6l6,  demi-saison  el  biver,  et  le 
genre  drapprdl  qu'  leur  convient  le  mieui. 

*  April  avoir  <lMnl  lea  tiaana  fondamoDfaDi, 
I'aateur  indique  lout  le  parti  qu'on  en  peat  retirer 
au  moyeQ  des  m^iers  mdcaniquea  ft  3, 3  et  4  lames, 
par  la  combinaiaon  da  reotrage  des  Sla. 


«  Depuis  qoelquea  ann^  on  esl  arriv^  ft  tirer 
on  gr&nd  patti  aea  tiasaa  double  et  triple  toile, 
prificipalwient  dana  la  fabricatioD  dea  articles  pa- 
letflt.  ti'auieur,  aprdd  avoir  ^t^did  la  thforie  de 
ces  XQUEes  de  tissup,  la  f||it  Viivre  d'u||i  grand 
S«mE(«  4e  biefa  lea  ploa  naiiiia.  U  lAdique  au^si 
Bi  moyehs  d'employer  les  mali^fti  gecondaJres  en 
certaines  propoilions,  de  f^con  ft  produire  dea  tia- 
auaA  baa-prii. 

*  Lauieur  conpl^ie  son  ouviage  pifr  qufilqaes 
considdratiooH  sur  la  fabricalion  et  les'noyena  de 
t(:CbwcbBr  ft  i^que  saiaOQ  des  atlicIasjiouveaitUa. 

•  II  y  a  ajould  un  gund  oembre  de  pLaaobea.re- 
Pf^'W^Wl  1^  rp)?? liWWWflflt  dQs  n^ypltw,  dopuis 
lea  p^uasai^ea  l^a  plug  gimpiea  jusqu'aox  plus  com- ' 


>  Ed  riaami,  I'ouvrage  de  M.  S^rat  eat  le  fmit 
du  irsTiil  d'un  hosoie  du  atdlier  Ceil  avant  tool 
UD  ouvragi.  pratiqna  qui  aera  d'une  otilitrf  joarni- 
liire  et  ineooleatable,  aasai  bien  an  d^butaol  qn'aa 
moDleur  eipdrimenlti,  qui  pourra  loujours  y  puller 
dea  renseigDemeDls  tr^a  precis. 

1  Voire  CommiagUKi  a'h^te  d(>ac  pas  ft  vent 

Proposer,  Messieurs,  de  f^cililer  M.  Sorftl  sur 
ceuvre  qu'il  a  eolrepriae  et  men^  ft  bonne  fio,  et 
de  i'autoriser  I  publfoTi  avec  volee  appiobatioo,  1i 
Rewe  analytique  des  Ti$tn$  ancieru  et  tHodemet.  | 

■  Elie  eapere,  ea  biAiim  l«mp»,  qtM  m\a  vomdKi  | 
bieo  lui  aeuirder  nn  das  priz  qae  ta  9<>cijti  6i- 
cerue,  ft  la  fin  de  cbaque  ann^,  autenrs  de  travaui 
utile  ».■ 

M.  Sorel  jeune  recut,  en  effet,  la  mMaille  dot 
oOerle  par  U.  le  Pr^t  au  Dom  du  d^enrlcnMi- 

La  Sociritd  industrialle  de  Hulbouse  uaii'  qua 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  connali  t* 
compdtence,  appr^cidrent  baulement  le  nouvel  oo- 
vraga  ;  d'autrea  ^ci^lfe  firenl  de  nifime,  et  les  r^ 
compensea  lea  plus  flalteusei  furent  dAcern^  ft 
rauteur. 

Nous  exp^dions  franco  )a  Revue  ana- 
lytique  des  Tiasus,  &  toutes  les  persouoes 
qui  nous  adressent  ua  maadat  postal  de 
10  franps. 


mm  iMmieiiE  du  mibi 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  et  vente  ft  forfait  w  ft  oonmiksioD  dft 
touLes  Diachiqca  neiivui  ou  d'qooi^ion  pour tiiaturei 
tissage  el  apprAt. 

I)rip6t  de  yurattuna  d*  earde«  de  la  m&wta 
L.  Sooiufftcel  flit,  do  Udia. 


16«  ann£E 
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Aboxmements  : 
^mct. ...  15  hue*  pir  an. 
[Iniger. . .  2d  fruts  par  an. 


LE8  ABONNEMENTSSONT  REQU8  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANNEE  ET  SE 

COHTINUENT  JUSOU'A  RECEPTION  D»AVISCONTRAIRE. 


Pnblioit6. 
Reclames ...   1  fr.  la  ligne. 
Annonces ...    i  lorfait. 


>OMM.\lRE  :  Chroniquc.  113.  -  AppareiU  desUn^s  a 
rttirer  un  fil  d'un  lissu,  114.  -  Spie  ai  lilicielle,  11*. 
-  Montage:  Genres  M,  114.  -  Emploi  de  I  eau  oxy- 
aenee  pour  le  blanchimenl  de*  lames,  llo.  —  nap- 
Pu  tKmestri.ls  beiges.  117.  -  L'i..dustrie  drapi6re 
iUemande,  119.  -  Les  industries  .«^anufactun6re8 
dans  U  Polosne  nisse,  119.  -  La  lame  ariificie  le  en 
Alleraagne,  Il9.  -  Les  texlPes  et  les  ^toffes  de  tricot 
allema.l^Js  en  1888.  119.  -  Les  industries  textiles  en 
Suede,  119  -Tarif  de  douane,119,-  ^a  C^me  pou- 
vanl  fabriquer  poor  le  monde  enlier,  lA).  —  J-  »™- 
portailon  Belffe^Bn  Chine,  m.  -  La  r^glemenUlion 
du  travail,  ill.  —  La  Charabre  de  Sedan.  122.  -  So- 
ciete  induslrielle  du  Nord  de  la  France.  123.  -  Les 
deballeurs.  124.  —  Nouveaox  brevets,  124  —  Kevue 
des  marches,  125.  —  Renseignements  coramerciaux, 
156.—  Ajinonces. 


eiROHQOE 

Elbeuf,  90  avril  1889. 

Les  affwres  suivenl  un  courant  assez  r6gulier 
\  Elbeuf,  a  Louviers  el  i  Sedan.  II  se  Iraite 
juelques  pieces  pour  rexporlalioo  presque  cha- 
aue  semaine ;  les  unis  ei  fa^onn^s  sonl  bien 
aemand&s. 

A  Reims,  il  y  a  un  peu  de  calme  en  peign^s  ; 
mais  les  prix  onl  gagn6  de  15  4  20  cenlimes 
depuis  le  coiDinencenienl  du  mois ;  les  peignages 
sent  bien  aliment^s.  La  filature  k  fagon  en  pei- 
rne  a  une  cerlaine  ferraet6  ;  on  cole  en  chaine 
I  cenlime  70/75  I'^cWe  de  mille  mfetres ;  pour 
les  lram«5  84/91  m/ai  de  1  cenlime  90  a  2  cen- 

(]*n  AS 

La  filature  k  fagon  en  card6  a  egalemenl  une 
Imne  alimenlation,  atec  amelioration  sur  les 
prix ;  les  fits  sont  fermes,  avec  tendance  i  la 

bausse. 

L'avantage  obtenu  sur  les  tissus  cachemires 
el  merinos  ae  maintient  et  progressera  encore 
probablemenl ;  les  120  et  les  cachemii  es  5/4 
wnl  parliculi^remenl  recherch^s.  Les  flanelles 
&onl  loojours  en  bonne  position,  a  prix  raidis- 
Faols.  La  fabrique  est  satisfaite  des  ordres  en 
DouveaulAs ;  elle  est  m^me  oblig6e  de  demander 
des  delais  pour  les  livraisons. 

Depuia  quime  jours,  il  s'esi  trail6  quelques 
affaires  en  peignes,  dans  la  region  de  Fourmies, 
ifec  des  pnx  plus  6le?6«  de  2  «i  3  0/0.  Par 
naite  de  oe  qui  se  passe  h  Londres,  les  d^len- 
(ears  tienoeat  d'^lever  leurs  pretentions  k  tei 


• 

point  que  cela  rend  les  Iransactions  presque 
impossibles.  Les  faQons  de  peignage  sont  bien 
alimenles  aux  prix  praliquds  dans  la  region, 
c'esl-^-dire  de  60  &  75  cenlimes  suivanl  laines. 
Les  blousses  sont  loujours  Irfes  recherchees  et 
se  vendent  avec  10  k  15  cenlimes  dt^  majoralion 
sur  les  prix  pay6s  il  y  a  un  mois.  Les  affaires 
propos6es  en  fa^ons  de  Glalure  ont  616  nom- 
breuses  el  nous  devons  signaler  une  I6g6re 
amelioration  sur  les  cours  indiqu6s  pr6c6dem- 
menl.  Lh  hausse  des  matiferes  et  des  prix  de 
fagons  ayant  force  les  producleurs  de  fils  a  roa- 
jorer  les  prix  pour  toutes  les  sortes,  les  ache- 
leurs  arrivent,  au  fur  et  k  mesure  de  leurs  be- 
soins,  k  accepter  des  prix  de  plus  en  plus  eiev6s. 
Plus  limides  qu'il  ne  faut,  bien  des  fabricanls 
croient  avoir  bien  op6re  en  oblenant  2  Si  3  0/0 
d'augmenlalion  sur  les  tissus,  lorsqu'il  en  but 
au  moins  10  k  12  0/0.  II  est  probable  que  ce 
qui  se  passe  a  Londres  at  sur  tons  les  marches 
lainiers  va  provoquer  sur  les  prix  des  tissus  un 
mouvement  de  hausse  sufGsant  pour  les  meltre 
k  la  parite  de  ceux  des  files. 

La  gare  de  Mazamet  a  expedie,  durant  le 
mois  de  mars  dernier,  72.798  kilog.  de 
draperies  et  837.097  kilog.  de  laines.  Pendant  le 
mois  correspondant  de  Tannee  1888,  les  expe- 
ditions avaient  eie  de  70.575  kilog.  de  drape- 
ries el  569.885  kilog.  de  laines. 

Pendant  le  mois  de  fevrier  de  I'annee  courante, 
la  Belgique  a  imporie  68.490  kil.  de  fils  de 
laine;  pour  276.100  fr.  de  lissus  de  laine,  draps, 
casimirs  et  lissus  similaires;  pour  119.100  fr.de 
coatings,  duffels  et  autres  tissus  de  laine  lourds, 
et  pour  1.460.190  fr.  de  tissus  de  laine  legers. 
Les  exportalions  ont  consiste  en  881.190  kil. 
de  fils  de  laine ;  en  106.310  kil.  de  tissus  de 
laine,  draps,  casimirs  et  tissus  similaires ;  en 
20.180  kil.  de  coalings,  duffels  et  autres  tissus 
de  laine  lourds  et  en  59.090  kil.  de  tissus  de 
laine  legers. 

La  situation  est  loujours  mauvaise  enltalie  * 
el  en  Espagne.  Les  recouvrements  sont  exces- 
sivement  difOciles. 

Les  fabriques  polonaises,  au  contraire,  sont 
en  pleine  prosperite  ;  la  plupart  ne  produisent 
pas  assez  pour  salisfiaire  k  toutes  les  demandes^ 


IRTSMTIOKS  ET  PEtFECTIONNEISMTS 

APPAREILS 

dviUnia  &  ratirar  un  fil  d'un  tUau  danm  le 

but  d'en  reoonnaltra  la  quaUM 

Par  U.  UihraD  Mouradian, 

Avec  eel  appareil,  la  trame  se  trouve  relirte 
et  enro.iU^  9ur  ua  asple  pendanl  que  les  bouts 
des  flls  de  cliaine  sonl  successivement  coupes 
agrks  que  la  Irame  en  a  ^l^  retiree. 

L'appareil  est  muni  k  cet  effel  He  rouleaux 
pour  supporter  et  faire  avancer  TelolTe,  d'un 
asple  ou  d^vidoir  servant  k  tirer  et  a  recevoir  le 
111,  et  de  couteaux  destines  a  Irancher  allerna- 
livement  tes  fils  de  chalne  apr^a  que  la  trame 
en  a  Hi  retiree. 


L'inventeur  obtieol  ca  nouveau  produit  par 
dissolution  de  la  cellulose  triiiilrte  dans  I'acide 
ac^tique  crislalisablo ;  la  mali^re  oblenue  est 
ensuite  Irait^e  par  un  bain  de  soudc  pour  en- 
lever  I'acide  ac^lique  en  eic^s,  suivi  d'uu  bain 
d'alltumine  >i  3  pour  1000  deslini^  k  aniniuliser 
la  mati^re,  et  d'un  (roisi^me  bain  de  bichlorure 
de  mercure  k  bi  pour  4000  qui  coagule  le  fil, 
lequel  est  ensuite  re^u  dans  une  atmospbere 
d'acide  carbonique  gazeux  qui  ach^ve  d'en  ef- 
fectuer  la  coagulation. 


.   iOIITiSE.-  Genres  it^ 

~  947  — 
Assignation  des  file  : 

A,  peignd  retors,  nuance  foncte,  22.000  mH. 
au  kilogramme. 


C,  D,  comme  B,  autree  nuances  de  soie. 
Ourdisaage  i  tiuu  p«ir  ]« Jacquai 


8  foDc^,  A 
.11  ibnc«.  A 
rH  relora,  B 
8  fonc^,  A 
M  fonc«,  A 

h  retors,  C 
8  fonc^E,  A 
Ai  fonc^,  A 

(1  retors,  D 

•X  nis. 

Tusagre  pareiU  I'our- 
diiiBaBe. 


Q^"""^ 


250  duties  au  ddci- 
mfetre. 

Largeur  sur  le    mi- 
tier:  1  mfetre  05. 

II  fuut  6  lames  com- 
nin^es. 

RAt :  08  broches  au 
d^cimilre. 

Passage  des  Ills  dans  le  r6l :  i  par  brocb<% 

Faire  correspondre  les  retors  B,  C,  D 

places  indiqu^es. 

Relrait  au  foulage   :  5  0/0  sur  la  longufut 


Largeur  d^finilive  :  1  m^tre  «0. 
Appr^t  d6brouill4. 

Poids  de  111  d^graiss^  pour  un  m^lre  d'^lofle 
Onie:  450  gr.  < 

—  9.i8-  I 

D^signulion  des  fils  :  ' 

(4,  peij^n^  retors,  nuance  Tnncee,  22.000  m^l. 
au  kilogramme. 

B,  comme  A,  autre  nuance  fonc^e. 

C,  relors  compost  d'un  tr6s  fonc6  au  2'2.000  ni. 
et  de  soie  au  100.000  m^t.,  nuance  me. 
70  tours  au  d^cim^tre. 

D,  comme  C,  autre  nuance  de  soie.  ' 


It   m     van 

IS",:  :* 


Ourdinaage  : 
20  fonc6s,  A 

4  retors,  C 
20  Toners,  B 

4  retors,  D 

48  fils. 
Tinaage 


Uni 


fonce,  A. 

Nombre  des  Dh 
delachaine:4.200. 

270  duiles  au 
d^cimelre. 

IllautlGlames 
combines. 


Largeur  sur  le  metier:  i  mkt.  65. 

Ilftt:  64  brochcE  au  decimetre. 

Papsagedes  fils  dans  le  i6l  :  4  par  brocb^e. 


—  M5  - 


Faire  correspondre  )es  relors  C,  Daux  plaees 

Refrair  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  lonjfuear 

L'lr^eur  definitive  :   1  mfelre  40. 

Appr^l  d^brouill^. 

Poids  de  fif  d6graiss6  pout  un  m^tre  d*6tofle 
finie:  450  j^r. 

—  949  — 

Designation  des  fiU : 

A,  fonc6  ni6  au  litre  de  9.0G0  ttihl.  au  kilog. 

B,  relors  au  litre  de  9.000  m^t ,  nuance  interm. 

C,  comme  B,  nuance  claire. 

D,  comme  J3,  nuance  vive. 

Tisn  poor  le  iaoqoaid 


?■'  r 


CotidebcldaM 


Ourdwsaye : 

1  fil,  D 

5  inter.,  B 
0  ciairsy  C 

6  inter.,  B 
6  claii-s,  C 

24  fils. 

Tissage:  Uni 
fonc6,  i4 . 


Nombre  des  fils  de  la  chalne:   .,ti«m  poor 

n  »tQ  S  lidBot  combin. 


Bas 


1\  fatti  8  hmes  combin^^. 

Lai^geur  4ur  le  metier  :  1  m.  70. 

Rdt :  3b  broches  au  d^cimMre. 

145  duiles  au  d^m^tre* 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  brochde. 

Retrail  au  foulage :  8  0/0  sur  la  longueur 
tiss^. 

Laigear  definitive  :  1  mMre  40. 

Appr^t  brtit. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m^tre   d'^tofTe 
Bnie :  075  gr. 

liOTA.—  Nous  potiTons  lonmir,  sur  demande  partl- 
enJj^iv  et  contr«  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison 
RiTo  francs  par  an,  des  morceaut  d'dtoffe  suivant 
'  iBseiFdessiis. 

L.  B. 


Ei^  k  I'm  iii|M«  piv  le 


des  laiiM 


Les  propriety  oxydantes  de  Teau  oxyg^n^e 
mt  ^t^  mises  k  profit^  depuis  nonnbre  d'ann^es, 
XHjr  le  blancbiment  de  substances  fines^  telles 
tue  les  plumes^  Tivoire.  Bien  que  Ton  ait  dto 
oc^emps  appr^cie  lee  services  que  pouvait 
eodre  cet  agent  dans  d'autres  branches  d*in- 
lustrie,  ce  n'est  que  dans  ces  derniers  temps 
|Q*oQ  a  pu  apoger  k  en  lirer  parti  pour  le  blan- 
buneftl  da  la  kiM  oo  d'aulNt  siibetanceaana- 


logues,  en  raison  du  prix  assez  61ev6,  auquel  il 
6lait  vendu  jusqu'alors. 

La  roaison  de  Ha6n,  qui  fabrique  en  grand 
I'eau  oxygSnee,  a  fait  faire  par  le  docleur  Al- 
fred Deimart,  des  essais  industrieis  de  blancbi- 
ment de  la  laine.  Voici,  en  r^sum^,  les  r^sultats 
que  ce  chimiste  a  publics  dans  le  quatri^me 
fascicule  de  son  ouvrage  sur  a  blancbiment  de 
la  laine  ». 

L'eau  oxyg^n^e  de  la  maison  de  Hafin  con- 
lient  de  tr^s  petites  quanlit^s  de  corps  stran- 
gers (par  exemple  du  phosphate  de  baryum) ; 
mais  loin  de  nuire  h  TactivitS  du  produit,  ces 
impuretSs  paraissent  exercer  une  action  favo- 
rable :  l'eau  oxyg^n^  chimiquement  pure  pro- 
duit  une  decoloration  moins  forte. 

La  laine  est  traitSe  au  bain  froid  ;  on  tra« 
vaille  dans  une  cuve  en  bois ;  le  local  doit  dtre 
aussi  fr&is  que  possible ;  mais  cependant,  du- 
rant  Thiver,  k  Tabri  de  la  gelee. 

Une  condition  capitate  est  d'opSrer  avec  des 
laines  (cardes,  Scbeveaux  ou  tissus)  soigneuse- 
ment  d^raissSes  et  puriOees.  II  va  sans  dire 
qu'avec  les  laines  naturellement  blanches,  on 
obtient  de  meilieurs  resullats  qu'avec  celles 
qui  sont  par  essence  fortement  teintSes  de 
jaune  ou  de  brun. 

On  peut  employer  Teau  oxygenSe  soit  pure, 
soit  Stendue  de  cinq  k  six  lois  son  volume 
d'eau  de  pluie  ou  de  bonne  eau  de  riviere.  On 
ajoute  une  petite  quantity  d'ammoniaque,  soil 
environ  20  gr.  d'alcali  volatil  de  poids  sp6cifi- 
que  910  gr.  pour  100  lit.  de  bain  diluS,  Un 
papier  touruesol  rouge,  plough  dans  la  cave, 
doit  bleuir  tr^  ISg^rement  au  bout  de  quelques 
secondes. 

La  laine  ne  doit  pas  itre  taseSe  dans  le  bain  ; 
il  convient,  au  centraire,  de  la  manipuler  con- 
tinuellement.  Suivant  la  nature  de  la  laine  et 
son  degre  de  coloration,  le  blancbiment  exige 
de  6  ^  10  heures.  Lorsque  Ton  a  affaire  k  des 
laines  naturellement  blanches,  on  arrive  au 
meilleur  rSsultat  en  moios  de  temps,  par  exem- 
ple en  1  ou  2  heures  de  manipulation  en  laine 
concentrSe. 

La  laine  sortant  du  bain  est  essorSe  et,  s'il 
est  possible,  sScb^  au  soleil.  Comme  le  bianc 
est  d'autant  plus  beau  quo  la  dessiecalion  mar- 
che  plus  lenlementy  il  convient,  durant  les 
temps  chauds,  de  ne  pas  epandre  la  fibre,  mais 
de  I'exposer  a  Fair  en  couche  Spaisse.  Lorsqu'il 
est  uScessaire  de  sScher  k  I'Stuve,  on  chaufTe  le 
moins  possible. 

Le  blancbiment  par  l'eau  oxyginSe  detruit 
sans  relour  le  pigment,  en  sorte  que  Ton  n'est 
pas  expose  k  voir  la  laine  jaunir  k  la  longue^ 
comme  il  arrive  lorsque  Ton  blanchit  k  I'acide 
sulfureux. 

On  sait  qu'aucun  agent  de  blancbiment  n'ar- 
rive  k  enlever  k  la  laine,  une  derni^re  teiute 
jaunAire,  en  sorte  que  si  Ton  veut  atteindre  un 
blanc  parfait  k  I'oeil,  il  est  nScessaire  d'eteindra 
cette  liSg^re  nuance  au  moven  d'on  bleu  ou 
d'un  violet  complSmenlaire.  Le  violet  de  fxih-* 
tkyle  Gonnant  trte  bien  k  cet  eftet.  liorsque 
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Ton  blanchit  en  eaii  oxyg^n^e  concenlr^e,  il  est 
n^ccssaire  de  passer  la  laine  au  bleu  dans  un 
bain  distinct.  Si  I'on  op^re  dans  un  bain  etendu, 
on  pent  ajouler  le  violet  k  Teau. 

Le  meme  bain  de  blanchiment  serl  conti- 
nuellement ;  il  sufGt  de  le  remonter  a  chaque 
operation,  en  ajoutant  un  peu  d'eau  oxyg^nee 
et  d'ammoniaque.  La  petite  quantity  de  violet 
de  m^thyle  est  ajoul^e  au  bain  avec  chaque 
partie  de  laine  mise  en  blanchiment.  Pour  re- 
duire  les  perles  d'eau  oxygen^e,  on  fait  ^goutter 
les  marcbandir<es  au  sortir  du  bain,  sur  des 
claies  disposes  au-dessus  du  bac,  de  fagon  que 
le  liquideegoult^  relourne  au  bain. 

Lorsque  le  bain  ne  doit  pas  servir  de  quelque 
temps,  il  convient  d'en  maintenir  la  tempera- 
ture atissi  fraiche  que  possible,  et  de  le  couvrir 
pour  lui  ^viter  Taci^s  direct  de  Tair  et  de  la 
lumiere.  Les  m^mes  precautions  sont  n^ces- 
saires  pour  conserver  la  provision  d'eau  oxy- 
g^n^e. 

L'auleur  pense  que  ce  precede  pourra  s'ap- 
pliquer  en  grand  dans  les  usines  de  lavage  des 
laines,  et  il  estime  que  les  frais  de  blanchiment 
seront  largement  compeos^s  par  la  plus-value 
du  produil  blanchi. 

M.  P.  Ebell,  dans  un  travail  Ires  circonstan- 
cie,  paru,  comme  le  precedent,  dans  le  a  Ghe- 
miker  Zeitungy,  rectifie  quelques-unes  des  as- 
sertions de  M.  Delmart.  C'esl  la  une  inexacti- 
tude formelle  de  dire  que  Teau  oxyg^n^e  pure 
blancbit  moins  qu*un  produit  impur ;  mais  il 
est  vrai  que  ce  produit  chimiquement  pur  ne 
peut  s'obtenir  pratiquement  et  que,  de  toutes 
ses  impuretes,  le  phosphate  acide  de  baryum 
exerce  Taction  la  moins  deplorable. 

Dire  que  le  blanchiment  doit  se  faire  dans 
tons  les  cas  en  bain  froid,  c'est  emettre  une 
opinion  beaucoup  trop  generate.  La  temperature 
k  laquelle  il  convient  d*operer  depend  avant 
tout  de  la  qualite  et  de  la  concentration  de  Teau 
oxygenee  employee. 

Les  bains  etendus  supportent  mieux  une  tem- 
perature un  pea  eievee.  II  n'est  pas  possible  de 
tracer  ici  de  regie  generale. 

C'est  une  erreur  encore  que  de  conseiller 
Temploi  de  bains  etendus ;  Teau  oxygenee  com- 
merciale  k  3  0/0  convient  bien  dans  tons  les 
cas  ;  par  la  suite  des  operations,  le  bain  se 
trouve  dilue  de  lui-meme;  le  couper  des  le 
principe  avec  de  Teau,  c'est  diminuer  son  ac-* 
tivite  sans  nul  profit  et,  au  contraire,  aug- 
menter  la  perte  ahsolue,  deja  trop  marquee 
sou  vent  de  reactif  oxydant. 

L'anteur  confirme  les  indications  de  Delmart, 
en  ce  qui  concerne  la  necessiie  de  maintenir  la 
fibre  dans  le  bain  de  blanchiment  en  conlinuelie 
agitation  —  et,  k  cet  effet,  de  ne  mettre  en 
charge  a  la  fois  qu'une  quantite  de  marchan- 
dises  telle  qu'elle  puisse  flotter  librement  dans 
le  bain.  On  arrive  par  ce  moyen  a  egaliser  i 
chaque  instant  la  concentration  variable  du  bain 
oxydant  et  Ton  favorise  la  diffusion  du  liquide 
devenu  inactif  au  contact  de  la  fibre. 

Le  sechage  k  la  lamiere  solaire  directe  est 


rarement  realisable  en  grand ;  on  y  suppleera 
en  epandant  les  marchandises  au  sortir  tie  i'e.u 
oxygenee  dans  un  local  ou  regne  un  couran\ 
d'air  suffisant.  On  a  conJstale  qu'en  laissanl  be 
dessecher,  a  une  temperature  basse,  des  objeb 
impregnes  d'eau  oxygenee,  ceile-ci  se  concentre 
de  plus  en  plus,  par  suite  tie  I'evaporation  de 
I'eau,  de  telle  sorte  que  de  3  0/0,  degr^  Ou 
bain,  la  liqueur  qui  resle  vers  la  fin  marqif 
20  0/0  el  plus,  sans  qu'il  se  manifesle  une  de- 
composition marquee  du  reactif.  Or,  on  coin- 
prend  qu'une  eau  oxygenee,  aussi  concenlree, 
agisse  bien  plus  energiquement  que  celle  q^ii  a 
servi  a  impregner  la  fibre  a  hlanchir.  II  suit  dc 
la  que,  le  plus  souvenl,  on  n'a  pas  inlerel  a 
lais&er  sojourner  la  fibre  dans  le  buin  jusqu'a 
parfaite  decoloration  ;  mais  In^n  plutdt  a  rirn- 
pregner  de  liqueur  oxydanle  et  a  la  suspendre 
dans  un  local  convenablement  aere  et  frais.  Go 
allerne  ces  operations  jusqu'a  blanchiment  put- 
fait.  Ce  moyen  ne  permel  d'atlVindre  une  mem*- 
decoloration  que  par  rimmersion  de  long^u? 
duree  avec  une  depense  moindre  d'eau  oxv;e- 
nee. 

Une  assertion  qu'il  imporle  de  relever  e^ 
celle-ci :  t  Le  meme  bain  de  blanchiment  peui 
servir  conlinuellement,  a  condition  d'etre  re- 
monte  a  chaque  nouvelle  operation,  par  une 
addition  convenable  d'eau  oxygenee  et  d'ammo- 
niaque  ]>. 

On  sait  qu'en  etendant  I'eau  oxygenee  du 
commerce  (a  3  0/0),  on  diminue  sou  activi.e 
sans  qu'aucun  avantage  compense  la  perte  ^t 
temps  qui  en  resulte.  Un  bain  etendu  (n't 
vaut  toutefois  beaucoup  mieux  qu'un  bain  d? 
meme  litre  qui  a  dej^  servi  k  une  ou  plusieurs 
operations  de  blanchiment.  Ce  dernier  contieui, 
en  effet,  des  quantites  imporlantcs  de  substan- 
ces organiques  en  dissolution  ou  en  suspension, 
dont  la  presence  rend  I'eau  oxygenee  plus  ins- 
table, hkie  la  decomposition  spontanee  du  reac- 
tif et  reduit  d'autant  son  pouvoir  decolorant. 

Pour  le  travail  en  grand,  la  meilleure  mar- 
che  k  snivre  consisterait  sans  doute  a  iraitcr 
methodiquement  les  laines,  d'abot*d  par  le< 
bains  les  plus  epuises,  puis  par  des  bains  dt 
plus  en  plus  riches,  pour  finir  par  ua  passajje 
en  eau  oxygenee  ammoniacale  pure. 

La  <  Revue  industrielle :» se  demande  si  ceH< 
methode  de  blanchiment  pent  s'appliquer  d 
rectement  aux  laines  lavees,  comme  le  propO' 
M.  Delmart.  Cela  lui  semble  peu  probable 
mais  en  supposani  que  Ton  arrive  k  faire  reoii: 
k  I'eau  oxygenee  son  maximum  d'efTet,  le  trai 
tement  revient  en  somme  assez  cher,  et  la  lain 
non  ouvree  est  une  marchandise  trop  bon  mar 
che  pour  qu'on  puisse  lui  faire  supporter  «i 
grands  frais  de  blanchiment. 

Mais  il  pourra  s'appliquer  raisonnablemer. 
a  certains  articles  de  laine  ouvree  dans  le  pr.^ 
desquels  la  matiere  premiere,  la  fibre  aninuif 
n'a  qu'une  part  secondaire  :  tels  que  les  chi^>^ 
de  laine  fine,  les  flanelles,  etc.  Ici  le  d^chet  •] 
poids  resultant  du  blanchiment  n'est  plus  a  re 
douter,  puisque  ces  articles  ne  se  vendent  pii 
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au  poiUs,  et  leur  manipulation  n'offre  point  de 
difficult^  sp^ciale. 

( Le  Teinturier  pratique ). 

liPPORTS  TRIIESTRIELS  BEL6£S 

FiU  cardes.  —  4«  f  rimesire  1888.  —  Le  der- 
nier triraestre  de  I'annte  1888  fut  marque  dds 
son  debut  par  une  amelioration  sensible  dans 
)a  situation  de  noire  industrie.  La  demande  en 
His,  qui  avail  ^te  lon^terops  inactive  pendant  le 
trimestre  precedent,  se  r^veilla  d'une  fagon 
presque  geoeraie  dans  loules  les  r^ions  oil 
nous  ^coulons  nos  produits.  La  speculation  en- 
hardie  par  la  disproportion  qui  existait  entre 
les  prii  de  la  laine  el  ceux  du  fjl,  se  mit  d'a- 
bord  en  Idle  du  mouvement.  La  cousommation 
suivil  bient6t  el  remit  des  ord res  considerables. 
Les  prix  se  raflermirent,  et  nous  evaluons  a 
cio»]  pour  cent  la  difference  obtenue  au  com- 
mencement de  novemhre,  epoque  ou  la  huusse 
ailei^nit  son  apogee. 

Pendant  tout  le  mois  de  novembre,  les  prix 
se  maintinrent  fermes  et  suns  changement, 
.'Jiec  un  bon  courant  d*afTaires  ;  mais  au  com- 
nii-ncement  de  decembre,  iu  demande  cessa 
presque  tolalement^  et  la  Tin  de  Fannee  s'ecoula 
daus  un  caime  complet,  nos  filatures  reslant 
ci'peodant  bien  occupees  par  les  ordres  acceptes 
iotcrieurement. 

Comme  activite,  ce  trimestre  est  done  tres 
faii:iiaisanty  et  nous  pouvons  nous  rendre  comple 
Iu  deveioppement  qu'y  prit  la  production  par 
es  releves  hebdomadaires  des  expeditions  vers 
Wngleiene  el  TEcosse  fournis  au  cercle  des 
iluleurs. 

Nous  y  cons  to  tons  au  mois  d^oclobre  une 
iij*,'mentation  d'environ  4  0/0  sur  le  chiffre  des 
iernieres  semaioes  de  septembre.  Les  expe- 
i.'Mons  (oiales  du  l^'  trimestre  1888  se  montent 
1.215.200;  2«  1.343.180  ;  3«  1.449.085; 
^^  1.5G9.255. 
Les  prix  oblenus  par  centre  n*ont  pas  ete 
'^Hisants :  car  la  haus.«e  du  fit  n'a  pas  atleint 
eile  de  la  laine,  et  nous  avons  vu  meme  pour 
eriains  genres,  pour  Tagneau  de  Buenos-Ayres, 
jr  ♦*x»*inple,  une  disproportion  de  prix  exlra- 
fdinaire  entre  le  fil  et  la  matiere  premi<^re. 
U\  eut  dit  que  notre  marche  se  basait  plutdt 
^r  les  cours,  qui  lui  paraissaient  probables 
^'U^  les  nouvelles  laine^t  dont  les  arrivages 
laieot  proches,  que  sur  ceux  des  anciennes 
lines  encore  disponibles  sur  les  marches  d'Eu- 
>pe.  Aussiy  la  hausse  annoncee  k  Londres  k 
juverture  des  ventes  de  novembre  fdt-ene 
ins  inQuence,  el  la  faiblesse  qui  se  produisit 
isuilti  pendant  le  cours  des  encheres,  u'eilt 
IS  plus  de  portee  sur  nos  aflaires. 
Nous  diroDs  pour  terminer  que  nous  parais- 
iiiN  devoir  commencer  Tannee  1889  dans  de 
:>nnes  conditions.  Nos  slocks  sont  insignifiants, 
5  (endaoces  a  la  mode  ^nt  au  carde,  et  nous 
^  vuyons  actuellement  aucun  element  fi^cheux 
ji  pourrait  entraver  la  marche  reguliere  de 
>tre  indu^slrie. 


FiU  cardes,  —  !•'  trimestre  de  1889,  — 
Nous  n'avons  pas  k  nous,  feliciter  de  I'etape  par- 
courue  pendant  les  trois  premiers  mois  de  cette 
annee. 

Le  caime  qui  avail  pese  sur  nos  affaires 
pendant  le  mois  de  decembre,  ain.<ti  que  nous 
le  constations  dans  notre  dernier  rapport^  a 
persiste  d*une  fa^on  continue  pendant  les  mois 
de  Janvier  et  de  fevrier.  Aussi,  aprfes  avoir  d'a- 
bord  ete  bien  alimonies  par  ce  qui  resfait  encore 
k  executor  des  commandos  remises  en  octobre 
et  novembre,  nos  ateliers  manquerenl-ils  bien- 
tdl  de  travail.  ]^  plupart  de  nos  filateurs  eu* 
rent  alors  la  sagesse  de  restreindre  leur  pro- 
duction, el  nous  avons  pu  eviter  ainsi  une  ac- 
cumulation de  stocks  qui  edl  compromis  le  sort 
de  la  prochaine  campagne.  Les  prix  cependant 
qui  s'eiaienl  maintenus  fermement  jusque-li, 
faiblirent  legferement,  et  Ton  dul  accepter  pour 
trailer  quelques  affaires,  une  baisse  de  deux  k 
trois  pour  cent  sur  les  prix  de  novembre  et  de- 
cembre.  Encore  celle  concession  n'eAl-elle  que 
pen  de  resuUat.  Elle  representait  pourtanl  de 
grands  sacrifices  ;  c.ir  la  laine  au  lieu  de  baisser, 
com  me  on  s'y  etail  genera  lement  attendu,  res- 
lait  aussi  chere,  tandis  que  la  blouKse  et  les 
uutres  dechets  buussaient  d*une  maniere  con* 
stanle. 

Des  les  premiers  jours  de  mars,  un  reveil 
parliel  de  la  demande  nous  apporta  pendant 
quelques  jours^  I'espoir  de  voir  s'ameiiorer 
notre  situation.  Mais  si  k  cette  epoque  on  a  pu 
trailer  quelques  afiaires,  ce  ful  d'abord  sans 
pouvoir  regagner  le  terrain  que  les  prix  avaient 
perdu  pendant  les  deux  mois  precedents.  Au- 
jourd'hui,  nous  avons  regagne  ce  terrain,  et 
nos  ateliers  sunt  un  peu  mieux  occupes,  mais 
notre  position  est  loin  d'etre  meilleure,  elle  est 
au  conlraire  sing^ulieremenl  difficile.  Si  nous 
prenons,  en  effet,  com  me  point  de  comparaison, 
le  mois  de  novembre  dernier,  ou  les  cours 
avaient  acquis  une  certaine  stabilite,  nous  vo- 
yens  qu'il  est  impossible  d*oblenir  actuellement 
de  notre  clientele  de  plus  hauls  prix  qu'^  cette 
epoque,  tandis  que  nos  prix  de  revient  sont 
en  general  de  trois  ou  quatre  pour  cent  plus 
hauts  qu'alors,  et  meme  jusque  de  dix  pour 
cent  pour  les  genres  qui  se  font  uniquement 
en  blousses  et  en  dechets.  Car  les  peliles  ma- 
tieres  a  carde  sont  k  des  prix  inabordables  et  la 
laine  est  loin  d'avoir  baisse :  certains  genres 
coCilenl  meme  beaucoup  plus  cher. 

II  est  done  triste  de  constaterque  si  un  chan- 
gemenl  bien  caracterise  ne  vienl  modifier  cet 
eial  de  choses,  nos  industriels  seront  places 
dans  rallernative  de  former  leurs  aleliers  ou 
de  travailler  dans  des  conditions  ruineuses. 
Pouvons-nous  avoir  foi  dans  ce  changement  ? 
Telle  est  la  question  qui  nous  preoccupe  tous 
aujourd'hui. 

Nous  croyons  pouvoir  la  resoudre  par  Taffir- 
mative.  Notre  clientele  a  pris  Thabilude,  en  ef- 
fet,  depuis  quelques  annees,  de  renoncer  k  toute 
speculation,  a  hingue  echeance,  el  d'attendre 
jusq\i'au  dernier  moment  pour  remetlre   ses 
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commandes.  Elle  a  tard^  cede  fbis  plu;s  long- 
temps  encore  que  de  coutume.  Elle  a  partag^ 
la  crainte  presque  universelle  de  voir  les  prix 
de  la  laine,  k  T^poque  des  grands  arrivageft, 
fl^chir  du  niveau  relativeroent  ^lev6  qu'ils 
nvaient  atteint  k  la  fin  de  1888.  Mais  cette 
crainte  ne  s*esl  pas  jusUG4e,  la  laiue  est  au 
contraire  tr&s  ferme,  avec  une  tendance  mar- 
quee k  la  hausse,  et  maintenant  que  le  prin- 
temps  est  1&,  qui  doit  nous  apporter,  comme 
chaque  ann^e,  son  r^veil  dans  les  affaires,  nous 
pouvons  nous  attendre  avec  confiance  k  voir  se 
r^tablir  un  rapport  normal  entre  les  cours  de 
la  mati^re  premiere  et  ceux  de  nos  produitH. 

Fih  peignes.  —  Dernier  trimeslre  4888.  — 
Nous  n  avons  rien  de  bien  saillaot  k  noter  dans 
la  marche  de  la  filature  de  laine  peign^e,  pen- 
dant le  dernier  trimestre  4888.  La  fabrique  de 
notre  place  n'^tant  pas  Ir^s  bien  partagSe  cet 
hiver,  n*a  pas  pr^senl^  un  d^^boucM  fori  aclif, 
mais  r^tranger,  par  conlre,  a  donn^  davantage. 
Eu  somme,  trimeslre  satisfaisant  comme  acli- 
\it6y  et  dont  nous  aurions  eu  m^me  k  nous 
louer  si  la  hausse  des  laines  n'avait  rendu  le.s 
affaires  plus  difQciles  et  reduit  consid^rable- 
ment  le  n^n^fice  que  pouvaient  laisser  les  prix 
oblenus.  II  faudra  probablenient  lutler  quelque 
temps  encore  avant  d*arhver  k  les  porter  k  un 
niveau  plus  ralionnel  et  plus  remun6rateur. 

Fib  peignes, —  4«f  trimestre  4889.—  La 
situation  de  la  fi^lature  peignto,  bien  que  beau- 
coup  plus  satisfaisante  que  celle  de  la  filature 
cardie,  a  ct6  ^alement  marquee  pendant  ce 
dernier  trimestre  par  la  difficulte  d*obtenir  du 
consommateur  des  prix  proporlionnes  au  cours 
de  la  laine.  On  est  cependant  parvenu  aujour- 
d'hui  k  oblenir  une  avance  de  trois  ou  quatre 
pour  cent,  et  tout  fait  presager  qu'il  .sera  Dien- 
t6t  possible  d'obienir  une  majoralion  de  prix 
plus  considerable:  car  les  affaires  en  fils  pei- 
gn^s  sont  fort  actives  et  nos  ateliers  en  g^a^ral 
tr^s  occup^s. 

La  fabrique  de  noire  place  a  pris  pendant  ce 
trimestre  la  part  qu'elle  absorbe  habiluellement 
de  notre  production,  tandis  que  du  c6t6  de  T^- 
tranger,  U  demande  a  ^i&  beaucoup  plus  vive 
que  de  coutuxne. 

TISSU^. 

La  situation  de  noire  place  ne  s'est  pas  sen- 
siblement  am^lioi^e  depuis  noire  dernier  rap- 
port. Les  affaires  restent  calnies. 

La  vente  du  printemps  6era  retard^e  k  cause 
des  f^tes  de  Piques  qui  tombent  tard,  et  la 
temperature  ne  parait  pas  engager  le  consom- 
mateur a  devancer  cette  date,  qui  est  celle  ^i^ 
g^n^ralement  pour  Tapprovisionnement  des  vS- 
tements  d'6t6. 

On  ne  peut  se  prononcer  encore  sur  les  or- 
dres  qui  seront  donn6s  par  la  client^e  du  Con- 
tinent. Nos  collections  d'hiver  sont  bien  ac- 
cueillies  et  examinees  avec  int^rdt.  Les  progr^s 
continuent  a  se  manifester  serieusement  dans 
tous  les  genres  de  fabrication.  Nous  avons  pro- 
duit  cette  ann^  des  nouveaut^s  hors  ligne  fa- 


briqu^es  avec  un  talent  incontestable.  Koui 
avons  ete  frapp^s  d*admiration  en  presence  du 
fini  de  perfection  de  cerlain&i  collections  d'hi> 
ver.  Nous  pouvons  enfin  lutter  avec  avanta^re 
centre  les  meilleurs  fabricants  anglais.  Nos 
etoffes  sont  aussi  bien  faites  et  les  Pearls  dv 
prix  entre  nos  produits  et  ceut  de  nos  fidncur- 
rents  d^Oulre-Manche  nous  am^neroni  des  or- 
dres  s^rieux,  si  Texportation  achate.  Aussi,  at- 
tendons-nous  avec  confiance  et  dirons-nous, 
avec  impatience,  I'ouverture  de  rExposiiion 
universelle  de  Paris.  La,  Vervierssedistinguera 
d*une  fagon  exceptionnelle  el  briUera  aux  pre- 
miers rangS)  bien  que  nous  ayons  k  pegretier 
I'abstention  de  fabricants  tr^  renoRina6B,  qui 
n'ont  pu  se  decider  k  exposer  pour  des  raisoits 
d'un  ordre  purement  priv^. 

L'exporlation  donne  peu.  Quelques  ordres 
ont  cependant  M  remis,  mais  pas  ausst  nom- 
breux  que  d'habitude.  II  nous  revient  que  cer* 
tains  acheteurs  d'Oulre-Mer,  qui  ont  rinteotioD 
de  se  rendre  sur  le  Continent  pour  visiter  TEx- 
position  de  Paris,  gardent  leurs  ordres  pour  les 
remettre  personnellemcnt,  et  b^n^ficier  de  leur 
voyage  pour  op^rer  sur  cios  stocks.  Lour  e^^* 
ranoe  pourrait  bien  ^tre  d^gue^  lies  existences 
en  articles  d'^t£  ne  sont  pas  nombreuses  et  nous 
continuons  toujours  notre  excellent  syst^me, 
qui  consiste  k  ralentir  le  travail  dans  nos  fa- 
briquos  plut6t  que  de  travailler  pour  le  magaslD. 

L'agio  reste  toujours  tr^  ^lev6  4  la  Plata. 

Nous  disions  dans  notre  prdo^dent  rapport 
que  Verviers  devrait  s*appliquer  k  ^tudier  Ires 
serieusement  certains  articles  de  Roubaix.  Les 
peign^s  hiver,  pour  paletots  de  dames  dans  dfs 

f)rix  bas,  tr^s  souples  au  toucher,  avec  enven 
aineux,  devraient  tout  sp^cialement  atlinr 
notre  attention.  Nous  pr^conisons  encore  Tar* 
tide  pour  p%letots  d'bommes,  genres  M oDiagnac, 
que  nous  avons  abandonn^,  mais  que  nos  voi- 
sins  les  AUemands,  d'une  part,  et  les  Frao^i'', 
de  Tautre,  produisent  cependant  beaucoup. 

Quelques  fabricants  ont  cru  devoir  depc^er 
leurs  dessins,  pour  lAcher  de  mettre  un  trein 
aux  abus  qui  se  sont  pix>duits  trop  souvent  de 
la  part  de  certains  acheteurs  peu  scrupuleux, 
qui  ne  comprennent  pas  assez  que  les  ^chanli)- 
lons  qu*on  leur  oonfie,  sont  un  d^pdt  sacre. 
Nous  applaudissons  k  cette  raesure  et  nous  en* 
gageons  le  Collie  de  notre  Chambre  a  facililer 
aux  fabricants,  les  formalil^s  qu'its  ont  k  rem- 
plir  pour  attemdre  leur  but.  Si  cette  question 
laisse  encore  certaines  lacunes,  si  nous  n'avons 
pu  encore  r^soudre  le  probl^me  si  difficile,  de 
sauvegarder  les  droits  du  fabricant  qui  combine 
un  tissu  et  cr^e  un  dessin,  au  moins  saura-t-on 
que  Ton  veille  attentivement  k  respecter  ]es 
droits  d'autrui  et  qu'on  ne  reculemit  pas  de- 
vant  un  procte,  qui  iivrerait  au  public  le  nom 
des  maisons  qui  ont  I'habitude  de  cesprocM^s, 
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Oq  mandait  derni^rement  au  Manchester 
Guardian  qne,  dans  ce  moment,  la  fabrication 
(irapi«^r8  d'Aix-la-Chapelle  est  des  plus  pros- 
peres.  Non  seulement  un  grand  nombre  de 
fiouvenux  roeliers  i  la  main  onl  ^t^  inslall^s, 
mais  plusieurs  centaines  d'autres  ^  vapeur  sont 
^alement  en  voie  de  creation.  La  quantity  des 
ordres  est  telle  que  plusieurs  grandes  fabriques 
ont  ii^  obligees  de  s'adresser  k  T^lranger  pour 
f^ireiacea  la  production.  C'esi  ainsi  qu'a  Ver- 
viers,  trois  manufacture.'^  sont  en  train  de  fa- 
hriquer  pour  le  compte  de  maisons  d'Aix-la« 
Chapelle. 

ks  iiintries  ■anftctviires  tos  la  Polojpie  raise 

Un  rapport  cons*jlaire  anglais  nous  fournit, 
a  ce  sujef,  quclques  details  int6ressants. 

Duranl  la  demi^re  nnn^e  ^coul^e,  1888^  il 
parailrail  que  dans  les  grands  centres  manufac- 
itm^rs  des  gouvemements  de  Piolzkow  et  de 
Varsovie,  une  grande  activity  n'a  cos36  de  Tu- 
rner. Los  industries  textile^:,  principalemenl, 
[>ir  suite  des  nouveaux  debouch^  que  trouve 
'.?  Russie  dans  rfCxtr^me-Orieot,  ont^  tout  en 
'ai«»nt  de  gros  b^n^Qces,  accru  considerable- 
tn^nt  le  chifTre  de  leur  production.  C'est  k  tel 
)oinl  que,  d'apr^  le  rapport  en  question,  les 
labriques  ne  se  trouvant  plus  en  mesure  de 
Wire  iace  nux  commande.s,  se  sont  vues  dans  la 
lure  D^cessiie  d'en  refuser  beaucoup. 

Encourages  par  cette  situation,  les  induslriels 
le  ces  pays  viennent  d'^tablir  de  nouvelles  ma- 
nufactures, notammiint  pour  la  fabrication  des 
fidejuz  et  des  rubans;  a  Varsovie  seulement, 
}n  cornpte  trois  nouvelles  fabriques  de  nibans 
uec  des  matters  a  la  main  ;  en  outre,  il  vient 
ie  s*y  installer  une  fabrique  de  rideaux  qui 
romptera  12  metiers  h  vapeur. 

ii  Uni  iRTinCIEUE  EH  iUEIAGHE 

C*es(  la,  d'apres  le  Textile  Manufacturer, 
me  imporlaate  branche  d'industric  en  AUe- 

Cetie  Inine  artificielle  provient  de  lainages  et 
k  raiidus  d^etoffes  de  bonneterie  de  toutes 
orles  d^especes.  Les  exportations  allemandes 
\e  ce  genre  se  chifTrent  par  14  millions  de  kilos, 
^rlin  est  le  principal  si^ge  de  cette  industrie. 

«  tallies  et  les  Meffes  de  tricot  alleiiude  et  188S 

Le  ro^me  Textile  Manufacturer  nous  fait 
^▼oir,  d'apr^  un  correspondant  de  Berlin, 
u*eQ  1888,  les  tniporlalions  en  Aliemagne  de 
mattered  brutes  pour  la  fabrication  des  textiles 
e  toutes  sortes  ont  d^pass^  celles  de  Tan  nee 
r^ce<len(e  de  2  millioos  de  kilos  pour  les  co- 
>Q.s,  de  2  millions  de  kilos  pour  les  laines,  de 

roillioD  lie  kilos  pour  le  lin,  de  140.000  kilos 
oar  le  chanTre  et  de  150.000  kilos  pour  les 


jutes ;  leur  chiffre  tolal  s'est  ^lev£  k  plus  de 
49.750.000  kilos. 

l/os  fil^s  de  laine  figurent  pour  prte  de 
2.600.000  kilos  et  ceux  de  coton  pour  plus  de 
2  millions  de  kilos,  fournissant,  dans  les  deux 
cas,  une  augmentation  de  80.000  kilos. 

Ces  chilTres,  fait  observer  la  feuille  anglaise, 
n'ont  trait  qu'au  mouvement  commercial  du 
Zollverein,  h  Texception  de  ceux  relatifs  i 
Br6me  et  k  Hambourg. 

LES  INDUSTRIES  TEXTILES  EH  SOfiDE 

Les  importations  de  maii^res  premieres  pour 
les  industries  textiles  ont  6t6,  Tann^e  derni^re, 
en  progression  sensible  :  celles  de  coton  brut 
se  chifTrent  par  120.660  doubles  eentners  cen- 
tre 108.680  en  1887,  et  celles  de  laines  brutes 
par  21.400  centre  19.630  pareillemenl  Tann^e 
derni&re. 


TiRIF  DE  DODiRE 

Nous  croyons  int^ressant  de  traduireles  pas- 
sages principaux  de  Tarticle  du  Bradford  Ob~ 
server,  qui  traite  du  nouveau  tarif  appliqu6  par 
la  douane  de  Phihdelpbie  (Etats-Unis)  aux 
worsted  goods, 

Les  t^l^grammes  par  c^ble  regus  k  Bradford 
venanl  de  New- York  confirm ent  la  rumeur  qui 
circulait  en  ville  relative  k  Fapplicalion  aux 
marchandises  worsted  du  tarif  impost  aux  tis- 
sus  de  laine  lisse  (woollenn).  Tons  les  ports 
d'enlrde  aux  Elats-Uriis  ont  recu  injonciion  de 
tarifer  les  worsted  au  laux  ^leve  des  woollens. 

II  est  bors  de  question  que  les  importateurs 
de  Tautre  cdl6  de  TAtlanlique  vont  protester 
contre  cette  aggravation  du  tarif  et  qu'ils  por- 
teronl  raffaire  devant  les  juges  —  pour  qu'ils 
d^cident  si  cette  alteration  du  tarif  de  douane 
n*esl  pas  en  opposition  avec  Tesprit  de  la  loi  et 
de  I'acte  du  Congrfes. 

Dans  le  principe,  beaucoup  de  manufaclu- 
riers  de  Bradford  ^taient  sous  I'impression  que 
ce  droit  excessif  aurait  une  action  tr6s  fi&cheuse 
sur  les  transactions;  mais  il  parait  que  le  dan- 
ger a  6te  beaucoup  exag^rd.  Pour  cette  raison 
que  Taugmentation  ne  frappera  durement  que 
les  articles  communs,  dont  le  poids  est  lourd 
(le  droit  de  douane  porte  sur  le  poids  du  ti^su), 
et  les  prix  bas  expori^s  aux  Etats-Unis  ;  mais  il 
alteindra  dans  une  bien  plus  faible  mesure  les 
belles  qualit^s  qui  sont  a  la  fois  d*un  prix  eiev6 
et  d'un  poids  16ger. 

On  est  convaincu  que  cette  afTaire  a  61^  sus- 
cit^e  par  «  une  clique  »  de  manufacturiersde  TE- 
tat  de  New-York  et  de  Tlndiana.  lis  ont  complete 
ce  mauvais  coup  a  T^poque  de  I'^leclion  presi- 
dentielle.  lis  onl  promis  de  se  ranger  du  parti 
du  gen(§ral  Harrison  en  posant  pour  condition 
que,  s'il  etait  ^lu,  les  droits  d'entr^e  snr  ce 
tissu  particulier  subiraient  T^l^vation  qu'on 
vient  de  lui  appliquer. 
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Le  commerce  de  ce  tissu  s*^tait  exceptioa- 
nellement  ^tendu  depuis  uDe  ^poque  r<lcente, 
et  il  y  a  eii  durant  les  douze  mois  qui  viennent 
de  s'^couter  une  augmentation  considerable. 

Pour  ne  ciler  qu'un  chiffre,  les  relev6s  de 
douane  monlrent  que  la  quantity  de  ivorsted 
import^e  par  les  Etals-Unis,  duranl  les  trois 
mois  finissant  le  31  mars  dernier,  ^tait  8  mil- 
lions 768.800  yards  el  Icur  valeur  1.660.837 
livres  sterling.  La  p^riode  correspondante  en 
Fannie  1888  n'avait  ^t^  que  2.825.700  yards, 
repr^s^nlant  une  valeur  de  491.790  livres  ster- 
ling. 

On  pense  que  les  mianufacturiers  am^ricains 
se  son!  alarm^s  de  cette  progression  immense  ; 
lis  ^prouv^renl  le  d^sir  de  faire  passer  ce  com- 
merce dans  leurs  mains  propres  ;  de  1^  la  mar- 
che  suivie  par  un  certain  nombre  d*entre  eux  k 
la  r^cente  Election. 

L'afTaire  prSsente  ce  bon  c6t6,  au  point  de 
vue  des  industriels  anglais,  que  cela  prendra 
quelque  temps  avant  que  les  am^ricains  eux- 
m^mes  aient  fabriqu^  un  slock  de  ces  marchan- 
discs  de  manifere  k  suffire  a  la  demande,  et  les 
acheieurs  seront  obliges  d'avoir  recoursau  mar- 
che  anglais. 

Si  rinterpr^tation  actuelle  des  douaniers  de 
Philadelpbie  et  de  New- York  n*e»t  pas  con- 
damn^e,  il  n'y  a  aucun  doute  que  celte  portion 
du  tarif  subira  une  bausse  definitive  ;  car, 
comme  uous  Tavons  dit,  le  parti  actuellement 
au  pouvoir  a  pris  I'engagement  de  surelever  les 
droits  sur  cet  article  parliculier. 

Mais,  pour  autant,  il  n'y  a  pas  k  craindre 
une  revision  g^n^rale  du  tarif;  car,  mainte- 
nani  qu'un  droit  plus  elev6  vient  d'etre  ^tabli, 
les  Am^ricains  n'auront  pas  imm^diatement  la 
fi^vre  d'une  revision  complete. 

Pour  Bradford,  la  classification  nouvelle  est 
<§videmment  un  d^sappoinlement ;  mais  on  a 
confiance  que  cela  n*arr6lera  pas  les  affaires 
avec  les  Etats-Unis ;  bien  plus,  ce  sera  un  sti- 
mulant pour  les  industriels  de  Bradford,  et  its 
vont  tourner  leur  ing^niosil^  sur  d*autres  ar- 
ticles moins  flagell^s  par  la  douane,  que  les 
worsted  avec  le  nouveau  tarif. 


la  Chioe  poovaot  fabriqaer  pour  le  moDde  entier 

Tel  est  le  titre,  sous  lequel  nous  lisons,  dans 
un  des  derniers  num^ros  du  Fair-Tradey  les 
lignes  suivantes : 

<  Voici  en  quels  termes  s'exprimait,  vis-i-vis 
d'un  correspondant  am^ricain,  Li-Hung-Tchang, 
vice-roi  du  Petchili : 

^  Avant  qu'il  se  soil  ^could  un  demi-si^cle, 
la  Chine  sera  couverte  de  chemins  de  fer, 
comme  d*un  filet.  Ses  immenses  ressources  mi-, 
n^rales  seront  d^velopp^es  :  elle  poss&dera, 
dans  nombre  de  localiles,  des  hauts  fourneaux 
et  des  forges,  el  rien  ne  semble  impossible  a 
ce  qu'elle  pui?se  arriver  a  produire  pour  Tuni- 
vers  entier.  C'est  la  pour  moi  la  question  la 
plus  s^rieuse  qui  puisse  menacer  votre  peuple 


industrieux  (les  Etats-Unis)  ainsi  que  ceus 
d'Europe. 

c  Les  Chinois  se  sent  montrSs,  par  eux- 
ro^mes,  aussi  ha  biles  et  intelligenis  qu'aucuo 
autre  peuple  du  monde.  Ce  sont,  k  roccasioo, 
de  rudes  travailleurs,  pouvant  \ivre  a  meilleur 
march6  que  les  vdtres.  Aussi,  lorsque  noire 
pays,  ouvert  aux  chemins  de  fer,  tournera  soo 
activity  vers  la  fourniture  des  march^  du 
monde,  je  crois  qu'il  pourra  arriver  k  les  four- 
nir  mieux  et  k  meilleur  compte  que  vous-m^me$. 
C'est  1^  une  question  que  vous  devez  envisa^cr 
en  lace  >. 

«  Le  mSme  esprit  qui  a  dictS  Texpulsion  dei 
Chinois,  ajoute  la  Commercial  Gazette,  de 
Pittsburg,  doit  dieter  des  mesures  de  prohibidoQ 
centre  les  marchandises  chinoises.  II  n'y  aura, 
en  effet,  pas  plus  moyen  de  lulter  pardesabais- 
f-ements  de  salaires  ou  des  fagons  de  vivre  coo- 
Ire  les  marchandises  chinoises,  qn*il  n'^lail  pos- 
sible de  lutler,  par  ces  m^mes  moyens,  conir? 
les  Chinois  eux-m6mes.  La  protection,  le  vieui 
syst^me  de  defense  am6ricain,  doit  seule  ^ire 
employee  dans  Tesp^ce.  Mais,  la  question  de 
concurrence  avec  des  millions  de  ti^availleun 
k  bon  march^  n'est-elle  pas  d*tme  gravity  p!u§ 
s^rieuse  pour  la  libre-^changisle  Angleterre 
que  pour  nous-mftmes  ?  Que  fera-t-elle  lors- 
que  la  Chine  aura  atteint  le  d^veloppement  m> 
nufacturier  dont  parte  son  vice-roi  ?  A  rooiDi 
qu'elle  n'ait  recours  au  syst^me  protectionnisi« 
qu'elle  a  si  longtemps  essay6  et  qu'elle  essa^i 
encore  de  d^truire,  ses  ouvriers,  pour  lutte 
centre  le  travail  chinois,  n'en  seront-ils  pas  rf 
duits  au  simple  taux  de  ce  m^me  travail  dd* 
nois?i>. 
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LllPORTiTIOR  BELGE  EN  CURE 

CREATION  d'un  office  INDUSTRIEL  BELGE 

A  SHANGHAI. 

Vlndustrie  Moderne  publie  un  article  d'u 
grand  int^r^t,  qui  n'^chappera  pa>K,  croyoa« 
nous,  k  Tattention  de  nos  lecteurs : 

Nous  avons  annonc^  derni^rement  k  nos  lee 
teurs,  la  creation  d'un  comptoir  beige  au  Japo 
nous  sommes  heureux  de  leur  apprendre  a 
jourd'bui  qu'un  syndical,  auquel  onl  d6ja  a 
h^r^  un  certain  nombre  d'industriels  du  pny 
est  en  voie  de  formation,  pour  Timportation 
Chine  des  obiets  de  fabrication  beige.  Nous  a 
plaudissons  de  tout  coeur  k  cette  nouvelle  e 
t reprise,  qui  ouvre  a  nos  industries  un  d^bouc*^ 
immense  pour  leurs  produits.  La  Chine  est 
plus  vasle  empire  du  monde ;  sa  population  s* 
l^ve  k  environ  400  millions  d'habitants  el 
ma3urs  tendent  de  plus  en  plus  a  se  rapprocbt 
des  n 61  res. 

L'industrie  prendra  done  dans  ce  pays  i 
d^veloppement  considerable,  et  Ton  paralt  d'j 
cidement  voutoir  metire  h  main  a  ia  constru 
lion  des  chemins  de  fer.  Nous  avons  dej^,  da 
un  de  nos  precedents  num^ros^doani  quelqut 
renseignements  sur  le  premier  chemia  de  i 
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ouvert  ea  Chine  en  1888,  et  qui,  long  de  96 
kilom&lres,  relie  le  charbonnage  de  Kalping  k 
Tientsin.  On  ailend  a  bref  d^lai  I'aulorisation 
pour  r^lablissement  d*une  seconde  H^^ne  de 
i16  kiloDQ^Ires  allunt  de  Tientsin  k  Toung- 
Scbow,  et  qui  sera  protong^e  jusqu'^  P^kin, 
sur  une  longueur  de  20  kilometres.  D*autre 
part,  TEmpereur  ayant  manifesl6  le  dtsir  d*a- 
Toir,  pour  son  usage  personnel,  un  petit  chemin 
de  fer  de  10  kilomMres,  allant  de  P^kiu  au 
Yuan-Ming- Yuan,  on  lui  a  envoys  k  P4kin  en 
d^cembre,  une  locomotive  et  plusieurs  wagons 
a  Fexamen. 

C*est  aux  efiforts  combines  du  vice-roi  Li- 
Hung-Chang  et  du  marquis  Tseng,  qui  Ot  na- 
gu^re  un  assez  long  s^]our  en  Belgique,  oil  il 
donna  de  nombreuses  conferences  sur  son  pays, 
que  Ton  doit  de  voir  en  On  le  Celeste  Empire 
Die  de  voies  ferries,  en  depit  de  I'opposition 
et  de  la  m^fiance  des  habitants. 

La  creation  de  chemins  de  fer  donnera,  sans 
doute,  un  essor  considerable  aux  autres  bran- 
ches de  Tacliviie  industrielle,  et  le  moment 
nous  sembte  des  mieux  choisis  pour  lecher  de 
developper  nos  relations  commerciales  direct&s 
avec  TEmpire  du  Milieu. 

D'ailleurs,  beaucoup  de  nos  fabricats  y  ont 
deja  penetre  el  ont  fini  par  s*y  implanter,  bien 
que  g^neralemenl  ils  n'y  soient  arrives  que  sous 
i*etiquette  anglaise  ou  allemande,  apr^s  avoir 
passi^  par  de  nombreux  intermediaires.  La  Bel- 
gique est  a  peine  connue  en  Chine,  et  cepen- 
dant  elle  est  en  situation  de  dispuler  cet  im- 
mense marche  aux  Ansiais,  aux  Fran^ais  et 
aux  Allemands,  qui,  plus  entreprenants  que 
nous,  y  ont  cr^e  des  agences  commerciales  de- 
puis  longtemps.  Le  commerce  industriel  beige 
n'^lant  pas  represents  en  Chine,  rien  d'extra* 
ordinaire  k  ce  que  Texistence  de  nos  importanls 
etablissementa  y  soil  presqu'enlieremenl  igno- 
ree.  II  y  avail  Id  une  lacune  regrettable ;  gr^ce 
i  une  initiative  digne  de  tous  les  encourage- 
ments, elle  ne  taroera  pas  a  etre  combine  par 
la  creation  du  ^yndicat  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui  a  Tintention  d*eiablir  des  agences 
en  Chine,  avec  Musee  d*echantillons  4  Shanghai 
el  des  bureaux  k  Anvers. 

Le  succ^es  de  Tentreprise,  nous  sembie  as- 
sure par  le  choix  m^me  des  trois  tilulaires  de 
Tagence  :  MM.  Melchior,  Hecmskerk  el  Dure ; 
leur  haute  honorabilite,  le  sSjour  prolong^  en 
Chine  de  Tun  d'eux,  leur  reelle  experience  des 
alTaires  dans  rExlreme-Orient  donnent  k  leur 
piojet  les  plus  serieuses  garanties.  La  grande 
dir(icuU6  d*etab1ir  des  relations  nolides,  sans 
passer  par  la  periode  de  tdtonnements,  inevi- 
tables lorsque  1  on  envoie  un  agent,  meme  des 
plus  connpetents,  dans  un  pays  qu'il  n'a  jamais 
habile,  n*exisle  done  pas  ici,  et,  bien  different 
en  cela  d*autrcssyndicatscrees  anierieurement, 
rOffice  iodustriel  beige  en  Chiue  foncliotmera 
avec  succes  aussitdl  qu»?  son  organisation  sera 
complete.  Celle-ci  est  d'ailleurs  hasSe  sur  I'ex- 
perience  de  lentatives  semblables  faites  dans 
d'autres  contrees. 


Pour  que  la  Belgique  puisse  occuper  le  rang 
qui  lui  revient  de  plein  droit  dans  le  commerce 
avec  la  Chine,  il  faut  qu'elle  frappe  les  sens  du 
consommateur  par  la  vue  de  ses  produits, 
qu'elle  les  oflre  k  Texamen,  qu'elle  fasse  naitre 
en  lui  la  conviction  qu'elle  est  k  meme  de  les 
modifier  si  c^est  necessaire,  afin  de  les  adapter 
k  ses  convenances  de  qualite  et  de  prix,  qu'elle 
pent  les  lui  fournir  avec  la  meme  ceieritd  et 
aufant  d'exaclitude  que  ses  concurrents  des 
autres  pays.  II  entre  precisement  dans  les  in- 
tentions des  fondateurs  de  TOffice  industriel 
beige  en  Chine  de  constither  k  Shanghai  un 
Musee  industriel,  dans  l<»quel  seront  admis  les 
echantillons  de  tous  les  produits  propres  k  etre 
importes  en  Chine.  De  plus,  ils  fourniront  aux 
adherents  du  syndicat,  tous  les  renseignements 
qui  leur  seront  necessaires  pour  leur  permettre 
d'approprier  leurs  fabricats  aux  besoinsdu  mar* 
che  chinois  et  leur  soumettront  des  echantillons 
d'articles  similaires,  tels  qu'ils  se  vendent  ac- 
tuellement  en  Chine,  avec  Tindicalion  des  prix 
et  des  conditions  de  vente. 

...  L'organisation  de  TOffice  industriel  bel^e 
en  Chine,  en  permettant  la  suppression  des  di- 
vers intermediaires  etrangem  qui  absorbent  ge« 
neralement  le  plus  clair  des  benefices,  offre, 
par  ce  fail  meme,  un  avantage  d*une  impor- 
tance considerable,  qui  facilitera  beaucoup  les 
transactions,  (out  en  les  rendantplus  profi!ables 
k  nos  compatriotes.  D.ms  ces  conditions,  il  est 
permis  d  augurer  de  brill.mts  resultats  pour 
rOffice  industriel  beige  en  Chine.  Aussi  n'he* 
sitons-nous  pas  k  lui  accorder  tout  not  re  appui 
el  engageoYis-nous  vivement  hes  fabricanls  du 
pays,  qui  ont  tant  besoin  de  developper  leur  ex- 
portation, k  ne  pas  laisser  eehapper  la  nouvelle 
occasion  qui  le^r  est  offerte  de  faire  connaltre 
leurs  produits  sur  un  n^arche  qui  peut  devenir 
le  plus  important  du  mondo. 

Cette  entreprise  e>(  digne  de  tous  les  encou- 
ragements, et  nous  ne  doutons  pas  que  les  in- 
dubtriets  ne  tiennent  k  lui  apporter  leur  con- 
cours  des  le  debut,  en  entrant  en  arrangement 
avec  M.  Pierre  Melchior,  47,  rue  de  TEmpereur, 
k  Anvers.  Tun  des  tilulaires  de  la  maison  de 
Shanghai  et  son  represenlant,  charge  de  Torga- 
nisalion  du  syndical  en  Belgique.  Quanta  nous, 
nous  souhaifons  que  la  nouvelle  tentative  soil 
couronnee  de  succes  et  faisons  des  voeux  pour 
la  parfaite  reussite  du  premier  etablissemenl 
commercial  beige  en  Chine. 


Li  B^GLBlENTiTION  DO  TRATAIL 

II  y  a  longtemps  que  cette  question  impor- 
(ante  a  ete  agitee  pour  la  premiere  fois  au  sein 
des  congrfes  socialistes. 

II  y  a  longtemps  que  les  travail  leurs  deman- 
denl  qu'une  legislation  inlernalionale  regie  le 
travail  el  empeche  que  I'ouvrier  ne  resle  eter- 
nellement  k  la  merci  de  Temployeur. 

Quelques  ecrivains,  surtoul  en  ces  derniers 
temps,  se  sont  occupes  de  cette  grave  question 


^isa-- 


^iii  est  hie^  quoi  qa'en  puissent  peasar  les  po- 
hlicicns,  la  question  capitale  du  iDoment,  mais 
leur  voix  n'a  lrouv6  aucun  ^cbo  dans  le  public, 
qui  86  montre  loujours  indilT^rent  aux  choses 
s^ieuses  et  ne  se  pr^occupe  que  des  banalit^s 
et  des  frivolit^s  de  Theure  pr^enle. 

Pendant  qu'en  France  nous  assistons  k  un 
r^veil  du  c^sarisme  et  k  un  relour  oITensif  des 
vieux  partis  contre  la  R^publique,  la  Suisse  se 
(Hrepare  k  convier  les  Etats  indtstriels  de  TEu- 
rape  a  une  conference  deslin^e  k  examiner  et  a 
rtooudre,  s'il  se  peut,  la  question  de  la  regie* 
mentation  du  Iravait. 

Getie  conf(^rence  doit  avoi«*  lieu  dans  le  cou<^ 
rant  du  mois  de  septcmbre  prochain. 

Son  programme,  sagement  circonscrit,  porta 
que  la  reunion  s^occupera  uniquement  du  Ira- 
vait dans  les  fabriques  el  nolamment  des  six 
points  suivants  : 

i^  Interdiction  du  travail  le  dimanche  ; 

2<>  Fixation  d'un  minimum  d'Age  pour  I'ad^ 
mission  des  enfants  dans  les  fabiiques ; 

30  Fixation  d'un  maximum  de  la  joum^e  de 
travail  pour  le«  jeunes  gens  ; 

4<>  Interdiction  d*occuper  les  jeunes  gens  et 
lee  femtnes  ditns  les  exploitations  particuli^re- 
ment  nuisibles  k  la  sunt^  ou  dungereuses  ; 

50  Ref^trictioos  du  travail  de  nuil  pour  les 
jeunes  gens  et  pour  les  femmes; 

Qo  Mode  dVxecution  des  conventions  qui 
pourront  Stre  ooncluea. 

La  plupart  de  ce^  questions,  nous  le  r^p^tons, 
onl  ^te  agil^esdans  les  congres  socialistes,  mais 
elies  n*oQt  pas  ^(6  r^soluef". 

Auroni-elles  plus  de  chance  d'aboutir  dans 
la  conference  projet^e  par  le  Conseil  federal  ? 

Nous  en  doutons. 

Une  solution  s^neuse  et  durable  ne  saurait 
6tre  oblenue  qu'a  la  condition  que  les  patrons 
et  les  ouvriers  defi  divers  Elals  induslriels  de 
TEurope  soient  repr^j^eiit^s  dans  cetle  reunion 
et  parvienneni  k  s*enten4resur  les  divers  points 
soumis  k  le\irs  deliberations.  Or,  la  chose  n*est 
pas  aussi  facile  qu'on  serait  tente  de  se  Tima- 
giner.  Des  r^formes  partielles  du  genre  de  celles 
qui  seront  agit^es  dans  la  conference  ne  sau- 
raienl  faire  cesser  Tantatconisme  en t re  le  capital 
el  le  travail  et  tant  que  eel  anlagonisme  exis 
tera,  la  question  ouvri^re  ne  sera  pas  resolue 
et  rere  des  revolutions  et  des  bouleversemenls 
sociaux  restera  Statement  ouverte. 

{Ind^endant  Remois), 

La  Chajiibre  dfl  Sfldao  et  la  loi  aor  les  accileata 
dont  les  oovriers  sent  yictimes  dans  lear  travail. 

Rapport  de  M,  Louis  David. 
Messieurs, 

Dans  sa  seance  du  13juillet  dernier,  la  Cham- 
bre,  frappee  du  viinger  que  presenterail  la  loi 
sur  la  responsabiliie  des  accidents  dii  travail, 
telle  qu'elle  a  eie  votee  en  premiere  lecture  par 
la  Chambre  des  deputes  en  mai  dernier,  nous  a 
charges,  mes  coliegues  MM.  Ch.  Bertfeche,  Blan- 


cbard  et  moi,  d'en  etudier  les  dispositions  et  de 
vous  faire  un  rapport. 

Nous  nous  sommes  livres  k  ce  tmvail  et  nvons 
constate,  qu'au  lieu  d'une  loi  d*apaisement  de* 
siree  par  les  patrons  et  les  ouvriers,  le  Parie- 
ment  ferail  une  loi  inique  et  inapplicable. 

En  effet,  Tarticle  !•'  met  a  la  charge  du  pa- 
tron, sous  le  nom  de  risques  profess^iunnels, 
toutes  les  indemnites  a  allouer  k  ronvrier  blessi\ 
quelle  que  soit  la  cause  de  Taccident. 

Ne  serait-ce  pas  une  injustice  flagrante  de 
desinteresser,  en  quelque  sorte,  Touvrier  de 
toutes  mesures  de  precaution  k  prendre  autour 
des  machines?  ne  serait-ce  pas  augmenter  Tin- 
souciance  malheureuse  dej^  si  grande  chez  lui 
en  le  rendant  indifierent  aux  suites  d*un  acci- 
dent ? 

N'est-il  pas,  au  contraire,  de  sa  digniie  de 
lui  menager  une  part  de  responsabilitedans  les 
consequences  de  Taccident,  dont  il  est  le  plus 
souvent  Tauteur,  involontaire  sans  doute,  mai.s 
en  fin  Tauteur  par  son  manque  de  prevoyance 
ou  son  mepris  du  danger? 

Ce  principe  de  la  participation  des  ouvriers 
dans  les  questions  de  prevoyance  vient  d*ailteurs 
d'etre  admis  par  la  Chambre  dans  la  discussion 
relative  aux  caisses  de  retraite  pour  les  ouvrler:* 
des  mines. 

Puis,  peut-on  placer  sur  la  meme  ligne  le 
patron  qui  a  fait  tout  le  possible  pour  m^ttre 
ses  ouvriers  k  Tabri  de  tout  accident  et  celui 
qui  par  son  laisser-aller  aura  pu  les  arnoner  in- 
directement,  et  d'autre  part  Touvrier  imprudent, 
lemeraire  et  Pouvrier  sage,  experimente  ? 

I.'arlicle  13  charge  le  patron  de  la  re<sponsa- 
bilite  civile  determinee  par  Tarlicle  1382  du 
code  Napoleon,  en  declarant  que  lors'iu'unc 
condamnation  penale  aura  ete  prononcee  contre 
le  chef  de  I'entreprise,  les  dommagos  el  inte- 
rets,  alloues  a  la  suite  de  cette  condamnation, 
pourront  depasser  les  indemnites  prevues  par 
la  presente  loi. 

Cette  prescription  obligerail  le  patron  k  payer 
deux  indemnites,  ce  qui  ne  peut  etre  que  dans 
le  cas  d'une  faute  personnelle  el  volontaire. 

II  y  a  pour  nous  necessiie  de  modifier  cette 
responsabilite  civile,  de  la  reduire  aux  pres- 
criptions de  la  presente  loi,  loujours  sanf  le  cas 
de  faute  personnelle  ou  volontaire  de  la  part  du 
chef  d'eni  reprise. 

11  nous  semblerait  equilible  de  subsiituer  au 
texle  do  la  loi  la  redaction  suivante : 

Article  13.  La  responsabilite  resultant  des  ar- 
ticles 1382  et  suivants  du  Code  civil  est  deter- 
min4e  dans  tous  les  cas  prevus  k  I'article  1'^ 
par  les  dispositions  de  la  presente  loi. 

Neanmoins,  cette  limitation  n'esl  pas  appli- 
cable lorsqu'une  condamnation  penale  a  ete  di- 
rectement prononcee  centre  le  chef  de  Pent  re- 
price ou,  dans  les  societes  anonyroes  el  en  nom 
collectif,  centre  celui  qui  en  tail  fonctlon,  a  rat- 
son  d'une  faute  personnelle  el  volontaire. 

Ce  qu'il  importe  surtoul  de  faire,  c*esl  une 
loi  metlanl  absolumenl  Touvrier  el  le  patron  a, 
Tabri  des   variations  d*une  jurisprudence  jus- 
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qu'alors  oaal  diabliey  et  de  jugieroents  qui  6ton- 
nent,  les  uns  par  des  indemnity  exorDitantes, 
les  autres  par  des  compensations  d6ri$oires. 

Apr^  avoir  atlentivement  examine  la  lot  en 
question,  nous  lut  avons  compart  le  coAlre- 
projel  propose  par  rAssociation  de  Industrie 
fran^aise.  Nous  Irouvons  le  contre-projet  en 
tous  points  plus  Equitable  et  d'une  execution 
facile. 

I/arlicle  1«^  enire  aulres,  itablit  des  cat6- 
{tortes  d*accidents  d*utie  faf^n  tr^  Judieiellse. 
Le  reste  du  projet  accepte  une  grande  parlie  de 
celui  du  gouvemesient  ei  ne  fait  que  modiGer 
ce  qui  est  exagir^. 

Nous  nous  demandons  toutefois  pourquoi  le 
contre-Dfolel,  auqUet  Dolls  hOus  ralllons^  stip* 
prime  Varticie  16  qui  autorise  la  victime  d'un 
accident  4  jouir  de  plein  droit  de  I'assistance 
judiciaire,  et  Tarticie  18  qui  ordomne  qii*une 
sorte  de  rapport  au  procureur  g^n^nl  sera 
adress^  lous  les  deux  mois  par  le  president  du 
tribanal  relatant  V^tat  d*avancemen(  des  affaires 
en  cours  d*inslance« 

^  t1  DOtts  semblei  qUftat  k  Tarticle  id|  aue  la 
victime  d'un  accident  ^tanl  la  plupari  dU  temps 
un  ouvrier  qui  ne  peut  disposer  que  de  fort  pen 
d'ai^enty  Tassistance  judictaire  doit  lui  6tre  «7e- 
quise  de  plein  droit.  Quant  4  Tarticle  18,  il 
nous  apparait  que  ses  cons:^quences  seraient  de 
h4ter  la  solution  des  aflaireS)  qui  pour  lout  le 
roonde  est  loujours  k  souhiiter. 

£n  consequence,  el  s6us  ie  tn^rite  des  obser- 
vations qui  precedent,  nous  vous  proposons, 
Messieurs,  d'approuver  le  contre-projet  proposd 
par  P Association  de  I'lndustrie  fran^aise,  snuf 
Taddition  des  articles  16  et  18  de  la  loi  vot<^e  en 
premiere  lecture,  el  en  insistant  particuli^re- 
roent  sur  la  n^cessil^  : 

i^  De  d^finir  d*une  £i^on  claire  el  nelle  les 
cat^ories  d'accidents ; 

2*  De  fixer  les  indemnit^s  alKrentes  k  chaqud 
cal^orie ; 

3^  De  couvrir  la  responsabilit^  du  patron  par 
la  loi  dans  tous  les  cas,  sauf  celui  de  faute  per- 
sonnelle  ou  intenlionnetle ; 

4*  D*etablir  Tassurance  obligaloire  pour  tous 
les  chefs  d^uffine,  d'atelier  et  entreprise  g^n^ 
raleoaent  quelconque ;  et,  aiin  de  sauvegarder 
)a  di^tt6  de  Touvrier,  de  I'obliger  k  parliciper 
a  la  responsabiUte  professionnelle  en  conlri- 
b*iant,  dans  une  limite  irhs  miniine  k  d^ter- 
miner,  aux  frais  de  ('assurance,  de  telle  fuQon 
qu'il  soil  par6  aux  dangers  d'une  situation  qui 
n*est  imputable  a  la  faute  ni  k  la  culpability  de 
pet  Sonne,  roais  qui  r^sulte  du  fiit  mSme  de 
rmdusfrie  dont  profitent  Touvrier  et  le  patron. 

Le  napparteuTf 

Louis  David. 

A  I'uoanimite,  la  Chambre  de  commerce  ap- 
prouve  les  consid^rants  et  les  conclusiuns  de  ce 
ppporiy  et  decide  qu'il  sera  imprim^  pour  dtre 
Ure^s^  a  MM.  les  Presidents  du  S^nat  et  do  la 
Bbambre  de0  ddputfe^  au  President  de  la  Com- 


mission l^slatiird  A9ffimSe  pour  examiner  le 
projet  de  loi  relatif  aux  accidents  dont  les  on* 
vrierssont  victimes ;  au  President  de  rAsso- 
ciation de  rindustrie  frangaise ;  aux  S^nateurs 
et  Deputes  des  Aideiines ;  enfin  aux  Chambres 
de  commer^d. 

Le  PrStident  de  la  Chambre  ^e  Commerce  de  Slodan, 

Louis  Bacot. 


Ifflf tl  rtoeSTUEUE  DD  lOID  DE  U  FRilCE 

La  Society  industrieltedu  Nord  de  la  France 
vient  de  publier  le  programme  des  questions 
propose  pour  le  ooncuurs  de  1889. 

Les  questions  proposSes  sont  au  nombre  de 
iOS  dont : 

27  par  le  Gomil6  du  ginie  civil,  des  arts  md- 
caniques  et  de  la  construction. 

^par  le  Comit6  de  la  filature,  du  ttssage. 

35  par  le  Comit6  des  arts  chimiques  et  dgrb- 
nomiqudS. 

23  par  le  Comity  du  commerce,  de  la  banque 
et  de  1  utilUe  publique. 

£n  outre  de  ces  sujets  d'^tude,  la  Society  d6- 
cernera  divers  priX  ou  m^dailles  specifics,  k  sa* 
voir: 

Une  somme  de  2.000  francs,  pour  recom- 
penser,  s'il  y  a  lieu,  les  solutions  satisfuisantes 
donn^es  k  I  une  ou  I'autre  des  six  premieres 
questions  du  programme  de  filature  ei  tissage. 

Deux  prix  de  1.000  francs  aux  auteurs  dont 
les  traVfiux  auront  contribu^  k  d^velopper  uu  k 
perfectionner  d'une  fa^on  r^elle  les  industries 
de  la  region. 

Cinq  m^dailles  de  500  francs  (fondalion  KuhU 
mann),  pour  les  progrfes  les  plus  signal^s  dans 
la  region,  sur  les  industries  chimiques  et  agro 
nomiques. 

Un  prix  dt  500  francs  k  I'auteur  de  tout  tni- 
vail  de  chiraie  pure  ou  appliquee  dont  les  con- 
sequences, au  point  de  vue  pratique,  seront 
jug^es  d'une  importance  sufOsante. 

Un  prix  de  5U0  francs  ofTert  par  M.  Roussel 
auquel  la  Society  joindra  une  medaille  sera  de- 
cein6  4  I'auteur  du  meilleur  memoire  sur  la 
determination  de  la  nature  cbimiquo  des  di(Te- 
rents  noirs  d'aniline. 

Des  cerlificats  aux  personiies  qui  suiv«nt  les 
cours  de  filature  ct  de  tissage  fbndes  par  la 
Ville. 

La  Societe  se  reserve  ogalement  de  recom- 
penser  tout  pro^rfes  industriel  realise  dans  la 
region  du  Nord  et  non  cotnpris  dans  son  pro- 
gramme. 

La  distribution  solennelle  des  prix  et  recom- 
penses aura  lieu  en  Janvier  1890. 

On  peul  se  procurer  le  programme  detailie 
au  secreiariat  de  la  So«iieie,  rue  des  Janjins, 
20,  a  Lille. 
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Nods  emprnntons  h  notre  confrere  d*ADxerre, 
VYanne,  le  jagement  soivant : 

D*an  jugem«ut  renda  par  le  tribunal  de  com- 
merce de  rarrondissement  d'Auxerre,  le  t rente 
mars  mil  hull  cent  qQatre-vingt-neuf,  il  a  ^16 
extrait  litt6raUment  ce  qui  suit : 

Le  tribunal  vidant  son  d61ib6r6,  jugeant  pu- 
bliquement  «t  en  dernier  rassort ;  attendn  que 
finivant  exploit  de  Lanr.ni,  huissier  k  Auxerre, 
SoisFoaSy  Bunel,  Albanel,  Goutorai,  P^rille  oni 
asfignd  Passard  &  comparaltre  devant  le  tri- 
bunal pour  s'entendre,  Ldit  Passard,  condam- 
ner  &  payer  aox  revju^rants  la  somme  de  c»nt 
francs  k  chacun  k  titre  le  dommag«s-int6rdts  ; 
voir  ordonner  qu'aa  ex* rait  du  jugemenl  &  in- 
tervenir  sera  ins6r6  dans  tous  les  journaux  se 
P'lbliant  k  Auxerre ;  se  voir  f lire  defense  de 
distribuer  des  piospectus  fantaisistes  dans  le 
genre  de  ceux  distribu^s  par  lui  k  Auxerre,  k 
peine  de  tous  autres  dommages  et  ii.t^r^t^,  et 
s'entendre,  en  outre,  condamner  aux  d6pens. 
Atlendu  que  Soissons  et  consorts  exposent 
k  i'appui  de  leur  demande  que  les  faits  done 
s'agit  constituent  une  concurrence  d^loyale  k 
leur  detriment ;  que  la  rSdaclion  dn  prospectus 
distribu6  &  Auxerr-i  par  U's  soins  de  Passard 
est  mensong^re  tt  a  port6  alleinte  k  !eurs  in- 
rftls ; 

Aitendu  que  Passard  repousse  cette  demande 
se  fondant  sur  la  libert6  de  commerce  et  sur 
le  droit  qu'il  a  de  venire  sts  m-^rchandises  en 
employant  tous  les  moyens  n^cessaires  pour 
arriver  k  ce  but ; 

Attendtt  que  si  aucune  atteinte  ne  doitdtre 
port6e  au  priacipe  d^la  liberty  du  cjmmerce«t 
de  la  libre  concurrence  dont  le  maintien  int6- 
resse  essentiellement  I'ordre  public;  Que,  si  le 
vendeur  d'un  produit  ou  d'uno  marchandise  a 
droit  absoln  d'offrir  ce  proiuit  oa  cette  mar- 
chandise au  prix  qu'il  lui  platl  de  fixer  ct  d'em- 
ployer  tous  les  moyens  de  reclame  en  son  pou- 
voir  pour  les  faire  accepter  par  les  acheteurs, 
il  ne  s'en  sui^  pas  que,  d^pasFant  les  bornes 
permises  et,  fnit^ant  d^g^n^rer  la  liberty  en  li* 
cence,  il  puisse  se  servir  de  maroeuvres  frau- 
duleuses  et  mrnsong^res  pour  aliirtrla  clien- 
tele dans  ses  magasins  au  detriment  du  com- 
merce r^galier ; 

Attendu  que  cetteffQondeproc^deroonstitne 
ce  qui  caract^rise  une  des  formes  de  la  con- 
currence d^loyale ; 

Aitendu  qu'il  appartlent  aux  tnbanaux 
consulaires  tbso^ument  comp^tcn^s  dais  la 
mati^re  d'apprdci%r  ces  marceuvreF,  de  les 
r^primer  et  de  faire  rei  trer  dans  la  voie  de  la 
moralii6  commeniile  ceux  qui  la  violent  ou 
e'en  6cartent ; 

Attendu  que  Passard,  mnrch^nd  de  tisus, 
ayant  son  domicile  i^t^al  k  Membra y,  en  <*.e  mo- 
ment Sk  Auxerre,  a  fait  dis'hbier  sir  la  voie 
piibliqiB  «;i  affiohar  sur  les  murs  d «  li  ville 
d'Auxerre  d4?s  prospectus  imprimis,  infjrmuil 
les  habilanls  qu  il  mettait  en  vente  h  mo'Vi^ 
perte  et  apr&s  fiilliie  du  grand  m^gisin  de 
nouv»aut6s  dit  «  les  Docks  de  Paris  •  aan«  le- 
qnel  il  6tait  int^ressd,  une  immense  quantity 
d*(^tofT«s  do  ton',  genre; 

Qu'il  ;)joutail  textnellemcnt :  «  \ngsiidl  le  bi- 
c  Ian  d6pos6.  les  cr^anoier.s  avaivnt  d^cid6  de 
«  faire  exp6dier  ces  6tofT«s  en  province  pour 
c  qu'eiles  soient  vendues  avec  une  grande  dif- 


c  fcrence  de  prix,  comparativement  aux  prix 
c  des  autres  magasins  de  nonveant^s ;  qae 
c  cette  vente  6taii  forc^e;  que  lot,  Passard,  avait 
c  6t6  d68ign6  p^ur  proc^ier  k  cette  vente  tx- 
«  traordinaire  dans  la  region: 

f  Qa*k  la  derni^re  heure,  il  venail  de  rice- 
f  voir  par  d^p^che,  I'ordre  de  s'arr^ier  k  Au- 
f  xerre  et  qu'uo  court  d^lai  6tait  accord^  pour 
c  ^cooler  cette  immense  quantity  d'6to(r«s  b; 

Attendu  que  toutcs  ces  6nonciations  sont 
mensong^res  ;  Que  Passard  lui-m^me  Ta  rie- 
connu  et  avou6que  tous  ses  prospectus  ^taieot 
fantaisistes ; 

Attendu  qu'il  n'existeetn'a  jamais  exi^l4  k 
Paris  un  magasin  de  nouveaut^s  sous  la  raison 
socials  f  Docks  rdunis  de  Paris  »;  que,  par  coa- 
s^quent  cette  maison  imaginaire  n'ti  pas  6i6 
d6olar6e  en  faillite ;  que  Passard  n'a  pas  €u 
mandat  des  cr6anciers  de  proc6der  k  la  veote 
d*6tofF«s  provenantdelafaillite  des  Docks  rda- 
nis  de  Paris ; 

Qu'il  n'a  jamais  r^Qu  de  ddpd<'.he  lui  donnant 
I'ordre  de  s'aridier  &  Auxerre;  Que  cette  an- 
nonce  d^passe  les  bornes  de  la  r6clame  per- 
mise  et  conslitue  une  manoejvre  mensobg^re 
et  illicite  ayant  tons  les  caract^res  de  la  con- 
currence ddloyale  ;  Qu'il  a  sciemment  trcmpd 
le  public  et  attir6  k  son  d^ballag^,  par  d  s  mo- 
yens que  repousse  Thonn^tet^,  la  clientele  de 
ses  rivaux  -, 

Attendu  que  le  tribunal  ne  saurait  s^an^tcr 
aux  allegations  de  Passard,  lorsque  ce  dernier 
pretend  que  sa  condamnation  serait  I'^crase- 
ment  du  petit  commerce  par  Us  maisons  puis- 
sanies,  ce  qui  serait  contraire  k  la  lib.)rt6  da 
commerce ; 

Aitendu  que  cette  tb6orie  peut  avoir  qael- 
qoes  sneers  dans  certaines  enceintes  ;  mais 
qu'en  presence  de  la  reclame  mentsong^re  faite 
par  Passard  sur  la  place  d'Auxerre,  le  tribu- 
nal ne  saurait  s'y  rallier ; 

Aitendu  que  boissons  et  consorts  demandent 
chacun  la  somme  de  cent  francs  k  litre  de  dom- 
mag«s-iater6ts  et  I'insertijn  du  jugi^raeni  k  in- 
tervenir  dans  tons  les  iournaox  se  pubMaot  k 
Auxerre ;  et  en  outre  que  defense  soit  fait«)  k 
Passard  de  distribuer  les  prospectus  incrimin6$; 
Attendu  que  le  tribunal  poss6de  les  6iem«nts 
d*appr6ciation;  qu'il  est: me  que  la  publicite  don- 
nde  au  jugement  sera  suffisante  ;  que  da  reste 
les  demandenis  ne  justifient  pas  d'un  dommage 
tM  important ; 

Par  ces  oiotifs  :  le  tribunal  declare  Passird 
conpablt  de  concurrence  d61oyale  et  autorise 
les  demandeurs  k  faire  publier  dans  deux  joar- 
naux.  k  Uur  choix,  imprirrAs  k  Auxerre  ei  aux 
frais  de  Passard,  le  present  jigement,  pour  ex- 
trait,  doiU  Id  codl  ne  dovra  pas  d^passer  c«.nt 
francs  pour  insertion; 

Les  d^boute  du  surplus  de  leur  d%mande.  Et 
condamne  Passard  en  tous  les  d6pens. 


NOUTEiDI  BREVETS 

INTfiRESt3\NT  L*INDUSTRIE  LAINIERE 

194.835.  —  19  d6cembre  1888.  Society  Ma- 
hon  fr^res,  rue  Richard- Lenoir,  2,  k  RouIkiix. 
—  Machine  h  chiner,  k  leur  sortie  du  gill- box ^ 
les  rubans  de  laine  deslin^s  a  faire  du  vigoti- 
reux. 

104.871.  —  20  decembre  1888,  Tranchel.  — 
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E/aillage  chimique  des  colons  et  debris  con- 
lenus  dans  les  chiffons  de  laine. 

194.873.  —  21  d^cembre  1888,  Guillel.  — 
Machine  a  d^roinpre  les  tissus  de  toute  nature. 

195.043.  —  28d6cembre  1888,  Soci^(6  Klein, 
Hundt  el  Lie.  —  Manchon  conducleur  pour  ap- 
\)\\re\\  diviseur  k  lani^re. 

195.104.—  31  d^cembre  1888,  Nield.  — 
PeHectionnemenls  dans  les  dispositions  emplo- 
yees poureviler  les  simples  dans  la  preparation, 
le  fifaj^e,  le  doubla^e  et  le  retord.ige  des  ma- 

195.181.  —  4  Janvier  1889,  Society  Briquet 
herw  et  fils.  —  Nouvelle  peigneuse,  syst^me 
Briquet  freres  et  fiU, 

194  245.  —  29  decembre  1888,  Soci6t6  A. 
R.  Villain  fils  et  Cie.  —  Cerlifical  d'addilion  au 
irevel  du  21  novembre  1888.  —  Metier  h  gazer 
les  ills. 

188.587.  —  12  Janvier  1889,  Seel  les.  —  Cer- 
lificat  d'addition  au  brevet  du  6  f^vrier  1888. — 
Bobine  multiple. 

194.899.  —  22  d^cembie  1888,  Deschamps, 
Grande-Rue,  141,  k  Roubaix.  —  Mouvemenl 
combing  faisant  le  stationnement  des  lames 
avec  ralentissement  au  passage  de  la  navetle, 
perfeclionnements  et  modifications  apport^s  a ux 
fflecaniques  armures  ditcs  a  tisser. 

194.930.  —  26  d6cembre  1888,  Stoltz.  — 
Systeme  d'ourdissage  m^canique  des  tissus  fa- 
?onnfe. 

195.042.  —  28  decembre  1888,  Jooss.— 
Nouveau  j^arde-naveltes  pour  metiers  m^cani* 
ques. 

195.0b0.  —  28  decembre  1888,  Kent  et  Bear- 
Jail. —  Exploilation  d'un  rouleau  automatique 
servant  a  enrouler  les  tissus. 

11».053.  —  28  decembre  1888,  Povel.  — 
PerfectioQDements  apport^s  aux  metiers  m^ca- 
niques  k  tisfter. 

195.202,  —  5  Janvier  1889,  G6rard.  —  Sys- 
teme abr^eant  la  fabrication  des  harnais  k  dis- 
positions pour  metiers  k  tisser. 

195.272.  —  9  Janvier  1889,  Soci6t6  d'HaU 
fuin-Lepers.  —  Fabrication  d'un  no*iveau  genre 
de  laina^es  fantaisie. 

i95.236.  —  11  ianvier  1889,  Soci6t6  Bliu  et 
Blin,  avenue  Gambetia,  k  Elbeuf.  —  Frein  dif- 
ferentiel  de^^iin^  k  rendre  uniforme  la  tension 
de  fou5  les  ills  d'une  cbaiae  entre  le  ritelier  et 
rourdissoir  dans  roperatioQ  de  I'ourdissage  des 
cbaines. 

184.949.  —  7  Janvier  1889,  Veillas.  —  Cer- 
Uficat  d'addition  au  brevet  du  25  juinetl887.— 
Metiers  a  tisser. 

195.036.  —  27  decembre  1888,  Terrot.  — 
^'ourel  appareil  pour  (aire  automatiquement 
des  rayure-s  horizontales  de  n'importe  quelle 
lar^eur  et  de  2  ^  6  couleurs  difTSrentes  dans  le 
ti^su  des  metiers  k  tricots  circulaires  de  tout 
du  metre. 

190.673.  —  19  d^embre  1888,  Marol.— 
Certificat  d'addition  au  brevet  du  25  mai  1888. 
—  Tissus  teiols  de  bouneterie. 
195.128.  —  4  Janvier  1889,  Soci6l4  F.  Lange 


et  Chanvin,  laubourg  Sle-Savine,  37,  k  Troyes. 
—  Proc6d6  pour  ramener  le  travail  des  platines 
entaill^s  dans  les  tissus  de  bonneterie  vanis^s 
au  travail  des  platines  ordinaires. 

194.869.  —  20  decembre  1888,  Courtois,  rue 
Rivet,  2,  k  Lyon.  — -  Tourniquet  pour  la  teinture 
des  pieces. 

195  004.  —  28  d6cembre  1888,  Soci6l6  Go- 
bron  et  Cie  et  le  sieur  Angelier,  rue  Royale, 
27,  k  Lyon.  —  Machine  k  d^rompre  les  tiissus. 

195.038.  —  29  decembre  1888,  Tachon.  — 
Appareil  ^lendeur  pour  Tenroulanre  des  (issu8. 

195.132.  —  2  Janvier  1889,  Soci6l6  dite  : 
Farbenfabi  iken  vorm.  Friedr.  Bayer  et  Cie. — 
Proc^d^  pour  imprimer  el  leindreavec  des  ma- 
tidres  coloranles  azot^es  jaunes,  rouges^  jusqu'a 
rouges  brunes,  teignant  directement. 

195.167.  —  7  Janvier  1889,  Malhieu,  rue  de 
Courlancy,  34,  a  Reims.  —  Dispositif  special 
de  calorit'^re  k  feu  nu^  propre  k  ^tre  install^ 
dans  les  ^luves,  s^cheuses  et  carboniseuses, 
notamment  dans  les  secheuses  et  carboniseuses 
destinees  au  traitemeot  des  tissus  et  fil^s  et  k 
celui  des  mati&res  premieres,  laine,  soie,  jute, 
colon,  etc. 

195.230.  —  7  Janvier  1889,  Dehailre.  —  Pro- 
c^de  d'op6ration.s  combin^es  d*appr^l  el  de  va- 
porisage  continus  des  tissus. 

195.210.  —  9  Janvier  1889,  Weil,  k  Marly 
(Nord).  —  Systeme  de  chariots  roulants  k  con- 
tre-poids  variables  appliqu^  aux  planches  a. 
imprimer  les  tissus. 

194.892.  —  9  Janvier  1889,  Soci6t6  Standaert 
frdres. —  Certificat  d'addition  au  brevet  du  19 
decembre  1888.  —  Bleu  indestructible. 

REVUE  DES  liRCltS 

Londresj  il  avril,  —  La  l'**  p^riode  de  la 
2«  ?6ne  d'encberes  \icnt  de  se  terminer  ici 
avec  animation  aux  pleins  cours  ^lablis. 

Les  etrangers  sont  beaucoup  plu^  acU(s.pour 
la  fabrique  que  pour  le  negoce.  Les  Anglais 
s'approvisionnenl  dans  tous  les  genres. 

II  y  a  eu  derni^rement  des  catalogiiea  xjuoti- 
diens  de  13  ^  15.000  balles  fort  bien-  composes 
pour  le  peigne  et  la  carde. 

Jusqu*a  cejour,  on  a  offert  171.737  balles, 
dont  168.057  balles  sont  vendues,  el  3.680  bal- 
les retirees. 

Pour  la  2«  p^riode,  qui  commencera  le  24  de 
ce  raois,  il  regie  encoire.i.offrir  136.563  balles 
des  Colonies.  - 

Londresy  M  avril.  —  Lesenchferes  de  laines 
coloniales  onl  recommence,  ce  soir,  en  presence 
d'un  grand  concours  d'acheteurs  de  rinterieur 
et  de  reiranger  aux  pleins.  cours.etablis  avanl 
les  vacances. 

Malgrg  ^importance  du  catalogue  de  14.071 
balles  d'Australie  en  1.012  lots,  tous  les  genres 
s'adjugent  rapidement  aii  milieu  de  Tentrain 
general. 

La  cldture  de  celte  serie  d'ench6res  est  rap- 
proch^e  au  4  mai  prochain.    - 
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II  r^ste  1^  offrir  il7.S02  balles  de  lained  co- 
loniares. 

Landre9f  S7  mvril.  —  Depuis  la  reBli^e,  les 
catalogues  quotidiens  coutprennent  de  13  k 
15.000  balles  de  htme  par  jotir,  et  ies  cours  les 
plus  ^lev^B  eonl  aocord^  pdur  tons  les  genres  U 
peigne  et  k  carde,  ainsi  que  pour  les  agneaoz. 
II  y  a  m^te  defr  tas  de  haiMse. 

Les  ^traagers  font  de  grands  approvisionne* 
inents  et  enliven!  &4  0/U  des  qoaniil^sadjug^es 
centre  46  0/0  aut  achetears  anglais.  Le  n^goce 
fran^ais  est  plus  aetif  qu'au  d^but. 

Jusqu'a  ce  jour,  on  a  olTerl  228.137  balles. 
desquelles  222.328  balles  sent  vendues  et  5.809 
balles  retirees. 

On  doit  encore  pr^enter,  avant  la  cloture, 
fix^e  au  4  imi  prochain,  74.599  balles  d'Aus- 
tralie  et  8.034  balles  du  Cap  de  Bonne-Esp6- 
rance ;  ensemble  82.633  balles  de  laines  des 
Colonies. 

Bordeaux^  i8  avril. —  La  hausse  des  laines 
s'accentue  progressivemf>nt  k  Tench^re  de  Lon- 
dred  el  les  nouvelles  de  tous  les  marches  accu- 
sent  ui^e  \Tbs  grande  fermete. 

Les  arrivages  en  peaux  de  inouton  sont  tou- 
jotirs  peu  considerables  et  se  vendent  dhs  ie  d^- 
barquemeDt  k  prix  haussants.  Les  premieres 
importations  d'Australie  ont  trouv6  sur  notre 
place,  un  ^onlemenl  Xrka  rapide.  Nous^  rece- 
vrons  d^ormais  chaque  mois  quelques  centaines 
de  balleM  de  cetfe  colonie. 

Cours  des  laines  k  Bordeaux,  au  18  avril 


Lainn 

Classes  de  Bordeaux 

Merinos.  •  .  •  •  • 

ia 

8a 

3a 

ia  . 

Agtieaui  , 
Mofxeaux. 
Ventres.  , 
Peladet.  . 


(LE  KILOGRAMJfE) 

Buenos-Ayres  en 


Qualiie  infer. 
I  moyenne 

suint. 


fr.  4. 
1 1. 


70    1.80 


•  •  • 


■  • 


9  1.60 
r  t.&0 
» 

>  1.50 
»  1.16 

>  0.90 
• 


1.80 
1.70 

i.70 
4.30 
110 

• 


fr. 

» 

» 


l.«i  4  4.70 
1.45    1.60 


4.40 
4.90 

1.30 
100 
1.80 
0.00 


1.50 
1.40 

4.50 
4.45 
0.90 
0.00 


fr. 

» 


4.40  a  4.30 


4.40 
4.00 
4.00 

4.40 
0.80 
>.70 
f.OO 


4.85 
4,45 
4.40 

4.80 
4.00 
>.S0 
0.00 


Montevideo  et  Rio-Grandb  en  suint 


•  t  •  • 


•  • 


la 

8a 

3a 

aa   ..... 

5a  6C  cffofta 

A^neaux 

IMrceaiK 


fr.  4.754  4.95 


.  •  •  • 


4.70 
4.65 
4.50 

0.90 
4.5$ 
4.00 


4.90 
4.80 
4.65 

1.40 
4.70 
4.fO 


fr.  4.60a1.75 
>  4.55    4.70 
4.40    4,50 
1.30    4.40 


0.80 
4.3D 

aoo 
EsPAGNE  en  suint. 


9 

» 


fr.  4.45  41.90 
t  1.40    1.55 
1.30    4.40 
4.45    4.30 


0.95 
4.55 
4.00" 


>.70 
4.90 
0.80 


0.80 
430 
4.00 


Fine  en  suint  nolrt.    .    . 

ditt>      blaocbtf.    . 
Commune  en  suint  noire. 

dito  blancbe 


fr.  4.4044.40 
9  4.40  4.60 
9  0.80  4.40 
»  0.80    4.00 


Peaux  de  mouton  en  suint 


Buenos-Ayres    Montevideo 


Merinos 

la  ...  . 
8a  ...  , 
3a  ...  . 
4a  ...  • 
5a  et  Creoles  • 

Mi-liina    .    .    .    . 

4|AlalA»   .    .    .    . 

Ratons 

A(nea«iz  (frands  .  . 
dilOt  pedlft  .  . 
(flio    morts  n^a. 


fr.  4.30  a  4.55 

»  4.80  4.50 

9  4.10  4.40 

»  >.80  4.40 

>  B.80  4.00 

>  >  70  >.00 
9  4.40  4.30 
9  >.80  4  80 
t  t.40  0.90 
»  >.75  1.30 
9  ».60  4.40 
a  ».tO  4.50 


4  45  4  4.70 
4.35    1.05 


4.10 
>.85 
)i.90 
>.75 
4.45 
4.05 
>.60 
1.80 
>.75 
»^ 


4.50 
4.45 
4.40 
0.95 
4.50 
4  35 
4.80 
4.40 
4.35 
4.80 


Odessa.  «^  L'hiver  que  nous  venons  de  passe? 
a  ^t^  jusqu'ici  Ir^s  favorable  a  nos  laioes.  Nous 
avons  eu  beaucoup  de  neige  et  une  grande  par- 
lie  de  nos  steppes  en  est  encore  couverle.  L*ab- 
sence  compile  de  pluies,  jusqa'^  present,  nous 
fait  esp^rer  qu'il  y  en  aura  beaucoup  au  mois 
d*avri!,  comme  c*est  ordinairemenl  le  ca5<,  lors- 
que  le  mois  de  mars  est  sec.  Si  cetfe  esp^rance 
se  r^lise,  nous  aurons  une  belle  et  leg^re  laine 
cette  ann6e.  Esp^rons  en  m^me  temps  que  nos 
sp^culateurs  iocaux,  qui  ont  regu  une  cruelie 
legon  Tann^  pass^e,  lors  de  lu  bau^se  du  rou- 
ble,  s*absliendront  cette  saison  de  sp^uler  sur 
cet  article. 


aSHSEIGIEIEHTS   COIIERCIiUI 

FormatioiiB  de  SooiAt^s 

Screpel  et  ttls,  fab.  de  tissas,  roe  du  Pay»,  18,  4  Rou- 

baix.  —  Cap.  social :  102.033  fr.  33  c. 
Fournier  et  Cie,  tailleurs,  rue  d'Aguesseau,  34,  a  Bou- 

logne-sur-Scine.  —  Cap.  social :  3.0U0  fr. 
Nathalie  Rodrigues,  robes  et  confections,  boal.  des  Ita- 

liens,  28,  i  Paris. 
ZoplT.  Caromina  et  Thibault,  taiUeurs,  rue  Th^ese,  20, 

i  Paris.  —  Cap.  social :  161.600  fr. 
Detian  et  Cie,  ^paillage,  teinture,  d^graissage  et  effito- 

chage  de  Liines  et  dtehets  de  laine,  a  (Llaodebec-l^s- 

Eibeuf.  -  Cap.  social :  5.000  fr. 
Bloch  et  Bridou,  confections,  rue  de  Rivoli,  75,  k  Paris. 

—  Cap.  social :  120.000  fr. 
Bardi  et  Verrier,  fab.  de  tranneterie,  k  Falaise  (Calvados). 

--  Cap.  social :  60.000  h*. 

Oubar-Delespaul,  fab.  de  tissus,  rae  des  Ligees,  96,  a 
Roubaix. 

Delia,  Sudraod  et  Cie,  nouveaot^s,  roe  Michel-Mon- 
taigne, 15,  a  Bordeaux.  —  Cap.  social :  300.000  fr. 

Melchior  el  Gineste,  tailleurs,  a  Perpignan  (Pyr^n^es- 
Orientales). 

ModilioaUon  de  8oci6t4 

Payen  et  Cie,  fiiateurs  de  laine,  a  Avesnes  (Nord).  — 
Capital  porld  a  412.000  fr. 

Dissolutions  de  Societ^s 

Mahaud,  Cox  et  Lagnean,  tisaus,  k  Naniee  (Loire-Inf.). 

—  Liquid. :  MM.  Cox  et  Lagneaa. 
Zopff  et  Caromina,  tailleurs,  avenue  de  TOp^ra,  29,  a 

Paris.  —  Liquid. :  les  associ^s. 

Bloch,  Bridoa  et  Cie,  confections,  rue  de  Rivoli,  75,  a 
Pahs.  —  Liquid. :  la  nouvelle  Soci^l^  Bloch  et  tiridou. 

Dubar-Oelespaul,  fab.  de  tissus,  k  Roubaix.  ~  La  liqui- 
dation est  termini. 

Liquidations  Judiciaires 

Libotte,  tailleur,  rue  Lacroix,  5,  k  Paris.  —  9  avnl.  — 

Liquid. :  M.  Beaujeu. 
Bonnaud  jeene,  marchaikd  de  confections,  k  Marans 

(C^arente^inf^r.).  —  3  avril.  —  Liquid. :  M.  Boague- 

reau. 
Marques,  marchand  de  nouveaut^s,  a  Montpdlier  (He- 

rairtt)  —  2  avril.  —  Liquid. :  M.  Guerre. 
Par mentier- SoolUard  (Vve),  marchande  de  nonveaut^, 

a  St-Just-en  ChaussiSe  (Oise).  —  5  avril.  —  LiqaM.  : 

M.  RcculhH. 
Rolland,  marchand  de  tissus,  a  Frdjos  (Var). —  25  mars. 

—  Liquid. :  M.  Funel-Dlanc. 
Picavet,   marchand    d^^toffes,    k   Lomme  (Nord).    — 

5  avril.  —  Liquid. :  M.  Wanoebroucq, 
Farrad6che,  marchand  dVtoffes,  a  Vallet  (Loire-Lnf^r.)- 

—  6  avril.  —  Liquid. :  M.  Guichard. 
Oesvaux,  marchand  de  nouveaut^,  a  Belldme  (Ome>* 

—  30  mars.  —  Liquid. :  M.  Detaeq* 
Bacrf,  marchand  de  tissus  et  confections,  rue    Hab- 

Azotrti,  k  Al^ei*.— 23  mai*s  —  Liquid. :  33.  LalletneuL 
Ramel,  tailleur,  a  GreYioM^  (Mi^).  — 15  aVril.  —   Li- 
quia. :  M.  Trottseler. 


DAolaraUoDB  d«FallHte« 

All^rJ,  nig.  en  tisiaa,  rue  de  I'Ecliiquier,  <4,  i  Parix. 

—  9  xril.  —  M.  Mennul,  syndic. 

Harlin.  innrchniid  d'^lofTes,  a  VaucoDcaurt  (Hle-Sa6ne). 

—  II  mart.  —  U.  Lemaire,  syndic. 

fieri.  «ia.  eD  ooaveaut^s,  i  EUida  (Ale^rie).  —  21  f^v. 

—  U.  Pixhner,  syndic. 

Kni  n,  bulleur,  nie  d'Ainsierdam,  65,    &    Paris.  — 

11  ATril.  —  M.  Lissoty,  syndic. 
IVIparte-Dilly,  marchand  d'aoffei.i  Honplines  (Nord). 

—  datnl*  —  H.  CuKsac,  lyniiic, 

BqsuI  (Vte).   marchande    ae   nouveaut^s,   t   Renagc 
(1  ire),  —  13  a*ril.  —  M.  Uabert,  syndic. 

RApartiUon 
Boquel-Carpenlier,    marchand   de  draps,   i  la   Bass^ 
(Noid).  -  1^  fr.  0/0. 

Homologation  de  Conco)-dat 

IteJon  pere,   marchand  de  ncuveautei,   i   Moissellea 
(Seine-et-Oi«e).  —  18  raare.  —  40  fr.  0/0. 

Qfttars  pour  Insufflsuico  d'actlf 

Eeiui,  marchand  de  tissas,  quai  de  la   Bourse,  13,  et 
ne  de  Crosne,  4,  a  Houeo.  —  14  niiti  ItitlS. 

SApnrntloiiB  de  Blons 
Sabiihd,  taill«ar,  k  Hontaubm-de-Lnchon   (Ute-C«- 

ronne).  —  15  noverobre  1888. 
Ebstcin,   n^g.   en  ti^us,   a   Nantei   (l.oire- Infer.).  — 

X)  DCtobre. 


LiGtRiMT:  H.SAINT-DENIS. 


ANTONIO  CASELLA 

niliAN,  Rue  St-MaurUio,  7 

REPRESENTATION 

En  Draperies    et    Tissus    divers 

ttm.  iGun  £T  TESTES  pouE  eo»n 


LA  BALOISE 

Compagnie  d'assurances  sur  la  vie 
et  contre  les  accidents. 

SI^GC     SOCIAL     A     BALB     (SUISSE). 

'     Sucmali  fAiinlg  dg  Fnica  ttdlii  difuii  1865 
ll.lH^CUUtihi,PARIS,12,aHltebUunlM 


ASSURANCES  EN  COURS : 
Urinche  Vie:  cent  dix  tnllUons  de  francs. 
ISraocbe  Accidenb :  deux  cent  iiilllions  de  francs. 

PRINCIPALES  OPfeRATIONS  r 
Assurances  payables  an  d^ces,  —  Assurances  mixtes 

ly.ibles  dans  un  ddlai  d^termini  ou  au  d£c£s,a'il  sur- 

I'M  auoaravant.  —  Dotations  d'enfanls. 

''Dies    I     50  am      BSans      BO  ans      eS  ans 
tern  '       7.74         B.77        laiO    11.51  0/0 
urjDces  indindnellai  cootre  les  accidantj  i  primei 
liques. 

j^iaintrttU  renfermtnt  da*  avantaga  important* 
I'  teutre  a  la  famiUe  let  plui  grand*  lervUe*. 
idresser  pour  lous  renseignementsetsouscriptioni 
-nairais  i  U  direction,  13,  rue  de  Chftteaudun, 

I  Pabis,  on   to,  ru*  Tb&adore-Clionnovlira, 

CUmoI. 


A    LOUER 

PKtSLKlEHOn 

UN    eiABLISSEMENT 

A    MALAUNAY 

Seetion  de  St-Havriee,  prit  Roum 
Pr^cMemment  i  usage  de  Filature  hydrdulique  avec 
pompea  feu,  [louvant  servir  a   loate   autre   Industrie, 
Ddtiments,  accessoirea  et  prairie. 

Chute  d'eau  d'une  force  de  28  cheraux,  rtochine  i 
>apeur  de  20  cheraui  nominaui. 
S'adresser  pour  visiter  sur  place  et  pour  loin  rensei- 
il9  et  trailer  k  M'  DgcoFiDE,  rue  de  la  Glaciire, 


CONSTHUCTEnRS  ET  FODRNISSEnRS  POOR 
I'lHBQSTRIE  lilRlill 

LAINEUSEB 

Lecl^reet  DamuieauT   pere    el  fiis,  a  Sedan.  —  Sp^ 

clalil^  de  l.iineuses  i  un  tambour  etdeot  contacts 

Gosselin  pirc  et  liTs  i  Sedan.  —  Laincuses  a  dcui 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  drops  et 
ueuTeaui^ . 

■  iTIERS    A   TIS8ER  ET    METI ER8  JACOUARO 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elheuf. 

HYDRO-EXinACTEuns 
J.  LeclireetDamuzeaui  pere  et  Ills,  i  Sednn.— Esso- 

reuses  cuve  en  fonte  pour  liiaes  et  drops  aciduli^s. 
Dehailre.  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 

MACH1NEB  A    VELOUTER    ftA  EBOUFIIFFEh 
Grosselin  pire  el  Ills,  a  Sr  Jan. 
J.  Lecl6re  elDumuteaux  p«re  ei  His,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  p6re  et  flis,  a  Sedan. 

J.  Leclire  el  Damuzeaux  p^re  el  Ills,  ji  Sedan  — Fou- 
leuses  brevets*  S.  G.  D.  G.  Seule  ai^daillie  a  I  ei- 
postlion  universelle  de  1867;  six  moddei  dilTirenU 
pourlissuHdelous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREiLS  DE  FILATURES 
Aleiandiepire    et  Qls,  a   Ilarauconrt  (Ardennes).  — 

TONDtUSES 

Leol^re  et  Dair.uieaui   p^reelllls.lSHan  — SpA:iii' 

lilt'  de  tondQuses  i  deui  cylindres,  a  tables  liias  ou  1 

GroMeliiip^re  el  Ills,  a  Sedan.— Tonde uses  1  uncldeui 
ryliiidrvs  pnur  londre  ledrap  (sp#i:iale9  aui  articled 
de  Sedan.  Elbeiif,  Lis ie u i,  uto.)  Tonde uses  doubles 
i  table  liie  ou  i  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Uoubaix,  etc. 


HAieAis,  CHimm  Moiigots  lois  ii  feu 

Syil^nia  r%  t^VT'Of     A    Sp^cialil^  de  Cans- 

fi.  g.  i.e.fXJBl  DLlA  tiuctions  af  ricoles 

MONTAGE  BT  D^UONTAGB  TElfiS  FACILES 

A.  POUUi  Coutnctw,  it,  kftm  Is  St-Om,  nUS. 


E.     &     P.     SEE,      INGfiNIEURS 


ClIBeNISlGE  Dt  IIIIIE  hii»i  sWnc 

EiiiDCleur  automatique  d 'iacendie 

iifBlime  Americain. 

HDIECTATIOH  DES  ATEUEBS. 


A    LILLE 
BATIMENTS 

INDUSTftfELS 

Iccauiiiuiliblu.  kDooDiiiu 

d'lMiiif  Ir.  IcH^caiTt 
260  U SINES 

ConBtmiteB  en 
30  ans 

CHAUFFAGE 

S^choirs,  tkwt 

VESTILATIOtI 

NOUVEAU 

TDUU  A  AILEHES 

en  fer  forqi, 
br«ietri  •.  %.  d.  g. 


f  (TDK  AULIIIQCt  DES  TISSIS  WXm  k  lODEBNIS 

MOTIONS    OKK^nALES    DES    PnOC^D^S      DE     t'ABRlCATIOK 

TRAIT£  DE  MONTAGE 

RilBONNE    DANS   TODTES    SES   PARTIES 

Par  H.  SoRET  Jeune. 

Cet  OHcrage,  dont  It  prix  en  librairie  est  de 
?&  franca,  a  He  iiiti,  avec  i'approbalion  de  la 
Soeiele  induttrielU  d'Eibeuf.  Rappelons  &  ce  pro- 
po>  que  le  rapporteur  de  la  CommioiOD  Domm^e 
pu*  cella  socieu  pour  eiimiDer  ce  travail  s'etpri- 
mut  Biiwi : 

«  La  thterie  de  la  fabricattoD  dei  tisaus  a  dtfjk 
doDori  liea  i  la  production  d'on  cartain  noinbre  oe 
trailds,  maia  aucun,  k  notre  coDOsiiMnee,  u'anit 
enibrasB^  d'une  ficoo  auasi  pratique  la  fabrication 
de  la  draperia  nouveaDld, 

1  L'anteur  a  adopts  comma  m^thode  cella  qni 
est,  ft  noire  avis,  la  plus  claire,  II  dtudie  d'abord 
cbaque  armure  roaaameDiale,  puis  tontea  cellas 
qui  s'y  rattacbeot.  A  la  auite  de  cbaque  genre,  se 
trouveut  iudiqudei  lea  proportioos  da  montage 
pour  les  ^toffea  A'ili,  demi-iaiaan  et  hiver,  at  le 
geore  drapprit  qu>  leur  convieot  le  mieua, 

■  Apr6s  avoir  ddfini  lea  tissus  rondameDlani, 
I'auteur  iodiqua  lout  le  parli  qu'ooen  peul  ralirer 
au  moyeu  des  mritiersmdcaniquesiS,  3  et 4  lames, 
par  la  combiDaiaoQ  du  reatrage  des  fils. 


i  ■  En  rrisum^,  I'ouvrage  de  H.  Soret  est  le  Trait 
du  travail  d'un  tiomme  du  metier.  C'esl  avant  tout 
on  ouvragL  pratique  qui  sera  d'i.ne  utility  jonroa- 
liire  et  iocontesUble,  aus<.i  bion  au  ddbuiaot  qu'an 
mootaDr  eip^rimentfi,  qui  pourra  toujour!  y  pui'er 
des  reoseigDemenis  tres  precis. 

>  Voire  Commission  n'ti^sjte  done  pas  k  voaa 
proposer,  Messieurs,  de  T^ciliter  U.  Soret  sar 
i'fEuvre  qu'il  a  enlrepriae  et  raen^  k  bonne  fin,  ct 
de  I'antoriier  i  publier,  avec  voire  iipprolialioa,  la 
Bevve  analytigue  det  Ttuut  andetu  et  modemet. 

«  El'e  esp6re,  eu  mfime  temps,  que  vous  voudrei 
bien  lui  accorder  bd  des  prix  que  la  Socidt4  At- 
cerue,  k  la  Go  de  cheque  annde,  auteurs  de  travaux 
utile  >. 

M.  Soret  jeune  recut,  en  effet,  la  mMaille  d'or 
olTerle  par  M.  [e  Pr^ret  au  nom  du  dripartemenl. 

La  Socidtd  induslrielle  de  Mulbonse  ainsi  que 
celle  du  Nord  de  la  France,  doat  on  connatt  la 
competence,  appi^cidreot  haDtement  le  nouvel  oo- 
vrage ;  d'autret  socirit^  firent  de  mftme,  at  les  r^ 
compenses  lea  plus  flalteuses  furenl  dacarnfes  i 
rauteur. 

Nous  expMions  Iranco  la  Revue  ana- 
lytique  des  Tissus,  k  loultiS  les  personnes 
qui  oous  adresseat  uo  maodat  postal  de 
10  francs. 


<  Depnis  quelques  ann^es,  on  esl  arrivd  ji  ijrer 
un  grand  parti  det.  tissue  double  et  triple  toile, 
principalemeot  dans  la  fabricalioD  dea  articles  pa- 
letola.  L'auteur.  aprAi  avoir  ^ludid  la  tbriorie  de 
ces  genres  de  tissus,  la  Tait  suivre  d'uo  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  usilds.  II  iudique  aussi 
ies  moyens  d'employer  lea  manures  secondaires  en 
cerlaines  proportions,  de  fa(on  k  produire  des  tis- 
sus k  bai  prix. 

t  Lauteur  complete  son  ouvrage  par  qaelques 
considdratioDs  sur  la  fabrication  el  les  moyens  de 
rechercber  k  cbaque  saison  des  articles  oouveaulAi. 

■  II  y  a  ajout^  un  grand  eombre  de  plaDcbes  re- 
pr^s^ntant  le  looctionnement  des  navettea,  depuis 
lea  ponssages  les  plua  aimplea  jusqu'am  plua  com- 
pliqoAs. 


A.    lEHL 

A     MAZAMET    (TARN) 

Acbat  el  vente  k  torhH  ou  &  commission  dt 
toutes  machines  neuvus  ou  d'occasion  pourl)latur«: 
tissage  et  apprSt. 

DripAt  de  garnitures  de  cardos  da  la  naixoD 
L.  Soumagna  at  flls,  de  Li^. 


>  If  I 


i6>  km^R 


N.-9nPMARSEIULn5MAH889. 


LE  JACQUIRD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINIERE 

Paralssimt  k  EliBEtll*   le  H  et  le   SO  de  eliaque  mots. 

fl.  Saint-Denis,  directeur. 


Abonnements : 

trutt f  S  frinei  par  an. 

Ilrag^. . .  !0  fnaes  pir  u. 


- 


LE8  ABONNEMENTSSONT  R^QUS  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

IL8  80NT  FAIT8  POUA  UNE  ANNEE  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


Pablicit6. 
Reclames ...   1  (r.  la  ligie. 
Awionoes ...   A  forlail. 


SOMMAIRE  :  Chroniauo,  129.  —  Machines  a  filer,  for- 
dre  et  doubier  les  fils,  130.  —  Perfeclionnements  aux 
pejgneoses  Heilmann,  130.  —  Aveftisseurs  d'echauf- 
femeut  des  eoussinels,  130.  -^  Sur  Tabsortion  de 
oerUins  rtectifs,  par  left  fibres  texliks,  131.  —  Mon- 
tage: Genres  4ti,  132.*-  Le  nouveau  num^rolage  des 
nis,  133.  —  Lai  draperie  Sedanaise  h  rexposition  de 
i88y,  13k  —  AUemagne,  134.  —  Rapports  conau- 
iaires,  140.  —  Liste  des  francais  ^tablis  k  T^trasger, 
Ul.—  Revue  des  marches,  141.  —  Renseignements 
coinraerciaux,  143.  —  Annouces. 

tvmim 

Elbeuf,  IS  mai  1689. 

L'indaslrie  ei  le  comKnerce  en  g^n^ral,  ceux 
ies  fils  et  lissus  de  laine  en  particulier,  sem* 
ieni  entrer  dans  uhe  reprise  si^rieuse  et  de 
uelque  dur£e.  La  s6cun(6,  depuis  bien  des 
onees,  n^a  jamais  iiii  si  grande  qii'^  present, 
.'exposition^  k  peine  ouverte,  a  un.succ6s  inoul, 
iepassant  ro^me  les  provisions  les  plus  optimis- 
es. L*6tranger  va  affluer  cetle  anQ^e  en  France, 
1  y  laissera  die  nombreux  capi^aux.  La  rOcolte 
n  b)^  et  en  vinssepresentedans  d'excellentes 
ondilions,  et  conime  les  besoins  sonl  grands^ 
urtout  parmi  les  populations  rurales,  on  peut 
onsiderer  comme  abeolument  certaine  la  vente 
acile  des  AofTes  d'hiver. 

AEtbeof;  la  fabrication  de  la  nouveautO  a  M 
(H  pleine  activity,  pendant  le  mbis  d'avril  der- 
ner.  On  fdjj^alle  surtout  pour  rarticle  d'hiver, 
me  tendamce  marqaOe  k  revenir  aux  Otoffes 
ardte.  Le  peign6  est  toujour^  employ^  eri 
^ande  quantity,  mais  dans  de  moins  fortes 
proportions  que  l*annOe  prec^dente.  Les(  draps 
mis  noir?  et  les  draps  de  couleur  et  d^adminis- 
ration  ont  continue  leur  marche  regu\i6re.  Les 
ipeditions  ne  se  sont  Slevees  qu*§l 209.206  kil., 

cause  du  ralentissement  de  la  fabrication, 
^endant  les  deux  premiers  mois:  de  I'annOe, 
*ar  suite  de  TarrOt  pr6mat'ur6  de  la  saison 
l*el<^.  11  a  dtS  fait  des  exp6di(i6n8  assez  imoor- 
in(e^  pour  la  livraison  de  commissions  d^ex- 
ortation. 

A  Reinur,  l6«  eadieimret  et  mdrilkos  poar 
Aagleterre*  luit  dni^m  soe  noniv^e  faveor ; 


les  stocks  sont  nuls.  En  nouveautOs,  les  com- 
rpissions  arrivent  en  grand  nombre.  La  filature 
en  peignO  et  en  cardO  est  tr^  active ;  l^  ba^usse 
s'accentue  sur  les  fils  peignOs.  En  rOsum^,  la 
situation  de  la  place  est  bonne. 

A  Fourmies,  depuis  quinze  jours,  on  a  fait 
peu  d'aflaires  en  peignOs,  k  cause  de  la  difii- 
cultO  de  faire  figurer  k  bref  dOlai.  Cette  situation 
peut  durer,  car  les  filateurs  sont  cbargi&s  pour 
longtemps  encore.  La  marche  des  fa^ons  de 
peigna^e  continue  4.0tre  tr^s  activ0y  et  rail* 
mentation  est  assurOe  jusau'aux  arrivages  de  la 
vente  procbaine  k  prix  fermement  soutenus. 
Les  bloussea  contiauent  a  Otre  trfes  recherchOes 
avec  prix  sans  changement  notable.  Les  de- 
mandes  sont  toujoiirs  actives,  et  les  cours  de  la 
fagon  delilature  se  maintiennent  lr&  bie'n.  Les 
fils  sont  toujours  trOs  recherche,  et  le  stock 
est  absolument  nul.  On  cote  suivant  conditions 
et  qualilOs  les  prix  ci-apr^  :  Canneltes  m^- 
caniques  :  63  m/nft  7  fr.  i  7  fr.  10  ;  70  m/m 
7  fr.  40  a  7  fr.  55 ;  77  m/m  Tfr.  75  4  7fr.  85  : 
84  m/m  8  fr.  25  ^  8  fr.  40 ;  91  m/ra  8  fr.  75  4 
9  fr. ;  98  m/m  9  fr.  45  a  9  fr.  60.  Les  n««  fin? 
au-dessus  de  98  m/m  sonl  plus  demand6s  de- 
puis quelques  .jours.  Chatne  56  m/m  k  main, 
7  fr.  45  &  7  fr.  60 ;  ehalne  52  m/m  mOcani({uey 
7  fr.  45  i  7  fr.  60 ;  ehalne  56  m/m  ni6canique, 
mati^re  k  chaine,  60  m/m,  8  fr.  10  4  8  fr.  25  : 
chaine  56  m/m  extra  mOcanique,  matiOre  k 
64  m/m,  8  fi^.  75  It  9  fr.  Les  demandOs  en  lis- 
sus sont  fort  actives  et  le^  piix  gagnent  chaque 
jour  du  terrain ;  mais  il  faut  remarquer  qirils 
n'alteignent  pas  encode  les  prix  que  nOcessile- 
raient  les  cours  des  fils  indiqUds  ci-dessus. 

La  gare  de  Mazamet  a  explkliO,  durant  le 
moift  d'avrii  dernier,  42.051  kilog;  de  dra- 
peries et  685.766  kilog.  de  laines.  Pendant  le 
mois  correspondant  de  TannOe  1888,  les  expe- 
ditions avaient  OtO  de  36.575  kilog.  de  drape- 
ries et  859.585  kilog.  de  laines. 

Ci^aprte,  le  tableau  des  operations  de  condi« 
tiennement,  bites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
d'aivril  dernier,  comparteavec  cenx  de  la  p4« 
node  o6rrespondante  de  I'annte  i888  :  ' 
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LaiM  peignes 

m.3an     749.171 

1.511.604    2.290.379 
1.372.815     l.t)U5.55fc 


127.149 
230.238 


.75  643 
191.702 


Laine  filte 

1888  1889 

32.162  60.746 

328.969  459.459 

273.237  321.135 

85.960  70.068 

BU.569  407.530 


3.942.143     5.002.449  1.085  197  1.318.938 


AVRIL 

Reims.   • 
Roubaix  • 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fonrmies 

Totaux 

Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  la 
France,  pendant  les  trois  premiers  mois  de  Tan- 
n^  1889,  compart  k  la  p^riode  correspondanle 
de8  ann^es  pr^cedentes,  en  ce  qui  conceme  la 
laine  et  ses  produits,  pr^sente  les  fluctuations 
suivantes ;  les  valeurssontexprim^es  en  mil  Hers 
de  francs  : 

IMPORTATIONS  1889  1888  1889 

Laines  116.669        100.53t        90.226 

FiMs  delaine  3.284  3.328         2.575 

Tissus  de  laioe       13.118        14.409        14.255 


EXPORTATIOMS 

Laines 

36.494 

28.126 

25.256 

Fil^s  de  laine 

12.610 

7.288 

7.776 

Tissus  de  laine 

86.548 

98.483 

85.826 

Deux  maisons  de  Bradford  viennent  de  sus- 
pendre  leurs  payements :  Frankel  et  &,  avec 
un  passif  de  24600  liv.  si.,  et  E.  Foster  et  C^ 
avec  un  passif  de  26.000  liv.  st. 


UTEimOHS  ET  PERFECTIOMMEIENTS 

MACHINES 
k  tiler,  tordre  et  doubler  lea  IUb 

Par  M.  Priestman. 

Des  perfeclionnements  soni  apport^s,  par 
rinventeur,  k  ces  machines ;  elles  consistent  k 
placer  dans  len  metiers  ayanl  des  bobinoirs,  des 
disposilifs  servant  a  filer,  tordre  ou  doubler  le 
fil,  et  des  tiges  ayanl  pour  objet  d'emp^cher  le 
111  de  porter  sur  les  cylindres. 

P£RF£GTIONNEMENTS 
aux   peigneusas  BaUmann 

Par  M.  F.  J.Grun. 

Les  perfeclionnements  revendiqu^  par  Tin- 
venteur  comprcnnenl : 

l®  Un  tambour  peigneur,  anim^  d'un  mou- 
vement  circulaire  alternalif :  un  en  arri^re  pour 
correspondre  au  peignage  de  la  t^te  de  m^che 
et  au  transport  de  la  blousse  de  la  brosse  net- 
tojeuse  au  chapeau  a  blousse  fixe,  et  un  en 
avant  correspondent  au  nettoyage  du  peigne 
circulaire  et  k  Tarrachage  de  la  m^che ; 
.  2®  Une  lame  redresseuse  donl  la  ionction  est 
dje  relever  la  t^te  de  m&che  pcign^  k  rebours 
par  le  segment  circulaire  et  de  la  presenter  k 
I'organe  arracheur  ; 

3<>  Une  brosse  a  garniture  destin^e  au  netio* 
yage  du  peigne  circulaire,  pendant  le  mouve- 
ment  de  retour  du  tambour ; 
r  4fi  Vn  peigne  neltoyeur  deslin^  k  relirer  la 
blousse  ddtenu^  dans  Ja  garniture  de  la  brosae  , 
nettoyeuse  et  de  la  transporter  dans  un  chapeau 


a  blousse  fixe,  d*ou  elle  sort  k  T^tat  de  nappe 
feutr6e. 

AVERTIB8EUR8  D'ACHAUFFEMENT 

des  couBsinets 
Par  &!.  AugusUn  Corel. 

LMnvenleur  8*est  pr6occup6  des  moyens  d'a- 
verlir  le  personnel  des  machines,  non  deulemeot 
de  r^ch.iufTement  des  cous.sinefs,  propremeot 
dit,  mais  encore  du  moment  ou  ces  organes  at- 
teindraient  une  temperature  quit  convient  de 
ne  pas  laisser  augmenler.  Pour  atteindre  ce 
but,  M.  Corel  emploie  ou  propose  deux  genre^ 
d'appareils. 

D'abord  le  thermo-signalf  compost  d^une 
partie  k  dilataticn,  fix^e  sur  la  pi^ce  k  preserver , 
el  d'un  limbre  dispose  k  proximil^  du  parcours 
de  la  premiere.  La  partie  k  dilalalion  est  con- 
stitute par  une  gaine  cylindrique  ferm^e,  dans 
laquelle  se  trouve  un  souffiet  melallique,  or- 
gane  essentiel  du  syst^me.  Ce  soufflet  est  forme 
d'un  certain  nombre  de  disquos  creux,  pHsse^, 
biconiques,  en  feuilles  de  laiton  de  0,1  k  0/J 
mm.  d'6paisseur,  communlquant  par  leur  centre 
entre  eux  et  avec  une  boite  cylindrique  qui 
traverse  le  fond  de  la  gatne  el  s'appuie  sur  h 
pi^ce  k  observer ;  le  disque  silue  k  Taut  re  ex- 
tr^mil^  de  la  s^rie  porte  une  tige  qui  traverse 
le  couvercle  de  la  gaine.  Le  soufQet  est  entiere- 
ment  rempli  d*un  liquide  tr^s  dilatable,  alcooK 
ether  sulfurique,  etc.  Le  marteau  du  timbre 
d'appel  est  muni  d'uue  louche  devant  laquelle 
passe  la  tige  du  soufflet,  aveclejeu  convenabk 
k  chaque  tour  ou  course  de  la  pi^ce  qui  porte 
rappareil.  On  comprend  qu'aussildl  que  celle- 
ci  s  ^chaufTe,  la  temperature  du  liquide  s'^leve 
el  son  volume  s*accroit ;  PefTel  de  celle  dilalatioa 
est  un  gonflement  des  disques,  d'ou  saitlie  cor- 
respondante  de  la  tige  au-dehors  du  couvercle 
ou  du  guide  que  porte  la  gatne.  Dans  celte  po- 
sition, la  tige  rencontre  la  louche  du  timbre  el 
le  fail  r^sonner. 

Dans  une  varianle  de  eel  appareil,  le  soufflet 
est  rem  place  par  un  ressorl  k  i)oudin,  qui  d'ap- 

[)uie  centre  le  couvercle  de  la  gaine  el  soliicite 
a  tige  vers  Tinterieur  ;  entre  le  fbad  de  li 
gaine,  qui  se  fixe  comme  ci-dessos  k  la  piece  i 
surveiller,  et  un  piston  centre  lequel  s*appUque 
rextr^mite  libre  du  ressorl,  se  place  une  boule 
de  suif  ou  de  cire  qui  le  maintient  au  point 
d'exlension  convenabie.  Par  suite  de  r^chaufle- 
ment,  la  bouie  fond,  le  piston  avance  et  uoe 
petite  traverse  fix6e  sur  la  lige  vienl  ea  coatacl 
avec  la  touch<%  du  limbre  el  le  fait  sonner. 

Au  lieu  d'agir  directement  sur  la  louclie  d'un 
timbre,  la  tige  mobile  peul  renconlrer  le  ievier 
d*un  commutaieur,  de  sorle  qu'A  I'aide  de  Pe- 
lectriciie  le  thermo-signal  eovoie ses  indication^l 
k  toute  distance.  Rien  u'emp^che,  dans  certains^l 
can,  d'employer  concurremmenl  les  deux  modes 
le  premier  pour  le  service,  le  second    uour   !a 

•  li  *  '  ^^^^**a        ff  A| 

burveillance. 

,  L'inveiiteur  indique  diverges  dispositions  per- 
j:ifetUnt  d'appliquer  le  syhitaie  aur  diiT^i^u 
cas  qui  peuvent  se  prteenter,  selcn   la  nature 
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des  pieces  et  leur  genre  de  mouvement.  Nous 
croyons  inutile  d*entrer  ici  dans  plus  de  details. 

I^ur  les  paliere  d'arbres  tournant  k  une  tr^s 
grande  vitesse,  ceux  des  machines  dynainos  par 
exemple,  I'invenleur  a  imaging  une  cartouche 
sp^ciale,  dont  Texplosion  remplace  les  coups  de 
(imbre  da  thermo' signal. 

Cette  cartouche  a  la  forme  d'un  cylindre  k 
fond  platy  de  25  mm.  environ  de  hauteur  et  de 
diam4lre,  et  de  1  ^  2  mm.  d'^paisseur ;  ce  cy- 
lindre est  fermd  par  un  couvercle  de  lailon,  de 
0.1  k  0.2  mm.  d'^paisseur,  muni  d*un  petit  re- 
bord  que  I'on  soude  k  retain.  Deux  Irous  de 
2  mm.  environ  sont  perc^  dans  le  fond  du  cy- 
lindre et  taraud^s.  On  plonge  la  cartouche  dans 
un  liquide  tr^  dilatable  ou  houillant  k  une  tem- 
perature pea  eiev^e  ;  elle  se  remplit  aussitdt. 
On  la  ferme  alors  au  moyen  de  deux  bouchons 
taraad^y  que  i'on  coupe  et  rive  l^gerement  au 
ras  de  tend. 

Piac^  sur  une  pi^ce  sujelte  k  s'dchaufrer, 
cette  cartouche,  si  elle  atteint  certaine  lemp^- 
rature,  ne  tarde  pas  k  (aire  explosion,  c'esl-A- 
dire  que  le  couvercle  soud^  est  emporl^,  avec 
le  bruit  d'un  fort  petard.  Selon  le  liquide  em- 
ploye, I'explosion  pent  d^]k  se  produire  k  la 
temperature  de  60®  environ  ;  en  faisant  en 
ro^me  temps  varier  le  diam&tre  de  la  cartouche 
et  repais&eur  du  couvercle,  on  pent  reculer 
Texplosion  notablement  au-dessus  de  cent  de- 

Dans  toute  installation  stable  et  lorsqu'il  s'agit 
de  pieces  fixes,  il  est  superflu  d'assujettir  la 
cartouche,  qu'il  suffil  de  poser  en  place  conve- 
nable ;  dans  les  aiilres  cas,  il  est  n^cessaire  de 
la  maintenir,  ce  qui  n'oflfre  aucune  difficult^, 
\es  cartouches  pouvant  venir  de  fonte  avec  les 
appeoJices  necetisaires. 


dlA  ottfteina 


BUR  L' ABSORPTION 

rtectils,  par  lea  Hbras  taxUlaa 
Par  le  D'  Ed.  Knecht. 


Le  poavoir  absorbant  des  fibres,  nolamment 
des  fibres  d'origine  animale,  pour  les  acides,  les 
alcalis  et  certains  sels  en  solutions  aqueuses 
eteodues  est  connu,  non  sealement  de  tous  les 
pratiGien?,  mais  le  fait  a  M  constats  et  sip;naie 
par  plasieurs  auleurs.  Cependanl,  nous  igno- 
roDSy  —  du  moins  la  litt^rature  sp^ciale  ne 
contieDl  aucone  iodicatioo  k  eel  ^anl  —  quelle 
est  l*inteDsit6  relative  de  celle  absorption ;  je  ne 
sache  pas  non  plus  qu'on  ail  essay^  de  Texpli- 
quer  cbimiquemenf. 

On  doit  k  Chevreul  les  plus  anciennes  ob- 
servations sur  ce  sajet.  Hous  les^  trouvons  con- 
si^n^es  dans  le  Dictiontxaire  ieehnologiqU'>y 
I.  !21,  p.  :)65  de  I'ann^e  1883.  Get  au\eur  a 
trou\d  que  lorsqu'on  laisse  baigner  la  laine  ou 
la  soie  dans  une  solution  acide  de  concenlration 
conoue,  la  solution  s'affaiblit :  c'est  le  conlraire 
qui  se  produit  avec  le  colon.  Par  un  lavage  sou- 
tenu,  on  peat  ^liminer  Je  la  fibre  touto  Teau 
qa*elle  a  altir^. 

Dane  son  etude  criiiq\ie  et  expMmentale 


pour  Bervir  i  la  thSorie  de  la  teinture  (Zu- 
rich, 1859),  Bolley  confirme  les  donn^es  de 
Chevreul,  en  ce  qyi  concerne  la  laine  et  la  soie. 
Pour  le  colon,  il  ne  constate  aucune  action 
dans  les  dissolutions  acides  faibles. 

Les  demiers  travaux  sur  ce  sujet  ont  M  pu- 
blic par  Mills  et  Takamioe.  Ces  auteurs  ont 
^tudi^ : 

i^  La  vitesse  et  le  coefficient  d'absorpfion  des 
fibres  pour  certains  r^actifs  ; 

2<>  Le  rapport  des  absorptions  en  pr^ence  de 
r^aclifs  m^lang^s. 

lis  ont  d^lermind  avec  beaucoup  de  soin,  les 
auantilds  d'acides  sulfurique,  chlorhydrique  et 
ue  soude  caustique  absorbdes  en  tin  temps 
donn^  oar  le  colon,  la  soie  ou  la  laine.  Le  r^- 
sullat  priacipai  de  cette  recherche  est  que  la 
laine  absorbe,  dans  des  solutions  moldculaires 
d'acide  chlorhydrique  et  de  soude  caustique, 
des  quantit^s  de  ces  r^actifs  correspondantes  k 
2  p.  d'acide  pour  3  p.  de  soude.  Pour  la  soie  et 
le  coton,  ils  ont  trouv^  I'absorption  relative 
6gale  ^  3  p.  d'acide  pour  10  d'eau. 

Les  coefficients  relatifs  d'absorption  sont : 

Pour  le  coton  Pour  la  soie 

Acide  sulfurique.     •     •      1  2.6 

Acide  chlorhydrique.    •      1  2.2 

Soude  caustique  •     .     .      1  2.3 

Ces  travaux,  indincutablement  int£res.sants  au 
point  de  vue  scientifique,  onl  peu  d'inl^r^t  pour 
le  praticien  en  raison  des  circonstances  ou  se 
sont  places  les  auleurs  :  temperature  du  bain, 
4^  ou  S^2  centigrades,  etc.  II  est  remarquable 
que  Mills  et  Takamine  n'aient  pas  song6  k  com* 
plater  leur  6lude  en  operant  k  la  temperature 
de  rebullition,  si  fr^quemment  utilisde  en  tein- 
ture ;  puis  ils  ont  neglige  aussi  de  nous  rensei- 
gner  sur  les  modifications  que  subit  la  fibre 
dans  sa  souplesse,  sa  resistance,  son  brillant, 
en  un  mot  sur  les  resultats  du  phenomene  vrai- 
ment  inieressants  pour  le  teinturier. 

C'est  pour  combler  ces  lacunes  qu'ont  M 
entrepris  les  essais  suivanls. 

(L'auleur  donne  ici,  le  detail  de  ses  tres-mi« 
nulieuses  et  nombreuses  operations  d'essais, 
dont  nous  devons  nous  borner  k  reproduire  les 
conclusions). 

Conclusion,  —  Des  resultats  de  celte  re- 
cherche, nous  pouvons  conclure : 

1«  La  laine,  la  soie,  le  coton,  jouissent  tous 
trois  de  la  propriete  d'absorber  les  acides  en 
solutions  etendues.  A  la  temperature  de  I'ebul- 
lition,  cette  affinite  est  plus  marquee  pour  la 
laine,  puis  pour  le  coton  et  enfin  pour  la  soie. 
En  faisant  bouillir  ensuite  les  fibres  avec  de 
Teau,  I'acide  libre  est  extrait  lentement  de  la 
fibre,  mais  toujours  d'une  maniere  incomplete; 

2*  Pour  la  laine,  lout  porte  k  croire  que  celte 
absorption  resulte  d'une  combinaison  chimique. 
Cela  ne  ressort  pas  seulement  du  fait  de  la  pre- 
sence du  set  ammoniac  dans  le  bain,  mais  en- 
core des  resultats  obtenus  dans  les  dosages 
comparatib  de  I'acide  chlorhydrique  du  bain 


ipuis^  par  la  liqueur  aoidim^lrique  (acide  libre), 
et  par  1p  nitrate  d'ai^enl. 

Pour  I'acide  chlorhydrique  nolamment,  il 
n'y  a  pas  d'acide  al>SQrb£  d  une  fa^n  perma- 
neote.  Tout  I'acide  peut  6tre  ^limiaS  par  une 
iixivi^ictn  souteaue,  L'acide  que  le  lilrage  ac- 
cuse coiDOie  disparu  ou  fis^  a  6t6  Kimplemeot 
neutralist  par  un  ou  plusieurs  produiU  de  na- 
ture acide,  pr^eii'taDls  dans  la  laine  ou  form^ 
par  hydralation  durant  le  bain. 

J'ai  fail  voir,  il  y  a  environ  ua  an,  que 
le  mordaofage  de  la  laine  en  acide  chromique, 
au  moyen  des  chroniates  acides  de  sodiuoi  ou 
de  potassium,  r^sulte  tr^  probablenaenl  d'une 
combinaisoQ  chiraique  de  I'acide  m^tallique 
avec  UD  dec  constiLuanls  de  b  laine.  II  y  a, 
dans  lefi  fails  que  {'expose  aujourd'bui,  une 
analogic  qui  donne  encore  plus  de  poids  &  cette 
upaDt^e  de  voir. 

3°  Li  laine  absorbe  beaucoup  plus  les  alcalis 
que  le  colon.  Mais  I'alcali  ubsorb^  peut  Atre  en 
totality  ^limin^  par  I'^buUitioa  avec  I'eau. 

i»  La  laine,  bouillie  avec  15  pour  100  d'alun, 
produit  une  decomposition  parlieile  de  ce  sel : 
il  reate  de  I'acide  sulfurique  libre  dans  le  Lain. 

&•  Les  fibres  semblent  avoir  une  trte  me- 
diocre sfQuiie  pour  les  sets  neulres  :  chlororet 
de  sodium  ou  de  calcium. 

fCAtnu'ldk*  JiKi«flrM>. 

umTiBE.—  Genre$  iU 


Disignalion  des  fils  : 

A,  peigrai  relors,  nuanc*  intennMiaJre,  18.000 
m&lraa  au  kilogramme. 

B,  inlermMiaire  filA  au  tilre  de  28.000  metres 
an  ftilogramme. 

TiiM  poor  IS  lutM  coaHaiu 

R  «•   B  K  ■■^a.jarg  Ourdissage  :  Uai 

"S  ■  Sa'S  I  '«■'■■«     intermediaire,  A. 

■   ■■   ■   ■   att. .■■■_] 

•."■  ■   ma"  m  ■  ■  i  '""^'ajre,  B. 

'-  !  !."5  '5-  !_*!"'  ■* 

T-B  Nombre  des  fils  de 

Sb*  la  chalne:  i.8S\. 
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■^  m  mm.m 

■   ■«.■■ 


■  ■'«!!■    V    ■■B    IB 

■  ■■    a    >    BB    bmO   . 
■■    >    B    BB    a    «  ■ 


a  ~ea_B~«~  sb'b'  ■■ 

I  jB^E«lLja_i 


II  Taut  18  lama 
combioees. 

Largeursur  le  mi- 
tier :  1  mblre  G5. 

Ritt  :  74  broche 
au  decimetre. 

350duilesau  ii- 
cimeire. 

Passage  des  fib 
dans  le  r6l  :  4  pat 
brocb«e. 


r  iB-i  i  iB^i-i-Q-*     ^  R«lrailau  foulage: 

■  ■  B«"!  5  SB*  iR^     6  0/0  Bur  la  longueur 

■  «B  B  •  BN  Bja^ii      tiea^. 


■■;jB,-3B.iBliDE^d33Kl 

t  a:   BB    B.  ■   MM   .■■■Lil 
CBB     B     ■     BB    B.a    G_« 

■'    E     a«"S    B  ~SB      'iRKJ 

■  aa   B   •   BN  ..a  jaj^.i_i      uHaee, 
'■viK  .*■  ^B^araA'absi 

'fffiSMlEi^S     1  mitre  40. 

B(*  I 

Appr^  d4bnrail14. 

Poids  de  fil  degraiss^  pour  un  metre  d'^toffe 
Qnie:  550  gr. 

-951- 
DisigtuUion.  dea  fila : 

A,  feigni  relors,  nuance  tres  foncte,  18.000  m. 

B,  peigad  relors,  nuance  fooc^e,  l&OOO  mil. 

C,  peigne  retors,  nmnu  Jirienn.,  ISvOOO  mfeL 

D,  retors  compose  d'un  fonc^  A  et  de  S  fils  de 
soie  au  200.00  m.,  nuances  vives,  50  toon. 


CAU  it  l(  cilai 

II  (ant  8  lama*  carobioiUk 
Lai^ur  sur  le  metier :  1  mtt;  6!^. 
RM  :  56  broclies  au  decimetre. 


m 


Ourdiaaaga  : 

10  toads,  B 

1  intiHrin.,  C 

IfracA,  B 

linlerm.,  C 

Sfwcte,  B 

oil  relors,  D 

"M  fonce,  fi  h'S*   "S. 

3  foncte,  B  J,  "g^  " 

—  r  MB     sti.  I 

32  fiis.  ■^"S*  " 

■*  >-U   u: 

risjOj/epareiUrouT-        b-^*-'B 

Nombre  des  fits  de  la        «-*««  ?■ 

ehatne :  3.fl96 .  rSa-'Si  \ 

§■%■■■;•  • 

2%  duiles  au  d^ci-        8:'  :■•  :liS  • 
uelre.  bu 

Passage  des  fits  dans  le  r&t  :  4  par  brochte. 
Faire  correepoadre  les  GIs  A  aux  places  in- 
diqute. 
ReCrail   an  foulage  :  5  0/0  gur  lit  l«^ueiir 

Largeur  dilinittve  :   1  m^lre  40. 
Applet  d£brouill6. 

Poids  de  Gl  d^raiss4  pour  iin  metre  d'elufh 
linie:  500  gr. 

—  952  — 
Ditiqnalion  dea  (ils : 

A ,  peigai  relom,  nuaocs  irbs  toaote,  18.000  m. 

B,  peigni  relors,  nuance  toncie,  18.000  mfel. 

C,  comme  B,  autre  nuance  foncde. 

D,  peign£  retora,  nuance  mlerm.,  '18. OU)  mM. 

E,  comme  A,  nuances  foncte  at  claire. 

F,  comme  A,  nuances  fonc^e  et  intermedia  ire. 
Ourdissage :  Tissage  : 

2  roQc^s,  A  10  inlerm.,  A 

/  toners,  B  .„  r, 

10  interiD.,  D  *0  relors,  F 

10  relors,  E  2  retors,  G 


Tlun  pour  le  Jicqaud 


31  fils. 


32  duiU's. 


II  (ant  8  lames  combiotes. 
Lai^ur  surlem^lier  :1  m.  65: 
Rdl :  54  broches  au  dtoimMre. 
S30  duilea  an  d^cim^tre. 
Passage  des  Tils  dans  le  r6t  ;  7  broch^es  k 
I  rib,lbri>ch^a3nis;8b;ocheespaur31  Cis. 
Relrait  au  foulage :  &  0/0  sur  la  longueur 


-^n 

sa^ 

Bu 

E 

ij 

1 

wi^S'^l 

Largeur  d^fiDilive  :  1  mfeire  40. 

ApprU  d6brouill£. 

Poids  de  111  d^reisrt  pour  uH  intire  d'MaOt 
Gnie :  450  gr. 

Not*.—  Ndob  ponvons  loDmir.  sur  demmde  ptrii- 
culi^re  et  contra  r«lributioD  de  Sfr.  &e  par'livniMM 
en  75  franca  par  an,  des  moreutia  d'lttOi  uiiant 
iMdi^natioDsci-desfDB. 


LE  RonTEin  HDifaoiieE  des  nu 

K  la  lUunion  des  filaleurs  de  la  i^m  te 
Fourmies,  qui  a  eu  lieu  le  2  mai,  au  local  de  la 
Sociiti  du  Commerce,  il  a  Hi  dicid^  b  I'uita- 
nimiti  des  membrea  priMenU,  qu'4  rarenir ; 
i'  Les  achats  et  veiHes  de  fils  el  1m  eharffe- 
m«nts  de  fa^^ns  seront  fails  au  a"  de  l'^£e 
de  1.000  mhlTtn  et  que  eetle  6ch6e  de  IjOOO 
mJilreB  sera  considfiri^,  d^uroaia,  omana  bi- 
s»nt  partie  des  usages  Ivcaux  ; 

2"  Dans  la  comparaison  de  la  nvm^ralioa 
nouvelle  avec  I'ancienne,  on  ne  tieadra  cooqite 
que  de  I'teh^e  de  700  metres,  abandonnant  peur 
toujouri  les  ichiea  de  710  mMres,  en  usage 
dans  le  rayon  ds  Faiirmies  et  de  714  en  usage 
a  Roubaix-Tourcoing. 

En  consequence,  si  une  contestation  eat  por- 
l^e  devant  le  bureau  arbitral  de  la  Seci^t^  in- 
duetrielle  de  Foorroiea  pour  hd  march^  nou- 
veau,  traits  au  num^rolageincien,  eel  arbitrage 
sera  fail  d'apt^  V&chie  de  700  mitres  et  nok 
de  710  OU  de  714.  Libre  aux  parlies  d'atler  en- 
suite  devant  les  iribuoaux,  maie  si  la  Sod^t6 
induslrielle  edt  appelte,  corame  d'ordinaire,  k 
donner  son  avis,  elle  prendra  la  base  de  I'^di^e 
de  700  raHns. 

Dans  une  stance  post^rieure,  tenue  le  6  con- 
rant,  la  Soci6l6  du  commerce  et  de  nndostrie 
lainifere  de  la  region  de  Fourmies,  a  confirmfe 
ce  qui  prScfede  par  une  deliberation,  dont  voicL 
un  eitrait : 

a  ConsideranL  les  engagements  pris  k  Reims, 
en  s&ince  du  fi  avril  dernier,  par  lea  lilaleurs 
des  regions  de  I'Est  el  de  Fourmies,  relalive- 
ment  k  runificalion  du  num^rotage  des  (ils,  stir 
la  base  du  nombre  d'echees  de  tnille  metres 
au  kilo  ; 

c  Considerant,  en  outre,  que,  pour  lout  sim- 
pliQer,  il  est  .indispensable  de  prendre  comme 
poiot  de  depart  des  conversions  I'^chee  de  7(K) 
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mMres,  adoptee  de  tout  temps  a  Reims,  et  non 
celles  de  710  ou  714  metres,  usit^es  k  Four- 
mies  et  k  Roubaix,  qui  enlialneraienl  des  cal- 
cqIs  de  fractions  interminables  ; 

c  L* Assemble  decide  : 

c  1*'  Que  d^sormaisy  dans  la  region  de  Four- 
mies^  les  nurn^ros  de  Ols  seront  d^sign^s  k  1*6- 
ch^e  de  1.000  metres  ; 

c  2o  Que  la  propagande  la  plus  Snergique 
sera  faite  pour  vulgariser,  aulant  que  possible, 
I'emploi  de  cette  mesure ; 

c  3^  Que  les  num^ros  de  ventes  seront  indi- 
qu^s  en  chifTres  ronds,  tels  que  84.000  ■»  — 
91.000  %  etc...  sans  prejudice,  pour  les  Pearls 
autoris^s,  des  tolerances  rationnelles  admises 
jusqu'ici  dans  I'usage. 

c  £n(in  que,  s*il  se  pr^sente  pour  Tavenir 
des  litigas  relatifs  k  cette  question,  la  Society, 
si  elle  doit  les  juger,  s'inspirera  de  la  decision 
prdsente  en  faisant  les  conversions  par  le  cbifTre 
de  700  metres,  k  Texclusion  des  chiffres  de  710 
et  714  metres  ». 


U  mPElIE  SEBilAISE  A  L'EXPOSITIOM  DE  1889 

Un  de  nos  amis,  dit  VEcho  de$  Ardenne$f 
est  k  TExposition  k  Paris,  et  sa  premiere  visite 
a  ^i&  pour  notre  draperie. 

Gommenc6e  samedi,  Texhibition  6lait  com* 
pl^tement  termin^e  dimancbe  soir ;  un  dernier 
coup  de  main  6tait  encore  donn^  le  lundi,  et, 
k  10  heures,  au  moment  fix^  pour  T^vacuation 
des  galeries,  tout  6lait  admirablement  pr^t. 

Nous  aurons  occasion  de  parler  bient6t  des 
expositions  individuelles,  si  remarquables  en 
des  genres  diffdrents,  de  MM.  Ch.  Antoine^ 
de  MontagnaCj  AiAguste  Robert^  /.  Rousseau^ 
lesquelles  occupent  chacune  un  espace  de  7  m^t. 

Disons  un  premier  mot  de  la  ColUctivite. 
Elle  attire  les  regards  et  aura  certainemenl  un 
r^el  succ^ ;  tout  s*y  troove  rouni.  M.  Emile 
Meyer  a  une  tr^  belle  fabrication  d'^toffes 
fines  (articles  fins  de  Sedan);  M.  A.  Mousset^ 
de  fort  jolis  dessins  en  nouveaut^ ;  M.  /.  jBau- 
ieillie^  dans  le  m^me  genre,  se  distingue  par 
la  netlet6  et  le  fini ;  M.  J.  Creplet  expose  de 
tres  beaux  draps  et  satins  noirs ;  M.  J.  Godet 
filsy  des  edredons  bas  prix,  fort  reussis,  et  des 
flanelles  qui  accusent  les  plus  s^rieux  progr^s  ; 
M.  G.  Marcillet,  une  fabrication  irr6procnable 
en  taupelines,  avec  des  nuances  bien  failes  (Ir^s 
belle  marchandise) ;  M.  £.  Klein  fils  aine^  des 
£dtes  et  des  dispositions  en  ras^  cardds,  d'un 
heureux  ensemble.  M.  Henry  Ludei  se  r6v6le 
un  travaifleur  et  un  chercbeur  dans  ses  genres 
unis  et  surtout  dans  ses  haules  nouveaut6s  en 
peign^  pour  femmes. 

Dans  Texposilion  de  draps  noirs  et  de  divers 
unis,  justement  r^put^s,  de  M.  il.  Lepage j  on 
remarque  un  ^cusson  brod^  sur  drap  aux  armes 
de  Sedan. 

Les  draps  fins  pour  uniformes  de  MM.  Bregt- 
Labaxiche  sent  tr6s  appr^ci^s,  ainsi   que  les 


taupelines  noires  et  couleur,  et  les  cdtes  de 
cheval  (bas  prix)  de  M.  Eugene  FranquiUy  le 
president  de  la  Collectivity. 

Enfin,  reioge  n'est  plus  k  faire  de  la  draperie 
de  MM.  Decotj  Bestel  et  Blan*:hard ;  leurs 
etoffes  sont  extr^roement  riches  comme  tt$sii. 
et  Ton  se  sent  vraiment  1^,  k  Sedan^  ou  se  fait 
le  plus  beau  drap  du  monde. 

—  L'installation  de  M.  J,  Slackler  et  celle 
de  M.  Alfred  Lecomte  n*6taient  pas  tout  k  fail 
termin^es  ;  notre  ami  le  regrette,  el  nous  avec 
lui;  car  nous  n*aurions  que  des  compliments 
k  adresser  a  ces  fabricanls  :  ce  sera  pour  bient6t. 

En  r^sum^,  Sedan  a  fait  des  effbrlA  ^norme^; 
son  exposition  est  plus  considerable  qu'en  1878; 
il  y  a  eu  des  progr^s  incontastables  accomplis, 
et  notre  place  peut  et  doit  envisager  TaveDir 
avec  une  legitime  confiance. 


iUEIAGIE 

EXTRAIT  D*UN  RAPPORT  DU  CONSUL  CfisfeRAL 
DE  BBLGIQUE  A  BERLIN. 

...  La  concurrence  des  laines  a  recommence^ 
en  1886,  k  donner  des  profits,  aj  r&s  une  s6ne 
d'ann^es  non  r^mun^ralrices. 

Les  prix  ont,  il  e^t  vrai,  subi,  dans  les  pre- 
mieres ann^s,  une  nouvelle  baisse,  et  soal  ar- 
rives, au  commencement  de  mai,  k  un  niveau 
infgrieur  de  15  0/0  k  celui  du  mois  de  d6cembre 
pr^c^ent,  et  de  25  0/0  k  celui  des  prix  du 
march6  de  Berlin  de  Tatin^e  1885.  Muis,  a  par- 
tir  de  ce  moment,  la  situation  a  chang^  brus- 
quement.  Des  nouvelles  aulhentiques  des  Eiats 
de  la  Plata  annonc^rent  une  moins-value  con- 
siddrable  dans  le  rendemeul  de  la  toate,  a  U 
suite  desquelles  une  forte  bausse  eu  lieu  aui 
ventes  publiques  de  mai,  k  Anvers  ;    puis  h 
certitude  que  la  mode  se  portait  de  nouveau  sur 
les  lainages  fins  poussa  le  commerce  fran^is 
k  se  faire  acheteur  el  pour  la  consommalion  et 
pour  la  speculation,  exempte  qui  fut    bienlul 
suivi  par  d'autres  pays  europ^ens.  La  bonne  si- 
tuation des  affaires  dans  Tindustrie  des  lainages, 
la  faiblesse  des  approvisionnements  cbez  les  fa- 
bricants  et  enfin  le  taux  anormal  et  non  justifie 
des  bas  prix  du  produil  brut  redonnferent  la  vie 
k  la  speculation  si  longlemps  abseule  du  marche. 
Du  milieu  de  mai,  jusqu*au  marche  du  mots  de 
juin  k  Berlin,  les  prix  sont  remoulds  d*enviroQ 
20  0/0.  Cette  bausse  a  atteint  jusqu'en  septem- 
bre  60  il  70  0/0  pour  les  laines  d'Oulre-Mer. 
et  50  &  55  0/0  pour  les  laines  allemandes  ;  elk 
s'est  r^duite  cependant,  de  septembre   k   la  fin 
de  Tann^e  de  20  0/0  pour  les  premi^rc^,  el  de 
8  0/0  pour  les  autres.  Les  cours  de  la   fin  de 
I'annee  sont   done  rest^s  d*environ  io  0/0  au- 
dessus  des  plus  bas  prix  du  mots  de  mai. 

Les  existences  en  laines  allemandes  sur  notre 
place,  seulement  au  commencement  de  Tanaee, 
^taient  d'environ  24.000  quintaux  qui  ont  ele 
enti^rement  ^coul^s  a  un  prix  tr^s  bas,  jusqu^aa 
commencement  de  juin. 

En  raison  de  la  situation  d^favorable  de  te% 
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article,  les  acheteurs  se  sont  tenus  entiirement 
a  Tecart  de  toute  operation  par  contrat ;  mais 
apres  le  reTirement  de  la  seconde  moiliS  de 
maijes  affaires  par  contrats  onl  afflu^  de  toules 
les  provinces^et  la  plus  grande  partie  de  la  nou- 
velle  tonle  a  trouve  acheteurs  k  prix  mod^r^s. 
Cette  animation  des  demandes  s'est  ^lendue 
au  marche  de  Berlin,  Les  grands  arrivages  en 
magasinsy  le  choix  extr^mement  soigneux  des 
iaioes  eovoy^es,  ont  donne  lieu  a  des  affaires 
assez  considerables,  specialement  en  lainea  pei- 
gnees.Le  marche  public  a  ^(6  ouvert  le  19  juin 
avec  animal  ion,  en  pri^sence  d'un  chiffre  d'ar- 
rivagps  de  14.000  quintaux,  coulre  18.000  Tan 
nee  prec^ente.  Les  laines  bien  IrailSes  se  sont 
vendues  promptement  aux  prix  de  Tanri^e  pr6- 
cedente.  Les  afTaires  en  magasin  ont  conserve, 
m^me  apres  la  cl6ture  du  marche^  le  caracl^re 
d*uoe  animation  d^idi^e  avec  empressemenl  des 
achdeurs.  La  principale  demande  s*est  porl^e 
sur  les  meilteures  qualil^s  ;  les  laines  de  la  Po- 
meranie-Ull^rieure  ont  6le  eulre  autres  trfes 
recherchi^s.  Les  laines  en  suint  sont  resides  k 
4  ou  5  rok.  plus  cher  qu'avant  le  marche. 

Les  arrivages  pour  le  marche  public  se  sont 
eleves  a  environ  14  000  quintaux  ;  les  arrivages 
pour  les  magasins  k  56.000,  soit  un  tolal  de 
70.000  ou  15.000  quintaux  environ  de  plus  que 
Tannee  pr^c^dente,  en  lenanl  compte  de  Tab- 
seoce  lotale  d'anciens  stocks  qui  se  Irouvaient 
entierement  ^puis^s. 

On  a  pay6  les  bell«3S  laines  pour  draps,  ^tot- 
fes,  ainsi  que  les  belles  laines  peign^es  144  i 
159  mk.  ;  les  bonnes  laines  belles  moyennes 
129  a  135  ;  le^s  laines  moyennes  114  k  126,  et 
\e8  \ames  en  suint,  bonne  quality,  48  k  53  mk. 
Les  laines  allemandes  de  tonle  el  de  lannerie, 
de  basse  qualite,  sont  resides,  pendant  toule 
Tannfie,  el  aussi  pendant  le  temps  de  la  hausse 
ti  considerable  sur  les  belles  laines,  k  des  prix 
si  extremement  modiques  que,  si  la  baisse  con- 
tinue de  la  valeur  du  rouble  n'avait  de  plus  en 
plus  rfeduil  le  prix  de  revient  des  importateurs 
de  ces  laines  tiroes  de  Russie,  il  eut  6t6  impos- 
sible de  continuer  ce  commerce. 

En  laines  coloniales,  specialement  en  laines 
du  Cap,  le  chifTre  d'atlaires  a  616  plus  conside- 
rable que  Tannee  pr6c6dente.  Les  importations 
direcles  onl  6galement  d6pass6  le  chiffre  de 
1885,  mais  seulement  d'un  milUer  de  balles. 
Ces  sortes  ont  subi,  jusqu'au  mois  de  mai,  la 
forte  baisse  g6n6rale  des  prix  ;  jusqu*a  ce  mo- 
ment, lesalTaires  nont  pas  6i6  remun^ralrices. 
Mjis,  k  parlir  de  1^,  elles  ont  parlicip6  pleine- 
meal  a  la  hausse,  et  les  importations  direcles, 
specialement,  ont  laissi  de  grands  benefices. 
Dans  quatre  ventes  publiques  des  laines  du 
Cap,  il  a  el6  offert  ici  10.244  balles,  dont  6.093 
ont  trouv6  preneurs. 

Les  stocks  sur  notre  place  s*6levaient  4  la  fin 
de  Tann^e,  k  environ  9.000  quintaux  de  laines 
allemandes,  9.000  de  laines  polonaise,  russe  et 
hongroise,  2.500  de  laines  russes  ordinal  res  et 
4.000  balles  de  laines  d'Oalre-Mer. 

II  a  ele  mis  en  vente  en  tout  suf  poire  place, 
duranl  Tannte  1886 ;  .  -  f 


Laines  allemandes,  polonaises,  hongroises 
(Iav6es),  en  comptant  le  march6  aux  laines, 
environ  150.000  quintaux  ;  laines  de  tannerie, 
provenant  des  tanneries  de  Berlin,  environ 
7.000.  Tolal,  environ  157.000  quintaux. 

Centre  :  laines  allemandes  en  suint,  environ 
55.000  quintaux  ;  laines  russes  ordinaires, 
16.000. 

Laines  du  Cap  (importation  directe),  26.000 
balles,  centre  25.000  en  1885 ;  25.000  en  1884, 
el  23.000  en  1883. 

Laines  du  Cap,  d'Auslralie  et  de  Buenos- 
Ayres,  par  importation  indirecte,  27.000,  cen- 
tre 15.000  en  1885 ;  18.000  en  1884,  et  16.000 
en  1883. 

Tolal  des  laines  d*Outre-Mer,  environ  50.000 
balles,  contre  40.000  en  1885,  43.000  en  1884 
et  39.000  en  1883. 

Les  Ills  de  laine  cardie  bruts  se  sont  trait^s^ 
en  1886,  a  des  prix  constamment  retrogrades 
de  sorte  que,  par  exemple,  les  trames  n^  7 
sont  tomb^es  ^160  mk.  les  110  livres.  Le  chif- 
fre d'affaires  a  dl6  nolablement  moindre,  Tin- 
dustrie  des  ^tofles  de  laine  s'^lant  beaucoup 
moins  inleress^e  aux  lil^s  de  laine  cardie.  L'es- 
sor  imprim^  aux  prix  des  laines,  au  mois  de 
mai,  a  aus.si  am6lior6  les  prix  des  fils  card^s, 
mais  les  prix  les  plus  thieves  sont  rest^  pure- 
ment  nominaux,  et  ce  n'est  qu*en  octobre-no- 
vembre,  que  quelques  parties  de  irame  n®  7, 
par  exemple,  ont  change  de  mains  k  195  mk. 
les  110  livres.  Les  demandes  reslreintes  avaient 
par  contre-parlie,  le  surplus  de  Tancienne  pro- 
duction. L'ann^e  n'a  pas  616  favorable  pour  la 
filature  de  laine  card6e. 

Les  fils  card6s  m616s  n'ont  donn6  lieu,  en 
1886,  qu'^  des  afTaires  restreintes.  L'industrie 
des  etofTes  a  presque  entierement  cess6  d'em- 
ployer  cet  article,  et  la  consommalion  d6crois- 
sante  de  Tindustrie,  des  chdles  et  fichus  ne 
suffit  pas  pour  conserver  a  cet  article  une  im- 
portance notable.  Les  prix  ont  ^16  en  rapport 
avec  ceux  des  fils  caides  qui  viennent  d*6tre 
mentionn6s. 

Les  fils  Mungo  m6I6s  ont  616  plus  appr6ci6s 
par  rindustrie  des  ch&lcs  et  fichus,  sans  qu'il 
y  ait  eu  k  constater  de  grands  mouvements  de 
prix ;  il  y  a  eu  m6me  peu  de  changements  k 
constater  sur  les  cours  de  rann6e  pr6cedente. 

Les  fils  de  shoddy  et  d'alpaca  ont  fail  Tobjet 
d'une  demande  moindre  que  rann6e  pr6c6dente; 
elle  a  et6  maintenue  durant  les  huit  premiers 
mois,  k  prix  r6duits  en  vertu  de  contrats  anl6- 
ricurs.  Dans  les  derniers  moi.s  d'automne,  les 
rix  se  sont  am6lior6s  par  suite  de  la  hausse  de 
a  malifere  premiere,  sans  qu'il  ait  616  trail6 
d'aflaires  considerables  k  ces  prix  plus  61ev6s. 
A  la  fin  de  rann6e,  ils  6laient  retombes  a  Icur 
niveau  le  plus  bas. 

Les  fils  de  vigogne  ont  perdu  du  terrain  sous 
le  double  rapport  des  prix  et  du  chiffre  des  af- 
faires. 

Les  fils  z6phyr  et  les  fils  piqu6s  doux,  ont 
poursuivi  pendant  les  quatre  ou  cinq  premiers 
mois  de  1886,  en  ce  qui  concerne  les  prix,  le 
mouvement  retrograde  de  I'annee  pr6o6dente ; 
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de  8orle  qu'au  commencement  de  mai,  ils  se 
vendaient  aux  prix  les  plus  bas  qui  eussent  ja- 
mais ^t^  pratiques.  Les  filatures  travaillaienl  k 
pertA.  Mais,  grace  k  rinlervention  de  specula* 
teurs  tran^ais,  un  reviremeat  soudain  s'op^ia 
au  19  mai,  et  il  se  produisit  une  hausse  inal- 
lendue  d*environ  25  0/0.  Les  prix  en  hausse  se 
fiont  termement  maintenus  du  20  mai  k  la  fin 
de  juin.  En  aoilt,  une  nouvelle  hausse  d*environ 
25  0/0  se  manifesta,  et  se  mainlint  jusqu*a  la 
fin  de  septembre.  En  octobre,  le  march^  com- 
men^a  k  faiblir  et,  k  parliir  de  novembre  sp^- 
cialement  k  la  suite  des  venles  publiques  de 
Londres,  les  prix  ont  fortement  d^clin^  jusqu*^ 
la  fin  de  I'ann^e,  et  ont  r^nerdu  25  0/0  sur  les 
plus  hauls  cours  du  mois  d'aoiit.  Celte  baisse  a 
et6  provoqu^e,  d'un  cdt^  par  le  chifTre  ^lev^ 
des  approvisionnements  en  France,  de  Taulre 
par  le  ralenlisseraent  g^n^ral  des  a(Taires  el  les 
conjonclures  poliliques.  Au  commencement  de 
Janvier  1887,  nouveau  changement  de  tendance; 
les  alTaires  ont  repris  plus  d'animation  et  les 
prix  ont  regagn^  10  4  15  0/0. 

Les  fils  pei^n^s  rudes  (fils  k  broder,  fils  de 
chaines)  ont  r^lise,  en  1886,  un  chiffre  d'af- 
faires dlcid^ment  sup^rieur  a  celui  de  Tannic 
prec^iente.  L'industrie  des  ^lolTes  (crimiennes 
k  chains  lustr^e)  y  a  conlribu6  pour  la  plus 
grande  part.  Les  demandes  en  fils  k  broder  ont 
it^  r^uli^res.  Les  prix  se  sont  relev^s  en  au- 
tomne  d'environ  5  0/0 ;  ils  avaienl  reperdu  3  0/0 
environ  a  la  fin  de  Tann^e. 

Mohair  et  rovings,  —  Les  fils  de  mohair, 
2  f.  no  32,  ont  ^t^  k  peu  pr^s  d^laiss6s  au  com- 
mencement de  I'ann^e,  et  le  chiffre  annuel  des 
affaires  a  consid^rablement  baisse.  Les  rovings, 
au  contraire,  ont  chang^  de  main  en  grandes 
quanlil^s  et  ont  fortement  relev^  leurs  prix  en 
juillet  et  uotl^t,  lorsque  les  filateurs  eurent  d^- 
clar^  que  la  maliere  premiere  serait  a  Tavenir 
difficile  a  obtenir  pour  les  marques  connups. 
Purant  celte  p^riode,  toule  qudlil6  paraissail  k 
peu  pr^s  ulilisable  et  6tait  enlev6e  a  de  bons 
prix.  Dans  les  mois  qui  ont  suivi,  Tint^rd".  s*est 
ralenti,  et  les  prix  ont  (16chi  mdme  pour  les 
anciennes  marques  en  faveur. 

La  hausse  considerable  el  durable  qui  s^est 
manifest^e  au  mois  de  mai  sur  les  laines  a  ra- 
nimd  aussi  les  affaires  en  laines  aflificielles. 
Les  acheteurs  ont  vis^  k  couvrir  leurs  besoins 
pour  un  temps  plus  pu  moins  long  et  ont  con- 
sent! presque  sur  loute  la  ligne  k  des  augmen- 
tations de  prix  \ariant  sur  les  divers  articles 
de  10  a  25  0/0. 

Les  prix  des  fil^s  de  laine  arlificielle,  prin« 
cipalement  des  fils  de  sous-trame,  ont  pu  k 
peine  se  relever  au-dessus  de  leur  niveau  an- 
t^rieur  le  plus  bas ;  la  consommation  de  cet 
article,  qui  ^tait  autrefois  lr6s  considerable  k 
Berlin  (environ  40.000  quintaux),  ^tait  tomb^e 
Tann^e  derni^re  de  muiti^,  la  mode  d^laissant 
les  etofies  dans  la  composition  desquellesil  entre. 

Les  affaires  ont  gagn^  en  animation,  en  ce 
qui  concerne  les  plus  belles  qualit^s  de  fils  de 
&choddy  pour  cheviots  et  ^toffes  pour  manteaux 
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imperm^ables,  sans  pourtant  que  les  am^liora- 
tions  de  prix  aieut  correspondu^  k  beaucoup 
pr^s,  k  la  hausse  de  ceux  de  la  m^tiere  pre- 
miere. 

En  ce  qui  concerne  les  laines  ziphyr  a  hn- 
der  teinies,  les  provisions  qui  ont  r^gne  surle 
niarchO  jusqu*en  mai  Otaient  fii  dOfavonble^, 
qu*elles  ont  entrain^  une  nouvelle  reduclioa 
d'environ  10  0/0  sur  les  cours  dOja  exception- 
nellement  bas  de  decembre  1^85.  Quoiqulis 
fussenl  arrives  ainsi  k  un  niveau  qui  D'avait 
Jamais  encore  ^i^,  non  pas  atteint,  mais  mhm 
approchO,  les  acheteurs  n'avaient  pas  enciji^ 
repris  confiance  ;  la  pi u part  ne  se  hasardaieni 
m^me  pas  k  couvrir  leurs  besoins  etTeclifs  i 
ces  prix  de  33 1/2  au  -dessous  de  la  mojennedes 
dix  annOes  prOcMontes ;  il  se  Iraitail  des  venlei 
in  blancOy  calculOes  en  provision  d*une  nou* 
velle  reduction  des  prix.  Ce  fut  presque  ui| 
coup  de  thO^tre,  lorsque  les  ventes  publiquesi 
d'Anvers  ^tablirent  une  hausse  d'environi  rtiLI 
par  kilog.  Celte  hausse  sou  laine  trouva  un  rea-1 
fort  si  puissant  dans  les  demandes  qui  se  pro*] 
duisirenl  alors  de  tous  cdlOs  pour  couvrir  les  I 
besoins  laiss^s  en  souffrance,  qu*un  mouvement ' 
ascendant  inioterrompu  se  manifesia  et  se  main- ' 
tint  ju$qu*en  septembre,  pour  about ir  k  un  ni- 
veau sup^rieur  de  2  1/2  mk.  par  kilo^.  ou  GO 
0/0  environ,  aux  plus  bus  prix  de  Tann^e.  S\, 
dans  les  premiers  mois  de  Tann^e,  on  avail  exa- 
g6r6  la  depreciation,  on  etait  tombe  ensuile, 
dans  I'exc^s  contraire  et  par  suite  une  r6aclioQ 
etait  devenue  inevitable. 

A  la  fin  de  Tannee,  la  moitie  environ  de  \i 
hausse  acquise  avail  ete  reperdue.  Le  roois  de 
decembre  ordinairement  tr^s  anime,  avail  amene 
celte  annee-1^  un  calme  plat  dans  les  affriires. 

Les  teinlureries  de  laine  k  Berlin,  ont  ^e 
amplement  occupees  du  commencement  k  h 
fin  de  Pannee,  sans  que  meme  la  hausse  rapide 
du  prix  des  files  ait  amene  un  ralentissemenl. 

D'ou  il  faut  conclureque  les  besoins  s*eUiient 
accrus,  et  que  les  files  et  les  lissus  teints  s*m\ 
passes  immedialement  dans  la  consomnaalion. 
Les  fils  k  broder,  specialement  d'ori^ne  an- 
glaise  ou  allemande,  ainsi  que  les  fils  dils  pedes, 
ont  ete  livres  k  la  leinture  en  plus  grande  qu:«n- 
tite  que  jamais.  Il  a  ete  estime  qu'environ  4  mil 
lions  de  kilog.  de  fils  de  laine  ont  pass^  par  le« 
15  teinlureries  de  laine  de  Berlin  ;  celte  quantiU 
se  composait  de  fils  de  laine  peignee,  de  til: 
zephyr,  fils  k  broder,  fils  de  chatne,  fils  d» 
mohair,  fils  de  laine  cardee  et  files  de  Shoddv 

Le  commerce  de  fiU  anglais^  nom  sous  le* 
quel  on  comprend  aujourd'hui  exclusivecnen 
les  fils  en  doubles  —  car  le  monde  de  BerUi 
ne  tire  plus  ses  files  simples  que'ile  VAIlenia^n^ 
—  a  perdu  egalement  du  terrain,  parce'  que  1. 
fabrication,  sous  I'influence  de  la  mode,  s'es 
portee  sur  d'aulres  articles. 

L'ameiioralion,  longtemps  attendue,  s*esl  pro 
duite  dans  les  derniers  mois  de  Tana^e  ;  io 
files  allemands  se  sont  raflermis  et  ont  attein 
en  parlio  des  prix  plus  ralionnels  specialemen 
pour  les  forts  numeros  de  Mules.  Les  double 
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DM  40  elQO  oal  gagn^  gradMHemftnt  7/8  4.»  «t 
1 1/4  d*  reppealivemeai  par  Kvre. 

N^moios,  la  p^riode  qu'embnisse  noire 
xappori  a  ^hk  extr^mement  d^&vorable  et  p4.- 
aible  pour  te  comioerce  des  fil^s  de  iaine. 

L'uuQte  1886  a  616  beaucoup  plus  fiivoraUe 
aux  fabricants  d'^iq^es  de  Jaine  et  deoii^-laine 
qu'elle  oe  I'avait  6(6  depuis  toute  una  a6ri6 
d'aon6e8aQt6rieure8.  L'arUde  ie  plua  reichercb6 
de  loate  la  aaiaon  a  6t6  r6loife  de  lainc  peigQ6e 
nommee  c  soleil »,  d6j&  pr6c6demment  en  fa- 
veur ;  eUe  616  demaDd6e  juste  dana  ie  courant 
du  mois  de  noverobre.et  a  oblenu  des  pris  ex* 
ceileDls  et  r6mun6raieur8. 

Uq  autre  article  aussi  a  6t6  en^rande  faveur. 
C'est  une  6toffe  a  loquet(es  Beinl|;>lable  aux  cri- 
meenoes.  De  graudes  quHnlit6s  .de  narchan* 
dis&i  de  ce  genre  unl  6t6  fabr]qu6es  et  se  aont 
vendues  k  de  bona  prlx  jusqu'i  la  fin  de  la 
saisoD.  La  demaodc  s*esl  aussi  porl6e  sur  les 
satins  crois6s  qui  se  fabriguent  depuis  une  66rie 
d'ann6es  ^beiges^.  Ces  saUns  sent  noirsy  en  cou- 
leurs  unies  el  oe  toules  sorie.s ;  ils  resteront, 
saas  doute,  avec  leur  ^n  roarch6,  un  des  ar- 
ticles principaux  de  notre  cofntnerce,  pendant 
toute  une  s6rie  d*ann6es  eocdre. 

Toute  une  liste  d*aulres  articles  dans  la  pro- 
duction desquels  les  fabricants  de  Berlin  ont 
d^ploy6  beaucoup  de  z61e  et  d'activit6  et  qu*ils 
espdraient  lancer  com  me  nouvcaut6  n'ont  pas 
realis6  leurs  esp6rances  qui  se  sonl  ainsi  cban- 
(C^  en  d6cep()ons.  Quelques-unes  de  ces  nou- 
veaut^Sy  il  est  vrai,  fabriqu6es  comme  par  exem- 
p/e  Ie  chevron  diagohale  ray6  k  boucles,  etc., 
onl  6l6  bien  accueillies  au  commencement  de 
h  saison  et  ont  6t6  iccepl6es  dans  lou<<  les  as- 
s;orlimen1s  de  la  confection  de  manteaux  pour 
daraes  ;  jamais  cependant,  ils  n'ont  oblenu  de 
vogue  r6eUe  chez  Ie  public  et  les  fabricants  ont 
^4rd6  sur  leurs  bras,  la  saison  Iermin6e,  des 
appro  vision nements  importants  de  ces  610(105^ 
uouveaut6s   dont   ils  ne  se  sont    d6barrass6s 
qu*avec  de  fortes  pertes. 

Pour  les  manteaux  d'enfants,  on  a  beaucoup 
demand69  outre  las  6to(Tes  satin  crois6  ci-^dessus 
mealionn6cs,  des  mille-raies  et  des  6tofres  dou- 
bles k  petits  dessins  qui  ont  trouve  un  excellent 
debit  jusqu^a  la  fiu  de  la  saison. 

La  quaDtit6  d*6to(res  Iaine  el  demi-Iaine  fa- 
bnqu6e  durani  rann6e  1886  est  rest6ey  quant 
au  nombre  des  pi6ceSy  k  peu  pr6s  6gale  k  celle 
d<f  ranQ6e  pr6c6dente;  aussi  la  valeur  de  cette 
production,  par  suite  du  rencherissement  des 
laines,  a  61^  de  3  &  4  millions  plus  61ev6e  qu'en 
1885.  L'ezportation  s'est  faite  dans  les  m6mes 
proportions  que  ranQ6e  pr6c6dente  pour  i'An- 
gleterre,  la  HoUande,  i'ltalie  et  la  Suisse ;  mais 
e)le  a  eu  une  liaisse  pour  TAutricbe  et  parait 
detoir  se  r6duire  k  un  minimum  pour  les  Etafs- 
L  nLs  k  cause  des  droits  de  douane  6lev6s  et  des 
progres  qu' j  r6alise  chaque  jour  la  labricaiion 
mdig6oe. 

En  ce  qui  eonceme  les  6totres  demi-Iaine, 
diies  an^^aises  d*6i6  et  d*hi«ei',  Ie  premier  se- 
loestre  &*e9t  reOKUli  de  la  siiuaiion  tr6s  d6fa« 


vorablede  la  fabrication  Iaini6re  :  les  manteaux 
imperindables  ont  ^t6  ii  peu  np^s  Ie  seul  article 
pour  lequel  des  prtx  convenables  aient  pu  6tre 
mainteous.  Mais  en  juin,  la  fabrication  s'est 
relev6e  avec  Taugmentation  des  prix  de  ces 
mati6res  premieres,  et  elle  a  616  jusqu'&  la  fin 
de  rann6e  suffisamcnent  occup6e,  quoique  k 
des  prix  encore  assez  d6prira63.  Une  partie  des 
fabricants  de  cette  8p6cialit6  se  sont  teurn6ft 
aussi  vers  la  production  des  6tofres  de  Iaine 
peign6e  el  card6e  de  bonnes  qualit6s  pour  con- 
fections pour  hommes. 

Les  peluches  et  crimiennes  ont  aussi  fait 
Tobjot,  pendant  Ie  cours  de  rann6e  pr6c6dente, 
de  demandes  anini6es  sur  Ie  march6  allemand, 
mais  la  quantit6  consomm6e  en  AUemagne 
m6mee8t,  parte  fait,  peu  importanle  en  compa- 
raison  de  celle  qui  a  6t6  exporl6e  en  Am6riaue. 
La  mode  a  £avoris6  cat  article  et  il  a  616  feori- 
que  en  AUemagne  beaucoup  de  crim6ennes  tr68 
16g6res  pour  garnitures  de  robes  et  fournitures 
de  cbapeaux  de  dames.  En  qualit68  cberes  pour 
garnitures  de  manteaux,  les  imitations  de  four- 
rures  (peluche  6pingl6e)  ont  6t6  tr^s  rechercb6es . 
II  a  aussi  6t6  fabriqu6  en  ^rande  quanlit6  des 
crim6ennes  a  boucles  6paisses  en  rovings.  La 
quantit6  d'6toire  produile  a  616  de  '^.000  &  3.000 
pi6ees  au-'dessus  du  chifTre  de  rann6e  pr6c6- 
dente.  Outre  rAm6rique  du  Nord,  TAngleterre 
et  la  France  ont  6t6  aussi  acheleurs  sur  une 
large  6chelle,  tandis  que  Texportatioo  perd  du 
terrain  en  Italie,  en  Autricbe  et  en  Roumanie. 

En  ce  qui  eonceme  Vindustrie  de  VapprSt  k 
Berlin,  i*ann6e  i8B6  pent  6tre  consid6r6e  com- 
me bonne  au  point  de  vue  du  travail  qu*elle  a 
donn6.  Le  travail  a  et6  un  peu  languissant,  il 
est  vrai,  dans  les  premiers  mois,  ce  qui  a  pro* 
voqu6  de  nouvelles  reductions  de  prix  ;  mais  en 
mars,  les  affaires  onl  repris  et  se  sont  accrues 
dans  une  telle  proportion  qu*il  a  6t6  a  peine 
possible,  pendant  ret6,  de  venir  k  bout  des 
commandes,  m6me  avec  augmentation  des  heu- 
res  de  la  journ6e  de  travail  et  un  travail  de  nuit. 
Comme  dans  les  derni6res  ann6es  pr6c6denles, 
la  fabrication  du  tricot  a  donn6  beaucoup  d'oc- 
cupation  aux  appr6teurs  de  Rerlin  et  a  pleine- 
ment  compens6  les  lacunes  caus6es  par  la  d6- 
cadence  des  divers  articles  de  doubles, 

L*ann6e  demi6re  n'a  pas  accus6  une  lournure 
meilleure  des  aflfaires  pour  la  fabrication  des 
ch&les  et  fichus. 

La  chert6  croissante  des  laines  peign6es  a 
entrav6  surtout  les  affaires  en  fichus  z6phyr, 
qui  sont  re8l6es  en  dessous  du  chitTre  r6alis6 
rann6e  pr6c6dente. 

Quant  au  commerce  exl6rieur  en  ch&les,  it 
est  6  noter  que  Tllalie  a  achet6  la  m6me  quan- 
tit6  que  dans  la  derni6re  ann6e ;  par  centre, 
le  d6bit  en  Norw6ge  et  en  Su6de  se  reslreint 
en  plus  par  suite  du  progr6s  que  r6alise  la  fa- 
brication indigene  dans  ces  pays. 

Pour  le  Chili,  il  y  a  eu  des  demandes  ani- 
m6es  en  fichus  z6phyr  et  ch&les  longs,  princi- 
palement  pour  les  qualit6s  k  bon  march6  et 
moyennes.  La  Bolivie  a  aussi  beaucoup  achet6 
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dans  I'annte.  Le  P6rou  a  constitu^  un  client 
un  peu  meilteur  que  par  le  pass^,  mais  il  est 
encore  faible  commeacheleur.  L'Am^rique  cen- 
frale  s'interesse  de  plus  en  plus  ^  eel  article  el 
le  Mexique^ussi  a  augmenl^  sa  consommation. 
Les  Etats  de  la  Plata  ont  figure  assez  large-^ 
ment  sur  le  march^,  et  nous  avons  eu  aussi  h 
r^pondre  k  des  ordres  imporiants  venus  du 
Br^il. 

La  concurrence  bavaroise,  tres  sensible  pr6« 
cMemmenl,  s'est  fait  moins  remarquer  cetle 
ann<^ey  parce  que  la  demande  ne  s*e$t  pas  aussi 
exclusivemenl  port^e  que  dans  les  der nitres 
ann^s,  sur  les  articles  !i  bon  march^  et  de 
grande  consommation,  mais  plul6l  sur  les  nou- 
veautes  de  tout  genre. 

Le  d^bit  des  chdles  longs  tissds  est  sorti  Ian- 
guissant  comme  depuis  des  ann^es,  mais  a  en- 
core ^l^  entrav6  k  Tautomne  par  la  hausse  ra- 
pide  des  prix  de  la  laine  el  des  salaires.  En 
Italie,  le  seul  pays  pour  iequel  il  se  fasse  en- 
core une  exportation  importanle  de  cet  article, 
il  devient  difficile  de  mainlenir,  avec  Taugmi^n- 
tation  des  frais,  le  terrain  conire  la  concurrence 
de  Vienne  et  de  Paris. 

Les  ckdles-manlilles  tisses  ont  616  accueillis 
avec  encore  plus  de  faveur  par  le  public  des 
haute3  classes,  celui  qui  donne  le  ton  a  la 
mode,  et  semblaient  tendre  k  prendre  la  place 
des  fichus  de  fantaiste,  de  laine  et  de  soie  en 
vogue  jusqu*ici. 

L'annee  1886  a  6t6  extr^mement  mouve- 
ment6e,  au  point  de  vuo  de  la  fabrication  des 
articles  de  bonneierie  etde  fantaiste^  parsuile 
de  la  grande  hausse  des  prix  qui  s'esl  produite 
sur  led  laines  et  les  fil6s  de  laine.  Le  mouve- 
ment  a  6te  si  accenlu6  qu'il  a  laiss6  bien  der- 
ri^rc  lui  lous  ceux  donl  on  se  souvient  depuis 
r^iablissement  de  cetle  branche  de  I'industrie 
laini^re.  Les  prix  des  fil^s  de  laine,  qui  avaient 
d6chn6  rapidemenl  jusqu*^  la  fin  de  1885,  ont 
continue  a  lomber  au  commencement  de  1886, 
jusqu*^  un  niveau  que  Too  aurail  cm  impos- 
sible k  atleindro.  Les  ofTres  dns  filateurs  deve- 
naient  de  plus  en  plus  pressanles,  les  contrats 
a  long  terme  devenaienl  exlr^mement  rares. 
II  a  suffi  alors  d'une  legere  impulsion  pour  de- 
terminer la  reprise  allcndue  et  esperee  anxieu- 
sement  pour  loul  Ih  monde,  et  dans  Tespace  de 
six  semaines  s'esl  produite,  avec  une  veritable 
pr^cipitalion,  une  hausse  de  prix  d'environ  50 
0/0  a  laquelle  a  succ6d6  encore,  dans  les  deux 
mois  suivants,  une  nouvelle  amelioration  de 
20  0/0.  Comme  toujours  en  pnreii  cas,  la  spe- 
culation, ceile  du  march6  special,  comme  celle 
du  dehors  a  pouss6  ce  mouvcmenl  nalurel  et 
le^ilime  en  soi,  au-dela  des  homes  ralionnelle^. 

Les  affaires  s'etaot  raleuties  vers  la  fin  de 
Taulomne,  Tcxageralion  des  prix  ddt  a  la  spe- 
culation a  fail  place  a  une  forte  reaction  qui, 
k  son  lour,  a  depass^  les  homes,  mais  qui  n'a 
616  que  pas8ag6reel  a  6te  favoris6e  par  r6poque 
de  Tannec  qui  est  ordinairement  celle  de  la 
morte-saison.  Dans  ces  conditions,  la  marche 
des  afl'aires  n*a  pu  maoquer  d'6ire  agit6e  et  fe- 


conde  en  soubresauts.  Tandis  qup.  dans  la  pre- 
miere moilie  de  rnnn6e,  la  olienteie  se  tenait 
sur  la  reserve  la  plus  absolue,  esp6rant  toujours 
lirer  profit  d'une  nouveUe  depreciation  de  la 
marchandise,  des  que  le  revirement  a  la  hiusse 
se  fut  produit,  les  ordres  affluerent  en  masse, 
surtout  chez  les  fabricants  qui,  par  des  achats 
fails  k  temps,  s'etaient  mis  en  position  de  poit- 
voir  satisfaire  les  clients  sans  augmenter  leur 
prix  ou  seulement  avec  une  augmentation  de 
prix  moderee. 

Les  afTaires  pour  I'Allemagne  ont  616  bonnes 
et  animees,  en  augmentation  marquee  connme 
chilTres.  Cetle  augmentation  a  616  fournie  prin- 
cipalement  par  les  articles  de  bonne  qualite  el 
de  prix  eieves,  d*ou  il  est  permis  de  conclure 
que  cette  branche  d'industrie  est  loin  d*avoir 
louche  la  limite  de  son  d6veloppement  et  quelle 
a  encore  un  avenir  s6rieax  devant  elle. 

L*Anglelerre  a  ete,  comme  toujours,  au  rnng 
des  clients  les  plus  r6guliers  et  des  plus  forls 
acheleurs.  Les  afTaires,  dans  ce  pays,  ont  atteint 
la  plus  grande  extension  realisable  et  ne  pa- 
raissent  pas  pouvoir  s'y  d6velopper  davantage, 
mais  elles  se  sont  mainienues  pleinement  k  la 
hauteur  acquise.  Les  affaires  pour  TEspagne  et 
le  Portugal  ont  616  anim6e.s.  La  Belgique,  la 
France,  Tltalie  et  la  Suisse  ont  6te,  comme  tou- 
jours, acheteurs  r6guliers,  mais  sur  une  petite 
echelle.  De  meme  pour  la  Russie  el  les  pays  du 
Sud-Est  de  TEurope,  Turquie,  Grece,  etc.  Les 
afTaires  avec  la  Hollande  ont  6te  reguli^res  el 
bonnes ;  eel  les  avec  la  Suede  el^  la  Norwege 
assez  importanles  eu  6gard  au  clnlTre  de  la  po- 
pulation. 

Four  passer  aux  pays  hors  d'Europe,  Tex- 
porlalion  aux  Elats-Unis  s^est  nnintenue  a  peu 
pres  au  niveau  des  deux  annees  pr6c6dentes ; 
mais  est  resiee  bien  au-dessousde  fimporiiince 
qu*elle  avail  anl6rieurement.    Par  conire,    le 
commerce  avec  l'Am6rique  anglaiseaei6  anime 
et  r6munerateur,  mais  il  exige  toujours  la  plus 
grande  prudence,  et  une  connaissance   exacte 
des  condilions  de  cr6dit  et  de  la  situation  locale 
pour  se  preserver  des  perles  et  des  mecomple?. 
Le  Mexique  a  fait  ici  des  commandes  serieuses, 
et  les  affaires  avec  ce  pays  peuvenl  6ire    quali- 
fiees  d*aclives.  Le  Venezuela  a  aussi  envoye  dtss 
commandes  avanlageuses.  Le  Bresil  a  manifesle 
de  plus  grands  besoins  que  les  annees   prece- 
denles  ;  il  en  a  616  de  m6me  pour  la  R6publique 
Argentine. 

En  somme,  celle  branche  d'industrie  a  lous 
les  motifs  d*6tre  salisfaite  de  son  exportation 
Sud-Americaine,  en  ce  qui  concerne  le  c6le 
Est ;  mais  il  n'en  a  pas  616  de  meme  pour  le 
cdie  Quest :  les  affaires  avec  le  Perou  el  le  Chili 
sont  restees  restreintes  et  nonl  nuUenneal  de- 
pass6  le  chiffre  de  Tannee  pr6c6dente. 

En  Auhtrahe,  la  consommation  de  nos  arti* 
cles  de  bonneterie  et  de  fantaisie  a  61^  en  ac- 
croissemeut  constant ;  mats,  jusqu'4  present,  ce 
pays  s*approvisionne  principalement  par  Vm- 
termediaire  des  maisoDS  anglaises. 
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Avec  ia  Chine  et  le  Japon,  il  a  6ld  conclu  peu 

de  transaelions. 
Parmi  les  arlicles  queproduitcettetDdustrie, 

il  en  est  sp^cialement  deux  qui  oat  un  vaste 

developpement :  les  tallies  en  tricot  Jersey  et 

les  fichus  de  laine. 
Les  preiniJbres  ont  encore  agrandi  leur  d4« 

bouch^  par  Tadoption  de  nombreuses  ^toffes  et 

formes  nouvelles. 
Les  seconds  trouvent  de  plus  en  plus  favour 

par  la  beauty  des  dessins,  VMaX  et  la  fiolidit^ 

de  r^toffe. 
A  la  suite  de  la  fabrication  des  tailles  Jersey, 

celle  des  costumes  d*enfants  en  ^tofles  de  tricot 

a  pris  un  grand  essor  qui  proinet  d'importants 

rteultats  pour  Tavenir. 
La  fabncalion  des  autres  artic'ea  principaux 

de  cede  branche  d'industrie :  Gchus  et  chiles 

tisse?,  gilets  d'hommes  et  de  dames  tricol^s  k  la 

machine,  fichus  tiss^  4  la  machine  et  k  chaine. 

depuis  le  genre  le  plus  petit,  40  jusqu'a  150 

cent.,  Gchus  bruts,   etc.,  est  rest^e,  somme 

(oule,  sans  changement. 

II  s'est  traite  dans  tous  ces  articles  pour  un 
grand  chifTre  d'affaires.  II  y  a  eu  aussi  pour 
rotivrier  un  travail  abondant  et  constant,  sur- 
ioul  pour  la  confection  k  la  main  :  manchettes 
tncolees,  pelites  jaquettes,  robes  et  souliers 
au  crochet  pour  enfants ;  ronds  de  table  et  gar* 
nilures  de  fauleuils  au  crochet,  broderies  au 
tambour,  etc. 

La  g  ande  majoril^  des  fabricants  d'ici  font 
fabriquer  leurs  ^toffes  de  fricot  aux  environs 
<ie  Chemnitz  et  de  Limbach,  sur  des  metiers 
qui  leur  appartiennent  ou  sur  des  metiers  stran- 
gers. Par  centre,  lout  fabricant  de  quelque  im- 
portance, dans  ce  district  iadustriel,  a  ici,  vu 
Hmporlance  de  notre  place  pour  cet  article, 
son  reprSsentant,  el  les  alTaires  de  commission 
en  etoflfes  tricot  Je  laine  peign^e  ont  pris,  dans 
les  dernieres  ann^s,  une  grande  importance. 

Par  suite  de  Tessor  des  prix  et  de  la  reprise 
des  affaires  qui  se  sont  produils  au  mois  de 
mai,  I'ann^  a  6t6  tout  k  fait  favorable  pour 
les  fabricants  d*Stoffes  qui  travaillaient  pour  la 
vente. 

Les  ^ofTes  disponibles  manquaicnt  lout  par- 
ticuliereroenl  pour  livraison  immediate  par^par- 
li*?s  un  peu  considerables ;  on  a  pu,  en  juin, 
obtenir  de  bons  prix  pour  promi>le  livraison. 
DiiiS  beaucoup  de  ras,  les  fabricants  d'Stoffes 
''e  (ricol  de  notre  place  ont  SIS  absolument 
oblige  d'acbeler  a  des  prix  plus  Sieves  qu*ils 
ne  Tavaient  soup^onnS  dans  le  calcul  de  leurs 
livratsons. 

La  perspective  de  profits  plus  Sieves  que 
dans  beaucoup  d'autres  branches  de  fabrication 
^  aussi  sou  vent  amenS,  dans  le  cours  de  cetle 
annee,  beaucoup  de  maisons  de  creation  nou- 
velle  k  entreprendre  la  fabricatioa  des  articles 
de  iricai^  les  unes  comme  spScialitS  principale, 
les  autrA  comme  accessoire.  Le  nombre  des 
premieres  est  SvaluS  a  25 ;  le  nombre  des  mai- 
s*m^  qui  ont  commence  k  s*occuper  accessoire- 
inent  des  articles  de  tricot,  en  particulier  de 


Tarticle  principal  «  les  tailles  tricot  Jersey  » 
sont  certainemenl  pins  de  deux  fois  aussi  nom- 
breuses. Cetle  affluence  de  concurrents  sur  cette 
branche  d'industrie  a  n<iturellement  augments 
fftcheusement  la  competition  pour  les  comman- 
dos, k  tel  point  que,  malgr^  Taugmentalion  de 
la  consoramation  en  1888,  non  seulement  beau- 
coup de  nos  fabricants  ont  eu  le  d^plaisir  de 
voir  diminuer  le  chiffre  de  leurs  affaires,  mais 
aussi  de  voir  les  prix  eux-roemes  subir  un  recul 
qui  n'etait  nullem^at  motive. 

Au  commencement  de  I'annee,  les  affaires 
pour  la  saison  du  printemps  ont  M  particuli^- 
remenl  difficiles :  en  m^me  temps  que  la  baisse 
constante  des  prix  des  files,  il  se  manifestait 
un  accroissement  (>arall6le  des  offres  sur  la 
marchandise  fabriquee.  Tout  contrat  pour  li- 
vraison de  files  ou  d'etoffes  a  des  prix  un  peu 
plus  favorables  que  les  cours  precedents,  pre- 
cipitait,  de  la  part  des  fabricants,  de  nouvellea 
odfres  k  prix  pivs  has  encore,  et,  sous  Tin- 
fluence  de  cette  lutte  pour  obtenir  des  com- 
mandos, les  premiers  ordres  du  printemps, 
provenant  de  grands  consommateurs  anglais 
et  americains,  ont  ete  places  a  un  prix  extre- 
moment  has. 

La  hausse  qui  se  produisit  ensuite,  en  mai, 
sur  les  prix  des  files  et  des  etoffes,  a  eu  pour 
les  fabricants  cet  avantage,  que  ces  prix  ont 
pu  entrer  dans  leurs  calculs,  dbs  le  debut  de  la 
saison  d*automne. 

Les  produils  de  cette  branche  d*industrie 
sont  repndus,  outre  FAIlemagne,  dans  tous 
les  autres  pays  et  y  trouvent  une  favour  tou- 
jours  oroissante. 

Aussi,!  au  commencement  de  1886,  les  com- 
mandos provenant  de  l*Anglel6rre,  du  Canada, 
de  la  Krance,  de  TAutriche,  de  PAUemagne 
meme  et  des  acheteurs  americains  demeurant 
a  Berlin,  ont-elles  ete  trfes  abondantes.  Les 
ventes  efTectuees  dans  les  autres  piys,  la  Bel- 
gtque,  la  Suisse,  TEspagne  et  Tltalie  n*onl  pas 
marche  moins  favorablement.  II  ne  faut  cepen- 
dant  pas  se  dissimuler  que,  dans  quelques-uns 
de  ces  pays,  par  suite  des  droits  k  Timportation 
sur  les  arlicles  de  cette  branche  d'mdustrie,  et 
k  raison  de  la  difficulte  de  satisfaire  promple- 
ment  de  Berlin  aux  demandes  subiles  de  des- 
sins  nouveaux  de  vente  rapide,  la  fabrication 
indigene  a  fait  deja  des  progr^s  notables.  II 
s'est  meme  cree,  dans  d*aulres  villes  alleman- 
des,  une  concurrence  k  Tinduslrie  berlinoise, 
dont  celle-ci  est  bien  obligee  de  tenir  com  pie. 
Quoi  qu'il  en  soil,  cette  interessante  branche 
d'industrie  a  ete  fort  occupee  jusque  dans  le 
mois  de  mai.  Puis  les  toumees  de  voyage,  en- 
treprises  en  mai*juin,  en  vue  de  la  saison  d'au- 
tomne,  rapporierent  de  tous  les  pays  ci-dessus 
mentionnes,  d'abondantes  commandes,  du  mo- 
ment ou  les  achoteurs  eurent  pu  se  convaincre 
de  la  duree  de  la  hausse  des  prix  des  files. 

II  est  a  constater  que  des  milliers  de  bras, 
non  seulement  ici,  mais  en  dehors,  sont  occu- 
pes  direclement  ou  indirectement  par  la  fabri  • 
cation  des  artiisles  de  tricot.  II  y  a  des  tissages 


^  fatt- 


en Saxe,  des  teinlurories  et  des  m^tierF  de 
broderie  &  Berlin,  des  fabricanls  de  boutous, 
de  rubatis  et  de  passementerie  dans  la  Prusse- 
Rh^nane,  qui  occupent  couramment  beaucoup 
d'ouvriers,  dont  le  travail  se  raltache  k  cette 
branche  d'mduslrie.  Ici,  dans  la  populatioa 
berlinoise,  par  exemple,  il  7  a  des  miiliers  de 
families  qui  y  trouvent  leur  subsistance  et  oelie 
de  quelquee-^uns  de  leurs  membres  :  ee  sont 
les  tailleuses,  les  brodeuses,  les  repassettses, 
les  couturi^res  k  la  main  ou  k  la  machine,  oc- 
cupies en  plus  grand  nombre  qu'on  ne  croit 
chez  nos  fabrieants  de  tricot.  Lee  maisons  qui 
ont  pour  sp^ialit^  la  fabrication  des  costumes 
de  petits  gardens  et  de  petites  filles  emploient 
aussi  beaucoup  d'dtoffes  de  tricot.  Elles  r^us- 
sisseni  k  donner  k  leurs  nuxlMes,  Tattrail  de  la 
nouveaut^y  par  le  bon  goilt  de  leurs  disposi"* 
tions,  par  Temploi  de  cette  ^toffe  seule  ou  eo 
combinaison  avec  d^autres,  et  k  s'assurer  ainsi 
des  commandes  dans  cette  sp^cialil^. 

La  concurrence  toujours  croistsante  dans  la 
fabrication  aHemande  des  iapis^  et  en  mdme 
temps  Texo^  de  la  production,  ont  pes6  sur  la 
marche  d^ja  languissanle  des  affaires  en  Alle- 
magne.  L'exporiation,  n)algr6  son  extension 
croissante,  ne  suffit  pas  k  rein^dier  k  cette  f4- 
cheuse  situation,  d  autant  plus  que  ce  ne  sont 
que  les  quality  communes  de  tapis  qui  trou- 
vent  acheteurs  sur  les  roarch<^  6lrangers,  tan*- 
dis  que  Ins  meilleures  qualit^s  restent  pour  la 
consommalion  allemande.  II  s'est  manifeel6 
dans  ces  derniers  temps  en  Allemagne,  un  goil^t 
assez  intense  et  assea  rcpandu  pour  un  genre 
parliculier  de  tapis,  les  tapis  ^pais,  dits  c  Tapis 
de  Smyrne  »  landis  que  les  genres  plus  anciens 
tendent  k  passer  de  mode  et  sont  visiblement 
n^glig^s.  La  production  du  genre  Smyrne  a  ^t^ 
entreprise  avec  une  grande  r^ussite  par  la  fa- 
brication allemande,  el  a  pass6  de  la  p^riode 
primitive  du  travail  k  la  main  a  la  p^rioJe  in- 
dustrielle  ou  de  fabrication  p«'«r  machines,  ce 
qui  a  malheureusement  eu  pour  consiequenoe 
une  surproduction  qui  a  nui  k  la  valeur  de 
Tarticle.  II  esl  k  esp^rer  cependant  que  la 
hausse  g^n^rale  des  prix  des  illt^s  de  latne,  et 
le  mouvement  d'adaires  auquel  elle  a  donnd 
Timpulsion,  aurotit  aussi  pour  consequence  Ta- 
melioration  des  prix  de  ce  produit  et  une  meil- 
leure  situation  du  marche.  (d  suivre). 

RAPPORTS  CONSDLilRES 

JAPON. 

Le  commerce  des  laines,  (lies  el  tissus  de 
laine,  quoique  beaucoup  moins  important  que 
celui  du  colon  et  de  ses  labricats,  orfre  de  fin- 
teret  surtout  pour  la  Belgique,  qui  semble  eire 
mieux  en  situation  de  lutler  pour  les  tissus  de 
laine. 

L'importation  de  laines  el  tissus  de  laine 
s'est  elevee,  en  1887,  a  5.588.000  yens,  contra 
3.577.000  eu  4886  et  2.991.774  seulemenl  en 
1885.  La  progression  eat  notable. 


La  laine  brute  igurc  dans  im  ehiflTrei  ci- 
dessus  pour  190.000,  150.000  et  75.000  yens; 
les  fiUs  de  laine,  pour  255.300,  60.831  el 
10.218  yens.  G'esi  done  plutdt  des  Gles  que  de 
la  laine  brute  que  le  Japoa  demande^* 

La  laine  vient  principalement  d'AogleliH'Pe, 
de  Chine,  d* Australia  et  des  Indes. 

Les  iiiesy  d'abord  d^Alftemagfie,  fitiis  d*An- 
gleterre  et  en  tr^s  petite  quantity  de  France. 

Les  tissua  de  laine  qui  trouvenl  le  meilleur 
debouche  au  Japon  sont : 

Les  eouveriures  de  laine,  dont  Timpertance 
est  en  aeeroisBemeDt  sennUe : 

unatBB.  Oatttes.  Valear  en  yens. 

1885  484.337  «)7.87i 

1886  922.364  362.888 

1887  1.489.8M  561.631 

C'esl  TAngleterre  qui  fournlt  la  gros.se  part, 
presque  le  total  de  cet  article ;  rAllennagne  ec 
a  vendu  au  Japon,  en  1887,  pour  21.0(X)  yens 
seulement.  Bien  que  nous  fabriquions  les  cou- 
vertures,  il  n'en  est  pas  venu  de  Belgique. 

C*est  l^  cependant  un  article  dont  nous  de- 
vrions  nous  occuper.  La  consommation  s*en  ^ge- 
neralise petit  k  petit  au  Japon,  quoique  ce  ne 
soit  pas  com  me  objet  de  literie,  ma  is  plut6l 
comme  vetement  d'hiver  pour  la  classe  pauvre. 
On  .«*en  sert  aussi  comme  tapis  pour  recouvrir 
les  naltes  qui  ferment  le  parquet  dans  les  mai- 
dens japonaifses.  Pour  le  premier  usage,  les 
couvertures  qui  sont  le  plus  employees  pesent 
environ  de  7  a  S  1/2  livres  angtaises  ;  pour  le 
second,  on  se  contente  de  celles  du  poids  de  ^2 
k  3  livres. 

Un  autre  lissu  de  laine,  connu  au  Japon  sou< 
le  nom  de  italian  cloth,  donne  lieu  ^alemeut 
k  une  importation  regutiere  variant,  pour  ces 
trois  dernieres  annees,  enlre  828.000  et  922.aiJ0 
yens.  Cet  article  vient  d'Augleterre. 

Les  flanelles  viennent  principalement  dWU 
lemagne  et  pour  un  tiers  environ  d'Augleterre; 
on  en  a  importe,  en  1887,  pour  une  valeur  ^^ 
324.000  yens.  II  y  a  legfere  progression  ;  en 
1885,  287.000  yens  ;  en  1886,  318.000.  Eu 
1887,  la  Belgique  a  importe  4.493  yards  de  ila- 
nelles,  valeur  891  yens. 

La  mousseline  de  laine  est  un  nrticle  d*im- 
portalion  courante ;  en  1885  et  1886,  la  Belgi- 
que avait  reussi  a  en  vendre  de  petites  quanlites 
au  Japon ;  en  1887,  nous  n'avons  rien  imporle. 
La  France  paralt  avoir  une  superiorite  pour  ce 
produit  ;  sur  une  valeur  de  1.128.675  yeQ> 
dMmporlalion  en  1887,  elle  figure  pour  1 .042.000; 
le  resle  vient  d' Allemagne  (78.800  yens)  el  o.OOU 
seulement  d'Angleterre. 

II  est  presumable  que  si  nos  fabrieants  s'eti 
voulai^nt  donner  la  peine,  lis  parviendraient 
sans  difQculte  k  prendre  une  place  plus  Iar^< 
dans  rimportation  des  mousselines  de  laine. 

II  en  esl  de  meme  pour  les  draps^  dont  It 

Japon  a  importe,  en   1887,  1.4'*9.(^   yard* 

valeur  1.402.809  yens;  nous  n*avons   a*notr< 

actif  que  20.586  yards  valan»  315.979  yens. 

C*est  TAngleterre,  encore  une  fois,  qui  re- 
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prend  ici  sa  sHuatioh  pf^pond6ran(e.  Importa- 
tion, valeuT  en  yens,  893.000  en  1887.  L'AMe- 
ma^ne  en  four  nit  pour  448.500  yens  ;  la  France, 
pour  21.500  yens. 

Limporlalion  des  draps  setnMe  vouloir  aug- 
menter  dand  de  certained*  proporttohs  depuis 
1885. 


AN'NteS. 

Yards. 

VMeur  eh  yens. 

1885 

364.763 

391.904 

1886 

620.557 

615.573 

1887 

1.449.089 

1.402.809 

C'est  la  un  champ  fertile  qui  s'ofTre  k  notre 
Industrie;  il  ne  semhie  pas  qu'elle  sache  en 
lirer  tout  'e  profit  desirable.  Nous  avons  im- 
ports, en  1887,  20.668  yards  de  drap  valant 
36.879  yens. 

La  ni^me  observation  s'appliquo  aux  tissus 
de  laine  mdlangSs  que  nous  fabriquons  4ga!e- 
menl  dans  des  conditions  qui  devraient  nous 
permeltre  d'enlrer  en  lutte  avec  le  produil  an- 
gbis,  et  cependant,  tandis  que  celui-ci  alteint, 
en  1887,  la  valeur  de  427.500  yens  et  Tallemand 
60.000  yens,  le  ndtre  n'arrive  pas  ^  3.000  yens. 
La  consommation  des  tissus  dc  taine  et  coton 
a  pris  dans  ces  trois  derni^res  ann^es,  un  d^- 
veioppement  lout  k  fait  remarquable  : 
AN>EEs.  Yards.  Valeur  en  yens. 

1885  192.858  82.4C9 

im  505.955  198.547 

1887  1.075.117  501.927 

Importatkm  de  Belgique  en  1882,  582  yards; 
vaieur,  324  yens. 

Avant  d'abandonner  les  tissus  de  laine,  il  est 
boo  de  rappeler  qu*il  en  existe  au  Japon  une 
manufacture  donl  il  a  &\&  donn^  un  apergu  dans 
moQ  rapport  pour  Tann^e  1884. 

Cefte  usine,  connue  sous  le  nom  de  fabrique 
de  senji,  appartient  au  gouvernement  et  est  ex- 
ploJ{ee  pdr  lui,  elloprodtrit  les  draps  n^oesaak^s 
a  Tarm^e  et  k  la  marine,  ainsi  que  les  ilanelles, 
tons  deux  d'exoellentecffvalit^,  mais  d'un  aspect 
tant^oit  pen  nigtfeux,  ee  qui  lesemp^ched'^re 
adopt&s  aTee-faveur  par  le  pubHc. 

Get  dtabliesement  paralt  prosp^rer,  mais  pour- 
taat  il  n'a  pa»  eneot^e  provoqud  d*imilaiteurs. 

Le  Winistre  helge  au  Japon, 

G.  Neyt. 


USTE  DES  FRAHCAIS  £TABUS  A  itTRANGER 

BRfiSIL. 

PERNAMBOUG. 

MM.  Labille  (Auguste),  importation,  expor- 
tation, rua  do  Commereio,  9  ;  Chauvin  (Qaode- 
Paul),  commer^ant,  rua.  da  Commercio,  24  ; 
Kauffmann  {Eugene),  n^ociant,  rua  Marquez 
de  Olinda  ;  Esnaty  (JosephX  n^godant,  Per- 
nambouc  ;  Bernier  (Joaeplr),  n^godant.  Per- 
nnrnbouc  ;  Kahn- (Aaron),  n^gociant,  Pernam- 
bouc ;  Kahn  (Camille),  negodant,.  Pernambouc; 
Hontessuy  fJean),  ODinnfer^nty  PemamlMmc; 
Chaline  (Eag^^ne)^.  conyojer^ant^  Pemambouc. 


BAHIA. 

MM.  Boucher  (Th^dore),  leinturier  ;  Duplan 
(L<^on-CharIes),  n^grociant ;  Wagler  (Gr6goire), 
tailleur  ;  Bloc  (Nathan),  n^gociant ;  Minachimm 
Haigui^res  (Guslave),  n^gocianl;  Bourreau  (Au- 
gupre),  n^gociant  ;  Runherl  (Georges),  n^go- 
cianl  ;  Rey  (Alexandre),  n^ociant  ;  Guende- 
ville(Am6d6e),industriel;  Cros  (Henri-Etienne), 
tailleur;  Borel  (Francois),  n^gocianl ;  Alhain 
(Rapha&l),  ndgociant. 

C^ARA. 

Negociants  :  MM.  Levy  (Nephfalie) ;  Boris 
(Achille)  ;  Boris  (Adrien)  ;  Boris  (Isale) ;  Grand- 
vohl  (Gerson) ;  L6vy  (Benuit). 

PARA. 

MM.  de  La  Roque  (Louis),  induslriel ;  de  La 
Roque  (Henri),  induslriel  ;  Olivier  (Xavier), 
induslriel  ;  Barrau  (Armand-Donatien),  nSgo- 
ciant  ;  Mourraille  (Paul),  n^gociant  ;  Olivier 
(^Henri),  induslriel ;  Sinay  (Samuel),  n6gocianl; 
L6vy  (Alfred),  n6gocianl;  Leray  (Jean-Baplisle), 
induslriel ;  Cazenave  (Jean),  commergant  ;  de 
La  Roque,  n^gocianl;  Weil  (Lucien),  n^gociant ; 
Weil  (Maurice),  n^gociant  ;  Catalan  (Edme), 
tailleur. 

POSSESSIONS  ANGLAISES  D'ASIE. 

BOMBAY. 

M.  Nicoud  (Charles),  directeur  de  la  filature 
en  sole  de  MM.  David  Sassoon. 

COLOMBIE. 

BOGOTA. 

MM.  Lux  (Albert),  nAgociani,  Barrtinquilla ; 
Biplisle  (Jean-Baptiste-Alberl),  employ^  de 
commerce  a  Orocue :  Cassou  (Jean),  repr^sen- 
lant  de  commerce  a  M6dellin  ;  Vollaire  (Joseph- 
Pierre-Franyois),  employ^  de  commerce  k  Bo- 
gota. 

ESPAGNE. 

BILBAO. 

MM.  Courant  (Louis),  n^ociant-commis- 
sionnaire  ;  Barrio,  agent  commissionnaire  ;  Fay 
(Paul),  agent-commissionnaire ;  Jacquet  (Char- 
les), h^nquier ;  Luzeret  (Francois),  tapissier; 
Poirier  (Gaston),  marchand  de  nouveaut^  et 
tissus;  Rousse  (Antoine),  n6gociant-commis- 
sionnaire. 


RETUE  DES  IARCS£S 

^  Londres,  4  mai.  —  La  2«  s^rie  d'enchSres 
s'est  terroin^e  aujouird*hui,  avec  une  fermel6 
soutenue  qui  ^tablit  une  hausse  moyenne  de 
10  0/0  sur  la  majeure  partje  des  laines  merinos 
k  peigne  el  a  carde,  sur  les  agneaux  d*Auslralie, 
sur  les  genres  du  Cap  de  Bonne-  Esp6rance, 
ainsi  que  sur  les  crois^es  fines. 

Avant,  comme  apr^  les  vacances  de  Paques, 
du  13  au  23  avril,  Taffluence  des  acheteurs  est 
restee  au-dessous  de  la  moyenne  etTactivil^des 
dlraogerB.  ne  s'est  pas  ralentie,  surtout  dans  les 
.  aeprpvidonnements  de  bonnes  laines  courantea 


-1M~ 


et  fiup^rieures.  On  esttme  que  Texportatioa  a 
erilev6  175*000  balles  pour  TEurope  centrale  el 
7.000  balles  pour  les  £iat8>-Unis. 

La  France  a  pris  une  bonne  proportion  des 
meiUeures  laines  qui  seronl  moins  abondantes 
plus  tard ;  maiselle  est  res(6e  assez  calme  pour 
le  n^goce.  L' Alsace  et  rAllemagne  ont  op^r6 
grandement. 

Dans  tous  les  catalogues  quotidiens^  fort  bien 
composes  de  13  k  15.000  balles,  on  a  trouve  un 
choix  satisfaisant  pour  le  peigne,  comme  pour 
la  carde.  Cette  derni^re  a  beaucoup  recherchd 
tous  les  genres  d^feclueux  &  ^pailler  avec  la 
pleine  hausse.  On  a  continue  d'appr^cier  Ta- 
melioration  des  laines  du  Cap,  pour  le  peigne 
ainsi  que  des  scoured  fines,  propres  el  parfaite- 
roent  d^raiss^s.  Les  Van-Di^men  sont  bien 
r^ussies  dans  certaines  regions  et  m6diocres 
dans  d'autres.  On  appr^cie  beaucoup  le  nerf  et 
la  propreld  des  Nouvelle-Z^lande,  tnalgr^  leur 
aspect  parfois  suinteux. 

Dans  les  42  catalogues,  on  a  ofTert  en  23  jours^ 
255.04:^  balles  d*AustraUe  et  35.027  balles  du 
Cap  de  Bonne-Esp^rance,  soil  ensemble  290.070 
balles  donnant  une  moyenne  12.611  balles  par 
jour.  Sur  7.650  balles  retirees,  unegrande  par- 
tie  a  6t6  r^lis4e  entre  stances,  ou  ench^res  ul- 
t^rieures. 

Paris.  —  Voici  le  prix  des  laines  sur  cette 
place : 

Laines  courtes.  —  M^lis,  1  fr.  95  i  2  fr.  15. 
Bas  fin,  1  fr.  80  a  2  fr.  ;  haul  fin,  1  fr.  60  i 
1  fr.  75.  Communes,  1  fr.  10  &  1  fr.  30  ;  Bei- 
ges, de  0  f r.  90  ji  1  fr.  10. 

La  campagne  de  nos  suints  m^res-laines  de 
France  commence.  On  a  d^]k  op^r^  dans  le 
Soissonnais  et  Ton  voit  avec  regret  les  prix  de 
1  fr.  60  ^  1  fr.  90  le  kilo,  que  Ton  a  d^j^  pay^s. 
Ces  prix  semblenl  beaucoup  trop  ^lev^s,  vu  la 
position  des  affaires. 

c  Si  la  campagne  commence  ainsi,  on  craint 
bien  que  les  acbafs  en  plaine  ne  deviennent 
fort  difOciles  et  surtout  d^sastreux.  On  sail  tou- 
tefois,  qu*au  d^but  de  la  tonle,  des  induslriels, 
qui  ont  absolument  besoin  d'un  certain.genre 
de  laine,  comme  rendement  surtout,  d^irent 
se  Tappliquer,  m^me  a  un  prix  eiev6  ;  mais  la 
speculation  a  souvent  le  tort  de  les  consid^rer 
comme  cours  s^rieux,  8*y  laisse  aller  et  en  su- 
bit  souvent  de  trisles  consequences  >. 

Hdvre,  —  Revue  du  1«'  au  30  avril.  —  Im- 
portations du  mois :  3.974  balles  ;  debouches  : 
5.282  balles. 

Stock  ce  jour  :  11.634  balles,  dont  3.050  b. 
Plata,  centre  24.225  balles,  dont  9.749  balles 
Plata  et  Rio-Grande  k  pareille  epoque  1888. 

Depuis  notre  derni^re  revue,  la  demande  a 
eie  assez  active  sur  tous  les  genres  ;  les  laines 
convenables  pour  le  peigne,  tanl  en  Plata  qu'en 
provenances  diverses  ont  plus  particulierement 
attire  Fattention  des  acheteurs  et  donne  lieu  k 
des  transactions  bien  suivies. 

Les  prix  payes  accusent  pour  tous  les  genres 
nnebausse  delO  centimes  sur  les  cours  de  roars. 


Anvers  devant  fixer  au  21  mai  sea  prochaines 
encheres,  notre  vente  publique  primilivement 
annoncee  pour  le  22,  aura  tr^s  prot)ablemeiil 
lieu  le  15  mai. 

Marche  a  terme.  —  Type  1*  Buenos-Ayres, 
bonne  courante.  Rendement  36  O/O. 

Slimuies  par  les  avin  favorables  du  disponible, 
les  cours  du  terme  qui,  au  commencement  du 
mois  etaient  de  160,  ont  progres.sivemenl  monte 
jusqu*4  174  pour  cldlurer  k  173,50.  En  ce  mo- 
ment, les  affaires  sont  beaucoup  plus  calmes, 
et  ces  cours  semblent  difficiles  k  conserver. 

Les  ventes  s'eievent  k  12.700  balles. 

Marseille,  —  Nous  conslatons  pour  le  mois 
d'avril  ecouie,  un  chifTre  de  transactions  supe- 
rieur  k  celui  du  mois  de  mars. 

Dans  les  cours,  le  changement  est  pour  ainsi 
dire  nul ;  toutefois,  nos  detenteurs  faciliteraient 
les  achats  par  de  leg^res  concessions,  surtout 
pour  les  provenances  de  Syrie  et  de  &f esopola- 
mie  qui  ferment  presque  les  deux  tiers  de  noire 
stock. 

La  nouvelle  campagne  a  commence  par  quel- 
ques  arrivages  de  la  Tunisie  et  de  la  Tripoli- 
taine.  Pour  cette  derniere  provenance,  la  supe- 
riorite  comme  qualite  et  rendement  est  notable  ; 
it  n*en  est  pas  de  meme  de  celle  de  Tunisie. 

Les  avis  de  Tetranger  denotent  un  grand 
calme  ;  k  Tentree  de  la  nouvelle  campagne, 
nous  ne  saurions  trop  recommander  de  tenir 
compte  de  cette  situation. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'M^ve  k  en- 
viron tJ.OOO  balles. 

Voici  les  quantites  de  balles  de  laines,  qui 
seront  ofTertes  aux  encheres  d*Anvers,  du  20 
au  25  mai  pronhain  :  13.880  balles  Plata,  954J 
b.  du  Gap,  460  d'Australie  et  120  d'Algerie ; 
ensemble  15.410  balles. 

Odessa.  ^  Demierement,  on  a  achete  sur 
ce  marche : 

300  balles  laine  ordinaire  lav^e  de  Crimee, 
blanche,  k  R.  8.35  le  poud  brut  premier  cout 
ici ;  300  balles  laine  merinos  en  suiDi,  partie 
Mordvinoff  (tonte  1888),  &  R.  8  50  premier  coOt, 
p.  noud  net.  Rendement  (fran^is)  probable : 
29  0/0.  La  premiere  partie  semble  aller  en  Au- 
triche  et  en  Amerique,  la  seconde  en  France. 

Voici  les  operations  du  conditionnement  pu- 
blic des  mati^res  textiles  faites  k  Verviers  en 
avril  1889 : 

Entrees.    Nonibre  de  parties.  413 

»  Puids  presente  :    397.509  kil. 

Ck>ndilionnements  hygrometriques  •       .  1 .200 

Numerotages  de  fits 5 

Decreusages  ou  degraissages    •      •       •  3^t 

Mesu  rages  d'etoffes     •      .      .      •       •  25 

Pesages  simples  de  marchandises    •       •  i) 

Simples  tares  d*emballages      ...  4 
Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges •  3 

Dosages  des  surcharges  dans  les  textiles  •  3 

Analyses,  chimiques  et  auires  •      •       «  r 


IIISCICHIIEIITS   COIIEBCUDl 

ForniBtloiis  d»  SoclAtia 
Er.  Vitft  H  nis,  confections,  rue  J.-J. -Rousseau,  15, 

a  Puis.  —  Cap.  social :  400.000  fr. 
lUqiun  tt  Ge,  lab.  de  Utsui  da  latne,  rue  du  Sentier, 

%,  I  Paris.  —  Cap.  social  :  00.000  fr. 
PeiincI  el   Debrnille,  lissus  a  la  commission,  rue  du 

Chentin-de-Fer,37.aRoub.ilt.— Cap.  social:  30. OOOfr. 
Drrvius  Iriiti  el  Cie.  laines  rrangaises  ei  ^Irang^rea. 

rue  lies  Trois-Comels,  *,  k  Elbeuf,  avec  succursale 

lu  lliire.  —  Cap.  Eocial  :  BOO.OOO  Tr. 
ReiiMtael  Treros,   filaleurs  de  laines,   Tab.   d'^tolTea  et 

tnirchandi  de  draperie,  bonneterie  el  lainaEes,  a  St- 

Laurent-de-Cf  I  is  (Charente).—  Cap.  social:  I50.000rr. 
Dcliltre  el  Cie,  lab.  de  tissus,  me  du  Curoir,  i  Rou- 

bail.  -  Cap.  social :  lOO.UOl'  (r. 

Prorogation  da  SoolAU 
Coqaalet  et    SaTipiol.  lab.   de   tissus,   nouveanl^  el 

ehllei  lantaiaies,  rue  da  Sentier,  24,  A  Paris.  —  Cap, 

social :  S0.000  fr. 

ModlflMUoQ  da  Sool«t« 


Olsaolatloua  da  SooiAtAa 

Bournadet  el  Cie,  lailleurs-conrectionneurs,  i  Cter- 
DJonl'Ferratid  (Puf  de-Ddme).  —  Liquid.  ;  M.  Uour- 

Ddla,  Lout  *'  '^'^i  nonveaatfa,  rue  Michel -Montaigne; 
15, 1  Uordeaai.  —  Liquid.  :  UM.  Cormier  et  Dellu, 
d«Di  des  aMOci^. 
VieCbailtoo  et  Calbris,  fab.  de  bonneterie,  tissus  jar- 
Kjset  conlection  de  vdlenaeuLt  Jerseys,  rue  d'LTifis, 
ij,  i  Paris  —  Liquid,  :  M.  Navarre. 

IiiqoidAtions  Jndlolalraa 
.Alibert,   marchand   de  lissus,   a   Limogne   (Lot).    — 

IC>  arril.  —  Liquid. :  MM.  Uarrsu  et  iiegur. 
Escnlier, nwrcbaod  dc  nouveautte,  JPouIaiiM9(Indre).' 

—  96  a»ril,  —..Liquid.  :  U.  Preal^a. 

DAalwraUons  daFailllUa 
Lapalus,  tailleor,  boulet.    St-Uichel,   7,  a   Paris.  — 

it  airil.  —  U.  Sau<a1le,  syndic. 
AtlaDin,marclund  confectionneur,  i  Narbonne  (Aude). 

—  13  avril.  —  M.  Hourguea,  syndic. 

Lor«l,  lailleur,  i  Louviers.  —  16  avril.  —  M.  Mallei, 

Resbenconrt,  nig.  en  passementeries,  nonveautis  et 
confeelions,  roe  da  Caire,  iH,  i  Paris.  —  27  avril.  — 
H.  Hanque,  lyndic. 

GuejBULrd,  nurcbande  de  robes  et  conreclioiis,  boul. 
des  [laliens,  128,  a  Paris.  —  30  atril.  —  11.  Menaul, 

Libbtle,  lailleur,  rue  Lacroix,  5,  a  Paris.  —  1"  mal.  — 

V.  Beanjeu,  sjndic. 
Bietnard,  nurchand  de  nouveiDl^,  bonl.  VoUaire,  113, 

i  Paris.  — 3  mai.  —  M.  Boussard,  syndic. 
Tubiaaa,  marchaad  de  tissus,  rue  de  la  Lyre,  a  Alger. 

—  30  airi<.  —  M.  Gaudet,  syndic. 

SAparaitioDa  de  Slans 
Rtdu,  uBlaar,  a  Sugan  (CuiUD.  —  33  noventbre. 
(J)ii^aablaiu:,ri]ateurdelaines,iLirooges(llle>VieDne). 

—  21  Dovenibre. 


LbCMbant:  H.  SAINT-DENIS 


ANTONIO  CASELLA 

JHIfAlV,  Rue  St-Maurilio,! 

REPRESENTATION 

En    Draperies    et    Tiasus    divers 

BtPOT.  IGUTS  a  TEITES  FOOB  COIPTS 


A    LOtJER 

UN    eiABLISSEMENT 

A   MALAUNAT 

Section  de  Sl-Xaurice,  pris  Rouen 
Pr^c^demmenl  i  usage  de  Fitalure  hydrauliqae  avec 

CDmpe  a  feu,  (louvant  servir  i   toote  autre   induslrie, 
iitimenta,  accesaoires  el  prairie. 
Chute  d'eau   d'une  force  de  S8  chevaux,  machine  a 
Tspeur  de  20  cheifaut  nominaux. 
S'adresser  pour  visiter  sur  place  et  pour  lous  rensei- 

Snemenls  et  trailer  i  U*  Decorde,  rue  de  lu  Glaciire, 
bis,  i  Rouen. 


CONST&OCTEURS  £T  FOUBNISSEDBS  PODB 
L'IRBDSTBIE  LAIIIliBE 

UINEUIEB 
Leclire  el  Damvieaux   ptre   et  iiU,  i  Sedan. Spe- 
cial il^  de  I  aineuses  a  un  lambour  et  deui  contacts 
Uosselin  pcre   et  lifs  i  Sedan.  —    Laineuses  ii   doui 
touches  alternalives   ou    continues,   pour  draps  el 
uouveautte. 
METIERS    A  TISSER  ET    METIERS JACaUARO 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 
J.  Lecl^rEclDarnuzeaui  p^re  et  Ills,  i  Sedan.— Esso- 

reuses  cuve  en  fonle  pour  laines  et  draps  acidal^s. 
Dehaltre.  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 

MACHINES  A    VELOUTER    a  A  EBOUfllFFEH 
Grosaelin  pire  el  lils,  a  Sedan. 
J.  LecUre  etDaiouzeaui.  pire  et  Rls,  a  Sedan. 

MACHrNES  A    FOULER 
Groieelin  ptra  el  (tls,  a  Sedan. 

J.  Leclirp  et  Damuzeaui  pire  et  tils,  a  Sedan  —Fou- 
leuses  brevelies  S.  G.  D,  G.  Seule  mddaillte  a  I  ex- 
posilion  universelle  de  1867;  six  niodWas  diKrenls 
pour  lissus  de  tons  pays. 

MACHINES  ET  APPAREIL&  DE  FILATURES 
Alexaudie  pcre    et  fits,  a   llaraucourt  (Ai'deones).  — 

TOHOEiWES 

Lecleie  el  Dair.uieaui   p6reet  Bis,  a  Sedan— Spdoia- 

lilii  de  londeuaea  a  deui  cylindres, a  tables  liie»  oui 

Grosieiinpireetlils,  iSedtn.- Tondeusesiuneldeui 
i-i  lindres  pour  londre  le  dr«p  (sp«ciales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieus,  olc.)  Tondeuses  double* 
4  lable  lixe  ou  k  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Itouboix,  etc. 


mau,  cnuFEm  EcoiomoDES  bois  it  fir 

Sysleme  r\  f\  mr  ^T     A    Sp^cialile  de  Cons- 
B.  s.  i.  g.Ir\J  JUL  JD  J_l  A   tiuctions  a^ricoles 

MONTIGE  ST  d£uONTAGE  TR£S  FACILES 

i.  POUU,  GoBilntlni,  68,  iT«iu  le  S(-Oiei,  FiRIS. 


E.     &     P.     SEE,      iNGfiNIEURS    A     LILLE 


ClRBOniSUI  DE  UINI  mmi  spiime. 
Eitiacteur  automatique  dmceodie 

tijtlcme  AmMi-ain. 

HoncTiTioK  m  mum. 


CHAUFFAGE 

SicUrs,   ikm 
Calirilires 

NOUVEAU 

mm  A  iiiems 

.»  fa-  for,i. 
brevets  s.   f.  d.  g. 


Km  MuvTioiiB  m  msDS  mm  k  mum 

NOTIONS   G^N^HALES    DES    PROC^D^S 

TRAITfi  DE  MONTAGE 


Cet  oavrage,  donl  U  prix  en  lihrairie  tit  di 
?JS  francB,  a  Hi  iiiti,  avec  I'approbation  de  la 
SocUte  induitrielle  i'Elbeuf.  lUppeloDS  i  ce  pro- 
pus  que  Is  rapporteur  de  1>  Comminion  Domrade 
par  catte  wcjew  pour  examiDor  ce  travail  G'expri- 
mait  aindi : 

n  La  thdorie  de  la  fabricalion  des  lissus  a  ddjk 
donud  Ilea  I  la  production  d'un  certain  nombre  ae 
traitAs,  mais  aucua,  k  notre  coDnaiisance,  D'avait 
embrassd  d'nne  te^oa  auasi  pratique  la  fabrication 
dfl  la  draperie  nonveaatri. 

•  L'auleur  a  adopts  comme  mdlbode  celle  qui 
eat,  h  noire  avii,  la  plus  claire.  II  Mudie  d'abord 
cbaqua  armure  Tod  da  men  tale,  puis  loutea  c«lles 
qui  s'y  rattachent.  A  la  auile  de  cbaque  genre,  ae 
tronvent  indiqajea  les  proporlions  da  montage 
pour  les  dtoffes  d'dld,  demi-saisOQ  et  hiver,  et  le 
genre  drapprdt  qui  laur  convienl  le  mieDX. 

■  April  avoir  ddfini  les  litsua  fond  amen  lam, 
l'auleur  indique  lout  le  parti  qu'on  en  pent  retirer 
au  moyen  das  mdliera  mdcaniques  it  3, 3  el  4  lames, 
par  la  combinaison  du  rentrage  des  flls. 


*  Depuis  quelques  ann^es,  on  est  arriv^  k  tirer 
un  grand  parti  de»  lissus  double  et  triple  toile, 

f>rincipalement  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
elots.  L'aoteur.  aprds  avoir  imdii  U  thdorie  de 
ces  genres  de  tissus,  la  fait  suivre  d'an  grand 
nombre  de  brefs  lea  plus  uBilds.  II  indique  ausst 
es  moyens  d'emptoyer  les  mati^res  secondaires  en 
cartaines  proportions,  de  facon  k  prodnire  des  tia- 
sus  ii  but  prii. 

(  Lautenr  complete  son  onvrage  par  quelqaei 
considerations  sur  la  fabrication  et  les  moyens  de 
rechercber  k  cbaque  aaison  des  arlides'nOuveautds. 
K  II  y  a  ajould  un  grand  nombre  de  planches  re- 
pr^enlant  le  fonctiouaenoit  deB  DiTOtMs;  depuis 
lea  poiusages  les  plus  simplea  jusqu'aux  plus  com- 


(  En  risam6,  Vouvrage  de  U.  Sorel  est  le  frnii 
da  travail  d'un  homme  da  mdtier.  Cost  avant  tool 
on  ouvragt^  pratique  qui  sera  d'une  utility  jeuroa- 
liAre  el  incontestable,  anssi  bien  an  ddbulanl  qn'u 
monteur  eipririmeniri,  qni  pourra  toujoars  y  pniier 
des  renseigne meats  Ires  precis. 

I  Voire  Cammissian  n'hriaite  done  pas  k  voni 

Proposer,  Messieurs,  da  ffcilit«r  H.  Saret  sur 
ceuvre  qu'il  a  eolreprise  el  menfc  i  booae  fin,  ct 
de  I'auloriser  i  pnblier,  avec  vatr«  approbation,  Ii 
Betve  anaiyti(iw  des  Timu  a»etn>|  *$  modtnut. 

■  Eile  esp^re,  en  mAme  temps,  qot  voua  voadrei 
bien  lui  accorder  an  dea  pris  qM  la  Soci4t<  M- 
cerue,  &  l|i  fin  fie  cbaque  annto,  anteara  de  travaui 
Dlile*. 

M.  Soretjenne  recut,  en  effet,  la  mMaiHe  d'or 
oSerle  par  H.  le  Pr^fet  au  nom  du  ddparteioan\. 

La  Socidtd  industrielle  de  Mulhouse  ainsi  que 
celle  du  Nord  do  la  Franca,  dont  on  coDoalt  li 
competence,  apprdcidrent  baotement  ie  nonvel  oa- 
vrage  ;  d'antres  aociitds  Breol  da  mtoia,  at  les  rf- 
cempenses  les  plus  Dattenses  forent  dtfcernto  I 
I'anteur. 

Nous  exp^dions  franco  la  Revue  ana- 
lytique  des  Tissus,  i  toules  les  personiies 
qui  nous  adressent  un  maodat  postal  de 
10  francs. 


FiMfi««  •■  I8«0 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  et  vente  fc  forfait  eu  i  commission  de 
toutes  machines  oeuvus  ou  d'occasioa  pourtil&tiires 
tissage  et  apprAl. 

Ddpdt  de  garnitures  de  cardes  de'U  maisan 
L>  SoDmagoa  at  flls,  da  LMga. 


i6e  ann£:b 


Nolo 


30  MAI  1889. 


JACQUARD 


JOURNAL    DE     UINDUSTRIE     LAlNlfeRE 


»ai  m 


EliBEIJF   le  tB  et  !•   SH   de  ehaque 

H.  Saint-Demis,  directeur. 


molsi 


AboniMIIIMitS  :  H  LES  ABONNemENTS  SONT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 

I  DE  P06TE  AUK  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

Fniee tt  Iraof  pv  u.  U  ^^g  ^^^j  p^yb  pour  une  annee  et  be 

llniger...  Vifnm  ptrai.  coNTiNUEMrjUBM*A Inception d^avibcontraire. 


Q  Pohlieitd. 

leclames ...    I  fr.  la  lijae. 
AoDooees ...    A  lorlait. 


SOMMAiRE  :  Chronique,  145.  —  Nouveau  guide-ftU, 
146.  —  Filatui-e,  146.  —  Montage :  Genres  6t6, 1*6.  — 
I  e  d^creusage  des  laines  peign^es,  147.  —  Le  rom- 
irerce  des  laines,  14».  —  Tarifs  douaniers,  149.  — 
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Rapjioris  cooauiaireB  beiges,  151.  —  Le  lanometre 
ou  denfiivolumMre,  151.  —  La  spteulation  ear  Tor  a 
fiaenos-Ayres.  153.  —  Chambre  de  commerce  d'El- 
beuf,  153.  —  La  Chambre  de  Ulle,  153.  —  Un  con- 
gres  commercial  aux  fUats-Unis,  154.  —  La  balance 
commerciale,  155.  —  Nouveaox  brevets  kit^ressant 
rinduslrie  laini^re,  156.  —  Revue  des  marches,  157. 
—  Renseignem^it^  coromen-ciaux,  158.  —  Anoonces. 


CIMIHIVE 


Elbeuf,  30  nm  1880. 

La  frilMr4ealioa  censanre  une  bonne  activity 
sur  les  piincipales  places  de  production  iran- 
(aises.  Elbeuf,  Lou viers,  Sedan,  Yienneont  des 
ordres  suivis,  surtoul  en  genres  de  4]uaiU^  mo- 
yennes  k  belles.  Les  iabriques  d'^tofles  it  has 
prix  ne  panissent  pas  avoir  profits  autant  de  la 
reprise ;  a^QinoiDS  la  plupart  Bont  occupy. 

La  hftusse  de  7  &  6  pour  cent  sur  la  mati^re 
premiere,  qui  vient  de  se  nianifestcr  aux  en- 
cb^res  d'AjiYers,  sera  Ir^  oertainement  conGr- 
mte  aux  ventes  de  Londres,  le  18  juin,  si  d'ici 
la  aucuD  ^v^nement  ne  vient  jeler  la  pertur- 
bation dans  les  aSaires. 

Toutes  les  branches  de  fabrication  de  Rou- 
baix-Tourcoing  sent  en  excellente  situation, 
avec  prix  en  hausse,  nais  encore  insuffisanls. 
II  en  est  de  m^nie  k  ReimS;  oit  les  producieurs 
refusent  des  commandes. 

A  FourmieS)  on  a  fait  peu  d'affaires  en  pei* 
gues^  depuis  quinze  jours,  par  suite  des  pr^- 
teotions  croissaotes  des  d^tentcurs.  Malgr^  la 
faTeur  dont  jouit  Tindustne  laini^re,  la  situation 
des  fia9ons  de  peignage  est  rest4e  sans  change - 
menu  La  production  des  blousses  est  toigours 
trts  bonne  poor  les  producteurs,  et  il  n'y  a  au- 
can  stock.  l\  fiiixt  encore  enregistrer  nne  l^g^re 
augmcsntation  sur  les  prix  des  fa^ons  de  (Mature. 
Les  Goors,  que  nous  avons  indiqu6s^  il  y  a 


quinze  jours,  pour  les  flls,  oiU  6i^  pratiques 
tr^s  courammenl,  et  m^me  souvent  avec  une 
l^g^re  avance.  On  a  traits  des  affaires  assez 
importantes  pour  plusieurs  mois.  Pour  les  tissus^ 
il  n'y  a  aucnn  ehangement. 

D'apr&s  les  documents  du  Mioist^edu  Cooi- 
merce  des  lies  Britanniques,  voici  le  n66uin6 
des  affaires  faites  dan&  les  quatre  premiers  mois 
de  cette  ann^e,  en  comparaison  avec  Texereice 
correspondant  de  1888.  Les  importations  du 
l«r  Janvier  au  30  avril  1889«  s'^l^vent  pour  lea 
fila  de  laine,  pure  ou  m^laog^e,  k  17.585.025 
francs,  soil  une  augmentation  de  3.471.925  fr. 
Les  tissus  de  laine,  ou  laine  el  coton,  AgurenI 
pour  61.447.250  fr.  et  accusent  un  accroiae* 
ment  de  5-322.325  fr.  Pour  ies  exporlatioas, 
pendant  le  mdme  exercice,  on  relive  :  Fils  de 
laine  peign^e  et  cardte  32.076.500  fr.,  augmen- 
tation de  2.394.500  Cr.  Draperie  :  Tissus  p^ur 
hommes  52.884.550  fr.,  diminution  de  28  mil-* 
lions  445.250  fr.  Tissus  laine  peigo^e,  robes, 
lainages  pour  dames,  93.149^25  fr.,  augmen* 
tation  de  38.390.250  fr. ;  ce  aui  doane  anate- 
ment  un  accroisement  de  12.d39.500  fr^,  daofl 
les  ezportations  des  lies  Britanniques,  en  pro- 
duiLs  Oaibriqu^s  de  laine  pour  les  quatre  pre* 
miers  mois  de  cette  ann^e.  Pendant  le  Bateae 
exercice,  les  importations  de  laines  coionialeB 
d^passent  de  2.262.810  livres  celles  de  1888. 

Le  d^veloppement,  incessant  depuis  quinze 
ans,  des  moyens  de  production  en  Allemagne, 
semble  subir  un  temps  d'arr^t ;  un  certain  nom^ 
bre  de  producteurs  n'envisagent  pas  sans  quel- 
que  cramte  le  moment  ou  le  march^  frangais 
sera  rendu  moins  accessible  k  leurs  produits, 
et  ils  n'augmentent  plus  leur  outillage. 

Les  nouvelles  dltalie  sent  de  plus  en  plus 
mauvaises  ;  le  commerce  et  rindustrie  sent 
completement  d^ourag^,  car  personne  n*en* 
trevoit  la  (in  de  la  crise.  Le  commerce  de  detail 
devient  absolument  nul  dans  beaucoap  de  le- 
calii^. 


INTENTIONS  ET  PERFEGTIOKREIENTS 


Dans  en  guide-fil  a  mouvemeDt  lent  ou  ra- 

Side,  la  manoeuvre  automaiique  des  griffes 
'embrayage  a  lieu  par  un  syst^me  de  conlre- 
poids  mobiles  et  rolalifs,  soUiciles  par  des  liens 
tlexibles  et  iiiextensibles  s'appliquant  direcle- 
meiit  d'une  mani^re  speciule  aux  embrayages  a 
{(riCes,  &  I'aide  d'une  Iransinission  inlermediaire, 
pour  conjuguer  les  mouvements  simullanSs  des 
tambours  d'enroulement  et  des  guide  fils. 


FIUTDBE 

M.  Paul  SSe  a  fait  r^ccmment  k  la  Soci£l£ 
Industrielle  du  Nord  de  la  France,  deux  ira- 
portantes  communications: 

La  premiere  avai',  pour  objet  le  pei  feci  ion  ne- 
ment  apporl6  pav  M.  Noel  aux  metiers  renvi- 
deurs  k  filer.  GrSce  a  une  Ire:  simple  applica- 
tion, on  pent  au^menter  la  vilesse  ues  brochcs 
de  30  A  40  0/0,  on  pcut  redresser  les  broches 
dfl  fagon  k  ne  plus  faire  avec  la  verlicale  qu'un 
angle  de  lO"  au  lieu  de  13  ou  14,  et  enlin  la 
longueur  de  I'aiguill^  est  augmenUe  de  pr^s 
de  0  m.  10.  Kn  outre  de  ces  avarlag^es,  les 
\nlles  guot  ^vil^es  el  le  r^glage  du  mdlier  con- 
aid^rablement  simplifi^.  La  production  est  aug- 
menteede15a  20  0/0. 

La  deuii&me  communication  a  trait  aus  nou- 
velles  commandes  de  broches  invent^es  par  M. 
Gu^not.  Au  lieu  d'une  seule  noix,  M.  Gu^not 
met  deux  noix  ou  une  noix  i  deux  gorges  ce 
qui  permel  de  passer  les  cordes  de  manifere  k 
Iripler  Tare  embrass^.  ActuellemenI,  la  corde 
ne  fail  qu'un  demi-lour  sur  la  noix  unique, 
avec  le  syslfeme  Gu^not  eltefait  un  loureldemi, 
chaque  corde  commande  deux  broches  et  chaque 
broche  est  commands  par  deux  cordes.  L'ex- 
p4rience  sur  un  metier  de  mille  broches  S  Lille, 
a  montrS  que  les  glissemenls  ^laient  conside- 
rables avec  I'ancien  bysl&me  (au  moins  5  0/0), 
ils  Bont  compl^lement  supprim^s  de  mfime  que 
les  vrilles  Isolds  el  les  mollelors. 


iORTAGE.—  Genres  iU 

—  953  - 
Designation  des  fits : 

A,  peigni  relors,  nuance  fonc^e,  18.000  m^l, 

B,  retors  compost  d'un  fonc^  A  et  de  sole  au 
litre  de  200.000  roHres,  nuance  vive,  80  tours 
au  decimetre, 

B,  autre  nuance  de  soie. 


Ourdissage : 
3  fences,  A 
aAA  retors,  B 
^*fl  fonc6,  A 

10  fonc£s,  A 

27  fils. 
Tissage  : 
2  foncds,  A 
/I  fonci,  A 
.(M  retors,  B 
^"^il  fonc*,  A 
\i  relors,  C 
1  fonc^,  A 
i  retors,  B 

11  foncAs,  A 

27  duites. 
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Gdli  de  !■  chjiMi 

Nombre  des  Tils  de  la  chaine :  3.564. 

II  faut  8  lames  comuia^es. 

Largeur  sur  le  metier:  1  mfrlre  65. 

R6t :  56  broches  au  d^cim&tre. 

230  duites  au  d^cim^tre. 

Passage  des  His  dans  le  rAt :  6  brocb£es  k  i 
fils,  1  brochte  k3;l  brochees  pour  27  fils. 

Faire  correspondre  les  relors  B,  C  aux  places 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive :  1  m^lre  40. 

Appret  d4broui)ie. 

Poids  de  fil  dAgraiss*  pour  un  m^lre  d'elolle 
finie:  475  gr. 


—  954- 

Dfti^nalion  des  fils : 

,  peiRni  relors,  nuance  fonc^,  ffi.OOO  metres 

au  kilogramme. 

I,  comme  A,  nuances  claire  et  intermediaire. 
,  comme  B,  autre  nuance  inlerni^diaire. 
',  inlennMiaire  an  tilra  da  16.000  m^t.  au  kil. 


Otirdiuag* 


rUioge :  Uoi  interm^iaire,  D, 
'iombre  des  Gls  ile  la  chalue :  4.G93. 
145  duites  «u  d^im^lre. 
I  laut  IB  lames  combing, 
jrgeur  «ur  le  milier :  1  m^t.  70. 
tM :  54  broebef  au  dteimetre. 
^'^-s^K  des  Bto  dans  )e  rAt  :  6  par  broch^e. 
re  correspondre  les  Tils  A  aux  pbces  in- 

I  xa  foubge  :  5  0/0  sur  la  longueur 

k^eur  (Urinilive  :    1  mMre  40. 

Jt^i'akrt  poorun  m^lre  d'eloUe 

■Or- 


—  955  — 
Disignaiion  dea  fils : 

A ,  tnnci  CM  au  litre  de  14.000  laiA.  au  kilog. 

B,  clair  UI6  au  titre  de  14.000  m^t.  au  kilog. 
Ourdiaaage :  "™,*' 

4  clairs,  fi  um:, 

16  foncte,  A  g^ 

20  nis.  '" 

TUaage  :  Uni  clair,  B. 

Nombre  des  His  de  la  cbaine :  2.992. 

II  faul  4  lames. 

Largeor  6ur  le  metier  :  1  mfelre  70. 

Rdt :  44  broches  au  d^cim^tre. 

2U0  duites  au  d^cimilre. 

Passage  des  flls  dans  le  r6t :  4  par  broch4e. 

Retrait  au  foulage:  10  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^Qnitive  :  1  mUre  40. 

Appr^t  velout^  court. 

Poids  de  fii  grss  pour  un  m6lre  d'^lolTe 
finie :  625  gr. 

Not*.—  Nous  paavons  lournir,  sur  demande  parli- 
ttulicre  et  contre  retribution  de  3  tr,  50  par  livraison 
oa  75  Trancs  par  an,  des  roorceaux  d'^tofFe  snivant 
leB  designations  ci-deasus. 

L.  B. 


IB  DtCHEOSlfiE  DES  UIIES  PE1GX£E$ 

On  parait  depuis  quelque  temps  vouloir 
adopter  pour  les  laines  peii^ntes  un  nouveau 
mode  de  condilionnemenl,  ou,  pour  mieux, 
dire,  un  supplement  de  condilionnement :  nous 
voulons  purler  dii  decreusage.  Celts  operation 
a  pour  but  de  determiner,  au  moyen  d'un  la- 
vage, la  quantity  de  mati^res  ^Irang&res  conle- 
nues  dans  le  peigne,  et  cetle  quantile,  ainsi 
fix^e,  est  d^falqute  k  tanl  pour  cent  sur  le  poids 
net  de  la  march andise  et  resLe  enli^remanl  A  la 
charge  du  vendeur. 

Loin  de  nous  la  pens^e  de  criliquer  cetle 
operation;  nous  ne  pouvons  certainement  qu'ap- 
plaudir  aux  efforts  lenl^s  en  vue  de  donner  aux 
consommaleurs  de  nos  peign^,  la  s6curit6  & 
laquvlle  lis  ont  droit. 

Ce  que  nous  voulons,  c'est  attirer  I'altentioa 
de  nos  n^gocianls  sur  rioQuence  que  cetle  me- 
sure,  absoiument  locale,  peut  avoir  sur  le  prix 
nominal  des  laines  et  aussi  sur  les  cons6<(ueace3 
qu'a  ce  point  de  vue  elle  eoLrnine  apres  elle. 

Le  vendeur  de  peigne  au  conditiounement 
babituel  de  18  1/4  sail  qu'il  court  des  iJiances 
ou  de  boDiricatioa  ou  de  perte,  mais  sans  grands 
hearts  ni  dans  un  sens  m  dans  I'autre  et  sur  la 
base  d'un  laus  normal  d'humidil^  g^n^ralement 
admis  dans  le  commerce  des  laines. 

Eu  e&t-il  tie  m^me  du  vendeur  h  qui  on  im- 
pose le  decreusage  ?  Assur^ment  noa.  Peul-U 
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savoir  la  quanlil6  d'huile  qu'aura  n^cessil^c 
le  travail  de  la  laine?  Sera-t-il  loujoure  k 
mSme  d'appr^ier  le  degr6  de  d^graissage  de 

son  peign^  ? 

Nous  ne  le  pensons  pas.  Celle  certitude  va 
lui  causer  un  al6a,  un  risque,  qu'en  bon  6co- 
nomisie,  il  garanlira  au  moyen  d'une  prime : 
il  sera  done  forc6  d'augmenler  le  prix  du  pei- 
gn6  suivanl  les  chances  qu'il  croiia  courir 
quanl  k  la  perle  du  poids  aprfes  d6creusage. 

Le  premier  vendeur  au  condilionnemen^  de 
18  1/4  ne  fera,  par  consequent,  pas  le  m^me 
prix  que  le  second  expos6  k  une  r6laction  6ven- 
tuelle  causae  par  le  decreusage.  Le  prix  nomi- 
nal ne  sera  done  pas  le  mSme. 

Voili  pour  Tinfluence;  voyons  maintenant 
qu'elles  seronl  les  consequences. 

La  condition  de  decreusage  enlrera  peul- 
eire  un  jour  ou  Tautre  dans  les  stipulations 
habitueiles  des  marches.  En  ce  qui  concerne 
les  transactions  sur  place,  il  n'y  a  pas  grand 
inconvenient ;  mais,  lorsque  avec  celte  condi- 
tion, nous  devons  nous  presenter  sur  les  mar- 
ches eirangers  ou  sontenir  la  concurrence  de 
producteurs  exoliques,  nous  allons  nous  Irou- 
ver  dans  une  situation  d'inferiorite,  parce  que 
nous  serons  forc6s  de  majorer  notre  prix  no- 
minal du  tant  pour  cent  que  le  decreusage  nous 

exposera  k  perdre. 

Pour  rendre  notre  demonstration  plus  claire, 
citons  un  exemple.  Autrefois,  il  s'expediait 
d'ici  des  quanliies  imporlanles  de  peignes  com- 
muns  k  destination  de  Leyde.  Maintenant  le 
marche  de  Leyde  nous  est  ferme ;  les  Anglais 
nous  ont  supplantes  en  vendant  cinq  ou  six 
pour  cent  au-dessous  de  nos  cours.  Et  cepen- 
dant  les  Anglais  n'acccptent  pas  le  conditionne- 
ment  du  peigne  et  ont  la  reputation  de  graisser 
leurs  laines  dans  des  proportions  plus^  grandes 
que  chez  nos  peigneurs.  Admeltons  qu  unache- 
teur  de  Leydte  nous  impose  le  decreusage,  ce 
n'est  plus  cinq  k  six  pour  cent  qui  nous  sepa- 
reront  des  Anglais,  c'esl  un  ecart  de  sepi  k 
neuf  pour  cent,  et,  dans  de  telles  conditions,  la 
concurrence  est  plus  difficile. 

On  pourra  nous  dire  que  les  acheleurs  tien- 
dront  compte  d'un  avantage  resultant  pour  eux 
du  decreusage  de  la  laine,  . 

Nous  sommes  assez  incr6dules  sur  ce  point : 
le  prix  nominal  est  trop  souvent  lobjeclif  du 
consommateur,  qui  ne  conviendra  pas  facile- 
men  t  que  cet  avantage  puisse  se  cbiffrer  par 
une  difference  de  0  fr.  10  ou  0  fr.  20  sur  le 
prix  du  peigne,  d'autant  plus  qu'il  ne  pourrait 
apprecier  reellemenl  I'avantage  en  question 
qu'en  tra\aillant,  en  filature,  chaque  lot  sepa- 
rement,  ce  qui  n'arrive  gu^re.  .  „,„,^ 

II  y  aurait  reut-etre  un  moyen  de  tourner 
la  difficulie.  II  ne  nous  parait  pas  equitable 
d'abord  que  la  perle  accusfee  par  le  decreusage 
reste  entierement  k  la  charge  de  1  acheteur. 
La  laine,  par  sa  nature,  contient  des  substances 
jrraisseuses,  elle  a  besoin  d'huile  pour  se  tra- 
vailler.  On  a  bien  admis  qu'elle  etait  hygrome- 
trique  et  qu'elle  pouvait  contenir  normatemem 


et  loyalement  18  1/4  pour  100  d'humidile, 
pourquoi  done  ne  pas  admettre  aussi  qu'eile 
peut  renfermer  une  proportion  determinee  de 
substances  eirangeres,  huile  ou  graisse,  don)  li 
presence  est  parfaitemeut  explicable  ettresbieo 
justifiee? 

On  a  etabli  pour  le  condilionnenieat  da 
Mousses  deux  franchises  :  10  pour  100  poor 
le  conditionnement  simple  et  18  1/4  pour  ilx) 
pour  biousses  absolument  dpurees  de  toutet 
matieres  etrang^res. 

Nous  nous  demandons  quels  inconv^nieDis 
il  pourrait  y  avoir  de  proceder  ainsi  pour  l« 
peigne  et  d'etablir,  par  exemple,  le  taui  i^ 
18  1/4  pour  le  conditionnement  simple  el  ceiii 
de  21,  ou  telle  autre  base  qui  serai t  etablie  pa 
I'experience,  pour  conditionnement  et  dkt^ 
sage ;  on  formerait  ainsi  une  esp^ce  de  compe&- 
sation  qui  permettrait  au  vendeur  de  laissa 
toujours  au  peigne  le  meme  prix  nomioai, 
quelles  que  soient  les  conditions  exigees  p» 
Tacheleur :  conditionnement  simple  ou  decree 
sage. 

Nous  n'avons  pas  la  pretention  de  Irailer  i 
question  ex-profeaso  ;  noire  unique  el  modea 
but  est  d'attirer  sur  le  nouveau  mode  de  coc; 
ditionnement  I'attention  des  negocianis,  ache 
teurs  ou  vendeurs,  et  ainsi  de  leur  etre  utile 
laissant  aux  uns  et  aux  autres  le  soin  de  tin 
profit,  si  possible,  de  ces  quclques  reflexiew 

(Joumd  de$  Tisns). 


LE  COHERCE  DES  LAIIES 

The  Economist  de  Londres,  ^tudie  daasd 
dernier  numero,  le  mouvemenl  nouveau  d 
eioigne  du  marche  anglais  les  laines  d'Afl 
tralie  et  de  TAmerique  du  Sud. 

Dans  son  rapport  qui  traite  da  comm€i 
des  laines  dans  son  district  qui  inclut  les  cfl 
tres  lainiers  de  France,  M.  le  consul  Bonhl 
ecrit  :  c  II  y  a  quelques  annSes,  toute  la  Ui 
d'Australie  employee  par  les  manufiacturiers 
Roubaix-Tourcoing  etait  achet^  aux  encbii 
de  Londres  et  la  laine  de  TAmerique  du  S 
au  H4vre  ou  k  Anvers ;  actuellement  la  mn 
au  moins  des  laines  que  Ton  emploie  sent  u 
poriees  par  le  continent  directement  de  I'Ai 
tralie  et  de  la  Plata. 

Si  le  systeme  d*importation  direcle  se  eA 
linue  aussi  actif  qu'en  la  presente  date,  ii 
peut  faillir  de  porter  un  coup  redoatable 
marche  de  Londres.  Les  raiaons  qpii  pousn 
l*acheteur  fran^ais  k  aller  dans  ces  coDtr 
lointaines  pour  acheter  sa  laine  plut6t  que 
faire  ses  achats  au  plus  grand  marche  du  tnoi 
qui  est  k  sa  porle,  meritent  d*atiirer  raltenh 

Les  avantages  des  achats  k  Londres  sontc 
siderables  autant  qu'apparents  :  il  y  a  ea  ] 
miere  ligne  et  avant  tout  une  large  oiarge  p 
le  choix,  quelle  que  soit  la  nature  de  laine 
d^ire  I'acheteur,  fine  ou  gfosaa,  longuc 
courte,  il  est  s&r  de  pouvoir  faire  son  cbi 
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Itsfenla^eii  outre,  prennent  plaoe  p^riodique- 
nent,  4  courts  inlervalles,  d*un  bout  de  Tann^ 
i  i'aulre.De  la  sorte,  le  m^me  capital  peut  Stre 
jlilisi  deui  ou  trois  fois  chaqae  ann^e ;  si,  au 
mirairef  on  acMle  directement  en  Australie, 
e  capital  ne  peut  se  renouveler  qu'une  fois. 

El,  bien  que  Londres  ne  soit  distant  de  Rou- 
laix-Tourcoing  que  de  quelques  heures,  maigr6 
DOS  ces  avantageSy  le  commerce  frangais,  de 
i/useo  plus  ei  d*annte  en  ann^e,  va  s'approvi- 
ionoer  daos  les  pays  de  production. 

Uae  personne  fort  vers^  dans  ces  affaires 
3*assure,  et  c'est  Topinion  courante,  que  le 
r^lement  qui  r^t  les  ventes  de  Londres  est 
iuse  de  ce  mouvement,  les  r^lemenls  sent 
uraoQ^,  enlour^  de  formalites  gdnantes  et, 
D  ootre,  lis  occasionneat  beaucoup  de  d^bours 
ms  utilil^  comme  sans  compensation. 

£q  tnitant  directement  en  Australie,  I'ache* 
!ur  avant  tout  regoit  ses  balles  intactes  et  de 
lus,  ^D^ralemenl,  avec  un  bon  poids  de  2  it 
D/t)  lur  celui  de  fiicture.  A  Londres,  les  balles 
ml  crevto  et  par  le  mode  de  lever  les  6chan- 
Hods,  on  ne  retrouve  mftme  pas  le  poids  fac- 
ire.  Lorsque  la  laine  vient  directement  d'Aus^ 
alie,  la  di(r§rence  de  poids  en  faveur  de  I'a- 
leteiir,  sufGl  souvenl  k  couvrir  les  frais  de 
aosport  du  port  de  depart  k  celui  d'arrivie. 
a  majeure  partie  des  laines  ainsi  import6es, 
hU  dirigdes  sur  Duukerque,  mais  une  grande 
uDiil^  d^barque  aussi  k  Anvers  et  au  H4vre. 

Voici  ce  que  dlt  M.  Bonham,  au  sujet  des 
larch^  k  terme : 

iusqa*ici  Roubaix  a  eu  un  bon  renom  de  sta* 
\\\^  et  d'esprit  de  suite  dans  les  entreprises ; 
s  fuMies  inaporlantes  ont  6t6  relativement 
res,  et  beaucoup  de  n^ociants,  d'apr^  ce 
li  m'est  dit,  craignent  que  la  pratique  des 
(Dtes  k  terme  ne  tourne  k  la  speculation.  Voici 
que  j'ai  appris  k  cet  ^ard  et,  dit  le  consul, 
»(iine  que  cela  mMte  d'etre  expose. 
Le  syst^me  de^  march^  k  terme  qui  se  sol- 
nt  par  le  iiaieaMnt  des  differences,  a  ete  pra« 
|ue  depuis  longtemps  pour  les  marchandi&es, 
«it  les  quairtil^s  sent  considerables  et  qui 
ravent  un  dcoulement  facile  ei  ininterrompu. 
s  operations  se  sont  beaucoup  generalisees 

Kis  la  loi  du  8  atril  1885. 
$  banques  s*etabiirent  alors,  sous  la  deno- 
Inaiion  de  Cai$$e$  de  liqwdatian  des  op^ra^ 
ns  sur  marehandises.  Ces  caisses  garantis- 
ent,  pour  use  minime  commisbion,  I'execution 
tous  les  marches,  ventes  ou  achats,  pour 
quels  elles  avaient  servi  d'intermediaires. 
«  chambres  arbitrales  compoaees  d'expeils 
inarchandi«e6  compietaient  Torganisation. 
Kin  ce  qui  ooncerne  la  laine,  les  marches  k 
me  furecit  introduits  d'abord  par  la  place  du 
ffre.  Les  grandes  varieies,  quant  k  la  qualite 
r  laioes  venani  d'Australie,  firent  choisir 
nme  sorte  la  plus  lavorablt3  la  laine  de  River 
ate, 

Au  debal,  les  transactions  ne  s'adressaient 
'a  la  laine  brttle^  et  e'est  sur  eette  baas  que 


les  operations  commencerent,  il  y  a  environ 
deux  ans. 

Anvers  vint  ensuile,  et  eiargit  le  systems  en 
etablissant  des  qualites  types  de  laines  peignees; 
mais,  comme  le  centre  Roubaix-Tourcoing  est 
le  grand  marche  pour  la  laine  peignee,  le  com- 
merce de  ces  villes  s'engoua  de  1  innovation  et 
decida  de  son  c6te  d'etablir,  en  concurrence 
avec  Anvers,  un  marche  k  terme  du  memo  sys- 
teme. 

Depuis  cinq  mois,  oe  marche  existe,  et  le 
montant  des  affaires  a  toujours  ete  en  augmen- 
tant ;  Roubaix  est  loin  d'avoir  atteint  le  chiffre 
d' Anvers,  mais  le  total  des  livraisons  k  Roubaix 
et  k  Tourcoing  prouve  que  c'est  dans  ces  villes 
que  les  transactions  sont  les  plus  reelles  et  le* 
gitimes. 


H~ 


TARIFS  DOVillERS 

SALVADOR. 

Tarif  d^imp&rtaiion. 
tesHiintion  iu  mrckaadiiM. 


215    Laine  brute 

—  en  vetements  tout  confec« 
tionnes,  pour  s*abrtter, 
mantilles,  ecbarpes,  G- 
chus,  robes  de  chambre, 
jaqu8ttes,blouses,jaques, 
capes,  capotes,  casaqnes, 
gilets,  ch&les,  resilles, 
chemises,  rideaux,  jupes, 
jupons,  levites,  vetements 
pour  hommes,  femmes  et 
enfants ,  de  n'importe 
quelle  qualite,  avec  ou 
sans  garnitures,  grands 
chAles  unis  ou  k  franges 
de  soie,  avec  ou  sans  bro* 
deries,  et  autres  pieces 
d*habillements  de  toutes 
especes  non  denommees. 

217  Laine  en  etoffes,  comme  casi- 

mirs  ou  draps  de  pure 
laine,  alpagas ,  ba  Isannas, 
bayetlesjgrossesbayettes, 
chalys,  rideaux,  damas, 
effiloches,  flanelles,  grahi 
d'or,  lanilles  ou  mousse^ 
lines,  merinos  et  autres 
etoffes delaine  analogues 
non  denommees. 

218  Laine  en  cachemires,  draps  et 

autres  etoffes  semblables 
avec  ohaine  de  lin  ou  de 
coton 

219  Latne  en  etoffes  de  pure  laine 

non  denommees  .     .     . 


Kiki. 
0  15 


4  00 


1  «0 


008 
1  60 


(1)  I*  pe*o$  vaot  environ  5  fr.  2&  c.  et  se  diviw  en 
100  centavot. 
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BUS8IE 


Le  marcM  aux  laines  a  Varsovie,  —  Le 
consul  g^n^ral  de  Belgique  a  Yarsovie  appelle 
Tattention  des  industriels  beiges  sur  ra%antage 
qu'ils  trouveraient  certainemenl  k  se  fournir 
en  laines  directemenl  sur  le  marche  de  Yar- 
sovie ;  les  rapporls  directs  avec  les  producteurs 
de  laine  du  royaume  de  Pologne  ne  pourronl 
Stre  qu*avantageux  pour  les  deux  parlies,  at- 
tendu  que  les  infermMiaires  ne  font  que  r6- 
duire  les  b^n^fices  k  r^aliser  dans  le  commerce. 

Au  march6  annuel  de  juin  1888,  il  y  avait 
sur  ce  marche  51.277  pouds  34  livres  de  laines 
dont  36.000  pouds  ont  trouv^  des  acqudreurs. 

Les  plus  grandes  quantit^s  ont  ^t6  acquises 
par  les  fabricants  de  Pologne  et  de  Russie. 


ETATS-OnS 


Uindustrie  lainiere.  —  On  lvalue  qu'aux 
Etats-Unis  700.000  fermiers  produisent  de  la 
laine.  lis  emploient  500.000  hommes  au  moins, 
puur  soigner  leurs  troupeaux  et  taire  le  travail 
de  fermes. 

Comma  presque.  tousces  propri^Iaires  de 
troupeaux  sont  chefs  de  families,  on  peut  en 
conclure  que  quatre  millions  d'individus  sont 
aux  Etats-Unis,  int^ress^s  dans  la  production 
de  la  laine. 

I^  nombre  des  moutons  aux  Etats-Unis  est 
eslim6  actuellement  k  cinquante  millions  de 
tStes,  et  la  tonte  k  trois  cent  cinquante  millions 
de  livres,  ce  qui  donnerait  une  valour  approxi- 
mative de  67  millions  de  dollars,  par  an. 

Les  moutons  vendus  pour  la  consommation 
du  pays  et  Texportation  s'^l^vent  k  treize  ou 
quatorze  millions  de  t^tes.  Leur  prix  de  vente 
6lant  de  trois  dollars  environ,  on  oblient  chaque 
saison,  pour  la  laine  et  les  moutons  vendus,  la 
Eomme  considerable  de  cent  vingt-deux  millions 
de  dollars. 

(Journal  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Constantinople f. 


ALLEIiGNE 

EXTRAIT  D'UN  KAPPORT  DU  CONSUL  GISNjSrAL 
DE  BELGIQUE  A  BERLIN. 

Les  itoffes  et  draps  pour  confections  ont 
ete  i'objet  de  transactions  anim^es  sur  notre 
place  durant  loule  Tann^. 

D^s  les.  premiers  mois,  il  s'est  manifeste  une 
animation  inusit^e  dan$  les  affaires  en  articles 
et  tissus  d'hiver,  sp^cialement  en  €  presidents  9 
doubles  d'Aix-la-Chapelie,  beiges  de  couleur 
de  Berlin,  et  filers  de  laine  peign^e,  ces  derniers 
articles  pour  eflfets  d*enfants.  Tous  ces  articles, 
du  reste^ont  eie  vendus  par  grandes  quantit^s 
aux  confectionneurs. 

Les  affaires  de  prinlemps  et  d'ete  n'ont  pas 
compl^tement  r^pondu  aux  esp^rances  que  Ton 
avait  fondles  sur  elles. 


Elles  se  sont  cependant  un  peu  aoimto  sou 
I'impulsion  de  la  hausse  rapide  des  laines,  qui 
a,  comme  nous  l*avons  d^ji  dit,  amen^  uoe 
hausse  considerable  du  prix  des  draps  et  d^s 
buckskins,  et  tout  specialement  des  etoffes  de 
laine  peignee,  qui  ont  monte  de  30  &  40  0/0. 
La  consommation  s'est  mise  alors  k  acbeter  de 
prefque  tous  les  cdtes,  de  sorte  que  In  reprise 
generate  paraissait  devoir  succeder  deGailive- 
ment  et  sur  toute  la  ligne  k  ne  longues  ann^ 
de  depression.  Aussi  les  prix  se  sont^ils  inaia- 
tenus  avec  fermete,  les  fabricanU,  en  presence 
de  celle  tendance  ascensionnelle,  ne  voul:nt 
pas  accepter  de  nouveaux  ordres  K  ne  voulara 
pas  non  plus,  tout  en  trHvaillant  dans  toate  \'k- 
tendue  de  leurs  moyens,  toucher  k  leurs  stocks 
Cependant  les  affaires  sont  restees  un  peu  kn- 
guissantes  pour  i*exporlalion  ;  retranger  a  ob- 
serve une  tres  grande  reserve  en  pi^nce  h 
mouvement  de  hausse  et,  comme  la  situ^\k 
indigene  ne  peut  pas  s'etendre  indeBniroa)! 
au-dela  d*un  certain  point,  et  qu*elle  s*e)ail  vi- 
siblement  approchee  de  cette  limite,  il  n'a  pai 
tarde  a  se  manifesler  un  temps  d'orret  qui  i 
determine  les  fabricants  ft  tenter  quelques  cm 
cessions.  L*annee  a  Oni  neanmoins  sur  une  m 
tuation  s  itisfaisante. 

Les  affaires  en  buckskins  laine  el  deroi-lai» 
ont  pris,  specialement  dans  la  seconde  rrto'li 
deTannee,  plus  d'extension  qu'elles  n'en  avaW. 
eues  depuis  longtemps.  Comme  la  pi u part  di! 
fabricants  de  la  Lusace,  notammeni  k  Spretr, 
berg  et  k  Forst,  ne  sont  pas  en  situation  d'es. 
magasiner  de  forts  stocks,  its  avaienl  dij,  dt 
rant  la  baisse  dej^  extreme  des  prrx,  fa\re  ^ 
acheteurs,  k  chaque  visite,  de  nouvelles  con<*a 
sions  qui  etaient  faites  pour  deconseiller  a 
gros  achats,  en  faisant  luire  la  perspective 
pouvoir  trailer  plus  avantageusemeot  a  une  v 
site  ullerieure.  Les  foires  exergaient  une  i 
fluence  encore  plus  fiSlcheuse.  Depuis  longtetup 
ce  ne  sont  que  les  fabricanls  d'ordre  inf^«^ 
qui  viennent  y  ecouler  leurs  produits  a  <i 
acheteurs  qui  ne  s'y  presentent  la  pluprt 
temps  que  parce  qu'ils  ne  regardent  qu^au  pr 
sans  tenir  compte  de  la  qualite  et  du  dessin. 

La  fabrication  berlinoise  a  eu  son  plein 
veloppement,  durant  Tanneo  ecouiee ;  tous 
bras  disponibles  ont  ete  entierement  occc 
Ce  sont  surtout  les  crimeennes  et  les  pelnch 
qui  constituent  la  specialite  de  Tindustrie  f 
niere  de  Berlin,  qui,  bien  qu'elles  ne  figu 
que  depuis  peu  d'annees  sur  le  marche  u 
versel,  ont  occupe  dans  des  proportions  ree'^ 
ment  surprenantes,  la  fabrication  de  noire  p 
et  cela  principalement  pour  les  besoios  de  t 
tranger.  Les  Etats-Unis  et  I'Anglelerre  ont 
encore  cette  fois,  nos  principaux  debouc 
pour  ces  articles,  et  les  visites  que  nous  r 
dent  frequemment  les  principalcsroaisons  n 
ricaines  et  anglaises  ont  montre  combien 
genres  de  tissus  sont  en  faveur  de  ce  c6te. 

Les  affaires  en  gros  en  articles  manufi 
tur4s  ont  ete  exlremem^  Inftiifnif ■  i  par 
circonstances  du  marche  des  laines^ 
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Sous  Teffet  de  la  baisse  contiaue  et  progres- 
sive des  prix  des  iaines  peign^es,  jusqu*au  mois 
de  mai,  les  affaires  ea  lainages  Icinls  (articles 
de  Gera  et  de  Greiz)  sont  resides  lourdes  el 
SUDS  profit  dans  la  saison  du  printemps ;  les 
articles  deiui-laiue,  articles  courauts  et  autres, 
onl  encore  plus  soufTei  t,  parce  qu'aux  prix 
cotes  autrefois  pour  ces  produils,  on  pouvait 
produire  maintenant  des  articles  de  laine  pure. 
La  saison  d'automne  a  eu  tout  autre  tour- 
nure^sous  Pinfluence  de  la  hausse  qui  s'est 
declare  en  mai,  et  qui  a  port^,  par  bonds  sue- 
cessifs,  le  prix  des  fil^s  de  laine  k  un  niveau 
ejlraurdioaire. 

La  cons^uence  immediate  a  ^t6  de  determi- 
ner de  grandes  et  fa^tives  commandes  en  arti- 
cles de  Gera  et  de  Greiz,  et  d'imprimer  une 
animation  g^n^rale  aux  afTaires.  Les  approvi* 
s/onDemeols  en  magasin  ont  gagne  de  valeur, 
les  vieui  slocks,  dont  on  ne  se  d^fait  d'ordinaire 
qu'avec  perte,  ont  et^  6coul^s  k  de  hons  prix. 

La  faiblesse  qui  s'est  manifeslee  k  la  fin  de 
Tannee,  et  qui  a  ^t6  causae  par  la  surabondance 
des  offres,  le  manque  de  travail  chez  le  fabri- 
oinl  et  les  dv^n«»ments  poliliques  plus  que  par 
la  situation  reelle  du  marchS  des  laines,  ne 
parait  plus  compromettre  s^rieusement  les  r^- 
sullats  el  les  b^n^fices  oblenus. 

La  mode  s'est  prononc^e  pour  les  carreaux 
fails  avec  des  ^loffes  unies  au  moyen  de  ddcou- 
purea,  de  couleurs  d'assemblages  des  Qls  de 
mohair  et  de  canneles,  de  nopes  et  autres  gen- 
res artificiels  de  ni6s.  L'influence  fran^aise  s'est 
€i«rc^e  en  faveur  des  ^ofTes  souples,  telles  que 
les  arlicles  Himalaya  el  cachemires  de  Tlnde, 
Ja  plupart  a  carreaux  et  aussi  k  bandes  et  bro- 
ihes,  tandis  que  le  goiit  allemand  s'est  pro- 
nonc(§  finalement  pour  les  simples  carreaux  k 
raies  sur  fond  satin  crois6  de  laine  peignee 

Les  draps  allemands  unis,  pour  dames,  ont 
^(e  beaucoup  demand^s  pour  combinaisons  avec 
pelucbes.  Un  ariiele  de  fabrication  beige,  car- 
reaux damier  et  bandea  de  mohair  a  61^  pro- 
duit  ici  comaie  belle  noaveaut^. 

lies  articles  gris  en  laine  peignde>  ainsi  qu'en 
htmalaya  sou  pie,  ont  jou^  un  r6le  k  part.  Les 
robes  brodees  sur  cartons  n'ont  pas  conserve 
rimportance  d'autrefois.  Les  biais  sur  les  c6t^s 
ont  ^t^  la  rfegle  dominante. 

Comme  article  de  garniture,  on  a  recberch6 
pnocipalement  les  peluches  anglaises  (listers), 
triais  aussi  les  velours  et  pelucbes  de  Crefeld 
e(t  dans  une  petite  mesure,  les  crim^ennes  de 
Berlin ;  les  velours  de  colon  ont  M  tout  k  fait 
dclaisses. 

Les  articles  demi-laine  ont  jou4»  un  rdle  im- 
portant et  donn6  lieu  k  de  bonnes  affaires,  prin- 
Gipalement  les  tissus  demi-laine  de  61s  peign^s. 
Les  cbeviots  anglais  demi-laine,  les  demi-lai- 
nages  de  Reichenberg  et  articles  do  laine  arli- 
fiaelle  ont  gard^  leur  ancienne  importance. 

Les  fianelles  imprim^es  ont  6t§  favorable- 
ment  accueillies  comme  sp6cialite  de  la  con- 
fection pour  en&nts. 


En  articles  teints,  les  satins  diagonaux  de 
bonne  quality  ont  61^  la  nouveaut6  la  plus  re- 
cberch^e,  et  Th^liotrope  a  ^16  jusqu'a  un  cer- 
tain point  la  couleur  k  la  mode. 

Pour  la  saison  des  bals,  on  a  encore  produit 
des  robes  sur  cartons  k  deux  ou  plusieurs  cou- 
leurs et  broddes  de  perles  ou  au  tambour,  avec 
biais  sur  les  cdt^s  ;  puis  des  tulles  et  dentelles 
de  couleurs  claires,  en  laine  et  en  colon,  en 
qualil^s  de  moins  en  moins  cotlteuses  k  mesure 
que  la  saison  s'avangait. 

II  est  incontestable  que  Timportance  de  Ber- 
lin, au  point  de  vue  des  articles  manufactures 
en  gros,  a  encore  gagn^  en  1886.  L'affluence 
des  acheteurs  a  augmente  et  le  chifTre  des  af- 
faires generates  a  du  s'accroitre  du  m6me  coup. 
II  ne  faut  pas  toutefois  perdre  de  vue  que  la 
saison  a  dd  aux  circonstances  ext^rieures,  line 
animation  qui  n'avait  pas  ete  pr6vue  et  qui 
4lait,  on  s'en  souvient  bien,  de  nature  tout  ac- 
cidentelle. 

Les  relations  d'affaires  avec  I'Aulricbe  et  la 
Ru&sie  sont  encore  alli^es  en  se  restreignant, 
I'industrie  indigene,  dans  ces  deux  pays,  ten* 
dant  k  eliminer  de  plus  en  plus  I'importation 
allemande  k  la  faveur  de  tarifs  douaniers  ^lev^s. 


BAPPORTS  COHSnUIRES  BEIGES 

TRfiBIZONDE. 

Les  draperies  arnvent  en  grande  partie  de 
Verviers,  el  si  la  Belgique  a  pu  r^ussir  dans 
cet  article,  c'est  grdce  au  systfeme  de  represen- 
tation que  differentes  fabriques  ont  adopts ;  si 
d'autres  branches  en  faisaient  autanl,  elles  pour- 
raient  certainement  r^ussir  ici. 

Parfois  un  expediteur  ou  fabricant  beige,  en 
acceptant  des  commandes,  veut  qu'elles  soient 
accompagn^es  d'un  credit  de  banque.  Comme 
je  I'ai  deja  dit  dans  un  precedent  rapport,  les 
clients  n'ont  aucune  relation  avec  des  banques, 
et  il  faut  absolument  s'en  tenir  au  paiement  k 
Trebizonde,  a  rarriv6e  de  la  marchandise,  cen- 
tre connaissement  ou,  s'il  y  a  un  terme,  mo- 
yennant  I'acceptalion  de  la  traite  qui  sera  pay^e 
k  Tr6bizonde. 


EXPOSITION  DNITEBSEUE  DE  PiBIS  DE  1889 
LE  LANOMfiTRE  OU   DENSIVOLUMfiTRE 

Par  M.  Paul  PIERRARD. 
(Groupc  VI.  —  Classe  51.  —  No  351  du  Catalogue  oniciel  an^IaU) 

Dans  un  emplacement  de  six  metres  carr6s, 
Tinventeur  a  installs  un  petit  laboraloire  pour 
faire  des  experiences  avec  le  DensivolumMre 
sur  les  laines,  et  autres  mati^res  textiles.  Des 
balles  modeles  el  des  brochures  sp^ciales  ser- 
vent  k  demontrer  les  avantages  des  balles  uni- 
formes  melriques,  comprimees  regulierement 
par  les  presses  hydrauliques  et  autres,  de  la 
construction  d'ing^nieurs  sp^cialistes  qui  ont 
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approfondi  cetle  question  resultant  des  principes 
m  LBDOoMre. 

Lt  Lanom^tre  est  an  appareil  qui  serl  k 
trouver  Ids  rendcmeitts  des  laines  brules  et  d^s 
auires  matidres  textiles,  ^prouvaat  une  dimi- 
million  de  poids  et  de  volume,  au  lava^  ou  k 
rfpuratioh  n^cessaire,  avant  de  subir  les  autres 
manutentions  induptrieUes  pear  les  transformer 
en  tisBus. 

Comme  I'indiqiie  son  nom  seienlifique,  le 
DensiTolumMre  est  destine  k  dtablir  les  den- 
sit^s,  les  poids  sp^cifiques  et  les  volumes  des 
laines,  des  soies,  ainsi  que  des  autros  mati^res 
filamenteuses  el  spongieuses.  Sur  les  indications 
relev^es,  oa  obtient,  d'apr^  les  jalons  on  types, 
des  donn^es  precises  pour  comparer  les  diffiS- 
rents  6l6ments  constiluant  les  laines  et  textiles 
bruts  soumis  k  I'^preuve,  afin  d'en  dMuire  les 
rendements  apr^s  le  d^graissageoud^creusage. 

Cette  invention  foumit  un  conlr61e  facile  et 
rapide  des  estimations  du  rendement  des  laines 
dans  les  cas  douteux.  A  chaque  nouvelle  saison^ 
les  laines  se  pr^sentent  sous  des  aspiects  eban- 
geant  d'apr&s  les  influences  climat^riques,  plus 
ou  moins  favorabies  et  les  croisemenls.  Dans 
cette  incertitude,  on  ne  peut  pas  toujours  ^car- 
ter les  laines  donnant  des  d^eptions  eoiiteuses, 
ou  porter  ses  preferences  sur  les  genres  pro- 
meltant  des  r^ultals  satisfaisants. 

II  est'  done  de  la  plus  baute  importance  de 
bien  eslimer  et  de  contr6ler  les  rendements  des 
laines  et  textiles,  puisque  c'est  la  matibre  ^fu- 
reequicotxsiiiue  la  valeur  rdelle^  et  non  le 
prix  nominal  1  Les  autres  moyens  de  contr61e 
sont  coropUqu^,  coAleux  et  lents. 

Su>r  les  grands  marches  aux  laines  coloniale^ 
et  exotiques,  comme  dans  les  pays  producteurs 
lointains  et  d^pourvus  de  moyens  sArs  d*essais, 
cet  appareil  guiderait  Tacheteur  k  rebuter  les 
laines  rendanl  mat  et  a  cboisir  les  plus  avanta- 
geuaes, 

Au  debut  de  la  campagne  acluelle,  on  a  pu 
constater  au  Lanomfelre,  les  mauvais  rende- 
ments des  laines  de  certaines  regions  de  TAus- 
tralie  et  de  la  Plata,  ainsl  que  Tameiioration 
au  lavage  des  suints  du  Cap  de  Bonoe-£spe« 
ranc«. 

Jusqu'^  present,  ces  surprises  faisaient  sim* 
plement  dire  aux  acheteurs  :  la  laine  rend  bien, 
ou  les  rendements  sont  trompeurs  et  mauvais. 
On  semblait  croire  k  Timpossibilite  de  se  ren- 
dre  compie  de  ces  dilTerences,  souvent  insaisis- 
sables  k  VasW  exerce  de  la  masse  des  praticiens, 
et  souvent  prejudiciables  aux  manufacturiers. 
C'est  seulement  plusieurs  semaines  apr^s  avoir 
fait  des  approvisionnements  importants  que  les 
acbeteurs  apprenaient,  par  les  rendements  en 
fabrique,  si  leurs  estimations  etaient  correctes 
ou  non. 

Quelques  minutes  suffisent  pour  oblenir  des 
indications  serieuses  avec  le  Lanom^tre  sur 
quelques  poign^es  de  laine  representant  fidele- 
ment  la  parlie.  En  eflet,  nvec  le  Densivolum^tre, 
on  simule,  en  le  pr^cisant,  le  travail  de  Testi- 
mateur;  ce  dernier  examine  les  qualit^s  de  la 
laine  sur  une  quantity  ou  volume  quelconque 


en  soupesant  dans  ses  mains,  aGn  de  fixer  la 
pesantenr  relative  conipiirAe  k  an  ffpe  dent  11 
connalt  le  rendement.  D'apr^s  cette  impression, 
le  rendement  est  estim^  par  plus  ou  moins  en 
tenant  compte  aussi  du  volume,  de  la  pressioo 
et  des  poids  variables  des  balles  k  Ivaloer; 
sans  contredit,  tout  cela  est  bien  vague  et  ex- 
plique,  pour  le  mtoie  genre  de  laine,  les  dtfl^ 
rences  d'appredations  par  des  connaisseurs  ex- 
periment's. Avec  une  longue  pratique  et  des 
obseivations  incessantes  sur  cei  tains  genres 
speciaus,  les  nraticiens  arrivent  a  une  exacti- 
tude relative  d'ensemble,  mais  it  rcs^e  teajoun 
une  incertitude  sur  le  r^sultat  (Inal  des  genru 
douteux.  Le  Lanometre  comblera  uae  lacune 
en  aidant  les  acbeteurs  k  sunnonter  les  nom- 
breuses  difficultes  de  leur  travail  de  prteisioo 
sur  une  mati^re  dont  I'etat  hygrometrique  vane 
sans  cesse. 

Avec  le  Lanometre,  on  opire  de  prM^ference 
sor  une  quanlite  Oxe  de  500  grammes,,  sanmise 
k  une  pression  toujours  dgale  dans  Teau,  apre^ 
degagement  de  I'air  par  des  moyens  pneuma- 
tiques  et  autres.  Le  deplacement  de  volume  est 
facilement  mesure  dans  le  corps  dc  pompe  n>ie 
et  gradue,  ainsi  que  par  la  colonne  d*eau  as* 
cendante  dans  reprouvette  subdivisee  en  centi- 
litres et  fractions.  Cet  effet  bydroslalique  tout 
nouveau  facilite  la  lecture  des  subdivisioas,  si 
difficile  k  cause  du  menisiiue  dans  un  eylmdre 
d'assez  grand  diametre,  et  dies  roatieres  flot- 
tentes  qui  se  degagent  de  la  laine  immerg^e. 

De  cette  fa^n,  tons  les  moyens  et  les  bases 
de  comparaisctn  sont  idenliques,  el  les  deduc- 
tions acquierent  une  precisian  assez  graade 
{>our  revaluation  pratique  du  rendemenl  des 
aines. 

De  nombreuses  experiences  au  Lanomeli*e, 
eontr6iees  par  des  centre  -epreuves,  en  grande 
par  tie  sous  la  direction  competente  de  M.  Ga;&- 
ton  Pick,  de  la  Condition  publique  de  Roubaix, 
onl  permis  de  constater  les  iaits  suivants  : 

Les  laines  brutes  de  races  similaires^  prove- 
nant  des  memes  regions,  soi^  soumis«s  a  de» 
influences  physiques  et  climaieriques  serabla- 
bleSy  qui  eiablissent  des  poids  specifiques,  dtfs 
volumes  et  des  rendements  proportionneJs  a  k 
nature  de  la  laine  et  a  la  quantite  des  matieres 
etrangeres  dont  elle  eat  cbargee  k  i'etat  bruL« 

II  suffit  de  quelques  explications  pour  se 
servir  de  cet  appareil  qui  n*exige  pas  d'elude 
speciale ;  maLs  il  faut  que  Toperateur  coanaisse 
assez  bien  la  qualite  des  laines  pour  cfaoisir, 
dans  la  specification  des  resultats,  le  type  cor- 
respondant  k  celui  dont  il  veut  connaitre  le  ren< 
dement,  etc.  Cela  n'oflre  pas  de  difficultly  d'au- 
tant  plus  que  les  appreciateurs  pourronl  fair- 
eux-memes  les  jalons  de  reference  pnur  le^ 
principaux  genres  auxquels  ils  s*inl6resseul 
plus  specialement. 

Le  Lanomeire  n'est  ni  lourd,  ni  encombmnl 
et  se  transporte  facilement  k  la  main  avec  li^> 
balances  dans  une  petite  caisse  capitonaee.  It  y 
a  un  modele  solide  en  metal  pour  les  voyages . 
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On  sail  qiieHe  a  M  rinflueiies  du  taiix  ie 
Tor  sur  les  achats  des  laines  dans  la  Mptiblique- 
Argenfine.  La  fluctuation  du  m^tal  t^e  etH  ax- 
IMs^aiasi  que  suit  par  le  Jammal  de  Raubtrix: 

Les  relafioijs  d*affiEiires  da  commerce  de  lainesi 
irec  Boenos-AyrdS  sont  si  6troites  que  ncms  ne 
pouvons  rester  rndifT^rents  en  pr^ence  des 
jrenemenls  qui  se  sont  produits,  il  y  a  pen  de 
temps  h  Bttenos-Ayres,  e'esf-Mire  rinl^rvcn- 
thtt  <iu  ^OQTemement  ar^entm,  k  propos  de  la 
speculation  sur  Tor  et  la  fermeture  momenlan^e 
de  la  Pourse  de  Buenos-Ayres,  ft  la  suite  de 
rinlerdicfion  des  operations  k  terme  sur  Tor. 

Sur  la  proposition  de  M.  RuRno  Varela,  mi- 
oisfre  des  finances,  le  president  de  la  R^pulifi- 
que  Argentine  avail  rendu  plusieurs  d^crets. 
Le  premier  Tisant  fat  speculation  sur  la  roon- 
oaie:  il  d^fendait  nen  eeulement  les  operations 
a  terme,  mais  mtoe  la  vente  au  comptant  k  Ta 
Bourse  des  monnaies  d*or  et  d'argent. 

Par  an  second  decret,  le  ministre  des  finan- 
ces ^lait  aatoriite  k  vendre  Tor  des  dep61s  remis 
^n  caution  des  billets  de  banque  et  un  troisi^me 
decret  tend  k  isolercomplMement  les  operations 
lu  Tresor  qui  devra,  k  Tavenir,  Tiabslenir  d'a- 
rheter  des  lettres  de  change  sur  le  marche  de 
yueoos-Ayres. 

Voici,  dit  la  Ripublique  Argentine^  le  re- 
sume des  causes  qui  ont  amene  la  situation 
ioormale  du  marchl,  ot  qui  imposaient  au  gou- 
reroement  Tobiigation  formelle  de  combaltre 
i^Ue  feadaaca  maAivaise,  r^upi  h  situation  finan* 
ft^re  du  pays  est  loin  de  justifier. 

Le  mal  vient  de  ioin^  dit  le  Courrier  de  la 
^lata.  La  premiere  faute  commise  lors  de  U 
;es$alioQ  de  paiements  en  especes  fut  I'obliga- 
ton  imposee  aux  Banques,  auzquelles  on  coa- 
edait  le  cours  force,  de  conserver  ea  caisse 
ne  somme  considerable  en  or. 

Cette  imposition  obligea  les  Banques  k  (aire 
les  prets  en  or  pour  utiliser  leur  capital  me- 
illique.  Le  eeut  client  qui  ptit  emprunter  de 
or,  dans  ua  pays  oik  le&  Ixansactions  se  font 
rdusi^ement  en  papier,  est  rintportateur  qui, 
a  eropruntant  de  Tor,  pent  faire  des  remises 
atieipees  k  ses  correspondanls  d'Europe. 

Mais,  recheance  venue,  Timportateur  ayant 
\  main  da  papiermonnaie,  se  trouvaic  dans 
>b!igntion  d*acheter  de  for  pour  payer  la  Ban- 
'je. 

Cesi  ]k  que  Tattendaient  certains  capitalistes, 
lit  le  rdle  consistail  k  avoir  toujours  de  Tor 
i  cUme  poor  sitisfavre  leH  gens  presses.  LMm- 
iiateur  payait  cher  la  miimne  cnerehee  et,  le 
^flie  )Ottr,  le  speculateur  rafchetak  son  or  e 
roM  avec  un  h^oefiea  el,  iMM  Tintervalle,  il 
usait  valoir  son  papier. 

Cetle  Mtaation  B^etaat  prolon^ee  depuis  qua- 
i  ans,  le  metier  de  marchand  d'or  eat  deveMi 
fmai.  Uo  ^raod  nombrede  capitalistes  euro- 
ens  ont  envoye  iciy  i  leurs  correspoodantei, 
ssommes  importantes  n'ayanld'aolcedeitir* 


aafidn  que  Faipioilalbn  dta  beaoiaa  d'ar  rteuW 
tant  des  prefta  con^ntis  par  les  Baaques. 

Le  jeu  8''ea  est  m^e.  Une  qoatitite  de  pafti« 
eutiersy  n'ayant  janMiis  eu  bcsoin  d'or,  out  spe-« 
col6  sor  les  differences. 

On  est  arrive  ainai  k  inserire  ohaque  mois^ 
k  la  Bourse,  ua  chiflTre  superitar  k  la  aaoime 
(oiale  des  aflbfres  d'ude  annee. 

Le  ministiie.  vient  d*inierdtre  ee  jea  effreai'* 
'  On  ne  saarait  Uo^  applaiidir  i  sa  determiaatien* 


ciiisnz  DE  cniESCE  vium 

Void  la  texte  d'une  circulafre,  adrassea  par 
II.  la  president  de  la  Chambra  da  Gommaiee 
^  iTElbaaf  k  MM.  las  prtelJania  Ub  Ghanibraaiia 
eaiiaMraa  at  ooaaultaUvaa : 

«  Moaslanr  ta  president,  —  Depaia  qneliaea 
anneaa,  daa  marchands  aalHilami  calpevcani 
da  villa  an  villa  daa  drapaitea  qn'Un  pretaadaat 
fabriqadas  k  Bibaaf,  provananl  da  Uqoi'laliaaa 
oa  da  UMtMU.  Gaa  lodoatrials  a*iatiiui«»Dt  ge- 
neralement  fabricanta  li  Bll>euf  at  donnani  una 
adirasse  purameot  fantaisiste,  pnisque  leuc 
nom  et  memo  celol  de  la  me  qo'ils  pretcrndsnC 
liabitar,sont  comrpietament  inconnna  daos  notra 
villa. 

a  Catta  ooaonrranoa  deiayala  fail  la  ploa 
grand  tarl  h  natra  plaea :  It  I'abri  da  vanom  da 
bonne  fabrication  qu'Elbaaf  a'duit  acqaia,  oa 
vend  atasi  daa  quantitea  conaiieraklas  da  mir- 
chandises  iaferiaurea  et  aouvent  d^ocigine  etran- 
gera. 

«  Gardlanna  des  intereta  da  aa  drconscilp-* 
tlon,  la  Cb^mbre  ^%  Gommarce  a'est  eotua  da 
cei  et^t  da  choses  ;  at,  an  a'adreaaanl  It  vena,- 
Monaiear  le  prenident,  eUa  voua  deai^ada  d*u- 
ser  de  votra  iafluaaee  et  da  voa  relatiotia  poor 
declarer  que,  jamais,  aooooa  liquiiaiion,  at 
deaastreusa  qu'ella  ait  ete,  n'a  ete  faite  par  ca 
moyen  at  que  lea  individas,  qui  eraprantant 
ainsi  te  nom  d'fiibeuf,  pour  donaer  de  la  vataur 
k  laurs  mardiandisas,  sont  da  vul^^alrea  im* 
povteors. 

« Ja  vona  aarai  oblige  da  tooMt  blan  doaaar 
Il  oatta  lettra  toute  la  publlcite  poaslblaw 


Ml 


c  Veolllrz  agnftar,  ate. 


•  Paul  Proir ». 


Il  CliaiDbra  <«  LOli  et  bs  rates  pbEqnes  ft 
■irchujisei  leira  ux  eidtiret  et  a  |roi. 

La  concurrence  faite  au  petit  conunerce  paa 
les  grands  magasins  est  uoe  dee  qnesliaaa  k 
I'ordre  du  jour.  D'aulrea  concurreata  tenteat  de 
s'eiever  encore  cootre  lui.  Aussi  voyons-nooa 
avec  satisfaction  les  plus  importantes  Chambrea 
de  commerce^  celle  de  Lille  entre  aulres,  oppo- 
ser  une  vigoureuse  resistance  A  celle  rivaiitd 
ecrasante. 

UUre  de  la  Chambre  h  Monsieur  le  Ministre  du 

commerce  et  de  I  tndat(rt>, 

Monsieur  le  Ministre, 

Les  membres  de  la  Ghaiahre  de  eoosmeree 
da;  Ulle  ant  aiamioe^  avac  le  pkia>  grand  aoin, 


—  154  — 


la>  proposition  expos^e  dans  votre  circulaire 
no  335  et  poriant  la  date  du  18  fi§vrier  1889. 
-  La  Ghambre  consid^re  que  la  li^slalion  qui 
r^gii  las  ventes  publiques  de  marchandises 
neuves  aux  ench^res  et  en  gros,  ne  saurait, 
sans  de  graves  dangers  pour  ie  commerce,  6lre 
k  chaque  instant  r^vis^e  et  vous  confirme  sa 
deliberation  en  date  du  *21  avril  1888  sur  celle 
imporlante  question  ;  deliberation  qui  reponJ  k 
la  plupart  des  points  vises  par  ladite  circulaire 
el  combaltaii,  sans  la  prevoir,  la  proposition 
soumise  au  gouvernement  par  messieurs  les  de- 
legues  dos  Chainbres  syndicales  de  courtiers 
assermenles  de  France  el  d'Alg6rie. 

Ces  deiegues,  reunis  sur  riniliative  non  dis- 
simuiee  de  la  Cbambre  syndicale  de  PariS|  qui 
comporte  vraisemMablement  a  elle  fteule  un 
nombre  de  membres  k  peu  prds  egal  sinon  plus 
important  que  tous  les  autres  groupes  reunis, 
represenlent  un  nombre  d*interesses  trfes  limiie, 
qu'il  est  impossible  de  determiner,  aucune  sta* 
tistique  officielle  ne  permeltant  de  I'etablir. 

Sous  le  tilre  pompeux  de  deiegues  des  Ctiam- 
bres  syndicales  de  courtiers  assermentes  de 
France  et  d*Algerie,  \h  sollicilenl  dcR  pouvoirs 
publics  reiargissement  des  prerogatives  atta* 
chees  k  un  litre  brigue  par  un  bien  petit  nom- 
bre el  un  monopole  nouveau  en  favour  duquel 
lis  font  valoir  tant  I'inieret  du  commerce  que 
celui  du  consommateur. ' 

La  Ghambre  ne  croil  pas  que  la  legislation 
qui  regit  actuellement  les  ventes  publiques  aux 
encheres  et  en  gros,  puisse  etre  modifiee  dans 
un  sens  plus  liberal  que  ne  le  comporte  sa  de- 
liberation preciiee. 

Abordaut  la  question  de  creation,  dans  la  ca- 
pitate et  dans  toutes  les  grandes  villes  de  France, 
d'un  grand  mouvemeni  de  ventes  publiques  ou 
de  halles  aux  marchandises,  dont  les  courtiers 
osserment(^.s  seniienl  les  tacleurs,  elle  consijere 
que  celte  creatiou  causerait  au  commerce  en 
general  un  prejudice  conbidoruble  et  donnerail 
dana  la  pratique  des  resultnts  inverses  a  ceux 
preconises. 

Ces  sortes  de  ventes  ne  son!  autorisees  qu*en 
Angleterre,  parce  que  TAogleterre,  eiant  le 
plus  grand  producteur  el  en  meme  temps  le 
plus  grand  convoyeur  du  monde,  a  cru  pouvoir 
etendre  dans  la  mesure  la  plus  large  li  liberie 
commcrciale.. 

Est-ce  au  moment  ou  rAn^jleterre  est  divisee 
sur  Tappliciition  deses  pnncipes  de  liberie  6om- 
merciale,  qu'il  convient  d*eo  fnire  rexpeiience? 

Le  marche  frani^ais  n'e*l-il  pI^&  suffisamment 
I'exutoire  des  produits  etrangers,  par  s»ilt3  de 
rinsuriisance  des  droits  qui  frappenl  la  plupatt 
d'entro  eux,  sans  chercher  de  nouveaux  moyens 
pouvimt  faciliter  la  venfe  de  ces  produits? 

Elst-ce  dins  un  moment  de  crise  prolongee 
pour  le  commerce  el  Tindustrie  et  a  la  veille 
de  renouvellemenls  ou  de  suppressions  de  Iraiies 
de  commerce  nefasie^s,  qu'il  fiiut  songer  k  don- 
ner  a  I'eiranger  de  nouvea(Ux  moyens  de  faire 
penetrer  ses  prodniis  chei  nous  ? 
'  Poiirquoi  ouvrir  la  porte  de  lu  France  a  too  tea 


les  liquidations  de  marchandises  etrang^es,  eo 
permeltant  de  sender  les  dispositions  de  ruche- 
teur  par  des  ventes  limiteespouvantetresuivies 
de  ventes  k  lerme  ? 

Est-ce  lemoyen  de  proteger  le  commerce  de 
detail  centre  la  concurrence  des  grands  m.ig,)- 
sins,  que  la  Ghambre  syndicale  des  courtiers 
assermentes  de  Paris  appelle  d'immeuses  ba- 
zars ou  Tacheteur  trouve  tous  les  objets  nec^s- 
saires  k  la  vie,  que  de  lui  susciter  une  nouvelle 
concurrence  par  la  creation  de  halles  aux  mar- 
chandis&<»  ou  Tacheteur  trouvera  ces  tnemes  ob- 
jets a  un  prix  qui  sera  subordonne  au  caprice 
de  TotTre  et  de  la  demande  ? 

Ges  halles  aux  marchandises  ne  seraienl-elles 
pas  elles-memes  de  verilables  bazars  ou  I'ache- 
teur  serail  livre  a  sa  propre  inej^perience  sur  k 
valeur  el  la  qualile  des  objets  oderls  en  vente  '^ 

La  plupart  des  courtiers  asserment^  ne  soal- 
ils  pas  des  specialisles  et,  pour  cette  rai^'on, 
lenr  competence,  qui  est  Ires  contestable  en 
malif^re  de  venLe  de  toutes  sortes  de  marchan- 
dises, doil-elle  eire  prise  en  serieuse  conside- 
ration ? 

Le  commerce  sedentaire  rie  souffre-tHl  pA> 
assez  de  la  concurrence  qui  lui  est  fnite  par  If) 
colporteurs,  deballeurs  et  autres  commerganU 
nomades  dont  le  nombre  grossit,  chaque  jour, 
en  raison  des  charges  inegales  qui  les  frappeni, 
sans  qu'on  cherche  k  lui  susciter  une  nouvelle 
concurrence? 

Les  comraergants  sunprimes  au  profit  de* 
courtiers  ne  paieraient  plus  d*impdls.  A  quel'- 
source  I'Etat  pourrail-il  s'adresser  pour  Irouv^r 
la  compensation  de  cc  deficit? 

Pour  ces  motifs,  la  Cbambre  de  commeru 
de  Lille  conclut  au  rejet  pur  et  simple  de  n 
proposition  qui  a  fait  Tobjel  de  son  exam»'rj 
trfes  approfondi,  et,  ne  trouvant  aucun  motJi 
pour  revenir  sur  son  opinion  anterieure,  pW- 
persiste  dans  les  idees  qu'elle  a  emisos  a  la  date 
du  'li  avril  1888.  » 

Veuillez,  etc. 


UN  CONGBiS  COIICRCIAL  iUX  STATS-UIIIS 

En  oclobre  prochain,  aura  lieu  k  Washington, 
un  cnngrds  auquel  sont  conviees  les  nations  de 
TAmerique  centrale  et  meridionale. 

Ce  congres  est  destine  a  re.<serrer  les  rela- 
tions des  deux  continents  americains  et  surtoui 
a  ouvrir  a  Tindustrie  des  Eiats-Unis  de  plu> 
\ixrge$  debouches. 

Voici  la  nomenclature. des  questions  qui  se- 
ront  Iraitees  dans  ce  oongr^  : 

'  c  Mesures  tendant  k  amener  la  paix  et  a  d'* 
velopper  la  prosperite  des  divers  Etats  amer- 
cains. 

c  Acheminement  k  la  formation  d'nne  unw' 
douaniere  americaine,  laquelle  favorisera  le  (te 
veloppement  du  commerce  entre  nations  am^* 
ricaines,  dans  la  mesure  du  possible  et  de  Vil- 
teret  respedit. 
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c  BaUissemenf s  de  communications  M- 
quentes  et  r^guli^resi  enlre  les  ports  des  divers 
Etats. 

<  Etablissemenl  d*un  system e  uni forme  de 
reglements  douaniers  dans  chacun  des  Elats  ; 
miihode  uniformt!  pour  determi'xer  la  elas- 
nfication  et  la  raleur  des  marchandises  k 
Tentrte  dans  les  ports  desdits  Elats ;  sysl^me 
uniforme  d'envois  (avis  pr^alables  des  consuls 
et  des  aulorit^) ;  r^lement  uniforme  des  ques- 
lioas  sanitaires  el  des  quarantaines. 

€  Adoption  d*iin  syst^me  uniforme  de  poids 
et  inesures  et  de  lois  pour  prot^ger  les  brevets, 
les  marques  de  Dsibrique  et  la  propri^l^  lilt^- 
raire  et  pour  orf^aniser  rextradilion  r^ciproque. 

c  Adoption  d'une  commune  monnaie  d*ar* 
^enty  a  ^mettre  par  chaque  gouvernement,  pour 
aervir  de  ISgal  Under  dans  les  transactions 
commerciales  entre  citoyeos  de  ces  divers  Etats. 

t  Entente  pr^Iable  au  sujet  d'un  plan  dd- 
iini  d'arbitrage  pour  toutes  difficultes  existant. 
ou  pouvant  sui^r  entre  les  Etats,  en  vue  de 
les  r^gler  padfiquement. 

c  EnGn  tous  aulres  sujels  intdressanl  la  pros- 
perity des  divers  Etats,  suivanl  indication  it  in* 
tervenir  de  la  part  des  repr^entants  de  ces 
Etats  au  Congr^s  ». 

Par  cette  enumeration,  on  pent  se  rendre 
canipte  de  Timportaace  des  resolutions  qui  se- 
root  prises  daits  ce  congi^s  et  de .  Tinfluence 
que  ces  decisions  poui  rout  exercer  sur  les  re* 
lalions  commerciales  entre  TEurope  et  les  deux 
Ameriques. 


L\  BlLiRCE  COIIERCIiLE 

II  ne  faui  point  parler  aux  economisles  de  la 
balance  commerciale,  si  Ton  ne  veut  les  faire 
rire  a  belles  dents.  C'est,  disentails,  une  pure 
plaisanterie  et  il  imporle  peu  qu*une  nation 
adiete  a  retranger  plus  qu*elle  ne  lui  vend. 
Cela  prouve  seulement  qu'elle  est  riche  et  pent 
consommer  lout  k  son  aise. 

On  ndglige  pourtant  d*appuyer  ce  raisonne- 
roent  sur  quelques  preuves  topiques.  Nous  qui 
&ommes  de  ;simples  observateurs,  nous  nous 
dtimaudons  comment  une  nation,  de  m^me 
(ju'un  simple  individu,  peut  acheter  au  dehors 
pour  une  somme  plus  grande  que  ses  vente*', 
^ans  payer  la  difference  en  numeraire  ou  sans 
b'endetter.  Voila  ce  que  nous  voudrions  bien 
qu'on  nous  expliqu&t,  et,  k  vrai  dire,  on  ne  I'a 
jntnais  fail. 

Acheter  plus  qu*on  ne  vend,  c^la  veut  dire, 
pretend-oo,  qu'on  est  riche.  Soil,  nous  le  vou- 
lons  bien,  quoiqu'on  ait  vu  souvent  bion  des 
gens  prodigues  et  mines  se  livrer  k  celte  ope- 
falion  qui  a  fini  par  le<s  mener  tout  k  fail  k  mal. 
Nous  le  voalons  bien,  mais  enfin  il  n'en  est  pas 
iiiuins  vrai  que,  riche,  on  s'appauvril  en  sol- 
danl  en  numeraire  cette  ditTerence,  au  lieu  de 
la  solder  en  produits.  G'^st  un  appauvrissement 
pour  le  ir^^-ail  de  la  nation,  c'esta-diro  pour  la 
ridiesse  publique ;  nous  deiions  qu'on  sorte  d^ 


h  et  qn*on  fournisse  une  explication  satisfai- 
sante. 

El  c^la  est  si  vrai  que  les  mftmes  economistes 
qui  se  moquent  de  la  balance  commerciale,  se 
montrent  fort  sensibles  k  Taccroissement  de 
nos  exporta'.ions  et  enregislrent  avec  une  satiS' 
faction  non  de^^uisee  cet  accroissement,  quand 
il  se  prodnit.  Si  raugmenlation  el  le  develop- 
pement  des  exportations  sonl  choses  bonnes  et 
desirables,  c'est  done  qu'il  imporle  de  repren- 
dre  sur  Tetrangcr  la  plus  grande  pnrtie  possible 
de  ce  que  nous  sommes  tenus  de  lui  payer  pour 
nos  prapres  besoins  interieurs.  D'ou  cette  con- 
clusion qui  s*impose,  k  savoir  que,  moins  Te- 
cart  est  grand  entre  nos  ventes  et  nos  achats  k 
retranger,  plus  la  situation  est  .^atisfaisante ; 
que  cette  situation  devient  tout  k  fait  bonne,  si 
nos  ventes  depassent  nos  achats.  Cela  est  de 
toute  evidence  et  les  economistes  le  constatent 
eux-memes,  quand  ils  s'applaudissent  de  Tac- 
croissement  de  nos  exportations. 

D'ou  il  est  permis  de  conclure  que  la  balance 
commerciale  n'est  pas  chose  aussi  indifTerente 
ni  aussi  vaine  qu'ils  le  pretendent. 

Cela  dit,  examinons  un  peu  ce  qui  s'est  pasf«e 
depuis  Touverture  de  la  periode  des  Iraites  de 
commerce.  Les  documents  officiels,  recemment 
publies  par  le  ministere  des  finances,  nous  four- 
nissent,  k  ce  propos,  des  chifTres  tout  k  fait 
curieux  et  interessants. 

En  1860,  I'annee  des  Iraites  de  commerce, 
avant  Tapplication  de  ces  traites,  noire  com- 
merce exterieur  etait  de  4  milliards  174  mil- 
lions de  francs  (commerce  special),  dont  1  mil- 
Hard  897  millions  pour  les  importations  et  2 
milliards  ^277  millions  pour  les  exportations. 

Arretons->nous  un  peu  sur  ces  chifTres ;  ils 
meritent  qu'on  les  etudie.  C'est  un  axiome  fa- 
vori  des  libre-echangisles  qu'une  nation  pro- 
tectionnisle,  el  qui  se  protege  par  des  tarifs  de 
douune,  ne  peut  guere  exporter.  Or,  nous  vo- 
yons  pourtant  qu'en  1859,  noire  exportation 
avail  ete  de  2  milliards  266  millions  et  demt  et 
qu'en  1860  elle  s'est  encore  accrue  de  10  mil- 
lions et  demi  pour  atteindre  a  2  milliards  277 
millions. 

L'on  voit  de  plus,  que  cette  exportation  en 
1860  a  depasse  de  380  millions  de  francs  I'im- 
portation,  ce  qui  veut  dire  que  la  balance  com- 
merciale se  soldait  en  noire  favour,  el  que,  pour 
employer  les  termes  cousacres,  I'excedent  de 
notre  production  sur  noire  consommation  inte* 
rieure  monluit  k  nofre  profit  k  ce  chifTre  de  380 
millions  ;  ce  qui  n'est  pas  k  dedaigner. 

En  serrant  encore  les  chififres  de  plus  prfes, 
on  remarque  que  nos  exportalio.ns  d'objels  fa-^ 
briques  montaient  alors  k  1.425  millions,  ce 
qui  prouve,  repetons-le,  que  I'etranger  ne  de- 
daignait  pas  d'acheler  nos  produits. 

Si  nous  franchiseons  U  periode  ecouiee  de- 
puts  lors  pour  venir  en  18H7,  la  derniere  annee 
officieltcment  r6giee,  que  voyons-nous  ? 

Nous  voyons  que  notre  importation  s'est  eie-- 
vee  a  A  milliards 26  millions  de  francs,  en  hausse 
de  2  milliards  129  millions  sur  le  ifiAttte  de 
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1860y  ce  q.ui  veul  dire  que  nous  avoDs  aecru  de 
ce  chilTre  respectable  nos  achats  k  I'^tranger. 

Quant  k  uos  exportations,  elles  se  sont  ^le- 
v^es  k  3  milliards  246  millions,  en  hausse  de 
969  millions  seulement,  ce  qui  veul  dire  encore 

3ue  pendant  que  I'^tranger  progressait  de  plus 
e  deux  milliards  dans  son  commerce  d'^chan- 
ges  avec  nous,  nous  ne  progressions  que  de 
969  millions  ;  ce  qui  veul  dire  enQn  que  noire 
b^n^Gce,  qui  ^tait  de  380  millions  en  1859, 
s'est  change,  en  1887,  en  un  d^Qcil  de  780  mil- 
lions. Cela  constilue  en  lout,  k  noire  prejudice, 
une  difKrence  de  1.160  millions  de  francs, 
d'une  ^poque  k  Tautre. 

.  Telle  est  la  situation :  il  est  incontestable 
qu'il  y  a  1&  queique  chose  d'assez  grave  et  d'as*^ 
sez  int^ressant  pour  que  la  science  ^conomique 
nous  doone  son  avis  aulrement  que  par  des 
mots  et  des  formulesi. 

L'6v6nement  contredit  les  faiseurs  de  provi- 
sions. Notre  expansion  a  M  moins  grande  qu'ils 
ne  Tavaienl  pr^tendu ;  en  revanche,  Tapport  du 
produit  Stranger  a  plus  quo  triple.  II  faul  pour- 
tant  bien  le  payer«  ce  produit.  Avec  quoi,  puis- 
qu'il  dOpasse,^  en  1887,  de  pr&s  de  800  millions 
nos  propres  envois  ? 

Mais,  objec(ent-ils,  Ta  France,  vous  le  voyez 
bien,  ne  se  ruine  pas.  —  Non,  pas  encore , 
mais  ^tes-vous  bien  sUn  qu^elle  n'entraine  pas 
son  capital,  ou  pluldt  qu'elle  ne  consacre  pas 
une  parlie  de  ses  revenus  k  solder  cette  diffe- 
rence, ce  qui  est  une  sorte  d'appauvrissement, 
en  ce  seas  qu*il  vaudrait  mieux  employer  ces 
revenuH  k  faire  prospOrer  le  travail,  la  produc<- 
tion  de  rintOrieur  ? 

AssurOment  notre  pays  a  placO  k  TOtranger 
uoe  grande  partie  de  son  epargne.  II  a  OlO  oon- 
stalO  qu'en  Italie  seulement,  nous  avons  plus 
de  quatre  milliards  dans  la  r^nle  et  les  valeurs 
d'ordres  divers.  C'est  avec  ce  revenu,  que  nous 
soldions  rexcOdent  cousiddrable  des  importa- 
tions ilaliennes  en  France.  Alors,  dira-t-oo, 
tout  est  bien  ?  -*  Oui,  si  tout  ce  que  nous  ache 
tons  k  rotrang^r  se  composait  de  produils  qui 
nous  manquenl.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi. 

Nous  avons  achetO  en  1887,  k  relranger, 
pour  1.685  millions  de  francs  de  ses  produits, 
tarifts  k  Tentr^,  et  qui  ont  leurs  similaires  eit 
France.  Cela  veui  dire  que  nous  aurions  pu 
produire  pour  notre  propre  usage  une  bonne 
partie  de  ces  objets  el  que,  si  nous  ne  Tavons 
point  fait,  c'est  k  cause  des  fadlil^  d'entrOe 
que  nous  avons  accordOes  aux  produils  stran- 
gers. 

Xou»  pourrions  poursuivre  plus  lotvguement 
ces  rai^onnements,  tant  les  chinres  et,  les  do- 
cuments abondenl.  Boraons-ooiis  A  ce  4^^  prO~ 
cMe.  Ce  que  nous  venous  de  dire  sufOt  k  dS- 
montrer  que  notre  situation,  au  poinl  de  vue 
de  Techange  avec  TOtranger,  ne  s'est  pas  amS  • 
Horde  autant  qu'on  I'avall  esp^re  el  pr^dit ;  que 
la  balance  cominerciale  n'est  point  k  vainechi- 
mere  qu'on  pretend  ;  qu'elle  est,  au  contraire, 
une  j^aiitd  fort  tangible,  eo  vertu  de  laqueUe, 
depuiB  qu'elle  s-'est  tqurn^e  oonlre  nous^  uoe 


partie  de  notre  Epargne  ei  de  Mlxe  traTail  imi- 
gre  chaque  annSe  k  I'Stranger. 

VoilA  ce  que  dSmontrent,  avec  la  derni&re 
Evidence,  les  chiffres  of  ficiek  que  nous  venons 
de  relever ;  voiUi  ce  dont  il  faudra  bien  se  pd- 
nSlrer,  a  I'Spoque  prochaine  ou  notre  r^me 
Scononuqua  va  hire  remis  en  question. 

(Ripubliqmi  frm^foiu). 


lOBTUDX  BUf  ETS 

INT£RE6SANT  L'mDUSTRIE  lAINI^RE 

195.385.  —  15  Janvier  1889,  Gerard.  ~  Per- 
fedionnements  apport^  aux  broches  des  ma- 
chines de  rindttstrie  textile,  k  leurs  sapfpOf Is  et 
k  leur  mode  de  graissige. 

195.3»1.  -^  15  Janvier  188»,  Schttitx.*- 
Eolr6e  changeiMite  poor  nuohines  k  cafdor, 
briseuses,  trieuses  et  aulres  machines  sem- 
blables. 

195.630.  -^  Si  Janvier  1889,  Priestffian.  — 
Perfectionnements  dans  les  maohiaes  k  Gler, 
tordre  et  dcKibler  les  fits. 

195.586.  —  28  Janvier  1889,  Bumiehon.  - 
Enploi  des  plsmes  dans  la  fabrication  de  tons 
genres  de  tissus. 

195.699.  —  29  Janvier  1889,  finra.  —  Per- 
feclionoements  apportfe  aox  peigneuses  dtte;; 
HeHmannj  usil6es  pour  le  travail  des  mati^res 
filamenteuses. 

195.567.  ^  23  Janvier  1»«,  Mouradian.  — 
Perfectionnements  dans  les  appareils  destines 
k  retirer  un  01  d'un  tissu  ou  d  une  ^loffe  tiss^ 
quelconque  daus  le  but  d'en  reconnaitre  la  i{ua- 
lit^. 

195.615.  —  25  Janvier  1889,  Gordon.  —  Me- 
tier k  lisser  pour  usages  domestiques. 

195.656.  —  28  Janvier  1889,  Du  Vivier.  — 
Proc^dto  et  appareils  pour  la  fabrication  des 
fits  textiles  m  moyen  de  mati^res  piteuses  oo 
semi<^fluides. 

195.808.  —  2  f^vrier  1889,  Depierre.  —  Nou- 
veau  taquet  pour  m6tier  k  tisser. 

195.894.  —  6  ftvrier  1889,  Bond.  —  Pro- 
cM^  et  appareils  perfectionofrs  pour  le  mesu- 
rage  el  la  manipulation  du  drap,  des  tapis  et 
autres  mati&res  analogues. 

191.464.  —  2  ftvrier  1889,  Fehnik.  —  Cer- 
tiilcat  d'addflion  au  brevet  du  27  join  1888.  — 
Temple  m6canique  pour  metier  k  tisser. 

195.389.  —  15  Janvier  1889,  Ro-er-Durand 
(dame  veuve),  61isant  domicile  chez  le  sieur 
Provof,  rue  Sle-C6cile,  19,  k  Paris..—  Appli- 
cation de  la  sondure  aux  coudes,  confre-coudes 
00  t&lons  des  otgutlles,  poingons,  eroohets  et 
pointes  employes  dans  les  metiers  k  bonoelerie. 
195.641.  —  26  Janvier  1889,  Paget.  —  Per- 
ftBctionnements  aux  m^tiers-chalne  k  bonnetene. 
195.911.  —  2  fAvrier  1889,  Terrot.  —  M^ier 
k  tricol  circulaiie  ou  rectiligne,  k  matlle  reo- 
verfi^e 

19&.445.  —  19  Janvier  1889,  Pravaz  et  Bouf- 
(ier.  —  Perfectionnemenl  duns  I'enroulage  des 


I 


tissue^ 


«4«T> 


195,857.  —  5  tevrier  4889,  BodM  dite  : 
Tbe  Wilcomb  Knittin;^  machine  company.  — 
Perfectionnemento  dans  les  proc^^n  de  trico- 
tase  et  dans  les  appareils  t  employ^. 

195.406.  —  19  Janvier  1889,  Descoubel,  rue 
PMSfliD,  5B,  k  Elbeuf.  —  Machine  di«e :  IWca- 
titieur-hutreur  eantinu  destine  &  d<mner  le 
brillanl  aux  ^toffes. 

195.581.  —  U  Janvier  1889,  Hippolyle  Pra-  | 
ni  el  Bcwffier.  —  Machine  k  graver  les  cylin- 
dres  mdlaliiqnes  poor  rimpression  eu  le  gau- 

lIK.eOB.  —  24  Janvier  1889,  Dehaitre.  — 
Syal^me  de  machine  et  proc^d*  d'apprftl  des 
tissus  par  Tencartage  circulaire  continu. 

196.910.  —  !•'  ttvrier  1889,  Kirk  et  L^.  ^ 
Perfeclionnements  dans  tes  roacAiines  ou  appa« 
itils  i  appr^er  les  ^ofihs  de  laiue  et  autres 

tissus. 

1K.845.  —  6  fiftvrier  1889,  Pignaud.  —  Ma- 
chine h  polir  les  ^toffes. 

188.300.  —  25  Janvier  1880,  Sleib.  —  Certi- 
ficat  d*addition  au  brevet  du  26  Janvier  1888.— 
Vaporisage  des  fil6s,  6cheveaux,  tissus,  fixage 
de  coaleurs,  etc. 

192.611.  —  7  fevrier  1889,  OrvaK  —  Certi-  I 
fieat  d*addition  an  brevet  du  28  aoM  1888.  — 
S^cheuse  &  hines. 


UTOE  DES  IUCI& 

Londrea^  i8  wai.  —  Pour  la  3«  86rie  tf  en- 
chores  de  laines  coloniales,  relev^  le  18  maiy 
el  doot  Touverture  aura  lieu  le  18  juin  pro- 
chain,  les  existences  aclueUes  comprennent : 

Sydney S?*?l?  **• 

Pirt-PhiUppe *2IS  * 

V«n-Didiien 7.4«9  « 

Adelaide W-Wl  » 

Swao-Biver ifSOl  » 

K^Mivelle-Zilaode    .    .    .  131.368  > 


ToUl  Australie-    ,    .    .    .    •      *??*5!l 
•     Gap  de  Bonae-Bsp^aace       44.o89 

Bnsemble  ....     33J,161 

RsKXPsmnoifa  probables : 
Aastralie    ....     A5i)00  b. 
Gap  Bonne-Esp^ranceS5.000  »        70.000 

Arrivages  actuels.    •    •    . 

Cargaisons  i  Australia.  19S.399   b. 
flottaniae  (  Cap,B.-B  i^.500    » 


■<— r 


■*^^ 


S63.161   b. 
137*.839  b. 


Arri  vagw  desUndt  aux  •ftchArejj^ 
Andennee  <  AvstraKe  .  4.000 
existences  (Gap.deB.-E.         400 


b. 


400.000  b. 
4.400  b. 


Slock  approxiaalif  k  rouverlure     404.400  b. 

Depuis  la  cMlure  des  endiires,  on  a  traits 
ki  quelqiies  centaiaes  de  bailee  de  laines  colo^ 
nial^V des  pi4x  en  faveordes  vendenrs.  A  I  in- 
tMeur^  les  aOairoi  4»  &)»Vi^  wi»ervent  un 
boo  cxmm^  %m  tendance  i  la  hau996  pour  m 


ParU.  —  Voioi  le  prix  des  lames  snr  cette 
place  : 

Laines  courtes.  -^  *M6tis,  1  ft*.  95  &  2  fir.  15, 
Bas  fin,  1  fr.  80  ^  2  fr.  ;  haul  fin,  1  fr.  60  k 
1  fr.  75.  Communes,  4  fr.  10  ii  1  Ar.  W  ;  Bei- 
ges, de  0  fr.  00  ii  1  fr.  iO. 

A  Goulommiers  (Seine-et-Marne),  on  a  vendu 
des  laines,  de  85  c.  &  1  fr. ;  ce  dernier  prix  ap- 
plicable seutement  k  quelques  lots  de  cnoix. 

A  Aubigny,  la  laine  m^inos  s'est  vendue  i 
raisoo  de  2.10  ;  plunieurs  lots  out  ^16  4galenieiU 
yendus  2.05  et  2  fr. 

A  Chart  res,  il  s'esl  traits  pas  mal  d'affiiires 
ea  laine  celte  semaine  ;  on  a  pa;6  les  mMnos 
de  1.85  k  2  fr.  le  kil.,  et  les  autres  sortes  Ak 
1,75  k  2  fr. 

A  Aries,  les  laiote  nVynt  pM  encore  com- 
menofe  k  denaer,  Mais  on  a  l^atr  de  se  preparer 
pour  le  grand  coup  da  lou  que  la  feire  ff6sopr» 
tens  les  ans  k  cette  6poque. 

Les  blousses  de  toutes  provenances  sent  trfes 
reeherclides  avec  favour  sur  les  nrix.  Les  Mous- 
ses Ones  mises  obtiennent  )3i  3  rr.  85  pour  les 
Bueoos-Avces. 

En  d^cnets,  certains  ^enrei^  les  corrons  et 
tisserands  attirenl  i'atteatioa  des  acheteurs  qui 
les  payenl  pleioement  aux  cours  prto^dents, 
sinon  d'avantage ;  uiais  \^^  m^cbes  et  les  d6« 
cbets  convmuns  sopl  plul6t  d^laiss^s. 

En  peignte  BueoosfAifres,  des*  affaires  ont 
6td  trait6es  pour  I'^tranger,  ei|  ouaHt6'  extra, 
vers  5  fr.  90  &  6  francs.  On  a  vendu  aussi  quel- 
ques lets  du  fppnf e  type  2  du  terme  vers  5  fi*.  00 
&  5  fr,  05 ;  W  4iisponiblei  correspondant  au  lype 
1,  vaut  de  5  fr.  89  &  5  fr.  85.  II  y  a  peu  de  de- 
mandes  four  les  -MatDSS  genres. 

On  reGhercha  aussi  les  neignte  euinte  de 
Prance  de  9  Ir.  it  5  fr,  60,  Us  qoalit6s  fines, 
el  de  4  fr.  60  4  4  fr.  75  les  deuxi^mes  crois6es. 

JMais  it  sei^  diCQcile  de  ie$  .^laUir,  si  Ton 
eontiiMje  les  achats  en  fdaine,  oomme  on  iee  t 
commences,  c*est-4-dire    k  des  prix  parfois 

|peul-6tre  exagMs.  Dans  )e  Seissonnais  et  le 
Maltien,  environ  4e  Melun,  par  exemple,  on  a 
nayS  Isi  )ols  m^diocres  d^,  1  fr.  /70  ii  1  fr^  7&  la 
tuao  ei  les  Ixms  choix  de  2  fir.  a  2  fr.  10k  - 

HAwe.  -^  Les  enohires  ont  M  tti^s  aaimtes, 
et  lee  oours  se  sent  4Uiblis  biea  frandiement 
en  hausse  d*environ  10  centimes  sur  tes  cotes 
de  mars  dernier.  II  a  pass4,  ainsi,  sous  le  mar- 
(eau  dans  la  premiere  s6«ioe,  S.079  bnlles. 
donl  208  seulement  ont  616  retirees,  ^  1 .871 
adjugies.  Le  second  jour  en  presence  d'ache- 
teurs  moins  nombreux  que  la  veille,  les  en- 
chk*4S  ont  pr6sent6  moins  d*ank»alidn.   Les 
prix  pay6s  pour  Buenos-Ayres  sent  resits  sans 
phangement.  Les  Montevideo  oqI  obtenu  une 
bausse  de  10  centimes  sur  les  cours  des  en- 
ch^es  de  mars.  II  n'a  6t4  adjug^  dans  celte 
derni^re  stance,  que  5ti6  hallos^  sur  5*387  b. 
offerles. 

Le  terma  n  dowii  Jmm  Ji  «n  naiei  heft  eou- 
rant  d'affaires ;  quant  ans  eeuas,  ils  «ni  Mdui 
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au  d^but,  de  50  cent.  ^1  fr.,  puis  se  sont  raf- 
fermis  quelque  temps  apr^s,  et  on  cldlure  en 
hausse  de  1.50  &  4  f'r.  mir  la  cote  de  semaine 
derni^re. 

BordeauXy  i8  mat.  —  L'^tablissement  des 
marches  de  speculation  sur  la  laine  semble 
commence!*  k  produire  certaines  cons«k[uence8 
peut-dtre  inattendues.  Les  stocks  de  laines 
dans  les  ports  du  continent  serout^puis^s,  cette 
ann^e,  plusieurs  mois  avdnt  la  prochaine  tonte 
coloniale  et  la  consommation  k  peu  pr6s  obligee 
de  s'approvisionner  sur  les  matches  k  terme 
plutdl  que  chez  les  specialisies  auzquels  elle 
s'adressait  jusqu'k  ce  jour. 

Le  ton  de  1  article  est 
tendance  k  la  hausse. 


toujoura  ferme  aveo 


Peaux  de  Mouton.  —  Les  arrivages  du  mois, 
anssi  bien  d'Austrahe  que  de  ia  Plata,  ont  troUve 
preneurs  d^s  le  d^barquement  k  des  prix  d^* 
passant  de  5  centimes  ceux  d'avril. 

D'apr^s  les  derniers  avis  de  Buenos-Ayres, 
les  expeditions  de  peaux  de  mouton  devien- 
draient  plus  considerables  par  suite  d'une  ^pi- 
demie  qui  s^vit  sur  les  troupeaux. 


Cours  des  laines  k  Bordeaux,  an  18  mat 

(LE  KILOGRAMME) 

Quality  extra 
tris  Idgfere 

Buenos-Ayres  en 


Laines 

Classes  de  Bordeaux 


Bonne  quaiiti 


Quahte  infer. 
I  moyenne 

suint. 


Mdriiios. 

la  . 

ia  . 

3a 

4a  . 
Afiieaux  . 
Mofceaux . 
Veotrck.  , 
Pelades.  . 


fr.  4.75k  1.00 


1.70 
i.60 
l.SO 

l!50 
1.15 
0.00 


l.SO 
1.S0 

1.70 

1.70 
130 
110 


fp. 

* 

» 
* 


1.55  k  1.70 
1.46    1.60 


1.40 
1.30 

1.30 

100 

».so 

0.00 


1.50 
1.40 

1.50 
1.15 
0.90 
0.00 


fr. 

» 

» 
» 

R 


1.10  a  1.30 
1.10    1.25 


1.00 
l.UO 

1.10 
0.80 
».70 
».00 


1.15 

1.10 

1.80 
1.00 
».80 
0.00 


Montevideo  xt  Hio-Qrandb  en  suint 


•  •  • 


M^rinoi. 

la  •  t  •  •  • 
Sa 

Sa  •••»■• 

aa   a  •  •  •  . 

5a^  ci^irtoA 

Afoeaux  •  *  •  .  • 

Morceaux.  .  •  .  • 


fr.  1.75^1.95 

>  1.70  1.00 

»  1.65  1.80 

f  1.S0  1.65 

>e.SO  1.10 

»  1J5  1.10 

»  1.00  iM 


fr.  1.60  a  1.75 

»  1.55  1.10 

*  1.40  1.50 

.  »  1.30  1.40 

$  0.80  0.95 

>  1.30  1.55 

»0  90  1.00 


fr.  1.45  k  1.90 

»  1.40  1.5< 

»  1.30  1.40 

>  1.15  1.30 

»  ».70  0.80 

»  1.90  1  30 

>  0.80  1.00 


BsPA^NE  ea  suint. 


FiM  en  wiat  sain*.    •    . 

diio      l>laiicjli».    • 
Commune  en  avnt  noire. 

dilo  blRiidie 


fk-.  1.10  k  1.40 
»  1.10  1,00 
>  0.80  1.10 
»  0.80    i.00 


AnverSy  25  mat,  —  Vmoi  le  r^suUat  de  la 
3«  s^rie  d'ench^res  trimestrielles  de  laines,  du 
20  au  25  mai  coarant : 

Les  quantity  passdes  sous  le  marteau  se  r6- 
partissent  comme  suit : 

Qttutit6s  expos6es : 

7.462  b.  Buenos-Ayres 
6.117  »  Montevideo 


Qaaiilitfe  reodaes : 
6.117  b. 

4.0d2  )t 


Ens.  13.579  b.  de  la  PlaU 
526  »  Sydney 
361  »  Port-rtiilippe 
601  9  du  Cap 
233  9  laines  diverses 


Total  15.300  balles 


Ens.  10.199  b. 
472  » 
327  » 
449  9 
153  » 

Total  11.600  b 


Ventes  de  grt  &  gr6  entre  les  sigances  :  397 
jialles  laines  de  la  Plata. 


Ainsi  qu'on  Tannon^t  d  roaverture,)eooin- 
bre  des  acheteurs  dlait  considerable  ;  le  conlia- 
gent  anglais  ^tait  surtout  nombreux,  tandis  que 
celui  des  Allemands  ^tait  proportionnellemenl 
moins  inriportant, 

Les.  prix  aliou^s  au  d^but  se  sont  bien  main- 
tenus  pendant  loute  la  venlei  ^tablissani  comme 
suit  la  situation  comparee  k  celle  de  nos  pre- 
cMentes  enck^res  de  mars,  savoir : 

Laines  m^res  de  Buenos-Ayres,  quality  ia- 
f^ricures  k  bonnes,  10  centimes  de  hausse  ; 
qualit^s  belles  k  superieures,  10  k  15  centimes. 
Laines  m^res  de  Montevideo,  qualit^s  courantes, 
10  k  15  centimes  de  hausse ;  quality  balks  k 
superieures,  15  centimes.  Agneaux  de  Buenos- 
Ayres  et  de  Montevideo,  10  k  20  centimes  de 
hausse,  suivant  quality. 

Quelques  lots,  extra  sup^rieurs,  tant  dc  Bue- 
nos-Ayres que  de  Montevideo,  ont  realise  uae 
hausse  plus  considerable  encore. 

En  resume,  Tavance  obtenue  se  calcule,  en 
moyenne,  da  7  &  8  0/0. 

Quant  aux  laines  coloniales,  les  prix  allou^ 
eiablissenl  une  avance  de  10  centimes,  soU 
d*environ  1/2  denier,  sur  les  cours  de  cl6ture 
des  dernieres  encheres  de  Londres. 

Dans  rintervalle  des  deux  ventes,  du  23  mar^ 
au  20  mai,  5.216  balles  laines  de  la  Plata  et 
117  balles  de  diverses  provenances  avaieot 
trouve  preneurs  k  des  cours  se  raffermissant 
de  jour  en  jour  et  !e  resullat  de  ces  encheres  a 
pleinement  confirme  les  prix  pratiques  k  maio 
ferme,  pendant  la  quinzaine  qui  les  a  precedees. 

Aflaires  Ji  terme  :  k  part  les  legeres'fluctui- 
tions  inherentes  k  ce  genre  d'operations,  celles- 
d  ont  constamment  suivl  2'impulsion  de  ia  de- 
mande  progressive  du  disponible.  —  Les  cours 
du  peigne,  type  B,  se  sont  graduellement  eieves 
de  fr.  5.45,  cours  du  23  mars,  k  fr.  5.95,  en 
cl6ture  ce  jour,  sur  les  mois  les  plus  vises  en 
ce  moment  (ao^t  &  octobre). 

Le  chtffre  total  de  ces  operations  s'est  eieve, 
pendant  la  meme  periode,  k  9.750.000  kilo- 
grammes, types  A  et  B  reunis. 

Nos  existences  en  laines  de  la  Plata  compor- 
tent  8.700  balles  centre  14.000  balles  en  1888 
et  34.000  balles  en  1887  k  pareille  epoque. 


EEHSEIGHEIEHTS    COIIERCIADI 

Formations  de  SoolAtes 

Mills  et  Snaiderman,  taiUeurs,  rus  Ouphot,  90,  a  Paris. 

—  Cap.  social :  6.000  fr. 
Gay,  Davrill^  et  GUbert,  manufacture  d'anpuftts  dYtof- 

fes,  rue  Gide,  97,  a  Levallots.    —    Qip.   social  : 
.  97.992  fr.  07  c. 
Bugnot  et  Lacroix,  draperies,  nouveautes  et  confec^ 

tions,  a  Boulogne-sur-Mer.  —  Cap.  social :  35J)00  fr. 
Obtain  et  Cie,  nouveautes,  boul.  du  Temple,!,  A Y.ari5. 
Gourteaud  et  Payaeau,  fab.  de  costumes  et  v4ieiiM«ts 

nour  dames,  a  Bourges  (Cher). 
Balourdet,  Soussillon  et  Cie^  tissus  de  Reims,  etc.,  me 

d'Anjou,  16,  a  Reims.  —  Cap.  social ;  1.6(0.000  fr. 

Diasolxitioki  de  8oei«te 

Chanvel  et  Cie,  fab.  de  draps  et  etoffes  de  lidnes,  rae 
de  Caudebec,  27,  k  Elbeuf,  -« UqvMi.  l  H*  Ghautftf 


Liqnldationa  Jndloiairtti 
a  Amiens. —  dO  aTril,- 


Denii,  n^. 

Fivel  Vie,  mirchtode  ile  tissus,  3  Murat  (Canlal).  — 
S  mii.  -  Liquid. :  M.  Teillanl-Bojer. 

Reteret,  lailltur,  i  Roanne  (Loire)^  —  16  mat.  —  Li- 
quid. ;  K.  fianlard, 

iesnni-Rktari,  niarcband  de  nouveaut^,  au  Qusb- 
n^y  (Nord).  — 18  mai.  —  Liqaid.  ;  M.  Duval. 

Btebai  (diine),  march.mde  de  confectioDs,  rue  Bal)- 
tl-Uncil,  a  Alger.  —  8  mai.  —  Liquid.  :  M.  Rouwel. 

DiDlftratlonB  da  Falltltea 

iDDis  dame,  nurchande  de  couractions,  rue  d'Auleuil, 
SJ,  a  Parii.  —  9  mai.  —  M,  Baassard,  «yndic. 
lartiii,  minliand  de  nonveautti,  a  laanoa  (Giroude). 


.   (Mlier).  . 


10  n 


II.  ChinpagDit,  syndic. 
hellieti.  marcluad  de  nouveautis,  i  Caoo.  —  15  mai. 

-  a.  Itorel,  syndic. 
ebnio-Letsng,  marchand  d'rilolTea,  i  Braj  (Loifel).  — 

/  rail.  —  H.  Araand,  syndic. 
innon,  marcliand  de  tissua,  rue  da  la  Lyra,  16,  i  Al- 

(fp.  -  8  mai.  —  a.  Gaudet,  ayiidic. 

Repartition 

wrf,  apprfliuf  de  draps,  a  Caudebec.  —  100  fr.  0/0. 


IJGtekMT:   H.  SAINT-DENIS 


On  D0U3  feril  de  Rouen  que  les  Paquebots 
liPELR  POUR  vovAGKURS  entre  Rouen,  Uon- 
I"-  et  ie  Havre  oal  commeoc^  leur  service 
ilei  parlir  du  i"  jnin. 

Sous  so-nmes  hetireux  d'en  informer  noe  lec- 
•^  el  ooun.lea  engageons  i  ne  paa  maDqueP 
"ire  celle  cbarmanle  excursion  pour  visiter 
Iwrds  si  pittoresques  de  la  Seine. 


LA  BALOISE 

mpagnie  d'assurances  sur  la  vie 
et  contre  les  accidents. 

SI^E     SOCIAL     A     BALE     (SUISSe). 

^nab  fMndfl  it  Fmei  AiUii  dipii  1865 
In  ie  miMin,  P  ARIS,  13,  Ru  1«  CUtMiin 


ASSURANCES  EN  COURS  r 
uiche  Vie:  cent  dix  millions  da  francs, 
mche  AccidenU :  denx  centmllUonsdefrancs. 

PRINCIPALES  OPfiRATIONS  : 
sanncM  pay^lea  an  ddcfa,  —  Auuramei  mfariei 
HO  dins  UD  d<Iai  d^temiin^  ou  ai  dAA,  s'il  Bi»> 
Kjanraal.  —  Dotatiuus  d'enfunta. 


BO  ana      50  ai 


eoai 


6S  ■ 


7.74  8.77        10.10    11.51 

riDMs  indindoaUaa  cotilre  lea  accideDti  i  priinet 
lues, 

iamtraUre*fertnent  iUm  Mantaga  inuwriimlf 
Tfndee  a  la  famule  it*  plua  grands  lervtcei. 

i'e^atr  poor  tons  renaeignementaetsouscriptiaiu 
ntnu  i  )a  direction,  13,  rua  da  ChAteaudun, 
tlUS,  M  lO,  raa  Thiodoxv-Ghaiuiavlirat 


ANTONIO  CASELLA 

miiAlir,  Rue  St-Maurilio,  7 

REPRfiSEKTATION 

En    Draperies    et    Tissus    divers 

D£P0T.  achats  it  TtHTES  POUR  COIPTE 


COHSnUGTCDHS  CT  FOnKHISSCUBS  NDS 
L'iHDnSTRIE  iAIHl£SE 

LAINEUSEB 
LeclSre  el  DamoieauT   p4re   et  tits,  a  Sedan.  -  Spi- 

ciahtS  de  l-iineuses  i  un  lambour  et  dem  coDlacta 
toaaelw  pire  et  l^i  i  Sedan.  -    Uineuses  4  dTui 

louclM*  alternatives  ou    continnes,   pour  dram  et 

MCTIERa    A  TISBER  EI    IIETIRB8  JACQUUBO 
Leuheane,  rue  du  Neubourg,  a  Etbeuf. 

HYDHO-EXTRACTEURG 
J.  Leclf  reclDamaxeaui  pere  et  Ills,  a  Sedan  — Esso- 
Detaaltre.  rue  Doudeauville,  19,  Paria, 

MACHINEt  A    WCIOUTER    >  A  ^aoURIFFEH 
Grosselin  p*re  et  (lis,  4  Sedan. 
J.  Leclfrie  etDaiouieam  pire  ei  fila,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULM 
Grosselin  p4re  et  nis,  a  Sedan 

S.  Lecl^rf  et  Damuieaui  p«re  el  «ls,  i  Sedan  -Fou- 
leuMs  brairel6ea  S.  G.  D.  ().  Seule  mMaillA  i  ilT 
poaiuea  enyerwlle  da  1867;  stx  modiles  dilKreni; 
pourhssundetousptyi.  •"■ucrenw 

MACHINES  BT  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alewndre  pire    et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  -. 
TONDEUSEl 

t- !■■.?  '}  D"™""'"!  p6reetliU,iSedan.-So6cii- 

basrulj"^  ^"'^*  ^  deuicylindrea.atablesfiieVoui 

Gros»elinp4reetll[s.iSed*n.-Tendeusosa  unci  deux 

i  III  ll  «■„  ^  "''  Lw.eu»,etc.iXend«««,daublee 
V^^l  noubaix.'et^""''  iH>M.:.arU«|e,d.  P„l^ 


mmi  mmmm  immm^  bois  n  rn 

Sysl^me  p|-^»n-    A   SpScialiW  de  Cons- 

MONTAGE  ET  D^UONTAGE  TB^  FAULGS 

i.  POnU,  CoMlnctw,  S8,  Amw  U  S(-Oiii,  PARIS. 


SEE 


umnm  h  um  »<nm  tj^hu. 

Exthcteur  antomatit^e  d'incendle 

tyitetne  Americain, 

IDBCTlTtOR  DCS  ITEUEBS. 


ea  frr  ftrji. 
htvwtXi  t.  |.  d.  i 


itm  iiuinioiiiKs  imcsutiiiis  imam 


MonoHs  ofiNiiuLEa  ; 

TRAITfi  DE  MOKTAGE 

KAlSONKi  DANS  T0DTB9  SBS  PABTIU 

Par  v.  SoRET  Jeune. 

Get  mmrage,  Atmt  te  prix  en  Uirairie  4it  dt 
*%  francs,  a  tti  iiiti,  ante  Vapfrt^um  4e  la 
SoeiMe  iuiuitritlk  ifEUieiif.  RappsloM  i  t»  pro- 
poi  que  le  rapporteur  de  U  CcHBBittiMi  Doamte 
par  cetlfl  wcictd  poor  eumiMr  fie  tnful  ■'eipri- 
mait  ainii : 

«  La  tb^orJB  de  la  fabrication  det  turns  a  d^jk 
doBBtf  liau  k  la  prodoelton  d'un  ceriaio  nombre  ae 
-mH^t,  nais  mena,  t  aotre  connaitsasca.  a'avait 
«Bbr*ietf  d'aoa  hcon  anui  pratique  la  raoricatioD 
de  la  draperie  noavaagt^. 

c  L'aaleor  a  atepU  ovniiM  m^tbode  eelle  qai 
«et,  k  oMr*  avis,  la  pins  clair«.  II  Audie  d'abord 
«btqo«  iranre  foBaamentale,  pnii  toutes  eelles 
qui  s'y  rattacboDt.  A  la  suite  de  cbaque  genre,  se 
(MMHiBt  iadi^/uim  Im  piepsrtisis  4*  nontage 
pour  les  Aoffes  d'AU,  demi-salMiD  et  biver,  et  le 
genre  drapprtt  qii<  lear  eonvient  le  mieui. 

<  Apris  aiAir  dtfni  Iw  tiisas  foadameDlanx, 
I'aiiteur  iadiqne  toat  le  parti  qa'oo  en  pent  retirer 
an  MttjTM  des  mMiera  mManiqnes  k  t,  3  at  4  luus, 
par  U  MBbiBnisoB  dm  rentragt  das  Km. 


«  Depnif  qnvlaMs  aimtes,  on  «8t  arrive  k  lire 
I  grand  parti  det>  tissai  daabia  et  Iripls  toils 


prineiptlaamt  daos  ia  fsbriaation  daa  arlieles  pa- 
W«U.  L'aulear,  apris  npir  itaiii  la  ibitho  de 
oaa  Mvw  de  tissat.  la  hit  isivre  d'ns  gra«d 
nmbra  de  brab  lea  pina  nahia.  I(  indiqw  nmsi 
,  es  moyens  d'employer  les  mati^rea  secondaires  en 
cerUines  p^oportw■i^  da  faQon  k  prodaire  dea  li>- 
■as  k  ba^  prii. 

■  Lautaoj-  eomplAte  son  ouvra^  par  qnalqMs 
ooMidtrationa  Mr  k  labrication  et  lei  nuyens  da 
recherchar  k  cbaque  saisondes  articles  nonveautte. 

<  II  y  a  a^U  nn  grud  awibra  de  planehes  re- 
pr^otant  Je  fooctionnenent  das  oi*fllt«L  da^is 
Ma  fouBiagaa  lea  |toa  aUapUa  Jnsqv'sn  fns  eom- 
pliqwta. 


•  En  rfaam^,  I'ouvrage  de  H.  Soret  Ml  le  Irv 
da  Invail  d'un  homme  da  mitier.  CWitidIM 
nn  ouTragt  pratiqua  qui  sera  d'une  uliUliJDgro 
liAre  et  incontestable,  anssi  bien  an  ddbntant  qi'i 
monteur  exft^rimentd,  qai  ponrm  toojoun  ;  (kim 
des  reDseignements  trte  prtfcis. 

>  Voire  Coramisaion  n'Msito  done  pu  t  nl 
proposer,  U«ssieur«,  da  HcHiter  M.  Sotm  a 
I'oeuvre  qu'il  a  eolrepriie  atimnde  k  boancia,! 
do  t'aitoriser  k  pnblier.  avec  vatro  approbaiinj 
X«M»  fmali/tiqiu  des  Tiuut  oncioss  et  noM 

■  Ella  eipire,  en  mkae  tempa,  que  touj  vodj 
bien  lui  aceorder  nn  des  priz  que  la  Soci^ti  I 
cerne,  k  la  fin  de  cbaqua  ano^,  aulAnrs  deinn 
nlile>. 

M.  Soret  ienne  recnt,  an  cffat,  U  mMtil>t  ^ 
offerte  par  M.  la  Pr^ht  an  nan  dn  ddparUnei^ 

La  Socitftd  udastriella  da  Ifnlhoaia  siui  ( 
ealle  dn  Nord  de  la  France,  dont  on  unuH 
eawpdJMoa,  apprdoikrent  haalaiaent  la  aeiidi 
vragis  ;  d'aniraa  loci^da  flr«ot  do  mAme,  el  In  i 
eompeoses  lei  plus  Qatteuses  lurenl  d6c«nkt<i 
I'anteur. 

Rous  expddions  tnnco  la  Rene  d 
Iflique  dea  Tianu,  k  toutes  lee  pefsa 
qui  nous  adressent  un  maodat  posUi 
10  franoa. 


AGENCE  INDIISTRIELLE  DC 

A.    lEHL 

A     MAZAMET    (TAH 

Achat  et  vente  ft  forfsit  ou  ft    con_.. 
toutes  machines  nenvtis  ou  (foccssioo  pourG 
tUw^  et  apprdu 

DdpAt  de  girnitares  da  eardes    de 
L.  Sounagna  el  fill,  da  LMg*. 


16«  KmtE, 


NoH 


15  JUIN  1889. 


JOURNAL     DE     LMNDUSTRIE 


W£\ 


Paralssant  a   EIjBEUF   le  lift  eile   iO   de  clialiiie  mol«. 

H.  Saimt-Dinis,  dirpcteur.  .       , 


Abonn«mant8  : 
Fnice....  iSlrtnci  ftf  an. 
linifir...  20 francs  paru. 


LES  AB0NNEMENT8  80NT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  PQSTC  AUX  F.RAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANNEC  ET  $E 

CONTINUENT  JU8QU*A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


PdblioiU. 
Reclames ...   1  fr.  la  iigie. 
AoDooces ...    k  forfait. 


50MMAlflE  :  Clironiqne,  i6i.  —  Sur  les  mordanis  de 
chrome.  102.  —  MonUce :  Genres  6U,  162.  —  M.  Car- 
liOl  el  rexposition  d'Elbeuf,  161.  —  Jurv  .iea  recom- 
penses, 1®,  -  Solidii6  des  couleiirs,  165.  —  Les  lis- 
SU8  el  la  concurrence  allemande,  166.  —  Revue  com- 
m<»rciale  de  Masamet,  166.  —Japon,  167  —  Mexique, 
168.  —  Ce  que  doit  6tre  un  consul  am^ricain*  ^69—- 
Leslissus  en  Turquie  d'Asie,  170.  —  Pays-Bas.  170. 
-  AutrkheHongrie,  171.  —  Allemagne,  171.  — 
U  Chainbre  de  Bolbec  et  le  IraTail  des  eofants,  etc., 
171.  -  Jurisprudence  induslrielle,  172.  —  Revue  des 
ioarch^,173.  —  Liste  des  principales  maisons  de 
commerce  du  Japon,  173.  —  Reuseignemenls  coin- 
merciaox,  174.  —  Annonces. 


CHHOnQDE 

Elbeuf,  15  juin  1880* 

Les  magnifiques  ^loCTes  de  laine  exposees  k 
?aris,  par  les  manu&cturiers  iran9aiB,  son! 
i'obiel  de  fr^uentes  visiles  ;  et  comme  les  fa- 
briques  ^(rang^res  sonl,  k  part  celles  de  Ver- 
riers,  peu  ou  mal  representees,  I'industrie  na- 
iouale  n'aura  qu'^  gagner  k  la  bouderie  des 
[ouvernements  etrangere ;  car  les  visiteurs,  ne 
royaatguere  au  Champ-de-Mars  que  de.s  lissiis 
hoQaisy  eo  etnporteront  un  excellent  souvenir, 
ixempl  de  Timpression  qu*auraienl  infaillible- 
nent  produit  de  grandes  expositions  anglaises 
m  allemandes. 

A  Fnurmies,  la  situation  des  peign^s  ne  s'est 
OS  sensiUemeDt  modiOee  depuis  quinze  jours. 
jss  pretentions  des  detenteurs  sont  maintenu&s 
res  fermes.  Les  £igons  de  peignage  sonl  sans 
bangement,  et  raliraentalion  est  as&uree  jus- 
ii'aux  pleins  arrivages  de  la  vente  procbaine. 
<es  blousses  sont  sans  modiGcation.  La  situation 
st  loujours  excelleule,  et  les  propositions  de 
kargements  sont  loin  de  faire  defaut.  Les  prix 
les  ills  son!  un  peu  plus  eieves  que  ceux  donnes 
recedemment,  surlout  pour  les  trames  77  ">/« 
I  au-desfius.  Les  demandes  pour  les  tissus  sont 
"es  nosibreases.;  mais  on  ne  trouve  encore 
u^exceptionnellement  Teijuivalent  des  prix  de 
itf* 

&aprte,  le  tableau  des  operations  de  condi- 
onDement,  failes  dans  les  cinq  grands  centres 
liaierb  du  Nord  de  la  France^  pendant  le  mois 


de  mai  dernier,  compares  avec  ceux  de  la  pe* 
node  correspondante  de  Tannee  1888  : 

Laine  peigfies  Laine  fil&e 

1889  1889         f^S^^^^ilSM 


Reims.   • 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Pourmies 

Totaux 


99  LI  67  843.268 
2.151.659  2.218.483 
1.518.672     1.708.329 


134.250 
279.003 


76  5^ 
213.184 


48.458 
38i).932 
251.265 

76.609 
3i5i)03 


56.191 
618.112 
335.712 

63.660 
448.880 


5.074.';^1     5.050:*I72  1.102.^7  1.522.565 


Le  tableau  du  commerce  exterieur  de  la. 
France,  pendant  lesquatre  premiers  mois  de  i'an- 
nee  1889,  compare  A  la  peHode  correspondante 
des  annees  precedentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produits,  presenle  les  fluctuations 
suivantes ;  les  valours  sont  exprimees  en  milliers 
de  francs  : 

IMPORTATIONS  1889  1888  1889 

Laines  155.014       143.151      441.676 

Files  delaine  4.382  4.682         3.365 

Tissus  de  laine       17.111        17.778        18.250 


EXPORTATIOVS 

Laines 

Files  de  laine 
Tissas  de  laine 


50.^80 

17.251 

110.308 


39.970 

10.096 

126.728 


36.012 

10.717 

116.566 


Voici  le  tableau  comparatif  des  quantites  de 
matiferes  laini&res  importees  en  France  pendant 
les  trois  premiers  mois  des  annees  1889, 1888 
et  1887 : 

IMPORTATIONS  1889  1888  188* 

En  Kilogrammes 
Laines  en  masse, 

en  suint  ou  sim- 

plement  lavees. 
—  en  masse,  ^n- 

tierement  de- 

graisseesetepu- 

rdes 


59.548.560    49.018.950    46.062.400 


—  peignees  et  car- 
aees.    .    .    .    • 

—  Dechets  de  bour- 
re  entiere.    .    . 

— Dechets  de  bour- 
re  lanice  et  ton- 
tisse.   •    .    .    • 

Tapis  persans.    . 

—  Autres.   .    •    • 
Draps,  casimirs  et 

autres  tissus  croi- 
seSyfouiesetdra- 


1.230 

28.550 

1.796.20O 


145.970 

12.611 

107.226 


8.430 
15.680 
1.249.050 


299.09() 
15*242 
92.551 


9.110 
9.620 
1.320480 


258.530 

19.260 

113.900 


~  162  - 


p^s 

Etoffes  diverses 
moire  comprise, 
pour  ameuble- 
ment   •    •    •    • 

—  Autres.   .    .    . 

Bonneterie  .    .    . 

Passementerie  et 
rubanerie  de  pu- 
re laine    .     .    . 

Etoffes  m^lang^es, 
pour  ameuole- 
ment   .... 

Autres    .... 


523.100 


2.324 

181.404 
19.943 


22.008 


30i 
636949 


713.002        799.800 


16.621  5.200 

129.663         126.400 

27.387  36.500 


14.007 


20.000 


1.982  1.000 

632:777        483.700 


Pendant  le  mois  d'avril  de  I'ann^e  couranle, 
la  Bel^que  a  imporle  76.260  kil.  de  fils  de 
laine;  pour  125.070  fr.  de  tissus  lie  laine,  draps, 
castminf  ef  tissus  similaii'es;  pour  106.610  fr.  de 
coatings,  duflels  et  autres  tissus  de  laine  lourds, 
et  pour  1.121.960  fr.  de  tissus  de  laine  16gers. 
Les  exportations  ont  consists  en  1.054.550  kil. 
de  fils  de  laine;  en  75.700  kil.  de  tissus  de 
la^ne,  draps,  casimirs  et  tis.sus  similaires ;  en 
17.170  kil.  de  coalings,  dufTels  et  autres  tissus 
de  laine  lourds  et  en  39.220  kil.  de  (issus  de 
laine  legers. 

On  annonce  de  Vienne  (Autriche),  la  suspen- 
sion de  payemeots  du  labricant  de  tissus  Jules 
Bauer,  de  Koeniginhof  (Bohdme)^  avec  un  pas- 
ml  s'^levant  k  225.000  fl. 


INTERTIOMS  ET  PERFECTIORREIEMTS 

SUR  LES  MORDANTS  DE  CHROME 

Par  M.  L.  Whiteley. 

L'auleur  ^tablit  d'abord  que  ce  n'est  pas  k 
r^tat  d'hydrale  d'oxyde  de  chrome  que  se  fixe 
le  chrome  sur  la  laine  en  bain  de  bichromate 
bouillant.  Le  fait  que  la  laine  bichromate  n'est 

t>as  teinie  en  vert  et  ne  prend  la  nuance  de 
'oxyde  de  chrome  qu'apr^s  avoir  ^16  traits  par 
I'acide  sulfureux  semble  indiquer  d^ja  que  c'est 
le  bichromate  qui  est  at(ir6  et  retenu  comme 
tel  par  la  fibre. 

M.  Whiteley  a  mordancy  de  la  laine  en  bi- 
chromate en  plongeant  la  fibre  dans  une  solu- 
tion concentre  et  froide  du  sel  chromique  et 
chanffant  ensnile  jusqu*a  F^bullition.  La  fibre 
a  ^t^  ensuite  lavee  k  I'eau  dislillee  jusqu*d  ce 
que  celle-ci  cess^t  de  dissoudre  du  chrome. 
Cependanty  la  laine  ainsi  Iraite,  mise  en  di- 
geslion  pendant  huit  jours  dans  de  nouvelle 
eau  distilie,  lui  a  c^d6  encore  du  chrome, 
sous  forme  d*acide  chromique.  Dans  le  bain  ou 
Ton  fit  tremper  celte  laine  encore  pendant  huit 
jours,  le  nitrate  d*argent  fit  encore  nailre  un 
precipit^. 

D'une  autre  part,  le  bain  de  mordant,  6puis^ 
par  le  passage  de  la  laine,  ne  contenait  pas 
d'ozyde  de  dirome.  .    . 

II  en  e^  aiuitremedt  lorsque  Ton  mordance 
en  bain  de  bichromate  acidul^  par  I'acide  sut- 
furique.  Dans  ce  cas,  la  laine  prend  une  colo- 
ration verd&tre,  indice  de  la  production  d'oxyde 
de  chrome.  Les  eaux  de  lavage  fournissent  un 


preipit^  avec  I'ammoniaqne.  Ici,  la  fihre  est 
charge  concurremment  d*acide  chromique  ou 
de  chromale  et  d'oxyde  de  chrome  ou  de  chro- 
mile. 

Les  experiences  de  Tauteur  font  voir  que  ies 
meilleurs  r^sultals  s'obtiennent  par  le  mordan- 
9ap:e  et  la  teinlure  k  chaud. 

It  n'est  pas  avantageux  de  faire  uza^e  dc 
solutions  trop  concentr^e^de  bichromate.  Celles- 
ci  occasionnent  k  la  fois  une  perte  de  mordanl 
el  des  in^lite.  Oft  olHie&t  46  boos  r^sulloU 
en  chrumant  avec  3  p.  c.  du  poids  de  la  lame 
en  bichromate,  et  notammenl  en  ajoutanl  1  p.  c. 
d'acide  sulfurique. 

On  ne  peut  a  eel  6gard  formuler  de  regie 
g^n^rale.  Ainsi,  lorsqu'il  s'agtt  de  teindre  en- 
suite  avec  des  compost  r^ducteurs,  comme 
Textrait  de  camp^che,  par  exemple,  Tacide  sul- 
furique devienl  pluldl  nuisible.  D^aulre  part. 
il  convient  de  varier  la  dose  de  I'acide^  ea  rai&on 
de  la  duret6  plus  ou  moins  grande  de  Teau 
dont  on  fail  usage. 

Pour  certains  noirs,  il  est  avantageux  d*a- 
jouter  aux  bains  un  sel  cuivreux  pour  donoer 
au  noir  un  Ion  rougc&lre  el  I'empeher  de  ter- 
dir. 

Les  sels  de  chrome  proprement  dils  q'oqI 
pas  acquis,  dans  la  pratique,  la  place  impor- 
tanle  qu'on  eiit  pu  leur  assignor  d  priori.  Cela 
tient  a  ce  que  ni  le  sulfate,  ni  I'alun  de  chrome 
ne  cedent  suffisamment  d'oxyde  a  la  fibre  pour 
conduire  a  des  Ions  bien  nouri*is. 

(Chemitche  Industrie). 


Ti^sa  pour 
8  lames   c4Miib. 


MONTAGL—  Genres  4ti 

—  956  — 

Designation  dts  fils : 

Ay  peign6  relors,  nuance  fonce,  18.000  met, 
au  kilogramme. 

By  comme  A,  nuance  interm^diaire. 

Ourdissage : 

fi  fonc6,  A 
Sv2  intcrm.,  B 
(l  fonc^,  A 
(2  fonc6s,  A 
IGU  interm.,  B 
(2  fonc«3s,  A 

24  duites. 

Tissage  pareil  k  Tour- 
dissage. 

Nomhre  des  fils  de  la 
chaine :  3.432. 

II  faut  8  lames  com*- 
Din^es. 


Largeur  sur  le  metier :  1  m^tire  65, 

R6t :  52  broches  au  d^cimfetre. 
220  duites  au  deim^tre. 
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Tiira  pour  lo  Jacqvaid 


•  •      •  • 


•  • 


Fifinif«  d«  k  la^ie 


•  •      •  • 


•  •  •  • 


C6lc  de  la  Ch4sM 

Passage  des  Cls  dans  le  r6t :  4  par  broch^e. 

aire  correspondre  les  fils  et  duUes  B  aux 

les  indiqu^es, 

lelrail  au  foulage  :   5  0/0  sur  la  longueur 
ie. 

ar^eur  d^finilive  :  1  mfelre  40. 
ppr^t  d^brouill^. 

N(is  de  Rl  degraissS  pour  ua  mMre  d'^loffe 
:450gr. 

—  957  — 

/)^»f^a(ion  des  fits  : 

eigne  letors,  nuance  fonc^e,  28.000  metres 
tilogramme. 

M^ne  relors,  nuance  inlerm.,  5W.000  m^t. 

kilogramme. 

<Dme  A^  auances  fonc^e  et  claire. 
^urdijitage :  Tissage  : 

aces,  il  * 

tors,  C 


1  retors,  C 


L  2  duiles. 

nbre  des  Ols  de  la  chalne  :   g  JJ^  ^^^ 

daites  an  4^ni^(re. 

iul  ^  lames  combin^es. 

?ear  sur  le  metier :  1  m.  05. 

'  62  Lroches  au  decimelre.  »*« 

»Se  des  fils  dans  le  r6l  :  4  par  broch^e. 

e  correspondre  les  fonc^s  A  auz  places 

»it  an  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 


Ti$tu  poar  le  Jao^uard 


6w 
Figtirafc  de  U  lame 


CAU  de  la  chAsse 

Largeur  d^finiltve  :  1  mftlre  40. 
Appr^  d^brouill§. 

Poids  de  fil  d^graiss^  pour  un  melre  d'^loflfe 
Gnie :  500  gr, 

—  958  — 
Designation  des  fils : 

Ay  fil  mouchele,  nuances  claire  el  interaiM., 
0.200  mfel.  au  kilogramme. 

By  comme  Aj  nuances  inlerm^diaire  et  fonc^. 

C,  peign^  relors,  auance  claire,  1.8.000  mfet. 
au  kilogramme. 

Ourdissage  :  tusu  de  fond 

2  clairs,  C 
10  clairs,  A 

12  fils. 

Tissage  :  Uni  inlermM.,  B. 

Nombredes  Cls  de  la  chalne:  1.564. 

II  faut  13  lames. 

Largeur  sur  le  mSlier  :  1  mfetre  70. 

R6t :  46  broches  au  d^cimiire. 

100  duites  au  d^cim^re. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  2  par  brochile^ 

Faire  correspondre  les  clairs  C  aux  placed 
indiqu^es. 

Retrail  au  foulage  :  8  0/0  sur  la  longueiit 

tissue. 

Largeur  definitive  :  1  mitre  40. 
Apprfil  brut. 

Poids  de  fil  d6graiss6  pour  un  mitre  d'itoffe 
finie :  575  gr. 

NoTA.—  Notts  poavons  fournir,  sur  demande  parli- 
culiere  et  centre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison 
pu  lo  francs  par  an,  des  morceaux  d'^loifo  suivaiU 
les  designations  ci-dessus. 

L.B. 


—  164^ 


I.  CiRIOT  ET  L'EXPOSITIOM  D'ELBEDF 


Samedi  dernier,  apr^s  sa  vifiite  k  la  magnifi- 
que  exposition  des  soieries  de  Saint-Etienne 
et  de  Lyon,  oti  il  a  6t6  rega  par  M.  Gambon, 
pr6fet  du  Rhdne,  M.  Garnot,  aoGompagn6  de 
M»*  Carnot  et  d'une  partie  de  ses  attach68,  a 
tenn  k  visiter  la  section  de  draperie  en  souve- 
nir de  la  cordiale  r6ception  qu'il  avail  eae  k 
Elbeof. 

M.  Davin  lai  en  a  fait  les  honnenrs.  Le  pre- 
sident de  la  R6pnbliqu6  a  rappel6  son  passage 
dans  les  asines  de  MM.  Blin  et  Blin,  Nivert  et 
Boulet,  dont  iha  fortadmird  lesdtalages  ainsi 
qae  ceax  de  MM.  Elie,  Franchet  et  €>%  R.  Prin- 
vaul,  etc.,  etc.  Gar  toate  noire  section  est  vrai- 
meni  remarqaabie  el  la  vitrine  de  M.  Berjon- 
neaa-D6mary  en  bordore  sur  la  grande  ali^e,  est 
digne  de  tenir  la  place  qu'elle  occupe. 

En  serrant  la  main  da  M.  Davin,  qui  repr6- 
sentail  ainsi  le  comity,  M.  Carnot  a  manifest^ 
ses  sympathies  poor  les  patrons  qui  entrepre* 
naient  et  pour  les  oavriers  qui  accomplissaienl 
de  si  bf  lies  cboses.  II  a  6i6  particuli^rement 
frapp6  par  le  bon  gotlt  des  dessins,  le  chaloie- 
ment  des  nuances  el  la  perfection  des  6to(I«s 
de  tout  genre  donl,  avec  son  palriotisme  bien 
connu,  la  Belle  Jardiniere  8*est,  en  grande  par- 
tie,  assure  la  propri6t6. 

A  ce  sujet,  le  president  de  la  R6pnblique  a 
personnehement  Iradnil  le  senliment  de  plus 
d'nn  depute  de  la  Seine  dont  les  sympathies 
sent,  comme  celles  de  M.  Anatole  de  la  Forge, 
intimement  acquises  k  nos  iravailleurs  et  k  no- 
Ire  Industrie. 

Si  courte  qu'ait  dti  6tre  noire  premiere  visile 
k  rExposilion,  presque  exclusivement  consacr6e 
k  la  section  drapi^re  d'Elbeuf,  en  passant  sons 
ce  gigantesque  filet  de  lapisserie  en  fer,  sorle 
de  dentelle  m6lallique  que  Ton  appelle  la  tour 
Eifftfl,  nons  en  avons  rapporl6  un  soutagemenl 
de  coBur. 

Car,  si  hamble  qu'elle  soil  devenne,  si  con- 
cnrrenc6e  qu'elle  ait  616  el  qu'elle  le  soil  en- 
core par  I'eiraDger  on  les  autres  oit6s  drapid- 
res  de  France,  noire  ville  n'a  pas  perdu  sa  vi- 
talite,  son  bon  gotlt,  son  initiative ;  11  sufflt  de 
constaler  son  exposition  de  Paris  poor  e'en 
convaincre. 

Evidemment,  il  y  a  da  regrettables  absences 
au  palais  de  I'lodustrie.  Nous-mdmes  avons  pu 
commetire  des  oubUs  de  m^moire  ou  de  plume 
en  prenant  nos  notes  k  la  hftte  et,  dans  ce  cas, 
nous  faisoDS  k  Tavance  nos  excuses  aux  ou- 
1)1168.  Mais  nous  tenons  k  remercier  tons  ceux 
qui  onl  fail  acle  d'adh6sion  k  ce  grand  mouve- 
menl  de  rmduslrie  nationale,  en  y  repr6ben- 
lanl  particuli6remenl  celle  d'Elbeuf,  MM.  Ber- 
jonneau*D6mar,  Bonlel  el  Lecerf,  Canlbelou, 
L6callier  Ills,  Fraenckel-Biin,  Lecorneur  et  011- 
Yier,  Goojon  el  Bourgeois.  Bisson-Savreux  el 
Fromont,  Aim6  Lcfebvre  et  Gi%  Geoffroy  Casta- 
net, £.  Belltsl  el  Ci«,  Sanson-Lepesqueur  fils, 
Albert  Cottereau,  Glarenson  el  Lebret,  Biin  et 
Blin,  Philog6ne  Olivier,  Jules  Richard,  Reynald  I 
Prinvaull,  Elie,  Franchet  el  G^«,  Nivert  el  Bou-  ' 
let,  Gasse  fr6res  ainsi  que  nos  filateurs  on  mar- 
chands  de  laines,  Legrix,  p6re,  fils  el  Maurel, 
Jules  Yoisin,  etc. 

En  somme,  s'il  y  a  eu  qnelques  abstentions 
excusables  ou  voulues  dans  noire  section,  il 
est  evident  que  la  grande  majority  de  oeux  qui 
representeni  la  place  d'Elbeuf  onl  fail  leur  de- 


voir. En  attendant  la  realisation  d'onTOBoqi 
nousformone  depnis  longtempspoarlacrfeaii 

de  depots  sur  les  priacipaux  marches  n 

rieurs,  il  etait  urgent  qu'Elbeof  flgur^t  Gon 
il  I'a  fail  dans  cetle  manifestation  iotem 
nale  de  toutes  les  oeuvres  de  la  paixetdi 
les  produils  de  rintelligence  humam. 

Nous  Savons  que  retraoger  tieot grand coopi 
de  notre  reievemenl  moral,  sciantifiqae,  ind 
Iriel  et  commercial.  Un  negociant  a&gUii 
voyageait  aveo  nous  ne  nons  a  point  dissia. 
son  sentiment  k  eel  egard  ;  il  a  mdae  ajos 
que,  parmi  le  millier  de  ses  compalholes 
nous  suivaient  dans  un  train  special,  boo  do 
bre  avaienl  dejii  fail  comme  lai  troisfoisliu 
versee  de  laManche  pour  voir  TExpoiitiofiii 
verselle;  le  memo  jour,  1.500  autrasiDsold 
de  la  Grande-Bretagne  arrivaient  k  P&rU  ^ 
la  ligne  dn  Nord,  precedes,  la  veille,  par 
prince  el  la  princesse  de  Galles  avac  Itor 
mUle. 

—  <  Je  suis  meiallurgislt,  ajonta-til, ita 
me  lei,  j'ai  bien  quelqne  droit  k  porter  qb 
gement  sur  la  tour  Eiffel  qui  est  louv  m^ 
ment  un  audacieux  cbef-d'oenvre ;  mais  oij 
j*admire  encore  boancoup  plus,  c'est  li  < 
victorieux  qne  vous  venez  de  jaier  auiefij 
de  destruction,  de  gnerre  el  de  discorde,  pi 
realisation  de  ce  temoignags  de  paix  iDteroa 
nale  qui  s'appelle  rExposition  universelli 
Paris  >. 

Get  Anglais  avail  raieon.  Ce  qni  sonin^ 
coudoiamenl  de  peuplea  est  impossibla  i 
voir.  Evidemment,  la  gnerre  n'estpasd 
ni  aboiie,  parce  qoe  les  nations  da  monde 
anronl  fraternise  durant  six  naois  sor 
planade  du  Champ-de-Mars  ;  mais  tons 
civilises  ou  barbares,  qui  Tauronl  Irava 
habitee  en  garde  rent  un  souvenir  intff 
Les  intelligences  les  moins  developpeas 
plus  rebeiles  emporleront  one  trace  ind 
de  nos  aspirations  genereuees  ;  ce  farn 
vilisateur  se  developpera  en  elles  incofist 
ment  comme  ces  graines,  enfermees  dan 
giie  et  qui,  sous  un  eboolement  sooda 
sous  le  coup  de  piocbe  d'un  terrassier,  gei 
au  soleil,  s^ntr'ouvrent,  e%  reprodoisei 
mnltiplient  et  grandissent  jasquft  former 
prairie  luxnriante  on  nne  forftt  gigantesqi 
otl,  doranl  des  siecleit,  il  n'exista  qu'ane 
ou  un  marecage  pestilentiel. 

Voilii  pourquoi,  resnmant  la  conversali 
notre  inierloculeur,  grand  adoairateor 
Gladstone,  rhomme  d'Elat  oclogenaire, 
revenons  k  noire  point  de  depart  et  o 
mercions  lout  k  la  fois  M.  Carnot, 
souvenir  pour  notre  modeste  Giie  ans 
qne  nos  negodants,  d'avoir  pris  part  i 
exhibition  grandiose. 

Evidemment  la  section  albenvienna 
qu*un  infinimenl  petit  dans  oetta  imm 
vre  inlernationale ;  mais  elie  a  la  valaa 
travee  dans  redification  de  la  toar  EifTel; 
a  Timportance.  Qui  peut,  en  somme,  d^ 
poids  on  la  necessite  d'un  inflniaaanlpe 
la  Creation,  k  noire  epoqae  da  science 
progres  incessants  vers  rharmonie  oniv 
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JUIT  DES  RtCODERSES 


Par  d6cr8t  pr^sidentiel  an  date  do  118  mai, 
mt  romm68  membres  titolaires  da  jury  des 
coinpsDseB k lExposition  nnivenelle  : 

Classb  31.  —  Titsus  de  laine, 

i^us(eBa}s4D,  maDufactorier,ine[Dbre  da  Jary  des 

r6compeDsei  I  FExpositioQ  de  Paris,  1878. 

i^odore  B.iD,fflftnufactarier,  membre  do  jury  des 

r^cofflpeDses  I  rExposilton  de  Parif,  i878. 

ocird,  fabricaal  de  drap,  mMaiHe  d'or  k  TEzpo- 

siiioo  de  Paris,  i878. 

asstts,  fabrieant  de  lainea  et  de  nD^rinos,  m4- 

dtille  d*or  k  rExposition  de  Paris,  1878. 

igdoe  Br^Dl,  fabricant  de  ch&les  et  ii88U8,mem- 

)re  de  ia  commissioB  permaDente  des  yaleurs  de 

doaaces  meoQbre  du  jary  k  I'Ez position  d'An- 

rrrs.  1885. 

ephioot,  membre  de  la  ebimbre  de  commerce 

de  Reims,  membre  da  jurv  des  recompenses  k 

I'EiposiuoD  de  Paris,  1878. 

loi  (de  la  maison  David  et  Hoot ),  filateor,  mem- 

t)r6  de  la  oommisaion  permaeente  dos  valours  de 

foataes. 

irdalD-DalafontalDe,  fabricaot  de  draperies,  nou- 

reaDt^s,m4d.d'ori  PEiposiioQ  de  Paris,  1878. 

gKhe,  fdbrieaai  de  drap'^Hes,  m^daille  d'or  k 

'Bipositioo  de  Paris,  1878. 

^r^9y  fabricant  de  nouveaatds  el  Oanelles,  m4- 

faiile  d'or  k  rSspositioQ  de  Paris  1878. 

iilieD  Nivert,  manufar turie*,  m^daille  d'argent 

I  i'£iposilion  de  Parid,  1878. 

beri,  fabricant  de  drap,  ro4 Jaille  d*or  k  TExpo- 

itioode  Paris,  1878. 

BriS'^ber  (de  la  maison  SeydoQX-Sidber  j,  grande 

Mnm  k  t'EspositioQ  de  Paris,  1878,  fabricant 

le  Uioages. 

zird,  vise-pr^sidenl  de  -la  Cfaambre  de  «om- 

aerced'B  baof,  membre  da  jury  dea  r^mpenses 

t  I'Eipostlion  d'Anvers,  1885. 

JUBES  80PPLBIfE2rrAIBBS 

dresset  fil?,  manofactarier,  m^daille  dor  k  i'£x- 

ofilioQ  de  Paris  1878. 

sMke  Barlhe,  f^briciint  da  draps,  mMaille  d*or  k 

Eipositicn  de  Paris  1878. 

tyeri  Hatseiol,  fabricaot  de  ch&les  et  noQvean- 

h,  membre  Ju  jary  des  recompenses  k  TExpo- 

ilion  tfe  Paris  1878. 

wt,  D^gociant  k  Paris. 

SOUDIf  £  DES  CODlEUaS 


js  qualificaiif  de  solide,  appliqu6  a  la  teln- 
et impiique,  dii  le  professeur  Hammel,  tout 
bord  que  ia  teinture  resiste  k  Taction  affai* 
^a^le  de  la  lumi^re;  niais  il  peut  encore 
|>liquer  qu'eUe  n'eat  aflect^  ni  par  ie  lavage 
eau  ou  au  savon,  ni  par  Taction  des  acides 
des  alcalisy  ni  par  le  d^graissage,  le  foulage, 
frotfementi  le  blanAbiment,  etc.  Dans  son 
iS  le  plas  \ar^e,  ce  terme  de  solide  signifie 
^  la  teinture  xi'esl  aflect^e  par  aucune  des 
uences  auzquelles  elle  ae  Irouve  soumise. 
fiiHiiGcatton  technique  de  ce  teroie  est  beau- 
ip  plus  restreinte.  Pour  le  teinturier  en  co» 
u  par  exemple,  il  se  rapporte  principnlcment 
savonnage  et  k  la  lami^e.  Pour  le  teintu- 
r  en  laine,  ce  terme  se  rapporte  au  foulage, 
degraissage  et  k  la  lumiere. 


Beaucoup  de  couleurs  r^istant  au  lavage  et 
au  savonnage,  qui  sont  fugitives  vis-^-vis  de 
Taction  de  la  lumiere ;  ou  encore  beau<k>up  r6- 
sistent  k  cette  action,  qui  sont  fort  sensibles  k 
celle  des  acides  ou  des  alcalis. 

Je  dirai  qu'tine  eouleut  n'est  paB  solids^ 
quand  elle  est  appauvrie  ou  enlev^e  par  le  la- 
vage k  Teau  ou  par  le  savonnage :  cette  expres* 
sion  peut  aussi  se  rapporter^  Tinfluence  de  la 
lumiere. 

Je  dirai  qu'une  couleur  est  stable  lorsk|U*eUe 
resiste  k  la  lumiere  comme  aux  autres  influen- 
ces naturelles,  par  exemple  la  chaleur,  et 
qu'elle  est  fugace  lorsqu'elle  ne  leur  resiste 
pas. 

Dans  tons  les  cas,  quand  on  parte  de  la  re- 
sistance d'une  couleur  ou  d'une  teinture,  il  est 
nScessaire  de  bien  d^finir  de  quelle  resistance 
speciale  il  s'agit. 

L'action  de  la  lumiere  sur  les  couleurs  est 
indispensable  k  connatire  pour  le  teinturier. 
L*activite  chimique  des  rayons  du  soletl  lui.est 
d'ailleurs  bien  connue  :  c*est  ainsi  que  ia  pre- 
cipitation de  plusieors  bains  de  mordant  est 
granderrtent  favorisee  par  Taction  de  la  lumiere. 
II  n*est  done  pas  etonnant  que  les  rayons  lu- 
mineux  aient  un  effet  marque  sur  les  couleurs 
teinles.  Sous  leur  actibn  prolonges  et  en  pre- 
sence de  Tair,  presque  toutes  les  couleurs  s'af- 
faiblissent ;  on  les  divisera  suivant  la  mani^e 
d'etre,  en  couleurs  solides  k  la  lumiere  et  en 
couleurs  non  solides.  D'ailleurs,  il  n'y  a  pas  de 
ligne  de  demarcation  bien  nette  entre  ces  deux 
classes. 

Cbacune  des  radiations  du  spectre  solaire 
possede  un  pouvoir  affaiblissant  dififerent.  La 
lumiere  blanche  est  la  plus  active,  puis  vien- 
nent  les  rayons  jaunes,  les  bleus,  les  verts,  les 
oranges,  les  violets  et  enfin  les  rayows  rouges. 
La  lumifere  direcle  agit  plus  que  la  lumiere  dif- 
fuse. Enfin  Tare  eiectrique  agit  dans  le  meme 
sens,  mais  avec  moins  d'energie. 

Suivant  Chevreul,  la  presence  de  Toxygene 
et  de  Thumidite  assiste  puissamment  cette  actien 
de  la  lumiere  sur  les  couleurs,  a  ce  point  que 
des  couleurs  meme  fort  fugitives,  comme  celles 
qui  sont  leintes  avec  le  safran,  Tannatto,  Tor- 
seille,  ne  subissent  pas  d'affaihlissement  si  elles 
sont  exposees  k  la  lumiere  dans  une  atmos- 
phere d'oxygene  ou  dans  le  vide.  Chevreul  a 
montre  aussi  que  la  nature  de  la  fibre  est  fort 
imporlante  k  considerer  dans  ce  phenomene, 
et  que  certaines  couleurs  peuvent  etre  moins 
fugaces  sur  coton  que  sur  laine  ou  soie.  Par 
excmple,  le  bleu  de  methylene  est  ires  solide 
sur  coton  et  n'a  pas  de  solidite  sur  laine.  Le 
viplel  alcalin  est  plus  solide  sur  laine. 

Cette  action  de  la  lumiere  est -elle  une  oly- 
dation  ou  une  reduction?  Sa nature varie-t-elle 
I  avec  chaque  maliere  colorante?  G'esf  ce  qui 
n'a  pas  encore  ete  determine.  Dans  le  cas  du 
bleu  de  Prusse,  ce  serait  une  reduction,  mais 
on  peut  croire  que  le  plus  souvent  c'est  une 
oxydation,  puisque  Tair  el  Thumidite  jouent  en 
general  un  r6le  iniportani  dans  oet  aDaibUase- 
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meBtdesGOuIeurs.  On  sait  que  Teau.,  en  s'^- 
vaporant,  donne  naissance  a  de  petites  qudntii^s^ 
6oU  d'oxone,  soit  d*eau  oxyg^n^,  et  ces  deux 
composes  conslituent  des  agents  puissants  d'oxy- 
dalioa,  aussi  bien  que  de  blanchiment. 

{Industrie  Textile), 


LBS  nSSDS  ET  LA  COKCDftREHCE  lUEIiNfiE 

Le  fabricant  fran^ais  est  rest^  trop  artiste, 
il  fi'atlacbe  k  faire  beau  et,  oonfiant  dans  la  su« 
p^rioril^  de  ses  produits,  il  s*inqui^te  fort  peu 
da  la  concurrence  t^lrang^re.  G'est  un  grand 
toru 

Ce  sont,  ea  effet,  les  articles  de  baa  prix  qui 
donnent  lieu  aux  transactions  les  plus  impor* 
iantea,  et  c'est  parlebon  niarch^  que  TAIle- 
magne  nous  combat  avec  succte  dans  Unt  de 
jpays  oi  floo  Industrie  ^tail  inconnue  il  y  a  vingt 
aiis  eiou  la  supr^matie  de  Taiticle  tran9ais  sem- 
blait  a  jamais  assur^e. 

Voi^  d'aiUeurs,  oo«ninent  precede  la  maison 
allemande.  A  chaque  saison,  elle  s'informe  des 
-modes  fi'aogaises  projel^es  pour  la  saison  sui«- 
vante,  achate  quelquea  modeies  et  ies  fait  re- 
produire  exactement.  Elle  trouve  toujours  en 
AUemagne  les  tissus  courants;  elle  fait  iabri- 
quev  1«^  autres,  ainsi  que  toiites  les  garnitures, 
ayant  sur  place  des  passementierfi,  des  bro- 
/denrs,  dee  &bricants  de  tresses,  de  boutons,  etc. 

Ces  maisons  n'ont  pas  de  coiipeurs  ;  elles  de- 
eoupent  k  la  machine  et  par  grande  quantity. 
La  confection  du  v^lenient  se  fait  ^ Tentreprise, 
par  des  tailleurs  du  dehors  oulili^  k  cet  eflet. 

C*est  dans  des  ateliers  de  cent  ou  cent  cin- 

.  quante  ouvrieres  et  autant  de  machines,  que  le 

travail  s'exteuteavec  une  rapidity  surprenante. 

La  £81900  d'un  v^ement  ajust^  exigeant  le 
coup  de  main  special  d'un  tailleur,  on  a  quel- 
ques  ouvriers  charges  du  montage  des  cols  et 
du  presMge ;  mais  tout  le  reste  est  fait  par  des 
femmes  ayant  ohacune  sa  t^che  particuli^re. 
L'objet.  passe  ainsi  d'une  main  a  I'autre  et  s*a- 
chfeve  avec  une  rapidity  qui  ne  nuil  pas  k  sa 
bonne  execution,  et  permet  de  Tetablir  a  Ires 
baa  prix. 

Gr^ice  k  ce  syst6me,  la  fa^on  d*une  jaquetle, 
qu*ua  tailleur  k  Paris  ne  pourrait  compter 
moins  de  12  a  15  fr,,  codte  k  Berlin  He  3  4 
5  fr.,  les  rediogotes  se  paient  de  4  a  6,  et  les 
ulsters  de  3  a  6.  Quant  aux  costumes  d'enf(*nts, 
la  fagon  en  est  encore  d'un  prix  plus  modique  ; 
elle  se  paye  60  c,  et  au-dessus. 

C'est  notre  eoCkteuse  fagon  du  tailleur  qui 
'fait  que  Paris  n*a  jamais  pu  etablir  la  belle 
confection  qu'a  un  prix  relalivement  elev<^. 

La  supi&rioril6  de  Tarticle  frangais  est  incon* 
teetable.  II  a  toujours  pour  lui  la  quality  et  le 
cachet,  et  la  France  n'a  pas  cess^  d'etre  la 
reine  de  la  mode. 

Par  malheur  pour  elle,  ses  mod«^le.s  sont  li- 
w^  a  Petranger  d^s  leur  creation  ;  c'est  avec 
ses  propres  armes  qu'on  lui  fait  concurrence. 
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Du  c6t6  des  an**mands,  cette  concurreoct 
est  si  active,  et  ils  trouvenl  dans  leurs  proc^jri 
de  fabrication  des  avantages  si  r6els  qu'ilsvmt 
jusqu'en  France  m^mc,  vendi'e  des  veiemcnu 
confectionn^  avec  des  iloITes  achet^es  a  Ro> 
baix,  mais  donl  toutes  les  garnitures  el  la  im 
ont  616  exdculdes  a  has  prix  dans  le  pys. 

Pour  les  jerseys,  leur  sysifeme  diflfere  pa 
Les  maisons  qui  font  cet  article  re^oiveQl 
fabricanls  de  Chemnitz  (Saxe),  ou  m&ooe 
Berlin,  le  tissu  6cru  en  pi^ce  ;  iU  le  font  lei 
dre  eux-m^mes  selon  leurs  brsoins.  la  coufi 
se  fait  m^caniquemenl  dans  la  maison  el .; 
confection  s'ex^cute  en  grand,  touj^mrs  d'ap 
les  mfemes  m^lhodes  de  repartition  du  Iravv' 
Certaines  ouvrieres  sont  chargSes  du  nionti^.'^ 
d'aulres  de  la  couture,  d'aulres  des  honUu 
nitres,  etc  Elles  arrivent  ainsi  k  produire<if 
quantit^s  fabuleuscs,  dont  ie  prix  de  rev>' 
est  pi^esque  insigniflant. 

Toutefois,  il  est  un  certain  genre  dc  r? 
ments    non   ajusl6s,  16g6rement   g.arni5!,  ; ; 
lesquels  le  go5t  d^lical  de  Touvri^re  est  ii.  '-^ 
pensable.  Tels  sont  les  mantelets,  visiter  ^ 
Ceux-14,  les  Allemands  se  recormaissen 
puissants  a  lee  imiter,  m^me  en  les  coprt 
parcA  qae  ce  qui  ne  se  copie  pas,  cVsi  r 
6l6gant,   la  grAce,  le  ca^'het  pii-i^ien,  ce  * 
inn6  de  I'ouvrifere  franyaise  qui  lui  perm'*, 
faire  en   se  jouant  une  parure   ravissani" 
quelque  chose,  dont  toule  riiabilele  gerroatf . 
ne  peut  tirer  qu'un  cbKTon  disgracieux  el  ,• 
tesque. 

G'est  surtout  vers  ce  genre  de  v^temen's? 
rinduatrie  fran^ise  devrait  s^attacher  a  d:;^ 
la  mode,  par  des  creations  nouvelles. 

Quant  k  la  confection  proprement  di!^< 
aurait  lieu,  croyons-nous,  dans  rint^r^l  de  n4 
commerce  d'exportaiion,  d^^tudier  s^rieuseto 
les  proc6d6s  6conomiques  de  t^bricilion 
grand,  adopl6s  par  nos  concurrents,  et  de  w 
les  assimiler  au  plus  (dl. 

Notre  epoque  veut  du  bon  march^»  et,  n 
le  r^p^ions,  cVsl  par  le  bon  marche  surl/ 
que  TAllemagne  nous  supplanle  peu  a  i 
En  Belgique,  nolamment,  ou  les  popul^'J 
nous  sont  si  r^llement  sympalhiques,  iej 
bl^me  pour  nous  n'est  pas  de  vendre  a  | 
has  prix  que  nos  concurrents  ;  arrivons  ?f 
ment  k  ne  pas  vendre  plus  cher,  et  la  situs 
chang*»ra  de  face.  A  prix  egil,  Tarticle  fran 
sera  toujours  pr6f6r6. 

(Journal  des  TitSHS\ 


EETDE  eOIIEamLE  DE  lAZilET 

Mazamet,  31  niai  1^ 

Depuis  longues  ann6es,  nous  n'avions  \m 
k  constater  sur  les  marches  d*imporla!ion  • 
production  des  stocks  aussi  r6duils  quV 
moment. 

II  f:iut  cppendanl  faire  exception  pour  b 
riode  correspondanle  de  1886,  mats  en  3|n 
que  siy  actuellement/  les  existences  en  brui 
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ponible  sont  aussi  restreintes  qu*&  cette  ^poque, 
[es  causes  qui  ont  amen§  cette  situaiioii  idea» 
tique  sonl  bin  d'^lre  les  mftmes. 

f^Q  effety  dans  les  premiers  {no\&  de  Tann^e 
1886,  les  cours  du  brut  ^taieiU'  au  niveau  le 
}ilus  has  que  I'on  ei\t  jamais  vu.  La  Fabrique, 
que  les  prix  conlinu^Ilement  plus  bas,  auxquels 
elle  pouvait  op^rer  depuis  1880,  avaient  amende 
3  s'cibsleoir  de  loules  provisions,  se  Irouvait 
euli&remenl  d6pourvue  au  moment  ou  la  sp6* 
culalion,  jug^eml  le  moment  opportun,  aceapa* 
rait  la  malifere  premifere  siir  tous  les  marches. 
Dela,  ndcessit^  pour  elle  de  s'approvirionner, 
couie  que  coOle  ; 

De  la  aussi,  l'6norme  pouss^e  des  cours  que 
Dous  eiimes  a  en  regis  tret*. 

La  consequence  la  plus  r^elle  el  peut-6lre  la 
plus  dangereuse  de  ce  fait,  est  la  creation  de 
divers  oiarcb^s  k  teime,  institution  qui,  en 
donnanl  un  conlinuel  aliment  h  la  speculation, 
devie  quelque  peu  de  son  but  :  le  nivellemenl 
de  la  valeur  par  rapport  aux  besoinsl. 

C'efit,  k  noire  avis,  celle  deviation  qui  est 
une  des  principciles  causes  des  hauls  cours  ac- 
fuels  de  la  laine  el  de  la  p^nurie,  au  moins  ap- 
/Mreaie,  rie  la  maliere  premifere  que  uousavons 
k  constaler  sur  les  marches.  II  nous  semble, 
en  elTcl,  improbable  que,  pour  si  r^els  qu'aient 
t*'e  les  besoins  de  la  consommatioo,  pendant  la 
ierniere  campa^oe,  toules  les  laines  aient  dt6 
ifcorhees  par  la  Fabriqne.  Dans  ce  cas,  ces 
v>erves  [K)urraient  bien,  i  un  moment  donnd, 
fn\re  les  jnains  de  la  Fpeculation,  peser  suffi- 
an^raent  sur  les  cours  pour  amener  une  r^^ac- 
von  dungereuse. 

Quoi  qu'il  en  soil,  en  dehors  de  ces  consi- 
lerutions  generates,  et  pour  ce  qui  concerne 
fK'cialeroent  noire  marchS,  conslalons  que 
I'tre  stock  est  nul  ou  k  peu  pres  et  que  notre 
lace  a  pu  {aire  supporter  k  sa  production  res- 
rt-mie,  une  nouvelie  bausse  sur  avril  de  2  ^ 
>i^;0,  sans  que  les  acheteurs  habituels  de  ms 
tiires  aienl  sensiblement  ralenli  leurs  de- 
landes. 

Les  lav^s  a  dos,  dans  le  mois  sous  revue, 
xitrairemeat  a  ce  que  uous  constalions  en 
unl  dernier,  ont  generalemenl  pris  la  route 
Aii^Ieterre,  L' Alsace  et  TAllemagne,  par 
Hilre,  ont  ele  beaucoup  moins  actives,  el  le 
oil]  de  la  France  est  resl^  absolumenl  calme. 
lei  laines  lavdes,  qui  spot  actuellement  preg- 
ue  introuvables.  sur  place,  ont  eu,  durant  ce 
oU,  leur  principal  d6boucb6  eo  Espagne ; 
\ilernagQ6  et  surlout  lltalie  restant  en  dehors 
I  inouvemeat. 

Cle  n*est  pas  un  des  moindres  avanlag^es  pour 
>trv  place,  d*avoir-  bu  se  cr^er  des .  d^bouch^s 
in«  d«>s  centres  db  consommation  souvent  en 
Mrodiction  d«  tendance  les  uns  par  rapport 
t\  atiires,  car  ainsi  nos  laines  Uouvent  leur 
'^uletnenl,  au  maximum  de  la  valeur,  tant6t 
uii  c6l^,  tantdt  d'lin  auire,  Ruivant  que  les 
Ktnns  sont  plus  actifs  ici  ou  la. 
Nous  nous  reportons,  |tour  ies  cours  de  nos 


laines,  k  ceux  indiqu^s  dans  notre  derniire  re- 
vue, l^g^rement  raiffermis. 

A.  fiONNAFOUS^ 

Courtier  en  laines. 


JAPOR 

.«.  A  Texception  d'un  peltt  nombre  de  inaif 
sons  s'occnpani  en  premiike  %ne  de  Timpor- 
tation  des  vins  et  provisions,  et  des  Grands  Ma- 
gasins  du  Printemps  noavelleinenjt  cr^  k  Yo*- 
kohama,  et  qui  tieDnenk  toules  sortes  d*articles, 
nos  nalionaux,  surlout  ceux  qui  aonl  les  plus 
anoiennement  etabiis,  ne  font  qu'un  chilFre 
d'affaires  de  bien  peu  d'importanoe,  eomme  in- 
Iroductioa  des  produiis  franoais. 

II  r6sulte  de  cet  ^tat  de  chosesque  nos  pro- 
doits  sont  vendue  en  majeiure  partie  par  les 
maisons  anglaises,  suisses  et  allemandes ;  tel 
est  le  cas  pour  aos  mou^aeUnes  de  tome, 
qu'aucune  maison  frangalse  ne  retail  ici  en 
quantit^s  taat  soit  peu  oonsid^raUe^i  f^riioie 
qui  repr^ente  k  IuIsbuI  ies  quarante-cinq  cen- 
ti^mes  de  notre  ioiporlalion  totale^. 

Nos  satinsy  nos  laines  fileeM^  nos  lainage$y 
nos  vetements  confettUmnes,  no^  eh^peatix 
et  en  g^n^rai  tous  nos  obfets  d'habillement,  de 
mode  ou  de  toilette^  Font  en  grande  pajrlie  en- 
core eatre  ies  mains  de  mainons  allemandes, 
qui  peu  a  peu  cessent  de  s^adre^ser  a  nos  fa- 
liricants.  Nos  prodtiits  chimiquei^  et  nos  teiti" 
lures,  entre  autres  Vextrait  de^campeche^  qui 
vienl  presque  en  totality  du  H^vre,  et  dont  la 
consommation  s'aecrolt  Ir^s  rapidemenl,  sont 
vend  us  surlout  par  des  maisons  anglaises. 

11  y  aurait  cependaoti  malgr6  la  concurrence, 
un  meilleur  r^siiltat  a  obtenir.  Les  chambres 
de  commerce  et  les  .<«oci6t^s  d'encouragement 
ont  fait,  nous  devons  le  reconnai(re,  de  .lotiables 
etg^n^reux  eObrtd;  mais  ce  qu'il.  pous  faut  a 
i'^tra^ger,  dans  des  pays  eonsid^res  k  ;tort 
comme  nouveaux,  ou  Ies  plus  grs\ndi?6  affaires 
se  trailent  aujoui:d'bui  par  .le  t^legraphe,  ce  ne 
sont  point  des  el^ves  commer^nts,  si  capalxles 
qu'iis  puissent  i&lre,  mais  bien  des  capitaux  qu 
des  credits  pour  ddvelopper  noire  commerce 
national ;  sans  pr^juger  des  resullats  obteo^s 
par  les  jeunes  patronn^s  des  chambres  de  com- 
merce ou  Ies  bouisiers,  ii  y  a  tout  lieu  de  croire, 
en  presence  de  la  situation  acluelle,  qu'ii  de 
rares  exceptions  pr6s,  ces  missions  a'ont  ppint 
donn^  ce  que  Ton  se  croyait  en  droit  d'en  at- 
tendre.  . 

D'un  autre  c6l^,  nos  negociants  en  France, 
ne  peuvent  souvent  s'en  prendre  qu'a  eux- 
m^mes  des  d^boires  qu'ils  ont  k  subir.  En  effel, 
ii  existe  dans  notre  pays  un  certain  engouemeut 
par  tout  oe  qui  est  stranger ;  la  plupart  de  x^s 
nalionaux  ^lablis  depuis  longtemps  a^.  dehors 
en  ont  tail  Texpi^rience  k  leurs  d^pens  ;  tel  cri§- 
dit  qu'on  refuse  k  un  compalriote  est  accords, 
souvent  sans  aucun  renseignemenl  ^reaJable, 
sans  difficulLes  el  dans  des  proportions  bi^n 
aotrement  larges,  a  lout  stranger  qui  offre  les 
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apparences  d'une  plus  grande  surface,  pour 
employer  te  teraie  commercial  cons«icr^.  II  est 
Evident  que  nos  n^ociants  auraient  tort  de  re- 
fuser la  vente  de  leurs  marchandises  k  qui  veut 
les  acheter  et  les  payer,  quelle  que  soil  la  na- 
tionality de  Tacheleur ;  mais  telle  n'esl  point  la 
port^e  des  observations  qui  pr^c&dent  ;  elles 
s'appuieiit  sur  la  oonstatation  des  faitssuiiaats : 
tatodis  que  nos  maisons  fran^ises  Iravaillent  ie 
plus  souvent  pour  leur  compte,  les  maisons 
^Irang^res  d'uAe  mani^re  presque  g^n6rale, 
sinon  absolue,  regoivent  en  consignation,  ou 
avec  toutes  facilit^  pour  le  payement  k  long 
terme,  les  produits  fran^is  qu*elles  importent. 
II  serait  temps  de  r^gir  contre  celte  deplo- 
rable fa(on  d*op6rer ;  car,  si  le  commerce,  sur- 
tout  au  loin,  ne  tient  pas  compte  des  sentiments 
et  des  nalionalit^s,  nous  ne  devons  pas  perdre 
de  vue  que  nous  traversons  depuitt  quelques 
ann^s  d^j&,  une  crise  a  peu  pr^:*  universelle, 
dont  chaque  pays  cberche  k  sortir  au  plus  vite 
k  son  avantage  et  au  detriment  de  ses  voisins ; 
dans  ces  circonstances,  il  est  du  devoir  de  nos 
n^gociants  de  s'entr'aider,  de  se  prot6ger  ma- 
tuellement  dans  ious  les  pays,  et  de  ne  point 
donner  pour  le  soin  de  leurs^afkires,  la  prefe- 
rence k  des  etrangers  qui.  dans  bien  des  cas, 
deviennent  peu  k  peu  leurs  concurrents  et,  imi- 
tant  ou  copiant  nos  produits,  les  rempiacent  k 
la  longue  par  ceux  de  leur  propre  pays,  nous 
chassant  ainsi  d*un  marche  que  nous  leur  avons 
quelquefois  ouvert  et  qu'ils  exploitent  h  nos  de- 
pens  . 

GOUDAREAU. 

Gerant  du  consulat  de  France. 


lEXIQDE 

Relaliom  commerciales  avee  I'Allemagne.  — 
ImpoHcUion  des  tisstis^  etc. 

Dans  un  numero  de  mars  des  Archives  com- 
merciales  allemandes,  un  correspondant  de 
Morelia,  capilale  do  TEtat  tr^s  important  de 
Michoacan>  au  Mcxique,  deconseille  aux  fabri- 
cants  allemands  d*enlrer  en  relations  directes 
avec  les  maisons  de  commerce  du  pays.  II  leur 
recommande,  pour  assurer  le  debouchede  leurs 
'  produits,  les  puissantes  maisons  allemandes  de 
la  capitate,  de  Vera-Cruz  et  de  Colima. 

Cette  assertion,  qui  ne  peut  gu^re  emaner 
de  la  plume  que  d'un  commergant  au  courant 
'  de  ce  qui  se  passe  au  Mexique,  nuus  engage  k 
mettresous  les  yeux  de  nosiecteurs,  un  tableau 
exact  de  Tetat  des  affaires  dans  ce  pay^.  Nous 
ne  doutons  pas,  malheureusement,  qu'on  ne 
soit  oblige  de  se  rendre  a  noire  point  de  vue 
et  de  reconnailre  que  c  Tindustrie  textile  alle- 
mande  est  en  (rain  de  perdre,  par  sa  con  fiance 
dans  des  liers  et  son  ignorance  des  conditions 
du  commerce  dans  les  pays  d'Outre-Mer,  le 
marche  du  Mexique  ainsi  que  d'aulres  pays,  au 
moment  ou  elle  se  figure  qu*elle  fail  des  pas  de 
geant  dans  le  commerce  du  monde  ». 

Au  commencement  des  annees  de  1890  et 
suivantes,  I'exi^tence  des  nombreuses  douanes 


inierieures  en  Allemagne,  les  efforts  du  gou- 
vernement  banovrien  de  (aire  de  Harbur^  pl 
Geestmuude  des  ports  rivaux  de  IlamlK)ur^', 
genaieut  conslderableov^nl  les  habitants  de^ 
villes  hanseatiques  ;  c  la  fievre  d*Oulre-Mer 
s'empara  d«s  jeunes  marchands  de  Bremei, 
ils  tournerent  leurs  regards  vers  les  Etat^-Uni^ 
(la  Nouvelle-OrUans,  Baltimore,  Boston)  et  sur- 
tout  vers  les  Nouvelles  Republiques  de  TAme- 
rique  centralo  et  meridionale.  Ils  Irouvereni 
rapidement  de  I'emploi  dans  les  maisoas  d( 
commerce  anglaises,  qui  detenaient  alors  (O'l 
le  commerce  dans  leurs  mains  ;  il  y  en  avai 
90  k  Mexico,  avec  des  succursales  a  Sanluis-de 
Polosi,  Guadalajara,  Zacatecas,  Guaaajalo,  e 
toutes  les  grandes  villes  de  Tinterieur.  Les  ]eu 
nes  commis  allemands  ne  tardercnt  pas  k  dt 
venir  d'habiles  negociants  et  de  dangereux  coo 
currents  pour  les  Anglais  residanl  au  Mexique 
ils  [inirent  par  aocaparer  lout  le  commerc'\  (t 
en  1879,  les  90  maisons  preciiees  etaieni  re 
duiles  a  trois  ! 

Beaucoup  de  negociants  allemands,  —  ni 
premiers  pionniers,  —  se  retirerent  a  pre?  for 
tune  faile  dans  leur  anctenne  p.itric,  Iais5.ih 
leurs  etablissemenls  d'Outre-Mer  aux  mains  I 
leurs  plus  jeunes  compagnons;  ils  s'occiip^iva 
de  commissions  et  d*achats  pour  leurs  assoct'- 
restes  au  Mexique;  leur  activite  eul  la  (*!i 
heureuse  influence  sur  I'mdustrie  allemana* 
et,  apres  que  Fimportation  des  etottes  au  Meij 
que  eHi  ete  prohibee,  les  tissus  de  Siiesie  et  i 
Bielefeld  y  tr.ouv6rent  un  debouche  tr^s  im(«| 
tant ;  cependant,  un  peu  plus  lard,  ces  (dt^ 
ques  se  negligerent  et  Belfast  reprif,  pour  >^ 
lissages,  la  premiere  place. 

Aux  Bremois,  lout  d^abord  etablis  aa  Mfi 
que,  succederent  des  Harobourgeois,  pui<  ^ 
Hanovriens,  des  Oldenbourgeois,  des  Meckl«^^ 
bourgeois.  A  part  quelques  Hessoi?  (objeKs  d\i 
d'orfevrerie)  et  quelques  WestphaHens  el  RV.j 
nans,  TAllemagne  du  centre  et  de  Test  ne  fo 
nit  que  fort  peu  de  recrues.  I^es  grandes  fal 
ques  de  Saxe,  de  Siiesie,  de  Brandebourjj 
dent  compietement  a  Tintermediaire  de  li 
compatrioles  du  Nord  et  negligent  trop  I 
des  conditions  commercialAs  ou  se  trouvenll 
pays ;  elles  n'y  ont  aucun  represenlant 
commanded,  les  envois  passent  successive] 
par  les  mains  de  leur  agent  de  Brdme  o\ 
Hambourg,  du  com;nissaire  exportateur, 
rimportateur  etablt  au  Mexique,  du  marri 
en  gros  et  souvent,  enfin^  du  deiaillaui. 
forme  Tanneau  final  de  celte  longue  «'h. 
C'est  I^  une  macbine  trop  compliquee  poui 
besoins  de  noire  epoque. 

La    periode  la  plus  brtllanle  du  cotni 
allemand  au  Mexique  8*etend  de  1850  a 

A  celte  epoque,  plus  de  80  raaisons  d^iu 
tiilion  allemandes   monopolisaient   presq 
commerce  d*objets  roanutactures  de  la     V4 
blique.  Depuis  ce  moment,  <  pas  une  cko^j^ 
maison  allemande  n'a  ete  fondee  au  Me^ 
et  deux  tiers  des  anciennes  niaisoos  ont    4i 
quider  de  gre  ou  de  force.  Viogt-deux    d^ 
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maisoos  qui«  sans  compter  ce  qu'elles  expor- 
Uienl,  recevatent  de  Hambourg  au  moins  douze 
chargemeDts  de  vapeur  anDuellement,  i^taient 
encore  florissantes  apr&s  la  chule  de  IVmpereur 
Maximilieo ;  elles  sonl  r^Juites  actuellemenl  au 
pombre  de  trois  i. 

En  revanche^  se  sont  ^lablies  un  nombre  (r6s 
considerable  de  maisons  frangaises,  —  avec  des 
cenlaines  de  succur5>ales,  —  qui  monopolisent 
presque  tout  le  commerce  des  tissus,  le  c  ropa  t. 
Elles  doivent  leur  origine  k  des  Gascons, 
Languedociens  et  Basques,  qui  se  sont  fray^ 
un  chemiD,  grdce  a  leurs  .«eules  qualil^s  pi>r- 
sonnelles.  lU  ne  depensaient  que  le  strict  n6- 
cessaire  ;  quelques-uns  d'enlre  eux,  k  leurs 
debuls,  ne  gagnant  par  an  qu'une  somme  in- 
fi6rieure  aux  depenses  d*un  commis  allemand 
pendant  un  mois,  trouvaient  le  moyen  de  mettre 
de  cdl^  la  moili^  de  leur  gain  annuel.  Les  suc- 
c^  remport^  sur  leurs  concurrents  sont  dAs 
surtoul  a  leur  sobriety  et  a  leur  esprit  d'^cono- 
mie,  ainsi  qu'4  une  plus  grande  correction  dans 
leur  mani^re  de  trailer  les  afTaires.  Les  com- 
mer^nts  allcmands  proGtaient  inl^gralement 
du  cr^it  de  huit  mois  que  leur  faisaient  les 
importatcurs  pour  speculer  sur  des  produits 
agricolesou  m^me  pour  entretenir  des  ou>riers 
sur  des  bieos  fonciers,  des  mines,  des  tabri^ues. 
Les  FrangaJSy  au  contraire,  aclietaient  toujours 
leurs  marcbamlises  au  co^ptant^  les  revendaient 
avec  un  gain  tr^  modique  et  les  renouvelaient 
tres  souvenir  I^ur  habilet^  c*  leur  probity  les 
Cirent  prompiemeni  appr^cier  el  les  out  peu  k 
peu  amen^  a  Li  situation  qu*iU  occupent  ac- 
luvUemenl. 

Li  sinlibtique  de  I'ann^e  dernidre  fournit  un 
chiffre  de  12.300  FraiiQais  au  Mexique,  dont 
plus  de  10.000  occup^s  h  d^tailler  leurs  mar- 
chandises  au  comploir.  On  ne  compte,  en  re- 
gard, que  800  All<  maiids  dans  toute  la  R^pu- 
blique. 

La  plupari  des  comroeri^anls  enrichis  au 
Mexique  se  retireni  a  Paris,  qui  devient  ainsi 
un  centre  d^Slablissements  d*Oulre-Mer. 

}je  march^  de  Manchester  est  ^galement  trop 
important  pour  ^tre  oblige  ;  plusieurs  maisons 
basques  s*y  sont^tablieset  disput^^nt  activement 
leurs  pratiques  aux  maisons  allemandes  qui 
»etaient  fondees  dans  cetie  cil^  au  moment  de 
la  grande  prosp^t^  du  commerce  allt*mand  au 
Mexique. 

Daos  la  ville  de  Colima,  port  tr^  important 
oe  U  c6(e  du  Pacifique,  exi^laicnt  il  y  a  vingt 
ans,  sept  grandes  maisons  allemandes  qui  re- 
cevaienl  annuellement  de  Hambour;C»  buit  ou 
Jix  chargemcnls  de  vaisseaux.  Ges  marclian- 
dues  ^lent  vendues  directement  ou  r^parlies 
entre  des  agences  c  almac^nes  t,  qui  se  trou- 
vaient  a  Morelia,  Gtiadalajara,  Guandjato,  L^on, 
A^uascafieotes  et  Zacatecas.  Le  client  indigene 
y  trouvait  toutes  sorles  de  man^handises :  des 
cotoQoadea,  plusieurs  espies  de  calicot,  des 
moochoirs,  des  habits,  de«  articles  de  bonne- 
tene,  etc.,  etc.  Tous  ces  articles  venaient  d'Al- 
let&azne.  Aujourd'hui|  les  successeurs  des  deux 


derni^res  maisons  subsislantes  liquident  de 
plein  $;r4  leurs  aflfaires.  QuHques  maisons  se 
sont,  il  est  vrai,  foodies  nouvellement  k  Colima, 
mais  elles  ne  sont  que  Tombre  des  premieres  et 
s*occupont  siUrtout  de  speculation  et  d'exporta- 
tions. 

Oil  pent  en  dire  autant  de  la  situation  des 
Allemrinds  a  la  Vera-Cruz ;  elle  y  est  pent  6tre 
m^me  encore  plus  deplorable.  Les  douze  mai- 
sons qui  s*y  etaient  etiblies  jadis  sont  r^duiles 
au  nombre  de  trois. 

C'est  dans  la  capitale  m^me  de  la  R^publiqiie 
que  le  d^clin  de  la  prosp^rtte  commerciale  al- 
lemande  est  le  plus  frapp-mt.  II  n'y  exisle  plus 
que  trois  ou  quatre  dep6!s  de  produits  manu- 
factures, et  encore  leur  6tat  est  si  precaire 
qu'ils  considerenl  comme  une  operation  heu- 
reuse  la  vente  de  quelques  tapis  ou  d*une  dou- 
zaine  de  mouchoirs.  La  cessation  de  leurs  af- 
faires n'est  plus  qu'une  question  de  temps. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  s'ap- 
plique  qu'aux  tissus. 

6E  QUE  DOIT  £TRE  DI  CeiSDL  Al£UGAIM 

Nous  emprunlons  k  notre  oonfr^re^  The  JdH" 
n^ifaciurer  de  Philadelphie,  pour  les  livrcr  aux 
meditations  de  nos  lecteurs,  leH  reflexions  sui- 
vantes  : 

Tout  consul  americain  devrait  etre  un  pro- 
tectionniste  convaincu.  La  politique  de  notre 
gouvemement,  presque  sans  interruption  depuis 
sa  fondation,  a  ete  de  proteger  Tindustrie  na- 
tionale  au  moyen  de  tarifs  douaniers  etablts 
dans  ce  but.  Le  peuple  americain,  dans  les  der- 
nieres  elections,  a  nettement  declare  que  celte 
politique  devait  etre  maintenue.  Or,  le  point 
d'ou  la  guerre  centre  cettc  politique  est  le  plus 
vigoureusemenl  menee,  le  lieu  on  les  moyens 
d'eluder  la  loi  sont  combines  et  mis  k  execution, 
e<5l  le  port  eiranger  d'embarquement,  el  t*une 
des  fonctions  du  represenlant  des  Etats-Unis 
siir  ce  point  est  de  faire  echec  aux  tenfatives 
d*echapper  k  la  loi  et  d*aider  son  gouvemement 
k  connaitre  Texacte  veriic  au  sujet  des  articles 
expories  de  sa  residence. 

Le  consulnt  pent  etrecon.sidere,  par  rapports 
radministration  nationals  »les  dOuanes,  comme 
un  poste  avance  par  rapport  a  une  armee.  II  con- 
stitue  la  grand'garde  des  forces  protecttonnistes, 
et  il  e«t  lout  aussi  necessaire  qtnl  reste  fiddle 
au  principede  la  protection,  qu*il  est  netVMsaire 
ponr  une  arm^e  de  pouvoir  compter  sur  la  fi- 
delite  de  ses  senlinelles. 

La  Iheorie  libre-echangiste  est  europeenne. 
La  politique  protect ionniste  e^t  americaine»  et 
nous  avons  besoin  que  notre  pay»  soil  represente 
a  retranger  par  des  hommes  qtii  soient  Ame« 
ricains  jusqu*a  la  moelle  des  os,  et  a  ce  sujet 
nous  devons  nous  plaindre  des  proceties  scan  - 
daleux  de  M.  Bayard,  Tancien  mini<«tre  des  af- 
faires etranglsres.  Son  agent,  M.  Sohoenhof, 
etait  bien  regu  par  les  commer^ants  europeen^, 
qui  comptaient  se  servir  de  lui ;  mais  la  situa- 
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ilpni^era.bien  pvilinMe  pour  nous,  quand  V^ 
Ximngfiv  el  le  consul  am^ricain  enlre  iendronl 
d^  relations  moins  amicaks. 

Tout  consul  am^ricain  devrail  ^tre,  dans  une 
Urge  mesure,  expert  en  ce  qui  concerne  son 
metier.  II  devrait  avoir  rexp^riencc  et  les  con- 
B^issances  suffisontes  pour.^tre  capable,  dans 
4es  circunstaiices  ordinaires,  de  se  former  una 
id^f)  sufQsamment  exacle  de  la  valeur  des  m  ir- 
chandi^es  porti§e$  sur  les  faclures  eoumises  k 
son  visa.  Ceite  condition  n'esl  pass  aussi  difGcile 
qu'elle  pourraii  le  puraitre  au  premier  ubord  ; 
car,  dans  la  grande  majority  des  cas,  les  expor- 
latious  d'une  place  presenlenl,  pendant  des  an- 
.i»^,  un  certain  caracl^re  d'uniforroil^,  et  il 
e&i  facile  a  un.hoainie  intelligent  de  se  niettre 
aM.courant  el  d'obtenir  les  ren^eignements  n&- 
.€i;asair^8  k  revaluation  ^xacie  de  \^  \MQur  de;3  . 
.laarohAiidises^  Uo  lipxnifje  ioexp^ripaeni^,  dans 
una  teUeaitf^^tioUy  devient  indvitablemcnt  le  ; 
.joU£t.des.^x;porlateur.$9  qui  out  un^eoe  la  pra-  ' 
tique  des  Evaluations  au-dessous  de.ia  valeur  j\  • 
r^tat  d*une  science  \6rilable. 

Nous  abr^eons  Tarlicle  de  notre  confrere 
amJStioftia  ;.fnais  aous  oroyons  ^ue  nas.c<aisuls 
feraient  bien  de  s*en  |)6n6trer,  ddssent-ils  sa* 
erifi^r  quelqiNto  relolKNis  agi'foiiIcA  a  Teiiepcice 
f\H^  austere  de  leur»  d«toirs. 

Depuis  In  ddnotioiaUon  du  traild>de  eomni««roe 
aver.  I'ltalie  el  Tinlroduction  dn  tarifs  dilfthreor 
tiei€,  laurl&ube  est ile venue  plus.pdpibleenpore ! 

<que  ceilc  ,des  consuls  americaios*  lis  doivent , 
oontinuel lament  &Ue  en.g;u'de  coatre  les  tenia- 
tive^faites  pour  obt^nir  d*eux,  en  surprenant 

.l^lir bonuefoi  ou  enjprolilant  de  leur  nt^gli-' 
gemce,  des  certificats  d'origiue  erroues,  el  le 
tort  Cail^rnsu  tant  k  noire  industrie  el  k  notro 
.agricul(ure>qu*£^u  Trd^or,  pent  depasser  en  un 
jour  plusieurs  anodes  de  leurs  appointements. 
C'e9t  une  .$ilua(ion  grave  et  difdclle^.et  nos 
consuls^  dans  de  telles  circonstances,  ne  doi- 
vent |vis  lai^ser  endormir  leair  vigilance.  Nous 

,  j^pubaiiopsquelous  pos«6deiil  de  leurs  fcoc- 
tions.uneiddeassezhaulepour  dire  a  Tdlranger, 
les  v4fiu(»tesdefen9eurs  et  pix>lectcursUeno(re 

.  Industrie  oaliopalp, 


US  nS&DS  EN  Tin^iE  K'AUS 

Le  consul  do'Frenee  a  adrossd  un  rapport 
k  SOD  geuverneiineat  sur  le  cofum'Toe  d*impor- 
totien  en  Turquie  d'Asie,  d'ou  nous  exlrayoos 
les  indications  suivnntes  se  rapporlant  a  Tia- 
dustrie  textile : 

I^  consommalion  des  cotonnades  el  indieynes, 
qui  constituent  Tune  des  branches  K-s  plus  fd- 
condes  du  commerce  d'impoitition,  contimie 
copendanl  a  subir  le  temps  d'urrdl  conslatd 
en  188G.  Presque  toiales  ces  dtolTes  provienneni 
comme  par  le  pa.^sd  de  rAnj^Ieierre,  dont  les 
prodiiils  a  bon  marctid  penvenl  luiier  avanfa- 
Keusemonl  tonire  tous  les  autres.  On  dvalue 
Tenlrde  a  400.000  franc?. 


La  France  perd  cbaque  annde.  du  terraiu 
dans  Texportalion  de  ses  ^oierles.  Nos  prix,  en 
rapport  avec'  la  qualitd,  mais  trop  dievds  pour 
ces  pays,  dioignent  les  acheteurs  et'latssent  le 
champ  libre  aux  dtrangers. 

En  ce  qui  concerne  les  rubans  de  soie,  It 
chiflre  des  importations  ne  s'dldve  ^u^re  a  plus 
de  25.000  francs,  el  c'est  PAnglelerre  qui, 
seute,  approvisionne  le  marchd  II  y  aurail  peui- 
dtre  un  essai  k  lenler.  Mais  pour  avoir  chance 
de  rdussir,  il  fuul  que  nos  ndgociaols  empioient 
des  procddds  de  fabricalion  qui  leur  permettent 
de  livrcr  leurs  produits  k  des  prix  infdrieofs. 
L'envoi  de  quelques  dchanlillons  aux  couleors 
varid»?s,  vives  ei  dclatantes,  contorme  par  suiie 
au  goQt  des  habitanfs  de  ce  pays,  pourrait,  en 
nous  oflfraut  un  ddbouchd  nouveau,  <ddliniire  & 
noire  profit  Tespfece  de  monopole  que  fAngle- 
terre  a  acquis  sur  eel  article. 

Pour  les  lalnag^,  on  s'adresse  exelusivement 
k  TAngleterre  el  k  PAutriche.  On  peal  estimer 
k  "IftLoOb  francs,  le  trafic  de  celle  marchandise. 
Sur  ce  chifTre,  la  France  ne  compte  que  pour 
».000  francs. 

On  constate  pour  les  draperies,  une  augtnen- 
talion  de  15.000  francs  snr  Tantide  1886,  doni 
moitid  environ  au  profit  de  Tarticle  rran^^iiN 
qui  (end  k  dominer,  gr&ce  aux  efforts  de  cer- 
tains fabricants  qui  sont  parvenus  k  Itvrer  a 
meilleur  cumpte  que  prdcddemment  el  penvent 
dds  lors  lutter  avec  I'Aul  iche. 

.  Pour  les  vdtements  con  feet  ion  nd?,  c'est  tou- 
jours  PAulriche  qui  pourvoit  exc^u^ivent:ent  am 
besoins  de  la  place.  Chaque  ann^e,  elte  envuw 
pour  uhe  .«omme  de  80.000  franes  k  00.000  fr. 
It  est  dtonnanl  qu*en  France,  ou  en  livre  ^n- 
jourd'hui  les  vdtements  contectionnds  k  si  bj^ 
prix,  on  n'ait  pas  encore  cherche  a  soutenir  It 
lutte  sur  ce  point. 


PATS-BAS. 
Mutee  commercial  neerlan46is'a  ^rich 

A  fin  de  ddvelopper  Texportalion  nderlamLnM- 
en  Suisse,  qui,  dans  les  dernierfjs  annees,  a  fjii 
peu  de  pro^rds,  ce  qui  est  d'aulant  plus  reg^rei- 
lable  que  beuucoup  d'arlicles  ndcrlandais  sou\ 
imporlds  par  voie  indirecte  en  Suisse,  il  a  du 
fondd,  sous  la  raison  socidle  H.  S.  von  Wich^- 
voort  Crommelin,  un  musde  de  commerce  net  r- 
tandais  ayaiil  son  sidge  a  Zurich. 

A  cette  institution  se  sont  affiliees,  conin.r 
membres,  les  maisons  industrieUes  ct  comnier- 
ciales  les  ('lus  imporlantes  de  la  HollanJe,  et 
ou  peul  se  procurer  direclement  de  Holl*nio, 
par  Tentremise  de  I'entreprise  prdcitee,  des  ai- 
tides  coloniaux  aussi  bien  que  des  articles  ir. - 
dustriels. 

En  (ouiais&;)nl  celle  informatioa  empruntcf 
au  Bundy  le  Bulletin  du  Musee  commcrcti' 
beige*  conclut  par  lee  obsei  valions  suivaales  . 

Quoique  noire  exportation  vers  la  Suisse  so:' 
plus  directe  et  plus  considdmble  que  cello  tU* 
ia  Hollande^  I'iniliative  prtse  par  »os  vois^iu-. 
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doit  nous  dqaner  k  r^fltebir  sur  rutiUti&  d'aug- 
meuter  ^^leoiexit  xiotre  dieotele,  an  mtlUnt 
les  producleurs  ep  relations  direoVes  ai^ac  1^ 
coiuvammateur  pour  ceux  de  nos  articled  qui 
n'onl  pas  encore  penelr^  sur  le  mHrch&.  qui  y 
ocrupent  une  place  trop  limU^  ou  qui  n'y  ,par- 
viennent  que  par  reatreroise  de  tiers. 

II  parail  plus  pratique)  en  ^ilu^  pour  un  pays 
industrial  vivaal  d^exporlalion^  d'dUblir  sur  les 
marches  ^Irani^ers  des  comptoirs  Dalionaux 
que  de  cooler  la  vente  de  ses  produils  h  des 
coDimissionnaires  elrangera,  qui  debitent  en 
in^tne  temps  ceux  de  ses  concurrents,  f^s 
a;,rences  gduerales  rendraient  surloul  service 
a  DOS  peli^s  industries^,  qui  reculent  devant 
les  frais  d*agences  sp^ciales^  rpais  qui  pour- 
raieol  s*asSQcier  ppur  les  supporter  en  coinmun. 

IClBICIUQirGRIE. 

On  ^ri(  de  Peslh  que  Ic  Mus&e  commercial  ; 
de  Budapesth  va  cr^er  une  section  bosniaque 
dans  son  Exposition    permanente  installSo  au  j 
liois-de-Ville,  de  m^me   qu'une  succorsale  k  . 
Si^rayfevo,  en  vue  d'acliver  le  couranl  d'^changes 
entre  l<»s  prodmts  da  sol  de  la  Bosnie  et  les  , 
produils  manufactures  de  la  Hongrie.  La  sUc- 
cursale  de  S^ray^vo  organisera  un  bureau  d'in- 
formaltons  dans  la  caphafe  de  la  Bosnie  et  des  . 
ageneesdnns  lesprhicipti^s^lleddes  provinces 
occupies  ;;elle.fiejRa  dirisiee  par  les  notabilil^s 
du  commerce  de  Bosnie  el  contrdl6e  par  un 
commissaire  du  gouv^Vnemenl.    Elle    possMe 
des  locami  j^aoieuK  au  centre  da  Ja.  ville. 

(La  Turquie). 

iLLEIiWE. 

Situation  du  commerce  frg,nQai9^d'e;cportation 

La  Handels  und  Gewerhe  Zeitung  vientde 
pubfier  un  article  qui  donne  im  aper^^ii  soni- 
niatre  de  la  situation  du  commerce  de  i*Alte  - 
icagne  et  de  la  France  dans  ie  monde. 

On  y  sent  ta  prtoccupation  une  fait  ^prouver 
le  retevement  de  noire  exportation,  qui  pendant 
quelque  temps  avail  ft^chi  devanl  la  concur- 
rence allemande,  et  les  ave'jx  qti'il  contient  he 
sonl  que  de  nature  k  encourager  nos  compa- 
t notes  dans  les  elTorts  et  les  sacrifices  qu'ils^ 
ont  a  feire  pour  conserver  lears  d^bouch6s  ou 
s'en  creer  de  nooveaux. 

L'article  comnxence  par  engas^er  les  indus- 
(riels  allemands  a  chercher  k  oblenir,  pour 
leurs  produitSy  une  reputation  de  bonne  qualild 
semblable  k  celle  de  bon  mfarcbS  dont  ils  jouis-^ 
sent.  11  fait  remurquer  ensuite  que  les  commis* 
voy;)geurs  (ran^als,  surlout  pour  les  articles  de 
mode,  frequentent  TAHemagne  duvantage  de' 
puis  quelque  temps  ei  qtie  nos  grandes  maisons 
organisent  dans  les  principaux  hcMets  iies  expo- 
sitions Hiixquelles  elles  inviteiiit  \e  ptrblic.  Peut 


si  on  n'a.vait  pas  constats  dans  d^autres  pays, 
en  Serit)ie,.en  Roumanie  el  en  GrJce,  la  reprise 
du  comnxeroe  fmn^ais^  donl  les  prod uitsavaient 
4)eqdant,un.mpa4ent  ^1.6  suppl?int6s  par  ceux  de 
rAlleiragne.  Geux-ci  commcncent  a  pdn^lrer 
en  Turquie,  mais  ne  -«5Qnt  pas  encore  parvenus 
i  ^carter  les  marcbaadises  fran^aises. 

L'exportatioa  allemande  a  beaucoup  aug- 
ments dans  rAm^rique  du  Sud,  enlevant  ,aux 
comnieriQants  frangais  de  norabreux  clients^ 
mais  il  (aut  reconnaiire  que  ce  d^veloppemenl 
a  eu  lieu  exclusivemenl  dans  les  arlioleS  k  boa 

marchS 

En  Espagoe  el  en  Portugal,  les  Francis  font 
de  grinds  eflforts  pour  mainlenir  el  agrandir  le 
ctubmp  de  leurs  qp^rati^ns,  Toutefois,  Timpor- 
taUon.falleroande  a  augments  dans  ces'derniferes 
annSes ;  mais  on  reconnalt.  qufe  ces  pays  ne 
sauraient  se  passer  des  marchandises  fra'n^aises. 

Les  Fran.9ais  se  sont  mis  k  produire  k  meil- 
leur  marcb6,  du  raoins  daris  une  certaline  pro- 
portion. Ayant  remarqu6  qu'une  Jes  principales 
causes  de  la  t^us^lfe  des  coiwwfitvaWs  ttlle- 
mands  ^aient  les  facililSs  de  payemetit  aocor- 
cl^es  aux  acbeteurs,  ils  se  soht  telfteh^s  dafas 
leurs  habitudes  de  reglemertt  des  *eofanptes  a 
courts  lermes.  D*aulre  part,  on  a  dil  avec  raison 
que  ies  Allemands  ^ludi^ient  les  besoins  des 
places  d'exportation  avec  plus  de  soin  4iue1ei»r8 
concurrents.  Les  Franoais,  dans  les  fccdles  d^ 
commerce  Yju'ils  ont  fond^s  en  Vwe  suvlout 
d'e>;plotler  r^lranger,  ont  cf§6  des  bourses  de 
voyage  et  ont  envoye  des  jeunes  gens  da?fi8  loutes 
les  parlies  du  monde  pour  orienler  leur  com- 
merce. 

Sans  doute,  Fexporlation  allemande  a  qonti>- 
nu6  k  s'iccroltre,  mais  Texportation  frao^ise 
s'eM  ^6velopp^e  d'une  ;mantfe^e  d'acrtent  plus 
frappante  que  prfic^deimnenl  elle  avail  flddii 
ou  6tait  demeur§e»stafioMnfaire.  Ce  d6vete(kpe- 
ment  en  lui-m6me  n'est  pas  dncdre  Ir^s  impor- 
tant, mais  il  confient  de  le  signaler  ;  ear  il 
donne  de  grandes  esp6rances  k  la  Franoe  qui 
redouble  iPefforls  pour  raugmenter  son  com- 
merce de  rex»i6rieur. 


U  Cbambre  de  Bidbec  et  le  trttail  deseifaits,  lestiHes 
nueenres  et  les  lemmes  daos  les  itabfoseaeitsiBitastriels 

Sur  la  proposition  de  M.  le  President,  ia 
.Chambre  prend  la  deliberation  suivante  : 

La  Cbambre  de  commerce  de  Bolbec,  se 
preoccupant  des  dispositions  de  la  loi  actuelle- 
ment  en  discussion  a  la  Cbambre  des  d6puies 
en  ce  que  ces  di»pa<<ilions  peuvent  avoir  de  prS- 
judiciable  aux  int6reis  des  indnstriels  el  des 
auvriers  de  la  valine  de  Bolbecetde  Lillebonne, 
soiimel  A  MM.  les  deputes  de  la  Seine-lnK- 
rieure  et  k  tous  leurs  collogues,  les  observaliQns 
et  GDaAid6ration3  suivantes : 


En  ce  qui  est  du  principe  de  la  loi  qui  pro- 
Miionsnuxqutnitrs  trues  invuroi  re  piruiic.  reui-  |  clftme  la  liberty  complit**  du  travftil  4es  hom- 
etre,  on  n'aurait  pas  faftMAtlenlion  k  ees  fails,  I  mes  iwajeurs,  mais  qui  lurt  k^.ame  /itfuires  pour 
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les  femmes  el  les  Giles  de  18  k  21  ans  el  k  dfX 
heures  pour  les  jeunes  gens  Jes  doux  sexes  an- 
dessous  de  18  an.«y  la  journ^e  de  Iravail  dans 
les  manufaclures  el  ateliers,  la  Chambre  de 
conomerce  ne  saurait  trop  protester  contre  une 
telle  disposition  qui  revient,  en  fait,  k  limiler  la 
journdp  de  travail  k  dix  heures,  pour  tons  les 
ouvriers  qui  ne  peuvent  travailler  les  uns  sans 
les  aulres  ou  que  simultan^ment. 

Dans  noire  valine,  la  journ^e  est  de  onze 
heures  pour  tous  les  ouvriers  de  Tindustrie 
textile,  mals  tl  n^en  est  pas  de  m^me  dans  tous 
les  centres  industrielH  et,  en  principe,  le  temps 
du  travail  ne  doil  pas  dire  regl  par  une  loi,  les 
circonstances  et  les  conditions  dans  lesquelles 
il  s'ex^cute  varianl  k  Tinfini. 

Les  chifTres  ci-apr^s  montipent  que,  dans  Tin- 
duslrie  textile,  le  travail  des  femmes  et  des  en- 
fants,  loin  d'dtre  une  quantite  n^^^ligeable, 
comme  semblenl  le  croire  un  certain  nombre 
de  nos  Ugislateurs,  constilue,  au  contraire,  la 
plus  grande  somme  de  production  industrielle  : 

Hommes  («t  gar^ns  de  16  k  21  ans).  2.709 

Femmes. ,     .     .    •  1.96^ 

Filler  mineures  de  16  ii  21  ans.    .     .  902 

Enfants  des  deux  sexes  de  12  &  16  ans.  1 .093 


Au  total ....   6.667 
ouvriers,  donl  les  hommes  ne  repr^enlent  gu^re 
plus  du  tierF. 

Le  travail  de  nuit  et  le  travail  du  dimanche 
n'exi:»lent  dansaucun^tablissemenl  de  La  valine. 
La  Chambre  de  commerce  n'a  dqnc  pas  d*avis 
•4  ^melire  a  ce  sujeU 

La  question  du  travail  des  femmes  en  couches 
eH  puerile,  la  limitation  de  I  interdiction  du 
Iravail  pendant  quatre  semaines  esl  tout  k  fait 
arbitraire :  pour  les  unes,  c*esl  beaucoup  trop 
long ;  pour  d'autres,  c'est  insuffK^ant. 

Le  ceriiPicat  d'^plitudes  physiques  d^livr^  par 
un  m^ecin  peul  4lreadmis  pour  les  enfants  de 
douse  a  treize  ans,  mais  Texiger  jusqu'&16ans, 
c'est  excessif  et  impraticablc. 

On  semble  croire  que  c*est  le  Iravail  seul  de 
la  manufacture  qui  ^tiole  les  eofmls,  il  n'en 
est  rien  :  les  conditions  hygi^niques  de  Thabi- 
tation  et  de  l.i  nourritnre,  tes  privations  ou  les 
tich^  ionueul  aulanl  et  plus  que  le  iravail  de 
I'usine  sur  Telal  cl  sur  le  d^veloppement  phy- 
siques de  Tenfunce  ouvri^re.  On  pent  iijouter 
qu*il  en  est  de  m^me  de  son  devcloppemeot  in- 
lellecluel  el  moral. 

En  re^um^,  les  modifications  k  apporler  &  la 
loi  de  lH7i  peuvent,  sans  inconv6nient,  6lre 
rMuites  aux  points  ci-aprfes  : 

1"  Extension  des  obli<^^tions  de  la  loi  nux 
^tablissements  ayanl  un  caruct^ro  d*en$eigne- 
menl  protiesstonnel  ou  de  bienfaisance  ; 

2<*  Suppression  de  la  tolenmce  accordee  k 
certaines  industries  d*employer  des  entants  de 
10  k  12  ans  ; 

3*  Suppression  du  travail  de  demt- temps 
avec  ^cole ; 

4<^  Mainlien  a  12  ans  de  I'^^^e  d'admission 


munis  du  cerlificat  d*in$truclion  priraaire  M' 
mentaire  (plus  complet,  mats  toujours  delivre 
par  Vingtituteur  et  non  au  concours  comme 
certifical  d'eiudes  primaires), 

Le  nombre  des  enfants  qui,  dans  la  r^on, 
demandent  leur  cerliGcat  d'instruction  avant 
13  ans  r^volos,  s'^l^ve  k  80  0/0  environ,  ce  qui 
indique  aue  le  salaire  de  ces  enfants  est  u^ces- 
saire  k  leur  famille.  D*autre  part,  les  besoir^ 
de  rindustrie  exigent  le  concours  du  travail  de 
ces  enfants. 

II  esl  d'ailleurs  certain  ^ue  Tobtention  du 
certifical  d*instruclion  primaire  61^mentaire  est 
un  puissant  auxilinire  k  Tapplication  de  la  loi 
de  1882  sur  riustruction  obligatoire. 

Les  enfants  vont  k  T^cole  (dans  une  certaine 
portion  de  la  population,  du  moins)  pour  obte- 
nir  ce  certifical  sans  lequel  its  ne  peuvent  tra- 
vailler. 

Lorsque  seuls  lea  titulaires  du  certifical  d^^- 
tudes  primaires  pourront  travailler  k  12  ans, 
et  que  pour  le^  autres,  on  ne  demandera  plus 
aucune  garanlie  d'instruclion  apr^s  13  ans,  on 
peul  dtre  certain  de  voir  se  multiplier  les  ab- 
sences k  r^cole  vis-&-vis  desquelles,  quol  qu'on 
en  dise,  le  service  de  Tinslruction  primaire  est 
k  pen  pres  d6sarm6. 

II  esl  certain  que  si  la  loi  devail  ^tre  promul- 
gu^  dans  sa  teneur  actuelle,  on  s'apercevrait 
bien  vile  qu*elle  est  inapplicable,  mais  it  serait 
alors  trop  lard  pour  la  modifier. 

Lb  Pr^iiderU  de  la  Chambre, 
F.  L.  Lemaitre. 


JDUSPRDDENCE  INBUSTUELLE 

.CoQisell  d*Etat. 
Contrib.  dir.  (Pat.).  —  Etablissemcnts  distincts. 
Loidul5juillell880. 

Plusieurs  professions  exerc^es  simultane  - 
ment:  fabricant  de  tissus  possMant  une  fila- 
ture  et  un  atelier  de  peignage  utilises  seule- 
menl  pour  la  fabrication  des  tissus  vendus  par 
lui  :  droit  fixe  calculi,  d'apr^s  tous  les  moyens 
dc  produclion  de  Tensemble  de  r^tablissemenl 
(Boussus). 

(68.487).  —  6  juillet.  Boussus.  —  MM.  Tar- 
dieu,  rap.-  Le  Vavasjieur  de  Pr6court,  c.  du  j^.). 

(Recours  centre  un  arr^le  da  23  d6c.  188G  ; 
Nord ;  patenles  ;  1886  ;  com.  de  Wignehies  ; 
exploilant  de  filature  el  de  tissage  de  laine  pei- 
gn6e  el  peignf-ur  de  laines  par  precede  ra^ca- 
niqucs  (tabl.  G) ; 

En  ce  qui  concerne  le  droit  fixe  :  —  Consi- 

Ideranl  ^ue,  d'apr^s  les  dispositions  combin^es 
des  art.  7  el  8  de  la  loi  du  15  juillet  1880  ; 
Considdraulqu  il  r^sulte  de  Tinslruclion  q  u^a  u 
i^f  jinvier  1886,  le  sieur  Boussus  posse d at t , 
dans  ses  ateliers  de  Wignehies,  16  peigneus<*s 
produisant  moins  de  40  kilogrammes,  14.^2^^ 
broches  el  488  metiers  m^caniques  ; 


-.    »>(,.u«.^.  .  .**  ui.a  ««  .«rt^  ..  »«4».w<,.^..  I      Considoranl  que,  bien  que  ces  op6rations  dp 
des  enfants  dans  les  ateliers,  lorsqu*ils  seront  |  petgnage  el  de  filature  auxquelles  le  sieur  Bous  - 
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sas  86  livre  k  Wignehies  concourrent  exclusi- 
venaeal  a  la  fabrication  des  tissue  vendus  par 
lui,  ces  operations  n'en  forment  pas  moins  des 
industries  distinctes,  et  que  le  requ^rant  doit 
kite  conMdere  comme  exergant  plusieurs  in- 
dustries dans  le  sens  de  i'article  7  pr^cit^  la  loi 
du  15  juillel  1880 ;  que,  d^  lors,  il  n*est  pas 
fonde  k  demander  d^charge  des  droits  fixes  af- 
ferents  aux  peigneuses,  aux  broches  k  filer  de 
son  etablissement  de  Wignehies  ; 

Ed  ce  qui  concerne  le  droit  proportionnel : 
Valeur  locative  de  80.000  fr.  non  exag6r6e.  — 
Bejet... 

UTDE  DES  liRClilS 

Ltmdreg.  —  Le  stock  approximatif  pour  la 
3*  s^rie  d'ench^res  de  laines  coloniakes,  dont 
rouvertureaara  lieu  le  18  jiiin  prochaiO)  a^^eve 
k  324.920  bailes. 

On  croit  gto^ralemeni  aux  oours  Hev^s  des 
derni^res  ventes  avec  tendance  k  la  hausse  sur 
certaioes  qoalit^. 

Paris.  —  Voici  le  prix  des  laines  sur  ceite 
place: 

Laines  courles.  —  M6lis,  1  fr.  95  &  2  fr.  15. 
Bas  fin,  1  fr.  80  &  2  fr.  ;  haut  fin,  1  fr.  60  i 

1  ir.  75.  Communes,  1  fr.  10  i  1  fr.  30  ;  Bei- 
ges, de  0  f r.  90  it  1  fr.  10. 

Voici  quelques  renseignoments  sur  les  laines 
en  suint  en  province  : 

A  St-Quentin,  on  cote  les  laines  de  0  fr.  80 
i  0  fr.  90  le  kilo  ;  k  Soissons,  de  1.60  4  2  fr. ; 
a  Aries,  de  155  k  205  fr.  les  100  ki\.;k  Evreux, 
de  1  (r.  60  i  1  fr.  75;  ^  Patay,  de  1  fr.  70  k 

2  fr.  Dans  le  d^partement  de  la  Marae,  les  prix 
en  suiot  vnrieni  de  1  fr.  &  1  fr.  25,  les  lavdes 
de  1.90  II  2.20 ;  k  Mantes,  de  0  fr.  85  &  1  fr. 
le  1/2  kit. ;  k  Etampes,  de  0  fr.  75  II  0  fr.  95 
le  1/2  kil. ;  anx  Andelys,  de  1.60  k  1.70  le  kil.; 
a  Ch&teaubriand,  de  2.10  k  2.55 ;  k  Nantes,  de 
1.60  It  1.80. 

Hdvre.  —  Revue  da  1«'  au  31  mai.  —  Arri- 
nages :  2.485  bailes ;  d6bouchte :  6.409  bailes  ; 
stock  :  8.091  bailes. 

Les  transactions  ie  gv^  k  gri,  pendant  le 
mois,  ont  M  de  245  bailes  Plata,  2.302  bailee 
laines  diverses  provenances;  dans  ces  demi^res, 
les  Chili  son!  toujours  recherch^es  et  les  prix 
accusent  parfois  une  avauce  de  cinq  centimes 
poor  la  quality  Merinos  fine. 

Terme.  —  En  presence  de  la  bonne  position 
du  disponible  et  des  avis  favorables  des  autres 
march^  lainiers,  nous  avons  eu  une  hausse 
qui  s'est  progressivement  acceatute  de  172  1/2" 
k  178.  Nous  cldturons  le  mois  avec  un  marcb^ 
calme  en  reaction  de  un  franc  cinquante  sur  les 
plus  haots  eours :  soit  176  juin/juillet,  176  50 
aout  k  novembre,  174/167  d^cembre  k  avril. 

Marseille,  Si  mat.  —  D&s  le  cominencement 
du  mois,  le  calme  a  remplac^  Tactivit^  qui  r6- 
piait  daiitt  Tarticle,  depuis  le  d^but  de  Tann^e. 
Les  ordres  de  la  iabrique  frao^aistf,  oomme 
eras  de  r^tranger,  font  dibM,  et  ce  n'est  que 


grdce  k  des  concessions  qu*on  a  pu  fouler  quel- 
ques petils  lots  de  notre  ancien  stock. 

Los  nouvelles  laines  ne  sent  encore  que  fai- 
blement  representees,  sauf  celles  de  la  Tunisie 
et  de  la  Rarbarie,  dont  les  arrivages  ont  eu  une 
cerlaine  importance  ;  mais,  pour  r^aliser  au 
debarquement,  il  a  fallu  faire  une  baisse  de 
5  fr.  environ  par  100  kil.  sur  les  prix  du  debut. 

En  Salcniqua  quelques  lots  sent  arrives,  niais 
aucune  afiaire  importante  n*a  definitivement 
fixe  les  cours :  il  est  cependant  certain  que 
celui  de  1  fr.  30  i  1  fr.  35  pour  Albanaise  sans 
melange  peut  etre  pris  pour  base.  II  n*y  a  en- 
core rien  k  dire  des  autres  provenances,  les  ar- 
rivages etant  presque  nuls. 

La  situation  generate  recommanderait  done 
la  prudence  pour  operer  sur  les  lieux  de  pro- 
duction ;  mais,  comme  les  stocks  dans  les  en- 
trepdts  en  Europe  sonl  tres  reduits,  on  peut 
envisager  Tavenir  de  Tarticle  suns  cramte, 
pourvu  qu*on  se  base,  en  operant,  sur  les  cours 
actuels. 

L*ensemble  des  ventes  du  mois  s'eieve  k  en- 
viron 3.800  bailes. 

Ponen.  —  La  bonne  tendance  qui  s'est  fait 
jour,  k  la  dermere  vente  aux  laines  de  Londres, 
ainsi  que  sur  les  marches  allemands,  n'a  pas 
ete  sans  produire  une  bonne  influence  sur  la 
place  de  Posen. 

II  s'y  est  preseate  un  assex  grand  nombre 
d'acheteurs  etrangers,  qui  se  sent  rendus  ac- 
quereurs  de  diOrerents  lots  importants  de  laines 
de  diverses  qualites.  Les  detenteurs  ont  montre, 
dans  ces  cas,  beaucoup  de  boniie  volonti6,  de 
sorte  que  les  affaires  se  sent  failes  fkcilemeut* 
II  a  ete  vendu  en  laines,  pour  fournitures  mi^ 
litaires,  plusieurs  centaines  de  quintaux.  £n 
laines  non  lavees,  des  negociants  en  gros  de 
Berlin  ont  nris  environ  ^X)  quintaux  ;  tin  fa- 
bricant  de  \  orst  s'est  rendu  acquereur  d*un  lot 
de  300  quintaux,  et  un  fabricant  de  la  Saxe 
d'un  lot  de  350  quintaux  de  laines  pour  diap. 
Les  prix  payes  pour  ces  lots  atleignent  k  peine 
ceux  payes  k  la  derniere  foire  aux  laines.  Mal- 
gre  ces  ventes,  le  stock,  k  Posen,  a  atteint  en- 
core de  3.500  k  4.000  cj^uintaux  de  laines,  con- 
sistant  presque  exclusivement  en  laines  de 
bonne  qualite.  Plusieurs  lots  importants  de 
laines  pour  la  fabrication  du  drap  ont  fite  ache- 
tes  par  des  commer^ants  etrangers  k  la  pro- 
vince. Pour  les  afiaires  k  lerme,  il  manque  tout 
esprit  de  speculation.  Quelques  commer^ts 
de  la  province  ont  achet6  k  terme  quelques  pe- 
tils lots,  de  provenance  de  bonne  reputation, 
tandis  que  les  commer^antH  de  Posen  s'abstien- 
nent  compietement  jusqu*ici. 


List!  to  friidpalei  111101  da  duiTM  ii  Jifii 

Yokohama. 
Bernard  et  Wood.—  Correspondanis  en  Eu* 
rope:  Bernard  et  Wood,  21,  Time  street,  Lon- 
dres»  —  Mpartation :  LuineB^  flanelles)  drapsj 
colons,  etc. 
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Berrick  brolhera. —  CorreftpondanU  en  Eu- 
rope :  Berrick  brolhers,  n°4,  Ropei>jakerstreety 
Londres  E.  C.  —  Importation :  Papier^  de 
toiife  psp^e^.  laines  et  marchnndises  diverses. 

S.  Bing,  el  C®.  —  Cori^espondants  en  Eu- 
rope: S.^ing  el  C*«,  13,  rue  Bli?ue,  Paris. — 
/mpbrCation  :*Tdufe  espfece  do  produils  fran- 
fais  et  61r?inger.«.  —  Agence  k  Kob6.  Repr6- 
sente  au  JapoQ  un  ^yndical  fVan^ais  form^  sous 
les  auspices  de  la  Sociefc  gdni^rale  de  Paris. 

Boyes  el  C".  —  CorresponiXants  en  Europe: 
Fred.  Boy es  r/o  Bollei)hagen  et  C",  Hambourg. 
—  Importation  :  Draps,  flanelles,  lissus  de 
laine^  elc. 

D.  S.  Brearlez.  —  Correspondanis  en  Eu- 
rope :  S.  J.  Bunell  Prior,  Laurence  Pounlney 
Hill,  londres.  —  Importation  :  Tissus  de  co- 
ton,  velours  de  colon,  fils  de  coton,  shirtings, 
tissus  de  laine,  couverlures,  draps,  serges,  etc. 

ButlerQeld  et  Swire.  —  Correspondants  en 
Europe :  John  Swire  et  Sons,  n<>  19,  BilHler 
Street,  Londr^s.  —  Importation':  Fils,  grey 
shirlingSi  T.  cloths ;  Articles  de  Manchester,  de 
Bradford ;  diverses  marchandises. 

L.  Caudrelier.  —  Correspondants  en  Eu^ 
rope  :  L.  Cajudrelier,  n/kaY«on  Guynet,  Mcmt^li- 
mar  (DrAmey.  —  Importation  :  Artii^les  divers. 

Grosser  et  G^;  —  Ctprresipimdants  en  Eu^ 
rope :  E.  Grosser^  n«-  38,  Line  street,  Londres 
£.  C.  —  Importation  :  Tissus  de  coton  et  6ft 
laine,  bonneldries,  draps,  et<e. 

Jno  W.  Hall. —  Correspondants  en  Europe: 
Jeremiah  Lyon  et  C^,  Lombard  Court  el  Jackson, 
Clayton  et  C^'91,  Queen  Victoria  street,  Loh- 
dreiB  E.  C.  —  Importation :  Yenie  &  la  com* 
mission  de  toute  esp^  de  marchaniises ;  tis- 
sus de  laine  et  de  coton,  coulenrs  d'aniline,  etc. 

C.  lilies  et  C®.  •■ —  Correspondants  en  Eu- 
rope :  C.  lilies  el  C<>,  k  Hambourg.  —  Impor^ 
tation  :  Tissus  de  coton  et  de  laine,  bonneterie, 
draps,  elc.  —  La  maison  a  des  agences  k  Tokio 
et  k  Hiogo.  Courliers  mantimds. 

Jardine  Matheson  et  C**.  —  Correspondants 
en  Europe :  Matheson  et  C^',  3,  Lombard  street. 
Londres.  —  Importation :  Tissus  de  colon  ei 
de  laine,  etc. 

Kingdom,  Schwabe  et  C°.  -—  Importation ; 
Fils  de  cploQ^  shirting8,^to0e$  de  laine  el  toute 
e$pice  de  marchandi^es  en  g^h^ral. 

Lohmann  et  C^.  -r-  Correspondants  en  Eu* 
rope  :  Keeg  Pinckvous,  22,  Great  SL  Helens 
street,  Londres ;  Landt  Rickerts^n,  2«  pickhu'* 
ben,  Hambourg.  Albert  Herman  et  C<>,  21,  rue 
de  Tficbiiquier,  Paris^  ->-  Im^rtatian :  Lain6s<» 
draps.  et  tons  les'  articles  d'habiUemQnt  pour 
hommes,  en  gros  et  en  detail  \  bonoelerie,  cou« 
vert;ires  (en  gros  seulemenl). 

Mendelsohn  Bros'.  -^  Correspondants  en 
Eur0pe\:  Jad^on  C)aytoi|  fit  C%  94,  Queen 
Victoria  street,  Londres.  —  Importation  :  Lai- 
nes,  colons,  toiles,  etc*  — -  Agences  k  New-York 
et  S^a  Franci^cp. 

.   H.  C.  Mori  ^t  G^  r-  Gprreapfiindfitnts  e^ 
furepe :  K^oig  ,ei  Kublbrui>m  HaatfK>urg|  Bah 


thanstrasse.  —  Importation  :  Teipf  ures :  tein- 
ture  d'aniline.  Colons  :  italien,  indicnnes,  lur- 
key-red,  shirtings ;  velours.  Laines  :  d'Orleans, 
^lofTes  de  laine ;  peaux  de  daim,  draps  pilole, 
union  et  president,  elc.  —  Agences  a  Kob6. 

M.  Raspe  el  C®.  —  Correspondants  en  Eu- 
rope :  GeorgKleinwort,n<»  45,  Hermann-slrd5se, 
Hambourgr  —  Importation  :  Tissus  de  lain*;  el 
de  coton,  couleurs  d'aniline,  elc. —  Agences  a 
Kob6,  Nagasaki  et  Tokio. 

Simon  Evers  et  C®.  —  Correspondants  en 
Europe :  Simon  Evers  el  C®,  Hambourg.  — 
Importation :  Principaux  articles  de  Tin  Justrie 
textile  d'Allemagnej  d'^pgleterre  el  de  France. 
—  La  maison  a  une  agence  k  Hiogo. 

E.  A.  Vincentw —  Correspondants  en  Eu- 
rope :  Rogers,  66,  Mark  Lane,  Londres.—  Im- 
portation :  Tissitt  el  ^loffes  fiour  daoies,  mer- 
oerie,  bonneterie. 

J.  Ph.  Von  fiemeirt.  t—  Garreapondanis  en 
Europe :  J.  Dohmen-Leblanc,  Li^.  —  Impor* 
iaUon :  Tissuf  de  laine  et  de  colop,  oouieurs 
d'anUine,  etc. 

Wilkin  Robison. —  Correspondants- en  Eu- 
rope :  A,  p.  Kobi^on,  Londres.  Geo,  Robisoa 
et  C«,  Manchester.  F.  Varenne,  Lyon.  G.  Gei- 
senheimer,  Paris,  F.  Wilzer,  Hambourg.  — 
Importation  :  Colons,  Hl^s  de  colon,  shirtings, 
velours,  imprimis,  laines,  elc. 

Worch  et  C^.  —  Correspondants  en  Eu- 
rope :  Worch  el  C«,  9,  rue  Bleue,  Paris.  — 
Importatidn :  Tissus  et  articles  frangais,  an- 
glais, allemands,  etc.  —  Agence  k  Kob4. 

China  et  Japan  Trading  C*  (Limited).  — 
Correspondants  en  Europe:  China  et  Japan 
Trading  0»,  n*>  4,  East  India  avenue.  Leaden- 
hall  sireet,  Londres  B.  C.  — *  importation : 
Ti^us  de  laine  el  de  colon,  couleurs  <faniHne, 
etc.  —  Agences  I  KoW,  Osaka  et  Nagasaki. 

TOKIO, 

Morimura*Kumi,  np  30,  Kobikkho,  Kuchoma 
(maison  japonaaae).-^  CorrespOfidaniMi  en  Eu- 
rope :  Morimura-Kumi,  540,  Broadway,  New- 
York.  —  Im^rtation  :  Draps,  etc^  —  Expor- 
tation :  Laines,  soie3>  elc.  —  Soccurtales  a  Ko- 
b^  et  k  Yokohama. 

Sugiomra  et  Gs  ri9  1,  Shinss^dnaokuchio 
(maison  japonaUe).  —  Importation  :  Satin, 
velours,  ^lofTes  de  laines,  ^tojles  de  coton  en 
tout  geiyre.  —  Exprime  le  d^sir  de  nauer  des 
relationi^  direcles  avec  la  Bel^qae. 

Takata  et  C»,  18,  Ginza,  Sanchome  (maiaoo 
japonaiae).  —  Correspondants  en  Rurope  : 
TaJcala  el  C»,  88,  Bishopsgate  St-Nishio,  Lon- 
dres. —  ImportaXion  :  Tiseus  de  laioe  el  de 
colon,  etc.  —  Agence  k  Osaka. 


URSKIfilEUKTS   €4II£RCUBI 

Formatioi^B  de  Soo46t6e 

Barbecot  el  fils,  lissqs,  4  Clermont-Ferrand  {Pui-de- 
BdmiO.  —  Cap.  socid  r  «».000  fr.  ^ 

Lnidaaiie^  Ci*,  iUaltiim  ft  ^m  da  bmaa-  pttinto, 
k  l!UUgeoa(N9««>  -^iSiii^  jMial:  4W.000 1^^"^^ 
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aai>eUlH4roD,rab,  it  drips, elc,  rue deCandebec, 

ti.  i  BbtaU  —  Cap.  socul :  Si  OOU  (r. 
JanielelChainManv.  bonnelerie,  i,  Nanles  (Lojre-In- 

ferleure).  —  Caji.  Social  r  30.000  fr. 
Jliuuia,  contlcctMnu  pour  hommes;  rue  d«  Paris,  13, 

i  Ullc.  -  Cap-  (ocUl :  9.U00  fr. 

DlBa«lutlon  ds  SooUtA 


UqoldaUoi 


I  JadiciaireB' 


ne).- 


L>bM,  nwrchanJ  de  bonneleHe,  i  Clctmont-  Ferrand 

{l'u)'ile-06uie).  — it  mai,  — Liquid.  :   M.  Tailh.irdut. 
Up^nd-ftivharil,  marchand  de  iioiiveant^i,  aa  Qaes- 

iiof  (Nord).  —  IGmai.  — Liquid.:  M.  Duvtl. 
Um.irchind,  Big.  en  tissus.  k  Joinville  (Ute-X 

J7  Rui.  -  UquiiL  :  UM.  Riel  et  Ho6\. 
WjrfinY,  lailleur,  i  Sl-QueatJn   (Aisne).  —  38  mai,  — 

Liquid. :  U.  Braillon. 

DAolaraUonil^e  Fatllltes 

CoflturiEr,  marchand    de   bonneterie  et  coafeclioiM,. 

IhiuI.  Katianal,  106,  a  aichj.—  38  mii.—  M.  BeiBg^ 

ItasUani,  IMBfhinildf  nqareaut^,  t  Sreit  (\lpeB-Ma- 
riiXs). -H  mSi.-lrnraW* sjnfflc.-    *^ 

UaFiiul,  nurchand  da  nonveaulds  pour  honimes  el  en 
fiuU,  ruB  de  Courcelles,  3S,  i  Lefallols.  — S9  mai  - 
M.  Hercler,  sjudic. 


Bninadd,  marchand  de  nouveaat^J,  an  HSvre.  —  30  fr. 


MpKmtlon*  d«  Bt«B« 

-  19  jantier. 


LBGtRiNi:  H.  SAINT-DENIS. 


Li  BALOISE 

Hompagnie  d'assurances  ear  la  vie 
et  iM>ntrfl  Ifls  accidents. 

StEGG      SOCIAL     A     BALK     (SUISSE). 

UuBtth  fMtUt  A  fnut  itiMi*  hfni  18S& 


ASSDRANCES  EN  COUfiSr 
Brancbe  Vie:  c«&t  dlx  millions  de  francs. 
Branche  AcddenbT  iTeux  centRtfflfOnfldvfrnn. 

PaiNCIPALES  OPERATIONS : 
Anurancaa  payablea  au  d^c^.  -^  Asorancea  mixtts 
ivjbles  ditaa  un  dilai  d^UrmiiiS  ou  au  d£c^,E'ir  sar- 
ea[  aoparavant.  -r^  DflalieDBd'anrapti. 
I«nles    k      SO  ana      65  ana      60  ans      68  ana 
Agere*  [       7.74         M.n        lO.iO    11.61  0/0 
ituraoces  iadmdtM w  Joate  le»  aUidenU  i  prime* 

i«i  conirtift  renf^ment  dii  avantaaet  importttnti 
i  la  ftmtiUe  Uiplm  grtxnd*  ttrotem. 


u-rm^eitt 


rnntiat*  i  u  direction,  13,  raa  d*  Cbfttemdwi. 
PABU.  Ml  i.O.  n*  TltAodoro-CfacsnavUr*, 
SUwnf. 


ANTONIO  CASELLA 

IBIIjAIH,  i}ue  5(-i>/aunlttf,  7 

repr£sentation 

En   Draperies    et    Tissue    divera 

BfiPBT,  iCIin  n  TESTES  POQB  COiPTE 

GOISTKUGTEimS  ET  FOUimSSEOKS  MOI 
ITSDOSTRIE  LilHliRE 

LAINEUaEt 
Lecl^ra  et  Damuieaui   pire   et  Ills,  a  Sedan.  —  Sp^- 

cialU^  deJ.iineusoB  i  na  tambour  oi  dbtji  ointaO* 
*«memi  fftc  et  lirs  i  Sedan.  —    Laiiicuses  i  dcni 

louche*  anernatiTes  ou   conllniiea,  poilr  drapi  et 

jCtieh  A  TissiR  er  Merlins  #iyffyiRm 
Lecbeine,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf, 


J.  Lecl^rectDainiii 

neoses  eu*e  en  tonfe  pdnrhia 

Dehaitre.  rue  Doudeauville,  111,  Pans. 

MACHfNES  A    VELOUTER    ft  A  faOURlfFEH 
Grosselin  p6r«et  Ilia,  i  Sedant 
J.  Lecl^re  elDMOuieau*  |iwe,M/IUa,  4  S«d«a. 

■ACMINU  A   FOULER 

Croawlin  pArc  tt  HI*,  i  Sedao. 

J.  LeclArc  et  Damui^aux  piie  el  liU,  i  S«daa.rT-F«a- 

leusea  brevel^es  S,  G.  D.  fi.  Seule  midairTie  a  I  e». 
,   position  universelle  de  1867;  six  hiodtle*  diffirenla 

pourti*Ju<idetou9pa;i. 

■  ACHINES  ET  APPAREIL8  OEFILATUnU 

Aiexasdr*  ptie    ot  flla,  i  ll«raucoivt  (Anleniwa).  _ 

TONOtMn 

LMKre  «t  DammMKui  'p*niellil*,iSedan.--Sp«clt. 
UU  de  ta)iidciiaaf.&  d«ui«y)lndr«*,itablcafa^  ou-i 

Growelinptre  tl  Ills,  *5edin.-T0Ddeusesiiune't  deux 
rylnidres  poor  tondre  lb  flrap  (BpSuiales  aui  artfclea 
de  Sedan,  ElbeuT,  T.isieoi,  etc.)  Tondeusei  doubles 
a  lablff  llM  cu  k  fcaieule,  pour  arlk'lH  d«  p«rl». 


BANGAHS,  CHARFEHES  ^GONOMIQCES  801$  EI  KR 

Sjtt^m*  -nXXiUfDy     *    SpdcialiLede  Goa»- 

B.  s.  d.  g.Jr  ^^  iU  ^  J-I A   tructiona  Bgricole* 

Honfkae  tt  attitmiME  fata  RAoiifS' ' 


E.     &     P,     SEE,      INGfiNIEURS    A    LILLE 


UIHnUCI  H  UMI 

Eitincteui  automatique  d'incendie 

tyilime  Ameiicain. 

IDBCTATIM  Its  ITEUnS. 


sn  fer  forgi. 
breTcM  i.  j.  i.  | 


MIDI  mmm  Hs  ™  mm  i  ttmm 

mnoMa  otntuxLta  des  PKociots    de   fabricatioh 
TRAire  DE  MONTAGE 


Cet  ouvrage,  dont  te  prix  e»  librairit  tat  is 
%  francs,  a  Hi  iditi,  avee  ^approbation  de  ia 
SoeUti  iniuttritlU  d'Elbeuf.  RappeloDi  I  ee  pro- 
poi  que  lo  npporleur  de  la  Commiwion  nommto 
par  Mil*  locidU  pour  examiDer  ce  iraviil  e'expri- 
mait  aimi ; 

■  U  tbforie  da  la  fabrication  dei  titflns  i  d^ 
domiA  liea  t  la  production  d'oo  eortain  Dombra  do 
IrailA.  mail  aaeuo,  ft  notre  coouiiMBe*,  a'aviit 
embnaatf  d'nno  facon  aawi  praliqua  la  rabrication 
de  la  draperie  nouveantd. 

■  L'aDlear  a  adopl^  eomne  mdlhode  calle  qui 
oat.  ft  noUB  avit,  la  plaa  daire.  11  dtadie  d'abord 
cbaqua  armnre  fuia&inoDtalo,  pal*  lootoa  ullei 
qyl  «'y  raUachont.  A  la  saito  do  duqne  gonre,  so 
tronvoDt  indiqn^a  lai  proporliona  do  moDtago 
pour  lei  itoBM  d'iU,  demi-uiMD  et  hiver,  et  lo 
goore  drapprit  qa<  lear  eoavient  la  mieoi, 

■  Apiia  avoir  d^Qoi  lea  tisana  foBdamoatanz, 
I'anteur  iadiqae  toot  la  pirli  qn'oa  ea  peut  rotirer 
au  moyen  des  mdtien  mteaoiqaM  ft  3, 3  at  4  lamai, 
par  la  eombioaiaoD  du  roDlraga  de*  6li. 


*  Depoi*  qoolquea  aan^,  on  est  arriv^  ft  tirer 
nalgrtnd  parii  deb  tissua  double  et  triple  toils, 
priaei^teiiient  dans  la  fabrication  das  articles  pa- 
istola.  L'aoleor,  aprtt  avoir  ritndiri  la  thforie  de 
CM  BODrea  de  tisaui,  la  fait  Boivre  d'uo  grand 
BOiDDre  de  brefs  lea  pins  asiKs.  II   indiqne  antsi 

OS  moyens  d'employ er  lea  matiires  secoadalres  en 
certaiaea  proportions,  de  fafon  ft  prodniredes  lis- 
sos  ft  bat  prix. 

•  Lautenr  complAie  son  onvrage  par  qnelqnea 
CO naidd rations  sur  la  fabricalioD  et  lea  moyens  de 

'  rechercher  ft  chaque  saiion  des  articles  oonveantA. 

■  U  y  a  Bjontri  on  gnad  Mmbra  de  plucbes  re- 

prrisentant  le  fODCtiODuam«it  des  navettea,  depuis 

,1m  poiWatQl  Ma  plu'sifqtlea  jwiqu'au  pjua  eoa- 


(  Bb  r&uDt^,  rouvrage  de  H.  Soret  eit  l«  fnit 
da  travail  d'un  hooime  do  metier.  Ceil  ifuttHi 
an  euvragt  pratique  qui  lara  d'uae  ntilitd  jonru- 
liir«  et  ineontettable,  ausai  biea  ao  dributiot  qn  » 
montenr  exp^rimeote,  qui  poarra  toojoun  y  pai<a 
des  roDseigDements  tr6s  pricii. 

I  Votre  Commission  n'bfaite  done  pas  i  tw 
proposer,  Hameurs,  de  f&;ililar  M.  Sor«l  nr| 
I'<£uvre  qu'il  a  eolreprise  et  naait  ft  bonne  Ba,  (tj 
de  I'antoriser  ft  poblier.  avec  votre  approbalinD,)i: 
Rnve  anaiytigue  del  Tittui  aticieiu  et  modtna 

■  Bile  esp6re,  en  mfaio  temps,  que  voni^ oadts 
bieo  Ini  accorder  SB  dea  prii  que  la  Soci4t<  <*- 
cerue,  ft  la  fin  de  chaqne  ann6e,  aotoara  de  innii 
■liloi. 

U.  Soret  jeone  recnt,  «■  cffet,  la  mUaillt  {» 
olTerte  par  H.  le  Prflet  an  iwm  du  ddparKowi- 

I^  Soeidtd  indnatrielle  da  HnlttoaM  ainii  q« 
celle  da  Nord  de  la  Prance,  doot  on  coniiii  N 
fiompdtence,  apprfciirent  hautemeBl  le  noavelM 
vrage  ;  d'autres  socidi4i  Brent  do  mAme,  el  lei  it' 
componsea  lea  plus  Qattenses  fnreDt  dtceraia  I 
raotenr. 

Nous  exp^oDS  Iraneo  la  Retme  am- 
lytigue  des  Titsus,  k  Louies  les  personne 
qui  nous  adresseut  un  mandat  poslal  \ 
10  francs. 
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Acltai  et  vente  ft  forfait  ou  ft  commiatioc ' 
toutes  machines  neuvus  ou  d'occasioo  pourttiatv 
tisaage  et  apprdt. 

D^pOt  de  garnitures  de  cardes  do  In  ■*)< 
L.  SoonugBe  «t  flla,  de  Lidgt.  i 
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Elbeuf,  ao  jnin  1889. 

i  Elbeufy  la  fabricalion  de  la  nouveaut^  a  616 
pleine  actmt^j  pendant  le  mois  de  mai,  pour 
6cution  des  premieres  commissions  d'hiver. 
draps  unis  de  couleur  et  d'adminisi ration 
conserve  leur  bonne  silualion.  Led  draps 
rs  ont  6galement  eu  une  bonne  production. 
St  sorli  d'Elbeuf,  pendant  le  mois  de  mai, 
.036  Ul.  On  signale  pour  rezportatioo^  quel- 
8  alEures,  mais  sans  importance. 

A  gare  de  Maxamet  a  exp6di6y  durant  le ' 
B  de  mai  dernier,  58.899  kiloff.  de  dra- 
ies  et  516.193  kilog.  de  laines.  Pendant  le 
A  correspoodant  de  rann^e  1888,  les  ezp6- 
0118  avaient  616  de  61.042  kilog.  de  drape- 
i  et  817.223  kilog.  de  laines. 

i  FouTmica,  depuis  huit  jours,  il  y  a  on  grand 
Dbre  d'acbetenrs  en  peign6s,  mais  beaucoup 
bires  n'aboutissent  pas,  par  suite  des  nou- 
es  pr6ienlion8  des  a61enteurs.  La  situation  < 
bgons  de  peignage  est  sans  changement. 
blousses  propres  oonlinuenl  A  s'enleyer  fa- 
loent  ;  par  contp,  les  blousses  sal^s  ont 
i  un^  certaine  d6pr6ciation.  Les  prlx  de  fa- 
s  de  filature  ftont  loujours  tt^s  fermvs  et  les 
es  abondantes.  L6s  afihires  en  fils  sent,  ex- 
Bvemenl  nelives  3tv«^  ^ndaj^ce  i  la  h«u9se, 
iv^  par  les  coiirs  de  plus  en  plus  ,61ev68 
peigo6B  el  de  la  laine  brute.  Tous  les  jours, 
t  tail  dee  ^ibpoaiUdite  tiombfeuses  en  tissus, 


dont  une  certaine  partie  r6u8sit ;  les  acheteui^s 
arrivent  insensiblement  k  mettre  les  prix'  en 
rapport  avec  ceux  des  fils. 

Les  cachemires  et  m6rino8,  peu  demand6s 
par  Texportation  depuis  quelque  temps,  ont  re* 
pris  favour ;  la  place  de  Reims  a  reQii  des  or- 
dres  jusqu*A  fin  octobre,  A  des  prix  16g6rement 
en  hausse ;  les  genres  pour  rint6rieur  restent 
slationnaires.  La  vente  de  la  flanelle  s'est  un 
peu  ralentie  ;  n6anmoins,  les  prix  n'ont  subi 
aucun  changement*  La  fabrique  continue  A  li- 
vrer  ses  commissions  en  nouveaui6s ;  elle  a 
commenc6  ses  6chantillons  pour  1*616  prochain. 
Les  prix  de  Ja  filature,  tant  en  peign6  que  card6, 
se   soutiennent  tr6s  bien  ;  ['alimentation  ne 

laisse  rien  k  d6sirer. 

♦ 

Les  manufactures  anglaises  sont  en  pleine 
aclivile,  particuli^rement  dans  le  Yorkshire  et 
le  Sud-Ouest.  L'exportation  op6re  largemenlf, 
rint6rieur  6galement.  L*Anglelerre  fait .  de 
grands  achats  aux  ventes  de  laines  k  Londres. 

En  Pologne,  la  fabrication  des  6toffes  de 
laine  est  toujours  en  bonne  situation ;  les  de- 
mandes  arrivent  nombreuses  des  grandes  villes 
russes.  A  Moscou  et  dans  la  r6gion,  on  est 
moins  satisfait. 

La  fabrique  italienne  reste  dans  le  marasme'; 
A  part  quelques  grandes  manufactures,  oil  le 
travail  a*con8erv6  presqiie  toute  son  activil6i 
il  y  a  une  baisse  g6n6rale  dans  la  production ; 
cependant,  rimportalion  des'  tissus  fabriqu6s 
parait  6tre  en  d6croissance. 

On  se  plaint  aussi  beaueoup  en  Gatalogne ; 
lee  ouvriers  ne  font  que  des: joum6es  incbm- 
pl6tes. 

La  production  excessive  dans.l^.manufa^r 
lures  du  Nord-Am6rique  a  amen6  unepl6thoi;^ 
dont  chacun  attribue  la  cause  k  son  voisin ; 
beaucoup  de  tissus  se  vendent  mal  et  quelque- 
fois  k  perte.  Les  Etats  du  centre  et  de  TOuest 
restreignent  leurs  achats. 


•  w 
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IPENTIORS  ET  PERFECTIOHNEIENTS 


8T8T£ME  D'EXTHAGTION 
des  ohardons  contenuB  dans  la  laine 

Faur  U  Soci^t^  Uarmel  freres, 

.  La  combinaison  d*un  roule-ta-bosse  k  dents 
.de^scie  soy^s,  avec  un  ou  pluBieurs  cylindoes 
^craseurs  agissant  presque  au  contact  pour 
broyer  lesr  efaardons  et  gr^tterons  ayant  ^happ6 
au  chasseur  est  la  base  du  syst^me  appliqu6/ 
de-pgAf6ronoo,  Bva  iiiie  ^arde  i.  avaB44mfi* 

2>ERFEGnONNEMEKT8 
aux  metiers  m^caniquas  k  tiasor 

Par  M.  Auguste  VUty  et  Cie. 

Les  perfectipnnements  revendiqu6s  par  les 
jbrevet^s  consUtent : 

i°  Dans  un  syst^me  de  commande  des  boites 
des  metiers  k  deux  navettes^  combing  avec  le 
fonctionnement  simultan^  des  chasse-navetles, 
-lequel  permel  de  faire  fonctionner  k  volont^ 
les  navettes,  par  coups  pairs  ou  impairs.  II  est 
compost  d*une  roue  a  rochet  qui,  par  Tinter- 
mddiaire  d'une  came  et  d'un  levier,  re^it  son 
mouvement  de  Tarbre  de  chasse^navettes,  et 
dont  le  chien  est  reliS  k  la  mtoinique  Jacquard 
du  m^ier,  etd'un  tambour  command^  par  cette  • 
roue  et  dcnit  le  limbe  porte  une  raiDure  ou  une 
saiUie  destinie  k  traosfbrmer  le  mouvement 
circulaire  de  ce  tambour  et  un  mouvement  de  • 
va-et«tient  horiaontal  «i  altemalif. 

2<>  Dans  I'emploi  d'un  casse-trames  arrMant  * 
le  metier  imm^diatement  apr^s  la  rupture  de 
la  tranie  et  sans  qu*il  soil  nScesstiire  que  les . 
ipavettes  travaillent  par  coups  pairs.  i 

9^  Dans  une  disposition  speciate  de  la  m6ca-  ' 
tiique  d'armures. 


EMPXiOX  HU  SUGRB 

cpmxae  d^ainovuatant  dans  lea  g^n^ateura 

de  vapeur 

Le  colonel  Potto,  do  g^nie  mililaire  italien, 
a  obtenu  des  r^sultats  satisfaisants  en  emplo- 
yant  le  sucre  comme  d^sincrustant.  Les  es£ais 
bnt  eu  lieu  sur  une  chaudi^re  tubulaire  de  20 
chevuiiXy  cohtenant  un  faisceau  de  126  tubes. 
L'eau  de  lemplissage  a  re^u  2  kilog.  de  sucre 
en  cassonade,  et  chaqiie  semaine  un  en  a  in- 
troduit  le  mSme  poids  dans  la  chaudi&re.  Celle- 
ci,  qui  ^lait  fortement  entartr^e  au  bout  d*une 
D^iode  de  45  jours  avant  Temploi  du  sucre, 
i'a  M  beaucoup  moins  apr^s  une  ^gale  periode.  | 
A  pr&s  quatre  mois  et  demi  de  ce  traitement  et ' 
d'une  marche  continue,  un  simple  lavage  a 
9^fl  pour  le  nettoyage,  et  il  n*y  avait  plus  de 
tarire  adherent. 


I0NTA6E.-  Genres  iU 

—  959  — 
Disignaixon  des  fils  : 

Ay  peign^  retors,  nuance  fonc^e,  22.000  mkU 
au  kilogramme. 


By  retors  compose  d'un  taxic&  A  el  de  soie « 
500.000  mfet.,  nuance  vife,  45  tours  au  d^ 
cim^tre. 

C,  comme  B^  aHlre  nu2(gce  de  tQie. 

Ourdissage  :  '^^^'^  P<Mr  19  Inm  cnDiatt. 

1  rfetbr^,  B  •  ^ 

1  i*etOT8,  C     '    '  ' 

Igl2  teifr%  £n   ,    ,, 

(1  retors,  C 
6  fences,  A 


^■•r" 


^^m 


«*"^«' 


26  fits. 

Tissage  :    Uni 
focc^,  A. 

"Nombre  desftts 
de  la  chaine:  5.148. 

II  faut  19  lames 
comt>in6es. 

Largeur  sur  le 
metier :  1  m^t.  65. 

Rdt :  tlO  broches 
au  d^cimMre. 

^  ^Mi  pour  le  iacfowd 


inr¥ 


Bu 


Bte 


270  duites  au  d^cim^tre. 

Passage^  des  iila  dajus  le  rAt :  4  luroch^ 
iHs,  1  iMfoch^  4  6  fils  !^  5  bvoch^e$  pour  26 

Refraitau  foulage :  5  0/0  sur  la  loogi 

Latgeur  diOnitive :  1  nifelre  ilO, 
Appr^t  d^brouilM. 


-  iTP  — 


PoidB  de  fit  di^raiaa^  pgur  un  ^m^n  d'^^ffe 
Gaie:  500  gr. 

—  960  — 
Dinignation  des  {ils : 
i,  pmgnt,  relora,  nuance  foocte,  18.000  mUres 

au  lulogranHne. 
B,  comme  ^^^ni^ance  interm^diaire. 
Ourdiuage :  ■"»>*  p™ 


•lombre  dea  fifs  de-  la  cflalne :  3.564. 
!20  duties  au  d&tm^lrei  "  ' 
I  Iiut  12  bme*  cftmluiifieat    ' 
.argeur  sur  le  nAtier:  1  nt^lre'CS. 
tai  -.  S4  brocb«s  au  dStimetre. 
"afsage  des  ^Is  dans  le  rdt  :  4  par  broc)i£e. 
aire  oorrespoiulrfl  (es  fiU  /Jaux  jfitpea  indi- 
es. 

^irait  an  Toulagfl  i  '5  OifO  sur  la  hngaeur . 
it.  .  ■  ] 

argeur  definitive  :   1.mMr6  40. 
ppret  d6broui]l£. 

oidE  de  Ql  dieraisM  pour  Un  malre  dVluOe 
i:«5gr...- 

isignatioH  ie'a' fits' :  ■ 
Diic£  &Ui  au.lUre'de  7,^0b  miil^di  au.  kJlog. 
MoTB  BO  tiUe  «le  7,aW  m.',  auailoe  claira. 
omme  B,  nuaac^  slaire  et  vive. 
bul  8  lameif  coo)|b^A£fia. ..... 

irgenr  &ur  le  metier  :  1  m^tre  70k 


Ourditiag* : 
3  elairs,  0 
i  relors,  C 
12  clair«,  B 
1  relors,  C 
3  filairs,  B 

20  Ills. 


B  lima  umb. 


Tiieage  :  Uui  bpc^,  A, 
Nombre  des  Qts  de  la 
cbatne :  1.904v 


110  duites  a,u  d&iiipMr^, 

PassBf^e  des  fils  dans  k  r6t :  2  par  broch^d. 

Faire  correspoadie  les  retors  C  auz  places 


Toulage  :  S  0/0  sur  la  longueu' 
1  m^tre  40. 


indiquSe! 

Retrait 
lis^e. 

iLargeur  d^finitiva 

Apprfit  brut. 

Poids  de  fil  ffras  pour  un  milre  d'^toffe 
Qnie :  600  gr. 

NoTa.— Nous  ponvons  fournir,  snr  d«iinnd«  partl- 
eoltdre  et  contra  rrilribntim  da  Sir.  SO  par  livraiMii 
pu  15  franca  par  aa,  det  morceaus  d'^toffe  cuiT^t 
tea  d^sisnalionaci-deasus. 

L.B. 


IPAIUAGE  GHUOQDE  m  lUnS  ET  DCS  DRIPS 

L'ipaillage  chimiqua  des  lalnea  et  des  dnps 
peal  etr«  pratiqud  k  I'atde  de  denz  prooMOa 
dJBlhtols : 

lo  Paries  acides,  lorsqu'on  traite  des  laines 
avant' )a  teinture,  nu  des  draps  en  blaiic;p,u 
bien  des  laines  ou  des  draps  teiols  par  I'tndigo, 
qae  I'atiide  ne  fail  paa  virer ; 

2°  Par  )es  chtornres,  qui  permetlenl  de  (raiter 
des  laiDGS  pu  des  drapa  leitits  bn  nuances  dites 
petil  teinl.  ■'     ■    ■    ■" 


—  180- 


Epaillage  des  laines  par  l'acide 

L'acide  sulfurique  est  le  plus  fr^quemment 
employ^. 

Le  bain  pent  marquer  depuis  2  jusqu'&  6<^ 
au  p^se-acide  Beaum^. 

II  est  contenu  dans  des  cuves  en  bois  ou 
dans  des  cuves  en  magonnerie  ciment^e,  gar- 
nies  ou  non  avec  du  plomb. 

Le  trempage  doit  ^tre  fait  jusqu'jl  complete 
imbibition. 

Afin  de  ne  pas  d^t^riorer  la  mati^re,  laine 
ou  blousse  ^d^chets  provenant  du  peignage), 
il  est  pref(§rable  d'etre  ^conome  de  manipula- 
tions. 

On  la  renferme  en  consequence  dans  des 
sacs  en  laine  ou  en  crin,  puis  on  la  tait  tremper 
longuement  (pendant  trois  ou  quatre  beures 
par  exemple),  apr^s  quoi  on  la  retire  du  bain, 
on  la  laisse  ^goutter,  puis  on  I'essore  k  fond. 

L'essoreuse  employee  doit  avoir  son  panier 
tournant  en  cuivre  rouge,  et  tout  ce  qui  est  fer 
ou  fonte  garanti  par  un  doublage  en  plomb. 

On  proc&de  ensuite  au  s^cbage,  qui  pent  dtre 
obtenu  par  les  proc^d^s  ordinaires  : 

Sdcberies  sur  labliers  fixes,  avec  b^lice  as- 
pirante ; 

S^cheries  a  tiroirs  mobiles  et  k  soufflerie 
d'air  cbaud^  ou  m^me  s6cberie8  k  Tair  libre. 

Jusqu'ici  I'^paillage  n'est  pas  encore  effectu^. 

II  reste  k  soumettre  pendant  quelque  temps 
la  laine  k  Taction  d'une  baute  temperature 
(SOilOOi), 

Suivant  le  mode  de  s^cbage,  dont  on  dispose, 
ii  faut  done  prendre  ses  dispositions  en  vue  de 
ce  resultat. 

Les  s^cheries  k  tabliers  fixes,  dont  on  sus- 
pend la  marche  de  I'beiice,  permettent  d'^pailler 
k  la  plus  basse  temperature. 

Celles  k  tiroirs  mobiles,  ou  k  tabliers  mobiles, 
ont  besoin  d'une  plus  baule  temp6rature  ;  I'o- 
peration  devant  s'y  faire  dans  un  temps  moindre. 

On  reconnailque  celle-ci  est  termin^e,  quand 
toutes  les  substances  v^getales  sont  noires  et 
friables  sous  les  doigts. 

II  convient  alors  de  faire  passer  les  mati^res 
epailiees,  encore  cbaudes,  dans  une  balterie 
ecraseuse,  sous  Taction  de  laquelle  les  substan- 
ces v^getales  se  desagr^gent. 

On  s'expose  k  des  mecomptes  en  n^gligeant 
cette  operation. 

II  faut  ensuite  proceder  au  desacidage. 

S'il  s'agit  de  laines  ou  de  blousses  qu'on  ne 
veuille  pas  fatiguer,  on  les  tasse  regulierement 
dans  des  cuves  en  bois,  pub  on  fait  arriver  de 
Teau  qui  se  deverse  sur  elles  par  une  pomme 
d'arrosoir  et  qui  s'ecoule  par  la  partieinferieure 
en  entrainant  Tacide. 

Cette  operation  est  longue,  quand  on  la  veut 
bien  compl6te. 

Sa  durde  depend  necessairement  de  la  quan- 
tite  traitee  a  la  fois. 

La  laine  est  ensuite  livree  a  la  teinture. 
Quand  on  epaille  des  dechets,  des  chiffons 
^u  des  laines  trte  chargees  de  chardonS|  l6s 


bains  doivent  etre  au  maiimum,  aina  que  I 
temperature. 

L'ecrasage  et  le  battage  sont  de  rigueui 
ainsi  que  le  desacidage  k  fond. 

On  pent  epailler  les  laines  teintes  par  k 
chlorures ;  mais  generalement,  on  prefke  ie 
epailler  a  l'acide,  avant  teinture. 

La  temperature  etant  moindre  par  ce  pro 
cede,  la  laine  conserve  mieux  ses  qualites  < 
sa  souplesse. 

Epaillaqe  des  draps  blancs  ou  bleu  IM^lS 

PAR  l'acide  sulfurique 

L*epaillag6  des  draps  blancs  ou  bleu  indii 
se  fait  en  cours  d'apprets,  le  drap  eiant  io«l 
et  generalement  ayant  subi  un  lainage  el  a 
tondage. 

Get  epaillage  comporte  les  mdmes  phases  qi 
celui  de  la  laine. 

Le  trempage  s^opfere  dans  une  cuve  cooti 
nant  le  bain  et  portant  deux  cylindres  en  boc 
comme  une  degorgeuse. 

L'etolTe  est  pressuree  entre  les  deux  cyfii 
dres,  jusqu'a  complete  imbibition;  eosuile,! 
precede  k  Tessorage,  puis  au  s^chage  au  lai; 
et  a  la  carbonisation. 

La  machine  la  mieux  appropriee  pour 
travail  fait  cheminer  Tetoffe  verticalemeol 
bas  en  haut  et  de  haut  en  bas,  sur  des  roQ\ei 
commandes  et  renfermes  dans  un  local  bi 
clos  et  chaufre,  divise  en  deux  compartimd 

Dans  le  premier,  la  temperature  est  d'enrJ 
80<^ ;  c'est  U  que  s'opere  le  sechage ;  daor 
deuxi^me  compartiment,  plus  court  que  lei 
mier,  la  temperature  atteint  100  &  120^;  ci 
k  ce  moment  que  s'opere  la  carbonisation. 

L'etoffe,  en  sortant,  laisse  aperoevoir  too! 
fragments  vegetaux  compietement  noirs  et  tn 
formes. 

On  precede  au  desacidage  par  un  lani 
Teau  dans  une  degorgeuse  ordinaire.         ' 

Epaillage  des  draps  teints  es*  peht  tq 

AVEC  LES  CHLORURES  d'aLUMINE^  D£   MAG.N£ 

Le  bain  est  prepare  &  6  ou  8^  B. 

Le  trempage  se  fait  comme  pour  Tacidej 
prenant  toutefois  la  precaution  d'avoir  en  ui 
le  moins  de  bain  possible ,  aCn  de  le  renoui 
souvent ;  autrement  le  bain  se  neutralise  i 
coagule.  I 

L'essorage  pent  etre  pratique  sans  inox 
nients  a  Taide  d'une  essoreuse  ordinaire.  I 

Le  sechage  et  la  carbonisation  peuveot 
pratiques  k  Taide  d'une  machine  analog! 
celles  employees  pour  Tepaillage  k  Tacide, 
toutefois  que  la  temperature  du  second 
partiment  doit  atteindre  130  k  140<i. 

Avec  Tun  et  Tautre  procedes,  l^etotTei 
sejoumer  pendant  environ  trente  minuies ' 
Tappareil,  —  ce  lemps  etant  eompte  «l 
Tenlree  de  Tetoffe  jusqu'i  la  sortie. 

Le  lavage  se  fait  k  Teau  pure  ou  leg&re 
additionnee  d'ammoniaque  (3  i  4  0/0  du 
de  Teioffid).  J 

Ce  genre  d'iepailloffe  est  moins  ^oed 
que  celui  opire  k  Tacide  sulfurique  ;  il  sj 
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ique  huai  le  foolage. 

CRrlaines  fabricatioDs  communes  ipaillent 
n^me  les  draps,  tela  qu'ib  soot  au  aoriir  du 
issage,  e'est-l-dire  impr6gn68  encore  des 
miles  provenant  de  Tensimage. 

Les  fabrications  soignS&s  ne  font  cette  op6- 
liioDy  qu*apr^  le  d^raissage  et  avant  le  fou- 
jge. 

L'^pailiage  eat  un  s^rieux  progrte,  qui  a  mis 
n  valeur  des  raalidres  premi^r^  d^laiss^s  et 
[ui  a  prpjque  antonti  r^incetage. 

Certaines  maisons,   eependant,  se  refuaent 

Tappliquer,  oellea  surtout  qui  font  lea  articles 
ios. 

Si  Top^ration  est  bien  conduite,  e]le  pr^aente 
eu  ou  poiot  d'inctmYdnients. 

Hais  il  Q*en  est  pas  de  mSme  si  elle  laisse 
desirer  sur  quelque  point. 

Lipaillage  de  la  laine  rend  le  cardage  et  la 
lature  plus  diffidies,  parce  qu'il  retire  une 
artie  de  sa  aouplesse. 

L'^paillage  des  draps  en  ^rua  ddgraias^s 
rod  le  foulage  plus  laborieux.  Le  foulage  peut 
i^me  devenir  impossible,  lor.<tque  T^paillage 

et6  fail  a?ant  le  d^raissage.  —  Enfin,  ri- 
^illage  des  draps  foul^s  rend  le  d^&acidage 
iAiciJe,  et«  s'il  u'a  pas  ^16  op6r6  avec  tous  les 
Hus  Toulua,  r^toffe  porte  en  elle  un  germe 
» desrruction  qui  fera  son  ceovre  siirement. 

( Le  Teiniurier  pratique ). 


US  uiiEs  IE  u  vtrmim  abgemtine 

la  Republique  ^Argentine,  dont  le  superbe 
lyillon  iostall^  au  Gharop-de-Mars  est  des  plus 
sil^y  est  un  pays  encore  neuf  ofTrant  a  Tin- 
islrie  et  au  ooaxmerce  des  ressources  consi- 
fraJbies. 

Ses  richesses  du  reste  ne  sont  point  encore 
utea  exploit^es,  et  les  indostries  mini^res  et 
[Ticoles  ne  peuvent  manquer  d'y  prendre  d'ici 
queiques  ann^es,  un  d^veloppement  extreme, 
mt  Ton  nesaurait  d^  maintenant  limiler  Tim- 
irUnce. 

A  l*heure  pr^sente,  quelques-unes  de  ses 
ssources  seulement  sont  raises  en  CBUvre  et 
t  resultats  obteaus  d^passent  tout  ce  que  Ton 
irait  pu  attendre. 

Leienge  du  mouton,  tout  particulidrement| 
pris  uoe  extension  extreme,  et  les  r6sultats 
rtenus  par  les  ^leveurs,  grice  aux  soins  in- 
llii;ents  qu*ils  apportent  chaque  jour  dans 
ur  indostrie,  sont  v^iitablement  du  plus  baut 
ler^l. 

Atj  reste,  k  cet  ^ard,  une  visile  au  pavilion 
&tall6  au  Qiaiap«de*Mars,  dans  la  partie  r^- 
rr^e  a  lout  c«  qui  tuucbe  la  production  des 
ioesy  eat  d*uo  excellent  enseignement. 
Ce  qui  frappe  tout  d'abord,  c*es(  la  quantity 
fritablement  considerable  d'^cbantillons  expo- 
s ;  il  y  a  )&  plus  de  deux  mille  tpisons  brutes, 
>rraDt  Etiquettes  chacune  avec  la  date  de  la 
nte,  rindicatioa  de  ia  race  de  Tantmal  et  celle 
1  piturage  ou  it  a  ^  nourri,  le  poids  de  la 


toison,  etc.  9  enOn,  tous  les  renseignements  n£- 
cessaires  pour  bien  juger  des  conditions  dans 
lesquelles  ces  toisons  ont  616  produites. 
Cette  collection  considerable  a  ete  instance 

?ar  les  soins  de  la  Cbambre  de  cx)mmerce  du 
1  septembre  de  Buenos-Ayres,  qui  a  aujour- 
d'hui,  pour  repr^sentant  k  Paris,  M.  Carlos 
Lix  Klett,  lequely  est  directeur  fondateur  k 
Bueuos-Ayres,  du  mus^e  special,  qui  a  pour 
but  de  chercher  k  etendre  le  plus  possible  leR 
rapports  commerciaux  de  la  REpublique  Argen« 
tine  avec  les  nations  europ6ennes  et  principale- 
ment  avec  la  France. 

Mais  revenons  k  I'exposition  des  laines.  Elle 
comprend  trois  tontes,  —  des  ann^es  1886, 
1887  et  1888,  —  qui  sont  presentees  simulta- 
nement  au  visiteur,  lui  permetlanl  de  voir  ainsi 
d'un  seul  coup  d'oeil,  et  de  comparer  en  meme 
temps,  les  progres  realises  et  les  ameliorations 
obtenues  dans  la  condition  des  troupeaux. 

L'eievage  des  moulons  k  la  Republique  Ar- 
gentine subit  un  mouvement  croissant  dans  des 
proportions  imposantes  qui  tient  non  seule- 
ment k  la  qua  lite  et  au  bas  prix  relatif  des 
laines,  mais  encore  k  la  faciliie  qu'unt  les  pro- 
ducteurs  d'amencr  sur  les  marches  de  Buenos- 
Ayres  et  de  vendre  les  produits  de  leur  indus- 
trie. 

Quelaues  chiffres  nous  donneront  une  juste 
idee  de  Timportance  de  ce  commerce  des  laines. 

D*apres  les  statistiques  otficielles,  la  Repu- 
blique Argentine  produit  annuellement  350.000 
balles  de  laines,  dont  les  trois  quarts  sont  ache- 
tes  par  rindustrie  fran^aise. 

£a  1887, 1'exportation  de  la  laine  a  eie  de 
109.164.383  kilos,  et  en  1888,  de  131.743.339 
kilos,  soit  pour  one  seule  annee,  une  augmen- 
tation de  22.578.956  kilos.  En  1889,  ces  chif- 
fres seront  tr^s  sensiblement  depasses. 

Si  Ton  considere  maintenant  ce  que  nous 
disions  queiques  lignes  plus  haut,  que  la  plus 
grande  part  de  ces  laines  est  achetee  par  les 
induslriels  frangais,  on  voit  de  suite  de  quel 
interet  est,  pour  noire  pays,  cetle  question  de 
la  production  des  ^leveurs  argentins  et  Ton 
comprendra  facilement.  I'importance  de  cette 
deposition. 

En  effet,  son  initiative,  en  montrant  exacte- 
ment  &  nos  industriels  quel  est  I'etat  precis  de 
la  production  des  laines  k  la  Republique  Ar- 
gentine, ne  manquera  pas  d'avoir  pour  resullat 
d'engager  les  industriels  frangais  a  envoyer  k 
Buenos-Ayres  leurs  acheleurs,  au  lieu  d'avoir 
recours  k  des  intermediaires  AUemands  qui 
monopolisent  ces  sortes  d*aifaires. 

Nous  devons  ajouter,  d'ailleurs,  qu'un  mou- 
vement tres  prononce  en  ce  sens  se  manifesto 
dej^  depuis  un  certain  temps,  au  grand  bene- 
fice des  industriels,  qui  voienl  diminuev  leurs 
trais  de  revient  par  la  suppression  d'un  inter- 
mediaire.  Les  rapports  directs  entre  la  France 
et  Buenos-Ayres  sont  en  augmentation  sensible 
et,  aujourd'hui,  le  port  de  Dunkerque  revolt 
de  nombreuses  expeditions  de  1^-bas  pour  nos 
I  industriels. 
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Ce  mouvemenl  d'affaires,  M.  Lix  Elett,  dont 
nous  parlions  tout  k  Theure,  et  qui  (tii  autre- 
fois adieteur  pour  d'imporlanles  maisons  fran- 
^ises  d'Elbeuf  et  de  Tourcoing,  a  fortemenl 
coolribuS  k  lut  douner  de  Textention  en  appor- 
tant  tous  ses  soins  et  Tautoril^  que  lui  donne 
son  experience  en  f.es  matiferes  commercialese 
et  k  en  dSmontrer  rulilit^,  aussi  bien  pour  son 
pays  que  pour  le  ndtre. 

Au  surplus,  r^levage  du  mouton  k  la  R^pu- 
blique  Argentine  est  aussi  une  industrie  fran- 
^aise.  En  efiety  des  trois  races  ovines  qui  for- 
ment  le  fond  des  troupeaux  argentins,  —  le 
Rambouillety  le  croisement  Rambouillet  et  Ne- 
grelti  avec  le  croisement  Lincoln,  —  font  de 
ces  trois  races  des  produils  de  premier  ordfe 
et  des  plus  recherch^s. 

Du  reste,  gr^ce  a  rinfelligente  selection, 
dont  ils  sonf  Tobjet,  les  moutons  argentins  onl 
pris  un  d^veloppement  remarquable,  et  les  toi- 
sons  out  acquises  des  qualit^s  brillantes,  comme 
poids,  comme  longueur  et  finesse  de  laine, 
quality  hautement  justifies  par  la  faveur  dont 
elles  sent  Tobjet  aupr^s  de  nos  induslriels. 

Mais,  k  quoi  bon  nous  ^tendre  plus  locgue- 
ment  sur  un  pareil  sujet.  La  moindre  visile  au 
pavilion  de  la  R^publique  Argentine  sera  plus 
instructive  k  cet  ^gard  que  tous  les  articles  du 
monde,  Jacques  Serda. 


TABIFS  SP£CIAUI  ET  COIIURS 

Noufl  sommes  satisfaHt  d*«nregistrer  la  p6tU 
lion  ^oivante,  qui  touche  k  une  question  fort 
importante  de  tarifs  sur  laqaelle  nous  avooB 
d^jh  appel6  raltention  da  gouyemement  et  da 
commerce. 

A  HoQsiear  le  president  et  It  tfessienrs  les  mem- 
bres  de  la  Ghambre  de  Commerce  d'Elbeuf. 

c  Messieurs,  —  Noas  souisign^s,  fabricants  et 
marchaods  de  draps  i  Elbeaf,  avons  I'honneur 
de  soumettre  k  votre  examen  une  demands  de  ta« 
rifs  sptfciaux  el  comtnaos  pour  les  traosports,  par 
ehemins  de  fer,  des  draps  et  tissas  d'Bibeaf  en 
petite  Vitesse. 

4  Presque  toutes  les  villas,  pour  leur  principale 
indttSUrie  ou  commerc<),  soot  favoris^es  par  de} 
tarifs  sp^ciaux  et  commuas  qui  facilitent  l^coale- 
meat  de  lours  produils  par  r^coDomie  des  transpDrts. 

<  Assur^meot,  11  serait  avantageux  cju'it  en  soil 
de  m^me  pour  la  draperie  de  Dotre  ville,  laquelle 
j^isqa'A  ce  jour,  n'a  profits  d'aacuo  taril  r^duil, 
mat^r^  rimporlaace  de  son  industrie  sp^ciale  ex* 
p^dide  ehaque  aen^e, 

<  i)anft  ces  conditions,  nous  espdrons  que  vous 
Toadrez  bleu  prendre  en  s^riease  consideration  et 
appuyer.  pr6s  de  Monsieur  le  ministre  des  Tra- 
vaux  puoiics,  !a  demande  d'application  des  tarifs 
cUaprds,  bas^e  sur  les  prix  fermes  aceord^s  par 
les  compasoies  de  chemin  de  fer  sur  cef  tarns  par- 
conrs  k  diff^reates  localit^s,  toot  en  tenant  eompte 
des  poids  et  volume  des  marehandises  jouissant 
de  ce  prix. 

<  Nous  appelons,  Messieurs,  voire  allention  sur 
^'opportunity  que  vous  pourrez  juger,  de  soumettre 
Mtte  demande  k  I'approbation  des  Chambres  de 


Commerce  des  principales  vifles  iyant  im  (nfe 
SQivi  aviie  Elbebf. 

«  Nos  expdditienfl  sur  Paris,  le  ftisant  jmroel* 
lement  en  graodes  quantiUs,  nous  demaudoos  q^e 
le  prix  de  transport  qui  est  aetoellementdeiO  k. 
20,  soil  abaissd  k  15  fr.  des  i.OOO  kiios  par  expe- 
dition d'au  moios  100  kilos,  prix  accoH^  i  h  h- 
nelle  exp^di'^e  de  Rouen  k  Batigaoltes  par  le  un! 
special  n«  20. 

ff  Le  24  octobre  iSB9,  les  eottpagnies  OrllaDSf: 
Guest  ont  soumis  k  TiioniologatieB  de  M.  Is  miaii' 
ire  pour  ^ire  aeaexds  am  tanfseemmttits,Orl^&i 
il4  et  Oaest  101^  P  V,  les  tarifs  ci-apr^  poor  U 
rooennerie  et  les  colonnades: 

Bordeaux  Bastide  (Via  Le  Mans)  691  i\[M 

Toulouse  »  899  I  1 

«  N'y  aurait-il  pas  lieu  d*assimlter  la  draperie  d 
les  tisstts  de  laioe  k  ces  mdtnes  tarifs  au  depart  d'P 
beuf,  ce  qtti  nous  donnerait.  an  grand  avaattfc, 
poisque  actuellemeni  nons  payons  poor  les  exp& 
lions  faites ;  (^tant  donnd  qne  les  emballages  U 
ces  tissus  de  Reuennerie  soet  sous  mdme  forai 
que  ceux  de  la  drapeue]: 

t  O'Efbeuf  k  Bordeaux-Bastide.  75  fraaes.  -  i 
Agen,  93  fr.  —  A  Monlaaban,  i05  fr.  lO.-ATvfl 
louse,  il3  fr.  25, 

«Une  grande  partie  de  nos  tissus  est  eipMi^  du 
le  Midi  de  la  France  et  nos  tarifs  aeiaals  aogmei 
tent  sensiblement  le  prix  de  revient,  il  est  doi 
urgent  d'obieair  nn  tarif  special  oemmun  eotreli 
compagnies.  Oaest,  Midi,  Orl^ns  ot  Paris-Lyu 
M^diterranee  pour  Us  deslioatioos  soivantes'ic 
prix  ci-aprds: 

Lyou  615  kil.  70  f.  aa  lieii  de  85  f  ] 

j»piL^„fi  Marseille  995  »  8>  dito  IX  ' 
QJiiDeuta    Monipellier  897    »    85        dito       m 

Grenoble     769    ^    85        dito       105 

c  Nous  demandons  radoption   de   ces  phi 
nons  appoyant  sur  ceux  existant  d^jk  pour  de  pi 
longs  parconrs  qui  joaissent  de  ces  tarifs. 

c  Exemple :  de  Lyon  k  Bordeaux  666  kikMa« 
draperie  paie  7i  Ir. ;  de  Marseille   4    Rochefi 
i.064  kilom.,  la  draperie  paie  85  fr.  ;  de  Mootpc 
lier  k  Sl-Nazaire  i.lil  kil.,  la  draperie  paieSS 

«i  Ua  tarif  commun  Quest  et  Nord  est  tfgt 
lemeot  urgent : 

H*iriKonf  4  Lille  260  kiU  30  fr.  an  liea  deSS  t. 
Q  Jimeui  a    ^j^^i^j^^    ^^   ^   ^g  f^  ^a  lieu  de  S  t 

prix  bas^s  sur  ceui  appliques  par  les  tarifs  co 
muns  Nord  ^09  et  Onest  S5. 

i  Ces  divers  tarifs  spdeianz  cettmnBe  eatre 
Compagnies  ci-dessus  d^nommdee  pfMrroni^tn^ 
nex^s  k  iceax  d^'^k  ^tabhs  pear  les  diffdrentes  I<m 
liitfs  qui  profitent  des  avantagea  que  qoos  selU 
Ions  et  donueront  su  commerce  le  moyen  de 
counaUre  le  prix  de  transport  de  leurs  march 
dises. 

<  Dans  I'esporr  d'un  accueil  favorable^  nons  f 
prions  d'agrder,  Messieurs,  I'assnrance  de  nos  i 
liments  respeotnedx. 

(Suiu^nt  U$  signaiuru; 


LES  LAIHES  D'AIG^UE  Cli&G^ES  DE  S 
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Nous  empruntons  a.  un  journal    d^Oran 
Petit  Fanal  la  leltre  suivante,   qui   lui 
adress^  par  un  de  ses  correspondants. 

Les  observations  ^ue  celte  lettre  soul^ve 
rite  d'atlirer  Tallention. 


c  I'ai  mf^ffbfii^.  L'antr^.  jpm:,  Iq  regret  qu0 
le  causait  rauitude  des^gQnts  de  )aiprefe^ture, 
propos  de  la  fraude  des  laines,  TaDdis.  qu'ea 
rriloire  de  commandenienty  on  saisit  impito- 
blement  les  loisons  renfermant  du  sable  ou 
•  l&  terre,  en  territoire  civil^  on  ferme  les 
(IX  ei  on  laisse  faire. 

On  m'a  observe,  avec  ju«!e  raison,  que  si 
n  pouvail  commander  en  territoire  de  com- 
indenxent,  on  devait  se  borner  »administrer, 
Ds  le  (erriloire  de  droit  coramun% 
Cest  pour  cela  f«'il  est  impossible,  ant  ter- 
>s  dcB  lois  el  rdglements  en  vigueur,  de  pren- 
e  en  (erritoire  civil  des  mesures  qu'on  ne 
HKjuerail  pas  de  qualifier  d'arbilraires. 
Le  prefet  ne  peul  pas  ordonner  la  visile  prfa- 
ile  des  foisons ;  ses  agents  doivent  se  borner 
Iresser  procds-verbal  contre  les  coupables  de 
ude  constats,  et  les  d^fiSrer  aux  tribunaux 
np^ents. 

Qui  sftit  m^lne,  si  ce6  derirters  retonfiaiffont 
!  (e  fait  de  vendre  dm  (oisons  sUles  consHlue 
t  fraude. 

>s  arocals  des  prevenus  ne  manqueront 
tainement  pas  de  dire  :  la  saleli^  de  la  laine 
^t  pas  UDe  fraude.  Oft  ne  qualifie  pas  de 
id*e  I'orge  dans  hquelle  se  frouve  de  fa 
•e.  Que  racheleor  paye  la  marchandise  sui- 
t  son  liegr^  de  proprel^,  mais  qu'il  n'accuse 
de  fraude  le  vendeur  de  loisons  qu'il  e)ta^ 
»e  et  dont  il  d^hal  le  prix.  On  ne  vend  pas 
lea  poche. 

I J  a  du  vrai  el  du  faux  \k  dedan%  et  cela. 
ive  qu'on  a  eu  tort  de  placer  les  Arabes 
»  \e  r^ioae  du  droit  coinmun.  Mais  dlant 
De  le  courant  de  sentimentalisme,'  qui  r6gne 
^rance,  il  ne  faul  pas  esp^rer  qu'on  revienne 
les  mesures  prises. 

ais  I^aleraent  on  ne  peut  pas  ajjir  pr6,ven- 
nent,  el  post^rieurement  il  faut  souniellre 
oaHii  aux  tribunaux,  qui  assaisonnent  le 
h%  d'une  procedure  Coinp)iqu^€f>  agr6ment6e 
'ent  d'une  ou  plusievirs  expertises  et  contre- 
frtises. 

n  prince  de  Tabstenlion  forcde  des  agents 
idmioislration,  je  crois  devoir  proposer  un 
en  de  palJicr  les  inconv^nients  signal6s  par 
oteress^. 

ae  If^  maires  des  places  ou  se  tieonent  les 
cbfe,  Tiarel,  Maghnia,  etc.,  imposent  k 
les  vendeurs.  de  laine^  roJ^Hgalion  de  se 
re  dans  Teficeinte  d'un  march^,  moyennant 
roit  minime,  comme  cela  se  fait  pour  d*au- 
denr^es.  A  Venlree  da  ce  raarch6  serait 
ll^  tin  expert  qui  visiterait  les  toisons, 
J  visile  ne  pouvant  pas  fitre  obligaloire^  on 
proc^craif  qu'avec  le  consenlement  des 
'i^faiies,  mais,  on  installerait  deux  divi- 
dans  le  march^,  une  pour  les  laines  vt- 
I  ei  reconnues  propres  —  un  ^criteau  le 
ionnerait  —  el  une  pour  les  aulres* 
i  acheleurs  sauraient  ainsi  4  quoi  s'en  tenir. 
diDini$tration  aidant  de  san  influence  mo- 
on ferait    Tile  conoprendre  aux  Arabes 


qmUls ontintArfit k^ suhir  1^  Yis^e^  niSceefnire, k 
un  certificat  de  propret^. 

On  verrait  de  cette  fagon  ceux  qui  prot&gent 
la  fraude,  on  nourrait  les  signaler  et  les  attra- 
per;  si  non  airectement,  du  moins  au  demi- 
cercle  comme  disent  les  mallres  d'armes. 

Mon  moven  n'est  pas  parfait^  je  le  sais,  mais 
i'al  beau  cnercher^  je  n'en  trouve  pas  de  meil- 
leur. 

Ce  qu'il  y  a  done  de  plus  sage  k  faire»  c'est 
de  prendre  la  situation  telle  qu'elle  est,  et  d'en 
tirer  le  meilleur  parti. 

En  territoire  civil,  on  doil  renoncer  aux  pro- 
c^d^s  per  mis  aux  mililaires  en  territoire  de  ^ 
commandementy  el  qui  sent  pourtant  de  nature 
k  faciliter  le  commerce  des  laines,  tout  en  main* 
tenant  la  bonne  reputation  de  ce  produit  de  la 
colonic.  II  faut  done  cbercher  autre  chose,  car 
les  clients  de  la  soci^t^  proleclrice  ont  le  tem- 
perament tr^s  filou,  et  ils  sent  habiles  dans 
Tart  de  tromper. 

Nos  comraergants  sent  souvent  mis  dedans, 
et  Tarriv^  en  France  de  produits  fraud^s,  nous 
porte  un  tort  considerable  en  depr^ciant  noire 
pays, 

Je  dis  fraudeSy  car  malgr^  les  argulies  que 
je  citais  lout  k  Theure,  et  que  les  tribunaux  se- , 
raieni  peul-6tre  capables  d'accepter  —  nous 
en  avons  vu  bien  d'autres  —  il  y  a  bien  r6elle-  , 
ment  fraude  dans  le  cas  qui  consisfe  k  dissi- 
muler  du  sable  ou  de  la  terre  dans  des  brins 
de  laine  d'une  toison,  de  fa^on  k  faire  croire  k 
un  plus  grand  poids  de  laine. 


BELG^QUE 
Lindustrie  de  Verviers. 

Si  Tindustrie  diapi^re  de  Yeirviers  peut,  k 
juste  litre,  invoquer  une  sorte  de  noblesse  par 
Tanciennete  de  sonorigine  (on  la  fail  remonter 
jusqu'au  xii°  si^cle),  son  developpement  el  son 
importai^e  ne  dateat  que  du  coioiimencement 
de  ce  si^cle. 

C'est  k  CockeriU,  le  fondateur  de  la  grahde 
usine  de  Seraing,  que  Ton  doit  Tintroduction 
et  le  perfeclionnement  des  premieres  n>acbines 
k  tisser  qui  iurent,  employees  k  Verviers  el  qui 
se  repandlrent  ensuite  dans  le  momde  entier. 

I>es  etablls^ements  vervi^tois  sent  admira-' 
blement  outilies  pour  tous  les  gepres  ^ui  se 
rattachent  k  la  grande  industrie  du  tissage., 
C'est  m^me  cette  superiority  d'outillage  qui 
permet  au  fabricant  vervietois  de  lulter  conire 
les  produits  des  industnes  etrang^res,  la  plu- 
part  garaoties  par  les  tarifs  protecteurs  des  re- 
gimes douaniers.  Les  principales  machines  ne- 
cessaire$  aux  industries  du  tissage  sent  fabri- 
quies  dans  les  ateliers  de  cpnstruction  de  Ver- 
viers m^me.  L'Anglelerre  fournit  pour  la  fila-. 
lure  de  la  laine  cardee  cerlaines  pi^s  suivant 
les  nesoins  el  les  perfeclionnements  incessants 
de  la  fabrication.  Pour  la  laine  peigd^e  seule- 
menl,  une  partie  des  appareils  sont  demand^s 
k  UoubaiXj  mais  plus  generalem^nt  ^n  Alsace. 
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Sauf  en  ce  qui  6oncerne  routillage  fip^cial 
pour  les  appr^tfi,  la  France  n'importe  aucune 
machine  destin^B  k  la  marche  des  ateliers. 

Les  industriels  ver\i6iois,  p^n^tr^s  de  Pes- 
prit  d'initiative,  sie  tiennent,  par  des  voyages 
incessants  en  Angleterre,  en  France,  en  Alie- 
magne,  au  courant  de  toutes  les  modifications 
et  perfectionnements  que  les  recherches  et 
I'exp^rience  apportent  dans  la  fabrication. 

Si  nous  en  croyons  les  renseignements  qui 
nous  ont  £t^  donn6s  par  un  des  principaux  in- 
dustriels de  Verviers,  les  m^caniciens  construe- 
teurs  de  cette  ville,  renconlrent  en  France  un 
de  leurs  plus  importants  d^bouch^s. 

La  vogue  cependant  des  constructions  an- 
glaises  a  beaucoup  diminu6,  sauf  en  ce  qui 
concerne  les  Jennys-selfacting-muUs  (renvi^ 
deurs  automatiques). 

Quant  .4  TAllemagne,  elle  ne  toumit  gu^re 
que  des  metiers  k  tisser  m^niques,  et  encore 
rencontre-trelle  dans  les  nouyeaux  metiers  ver- 
vi^tois  une  concurrence  tellement  s^rieuse, 
qu'elle  devra  bientdt  renoncer  ^  la  lutte. 

La  population  ouvri^re  de  TagglomSration 
vervi6toise  est  en  g£n6ral  travailleuse,  intelli* 
gente,  probe.  Les  id^es  socialistes  font  trfes  peu 
de  proselytes  et  de  progr^  jusqu'a  present. 

Le  prix  de  la  main-d'oeuvre  est,  k  peu  de 
choses  pr^,  celui  de  la  classe  ouvri^re  de  Se*- 
dan  et  d*Elbeuf. 

.  Quant  k  Roubaix  et  Tourcoing,  il  paratlrait 
que  le  prix  de  la  journ^e  y  subit  plus  sensible- 
ment  qu*ailleurs  les  fluctuations  de  TolTre  et 
de  la  demande.  En  somme,  si  les  ouvriers  fila- 
teurs  el  autres  de  Verviers  ont  des  gains  moin- 
dres  que  ceux  de  Roubaix  dans  les  moments 
de  prosperity,  ils  soot  pay^s  plus  cher  qu'& 
Roubaix  dans  les  moments  ou  Tindustrie  est 
moins  active.  De  1^,  rdsulte  une  moyenne  k 
peu  prfes  identique. 

Peut-on  comparer  au  point  de  vue  commer- 
cial, au  point  de  vue  de  la  quality  des  produits, 
les  villes  de  Verviers,  Sedan,  Elbeut,  Roubaix, 
qui,  k  peu  de.  choses  pr^s  pratiquent  les  m^mes 
industries,  et  de  cette  comparaison  determiner 
une  superiority  en  faveur  de  Tune  d'elles  ? 

Dans  les  industries  qui  subissent  I'influence 
changeante  des  caprices  et  des  exigences  de  la 
mode,  il  est  assez  difficile  d'etablir  la  superiorite 
de  tel  centre  industriel  sur  tel  autre.  Suivant 
les  saisons  et  la  demande  des  acheteurs,  une 
ville  pent  avoir  momentanement  la  vogue  pour 
certains  articles,  et  par  consequent  une  supe- 
riorite temporaire  sur  ses  rivales.  Verviers  a 
fait  des  progr^s  tr^s  serieux  dans  ces  dernieres 
annees,  mais  Elbeuf  gagne  rapidement  du  ter- 
rain. Roubaix  restc  certainement  la  premiere 
des  places  du  continent  pour  les  tissus  legers 
et  pour  les  eioffes  destinees  k  rhabillement  des 
femmes. 

D*une  maniere  generate,  on  pent  affirmer 
que  les  villes  industriel!es  de  France  peuvent 
faire  comme  les  fabricants  de  Verviers  et  aussi 
bien  qu'eux ;  que  les  conditions  de  la  produc- 
tion sont  k  peu  pres  les  memeSj  et  que  plus 


I'on  va,  plus  les  situations  i^pectives  tende&i 
ft  s'egaliser.  La  grande  question  qui  pent  §U- 
blir  une  difference  en  faveur  de  I'un  oa  Tauire 
pays  est  celle  du  developpement  des  d^bouch^. 

Coinmf.rce  des  fiU  et  ti8$u$  en  iS8H.-^  Uoe 
amelioration,  peu  imporlante  du  reste,  se  de- 
gage  de  la  comparaison  des  resultats  du  coir- 
merce  dlmportation  el  d*exportalioa  des  filsd 
tissus  de  laine,  pendant  I'annee  1888. 

En  voici  le  releve : 
Fits  de  laine.  ImporUtioii. 

1888  1887        m 


Allemagne, 
Angleterre, 
France, 
Aulres  pays, 


kil 


51.590  60.860  ^\M 
161.130  156.180  m.m 
657.420  623.840  mM 

16.620    10.900     9.390 


886.760  860.780  85i9M 

Soit,  sur  1887,  ane  legfere  aagmeotaiio&  k 
25.980  kil.  au  profit  presque  exclusif  de  ii 
France,  tandis  que  TAllemagne  se  trouve  a 
deficit  de  18.270  kil.  i 

.  Comme  on  le  sait,  la  Belgique  est  essentul 
lement  exportateur  dea  fils  de  Uine ;  mais  il  J 
s*<agit  dans  I'espece  que  de  fils  speaaux  qu  d]^ 
ne  produit  pas  et  de  fils  peignes  que  les  fabnj 
ques  de  Verviers  ne  produisent  qu'en  qua&liiij 
ou  qualites  insuffisantes. 

Fils  de  laine.  Exportation. 

1888  1887  18B6 

Allem.et  Autr.  3.944.150  3.478.340  ^,m 
Angleterre.  .  7.078.900  7.612.680  7.460 
France.  .  .  665.260  219.370  527 
Autres  pays.  .     323.920     269.761)     308 

12.012.23011.590. 15011.225  ol 

Soit  une  augmentation  de  450.000  kil.  i 
1887 

L'Allemagne  gajme  465.000  kil.  ;  TAngl 
terre  en  perd  540.000. 

Cela  fait  pour  TAllemagne  une  augmentatk 
en  deux  annees,  de  plus  d'un  million  de  kill 

L'accroissement  de  la  fabrication  des  liss 
pour  vetements,  consequence  de  celui  de  i'it 
portatiou  des  fils  de  laine,  ne  peul  s*expli<i« 
uue  par  Textension  du  commerce  d'exportai 
de  TAllemagne,  quoique  les  donndes  fours 
par  les  tableaux  slalistiques  soient  insufdsat! 
pour  justifier  cclte  assertion  d*uiie  maniere^ 
solue. 

II  est  certain,  d*un  autre  cdte,  que  la  sit 
tion  economique  des  populations  allemao 
ne  paraft  pas  avoir  subi  une  amelioration 
pourrait  donner  la  clef  d'un  pareil  accroi.< 
ment  dans  la  consommation  de  cet  article. 

Quant  k  la  France,  malgre  le  d^^eloppen 
pris  par  la  filature  cardee  dans  le  Nord,  le  c 
fre  de  219.000  kilog.  en  1888  saute  a  665. 
kil. ;  soit  un  bond  de  446.000  kil. 

Tissus  de  laine.  —  L'importatioQ  en  lou.* 
genres  de  tiissus  de  laine  est,  en  1888,  ii 
rieure  a  celle  de  1887, 
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AiDsiy  ,U  d^M  iiapoHi : 


Draps  casimirsy  fr. 
Tissus  knirds, 


1888 

2.103.044 

1.578.930 

15.704.000 


1887 

2.855.660 

1.686.390 

15.759.380 


19.385.974      90.301.430 

L*Allemagne  est,  pour  les  draps,  en  diminu- 
tioD  de  32.000  sur  1887 ;  la  France  de  57.000. 
Le  |>ays  qui  perd  le  plus  est  TAngleterre: 
1.610.000  en  1888,  centre  2.268.000  en  1887. 
Les  flactttations  en  tissus  lourds  et  en  tUsus 
Jegera  ne  sont  pas  assez  importanles  pour  m6- 
filer  d'etre  signaldes. 

ATexportation,  les  differences  Pont  beaucoup 
plus  grandes,  aussi  croyons-nous  utile  d'ea 
dooner  un  tableau  complet.* 

Drap$  caumir$  et  tissussimilairea. 
DcttiMliona.  18CP    '.     .1887  1886 


Allemagne^ 
Angleterref, 
fir^il .  .  . 
Klals-Unis . 
France .  . 
Pays-Bas  . 
La  Plata.  .^ 
Suisse  .  .* 
Autres  pays. 


kiU      01.120 

78.000 

80.350 

178.140 

565.670 

12S.620 

67.400 

64.860 

845.720 


76.520 
161.430 

32.480 

88.660 
517.200 
161.140 
124.610 

76.020 
196.200 


81.370 
132.790 

49.650 
160.410 
488.920 
145.000 

85.380 

58.500 
178.380 


DesliDilions. 

Angieleita.  kil. 
Brtsil.  .    . 

Euis-Unia. 
France .  . 
Pajs-Bas  . 
LaPlaU.  . 
Autres  pays. 


1.450.9301.434.260 1.370.400 

TUbim  lourds. 

•      "1*88  WOT 


61.160 
10.820 
9.290 
41.110 
44.390 
46.010 
50.62q 


71.040 
5.930 
9.210 

51.010 

35.020 
8.960 

43.950 


1886 

76^470 
7.120. 
15.240 
41.090 
60.770 
16,300 
38.430 


OesttnatMuia. 

Altemagfte,  kil. 
Angieterre^ 
France . 
Hambourg. 

Italie.    . 

Pays-Bas 
UPUia. 

Suisse  . 

Autres  pays. 


272.400    225.120    255.420 
Ti8BM$  legers. 


1888 

9.100. 
100.740 
1d8.800 
^.36a 
31.590. 
133.480 
30^970 
5.310 
103.«00 


1887 

23.450 
40.820 

130.620 
.  7.710 
42.690 
81.280 
34.140 
12.530 

129.630 


1886 

12*470 
21.400 

162.690 

5.090 

36.330 

147.440 
21.740 
15.2*20 
42.320 


i**f-*i 


587^400    502.570    464.700 

Ce  qui  donne  les  cbiffres  suivants  pour  les 
trois  catto>ries  de  tissus  : 

1888         .  1887  1886 

KiJ.  :         2.310.730    2.161.950    2.090.520 

A .  PE  CioURTOIS, 

Yice-Comul  de  France. 


mm 

Production  et  eommeree  dela  toiw.—  La 
production  de  la  laine  en  Turquie  s'tibve,  boa 
an  mal  an,  de  23  A  24  millions  de  kilng.,  dont 
plus  de  la  moiti^,  jusqu'i  ces  derniers  temps, 
4tait  exports  dans  divers  pays  consommaieurs 
d'Europe,  parmi  lesquels  figundt  an  premier 


ranff  I'Angleterre. 


Lun  des  principaux  centres  de  production 
de  la  laine  dans  rempirey  le  vilayet  d'Aidin« 
foumit  annuellement,  en  cbiffres  ronds  26.000 
qufintaux  de  laine.  L'ann4e  dernitoe,  Teiporta- 
tioii  par  voie  de  Smyme  a  atteint  le  chiffre  de 
18.000  ({uiDlaux  He  quiutal  est  de  56  1/2  kil.). 
Toutefois^  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  c'est 
par  Smyme  que  se  bit  rexportalion  d«^s  laines 
d'Anatolie,  et  plus  piirticuU&rement  de  cellos 
de  Koniaby  de  Cisaree^  de  Kara  Hissar,  d'Alep, 
etc.  Ce  sent  leA  melUenres  laioes  du  pays,  soit 
comme  finesse,  soit  connne  rendement  au  la- 
vage, e(  rareansent'Ott  y  tmuve  des  mMien  noir^s 
comme  dans  toutes  les  autres  prbvenances.  II 
en  est  de  m^o  4e$  laines  de  Pergame. 

Les  Ibines  expo? t^es  par  Sinyme  sont  g4n4- 
ralement  dirigdes  sur  t'Angleterre,  I'Allemagne 
el  la  France,  par  Marsieille,  d'oik  nifte  pai*(ie 
s'^coute  en  Am^ique ;  elles  sont  pottr  la  plu- 
part  exp4di6es  en  suint. 

L'indusfrie  locate  emphrie  les  laines  de  ces 
diverses  provenanoes  k  la  fabrique  des  tapis 
dits  Ket^htej  Oherdous,  Koul^,  etc.,  produits 
si  renomro^  dans  I'Asie  mineure. 

Le  vilay^  de  Salonique  est  auM  un  centre 
de  laines  tf'te  apprMAes^  La  fiibrication  des 
tapis  et  des  draps  ordinaires  y  a  pris,  depuis 
quolques  aon^es,  un  d6veloppement  let,  que 
rexportatbn  des  laines  y  dimiufu^  sensiblement 
cbaque  ann^,  en  raison  des  besoins  de  la  con* 
summation  locale.  Cependant,  en  1887|  ii  a  4t4 
exponi  une  quantity  aenvirou  300.000  ktlog., 
d'une  yaleur  approximative  de  450.000  francs. 

Ces  laines  en  suint  dnt  6t6*  dirig^ea  sur  la 
France  el  sur  TAmdrique.  \    ]     ] 

La  production  annuelle  moyenne  de  Ja  laine 
en  Turquie,  s'^levant  k'pris  oe  24  millions  de 
kilog.j  80  divise  en  deux  categories  :  Kasapho- 
chi,  ou  laines  de  tanneries  ei  moraines,  Kirp' 
Y)mc'/i,  oil  hine  de  tonte; 

Ces  deut  qualities  sont  foumies  par*  le^  pro- 
vinces suivantes,  et  dans  le  commtTrce  on  se 
s<^rt  le  plus  souvenr  du  nom  du  Ken  de  prove* 
nance  pour  designer  tell^  ou  telle  qualit^  d'un 
plus  ou  nioins  bsn  rendement  ou  d'une  meil- 
leu  re  finesse. 

Proportibn. par  province:    .     . 


Turquie  d^Europe 

Gcnstantinople  (ba^oiieue) 

Kurdistan  et  Van 

Kontah,  Angora,  Eski-Cb^hir. 
Syrie,  Bagdad  et  d^pendances  . 


Kliog. 
2.600.000 
.1.000.000 
5.200.000 
10.900.000 
3.600.000 


Total 23.300.000 

Sur  ce  cbiffre,  il  a  M  exports  pr&i  de  16 
millions  de  kilog.  en  1886^  et  le  reste  est  em- 


ploy6,  en  majeure  imf  (iA|<dMis  la  Turquie  par 
I'industrie  nalionale/^^'^^^ 

tiott  spM&le;  depuis  quelques  smn^s,  le$  i^kifi'^ 
cipatvX'  d^boiieh^;^  de  cet '  afrfidd  eont  iM  villed 
manufactciritoieB  de  rAM^rique^  oiV  fee  envds 
86  font  gto^mlement  p^r  les  portsr  anglais  de 
Liverpool  et  Bk^rbrd.  < 

En  1887,  la  quantity  de  moka)i^  e)tpor(6e  par* 
cetle  Toie^  ^'e^t  ^fde  &  20.000  balles,  c'eM-k- 
diw-  plus  de.2  ifiinlons  die  kiJ.,  valant  eri  «Ao-' 
ywme  4  ftp.  M  to  kil. 

La  Fi^ncd'ttch^te  pou  tes  poil^  de  chd?re'  d^e* 
Ttfrqiitb^  qui  'soflt  envOY*^  dirfectemfent-  dn  A*^ 
gleterr^  el  en  Ani^rique.  ^ ' 

(Bhttem  deUSdeim  de  Giogtapik  kmm^ciaW 

dePdHi).    ' 
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EXPORTAWJL 

".  3!574 

..  3.45? 

.  3.232 

.  3.0«8 


t  I 


miAiona 


VoUa  pour  la  p4riode  de  d^croisaance.  Nous 
artnelle  6(4-  paalaulidre?'  II  est  bien  ais^  de 
prouver  le  conjiraire  en  passant  en  revue  le 
commerce  special  4es  priacipales  najions  con- 
ciirrenlee.    - 

Voici  par  ex^iaple'rAUemagnft.f  Aprte  b*l\re 
6Iev6e  en  l$83,et  1884,  i  un  chifrre  d'affaires 
inoul^  elle  n^a  nas  t,aj:d^  a  retpmber^  el  sa  chute 
a  ^t^  plus  rapiae  el  pius  proronde  que  la  ndlre. 
Lea  chiffrea  en  l^moig;a«ol : 

COMMERCE  ^p£QA^  PE  lVlLEHACNE 

1882.    :    .    . ;  .    ,$.010  milTions 


U  wporl^ii^aucioiip  i  certMOsi^iieki  France 
sei  croie  dana  le-  marASiaM*  U0<  des  argfuimie 
auxquelselld  a  au  Teeoursi  peMrfrouvt^  qu0^ 
taulyaUait  mal^  o'eat^ue  la  aomnerceaail§rielir 
de  )a  Vvrnmei  ^ai  an  bawBe,  laadia  que  cekiidea  i 
aiMira^  pa^fa  [waap^re.  Si .  aala  •iiait  vra^  te  ae-t  > 
rait  donn^r  dea  armas  ^u&  ad^Msaioaa  da  la 
politique  protectionnistey.  qui  revienl  aa  fekvaart 
dapuia  pluaiaiirs  aibn6«a  akez  noWs.  Maia  hea- ' 
reufiemant,  Tal&rtaalkfn^esi  tnesacle.  Lea  raiapt 
tiona  commaKcialaa  dt  1^  f  itenca^  q wMk|oa  •  fart 
maltrait^es  par  la  proteaMdcuifisaaa  ^dea-  fitata-' 
^■au^TBf  oiii  fait'  assea  boiliie  cArtieaiDce  iu 
milieu  da  la  oriae  .ufiivafaelte^  et  M^n  sont  eni 
ym  ^^mHifm^M.  IL  aai  parfaltem^t  exact' 
que  le  commerce  ext^eurde  la  Fraioce  a  ira- 
vei^(§  an  momaMti difficile.  Oala  vaii  bien>olai* 
rement  par  lea  chiffrea  attivants : 

COMMfirtCE  EJfrtttltOR  DE  LA  FRXNCfi 

(Commerce  special) 
188i.     ....     8.425  milKons 

1882.  .    .    ;    .     8.396,     > 

1883.  ....     8.25b    ''i 

1884.  .    .    .    .     7.576.     » 
1885.'    .    :   ,     .     7.176      »,  \ 

La  perte,  on  l^voii,  46paaBa  1.200  millions^. 
c*est-^-dire  un  sepli^ma  de  la  .maaaa  talala  da 
nolrf  comiyiercej^YapT^lcan^^r,  JE;il9  parte  en 
majf^ura  pajrtia  sur  noa  iniportalioaa*  ca.qpv 
prauva  mien  qup  nos  .  nouyaliaa  barii^raa  .  de 
douf^naa  n'onl  pas.^t^.a^nav  influence  sur  ce 
PW»f      ... 

IMPORTATIONS 

1881 4.863  miUidns 

1882 4.822       » 

'         1883.    .,     .    .     .  4.804       » 

1884.    ..    ...     .  4.343       » 

4885.    .....  4.088^      » 

Mais  led  importations  elles-m^mes  en  bnt 
aenti  le  cdntre-coup,  lea  marches  strangers  se 
sont  ferm^s  A  nos  producteura  en  m^me  temps 
que  nous*  fermions  te  n6tre  aux  industries 
Mrang^resr  :•.•'• 


1883. 
^'884. 
4«85. 
1886. 
1887.; 


8;i65 
S.ifW 
7.255 
7.424 
7.873 


i 
a 


Pasaons  A.rjtalie,  donl  )ca  efforts  pour  fmyer 
daa  vaief  nanvellas  A.  eon  commerce  exterieur 
onii^t^  ai  ^aergiqines  etont  passS  pour  si  efli* 

Sqi;  eomoorce  ap^caal  ^-est  mainlenu  assez 

'ptejMement  auK  alentoura;  de  2  milliards  et 

demi,  et  sea  axpoftatioffs  Ipin  de  se  divelapper 

dcune  fagoiL  r^uli&re  et  siire,  ont  subi  des  os- 

jciUqtio^a  aasaa  fortep^  marque-  d'une  clientele 

'  encore  incertaine.  . 


•               • 

1 

QOIPERCE  BE 

L  rrxuE        .    -- 

*                            . 

b—rpe  ifidd 

IipwUlioM  et  JBfHlaliin 
iTvncs 

1881. 
1882. 
1«83. 
1884. 
1885. 
1886. 

.    2.5^  millions 
.    2.501       >. 
.    2.580       * 
.    2.439       i 
.    2.709       » 
.    2.160       » 

1.193  milKons 
1.156       > 
1.199       » 
1.096       > 
1.134       > 
1.138       > 

En  Angleterre,  les  .ea^porialions  depuis  7  ans 
ont  cess^  de  se  dSvelupper  et  m^me  ont  subi 
un  fl^cbissement  notiA)le.' 

EXPORTATION  DE  L'ANGLETERRE 


1882. 

^ 

•  '       1 

•  '6.036  laillioDS 

1883. 

•        « 

5^995      » 

1984. 

. 

-1  '    < 

5^825       9 

1885. 

•        • 

5.325       » 

1886. 

•'       • 

6.310       p 

1887. 

•  '  '    « 

5:535      > 

Nous  passons  aur  le  commerce  de  la  Belgique 
et  de  rAutricherHongrftf  qui  a  aussi  s^riaoae* 
ment  aouffert,  poiir  ariiver  tk  celui  dea  Etata- 
Unis.  Get  exempleeat  plus d^cisif  que  les  aulres 
parce  que  lie  commerce  ^xfMeur  des  Elats-  Unis 
est  vant^  par  tons  )es  .pfptecUonnis^  comme 
un  modele  de  ce  que  le  r^iuia  protecteur  peal 
povtr  le  d^velopp^ement  et  la  ricpesse  d^un  peu- 
ple.  Ramarquons  d*abord  combien  les  chiffres 
lotaux  de  ce  commerce^  pour  uhe  nation  de 
50  millions  d'&mes,  sopi  eijcore  mesquins,  ils 


ils  ne  cessent  de  Wchir. 

GOmtERQE  SP^UL  IXCS  £rA,T6-UNIS 


miuvi 

.    txportilioBS  seoles 

18»i. 

.    7.795  miMidiw 

iMimnWima 

1882. 

.    7.874 

3.7&1       »     , 

188». 

.    7.606 

.  4.0^       » 

1884. 

.    &963 

Jf 

s.eas    ■» 

1885. 

.    6.520 

3.6au  .  >   . 

1886. 

.    «.306 

^ 

.  3.339       >  . 

1887, 

.    B.976 

3Mb      1 

I  • 


De  lous  ces  chiffres^  if  iress^bi^t  qne  la  Frinee 
D*a  pas  lipuVert  plus  que  d'kutV^s  d6  Tatfaiiblis- 
semcnt  deB  relations  commerbiafes. 

Nous  [K^titons  ajouter  (|u>l)e  paratt  acfuelFi^-' 
ment  sortir  de  h  pdriode  de  depressions,  fji  tio^ 
importations  deviennent  foiMe^^  en  feVanche 
nos  export atioQs  remontent  k  un  Diveati  i*esj[)ec- 
table.  •       '•       '-• 

1885.    .    .    •    .     3.08»tnj[ll!ons' 
d886.     .    .     •     .     8.248       *     " 

1887 3.31&      y 

18fi».     .     .     .    .'    3:343       1 

Et  l*ann^  1889  par^U  devoir  cootinuer  c^lte 
progression,  puisqu*elle  est  d^i^  d^une  soixan- 
taioe  de  mHUoKis  ed  avati[Ce"stir  la  pr^c^dente. 
Nous  tte  setnoMs'  f\\Mi  tv^sr  IMn  'du  chifire  de 
trols  milliaids  et  fkemi  qui  fut  atteint  et  un  ins- 
tant d^pass^  au  coufB-dea  aaa^es  gsasses  de 
1881-1883. 

En  rteum^y  notr^  psrfs-  i  supports  sans  trop 
de  difGcult^  une  crise  dont  le  reste  du  moude 
souffrait  au  moms  antatit  ^ue  lui ;  qtilf  en  ^&c\; 
deis  k  pr^enty  plein  de'  viillati'c^  ki  de  ressour- 
ces,  qu*il  est  au  d^but  d*atie  renaissance  4cono- 
migue,  et  qti'il  le  sail. 


tkuk%  flMnltatjii  4ii  anU  et  pmfwtirwioltimn 

Le  President  de  la  Chambr^  donsuUative 
a  J/,  le  Prikident  de  rAssociATloi^  Ce  L*Ini 
i»usTRiE  FRAK^isier. 

Monsieur  le  Pr^sideAl, 

*  •.  .  • 

J'ai  rboniieur  de  voua  Adi?e8«eff  cofije  d'uoe 
d^Ub^imtiMi  da  la-  QiaaabTe  cooaullalive  de  Lour 
rieni. 

€  Ceii8idiitrMiqueVA4aocaAiion,de  riiMittstrie 
Fanpai^e^  -doot  la.  r^ujoipn  fpto^rale  a  eu  lieu  1^ 
Bftardi  4  el  ie  a»9rer»di  5  JHio  1889#  au  Graed- 
Hdtei^  a  P^ro^  k  4wx  hettres^  a  demands  k  la 
CiMiDbre  eoDsitUalive  de  Lonrrieiv  le^  .vceus  \ 
lu'elle  d^re;  eaq^riiner  ;  '      ..i.i  < 

€  Coiieuidraal  que. la  ChAmbne  a^  toi^rs  ! 
protests  coBtrt  W  eoeelosion  dea  iraitte  do  a>iQ-  > 
meroe  el  leur  reDouv^leaaeot ;  . 

c  Gensid^raei  que  rexp^rieepe  aoquise  i  X^- 
itard  de  I'llalie,  par  auftede  la  dteoaeifttion  du  : 
ni\^  de  eoiemeree  par  eelie  puiaaaiioe,.  doooe 


dontier  atif  gottv^Meiri«tit  tfrie  fiMe^hMd£tabl& ' 
pour  enlrer' rfisoliiment  flan!^  fa  vote  d'ttii€f  pipo- 
tecfioh  nicessaire;  indispensable  ft  If  Jntfufeffleof 
k  Pa^riculture ;  -     t>     ;    ..• 

It  Qq^  ces  rtSsuKats  prouvene  IMntttiit*  dte* 
;bienfaitb  que  deraient  appdf t^r  *r  h  France^ tta  • 
•trait^s  de  commerce  et  le  libre-^cbange  ;  ' 

I     <eCorisi4^hftt!  que  tons  tesEt^fs  d'Europeet 
d^Ara^ique  ptot^ent  lefui<  ftidirtflne  p*i»  tfBs/ 
'di'olis  d^  dmi^ne ;  que- la'  JWnUe  Ittift*'  iotf' 
iriiarchift  *  'pin  prts*  lifey*;'^  peu /prfea'^ttvwt, 
aut  marchatidises  «ti*atigJl^  i  qjw  PAi^i^ttittt*' 
elle-memtf,  Je'  beyceats  d*f  tt  l!b«W€?  cbmme^^' 
;  cWe,  avoucf  des  fewtfencek  firdtefelioniHilfes  sonsr- 
.dlver$es  ibrines,  et  cela  dahwf  *fr  nombrWie*^ 
I  cTTconfKancies ;  i        • 

{  €  Ea  CBambrfe  consnltariv^  de  loovi^  #Mef 
.  de  nouv^ait  \^  vteu  qtte  Ws  trrfttfts  (K:  commerce 
eiistante  ttd  soieM  pate  rtttofBfve!«!f,  ef  qu'il  A'eftt 
' soil  pW cbtMJIto d^aUtf^ a*^trtl«W:  ^^tfta^' oft' 
.  ifs' (Bitent  preiitfre' ite  i 

t^  La  Chambr^  eMet:i|af«^4fft  to  VGeu-  qtie^ 
l'A8S8i»c?atf<rti  d*l%(ftirtrfePttiH¥als*€?  eotWoque^ 
ieplut  IM  posisiible  d^er  d^f^gfu^  tfe9  diverse- 
industries  similaires.  ft  Teflret  de's^^iitHldre siH^' 
les- proposition^  itft  Wi*ift'*'fa^te  iru'  gbwfveWie- 
merft,  ataiit  I'dxpJfatloti  d*8  tWflt*s  de  comf-' 
merCef.        '  ........ 

.  4  La  darfe  «^1892!esf  rirtJcM'i'  fSfifAisWe  ef 
t  Pagi'ictiltnrfe  out  be^oiri^dfe?  protection  :  elltesr 
sontd'accor^  pour  tjnir  I«if^  effort^,  alBii  d^ob*^ 
rrtifr  des  dwAls  prcrti^cffeurs,  competosateurs  *es' 
charges  q[W  -p^settf  iur  dies,  et  cdaf  dafi^  R*-* 
t§r*l  de  la  Ft^ttte  enti§re,.dans  nntAr«  de  hf 
pa|rie ».  •     t 

Ajrder,  Je  votis  pfie;  M6nf«iettr  le  Pr^itfeht, 
Tassurance  cle  mes  setitiineht^  d6TOu*8,  et  d€? 
ma  consSdertfticm  li  plift  dl«ftlngd<^.    ' 


Atti^i^f%^4miAMA  ■•■i 


ta  CMu  4'Amiis  tf  If  FT^il^  li  Im  coiqeniM  U 
•  tnvail  iM  nfaili^  .to  (ilhit  aiiaini  «t  Im  leuBBi 
to  Jn  4tiUin«BeiU  Umnibw 

Lepfbjet  del6isui^  fe  ii^atill  des  enftrtit^, 
defs  fines  miAelires  et  des'feriirties'  dans  les'  feta- 
bfissfcment.^  itadcisirirfs,  votA'  pat  Fa  Chambrt 
^es  deputes  en  premiere  lecture,  contienf  d^ 
drsposSfons  dili  sott<  incomjtalible^  lAvec  l*etis- 
teace  mdme  des  drviir^es  industries  de  notrb 
rt^gioh  et  qui  dopnent'  lieu  aux  obserVatiorrs  siiS- 

vanf es  t 

...  induslHe  Uiint^re.  —  A  certain^s  fepo- 
qUed  qui  ne  liot^l  pas  foiri  de  noils,  abfs  que  la 
"main-d'oeuvre  6tait  fare,  eh  ce  qui  c6if^c*tia« 
les  rattactieurs  suHout,  li  mesure  Mfctte'pi^f 
I'article  2  da  prdjet  de  loi,  concertfaht-Pftgte 
d'admission  des  enfanls,  aurail6l6  tr^s'g^ftntri; 
aujourd*hul  ellele  serail  tnoins  pour  les  patrons, 
mais  it  n'esl  pas  dotiteux  que  tons  !es  c/mtlots 
•ai8oneu»w»kreuseBd6m^atigefl4elii(iham-  jde  rindustrie  laioiftre  prol^teraient-ddhlfe  ««>ti 
>re;  ..:'....        |  dpt)licati6n.     '       •  '    ' -' 


-  i«a  - 


Comne.Ia  ten^iie  ftt.la  m^Callurgie,  riodufi- 
trie  laini^re  jestioie  que  I'ou  doil  so  contenter, 

Sour  les  enfants  dgte  de  12  ans,  du  cerlificat 
6livr6  par  rinslituteur  et  d'un  cerlificat  d'ap- 
titude  physique,  attendu  que  le  cerlificat  d'6- 
tudes  primaires,  dans  lea  conditions  de  rezamea 
actoel,  conslUue  une  exception  par  trop  res- 
treinte. 

L'act  3w  d'apr£»  lequel  les  eofants,  jusqu'^ 
TAge  de  18  ana,  pe  peuvent  dtre  employes  plus 
de  10  heures  par  jour,  est  surtout  incompatible 
avecler^rpe  industriel  ni&cessaire.  Admettre 
lareatriction  de  cet  article  ^quivaudrait  k  r6- 
duire  le  travail  &  10  heures  pour  lee  adultes  ou 
k  supprimer  le  travail  des  enfants.  En  effet,  un 
metier  k  filer  de  600  broches  occupe  ordinaire - 
ment  1  fileur  et  3  rattacheurs,  ceus-ci  kgis  de 
moioa  de  18  ans.  Si  les  rattacheurs  ne  peuvent 
travailler  que  dix  heures,  que  (era  le  fileur 
pendant  les  deux  autre^  heures?  Aussi,  si  la 
Gfaambre  et  le  S^nat  adoptent  le  projet  vot6  en 
premiere  lecture,  on  pent  affirmer  que  la  g6ne 
sera  non  moans  grande  pour  lea  ouvriers  que 
pour  t^  patrons,  et  qu*il  y  aura  dans  le  pays, 
aprte  expl&riencefaitei  un  veritable  soul^vement 
da  la  classe  ouvrifere. 

Ainai,  sur  3.000  francs  ^e  salaires  qu'un  in- 
duatriel  peut  donner  paf  mois  k  une  calorie 
d'ouvriers,  1.000  fr.  vont  k  des  enfants,  que  la 
lot  nouveUe  n'autori^rait  plus  k  employer.  Ac- 
tuellemenl,  tk^us.  ces  enfanta  sont  admis  dans 
les  ateliers  dajM  les  conditions  de  la  loi  du  19 
roai  1874,  c'est-i-dire  qu'ils  ont  tous  12  ans 
au  moins  et  possklent  le  certificat  d'iostruction. 
ti^menlaire  d^livri  par  Tinstituteur  et  vi66  par 
le  mairp. 

En  resume,  et  pour  Tensembld  de  toutes  les 
industries  de  rarrondiseement,  la  Charobre  in« 
siste  particuU^remept  sur  cette  consideration 
que  les  enfants  de  moins  de  18  ans  exercent 
partout'une  occupation  dccessoire  4  un  travail 
principal  d'ouvrier ;  ils  remplissent  un  r61e  in- 
di8p<^nsable,  maia  uu  rdle  auxiliaire  ;  le  travail 
de  I'ouvrier  n/e  peut  s'accomplir  sans  cette  aide, 
et  I'en  priver  c'est  le  r^duir e  k  Hnaction. 

'  Le  projet  de  loi  se  beurte  done  k  une  impos- 
sibility indusfrietle^  4  iHioina  de  modifier  toutes 
les  conditions  actu^Ues;  du  travail,  et  il  ne  s^vait 
f\jiJ^^  difi^reqt  de  r^duire  k  dix  heures  les 
lourn^es  de  travail  pour  tout  le  personnel  ou-^ 
vrier. 

Pour  ichapper  k  cette  cons^uence  du  projet 
de  loi,  nous  ne  voyoos  que  deux  moyens :  le 

Sremier,  d'employer  des  hommes  fails  au  lieu 
e  jeunes  gens  pour  les  fonctions  accessoires 
.du  travail ;  mais  ajors,.  ou  et  comment  9e  feront 
les  apprentis  ?  C'est  i  la  fois .  renchSrir  d'une 
fa^on  e;(orbitante  les  condiUons  de  la  produc- 
tion, supprimer  k  bref  d^lai  le  recrutement  in- 
du'striel  el  diminuer  le  savoir  proiessipnnel  des 
ouvriers. 

Deuxi^me  moyen  :  constituer  pour  une  seuliB 
^quipe  d*ouvriers  deux  ^uipes  d*auxiliaires 
qui  se  partageront  le  temps  par  moiti6 ;  et  alors, 
que  dironi  les  families  dont  le  gain  se  Irouvera 


ainsi  diminu^  de  moiti^  jusqu^i  les .  priver  da 
nftcessaire  ?  Et  croit-on  qu'if  soil  bon  d*aban- 
donner  k  eux-m^mes,  pour  les  laisser  expose 
aux  dangers  du  vagabondage  et  du  ddeoBuvre- 
meut,  le^  jeunes  gens  qui  ont  d^se^  Tftge  ou 
Ton  va  k  I  ^cole  et  qui  ont  atteint  15  k  18  ans? 
Gette  constitution  en  double  du  personnel  des 
apprentis,  irrdaliHable  dans  certains  centres  io- 
dustriels,  ne  seratt  pas,  en  effet^  impossible 
dans  d'autres  centres,  surtout  de  ceux  qui  coo- 
finent  k  la  fronti^re. 

II  n'est  pas  superfiu  d'appeler  I'attention  du 
l^slateur  sur  les  <M>ns^uences.  qu'elle  0xexct- 
rait  (|rochainemeut  sur  les  salaires  :  les  ap- 
prentis se  trouvant  en  double  de  ce  qu*exige 
une  organisation  normale,  il  y  aui*ait  ensuite 
une  telle  abundance  d'offres  de  main-d*oeuvre 
pour  occuper  les  places  d'ouvrier  principal,  que 
les  salaires  ne  tarderaient  pas  k  s*avilir  au-dela 
de  toute  raison. 

Quelle  que  suit  la  fac«  sous  laquelle  nous 
examinons  la  disposition  pr6cit^e  du  projet  de 
loi,  nous  n*aboutissons  qu*i  des  impossibility ; 
et  nous  ne  craignons  pas  de  dire  qu'exp^rience 
faite,  la  Ipi  r^liste  devrait  ^Ire  rapport^  sous 
la  pression  m6me  des  populations  ouvri^res, 
entrav^  et  m^contentes. 

Pour  copie  conforme : 
Le  President  de  la  CAambre, 
Henry  Sgulfort. 


GIARLEKOI 

Lorsqu^en  1885,  la  Chamhre  de  commerce 
frangaise  de  (Jiarleroi  mit  k  execution  Tidee 
premiere  de  fonder  un  Mus^  Commercial  et 
d'organiser  un  service  r^gulier  d'envois  en 
France  de  collections  d'6chantillons  de  prodoils 
strangers  consomme  en  Belgique,  elle  avait 
pour  but  d*etre  utile  k  nos  fabricants  Francis, 
non  seutement  en  fatsanl  connaltre  lenrs  |m>- 
duits  dans  sa  region,  mais  encore  en  leur  pn>- 
curant  tous  les  renseignements  durables  sur 
les  prix,  sur  les  genres  les  mieux  godl^  et  sur 
les  conditions  g^n^rales  de  vente  sur  le  marcln^ 
beige. 

Ce  syst^me  qui  a  rendu  d^jli  quelques  ser- 
vices h  nos  Chambres  de  commerce  de  la  Me- 
tropole  se  trouve  complM^  par  la  mise  en  pra- 
tique d'une  id^e  nouvelle  : 

Le  fabricant  Frangais  qui  d^^ireiati  exporter 
see  prodfjits  en  Belgique,  pourrait  adr^sser  di- 
reetement  k  la  Charobre  de  commerce  de  Char- 
leroi  des  ^chantiltons  de  sa  propre  Eabricalioo, 
accompagn^  d^une  d^mande  signte  par  le  pre- 
sident de  la  Chamhre  de  commerc**  de    sa  re- 
gion. Ges  ^chantittons  iseraient  examine   avec 
le  soin  le  plus  mrnutieux  par  la  Commission 
d'exportation  et  seraient  retoumte  ensuiie  au 
fabricant  avec  une  note  explicative  sur  les  prix, 
les  quality,  les  dispositions,  et  mdme,  s*il    y  a 
lieu,  sur  les  modifications  k  apporter  4  son  f^enre 
de  fkbrication,  etc.,  etCi  On  joindrait  k    Tocca- 
sion  II  cet  envoi  quelques  ^chantillons. 
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II  va  sans  dire  que  la  pins  grande  discretion  . 
serait  rigoureusement  conserv^e  dans  ce  mode 
de  renseignements :  le  relour  des  6chantilIons 
serait  fait  au  fabricant  direclement  par  les  soins 
de  la  Cbambre  de  Charteroi  et  dans'  )e  plus 
bref  d^lai.  Le  fabricant '  lieAseign*  devra  en 
oulre  informer  dtt  relour  de  sestSobfntiltoas  et 
en  aviser  Element  ia  Ghduoalire;  de>  eemmerte 
80tt5  les  attspicea  de  lafoeUe  il  se  prtoeuterail. 

Noos  pensons  que  ceui^  4^.  noa  m^nu&fltu- 
riers  qui  d&airent  cominerecfr  avec  k  Belgique 
poumieni  retirer  un  v^rilaUe  proCt  des  avao-  ; 
tages  offerU  par  la  Ghambre  de  comm^ge  fran-  i 
(aise  de  Chiirleroi.     .... 


MMtita 


iQnvuDxiuacn 

INT|£RESSAMT  L'tSDV&ttat  tAlNliRB 

196.007.  — 12  f^rier  1889,  Jlojart  et  Se- 
lofise,  ^ai  de  Wattrelos^  ^  k  Rpubais.  .-^  Rer- 
feelkmnemeuls  apport^s  aux.  reofvideiini,  nys^ 
time  SUhelin. 

196.019.  — 12  Kvrier  1889,  Jaegl^.  —  Mo- 
dificalioiia  el  perfSoctionneBaeDia  dana  les  n^u- 
lateurs  automatiquea  pour  iiQ9>  muU-^jeDny  self^ 
acting.  I 

196.149.  —  18  C6vrier  1889,  Dartoia,  rue 
FombeUe,  18,  k  Lille.  —  Broche  et  aUette  de 
metier  k  filer. 

196.115.  —  19  f6?rier  1889,  Prat  et  dame 
Prat.  —  Perfectionnenieats  relaf ifa  aux  ayttk- 
mes  pour  tenir  et  guider  )e  fil  aur  des  bobines 
oa  d^vidoira  et  pour  faciUter  1^  di^roulepnent  du 
61  enrouie  aur  ceux-ci.  * 

196.23?.  r-  22  fevrier  1889,  Courtpia.  — 
Nouveau  guide- fijia  k  mouvement  tr^  lent  ou 
tr^  rapide  d'aller  et  retour,  manoeuvrant  au- 
tomatiquement  des  griffes  d*embrayage  par  un 
conlre-poida  mobile,  pour  bobinages  divers, 
sur  famboura  d'entoukeKkient  ou  bobines  de 
iomies  quelconques. 

196.249.  —  22  ffevrier  1889,  Pierrard.  — 
Apparetl  dit :  Densivolumkire  ou  le  Lanombire 
destine  k  la  mesure  do  volume  sp^cifique  et  de 
la  density  des  corps  flhimenteux,  spongieux, 
poreux  et  puW^rulents  et  notamment  k  I'iva- 
lualion  du  rendement  des  laines. 

187,864.  —  15  »vrier  lMi9;  Le  Brun,  — 
Certificat  d*addition  au  brevet  du  29  d^cembre 
18C(7. —  Mafihioea  &  carder. 

1954MO.  —  8  ffivrier  1889,  Kirkman.  — 
PerfactHmnemenU  dana  les  mMiers  k  tisaer. 

196.(KS.  — 12  fAnier  1889,  BoJfe.  — .  Pefr 
recliomMmenta  daiia  iia^appareil  Jl.foaler. 

196.036^—  12  t6vrier.i889*  Dolgeu  ~  Per- 
leetieiiii^imeiilB  danauaeinadNbaii  fouler. 

i96i)es.  —  13  ftv^er  4»J9,  Grjaaart,  — 
NoovMa  systtai*  dfencollaeaHde  k  lame  at  du 
coUm,  dtti  Sir«4>  GnulKift*  M 

19B.a&7.f--  2  OBMrs,  1889,  'Benaz«t,Tuia  des 
pMaaninttra,.  23»  ki  R^ini.  rrr  liaaea.  m^t^Ui^ 
qoes  pouF  metiers  k  tissef.  .         .  ';^ 

196.466.  —  4  mars  18W,  Letellier,  rue  de 


Longchattips,  100^  k  Paris.  —  HAcanique  Jijii> 
guard  universelle  an  papier  dbniinu. 

192.378.  —  13  f\§vner  1889,  Fabre.  -^  Cer^ 
tiBcat  d'addition  au  brevet  du  13  ao6t  1888;  — 
Taquet  de  navettes  incassable. 

195.808.  —  18  ffevricr  1889,  Depierre.  — 
Certificat  d*atldifioti  au  bhevet  du  2  f6vrier 
1889.  —  Taquet  pour  m^t^er  k  tisser. 

196.132.  —  16  f^vrier  1889;  Bonbon.  — 
Presse  variable  k  division  int^rteure  appUcftble 
aux  metiers  fectilignes  k  deux  fontores. 

196.109.  —  21  ftvrief  1889,  Goulin  Qts, 
rue  du  Belfroi,  6,  k  Tfoyes.  —  Nouveau  pro- 
duit  de  bonneterie  sur  m^iers  circulaires. 

196.454.  —  4  mars  1889,  De^grez  et  Ruotte. 

—  Appareil  k  produire  autothati^uement  les 
rayures  k  plusieurs  couleurs,  de  toiifea  dimen- 
aions,  applicable  k  tons  les  syMtoes  d6  mMers 
circulali^es  Ji  bonneterie.-  .        > 

192.244.  —  22'ftvrier  1889,  BeHhel^y  rue 
de  Turenne,  67,  k  Th)yes.  — *^rtiBcat  d'addi^ 
tiott-  a«  brevet  dtt  4  aoftt  1888.  ^^'  Meiers  de 
bonnelerie*   .  -.  •  -    •    >   .v>  '  */r   *   '*•)•.•  A 

195.983.-^  12  fevrier  18S9»  fialludser.at 
Fatoer. '^  PvooMA  d'imprtgBatiQa:.dQa  ttoiEos 
delaine.  t  <•      *     •    > 

196.207.  —  20  i&vffler  1889,  I^ewhiimt.— 
Syaltoie  d'appareil  pour  imprim^r  aur  itoffea 
«t  ap^eialement  poiM*  lioiprimer:  aur*  lea.  tiasua 
en  piice  pli6e^  daa  .mttdquea  de  fiiboque  et 
d'autrea  mARfvea  eu^fnUteea,  en  ime  seule 
operation. 

196.425.  ^  25  f4viier!l889,  Bodoa.  -**r  M*- 
tUmiiiii.bac.automalaqttaaeilranl  4:1a  teinlure 
dea  mati4res  talti)es,  /      -  ^ 

196.297.  ^  27  f<6vrier  1S89,  Grtahut.-* 
PerCeolioAneoieBls  de  teintum  au.tooir  d^iUne. 

196.398.--  27  f^rier  1889,  GopilL,  rue  ,Se- 
jiae,  SOf'k  llarseille.  —  Application .de.lai  tein- 
lure sur  cbapeau  laine  el  tapm. 

d9a  300.  —  l^  mars  1889,  t)es«Mz  et  Re« 
gley,  rue  Robert,  6,  k  Troyea.  -^  MouvtaM  ays- 
44ane  de  formedfapprtt  de  JKUtneterie.    > 

175.669.>  -T*.  11  .ftvrier  1889^  Waldbaor.-^ 
Geniricaid'addilk>a  au  brav«t  du  21  aivrit  1886. 

—  Essfireuses.  > 
184.316:  ^  14  ftviier  1889,  BiatheUn,  Flo- 

quet  el  Bonnets  —  Certificat  d'additioa  au  bre- 
vet du  18  juin  1887.*-^  Traitetnant  dee  tiaaua 
ftbiiqu^a  en  graSi 

•  ^^^^^  ^  _     ^ 

um  m  umti 

lAmdres^  18  juin.  —  La  premiere  ai&aace  de 
la  3^  s^rie  d*emcb^eade  lainea  cplpuialqs  vient 
d^avpir  lieu  sur  noire  marcb^. 
.  Ony  a  ofTert  et  a^4i\ig^,,le8  auanUti&s  suif- 
vantes :  4.806  balleaSydoay,  634  p^rt- Philippe, 
471  Van-Di^9Den,  942  Adelaide,  430  Swan- 
River,  3.372. N»«-Z61ande:  ensemble  10.655 
balles  d'AwtraU^  et  1.612  b.  du  Cap  de  Bon^^ 
Esp^rai^ie  ;  total  1^.267  baUea  dea  Cplonias. 
. . .  Lea  coura  lea  plus  i^ley4s.  d^  derniif^ea  vantea 
sont  souvent  d6pass(§s.,et  lea  caa  4^  baiqsae  aont 


=  m^ 


d'Australi^^  4^  U  NflMv^Ite-Z^lanAe  et.(V»  MP» 

j^Dfi  4ue  pour  las  ^d^us  ot  l^^rois^s  ^ined. 

tVmr  c^te  ^irie  de  V;ept|B$».4ijU  ckoit  se  pro^ 

loDger  Jusqu^au  20JuiUet  prachAiAi  oa  pppnp 

.pffrir  )^  qyantiUg  suiv^pies :     .      .      , 

et        ,30.000  II,  4u  Clap  4^  QonDerfisip. 


'H. 


eweif)ble;J2^4UM^;d^M90^^^    ,;; 
Le  cUf\K*^  lams  ofit  .salUfi^^ifkt  dafis-Afs 

.5llfdnw.el.les<Cafl,  «Wfi,k|9  futres  pri»vie^wi|ce.s 
j^  9opt  i^.9urfisai«uiH^  rtpi^sf^^^e^i  pe  soil-. 

Le  QqQC9Mi;$ .  des  acj^efeura  ^xusU^  est  ;^^r 
da^^fl  ^e  la  mcyenm  et  celyi  Jies  ^napgers 
Tatieii^  pUi^/^^ilU 

.  1^8  mU^  A  9f\^ :  i$e  foRt  avec  b^a^ucoup  d^ 
dd^ipn^de  Upa^l  d^  apbel^urad^  ^^t^iei^r 
et  de  rAllemagne;  La  Fffkfv^  fuil  ^sffoz  ]?^er#»,. 

,V^mf\^tio9i  a  ien)ey4  tfi>e  forte  lyip^or^ioo 
jd^s  |i|eiUeur««.  kiues  Ji^iaof  &  piaigR^.P/^  JIAgr 

Londres^  H  juin.  —  Depuis  rouwertOM*  db 

eette  3*'«6rie'  d^ench^ves^  M  tendaneea  des 

^oui^ser  tootailfntikisiiOii  oMaMe  imeluHJissie 

de  5  0/0  sur  les  bonnes  laines  merinos  ii  feigile 

^>rapM9d^AusUil3W  et  «ltt<!li^/Jes  erois^es  fiies, 

"les  agnMax^  oiiisi'  queieon  lee  meilleum^lpetticeb 

-ii  carde^*de<oe8i|iniTtniinai8i;Lte  gadres^eott'^ 

ranta  et  4tfeeAieasB  fblmiiieilt  les  icples  ^l^viss 

det  derai^WB.MMitesiiqiiofafuel^V'veiideineritB 

obtenus  aient  souvent  laiss^  k  d^airep.  ifm^^ 

-eeinble  eal  &oilc*f^anthmheut  ft4a~faauaae/''  • 

'  'Dab*  il^9'  talatoguea  ^otidiena  ia«lei|«aM 

45.000  ballesy  il  y  a  beaucenp  ideJlainea'Cfmaihia 

-€ODtaiiaMea  afix  abheteurst  du:  paysyToui  «itl6- 

.vetAmiOfO  das  maMitds  adji^^/f/eicperta- 

-tkrti  fneQd  ;83  A/0^'  priactpaleinenl  dans 'les 

-giiMteaniAriiioa  k  pej^oe,  doot  I'offire  a^(6  yen 

abondante  jusqu*A  iprdaeni^ 

-'  I'Dsfns  .lea.  pnntfpatix  oenliM  de  Cakrifoe  k 

-PintMeor  et  at»  on^rel  de . VEofe^;  on  parati 

kvoir  conflante'daBb  Vamiiv  deff^^hirea  el  4'a^ 

-ffiilierdlioii  deaprik  dea  pnaduitsinailulaaittr^s, 

^  qiiieai  diaveiia  •B^eeaaaire'  eUai  cduis  dlevft 

des  laines  brutes. 

*  Jiuaqa'4'  oi^  joor,  oar  «i^erl  67.7S6  balles, 
fke^uellea  <e»iUi2&  baile*i«MitirelidiMa  et  2Aifi 
iMliea  MlirdiB^  tDHoa  fea-O  oatdoraesr  de  la  9> 
semaine,  on  pr^sentera  72.050  .paHea  4' Aua*- 
tralie  et  7.850  baJLes  di)  C^^de  Bojane-Esp6- 
ranee. 

LondreSf  2$  jwirf.  — *  II  y  a  beaucoup  d'a- 
cbeteurs  pour  la  2«  se^mainei  copdorenant  plu- 
'aieUr*  gros  caUtlogties.de^  lame\de  fabrique. 
^ier,TtoJmfttion  a  M  tfea  g'rande  et  la  faveur 
s'est  accus^e  enc^ire  ifatafh^age.*  Ge'sMr,  t'en^^ 
Irain  conlitouie  aux- cours  Aabllsr,  tn^lgr^  les 
^wtrrpesf  t[aanti16s '.del  bonnes  fainies-  iiffertes 

Sur  ie  peigne.  L'Angleterrei  I'Alsace  et  I'Al- 
nagne  font  ^e  grands  ilpprovistonneatienta. 
lit  f  rapce.est  piul^  ^t]iye  pour  la  fabrique  que 

Sur  ftf  n^g^i^ ;  inats  * bn  T^mie'  k  ta^bauade 
naplUaieuf^  ditettiettSi  iiialgtji  le  WU'  de 
tM(W)«!biSW^d'tone tAictlfttti  -  ^^'^  ^  ' 


^Pwiflf  —  V^ }fi PQX.4f^  \9fpt»  3ur  celle 

Laines  opurtes..  —  M6|as,  1  fr.  95  i  2  fr.  15. 
3aa  fin^  2  If.  a  9  fr,  50  ;  baut  iin,  1  fr.  60  a 
i  fr.  75.  Cppiioupesp  i  fr.  20  a  1  (r.  5Q  ;  fiei- 
g^^,4ep£r.90  4.ifr.  10. 

Nmd  ifoelqiiM  vensmgneineBta  aur  le  prix 
ilea  iaiMs  eii  proMaci  1 

A  AHes^bil  cbt«'<!te  t6b  I  260  fr.  leslOOidi.; 
iftbnrj^  de4.29  «^l.401e  ]M. ;  ft  Ckiurlalain. 
de  aTO.i'A.90  le i«!M. ;  k  lietfcwWc,  de  i.35 
^  1.401e  ill. ;  ^  blJSenou,  dfe  i*.90'  ft  1.40  le 
-kH. ;  ft  NMfto,  de  iMk  i.86  lekfl. ;  ft  Ghi- 
teaubriant,  de  2  fr.  a  2  fr.  50  ;  ft  Buabiti^is,  de 
1.10  ft  1.25  le  1(2.  JuL;  ft  Mantes,  de  1.60  a 
l.SOlekil. 

A  la  foire  dm  l<taUltoiirg(Eiire),  qui  a  eu  lieu 
le  24  JMia^  il.a  ft^  jireudji,  4.300  tpiaons  de  laine 
en  suint,  de  1  fr.  40  a  Ifr.  75  le  kil.,  et  1.200 
iQ^Ha  dfi  Mpe  lav^,  d^.2.$(>  ft  2  .fr;lK)  le  kii. 

Bordeaux^  i8  juin.  ~  Pour  •  la  premiftre 
-f^i  itspnia'k  arftlitl^n  dea  mirelife'^  lerme  de 
laine,  il  y  a  opposition  ftvidente  enlre  la  ten- 
dance de ua^ulatiott  el  ies  besoina upparents 
tie  la  eonaemiMtmi,  oar  la  ariarehaiidise  est 
iita  19m  et  ttaobapibte  aur  tqus  leriRMuvh^s  du 
continent,  tahdis  one  le  terme  manifeste  depuis 
'^oelqiie  teftipsmi  cevtame  feiibleeae:  ' 

La  rMufttioiiidtt'itodL,  en  ipeajiW  de  miMiloa, 
mainlient  les  prix  plus  ^lev^s  relatmment  que 
eauxdle  Ui  faiive  it  oatte  aituhtimi  ne  pourra 
^temddiA^  (JeTft  Tft^ue  dea  amvages. 

^ne  vente  iubjlad^  laine  ^uralien  ft  Rou- 
tait,  le  feudnd^  jifinet  ^roichainr  Les  (juahlit^ 
ft  exposer  djBvropt  ^tre  anoonc^ek  pcuir  i^  sa- 
me^ 13  el  ^epmies.le  lundi  1?  juillei;  dans  les 
magaslns  sp^ciauXj'bouleyard  d^  ' 

"S/adresser  pour"  'tou|i' renlseignemenlaf  ft  M. 
Aug.  Defrenn6,  courtier.  '  "; '  ^"'•;"  ' 

.  .A  Bertia»  ijf(^s)l.^^i«6.;|^ijf.  la.Joif^.^u  19 
juin,  1.951  quintauxy  en  d^or^.f|p2,^4  4{uin- 
taux  i^ppofit^s  daps.lf^  jpagisins  d^  Ja  ville. 
4^8  fahricau^et  m%^WV&wnt^^nnsi^.grsiud 
ooombre  ;  (eur  at^ijlipQ .  a*e^t  irora^aialeineBt 
^rtfte  aur  leg  ipfajll^pfffs  .laines  fijMea  d*uii  la- 
:ydge-excepti<m»^i».ftt.pn  ^  paiy^  eotre  ^utrea, 

Eur  les  laines  dpfQgmiJ^9  .gpbif^i)4oir4  180 
n.  pQRtre*l^  i'ftn.  4^rwerj.  soil  nt^  bassse 
^e  14  am.  .  . : 

Faraoi?ie.  —  LeaaMaeiea  pou^k  feii^  q«i 
e'est  termini&e  le  &0^}uin  aiir  ixtt#.plaee,  se 
sent  ftleia§a  ft^7SJ2W  (M](iida,ieoMM«t  ifiVB  pdwlt, 
i'anulernier.  Affdiipee  peiiiaeliin^.il  a^M'^ebdu 
en  tout '401000  peada,*tttAH«ii0f.cMoeti<Hi  de 
pris  poiir  lea  hil^ea  bnea^  db  :4  ft-aihafefs,  et 

Krt^  laiDea<«M}MnM<fkie8^  dei&»ft>40  ttei- 
'4e  quibtal';  eeulee^  lesUainee  Mica  Aoes 
lobtieniUHrt^  lea  eauca  de  I'an'  deeiil«r«  (ka-flr  imi 
pour  lainea  trfta  finfts^  MO  .ft  ^AO^mks^  k 
fHiea^  too  k  146  mka  ;^  laeyeniiea  fiaec^ 
-07;  jaoyeaaea  bentteB,  VI  ^87.;- 
68  marks. 


I  *!. 


.   t 


'  t 


rr-*»*i 


lEKSCI^HEfEHTS   GOIIElClillX 


iS»ii»MiL-tif^iySTd).—Eia.  social:  1.700.00U  fr. 
Dupond,  DdTefae  «  Cie,  conMnloi  ™ 


fi^i 


BajHTi  commerce  de  lalncs, 

KT-    — ... .  1.700.000  fr, 

g  Oberkunpf, 

e  la  Aa^n  d'ln,^illema^Urelc,, 
'"bal^,  ■  ^'iii  —  fiwf-  iqciai: 

' ;.'  /fH4»t>gaUoil  4e  4ocliU 
r^elUHiat  CJB,.tinw  en  gros,  i¥arfs. 

'IhrtUaooiUoiM  ^  SooUt'«B 
RwQtttoat  ClMfllalure  da'-lahus  migatet  et   tisnee 

ni*«iriiitie,**rraon  (Nord).        *^       " 
DMnUtati  U  .Ou  fiUteure  de  laines  peion^s,  k  Sl- 
llKkd  (Ahm). 

Scboiidt  et  Becking,  model  Vl  nouTMutia,  ate.,  i  Kincjr 
(MeartWtt-Vbselle).  —  Liquid. :  les  Hssociw. 
Ziiqniitatloiis  Jadl«iafa«B  '-'■-■  \' 
LeTcbTre,  tailteur,  rue  du  Paradin,  37,  k  Marseille.  — 

Bartj  nuTchand  de  noaieBuUt,  163,  rue  de  Belleville,       j    Le,.|^rg , 


ANTONIO  CASELLA 

nil^Air,  Rm  St-Maunlio,  7 

REPRfiSENTATIQN 

En  Draperies   et   Tissus    di  vera 

rtPOT,  IfiUV'ST  fHTES  PODS  CokpTE 


T" 
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ij'uin—Uvvi.'.^.OiicA. 
Bwniauw  BaDeune  'et  £liaou  Jiknine,  iqarchaiidi  de 
tikos,  ine  de  laX^re,  U,  1  klf^r.  ~~  i"  juln.'— 
Liqujd.  :M.ljUnnanl.  ' 

Pirie  tiai,  d^b.  en  CMfyttivmibmA*  lUlmiiitaii  13T, 

beloui  dme.tnarGbanile  de  coofe^ns,  rue  Oab-El- 

00*1,  i>,l^. --ir^nlai.- m:.Ri!^5Si.  sjndic.'']^^ 

Bacri,'«»(liaBd^«BidHti(iui,  Jt  Aifff.  —  bjniB...  ;,,' 
'    '"^'ttfpKMttoill  Mi  Blair's  .-' 

iwi|che,,rtato)^|lwwf.,'^oiiJfiMn^Mg,  7^','A  jparis,  -^ 

PdociD,  UOIeor,  me  Duuonbs,  38,  i  Paris.  —  it/uin-.  ' 
Xoriiaki,jnMaliMd.dWoq«*,  t,  Lw^villa  (Hwt^R^l- 

WfMrtllft).  TR|^  <l^<rW''^- 

BMll.^lkBi■^i,/(^y,,Olw%d^i!,^■^»lp^llp>^ 


Ut'eiUliT7iHii8A|MT-aBN/s. 

UU    Mil 


GOISTtlDGTCDU  tT  FODUISSEDBS  (lODB 
"lUnSfBIE  U^E 

UtNEURS 
Lectire  et  Daranteaas  pire   et  Ills,  i  Sedan   —  So*, 
^lahtf  dalaineiv«':i  wto^riR  tSllaiix  oain^ 
Wfiefo)  f fre  et  Ufa  a  Sedan.  —    Laineuses  4  d«ii 

loudiai  BttemaCtTos  oil  ^oariinnes,  pour  drans  e' 

uouveaut^s.  i. 

Lechesne,  rue  du  NeabourE,  a  Elbeuf. 


.  Lecl^re  et  Damuieaui  p^re  _ 

MACHINES  A    VEL6uTEH    kA  ^Bo'ufllFPER 
GrosBelinfinelll)9,^'5edbTi.     ■  '  '•■'■'■    ' 
1.  l-ecI6f<f,«|,[)«i«)iietif#r)iw'»sfr.aia,.iGn)ui. 

WkOHIHES.A'rauUA 


,.leuses  brevel^es 
■osilioh  universe....  „„ 
ronr.'lluu-t'deloiri'pafii. 


lioh/univerMlTe ,  d'e  if^i^flj^S^. 


MACHINES  ET  APPAREILS  OEFILATUUft 
flWafldfftj^e.  flt  %„a  .HftnWWt  iAMftUN*).  - 

IlSrtfeft  At'llMMMrtft  fl*»«e*tt(«,'i8e(la0'— SniEla. 
>.  MU4B,tdnd*u«,.i>*«;U,lt«!,«i;  *S»llS%ui 

bascule.  -.,.  ;     ,'.  ,    ,   „.. .     , 

G'"°»i«^np_*reelJijj,^i§edin.-To«de.^iB»iui 


fl.fe« 


!!*_^'?'*!;-  ElBear,  -llifeo*,  efc.JTondEUse*  douMee 


Mm,  (.MnMii  t,cfi\mm  m  li  m 


E.     &     P.     SEE,     INGfeNIEURS    A     LILLE 


UIURBUI  n  UUE  MntM  ijiliM. 

Extincteur  autcimati(}ue  dmcendie 

tyitime  Americain. 

nnoniTiM  ns  imnn. 


BATIHENTS 

INDUSTRIELS 


ttvoi  kumm  Hs  mm  mmk  ihimis 

KOTIODS    CfiN^EULES    DES    |<H{)C£d£s      DE     FABRICATION 

trait£  de  montage 

-  MnOHNri  DAMS'  rOOtn  BBB  PAsnu 


Cet  mprage,  dont  to  prir  m  ilbnn'rtff  nt  d# 
■%  franoK,  a^l^  MN,  qmc  rapfrobation  de  lA 
Soeiti^  jnifurtri«lb  d'Eltievf-  Rappelooa  1  ea  pro- 
po<  qae  Is  npporteur  de  U  Commiision  nommfo 
pir  wtM  wcww  poar  axaminar  ce  trsTail  s'eipri- 
miit  aiwt :        ' 

« I^  tMorie  dft  la  fabricstion  dei  tisins  a  d<f|i 
doDpA  liaa  fc  la  prffdjKiMB  d'nn  esrlaiii  nombra  de 
traiuh,  maia  aacvo,  k  notra  muaiiaaBca,  a'nait 
ambnum  d'mia  fi^Mi  anaai  pratiqaa  la  fabrieaUon 
de  la  drtporie  BonTeanttf. 

■  L'autear  *.  adopts  comnte  mrithode  celle  qni 
Mt.  k  Dotre  avii,  la  plus  dure.  U  Atudie  d'abord 
ciuqna  artQure  (moaaenula,  poia  Uwtea  cellei 
qui  s'y  ralUcbwt.  A  la  aiile  d*  etaqM:  gaara,  >e 
troavent  iBdiqufei  lea  proportiou  dn  nuoUgp 
pour  les  (Xaftn  vM,  demt-aaiwn  et  hiver,  et  le 
genre  drapprtt  qa<  Imr  eonvieet  te  mieox. 

«  Aprfo  avoir  dtf  si  Im  tiains  fondamentaas, 
I'aoteur  iodiqae  toot  le  p>rli  qa'OD  ea  pent  retirer 
au  ntoyeo  des  m^tien  mAcaniqne*  k  1, 3  et  4  lamei, 
par  la  combioauoD  dn  reetrage  dea  BIf. 


<  Depgjs  qnelqnes  aiufcs,  oo  est  arrivd  ll  lirer 
OB  9raDd  parti  deb  tiuna  dogblt  et  triple  telle, 
priBcipalament  dans  la  fabrieatioB  des  arlicles  pa- 
IfltoU.  L'ailen-,  aprte  avoir  AodM  la  tUorio  da 
oea  eenrea  de  Ushis,  li  fait  saivre  d'nn  grand 
nonon  de  bref*  lea  plus  nsitds.  II  iodiqne  auai 
I  es  ffioyens  d'employer  les  matiirea  aeeoHairea  en 
eeriwiea  proportion*,  de  Tacon  k  prodslre  des  (is- 
stf  klMfprii. 

«  Lantear  compile  son  ouirase  par  qoelqaei 
conalddratioDs  sor  It  rifirtoalioa'  ii  la*  moyeos  de 
racbercher  k  cbaqiTfi  salsoo  des  articles  BomreauIA, 

( II  y  a  uonU  vn  grand  Mubre  de  pltBClua  re- 
pr^seolant  w  roDctionneDtent  des  oavettes,  depnia 
i«  poaiHges  lea  plot  ainiplet  jnsqv'av  ^  wn* 
pUqnn.  I 


I  Eb  tixmai,  I'ouvrage  de  M.  Soret  eat  le  TnA 
do  travail  d'uo  bomme  da  mAier.  Cest  avaot  toil 
OB  ouvrag(  pratique  qni  sera  d'une  ntilit^  jonrai- 
liire  et  incoDteitable,  anssi  biea  an  ddbntaot  qo'u 
monienr  exp^rimeote,  qui  ponrrt  tonjoors  y  paiMr 
des  reneigBemania  [rfa  prfeis. 

(  Voire   CommtniOB  n'bMte  done   pas   k  voai 

Proposer,  Mesiteurs,  de  ftfciliter  M.  Soret  snr 
(eavre  qu'il  a  eDireprite  et  menfe  k  bonne  Go,  * 
de  raotoriier  k  pablwr,  avee  voiro  approbatioa,  U 
Remie  malytu^  dtt  TiMitu  anetent  it  modtno. . 

■  Ella  eap^.w  (B4ive  taokps,  qM  voaa  xovdm  I 
bieo  lui  aceorder  ud  des  prii  que  la  SociAtd  d^  | 
cerue,  k  la  &n  de  cbaqne  tnnfa,  tntenra  d«  traviin 
uUIe>. 

H.  Seret  jenne  recut,  en  effet,  la  mMaitle  d'K 
olTerle  par  M.  le  Prdfet  ao  Bom  da  dApertamenl. 

La  Soeidtd  lodnstrielie  de  Hntboaae  einsi  qn 
eelle  do  Nord  de  la  Praace,  dont  on  coddiIi  It 
eofnp4lence,  appr^ci^nt  hantemont  la  Donvelw 
vraga ;  d'tnlrea  aocidida  fireit  da  ntaM,  st  lei  ri- 
eompeoses  lea  ploa  Batteasea  farent  dAoenfo  i 
l'ute«r. 

Nou3  expMioos  franco  la  Revue  am- 
lytique  des  Tisstts,  ft  toutes  les  personoes 
qui  Qous  adresseat  un  mandat  postal  de 
10  Irancs. 


IGENCE  INDUmiELLE  W  Ml 


A.    lEHl^ 

A     MAZAMET    (TARNI 

Achat  et  veBle  k  fiirfait  on  k  cofnmissioB  _ 

tostes  macbioes  BenVes  «u4'4o«asion  poartttaiai 

tissage  et  apprAt,  ' 

D^pAt  de  ganritures  de  cardM  de  la  mua 
L,  SouMgne  et  flls,  d*  LMge.  ^ 
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JACQUARD 


OURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINIERE 

Paraissant  k   CIiBfiUF    le  tft   ei  le    SO   de  eliaque   moi*. 

H.  Saint-Dekis,  directear. 


AJtonnaments  : 
IK^ . . .  15  francs  pr  ao. 
uiffr...  20fra«M  par  ao. 


LE8  ABONNEMENTSSONT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 

OE  P08TE  AUX  FRAI8  OU  JOURNAL  ; 

1L8  SONT  FA1T8  POUR  UNE  ANNEE  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D*AVI8C0NTRA1RE. 

■    -  — 


PttblloiU. 
Reclames ...    )  Ir.  la  ligoi. 
AsMnces ...    k  btlait. 


IMA/AIRE:  Chroniqae,  193.—  Sfsltoe  de  machine, 
191.  -  PcrfecUounements  aox  metiers,  194  —  L'eau 
)«vEeDee,  191.  —  Montage :  (ler.rcs  hivpp,  11)5.  —  Sur 
e  Ueo  (/'aJiiariiie,  196.  —  Les  tiFsus  pour  la  mode, 
96.-  ItaKe,  197.  —  Maroc,  198.  --  Gi6ce,  193.  — 
farquie  d'Asie.  199.  —  Rapports  consulaires  beJges, 
W.  "  Rasiie,  2D3.  —  Allemagiie,  20U.  —  Houmanie, 
04.  —  Possessions  anglai^es  d'Asic,  204.  —  Revue 
fis  march^,  295.  —  Reoseignemcnts  comniei*ciaux, 
06  —  Annonces. 


CIROnQUE 

Eibeuf,  15  juillet  1889. 

i  Eibeuf,  pendant  le  mois  de  juin  derniet'^ 
liirication  de  la  noiiveaul^  s*esl  raleriliesen- 
tmeDt,  par  suite  du  retard  apporli^  dans  la 
ise  des  pommisfiioo^  d'kiser^  tea  4i^^P9  d^ 
eur  et  d^administratioh  out  ^galetuent  ra- 
I  leur  marche  k  cause  du  rench^rissemenl 
t  mati^re  premiere ;  les  draps  noirs  ne  pr^- 
^l  aucun  changement  dans  leur  situation. 
k^  exp^ik  d'£ibeut,  pendant  le  mois  de 
331.040  kil.  En  exportation,  on  signale 
lues  affaires  assez  s^rieuses  iraitdes  par 
rm^diaire  d'ezportateurs,  surtout  en  haute 
eaut^. 

rourmies,  il  s'est  traits  baaucoup d'affaires 
isquinze  jours^^el  les  bons  peign^s  devien- 
wirouwahles.  I^utUe  d'ajouter  que  les  pr^- 
jiisdes  veadeurs  augmentent  en  raison  de 

rarele.  Par  suite  de  la  pteurie  des  achats 
idres,  ralimenUtioD  dds  peignages  k  (agon 
I  defoir  pr^seoier  des  difficull^s.  Mais  il 
j^rodoit  une  aox^lioraiioa  sensible  dans  la 
MQ,  deppis  quelques  jours.  Les  blousses 
908  chaog0ment.  La  situatloQ  de  la  fa^n 
store  est  toujours  boone,  avee  des  .offres 
ai^ement  aboodantes.  On  ne  trouve  plus 
r  que  sur  de&  ^poques  trte  ^ioign^es.  La 
00,  qui  vieot  d'etre  prise  par  Tassociation 
ibteurs  de  la  r^iglon  de  Fourmies  de  ne 
r  mocter  ^ucuoe  oouvelle  broche,  ches 
I  de  ses  membres,  cootribuera  certaine^ 

k  maiotenir  les  hauls  prix  de  la  fagon. 
v^visioos  dee  fils  se  sont  rdalis^es,  et  les 
suivent  ceux  des  peigtite.  T«ut  s'enUvB' 
r  et  i  BMwre  4eJ^  producli«ii«  Ea  tisBus 


classiques,  les -' demandes  sont  exlr^mament 
abo;idanleSy  el  Iqs  prjx  vont  ep  augraentant 
chaque.jour,  sans  toulefois  ^tre  encore  arrive 
k  hi  parite  des  prix  des  fiU.  £n  nouyeaut^s,  on 
livrc  les  commissions  prises  anterieuremQnt, 
et  on  s'occupe  d'^hantillonner  pour  U  saison 
proehaine. 

La  situation  est  salisfaisante  a  Roubaix-Tour- 
coing,  a  quelques  exceptions  pres. 

La  place  de  Reims  a  regu  des  commissions 
importanles  en  merinos  120,  k  prix  refuses  pr6- 
cidemment  par  les  acheleurs  ;  dans  certains 
^tablissements  la  production  est  engagee  jusqu'a 
fin  novembre.  On  fail  quelqui-s  affaires  en  ca- 
chemires.  Les  flanelles  devienuent  rures,  sur- 
tout en  qualil^s  commupes ;  les  couns  se  main- 
tiennent.  Un  grand  nombre  de  tisserands  ayant 
quitte  d^jA  le  travail  industriel  pour  la  moisson, 
il  en  r^sulle  des  difficult^s  pour  la  Itvraison  des 
nouveaut^s. 

A  LisieuSy  Irois  ou  quatre  manufactures  Iai« 
nitres  sont  satisfailes  des  afifaires,  trto  conside- 
rables pour  eu.x ;  mais  les  autres  se  plaignent. 

On  ne  paratt  pas  non  plus  fort  satisfuit  a  Ma- 
zamet;  ni  k  Vienne  ;  il  y  a  des  exceptions,  bien 
entendu. 

CSi-apr^y  le  tableau  des  operations  de  condi* 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  juin  dernier,  compares  avec  ceux  de  la  pe- 
riode  correspoadante  de  Taanee  1888  : 

Laina  ^ignaa  LainafiMe 

JUIN  188d  1889  i88d*"^88S* 

Reims.  •  , 

Roi^baiz  •  < 

Tourcoing  , 

Amiens  .  . 

Foarmies  . 

ToUiiz   .    3.969.913    4.8U.5(J6  1.224.ti84  1.319.0S8 

A  Leicester,  lesiilateurs  de  fils  de  cachemire 
ont  encore  augments  leurs  prix  de  2  A  3  d.  par 
livre,  et  il  y  a  loute  apparence  que  la  hausse 
fera  des  progree  A  cause  de  la  grande  demAnde 
eide  raugtaaAtation  de  valeur  de  la  laine  brute. 


(533.180 

809.212 

65.082 

43.406 

1.658,(m 

2.107.639 

414.026 

495.898 

1.411.964 

1.570.224 

278.416 

3'»0.931 
82.^20 

81.871 

51.491 

91.229 

194.8i3 

371.003 

375.532 

357.173 

—  J04  - 


INTENTIOHS  ET  PERFECTIONHEHENTS 
stst£me 

de  machine  et  proc6d6  d*apprdt  des  tissuB 

par  Tencartage  oirculaire  contintt 

Par  M.  Dehaitre. 

L'apprdt  das  tissus  en  pi^ces^  desigq^  sous  le 
Dom  d'encartagey  s'efTectue,  g^ndralement,  au 
moyen  de  feuilles  de  carton,  et  par  Temploi  de 
la  pi  esse  hydraulique.  —  La  machine  de  M.  De- 
haitre a  pour  but  de  supprimer  cet  encartage, 
soit  mdcanique,  soit  ^  la  main,  et  la  presse  hy- 
draulique, el  de  produire  un  encartage  circu- 
laire  conlinu,  au  moyen  d'un  long  rubau  de 
carton,  ayanl  la  largeur  de  la  pi^ce. 

PERFECTIONNEMENTS 

aux  metiers  k  tisser  k  bras 

Par  MM.  Weil  et  Matlet. 

Les  inventeurs  revendiquent  la  substitution 
de  poulies,  excentriques  ou  bras  a  leviers, 
comme  ezigeant  une  grande  d^pense  de  force 
de  la  part  de  Touvrier,  pour  ^tre  months  et 
abaiss^s  par  les  marches,  par  Tapplicalion  au 
battant  de  resssorts  et  de  contrepoids  pour  al- 
l^er  ce  battant  et  en  rendre  la  manoeuvre  plus 
facile. 


i^^^^A 


A  Bradford,  les  affaires  en  tissus  sont  ac- 
tives, mais  on  se  pbint  g^n^ralement  de  ce  que 
les  prix  ne  suivent  pas  la  hausse  r^cente  de  la 
mati^re  premiere. 

A  Halifax,  les  fabricanls  regoivent  conram- 
ment  des  ordres  importants  pour  bortes  bril- 
lantes  el  douces,  avec  quelque  amelioration 
dans  les  prix. 

A  Huddersfield,  il  y  a  une  demande  active 
pour  etoifes  l^g^res  k  bas  prix.  Les  agents  am^- 
ricains  placent  des  ordres  de  r^assortimenl  pour 
les  sp^cialit^s  d'hiver,  speciality  pour  les  draps 
beaux  et  moyens  et  pour  les  lainages  de  fan- 
taisie,  la  tendance  g^n^rule  des  prix  est  k  la 
hausse. 

En  Allemagne,  les  usines  sont  bien  occupies. 
Les  nouveaules  en  etbfles  de  laine  peign^e  et 
cheviotte  se  vendent  bien,  ct  les  fajbricants  sont 
pourvus  d'ordres  jusqu'en  seplembre. 

•i 

Les  ouvriers  des  industries  textiles  de  Brunn 

(Autriche),  demandent  une  augmentation  de 
salaires  de  20  0/0  et  une  reduction  des  heuies 
de  travail  k  9  heiires.  La  greve  a  pris  (in  le  11 
courant,  sauf  dans  deux  ou  trois  eiablissements. 


L'EAD  OXTG^RtE  DAHS  LA  PRATIQUE  ACTUELLE 

Par  le  D'  G.-F.  Gouring. 

Ce  produit  commence  k  entrer  g^neralement 
dans  la  pratique  du  blanchiment  et  la  solution 
de  la  question  du  blanchiment  de  la  laine  par 


son  moyen  sembie  ^tre  proche.  Lesnombreu8« 
publications  sur  cet  article  qui  ontparudaQ^ 
ces  derni^res  ann^es  ont  M  de  pen  duiiliv 
pour  la  pratique,  et  les  rfeultals  oblenus  dao; 
les  quelques  ^tablissemeots  qui  IVtiployaieiii 
n'ont  nalurellement  pas  ^t^  communiques  i 
certains  des  int^ress^s.  —  La  pluparl  des  rt- 
cettes  r^ussissant  en  petit  n*ont  pas  ete  essivts 
en  grand.  Lorsque  ces  recettes  (surtoul  die 
employant  le  produit  concentre  ou  purjcnlrak 
dans  la  pratique,  Tobjet  k  blanchir  6tail  dat; 
la  rfegle  rapidement  d^ruit,  ce  qui  «t',ui 
toute  envie  de  recommencer. 

Bien  qu'il  edt  616  naturel  (surtout  pour  d 
laine,  ok  il  y  a  si  peu  de  colorant  a  oiydfr , 
de  n'cmployer  que  des  bains  tres  faibles,'  c'd 
le  conlraire  qui  avail  lieu,  mdme  de  la  pai\i 
personn^  s  comp^tentes. 

•Un  point  k  menlionner  aussi  est  la  duree* 
Toperalion.  Lorsqu'il  s'agit  du  blanchiment  iei 
soies  et  surtout  des  soies  tussor  par  Teau  o\]\ 
gen^e,  ces  operations  devront  6»re  r^ileu^ 
lorsqu'on  n'aura  pas  obtenu  une  blanclieurnl 
fiisante,  el  cependanl  le  praticien  trouve  ^i 
plus  longlemps  il  l^lanchit,  plus  les  soies  dr 
viennent  jaunes,  et  le  blanchisseur  de  pko^ 
pent  aussi  affirmer  que  les  plumes  d'aulrud 
deviennent  de  plus  en  plus  rouges,  malgre  j 
plutdt  a  cause  de  la  longueur  du  blanchitn«ol 
Moi  aussi,  j*6tais,  autrefois,  porte  a  cheiche'j 
faule  d'un  mauvais  blanchiment  dans  la  masfl 
A  blanchir  seule,  tandis  qu'aujourd'hui,  jes« 
d'avis  qu'une  grande  parlie  de  cette  f^uteLd 
au  liquide  de  blanchiment  et  aux  addM 
qti'on  lui  fait.  Nous  pouvcfns'  i^ji  poser  J 
rfegle  comme  principe  :  raclion  est  d*du'J 
meilleuriB  que  Teau  oxyg6n6e  est  plus  pure. 
pent  se  faire  qu'on  n'apporte  pas  assez  de  ^oq 
pendant  la  fabrication  pour  Eloigner  les  me*r 
conlenus  soit  dans  les  mati^res  brutes,  s 
dans  Teau  k  T^tat  Je  sels ;  alors  Teau  oiy;;^ 
agit  trfes  mal  sur  les  objets  difQciles  iWancU 
comme  la  sole  tussor. 

Dans  un  article  public  sur  le  hlnnchmt 
de  la  laine,  W  est  dit  que  quelques  maiiea 
6lrang^res  renferm^es  dans  diverses  eaux  oi 
g6n6es,  comma)  par  exemple,  le  phofiphat< 
baryte,  facilitent  le  proc6d6  de  blanchimeDl. 

J'en  doute  fortement.  Le  labricant  d'eau« 
g6n6e  sait  que  dans  ses  recipients,  la  bir 
qui  se  pr6cipite  derange  I'^uilibre  de  la  fl 
l^cule  de  peroxyde  d'hydrog§ne  et  donne  li 
k  un  d^gement  d'oxyg^ne.  L'action  est  enfl 
plus  fdcheuse  dans  le  bain  de  blanchiaieQl  V 
m^me,  car  Ik,  ces  impurette  d^termineot  i 
perte  sensible  en  oxyg^ne  par  une  d^compo^ 
continuelle,  sans  compter  qu'il  peut  se  Uirti 
ces  impuret^s  se  dfiposent  sur  les  fibres  et 
rendent  insensibles  au  blanchiment.  Cesl  s 
tout  ce  qui  arrive  pour  Teau  oxyg^ode  prepi 
avec  du  sulfate  de  magn6sie  el  de  I'aJun.  n 
rive  aussi  que  lorsqu'on  emploie  le  sili« 
Tacide  silicique  se  s^pare,  se  depose  sur  la  I 
et  la  rend  insensible. 

Comme  I'eau  oxyg^nte  va  bieoUt  jooer 


ti\i  dans  le  btanehiment  de  la  laine,  cetle  ac- 
lian  dK  impuretie  mftrile  d'61re  prise  en  con  ■ 
iiitiUoD.  Un  clou,  un  peu  de  rouille  ou  un 
■Dili]  quelconque  tooib^  accidenttiilement  dan* 
e  tinii),  decompose  ce  dernier.  Ckunme,  dans  cc 
u,  roijgene  s'^bappe  sans  pouvoir  lilanchir 

I  I'iial  naUsant.  on  a  une  perle  sensible.  On 
)eu[  encore  ^viier  cette  perte,  si  I'on  s'liperfoit 

lempsde  Itt  decomposition.  li  faut  alors  aci- 
ifier  l«  bain  avec  de  I'acide  phospborique  et  le 
^a^meDt  s'arr£te.  En  rendanl  le  bain  alcalin, 
u  le  uiet  de  nouveau  en  ^tat  de  blancbir. 

Une  eaii  oiyg^o^e  dilute  pour  la  laine, 
imme,  pnr  eiemple,  le  praduil  commercial, 

II  Jiii^mc  peut  seivir  longlemps,  si  on  Ten- 
elienl  au  mfime  degre  par  des  additions  de 
iroiyde  en  rempla^nt  ainsi  I'oxyg^ne  rerdu 
II  le  blanchinaeot.  Ctitte  perle  peut  se  d^ler- 
iner  CaciiemeDt  par  un  titrage  au  moyen  du 
im^leoD  mineral,  el  un  ouvrier  d'inlelligence 
dinaire  apprend  bienldt  i  rnconnaitre  combien 
dull  ajouter  de  peroxyde  pour  conserver  une 

tocenlratioii  constante,  si  oti  lui  enseigne  le 
nypQ  detilr^r.  II  esl  k  peine  besoin  de  dire 
le  le  liirjgfl  deviendra  de  plus  en  plus  inexact 
nesure  que  1«g  impure! es  du  bain  augmenlent. 
Puur  le  blanchiment  de  la  luine,  la  subslitu- 
D  Ju  peroxyde  d'bydrog&ne  au  soufre  n'esl 
IS  sans  doute  qu'une  affaire  de  temps.  On 
iDchil  di'^k  la  boie,  les  plumes,  lea  cbeveui, 
oire,  les  O',  les  crinft,  etc.,  par  ce  moyen 
sque  exclusif.  Malheureusemenl,  lo  prix 
a  si  reduit  de  I'ea'i  oyg^n^e  efl  encore  Jrop 
ve  pour  lui  assurer  un  emploi  g6n£ral  dana 
blaocbimeol  du  coton  :  le  blancfaiment  au 
ore  n'est  pas  plus  beau,  mais  il  est  bien 
iUeur  ntaroki. 

{Journal  it  Temturt). 


lOITiGE.  —  Genres  hiver 

—  962  — 
Deaiffnation  tits  fits : 

peignd  relors,  nuance  foncte,   14.000  m^t. 

retors  compost  d'un  fence  A  et  de  snie  au 

OO.OOu  m^t.,  nuanca  vive,  75  toura  au  de- 

iaietre. 

Tonce  ai6  au  litre  de  14.000  mM.  au  kitog. 

oad  fil£  au  tilr«  de  5.000  met.  au  kilog. 

olon  au  litre  de  30.000  mkt.,  nuance  foncee. 

OurdiMsage :  Titsage : 

etors,  B  \  reton,  B 

A,  E  i  fonce,  D 

etorv,  B  i  retors,  £ 

Ionc6.  A  (1  fonce,  C 

G),  E  811  fonce,  D 

foiled,  A  (1  iancA,  C 

lis.  12  duites. 

tire  correspoiidre  les  fib  el  duiles  D,  E  aux 


Nombn.  des   nis  de  la  ^,  ^  ,^ 

ehalne  :  4.488.  ,^  ...^  ,d.« 

11  faul  12  lames.  SWV  M"?' 

Largeiir  surle  metier  :  ■■«  ■g"*'>  ■• 


Passage  des  fils  dans  le        •      •      •      • 
rAl :  6  par  brochee.  ^^ 

280  duites  au  decimetre: 

Relrait  au  foulage  :   8  0/0  sur  la  longueur 
(iss6e. 

Lar^eur  definitive  :  1  mMre  40. 

Appret  debniuilie. 

Poids  de  fil  d^raisse  pour  un  milre  d'eioffe 
linie:  800  gr.  , 

—  963— 
DinignatUm  des  fits : 
A,   peigne    relors,  nuances  foneee  el  clair«, 

22.000  metres, 
fi,  peign4  retiirs,  nuance  interm.,  22.000  mil. 
C,  relors  compost  d'un  fonce  au  S'i.OCO  m^res 

el  de  sole  au  500.000  mMres,  nuance  vive, 

80  tours  au  d^cim^tre. 
V,  peigne  relora,  nuance  foncee,  35.000  moires. 
E,  pelgne  retors,  nuance  foncee,  14.000  mMres. 
QwdMsage  \  "^^^  <'«  '•"'^ 

ri    '-   .■■■«■■■■■■■■■ 

16  retors,  A 
16  retors,  B 
16  relors,  .1 
4  relors,  B 
12  relors,  C  £^^ 

64  fils. 
Tissage 


„H BUM ■«■■■■■■ 


1  fonc*,  D 
1  lonc6,  E 


Nomlire  des  fils  de  la 
ehalne :  5.U0. 
460   duiles  au  ikd- 
—  m&lre. 

2  duites.  «  (am  ig  ]a,neB. 

Largeur  aur  le  metier :  1  mUre  75, 
Rdt :  78  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fits  dans  le  rdt  :  4  par  brochee. 
Faire  correspondre  les  fils  et  duiles  C,  i>auz 
places  indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

largeur  definitive  :    1  mMre  40. 
Appret  debrouilie. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  ud  metre  d'eioOe 
Gnie :  750  gr. 

—  964  — 
Ditignation  des  fils : 
A,  relors  compose  de  2  fils  au  11.000  mitres, 
nuance  foncee,  50  tours  au  dedmilre. 
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TUfu   de 
fond 


Bf  comme  A^  nuance  interm^diaire. 

C,  comme  >1,  nuance  claire, 

D,  relors  chainelle  au  lilre  de  5.500  moires, 
.  nuances  foncde  et  vive. 

£y  comme  D,  aulres  nuances. 

Ourdissagt^ : 

.(1  relofs,  D 
*(l  clair,  C 
2  clairs,  C 
M  retonsy  E 
^\i  Clair,  C 
2  clairs,  C 
12  fonc^s,  A 

(1  reiorSy  D 
i  clair,  C 
2  clairs,  C 
.(1  relors,  E 
*<1  clair,  C 
2  clairs,  C 
12'm(erm.,  B 


Bas 


i 


Tissage  :  Uni  fonc^,  A . 

Nombre  des  Ols  de  la 
chaine :  2.160. 

II  faul  6  lameR. 

Largeur  6ur  le  me- 
tier :  1  m^tre  80. 

R6t  :  40  broohes  au 
48  fils.  d^cim^tre. 

130  duites  au  d^cim^lre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  3  par  broch^e. 

Retrait  au  foulage :  15  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largeur  definitive  :  1  m^tre  40. 

Appr6t  d^couvert. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m^tre  d'^toffe 
finie  :  1  kil.  025  gr. 

NOTA.—  Nous  pouvoos  (ournir,  sur  d^mande  parti- 
cttli^re  et  eontre  retribution  de  3  fr.  50  ptfr  livrai^OQ 
ott75  fraaci  par  an,  Jes  morceaux  d'^toffe  ftuhrant 
leu  d^siffnationsci-dessus. 

L.  B. 


4(IR  LE  BUO  D'AUZAIHE 

Le  bleu  d'alizarine  fait  une  forte  concurrence 
au  bleu  d'indigo.  Lcs  couleurs  obtenues  avec 
le  colorant  ariificiel  sont  aussi  solides,  que 
celles  produit«s  avec  Tindigo ;  par  contre,  elles 
sont  plus  ardentes  el  d*un  emploi  plus  facile. 
Elles  se  comportent  k  regard  des  reactifs  a  peu 
pr^s  comme  le  bleu  dMndigo.  II  faut  cependant 
observed  commeni  agtt  le  colorant  en  pr^ence 
de  la  laine.  II  s'agit  de  savoir  si  la  laiae  teinle 
avec  le  bleu  d^alizarine  se  foule  et  se  file  aussi 
bien  que  celle  bleuie  k  la  cuve.  Dans  la  cuve, 
on  n'emploie  que  des  principes  d'une  faible 
action ;  la  temperature  est  aussi  toujours  plus 
basse  que  celle  employee  pour  la  production 
des  couleurs  de  chaudron  ou  les  acides  et  les 
sels  metalliques  sont  encore  employes  comme 
mordants.  C'est  pour  cela  que  les  laines' teintes 
en  bieu  de  cuve  perdent  plus  que  les  autres 
au  filage.  En  teignant  avec  le  bieu  d'alizarine^ 
il  faut  ^alement  faire  bouillir  la  laine,  mais 
line  cuisson  de  plusieurs  heures  est  superllue  ; 
k  cela  s'ajoute  encore  Taction  des  mordants^ 
Taluoi  le  bichromate  de  potassey  le  fer,  etc. 


Aussi  les  laines  teintes  avec  le  bleu  d*alizari« 
perdenl-elles  rooins  encore  au  filage  qu«  cellei 
teintes  k  la  cuve.  Les  experiences  coin|)arativ{s 
avec  la  laine  bleu  de  cove  et  la  laine  bleu  da* 
lizarine  ont  toujours  oonfirm^  ce  fait,  fbtf 
encore  une  question  :  une  trop  longue  cuis-on 
ne  porte-t-elle  pas  prejudice  k  la  qualitHelt 
marchandise  ?  A  la  foule,  les  pieces  t^ista 
avec  le  bleu  d'alizarine  demandent  plus  li^ 
temps  que  celles  au  bleu  de  cuve.  Dans  la  tein- 
lure  des  pieces,  te  bleu  d*alisirine  est  dans 
tons  les  cas  pr^JiSrable  au  bleii  de  cuve.  Ka'.u- 
rellement,  la  marchandise  doit  dtreenti^remot 
pure  ;  il  faut  entrer  dans  le  bain  culoraDl  a  m 
temperature  mod^r^e  et  chauflee  peu  a  \^. 
Manoeuvrer  avoc  soin.  Les  pieces  teintes  a\« 
le  bleu  d'alizarine  se  rincent  mieux  et  rouv^» 
sent  moins  fort.  Neulraliser  par  un  pas^aji 
dans  la  soude  I'acidc  reste,  avant  de  rincei 
Les  couleurs  obtenues  avec  le  bleu  d*alizan« 
sur  laine  sonl  aussi  solides  que  ceHe<i  et)^^ 
drees  k  la  cuve.  Des  ^cbantillons  de  cetle  boe 
exposes  3  ou  4  semaines  aux  actions  de  Tai^ 
n'ont  oflfert  presque  aucune  difl^renee  de  nu'.oci 
Si  la  teinture  est  faite  rationnellement,  le  \k 
d'alizarine  perd  raoins  de  colorant  a  la  foule  i 
au  lavage  que  te  bleu  de  cuve. 

Les  parcel  les  qui  se  d^tachent  sonl  la 
part  du  temps  des  combines  de  bleu  d'aliiar 
avec  les  sels  de  chaux  de  Teau  ou  ks  ron^i 
Elles  ne  graissent  pas  comme  I'indigolav^et 
«e  d^teignent  pas  en  couleurs  claires.  A  la  l 
il  faul  aussi  ^viter  naturellement  des  lessi 
trop  chaudes  ou  trop  fortes.  Humects  d'ai 
nitrique,  la  couleur  bleu  d'alizarine  doone 
bord  une  coloration  jaune,  semblabk  au 
d'indigo.  Le  ton  se  modifie  bientdt ;  il  lit 
rouge&lre  et  se  transformer  enfin,  en  un  on 
brundtre.  De  cette  fa^on,  on  peut  Ir^  biea 
tinguer  le  b^eu  d'alizarine  du  bleu  de  cut«. 

( Le  Teinturier  proli^ itf 


m  TRSBS  P0im  Li  lOBI 

Le  fabrieant  est  entrain^  k  de  singuliers  tii 
ments  dans  les  id^es  et  dans  les  appUcatit 
pour  satisfaire  la  mode  en  g^n^ralisant  certiui 
accidents  pour  en  faire  des  dl^ments  de  dq< 
veaut6  utilisabtes  et  siisceptibles  de  $nd 
II  y  a  bien  des  deasins  qui  sent .  les  r^ulu 
baroques  d'erreur  commises  dans  le  in^ 
causes  par  la  reunion  impr^vue  d*^lements  i 
vers,  qui  ouvrent  le  champ  k  rimagin^ld 
Des  fil^s,  des  retors  sont  les  consequences  d* 
cidents  qu'en  d'autres  occasiouis  on  foit  n 
pour  eviter.  II  en  est  ainsi  d'un  grand  nomi 
de  d^couvertes  qui  tie  sont  dues  qu^iu  has 
et  que  le  savoir  praHque  et  le  travail  amph& 
ensuile,  d^veloppent  pour  un  usage  ^tendu. 

En  filature,  il  y 'a  des  d^fauts  qui  met*, 
les  fiiateurs  sur  les  dents  quaod  ils  doifi 
douner  des  beaux  fils  unis,  r^ullers  pour  u 
des  articles  ras^  soign^.  II  faut  alors  un  f 
pigment  de  travail  et  une  atteation  particalk 
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kns  lesgeDFM,  aiijourd*hui,  en  vogue,  ou  dtn- 
ioie  beaucoup  de  fils  mouchet^s  ohteous  t  la 
latare  el  qui  pourraient  proven! r  des  incon- 
•nients  signale.^.  L'allenlion  porl6e  sur  ces 
Qfelsnous  a  valu  de  nombreuses  demandes 
ixquelles  nous  repondons  ici  d'une  fa^on  g6- 
w^rale,  en  etudianl  d  abord  quelques  d6fauls  de 
lalure. 

Le  (iefaul  le  plus  gravp,  le  plus  facile  k  con- 
;  ter,  le  plus  difficile  a  ^viler  dans  certains  cas, 
/  cflni  des  boutons.  La  nappe,  au  lieu  d'etre 
«n|i:t;!en.eni  transparenle  ol  homogfene  sur 
ule  sa  surface,  pr^senle  ulors  un  plus  ou 
oIds  grand  nombre  de  petits  boutons  variables 
f  volume.  Ces  bonlons  soot  g^n^ralemenl  trfes 
mbreax  dans  cerlaines  laines  de  Tlnde,  dans 
elques  sorles  de  Russie,  dans  des  blousses 
le*,  etc.  II  y  a  dans  ces  mati^res  des  fibres 
«  e(  courles,  sorle  dp  laine  morle,  qui  se 
tient  tr^  difficilemem.  Des  laines  d'agtieau 
dees  et  ca.s8anles,  parfois  un  peu  feulr6es 
d^jjraissage,  oUreht  aussi  je  mdme  inconv^- 
i)i.  £n  cons4kiueiice,  des  boulons  soul  quel- 
.^fjis  le  r^suUnt  de3  caractferos  des  fibres, 
i^  lis  peuveni  provenir  aussi  d'un  noauvais 
/age  et  surtoul  de  girnilures  en  nnuvais 
I  et  mal  debourrdes ;  s*,  m  effel,  l«s  fibres 
I  fines  el  courles,  elles  se  briscnl  parfois 
iS  le  (rajet,  se  pelotooae^l  et  se  rouleni  d  au- 
i  plus  que  Taction  est  plus  persisfante.  Ces 
tes  boules,  ain.ii  pharrii^es  pendant  une 
lie  du  trati;»port  des  filaments,  se  logent 
s"jne  loujours  dfefinitivement  duns  le  bou  iin 
Lkh  le  fit.  L'inconv^nient  pent  encoro  se 
!?e«ler  si  les  surfaces  des  garnitures  son  I 
•  nu  moins  bourr^es  ;  au  lieu  de  developper 
f  faire  glisser  les  fibres,  les  aiguilles  les  re- 
fierif  el  les  rouleni  alors  ;  si  cerlaines  parlies 
entent  des  lacunes  ou  des  aiguilles  en  mau- 
^taf,  la  laine  pent  se  mouler  dans  ces  ca- 
et  el  re  transport^e  par  pelils  paquets. 
»  cardage  imparfait  est  parfois  aussi  le  r6- 
it  d'une  alimentation  in^gale  du  grand  tam- 
'  provenant  d'un  d^faut  de  parall61isme 
?  ^on  axe  et  celui  des  alinaenlaires,  ou  d'une 
sjon  inhale  sur  ces  derniers,  ou  enfin  d*un 
grand  6liraj5e,c'cst-a-dired'une  Irop  grande 
*e  relative  des  organ  'S  de  r^ivolution. 
I  r^sum^,  il  est  relalivement  facile  de  faire 
fils  irr^uliers,  puisque  la  mode  en  de- 
le, mais  il  faut  fixer  celle  irregularity  pour 
le  fil  soit  suivi.  Le  mieuz  est  encore  de 
rlier  une  laine  propice  pour  la  proc'uciion 
mouches.  Si  la  matifere  ne  s'y  pr^te  pas 
ummeot  ou  si  Ton  veut  varier  les  couleurs, 
vail  est  uq  peu  dilTiSrent. 
I  melange  dans  des  proportions  variables^ 
que  roo  veut  des  mouches  plus  ou  moius 
>r«»ases,  des  laines  se  conduisant  trfes  dif- 
iment ;  I'une  se  cardar.t  Lien  pour  faire 
irps  du  fil,  Tautre  deslin^e  aux  mouche- 
»  se  cood^isant  mal,  de  m^me  couleur 
la  premiere  ou  de  tcinles  vives,  varices. 
Jul  au^menter  la  resij?lance  au  travail,  et, 
oos^quenty  la  quality  des  boulons,  par  un 


'  A^ger  feutrage  de  la  laine  qui  leur  est  propre. 
Kn  faisant  subir  aux  laines  r^unies  tout  le  tra- 
vail, dopuis  le  louvetage,  le  melange  se  fait  r6- 
guli^rement  et  convenablement. 

Si  la  malidre  destin^e  aux  mouches  se  me- 
lange trop  intimement  avec  le  fil  et  manqu 
son  effet,  on  pent  travailler  seule  la  laine  du 
fund  et  aj outer  Tautre  seulement  avant  le  pas- 
sage h.  la  dernidre  carde,  en  la  rSpartissant  tres 
ro^rulidrement  sur  la  nappe,  soit  k  la  main,  soit 
a  I'aide  d'un  moulin  k  aileltos  ilispose  ad  hoc 
pour  faire  voltiger  les  mouches.  Dans  ce  dernier 
cas,  les  boutons,  moins  intimement  m^t^s  k  la 
nappe,  n'ont  pas  loujours  la  cohesion  n^ces- 
saire  dans  le  fil  et  se  perdent  en  partie  pendant 
le  tissage.  P«jur  augmenter  leur  resistance,  1*6- 
tiragc  est  fait  plus  fin,  puis  k  la  sortie  de  la 
carde,  ou  r^unit  les  boudins  deux  k  deux  dans 
un  anneau.  Cos  bouts  colics  avant  la  torsion 
cnserrenl  mit'ux  les  mouches  ;  mais  naturelte- 
meal  la  pioductioadu  fil  est  oaoiodre  d^  movjti^. 

La  bourre  de  soie  convient  ^spalement  pour 
mouchetcr  des  fils  de  laine,  mais  les  couleurs 
sent  moins  solides  que  sur  (out  Inine.  On  ne 
doit  Temployer  que  dans  les  trssus  ou  elle  nese 
dei^riore  point  aux  appr^ts. 

Ces  fils  mouchel^s  n'ont  en  r6alil6  rien  d'in- 
connu  ;  k  diflSrentes  reprises,  on  en  a  vari^  les 
effets  en  remplagant  la  laine  k  moucheter,  par 
des  fils  leinls  de  couleurs  diverses,  trfes  tordue 
pour  leur  conserver  du  corps,  puis  coupes  en 
tous  petits  bouts  et  employes  comme  il  est  dit 
plus  haul,  en  les  semant  sur  la  nappe  avant  la 
derni^re  cirde,  ou  m^me  en  coupant  des  chi- 
queltes  d'etofTc  en  foutes  petites  parcel  les  et 
jointes  de  la  m^me  fagon.  Nul  doute  que  ces 
combinaisons  ainsi  que  d'autres  dans  le  m6me 
esprit,  produiront  des  r^sultats  remarquables. 

Naturellement,  les  mouchet^s  obtenus  par  le 
retordage  sonl  employ^  quelquefois  avec  les 
precedents,  leur  effet  6tant  different. 

(Ltfi.  Tisms). 


ITALIC 

EXTEIAIT  d'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  DE  SUISSE 

A  LrVOURNE. 

TissiM  de  laine  peignee  pour  femmes.  — 
II  y  a  en  Ilalie,  une  seule  iabriqua  imporlante 
dans  celte  branche,  c*est  celle  de  Gaetano  Rossi, 
a  Piovene  (Veneiie).  La  consonim^ion  de  cet 
article  etant  tr^s  eiendue,  nos  iadustriiels  de 
Claris  et  Zurich  trouveraient  faciLementi  placer 
leurs  produils,  qui  n*aui'aicni  a  soulenir  que  la 
concurrence  de  UeimS|  Roubaix  ei  de  quelques 
maisons  beiges.  G^est  surtout  dans  la  haute 
Italic  que  les  tissus  de  laine  peignee  trouvenl 
un  ecoulement  dans  de  vastes  proportions  et 
si  nos  fabricants  se  d^cidaient  a  etablir  de^ 
agents  honnSlcs  el  s^rieux  k  Milan,  Turin,  Bo- 
logne,  Florence,  Rome  et  Naples,  il  est  hors 
de  doute  qu'ils  reussiraient  k  se  procurer  un 
travail  suivi  et  r^munerateur. 

Tissus  de  iaine  cardee  et  peignee  pour 
hommes, —  Dans  cet  article,  la  concurience 
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iialieune  est  plus  s^rieuse,  divers  Stablissemenls 
jmportants  le  fabriquant.  GSneralement  cepen- 
daiit,  ils  se  bornent  k  la  production  des  qualtl^s 
iDf^rieureSi  de  bas  prix,  parce  qu'elles  trouvenl 
une  veDte  plus  facile,  et  en  raison  aussi  de  ce 
que  les  6tof!es  fines  nalionales  ne  sont  pas  ap- 
pr^ci^es,  tant  pour  le  goiil  des  dessins  que  pour 
la  solidity  des  couleurs. 

Dans  les  draps  uni$  ^galement,  la  seule  fa- 
brique  qui  ait  jusqu*ici  fail  des  progr^s  e.sl  celle 
de  Savone  (cnaison  allemande  qui  lire  la  laine 
de  rAllemagne).  Le  march6  italien  r&sle  done 
ouverl  k  une  concurrence  facile  dans  tous  les 
draps  noirs  et  colore,  ain«i  que  pour  les  iissus 
fins  de  laine  cardee  ou  peignde^  pour  lesquels 
on  trouverait  cerlainement  une  bonne  vente  si 
on  ^tablissuit  des  repr^senlanls  com  me  pour 
les  tissus  de  laine  peign6e  pour  femmes. 

EXTRArr  d'un  rapport  du  consul  general 

DE  SUISSE  A  NAPLES. 

Lainages.  —  Les  quelques  ^(abli£semenls 
situ^  en  Suisse  Iraitahl  soil  les  laines  cardies, 
soil  les  peign^es,  n'ont  pas  pu  lirer  grand  profit 
de  la  guerre  de  larifs  survenue  entre  Tllalie  et 
la  France.  Dans  la  fabrication  de  toutes  les 
^lofTes  confeciionn^es  de  laine  cardee,  le  Pig- 
ment fait  des  progr^s  incessants,  tandis  que  la 
Suisse  n'a  jamais  essay^  de  s*empirer  de  celle 
branche. 

Par  contre,  les  produits  suisses  de  laine  /;ei- 
gn4e  auraient  dd  marquer  une  sensible  aug- 
mentalion  dans  Timportation  dans  les  provinces 
m^ridionales  et  en  Ilalie,  en  g^n^ral,  si  Tin- 
troduction  par  conlrebande  de  produits  franpais 
ne  s'^tait  organis<^e  sur  une  vaste  ^chelle. 


lAROC. 

EXTRAIT  D*UN  RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  BELGIQUE 

A   TANGER. 

Drap.  —  Les  fabricanis  allemands  et  aulri- 
chiens^  qui  fournissenl  des  qualit^s  de  belle 
apparence  et  k  des  prix  r^duits,  ont  k  peu  pr^s 
monopolist  ces  marches.  La  France  n'exp^die 
principalement  que  les  qualit^s  tout  k  fait  su- 
p^rieures,  et  TAngleterre,  celles  dites  «  Army 
Cloth  9  Les  importations  se  sont  elev^es,  en 
1887,  k  1. 525.8^25  ii\  centre  1.711.450  fr. 
en  1886 ;  celte  l^g§re  depression  est  occasion- 
n^e  par  les  forles  commandes  failes  pendant 
celte  demi6re  ann^e  aux  commissionnaires  al- 
lemands et  autrichiens  qui  ont  visits  le  pays. 
Nos  draps  de  Verviers,  si  bien  eslimes  parlout, 
ne  sont  pas  connus  au  Maroc,  et  nos  industriels 
n'ont  rieu  fait  pour  nouer  des  relations  avec 
les  Marocains. 

EXPORTATION. 

Laines*  —  L'exportation  des  Inines  lavees 
accuse  une  augmentation  sensible  ;  elle  a  ^'^  de 
1.200.575  fr.  centre  532.390  en  1880.  Elles  onl 
6t6  dirip^es  principalement  verji  TAnglelerre 
et  la  France.  Ce  dernier  pays  recoil  surtout  les 


laines  en  suint  qui  s'y  vendent,  paralt-il,  pb 
avantageusement  qu'en  An^leterre.  Les  t\y^^ 
lations  des  laines  en  f^uinl  n'ont  pas  h\h  my 
importantes  que  celles  des  laines  lav^»is ;  elb 
ont  616  de  2.886.325  fr.  contre  2.465  825 » 
1886.  II  me  semble  que  le  march6  d'Anvpr«, 
qui  est  assez  important  pour  la  venle  deslame^, 
pourrail  s'altirer  une  parlie  des  exp^ddiom 
failes  au  Maroc,  si  nos  n^gocianls  leulaieii 
TafTaire  ;  mais  je  n'ai  pas  encore  eu  comm 
sancc  d*un  essai  de  ce  genre  de  la  (lart  d^m 
firme  beige. 

Polls  de  chevre.  —  De  petits  envois  onl  ei< 
dirig^s  vers  la  Belgique,  et  ils  paraissenl  avod 
trouv6  un  meillcur  prix  qu'en  Franco  ou  n 
les  adressait  jusqu'^  present.  Les  espediiioa 
ont  6t6  de  41.950  contre  73.973  francs  en  18% 

TapU,  —  Les  expeditions  se  font  pour  TAa 
glelerre  et  surtout  pour  la  France ;  elles  sesoi 
chidrdes  k  267.250  conlre  146.375  fr.  en  m 

Vetemenfs  en  laine,  —  Ils  sont  emban^ol 
pour  I'Egyple  el  TAIg^rie,  les  premiers,  par 
voie  de  Gibraltar,  pour  un^  valeurde8U.300fj 
el  les  derniers  pour  27.200  fr. 


.^ 


GRtCE. 

EXTRAn  d'UN    RAPPORT  DU  CONSUL  DE  BZim 

A  ath£nes. 

EtoffeSj  tapis,  —  Comme  6lo(Tes  a  Ivisp 
il  faut  liter  en  premiere  ligne  les  ll^su^  d 
Ion,  unis  et  fantaisies,  dei<  fabriques  du  Pin 
Les  ^cru.''  font  une  concurrence  ires  gnt 
dans  loul  TOrient  m^diterran^a  aux  arte 
anglais,  et  les  ^lofles  (nouve.iut^)  tr^s  solii 
k  bon  mnrcb^y  oCfrenl  une  collection  de  dess 
tr^s  riche  qui  explique  leur  grande  vogue.  P 
lout  ou  le  costume  europ^en  s*est  introduVi, 
rencontre  retoffe  de  coton,  et  pas  un  arts 
ne  voudrait,  pour  20  fr.,  se  passer  d*un  ccn 
plet :»  fail  a  sa  mesure.  Les  tis«su8  de  colon  p 
robes  sont  ^galement  en  progr^s.  Beaucoup 
dnmes  en  ont  adopl6  Tusage,  a u tant  parc«  '■ 
retoffe  est  jolie,  l^g^re  et  de  bon  godt  q-je 
espnl  de  pa'.riotisme.  Celte  fabrication  ':e 
encore  exclusivemenl  k  domicile  sur  des  meii 
a  mains.  Le  centre  principal  est  a  Missoioo, 
II  en  est  de  m^me  des  tissus  et  gazes  de  s 
dont  un  tr^s  grand  choix  s'^lalaiti  rexpo<it< 
C'est  Kulamala  qui  vienl  en  premiere  h 
pour  ce  genre  de  fabrication  ;  celle-ci  n*est 
lr^<;  importanle,  mais  elle  pourrait  faclleic 
prendre  un  grand  developpemenl.  En  lissu 
laine,  il  ne  se  fabrique  que  des  draps  gro5«» 
QuelquesunSy  en  gros&e  laine  naturelle.  c 
viennent  Ires  bien  pour  la  confection  de  ra 
leaux  de  voyage  ou  de  waterproofs. 

De  nombreux  tapis  sont  arrive  de  toule< 
provinces  de  Gr&ce  ;  mais,  il  faut  bien  Tav; 
celle  induslrie  ne  pent  luller  conlre  eel!- 
Smyrne  ou  de  Perse.  Les  i^ouleurs  soni  a 
des,  mal  a.ssorties  el  quelques  rarea  specir^ 
seulement  se  dislinguaient  de  la  graiide  ou 
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M  la  vulgaritt  ^l-iit  ie  mauvaia  goCkt.  II  se- 
lit  k  ddsirer  que  ii^s  ronseih  autoris^s  ou  la 
r&ition  d'une  ^colc  pratique  parvinssenl  a  r6- 
hmr  celte  fobrication,  dont  les  qualil^s  soot 
I  solidity  et  la  fizil^des  coulcurs,  el  cela  d'au- 
!Q(  pius  qu'elle  est  ri^pandue  dans  toute  la 
rece. 

Verviers  mainlient  sa  clientele  pour  les  nou- 
^utes.  Les  credits  sont  accordt^s  avec  un  peu 
usdes^v^rit^  qu'on  ne  Ie  faisnit  auparavant, 
ceite  resiricliou  a  rendu  ce  commerce  plus 
ir.  b' deliou«:h^,  pour  dire  un  pou  moins  irn- 
irlaol,  a  1p  grand  mdriie  de  n^olTfir  que  peu 
ileboires.  Les  cauverlurea  de  laine  ne  par- 
ninenlpas  alutleravec  les  produitsallemands, 
tion(  p{tts<l'«pparence  el  cofttent  moins  cher. 

Considerations  gdnirahs,  —  11  convienl  de 
fnaier  que  les  affaires  litigfieuses  ont  diminue 
nsutie  large  proportion.  Toutefois,  br»aticonp 
ni)S  induslriels  sonl  encore  loin  d'obspr\er 
regies  que  hi  prudence  la  plus  6l§mentairn 
nble  dieter  el  que  j'ai  d^ji  signal^es  dans 
8  precedents  rapports.  Avanl  tout,  il  fani 
ccppter  que  sous  b6n6fice  d'invenlaire,  los 
isei;,^nements  que  les  oj^ents  donncnl  sur  la 
;nl^le;  la  pluparf  vivenl  au  jour  Ie  jour  el 
at  d'autre  souci  que  de  pousser  h  des  affnires 
s  tenir  compte  de  I'avenir.  lis  venJenl  k 
5  ceux  qui  veuleiit  bien  leur  passer  des  or- 
s,  et  nos  industrielSy  qui  croient  avoir  une 
jntie  parcc  qu'ils  ne  payenl  la  commission 
jpr^!?  encaissemdnt  des  faclures,  oublient 
presque  toujoiirs  Tagent  reclame  une  com- 
<ioQ  de  l'achet**ur,  fti  il  prend  bien  soin  do 
a  Lire  payer.  II  n'y  a  d'autre  garanlie  que 
lemander  soiivent  des  renseignernenls  k  di- 
es sources.  II  y  a  certes  dos  exceplions  ho- 
ib[e<,  mais  on  ne  saurait  dtre  assez  circons- 
<ians  Ie  choix.  II  y  a  des  agents  qui  appor- 
ie  plus  grand  soin  k  faire  des  affaires  ex- 
ivemeal  reR^uliferes  avec  une  ou  deux  mai- 
.  Celles  ci  servent  alors  de  r^fdrences  et 
se  d^ommaj^e  en  soignant  Irfes  mal  les  in- 
ts  des  autres. 

a  ^Tand  reproche  li  faire  k  nos  induslriels 
I  lenleur  quails  apporlent  souvent  k  Texe- 
>n  des  comma ndes  el  k  Tenvoi  de  rensei- 
jents  ei  de  plans  ou  dessins.  Le  n^gociant 
f  commande  jamais  longteinps  k  Tavanco 
iemande  sa  marchaniise  pour  un'^  ^poque 
.  Or,  j'ai  vu  des  cas  ou  la  date  accopl^e 
»  fournisseurs  6tait  d-^pass^e  de  plusieurs 
;  le  r^uttai  en  est  que  Ton  s'adresse  ail- 
,Des  plans  et  devis  sont  souvent  demand^s 
?if  iirs  usines  el,  presque  toujours,  les  n6- 
anivent  apres  les  autres,  ou  encore,  se 
k  U'ur  nom,  elles  ne  daignent  pas  envoyer 
!taiU  et  reineltent  des  croquis  ou  des  pho- 
>hies  insignifiantes.  Les  concurrents  sont 
Mus  aclifs  el  les  Allemands,  entre  autres, 
Tfufe  un  syndicat  qui  a  son  bureau  lechni- 
Arhenes  el  renseigne  le«  clients  en  quel- 
jours  el  souvenl  en  quelques  heures.  Ce 
Je.s  details  a  soi^ner,  car  ils  entraineot 
ireriorit^  marquee  dans  la  lulte. 


J'ai  signally  dans  le  temps,  Ie  syttftme  de- 
plorable qui  r^gnait  ici,  de  payer  les  traites  par 
acomptes  et  apr^s  la  date  de  r^ch^ance.  On  a 
vivement  r^agi  centre  cetle  coutume,  et  la  place 
revient  peu  k  peu  k  des  habitudes  der^gulaht^. 
Si  pour  faire  ce  que  faisait  la  concurrence,  on 
accordait  des  facilit^s,  on  peut  s'en  dispenser 
mainlenant,  car  les  Anglais  e\  les  Allemands 
sont  ^galement  revenus  du  systeme. 

Je  me  permets  d'ajouter  quelques  mots  k 
I'adresse  des  fmanciers  beiges  et  dc  leur  donner 
Ic  conseil  d*6tudier  la  Gr6ce  au  point  de  vue  de 
ses  ressources  et  du  credit  qu'elle  merite.  Les 
grosses  affaires  industrielles  qui  se  pr^entent 
et  se  pr^enteront  sont  toujours  li^es  k  deM  op^ 
rations  financi^res.  Si  les  capitaux  sont  stran- 
gers, c'est  rindustrie  Sirang^re  qui  b^nSficie 
du  travail  el  si,  par  exception,  comme  6ela  a 
M  le  cas  pour  les  aflaires  de  chemin  de  fer,  la 
Btflgique  a  fail  le.s  fournitures,  quoique  la  com- 
binai^on  (innnci6rc  ait  6l6  traitSeen  Angleterre, 
la  plus  grosse  pari  du  bSnSOce  reste  &  TStranger. 
Les  (inanriers  beiges  ont  dSj:^  laissS  echapper 
maintos  occasions  de  rSaliser  des  affaires  plus 
que  brillantes,  et,  dans  ienr  inlSrSt  aussi  bien 
que  dans  celui  de  Tindustrie  nationale,  il  serait 
hautement  d*^sirable  qu'ils  portaosent  leur  at- 
tention sur  ce  petit  coin  de  lerre  antique  oh  il 
reble  tant  k  faire. 
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1UBQDIE  D'ASIE 

Fab'ien'ion  des  hpis  d$  Smyme.  ^  Matieres 
r  ^eolorahUs  m%itiSes. 

Smyrne,  le  iO  mai  1889  ..  Le  mouvemeni 
annuel  d'affaires  auquel  donne  lieu  cetle  in- 
dustrie  atteinl  le  chiffre  approximatif  de 
4.000.000  fr.  Les  laines  nScessaires  k  la  fabri- 
cation sont  acbetees  dans  le  pays,  en  suiot ;  Je 
blanchimeni  et  le  lavage  sont  pratiques  par  les 
ouvriers  €ux-ro6mes.  Trois  centres  principaux 
(Ouchak,  Koula  et  GhiordSs)  6tablis8ent  des 
tapis  de  diffftrentes  dimensions,  mais  pr6sentant 
tous  les  mSmes  caractferes  relativement  au  point 
employ^.  Les  femmes  s'occupent  du  tissage, 
tandis  que  les  hommes  pr6parent  les  laines  et 
les  teignent.  Dans  quelques  localitSs,  les  me- 
tiers sonl  confiSs  k  des  ouvriers  qui  travaillent 
k  dornicde  ;  la  centralisation  des  metiers  est 

Texception. 

Plusieurs  fabricanls  possfedent  des  modMes 
qui  sont  pour  la  plupart  des  copies  de  tapis 
anciens  et  qu'ils  conservenl  avec  un  soin  jaloux. 
La  specialile  de  GhiordSs  consisle  k  reproduire 
avec  assez  d'exaclitude  les  dessins  persans ; 
Ouchak  livre  des  tapis  k  fond  gSnSralement 
rouge,  avec  des  motifs  de  decoration  en  bleu  et 
en  vert  d'une  teinle  att6nu6e ;  ces  derniers  pro- 
duils  sont  en  laine  plus  longue,  sur  une  trame 
epais>e.  Les  couleurs  employees  sont :  le  rouge, 
qui  est  exlrait  aurtout  de  la  garance  et  de  la 
cochenille ;  Tindigo  pour  les  tons  bleus,  el  les 
baies  de  nerprun  pour  les  jaunes.  Ces  couleurs 
sont  de  production  indigene,  I'exception  de  Tin- 
digo  provenaat  des  Indes,  el   de  la  cochenille 


dont  la  France  eovoie  une  certain'^  qtialil^.  II 
n*cst  pa$  iDulile,  au  surplus,  de  ra()pelcr  qnn 
Ics  (einles  si  fines  et  si  diverses  qui  dishnc;uent 
les  tapiH  d'Orienl  sonl  d6terminees  par  les  ou- 
vriers  du  pays  au  moyen  de  ces  couleurs  pre- 
mieres :  une  experience  s6culaire  leur  a  l^^ue 
les  formules  k  I'atde  desquelles  ils  irouvent  les 
proportions  convenant  au  melange  de  nuances. 

£n  ce  qui  concerne  les  couleurs  chiniiques, 
letir  emploi  parail  devoir  rester  tr^s  liinil6. 

D6jd,  h  diflerentes  reprises,  les  fabricanls  onl 
proscrit  les  couleurs  k  base  d'anilioe  qui  onl 
le  ddsavantage  de  faiblir  ir^s  raptdemenl ;  le 
gouvcrnement  ottoman  avail  eu  un  instant  Tin- 
lention  d'interdire  Tusage  de  ces  couleurs  qui 
devait,  suivant  une  opinion  accreditee,  porter 
une  grave  atteinte  k  la  reputation  des  tapis 
lures  et  enlrainer  la  ruine  de  la  seule  induslrie 
prospere  du  pays.  La  preparation  exacte  de 
teintes  multipliees  k  rinfmi  est  du  reste  impos- 
sible k  distance.  Pour  preparer  en  Europe,  les 
couleurs  dans  les  condilions  requiscs,  il  faudrait 
que  les  negociaots  pussent  livrer  avec  des  mo- 
deles,  la  serie  des  couleurs  que  leur  mise  en 
oeuvre  exige. 

Certains  fabricants,  frappes  du  fait  que  les 
tapis  anciens  si  recherches  prennenl  le  chemin 
de  marches  d*Europe  et  des  Elals-Unis,  ont 
manifeste  des  crainies  pour  la  conservation  du 
bon  goiit  et  de  la  variete  des  dessins  qu'entre- 
tenail  et  slimulait  la  vue  de  tapis  anciens  el  de 
reelle  valeur  devenus  de  plus  en  plus  rares. 
Quelques-uns  d'entre  eux  ont  la  pensee,  pour 
obvier  aux  inconvenients  de  ceiU  9iiuatioi>,  de 
s'adresser  k  des  decoraleurs  d' Europe,  mais 
ceux-ci  n'ont  pas  juge  possible  d*envoyer  des 
modeies  qu*ils  auraient  dd  copier  eux-memes 
sur  des  tapis  indigenes.  II  est  probable,  cepen- 
dant,  que  si  les  industriels  frangais  se  deci- 
daient  k  reproduire  certains  modeies  anciens 
et  etablir  avec  des  motifs  empruntes  k  ces  ta- 
pis de  nouveaux  dessins  originaux,  iU  Irouve- 
raiont  aupres  des  fabricants  du  pays  un  place- 
ment facile  pour  les  teintes  necessairfs  a  la  co- 
loration  des  laines  en  soignant  k  Texp^dition  de 
ces  articles,  les  modules  a  reproduire. 

Les  principaux  fobricants  de  lapis  de  Smyrne 
sonl:  MM.  Giraud,  a  Ouch;ik  (fran^^ais) ;  M. 
d'Andria  (ilalien)  ;  MM.  Habif  el  Polako  (au- 
trichiens),  dont  les  maisons  font  d*imporlanles 
affaires  en  tapis  ordinaires.  Les  plus  notables, 
parmi  les  negociants  en  couleurs,  soul  MM. 
Maggiar  frferes  (fran^ais),  Icard  fieres  (fran^ais); 
Genesali  et  C»«  (italien),  Hermann  E.  Alberti 
(italien),  Jacques  F.  Filipucci  (autrichien). 

On  peut  d'ailteurs  s  adresser  direclement  aux 
f£^bricants  et  cornmer^anls  preciies,  soil  pour 
obleoir  des  informations  eompiemenlaires,  soil 
pour  conGer  a  Tun  ou  Tautre  de  ces  eiublisse- 
ments  la  representation  de  ses  intereis. 

ROUGON, 

Cons'il  de  Fravce. 
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SINGAPORE 

II  est  bien  peu  de  pays  auxquels  il  soi',  pi\. 
core  aujoufd'hui,  permis  de  predire  presqu'a 
coup  si]ir  et  sur  la  base  d*eiemer«ts  connus,  on 
accroi.s«?emenl  de  profeperite  cotDmerciale  q»;: 
offre  des  perspectives  de  succfes  a  quiconq»j- 
viendrail  s*y  etablir.  CeA  ce  qui  m'i  enga^^a 
m'ettndre  un  peu  sur  l<>  pa^se,  le  prt-er.i  r 
Tavonir  des  Slrails  Selllemenls,  surtoul  <i. 
Singapore,  afin  de  (aiie  ressorlir  loul  Hntere. 
que  l«»  commerci  bel^jc  aurail  a  y  prendre  u 
place.  II  me  reste  a  (aire  connaltre  ies  coo^i- 
tions  dans  lesquelles  il  pourrait  reotreprendre. 

Les  Straits  Settlements,  quoique  sous  U  do- 
mination britannique,  sonl  en  raison  de  aus«« 
qui  se  raltachent  k  leur  origine  meme,  a 
«  emporium  i  unique  au  monde,  ouvert,soi^ 
lo  regime  de  la  liberie  commerciale  la  pi  > 
large,  au  commerce  international,  sans  disliac- 
lion  de  nalionaliies.  Les  Beiges  peuvenl  y  rec^ 
sir,  com  me  y  a  reussi  un  des  leurs,  etabli  id 
depuis  quaranle  ans,  comme  y  onl  reussi  \s 
Allemands,  les  Suisses,  les  HoUandai^:,  leslu* 
liens,  les  Frangais,  dont  les  maisons  de  coil- 
merce  rivalisent  avec  celtes  des  Anglais  sur  k 
pied  de  la  plus  complete  egalite,  des  qu'elU 
se  plient  aux  usages  commerciaux  etabiis. 

Ces  usages  different  nolablement  de  c<a 
des  colonies  ou  les  Anglais  out  conserve  kJ 
supremnlie  commerciale  en  ce  que,  dans  !-* 
Slrails  Selllemenls,  les  affaires  enlre  les  ro 
sons  europeennes  et  leurs  acheleurs  se  ir.\i^'.» 
direclement  enlre  eux,  el  non,  comme  aus  It- 
des  el  en  Chine,  par  ri!\termediaire  de  ciuriie^ 
respon.sables  (Duba^his,  Gompradores,  eJcj 
Les  venles  h  credit  y  sent  la  re^le,  el  il  ea  if 
suite  des  risques  qu^une  coniiaiss3nce  parf/v 
de  la  situation  pecuniaire  ct  de  rhonneietersr 

lalive  des  acheteurs  pent  seule  attenuer. 

En  resume,  pour  reussir  sur  Tuae  des  plK* 
des  Straits  Settlements,  il  faul  non  seulem  : 
posseder  la  langue  malaise,  mais  encore  a\: 
acquis,  par  la  pratiquei  une  connaissance  .1 
profondie  de  la  fagon  dont  s*y  traitent  les  affi  r' 
et  du  niveau  du  credit  individuel. 

L'organisalion  de  comploirs  de  commer- 
ou  meme  seulement  d'agences  temporaires  j 
doil  done  etre  ent  reprise  qu'avec  le  concvu 
de  personnes  capables  qui,  par  un  sejour  ^n 
longe  dans  le  pays,  onl  acquis  I'experience  '• 
cale  indispensable  pour  n'y  pas  etre  expos^e? 
des  mocoinples. 

Ce  concours,  les  n6gociantset  manufacture 
beiges  ne  peuvenl  pas  encore  le  irouver  z 
drs  compalriotes,  mais  jVi  Tespoirque  le  ' 
bleau  que  j'ai  fail  de  I'avenir  qui  me  j^raif 
serve  aux  Straits  Selllemenls,  detenu tu<fr4 
moins  quelques-uns  d'^entre  eux,  Foil    ind. 
duellement,  soil  coll  eel  ivem  ent,  k  envoyer 
des  personnes  au  courant  des  afTaires   eu  ^ 
neral  el  conoaissanl  blen  les  articles  dont  ei 
auraient  k  s'occuper,  en  leur  laissant    toii'>''i 
le  temps  necessaire  pour  apprendrc  It*   m^ 
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ct  sMeito*  sQf  le*  mtrbM  aVant  d'aftendre 
d'ellesia  conclusion  d^op^rationACommerdates. 
J'eslime  qu'il  faudrail  plutM  moins  d'uueann6e 
que  pta^,  k  un  homme  inf elligenl,  aetif  et  par- 
lant  i'anglRis  pour  en  arriver  liavec  I'assist^nce 
(i'un  employ^  indigene.  Dans  I'intervalle,  son 
temps  serait  utilemenl  employ^  a  renseigner 
ses  pafrons  sur  les  conditions  que  doivent  r^u- 
nir  les  articles  d*impor(ation  pour  r^pondre  aux 
exigences  du  march^  et  k  leur  en  envoyer  les 
types. 

La  ddpense  k  fonds  perdus  qui  en  rdsalterait 
pourniit  6tre  relativement  resir^ote,  si  la  per- 
snnne  i  envoyer,  se  rendeiH  compte  des  avan- 
tagesqu'elle  relirera  e11e-ni6me  du  suecte  de 
sa  mission,  limile.  pour  le  d^but,  sea  preten- 
tions au  strict  n^cessaire. 

Je  recommande  done  aux  n^gociants  el  ma" 
nafacluri^r«   de  confier  leurs  mti&r^ts  k  des 
compatiiotes  qu*ils  installeront  ici  et  de  faire 
)ps  sacrifices  pr^liminaires  indispensables  k  eel 
eflfet.  G*P8t  [k,  selon  moiy  le  moyen  le  plus  siHr 
de  8e  cr^  und^bouch^  pennanent  ol  r^mun^- 
rateur  dans  ces  contr^es.  Qu'ils  se  rdunisseht  k 
plusieurs  pour  composer  rassortimenl  de  pro- 
dulls  mannfactur^s,   donV  it   conviendrait  de 
conOer  la  vente  k  une  m^me  personne,  en  le* 
ninl  comple  des  connaissances  el  des  aplitndeB 
sp^iales  de  celle-ciy  mais  en  se  gardant  tou- 
lefois  de  chai^er  ceHe  personne  du  placement 
ii'articles  qu'elle  ne  connalt  pas  parfeitement, 
ctr  oe  serail  \k  une  cause  de  malentendus  on6- 
reux. 

Pout  cettE  ^i  voudronl  op^rer  isol^menl  et 
a  inienallesy  selon  les  convenances  du  moment, 
ih  /roQveront  un  concours  empretsd  auprte  de 
1*1  plupart  des  maisons  ^tablies  dans  les'Straits 
Sc-Ulemenls ;  elles  appr6cient  le  parti  qu'il  y  a 
a  lifer  ici  des  produits  indostriels  de  notre 
pays,  el  elles  sont  •  d'autant  pins  dispos^es  k 
enirer  en  relations  direetes  avec  nous,  que  les 
HchelearR  ne  tiendront  pas  plus  compte  de  la 
provenance  des  articleS'd'importation,  dfesquHls 
conviennenl  pour  la  vente,  que  de  la  nationality 
des  maisons  qui  les  leur  offre. 

i<a  cr^tiovi  de  relations  de  ce  genre  ne  ren- 
cootrera  pas  de  difGcuHte  si  les  Beiges  veulenl 
bieii  se  Euniliariser  avec  Tid^e  que  pour  faire 
les  affaires  ict,  H  fttut  qu'ils  acceptenl  les  us 
H  eoulumes  du  pays^.  Elle  exigera  seulemeni 
m  peu  de  temps  pour  arriver  k  savoir  quels 
ODl  lee  articles  dont  chocune  des  maisons  d*ici 
»f*tit  accepter  d*entreprendre  la  realisation, 
.IDS  porter  pr^udice  k  la  vente  d'arlicles  sem  - 
tlablss  qu'elle  a  d6j&  mis  en  vogue. 

MEXIQU'E. 

Commerce  beige.  —  La  Belgique,  qui  pro- 
fit k  boD  marche  une  foule  d'artides,  est  dans  ) 
^s  ooDdilions  Cavorables  pour  faire  un  com- 
merce imporlanf  avec  le  Mexique.  II  ne  lui 
baoque  que  d'6lre  connue  dans  ce  pays.  Pour 
nver  i  ce  but,  elle  doit  sortir  uu  pins  vile  de 

reserve  oik  elle  it*est  tenue  jusqu'^  present, 
vec  quelqaes  siTortSy  je  suis  convaincu  qu'elte 


parviendf^  ft  prehdn*  sa  place  siir  >e8  nrtrrt^ 
mexicuihs  et  que  ceax  de  Pnebia,  de  ThxdBth 
et  d*Hida!go  ne  manqueronl  pas  de  Itii  ouvrtr 
leurs  porles. 

L'industrie  beige  fournit  d6j&  au  Mexique 
certains  articles,  mais  peu  d'acheteurs  connais- 
senl  la  pi*ovenance  r^elle  dc  ces  marchandises. 
Comme  elles  anrivent  par  rinlerm^diaire  de 
maisons  fran^i^es  ou  de  maisons  allemandes 
de  Hanibourg,  elles  sont  regard^es,  en  g^n^ral, 
comme  trangaise^:  ou  allemandes. 

Si  une  compagnie  de  vnpeurs  organisait  un 
service  r^gulier  entre  Aovers  et  Vera-Crur,  elle 
rendrait  un  immense  service  k  la  Belgique  et 
remiftdierait  k  cet  inconvenient,  tout  en  servant 
ses  propt^s  intir^ls. 

L'apparition  p^riodique  du  pavilion  beige 
dans  les  eaux  de  Vera-Cruz,  Tannonce  dans 
tous  les  journnux  du  pays  de  rnrriv^e  de  ces 
bateaux,  l*attention  qu'elle  ^veillerail,  exerce- 
rail  une  influence  morale  considl^rable.  On  sau- 
rait  alors  que  le  peuple  beige,  si  indusfrieux, 
est  enlr^  netlement  en  lutte  sur  le  ten*ain  com- 
mercial avec  les  autres  nations  europ^ennes ; 
le^importoteurs,  toujours  en  qu^le  denouveaux 
produits  a  bun  march^,  tourneraienl  ]eun»  re- 
gards vers  la  Belgique. 

Au  point  de  vue  materiel,  une  compagnie  de 
ce  geni'e  n'offrirait  p>is  moins  d^anlages.  Des 
usines  au  port  d*Anvers,  la  distance  est  relati- 
vement oourte  et  les  chemins  de  for  qui  y  eovi- 
daisenl  ont  un  tarif  mod^r^.  Les  marohandis«fS 
ii*auraievit  done  plus  a  supporter  des  frais  de 
Iranspori.  inuliles  ef  k  passer  entre  les  mains 
d'uae  fbule  d'interm^iaires,  comme  elles  le 
font  aujourd'hui,  pour  arriver  aux  ports  fran- 
^ais  ou  allemands.  Nos  producteurs  seraient, 
par  consequent,  dans  des  conditions  meilleures 
pour  vendre  a  bas  prix. 

La  crdafioD  de  oette  compagnie  serail  purfei^ 
tement  realisable.  En  partanl  d'Anvers,  des 
vapeurs  pourraient  facilemenl  Irouver  dii  fret 
pour  Vera-Crus  daos  le^  ports  anglais  et  fran* 
pais.  Au  retour,  its  auraient  touts  faeilite  pour 
freter  au  Mexique  et  da«s  les  Antilles  les  ma- 
nures premieres  que  la  Belgique  el  les  autres 
puisdsnoes  tirent  d'Am^rique.  Peut-^tre  pour- 
rail- on  tenter  une  premiere  experience  en  pre- 
nant  un  arrangemeflft  avec  la  compagnie  ham- 
bourgeoise. 

A  defaut  de  communication  directe  entre  les 
deux  pays,  les  negsciants  beiges  peavent  em« 
ployer  plusieurs  moyena  pour  so  foice  eonnaitrs 
aux  imporlateurs  du  Mexique.  Je  vais  signaler 
les  principaux. 

Le  moyen  le  phis  simple  et  le  plus  oommode 
est  renvoi  de  catalogues  illustres  el  de  pHx 
couranls.  Void  comment  les  Americains  des 
Etals-Unis  procddent  k  ce  sujet.  Pl'isieurs  mai- 
sons se  reuaissent  pour  faire  un  calalogue  des 
marchandises  de  leur  fabrication.  Co  catalogue 
esl  fait  en  anglais  et  en  espagnoi ;  it  csl  illustre 
de  gravures  accompagnee$  d*un  lextc  explicntif 
el  de  prix  couranls.  II  a  lavantage  d'etre  coin- 
pris  de  tout  le  monde,  puisqu'il  esl  ecrit  dans 
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la  .langne  du  pays,  el  comme  il  met  sous  les 
yeuz  des  achelears  des  des^^ins  et  des  prixi 
ceux-ci  peuvent  promptement  faire  leurs  cal- 
culs  et  prendre  une  decision.  Une  foule  de  n^ar- 
chandises  des  Etals-Unis,  qui  preDuent  main- 
lenant  au  Mexique  la  place  des  autres,  n'ont 
pas  6l6  iulroduites  aulrenient.  Je  recommande 
surtout  de  r^diger  tes  notes  expUcatives  en  es- 
pagnol.  C*est  1^  un  point  essentiel  pour  6tre 
compris  par  tous  les  commergants  sans  excep- 
tion. 

L'envoi  de  commis-voyageurs  charges  de  vi- 
siter lea  maisons,  de  se  renseigner  sur  leur  sol- 
VMbilit^,  de  leur  presenter  des  ^chantilions  se* 
rait  encore  plus  efOcace.  Depuis  quelques  an* 
ndes,  les  visiles  des  voyageurs  de  commerce 
deviennent  dp  plus  en  plus  fr^queates  el  ceux. 
qui  entreprennent  ces  tourn^es  n'ont  pas  A  s'en 
repentir.  Le  systeme  a  ^t6  employe  avec  succ^s 
par  une  Qrme  beige  qui  a  fait  presenter  ses 
^chanlillons  non  seulement  au  Mexique,  mais 
dans  toute  TAm^rique. 

Si  plusieurs  n^ociants  s'enlendaient  pour 
faire  taire,  k  frais  communs,  un  voyage  ana- 
logue, je  suis  persuade  qu'il  leur  donnerait  de 
bons  r^sultats  et  qu'ils  Irouveraieni  des  d^bou- 
ch6s  dans  les  Etats  de  Puebla,  de  Tlaxcala  el 
d'Hidalgo. 

En  dehors  des  catalogues  polyglotes  et  des 
commis- voyageurs,  plusieurs  raanufacturiers 
Strangers  entreliennenl  au  Mexique  des  agents 
d^posilaires  de  leurs  ^chanlillons  et  charges  de 
recevoir  les  commandes.  Get  exemple  pourrail 
Stre  imit6  avec  succes.  Les  ageaccfs  alleijaaudes 
et  am^icaines  sont  les  plus  nombreuses  el  sont 
tr&s  biea  oi'ganisSes.  Gr^ce  k  eWes,  I'Allemagne 
et  les  Etats-Unis  gagnent  tous  les  jours  du  ter- 
rain au  Mexique. 

L'^migration  bien  enlendue  serait  encore  k  la 
longue  un  puissaiit  nK)yen  de  propagande  com- 
merciale.  II  y  a  bien  des  p^res  de  famille  en 
Belgique  qui,  ne  pouvant  assurer  une  position 
k  tous  leurs  enfants  dans  la  maison  paternelle, 
sont  obliges  de  placer  leurs  01s  chez  d'aulros 
commergants.  Pourquoi  ne  leur  chercberaienl- 
ils  |ias  un  emploi  dans  une  maison  s^rieuse  du 
Mexique?  Des  jeunes  gens  intelligentsoonnais- 
sant  les  ressources  industrielles  de  leur  palrie 
et  les  besoins  commerciaux  d«  ce  pays,  neman* 
queraient  pas,  peu  k  peu,  d'inlroduire  bien  des 
articles  beiges  inconnus  jusqu*alors  du  public. 
Quand  ils  auraient  acquis  Texperience  n^ces* 
saire,  leurs  parents  pourraient  les  ^lablir  et 
fonder  par  leur  interm^diaire  une  nouvelle 
maison  ou  se  vendraient,  dans  la  4nesure  du 
possible,  les  produits  Je  Tindustrie  beige.  Les 
Fran^ais  el  les  Allemands  ne  se  sont  pas  em- 
par^s  autrement  du  commerce  mexicain. 

....  Je  vais  passer  siiccesslvement  en  revue 
les  marchaudi^es  qui  se  vendenl  le  plus  ordi- 
nairement  sur  la  place  de  Puebla.  Je  meftor- 
cerai  d*6lre  aussi  complet  que  possible  et  de 
donner  aux  negoclants  beiges  tous  les  rensei- 
gnemenls  praliques  qui  peuvent  leur  servir  de 
guide. 


rissus  et  nouveautin.  —  Les  magasins  de 
Jnouveaut^s  portent  le  nom  de  clanperiai  el. 
iplus  commun^ment  cclui  de  €  cajon  de  ropa>. 
lis  d^bitent,  en  moyenue,  k  Puebla,  de  2.500.000 
a  3  millions  de  piastres  do  marchandises  par 
an. 

Le  tiers  de  rette  somme  repre&ente  la  venle 
des  objets  fabriqu^s  dans  le  pays  ;  lereste,  celle 
des  marchandises  imperils  de  T^lranger. 

Les  fabriques  mexicaines  fournisseot  k  ces 
magasins :  de  la  mania,  cotonnade  tr^  ordi- 
naire, qui  se  consomme  sur  ur^e  grande  ^chelle 
dans  tout  le  Mexique  comme  v^tement  de  Tln- 
dien ;  de  Testampado,  tissu  lisse  de  colon  im- 
prim6,  imitant  les  percales  (la  consommatioa 
et  la  fabrication  de  Testampado  est  aussi  impor- 
tante  que  celle  de  la  manta)  ;.des  draps  ordi- 
naire^ des  couverlur^  de,  laiue,  des  imiliiioas 
de  calicot,  des  gilets  de  colon,  des  tailles  a  m^- 
telol,  du  piqu6  blanc  et  de  couleur,  de&  has, 
des  chausseltes,  des  mouchoirs  de  colon,  des 
gilets  de  chasse  dits  Gavour,  des  plaids  en  laine; 
des  articles  parliculiers  au  pays,  ^ipme  des 
rebozos,  esp^ce  d*^charpes  de  colon,  donl  se 
servent  les  femmes  du  people  pour  se  couvrir 
la  l^te ;  des  listados,  tissu  grossier  en  colon  de 
.cQuleur  qui  sert  aux  Indieones  pour  faire  des 
upons,  des  cordoncillons,  tissu  de  colon  imi- 
tant  les  61offes  de  fantaisie  k  rayures. 

Les  marchandises  import^es  proviennent 
principalement  d'Angleterre,  de  France,  d'Al- 
femagne  ;  quelques-unes  viennenl  de  Bcdgique, 
de  Suisse  el  des  Etals-Unis. 

Les  principaux  articles  Strangers  qul-6e  coiir- 
somment  k  Puebla  sont :  les  tissus  blancs  de 
colon,  tela  que  les  calicots  el  aulres  du  mtoie 
genre;  les  percales,  les  ausolines,  les  batistes, 
les  organdia,  dgalemenl  de  quality  ordinaire ; 
les  mouchoirs  de  colon,  blancs  ct  de  couleur 
de  loule  qualii^  el  grau'^eur ;  les  tissus  de  Un 
blancs  et  de  quality  ordinaire  ;  les  lissus  de  co- 
lon, appel^  coulils,  pour  piinlalons  ;  enfia,  une 
foule  d*aulres  articles  qu'il  .serait  Irop  long  d  e- 
numerer.  On  peut  dire  que  cei  qui  s'innporle  le 
plus  est  le  calicol  el  la  percale. 

Les  lissus  de  colon  blanc  et  imprim^  vien- 
nenl g^n^ralement  d'Anglelerre,  ainsi  que  ceux 
de  lin  blanc.  L'Allemagne  envoie  presque  tous 
les  lissus  couranls  de  laine,  laine  et  colon,  soie 
et  colon,  elc.  Les  arlicles  de  modes,  de  fanlai- 
sies  et  de  nouveaul^  sonl  impcrlte  de  France. 
II  vient  peu  d*^toffes  ordinaiiies  de  ce  pays. 

La  Belgique  vend  a  Puebla  des  draps  et  des 
etoffes  de  lin,  mais  en  petite  quanlttd.  On  ne 
recoil  de  Sui.sse  que  des  br^deiiea  el  des  den- 
telles.  Les  Etats-Unis  envoient  quelques  per* 
cales  et  quelques  lissus  blancs  sur  ce  naarcb^. 

Les  principaux  pays  qui  alimenlenl  Puebla 
de  lissus  et  de  nouveautes  sont,  en  rdsumi^, 
TAnglelerre,  TAIlemagne  el  la  France. 

Principales  maisons  ;  Lions  Heimanos  (Ciu- 
dad  de  Mexico),  Garcin,  Desdier  el  Stbilot, 
Haller  el  GUwdlz,  H.  D.  Walermayer  et  €'•, 
G.  Benito,  el  Eherhard  el  O^ 

TisHus  dc  laine,  —  Qualre  fabriques  travail- 
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lent  exduflivement  la  laine  dans  TEtat.  Toiiie 
h  laine  qu'elles  emploient  est  indigtoe.  Bite 
vaul  en  suint,  suivant  la  quality  et  la  saison^ 
de  3  &  6  piaatres  lea  11  kiL  500  gr. 

Ces  fdbriques  soot : 

CoDceplion.  Letona,        propri^taire.  1.300  broches 

Telerania.  Sola  et  0%         —  1.200     — 

ElCristo.^  Llaeuri,  ~  1.340     — 

El  Alto.  Amavizcar,         »  600     — 

La  Ck>nceplion  travaille  3.000  h  4.000  livres 
de  bdne  par  semaine,  le  Telaraoia  2.500,  el 
Crislo  1.500  et  el  Alio  1.500. 

Ces  fabriquea  produisent  k  I'ann^e  150.000 
a  200.000  xarapesy  du  prU  moyen  d'une  piastre 
a  une  piastre  et  demie ;  8.000  couvertures  va- 
laot  de  17  k  18  r^aux  ;  8.000  k  10.000  frazadas 
oscuras  pour  les  Indiens,  valant  12  r^aux  la 
pi^ ;  100.000  a  120.000  douzaines  de  rebozos 
depuis  25  sous  jiisqu'i  5  piastres  la  pi6ce. 

La  fabrique  de  la  Conception  a  fabriqu^  k 
eile  seule,  en  neuf  ans,  648.000  zarapes,  plaids, 
jergas,  couvertures,  berraganes,  casimir  et  fla- 
nelle ;  40.000  douzaines  de  rebozos,  et  lOO.iXK) 
pieces  diverses  qu'acb^tent  les  selliers  mexi- 
cains. 

Les  fabriques  de  tissus  de  coton  et  de  laine 
payenl  tous  les  ans  30.000  piastres  d'impdt  au 
gouvemement  de  TEtat. 


RDSSIE 

SXTIUIT  D*aJN  RAJPPORT  0U  QONaUJU  G^^RAL^ 
DE  BELGK^UE  A  M08C0U. 

Les  manufacturee  de  la  Pologne  emploient  la 
majeure  partie  de  la  laine  lav^e,  import^e  de 
Tetranger^  nolamnient  de  TAIieipagne  el  de  la 
Belgique. 

La  laine  d'agneau  lav^e  provient  de  Verviers 
e(  de  Mazamet  (France) ;  les  quality  deman*- 
d^  s'achetaient,  le  mois  dernier,  sur  place,  de 
4  (r.  25  i  4  fr.  75  le  kilog. 

Les  tontisses  sont  g^n^ralement  revues  d'l- 
lalie  el  d'Angleterre ;  les  prix  d'achat  ^taient 
en  noveaibrel888  les  suivanls  :  tonlisses  noires, 
55  a  75  cent,  le  kilog. ;  tonlisses  grises,  35  k 
45  cent,  le  kilog. 

La  laine  en  rubans,  non  teinte,  repue  de 
Tetranger,  est  plus  sp^ialemenl  destTn6e  aux 
iilatures  de  Lodz  et  de  Moscou. 

L'importation  des  fils  de  lalne  se  restraint 
aux  quality  ci-dessous : 

Les  niateurs  anglais  livrent  aux  manufactures 
mcscovilesy  les  quality  lustre  et  demi-luslre, 
pour  traroe,  n<w  30  a  44,  simples  ;  les  fll^s 
(einls,  pour  trame  n^  30,  sur  tubes  ;  les  retors 
leiots  pDur  la  draperie  —  en  peign6  —  n®«  2/36 
^  '2/U :  les  traroes  terues,  n<»«  ^  4  70 ;  botany 
(laioes  d'Australie)  pour  satin  de  Chine  ;  gen- 
"ippes  noirs  gaz^s,  2/36,  2/40  pour  passemen- 
terie et  ^lastiques ;  les  mohairs  Gl^s,  ecrus  et 
de  couleur  pour  la  draperie  el  imitation  cr^pel6 
•tvrakhan  (fabrication  importaute). 

Les  Gls  peign^  viennent  de  |a  Saxe,  de  TAl- 


sace  et  de  la  France.  Les  qualtl^s  les'  plus  de- 
mand^es,  h  Moscou,  sont:  Fits  simples  sur 
tubes,  chafne  1/45  et  1/52  ;  fils  6crus  pour 
trame,  1/64, 1/70, 1/74 ;  retors  6crus  n««  2/64, 
2/70.  2/80,  2/84,  2/96,  d'une  vente  assez  const- 
durable  pour  Tarticle  robes  et  la  draperie.  En 
moindre  ^vantit^,  on  re^it  les  m6mes  numeros 
de  fils  peign^  teints,  principalement  d'Alsace. 

Par  suite  de  la  hauss^  de  la  vateur  du  rouble 
en  1888,  les  qunntit^s  de  mati^res  premieres 
nScessaires  aux  manufactures  de  laine  el  re- 
vues de  r^tranger,  pendant  les  neuf  premiers 
mois  de  cette  ann6e,  d^passent  de  plus  de 
200.000  pouds  celles  importdes  pendant  la  p^- 
riode  correspondante  de  1887. 

La  consommation  des  drops  et  des  ^lofTes  de 
laine  unies  et  fa^nn^es,  de  provenance  6tran- 
g^re,  diminue  chaque  ann^e  et  se  reslreint  ac- 
tuellement  aux  articles  de  nouveaut^  el  de  haute 
quality.  La  valeur  de  Timportation,  par  la  fron- 
ti^re  europ^enne,  des  tissus  et  autres  fabricats 
de  laine  qui,  en  1887,  s'dtait  6lev6ei2.6S0.206 
roubles,  a  seulement  atteint  pour  les  neuf  pre  • 
miers  mois  de  1888,  la  somme  de  1.797.000 
roubles.  Ce  commerce  comprend  : 

1887  1888 

(Au  !•'  octobre), . 

En  milliers  de : 


Tissus  en  laine  ou  en 
poils  de  ch6vre  fou- 
I6s  ou  non,  unis,  fa- 
9enn6s  ou  brod6s, 
m616s  ou  non  de  co- 
ton,  hormis  ceux 
d6nomm6s  ci-des- 
sous 

Tissus  de  laine,  m6- 
de  soio    .... 

Les  m6mes  (1  el  1), 
imprimis.    .     .     . 

Tissus  non  foul 6s  en 
laine,  k  I'usage  des 
fabriques,  tels  que 
sac  pourhouilleries, 
sucreries  el  autres 
industries,  lisi6res 
de  drap  et  feulres 
de  toute  espece.     . 

Tapis  de  laine  .     .     . 

Passementerie  el  bon- 
nelerie  de  laine.     . 


Pds.     Roub.      Pds.    Roub. 


16 
1.6 
0.6 


1.655    8.6 

225    0.8 

69    0.4 


945 

176 

52 


11 
2.2 


408  10.8 
120    1.0 


366 
114 


2.0     172    1.8    148 


ALLEIifiHE. 

D*apr6s  les  informations  de  la  Chartibre  d<^ 
commerce  de  Breslau,  sur  les  march6s  aux 
laines,  les  march6s  languissants  du  commence- 
ment de  rann6e  sont  conlinu6s  au  commence- 
ment du  2'>  Irimestre,  des  demandes  plus  ac- 
tives, joinles  au  stock  tr6s  i6duit,  absorb6renl 
rapidement,  k  des  prix  elev6s,  les  provi.sions 
de  laines  mi- fines  qui   reslaient  en   magasin 
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chep  1^.  yendeurt,  I^s  i9arch^S'£lpv49  e^  les 
petils  stocks  engag^rent  )e$  grinds  conomer- 
^atSy  dea  sp^culateurs,  ainsi  que  quelques  fa- 
bricanls,  k  conclure  des  alTaires  k  terme,  au 
d^bul  de  la  p^riode  de  la  lonte.  Tout  le  stock 
ancien,    compos6    presque    exclusivement  de 
laines  sil^siennes  flnes,  s*est  ^lev^,  au  d(^but 
de  la  nouvelle  caropagne,ii  environ  2.000  quin- 
tauj.  Pendaat  les  journees    qui    pr^cMerent 
Touverture  du  marche,  les  affaires  ^taient  Lr&s 
anim^esy  ce  qui  n*avail  plus  ^t^  le  cas  depuis 
des  aan^es ;  ces  bonnes  dispositions  se  conti- 
nu^rent  pendanL  toute  la  dur^e  du  march^.  Les 
laines  de  quality  moyenne  et  de  bonne  quality 
6taient    parliculi^renoent  bien  demand^es   et 
tous  les  stocks  se  trouv^rent  rapidement  6pui- 
s^s.  Eq  laines  Ones  et  superQnes,  la  demande 
6lait  moins  active,  et  une  parlies  des  laines 
amoniSes,  de  ces  qualil^s^  resta  invendue.  I^ 
bausse  constats  s*est  ^lev^e  de  8  a  15  mk.  par 
quintal ;  pour  quelques  lots,  la  bausse  a  d^- 
pas86  DidmQ  ces  chiffres.  La  oature  des  laines 
noises  en  venle  ^lait  g^o^ralement  satisfaisanle, 
tant  S0U9  le  rapport  du  lavage  que  du  sechage, 
ce  qui  contribua   pour  beaucoup  k  la  bonne 
marche  des  afTaires.  Lesacheleurs  Staient  pres- 
que  exclii;8iveinent  des   fabricants  allemands, 
ainsi  que  quelques  commissionnaires  operant 
pour  I'^ttangep.  La  France  el  la  Su&de  n'ont 
rien  ach'et^.  D'aprfes  les  declarations  de  Poclroi 
et  ceiles  de  rAdministration  des  chemins  de' 
fer,  il  a  ^t^  amen6,  en  y  comprenant  des  laines 
grasses,  13.381  quintaux  de  laines  sil^siennes, 
6.851   quinlaux  de  laines  posnaniennes,  726 
quintaux  d'autres  provenances  ;  a  ce$  quantit^s, 
il  y  a  S  ajouter  2.000  quintaux  de  laines  des 
stQcks  restant  de  I'ann^e  pass^e,  ce  qui  fait  un 
total  de  22.688  quintaux.   L'ann^e  paf^s^e,  il 
avail  (^t^  amcn^  25.584  quiiilaux  de  laines  sur 
le  marche,  c"esl-^-dire,  pour  1889,  2.896  quin- 
taux de  DQoios,  Lit  diminution  constal^e  dans 
les  ariivagesde  laines  sur  le  marche  de  Bres- 
lau  est  a  atlribuer,  pour  une  bonne   part,  k 
Taugmentition  de  la  vente  de  laines  grasses  et 
non  lav^es,  qui  a  eu  lieu  ici  principalement 
pendant  les  mois  precedents ;  ces  venles  onl 
atteint  20.000  quintaux. 

Autant   que    possible,  voici   les    prix  payes 
pour  les  laines  dt>s  difTi^rentes  categories  : 

Pour .  les  laines  siiesiennes,  fines  el  super- 
fines,  205  k  265  mk.  par  quintal  ; 

Pour  les  laines  siiesiennes,  mi-fines,  170  a 
200  mk.  par  quintal. 

Pour  les  laines  moyenmes,  148  k  165  mk. 
Pour   les   laines    mediocres  (croisement  de 
races)  120  i  140  mk.  pa#  qyihtal. 

Pour  les  laines  de  Posen,  mi-fines  et  fines, 
lOO  &  185  mk.  ;  quelques  parlies  de  cclte  der- 
ni^re  sorle  ont  alteint  des  prix  plus  eieves  ; 
Pour  Ws  laines  moyennes,  145  a  150  mk. 
Les  stocks  de  la  place  de  Hreslau  ne  peuvent 
pas  encore  eire  exactement  fixes,  mais  on  peut 
les  eslimcr  k  6.000  quintaux. 
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Pfoe^dis  ftaudtUeux  employes  par  certotni 
importateurs  de  KwAendjS* 

On  ecrit  de  celte  vitle,  que  certains  ndgo- 
ciants  de  la  place  pratiqueraient  la  maocBUTre 
suivante  aux  depens  de  maisons  eirang^res. 

lis  acheieraient  des  marcliandises  a  livrer 
centre  remboursement  de  la  valour  «ndiquee 
sur  le  connaissement.  Un  ordre  donne  dans  ces 
conditions  paraissant  olfrir  loutes  garanties,  les 
cbmmandes  sonl  souvent  espMi^es  sans  qu'il 
ail  ete  pris  de  renseignements  sur  la  solvability 
du  destinatarire. 

A  Tarrivee  k  Kustendj^,  les  marclMiDdtses  ne 
sont  pas  reclamees  et  les  agents  des  compasniies 
de  navigation  les  deposent  dans  les  magasios 
ot  elles  sont  grevees  d'un  droit  de  3  centimes, 
p.ir  jour  et  par  kilogramme.  Des  explicatioas 
etant  aiors  demand^s  par  Texpedileur  au  des- 
tinataire,  celui-ci  declare  n*avoif  pas  a  sa  dis- 
position, les  fonds  necessaires  pour  acquiUer 
le  connaissement,  et  il  obtient  g^n^ralement 
Tabandon  k  vil  prix  de  la  marcfaandise,  parce 
que  le  vendeur  h^ite  k  se  faire  rtexpikiier  son 
envoi,  en  prenant  k  sa  charge  le  fret  dialler  el 
retour,  les  droits  de  magasioage  et  les  divert 
frais  accessoires. 


POSSESSIONS  iBfiUlSES  D*ASIE. 

AUSTRALIE. 

Musis  tfchnologiqw  ^  Sidney.  ^  C^mseiU  a%i 

imj^iatiurs. 

Le  Musee  technologique  de  Sydney  ii*est  pa.*; 

un  rausee  comnoerciai  daus  le  sens  s'rictdu 

mot ;  il  ressemble  plul6t  daqs  $pn  orgaoisatiou 

,k  celui  du  Conservatoire  des  arts  et  aietiers  i 

.Paria.  II  a  eie  fon^  dana  U  bift  de  danoer  au 

pnblic  la  focilit^  de  ae  reudjce  comptd  de  la  pro- 

.  venapce  principale  d^s  mati^res  ()ru|e9  et  des 

productions  naturelles  qui  sierv^nt  k  i*iiidustne 

pour  kf)  iRan^for^oer  ainsi  en  objels  d'ulilite 

g^ndralei  dont  le.ce^mioerce  s^empare.  Le  mode 

de  ces  tfansformaUona  it  les  mejeris  ai^cani* 

ques  ejnaployes  pour  ces  ppei'aitioas  di verses  soot 

exposes  sous  les  yeux  des  visileu£8» 

Le  but  de  o^Uie  inatituAion  est  done  plut6l 
reducation  que  )e  commerce. 

Les  Italiens  e^  le«  Allemanfis  s^  aont  deja 
empresses  de  profiler  de  Tinvilalion  desi  auto- 
rites  du  Museum  el  Texposilion  des  produils 
manufactures  et  des  meihodes  industrielles  de 
ces  deux  nations  se  compt^^  par  des  additions 
frequenies. 

II  n^y  a  pas  de  limttes  precises  k  Teniplace- 
ment  qtii  pourrait  dtre  mis  k  la  dhpositioii  des 
exposants  fran^ai-i;  car,  le  Museum  augmen- 
tant  jonrnellement  d'importance,  les  autorites 
locales  sont  toujours  pretes  k  faciliter  son  ex- 
pansion. En  tous  cas,  quel  que  soit  Tespacf 
disponible,  le  Museum  le  donne  a  litre  gracteui 
et  raeme  sans  cx)ndilion  d'eotrelien  ou  de  sur- 
veillance. Los  exposants  n*auraient  done  4  leur 
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charge,  ni  ces  d^penses,  ni  aaeun  frais  d.'in- 
etallatioD,  les  autoril^s  se  chargeant,  en  outre, 
de  placer  les  arlictes  expose  dans  des  vitrines 
sp^cialement  construites  sur  un  plan  unifbrme 
et  poor  Tusage  desqnelles  aucun  droit  n^3st 
per^u. 

Les  sp^imens  destines  on  Museum  sont  | 
exempia  de  tons  droits  d^  douone ;  mais  U  faut ; 
que  les  ^trtorit^s  sOienl  en  possession  des  do- 
cuments n^eessaire^  (letlr^s  d^aiis,  connais-  ! 
sements,  '4lc.)|  afin  de  pduvoir  communiquer  i 
avee  h  donane  pour  en  obtenir  d^charge.  11 
s*easait  qne  la  venie  d^  ^cbantiHon?  exposes 
esl  aktolomenl  interdile. 

II  ecmvieii!  d'ajouler  que  VExpoiition  seule 
d'artkies  de  maoubctiire  fran^aise  n'eat  pas 
suflLsaiUe  par  eUe^mtoe  pour  allirer  I'altention 
des  eommergaats  du  pajs,  bleu  que  cela  puisse 
ea  Caciliter  le  placement  el  la  venle;  Mais  dans 
unecofilrte  ou  la  concurrence  oommerciale  est 
eitr&Biement  d^veloppde,  il  est  Evident  que,  si 
les  mdustriels  fk angais  tiillendent  que  Ton  vieone 
a  eox  et  que  iat'demandesd  cre^  toule  parl*en« 
tremise  d'uike  exposition  qui  ne  leur  impose 
que  peu  de  frais,  leur  altente  sera  longue  et 
iautile*  Les  places  australiennes  sont  inond^es 
d'agenis  d«e  grsndes  maisons  aoglaises,  alle** 
izuodes  el   am^ricaiaes,  et  leurs  voya^urs^ 
latgement  Fdtribu/6a,  encourages  par  des  com- 
missions aliant  ju«qu*ii   25  0/0,   parcourent 
coostammnt  testes  lea  viUes.  Avec  de  telles 
coBcurrencee  el  (jans  d^  telles  conditions^  nos 
indusiriets,  nos  ni^ioeiants.el  aos  importaleura 
doivent  conaprendre  d'avance  que  les, affaires 
nesoot  io4.posflib4es  qu'^.la  condilion  de>s*Am-» 
poser  des   sacrifices  analogues.  Ces  sacriOces 
du  reste  ne  sont  k  faire  qu*au  commencement, 
car  une  fois  les  an  ides  connuS|  apprSci^s,  et 
la  demande  r^iili^rement  ^lablie,  tout  rentre 
nafurellement  dans  T^lat  normaK 

L'exposition  de  produils  manufactures  franr 
(ais  au  Mu^^e  lecnnologique  de  Sydney  serait 
exceilente  ;  mais»  pour  avoir  un  risultat  pra- 
tique, il  faudrait  la  completer  par  r^tablisse-* 
merit  d'une  Agence  colieclive  de  ces  m^mes 
produitSy  sous  ta  direction  d*un  homme  inl^gre, 
connaLssant  les  affaires,  parlant  Tanglais  comme 
^a  langue  maternelley  enfia,  lib^ralement  r6- 
iribu^.  Get  agent  devrait  di^poser^  en  outre, 
(i'uQ  slock  de  marchandises  suffisant,  car  au- 
jourd*bui,  avec  les  tithes  entrepdts  qui  existent 
^  Sydo^,  Melboiiroe  et  Brisbane,  on  ne  pent 
esp^rer  d^obfenlr  l>eaucbup  de  demandes  sur 
ecbantillon. 

(Communteation  de  It,  le  consul  de  France 

a  Sydney). 

Londre^f  99juin,  —  JLes  cours  k  la  hatisfse 
^  soot  parCutement  raaintenns  dans  les  cata- 
ogues  inaportants  de  Ia.2«  semaine  d'ench^re6, 
n^oie  dane  kw  tongues- pa|^8  de  lots  ddtacMs 
et  sans  suite,  d'ane  ^Tttu&lion  laborieuse  ]^r 
es  chaleun  actuelles. 


Les  acheteurs  anglais  restent  nombreux  et 
prennent  59  0/0  des  quantit^s  adjug^es,  centre 
44  0/0  pour  Texportation  qui  est  un  peu  plus 
active.  Four  la  France,  la  fabrique  fait  ^es  ap«- 
provision nements  haiiitueis  des  genres  fins  k 
chalnre  et  &  Irame  qu'on  ne  troutera  plus  aux 
prochaines  ventes.  Le  ndgoce  h^site  feeaucoup 
k  se  mettre  aux  cour8  ^lev^s  des  taTries  brutes, 
mais  il  fait  quelqdes  u<;hals  en  anticipation 
d'une  amelioration  des  prix  des  peign^s^  UJs  et 
ttestts.  Ce  mouvementralionnd  s'efstddji  pro- 
duit  en  Angleterre  et  $*etend  aus$i  A  certain^ 
rfeicms  de  T'Europe. 

Dans  tes  catalogues^  il  y  a  tortjours  nne  fortte 
proportion  de  laines  croi$^s,dont1es(3llas  fines 
restent  en  grande  faveur  surtout  pour  lis  Elits- 
Uiiis.  On  troiive  aussi  un  choix  considerable 
de  toisons  en  suint  merinos  de  la  N6uvel!e-Ze- 
lande  el  ile  Sydney.  Quelqdes  berberies  de  Van- 
Diemen  fine^  sont  bien  r^ussies,  mais  d'aut^es 
ont  souffert.  Tdutes  les  Cap  sont  fdri  recber- 
cbees,  ainsi  que  les  agneaux  avec  la  hausse  si- 
gnaiee. 

LondreSf  2  juillet,  —  Quoique  Taffluence 
soil  un  peu  moins  grande  au  debut  de  la  3^  se<- 
maine  d^enclier^s*  les  cours  restent  fermes  sur 
tous  les  genres.  En  continuant  de  surcharger 
les  catalogues  d'environ  15.000  baltes  par  jour, 
la  cl6ture  pourra  etre  rapprocbee  de  quelques 
jours. 

Aclue11ement|  le  choix  est  itis  satisfaisant. 
L^Angleterre  ne  se  ralenlil  pas ;  TAllemagnei 
I'Alsace,  la  Suisse  el  les  Etal^-Unis  font  leurs 
approvisionnements  babituels.  La  France  est 
plus  active  pour  la  fabrique  et  le  negoce  de 
ReimS|  tandis  que  ie  Nord  reste  >sur  la  reserve, 
mais  parall  voutoir  en  sortir. 

Londres,  4  juillet:  —  La  tMture  de  la  3* 
serie  d'eneh^^res  est  rapprochee  au  lundi  15  de 
neraois.  Les  catalogues  seront  tr^d  import^nts 
jusqu'^  4a  dern^re  s^aoce  tiii  iis  comprendt*oiit 
15.000  balles. 

Quoique  FaMuence  des  aehetedrs  soit  moins 
grande,  Tentrain  aux  achats  ne  diminue  pas, 
et  les  cours  etaUts  se  maitifieiinent  ^ur  tous 
les  genres. 

L'Angleterre  continue  de  prendre  la  plus 
forte  proportion  des  quantites  adjug^es,  et  en* 
l^ve  presqde  toales  les  Cl^oisees  si  abondat^tes  & 
cctle  liaison.' 

Parts.  —  Voici  le  prix  des  laines  sur  cette 
places 

Laines  couHes.  •—  lUtis,  1  fr.  95  ft  Sfr:  i5. 
Bas  fin,  2  fr.  ^  ^  fr.  50  ;  haul  fin,  i  fr.  60  4 
1  fr.  75.  Communes,  i  fr.  20  ft  1  fr.  50  ;  Bei^ 
ges,  de  0  fr.  90  ft  1  fr.  10. 

"Voici  quelques  renselgnements  sur  le  prix 
des  laines  en  province  r 

A  ^onlmarault  (Aliier),  on  cote  la  laine  ft 
1  fr.  00  le  kilog.  :.a  Mehun,,de  1.30  ft  1.40  le 
kllog.  J  ft  Dijon,  de  1.40, 1.50, 1.60  ft  1.70  .ie 
kilog.  selon  le  choix  ;  ft  Chartres,  ie  75  ft  ^  c. 
le  li2  kiL;  ft  Brou,  de  1.45  a  1.65  le  kU. ; 


^w- 


k  Vaian,  de  1.20  &  1.50  le  kil. ;  k  Levroux,  de 
1.30  k  1.40  le  kil. ;  k  Cluis.  de  0.60  k  0.b5  le  ' 
li2  kil. ;  k  Valen^ay,  de  1.20  k  1.40  le  kil. ; 
k  Ardentes,  de  1.10,  1.20  et  1.30  le  kil. ;  & 
Ch&teaubriaat,  de  2.10  k  2.55  le  kil. ;  k  Reims, 
de  1.60  &  1.80  le  kil. ;  ^  Beauvais,  de  1.30  k 
1.70  le  kil.  Dans  les  environs  de  Dieppe,  ii  y  a 
des  demandes  pour  les  laines  lav^es  k  dos  dans 
les  piixde  1.30  a  1.401c  kil. 

Hact  e^  90  juin.  —  Importations  du  mois: 
784  balles  ;  d^bouch^s  :  3.957  balles. 

Stock  ce  jour  :  4.803  balles,  donl  658  balles 
Plata,  centre  26.339  balles»  dont  11.984  balles 
Plata  k  pareille  ^poaue  1888. 

Les  Plata,  doni  le  stock  est  ezcessivemenl 
r^duit,  restenl  sans  int^r^t.  —  Les  series  di* 
verses,  principalemenl  les  Espagne,  ont  donn^ 
lieu  k  un  assez  bon  mouvement  d'affaires,  k  prix 
fermes. 

Les  Chili  fines,  qui  font  compl^tement  d^- 
faul,  seraient  d'nn  placement  facile  aux  pleins 
cours  pr^cMents  ;  par  centre,  les  qualit^s  mi- 
fines  et  m^lis  dont  se  compose  notre  stock, 
sont  peu  voulues  et  obtiendraient  difGcilement 
les  ancicns  prix. 

MareM  a  terme.  —  Type  1»  Buenos-Ayres, 
bonne  courante.  Rendement  36  0/0. 

Affaires  tr^s  re^treinles  par  suite  du  manque 
de  stock  disponible.  —  Prix  en  hausse,  stir  les 
cours  du  commencement  du  mois,  de  2  fr.  sur 
les  mois  de  la  campagne  actuelle  (novembre 
Indus)  ;  d^embre  sans  changement.  Baiss6 
1  A  2  fr.  sur  les  mois  cot^s  de  1890. 

Les  ventea  s*61&vent  k  3.550  balles. 


■^  I 


MarseilUy  4  juiUei.  •—  Une  demande  plud 
active  pour  la  fabrique  fran^ise  et  quelques 
ordres  pour  I'exportation  ont  raDi(n6  les  affaires 
pendant  le  mois  6coul^,  et  le  chiffre  des  tran- 
sactions eAt  certainement  d^pass^  encore  celui 
que  nous  enregistrons,  si  les  arrivages  avaient 
^t^  plus  importanls. 

D*un  autre  c6t^  nos  d^tenteurs,  stimulus 
d*ailleurs  par  les  prix  pay^s  sur  les  lieux  de 
production,  ont  imiD^diatament  61ev6  leurs  pr^* 
tentions,  ce  qui  a  aussi  entrav^  le  mouvement 
des  afifaires. 

Les  arrivages  de  la  nouvelle  r^Uo  n'ont  paa 
encore  Timportance  que  4'ordinaire  ils  ont  k 
cette  6poque  de  I'ann^,  mais  le  mieux  qui 
s'est  produit  dans  la  situation  de  Tarticle^  les 
acti vera  sans  aucun  doiite. 

Les  G^rgie  premiere  tonte  ont  appara  pen- 
dant le  eourant  du  mois  et  toutes  les  parties 
d6barqu6e8  ont  trouv6  preneur  sur  quai ;  la 
qualitl  en .  est  satisfaisante  et  I'^coulement  to 
sera  facile  aux  prix  pratiques. 

En  reaum^,  1  article  est  ii^ourd'hui  dans  une 
situation  favorable  et  I'lmportation  trouvera  sur 
notre  march6,  un  terrain  men  pripar^  pour  une 
prompte  r^lisation. 

L'ensemble  des  venles  du  mois  s*616ve  k  en- 
viron 6.000  balles. 


On  ^rit  d' Alger : 

Pendant  la  semaine,  les  arrivages  ont  ralenli, 
par  centre,  les  embarquements  ont  ^l^  tr^ 
abondanls.  Aujourd'hui,  les  acheteursnepayent 
plus  les  prix  ant^rieurs  et  les  vendeurssemoo- 
trent  fort  peu  d^sireux  de  c6der  aux  prii  of- 
ferts.  Toutes  les  laines  de  colons  (Houlonniers) 
ont  6t6  enlev^K  et  les  quelques  balles  qui  peu- 
vent  encore  rester  k  la  vente  u'd>lieDdraieDt 
gu&re  plus  de  97  francs  aujourd'hui. 

A  Orl^nsville,  on  a  vendu  quelques  loU  de 
laines  en  suini,  de  85  A  90  fr.  les  100  kil. ; 
k  Constantine,  on  cote  de  05  4  100  fr. 

Varsovie.  —  La  fm  de  la  foire  a  M  marqu^ 
par  plus  d'activit^  et  de  fermet^,  les  acheleurs 
pavant  volontiers  1^2  Ihalers  de  plusqu*au 
d^but ;  neanmoins,  k  part  quelques  lots  d^uo 
lavage  exceptionnel  qui  ont  atleint  les  prix  de 
Tann^  derniere ;  on  pent  dire  que  les  cours 
ont  6i^  de  2  ^  8  thalers  au-dessous  de  ceux  de 
1888.  Ijes  arrivages  lotaux  ont  atteint  enviroD 
78.000  pouds  centre  51.278  1  an  dernier ;  ii  est 
rest6  38.000  pouds  invendus,  qui  ont  M6  con- 
serves dans  les  magasins  de  la  Tille ;  les  ven- 
deurs  refusaient  en  g^n^ral  de  descendre  au- 
dessous  des  cours  de  I'ann^e  derniire  et  refu- 
saient  la  vcfnte.  Les  achats  se  r^partissf  Dt  daos 
la  proportion  de  3i4  pour  la  consommalioQ  in- 
t^heure,  li4  pour  Texportation.  On  a  pay^ : 
laines  trte  fines,  132  k  148  thalers ;  Goes,  lOi 
k  116  thalers;  demi-fines,  92  i  95  thalers; 
moyennes,  70  k  82  thalers ;  ordinaires,  58  i 
65  thalers  poionais  par  centner  (un  centner  po- 
lais  =  108  livres  prussiennes).  Depuis  la  foire. 
bien  des  parties  ont  6ti  vendues  aux  prix  de 
ckyture. 

Buenos-AyreB.  —  Les  renforts  sent  devenus 
tout  k  fait  insignifiants ;  de  fagon  que,  malgK 
la  demande  continuelle  et  active  sur  la  plaoe, 
les  transactions  n'ont  pu  6lre  que  mimines. 
L'exiguitS  des  arrivages  provient,  en  ce  mo- 
ment, moins  du  manque  du  stock  dans  Tiiile- 
rieur  (lequel  doit  se  chiffrer  de  12  A  20  mille 
balles)  que  du  temps  pluvieux  qui  a  rendu  1^ 
routes  impraticables.  On  annonce  m^me  qu'uoe 
bonne  partie  de  la  laine  restera  probaJblecneoi 
dans  la  campagne,  jusqu*au  relour  du  temps 
seCy  c  est-i-dire  jasqu'^  octobre  et  novembre 
prochain. 


1EISEI6IEIEITS   COIIESCIill 


FormaiionB  da  SooiAt^s 

Taboarier  et  Cie,  Cab.  de  gazes,  lainages  et  arlides 

nooveaot^,  etc.,  rue  d'Aboukir,  fi,  iParis.  —  Ca^ 

social :  2.000.000  fr. 
Ulmann  et  Francfort,  habillemants  pour  bomines,! 

Angoul^me  (Charente).  —  Cap.  social :  108.000  fr. 
Carcassonne  et  Cie,  tailieun,  me  Hichelien,  104,  iPi* 

ris. 
Queutelot  et  Biraad^  courtage  des  tissos  de  la  fabnq^ 

de  Reims,  i  Reims.  —  Cap.  social :  4.000  fr. 
Carault,  Uelhinith  et  Cie,  faib.  de  ttasus  unis  et 

taiaie  nouveaat^  pour  dames,  rae  dm  leftncnrs,  i 

i  Paris.  ^  Cap.  social :  4O.«0O  fr. 


Biia  a  Wolff,  drapt  ries  et  nou^eavUs,  place  des  Vic- 

hirw,  13,  i  I'arJB.  -  Cap.  socinl :  aeU-DOO  fr. 
Fte  Browaeys  e[  Daquenne.  teinture  de  h  laine,  rue 

de  TourcMns,  18,  i  Roubaii.  —  C'<p.tociali  70.000 fr. 
LiTeiuiire  et  Chamanl,  fab.  de  lisias  imprira^,  boul. 

Ciiclwue,  iO,  i  Rouen.  —  Cap.  social :  3.000  000  fr. 
Anier  et  Rouclioii,  nojveaulte,  boul.  St-Pierre,  30,  i 

&D.  -  Cap.  social :  lOO.OOi)  fr. 

Prorogations  da  SoolitdB 
Uonjioa  el  Berlhelon,  lailleurs,  rue  St-Pierre,  4,  a 

Vm  EIslaDde>llotte  et  Ills,  lainea  en  lous  genres,  nie 
du  Hjie,  Y7,  a  Tourcoing. 

HodinoaUonfl  da  BoolAtAa 
Bernard,  Damertal  et  Cie,  aig.  ma  draperies,  i  Elbeuf. 

DUcotutlons  do  8ao]4tA« 
VatelloD  «l  Cie,  tissns  en  gros,  nie  Heslay,  34,  et  bad. 
St-Uirtia,  £7,  i  Parii  —  Liqu{d.  :  M.  Haiellon. 


Ihjl^f  rests  E«iil  propri^ni 
Tibourier,  Bisson  et  Cie,  lab.  de  gtzen,  lainages,  etc., 

me  d'Aboukir,  6,  i  Paris.-  Liquid. :  UU.  I^bourier 

jitt  et  Sis,  D^an  et  Mollier-Carroi. 
Trooillard  el  Cie,  cammisaion  dea  tiasiiB,  ele.,  rue  Fej- 

itia,  3D,  i  Par'a.  —  Liquid.  :  M.  Trouillard. 
Gr^mont  et  Cornn,  appr6t  des  draps,  rue  de  la  ndpn- 

blique,  38,  i  Elbeul.  —  Liquid. :  U.  Gr«mant. 
Praatt  el  Piirj,  uouveaul^,  a  L^oii. —  M-  Prunet 

Society  dire  liaison  Aabcrl,  babillements  confeclionni*, 
roe  de  la  Uairie,  13,  j  Douai  (Nord).~  Liquid.  :  Uma 
Vte  Fnncois. 

Iilquldatioit  Jndlolalre 


OAolftrBUons  d«  FaUliUa 

Utbie,  lailleur.  rue  J.-I.-Rdu^eau,   U,  i  Paris.  - 
21  join.  ^-~  U..ADche(te,  syndic. 


LsUtHANT:  H.  SAINT-DENIS. 


LA  BALOISE 

Compagnie  d'assuranoss  sur  la  vie 
et  contre  lea  accidents. 

SlfOE     SOCIAL     k     B4LB     (SUISSE). 

SkvuIs  |Mnh  U  Jmtt  ttiUii  itfm  1865 
II,  Km  <■  CUtni^  PARIS,  12,  lud>  CUtuihi 

ASSURANCES  EN  COURS : 
Bnacb^  Vis;  G&nt  f^^^  p^ipi^^yijf  de  francs. 
Brancbe  AccideuU :  deux  ceDtmUUonsdelruici. 

PRINQPALES  OPERATIONS : 
Asmraacea  pajablet  an  d^cia.  --  Asturanc«*  mlitei 
Myable*  dans  un  ddlai  d^ternun^  ou  au  dAc6i,*'il  anr- 
'j'enl  anparaTanU  —  DotationB  d'eiiraiits. 
Rentes    i     OO  ans     6S  ana     60  ana     65  am 
'o^irta  {       7.74         8.77       10.10    11.51  0/0 
Issnraflcea  indiTidaelleB  conire  lea  accidenta  k  prime* 


ANTONIO  CASELLA 

1I1II.A]¥,  Rue  St-Mauritio,  7 

REPRESENTATION 

En    Draperies    et    Tissug    divers 

t£POT.  iGflin  ET  niTES  POUB  COIPTE 


COISTRDCTCDIS  ET  FOOUISSEUBS  nOH 
IUDDSTUE  UlRltRE 

UINEUIE8 

LeclJra  et  Damuieaui  pire  et  fils,  a  Sedan.  —  Sp*- 
cialilg  de  InineuMi  i  un  tambour  el  deoi  dmlaeta 

Uosselin  pfrro  et  iirs.  i  Sedan,  —  Laineuses  i  doux 
(ouches  alternatives   ou   continues,   pour  drapa  el 

MfTIERS    A   TIBSER  ET    MtTIERS  JACQUARQ 

Leuhesne,  rue  du  Neubaurg,  a  Elbeur. 

HrOAO-CZIRACTEUlU 
J.  LcolerBclDaMateaui  pire  et  Ills,  i  Sedxn  — Esso. 

reuses  euve  en  foole  pour  lainea  et  di'aps  acidul^s. 
Dehallrc.  rue  Doudeauvillc,  19,  Pans. 

MACHINES   »    VELOUTEH    BAtBOURIFFCh 
Grosselin  p^ie  el  liU,  1  Sedan. 
}.  Lei:l«re  el  Daiiuzeaui  pare  ei  (lis,  a  Ssdaa. 
MACHINE!  A    FOULGR 

Grosieliii  pire  el  RU,  a  Sedan. 

I.  LecUre  et  Damuzeaui  pire  el  Ills,  i  Sedan  — Fow- 

lenses  brevet^esS.  G.  D.  r.,  Seule  m^dailUe  a  1  ei. 

position  nniyerselle  de  1867;  sit  modilei  diffSreiila 

pour  tnsa*  de  to  us  pan. 

MACHINES  ET  APPAREILI  DE  FILATURE! 
Aleiandre  pire    et  flla,  i  llaraucourt  (Anlewiea).  — 

TONOeUBES 

I^ire  el  DaKuzeaui   pereeHUa,4Sedan.— Spdcja- 

UU  de  tondeusaa  i  deoxcyliadrea,  a  tables  Bie«  ou  i 

Grosselinpftreelllls.iSedsn.— Tondeusesiuneldenx 
•^ylindres  pour  londre  le  drap  (sptciales  aui  articles 
de  Sedan.  Elbeuf.  Lisieui,  etc.)  Tondeuaea  doubles 
k  table  liia  ou  k  bueule,  pour  article*  de  Pari*. 
,  Reims.  Ilonbaii,  etc. 


lAMAKs,  ciiipiins  tcoioiiguts  lois  IT  rii 

Sysl^me  ^f^WTOT    A   Sp^cialiU  de  Cona- 
B.a.i.g.IryJlMJLOljn.   linctions  agricoles 

HONTAGC  ET  DiUOMTAQE  TUfeS  FACILES 

A.  NUU,  XnitiiitMr,  M,  Anm  h  U4m.  PiUS. 


&     p.     SEE,     II«f6fiNIEURS 


eillMBMI  N  IHH  nnn  ijtim. 
Eitincleur  auloiMtique  d'incendie 

tyilima  AmeiHcain. 

IDIEOTlTieil  KS  ITEQEBS. 


NOUVEAU 

TDIIO  A  ilin 

en  fer  forqi, 
brafati  1.  g.  <L  {. 


i*i 


iiEiiii  tmxmi  m  iissns  iiiicim  t  imw 

MOnOMB  OfiNfRALES   DES    PROCtotS     DE    rABRIUTION 

TRAITE  DE  MONTAGE 

tIMMNIIE  DAHS  TOCTBJ  3B8  FAHTIES 

P*r  M.  SORET  leune. 

Ce(  owrage,  dont  It  prix  en  Ubralrie  est  <& 
"Vi  Inmcfl,  a  iti  iditi,  avec  I'approbation  de  td 
Soeiili  industrielle  d'Eibeuf.  Ratipe!oQ>  t  ca  pra- 
pos  quo  le  rapportear  de  U  Cootmusion  soiBmdB 
par  cello  tot\i\i  pour  eiimiber  ce  travail  s'eipri- 
mait  aiKri : 

N  LalMorie  dH'la'hbricalion  des  Usius  a  dri]^ 
donari  lieu  k  la  prodaetioB  d'uo  certaia  nombre  da 
irail4i.  mail  nwa,  t  noire  cownitaaiice,  n'anit 
nmbfatid  d'aoa  la^oa  aUii  pratique  la  fafarlcttlOD 
de  la  draperie  oouveauttf. 

(  L'auteur  a  adopts  COiome  m^tbode  oelte  qui 
eit>  A  ngtre  avit,  la  olu$  daire.  II  Audi*  d'abord 
chaqua  armure  fftiidaiMBUlc^  puii  toalM  callei 
qui  a'y  ratlacbent.  A  la  suite  de  ehaqne  genn,  se 
ttouveut  iaduiudes.les  pcu^orUdoi  4u  imbU#> 
pour  les  ^Coffes  d'ili,  demi-saison  et  hiTBr,  et  le 
^enre  drapprAl  qu'  Iehf  concicul  le  mieui. 

f  April  avoir  d6Qai  Iw  liuos  foDdamenlatii, 
I'auicur  iodique  tout  le  parti  qu'oa  en  peul  reiirer 
au.noyeD  dea  mdliers  mtoiDiqaea  ft  3, 3  et  4  lames, 
par  la  combioaiuD  dn  renlrage  dea  fils. 


(  Depuis  qnelqaea  anndes,  on  6St  irriv^  k  tirer 
un  grand  parti  dea  tissus  doable  el  triple  toile, 

firtdtipalOmeDl  daua  la  fabricatJOB  das  articles  pa- 
Rots.  L'aaieer,  afM4i  avoir  dlndid  la  tbferie  de 
oes  eeor^  de  tisaus,  la  Tait  suivra  d'an  graod 
nombre  de  brers  les  plus  nsiUs.  II  indique  autsi 
es  moyens  d'employer  les  mati^ressecoDdaires  ea 
cerlaiDes  proporlioiu,  de  fa^on  i,  piodtiire  dea  tii- 
sas  k  ba«  prii. 

tLauleur  complete  sod  ouvrage  par  quelqaei 
coDsiddrations  sur  la  fabrication  el  les  moyens  de 
rechercher  i  chaquo  saison  des  articles  aouveauUs. 
f  II. y  a  ajouli  on  graqd  jsonbre-daptanohci  re- 
prdaehtant  le  foactionoemeat  des  navettes,  depuia 
l«i;P««sU0|fr.iwpl«s-4Uil|Hea.if«q^'«*Oc.|&*!.<«ii4 

piiqiMs; 


•  Ed  rfaum^,  I'ouvrage  de  M.  Sorel  ost  le  rcDil 
du  irarail  d'un  homme  du  metier.  C'eat  a*aDtuwt 
■n  oDvragt  pratique  qui  sera  d'uoe  nlilitd  jooru- 
liire  el  i  aeon  testable,  aossi  bien  au  ddbuiaot  qa'u 
moDteur  cip^rimeuliS,  qui  pourra  toujaan  y  pui<M 
dea  reaseiguameati  tr6a  prA^ia. 

I  Voire  Ckimmissioo  n'hfcite  done  pa*  k  wm 

rropoMr,  Messieurs,  de  fteiliter  U.  Soret  nr 
ceuvre  qu'il  a  eolrcprise  et  meoAe  k  booaefio,  «l  , 
de  raoloriaerA  paUier,  avec  vofre  approbalion,!) 
Rnve  anaiytiqyte  det  Tittut  ancient  et  modtrna. 

•  Elle  espire,  en  m6me  temps,  que  vous  voadru 
biauiui  aecor4tr  un  des  prix  que  la  Socidij  lU- 
cerue,  i  la  fin  de  chaqae  asnte,  autwrs  de  Iraiui 
i^Ule  1.  I 

H.  Soret  jeuM  recut,  en  cflM,  la  ntAdaille  d'«r . 
oSerle  par  H.  le  Prdfet  au  com  du  ddpartrateol.     ' 

La  Socidlri  industrielle  de  Hulbouse  ainst  qu« 
celle  du  Nord  da  la  France,  dool  on  connait  U 
competence,  appr^ci^rent  bantemeit  le  nouvelM 
vra^  ;  d'antres  socidids  Srent  de  ffiAme,  et  les  rf 
flompeBtea  lea  {^  BatMiaas  fnreat  dAoemto  .1 
l'auteur. 

Nous  exjiMions  It-anco  la  Revue  ana- 
lytique  d«s  Ttssus,  k  toultis  les  personni'i 
qui  nous  adressent  un  maedat  postal  de 
10  franoa. 


HGEIE  llUmiELLE  Dll  illl| 

FondAe  en  I8SO 

A.    IBHL 

A     MAZAMET     (T  A  R  N> 

Achal  el  vente  &  forfait  ou  k  commisiioc  it 
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D^pAl'  de  garnilures  de  cardes   de  la  aiaiiM 
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MROnQUE 

Elbeiif,  30  jttillet  1889. 

Lactation  ^lectorale  qui  s'est  produile  pen- 
dant celle  derni^re  quinzaine  a  quelque  peu 
aui  auz  affaires ;  les  ordres,  mftofie  pour  les  ar- 
ticles de  (^nde  consommafion,  ont  616  restreints 
aox  besoms  urgenls.  Nul  doute  que,  le  calme 
revenu,  les  tradiaetions  vont  reprendre  le  bon 
courant  qu^elles  avaient  pr6c6demment  ;  car 
les  r^cokes  sont  abondaotes,  et  il  y  a  de  grands 
besoins,  dans  les  campagnes  particuli^remeni. 

Ualgr6  les  bautes  pretentions  des  d^tenleurs, 
il  y  a  encore  ea  un  assez  boii  courant  d'affaires 
po  peign^s,  pendant  ceite  quinzaine,  dans  la 
region  de  Fourmies.  L*alimentalion  des  pei- 
gna^  4  fa^on  est  assuree  en  moyenne  j  usque 
fin  aoOit.  Depuis  quelqoes  jours,  ii  y  a  plus  de 
demandes  en  blousses,  et  on  retrouve  les  mimes 
prix  qu'il  7  a  quinze  jours.  La  situation  de  la 
fa^on  de  filature  est  sans  ehangement.  Les  de- 
mandes sont  toujours  nombreuses  et  les  prix 
fermes.  Tous  les  fits  s*enl^vent  au  fur  et  a  me- 
lure  de  leur  production^  k  des  cours  de  plus  en 
plus  6leY6s.  En  tissus,  on  reinet  di}k  des  com- 
missions qui,  d'habttude,  ne  se  remettent  que 
plus  tard.  Cela  foit  bien  augurer  pour  I'aveiiir 
de  la  saison  prochaine. 

La  rare  de  Mazamet  a  expidi^i  durant  le 
nuHs  de  join  dernier,  82.669  kilog.  de  dra- 
peries et  497.046  kilog.  de  laines.  Pendant  le 
mots  correspondant  de  I'anni&e  1888,  les  e^p6-< 
dilions  avasent  M  de  d4.96(^  kilog.  de  drape- 
ries et  508.060  kilog.  de  laines. 


The  Economist  annonce  qu*une  ancienne 
mai.^on  de  dr«iperie  de  Paris  va  6tre  exploil^e 
par  une  compagnie  anglaise,  au  capital  de 
1.375.000  rr.  divisi  en  parts  de  25  fr.  Cette 
i?ociel6  f  e  livrerait  aux  mdmes  genres  d'affaires 
que  le  Louvre,  le  Bon  Marchi,  etc. 

Pendant  le  mois  de  mai  de  i'ann^e  courante, 
la  Beigique  a  imports  75.680  kil.  de  Ols  de 
iaine;  pour  100.400 fr.  de  tiasus  de  laine,  draps, 
casimir5j  et  tissus  similaires;  pourl50.540fr.de 
coatings,  duffels  et  autres  tissus  de  Iaine  lourds, 
et  pour  1.083.630  fr.  de  tissus  de  Iaine  l^ers. 
Les  exportalions  ont  consists  en  1.963.800  Idl. 
de  fils  de  Iaine;  en  80.440  kil.  de  tiasus  de 
laine^  draps,  casimirs  et  tissus  similaires ;  en 
33.570  kil.  de  coatings,  duffels  et  autres  tissus 
de  Iaine  lourds  et  en  70.710  kil.  d^  tissus  de 
Iaine  I6gers. 

A  Halifax,  il  y  a  quelque  amelioration  dans 

la  demande  pour  Texportation ;  mais  les  com- 

mandes  portent  sur  de  nombreuses  variet6s. 

-En  filature,  il  y  a  du  travail  el  les  cours  sotit 

pleinement  maintenus. 

A  Kidderminster,  les  filaturea  sent  bien  oc- 
cupies pour  Texecution  d'anciens  contrats ;  on 
n'enregistre  de  nouveaux  ordres  que  lentemeet 
k  cokusfi  des  prix  en  hausse  demandte  ;  cepen- 
dant,  les  demandes  deviennent  plusnoinbreuseB. 

A  Rochdale,  les  marcfaands  ne  font  que  de 

Jetits  achats,  en  flandles.  On  paie  maintenant 
|2  k  3(4  d;  de  plus  que  pendaal.  la  derni^re 
saison ;  mais  las  fabncanls  ne  paraisseni  pas 
devoir  se  contenter  de  cette  miniine  aOgmenta- 
tion  pour  les  affaires  k  venir^ 

En  Allemagne^  les  fikbricants  de  bonneterie 
de  Iaine  sent  tris  actives.  Les  fabriques  de 
Thuringe,  de  Sil^sie,  de  Berlin  sont  en  pleine 
marche  et  ont  encore  des  ordres  pour  plusieurs 
mois.  L'Australie,  I'Amerique  du  Sud  et  le  Ca- 
nada ont  remis  des  ordres  consuierables,  et  la 
consommation  intirieure  a  M  plus  forte  qu'i 
I'ordinaire.  Les  gants  de  Iaine  peignee  sont  en- 
gagi§9  jusqa'en  noyembre,  principalement  peiur 
P  Angleterre  et  rAmtettwii. 


On  aononce,  de  Tienne  (Autriche),  Ja  eus- 
pensiOQ  de  paieqMntu  de  la  maiaon  Hirschler  el 
Singer,  du  comnMrce  dec  draps  avec  un  passif 
de  120.000  H. 

'  Lea  droitB  «n  Hussie,  sur  its  chiflbfts  de  laine 
«t -lea  debris  risiiUaat  des  lontes  sodI  fix^  i, 
1  rouble  or  par  pood.  Le  droit  sur  lea  laine^ 
en  suint,  brutes'  el  peign^es  tst  i:\e\&  de  2<)  a 
100  0/0. 

^e  secr^Iairie  de  la  T r^aorerie  8e  'Wafibinglon 
a  d^cid^  que  les  ^lofTes  de  laines  lii^cf,  aiu^i 
'qne  le&  complets  de  mdme  tissu  seruieal  d^sor- 
nuis  panibles,  k  )'entr6e,  d'un  droit  de  '-ib 
cenlH  par  liyre  et  de  do  0/0  ad  valorem,  Lef 
fabricaLions  de  Pil^s  de  bines  se  Iroiivent  done 
ainsi  frappjes  d'un  droit  ^gal  &  celui  des  lui- 
nages. 

UTOnHHS  ET  PEirCCTISMREIENTS 

FABRICATION 

dittdlgoUBa  oblmiqiM 

Pm-  M.  Mu  Konig.  . 

.  Bui  de  rinv^nlion  :  obtenir  de  I'indigotine 
chimiquement,  pure  cristallisee  (indigo  bleu) 
avec  de  I'ini^igo  de  commerco  ou  avec  des  de- 
cb^ta  et  ^nqti^res  conlenai^l  de  I'indigo,  par 
i^xeiiiple,  des  chifibns  de  laine  ou  de  colcn 
leints  i  I'indigo^ 

Ce  pruced6  est  ha&&  sur  la  solubility  de  I'ifi- 
digotine  dans  {'aniline  et  dans  le  nitrobenzol, 
soTubilii^  non  uliliii&e,  jusqu'ji  ce  jour,  i,  caute 
de  diiricult^s. 

..  Vapiwreil  Re  gok^vw  d'un  bouilleur  dacs 
lequel  le  liquide  exlracleur  est  maintenu  en 
^uUilion  par  un  foyer  quelconque  ou  par  la 
mpeitrd'eau  et  de  deux  ou  plusieurs  exlrac- 
tetirs.  Chaque  exiraclcur.  con*iate  ea  un  r^i- 
pient  cylindrique  communiquant  avec  le  bouil- 
'  leur  dins  sa  parlie  snpArieure  par  deux  luyaux 
.  lat^rsuK,  k  vepeur,  el  dans  aa  partie  inf^rieure 
■fBT  un  liiyqu  d'tcoulenent  muni  d'un  robinei 
- iiUfrrupteur:  Dea  Stanches  >p6aiaux  ^mptebeot 
toult  pe«l«j  de  yapeur. 

L'op^ration  consisle  i  sicher  les  mati^res  k 
Inimr.  IW  pnlv^iiNr  llnemenl,  W  m^lahger 
KVM  du  same  k  gros  graiiu  bien  tav^,  les  dii- 
:pbMr  par  douehe,  aonqner  par  la  Vapeilr  Is  nl- 
'  t^obwHol  OD  I'anUlaa  tn  ^ullUion,  puis  enfln 
'ftbimdi^la  trUlalliaation  pftr  r^lroMHsaemeBt  m- 
pide  de  la  disaolution  obtenue. 


"Ipltfif lit.  —  Genres  hiver 

,  \  '  tfeii^iti6ii"<Ses  fits  : 

4>  S^°i^^*^'f^t  P<WWW  foDc^f  28.OO0  n^t. 

:JB,;f«B«AtllU,ati<tijrfrd6<S6.000  ibU.au  kilog. 
C,  tonzt  au  io.OOO-flltff«i;'deiix  InHJU  em{>kiylb 
comma  un. 


Ti-i"  pour  IS  lanKl  r..DiMn.N-i  OurdtUttgf    l 

mQm^Mzm.'m^ri  "■"jbu  fonc^,  A 

■■■.^■■■■:M«BaB  «■ 

a.  aji.  ■..■  ijjj.»_« J  _.. 

mmnm   ■■>■■  ■■■■«■  " 

■■»*■"■■»■■          "■"  ^  '""t^^-  ^ 

...»   .<....  .....  ,fo„ce,C      i 

.....fe.'       .  1  lonci!,  B 
....■>.  ...a.   ..MM. 

.....■*'           .  — 

■  S.S.S   *>!■.■■«.■  li  duiles. 

■  ....■■'      ' 

■■  ..S.S  ■■■..  ai'.W  NomtirP  d?.  | 

,  ■■■■■.■.",■■".  deiacljilae  5  01 
...  .....  ...■■    .. 

;   ■.■.■.■.■■"■"■    -  11  fail!  18  l.iin| 
■■..  ...«*  ......'i 

■■■"   "SJSJ""S  '  m^lier:  i  nwL] 

■""'i  yvz  ■■s'S  ^'''  =  ^  i*™' 

.            ■■■...  an  (l^imMn 
.   a....  .I19.B  >■■■ 

■  _        ■   S-Jj-S  5   5  Passage  i)w 

■  «■..■■  dans  le  rol  :  G  i 

■  ■      ■  ■ . .  ■ 

.:.: ....:  z^uz :  ^so  Junes  u. 

■■.■■         ■."=■.■■■  <='«*tr*. 

H...   ...■■   ...a.;.!' 

.".■»          *.*.■.'*  Faire  corresri 

S*£*S  "■■J  !"■'■'  dretesduite»Cl 

;_:.:.: ....;  :.;<'.  H"™,  inrti,.,fr. 

. ....  ....  „ 

-        _   ■_■  ■  lage  :  8  0;0  sur 
longueur  liss^. 


Largeur  d^finilive  :  1  mMre  40. 
Appri5l  dSbcouilliS. 


-966- 


Di'sigiialion  des  fiU : 

A,  tr6s  fonce  file  ou  litre  de  7.500 mfetres. 

B,  foTicti  lilc  au  lilre  de  12.000  mfel.  au  kiH 

C,  JLiltiimi^diaire  au  litre  de  12.000  mtl.  au  ki 

D,  peisne  relors,   nuances  claire  et  iotertrf 
2'i.OOO  m&t.  au  kilog. 

Lart;eur  sur  le  m^lier ;  1  niare  75. 
ROl :  Du  broches  au  decimetre. 


i  loncis,  A 

,(1  mors,  D 
*jl  iDterm.,  C 
!rebK>,J9 


Tiswge: 


.maaa  »-  Nyofilire  dcs  fils'de  It 

'  relors,'  A  chain'e :  4.084. 

(1  hud,  A 
I  relars,  D 

II  Iaut.14  lames. 
iduiles. 

Pusige  dee  GIs  dans  )e  ihX  ■ .  1  lirocb^e  A  4 
Siolilf. 
Faire  Mrrespondre'ke  ralora.l)  aairpUcrt 

Relrail  au  foulage  :'«'0/0  supla  »«ng«ew 

Urgeur  definitive  :   1  milie  W. 

Apprtl  d«kn>KlU6. 

Poids  de  til    gras  ponr  mi   mWre  tfiiWIIe 

ie:lkil.  loop-. 

—  967  - 

,l«lors  atm|K«6-d^.2  fils  aitl4.000  mitres, 
anaoce  tbnc^,  ^  Inurs  au  cuciinfetre. 
tcooHae  A,  tratt^fiuilnM^ouAe. 
rWOHie  ^,  jMuoceinUrDitiuure. 
,  eomme  C,  aidire  tttth«ii»teMi*A»re. 
sbootaialviw. 


Jliao  jie ; 
2  duitea. 

tlm  pour 


Teton,  £ 
iDleno.,  4J 
i1  roDc«,  S 
n  interm.,.C 
rclort,  £ 
.isierm.,  iC 
it  foDci,  B , 
fl  ialenn.f.C 

fils. 

Kombre  det  fili  d«  la  cUliue :  3:930. 

II  but  8  lames  comliin^. 

Lai^esr  tor  le  oailier  : '  1  mitre  7$. 

fA\ :  48  broehn  aw  d^dnoMre. 

900  duitea  an  dlciidiStre.  , 

PnngedesiliiadttalerU:  4  par  bcofb^. 

Fiira  corte^bD^M  HA-^^uHtt  Cy  D  aix 

ict*  iodi^atek. 


sSS- 


Retrsfit  au  'foiitaje  :'8  iDyO 'iW  U'liinjueur 

Largeur  ddloiUve  :.l.m&tre.40. 
Apprtt  brut. 

P,6ids  de  ni  ^s  ^ur  un  tnttre  d'ilsffe 
Giiie :  1  kil.  lOO  jg'r. 

.IiarL.~>ttPQappWTOM.Mmairrt»r,d(maoila.^^ 
culture  el  cantr^  rJtiUiuJJaif  4^  ^fr.ieD  jpar  tiT,i:a|Mtt 
ou  75  rraucs  jiar  an,  Jes  morceaui  d^loffe  aiuiuit 
letdAlinitioiiacMMn's.  •-    - 

1L.B. 


Xa  CbaqiSre  de.  commerce  'de  Heimp^^rrdle 
amsi  qu'il  suit,  I'expo^de  la  dttiMwn  Tndi^- 
Irielle  et  commercials  aii  1*'  semestt'e'de  t889: 
...JrfitW.— ,Jlu,d4l)iit,ie  l'a(u^B»i,J^if^ 
che  d^B  nouvellea  ,\enies„jl  v  ayait.  i»arloul,fine 
cectaut^.i^t^^cisiop  atf  jsuiel  ,^eq  coi^^i  pp^ti- 
qilVT,  PWr.  la„|im;ie^)}Eut«,  ^l,..ceLte  i^^i^^iOB 
ameaail  justjue  tin  jadvier,  line  iublw^  t^ns 


fcWBm  iTfluvnr 

Au  bout  de  la  premiere  semame  i]^j^toa- 


airent  a  Londres,  le  ,29.jan- 


vier.  A 

\f^\i.,4/^  gru  ass^2  irr£i;ulters,  souveul.  in^me 

Wte  injdi^siqa  t^essail  tout  a  coup  et  absolu- 
^^nl;l0B^ura  ri;veiiLii^nt  partoul  ct  pl^jiie- 
jnebt^  la-xwi^'"^  <^^  cHuxdalafiu  delaou^. 
.,  pepuisi  catie  i^poquc,  les  pri^  out  eL6  conti- 
nuellement  en  au^'mentanl  ;  ea  avril,  cette 
ai^BOftaM^idn  peui  dire  evaluee  a  5  0/0 ;  ea 
i^in,  ^^aliuoeut  u  5  0/0,  soit  une  dijT&reace  de 
10,0/0  But  Je4  ^rii  de  \^  fm  du  deuxl^me  hc- 
iiM»elr*ide.ii*^,  .    ,  ,, .  ,„  ..  ,,   ...    .,„..,., 

La  laine  peignie  a  aiiivi  cetle  aiigm^i|moii, 
miuft4a|u  UD«j^rQMfM«a^^UiA,<UMU»aK^^ 

.5i7.o;o. 


-Ma- 


Les  Mousses,  toujours  rares,  enlev^es  au  fur 
et  k  mesure  de  la  production,  sont  aixiv^ess  gra- 
duellement  It*  iO'>0/0  de  hausse,  ppjs  auqud 
elles  paraiss^  devoir  «e  finainlenir,  J 

IjBs  laines  en  France  se  sont  aebet^es  rapi** 
dement,  laines  4  dos  el  suint  de  8  i  10  0/0  en 
hausse  sur  les  priz  de  la  campagne  pr^cMente. 

Malgr^  le  surplus  de  production  en  Australie 
et  i  la  Plata,  absorb^  facilement  par  I'industrie, 
les  stocks  sont  aussi  r^duits  que  jamais. 

Les  peignages  assez  bien  occup^s  f  usque  vers 
la  fin  de  juin,  paraissent  devoir  s'alimenter 
plus  difficilement  et  rester  la  branche  d^indus* 
trie  la  moins  favoris^. 

Celle  augmentation  g^n^rale  dans  les  priz  de 
la  laitie  a  coincide  avec  une  amelioration  tr^s 
s^rieuse  dans  les  affaires  de  fabrique,  ou  r^gne 
en  ce  moment  une  confiance  qui  faisait  d^faut 
depuis  assez  longtemps  et  qui  promet  de  bien 
augurer  de  I'avenir. 

Un  essai  de  march^  k  terme  pour  la  laine 
peign^e  va  dtre  tent6  k  Reims.  • 

II  est  difficile  de  se  prononcer  sur  Tutilit^ 
et  I'avenir  de  ce  projet.  D'un  cdt^,  on  y  voit 
I'avantage  de  rendre  la  mati^re  mobilisable  et 
d'^viter  peul-6tre  ainsi  les  effondrements  des 
cours  comme  les  derniers  viis  en  1886  ;  d'un 
autre  c&t^ai  pu  voit  rinconv^nient  d'introduire 
dans  Tarticle  une  speculation,  dont  les  bornes 
peuvent  s'etendre  k  I'extreme  en  mettant,  pour 
ainsi  dire,  ceite  sp^ciiilation  k  h  port^e  de  tons 
par  des  facilite^  de  toule  nature. 

Sans  rien  pr^juger,  on  pent  dire  que,  dans 
les  >ildu!Btriels,  une  grande  par  tie  n'est  pas  fa- 
vorable au  projet ;  une  autre  partie  garde  la 
neutrality  et  une"aefrii5re  partie  croit  y  voir 
le^  a^ntag^s  dont  jiousavons  parte  plus  haut. 
^La  uhambre  &e  coknmefce  suivra  aVec  interit 
le  developpeipent  de  cette  a^aire. 

figure  a  faQon.  —  Les  filatures  k  fa^on 
de  laines  peignee&ont  ete  largement  alimentees, 
pendaut  ce  semestre,  et  k  partir  du  25  mars, 
le  Yravdil'de  douze  heures  a  eie  repris  dilns  la 
region  de  Fourmies.  Elles  sont  approvisionnees 
poui^'plusjeurs  mois,  et  n^cceptent  des  charge- 
ments  *  n'ouveauz  qu*k  la  condition  de  livrer  du 
fit  k  des  ddles  eioignees. 
.  Les  priz  ont  constamment  hausse  depuis  fin 
debembre  et  sont  aujoiird'hui  trfes  x^emunera- 
teurar. 

II  e$t  k  desirer  que  les  filateurs  n'exagerent 
pas  \ei  priz  de  fa^on,  et  deji  deuz  nouvdles 
'filatures  en  peigne  se  montent  dans  le  Nord  et 
augtnent^f ont  le  nombre  des  broches  qui,'  les 
annees  precedentes,  trbuvaient  dificilement  leur 
'alimentation,  meme  k  des  priz  ruineux  pour 
Vinduslrie: 

' '  L*asdociation  des  fihteurs  de  Fourmies  en 
cornprend  lellemenl  le  danger,  que  les  mem- 
bres  adherents  ont  ptis  Tengagement  de  ne  pas 
commander  momentanement  de  nouvelles  bro- 
ches. 

Les  fixtures  i  fa^on  de  laities  cardies  6ont 
moins  heureuses.  Elles  se  sont  alimentees  pips 
fiiGilemeDt  pendant  les  premiers  mois  avec  des 


Erif  peu  remunerateurs.  Depuis  le  !•' 
»;  cbai^gemenls  ont  ete  plus  abondaDts 
prik  un  fe\i  meiUeurs,  mais  en  laissaot 
peii  de  mange  an  filateur« 

Filatures  a  for  fait.  —  Les  existei 
eiaienl  presque  nulles  au  commence 
cette  annee,  oot  ete  enlevees  rapidem 
Janvier  et  au  commencement  de  f^ri* 
commissions  im porta ntes  ont  ete  rem! 
suite,  et  les  priz  ont  constamment  p 

Les  producteurs  de  fits  sont  encore 
pour  plusieurs  mois  k  des  priz  assez  avao 
pour  euz. 

TtBsus*  — Mirinos  et  cachemirei.— 
tuation  du  merinos  et  du  cachemire  sim 
mauvaise  i'an  dernier,  s'est  ameiiorte. 

Pendant  les  deuz  premiers  mois  de 
mestre,  la  production,  assez  resti^inte, 
vendue  regulierement  sans  laisser  le 
stock  en  magasin,  etsans  que  la  fabrique 
obtenir  de  meilleurs  priz«  . 

A  partir  du  15  fevrier,  Tezportatioa 
des  ordres  tres  nombreux  en  merinos 
en  cachemires  9/8  et  120  qui  ont  assu 
mentation  de  tous  les  metiers  au  moia!« 
fin  juillel.  !De  nouvelles  commissions,  l 
pour  Fezportation,  ont  encore  ete  rem 
puis  et  aujourd'hui  la  production  d' 
grand   nombre  d'etablissements    est 
jusque  fin  de  Tannee. 

-Le  negoce,  pour  s'assurer  du  tissu 
rente  k  I'interieur,  a  dt  aussi  remettre 
dres. 

Aussi  les  priz  se  sont  relev^,  et 
estimer  de  12  k  18  0/0,  suivant  qu 
hausse  obtenue  sur  Jes  priz  de  On  d 
Mais  An  raiso;i  des  priz  eieves  de  la  lai 
la  hausse  des  fagons  de  filature,  le  be 
prodU(Cteur,eM,tres  restreinl. 

On  a  encore  diminu^  la  labrication  d 
nos  double  sur  tequel  ov  n'obtient  pas 
lioration  de  priz. 

La  production  des  merinos  et  caches 
grandes  Uizes  est  toujours  limitee  ;  il  d'j; 
de  stock,  mais  ces  genres  n'ont  pariicip^ 
bien  faiblement  k  la  hausse. 

Fianelles  unie^r;  lissea  et  croisees.  — 
priz  eieves  du  peigne  et  sur  tout  des  bki 
rendent  bien  difficile  la  production  des  art 

Des-««rtes  oommunes  qui  avaient  tAi 
abondantas  Tan  dernier,  et  qui  avaient  p 
lourdement  sar^  la  place,  sont  devenue^ 
rares  des  le  commencement  de  ce  sem 
Par  suite  des  difficultes  de  production, 
ont  obtenu  une  amelioration  de  prix  a  lai 
les  bonnes  sortes  courantes  ont  pris  part. 

En  ce  moment,  les  stocks  sont  tr^  re^ 
la  grande  vente  de  la  flaneUe  oommen^ai 
juillel,  il  y  a  lieu  d'esperer  que  la  fa! 
ecoulera  facilement  toute  sa  production  a 
et  k  mesure  des  rentrees,  et  qn'elle  poun 
tenir  une.  lu^eiioration.de  priz  en  rappoi 
celui  des  malieres  premieres. 

FlaneUcM  /antoii ie«  —  La  &bri<{iie  li^ 


-a^.- 


mmeui  Us  commiisioDs  qui  hii  ont  6t jr  re- 

^  au  dibat  de  la  saisoD ;  elles  Kemblent 
ir  el^  Dioios  impbrtantes  que  Van  dernier, 
quality  bas  prix  ayant  6t^  mdns  demand^es. 
<a  fabrique  n*a  pu  oblenir  la  moindre  am6- 
itjoo  de  prix,  malgrd  le  coui^  6Iev6  des 
es, 

toUetons  et  noweauUs  en  lame  cardie. 
La  fabri(}tie  de  nouveautte  a  re^u  be^ucoup 
comffli$sioQ8  pour  la  saiflOR  d'hiver,  et  sa 
juctioaesl'veBfhieJuaque  fi.D  septembre. 
I  est  ^  craiadre  que  la  ^oisson  abondanie 
difGcile  De  lui  enl^ve  beaucoup  de  tisseurs 
.  maio,  el  la  mette-eti  retard  pour  quelques 
aisoDs. 

^  commissions  se  livrent  aussi  riguli^re- 
U  que  possible. 

es  prix  ayant  ^16  dtablis  au  d^but  de  la  sai- 
,  n'out  pu  ^tre  releyis,  xx»a)gr6  le  coura 
jcoup  plus  6iev6  des  mati&res  premieres. 

Weaufe's  p<mr  robes  et  dirapene4,  ^-^  La 
ique  a  re^u  des  commissaoDS  «ssez  satisfiAi- 
as  et  elles  se  livrenl  bien. 
or^um^,  lasituatibQ  s'est.am^Uorte;  eUe 
oule  r^uti^reroent  ses  pitKluifs ;  ii  ne  s'est 
coDstltue  de  stock  en  aucun  genre,  corome  [ 

ceux  qui  ont  tant  gSn^  les  affaires  depuis 
ieurs  ann^,  et  il  est  k  esp^ner  que  iepri- 

exercice  Ini  donnera  quelques  risuUats* 
»  ^tablissements  qui  avakoil  M  arr^l^ 

remis  en  niarche  et  tous  les  ouvriers  de 
igioD,  i  pen  d'exceptions  pris,  aont  occup6s 
e  moment. 

winetcne  drapSe^  velours  et  peluches.  — 
itiiation  de  Tindustrie  de  Vienne-le-^GMteau 
«ol  guke  s'appr4cier :  c'est  la  mbrl^eafison 
e^'enred'articles. 

1  hausse  des  laines  auniil  justifi^  une  aug- 
taiion  dans  les  prix  de  vente;  iiiai&  racbe^ 
««  refuse  k  Taccepter  el  la  eon<ittrrenoe 
facilite  pas  rapplication. 


U  BOIUTEBIE  ES  1889 

sieraps  n'est  plus  ou  I'^piihfele  debonnelier 
ail  la  verve  de  nos  vaudevillistes,  et  mettait 
aurire  aux  l&vres  des  speclafeurs  de  nos 


comp 
par  cenlaines,  et  dans  les'iueiies  la  vapeur 
eo  mouvement  les  machines  les  plus  d£li- 
i;  ellea  ses  comptoirs  ^  Paris  et  dans  les 
»  graod.**  centres  d*exporlalion  ;  son  chiffre 
tires  atteiht  pres  de  deux  cent  millions  par 
i  on  peuty  sans  crainte  d*^tre  taxS  d'exagjd- 
Oi  coQ^d^rer  la  bonnelerie  com  me  une 
bfanches  les  plus  vilalcs  de  noire  Industrie 
Miale. 

tielles  sont  les  causes  de  cette  vitalite  7 
ni8  crojoas  pouvoir  facilement  et  rapide- 
l  les  exposer. 
I  bonnelerie  est  avanl  fous  autres,  un  ar- 


ticle de  premiere  et  de,granda  conso^nmatlon. 
Elle  s'adresse  k  tous,  du   plus  petit  au  plus 

i;rand,  du  plus  riche  au  plus  pauvre.  Homnies, 
emmes,  entants,  dans  toutes  les  classes  de  la 
soci^td,  sont  ses  consommateurs. 
'  C'est  qu*en  effet,  elle  r^pond  k  toiis  les  be- 
Soins  du  v6tement,  elle  satistait  k  tous  les  go^^ts, 
elle  est  k  la  port^e  de  toutes  les  bourses. 

Depuis  qu'un  docteur  humoristique  a  .d4clar6  ' 
qu'il  6tait  presque  dangerelix  de  se  servir  d'uu 
mouchoir  en  fil  oii  en  colon,  dans  la  crafnte 
des  rhumes  de  cerveau,  depuis  qu^il  a  pr^conisd 
I'emploi  iimque  de  la  laine  dans  tous  les  details 
de  rhabillenlent,  on  pent  trouver  des  personnes 
uniquement  values' de  tissus  de  bonneterior 
baSj  cale^ons,  cht^misesj  pantalons,  gitefs,  ve$- 
(ons,  pardessus,  chapeaux  et  gants ;  k  Texcep- 
tion  de  la  chaussure,  et  encore  dans  cerl^iines, 
on  trouverait  le  tissu  de  bonneterie  k  I'itat  de 
doublure,  Thabillement  est  complet. 

Nous  avons  vu  aussi  ces  ann^es  derni6res^ 
la  bonneterie  se  plier  aux  exigences  les  plus 
d^licates  de  la  mode,  dous  forme  de. tissus  d'or 
ou  d*argent.  Sous  pen,  nous  la  trouverons  dans 
les  ^toffes  d'ameublemenl.  Lbin  de  se  reslrein- 
dre,  son  cercle  de  Qonsoittmaliool  Va  chaque 
jour  eh  s'ilargissant,  ' '    .   , 

Quant  k  I'^elle  de  ses  prix,'  elle  est  sans 
limites.  .  ;        * 

'  La  diversity  de'  confectiotis,' la  multiplicity 
des  matiires  premieres  emplbyies^  laine  ou 
sole,  /il  DU  colon,  melange  des  uns  et  deft  autres; 
les  fantaisies  en  rayures,  en  impressions,  en 
nuances  de  toutes  sortes  permettent  d^  les  va- 
rier  a  Tinfini ;  et,  entre  la  paire  de  bas  k  20 '. 
centimes  et  celle  k  20  francs,  enlre  le  simple 
bas  dit  «  bas  tube  >  en  coton  ^cru  et  commun^ 
et  le  bas  d^  sole  en  mAilIe  extra-fine  et  brod^, . 
la  marge  est  grande  pour  le  cpnsomipateur ; 
cbacun  peut  avoir  satisfaction  suivant  su  bourse. 

Une  des  meilleures  preuves'de  la  grande  | 
diffusion  des  articles  de  bonneterie,  est  que 
dans  le  nouveau  syst^me  de  vente  des  grandn 
.magasins  de  Paris,  la  vqnte  k  rtelame,  celle 
faite  sur  le  trottoir,  k,  Tadresse  de  la  masse,  la 
bonneterie  tient  une  grande  place :  pas  un  j^as- 
sant,  pas  une  promeneuse,  dont  elle  ne  puisse 
utilement  attirer  Tattenlion. 

Si  la  bonneterie  est  int^ressante  pour  le  con- 
somrnateur,  elle  ne  Test  pas  moins  pour  le  pro^ 
ducteur,  patron  et  ouvrier.  Chez  le  patron,  elle^ 
n^cessite  des  connaissdnces  absolumeni  parti* 
culi^res.  Non  seulement,  il  lui  faut  savoir  choi-' 
sir  et  acheter  ses  mati^es  premieres,  nou  seu-^ 
lement,  il  lui  faut  le  goAt  et  la  precision  dans 
I'ex^culion,  la  minntie  dans  les  details,  mals  il 
lui  faut  aussi  les  connaissances  techniques  ^e 
Tusinier ;  en  machines,  en  or^nisation  et  ad- 
ministration industrielies,  en  direction  d'atelier; 
00  peut  done  dire,,  non  sans  raison,  qu'irn^esV 
pas  donn6  k  tous  de  devenir  bonnetien  I)'un 
autre  cdt6,  la  multiplicity  de  ses  connaissances, 
la  difGcultd  et  le  temps  n^cessaire  pour  les  ac- 
q[u^rir,  lui  constituent  un  bagage  particulier, 
en  vertu  duquel  !a  concurrence,  en  dehors  aes 


*       ' 
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ci^\fe»   ae^oelB  d^  fitbricatibn    est  B<Bui*6llre 
f^omi  k  cram^re  (ians  la^Sonnetem  que  dans 
d'iulpes'branches  de  rinduslrie  des  tissus. 
Quant  a  I^uvrier  l>onnetier/on  p^^     atdrroer 

ip'ilf^un  d^  pbis  iavoris^s.  ^n  (nivail  sVf- 
ectiie^aans  rescondltioj^^^^  nbrnftales,  il 

nd  lui  esVdjsmand^que'peu  oti  poinl  de  forc^ ; 
eii  muiche^  niiil^ut  6tre  baVile  et  intelli^enl; 
mid8l^mtel|igence  el  r^^  paient^  et  ses 

salures'sbnt  g^igralem^t '^lev^si  Enffn,  el 
c'^8t^  un  finmense  avantage  d|e  la  borideterie 
pour  la  elapse  ouVri^^,  tons  y  trouvent  del^em- 
plbj^,  boipme$y'f|emineSy  eofjinls,  du  plus  fort 
au  plus 'failfle,  el  ioujours' d*une  faij^on  iiirge- 
iKienrrfmun^ratrice.  *-  '  ' 

I^puB  vedbns  d^analys^^r  causes 

de  ia  yilalit'^  ei'de  la  pro^sp6m^'de  la  bbdneterii^. 
Les  grandes  expofsiUons^ue  nous  avons  vues, 
pendant  ces  vinj^^  derni|bres  aian^,  en  on! 
marqu^  1^  piincipales  phases.  CeUe  de  186Ta 
vfi  les  premiers  succfes  d^s  m^iier^' reclijignes 
atitonhaliques ;' jusqu'afors.  Iff  bonnet^rle  avail' 
v&u  en  parfie  du  Iravail  a  la  tnaib,  ct  dans 
une'  auire  nranche,  isiir  line'  plUs  Vaste  ^cKelle 
ciji  meiier  circulaire. 

Li  p^riode  i867-^frt8  est  marquee  par  le  d6- 
velpp^ement  du  mj^lier  rectiiji^ne  automatiijue, 
a^eb  cetYe  par(i^ulariti  qu^'le^  sy^t^mes  dd  me- 
tiers em|[)lfiv6s  permettent  noii  seulement  le 
ti^vafl^  en' belief  avec^^^^^^  motrice,  mais  *»n- 
cbre  celui  dii  Taipbnnier  &  donaicile. 
^  fSS^jfixe  le  contiplel  d6vel8|)pement  du  me- 
tier Yeclillghe  autdnialique^ous  toutes  ses  fi)r- 
nies  ;'  it  r^pond  auk  besdins  les  |ptiis  varies  de 
la  fabrication.  It*  va,"  ayec  la  tticol^use  rtt«^cani- 
qiie^Jd^u'^salistaireauibcsOiris  de  la  famille, 
oaf  ae  la  veiite  du  dMail.XJfie  ^re  hoiiveliie  s*an- 
ntihdeUutefdi^  msirq|u6e  pdr  rehipldi  des  metiers 
i'p-Siidhbfabfe  delates,  et^n^cessilant  la  force 
nldtrfce;  iX  le  fohclibhnemerit  en  alelier.  Cetle 
m^me  Stniiite'  enfin  conslatd  le  r^Veil  du  metier 
cffctiUire.  frfes  prosp6re,  jdsqu^en  t867,  con- 
cuTl^etic^'  de  l'867  4'18Wpar  f^k  arlicles  prb- 
pbt1i(Jno&/il  re|)rdnd,  A  pariif  de  1878  avec 
ratJiSfe  Jersey,  un  essor  noovtau  ci  considii- 
rat)le,  qui  est  aujourd^Hiii'^Ws  son  pfein  5pa- 
mmfesemebtV  -'     ''         • 

Ppur  en  terminer  avec  les  progr6s  fails,  il 
nouV  raudr^it.  parlef  en6bre  Id'e  ceux  accomplis 
iik^  f^3  branches  aiiniexes'dfe'Tinduslrie  de  la 
lionheleHe:  la^leJhlur^jVirttpt'ession,  la  pr^pa- 
ratjbii  des  maliferes  premi^rt^,  tes  apprits ;  l^s 
specimens  qui  garnissent  li^^  vltrines  des  expd- 
satit^  boUAeiiers  de  la  clause  3S  en  dironl  plus 
sbti^  ce  i^dpport  que  tout  c*  d'u^  >fious  pourrions 


"*t?u'e  conclure  de  cet  expose  ?  Si  nous  n'avions 
crafnle  d'^fr^  !ax6  de  pf'^sAindtlon,  s'if  nous 


elfe*  esf  i  soh  \ihmhe[ 

'  t)q  T^Hkng^g^  iie  serait.que  Tavou  de  noire 

impuissance  act&elle,  ta  cohs(alalidri  de  P^pui- 


aement  de  nos  forces  :  ayant  dbmii  tout  ce 
nous  pDuvionSy  nous  ne  saurioo^  fournir  h 
vantage.  Mais  si  nous  sommes  pr^  de  quiilB 
la  carri^re,  h*oublions  pas  que  d'autres  ;  ei 
trent^avec  ioute  l'6nergie,  toule  la  fbrce  de 
ieunf^sse.  Kux  aussi  anront  leurs  notveaai 
leurs  perfect ionnementSi  eux  aus.M  ob^rool 
la  Soi'*  flitale'  du  progr^s,  ^  les  futures 
du  ffsfVl^ii  auirqueltes  ild  pourront  ^ire  ooni 
cpnsaereronf  i  nous  en  sommes  strs,  de  nou 
efTort^M^'oouronneront  de  nooveaux  succk 

(Joumil  de  la  BtmneUne  fTanm(\ 


Lm  nbtiiii  cumwenlas  da  la  Fhaei  it  <iltN|i| 

Long^mps  Texportation  fran^ise  t 
Bur  le  marchd  beige  une  situation  qui 
defter  la  concurrence.  Certes,  cette  situai 
est  encore  consid^rabfe,  mais  depuis  qaeli 
aflD^^,  ettie  tend  k  s^amoindnr  sous  les  el 
persilvdhints  de  nos  conoarreots  allero&Dds 
anglais.  Un  rapport  de  la  Qiambre  de 
mepce  Tran^aise-  de  Charlerol  qui  vienl  d' 
public,  ciontieni  surcesujel,  les  rensetgv 
leu  plus  circonstanci^  qui  aa^rileoi  de  Oxer 
rieusemenr  Tattenlion  de  nos  peoducteurs... 

...  L.a  fiibricatiott  des  dnaps  at  destisss 
laine  ednstitue  aMJovrd'hui  en  Belgique^ 
indostrie  importantequi  se  perfeolioooede 
en  jour.  Aiiasty  inaigr^  les  bcsoias  d'uae 
somniation  toujours  croMaatey  le  chiffre 
importations  n'a-t-il  pas  vari6  sensibltsm 
puis  dix  anS)  les  atatistiques  accuseol 
dans  leur  ensemble^  une  l^gere  dicain 
Par  maiheur,  ici  encoroi  c'esl  la  prodi. 
fran^aise  qui  parait  supporter  la  plus  li 
part  de  cette  diminution  d'affaires.  Les 
maads  etta*m<ftmeH,  maigrd  toute  leur  a 
coniroerciale,  perdent  du  ferraini  el, 
TAnglelerre,  gr&ce  k  la  vari^t^  de  ses  nua 
et  au  coloris  solide  qui  distingue  ses  produis 
meiileur  march^,  parvient  k  maintenir  sod  i 
fre  d'affaires. 

L'Allemagne  pent  lutter  grice  au  has  piii 
sa  main-d'oeuvre  et  aux  sacriGces  qu'elle 
pas  h^it^  k  faire  pour  le  perfectionnemeo- 
son  outillag<^.  Pour  I'Angleterre,  elle  tro 
une  cause  puissanle  de  sup^riorite  da  as  lei 
march^  des  laines  australiennes  quelle  t« 
direclement  et  dont  Londres  est  le  grand  en 
pdt. 

La  France  a  bien,  elle  aussij  les  lainet 
la  Plata,  qui  se  prdfent  m^me  k  plus  de  (jjb 
que  celles  d'Australie;  n^anmoins  ces  dema 
indispensables  pour  certains  articles,  readei 
filature  fran^aise  Irihutaire  de  TAngletfrre. 

Quanl  a  la  HoUande,  qui  figure  encore^ 
un  demi-million  dans  te  tableau  des  imn 
ti'ons  en  Belgique,  elle  fournit  surtout  les  U 
grossiers,  t^Ts  que  baies,  mollelonn^  et  n< 
communes.  Ces  articteSj  sitldes,  de  bonne  ( 
lit^,  mais  sans  apparence,  trouvent  leur  pr 
pal  ^coulement  dans  les  cappagnes.  I«^  F 
dres '  s'eti  appro visionnent  lrq;ufi6remeot  i 
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tpuiations  maritimes  en  font  aussi  une  grande 
lOsommatipp.Cest  uqe  f^bjicalion  partioqliire 
le  rioduslrie  frangaise  ne  pourrail  ^i^bllri  un 
ii  assez  ba^  pour  disputer  noire  march^  h  1^ 
}llande. 

Uimporlatioa  des  v^lemeots  Gonfectionn^  a 
bi  en  Belgique,  depiiis  1874^  des  fluctuations 
Qt  void  le  tableau  : 

1874  i878  1882 


lanagiM.  • 

glelerre.  . 

met .    .  . 

Ires  pays  . 

Totaax.  « 


lemagne.  . 

gleterre.  . 

ince  .    .  . 

ires  pays  . 

ToUdx.  . 


833.587  1.3^7.127  2.767.420 

1.370.452  1.613.924  2.4^  Ojd 

3.441.887  3.328.522  4.039.551 

8t.86&  712.694  115.488 


5.727.795  6362.267  9.351.480 

1884         1886  1887 

2.661.24i  2.741.387  2.6460C6 

2.495.970  2198.068  2.002.107 

3.092.89^^  2^719.792  2.672.8M 

1^.186      164.589  183.1^1 


8.375.294    7.823.836    7.504.185 


L'imporlation  des  vMeoienis  confectioiiuds  a 
igressd  en  Belgique  da  1874  4  1882  ;  elle  a 
ninu^  ensuite  r^guli^reinent  jusqu'en  1887. 
semblerait  4  premiere  vue  que  la  France  n'a 
;  que  subir  la  loi  commune,  puisque,  de 
tOO.OOO  fr.  en  1874,  elle  s'^l^ve  k  4.000.000 
1882  pour  redescendre  en  1887  a  2.700.000 
ea  chifTres  ronds.  Mais  si  Ton  examine  la 
lalion  de  TAngletarreet  de  TAIIemagne,  ses 
lies  dans  celte  lutte  pacifique^  cm  constate 
KC  surprise  que  la  premiere  s'esl  vaillammenl 
intenue  dans  ses  positions,  landis  que  la  se** 
kde,  en  pragrte  constant,  .i  plus  que  triple 
I  cfaiffre  d'aflaires  en  Belgique  deputs  1874* 
De  telle  sorte,  que  la  diminution  des  impor- 
lons  de  v^tements,  depuis  1882,  est  presqne 
torement  support^  par  la  Prance^  ainsi  qu'ii 
Kite  de  la  obmparaison  der  cbiffre»  sutvanUi: 


1882. 
1887. 


Importations. 
Tobles» 

.     9.3M.480 
.     7.504.205 


Fran(^i9e(|. 

4.039.551 
2.672.851 


Diminution.     1.847.275        1.356.700 

La  Chambre  de  ccnnmerce  de  Charleroi  at- 
)ue  celte  diminution  k  r^p:i(bie  de  nos  |>ro« 
;leurs  qui  se  sont  laiss^  depasser  par  leurs 
icarrents  d'AUenagne.  Selon  eux,  le  fabri- 
(tfran^is  est  rebtd  Irop  artiste.  II  s'altacbe 
lire  beau  et^  Cdnfiaiit  duns  lu  sup^riorite  de 
produitSf  il  s'iiiqui^le  fori  peu  de  laooncur- 
ce  Hrang^re.  GeA  un  grand  tort.  Ce  soQt, 
eCfel,  les  arlidea  de  bas  prix  qui  dooneni 
I  aui  transactions  les  plu.s  ifiaportanles,  et 
tt  par  le  boA  march^  que  rAlleamgne  nouft 
abai  avec  8ucc^  dans  lani  de  pays,  ou  son 
b$lhe  6tail  inconnue,  il  y  a  vingt  ^ns^et  ou 
wpr^malie  de  Tarticle  trangais  semblait  k 
uisassor^e. 

Ed  Allemagne,  la  conloetion  est  aujourd*hui 
Hel  d*une  ladoslrie  consid^raUe.  Berlin  no- 


(amment,  Erfurt,  Francfort  sont  les  centres 
d'upe  iqorine^prpdHpHon^  quiB  Q'^QuisQ  pointy 
loin  de  la,  la  consommatioa  dii  pays',  bien  que 
ce)ui-ci  n'acb^te  presque  rien  a'  T^tranger, 
L'exci§dent  est  exports.  L'AmSrique  en  absorbe 
la  majeure  par ti^^  IJAnglet^rre^  U  HplUade  en 
font  aussi  une  grande  consommation,  et  nous 
avons  vu  par  les  chiffrea  cit^s  plus  ^aut,  que  la 
Bel^ique. elle- mSme  en  regoit.pour  une  vale.ur. 
de  jour  en  jour  plu9  grj^nde. 

La  confection  pour  bommes,  qui  ne  date  en 
Belgique  que  d*une  vingtaine  d*ana6es,  y  a  at- 
taint un  degr^  de  perfectionnement  tel^  que.  la 
fabrijcation  ^trang^re.ne  pent  soulenir  la  com- 
paraison  k  prix  6gal.  Aussi  les  importations  en 
cet  article  sont-elles  k  peu  pr^s  nulles.  Quant 
at:;L  confeciions  pour  dames  qui,  par  leur  ^I^- 

|;ance  coquette,  la  vari^t^  de  leurs.  formes  et  '^e 
eurs  garnitures  semblenl.^tre  du  doroaine  ex- 
clusif  de  rouxricr  (rs^ngais,,  elles  sont  depuis 
plusieurs  annees  o(riBr,te^  par  rAilemagno  k  de^ 
prix  inf<6rieur;>  a  ceux.de  Paris. 

A  quoi  faul-il.utlribuer  le  succes  de  nos  cour 
currents?  DifT^rentes  causes  qu'il  serait  trop 
long  d'^num^rer  y  ont  contribu^ ;  mais  la  prin- 
cipaie  consiste  dans  la  cr^tio)[)  des  ag^nces  de 
repr^entation  .sur  place  ou  les  Anglais  et  Fur- 
tout  les  Allemands  sont  pass^  maitres.  N'h6- 
sitant  pas  k  faire  quelques  sacri Gees,  pour  le  dd** 
veloppement  de  leurs  afl^ires^  il§  ont  conG^^  leur 
representation  a  des  bommes  inlelligenls  et  s6- 
rieux,  quails  ont  ^tablis  en  belgique  sur  un  pied 
Ir^s  confortable.  Les  services  rendus  par  ces 
Irepr^entants  sonl  inapprdciables.  C'est  certain 
nement  k  leurs  conco«rs 'quelle  qqmmerce  al- 
lemand  doit  la  plus  large  part  de  ses  succ^. 
Partant  du  principe  qu!un  prod,iAitien  fait vendjt^ 
un  autre,  ces  agents  rdunissent  babituellement 
les  representations  de  plusieurs  articles,  de  fa- 
brications di(rer<$nleS|  mais  s*adi^sant  tons  aii. 
m^me  commerce  ou  k  la  oa&oe.indDSlnet  ce 
qui  leur  donne  I'occasion  de  visiter,  frdquem*^ 
ment  la  clientele,  lis  s'enlourent  en  outre  de 
sous^gents  k  la  commissiou  qiu  travaillent  la 
province  et  ramassent  sans  besitatjoQ  les  coiii« 
mandes  les  plus  modistes.  Ces  petils  ordres 
viennent  se  grouper  dans  la  main  du  reprdsenr 
tant  principal  qui,  pour  6viter  des  frais  exces- 
sifs,  n*en  fait  faire  qu*une  seule  expedition  4. 
son  adresse  et  se  charge  lui^mteae  de  la  dis- 
tribution. 

Habitant  le  pays,  il  est  rintermediaine  ton! 
naturel  enlre  les  acfae!eurs.et  lei>  maisons  qu'U 
r^presente.  II  recoil  les  reclarnatioiis«  en  yeriGct 
le  bien-fonde,  evite  les  pour^ompte  ou  bien 
les  emmagasine  chez  lui  et  les  revend  au  mieux. 
II  ne  se  conlenle  pas  de  visiter  sescUents>  il  les 
re^pit  k  Toccasion  et  ne  tarde  pas  4  endevenir: 
rami.  II  traite  alors  avec  enx  sur  un  pied  d'e-. 
galite  qui  rend  les  aOaires  beaucoup  plus  f«k-. 
cilea.  Leur  aolvabiUle  )ui  est  connue,  ainsi  <{u« 
la  nature  exacte  de  leur^  goAtel.de  leur  com* 
merce^  ee  qui  lui  permdl  de  cboisil*  lui^jmteie 
dans  ses  collections  I'article  qui  leur  convient 
et  da  leur  6viter  aidsi  une  perie  de  temps  en 
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recherches  toujoura  fkstidieuses.  Son  rdle  ne 
se  borne  pas  \k,  II  fournit  encore  k  ses  com- 
metlants  des  renseignements  utiles  sur  ce  qUe 
funt  les  concurrents  Strangers,  ainsi  que  sur 
les  genres,  les  quality  et  les  phx  qui  convien- 
nent  le  mieux  au  pays. 

A  cftt6  de  cela,  que  font  les  mnisons  fran- 
Caises  ?  Elles  ont  des  voyageurs  qui  passent 
dans  les  pays  deux  fois  par  an,  qui  ne  visi*enl 
que  les  grandes  villes,  que  les  clients  de  pre- 
mier ordre.  Ces  messietirs  sont  presses.  lis 
doivent  avoir  accompli  leur  lourn^e  dans  un 
certain  nombre  de  jours,  lis  passent  done  k  la 
h&te,  exhibent  leurs  6chantillons,  font  leur  petit 
boniinenty  inscrivent  un  petit  ordre^  et  puis 
bonjour !  Au  revoir  I  Les  voildi  partis.  Vuus  les 
re'verrez  dans  six  mois. 

(Test  peu  de  chasoi  il  faut  Tavouer,  que  cet 
effort  semestriel.  Et  cependant,  ce  peu  de  chose 
a  longtemps  suffi,  parce  que  rachefeur  avait 
ses  vieilles  habitudes,  ses  fournisseurs  altitr^s 
k  qui  il  n*ei!^(  pas  fait  une  indd^lit^.  Mais  main- 
tebanl  que  la  clientele  est  en  bulte  k  des  solli-' 
citations  et  k  des  ofTres  incessanles,  maintonant 
que  le  producteur  s'ing^nie  It  ofTrir  des  avan- 
tages  toujours  plus  grands,  le  vieux  syslfeme  du 
voyageur  est  absolument  insufflsant  et  nous  en 
voyons  la  preuve  dans  la  d^roissance  rapide 
de  notre  chiffre  d'affdires  en  Belgique. 

(Economiste  fran^ais). 


U  pen  DE  CHilEAD      . 

Le  poil  de  chameau  a  el^  employ^  dnns  les 
contr^d  de  r£sf ,  pendant  phisieurs  slides,  pour 
la'produclion  de  tissussolides,  quoiquequtilque 
peu  grossiers,  mais  son  introduction  dans  les 
mnnufaclures  europ^ennes  est  de  date  compa- 
rativement  r^ente. 

La  couletT  du  poil  varie  con<)id^rablement, 
suivant  le  ctimat  du  pays,  et  la  race  de  ranimil, 
depuis  le  brun  fonc^,  jusqu'au  blanc  pur ;  la 
derni^re  cependant  est  Irfes  rare  el  atteint  com- 
parativement  un  prix  61ev6. 

Le  poil,  dit  un  contemporain  Ecossai^,  ne 
s'obtient  pas  par  le  pefignage,  k  I'^poque  de  la 
mue,  et  pr^ente  une  apparence  int^ressanle 
dans  son  6tat  naturel.  On  Tapporte  de  Tinlerieur 
sur  le  dos  des  chameaux  dans  de  petites  balles 
jusqu'aux  ports  d'Arabie  et  de  Syrie  et  en 
%ypte,  d*ou  tl  est  pour  la  plus  grnnde  partie, 
envoys  k  Bradford,  le  plus  important  marche 
de  TEurope  pour  cet  article. 

Le  poil  de  chameau  donne  deux  sortes  de 
mati^res,  savoir  le  poil  propremenl*  dit  qui 
s'emploie  souvent  dans  son  ^tut  naturel  pour' 
faire  le  drap,  et  le  duvet  court,  employ^  dans 
le  Nord  de  fAngieterre,  en  Franco  et  dans 
d'aulres  oontr^es  pour  la  fabrication  des  non^ 
veautds  et  des  6to(fes  fantaisies  pour  robes  de 
dames. 

On  a  trouv^  tine  grande  difOcult^  k  uttltseir 
le  poil  de  chameau  aussi  longtemps  que  la  mode 


a  favorisd  les  ^toffes  fines  et  Ite  foul^,  min 
depuis  quo  la  cheviote  a  pris  de  fa  vogue,  ii  a 
M  employ^  avec  succ^s  dans  pluiiettrs  pays. 

(Textile  Manuftictunry 
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Sitiatki  de  Mtre  coiUMm  aittrieir  u  Tnkii 

On  adresse  la  letlre  suivante  au  Trawil 
national : 

Monf^ieur,  il  y  a  peut-^tre  k  Haiphong  e(  H  • 
noi  une  vinglainu  de  maisons  de  commerce  qu. 
sont  d(!S  esp^ces  de  bazars  ou  Ton  trbuve  d: 
tout ;  de  T^picerie^  des  vins,  des  chapeaux,  des 
jouels,  de  la  mercerie,  de  la  librairie,  de  k 
musique,  mais  Ir^s  peu  de  tissuS.  Sur  ces  vingt 
maisons,  il  n'y  en  a  peut-dtre  pas  une  en  eU! 
de  faire  deaf  achats  un  peu  impoFtants  au  corop- 
lanl :  ne  croyez  pa«  que  j'exag^re. 

Les  maisons  les  plus  solides  de  la  place  sod 
celles  qui  font  les  grandes  fournitures  pourl^ 
gouvemement.  Ces  maisons  fournissent  lesri^ 
les  tadas,  les  sucres,  les  farines,  les  charboDS 
ndcessaires  k  I'arm^  d'occupaUoii  et  a  la  divi- 
sion navale.  II  y  a  d'autres  grander  maLsoos 
subventionn^es  par  le  gouvernement,  coma^ 
le^  messageries  fluviales,  les  docks.  Les  ch<6 
de  ces  maisons  sont  membres  de  la  Chaiubre 
de  commerce  riouvellement  ^Uie-  Leur  opiom 
est  sujette  a  caution,  car  ce  ne  sont  pas  da 
commer^nts.  Malgr^  cela,  ils  seroblent  beat- 
coup  mieux  coo^prendre  les  int^rftts  du  co» 
meroe,  que  la  Chambre  pr6c6dente,  (}ui  ani 
6t6  nomm^e  par  le  resident. 

J'applaudis  k  I'id^e  que  Ton  a  eue  de  formff 
une  soci6t6  pour  Texportation  des  articles  fraiH 
(ais  k  r^tranger,  mais  il  faudra  beaucoup  <m 
prudence,  si  Ton  ne  veut  pas  s'exposerafe 
deboires.  En  ce  qui  concerne  le  Tonkin  en  par 
ticulier,  Tentreprise  sera  bien  difficile,  mai 
die  ne  sera  peul-^tre  pas  impossible  si  le  con)* 
merce  fran^ais  est  prot^g^  par  les  droits  ;  noa 
ce  qui  serait  mieux,  ce  nerait  de  probiber  )& 
tissus  strangers  jusqu'au  moment  ou  de  forte 
maisons  frangaises  capables  de  soutenir  la  con- 
currence auraient  pu  se  cr^er  ;  mais  pour  ceii 
il  laudrait  une  resolution  ^nergique  en  (avea 
du  travail  national  comme  savent  en  preoHr 
les  Anglais  et  les  Allemands. 

Avec  des  droits,  il  y  aura  loujours  de  I 
fraude  ;  avec  la  prohibition,  tout  ce  qu*on  ^ 
couvrirail  d'^tranger  serait  oonfi»qtteet  la  fno^ 
ne  pourrail  plus  exister. 

Au  sujet  des  droits  de  douane,  presque  ion 
le  monde  ici  semble  y  ^trehoe^ile.  Lesjourna 
sont  commandit^s  pur  des  armateurs  a 
avec  des  Ghinois  et  foisant  le  commerce  avec 
Chine.  Leurs  navires  amfenent  des  colon 
de  Hong-Kong,  et  Ton  pretend  ^ue  pannt 
colonnades,  on  fait  passer  de  I'opium  en  cont 
bande  ;  les  navires  retournent  4  Hong-Koi 
nvec  des  ehargements  de  riz  et  Ton  emm^ne  < 
;  cachetle  des  jeunes  lilies  du  Tbnkin  qui  90 
vendues  pour  les  miisons  publiques  de  Chio 
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Nousavons  en  ce  iDoment,  un  directeur  des 

douaoes  Donim^  Gr^lerin,  aui  est  assez  difficile 

pour laisser  enlrer les  marchandiscs  ^trung^res; 

aussi  il  faut  voir  corame  il  est  altaqii^  par  les 

jouroaux.  On  aimerait  bien  mieux  avoir  afTaire 

i  un  directeur  des  douanes  coulanl  avec  les 

Chioois  et  qui  se  fasse  retnetire  des  cadeaux 

magoifiques  par  ces  deroiers.  Les  Chinois  sorit 

trop  malins  pour  donner  rien'  pour  rien.  Les 

Dombreui  employes  du  gouverneaieat,  qui  ga- 

goeol  ici  trois  fois  la  soide  do  France  (un  em- 

p(of4  de  !a  m^ropole  qui  a  2.000  francs  gagne 

de  droit  6.000  franco  pendant  son  sdjour  au 

Tonkin) ;  on  lui  doHoe  en  outre  une  indemnity 

de  logement  el  une  indemnity  de  vivres),  sem- 

blentafoir  one  pr^dileetion  pours'habillecavrc 

des  (issus  anglais.  lis  n'ont  pas  I'air  de  se  douter 

qu'ils  sont  pa^^s  avec  de  Targent  fourni  par  nos 

pauvres  ouvriers,  qai  sont  obliges  de  faire  gi^ve 

pour  gagoer  cinq  sous  de  plus  par  jour. 

On  ne  se  rend  pas  coropte  en  France  des  dif- 
ficu(f4s  qu*il  y  a  ^  vendre  les  lissus  et  du  peu 
de  ten^Hce  qae  Ton  peul  en  relirer.  Par  exem- 
ple,  la  toile  nationale  que  la  maieon  Th^.hn 
vend  1  fr.  25  revient  ici,  avec  les  frais  de  trans- 
port, a  1  fr.  38.  Je  vends  cette  toile  40  cent, 
au  detail :  la  piastre  valant  3  fr.  75,  cela  revient 
k  1  fr.  SO.  (Au  sujet  de  la  piastre,  enco:  e  un 
cdt^  ou  le  commergant  frangais  est  exploits. 
Tandis  qu'elle  vaut  3  fr.  81  4  Hong-Kong  et  h 
Paris,  la  Banque  de  I'lndo-Chine  privil6gl^e 
jiour  ses  billets  n*en  donne  que  3  fr.  75. 

kvL  fnx  de  40  eenti,  je  trouve  k  vendre  de  la 
toUe  nationale  k  des  Frangais  et  &  des  taitleurs 
annamites.  Mais  les  taiUeurs  chinois  ont  un 
parti  pris,  c*est  de  ne  rien  vouloir  acheter  aux 
Fraagais,  et  je  ne  puis  arriver  ii  leur  vendra  ; 
ils  ^criveot  k  Hong-Kong  et  font  venir  des  mar- 
chandises  anglaises  avec  lesquelles  ils  confec* 
lionnent  des  costumes  pour  les  employes  fran- 
pais. 

Le  commerce  est  presque  entidrement  dans 
les  mains  des  Cbinois ;  ils  sont  favoris6s  par 
radministration.  Au  lieu  de  fonder  une  colonie 
fran^aise,  on  est  arriv6  k  fonder  une  colonie 
:hinoise.  11  y  a  cinq  ans,  au  moment  de  mon 
UTivte,  quand  les  Chinois  faisaient  leurs  pro- 
tessiops,  ils  ^laient  quatre  pel68  et  un  tondu  ;  au- 
oardliui  leurs  processions  durent  pendant  une 
(eure  et  pourraient  rivaliser  avec  celles  d'une 
Taode  viUe  de  cent  mille  habitants  ;  on  em- 
eche  les  processions  catholiques  en  France  et 
on  protege  les  processions  bouddhistes  des 
ihinois  au  Tonkin.  La  population  firangaise  du 
'ookin  est  environ  de  1.000  personnes  sur  les* 
nelJes  il  pent  y  avoir  600  employes :  il  reste 
one  400  colons  qui  stnient  plutdt  dispose  k 
Vn  alter  qu'i  raster,  si  I'on  ne  prend  des  me* 
iires  poor  leur  rendre  la  situation  possible,  et 
i  I'on  lie  protege  leui  eommeree. 

Ge^  reoseignements  miritent .  d*itre  remar- 
B^.  lis  jttstiGent  toutes  les  reclamations  faites 
rAssociaVion  et  montrent  que  si  nous  vou* 


bouch6  s^rieux,  il  nVst  que  temps  de  prendre 
les  mesures  n^cessaires. 


ROniAHIE. 
Commerce  de$  laines  pendant  VcmnSe  1888. 

Kuslendj6  (Rouraanie),  le  8  juin  1S89...  La 
production  des  laines  du  dislrict  de  Kuslendj§,  ' 
a  616,  en  1888,  de  900.000  kilog.,  Undis  qu'elle 
avait  alteint,  en  1887,  1.500.000  kilog.,  soit 
BOO.OOO  kilog.  de  moins  pour  1888. 

Cette  diminution  considerable  doil  fttre  uni- 
i|uement  a(tribu6e  k  la  longueur  inuKit6*e  de 
1  hiver  1887- 18M,  au  cours  duquel  les  6leveurs 
de  b6!es  k  rornes  ont  616  contrainls,  par  man- 
que de  fourrage,  de  c6der,  k  des  prix  peu  r6- 
mun6rateurs,  le  quart  de  leur  b6lail  k  des  niar- 
chands  de  Constaniinople. 

Sur  ces  900,000  kilog.,  644.535  ont  6t6  ache- 
t6s  k  142  fr.  les  100  kilog.,  par  deux  industriels 
roumains.  Le  restani,  ou  soit  255.465  kilog  , 
a  616  exporf6,  savoir  : 

156.255  kilog.  en  France 

57,800       —  enBulgarie 

39.000       —  en  Allemagne 

2.4tO       —  en  Turquie. 

Les  laines  de  Dobrodja  commeocent  a  6tre 
recherch6e8  en  Roumanie,  el,  tout  fait  pr6su- 
mer,  qu'en  1889,  les  industriels  de  ce  pays  les 
accapareront  entiirement,  les  prix  qu'ils  en 
offrent  emp^cbant  le  cprnmeroe  fran^ais  de  les 
acheler  d6sormai8  dans  des  conditions  aussi 
avantageuses  que  par  le  pass6.  Dejk  rann6e 
derniere,  les  prix  des  repr6sentant8  fran^is  ne 
d6pas86rent  pas  110  fr.  les  100  kilog.,  tandis 
que  les  Roumains  payaienl  112  ir.,  si  bien  que 
ce  n'est  qu'apr6s  le  depart  de  ceux-ci  que  les 
oOres  de  nos  compalrioles  furent  agr66e8. 

ZfS  Vice-Conaul  de  France, 

LES  EFFETS  DE  U  PR0TECT19N  EH  PORTOfill 

Dans  le  cours  de  son  rapport  sur  le  commerce 
et  I'industrie  porlugais,  durant  rann6e  1888, 
le  consul  anglais  a  Lisboune,  en  est  amen6  a 
e;(aminer  les  efTels  du  sysleme  prolectionniste 
acluellement  praliqu6  dans,  le  Portugal.  11  est 
oblig6  de  reconnaitre  que,  tout  au  moins  en  ce 
qui  concerne  le  marche  national,  le  f  r6suilat 
d6sir6  v  sera  graduellement  et  silrement  atteint, 
et  il  6met  ropiniou  que  le  momsot  u'est  pas 
6loign6  ou  le  Portugal,  pour  les  6to(res  fabri- 
qu6es  de  laine,  s'aifranchira  complelement  des 
fournitures  de  r6lranger. 


TDBQDIfi  D'lSIE. 

Dans  son  dernier  rapport,  sur  le  mouvemenl 
commercial  a  Damas,  M.  Guillois,  consul  de 
France*  rappelle  en  lerminant  Tobservatidn  in- 


OS  que  noire  cokmie  sou  pour  nous  un  d4-  [  variablement  r6p6t6e  par  lous  ses  pr6d6cesseurs 
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et  constatant  la  dimiDution  c«*oi8saate  de  rim- 
portation  fran^aise  f  ur  les  marches  de  la  Syrie 
et  I'accroissement  des  importafions  allemande, 
autrichienne,  anglai^e  et  italienne.  Les  causes 
de  cetle  d^croissaaca  d«  notre  commerce  na- 
tional ont  ^(6  souvent  signalees  ;  on  ne  saurait 
trop  les  redire. 

On  peut  les  r^sumer  comme  suit : 

1^  D^taut  de  connaissance  des  besoins>  sp6- 
ciaux  de  chaque  pays  et  du  mode  d'y  op^rer; 

2<>  Obslination  des  industriels  de  la  m^tro* 
pole  a  ne  pas  modifier  leur  fabrication  de  ma- 
ni^re  k  1  utter  de  bon  marcb^  avec  leurs  coo* 
currents  strangers ; 

3^  Emploi  d'inlerm^diaires  nombreux  en- 
tratnant  une  lourde  majoration  du  prix  du  pro- 
duil  fabriqu^ ; 

4^  Elevation  des  tarifs  des  cbemins  de  fer 
frangais. 

Notre  industrie  a  le  tori  grave  de  Irop  comp- 
ter sur  sa  reputation  de  sup^riorile.  Ce  n*esl 
pas  qu'elle  lui  soit  contestee  ;  aujourd'hui  en-  ' 
core^  le  marchand  qui  vanle  la  quality  de  sa 
marchnndise  la  qualifie  produit  fran^is  ;  les 
subterfuges  employes  par  nos  rivaux  pour  don- 
ner  i  leurs  produils  I'apparence  de  marcban- 
dise  fran^aise  suffisent  d'ailleurs  a  l^moigner 
que  la  sup^riorile  de  celle-ci  n'est  pas  discut^. 

Mais  cela  n*est  pas  assez.  Le  r.ombre  des 
acheieurs  qui  pr^f^rent  Tarlicle  fran^ais  k  I'ar- 
ticle  simiiaire  stranger,  toujours  moins  cher, 
est  excessivement  restreint,  et  ce  n'esl  pas 
cetle  clieDt6le  seulcnenl  que  nous  devons  nous 
appliquer  k  salisfaire.  Nous  devons  avant  tout, 
rechercher  celle  de  la  grande  majority  de  la  po- 
pulalion,  pour  qui  la  question  de  prii  Temporte 
sur  la  consideration  de  quality.  Cette  derni^re 
touche  peu  la  classe  des  ouvriers,  des  agricul- 
teurs,  etc. ;  its  la  comi>rennent  d^autant  moins 
que  Tapparence  de  ia  pacolille  est  souvent  plus 
flatteuse  que  celle  de  la  bonne  marchandise, 
ety  Jora  m^e  qu*ils  la  comprennent,  ils  n'h^- 
sitent  pas  k  pr^fgrer  le  produit  qui  satisfait 
momentan^ment  leur  d^sir,  tout  en  m^nageant 
leur  pauvre  bourse. . 

Les  fabricants  strangers,  et  surloul  les  Al- 
lemandSy  se  tiennent  exactement  renseign^s 
sur  les  besoins,  les  goilts  des  marches  stran- 
gers au  moyen  d'agenls  sp6ciaux  qui  voyagent 
a  petites  Stapes,  parcourant  les  bazars,  s'mfor- 
ment  de  la  provenance  el  du  prix  de  chaque 
objet,  de  la  quantile  qui  s'en  consomme,  pui- 
sent  des  idSes  pour  ia  confection,  ou  la  modi- 
fication des  articles  les  plus  recherchSs,  prcn  - 
neut  des  commanrtes  qui  sont  ensuite  expedites 
direciemenl  par  la  fahrique  au  petit  n^^ociant, 
sans  aucune  esp^e  d'intermSdiaire.  Gelte  sim- 
plificalion  du  rouage  commeicial  permet  aux 
fabricants  d'accorder  k  leurs  clients  des  faci)it6s 
de  paiement  que  ne  font  pas  les  maisons  de 
France,  ou  In  marehandise  pa^se  par  deux  ou 
trois  mains  avant  d'arriver  au  detaillant.  Si  Ton 
lvalue  seulement  ^  8  p.  c.  le  benefice  retenu 
par  chacun  de  ces  intermedial  res,  on  arrive 
lout  de  suite  a  une  majoratipn  de  24  p.  c.  du 


prix  de  la  marehandise,  et,  comme  oelle-ci  est 
originellement  plus  chSre  que  I'article  simiiaire 
Stranger,  la  disproportion  de  prix  devient  telle 
qu'elle  est  forcSment  dSlaissde. 

lies  publications  de  nos  chambres  de  com- 
merce prouvent  que  nos  nSgocianfs  se  prSoccu- 
pent  beaucoup  des  moyens  de  combatlre  la  con- 
currence quails  rencontrent  partoul ;  mais  11  ne 
parait  pas  que  ces  longues  discussions  aient 
abouli  k  un  plan  pratique  dSterminS.  En  atten- 
dant, not  re  commerce  semble  attendre  de  la 
seule  protection  ofQcielle,  une  reprise  d^activit^ 
qu'il  devrait,  avant  tout,  chercher  dans  Tini- 
liative  privSe^  comme  le  font  nos  rivaux. 


lifM  111  iiiiibiili  alleMiif  Mtre  U  FraiM 

Nous  avons  parlS,  dit  le  MonUeiir  industrid^ 
de  1* Exposition  flotlaute  allemande;  mais  en 
attendant  que  le.navire  soil  prSt,  il  s'est  forme 
k  Berlin y  une  sociSiS  comnierciale  pour  entrer 
en  lutte  dds  maintenant  avec  la  France. 

L*£Ix position  a  rSvSlS  brusquement  au  monde 
eatiertes  progrte  tres  nombreux  realises  depuis 
1878y  dans  une  quantity  de  branches  par  Tin- 
dustrie  fran^ise. 

On  s'alarme  trSs  vivement  en  Allemagne  de 
cette  atrirmalion  Sclalante  de  U  superiorite  pro- 
ducUve  de  la  France.  Des  rSuninns  se  cnulti- 
plient  en  vue  d'examiner  les  moyens  de  Iritter 
contra  la  concurrence  frangaise. 

C'est  dans  ce  but  que  la  cbambre  syndicaU 
du  commerce  et  de  i'industrie  de  Berlin  \ieot 
d'^laborar  un  projel  lendant  k  faciliter  aux 
coramer^anls  alleinands  leur  elahlisseoieDi  a 
r^tranger. 

II  s'agit  surlout  de  venir  en  aide  aux  plus 
jeuneb  d'entre  eux  en  leur  assurant  des  privi- 
ties sp^ciaux  aupr^  des  grosses  maii^ons  d'Al* 
lemagne. 

La  proposition  de  la  chnmbre  syndicate  de 
Berlin  a  d4j&  re^u  Tapprobatioa  d^.  to  us  le« 
syndicats  importanis  de  rea^pire,  nolacnaaeal 
celui  de  Munich. 

Les  premiers  e(£orts  de  la  nouvelle  inslitutsoa 
devroui  6tre  mis  au  b^n^fice  des  conuner^ant^ 
et  des  industriels  ailemands  d^sire^x  d'ou\nr 
des  compioirs  a  Paris. 


itfiLEUHTS  BOBAHIEKS  El  TDRODU 

La  marehandise  imports  et  ayant  paye  U 
droit  d'entrde  peut,  dans. les  six  ttms  ^uivacj 
son  importation,  6tre  r^xp6dite.  a  I'^ranger  j 
elle  est  alors  coDsider6e>  comme  marcbaodid^ 
de  transit,  et  la  diff^mioe  entre  le  droit  d*en^ 
tr^e  et  celui  da  transit  est  restitute  4  Tinnpor^ 
tateur. 

Les  facilit^s  acosrMes  pour  le  transit  so-J 
les  suivant^s : 

Les  tiiarchandises  destines  k  trans^iier 
.  cherain  de  fer  et  directement  Iran  poriees  d.i 
les  wagons  plomb6s  n^ont  k  subir  auouoe  ft 
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maliii,  Poar  celles  qui  doivent  6tre  transpor- 
t's autrementy  le  n^^ciant  qui  demnnde  un 
permis  de  transit,  doit  f<<ire  une  declaration 
^rite  el  signde  portant  les  marques,  num^ros^ 
quantity  el  qualilds  des  marchandises.  La 
dauaoe  v^rifle  un  colis  sur  dix.  Si  le  conlenu 
do  colis  ouvert  est  trouv6  confornie  k  la  d^cla- 
ration,  les  droits  sur  toute  la  quantity  sent  r6- 
gl^  sans  autre  formality  ;  sinon,  la  douane 
oQvre  tous  les  colis.  Tout  colis  non  conforme 
est  soamis  h  un  double  droit.  Les  colis  sont 
plomb^s  aprte  la  visite ;  cette  operation  cotite 
1,25  piastres  par  colis. 

II  est  proc6d6  de  m6me  pour  les  marchan- 
dises venant  en  transit  par  voie  de  terre. 

Le  permis  de  transit  obtenu  doit  6tre  restitui 
dans  un  d^lai  de  six  mois,  apr^  avoir  ^6  con- 
tresigng  par  la  douane  de  sortie  constatanl  i'en- 
tr6o  des  marchandises  en  pays  Stranger.  Leper- 
mis  de  transit  est  d^tivr^  contre  paiement  des 
droits  de  transit  el  contre  une  caution  solvable 
ue  le  n^ociant  doit  fournir  pour  la  restitution 
u  jwrmis  ;  faute  de  quoi,  ii  paye  la  dilKreoce 
eotre  le  droit  de  transit  el  celui  d'iroporlation. 
Le  nto>ciant  peut,  au  lieu  de  fournir  une 
caulioD,  d^poser  la  diff(6rence  susdite,  qui  lui 
sera  restitute  soil  k  la  douane  de  Tentrte,  soil  k 
celles  de  la  sortie,  au  retour  du,  permis. 

Le  negociant  a  la  faculty  de  disposer  provi- 
soiremeni  k  terre,  les  marchandises  destintes 
ik  (ransiter.  Les  marchandises  devaut  Iransiler 
par  chemin  de  fer  dans  un  wagon  nop  plomb^, 
doiveoi  sobir  le  piombage  douanier. 
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Poor  danmmt  sait^  lila  p6Ulion,  aiiteMde  li  la 
Chanbrtt  de  GomoMroo  d'£benl  par  ua  grand 
floatNra4l*iii4oatrieU  aide  n^gooianto  an  dra- 
peries at  aollicitant  son  intarvantion,  afia  d'ob- 
tanir  one  redaction  sur  lea  tarifs  da  transport, 
tf.  la  President  da  la  Chambra  vient  d*adres8*r 
la  lattra  sniyante  k  M.  le  Directeur  da  la  Gom- 
pagnie  da  I'Ooaat : 

c  Elbeuf,  le  28  juillet  1880. 

€  MoDsieor  le  Direeleiir,—  J'ai  rhocoeur  de  vous 
(rausoipttra  la  petition  que  les  fabricaDts  et  n^go- 
euDii  en  draperies  de  notre  ville  ont  sigo^e  en  voa 
H'obteoir  noe  r^dactiOA  sar  fes  prix  da  iraasport. 
La  draparia,  dans  las  tarifs  eamnioas,  eat  alass^e 
eo  t^  s^ria,  qaelquefois  mtoa  an  3«.  Ella  est  laxte 
i  deft  pris  laraat  antra  tilSas  dant  la  irafic  att  (a- 
taleoieot  aai^  puisquVUcs  iia  falif  iqaent  paiw 

•  Les  pMtioonaires.  que  la  Chambre  appuie  de 
toot  SOD  poavoir,  oe  demandent  que  des  prix  en 
npoart  avee  ceax  appliqa^a :  C'est  ainsi  que  Rouen- 
Oflatas  91  kiloin^irap,  est  fax4,  sana  coodition  de 
toooagu,  k  SI  Cr.  15,  alors  qu'Etbeaf-Parli,  130  kt- 
toaiMra»,  acgaiita  A  ft,;  ee  qai  daaqe  un  travel  en 
plus  da  St  kifom.  at  ant  Use  aa  auMos  dt  Afr«  8& 

€  La  trawport  d'Elbeaf  i  Ktr«aille«9d$,kilon.,  ast 
dft  135  fr.  75,  alors  que  Marseille-RedoD,  1.168  k., 
eu  de  80  Dr.;  Maraeiiic-Yaonea,  1.223  k..  dp  83  fr.; 
Mtraetlle-Lorieot,  1.276  k.,  ne  ^5  fr.  En  deman- 
dant poor  Blbenf-Harseilte,  995  ktlom.,  E^beuf- 
Maaipalliar,  897  k.,  Blbe^fOrenoble,  769  k.,  la 
prix  Boifom^  da  85  fr.,  laa  pMitiooaalras  rastaai 


eertaipeflaent  an-dessoas  des  eoacessions  filtes  anx 
TiUas  MaS'iodasirie  drspt^ra. 

«  ie  proSte  da  la  cirooottioc^^,  Muos*eor  le  Di- 
r(>ctear,  pour  voua  rapp^ler  que  U  lanf  Orleans* 
Oaast  est  affich4  el  soamis  i  rhomo*ogitinn  m  nia- 
t^rielle,  'lepjis  le^i  octobre  1886  Pdr  cei  motifi 
quo  nous  avons  eu  Thooneur  de  prodoireen  temps 
Dtile,  la  Chambre  de  commerce  a  d^^miad^  k  ee 
qu'Elbouf  fAl  appel^  k  en  profiver. 

«  Dans  Teapoir  que  voun  accuaillerex  fdjaorable- 
meat  noira  demaodey  ja  voas  prie.  Monsieur  le 
Diraelcnr^  d'agr^er  raaauranaa  de  nos  aebUments 
Its  plus  d»tingu4f«  «  Paul  Pion  t . 

Attoif  at  coitre  las  comaertaats  iMeilairei  ia  Utail  des  Tillai 

Nous  recevons  de  Blois,  dit  la  CWse  com'- 
merciale,  Tint^ressant  article  ci-dessous,  que 
nous  nous  ernpressons  de  communiquer  k  nos 
lecteurs : 

C'est  au  moment  ou  de  tous  les  points  de  la 
France  s*^levent  des  protestations  conlre  ren- 
vahisdemenl  des  marcb^s  et  places  publiques 
de  province  par  les  camelotSy  deballeurs  el  mar- 
chands  nonades  da  touteasortes,  ou  il  se  forme 
parlOQt  dee  sfndicais  pour  r^clamer  des  muni- 
cipality, la  l^itime  protection  qui  est  due  aux 
marchands  dtablis,  ou  enfin,  il  se  pi-oduit  un 
moufement  national  important  pour  sollioiter 
dea  pouvoirs  publics,  qui,  du  reate,  s'en  occu-* 
pent,  une  r^forme  sur  la  loi  des  pateotea,  qui 
en  r^partissant  I'impdt  proportionnellement  k 
rimportance  des  transactions,  devrait  avoir  pour 
effet,  le  nivellemenf  des  cours,  et  comme  con- 
sequence naturelle,  la  decentralisation  des  af- 
faires au  btoeOca  des  petits  commer(;aat8,  que 
la  Cbarobre  syndicate  des  courUersassermentea 
pr^  le  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  r^u- 
uis  avec  leurs  collogues  deiegu6s  des  Cbambres 
syndicates  de  France  et  d'Alg^rie,  viennent  de 
soumettre  au  Gouvernement,  une  propNOsition 
tendant  k  la  revision  de  la  legislation  qui  regit 
actuallement  lea  vantes  publiques  de  msgrchan- 
dises  neuvea  aux  anohtees  et  en  gros. 

Et  devani  ce  courant  d'opinioo,  exprime  par 
des  miiliers  d'interesses  qui,  lout  en  respectant 
le  principe  de  la  iiberte  commereiale,  veulent 
resistor  k.  la  licence,  parce  qu*ils  n'admetlent 

Gs  que  ceux  qui  supporlent  le  plus  lourdoment 
\  charges  comrounales,  ne  jouissent  pas,  en 
compensation,  d'un  privilege  relatif.  Voici  oe 
que,  par  une  provocante  ironie,  osent  demander 
MM«  les  courtiers  de  commerce : 

1»  La  revisioa  d^  la  lai  du  25  juin  1841 ; 

2o  Gelle  du  3  juillat  1861,  et  du  decrel  du 
6  juin  1863; 

Jo  Gelle  du  93  mai  1863,  et  du  decret  du 
29  aoAt  suit  ant ; 

4»  La  suppression  de  Fexposition  prealable, 
et  de  la  declaration  au  bureau  d'evregistrement; 

5p  L'autorisation  de  vendre  des  marchandises 
en  cours  de  route  ou  de  fabrication,  $ur  echan- 
tiUim  ou  sur  type  convenu  ; 

&*  Le  monopole  de  toutes  les  ventes  aux  en-* 
cheres  ayant  un  caractere  commercial,  laissant 
seulement  aux  commiasaires-priaeurs^  le^  ope* 
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rations  qui  n'offrimient  pas  ce  caract&re,  ainsi 
que  la  ventc  des  m«^ubles  meublanls  ; 

1^  La  facull4  d*ouvrir  des  salles  de  vente  avec 
la  seule  autorisalion  du  pr^fel,  tandis  qu'il  faut 
aujourd'hui  un  d^crel  rendu  en  Conseil  d'Etat; 

8°  La  presque  suppression  ducaulionnement, 
qui  pour  les  periqissionnaires  des  niagasins  g<^- 
n^ntux  varie  de  20.000  a  100.000  ir.  sous  le 
pr^texte  que  leur  rcsponsabilild  serait  moindre; 

9^  EnOn  Tabrogalion  de  la  loi  du  28  mai 
1858,  du  d^cret  du  12  mars  1859,  el  de  ceUe 
du  30  mai  186^. 

Telles  soDt  les  modestes  revendications  des 
courtiers,  qu*ils  adressent,  dil  la  circulaire  de 
M.  le  fflinisire,  en  date  du  13  f6vrier  1889, 
c  au  nom  de  la  vraie  j^rotection  a  accorder  aux 
cummer^ants  de  detail  »  pour  cette  sp^cieuse 
raison  que  c  ce  serail  leur  facililer  Tacc&s  des 
ventes  publiques,  ou  ils  pourraient  s'approvi- 
sionner  dans  de  meilleures  conditions,  en  se 
roetlant  directement  en  rapport  avec  les  ptx)- 
ducleurs  et  les  manufacluriers  :». 

Gomme  si  grAce  k  la  rapidity  des  communi* 
cations,  et  k  la  modicit6  des  prix  de  transport, 
les  commer^ants  de  profession  oe  poiivaient 
pas  s*y  adresser  eux*m^mes  directement  1 

II  n*est  done  pa^  n^cessaire  d'avoir  le  don  de 
double  vue  pour  apercavoir  et  meUr«  k  jour  le 
but  assex  grossi^remenl  dissimul^  de  ceiie  pe- 
tition. 

La  legislation  actuelle  qui  r^git  les  venter 
publiques  est  trop  pateruelle  et  trop restrictive: 
il  fiiut,  pour  sacnfier  aux  idees  raodernes^  sub- 
stituer  au  regime  de  la  reglementation  celui  de 
h  liberie  complete  et  absolue. 

Dans  un  tres  grand  esprit  de  prudence  et  de 
sagetuse,  le  d^cret  du  30  mai  1863,  compteiant 
celui  du  17  avril  1812,  eiend  dans  de  Ir^s  vastes 
proportions  la  nomenclature  des  articles  pou* 
vant  eire  vendus  aux  encheres  et  en  gros.  Ce- 
pendant,  il  la  circonscrit  aux  produits exoliques 
destines  a  la  reexportation  aux  denrdes  alimen* 
taires  destinies  k  la  consommation,.aux  roatieres 
premieres  necessaireaaux  fabriques,  enfin  a  un 
certain  nombre  de  produils  indigenes  liinitati* 
vement  designee.  La  loi  exclut  les  objets  ma-* 
nufacturiB  au  fabriques,  D'autre  part,  con- 
formement  k  I'article  3  du.  decret  du  6  juin 
1863,  elle  maiotient  ponr  les  marchandise^t,  un 
lotissement  determine. 

Eh  bien  !  loutes  ces  mesures  de  prevoyance 
et  de  vive  sollidtude  pour  la  proteclion  du  com- 
merce sedentaire  de  detail  4eA  villes,  qui  ont 
pour  raison  d'eviter  Tabaisssement  el  la  depre^ 
ciation  dns  oours,  les  pieiitionnaires  veulent  les 
detruire,  dans  le  but  Ires  transparent  d*aug- 
menter  la  valeur  de  letirscbarges,  par  rested- 
sion  des  pouvoirs  qui  y  sont  attaches. 

Pourquui  en  etfet,  demander  raulorisation 
de  vend  re  des  marchandises  en  cours  de  routo 
ou  de  fabrication  sur  ecbaulillon,  ou  sur  type 
convenu  ? 

Pourquoi  la  suppression  de  toutes  les  forma^ 
lites  propres  a  assurer  le  oontrdie  du  Osc,  et 


par  consequent,  k  garantir  les  commergants 
etablis  centre  les  infractions  qui  se  commettent 
dej^  en  assez  grand  nombre  dans  les  ventes 
publiques  ? 

Pourquoi  Tabrogalion  de  la  loi  du  28  mai 
1858  el  des  decreU  des  12  mai  1859,  et  30  mai 
1809,  sur  Touverlure  des  salles  de  vente? 

Pourquoi  enfin,  rintervenlion  obligatoire  des 
courliero  dans  toutes  les  ventes  aux  encheres, 
ayant  un  caractere  commerciaL 

Pourquoi?... 

Tout  simplement  pour  pouvoir  faire  de  tous 
les  courtiers  et  representants  de  commerce  as- 
sermenies  des  {Uoalleurs  officials  pouvant  ou- 
vrir  partout  des  salles  de  ventes.  ou  sur  deux 
treteaux ;  dans  n'imporle  quelle  grange  ou  han- 
gar, ils  vendraienl  aux  encheres,  k  cri  public, 
et  en  detail,  des  marchandises  de  toutes  sortes 
et  de  toutes  provenances  :  rtsstis  confeciionnes , 

—  VeLements  confectionnes.  —  Chaussures, 

—  hiisselh- —  Papeterie. — Ferhlanterie^  etc. 

Que  deviendraient  dans  ce  cas  les  commer- 
9ants  qui  entretiennent  k  de  grands  frais  des 
magasins  de  luxe  qui  ornent  les  nrincipaux 
quarliers  de  chaque  viUe,  et  qui  fournissent 
d'abonduntes  ressources  au  tresor  public,  en 
raison  du  prix  de  leurs  loyers  et  de  ieurs  af- 
faires? Qui  done  plus  qu'eux  subit  TimpM  sous 
loutes  ses  formes,  patentes  —  poids  et  mesures 

—  octrois  —  droits  de  timbre  —  centimes  ad- 
ditionnels,  etc.?... 

Ce  sont,  du  reste,  ces  considerations  qui  ont 
inspire  ji  M.  le  ministre  du  commerce,  la  tr^s 
judicieuse  circulaire  du  13  fevrier  dernier  qu'il 
a  adressee  a  touies  le$  chambres  el  tribunanx 
de  commerce  de  France  et  d'Algerie,  dans  la- 
quelle  il  eipose  avec  infmiment  de  bon  seas  el 
a*impartialite  les  avantages  et  les  inconvi6iiients 
du  systeme  actuel  et  de  celui  qu'on  voudrail  y 
subslituer. 

Pour  se  faire  une  opinion  aussi  compl&te  et 
aussi  exacte  que  possible,  M.  le  mlnii^tre  ler- 
mine  ainsi  sa  circulaire  : 

c  ...  Ces  propositions  doot  Timporlance  ne 
nous  echappera  pas,  appellent  une  etude  ap- 
profondie,  je  vous  serai  oblige  de  vouloir  bien 
les  soumettre  aux  deliberations  de  voire  chum- 
bra  et  de  me  faire  savoir  si  ellts  lui  paraissenl 
repoodre  aux  besoins  et  aux  voeux  du  Conanaerce 
national. 

€  Vous  trouverez  ci-joint  un  i^ueslionnaire 
indiquant  les  points  sur  lesquels  je  desirerais 
connaltre  Topinion  si  precieu^e  des  Cbambres 
de  commerce  » . 

Or,  le  susdil  comporte  quatorze  queslions, 
dopt  plusieurs  assex  complexes. 

N'y  a-t-il  pas  a  craindre  que  beaucoup  des 
chambres  consuUees  reculent  devani  Texamen 
tres  approfondi  que  reclame  cette  int^essante 
affaire  ? 

Ou  bien  ne  se  trouvera-t-il  pas  bcaucoup  de 
gens  comme  ce  gros  -bonnet  de  la  mag:ist  ralur« 
consulaire  reeditant  k  ce  sujet,  un  mol  d6sor* 
maiiy  legendaire  k  Blois :  c  Oh  V  cette    quesUoa 
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n'est  pas  de  grand  intdrM  pour  une  petite  vtlU 
comme  la  ndtre  ? 

II  serait  regrettable  que  cette  th^rie  fAt  ad-» 
znise  par  la  majority  des  tribunaux  et  des  chain- 
bres  syndicates  des  petites  villes,  car  ce  sont 
elles  oui  fonnent  le  plas  grand  nombre,  et  bien 
que,  oans  i'esp6ce,  etles.aieht  lout6«  un  int^r^t 
direct  k  se  prononcery  il  est  du  devoir  des  radn- 
dataires  publics  de  ne  jamais  se  placer  au  point 
de  Tue  personnel  et  particulier,  mais  bien  au 
contraire  k  celui .  plus  honorable  et  plus  ^Iev4 
de  Tint^r^t  gdn^ral,  et  do  i'abn^gation  de  soi- 
m^me. 

Nous  formons  done  des  vceux  pour  que  le 
loyal  et  si  intelligent  appel  de  M.  le  Ministre 
soit  plus  exactement  compris,  et  qu^l  provoque, 
sur  toute  TStendue  du  terriloire  national,  un 
immense  cri  d*indignation  et  de  protestation 
contre  Texorbilante  demande  des  courtiers^ 
dont  Tadoption  aurait  pour  r^sultat  Taccapare- 
ment  sous  une  nouvelle  forme,  et  par  suite, 
Tach^vement  de  la  ruine  d*un  nombre  conside- 
rable de  commer^nts  de  detail,  d^j^  si  atteints 
par  rin^lifS  des  charges  qui  p^eot  sur  eux. 


RETD£  lES  lARCltS 

LandreSj  15  juillet,^^  La  3«  s^iie  d*^e<ich6res 
de  laines  coloniales  vient  de  se  terminer  ici 
avec  entrain,  malgr^  le  depart  de  beaucoup  d'a- 
cheteur9,  samedi  dernier. 

A  la  cldtnre,  on  estime  que  la  hausse  mo* 
fenne  atteint  5  0/0  sur  les  cours  les  plus  ^lev^s 
de  la  5^  s^rie,  pour  toutes  les  laines  merinos  k 
peigne  et  k  carde  d'Australio^  et  da  Cap,  les 
crois^es  Gnes  et  les  agneaux. 

On  a  remarqud  la  r^gularit^  et  la  fermet6 
des  coura^  mfcne  dans. tea  longues  suites  de 
lots  detaches  et  melanges,  dont  beaucoup  de 
gros  catalogues  ent  ^t^  sareharg^. 

A  cette  saison,  on  a  trouv^  un  choix  satislai* 
sant  de  laine  merinos  k  peigne  d'Australie, 
surtout  de  Sydney  et  de  Port-Philippe,  ainsi 
que  des  Nouvelle-Z^lande  d^excellente  nature, 
et  dea  Tasmanie  et  Swan-River  partiellement 
r^ussies.  Les  agneaux,  moins  abondants  qu'aux 
ventes  pr^oMentes,  ont  pui  d'une  grande  fa- 
veur,  iii6iiae  dans  les  qualit^s  les  plus  d^fec- 
tusuaes. 

Dans  les  catalogues  quotidtens  d*environ 
15.000  balles,  il  y  a  eu  une  proportion  crois- 
sante  de  laines  crois^s  qui  ont  &\i.eu  majeure 
partieabsorb^es  par  les  Anglais,  dont  les  achats 
sont  estlm^s  k  i58.e0& balles. 
L'exportation  a  pris  environ  145.000  balles, 

f»rinc]palement  pour  TAllemagne,  la  France, 
'Alsace,  la  Suisse,  rAutriche»  et  10.000  balles 
pear  les  Etats-Unis. 

Dans  les  39  catalogues,  on  a  oflert  en  24 
jour?,  298.624  balles  d'Australie  et  29.338  b. 
du  Cap  de  Bonne-Espdrance,  soit  ensemble 
327.962  balles,  donnant  une  moyenae  de  13.666 
balles  par  jour.  Sur  14.558  belles  retirees,  une 
eraode  partie  a  6t6  r6alis6e  entre  stances,  ou 
aii:t  encbkrea  uRirieures*  " 


La  siluation  satisfaisante  des  manufacturiers 
en  Angleterre,  ainsi  que  ddns  les  principaux 
centres  de  fabricrue  en  Europe,  le  pen  de  stock 
entre  les  mains  aes  fabricant&,  et  Tactivil^  g^- 
n^rale  dee  ailaires,  stimuli  par  Tespoir  l*une 
boune  ricolte,  font  croire  que  Tindustrie  lai- 
niere  est  entree  s^rieusement  dans  une  p6riode 
de  prospSril^. 

Pour  la  4«  s^rie  d'ench^res,  fix§e  au  17  sep* 
tembre.  on  attend  environ  175.000  balles  d'Aus- 
tralie, le  resle  de  la  derni^re  tonte,  et  56.000 
balles  du  Cap  de  Bonne -Esp^rance. 

Les  achats  des  suints  de  France  sont  tr^s 
avanc^s  dans  beaucoup  d'endroits,  et  dans  plu- 
sieurs  regions  ils  sont  m^me  tevmines.  On  a 
traits  des  affaires  sinenses,  notamment  dans 
la  Brie,  la  Beauoe  et  leSoiasonnais.  Si  les  Irans- 
actions  sur  nos  diff^rentes  loires  et  marches 
n'ont  pas  atteint  le  niveau  des  amines  pr^c^- 
dentes,  les  affaires  au  moins  ont  eu  la  ip^ine 
importance^  sinon  plus,  par  suite  du  systtoe 
adopts  par  un  grand  nombre  d'acheteurs  de  se 
rendre  directement  en  ferme  pour  conclure 
leurs  marches.  • 

Lesprix  sont,  dit  le  Soleily  en  augmentalioA 
sensible  sur  ceux  praliqu^  Taim^  derni^re, 
mais  la  hausse  n*a  pas  6t6  aussi  ^ev^e  quiS  les 
premieres  operations  le  f^isaient  supposer.  Dans 
certaines  regions  m^me  elle  a  ^t^  insignifiante. 
A  Paris,  les  laines  de  la  m^gisserie  ont  encore 
donnd  lieu  k  des  affaires  actives  k  prix  tr^s  fer- 
mes.  Voici  les  cours  pratiques  sur  cette  place  : 
Metis  long,  de  1  fr.  95  &  2  fr.  15,  id.  courts, 
1  fr.  70  i  2  fr.  Bas  fm  long,  de  2  fr.  2i  2  fr.  50, 
id.  court,  de  1  fr.  40  &  1  fr.  70.  Haut  fin  long, 
de  1  fr.  60  i  1  fr.  75,  Id.  court,  de  1  fr.  20  4 
1  fr.  40.  Commune  long,  de  1  fr.  20  &  1  fr.  50, 
id.  court,  de  0  fr.  90  d  1  fr.  90.  Beige  long,  de 
0  fr.  90  i  1  fr.  10,  id.  court,  de  0  fr.  40  4 
0  fr.  60. 

Les  peaux  de  moutbn  ont  ete  I'objet  d'une 
demande  suivie  k  prix  tr^s  fermes.  Les  peaux 
d'agn^ux  trouiaaient  preneurs  da  1. 80  4  2.20 
le  kil.  Les  blousses  continuant  a  etre  tr^s  re- 
cherch^es  et  k  des  prix  tr^s  eiev^s. 

Dans  la  Bretagne,  la  tonte  est  presque  termi- 
n^e ;  k  en  juger  par  les  premiers  arrivages,  le 
retidement  est  bon. 

A  Ch4teaubriant,  il  a  M  offer t  de  fortes 
quantii^s  qui  ont  ete  facilement  etilev^es.  On  a 
paye  pour  les  laines  grasses  de  2.10  k  2.55  le  kil. 

Dans  la  Meurthe-et-Moselle,  tout  est  termini; 
k  Nancy,  on  a  traits  des  affaires  a^St^z  s^rieuses 
en  grande  partie  pour  des  maisons  d'Allemagne 
et  notamment  pour  Mulhouse.  Quelques  mai- 
sons  de  Sainte-Marie  ont  aussi  op^r^,  mais  sur 
des  quantit^s  importanles. 

Voici  les  prix  sur  lesquels  se  basent  les  d^- 
tenteurs  pour  r^ler  leurs  operations :  premiere 

Sualite,  champenoise,  3.50  le  kil. ;  quality  or- 
inaire,  3  fr.',  et  quality  mediocre,  2.80. 

Dans  TAllier,  les  veates  en  g^n^ral  ont  616 
moinft  impoirtaniej  qtd»  I'au  dernier^  ^t  U  est 
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reslA  bien  des  laines  enlre  les  mains  des  pro- 
prUlaires  dei?  troupeaux. 

A  la  foire  du  Neubourg  (Eure),  qui  a  en  lieu 
le  22  juillel,  il  a  M  vendu  600  toisons  de  lame 
en  fiuiTsi,  4e  1  fr.  60  ft  1  fr.  75  le  kil. 

A  Ajleu,  Tarticle  est  ferme.  L'impression 
des  entheres  de  Londres  a  son  fajble  conlre- 
coup  ici.  Da  temps  i  autre,  la  fabrique  fail 
quelques  achaU  et  loujours  en  faveur  sur  les 
prix  pratiques  au  moment  de  la  tonle. 

RoubaiX'Tourcoing.—  Les  venles  p^rio- 
diques  de  laines,  qui  out  eu  lieu  sur  celle  place, 
le  18  iuillet  dernier,  sont  ouvertes  en  presence 
du  concours  ordinaire  des  acheleurs  du  pays  el 
de  r^lranger.  Les  laines  bruies  consistanl  pnn- 
cipalemeol  en  6carl9  de  triage  el  de  peignage, 
les  blousses  fines  provenanl  de  producleurs  el 
surtout  les  beaux  d^chels  fins  ont  plus  parlicu- 
liferement  attir6  ratlention  el  se  sont  enlevfis  k 
des  prix  tout  eu  faveur  des  ddlenleuw. 

En  ce  qui  conceme  les  d6chets,  voici  quels 
ont  M  en  moyenne,  les  prixpratiqufe  :  ^heU 
de  filature  m6rinos  6crus  de  5  fr.  ^  »-^»  «^" 
leu^s  de  4.20  k  4  50,  larine  tongue  6crue  2.70  4 
2  80,  couleurs  2 .90  ft  2.60 ;  d6chel8 « wserandsi 
nii^rinos  ficrus  de  4.15  a  4.70,  couleurs  2.90  ft 
3.10^  laine  loirguc  *crue  2  ft  2.45,  couleurs 
1:15  ft  1.45. 

Bordeaux,  iSjuillet.--  Comnie  on  ravaij 
g^neralement  pr6vu,  Terich^re  de  Lotidres  ft 
6labli  une  hausse  de  5  ft  10  0/0.  . 

Les  marches  ft  lerme  ont  suivi  ce  mouvement 
el  semblehl  m6me  disposes  ft  Texagirer,  ce  qui 
enlrainerait  iii^vitablemehl,  ft  ua  moment  donn6. 
un  de  ces  reculs  subit  des  cours  si  nuisibles  ft 

tout  le  iottonde.  ,      .     ,      ^l,  ^^k^  La  • 

Notre  slock  ien  peaux  de  niouton  eM  trfed  r6- 

duit  el  ne  aonne  Ueu  qu'ft  peu  de  transactions. 
Les  prix  reslenl  fermes  avec  tendance  ft  1ft 

hausse. 
Goxktu  left  latiwis  k  BofdoAOZi^ati  18  JulUtt 
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Auvers.  —  Lecomil6  des  importateurs  a  fix6 
I'ouverture  de  nos  prochaines  encWres  de  laines 
au  26  ou  27  aodt  prochain,  suivant  Timportance 
des  quantit^s  ft  exposer. 

A  Alger,  on  constate  Un  certain  ralentisse- 
roent  dans  les  affaires.  Les  meilleurs  lots  nyanl 
^t^  enlev^s,  les  acheleurs  ont  baiss6  leurs  ot- 
fres  :  mais  les  d6tenteurs  se  montrent  peu  dis- 
poses ft  cMer.  Les  laines  colon  surlout  ont 
donri6  Heu  ft  des  tmnsaclions  actives  ;  les  quel- 

3ues  lots   restanl  aujourd'hui  sur  le  marchi 
•Alger  trouverftieiil  difGcilemenl  acheleurs  i 
97  fr. 

A  Ckjnslanllne,  les  venles  ont  6t§  plus  impor- 
lanles  en  juin,  que  pendant  les  mois  pr^c^depts. 
Lea  Bouvelles  laines  ne  sont  pits  loutes  pref^- 
rabies  aux  produiUde  raucieoue  r^cdle  ;  nean* 
ttioias,  le  mouveroetit  ft  Ja  baqaae  s'lacceulue 
sans  cesse,  soil  cotnme  prii,  aeil  coaaie  dwt- 
frea  de  veulds.  Beaucoup  d'affaipc^  ont  616  Irai- 
t^es  Ix  des  coles  tr^s  belles.  On  fail  maioienaDt 
fluelques  loiSQns  blanches-4  fr.  55 ;  des  tarsons 
roul«fe  ft  fr.  49 ;  du  PMe  ft  87.50. 

lEIUIfiHEIEHtS    GBfelllilADI 

.  FOfttiatlons  Ah  -SooMtte 

Hirlay,  Defais  fel  F^ret,  fab.  de  lissus  noweauligs,  ro€ 
dtt  Sebtier,  39,  a  Paris,  avec  fabnqae  a  Bobain  <Am»; 

.   -  Cap.  sogial :  100.000  fr.  ^ 

Cardoze  et  Dietrich,  confecUons,  bpnnetene  et  coa- 
veaut6s,  avenue  de  Clichy,  ieO  et  162,  i  Paris. 

Tirairi,  Bon  ,et  Bekrpel,  tissua  el  eonfectioDS  «a  pts, 
mie  dtt  Tambdur,  2  bia,  et  rae  da  U  Groaae-^HoFtog?. 

A,  ARpuen.   ■,  ....,,         *      r 

Akar  et  Cie,  vdlendents  c6nf6cUoiin&,  place  des  Vu.^ 

toires;  i,  ft  Paris. 

« 

Prorogations  de  Socifttto 

Gu^rf^t,  Marais  et  Kuniz,  draperies  et  nouveaul^  a 

fros,  riie  Coquilli^re;  44,  a  Pans.  ^  ^^  . 

et  Laurent,  fab.  de  draps,  nouveaut^,  a  Sedan. 

•     • .  1-.     *  '  ' 

DissoltttioiiB  de  BoelHia 

PatMluet  e)  Fdl^,  ,taiUeuc9«  ^ua  Jean-de^-Xoumes,  t5,  J 
Lyon.  -*-  Liquid. :  M.  F^lix  qui  continae  seal. 

Rupalley  et  Magnlcr,  confections  de  T^tements  de  t»«fc 
naitire,  ftaouert.  —  Liquid,  j  M.  Slaifnier. 

Bourdain  fr^res,  draperies,  e»c.,  a  alow  (Lair^et-CheT. 

I      ^  M.  £dmoad  Oourdain  raate  saul  pcopari^iaire  <b 
'       fonas. 

Utfiiidationa  taditflaltea 

Savignac,  aiarehaad  da  tissusf  ft  La^M  (&iide%  - 

8  juillet*— Uqnid,  ,'^11,  JaMfrc. 
Rey  flls,  marchand  de  confeetions.  coon  Belsuiice,  V 

f  MftAeiUe.  -  li  iilUtet.  -- lijSid.  i  M.  Petitjeu.  I 


Omtitiinive,  talDeiir,  rue  LhOTte,  1,  i  Bardetni.  — 

III  loillet  —  Liquid-  :  M.  Rogerie. 
GnlllemJnol.  Uillear,  rue  du  Bours,  7,  ji  Dijon  <C4te- 

d'Ur).- IS  inillat.— Liquid.  :  H.  Hoguenln. 

BomologKtlon  d«  Concordat 
Saoneville, inarchandd'dlofl'es.i  Roabai».— ISjoil.— 
ii  fr.  Ofr. 

INslaraUons  doFallUtos 

Itouqiiette, tsHteur,  i  PauUnat,  comniune  de  Paulin 
(Tan).  —  9jtuHet.  —  M.  Fabre,  syndic. 

L^TT,  nurdiand  de  nouveaut^  et  conrectioni,  boulev. 
de  Beuilly,  10,  1  Paris.  -  16  jaillet.  -  U.  Barboui, 

Chilird,  Diirckaml  de  nouvcauUs,  me  de  Uvi*,  79,  i 

Paris.- 16  juillel.-  M.  Colly,  syndic. 
N^gre,  Durchand  drapier.  a  St-Santin-de-Manra  (Can- 

bJ).  —  S  juilUI.  —  H.  Tourrilhea,  syndic. 
Uorel,  tiillcnr,  a  Bourdeaux  (DrAme).  —  37  juin, — 

U.  Laar«nt,  ajndij. 
Daitlleui  (dme),  raarchatide  de  nouveautte,  a  Reima.— 

9juLl!e[.—  H.  Paris,  ayndic. 
Henry  at  Cie,  tailleurs,   24,  rue  Hcslay,   a  Paria,  — 

19JDillel.  —  M.  Raucher,  ayndic. 
SiliTtrt.  marchaud  de  tiasus,  1  Lalinde  (Dordogne).  — 

ffilnaiet.  — H.  FrvifiMM,  ayndtc. 

BApu-ation  da  Blaita 
Orid,  taillear,  ft  Sl-Gtrona  (AiMge).  ^  33  nmi. 


U(J*r».nt:   H.SAINT-DENIS. 


LA  BALOISE 

CompagnlA  d'aesizrancea  sur  la  vie 
et  eontre  les  accidents. 

SI^E    SOCIAL    A    BALE     (SDISSE). 

Swmib  |Mnla  k  Fniu  itabiii  Jtpsii  186S 
11,  bi  b  euunta,  PARIS,  13,  IM  ifl  GUUiitai 


ASSURANCES  EN  COURS : 
Branclie  Vie:  eent  diz  niUUDas  <la  rraoci. 
Braudie  Accideuts :  deax  cenlmllUoiiaderranca 

PRINCIPALBS  OPtRATIONS : 
:a  payables  au  iicia.  —  Assuraneea   mlllea 
>a  un  d^lai  ddtarmind  on  an  d£cte,s'il  anr- 
II  inpaMtant.  —  DMationa  d'eiibnta. 


B9'' 


SS*i 


idrMter  iitrar' Itnif  I . ...  ... 

ntiati  i  la  diraction.  13,  rua  de  Cli&teaadan, 
IS,  OD  SO,  VAi  HL*ddor4-ChaanBvlte«, 


K» 


tfrenfen 


Conditions  exceptionnelles 

A  V£NdRE 

kialhan  prtaque  neuf :  lurbines  ;  5  4ti- 
t ;  a  baoca  k  broches ;  balleurs  el  Clalure 

rloB. 

■ire  A..  {aABBIELt  i  feniiiie-l'AUeud  (Bel- 


ANTONIO  CASELLA 

BIII.A1V,  Rue  St-Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

En   Draperies    et    Tissus    divers 

b£pot,  achats  et  teites  pons  CIIPTE 


coBsn&eTEints  et  FomunssEUBS  podb 

nimUSTRIE  UINltRE 


cialil^  da  laineuses  a  iin  tambour  et  deux  conlacti 

liosseliD  prie   et  (ifs  a  Sedan.  —    Laineuses  a  deui 

touches  altemalivea   ou    continues,   pour  draps  et 

METIERS    A   TiSSEn  ET    METIERS  JACQUARD 
LecheaiM,  raa  da  Maubourg,  a  Eibeuf. 

HYDRO-EXTRaCTEURS 
J.  Lecture  et  Dam  iiieaui  p^re  et  flls,  i  Sci 


MACHIhES   k    VEL'OUTER    tRtBOURIFrEh 
Grosselin  pere  el  nis,  k  Spdan. 
}.  Lecture  el  Daiiuteaoi  pais  ei  Ills,  a  Sednn. 

MACHTNIt  ft    FtoUtER 

farMselln  p^re  et  lils.j  Sedan. 

J.  Leclirp  et  Dammeaux  pire  at  fih,'  1  Sedan  —Foa- 
ieaaes  breteldes  S.  G.  D.  a.  Seule  mMailMe  a  1  ei- 
poaltionaniveraelle  de  lS67;aii  modUaa  diKrents 
pour  tisaus  de  loua  payi< 

■  ACNIHE8  ET  APPARE1L8  DE  FtLKTURtS 

Alanodre  pira   et  fiis,  1  tlaraucourt  (Ardennes).  ~ 

TONDEUSES 

LecUre  et  Dan:uieaui  pereet  Ilia,  a  Sedan.— Spdcia- 
lil^  de  tondeusea  a  deui  cylindrea,  a  tables  Ilie^  oul 
bascule. 

Grosaelin  pire  etflla,  a  Sedan.— Tondeuaaat  nnel  deux 
rylindrespour  londre  ledrap  (speuiales  aui  arliclea 
de  Sedan.  Elbcitr,  Lisieui,  utc.)  Tondeuaes  doubles 
1  table  flie  ou  k  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
fleims,  ttoubaii,  etc. 


BiMus,  nuirmis  bgoiohwis  bois  it  m 

Syd^nM  n/*\1|jr^T    A  Sp^cialitd  de  Cons- 
B.t.i.s.lr\J  Ju  <0  J-iiA  b-udions  apicolea. 

itOMAGE  ET  D^MOMTAGE  TR^S  FACILES 

L  ponu.  CMitrutw,  a,  iTUH  u  st-oiu,  hiis. 


E.     &     P.     SEE,      lyGfiNIETTRS    A     LILLE 


UBB01IIU6I  K  lllllE  H'lteu  tjs&m. 

Eiiincleur  automatique  d'incendie 

tijtUine  Americain. 

EOnCTtnOR  DES  ITEUERS. 


CHAUFFAGE 

SUoin,  tkm 
CjuonltrBi 

VENTILHIIM 

NOUVEAU 

THUD  &  mm 

en  fer  forgi, 
brcreU  ■.  g.  1  f. 


BEf  Ot  ASliniOCt  MSIISSDS  AICB  i  IIDIIS 

Honoris    CtK^RALES    DES    PROC^DtS      DE     FABRICATION 

TRAIT£  DE  MONTAGE 

RAISONNB  DANS  TODTES  SBS  PARTIU 
Par  H.  SoRET  Jeune. 
Cet  ouvrage,  dont  It  prix  e*  librairie  e$t  dt 
?5  francB,  a  He  iditi,  av»c  I'appriAation  dt  la 
Sociite  indutlrielie  HElbtuf.  RappeloDs  t  u  pro- 
pos  qae  le  npporlear  de  l>  CommiMion  Dommfa 
par  cell«  locietft  ponr  eisroinor  ce  (raviJt  s'eipri- 
puit  ainsi : 

■  La  Ibterie  d«  la  fabricaUon  Am  tUias  a  ddji 
dpnad  Uea  ft  la  produclion  d'uD  eerlaJD  Donibrs  de 
traits,  mais  aucun,  i  notre  connaiuaDce,  n'avait 
AmbraBsdd'uDOfacon  aussi  pratique  la  fabrication 
de  U  draperie  nouveaut^. 

■  L'aatear  s  adopts  comme  mdlboda  celle  qui 
Mt,  k  Dolre  a*iv,  la  plas  clairp.  II  dludie  d'abord 
chaqaa  arraure  foD  a  a  en  en  tale,  puis  loutea  eellei 
qui  s'y  rattachent.  A  la  soite  de  chaqne  genre,  se 
tronvent  indiquAei  lea  proportions  da  monlaga 
pour  lea  dloffes  d'^t^,  demi-saJHon  et  hlver,  el  le 
g«M«drappr4t  qB<  Iwr  emiTnnt  le  miovi. 

f  AprAs  avoir  d^flai  1m  Liiisi;a  fondamenlBui, 
I'auteur  indique  toot  le  purti  qu'on  en  peat  retirer 
au  invyaQ  des  mdLieis  Diecaniquea  1 3,  3  el4lameii, 
par  la  MmbinaisoD  da  reotrage  dea  QIa, 


<  Depuis  qnelqaes  aoQ^es,  no  est  arrivd  li  tirer 
nn  grand  parti  des  liuas  double  et  triple  toile, 
priDcipalement  dans  la  fibrication  dea  articles  pa- 
letots. L'au tear,  a pr6i  avoir  ^tudiri  la  th^rie  de 
ces  ganrea  de  tiasui,  la  fait  auivre  d'an  grand 
Dorobre  de  brers  lea  plua  nsitis.  U  indique  ausai 
,  es  moyena  d'empioyer  les  mati^res  secoodaires  en 
certainea  proportiona,  de  facon  i  prodoiredea  tis- 
sns  i  bas  prix. 

vLauteur  campldie  son  ouvrage  par  qaelques 
considerations  sur  la  fabrication  et  les  moyena  de 
rechercher  k  chaque  saiaon  des  articlea  noaveaulds. 

■  II  y  a  aioatd  dd  grand  nombre  de  plancbea  re- 
prdsentaDt  le  fonctionoement  des  navetles,  depuia 
les  pooesages  les  plus  simples  jnsqa'aas  plas  c«m- 
pliqa^ 


(  Bo  r^nm^,  rouvrage  de  U.  Soret  eat  l«  freii 
da  travail  d'uo  homme  du  metier.  C'est  avanlMi 
UQ  ouvragi  pratique  qui  sera  d'une  utility  josru- 
liire  el  i  neon  testable,  aossi  bien  att  ddbntsnt  qo" 
mODteur  eipdrimentft,  qai  ponrra  tonjonrs  y  pDi*^: 
du  renaeigtiemcDts  trte  pncii. 

>  Voire  Coimnission  n'hfaite  done   pas  \  tdu 

Proposer,  Messieurs,  da  fteiliter  H.  Sor*(  ur 
oeuvre  qo'il  a  enlreprise  et  tnente  k  bonne  fis,  d 
de  I'aDtoriser  \  publier,  avec  votre  spprobatioc.li 
Rnve  aiuilytique  det  Titt**  ancinu  et  fMitnai 

•  El'e  aspire,  en  mAine  temps,  qua  vousvoni-v, 
bien  lui  accorder  on  des  prii  que  la  Socidt^  4^ 
cerue,  t  la  &d  de  cbaqae  aDori^,  auteurs  de  ititmI 
ntile  *.  , 

U.  Sorttjeom  recnt,  ob  effat,  U  nMailli  !■ 
olTerle  par  H.  le  Prdfel  au  nom  du  ddparlemaat- 

La  SociMA  induatriella  de  Hulhonse  aina  ^ 
celle  da  Nord  de  Is  Prance,  dont  on  coddiIiJ 
competence,  appidciftrent  baateraeDt  UnOBnt* 
vrage  ;  d'antres  aocidtda  flrenl  de  mtaae,  el  les  it 
eompensea  lea  pins  flattenaes  farent  dtfcen)ta| 
l'aatear. 

Nous  exp^ions  h-anco  la  Reme  aV\ 
lytique  des  Tissus,  h  loutcs  les  persona 
qui  nous  adressent  un  mandat  posuli 
10  Iranos.  I 


PanMe  en  IMO 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     <TAR 

Achat  ot  vente  &  forfeit  ou  ft  commissi 
toules  machines  neuvosoud'occasion  pour&t 
tissage  el  spprdt.  ^ 

D^pfit  de  garnitures  de  cardes    de  U 
L.  SoanugDe  et  Qls,  de  Ll^. 


i(>  anrCb 
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JOURNAL     DE     L'INDUSTRtE     L Jil WoIEr' E  ' 


EbBRlIP  I*  ■«  e«  I*   to  «e  «h««ne  m«ls. 

H.  Sunt-Dbki»,  diraetnir. 


AbonnamMits  : 
■cr. . . .  tS  tiaa  par  u. 

■Mt.  ■  .  N  IMH   Mf  «. 


LEI  JkBONNCMENTS  SQNT  USU*  MM  LES  lUnEAUX 

OE  Mtrc  Auk  ntAM  bu  mudnal  ; 

ILS  SONT  FAITB  POUR  UHE  ANNEE  ET  BE 

eewTHHiEiir  wiau'A  RteEPnoH  o'aviscqntraire. 


PsUioiU. 
«...    ilr.  U  % 
a ...   1  hifiit. 


SOMIIAIKE:  OumiHm,  Ok  -  AppMwl  k  taiiHre, 
»i^  — Ifariue-.tienMhiw.m-  U  Um  para- 
lihteyli,  S3T—  Lm  tiaaM  ife  luiie  t  rcipaaitiiM,  338. 
—  im  AMta  1  ltMbMi-TMin:oisf[.  sT  -  Euis- 
Unia,  W.  —  rahriM  <•  drap*  an  Tur^uie,  133.  — 
LlBJMttia  di  U  liae,  Xtt.  -  Homtmu  frit  de 
demmm  m  Caawla,  )aB.  —  BweaDi  de  tAriflciUon, 
2a.  —  Kut^  am.  -  )l«i>q>a.  'JXL  -  Asence  et 
coaadatg^A^ral  M  Enpte.St.  — Tniail  dam  lea 
■oMate&rc*  en  Ho^.ia.  isi.  -  New  York,  £11.  - 
R^pwt*  ttin«i«M»  IMI«>4,  93^  —  P«r>«.  8JG.  - 
JwHpni^iMauadHUialto,  236.— NonrMmi  foevels, 
8»  —  fteiw  dca  Mrch«a,  !SI.  -  RMtrigBMienls 
eammmKdmn,  938.  —  Aiini>iicea. 

ciuntvE 

niMtf. »  aoiU  IttS. 
L*MMi««iMswl  4«  b  Cliambndseora' 
merae  dTEUkMf  eowtate  que  bi  itbriekiioa  de  la 
nouiMUlik  s  M  ctfane,  prnfaat  k  noit  de  juil-  - 
let,  Mm  MS  h  wboh  m  wh  pnlMgfe  plus ' 
tkrd  ■«■  «•  toMlUMH  pw  MHt*  d*  nHUtd  ap- 
porU  iMW  k  VMiM  Aw  OMHHMioU.  U  bbri  ■ : 

catiM  te  ^KfiBaineit  mwdMDgMDnt,  el; 
cell*  Ah  4n^  1Mb  df  cottlNr  at  iPKlaunie-' 
traliM  «  Mni  mi  ewinM  kMBUtaaiA,  bien. 
qn'aiM  llw  4»  Mudaac*  i  eiw*  A»  >«  bausse 
de  tk  MtiiM  pnMiftra.  II  «rt  sw«  d-dbeuf, 
'  "  '■  de  Mllet,  dibtutioB  bit*  des 
>  lib(.  Ae  dnfcriM,  centre 
iiOwtfl*  ^  fMiint  li  bhU  £onwpOHlaBt  de 
I'anaie  MSB.  11  •*wl  tniU,  aur  eoBUwaeion, 
quflt|m»  ataifaa  a^rUneM  d*ezpoiMwa. 

A  FWnaea,  laa  tnanctioDs  ea  ptiya^  ont 
AIA  Wi  nttKOftttt,  depuii  qainie  jeura.  H  fauK 
en  mv  la  eaaao  4waa  Vesaginlioo  du  prix  des 
peigaAa  toatfar^  ft  ceox  dea  aulres  produits' 
maawftahirJi.  Lea  pngnagas  k  fiwoa  sost  pour* 
Tua  JHCpi^  &■  aoU  ninimnm.  La  bloiiaae  sel 
mamiaiit  htoa  et  Im  quaKtfe  uif&TiettFes  sel 
venlaBl  taAwa  ivec  hi««r.  Lea  filatures  i  la^on 
■Of*  ftiah  •KncaUea  po«r  planem  mtna.  Les 
fila  MRtewBl  A  a^catewr  an  hr  •(  ft  mesurs 
,  ft  ee  qui  sq 
ft  cetlc  ftpoqiw  de  I'an- 
ne*  ^v  aii  •■>  ■ona  aaiiQ*.  H  j  »  ancorq 
beavcaa*  <!•  liaaaiiMw  en  tfamia,  et  m  nouil 
mgmh  de  jMMn  iAirw  ktiUcf  ft  ^jris  ea 
teoaMa ifS* 6/<»  * te  ton  aklHMIM Mr  lea 
^  prMdemtaont  i«|ia,  mau  qui  m  AOA^  pa^ 


de  la  nadittBa.  eMib 
pw^aWnwaMiinlft 


encore  ft  la  p«'it6  de  eeitx  qu'aiigevait  le  eoan 
actuel  dea  fils. 

La  ){are  de  Mazamet  a  eipMid,  durant  le 
moia  de  JHillet  demief ,  79.077  kilog.  de  dra- 
peries et  374.875  kiloj;.  de  laines.  PendaBt  le 
mois  corre«<p<iadaal  de  I'annte  1888,  lea  expft- 
dilions  avnient  HA  de  141.407  kllof.  de  drape- 
ries et  340.994  kilop.  de  lainea. 

A  Rttims,  I'cicporlalioD  continue  en  caebe- 
mites  el  merinos  a  faire  des  propositions  de 
comiuissioDS  qu'il  est  impossible  d  accepter  en 
raison  des  engatfcments  ant^rieurs.  Rien  de 
change  dans  la  tenue  des  genres  pour  Tint^rieur. 
lis  sont  peu  demand^s.  N^anmoins,  les  slocks 
Eoiit  r^duils,  en  raison  Ae  la  grande  pari  que 
prend  I'eiiiorlalion  dant  la  production  g;6n§nOe. 
Les  basftes  qualil^s  en  nanelleseemainliennent 
auz  derniers  r:ours  Hcquis.  Les  genres  lln's,  peu 
dumundi^s,  eonttit«)efit  ft  tw  pas  par  I  ici  per  ft  la 
liausse  g6n6rale.  La  livraison  des  commissions 
en  nouveauMs  te  poursnit.  Die  sa  fait  avec  re- 
lard.  On  active  I'^chanlillonnage  d'itft. 

Ci-apr^,  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  Tailesdans  les  cinq  granda  centres 
lainieni  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  j  uillet  dernier,  oranparfts  avec  ceax  de  la  pft- 
riode  correspoadaote  da  ranate  1888  : 

Uiu  pniDii  LiiH  &fta 

IVILLET  less       ^88»^      1898         18SV 

Reima.   .    .      066.167  734.U0  61.g»  41.3:13 

RouJmh.    .    1.637.415  S.474.6t5  33S.S5t  mt.l^B 

1.953.U96  1.68U.301  3(13.136  810.541 

78.901  GUU£1  78.076  82.367 

175.S3S  173.952  Sffl.STO  431.933 


Totanz  .  3.1KI0.167  b.l^i.191  1.032.958  L.375.0&9 
A  Bfadford,  ka  affaires  en  flls  pour  I'ezpor- 
Utio*  aoat  trfta  Iwit^es,  principalement  pour 
les  filp  pTQfJuils  faitrde  laine  atiglaise ;  lea  iBla 
de  laines  Botany  sont  en  grande  dcMoande,  avec 
prii  fermemeot  aoutenus. 

A  Leieester,  lee  afTaires  en  bonoelerie  aont 
asset  actives  dans  toutea  les  brancbea.  Un  cer- 
tain nombre  d'exportateurs  aont  Tmusswr  place 
pour  remeltr*  des  ordras,  et  daaa  plHaieiin  oc- 
casions les  fabricaata  «at  r^ueai  ft  ableur  dea 
prix  en  b&uaae. 

mtut 


UTENTIOHS  ET  PEHFKTIOIREnHTS 

AFPAR£IL  A  TEINDRB 

la  laina  an  bebiaas  an  tavta*  natraa  matUrss 

sou*  1«  mtma  forme 

Pit    HM.    d'Aoott    Mr«a.    - 

Gel  appareil  rep<»e  sur  ce  principe  qi^e,  pour 
obtenir  une  bonbeet  l>elie  leinlure  des  laiheS 
en  bobine,  il  faul  faire  pto^lrer  le  liquida  tin&- 
Iwiattl^nie  ft^n  uiiiftH'iiigt  tnrrers  IwinMset 
&  l«indre,  afin  (jue  loutes  les  fibres  soient  en 
contact  avec  le  colorant  pendant  un  temps  £^l 
et  k  ^le  temperature. 

Ce  rdsultat  est  oblenu  efi  ^lablissant  dans 
leS  recipients  k  teindre  (bacs  en  cuiTrft)un  cou- 
nnl  oonlinu  sous  pression  du  liquide  Unclorial, 
et  on  dislribuant  cede  pression  sur  lea  &  cAlig, 
au  centre  en  m6me  temps  qu'au  dessus  des 
nalibres  A  teindre.  Cetta  distribution  de  pres- 
eion  a  lieu  au  moyen  de  cloisoiu  praliqutes  sur 
les  a  cdtes  des  bacs  el  de  tubes  performs  k  man- 
darin en  cutire,  places  pr&ilablemeat  k  I'inte- 
rieur  des  bobines  brsqu'on  les  fiiil.ou  que  Ton 
y  place  apr&s  en  avoir  re(ir6  le  coeiir. 

L'emploi  d'une  pompe  de  systime  h6licoiJal 
avec  arbre  vertical  proauit  la  circulation  conti- 
nue de  la  leinture,  circulation  n^cessaire  k 
cause  de  la  presence  des  oxydes  employes.  Les 
remous  d'aBpiration  sont  supprimes  par  une 
chemise  dans  laquelle  sonl  praliqu^es  des  ou- 
vertures  pour  rentrie  du  liquids  tinclonal, 
chemises  miinies  de  chicanes  pour  s'opposer  i ; 
la  sortie  du  liquids  appeie.  i 


.     .      Wma. '^Qmra  httw 

—  968  —  '    ' 

Di»ignalion  dts  fits 
M,  pcigni  relyrs,  nuance  fiwc^a.  liOQOnei 

B,  fonee  1116  »u  litre  de  II  000  mMrm 

C,  ioaci  m  an  tilf e  de  11  OOO  m^t ,  deux  bouU 
employes  comme  un. 

E,  fonci  HMfau  litre  de  8  000  Metres 

Ourdi$»a0e : 
1  lbnc«,  A 
i  loncA,  B 

'  a  Bis. 

'    TUsdge : 

1  toaci,  B 

■  1  (oaeifD 

i  tODC*.  c  '^'  . 

—  Nombre  des  fils  de 

Siluiles.       '    '  tachatM:  3.&5a. 

UIaull6.Umes.. 

LarfWir  9tir  le  nitier :  1  mbt.  85. 

RM  :  48  broches  m  dMmMre. '  . 

Passage  4es  fib.^sjg^ie  rdt : .  4  par  brochte.  F 


240  duites  au  ddcimMre. 

Faire  correspondre  les  fils  et  duites  R  va 
places  indiqu^es 

Retrait  au  foiikge  :  95  0/0  lur  la  lonmut 
lissfie. 
.  .Largeur  dennilive  :  1  m&lre  40. 

ApprM  dechire>cis«ie.        "    _, 

Poids  de  fil   gras   pour   un   milre  4'aoit 

8iAe:4kil.'200gr.'     "■  • 

—  960  — 
DJuignaiion  df-a  fits :. 
il,  peigni  mors,  nuance  interm.,  25.000 dkI 


iSSiSi^fc 


,  comme  A,  nuances  claire  et  inlermMiaire. 
,  knci  nie  au  liire  de  30.000  m^l.  au  kilnt;. 
,  tonei  &\i  au  litre  de  9.000  m&l.  aa  kil<^. 
Ourdintage :  Ttaaage : 

relors,  B  1  fooc^,  D 

ioterni.,  A  2  looc^,  C 

Ijis.  3  duiles. 

Sombre  des  fils  de  la  chatae :  5.916 . 

380  duiles  au  dfaimtire. 

II  laul  30  lames. 

Urgeur  sur  le  miUer :  1  mHre  10 

Rdl :  58  brocbc!  au  decimetre. 

Passage  des  Gls  dans  la  rU :  6  par  broeii6e. 

Faire  correepondre  les  fits  el  duttes  B,  D  auz 

ices  indiqu^. 

Relrail  au  roulaije  :  7  0/0  sur  la  longueui 

5te. 

L-irgenr  definitive  :    1  mMre  40. 

Appril  d^brouill^. 

Puiilsde  Gl  d^graissd  pour  uo  mhWe  d'^hille 

ie:750gr. 

—  970  — 

bhiqwition  des  fili : 

,p«tgni  niors,  Duunce  iLbi-func^,  28.000 m. 

pei^'oe  retora,  nuance  ioocie,  28.000  mfel. 

^m^k  retors,  nuance  claiie,  28.000  m^l. 

peign^  retors,  nuance  interm.,  28.000  mit. 
,  relors  compost  d'un  fonc^  A  et  de  soie  au 
100.000  mix.,  nuance  vive,  70  lours. 

comme  E,  autre  nuance  da  soie.  • 

soie  au  litre  de  100.000  rofel.,  nuance  vite. 

foDci  Gle  au  litre  de  8.000  mM.  au  kilog. 

Ourdusaga:  ..l*"' ll'""^, 

G  iuterm.,  D 
i  cl.-.ir=,  C 
I)  luDCis.  B 

l\  retors,  F 
E>  I  iolemi.,  0 

()  relora,  E 
i  chin,  6 
3  toDcis.  B 

)  fils. 

Titage : 

it  01,  G 
1 1  toack,  B 


!■■        MB.'aB  . 


■    ■■'    I    «■■        ■  . 

.  F_aB_.  ■.  ■■«■  . 


•  i,jJtX:aBl^i»^ 


(l  fil,  G  _ 
Jl  boet,  A 

i[ihiK*,H  •■          Hoibbre  dea  Rl9  de  la 

(lGnM«,  A  ^ne:  7.446. 

Idnitef.  .    .  Ubii(i2iitei«.^     , 


Largeur  &ur  le  metier :  1  m^tre  70. 

R6l :  73  broches  au  d^ciniMre. 

3tl0  duiles  au  ddcimMre. 

Passage  des  Gls  dans  le  r6t :  6  par  broch^e. 

Faire  correepondre  lea  fila  et  duilee  D,  H  avx 
places  iodiqu^. 

Retrait  au  Toulage  :  8  0/0  sur  lit  longueur 
tissue. 

Largeur  d^liDiiive  :  1  in^lre40. 

Apprdl  d^brouill^.' 


Not*.—  Nous  poavimi  tournir,  tnr<  denunde  parti- 
iruliere  et  coulre  rdlribution  de  3  fr.  50  par  livrauoa 
nu  75  francs  par  an,  Jes  marceaui  d'Aoffe  ituivant 
lei  d«(igniiliomci<<leMD8. 

L.  B. 


La  klei  |in|kiijle  it  ui  enploi  hu  li  (aiitin! 
du  colon  et  deia  laine  eroiiee. 

Le  bleu  paratiheiiyle  apparlienl  au  givupe 
des  indulines  solubles  dans  Teau  et  ^edisliogue 
par  une  capacity  extraordinaire  d«  r^sititince  k 
I'air  et  a  la  Juiui&re,  de  mSme  qu'i  I'actioD  des 
alcaliu  et  des  acides.  O  nouveau  produil  pour- 
rail  biun,  |>ar  sea  propridt^s,  dtre  appeld  i  faire 
une  forle  concurreoce  aux  bleus  de  colon  mouis 
Golide«,-etnidme  a  I'tndigo.  j^'emploi  de  ce  bleu 
est  recomraandabls  surtout  pour  obtenir  tea 
leinles  lout  a  f^il  fonc^vs  et^rand  leiat  daos.la 
teinlure  des  fil^s  et  des  piecps  de  colon,  toite'el 
jutO)  el  aussidans  la  leinture  dea  cbaines  des 
oiarubandisea  mi-laine.  Le  proc6di6  est  f^rt 
simple.  Quand  le  Til^  esl  bieu  IrempA,  mordao- 
cer  k  chaud,  peaJan'  4  on  8  heures,  avec  4, 1 
6  p.  c.  de  Unaia  (sumac  ou  aulres  prioclpes 
taoniqutis)  ;  pour  la  marchandise  mi^laine, 
morduncer  les  chalnes  k  fioid,  maDoauvrtr  en- 
suiie  une  heure  ou  deux  dans  unbaiade,  2& 
3.p.  c.  de  tarlre  6m61ique  et  teiodre,  api^s 
avoir  bien  rinci,  avec  le  l)|eu  par^pn^nyLe. 
Entrer  h  ^  el  laitser,  ju9>ju'ii  r^piiisement 
du  bain,  la  temperature  "'Clever  ii  SO*.  Pour 
r«ndre  lout  k  fait  grand  teintla  couleur  obtp- 
niie,  passer  dans  une  solution  bouillanle  d'osy- 
danl,  et  alors  il  se  forme  sur  la  fibre  un  preu- 
pil6  inf^jublednnsreau.LeameUleursoxydaqts 
BonI ;  le  bicbromale  de  polaase  ou  de  souc^, 
le  chlorate  de  polasae,  le  chlorite  de  fer,  etr. 
Qpapd  ^^  l^ain  coloianl  est  bien  soutir^,  on 
peut  oxyder  dans  ce  m6me  bain  j  maia  si  Ton 
doit  coDlinuer  de  leiodre  dans  ce  bain,  on  oxyde 
dans  un  nouveau  bain  bouillant  avec  additien 
de  0,1  41,5  p.  c.  de  bicbrouate  de  polasse; 
1^  quantity  i,  ecpployer  depend  du  fonr^  de  la 
nuance.  Plus  I'oxydatiou  esl  op^r^e  i  fond, 
plus  la  eottJeiir  r4Biil6.A  I'air  et  &  la  lunii^re, 
aux  alcalis  et  aux  acidea.  Une  oiydatioa  trop 
forte  fait  perdre,  il  est  vpai,  au  bleu  de  aa  pu- 
rely ;  on  peut  par  consequent,  par  Temploi  do 


nTEimOKS  ET  PEKFOnOlREinTS 

APPABEIL  A  TEINDRE 

la  lalnfl  eBlMbltt«s«nt«ut«>aatraMmatUr«a 

■ou  la  mtaaa  forme 

Pnr    ItH.    d'AouBt    frireo.    • 

Get  apparail  repose  sur  ce  principe  qi^e,  jwur 
obtenir  une  bonoe'et  Itelfe  lelnture  des  laihei 
ea  bobine,  il  faut  faire  p^n&lrer  le  liquids  tino 
1oria)d*nne  b^n  imiftwrur  t  fr«yer«  lai  mwet 
i  tnindre,  afin  que  toules  les  libres  soient  en 
contact  avec  le  eolorant  pendant  ua  temps  ^1 
et  A  ^le  temperature. 

Ce  r^sultat  est  obtenu  en  itabtissant  dans 
~  lea  rfeipienis  k  teindre  (bacs  en  cuivm)  un  cou- 
nnt  continu  sous  pression  du  liquide  tinctorial, 
et  en  distribuant  celle  pression  sur  les  k  cdl^H, 
au  cMtre  en  m£ine  temps  qu'au  dessua  des 
matidres  k  teindre.  Cette  dislribulion  de  pres- 
sion a  lieu  au  moyen  de  cloisons  praliqu^ea  sur 
les  a  ciH&s  des  bacs  et  de  tubes  perror^  a  man- 
darin en  cuivre,  placds  pr&ilablement  k  I'in'^- 
rieur  dee  bobines  lorsqu'on  lea  fail,ou  que  Ton 
y  place  apr&s  en  avoir  retir^  le  cceiir. 

L'emploi  d'une  pompe  de  sysl^me  h^icoldal 
avec  arbre  vertical  proauit  la  circulation  conti- 
nue de  la  leinture,  circulation  n^cessaire  i 
cause  de  ia  pr^ence  des  oxydes  employes.  Les  ^ 
remous  d'aspiralion  sont  supprimds  par  une 
chemise  dana  laquelle  sont  praliqu^es  des  ou-, 
verluiM  pour  I'enlr^  du  liquide  tinctorial, ' 
chemieeB  mnnies  de  chicanes  pour  s'oppoaer  i  ', 
la  sortie  du  liquids  appeli.  i 


340  duites  au  d^cimtitK. 
Faire  correspondre  les  file  et  duites  B  aui 
places  indiqu^s. 

_  Relrait  au  foiil9ge  :  95  0/0  «ur  la  longueui 
tissue. 

.    Largeur  ddtinitiye :  1  mMre  40. 
Afiprdt  d^chir^-cjseie.         „. 
Poids  de  fil   gras   pour  un   mitre  4'i\A 

flrfe  :  1  kH.  300  gr.'     ■' 

—  969  — 
Diaigiiaiion  des  filn : 
A,  peign*  relors,  nuince  interm.,  25,000  mi 


.     .      lORTiCI.  —  Genra  Attwr 

—  968  — 
Di»ignation  dta  (ils  : 
A,,  peipi^  retfn,  nuance  btacie,  14  000  n^l 

B,  fonei  I1IA  Ml  litre  de  11.000  luMrea 

C,  touct  fWi  au  tUre  de  11 .000  raM.,  deui  bouta 
employes  comme  un. 

Ei  bbc^fiMTau  tiirede  8.0OO mitres 
Ourditsage : 

I  n>nc«,  A 
1  JoQci,  B 

'■  2  fils. 
;■    Tiiiagei 
lfoDCi,£ 

-  Ifonoi.  Zi  

1  tone*,  C 

3  duites. 

II  iaul  16,lame8.. 
Largrar^nr  le  nilier :  1  mbl..  85 
RH  :  48  itroches  n  dfcifflitre. ' 
Passage  4es  fils.d^^le  rfit  :  4  par  brochie.| 


^-^^i^:^ 


commeil,  Doances  daire  et  inlermMiaire. 

fcnc^  file  au  litre  d«  30.000  m^l.  au  kilng. 
'  kaci  fil£  au  litre  do  9.000  m&t.  an  kilc^. 

Ourdistage :  Tiaaage : 

gb>;^,  B  1  foac^.  D 

ateim.,  A  2  Iodc&,  C 

ils.  3  duites. 

Somlrf  des  nis  iJ«  la  chalne :  5.916. 

}gO  duites  uu  ddcim^tre. 

II  laul  30  lames. 

Lai^ur  Kur  le  metier :  i  mMre  70 

Itdl :  58  Lrocbee  au  decimetre. 

Piutsage  des  fila  dans  la  riH :  6  par  broeliAe. 

Fatre  coireepondre  les  Tils  et  imXes  B,Daux 

ices  indiqu^s. 

Relrail  an  bubge  :  7  0/0  sur  la  longueut 

iit. 

larjeor  definitive  :    i  mitre  40. 

:\j.prM  debrouilld. 

Pujds  de  fil  d^graissi  pour  uq  mili-e  d'^lnDe 

ie:750gr. 

—  970  — 
Dhigtialion  des  pit : 

peignt  rclors,  nuunce  ii,&i-rubcte, 28.000m. 
peijne  retors,  nuance  loocfe,  28.000  mfet. 
pei^Di  TCtora,  nuaqce  claiie,  28.000  mki. 
pei^i  retors,  nuance  interm.,  28.000  ai6t. 
relors  compost  d'un  fonc^  A  el  de  soie  au 
100.000  mil.,  nuance  vive,  70  tours, 
comne  E,  aulre  nuaoce  de  &ole. ' 
■oieau  litre  de  100.000  inM.,  nuance  vive. 
foDce  Gle  au  litre  de  8.000  mk\.  au  kilog. 


TiMB  do  fond 

•:-s:  "ss!"  S: 

I  >_■»..  ■_■■««  , 

.■    BB    BB  VtlKB  . 

.  r  BB'.a*  .  .BBB— 
BBB       «■       tl.B 

•BBBH.BB  DB    B 

■    BBBB    .    KB       ' 
•  «.,BHBBB   .MB    a 


!  iulerm.,  D 

\  Cl-lif!!,    C 

)  louc^,  B 
A  retors,  F 
'\  interni.,  D 
()  retort,  E 
I  ctairs,  C 
)t6oc«fl,  fi 

DU. 

TiMo^e: 
(1  m,  G 
H  fenc4,  tt  .... 

(lfil,6  Bu 

f)  hock,  A 

hlauok,H  Mmbbrfldeafitadela 

flbnet,  A  ^liia:  7.446. 

doitet.  .  - .  U  fiuit  i2  ]»xaw,^     , 


•3  iS  r.».  t 

•DtBi-ilBe.  L.BB" 


Largeur  &ur  le  metier :  1  m^tre  70. 

R6I :  73  brDohea  au  d^cirafetre. 

3ti0  duites  au  d^cimMre. 

Passage  des  Tils  dans  le  rAt :  6  par  broch^e. 

Faire  correspoodre  lea  flls  «t  duites  D,  H  aux 
places  indiqu^. 

Retrait  au  foulage  :  8  0/0  sur  \i  longue'jr 
tissue. 

Largeur  d^Gaiiive  :  1  takKtb  40. 

ApprAt  d^brouill^. 

Poids  de  fil  d^raiss^  tiour  un  mfitre  d'^toffe 
fmie :  800  gr. 

NoTA.—  NouB  poDvoni  lournu-,  sur  damande  parti- 
culiere  el  coutre  rdlribution  de  3  It.  50  par  UvraiMa 
ou75  francs  par  an,  des  morceaui  d'etoBe  RuiTant 
]«■  dtsignaiionici-deMas. 

L.  B. 


le  hi«  pirapkiijli  it  ton  mflsi  bu  li  tuiUrt! 
da  colon  et  deta  laine  eroiaie, 

Le  bleu  parapb^nyle  appartient  au  groupe 
des  indulines  Rolubloidans  I'eau  «t  <:e  distingue 
par  uue  capacity  eiltaordinJire  de  rfsistmce  ft 
I'air  et  a  ta  I umiire,  de  m&aie  qu'i  Taction  des 
alculis  et  d^s  acides.  Co  nouveau  produit  pour- 
rait  bien,  par  ses  propri^t^s,  ^tre  appeld  i  faire 
une  forte  concurreoce  aun  bleusde  colon  nuups 
eoliilei,'elni6me  ^  Tiudlgo.  L'eioploi  ie  ce  tilieu 
est  recomiuandable  surloul  pour  obtenir  les 
teiiiles  lout  a  f^iil  fonc4i?s  el^iand  leiut  dags  la 
teinlure  des  Til^s  et  des  pieces  de  colon,  toile'et 
jute,  et  aussi  dans  la  teJnlure  des  chaines  des 
marubandises  mi-laine.  Le  proc^^^  est  fort 
simple.  Quand  In  fi\6  est  biea  Iremp^  mordan- 
cer  k  chaud,  pendant  4  ou  8  heures,  avec  4,  k 
6  p,  c.  de  lanain  (sumac  ou  aulxes  principps 
taaniquee)  ;  pour  la  marchandiae  mi-laine, 
mordancer  les  clialnes  ft  ftoid,  manoeuvrer  en- 
suile  une  beure  ou  deux  dans  gn  bain  de,  2  ft 
3.  p.  c.  de  tarlre  ^^tit^ue  et  teiudre,  afi^ 
avoir  bien  rinc^,  avec  le  l)leu  parapn^nyle. 
Eolrer  ft  25^  et  laisser,  jusqu'ft  ripiiisement 
du  bain,  la  lenp^ialure  s'Slever  i  80*.  Pour 
rtndre  lout  ft  fait  grand  teiut  la  couleuxoble- 
Dva,  passer  dans  uue  solution  bouillante  d'oxy- 
daot,  et  alors  il  se  foroae  sur  la  fibre  un  pi^cj- 
pit6  inwlulile  dans  I'eau.  Les meilleurs  oxydai^ls 
sent :  ie  bichromate  de  polasse  ou  de  sou((e, 
le  chiorale  de.  pola^e,  le  chlimte  de  fer,  etr. 
Quand  le  bain  colorant  est  bien  soutirii,  ou 
peut  oxjder  dans  ce  m^me  bain  ;  mais  si  Ton 
doit,  conlinuer  de  leindre  dana  ce  bain,  on  oxyde 
dans  UD  nouveau  bain  bouillant  avec  additien 
de  0,1  ft  1,5  p.  r..  de  bicbromale  de  potasse; 
la  quantity  ft  eipployer  depend  du  fonc£  d^  la 
nuance.  Plus  1'oxydaliou  est  op^r^e  ft  fond, 
plus  la  cotiletir  rinat&ft  I'air  et  ft  la  luraidre, 
aux  alcalis  et  aux  acidea.  Une  ozydation  trop 
forte  fait  perdre,-il  est  fsai,  au  bleu  de  sa  pu- 
reli ;  on  peut  par  consequent,  par  remploi  ds 


-.430- 


caid^s,  sortis  de.  levrs  itablisseraents  de  Ver- 
viers  et  de  Czentschowa  (Poloj;;[Qe)  M.  Iwan 
Simonis,  uoe  autre  anciehue  maisdn,  a  obtenu 
de  Ir^s  nombreuses  recompenses  pourses  draps 
lisses  et  crois^s,  ses  satins,  ses  draps  'le  bil- 
iardsy  ses  ^tofifes  en  laines  peign^es  el  card^ei^. 

M.  Jean  Tast^  a,  de  son  cdt^,  enyoy^  d'exccU 
lents  specimens  de  draps  et  nouveaul^,  ainsi 
que  tissus  poiir  dames,  dont  il  fait  sa  sp^cialil^. 
Cdez  MM.  L.  et  J.  Garot,  nous  trouvons  la  dra- 
perie  nouveaul^,  el  chez  MM.  Duesberg  et  Cie, 
i^s  draps  de  Iroupes  et  d'administralion. 

Nous  avons  encore,  pour  Vervier«,  et  les 
villav  se  rattachant  k  ce  cenrre  industriel,  MM. 
Biolley  fr^res,  L.  et  H.  Darimont  et  frfere3, 
Pierre  Fauchamps,  J. -J.  Henrion,  Aubin  Sau- 
vage  et  Cie,  d'Ensival,  Cballen  el  Blanjan,  1. 
Ddhez  et  David  fils,  H.-J.  Lejeune-Vincent, 
Jean  Mounal,  Sagehomme,  de  Dison,  A.-J.  Sau- 
vage,  de  Francomont,  etc. 

Mais  Tindustrie  laini^re  n^est  pas  localis^e  a 
Verviers;  nous  la  relrouvons  a  Dinam,  avec  la 
maiaon  Albert  Oudin  el  Cie,  qui  fabiique  des 
cacliemires  ct  merinos,  des  draps  d'amazones  ; 
nous  la  voyons  k  Malines  ou  MM.  P.  Roeslen- 
berg  produisenl  les  flanelles,  duvets,  couver- 
lures  el  de  Irfes  jolis  couvre-lils,  k  Tournai  avec 
les  tissus  pure  laine  el  m^lang^s  de  M.  Bur- 
trouiile-Hebbelinck ;  k  la  soci^te  anonyme  de 
Lolh  (prfes  Bruxelles),  dont  la  fabrication  varied 
comprend  les  serges,  les  cachemires,  les  las- 
tings,  les  articles  foul6setdrap6s  ;  a  Beaumoijt, 
avec  les  baies-flanelles,  duvels  el  raolletons 
assez  remarquables  sortis  de  TeUiblissement  de- 
MM.  Leroy  frferes. 

'  Nous  ratlncherons  k  la  section  beige,  Texpo- 
silion  de  la  Sociei<§  anonyme  des  Draperies 
Luxembourgeoises  (anciennes  maisons  God- 
chaux)  de  SchleifmdhMez  Luxembourg.  Cctle 
soci^i^,  qui  poss^de  lavage  et  (^puillage  des  lai- 
nes, filature,  lissage,  leirilurerie  el  appr^ls,  fa- 
brique  la  draperie  unie  el  nouveaul^s  puur  con- 
fections, ainsi  que  les  molletous  et  fijnelles. 

De  la  Belgique,  nous  passons  a  TAngleterre. 
Pour  qui  ignore  Tiraporlance  de  Tindustrie  de 
la  laine  dans  la  Grande-Bretugne,  il  sera  bien 
difficil*^  de  s'en  rendrecompte  par  lea  quelques 
vilrines  instances  dans  la  section  anglaise.  Sur 
les  20  exposanlsqui  y  figurent,  deux  presenlenl. 
les  chiles  des  Indes,  MM.  Ardeshir  et  Bjramji, 
de  Fort  Bombay,  et  E,  Bigea  Srinurger  de 
Cashmere ;  les  autres  apparliennent  a  quelques 
centres  manufacluriers,  tels  que  Huddersfield, 
Perth,  Glasgow,  Belfast,  etc. 

Nous  citoris,  au  hasard,  les  articles  en  peign6 
et  en  card6  pour  confections  de  MM.  Armilage 
Brothers,  John  Carter  el  Cie,  Jonulhjo  Tharps 
et  Sons,  d'Huddersfield,  les  tartans  de  NfM. 
Garvie  et  Deas  de  Perth  el  de  MM.  Nicl^on 
Shaw  et  Mac  Gregor  de  Glaf^gow,  les  (weeds 
de  MM.  Robinson  et  Clavor  de  Bclfas!,  les  ve- 
lours de  MM.  Salt  Bart  el  Sons  de  Saltaire 
(Yorkshire),  les  draps  de  MM.  Hunt  el  Winler- 
bolham  de  Dursley,  etc. 

En  Espagno,  la  cclleclion  de  tissus  de  laine 


est  assez  vari^e  :  elle  tdmoigne  d^efforts  s^hed 
fails  pour  ameliorer  et  ^tendre  Tindustrie  la 
ni^re  de  ce  pays ;  cctte  induslrie  se  ceulnii 
dans  la  province  de  Bjrcelone  qui,  en  sus  i 
Tassociation  des  fabrir^nts  de  Sabadell,  comp 
s^e  d'une  vin^laine  de  maisons,  comprend  q-^ 
rante  expositions  particulieres  au  nomdepr 
duclenrs  de  Tar  rasa,  de  Sabadell  et  de  B^rc 
lone.  Les  draps  militaires  et  d'admini>lrii 
sont  re^»resen|^s  par  MM.  Rodriguez  el  i\i 
de  B'^jar;  les  couvortures  par  M.  Jose  U} 
de  Cordorie;  la  flanellc  par  H.  Ulpiano  Rot 
gurz,  de  Madrid. 

La  participation  du  Portugal  k  i'Expos: 
universelle  est  ^galement  a  .signaler  pour 
^lofles  de  laine,  e:  celle  de  la  Gr^e  pour 
couvertures  de  laincs  qui  se  fabriquenl  dam 
provinces  des  Cyclades  et  de  TEubde. 

L'Autriche  est  representee  d*uae  fa?on  'A 
ment  restreinte  (quatre  exposants)  quVlle  pa 
ina perdue. 

Pour  la  Russia,  il  eilt  ^(6  instructif  d'eti 
les  progr&s  r^alis^^s  chez  celte  grande 
dans  Ics  industries  textiles,  qui  s*y  soul 
gieusement  d^velopp^es  ces  dernieres  am 
mais  la  section  russe,  ceuvre  de  rinitialive^ 
v6e,  est  loin  d'etre  abondammenl  garnieel 
tissus  de  laines,  nous  ne  complons  qu'^m^^ 
ziine  d*exposants  :  pour  les  laina^es  et  a 
m(§lang6s  ;  MM.  K.-J.  Bou'ngine,  J.-E.  E^tJ 
F.  MikhailofT  el  fils  el  la  soci6t6  Frodor  Eli 
fits,  de  Moscou  ;  pour  les  draps,  MM.  AoJJ 
k  Ekciterinbourg ;  J.  Machkovsky  et  fil^,  1 9 
Nicolas  Safonoff  fits,  a  Moscou ;  pour  le^dl 
MM.  D.-L.  Kretova,  Matveeff  fits  el  Cie,* 
S.  Zah'droff,  de  Moscou ;  enfin-,  pour  le<  \ 
d*ameublementS;  la  Soci^te  de  li  Manufj^ 
V.-J.  Belotr,  de  Moscou.  On  doit  recnc^ 
que  tous  ces  articles  out  irinconteslabU^ 
lil6s  comme  disposition  de  tissu  et  comia 
loris, 

Une  exposition  bieri  curieuse  par  sos  i 
nalit6,  cVsl  celle  des  6loffes  de  Rouminw 
s^es  k  la  main  sou  vent  par  des  femme^,  ^ 
lant  pour  la  plupart  de  monas'^res.  Le  r. 
ne  passera  pas  indifT^reut  devant  celle  c 
lion,  qui  comprend  depuis  la  bure  la  plm 
si^re,  jusqu^au  plus  fin  tissu  agr^naeale  4 
deries  d*or  ou  de  soie. 

En  Serble,  c*est  la  fabricatioa  du  feuU 
domine  ;  VExposilion  contient  priacip^l 
la  laine  k  T^tat  brut  et  nous  ea  avoas  pir 
haut. 

Nous  cilerons,  en  terminant,  les  pone 
laine  el  en  vigogne,  exposes  aux  pa%i(l; 
la  R^publiqua  Argentine  et  de  U  Re^i 
de  Bolivie,  las  mantes  du  Chili,  les  couv 
de  TEqualeur,  la  collection  assez  com^ 
tissus  m^langSs  de  Guatemala,  et  eaf 
draps  el  flanelles  sortant  de  la  fabrvj 
Sendjow  k  Tokio  (Japon). 
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us  trOEFES  i  aODBJJX-TODRCOnfi 

On  6crU  de  Roubaix  k  VEcho  du  Nord : 

La  fabrique,  suffisammeni  pourvue  d'ordres 
Iravaiileen  ce  moment  (r6s  activement.  Cesoot 
les  genres  laioages  avec  filets  cotonf  qtii  occu- 
)eDl  )e  piss  grand  nombie  de  rodtiers.  Nous 
pensoue  que  cet  article  n*a  paa  dit  son  dernier 
not ;  il  est  tr^  juli  et  a  I'a vantage  d'etre  bon 
narch^  el  Irte  varid  de  dispositJ0O*f . 

I)  est  mainlenant  bien  certain  que  ce  qui  lera 
a  grand'mode  pour  Thivei*  sera  la  bordure,  le 
abiier  et  le  coin.  Nbu&  uveas  vu  dans  ces  genres 
out  ce  qu'on  peut  itnaginer  de  plus  beau.  H 
auilra  que  la  couiuri^re  mette  aussi  tout  son 
[odt  pour  Qonfectionner  lee  costumes ;  mais, 
iomuie  ses  reseourees  sont  grandes,  nous  som- 
nes  sikrs  qu'elle  rehaussera  encore  la  beauts 
e  nos  dessins  par  la  fagon  Ing^nieuse  dent 
lie  travaiUera.  la  robe. 

Aiosi  que  nous  le  disons  plus  haut,  notre 
lace  a  des  ordres  ;  ce  qu'il  lui  ^udrait  naain- 
Miant,  ce  sont  dea  suppl^menta  foi  lui  per- 
ietiraif*nt  Je  regagner  un  peu  les  nombreux 
ais  qu*elle  doit  Daire  et  que  les  premiers  ordres 
ins  supplements  ne  sauraient  couvrir  suffi- 
immenl.  •    • 

Le  mouvement  de  bausse  qui  se  produit  en 
i  moment,  et  qui  va  cba^ue  j'Our  en  augmen- 
At,  tail  r^fldcbir  s^rieusement  le  n^oce,  et 
!)us  Savons  que  d^ji  des  ordres  onl  ^l^  remis 
>ur  la  salson  d'^te  prochaine,  dans  les  series 
Dies  en  ^cni>  en  mdlang^  et  en  vigoureuz. 
but  porte  a  croire  que  ceux  qui  op^reront  en 
^  momenV  seront  sages ;  car,  d*apr^s  loules  les 
r^iasions,  la  bausse  des  matieres  n'a  pas  dit 
>n  dernier  mot,  et  nous  pourrlons  bien  revoir 
I  qui  s'est  produit  en  1887. 


£TATS«uns. 

tTRAlT  d'UN  -rapport  DU  CONStTt  DE  BfiLCIQUE 
A  PHTLADELPRIE. 

Situation  ^conomique  en  1888. 

Le  marcb6  des  laines  a  ^t^  caUne.  dans  la 
lemi^re  partie  de  Tann^e  derni^re,  U^s  Ian- 
ds5aat  pendant  1*^16,  ensuite  exce^sivement 
ttif  pendant  Tautonvne. 

Le  trait  le  plus,  saillanl  de  I'annto  itait  une 
ande  amelioration  dans  la  deroande  et  une 
lusse  de  prix  constante  au  moment  m^me  ou 
s  iuttes  politiques  de  la  campagne  pr^siden- 
dle  etaient  k  leur  apogee. 
Au  commencement  de  I'annde,  les  fabricants 
'r  teoaient  que  peu  d'approvisionnemenls ;  le 
arche  avait  decline  avec  une  Constance  inar- 
lee  en  1887,  et  ils  n*achetuient .  qu'avec  cir« 
nspeclion.  Pendant. les  cinq  derniers  mois  de 
188,  ils  oni  achete  franchement,  et  rann^e 
189 s'ouvre  avec  une  perspective  encourageanle 
mr  cette  marchandise  et  uninarcbe  tr^s  ferme 
mr  la  ma  tier  e  brute. 
A  la  fin  de  Tanneci  la  j;)rovision  de  laine  k 


Pbiladelpbie  n'Atait  que  4'environ  8  millions  de 
livresy  c*est-&-dire  environ  moitie  autant  que  ce 
qui  etait  disponible  sur  le  march.e  de  cette  ville 
en  decembre  1887. 

Au  commencement  de  I'annee,  les  prix  out 
decline  de  2  &  4  cents  par  livre,  mais  ils  se 
sont  releves  ensuite  pour  fermer  &  3  et  4  cents 
audessus  de  la  cole  du  1^  Janvier  1888. 

Marchandises  en  cot^n  et  en  laine»  —  S* 
ron  jette  un  coup  d'o^l  general  sur  Tannee 
1888,  Ton  ne  peut  sVmpecher  de  reconnaltre 
qu'elle  etait  assez  bonne  pour  le  commerce  des 
etoSes,  quoique,  cependant^  les  diverscB  bran-* 
cbes  de  Tinduslrie  textile  u'eusamt  pas  pros- 
pere  au  lEbtee  idegre.  Lea  marchaiittisM  en  oo-> 
ton  se  eoBt  vendiiea  pendant  teutei'afiiieeiA  des 
conditions  treseatisfaisantes  et  profitables  ;.  mais 
quelques  sections  importanies  ont  8ou£Eert  pour 
des  raisons  specialea,  affectant  la  demande  et 
les  prix. 

Plus  ^u'ils  ne  I'avaient  jamais  fail,  les  nw- 
nufactuners  ont  refuse  de  fabriquer  plus  de 
marcbandises  que  leurs  affaires  ne  reclamaient, 
et,  par  ce  moyen,  le  marcbe  s'est  maintenu 
pendant  toHte  Tannee,  dans  une  condition  par<^ 
faitemenl  norinale,  ce  qui  a  peraiis  aux  mar* 
cbands  commissionnaires  de  faire  des  affaires 
sAresi  bien  que  certains  articles  n*aient  rapporte 
que  tres  peu  de  pn^t. 

U  y  a  eu  quelques  fiailiiles  importantes  dans 
des  quartiers  ou  Ton  «i'y  attendait  le  moins, 
mais  leur  influence  ne  8*est  pes  etendue  bien 
loin,  et  elles  n'oot  pas  afiecie  le  credit  general. 
.  (kitre  les  conditions  se  rapportant  k  Tindus- 
trie  elle-meme,  d^utres  influences  menafantes 
planaient  au*dessus  des  marches,  conlme,  par 
exemple,  la  campagne  presidentielle,  les  di8«- 
positions  prises  dans  le  tarif  centre  les  laines 
fiiees,  ainsi  que  le  temps  asormal  de  Tannee. 
La  situation  politique  eiait  caraoterisee  par  un 
interet  populaire  inaccoutum^  k  causa  des 
questions  snulevees  concernant  le  tariff  et  qui, 
incorporees  dans  une  nouvetieM,  avaient  plus 
dts  rapport  immediat  avec  le  cqmoieice  el  I'ln* 
dustrie  que  cela  n'avait  ete  leicas  depuis  de 
loDgues  an&ees.  La  question  la  plus  fodicale 
qui  eiit  trait  k  la  position  de  la  laine  dans  le 
projet  de  loi  sur  le  tarif,  n'affectait  pas  seule- 
ment  la  matiere  brute,' mais  encore  tons  les 
tissus  de  Uio^  ameiMtot  ainsi  dfs.  affaires  tres 
restreintes,  et,  dans  beaucoup  de  circonstances, 
des  prix  tres  bas.  Le  resullat  fut  la  suspension 
de  beaucoup  de  metiers,  surloul  de  ceux  en- 
gages dans  la  production  d'effets  d*habiilemenls 
et  de  lingerie  en  laine. 

II  est  vrai  que  les  draps  de  laine  ont  subl 
chaque  annee  une  depression  graduelle,  depuis 
I'aduption  du  tarif  de  1883,  parce  que  ce  tarif 
admettail  les  draps  etrangers^  fails  de  laine 
niee,  k  des  droits  beaucoup  momdres  que  ceux 
fails  de  laine  cardee.  Cette  distinction  occasionna 
une  augmentation  de  la  concurrence  eir&ngfere 
dans  les  laines  fiiees,  et  subsequemmenl  une 
grande  diversion  de  metiers  domestiques  vers 
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la  prodtcttdi)  de  Araps  ite  lafitie,  tkii  t^til  x\t\\  ft 
SOD  tour  accrotlreta  competition  dans  celteder- 
lAhTB  branch^,  et  faire  baisser  les  prix  d'une 
fa^n  normale* 

Quelques-uns  des  principaux  marchands  de 
laines  ont  fait  de  grands  efforts  pour  faire  dis- 
piarattre  celte  distinction  dans  le  (arif,  ihais 
sans  succ^ ;  cependant,  it  s'esi  manifesto  dans 
]i  BittiatioD  line  cenaim  am^iomiion ;  elle  est 
d4e  k  k  hausse  de  la  hiAe.  Les  valeurs  des 
^toGes  de  iaine  ont  M  fishes  sui^ant  les  Kibri* 
qcie^,  bien  qu'eiles  ne  floi«nt  pas  encore  parfai* 
tetnrwi  d6(nie»,  paired  que  la  nouvelle  saison 
n^t  pBS  endore  eompl^nient  ouverle.  Le  lemps' 
d^hvorable  de  I'annde  a  inaidrits&le«e«l  afteob^ 
le  oommeree  en  n^drai^  raais  les  laiiiee  d'vne 
fa^en  ioute  sp^nle.  L'biver  n'a  pas  cioaiiDencd 
avant  le  mois  de  Janvier,  ce  qui  a  rendu  le  mar- 
clii6  parliculi^rement  faible.  Mais  avec  le  ohein- 
gement  de  temperature  est  venufs  une  commis^ 
81011  adive,  en  mtae  temps  qu^nne  n^eilleure 
perspective  pcnir  les  fabriquestde  laine. 

Lee  pelitee  affaires  ont  continue  de  se  traitor 
vmment  jusqu'au  12  mare,  ou  te  c  Biizsard ;» 
dendnavant  liistoricjpe  a  subitem^ni  enray^  les 
rones  da  commerce.  U&'eslpass^desselnaines, 
aprto  cet  6v6nement,  avanl  que  les  affaires 
aieiit  montr^  la  moindre  tendance  a  se  relever, 
bien  que  la  persistance  du  temp§  froid,  pendant 
le  mois  d'avril  et  mtee  juaqu'eji  mai  eiki  eoti- 
tdbu^  A  la  coiisommatioa  d'articles  de  laine  et 
stimuli  lee  adaires  en  g^n^raL 

L*automne  a  616  pluvieui,  et  una  temtp^FQ** 
ture  exceptionn^Uement  61ev6e  pour  ^cetleeaison 
de  Fannie  s'est  continu6e  jusqu*^  la  fih  de  d6*- 
cembre.  Le  detail  en  a  beaueoup  souffert,  ei  la 
oenseramalion  de  bine  a  bit  an  pas  en  arri^re. 

Ell  d^pit  de  ces  condilions  |>eti  fivorables, 
raccroissement  de  la  population  a  permis  des 
affaires  salisfiusantes.  MainienanI  que,  k  la  fin 
de  rann^e,  tout  ce  qui  avail  e(6  fabriqu6  a  6t^ 
vendu,  que  I'industrie  des  laines  repose  sur 
des  bases  phis  soAides,  •que  le  nMircfa6  est  par* 
tent  pltts  aotif  ci«ue  Tagitation  polilique  a  cess6, 
OB  pout  dire  quVvec  la  nottvelle  ann^e,  oelte 
industrie  enlne  dans  une  voie  tie  p<^p6rit6  ex- 
oepiionnelle. 


On  6cnt  de  Stamboul :  La  concession  d'une 
fabrique  de  draps  a  6t6  donn^e  k  Ahmed  ReGk 
^flfendi,  membre  du  brireau  de  la  Sutilime  Porte, 
charge  de  la  correspondance  avec  le  Palais  im- 

i»6Hal.  Cette  concession  dbnne  en  m6me  temps, 
e  droit  de  faire  fabriqucr,  fen  dehors  du  drop, 
du  fil  de  taine  et  de  coton.  Les  travuux  de  la 
febrique  doivent  6(re  terminus  en  do«ze  mois, 
k  partir  du  jour  bHi  its  seront  commences. 

La  concession  accorde  le  monopole  de  la  ma  - 
hofacture  de  la  laine  et  du  coton  dans  In  pro- 
vince de  Constantinople  pour  un  trrme  de  % 
ans;  ralDranchis^ement  d^  tout  droit  de  douane 
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BUT  les  MacTifffeft  ef  tfiaiietes  utemRnss  hipoN 
t^s  et  autres  facility  de  moindi«  importance, 
tl^fik  ne  trouva  pas  d*abord  de  capitalisles  dis- 
pose k  la  parla^  el  la  coneessioB  lonba  dns 
d^  maihs'  Mges  c^  fut  eolportfe  peasant  iei 
mois  d*aiie  vMe  k  I'atitlre  de  PEttrspe  seeidM* 
laie.  Eufin,  iin  syndieat  forfM  k  IfiiaebeMer, 
prit  l^flbire  en  main  et  org^mtsa  uike  Gsmpigsie 
pour  exploiter  la  censession.  Mafe,  pour  yn 
motif  quelconqne^  eeC^e  ourobinaison  ne  s'dfec- 
lua  qiie  lorsq«ron  eut  oblenu  reppvi  deCkhila, 
MM.  Alfred  D^trkcfr,  ((f^goire  Oeppi.  GnMe 
Eagtoidi,  Bernard  1\i4iini,  Jamas  ^Thlltall  « 
L^nidas  Zarifii  <6ra«t  4mexm9  an&aikim  k 
eyndical.  La  Morique  sera  eSMAreiie  I  Ih- 
crikeni  oik  Ton  a  901164^  k  cct  eM^  4  dss  coih 
dit^ieM  fiiverables,  nn  Vaste  ttwea  prts  4i  h 
peedri^e  inpMale.  L^enliepriee  eat  de  aMoi* 
k  oflrir  de  fae^ux  bdn^eea,  car  le  oewsas  linf 
d'importation  ri*appera  de  49  A  i5  peer  enl, 
les- articles  de  Mandiesler,  Leeds  ^  BradM, 
sans  nempter  qne  ki  mam-d'oauvre  aera  probi* 
bleoMni  meiNeur  maroW  k  Macrikeoi  qsVi 
Angieterre* 


L'iidistrie  la  la  liias  iiit  It  6nil^lnti|H 
et  les  Eteu-Dsii. 

II  existe  dans  le  Royaume-Uni  de  U  Crantie2 
Bretagne,  environ  l.SQQ  manufactures  de  laino, 
125  filatures  de  laine  (shoddy  mills)  el  700  nu- 
nufaclures  de  laines  fil^s  (worsted)^  soU  oi 
total  de  2  6%.  Aux  Glats-Unis,  dit  M.  R.  Por- 
ter, <  il  y  a  1.990  filatures  de  laine  et  €96  du- 
nufaclures  de  laines  fil^s  (worsted) —  (on  coa- 
prend  les  feutres,  les  tapis,  la  bonneterie,  ei£., 
sous  le  nom  de  worsted),  soil  un  total  de  S.CSi). 
Les  manufacturesaoglaises  seat  des  institute 
beaueoup  plus  grandesque  les  n6tr«8,  elleseo* 
ploient  le  double  d^ouvriers  et,  en  outre,  pltf 
fermemant  ^tabUea,  el  les  soat  eeacentrto  ian 
un  rayon  de  22  milles  1/2,  taadis  que  les  n6ti«i 
sont  ^parses  dans  Ioute  la  contrte.  Le  receose 
men!  des  £tat&-Unis,  potir  1880,  monlre  qm 
161.489  personnes  sont  employees  daa^  oetia 
industrie :  84.504  dans  les  manofactures  ^ 
mardiandises  de  laine ;  18.803  dans  ia  braade 
des  worsted;  20.371  dans  fai  fabrication  dri 
ta(iis ;  28.817  daps  la  bonneterie  et  le  tricot,  d 
le  rest^  dan^  la  manufacture  des  chapeaox  A 
laine  et  des  marc^andises  de  feutre. 

c  Dans  la  Grande- Rretagne,  les  manobcsart 
de  lames  emploienl  134.606  personnes  ;  lesBk' 
tui^  (Shoddy  mills)  3.437,  et  les  maouEactoM 
de  laines  fil^es  (worsted)  142.091,  soit  no  todt 
pouries  trois  branches,  de  2?W.139.  Ces  cslA< 
gories  ne  renferment  pas,  comme  les  statistioal 
am^ricaines  le  font,' la  bonneterie  et  les  mM 
g^Sy  qui  peuvenl  dire  chsste  sous  la  dteonnS 
tion  gidn^rale  de  marcbandises  de  hine(weon 
goods).  En  ajoutant  la  bonneterie,  le  tmoibfl 
des  manufactures  croit  de  556  et  celui  des  ee 
vrti^ra  de  27.667,  ce  qui  porta  k  WT.dM  1 


"^H^ 


Dnn, 


8  IvivOyMffRtt** 


Miwi  TAW  K  mm  AD  mm 

Uq  comspondant  d*Ottawa  teiif  «t  Mm* 
ch6i(ar  Sufl^MiH  d»  S7  juilMf^'M  a  M  ¥««, 
atf  CiDida,  un  j>rqj«l  de  tarif  ii  double  coIodqa^ 
I'uQe^r  rempire^  Faulre  po*ir  Titranger.  Ce 
pr^el  a'a  pas  encore  M  swaais  au  cabinet, 
msMs  kiliauU  oercles  officiei^  aont  bien  disposes 
ensatmur.  Las  manufactuMfs,  importalefurs 
el  coaioer^anls  lui  aont  aujHi  favorable^.  On 
coqsid^que  I'^tabliasement  4'>un  droit  de  1& 
0/Oswles  importations  anglaises  et  d*un  Jnoil 
oa  pail  plus  6lev^  que  celui  mstant  sur  les  im 
portalioQs  de  France,  de  Belgfique|4'Allenuigne 
ei  ies  Efats-Unis,  pour  compenser  la  riSduclion 
(h  dm?!  att  profit  de  I'Atijflet^e,  aerait  pottr 
effelimmMiat  d*augmen>er  ^norm^ment  le  com- 
«cwe  aiigtala  an  (>ifiadii,  suHoul  poof  lea  ntar- 
^bandises  de  laiae  et  des  aiitres  tisftua^ 

Un  imy^i  (aMeiir  stgnafle  atle  Tadoption  As-ce 
arif  cauMraSI  tin  frand  pr^vdtee  an  conraierce 
^Bemand^  mais  «n  moindi^  aut  commerces 
^npttt,  Mge  et  auiwe.  II  se  plaint  que,  con  - 
«*wment  k  ee  que  fcnl  les  Allematide,  lea 
^rao^is  eC  tea  Am^ricains,  fee  Anslais  ne  se 
fieBt  pas  assez  an  goCkt  et  am  beaotns  des  Ca- 
idiens. 


Iviai^  la  finfiaaliai  fw  {al^ 

Om  lii  dans  le  DtiOMAa  W^Uen  Oew^rUi 

^  commifMcalmn  ^nivanfe  qui  nous  est  faite 
bien  lout  k  fait  le  caracldre  msse ; 
liC  Minist^re  d»  PiMiiees  projette  Tinstilu- 
m  de  bureaux  de  vdiafication  pour  fabricats 
sses  k  Moscou^  Lodz,  Varsovie  el  d'aulres 
ntrca  induslrfeh.  Les  tissus  indig&nes  devronl 
re  dans  ces  localit^s  soumis  k  un  contrdle  du 
wTehiement  et  seront  munis  d*un  cachet  par- 
olier,  suiTant  lent  quality. 
Cetle  mesure  est  provoqu^e  par  ce  hit  que 

tiuus  fabriqtite  dans  beaucoup  d*6tabHsse- 
»l8  silu^  dans  TOuest  de  la  Russie  avec  des 
diets  de  hine^  et  des  laines  ariificielles,  et 
i  sent  noe  marchandise  peu  solidep  font,  de- 
ls quelque  temps,  une  concurrence  difficile 
ninbattre  atix  tissus  solides  Taits  avec  des 
ies-m6res  par  d*aatres  fabricanla. 
}uant  anz  dtehets  de  laine  et  les  laines  ar- 
nelles  coartea,  leur  importation  sera  tout  k 

prohib^  oa  au  moitis  rendue  plus  diflficile 
ttoyen  d*ane  forte  augmentation  des  droits 
ntrle.  Les  droits  de  douane  sur  laines  brutes 
M  Element  augment^s  de  1  rouble  or  par 
mS,  sur  laines  peign^es  et  fits  de  latne  sim- 
a  de  1  1/2  rotibte,  et  sur  fits  de  coton  de 
twbles. 

>e  phis,  one  aagmen^ation  sur  I'entrie  du 
iiilold  el  diverses  teintuilto,  entr^utres  de  ia 


cooMplla,  'Mriil  pMloMn, 

d  r-r^ 

en 


*eiitrfte  ear  Ws  chilfons  neufs  (dtorapures)  qui 
n  ^aieiit  jiisqu'i  pr6a«at  exempts. 


Itodiflcaiton  des  droits  a^entrie  sur  les 
chiffons,  la  laine. 

En  vertu  d*un  avb  du  donseil  de  FEmpire 
approuv^  par  S.  M.  TEmpereur,  le  23  mai  der- 
-nier,  les  droits  dViitr^e  sur  la  laine,  ont  m 
modifies  de  la  manidre  suivante  avec  application 
i&  parlir  du  l«rjanvier  1890. 

V^MataaliM  taitA 

,i»  Bum  Praafaises 

aaRkaadiMS  kaan  droits       kases  droits 
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Chiffons  4e  laine,  d^hets 
d*^toffes  de  Uine  (a  t*exr 
ception  desfehantiHons 
an.  4i>  ayant  nae  1»ik 
a«aar  d'aae  archioaaa 
plus  et  un^  lamur  d'ua 
verschok  au  phis.    .    . 

ObsenKUion,  —  Si  daoa  4i« 
masse  des  chiffons  et  d^- 
chets  d'etoffes  de  iaine 
se  tronvent  des  raor- 
ceaux  d*dioffe  d^passant 
la  Meaara  pr6cilda,  iaas 
lescolis  ie  transport  pa- 
yent  Je  droit  flx^  par 
rarticle  tQ6. 

Laine  et  pefl  de  iaute  ea- 

I.  Laine  naturelle  Iav4e  et 
Doa  lav4e,  nen  teinte  et 
peignuras  de  laine .  non 
teiqtes   ..*... 

II.  Tqute  esp^  de  faine 
teinte.  noii  fil^e,  ainsi 
aue  J  a  laine  artificielJe 
(ku  nstwolie  ,  shoddy , 
mungo,  laine  renais- 
sance) laine  foulte,  d4- 
chets  de  drapet  peignu- 

•  raa  de  Jaiha  teiataa  .    » 

III.  Laine  peignte  en  rou- 
leaux. 

a)  non  teinte  .... 

•  b)  teinta.    ..... 

IV.  Touts  esp&ca  de  laine 
AI^  a?ec  ou  sans  coton, 
Un  ou  chanvre  et  non 
tordue. 

a)  non  taints  .... 
fr)  teinte 

V.  Toute  esp^ce  de  laine 
tor  i oe  a  deux  His  et  phia . 

a)  sen  tdote  .... 

b)  teinte.    ..... 

Observation.  —  La  laine 

qui  contient  de  la  soie 
paye20('|0  en  sos  des 
taxes  pr^it^es. 


lEIIQDE. 

EXTRAIT  D*UN  RAPPORT  DU  CONSUL  DE  BELGIQUB. 

A  PUfiBLA. 

Laine  d* Angora*  —  Dans  Tarticle  que  j*a> 
consacr6  k  T^levage  de  la  ch6vre,  j'ai  eu  occa- 
sion de  signaler  combien  le  cllmat  du  Mexique 
6lait  favorable  k  la  ch6vre  d' Angora.  L'Ltat 


f-     3 


-        73«6l 


4 

50 

— 

109  62 
146  52 

9 
10 

50 

— . 

219  78 

256  41 
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d'Oaxaca  a  d^immenses  terrains  sur  lesquels 
cet  animal  pourrait  s'^lever  en  grand.  Sa  nour- 
riture  et  sa  surTeillnnce  coil^teraienl  uilesomme 
insignifianle,  quelques  r^aux  par  an  (le  r^al 
est  de  12  1/2  sous).  La  race  de  ch^vre  com- 
mune, qu*on  &\h\e  en  grand  dans  celte  region, 
pourrail  servir  k  faire  des  aoimauK  de  demi- 
sang  k  toison.  Toute  cetle  laine  pourrait  se 
tendre  facilement  en  Belgique,  en  France  et  en 
Angleterre  ou  elle  est  si  recherch^e  par  les  fa- 
briqueS  de  velours  d'Ulrecht. 


A6EHCE  ET  CONSDLAT  G^H^RiL  EH  E6TPTE 

La  direction  g^nSrale  des  douanes  a  r^cem- 
ment  fait  publier  des  renseignements  touchant 
I'importdtion  de  marchandises  d*origine  euro- 
p^enne  Hvr^es  k  la  consommation  en  Egypte, 
dans  le  courant  de  I'ann^  derni^re.  J'emprunte 
k  ces  indications,  parues  sous  forme  de  c  ta- 
bleaux du  commerce  :»,  quelques  details  statis- 
tiques  de  nature,  me  semble-t-il,  k  int^resser 
les  fabricants  et  industriels  beiges. 

IMPORTATION 

Fila    de    laine  : 

Autriche,         16.301  rotolis  (0.U48  kU  ).  yaleur  i.975  Ut.  ^g^pl. 
Angleterre,       3.036     »  i  »        858         > 

France,  1.895      •  •  »        233 


Allem«(nie,        1.971      > 
BELGIQUE,        856     > 


» 


814 

83 


■ 


Tissus  de  laine  pure  : 

Autriche,  971.078  la&trei  rcpr^s.  uno  vuleur  dc'71.539  liv.  ^gypt- 

Fmnetk  494.073^  .'  *.  '    37.71f  » 

Angleterro,  864.553  »  '       a  '        24.880  » 

AUemagne,  194.930  >  »  16.587  • 

Grdco,                 878  »  »  39  i 

llalie,                  464  a  »  87  a 

BELGIQUE,        888  B  »  HI  a 

ToUl,    1.986.858  metres. 

.  Sur  une  importation  de  1.026.258  metres' 
!a  part  de  Tindustrie  dntpiere  beige  est  de 
288.m^tres. 

Le  prix  moyen  est,  par  m^lre,  de  2  fr.  44 
pour  les  tissus  de  laine  d*origine  anglais*!,  de 
2  fr.  21  a,  pour  les  tissus  de  laine  d*origine  al- 
lemande,  de  1  fr.  91  c.  pour  les  tissus  de  laine 
d*origine  austro-hongroise,  et  de  1  fr.  78  c. 
pour  les  tissus  de  laine  d*origine  fran^aise. 

Les  couverturea  et  lea  chdUs  de  laine  sont 
surtout  venduB  par  I'Autriche  (42.226  pieces 
d'une  valeur  de  5.901  liv.  6gypt.),  par  TAngle- 
terre  (32.188  pihccn,  3.820  liv.  ^«ypt.),  et  par 
la  France  (15.489  pieces,  2  642  liv.  6gypt.). 
La  Belgique  ne  figure  pas  mdme  pour  une  unit6 
dans  la  nomenclature  des  pays  importateurs  de 
eel  article,  ni  dans  la  lisle  des  pays  importateurs 
de  tulles,  gazes,  denlelles  de  laine  et  de  lapis 
de  laine. 

Le  Minittr^  beige  au  Caire^ 
Leon  Maskcns. 


TRiTAIL  Uni  LES  lAIOFiCTUUES  D  lOlfilB 

II  r^sulte  d'un  rapport  du  docteur  von  Schnie* 
rer,  inspecteur  en  cbef'des  manufactures  en 
Hongciei  que,  durant  les  aiindes  1887  et  1888, 
^1  a  6t6  inspects  938  manufactures,  employant 
89.958  ouvners. 

■Les  heures  de  travail  sont  ainsi  r^parties : 

8  beures  dans     4  manufactures^  ou    0.4  0,t) 

9  —  25  —  2.6  » 
10            —        157            —               16.7  1 

10  1/2     —        117  —  12.5  » 

11  —        157  —  16.7  > 

11  1/2     —         66      *     _  7.1   > 

12  »      —        231  —  24.5  > 

12  1/2     —  7  —     '         '  0.7   » 

13  — .         30  —  3.2  B 
13  1/2     —  •        8           —  0.8  » 

.Le  .nombre  d'beures  n'^tait  pas  fix6  dans  136 
maaufactures. 

La  loi,  en  Hongrie,  fixe  k  8  beures  la  duree 
du  travail  pour  les  enfants  de  12  ^14  ans,  et  a 
10  beures  pour  ceux  de  14  k  16  ans.  Mais  cette 
loi  derail  sysl^matiquement  enfreinle. 

L'auieur  dit  qu'il  est .  difficile  d*elablir  1« 
montant.des  salaires,  qui  varie  dans  chaque  fa- 
brique,  suivant  les  locality  et  les  iodustries. 
Cependant,  le  salaire  d'un  ouvrier>  varierait  d« 
,5jlenie)!s  4  4  sbilliogs  4  deniers;  celui  d*uDe 
femme,  de  4  deniers  k  1  sbilling  8  deniers,  e. 
celui  d'un  enfant,  de  2  deniers  k  1  shilhi^ 
4  deniers. 

Quant  k  la  condition  des  oavriers,  le  doctecr 
von  Schnierer  di(  qu'on  petit  affim^r  qwe  1^ 
ouvriers  de  la  capitate  et  des  villes  ne  peuT«:. 
faire  des  ^nomies',  et  que  cetix  de  la-  campagt^ 
ne  le  peuvent  qu'aux  d^pens  da  Iwr  nourriture 
et  de  leur  logement.  i 

REW-TORL 

Loi  du  i8  mat  i886y  relative  au  travail  des  femmei 
et  de$  enfants  dins  les  manufaetureg.         ^ 

Le  mineur  de  18  ans  et  la  femme  de  mo'ni 
de  21  ans  ne  peuvent  ^tre  employes  dans  un^ 
manu&cture,  pendant  plus  de  60  hsures  {« 
semaine,  excepts  dans  le  cas  de  reparations  ur 
gentes.. 

Aucun  eufant  au-dessous  de  13  ans  ne  pea 
dtre  employ^  dans  une  manufacture.  Les  ^li 
fants  de  13  k  16  ans  qui  travaillent  dans  uq 
manufacture,  seront  mentionn^s  QomiDatiii 
ment  sur  un  re|^isire  special,  auquel  sera  ann^ 
un  certificat  sign^  par  les  parents  ou  lutri 
l^gauz  de  Tenfant. 

Toute  personne  ou   corporation     emploji 
dans  une  manufacture  des  mineurs  de   18 
ou  des  femnies  de  moina  de  21  ans  devra  phi 
en  un  lieu  apparent,  dans  les  ateliers   ou  li 
vaillent  ces  femmes  et  ces  mineurs,  une  r.| 
imprim^e  conlenant  le  tableau  des    heures 
travail  qui  leur  sont  impos^es,  et  les   noms 
Vkge  des  enfants  de  moins  de  16  aus  empk 
dans  la  manufacture. 


La  viohlioii  de  cette  loi  sera  punie  tfune 
amende  de  50  k  100  dollars,  ou,  k  d^faul  du 
paiement  de  Tamende,  d'un  emprisonnement 
de  90  a  90  joare. 

II  est  cr66  an  inspecteur  des  manufai  lures 
(factory  insfyector),  auquel  est  adjoint  un  as- 
sistant. Ces  fonctiotinaire«  auront  pour  mission 
de  feillcr  k  rixftcution  de  la  prdsenle  loi  et  de 
faire  des  rapports  au  Bureau  de  la  stalistique 
du  travail.  lis  auronl  le  pouvoir  de  visiter  et 
inspector  k  toute  heure  raisonnable  les  usines, 
ateliers  et  autres  ^taUissements. 

liPPaRTS  TUIESniELS  BEIGES 

FlL-tS. 

Fil$  earMs.  —  Le  triraeslre  aui  vient  de 
8**couler  Gonstitue  une  des  p6riodes  les  plus 
actives  que  nous  ayonn  travers^es  depuis  quel- 

ques  ann^ea. 

Dte  le  cornmenceraenl  d'avril,  la  demande 
sVst  fiiit  sentir  d'une  fa^on  vive  el  r^j^ulidre, 
et  jusque  fln  juin,  nos  ateliers  ont  6t6  alimenles 
d'ordres  abondants. 

Nous  eoDstatonst  il  est  ?rai,  que  les  m^lan- 
gfe  ont  ^t^  moins  voulus  qu'ils  ne  le  sont  d'ha- 
biiude  en  cetle  saison,  mais  les  ordres  en  blancs 
ont  ^1^  assez  nombreux  pour  y  supplier  et  Ton 
peut  atfirnier,  croyons^nous,  que  Ton  a  por»6, 
pendant  ce  trimeatre,  la  production  bien  prte 
du  maximum  qu'elle  peut  atteindre. 

Quant  aux  prix,  ils  ont  hauss6  progress ve- 
ment  ei  nous  diraluons  k  environ  quarante^  cen- 
times, la  majoralion  que  Ton  a  pu  oLlenir  sur 
les  plus  bas  cours  de  tin  mars.  Ne  noua  batons 
cependant  pas  trop  de  oous  f^liciter.  La  pros- 
peril^  est  plus  apparenle  que  rSelle,  et  si  nous 
avons  beaucoup  Iravaill^  pendant  ces  derniers 
mois,  if  9  r^ullats  que  nous  aurons  obtenus  ne 
wroiil  oertainemeDt  pas  ce  qa'ilsdevraienldtre, 
surtout  si  nous  tenons  compte  de  ram^lioration 
qui  s'est  manifesto  depuis  quelque  temps  dans 
la  siloation  g^o^rale  de  rindustrie  et  des  af- 

Nous  aurions  cm^ifUAJa  iUalure  cardie,  sou- 
tenue  par  la  bausse  de  la  laine  et  par  la  con  - 
sommation  croisrante  de  ses  produils,  aurait 
particip^  dans  une  plus  large  mesure  §  cette 

amelioration. 

H  est  vrai  que  nous  avons  oblenu  quarante 
centimes  de  hausse,  corame  nous  le  disons  ci- 
dessus,  mais  aupr^s  de  la  hausse  de  la  laine, 
cVst  bien  loin  de  ce  qu'il  eftt  fallu  obtenir  pour 
qualifier  la  situation  actuelle  de  salisfaisantc. 
El  celte  hausse,  au  prix  de  quelles  luttes  et  de 
quelles  difficult6s  avons-nous  pu  I'arrach'^r  de 
not  re  clientele? 

Ge  n'est  pas  cependant  le  stock  qui  a  para- 
lyse nos  effcts.  II  n'est  pas  plus  abondant  au- 
jburd*but  qu'il  ne  retail  h  la  fin  du  Irimestre 
dernier,  ^poque  ou  nous  conslations  qu'il  etait 
des  plus  r^nils. 

Nous  Tojons  deux  autres  causes  au  mal,  dont 
nous  nous  plaignons. 


La  premifere  —  dont  on  peul  cependant  en- 
visajfbr  autremenl  les  consequences  economi- 
ques,  et  qui  est  permanente  depuis  quelques 
annees,  —  ne  reside-t^Uc  pas  dans  la  puis- 
sance de  production  de  noire  industne?  Les 
progr^s  realises  ont  ete  tels.  la  concurrence  est 
si  vive  que  cette  puissance  de  production  sem- 
ble  se  multiplier  avec  les  besoins  de  la  consom- 

mation.  ,^. 

La  seconde  causa,  el  celleli  peut  neire  que 
passagere,  est  Vextreme  difOcuUe  rencontree 
jusqu'&  present  par  noire  dienieie,  pour  oUenir 
une  majoralion  sur  le  prix  de  ses  lissu*,  diffi- 
culie  iiui  s'est  reperctttee  sur  toutes  nos  affaires. 

Mats  il  est  pour  ainsi  dire  certain  que  nous 
auronff  une  amelioration  de  ce  c6ie-  Le  plus 
dur  est  dejA  fail.  C'est  ce  qui  nous  donne  a  es- 
perer  pour  la  deuxieme  moitie  de  cetle  annee, 
une  periode  moins  ardue  el  des  pnx  plus  re- 
munerateurs. 

LAVAGE,   l£CHARDONNAGE,   PRODUrTS   CHIMIQUES, 

£PAILLA6E,  ETC. 

Nos  lavoirs,  ainsi  que  nos  epaillages,  ne  pen- 
vent  malheureusemeot  pas  se  feiicb'er  de  leur 
marche  pendant  le  premier  semestre  de  I  ahnee. 

Ils  ont  tie  fort  irregulieremenl  occupes  et 
nous  en  trouvons  en  parlie  les  raisons  dans  le 
retard  survenu  dans  les  arrivaores  des  lames 
d'Amerique,  ainsi  que  dans  la  hausse  impor- 
tanle  et  graduelle  de  I'arlicle  laine  sur  les  mar- 
ches  de  Londres  el  d'Anvers.         ^ 

U»s  venles  d'Anvers  des  15  Janvier,  19  mars 
et  20  mai,  ne  compoi  taient  que  des  quantites 
minimes  de  laines  el  n'onl  pu  fournlr  a  nos 
nombreux  ateliers  une  alimenfalion  sunisjir.ie. 

Nous  devons  aussi  faire  remarquer  que  les 
quantiies  consideraMes;  de  laines  de  Buenos- 
Ayres,  qui  sonl  actuellemenl  dingees  direcle- 
ment  sur  FAIIcmagne,  par  les  ports  de  Breme 
el  de  Hambourg,  echappenl  mamtenanl  aux 
usines  de  notre  arrondissement  el  dimmuent 
en  partie  les  quantil6s  sur  lesquelles  elles  pou- 
vaienl  compter  jadis  avec  certitude. 

Cependant  nous  devons  aussi  '•e«>«^»j*'^,;^".^ 
les  progres  constants  que  font  nos  mdustriels 
leur  permeitent  de  soutenir  la  lutle  avec  cer- 
tains avanlages. 


ClilBRC  DE  COnERGE  O'EIBEDP 

Dans  sa  seance  du  13  aout,  la  Chambne  de 
commerce  d'Elbeuf  a  vote  la  somnie  de  600  fi 
pour  la  creation  de  10  bourses  de  voyage  (de 
60  fr.  chacune),  destinees  k  envoyer  k\  Exposi- 
lion  Universelle  des  ouvriers  de  I'lnduslrie  el- 
beuvienne. 

Les  candidats  devront  adresser  lour  demande 
au  secretariat  de  la  Chamhre  de  ^omxievce, 
a  rH6lel.de-Ville,  el  y  joindre  un  cserlificat  de 
leur  patron  conslatanl  l^urs  aptitudes  el  le  temps 
depuis  lequel  ils  sont  employes  cbez  lui. 


RISK. 

Indication  ie  moyens  propftn  <k  Vntter 
contra  la  concurrence  itrangkrt  mir  l€»  mar^^ 
cMs  persans. —  Lt  Bcersen  ffti^e,  tie  Ifam* 
bourg,  a  r^cemment  consacrft  on  article  auz 
competitions  commerciales  ^es  diverses  natioos 
de  1  Europe  en  Perse.  Sans  thercher  k  suivre 
ce  journal  dans  tous  les  d^veloppements  qu'ii 
donne  a  son  ^lude,  je  crois  int^ressant,  ^crit  lie 
consul  ^^n^ral  de  France  dans  cette  ville,  de 
reprodoire  les  crm^eils  qii*it  donne  au  com* 
merce  allemand  :  c  En  ce  qni  esA  de  rimporta^ 
tion  en  Perse  des  prodtiits  de  rrndostrie  aUe- 
mande,  I'entrepreneur  ailemand  doit  prtndr* 
pour  T^gle  de  laisser  de  pitss  en  plus  )e  eoia- 
merce  intermiMiarre  el  de  noaer  M'-bas  des  re- 
lations direcles.  La  difTicult^  est  de  bien  chmsiv 
les  maisons  exislant  en  Perse  qu'il  a^affit  d« 
charter  de  la  rq^rSsentalion  des  maisons  aUe« 
mandes.  L'Allema^^ne  n'a  pas  encore  pris  pied 
en  PerM'inmne  mi!  nn  le  fiure*  depuas  ku^g-* 
temps,  la  Russie  ei  l'ik«gk(eiTe.  Seule,  une 
repr^seotalion  permanenle  dans  les  prinoipales 
plaoes  du  pays  doaoera  k  Tindustrie  allemande 
qu<>lques  cfaaoces  de  succ&s  dans  la  lulte  inter- 
naiioaale  sur  ce  march^.  Les  articles  qui  pr§- 
seoleat  les  meillenres  chances  sont  le  sucre, 
les  draps,  le  velours,  les  articles  en  soie  l^g^re, 
les  articles  de  roeilleure  quality  en  colon  ». 
La  BoBTsen  Halle  se  demande  s*il  n^y  aurait 
pas  lieu  d  organiser  une  association  collective. 
Elle  pemse  que  les  premieres  ann^es  ne  sau- 
raient  offrir  des  benefices  considerables  aux 
entrepreneurs  allemands,  mais  que  la  situation 
ne  maaquerail  pas  de  changer  le  jour  ou  les 
interess^s  auraient  acquis  une  conoaissance 
suffifiante  des  cbosos  et  des  personncs. 

JDRimOOERCE  HfBDSniEllE 

TrlbUMd     civil     de     LlUe 

A  ruOenoe  du  29  juillel  i889 

PrteideBce  de  M.  IUdoe,  vice-pi^«iclaDL 

LE  PROC^  ORAWITZ. 

Le  tribtmal  apr^  avoir  rappekequeM.Graivilz, 
titulaire  de  8  brevets  ou  certificate  d'addition 
pris  par  lui  du  30  seplembre  1874  au  22  mars 
1877,  revendique  la  propriety  d'un  [»roc6il6  de 
teinture  en  noir  d*atiiliiit,  constate  dans  eon  ju- 
gem^'ut  que  les  experts  com  mis  pour  ^mellre 
leur  avis  sur  la  contreta^on  reproch^e  par  M. 
Grawitz,  aux  teinturiers  dgfendeurs,  sorit  en 
disaccord  form  el. 

Les  experts  de  la  majority  ool  reconno,  en 
eflel,  que  le  mode  d'op6rer  employ^  par  les  d6- 
feudeurs  ^(ait  conforme  k  un  proced^  des  ttssus 
en  noir  d'nniline  d^crit  par  BoboBuf,  dans  un 
brevet  du  15  juillet  1865,  depuis  longiemps 
lomt)(^  dans  le  domaine  publi«;. 

M.  Ghawitz  se  serait  done  inspire  fiour  pren-* 
dt«  les  brevets  de  la  rMaction.des  brevets  att« 
t^rieiirs,  sans  y  avoir  (ipport^  anciine  id^^e  nou« 
velle,  aucune  id^e  originate. 


L'€!lf>eiH  4«  4t  «il»#rillf  M  •ombMN^  avat 
tonclu  a  la  c<»ntrafa9eii  4#s  hiiev^lt  Orawitft,  et 
awitt  fMT^ieiidtt  «^i»e  ka  pvaoM^  d^orils  dans 
les  proc^s-verhaux  dress^  chez  Wa  tcnotariars 
d^fendeurs  n'avaieat  pas  ^ddcrita  par  Bobceuf, 
ni  aucMB  autre. 

Le  tribunal  paaa^  ensuitf  vaftdaioeat  ea  re- 
vue les  argumeola  prteentds  taut  par  lee  d£- 
fendeurci  que  par  le  deasandeur,  sfN^dalement 
€eox  visaat  rinterpr^talion  du  lexla  du  brevet 
Bob<Buf  ei  paa^  an  ^riacipe^e  la  aeale  quas* 
lion  k  r^oudre  est  dki  aavtyir  k  la  aimpla  leOure 
du  brevet  Boboeuf,  les  hommes  du  metier  pou- 
vaient,  sans  faire  etfoft  dTintelligence,  faire 
I'emploi  All  Mn  fW^  p^%t  H  iCflittre  des 
tissus  noir  d'aniline. 

Cela,  ajoute  le  jugem^ol,  ne  saurait  faire  de 
douta,  oar  les  etperta  de  la  ina|oril^»  dans  lenrs 
eip^iefi^ea  dans  lea  hsdms  de  Raubaix,  oat 
reconnu  sans  auouse  hd6itaiiaD,que  le  proeMe 
employ^  devant  eux,  6tait  celui-U  ladaie  qu'Ua 
lisaiaiit  ohns  le  brovat  Boboaof. 

Pour  sauienir,  du  tasle,  J»  eooAfairey  Teapart 
de  la  miaorii^  a  d4  a'appuyer  aar  noa  ai^- 
mentation  scientiGque  des  plua  aabliAas. 

Abslraotten  feite  de  Topinioa  daa  axper<s. 
la  simple  leotura  du  fteata  do  brevet  BobflMif 
canfirme  celte  tb^se. 

II  imporle  done  pea,  ^lant  4mmt  «a  4|ih  pr6- 
c^de,  de  savolr  si,  d^H  1871,  «q  leigwrii  las  tia* 
sua  en  noir  d'aailine  avee  lea  aubrtaneas  prteo- 
nie^es  plus  tard  par  M.  Gcamla. 

Ea  oons^uence,  le  Tribunal  anmila  les 
vets  et  certiOcats  d'addtlioaGrawilz,  du  39 
tembre  1874  a«  22  mars  1877  ea  iMt  ique  m- 
latiiis  k  la  teinture  des  tiasus  ea  noir  d'aailiae ; 

Gondamne  Grawita  k  payer  l.OQO  Ctancade 
doromages*iDl^dts  a  ^bacuB  des.  qualjre  pre- 
naiers  dikendeurs  et  500  frames  i  chaeum  dee 
quatre  autres  d^adeurs ; 

Ordonoe  i'inserlioa  du  jngaaifat  dans  Jea 
jountaua  aux  ehoia  das  d^eadeuniy  jusqu'a 
oonourrenoe  de  1.000  iraiMtk. 

CoadadMie,  ae  eeire,  Grairiia  k  teea  les  d^ 
pens. 


Nonmox  mms 

196.600.  —  9  inars  1889,  Harogiel  fr&res.  - 

Syst^me  perfeclionni^  d'extraction  des  chardons, 

gralterons,  pailles  et  autres  corps  Strangers 

contenos  dans  la  laine  et  autres  mati^res  tex- 

1  tiles. 

196.672.  —  13  mars  1889,  Bcelger  el  Ring- 
'  wald.  —  ModiGcations  apportSes  aux  metiers  i 
filer  c  coniinu  >  pour  la  filature  des  bobines 
I  dites :  Canneties, 

I  196.894.  —  22  mars  1 889,  Bdrbier  el  Parfait- 
Dubois,  —  Syst^me  de  frollement  des  m^es 
de  lous  texliles. 

197.050.  —  28  mars  1889,  Faux,  —  Guide- 
Bdppe*li$seur  destine  au  Uisage  des  Uines. 
148.946.  —  9  mars  1889,  HariaeMrferes.— 


^  11*7  — 


Gertifical  dMdMon  m  bmrel  du  15  mm  i882. 

—  Deslruelioa  m^attsqua  des  granerons^  char- 
dons  el  pailles  dans  les  mtli&ves  teiiilef>« 

IM.TUw  --  ii  man  1889^  Gti^Ml.  —  Cer- 
ti6i»t  d^^MMD  Ml  brenet  4m  13  d^mbre  1888. 
-^  Nte¥«Ue  «oftMnattde  4m  broehts. 

180.430.  —  19  mars  1889,  Dunfaefi-jMm. 

—  CerlA&GAt  A*additioo  su  brevet  du  ^  decern - 
hrel88&.«*-  PerfedioaneiAeats  a,ux  dfiola  de 

1H*473.  ~  22  mai:3  188d^  Haraiel  frdres. 

—  CerUficat  d'addiUw  au  brev6l  du  23  oiafs 
1883,  ^-  TmtD0M»t  par  laouAage  das  laines  et 
aiHrtt  niaAi^MS  texUlea. 

196.504.-^  8  nars  1889»  Oumoulin  et  Lau- 
riot.  --^  ParlactioaD^nieAtd  aux  r^ulaleius  poor 
metiers  a  tisser. 

196.S95.  —  9  mart  4899,  Legrand.  —  Sys- 
ikm9  4e  BitGhkit  pour  la  fiiib**iGati«Q  du  feulre 
rigide  dod  lissi  el  tous  auires  feulres  et  tissus 
quelconqiAM^ 

<96.527.  —  11  inaral889,  A.  Villy  el  Cie.— 
PerfecliMMMaMHits  af>|KMrt6s  aux  mitiera  ittsca- 
luciiiefl  a  fi59ef  res  elo^^. 

196.641.  —  12  mars  1889,  Hefjdett.  —  Per- 
ffodoQBfisiMMs  apporl^a  aus  meliers  k  tisser. 

iOS.686.  ^  la  man»  1889,  G«dey.  --  Nou- 
veau  genre  de  ttssu  d?t !  Chavfotte>-Ji)f9#y« 

196.e92k—  16  mars  188»,  Chatron-—  Me- 
tier k  tisser  Se  fagonnS  k  double  pi6ce  et  k  ua 
seul  roofeatt  d^  ctmifte. 

196.749.  — 16  mars  1889,  Ma«yteii».  ^  Per^ 
fecticMuiemeats  daoa  \t  mdcatiisme  de  d^rouhrge 
cC  4i*ea««iilage  pour  lea  metiers  k  tisser* 

fm.Sm.^  <9  mra  1880,  WeiU&ialW.  — 
PerfectioDDenieQis  aui  metiers  k  tisser  k  bras., 

196.808.  —  19  mars  1889,  Habecker.  —  R6- 
irulateur  automalique  de  d^roulemetit  de  la,  . 
<ialiie  arat  tensioB  aottrtaDie  pour  aadliera  kit 


196.888.  —  25  mars  1889,  Chapelfe.  ^  NoUi 
sfilteM  de  tev«  el  haiase  appTiqu6  k  la  m^-^ 
caniqpe  ¥9w4ol&*  ' 

499.964.  —  25  mars  1889,  Karttey  e«  Hai^ewi; 
—  Perfectionnements  aux  metiers  k  -tisser  el| 
plus  pp6eialemert  aus  wrtlkia  servaot  &  fabri «; 
q«i^  lee  4loffies  deeliates  A  4lJre  «aiip4ea  eai 
ranges  leftfi^iidinalea. 

196.981.—  26  mars  1889,  C.  M.  ChwaUa 
Sohae.  —  M^oaaisme  d^tnvidage  dxt  tissu  pour 

M6.S68.  —  38  mars  1889,  Poron  Mrea^  filet 
el  MorUer,  rue  des  Bas-Tr^voia^  4  Troyes^-r- 
Perfedionneineata  anK  m^tiei^  aervaal  a  la.  fa-t 
bricatipn  des  tapis. 

IS^'.lOe.  —  f"  avrfl  1889^  von  Seydlilz.— 
Proc6d£  de  lUuicatjon  m^oaBique  4e  tiii»ua  do 


19i.M4.  —  85  «Miml889^  PiflOR  e<  OaArin. 
.  Gerti1icatd*!ajUH!oti  au  bteinet^v  6  jtiin  1868.. 
'  Armure  k  galets  pour  Ik  drapetie. 
193.0i».  ^  &««UV  4888^  Sibttt^ain^,  rue  Le- 
^t  ftiiinM  ~» Geelifiotti4'«ddftlim4ii^ 
breVet  du  24  septeaAfrlMi.  -^  M^iieir  fc  toer  | 


196.603.  - 11  watrs  1889,.  Desgrea  el  Ruolte. 

—  Appareil  4  laire  sur  les  tricots  circulaires 
obtefius  ayec  les  divers  syst^mes  de  metiers  cir- 
cajlaires,  des  dessina  die  couleurs  uiuformes  ou 
vari^e^  des  rayujrea  en  loDf,.  ela. 

196.549.  —  12  mars  1889,  Lange  el  Cban- 
tie,  ftiubeeif  8le-SavHie^  3B,  k  Tmm.  ^  Dis- 
posiltoii  nevveMe  de  ceedaateeirt  de  fUs  p«ar 
ebMrfr  la  nj-vre  en  leof  aur  les  laMars  raeti- 
lignes  k  bonnelerie. 

196.730%  r- 15  mars  1889,  Cooper  (iesaieurs) 
el  Roe.  -^  Perfeettooiiemerkts  dans  les  baa* 

196.989.  ^  26  mere  1889^  Gkin.  *^  Noueeau 
genre  de  tricot  dit :  Tncot  de  hourretUt. 

tSl.lW.  -^  3  avril  iSSd,  Lauaire.  —  Per- 
f^tioniMtnentM  aux  m^ti^a  ni^oaiiiqeca  &  boa- 
neleriG 

IflftTOB.  --  U  MMirs  4889,  FoUel.  —  Perfec- 
tionnements apport^s  aux  raauhitoea  ^  lebUre 
les  flocons  de  laine,  colon  et  bourrettes  de  soie. 

*&6  709.  —  14  rtiars  1889,  FUltet.  —  Perfec- 
tionnements aux  machines  4  teindre  en  bobines 
les  rul)ans  de  lime  peign6fe. 

196.855.  —  23  mare  1889,  R^^uillart  et 
Scrive.  —  Nouveau  ph)(Iuit  Industrie!  consistant 
en  lissus  de  laine  m^langds  de  fits  de  mafi^res 
v^gStales  niulticolores,  retordus  eu  non  avec 
des  fits  de  laine  et  produisant  des  desstns  mul- 
ticolores  obtenus  par  impression  k  reserve  et 
par  ^pailtage  chimique. 

19?.712.  —  Socifiti  dite :  Teinturerie  Sl«pha- 
noise.  —  Cerlificat  d*additinn  au  brevet  du  4 
sbptembre  1W8.  —  Machitie  4  teindre. 

182.466.  —  19  mars  1880,  Grossdte.  -- 
Cerlificat  cf  addition  au  brevet  Marlmot  du  30 
mars  1887,  dont  ledil  QrosseKn  est  cessionnaite. 

—  Laineuse  mStallique  eontinae. 

152  426.— 20  mars  1889,  Delacrofct,  4  W- 
vflle-lfis-Rouen.  —  CJertificat  d*addilion  au  bre- 
vet du  9  d^cembre  1882.  —  Machine  4  humee- 
ter  oil  t«^indre  les  tissus. 

189.097,  —  3  avril  1889,  Bertrand,  rue  de 
Tournal,  51,  4  Tourcoing^.  —  Certifieat  d'addi- 
tie«  aiL  brevet  dii  5  msara  1888.  —  Appareil  des- 
tia4  4  teiadre  la  laiaa  eo  ruJbana, 

Paris.  —  Les  affaires  sont  retombftw  datos 
un  moment  de  calme  qui  sc  pr^sente  gdnira* 
lement  lous  lea  ans  4  cette  dpoque ;  n(m  que 
les  prlx  indiqiient  de  ta  bai&Se ;  mais  il  y  a 
moins  de  demandea  et  les  transactions  sont 
plus  xareSk 

A  Aries,  les  latnea  seat  leaues  tr4s  f'srmes* 
Get  artida  a'4fMiee  mr  le  np^ohi  lous  le$|oui». 
Lea  prie  ettieei  de  4  ir^  50  4  1  £c.  75  aelon 
9iaiiW 

fhnn  fe  Cher,  6b  eete  lea  leinee  de  1  f r.  8ft  4 
1  fir.  40  te  kit.  Dans  ia  Cd(e-<rOr,  «a3  fc.  aft  4 
9  fr.  SO  le  kil. 

\a  toata  SU^t  terpib^e^  dafts  la  tfetirtl^e-et- 
SQ9iUi^  If^a  voyageuA  en  laine  eommencen! 


^Mi8^ 


les  tonrn^es  en  culture  ;  les  prix  se  r^sument 
comme  suit,  suivant  quality  :  1>^*  toison  cham- 
penoise,  3  fr.  50  le  kit. ;  ordinaire  lorraine, 
crois^e  champenoise,  3  fr. ;  toison  de  mouton 
allemande,  2  ff.  80;  inf(&rieure8^  2  it.  50. 

Marseille^  i^'  aout. —  La  situation  de  Tar- 
ticle  n*a  point  change,  depuis  notre  derai^re 
revue.  Nous  enregibtrons  le  m^me  chiffire  de 
ventes  que  le  mois  pass6. 

Les  arrivages  ont  eu  un  peu  plus  d'impor- 
tance  ;  aussi  notre  stock  s'est-il  .  renforc^  de 
2.000  balles,  principalement  en  provenances  de 
Turquie  d'Asie. 

Les  ordres  pour  Tezportation  ne  font  pa^  d^- 
faut,  mais  les  d^tenteurs  rendent  les  affaires 
difficiles. 

L'ensemble  des  venles  du  mois  s'Mve  &  en- 
viron 6.000  balles. 

■ 

HAvre^  Si  juillet,  —  Importations  du  mois ' 
2.129  balles  ;  d^bouch^s  :  1.778  balles. 

Stock  ce  jour:  5.154  balles,  Jont  1.015  baltes 
Plata,  contre  26.581  balles,  dont  11.936  balles 
Plata  h  pareille  ^poque  1888.    . 

Nos  ench^res  de  juillet,  vu  le  choix  peu  in- 
tercssanl  que  pre^entait  notre  stock,  ont  6le 
supprimees. 

Les  sortes  diverges  provenances  ont  encore 
donn^  lieu,  pendant  le  mois  sous  revue,  k  des 
.  affaires  assez  suiyies.  —  Les  prix  sont  en  hausse 
de  pleinenr)ent  cinq  centimes  pour  les  Russie, 
et  sans  changement,  mais  fermes  pour  autres 
sortes. 

MarcM  a  terme.  —  Type  1*  Btienos-Ajrres, 
bonne  couranle.'Rendement  36  0/0. 

Affaires  actives  et  prix  en  bausse  rapide  de 
18  fr.  iur  rapproch6  et  12  fr.  sur  ttoign^,  pen- 
dant toute  !a  premi&re  quinzaine  du  mois.  Par 
.  suite  jdes  avis  moins  favorables  de  Tourcoing  et 
d'Anvers,  les  cours  ont  fl^chi  de  5  ii  6  fr.  sur 
tous  les  mois.  •• 

Les  veutes  s'^lj&venl  k  12.325  balles. 

Mazamet:—  Les  mois  d'M  sont  pour  notre 
place,  une  p^riode  de  calme  presque  eomplet 
dans  les  aflkire?. 

Depuis  nos  derniers  avis^  les  cours  de  nos 
laines  de  peaux,  influencSes  par  lu  bonne  tenue 
des  encberes  de  Londrcs  el  d'Anvers,  se  Font 
sensibleroent  rafferrois,  mais  il  est  Juste  de  re- 
connaitre  que  les  acbeleuvs  babituels  de  nos 
genres  ne  les  ont  abord^s  qu'avec  une  extreme 
reserve. 

II  est  possible  d'en  dMuire  qu'il  h'y  a  pas 
enire  les  prix  tenus  sur  place  et  les  revienls 
des  laincs-m&res  soit  de  B.-A.,  »oit  d'Atistralie 
un  rapport  de  valeur  absolument  exHCt. 

La  situatibn  de  Tai  tide  des  laineB  parait  g6- 
n^ralement  bonne,  malgr^  la  faiblesse  actuqile 
des  divers  marches  k  terme,  mais  nos  d^tenteurs 
ont  peut^re  tort.de  la  croira  meilleure  encore 
qu'eile  le  parait  et  d'occasionner,  par  une  con- 
Cance  exag^r^,  une  hausse  persistante  sur  leai 
marches  de  la  Plata.  Le  prix  de  revient  n'eslf^ 
pas  toujours  une  garantie  du  prix  du  vente.  - 


Anvers.  —  Pendant  le  mois  dcoul^,  la  de- 
mande  a  616  active  et  s'est  port^e  sur  tous  les 
genres  la  Plata  k  peigne. 

Les  transactions  se  sont  6lev6es  k  2  058  bal- 
les et  les  prix  pay^s  accuseut  une  avance  de 
pleinement  5  centimes  sur  le«  cours  d^  en- 
ch^res  de  mai. 

Berlin.  —  Les  affaires  (*nt  6t6  ealmes  pen- 
dant la  semaine  demi^re.  L'^coutemeot  s'est 
born6  aux  besoins  de  I'approvisionnentent  ri- 
gulier  des  magasins  des  environs ;  on  n*a  pas 
fait  de  ventes  de  fortes  quantit^s.  Dans  son  en- 
semble, la  situation  reste  ferme  sans  change- 
ment.  Des  achats  de  speculation  ont  ^16  faits 
par  des  n^gociants  de  la  place,  de  sorte  que  la 
situation  reste  aussi  bonne  qu'auparavant. 


REHSEI6SEIEHTS    COIIEICUOI 

Formations  de  SociAtAs 

•     •  . 

Miction,  Brandjonneau  et  Cie,  tisAiis  en  gros,  i  Toxus 

(Indre-ei-t/>ire).  —  Cap.  social :  500.000  fr. 
Hirsch,  Velen  et  liouctid,  fab.  de  bonueterie,  rue  lUa- 

teville,  3,  k  Paris.  ~  Cap.  social :  200.000  fr. 
Wattel,  fab.  de  tissus  de  Roubaix,  etc.,  rue  de  la  Fosk- 

aax-Ghtoes,  45«  a  Roubaix.  —  Cap.  social: 560.000 fr. 
Croiset-Macheuy-Favereau,   nooveautds,    a    P^xae^i 

(Dordogne).  ~  Cap.  social :  105.000  fr. 
Oufour  et  Jausion,  n^gociants  hq  tissus,  k  Toulouse 

(Hte-Garoiine)  —  Cap.  social :  60.000  fr. 

Vodincations  de  8oci6tte 

Levs  «t  Cie,  taiUeurs,  rue  de  Cl^ry,  82,  &  Paris. 

Lailemaiit,  Gudrin  et  Cie,  laines  fran^ises  et  etn^* 
R&ies,  colons,  chilTons,  mati^res  textiles  ooTrte  »t 
lion  ouvr^s,  rue  de  la  Barridre,  31,  i  Elbenf.  —  Ha- 
dification  des  itainls  et  pcRvigation  de  l^,Soci6t& 

Diaaoitttiptis  de  BocidUs 

Sorbin,  Smaele  el  Froment,  confections,  rue  de  Cb«- 

seul,  14,  k  Paris.  —  Liquid. :  M.  Lemattre. 
Sternberg  et  Ppuzet,  madiltiefl  et  aoeessoires  poor  Hfi- 

dustrie  textile,  a  Lille.  ^  Liquid. :  M.  Sternberg. 
Thibaftlt  et  Paqoet,  fab.  da  draps,  a  Elbeuf.  —  liqiiiil : 

M.  Thibault. 
tf^nocque  et  Capet,  laines  et  booneterie,  4  VUiers-Bi^ 

tonneux  (Somme).  ~  Liquid. :  |l.  GapeU 
CroisetetCouderc^nouYeaut^y  &  P^rigueitx  iOontoicW 

—  Liquid. :  les  associ^. 

Uqnidattais  Jtt4ielalr«B 

L^Umg,  marcliand  4e  noavldriil^f  place  de  VEamt 

au  Mans(3arthe).  —  4juUiAt.  ~-  Liquiid.    :  IcTuoo- 
gaolt^ 

Bernard.  marcHand  de  nouveaut^,  a  Jarnac  fCharenU  , 

-  «5  juiBet  ^  Liquid. :  M.  Paure.     '         ^  ' 
Durand,  marchand  de  draperies  et  de  foUrnitares  potr 

tailleor,  a  Paris,  et  ayant  succttx*sale  4  ^oiAiywe.^ 
9  Aoau  —  Liauid.  :  M.  Menaut. 
Guillerot,  marchand  de  l^ssus,  k  Horlaix  fftnist^re^  - 
31  jniHet.-.  Liquid.  :M.L^MiUiar.     ^  i 


?£. 


Bomologationf  d^.  Gonoos^daita 

Cbenier,  marchand  de  confections,  boul.  de  Slrasbon^ 
38,  a  Paris.  -*  « jain.  -  10  fr.  0/0.*  ^»*««»«^ 

L^yy,  marchand  de  draperies  et  foarnHores  povr  tiri 
leurs.  me  St-Sauveut,  68,  k  Paris.  —  «a  juin  I 

Ondot,  marchand  decQnftfcUoii8,oae  des  Artdiives  M 


a  Paris.  —  17  juillet lO  fr.  0/0. 

D  4olflktaittteM  dm  failU t^am 

Noailly,  UiOeifr.  roati'de  GmtoUe,    45.   4 
25  juillet  -r  M.  Feyai  syndiQ.  * 

Morin,  marchand  de  nouveaut^,a  BoisfimiiiA 
Inf^r.J.  -  24  juiUeU  ^  M.  IWdbaufl^^B^ 


Umwl-Richird,  marchftnd  de  nooTeanUf,  au  Quea- 
nojItttrSI.  —  94  iuillet.  —  U.  Duval,  syndic. 

VeTrier,  tiilliDr,  a  fiontpellier  |H«rauIt).  —  2  aoCkt.  — 
M.  GMm,  lyndic. 

Grille',  nuthand  de  conreelions,  i  Pnraf-le-Uoiiial 
(5iine-*l-Loire).  —  aOjuillet.  —  M.  LoUjr,  syndic. 


LiGtRiNT:  H.  SAINT-DENIS 


Conditions  exceptioxmelles 

A  VENDRE 

Leviathan  presque  neuf  :  turbines  ;  5  ^l- 
nges ;  5  brocs  i  brochefi ;  balleurs  et  OUture 
decotoQ. 

EcrireA.  GABRIEL,  k  Braiad'AUeud  (Bel- 
giqne}.. 

£lude  de  H'  F^lix  CouaiN,  nolaire  k  Sedan. 

Par  adjadication 

li  Suifi  31  ult  1889,  i  3  hBnru,  en  Yitiii 

d'unb 

GRANDE    USINE 

Sim  d  POURU-SAINT-REMY 

Senot  i  la  filature  de  )aine  cardie  (it  au  ' 

lissage  m^canjq^tie. 

Ap^rteuol  i  tS.  Gmnfts..' 

EBtrk  m  jouisEOoee.  Is  i*^  «otib»  18Bd 

Mise  i  prix.     .     .  .        A*.eO«  fr. 


-  as9  - 

ANTONIO  CASELLA 

HIIiAlV,  Rue  St-Maurilio,  7 

REP  RfiSENTATION 

En    Draperies    et    Xlssus    divers 

itWr.  iCUTS  ET  TEITES  PODB  CHPTE 


LA  MLOISE 

lompa^grnjle  d'B^S^ai^ces,  sur  la  vie 
et  contra  les  accidents.. 

SI^QC     SOCIAL     A,     BALE,  .(SUISSS).  ^ 

Iwunb  |Wnk  it  Fruit  itikji»  Ujm  1S65 
MudieUlauln,PARIS,ia,ilud>CllUHdu 


ASSURANCES  EN  COBBUl  <. 


Assurancea  pajablei  an'd^c^i.  —  Xunrancea  miiUa 
nUea  dwa  nn^Mai  UUalMmi  In  aa  d^ia,8'il  anr- 
^  anpararant.  —  Dotationi  d'enranU. 

■vnc^  i«4fTidwllM c«)| relet-  acqidaatf  i  pdme* 


w  rtndrt  i  la  /amiiU  let  plut  grandttervice*. 
radmaer  pour  tsn*  muetgbeaMnUetiauKriptiona 
eaMrau  k  k  directum,  12,  roA  d*  COiAUaudnn, 


CDISnUCTEnRS  ET  FODBNISSEDBS  POQl 
L'DODSTRIE  UINltRE 

U<NEUSEG 
Lecture  et  Damuieaux   p£re   et  lils,  i  Sedan.  —  Sp4- 

cialit^  de  Inineutes  i.  un  tamboar  at  deux  contacta 
Gaaselin  ptra  et  lira  i  Sedan.  —    Laineuses  k  doni 

louchea  altemativei   ou    continaes,   pour  drtps  et 

iioureaul^s. 

MtTIEIte    A  TIBICft  CT    M^TIERIJACQUAim 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeuf. 

HT  DRO-EXTIUCTEtl  HI 
J,  LeclireclDatnozeaui  ptre  e(  Ills,  i  Sedan— Esao- 

reUMi  CDve  en  Tonte  pour  Itinei  et  drapa  loidulda. 
Debaltre.  rue  Doiideauville,  19,  Pans. 

MACHINES   K    VELOUTER    S  A  ^BOURIFFEh 
Grosselin  pire  «t  lils,  a  Sf  dan. 
J.  Leclftre  etDaiouieaux  pare  ei  (iU,  k  S«d«ii. 

MACHINE*  A    FOULER 
Growelin  pire  et  filii,  a  Sedan. 

i.  Lecltrp  el  Damuieaux  pire  et  [lis,  i  Sedan. — Pou. 
leuges  brevel^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daillje  k  I  ei- 
'  position  aniverselle  de  1867;  six  moditei  dilHrent* 
pour  tissue  de  ton  paja. 


LeeMre  «t- OamiiiMui ' pile « I lll«,i Sedan. r-^pteia- 
litd  db  londawp*  a>leuiaTlHMli'eB,«lAbleBBiea  oui 
bascule.  , 

Grosaelinpire  etllls,  i,  Sed^n.— Tondeusesi  unetdeui 
Rjlindres  poor  tondre  le  drap  (spAciale^  am  article* 
de  Sedan,  Gtbeur,  tlalen,  etc.)  TondeuMa  <]oubles 
t 'table  Die  ou  1  baaenh,  pear  ocUclm  da,  Paiis, 
Reims.  UoHbaiit, etc.  ,  .^ 


HANGARS,  mmim  tmmm  jtois  it  ni 

B.  a.  d.g,  Jr  vAiJDlJA.  tnictions  agricolea. 
ifONTAtiE  ET  DtegKTAOB  TH^a  rACILiS- 

i.  Psbu,  CiutncMr,  6»,  Amn  l>  St«M,  PANS. 


E.      &     P.     SEE,      INGfiNIEURS    A     LILLE 


uiwmsM  N  UM 

Kltincteur  autenati^  d'ificeBdie 

tyit^me  Americain. 

inEcTinH  lEs  iTEiins: 


d'pniV  fr.levtttom 

aeo  TTSiNES 

CHAUFFAGE 

Sfchoirt,  fiiB 
fitoirei 

VEWnLltTWIt 

NODVEAU 

TOTiD  i  AlUm 

bniaU  ».  g.  d.  ( 


iim  tiuLvnoGi  Hs  Km  iiicniis  t  iuiinis 

HOTIOSS    Q^N^fULXa    DES    PBOCiD^S      DK     FABUCATIOH 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

lunoiiint  daKs  Torres  su  partiss 

'  I%rM.  ScHiKT  JiHine. 

Cel  oucra^ie,  <l<mt  It  prix  e*  libraine  ett  dt 

V  ttaiUM,  a  iti  idiU,  attc  Cafprobation  ds  ta 

Soet^i  imdiutrielle  fEltntf.  RappeloDS  k  ce  pro- 

pos  que  Is  rtpportcDr  d«  U  Coiwiussuia  oocomfa 

pu-  cell«  flOciAW  poor  eiiminer  ce  Iravatl  s'eipri- 

rosit  tnti : 

m  ta  thAirie  de  h  hbriuttoa  des  thins  t  dfjk 
donnA  lieu  b  U  pwimkn  d'nn  e«rula  noinbre  d« 

•nbraub  d'uM  h^M  hm  pritiqve  !■  rabriMtion 
de  la  driperie  nouveanttf. 

« t.'uitour  a  ftdopU  cwune  in4lhod«  calle  qoL 
Mt,  k  UHr*  k¥ii,  la  plH  oUirs.  U  Audi*  d'abord 
diaqM  wnflM  (MaasMBUle,  pais  laulaa  <»lle» 
qui  s'y  ralUehent.  A  la  aniu  lU  chaqM  gMn,  s« 
troavont  iwdi'ii^''*  Im  projioriiosf  da  ""^n'lB* 
pour  lea  ^toffea  i'M,  demi-sairaQ  et  hiver7etl« 
genre  drapprdt  qo'  lenr  coniieot  le  oieiix. 

t  Apiia  aTSlr  d^Bai  let  tisins  fondameiriaox, 
I'tateur  Mlqve  Irat  le  parti  qu'eaeo  pent  reiirer 
M  Boyw  des  BAiar*  MeaBi4|«a  k  t.  SM  4  lames, 
par  la  cwkbiMisM  4«  rwiiege  *aa  Bta. 


.  _., ^       lea,  m  eal  arriti  i  tJrer 

QK  grekd  parti  det.  tiasaa  double  et  triple  toile, 
ptlnciMleKeDt  dans  la  fal>ri«atloD  lea  articles  pa- 
Utota.  L'ttsMM,  tffU  ei^  *bM  li  tMwM  da 
eea  nwm  «e  tiasus,  tt  fhH  mkm  ttm  vand 
mtmSn  4*  hreCi  lea  j/lm  oait&L.  II  Janm  uiai 
[  es  noyv&s  d'eooptoyw  lee  ■•«•#••  eeeeovsirea  eik 
•eruiaaa  praportioiia,  do  facoD  k  prodniredea  tts- 
■as  k  bai  prli. 

>  L  auleur  compldle  sod  onvrage  par  qnelqnea 
considdrations  sur  la  hbricttioi  et  lea  morena  da 
rechercher  i  chaque  aaiion  des  articles  MOTeaoUs. 

•  11  Tf  a  aiaat*  mi  gMsd  awwhw  de  fflaaches  n- 
pr^seoUDt le  fonctioaDeiDent  des  navBttes,  dapnia 
m  pnn<#s  imflm  eJnyliM  jwnrfwi  |li>i  twK' 
pUqnSa. 


(  Ea  r^samtf,  I'wareca  dm  U.  Soret  e»t  le  M 
du  traTail  d'uQ  hoiBiBe  dit  ndtier.  Ceat  anDtM 
QQ  ouvragt.  pratique  qui  aera  d'em  atilitri  jflttu- 
litre  el  iacoateiUble,  aaiai  bien  an  dAbnUni  qi'u 
moateur  espririmente,  qui  poarra  tonjoan  j-  paiw 
lbs  nBaaipemeiits  trto  pr^cia. 

a  Voire  Commisiion  ntiAlte  done  pn  I  ttw 
proposer,  Ueaeieer^  de  McfOor  U.  Sent  » 
f'ceaare  qg'il  a  ealrepriae  el  mente  k  bonne  fia,  a 
de  raoioriier*  pBblier.avec  lotro  epprotatiei," 
Rewe  analytijmt  da  tfunt  aneknt  et  modtm- 

<•  ELe  eapita,  ea  ntaa  leofo,  <»•  voua  voriN 
bieo  lui  accorder  no  dei  prix  qua  la  SociM  a- 
ceroay  k  la  fa  4*  diaqiia  wwrfe,  antMK  4e  Uina. 
nlile  *. 

M.  Soral  jeone  recut,  en  e"ffet;  la  mAlaina  t* 

La  SeciAA  iadoatrialk  da  HnlbooM  aina  qa 
eella  da  H»ri  *e  la  rraaw,  donl  ok  eonatit  <- 
eomptonca,  apftr^ciiwiA  haatanaU*  aoaTsIa 
vMga  i  4'antre*  aoci4iM  Oreot  da  atofartlw'' 
coiopenaea  lea  j^lus  l^tUiiiM'  nreAf  avearMi 
t'antenr; 

Nous  exp^dions  franco  la  Revue  tnn', 
lytique  desi  Tissw,  it  Louies  les  personw^ 
qui  nous  adresseuL  im  mandal  postal  it 
10  frai»». 


iGEiE  iiiimtiiiLti  m 

A.    ZEKI. 

A     MAZAMET    CTAI 

Aehet  et  Teata  k  tbifcH  a«  k 
loutes  macfatnss  aeiiTas  Ou  d'occaaiot  ponrfll 
tisnj(e  et  aftprM. 

L.  SoBBUgaa  at  aIbj  da  uiiga. 


Me  ANNfiK 


N«4e 


80  AOUT  1889. 


JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE,   UAll^lERE 


H.  Saint-D^'is,  directeur.     t  •    ..    >  .  )  .  ''     .  , 


Abonnements  : 

fnwcr. . . .  f 5  frucs  fV  ai. 
Einijer. . .  II  bwa  pv  as. 
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CnMIQDK 


Elbeur,  30  aoai  I88d. 

La  Mtualiofi  est  g^n^relement  assez  bonne 

en  tabnque  pour  les  MofhB  de  eonsommalfob 

couninie ;  on  s'attend  m^me  k  des  affaires  im^ 

portantes  pour  la  procbaioe  saison  ;  maisil  ^-  ^ 

niit  a  soubaiter  que  lefi  produeteurs  punsimt** 

oblenir  des  prii  plua  r^mun^ratears,  la  msiifige 

entre  lea  cour»  de  h  mali^re  premiere-  et  fe  * 

produit  fiibriqu^  ^laol  inaafiaa.ite.  •  -  j 

•    •     I 
A  Reims,  cependHnt,  les  Iransacliooe  fsopt 

calmesy  sans  pourtapt  qu'il  ea  risuUe  une  fl|ug-  j 

meolalioa  des  stockis.  .    > 

A  Fourmies,  dcpuis  la  quinzaine  prte^dente, : 
il  y  a  *fu  peu  d'aOaires  trait^es  en  peignSs.; 
mais  les  prix  en  ont  6t6  bien  soutenus.  L*ali- 
mentatioo  des  peignages  est  assur^e  jusqu'^ 
Touverture  de  la  vente.  Lesblousses  continuent 
i  bien  se  vendre.  La  fa^n  de  filature  reste  sta- 
tionnaire;  on  charge  peu;  mais  les  filatetirs 
sent  tous  sufftsaroment  occupy  jusque  Gn  sep- 
teinbre,  et  quelques-uns  pour  trois  et  qualre 
mois.  La  demande  en  fils  est  toujours  active 
avec  prix  tr^  soutenus.  La  fabrication  des  lissus 
est  sans  cbangement. 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  affaires  ont  moins 
d'adifil^  que  le  mois  dernier ;  cependaut,  la 
filature  et  la  fabrique  sont  tbtrjours  occupies. 

Le  tableau  du  commerce  eatiri^ur  .4e.laj 
France*  pMdtailai  sept  premiers  mois  de  iW 
ate  1888^  emfjgri  kj^jj^^e  Gorrespondantc{ 


des  anuses  pr^cedet)tes,  to  ce  qiii  ton<9evne  'la 
laine  et  ses  produits,'  pr^s^ote  l^s 'flucttifatiolis 
suivantes  ;  les  valeurdsontex(>rito&e8  entnilKcHfs 
de  francs  i  '  • 


IMPOSTATIONS  t889 

Uioes  273253 

Fil^«  de  iaioe  7,253 

Tissys  do  laipe  3i  946 


f688 


fSSY 


243.490      220,570 

8.404     .    6.991 

35.249       33.371 


EXPORTATIOVS 

Laines 

Fil^  da  lame 
Tissus  de  Iaioe 


94.tJ48 
187.176 


70.368 
18.753 

193.718 


67.834 
.21.012 
193.019 


On  se  plaint,  b  .  Veryif rs,,  de  la  faiblesse  des 
dlemandes  eu  fiis  card^s ;  il  s'en  est  suivi  une 
petite  baisse  qui  nVst  pas  justing';  car  la  laine 
se  maintieni  a  des  qoiks  ^(ev6sy  avec  tendance 
i  la  hausse.  La'  fabrique  n*a  qu'une  activity 
moyenne. 

fWffifPt  )e<moi9  td^i|ii!^4«.  l>M6aj:q|(uif  nte, 
la.B^lgicme  a  iomort^  77.0^  kU.  de  iils  4e 
laine;  pour  72.040  fr.  de  tissus  de  laine,  draps, 
easimim  el .  tissus  similaiares;  pouplil^fttO  &f.  de 
coaimgB V  duffels  et  eutsea  liifimi^deilaiee  loiiniby 
et  pour  1 .018.070  fr«  ide  liasua  do  laiae  Ugen. 
Les  exportalioDs  oat  eon8iiiti&en4.1d&i2iO.UI. 
de  fils  de  laine;  tm  12&.dfi0^  ki\,\  de  tissiis^de 
•laine,  draps^  easimiffs  et  iiaatts-  siniilaires ;  0a 
43J8^  kii.  de  coatioga^  duffels,  elt  autrea  Ussits 
de  laine  lourds  et  en  73.220  kil. .  de  tissus  de 
laine  l^ers. 

A  Chemnilz,  les  articles  de  lainie  sont  robjVt 
d'un  bon  ensemble  de  demandes,  et  les  prix  ie 
sent  quelque  peu  am^Tior^sVLesmanufacturiers 
paraisbellt*  assures  ^  leftdaftK  >dasKtUs.  Ml- 
tera  ferme,  et  font  d'assta'ff^quentes  commis- 
sions pour  Tavenir. 

I   . 

M.  le  Consul  de  France  k  lifeBg-Tae  vient 
d'adresser  une  collection  d'^chautillens  de  tissus 
de  laine  et  de  colony  repr^sentant  les  ^(offes  de 
provenanoe  europ^nne  qui  se  vendent  le  plus 
couramment  sur  les  macchi68  du  Yuu-*Nan« 

Celte  colleetidny'  accotopagnte  d'ttoe  note. re- 
latere  aux  firix^difneiMienaet  feab  de  ttttaaport 

[de  oesN^iverses-  HtiBdH  iiArk . McdeMvaneat 
.comBHurfqute  anx.  Glyjflirof  M  ^Muaeifiey 
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Chambres  eonsultalives  des  Arts  et  Manufac- 
turesy  Cbambres  wfndicales  et  Mus^eit  commer- 
ciauxy  qoi  dfmanleniDt  k  U  consulter. 


nTEinOIS  ET  PERFECTIOMMEUHTS 

HtTIElTA  TI88ER 
!•  iftfQAA^  ik  doa|fl«  pUtc«  et  4  uu  seal  rpuleau 

dto  caalne. 

Par  M .  Claudius  Chatron. 

Ge  ouMitr  m'«  qu*une  emoiiple^  ca  qui  danM 
m^  4g^iV&  de  tcm^ioii  dans  les  deux  piteas  de 
tissua. 

Les  (lis  de  chatoe  paaaent  aitemaliveHieni 

^Hin9  tWws  ^p0wb  vvreee*  uans  4ies  buhiiobs  oie* 
taUiqua^t  k  ui^e  dislance  d*environ  5^6  cenli- 
poMr^  Tun  4e  Taulre.  Le  batlant  porte  deux 
bakes,  et  deux  i^aveUes  situ^es  k  la  m^me  dis- 
tance Tune  de  i'autre  que  les  trous  perc^  daos 
1^  ipaillons. 
Les  deux  navettes  partent  ensemble,  cfaass^es 

Er  le  mtoe  coup.  La  navette  sup^rieure  passe 
ns  le  pas  de  la  pi^ce  du  dessous. 
A  la  sortie  du  battant,  les  deux  pl^es  se 
rendent  sur  des  rouleaux  diffi§reotfi. 


TI88U  PIT  GHBVIOTTB  JBBBET 
Piar  M .  Albert  CudeT. 

Ce  nouveau  genre  de  tissu  est  obtenu  en  ap- 
pLi^uanty  au  jersey  uni,  des  apprMs  analogues 
k  ceux  qu'on  fait  subir  au  drap  el  qui  consistent 
daiLS  le  foulonnage,  le  lainage,  le  tondage  et 
autres. 

'  'T5BMFL&n  pour  KfSTIBRB  k  flBinA 
Par  tfM.  Chari«l&  Hahlo  et  Charles  EdwaWI  Le  Bi%ieh. 

Ite*  tt^mUUMi  ep  des  segments/  reoMnveits 
4e  Minlte  d^aigmiiieB^  tenus  foas  Mir  uH.beulon 
eylindri^tte  pertant  mnerainure.  Lea  extrteitis 
des  iefiineDis  a'adaplent  dans  des  6ndc»enls 
m«ttkiire«et  peesMenti  kurpartie  infi&rieufe 

'des  jpetile  peulemix  entrant  dans  la  rainur«  du 
bowfon  <>flia<lri({ne«  letoat  en  cenbiaaieon  av«c 

'nn  cMiveMle  ayaut  pour  bet  de  laiaser  passer 
r6tofire  eutre  ce  couvercle  et  les  segments,  afin : 
de  aaisir  I'^toflfe^  T^tendre  et  h  laisser  se  d^-  * 
ger  de  nouveau. 

ffDCAVWV  B1I  CIHIIOilB  BUB  hA  hM^B 

Pap  MM.  Kay  ft  Bestow. 

L'emnloi  du  bichromate  de  potasse  com  me 
BMMrdim  pe«r  la  laine  remaate  k  Tann^e  1640. 
Sepiiit  ecHe  dpoque,  il  n'y  a  eu  que  peu  de 
travavx  Crits  pour  dMermiaer  la  proportion  de 
cbnnae  q«i  se  iiie  m$r  la  fibre  ou  la  nature  des 
chaafemaals  dHBiMiaas  qui  sa  produisent  du- 
yaat  Ss  auirdaa^aga^  Les  seals  documents  di- 
d%tsscsl4s  qua  BBSS  afoostepoixift  sar  cq 
asBt  Mm  t\.  U,  Hmamak  {The  dymmg 
^-  ^,fa«asa»«t4«^^«.  i  T^  | 


B.  Wilkinson  (dam  the  Textile  Manufacturer 
vol.  !•',  page  36),  —  et  a  R.  Leoydy  Wbilek 
(Joum.  Soc,  Chem.  Ind,^  ftvrier  1887).  Mais 
ces  documents  ne  reposeDt  pas  sur  Tanaltse 
quantitative,  et,  sous  rinspfrBiimi  et  la  diric. 
tion  du  D'  E.  Knecht,  nous  avons  enlrepris  au 
laboratoire  de  chimie  el  de  telnture  du  Cotltte 
technique  de  Bradford,  les  experiences  relates 
plus  loin.  Nous  esp^iionsqu'eU^j^UeroDl  quel- 
que  lumii^re  sur  ce  sujet. 

Nous  avons  employ6  dans  ces  experiences, 
une  quantity  moyenn^  de  flanelle,  d^raissee  «i 
finie,  en  morceaux  de  10  gr.  chacun.  LaleneBr 
en  ceodres  6tait  de  0,6  0/0. 

1«  Proportion  da  ohrome  fixee, 
Dans  une  premise  expLHrieace^  six  morceaui 
de  cette  flanelle  furent  poordancees  peodaauv 
faeure  a  100<t  cenligrades  dans  des  soluiioes  tie 
bichromate  de  potasse,  du  volume,  dans  chaqw 
cas,  de  1.000  cenlimfelres  cubes.  Le:»  quanlite 
de  mordant  employ^  ^taienl  les  suivaaiet : 

a)  bichromate  de  potasse     1  0/0 

b)  -  3  -. 
cj  —  6  — 
d)                  -                   12  - 

5{  —  3  —  addeeulfar.  IWt 

f)  —  6  —  -        2- 

Aprte  le  mordancage*  les  m^ceaux  de  ib^ 
nelle  dtaient  repris  et  pre.«s&3  au-dessus  du  b^u 
de  mordant,  de  mpni^re  k  enlever  d'une  fa^oc 
aussi  complete  que  possible,  Texc^  de  rooniaDi. 
lis  ^taient  ensuite  lavAs  k  Teau  frolde  puis  ^ 
ch6s.  La  proportion  du  chrome  Hxee  fiil  deter- 
mine dans  chaque  cas  directemeni  en  bhihit 
ia  laniQ^  daas  ua  creuset.  de  pJatioa,  la  souioet- 
tant  eosLii(e  k  la  fusion  gvee  de  Ja  fiotssae  ca» 
iiqiue  et  du  cblorato  4^  potasse  eor  vue  de  ta^ 
verlir  UM  Tacide  ehmniqae  ra  ^^kfomaleii 
potasse,  {Hifis  dissolvaat  daos  l-eau  at  ajoiM 
une^cte da sohition  au  dixi^aa  de  ssdfalete* 
leux. On  d^rmioait I'exctede  atillate ferm 
au  moyen  d'we  acAuAioil  an  dixiftpiie  de  bicto* 
mate,  et  le  resle  ^tait  calculi  com  me  bichrt- 
mate  de  potasse. 

Pour  colanatt^e  la  proportion  de  elirome  ws- 
tde  en  solution,  on  ramenait  k  1.000  cenlimfe- 
tres  cubes,  apr^  Tavoir  laisse  refroidir,  k  bti& 
'de  mordant,  et  Ton  y  d^terminait,  d'une  fa?* 
analogue  k  celle  expos^e  plus  haut,  la  quaaiitt 
de  chrome  qu*il  renfermait. 

Dans  une  seconde  sine  d^exp^rienc^s,  nom 
avons  t4ch6  de  determiner,  A'une  part,  la  pro- 
portion de  chrome  flx^  sur  la  fibre,  lorsqu'is 
se  sert,  au  lieu  des  3  et  6  0/0  de  bichromiie 
de  potasse,  de  quantitds  ^quivalentes  de  bichw- 
mate  de  sonde,  et  d'autre  part,  Taclion  que  k 
tarlre  exerce  lorsqM'on  le  melange  au  bichn> 
mate. 

Dans  les  experiences  oA  le  tartre  Mt  einploTf, 
nous  n'avans  pas  determin(§  la  proportioo'di 
biebrooaate  ^eslee  en  solution  aprte  le  morda- 
(age»  car  le  tarlre  possiisde  un  grand  poawi 
reducteur  et  donne  tr^s  vite  k  la  solution  m 
temte  ^enUMaa. 

[(2l«aMrJfaaaAMimit. 


lOITiCE.  —  Genres  hiver 

—  m  — 

DiiignalioH  ou  fiU : 

peignt  relors,  nuance  interm.,  28.000  nil. 
relen i^  litre  de  li*^ infet., Quinces  fo^- 
^  et  viv«,  laipe  et  foi?. 
loiu  fil*  «n  tilre  4e  18.000  m^.  aif  IcUcg-. 
inlmnMiaire  su  litre  de  IS.OOO  m.  au  kil. 


)urdiisage : 
[(Hon,  B 

relflrs,  B 
I  iDlena.,  i> 
1  inlenn.>  A 


■elore,  B 
nicrm., . 


rM« 

I4.0()p  xff.  m  kil 

ris»  pour  IS  Ldiih  cambli;^ 

eJ:- 

.5. : 

;■. 

r«£ 

a*iB*a 

rS  ■ 

S   V: 

^■rii 

"::'. 

s  -s^. 

l:.: 

:  s 

^ 

Ml; 

t^- 

flfwr  *•'■'** 


nbra  des  0b  de  la  diatne  :  -6.492: 

aul  16  laj»ea  P9Jiil^^. 

r^MU  snr  Ic  pAUsr :  1  a^.  7d. 

t :  74  broch«s  xn  dteimfetre. 

Hws  des  fil«  duu  )e  r6l  :  3  brochtea  k  t 

,roehteJiefil».-- 


STOtluitesauilteimMre. 

Ffltre  carrespondre  lea  file  ^-4wlM  4  suz 
places  iidicui^es  ,     . 

Relniit  qif  foulage  :  6  0/0  suf  {^  IftWIpDi' 
ti»ie. 

l^rjfPtjr  d^Dnitive  :  1  mbtre  «0. 

A{>pr^  dAbrouilli. 

Poide  de  fil  d6gr«s96  pour  un  ihitre  dtilofle 
nnie  :'800gr.  "^ 

—  972  — 

Qiaigtmiipn  des  fiU  : 

A,  relors  au  litre  de  7.001) «>iJ„ {iHKDCd  trte 
foncee. 

B,  comme  A,  nuance  Topc^ 

C,  comme  B,  autre  nu3|^ce  fonc^e. 

B,  retor?  au  liire  4e  14,000  mk\..^\ti^(p  fon- 
c6f,  bine  brilbnte. 


tkiaa'.  'sWaa'  V  ■«■■  j 

us    K    ■■«    B    Ban    II 


■'■■BBH     «U>M 


ipa*  ■hBOR's  t 


^^KijiSi 


6J1  ni,  s 

IE;? 

«i  fit,  B 

U  (ftOC^,  C 

:  if  foDct,  4  . 

24)1  fil,  B 


Tissage  pareil  &  I'l 

Nombrf  des  Ills  de  la  chalDp  ■.,^•640. 

220  duilcs  uu  d^cimfiire.        "" " 

l\  laul  18  lamea.  , 

Largeur  sur  !e  m6lief  T 1  »ttr)»TO.  ' 

Ril :  02  biQiJies  au  ^ci^e{r«. 

Pusaage  des  fils  itaos  ■»  iM  t  A.^rbMeUe. 

Fuire  correspondre  les  relors  D  aUs  ^R^es 
indiqu^es. 

Aelrail  au  fouiage  :l0p/6  s^r  Ij|  )<iQ<jiu(;ui 
ijss^e.  ,,'..., 

Largeur  d^fioilive  :   i  n&tFe  40. 

Apprtt  brut.  ;      '  ■' ;'. 

Poids  de  fil  gras  poifr  vn  ^fi^li*  |f'^!*1'« 
Cpie:  1  til.  ,^  ■  ,^  , 

.4,foDc^  fil^  su  litre  de  14.000  nU.  ID)  m^g. 
B,  retors  au  IS.oOO  mil.,  B)Mnces'fonc4e  et 

claire.  ■.-.;. 

St  comme  B.  tiilces  nuiiikctt. 
Si  rauiCUauUOi  i,  lO.eMmk.  Ill  4ilt(. 


Ourdiioapt : 
1  relots,  B 
3  Iddc^,  a 


Tillage  : 
3  loacit,  D  < 
i  relors,  C 
1  fonci,  j> 
1  relors,  C 


Nombr«  des  fils  dela 
ohulne :  4.032. 


6  duites. 

II  faul  8  lana«s. 

Largeur  bur  le  milier :  1  m^lre  80. 

R6I :  56  broches  au  d^cimMre. 

350  duties  au  d^imMre. 
'     Passage  des  Ills  dans  le  rAt :  4  par  broch^. 

Fairs  correspandr«  les  retors  B,  Caux  places 
indiqirtes. 

IVetrail  aii  (oulage:  i6  0/0surla  longue-jr 
tissue. 

Largeur  d^niiive  :  1  mUre  40. 

Apprftt  v«loul£  court. 

Poids  de  111  grss  pour  un  in6lr«  d'^toITe 
Gnio:  i  ki).  100  gr. 

NoTA.—  Noai  ponvons  loaroir,  sar  denunde  parli* 
coliere  et  centre  retribution  de  3  fr.  50  par  livrtison 
ou75  francs  par  an,  its  raorceaui  d'^tofT*  HntVanl 
lea  dtsiKnationici'desBi]*. 

L.  B. 


SOIR  DiUUUHE  SDR  UIIE 

II  y  a  peu  de  coloraots  auui  solidw  e(  sfl 
fixani  avssi  ain^ptemeDl  sur  la  fibre  que  leu 
couleurs  d'alizarine.  Le  groupe  de  ces  int^res- 
eantfl  colorantfl  a  kXk  enricfai  d'uri  nouveati 
menibre  importani  et  prteieux,  le  noird'alJia- 
rine  Du  naphlazarine.  Qe  colorant  beau  el  splide 
a  tiii  Wvtt  au  commerce,  il  y  a  environ  un  an^ 
La  forme  du  noir  d'alizarine  pour  laine  est 
cetle  d'litte  pAte  d'un  noir  rougeftlre.  cofinud 
sous  le  nom  de  pftle  de  noir  d'alizarine  SW. 
L'emploi  M  leMtn^  ^i  pour  loutes  les  cou-^ 
leurs  d'alizarine.  La  laine  est  mordancte  aveo 
,3  p.,  c.  de  bichromate  de  polaaee  et  2.5  p.  c^ 
de  lii'rlr^,  oA  ellt!  doit  bouillir  UDe  heui'e  el  de- 
mic  ;  puis  on  teint  dans  un  nouveau  Uain  aveo 
le  noir  d'alizarine  et  uije  addilion  d'acide  ac£- 
lique.  OnajouleracideacStiqueitvant  de  metire 
le  colorant,  et  on  prend  enviroE  1  lit.  pour 
1.000  lit.  d'eau.  Doubler  la  quantity  d'acide 
(EC  B.)  afec  use  eau  conl«nant  beaucoup  de 
I ,  cbauf ..  L'ftd^ition  d'acide  ac^tique  a  pour  but 
de  rendre  moJlensives  les  parties  de  chaux  et 
de  Diagnteie  contenuM  dans  I'eau  et  de  favoriser 
ainsi  la  formation  dela  laque  ie  chrome.  Mfiler 
;.te.>col0ratA  a/na  )■  qkianlltfi  :jB£ceUair»  d'eau 
'4^A^  ';»  i  M  pwties},  Terser  aveo  ua  tamit 


dans  le  bain  et  manoeuvrer  la  laine  d'slor 
froid  (15  k  '.20  mioulea).  CbaulTer  ensuKc 
bain  (d'abord  ne  pas  d^paseer  5S^),  nunauK 
une  heure  h.  celle  temp6ralure  et  porleri,' 
Dullilion  que  Ton  mainlient  uue  heureuui 
heure  el  demie.  La  teinlure  no  noir  did 
est  aussi  simple  que  sftn^.  Toules  le<  m^ 
lalions  de  Is  teinlure  au  caup^che  sodI  ici« 
tiles  et  I'on  n'a  pas  lous  les  iai:on«^ieniii 
en  r^sullenL.  Autre  avantjge  du  noir  d'lliun 
on  pent  avec  lui,  Eans  le  secours  d'aulrf>ci 
rants,  oblenir  non  seulement  les  tom  la 
mais  uuEsi  les  tons  griis.  Selon  la  qiunl>4 
colorant,  on  a  des  nuances  allant  ilu  epft 
genl  le  plus  l^er  au  noir  le  plus  fonc^. 

On  oblienl  un  beau  grin  perle  avecOaf 
noir  d'alizarine,  tandis  que  pour  le  noli,  i 
faut  15  6  25  p.  c.  Tous  txi  tons  $e  liii 
nuancer  nan  aeulem«>nl  avec  d'autres  cul 
d'alizarine,  mais  auRsi  avec  les  coulei^ 
bois.  C'est  par  le  noir  d'alizarine  qu'no  pn 
une  grande  quantity  des  plus  beile$  cbJ 
mode  dans  tons  les  tons.  En  le  mfilaal  M 
rouge  ou  I'omnge  d'alizarine,  on  a  d'  ti 
tons  brun-rouge ;  en  mAlant  avec  le  bleu  i 
lizarine,  des  Ions  bleu-noir,  avec  un  pa 
c^rul^ine,  de  galloflavine,  etc.,  des  cai 
mode  Claires,  verd&lres,  jaun&tres,  etc. 

Les  leintes  obtenues  avec  le  noir  d'^ 
sont  r^sislantes  k  la  lumifere,  ii  I'air,  au  If 
el  k  I'acide.  Ce  dernier  n';i  aucune  ioli 
sur  eltes,  m^me  k  I'^iat  concentre,  Walk 
I'acide  Ir^  dilu6  agil  consid^rablemeal  i 
couleurs  produites  avec  le  bois  deciDifl 
Cette  solidity  presque  illimiMe  a  une  <f 
importance  pour  la  fabricatioa  ea  ce  qiu  M 
la  carbonisaliOD.  Les  ilolTies  de  laine  XroA 
noir  ne  pouvaient  Mre  carbonisees  jM 
qu'avec  le  chlorure  d'aluminium.  On  a 
nait  les  inconv^nients.  Le  noir  d'aliuriiK 
met  de  carboniser  sHrement,  sans  porter 
judice  ft. la  marchAtdise, 

Le  noir  d'alizarine  est  aussi  r^sistu! 
acides  qu'au  fouton.  Les  gros  draps  noin 
au  noir  d'alizarine  se  foulaient  aussi  \t 
aussi  vile  que  les  aulres,  sans  saigner,  in 
que  le  blanc  Marengo  restait  clair  et  p'jr. 

Par  conlre,  on  sail  que  le  noir  d«  bi 
campSche,  &  la  moindre  bivue  dans  la 
k  I'emploi  de  Lessives  trap  fortes,  devieoi  I 
ment  verd&tre.  Quant  k  la  solidity  dti  na 
lizarine,  elle  est  etcellente  et  hors  de  i 
De  nombreui  essais  I'onl  suffisamment  pi 
Les  laines  leintes  au  noir  d'alizarine  ^ 
trfea  bieA  ;'eUes  otil  ravantage'd'6tre  lib 
tout  coloranl  sUperfiu  el  de  ne  pas  graia 
machines.  Quand  la  couleur  est  bien  Qi 
la  cuisson,  elle  laisse,  trailSe  par  le  a 
peine  une  trace  de  couleur ;  de  plus,  on  * 
lous  les  tons  gris  possibles,  parfiutenwai 
teint.  (/purnai  d»  TetniM 
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IE  U  ClUOnSATIOH  BE  U  UIIE 


Jo  correspondani  do  Deutsdhe  Wollwi 
werbe  en  comm^ntant  un  articte  qui  iiait 
olameDt  oppose  k  la  carbonitalion,  public 
IS  ce  Joaroaly  s'ex prime  atasi :  cCest  une 
ode  erreur  (f  sppliquer  ki  m^me  mdlhode  de 
boni^ation  k  la  laioc  brute  eti  la  lainelraas- 
D^  en  tUsu?.  Une  telle  fa^n  de  proc^er, 
peul  jamais,  suivanl  inoD  opinion,  r^ossir. 
mali^res  tissues  son!  impr^^^n^es  de  Tbutle 
essjire  a  la  filt'kiure  et  ix  I'appr^t,  requis 
r  )e  lissa^'e.  La  laine  non  d^raiss^e,  c*est- 
ire  en  saint,  ne  conlicnt  que  sa  graisse  ani- 
e  mlurelle. 

iUtanl  qae  jete  aais,  on  n'a  paa  encore  ob* 
I  de  r^ultita  satisfaisants  par  la  carbonlsli-'^ 
des  drap^tantie  lavage ;  oh  d6it  cdnseiller 
oo(raii*e,  aGri  d'oblenir  un  bon  eflfet,  de  tie 
netire  les  hiatchandisea  au  procM(&  de  la 
(onisalion,  qu*apr^  les  avoir  par  le  lavage 
tu  aussi  proprea  que  possible. 
out  auire  est  le  cas  de  trailer  la  laine  non 
k,  drnti  h  graissf ,  moyen  par  lequel  des 
ittals  tres  favorables  ont  h*S  obtenus  pendant 
ique  tomps,  et  cela  est  d'autant  plus  ^lon- 
;quede  lelles  experiences  ont  M  signal^es 
me  dei  tehees  (dans  Tarticle  ici  r6fdr6). 
suppose,  comme  je  Tai  compris,  qu'il  ne 
prendre  en  con»id6iiition  que  les  laineft 
es  qui  contiennent  une  telle  quantity  de 
«re  v^^tale,  que  cetle  mati^re  ne  pent 
facilemenl  enlev^e  par  Tancienne  m^thode 
brdoofidge. 

m  le  matSritfl  de  telle  quality,  uhe  carbo- 
iiou  *ians  la  graisse  est  d^cid^m^^nt  pr6K- 
e,  et  \es  lexers  avantnges  qui  peuvent  ^tre 
renis  i  cetle  manipulation,  sent  plus  que 
pcDs^s  par  de  plus  grandA  avantages. 
une  telle  laine  doit  ^re  convenableroent 
>yee  pour  les  operations  manufacluii^res 
mtes,  il  taut  qu'elle  subiese  plusieurs  pas- 
s  8  tiavers  Unmchioe  a  ^chardonner  comoie 
encore  Ttisage  dans  cerlaines  villes,  mai^e, 
I CG  cas,  on  ne  peut  ^viler  que  la  fibre  de  la 
^  ne  $oit  arrsich^  et  rnccourcie ;  ou^  si  la 
ueur  de  la  lairti^  es^t  conserv^e,  la  cons6- 
ice  ^galement  inevitable,  e:9t  que  les  parti- 
s  v^eiales,  botirre,  etc.,  ne  peuvent  dtre 
plfctement  en^vees. 

^  difHculies  qu*on  Irouve  dans  les  deux 
en  lissant,  filanf.  etc.,  et  les  grandes  d6- 
e$  causdes  par  la,  sunt  probablement  sutd-^ 
pent  connues  #e  tout  P*anufa<*.lur]er  qui  a 
iil6  d*apres  les  anciens  prinoipes.  Les  in* 
intents  iftsparai^sent  comply tenient  grice 
carbonisation,  la  longueur  de  la  fibre  dc^ 
ne  tout  k  fail  inlacte  et  la  ihatiere  v^getale 
ms$i  parfaifement  enlev^e  qu'elle  pourrait 
s  par  n'iflnporte  quelle  mt^lbode. 
>  a  ^letd  centre  ces  avantages  d^objection 
b  nature  de  lu  laine  p<»ul  dire  atteinte  par 
rbonisation. 

la  fibre  de  la  laine  est  a  peine  atternte,  hi 
t't^t.  Ge  precede,  par  consequent,  pr^sente 


les  plus  grands  avantages ;  Tun  d'eux  etant  que 
le  poida  net  de  la  l«&ae  est  {dm  gcani  qa'avec 
rancieime  operation.  .  <- 

La  laine  qui  apr^s  Techardonnage  reste  ad* 
herente  au  chardon  est  perdue  ou  sans  valeur, 
tandis'qu'aucune  perte  de  laine  ifest  cauaee 
par  la  carbonisation. 

Apr^  la  carbouisation,  la  laine  n>  pas  seu- 
lement  une  blaucheur  parfaite;  mais  elle  est 
tout  a  fail  sans  acide,  et  tr6s  eia&tique^  de  sorte 
que  le  bon  toucher  des  etoffei^  terminees  est 
plutdt  augmente  que  diminue. 

{Textile  Manufacturer). 


La  Dnp«ri6  i  rSxpoiitifti  UvinnQna  !•  IS89 

Voici  comment  le  Journal  des  Tissua  s'ex-  ' 
prime  sur  la  draperie  d'Elbeuf  a  rExposiiion 
universelle  de  Paris : 

X^rbs  Roubaix  -^  c'est  la  viUe  qui  a  le  plus 
fait  el  le  plus  oblenu,  dans  noire  Industrie— ^' 
est*ce  k  Elbeuf  qu*est  I'avenir  de  la  fabrioation  ?  ? 
—  Cela  est  possible;  Roubaix  est  arrive  i  um 
certain  degre  d*eieyation  qui  pourrait  bien  tou«  ; 
cher  4  son  apogee.  Dans  nos  coamderations  ge^  | 
nerales,  roue  en  reparlerons;  mais  ce  que  nous, 
pouvons  dire,  ce  que  nous  devons!  constaler^ 
quant  k  present,  c*est  qu*Elbeaf  et  L^uviers 
ont  niarche  ferme,  (&  pas  de  geinta  depiils  1V7B); 
le  nee  pli4s  ultra  de  la  perfection!  n'est  pas  at- 
teint,  c'est  I'X  de  Tavenir  ;  ce  qui  est  inconie»*; 
table  et  indiscu table,  ces  deux  places  soeurs  ont 
fait  d'immenses  progresdepiiis.queiquei*dixafliii«  i 
Si,  jusqu*^  present,  la  Mode  a  donne  le  ton  k  lai 
fabrication,  le  temps  n'^  peuueire  pas  eioigne^. 
ou  la  fabrication,  k  son  tour,  donnera  le  ton  k  la: 
Mode. 

Elbeuf  el  Louviers  exposent  de  veritaUes- 
chefs-d'oeuvre  de  goClt,  de  compoaition  et  d'exe- 
cution.  '      I 

M.  Reynald  Prinvault,  ancienne  Maisoa. 
Prinvault  freres.  ~  Migtiifiqae.  exposition 
d'articles  k  pantaloos  el  pardeissus,  peu,  rti2u^> 
de  tres  bonnes  choses  en  compiets>:  c  Noi|s>&- 
vons  convenir  que,  nour  eelle  saisoo^d'hivier^i 
tous  nos  industriels  de  toutes  les  places  ont.  peo; 
reussi  leurs  compositions  en*articlesi4k»niplets; 
par  ofintre,  chez  tous  en  gei^emt^  r^ussile  par- 
iaite  en  pardessuH  et  pantaloos. ».      . .'  '^ 

Nous  reoommandons,  k  Tattention.  dee  spe^-. 
cialistes  Sedaiiai*,  lee  tres  belled  series  de  Par^ 
desiU8  drapie  de  M.  PrinvauU  ajnsi  que  dear 
series  de  jaquettes  fantaisien  en  peigne  pur  reft- 
ttanl  tres  bten  dans  les  moytoa  de>  prodoetion 
de  MM .  Stackler  et  Ch.  Antotne.        *   '  \      V 

La  maison  Prinvault  a  toujours  eu  dans  des 
dompositions  un  gotft  et  un  genre  partieuliers 
qui  font  reconnaltre  ses^  produtts  oil  'qu^on  les 
voie;  ils  emportent  avec  eux  un  cachet  jorigini^l^ 
une  sorte  d^t  marque  indeiebile  q^  est  moluw 
ment  propt^  k  ces  producteurs.  t     ' « 

De  nombreusee  recompenses  ont  coiisacre  la 
valeur  de  la  maison  Prinvault :  MedaiMe  d'lir  i 
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I'BiptiMlob  m  4878.  E9|lM)rni  qh'dn  rdpp^l 
de  cette  MMaille  permellra  k  Ht.  Hcfni^il  d*al- 
t^hitfrd  (ifle  ^aiMip^i^  \t\m  haute,  tu  plus 
hatit^y'  if  tfiid  phk^hsifad  Eif  osilion. 

M.  fULte  RictTAtn).  -^  NouveMe  s^rie  d'arti- 
cles  k  pantalons,  k  pardessUB  b\  k  complets, 
qa^f^ltieif  drtipdl  ^up^rimirenienl  fails  ;  celle 
mai^oin  re^t^  absblutfiont  d^^ns  )e  rlas^^ique, 
nttlle  trsiee  d^  ods  nuances  vilres  et  parfois  un 
pen  ri^d^^  trues  ehez  M.  Priiivatilt. 

Produits  d*un  go^l  Hn^p1#,  niodeste,  fkhs 
pr^teixjUott)  m^ia  d^  bon  gpijtt  quand  m^me  el 
trouvanl  assez  tacilement  leur  placement  chez 
le  tailleur. 

M.(Philpg£ne  Ouvier.  —  Echaotillons  d'ar- 
ticlesW,  Hivab^f  d^'ini-Siiisbh,  t6ii^  \ek  g€t)fres 
de  fftbrication  de  ce^te  bonne  el  ancienne  niaj- 
son  y  sont  ropr^senl^,  tl  n^est  plus  question  de 
ses  anciehs  prodiiils  d^rhod^s,  auiourd'hni  (tes- 
ting k  l*exportation.  Af.  Philogene  Otivler  a 
cemme  en  dit  vulgairement  charif^  ^on  fu.^il 
d'^pable;  il  est  entr6  oafr^ment  dans  la  fabri- 
dttion  d'artides  dealing  k  la  bonne  consom- 
matien ;  il  nous  monlre  d'excieUentes  choses  en 
pantHlonii^  itiais  rien  ou  presque  rien  eh  com- 
pletli.  Nmtssi^alons  commH  bon  a  dtudier  et  k 
perfeciiotiner  iin  ^nrt  telout^  qui  pourrait 
nieii  Se  traiter  k  Sedan  et  prodiiire  du  chiffre 
pendant  [{iidques  Milisons. 

MM:  Blin  et  Bun;  ancienne  Mnison  Bun 
ET  Bloqh.  —  Le  ddu  de  TExposHion  de  Dra- 
perie. 

'  Tout  est  k  voir,  examiner  el  admirer  dans 
cette  ekposilion  :  dra()s,  satins,  Iniipelines, 
DcArs,  ooulbors  et  m^lan<^es,  peuvenl  soutenir 
la  comparatson  avec  ies  produits  des  meilleurs 
fals^urs  de  Sedan. 

I^ies  cuirs  pour  uniformes  sont  d*une  r^u^site 
pBifUte.  Les  di&gonaJes,  korscro^s  et  genres 
pagiids  peoYi^iil  iuller  avec  a  vantage  coritre  les 
produits  de  m^me  genre  de  Rouhaix  et  d'i4n* 
gUtrf%. 

Le  pins  beau  et  \h  plus  comptfet  nuanpage 

qtt*ii  soit  posstUe  de  voir  en  drape  de  danifrs. 

'  En  pr^ence  de  cette  expositibn»  il  est  pemiis 

4^r&  rassnrft  via^A^visde  la  concurrence-^lran- 

T^  est  k  citet*  et  sans  cnatnle  de  crilique. 
'  II  est  k  regretler  pour  nous»  que  cette  maii^on 
n'ait  pu  Gxer  son  si^  k  Sedan,  ce  qui  ewt  id 
•e  fairs  si  Tordre  de  d^cllisaemrent  de  Sedan 
Mil  sarli  pins  l6t*Q4ii  sail  ee  k  quoi  serail  par* 
veniie  nptre  plabei  si  nO^  ftlbricailts  avaienl  ek 
stftts  lies  yettx^  Teaempile  stinilulant  de  MM.  Blin 
gt.Biodh-devfkkUA  Biinet  BUn  et  de  Af .  Fraetic- 
kel-Blin  (ces  deux' nfeisd&s  vienh^nl  de  Bisch^ 
wilier)?  . 

M'.  Blin  est  memhce  du  Jliry;  il  e^t  fdrtement 

JttleslMi  de  le  notnmer  ehevalier  de  la  L^giot^ 
'hohiie«ir;  ^  sera  une  r^sompense  juMement 
et  dottUeknehtpn^it^  ^r  r^iuenl  inrlustri^ 
et  par  le  patriote  quia  pf^fSr^s'expalrier plu(6t 

Jilt  de  donner  k  1  Aileoiagne  la  plus  petite  par- 
e  li^  sa  fbrtuA^  ou  de  sa  Valour  induslrielle. 
MM.  Glarenson  et  Lebret.  —  Ces  jeunes 


fabncvnls  ne  donnent  pas  aujourd*bui  la  m- 
sure  dd.'feui*8'forcee.  Nous  avons  eu  eolre  iei 
mains  des  prbduits  de  ces  Messieurs,  qui  certes 
6laieht  d'un  goiki  plus  original  que  ceus  espo^. 
C'est,  erojons-nous,  une  cons^qiieDce  de  U  Lh 
brication  de  ia  nouveaut^ ;  lei  fabricanl  qui  ^ 
aujourd'hui  au  premier  plan  peut  Ires  bieQ.  U 
Siiison  prochatne,  se  trouver  rel^u6au  deuxiese 
ou  au  troisi^me  ;  c'est  une  question  de  reusn^e 
dan.s  la  composition  des  (^l^ments  d'une  u\s^ 
Gejpondaqtf  nous  devons  convcoir  que  lesdn^tf 
de  MM.  Gla'^enBon  el  Lebret  ronl  d*une  boost 
veiiue.  L'expo^itiuu  de  ces  Messieurs  est  aan 
^cras^  par  le  proche  voisinage  de  I'expositiai 
BUn  ei  BUn,  circonst'inee  aUfoaanle  doat  i 
faut  lenif  compte. 

M.  Albert  Ck)TrEREA.u.  —  Magnifique  oiii 
ledion  de  draps  et  cuirs,  toutes  nuances, 
uniformes  et  Iivr6e.<i ;  indastrie  particuliene 
s^»6ciale  pour  luquelle  les  elements  foot  ua 
d^faut  (ju5:qa'&  ceite  parlie  de  noire  revue) 
pendant  bcnne  renomm^  vaut  mieux  que 
lure  dor6e ;  la  valeur  des  produils  de  la  roai 
Albert  Coitereau  n*esl  plus  k  ^tablir,  sa  re 
take  est  une  renomm^e  de  bon  aloi. 

Nous  i'cm.irqiious  dans  la  collection  ex 
par  c^;ie  maison,  une  quantity  de  nuances 
pour  les  foumilures  d'armdes  6trang^res,c^< 
une  pari  de  notre  exportation  qui   ne  ditni 
pas,  au  contraire,  except^  TAngleterre, 
^Ire,  nous  croyons  que  tous  les  officierv 
armies  de  France  et  de  Tdtranger  (ou  du 
une  partie)  sont  habillSs  avec  ies  exceil 
^toffiss  Coitereau. 

M.  Samson  Lepesqueur  fils.  —  Encore 
exposition  d*articles  classiques,  ensemble 
de  nuances  et  de  dispositions^  mais  tout  j 
quand  m^me  de  Ir^s  l)on  goAt;  ies  peignt^ 
card^s  et  los  ras6s  sont  d'une  r^ussite  ab 
menl  parfaite. 

MM.  E.  Bellest  et  C»«.  —  ExpositioD 
brillanle  que  celle  de  MM.  Blin  ei  BUn, 
modeste  en  nuan^ges,  maisquaad  m^meifi 
belle  venue,  c'esl  de  la  vraie  et  bonne  fa 
tidn  faite  pour  la  consommatioa  et  noa 
r^lalage,  que  nous  recomonandons  k  la  se 
attention  de  nos  fabricants  Sedanais  ;  les 
lisaes  de  la  maison  Beile^i  out  une  finesse 
grain,  une  souplesse,  un  toucher  pdteux  qui 
laissenl  rien  k  d^irer. 

Moitts  bien  r^us«is  les  quelqves  essais  en 
dessus  m^.lang^s  el  diagonales,  n^anmoins 
Bellest  et  Cie^  restenl  des  meilFeurs  pamu 
fabricjints  d'unis. 

MM.  Geoffroy  Castanet  et  O:  —  De  i 
belles,  d'admirables  fantaisies,  de  la  venU 
haute  nottveaul^,  c*est  original^  c'est  hanii 
dispositions  et  en  couleurs  et  pas  criard,  n 
il  n'y  a  que  du  pontalon  dans  cette  expositi 
pas  UQ.6cbantillon  pour  complets,  jaqoettes 
pardessus ;  en  raison  de  sa  r^putation^  les  v 
teurs  ^taient  en  droit  d*esp6rer  mieux  de  a 
mai.soin.  . 

MM.  A.iM^  Lef&bvre  et  0«.  —  Belle  .<>< 
de  draps  lisses  el  crols^s  en  toutes  nuances  j> 
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MMpoils,  uQiforroea  de  l*ann^  et  d^adminis- 
rations,  draps  pour  voitures,  wagons  et  ameu- 
•lemeol,  Cette  Haison  lieot  uiie  place  des  plus 
oQorables  dans  ces  sf)^ialU68 ;  son  m^rile  est 
luienu  par  una  r^pulaiiou  bien  acquise  et  bien 
mtenue. 

MM.  BissoN  Savreux  et  Fromont.  —  Belle 
))}eclion  d'articles  et  cheviotes  unies  et  fa^n- 
^•^Ji^sbien  trouv6s  pour  pardessus  et  ja- 
leiti^,  de  Ixms  peijfn^  fdtitivisies  et  in6lan$|^^s 
lur  panfatons  el  j.iquottc^s,  les  pantalons  do- 
inenl  cooome  parloul,  ceci  dit  sans  vouloir 
minuer  la  valear  de  cede  exposition. 
Cest  dn  classiqM  pur,  du  bon  classique,  qui 
>  fermM  pas  Mieore  k  HM,  Bi$mi  Savretix 
fromont  de  d^pailser  la  bonne  moj^enne 
oime  valeur  de  fobrication. 
MM.  GomoU  Isf  BotlROffois.  —  EKndti  one 
s  roeilieure!^,  du  moins  une  des  plus*  ini^es- 
ntes  parties  de  VExposHion  de  Draperie, 
Mte  Tart^(6  d^articies  k  pantalons,  complets 
«^,  hiv^  el  demi-ssisidn.  G'esl  la  premiere 
imn  que  Doustrouvonsdonntlftt  un ensemble 
m  eomplet  de  am  pnMluits. 
(kite  fabrication  est  une  ^iiigme  pour  bien 
I  connoisseurs  et  mdme  bien  des  fabricanls. 
secret  reslde«t-ii  dans  la  combindison  pro- 
tionoelle  des  mati^res  ?  alliage  du  coton 
cla  iaioe?  C*est  le  secret  des  dieux  et  de 
deux  fabricanls.  Cotnme  nous  ne  somnoes 
dans  ie  secret  des  dieux  ni  dans  le  secret  de 
deux  diables  de  fabriciinti^,  nous  nous  con- 
(fToiis  cerame  tout  le  inonde,  du  reste,  dead- 
er el  de  dire  et  r^p^ter  que  les  produits  de 
e  ina\<»on  sont  parrailement  appr^Ci6s  et  re- 
rchdi  dans  la  consommation ;  les  nuances 
t  neltes  et  purees,  ce  que  Ton  ne  renconlre 
ioujours  dans  le*'  produits  composes  des 
t  mali^res,  laines  et  colons.  ilfSf.  Goujon 
;our^/>otsauront  ^t^  a  Elbeuf,  les  initialeurs 
a  fabrication  du  bon  march^ ;  une  medaille 
doil  (dil-on)  leur  6tre  attribute.  Cette  r6- 
ipense  tr&s  ^levee  sera  absolument  m6rit6e 
eriainemen!  approuv^e  par  les  connaisseurs 
ne  verront  Ik  qu^une  juste  recompense  den 
dials  obtenus  par  des  fabricanls  intelligenls 
I  rexistence  industrielle  est  de  cr^lioo  re- 
ement  r^cenle  et  i»urtout,  parficularitS  tr^ 
ortanie,  ces  Messieurs  ont  du  premier  coup 
|oi$  la  pnemf^e  place  dans  un  genre  de  fa< 
ition  qu*aviint  enx  personne  n'avait  o»i 
^^  a  Elbeuf ;  i(  leur  a  fallu,  pour  arriver  k 
''sultat  auquel  bien  peu  encore  aujourd*hui 
lienl  pr6:endre,  de  In  hardtesse  dans  la 
epiion  et  dans  I'ex^cUtiony  deux  qualit^s 
resses  qui  ne  font  d6f3nt  ni  i  M.  Goujon, 
M.  BouPy^eois. 

'licitoGs-les  hatiteroent  et  pour  leur  expo- 
^  et  pour  le  succ^s  obienu. 
W.  Lecorneur  et  Olivier.  —  Draps^  cuirs 
tefots  noirs  af^sez  bien  rdussis. 
^p^  et  cuins  toutes  nuances  pour  unifor- 
et  passepoils  et  articlei^  de  livr^es.  Tricots 
nilolies  de  cheval,  genre  Lefehvre  et  Cot- 
lu,  lous  de  boane  fabricalion. 


LeF  drapa  et  cuir^  pour  oaifocmet  armte  ol 
administration  el  livr^,  font  en  quelqas' aorta 
le  monopole  i'Elbeitf.  Sedan,  croyons-nousy 
est  k  m^me  de  faire  aussi  Uen,  mais  diercher 
k  supplanter  des  maisons  cottoi  et  postea  de- 
puis  longtemps  dans  U  coosomnulioaf  aerait 
une  entreprise  bardie,  dont  le  succ^  tout  en 
eiant  desirable  pour  les  vrais  Sedanais  aevait 
quelque  peu  difficultueux  et  probl^matique, 
Les  diflicult^  se  irouveat  k  chaque  pas  dans 
toutes  les  conditions  de  la  vie  industrielle  auasi 
bien  que  dans  la  vie  sociale,  xnais  ne.doiveni 
pas  rebuter  les  esprits  vraimenA  Carts.,  vjfaimen^ 
entreprenants. 

€  A  vaincre  sans  p^ril  ou  triompbe  sansf^lotre^. 

La  consommation  des  articles  pour  unifarmae 
est  aujourd'hu)  assez  ^tendHOi  Uy  a  dane  celCe 
branche  de  notre  Industrie  urn  cbitfre  k  faice» 
surtout  avec  notre  organisation  militaire  ac*-' 
tuelle  qui  comporte  plus  de.  100.000  ofG<i^ec« 
de  tous  grades  et  de  toutes  armea.  ti  y  a  U  an 
c  facteur  essentiel  de  besoinsi  dqnt  it  faut  teoir 
compte,  fiactcur  de  coasomcnatioDy  il  faut  songer 
k  son  facteur  compl^mentairei  la  production 
dans  un  genre  de  fabrication  special  >•  Cest  k 
^tudier  pour  tea  industriels  qui  ne  peuveoi 
aborder  qu'une  sp^cialit^. 

M.  FnAENCKEL-BuN.-^Le  concurrent  direct 
de  MAf»  Blin  et  BUti4  Tths  joUe  collection  de 
draps,  taupelines  et  satins  noirs. 

Cette  maison  fabrique  rinterm^iaire  et  le 
bas  prix  avec  un  ti^s  grand  succte,  et  tend  de 
jour  en  jour  k  prendre  dans  la  coosonyBaatioQ 
une  large  place  au  detriment  de  Sedan ;  il  y  a 
danger,  il  est  vrai,  pour  notre  ville,  mais  commo 
la  ooncurrence  est  loyale^  c'est  am  inl^eas^  k 
se  pourvoir  conlre  une  diminutioa  possiUa  et 
probable  dans  les  d^boucb^s  de  leurs  produits* 
Qui  dit  concurrent  ne  dit  pas  ennemi.  Lies  ^tof- 
fes  de  la  maison  Fraeackel-BUa  sont  analysa* 
bies ;  que  les  fabricanls  de  Sedan  analysent  et 
leur  conclusion  sera  sans  doute  a  trte  pen  de 
chose  pr^  la  n6tre :  c  Pour  faire  bien  aujour« 
d*bui,  il  faut  faire  grand  » jos  conobioaisons  de 
mati^res  ou  de  contextures  de  fils  no  eont  (yie 
secondaires ;  le  principal,  c*e$t  Toutillage  e(  les 
achats  en  grandes  quantit^s»  Mais  glissoas  ^ur 
ces  considerations  incidentes  et  revenons  k  notro 
exposition,  M,  Fraenchel-Blin  donne  des  Une« 
dons  et  ouatines  en  noir  et  oouleurs  pour  {nht- 
dessiis,  sup6rieureroent  fails  aussi  biem  qua  ses 
draps  et  satins  Ons  pour  uniloroMs;  6gslefnoiil 
bien  r^ussie,  est  une  s6rie  de  dca|^  de  dameo  en 
couleurs.  C^t  Ik  une  partie  des  plus  ialtaas* 
saates  de  VEap^ition^  de  Draperie^  et  snrtvut 
une  de  celles  qui  nous  offreaile  pjkisd  ditoieodt 
deoom|)araison  avec  Sedan ;  siiesi  nos  lecteurs 
nous  pardonneront*ils  de  les  av^r  letenuii 
aussi  longtemps  sur  un  mdme  siyet* 

Af.  Fraenckel-Biiii  ooiBine  Mil.  Atiit  el 
BUn  est  d'origine  alsaeieniie^  oes  dettE'inisons 
etaient  les  meilleures  de  Biscbwiller;  ledimett* 
tMenaent  de  Sedan,  si  longtemps  attendu  et  si 
I  tard  venu,  est  seul  cause  que  ees  deux  iiii{K>r* 
lafttcs  maisons  ont  VransporM  leur  wk^  soeud 
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et'leurs  moyeiis  d*ftCiion  U  Elbe'uf ;  rien  ne  ser- 
virart  de  r^rimihdr  com  re  iin  genie  malfai^anl; 
si  ces  unaisons  n*ont  pu  faire  la  (;loire  de  Sedan, 
elles  conlribueat  pour  una  large  pari  k  lagloire 
de  rindustrie  laioi^re  en  France,  el  f^licilons- 
lis  hauiemeni  d'avotr  pr4feri  ce  cdte-ci  dn 
Rhin. 

H^daiile  d'argent  ea  1878.  Disons-)e  lout 
bas,  la  MMaille  d*or  est  bien  mSrilte,  puur  M. 
Fraenckel-Blinet  luisera  certainemenl  doiin^. 
I  M.  Ll£cALLiER  FiLS.  —  Di^ap^,  salins  el  cuirs 
toiites  nuances  pour  uniformes,  passepoils  et 
HvrSes,  btoux  et  bons  produits.  La  maison  L^- 
C'Jillicr  ills  est  une  des  mieux  cotees  el  des  plus 
appt§ci^s  dans  ces  genres,  en  France  ct  ^  1*6- 
tranger. 

'  M.  A.  CANTHELOt;.  —  (Collection  des  plus 
completes  et  des  plus  Vati^es  en  peign6s  et  car- 
d^  pour  pantalons,  pardessus  et  complete,  h 
Doler  aussi  quelques  polls  debout  pour  Uum  s. 

En  p&ntalons,  les  drapes  sont  Ir6s  bons.  Les 
Korscrous,  essai  de  ilf.  Canthelou  Y^]eni  lar- 
gement  les  produils  stmilaires  anglais.  Les  par- 
dessus di-ap^,  toutes  nuances,  sont  frai'^s  de 
fagon  sup^rleure.  On  sent  1^,  ^videmment, 
qii'oR  ^  tfouxe  en  face  d*un  fabticant  d^avenir, 
c*csl  croyons-nous,  la  -premiere  fois  qu*il  ex- 
pose:  une  recompense,  st  niinime  qn^elle  fftt, 
semil  bien  m^rit^e  el  serait  surloul  un  encou- 
ragement pour  cet  indusfriely  industrteux  et 
travailleur^  maisles  exposanis  dans  ceUe  sec- 
tion s<mt  tenement  nombreux,  et  il  y  a  entre 
beaucoup  une  telle  parity  de  mdrite  ou  de  va- 
leur,  que  le  Jury  ne  sera  pas  le  moins  embar- 
rass^. 

MM.  BoulUt  et  Lecerf.  —  Superne  collec- 
tion de  pantalons  en  pei$?n6s  et  card^s,  compo- 
sitions beureus^'S  et  hardies.  Pas  un  seul  ^chan- 
tillon  dejaquetteou  de  complet.  Ces  messieurs, 
pour  une  raisen  qui  nous  ^chappe  complete- 
men! ,  ne  nous  donnent  qu'imparfaitement  la 
mesure  de  ce  quMIs  peuvent  faire  et,  ajouterons- 
mnis,.  de  ce  qu'ils  font  jouriiellement.  Nous 
avons  ea  en  mains  certains  de  leurs  proJuits  de 
oetbe  sdison,  qu'its  livrent  an  commerce  par 
quantit6s,  surtouldeux  ou  trois  genres  de  com- 

eets  qui  n'auraient  certainemenl  pas  d^par^ 
ur  ^talage  d*Exposition. 

Les  compositions  sont  heu reuses  el  quelque* 
fois  originales,  Tex^cution  au  point  de  vuc  du 
trailemenl  est  bonne,  mais  pourquot  ne  mon- 
trer  que  le  bout  de  Toreille,  quand  on  peut 
xaontrer  autre  chose  ? 

Mysl^re  et...  Fabrication  —  ou  ?*?? 

*  m.  lterjou*^eaU'Defnar.  —  Saluons  un  des 
Hutrres  de'la  Nouveaat^. 

Tr^s  —  Tr^s  belief  exposition  de  beaux  arti« 
cle&  en  pantalons  et  pardessus  ea  pcign^s  el  en 
card^s,  de  drap^  en  couleurs  et  m6}ang6s. 
Quelques  niousse^  el  m&ohes  en  pardt^ssus,  un 
genre  qni  s'eft  va,  mais  qui  obiient  enci>re  un 
certain  sacc^s  S€  ^^ente  dans  les  belles  qtialite«. 
Ge  que  nous  remarquons  le  plus,  c  c*sf  I'^ternel 
grls  Berjdfnneau  pour  pantalons  ;  cc  sera  ton- 
jours  le  pantaUn  de  Khomme  comme  il  fetut. 


de  I'hommfe  po^^,  pas  tapng«iir,  itfais  de  \m 
goAl. 

L'eloge  de  celte  exposition,  p;iS  plos  qucio- 
loge  de  la  maison  n'est  k  faire,  c'cst  iIm  Btr- 
jonneaU'D^mar^  c'est  tout  dire,  et  c€^laiB^ 
mem  celte  fabrication  est  une  de  cdles  4|ii 
couiribieront  le  plus  k  donner  le  ton  i  la  Mode 


iaciieiE. 

Marches  aux  Uiines  de  Kirchheim 
H  d'Heilbronn. 

9 

Stuttgart...  Les  march^  aux  laioes  o'onlpi^ 
r^odu,  celte  ann^e,  en  Wurtembeiig  du  hmhos, 
aux  esp^rances  que,  d^  leur  ouverlure,  iii 
avaient  fait  nail  re  chez  les  ^eveurs.  Ij»  kau'i 
couns  pratique  au  d^ut^  k  Kircbheim  noUn- 
menty  ne  se  soutmrent  pas  et  les  prix  flkhirai 
pour  ne  plus  sc  relever  eiisinte.  CependaDl,  tb 
sc  maintinrenl  encore  a  des  cours  sup^rieun 
d*eaviroQ  15  0/0  k  ceux  de  rannte  derniere 

'  Marchi  de  Kirchheim,  — On  a  ^valu^olfi' 
ciellement  k  8  836  quintdux,  la  quantile  k 
laiine  amende  sur  ce  m  irch6,  oik  la  pari  k 
Wurtemberg  seul  eiail  repr^ntee  par  7.1U 
quintaux.  Lk  reste  venait  dn  grand*duche  ii 
Bade,  de  la  Bavidre  et  de  la  princi|»aatedeb 
honzoMern. 

A   I'exception  de  200  quintaux,  lout  a  4 
vendu. 
L' Alsace  en  a  ache*6.     .     .      3.617  quintm 

La  Bavifere 1.308       - 

La  Suisse t.040       - 

I  II  en  est  rcol^  dans  le  pays.      2.670       - 

Le  prix  moyen  par  quintal  a  6t^  seloa  qa 
lit^  de : 

181  marcks  pour  la  laine  extra-Gae. 

146      —  —         line  el  nai-floe 

129      —  —         m^lte. 

Un  certain  nombre  de  ventes  se  soot  ca 
clues,  le  premier  jour  du  march^,  dans  les  pr 
de  150  4  160  marcks  ;  mais  les  jours  sui\a(^ 
la  plus  grande  parlie  des  affaires  se  sont  trai't 
it  148  marcks. 

La  valeur  totale  de  la  vente  est  ^vaiua* 
1  240.8:)5  marcks.  En  1888,  elle  avait  iAi 
1.223.125  marcks. 

MarcM  d'Heilbrann.  —  Les  arrirages  i 
^  de  4.936  quintaux  qui,  k  pari  deux  Id^^ 
maot  environ  350  quintaux,  se  sont  to' 
aux  prix  moyens  suivants : 

LAine  altemande.  398  nx.  k  mks.  101:90  le  m 

—  b4Urde.    .  819       --           192.30       ^ 

—  mdl^tt .    .  3  059       —           1 15.10 

—  d'agiieaui.  310       —           ilO.lO 

Les  laines  de  b^Ue  quality  se  Mont  assex 
ficilemenl  vendues ;  celles  d'asrneau  sur^ 
tr^s  recherch^es  celte  ana^e,  oat  el^  npi 
menl  enlev^es  a  des  prix  relativemenl  ^ 
variant  de  9S  k  12 L  marcks. 

P,  DE  SuzeNNEcouar, 
Consul  iie  Fra'^^ 


< 


^uo^ 


umvtt  eonniius  ieues 

MOSCOU. 

Laine, —  Les  manufactures  de  la  Pologne 
eroptoient  la  majeure  partie  de  la  hine  lavte 
imports  de  r^traoger,  dotamment  de  TAIIe* 
magne  et  de  la  Belgique. 

Li  laine  d'agneau  lav^e  provient  de  Verviers 
e(  de  Mazamet  (France) ;  les  qualit^s  deman- 
d's s*ache(aient,  en  d^cembre  dernier,  sur 
place,  de  4  fr.  25  c.  ii  4  fr.  75  c.  le  kilogramme. 

Les  tontisses  sent  geniralement  revues  d'l- 
talie  et  d*Ang1eterre ;  les  prix  d'achal  ^taienr, 
4>n  novembr^  1888,  les  suivants  :  tontisses  noi- 
res,  55 1  75  centimes  [e  kilogramme ;  tontisses 
grises,  35  i  45  centimes  le  kilogramme. 

La  laine  en  rubans,  non  teinte,  re^ue  de  1*6- 
trtnger,  est  plus  sp^ialemenl  destin6e  aux  fl* 
latures  de  Lods  et  de  Moscou. 

L*imporlation  des  fils  de  laine  se  restreint 
anx  quality  ci-desaous :   • 

Les  filateurs  anglais  livrent  aux  manufac- 
lores  moscovites  les  qualil^s  lustre  et  demi- 
lustre,  par  trame,  n««  90^  44,  simples;  les 
fi)^  teints,  par  trame  n<»  30,  sur  lubes ;  les  re- 
tors  teinla  pour  la  draperie  —  en  peign4  — 
D«  2/36  k  2/44 ;  les  trames  ^cruei,  n««  bO  ^  70; 
botany  (taines  d'Australie),  pour  satin  de  Chine; 
l^ennappes  uoirs  gai^,  2/36,  2/40  pour  passe* 
menterie  et  ^lastiques ;  les  mohairs  fil^,  ^rus 
et  de  couleur  pour  la  draperie  et  imitation  crd- 
p€l6  astrakhan  (fabrication  imporianle). 

Les  Gls  peignds  viennent  dd  la  Sixe,  de  I'AU 
sace  el  de  la  France.  Les  quality  les  plus  de- 
mandto,  i  lloscou,  sont :  Fils  simplies  sur  tu- 
bes, chaine  1/45  et  1/52 ;  tils  dcrus  pour  trame, 
1/64;  i/70,  4/74;  retors  4ci*us  n«»2/64,  2/70, 
2/^^,  2/84, 2/06,  d*une  vente  assez  considerable 
pour  Taiticle  robes  et  la  draperie.  En  moindre 
(]uanlit4,  on  recoil  les  m^mes  num^ros  de  fils 
peigo^  teints,  principalement  d' Alsace. 

Limportatton  des  mati^res  premieres,  scr- 
tant  i  la  fabrication  des  tissus  et  articles  de 
laine,  pour  Tann^e  ^oiil^e  et  les  neuf  premiers 
noui  de  1888,  se  r^partit  ainsi  : 

1887.    1888. 

(Au  i*'  octob.) 
(Gn  milliers  de  pds.) 

^ine  lav^y  non  teinte,  129       207 

tourre  de  laine  et  peignoiis  non  teints,  11  )    qo 

Pofitisse  de  laioe,  26  j    "^ 

-aine  teiote  de  toate  es|»(tee,  24        27 

—  eo  rubaos,  non  (einte,  118      111 

—  —         teinte.  0.5      » 
aine  filfe  de  teute  espeoe,  areo  oo  sans 

melange  de  colon,  de  Unou  de  chanvre : 

a)  Non  teinte,  142       132 

6)  Teinte,  41        26 

Par  suite  de  la  hausse  tie  la  valeur  du  rou- 
le  en  188Sy  leaquantil^s  de  mali^rcs  promi^res 
lecessaires  aux  manufactures  de  laine  el  re- 
ues  de  r^raoger,  pendant  les  neuf  premiers 
lots  de  I'aiiQ^  derni^re,  d^passent  de  plus  de 
OU.OOO  pottds,  celles  imporldes  pendant  la  p^- 
iode  correspondante  de  1887. 

La  consommation  des  draps  et  des  dtofTes  de 
line  unies  et  fa^nntes,  de  provenance  6lran- 
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g^re,  diminue  chaque  annte  ot  se  restreint  ac- 
tuellement  aux  articles  de  nouveautd  et  de 
haute  quality.  La  valeur  de  Timportation,  par 
la  fronti^re  europ^enne,  des  tissus  et  autres  fa  - 
bricatb  qui,  en  1887,  s*6Uit  ^levto  k  2.680.206 
roubles,  a  seulemenl  atteint,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1888,1a  somme  de  1.797.000 
roubles.  Ge  commerce  comprend  : 

1887.        1888. 

(An  1*'  oct), 
k  nliien  k ;  b  aiUim  k: 
PA.  Btib.  fk.   loah. 
TIssaa  en  laine  on  en  poils  de 

ch&vre  foulds  ou  non,  unis, 

fagonn^  ou  brod^s,  mdtds 

on  non  de  coton,   liormis 

ceuz  d^nomm^  ci-dessous, 
Tissus  de  laine,  mdl6s  de  soie, 
Les  m^me^  ^1  et  2),  imprimis,   0  6 
Ttssos  non  roalds  en  laine,  k 

Tusage  des  fabriques,  teli 

que  sacs  pour  huifertes,  su- 

creries  et  antres  indastries, 

lisi^res  de  drap  et  fvutres  de 

toute  es^^ce, 
Tapis  de  lame, 
Passementerie  et  bonneterie 

de  laine, 

Maiions  dHmportatum  a  Masoou.^^  Lainen: 
Soci6l6  industrielle  el  commerciule  Wladimir 
Alex^w  ;  Charles  Stucken  ;  Olio  Wogau  ; 
Zenker  et  D«.  ~  Tissus  de  laine  :  M.  E.  Po- 
paff  et  fils,  rue  Ilinka;  Charles  Decker,  rue 
Nikolskaya ;  Muir  et  Mirclis,  rue  P^lrofka. 

[Chambre  de  commerce  de  Verrieri)» 


IIROC. 

RENBEIGNCMENTS   SUR   LES    ARTICLES 
D*EXPORTATION  ET  D*iMP0RTATI0N. 

Laines.  *-^  Sur  toute  la  c6l«.  Les  laines  sales 
vont  surtdut  k  Marseille.  Les  autres  vont  en 
Angleterre  et  k  Marseille  ^alement.  L*expor* 
tation  des  laines  progres^e.  A  Rabat,  cette  ex* 
portation  a  (&t6,  en  1887,  de  9.538  quintaux, 
dont  4.591  pour  TAngleterre.  Ce  chifTre  de 
quintaux  n*avait  jamais  6t6  atteint  les  ann^s 
prec^dentes.  Prix  de  la  laine :  (en  septembre 
1888,  k  Mazagan)  laines  lavies,  de  200  k  210 
fr.  les  100  ki  og.  I.  b. ;  laines  en  sutnt,  60  k 
95  fr.  —  Droits  de  douane :  laines  lav^es  12 
ptas,  laines  en  suint  8,55  les  50  kilog. 

Draps.  —  Les  draps  dont  Tusage  s'^tend 
viennent  surtout  d*Allemagne,  qui  paralt  vou- 
loir  supplanler  I'Anglelerrft  et  la  France.  A  Mo- 
gador,  en  1887,  TAngleterre  avait  vendu  24.000 
yards  de  draps,  soit  liv.  4.800,  la  France  avail 
vendu  pour  liv.  1.100,  soit 22.000  yards,  centre 
un  total  de  liv.  4.904  en  1886.  De  ces  draps 
qui  viennent  d* Angleterre  et  notamment  de 
Yorkshire,  la  plus  grande  portion  est  d'origine 
allemande.  A  Mogador  existe  une  mai^on  alle- 
mande  vendant  des  draps.  Elle  est  dirigee  par 
deux  AUemands,  dont  un  ancien  sous*officier. 
Des  agents  allemands  et  aulrichiens  parcourent 
rint^rieur  du  pays,  y  vendent  directement  et 
supplantent  les  Anglais  par  le  bon  march6  de 
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et'lefurs  inoyeM  d'aeiion  &'  Elbeof;  r!en  ne  ser- 
vinril  de  r^critniri^r  contre  un  genie  malfai^anf; 
si  ces  triaisons  n*ont  pu  faire  la  {^loire  de  Sedan, 
elles  contribaeal  pour  une  larj^e  part  k  la  gluire 
de  rindustrie  laioifere  en  France,  ei  felicHonS'' 
lea  hauiement  d* avoir  prSferi  ce  cdte-ci  dn 
Rhin. 

MMaille  d'argent  en  1878.  Disons-le  lout 
basy  la  MMaille  d'or  est  bien  m6ril6e,  pour  M. 
FraenckeUBlin  el  lui  sera  certainemenl  donn^e. 

M.  LifcCALLiER  FiLS.  —  Drsp^,  salins  el  cnirs 
toules  nuances  pour  unifonnes,  passepoils  et 
livr^es,  beaux  et  bons  produits.  La  maison  L^- 
cillicr  Ills  est  une  des  mieiix  cot^es  el  de^  plus 
appi6ti^3  dans  ces  genres,  en  France  et  ^  V^- 
tranger. 

'  M.  A.  Canthelou.  —  (Collection  des  plus 
completes  el  des  plus  VaH4es  en  peign6s  et  car* 
d6s  pour  pantalonSy  pardessus  et  complete,  k 
noler  aussi  quelques  polls  debout  pour  Uum  s. 

En  panlalons,  les  drapes  sonl  trfes  bons.  Les 
Korscrou9,  essai  de  hf.  Canthelou  vnlent  lar  • 
gement  les  prod ui Is  Similaires  anglais.  Les  par- 
dessus di'ap^s,  toules  nuance^,  sent  trai'^s  de 
fa^on  RUpt&rieurd.  On  sent  1^,  ^videmment, 
qii-'oh  ^e  tfou\e  en  face  d*un  fabi'kant  d'avenir, 
c'csl  croyons-nous,  la  premiere  fois  qu*ii  ex- 
pose: une  r^ompense,  si  niinime  qn^elle  fQt, 
serail  hien  m^ril^  el  serail  surloul  uri  encou- 
ragement pour  cet  induslriel,  induslheux  et 
travailleur,  maisles  exposanis  dans  ceUe  sec- 
tion s<nit  lell(»nient  nombreux,  et  il  y  a  enire 
beaucoup  une  telle  parity  de  mdrlte  ou  de  va- 
leur,  que  le  Jury  ne  sera  pab  le  moins  embar- 
rass^. 

MM.  BoOL^T  Et  Leceef.  —  Superne  coUec- 
lion  de  pantatons  en  pei^rn^s  el  card^s,  compo- 
sitions hetTeus<^s  el  hardies.  Pas  un  seul  ^chan- 
ttllon  dejaquetteou  de  complel.  Ces  messieurs, 
pour  une  raison  qui  nous  ^chappe  compl^te- 
men(,  ne  nous  donnent  qu'impai'faitement  la 
mesure  de  ce  qu*ils  peuvenl  faire  el,  a  jouterons- 
nous,,  de  ce  qu'ils  font  journellemenl.  Nous 
avons  eo  en  mains  certains  de  tenrs  produils  de 
cetlie  sdison,  quHls  livrent  an  commerce  par 
quanlit^s,  surloul  deux  ou  tiH>is  genres  de  com- 

eels  qui  n'auraient  certainemenl  pas  d6par6 
ur  ^talage  d'Ex  position . 
Les  compositions' sont  heureuses  el  quelque- 
fois  originales,  Tex^cution  au  point  de  vue  du 
trail ement  est  bonne,  mais  pourquoi  ne  mon- 
trer  que  le  bout  de  Toreille,  quand  on  pent 
inontrer  autre  ohose  ? 

Myst^re  et...  Fabrication  —  ou  ??? 
•  ^f.  Iterjof'i^eau-D^fnar,  —  ^luons  un  des 
Mulrres  de'la  Nouveaot^. 
'  Tn&s  —  Tt^s  belle  exposilioti  de  beaux  arli*- 
c)e&  en  paOialons  et  pardessus  ea  poign^^  el  en 
card^,  de  drapes  en  couleurs  ei   m^tang^s. 
Quelques  mousses  et  m&ohes  en  pardessus,  un 
genre  qni's'evi  va,  mais  qui  obtieni  enc<>re  un> 
cerlain  sneers  da  Menle  dans  les  belles  qiialile<. 
Oe  que  nous  remarquons  le  plus^  c'os(  T^ternel 
grls  Berj&nneau  pour  panlaion:^ ;  ce  sera  tou- 
jdurs  le  pamlaUn'de  Thomme  ootnme  il  kxuAf 


1 


I 


de  rhommb  po^^,  pas  tap:tgl^iir,  nlais  He  lwt\ 

goAt. 

J    L'eloge  de  celte  exposilion,  pas  plus  que  I'e- 

loge  de  la  maison  n^esl  k  faire,  c'cst  An  Ber- 

jonneaU'Demdry  c'est  lout  dire,  et  certaiia- 

mom  celte   fabrication  est  une  de  celles  i|« 

conlrib'ieront  le  plus  k  donner  ie  Ion  a  la  Mode. 


MarcMs  aux  laines  de  Kirchheim 
et  d'Heilhronn. 

StuUg;irt...  Les  march^  aux  laines  a'oalp^^ 
r^poodu,  celte  ann^e,  en  Wurtemberg  du  rooias, 
aux  esp^rances  que,  d^  leur  ouverlure,  iis 
avaienl  fail  naiire  chez  les  ^eveurs.  Le*  bauU 
coufB  pratiques  au  d^ut^  ii  Kirchheim  noUn- 
menty  ne  se  soutmrent  pas  et  les  prix  fl^hmn^ 
pour  ne  plus,  so  releii'ar  eiismtis.  Cepeodaoi*  u 
se  maintinrenl  encore  k  des  cours  superieun 
d'environ  15  0/0  k  ceux  de  Tannte  derni^re. 

*  MarcfU  de  Kirchheim,  — On  a  6valu^o& 
ciellement  k  8  836  quintaux,  la  quaniil^  ^ 
hrine  amende  sur  ce  m  trch6,  ou  la  part  di 
Wurlember^  seul  elait  repr^nlte  par  T.'W 
quinlaux.  Lh  i^ste  venait  du  grandad ucbej); 
Bade,  de  la  Bavidro  «^t  de  la  princi|fau(6de 
h*»nzoMern. 

A   Tcxceplion  de  200  quinlaux,  tout  a  •'. 
vendu. 
L'Alsace  en  a  ache^S.     .     .      3.617  quintaa 

La  Bavifere 1 .308       - 

La  Suisse.  ......       t.OtO       — 

II  en  esl  teM  dans  le  pays.      2.670       - 

Le  prix  moyen  par  quintal  a  ^t^  seloo  q<^ 
lit6  de : 

181  marcks  pour  la  laine  extra-Gne. 

14G      —  —         fine  el  mi-fioe. 

129     —  —         m616e. 

Un  certain  nombre  de  ventes  se  soot  co 
clues,  le  premier  jour  du  marchS,  dans  les  fi 
de  150  &  160  marcks ;  mais  les  jours  su\nd 
la  plus  grande  parlie  des  affaires  ne  sont  tnii<< 
k  i4S  marcks. 

La  valeur  lolale  de  la  vente  est  ^valu» 
1  240.8:)S  marcks.  En  1888,  elle  avail  ^te 
1.223.125  marcks. 

MarcM  d'Heilbronn,  —  Lea  arrivag«s  i 
^  de  4.936  quintaux  qui,  k  part  deux  lots  1 
manl  environ  350  quioUux,  se  sont  ^cu^ 
aux  prix  moyens  suivanis : 

Laine  aUemaride.       398  qs.  i  mks.  101:90  le  qv^ 
-~     b4larde.    .       819       •-  13!i.aO       - 

~     m^l^tt.    .3  051)       —  115.10       - 

—     d'agaeaui.        3lU       —  110.10 

Les  laines  de  belle  aualit^  se  sont  asset  I 
ficilement  vendues ;  celles  d'asrneau  surt« 
Ir^s  recherch^.es  cetle  annie,  onl  et^  mfi 
menl  enlev^es  k  des  prix  relutivement  ^' 
variant  de  98  a  121  marcks. 

P.  deSuzgnnecourt, 
Consul  4ie  Fmn^ 


^ui^ 


umvtt  eoRsiuius  ku»s 


MOSCOU. 
Ijaine.  —  Les  manufoctures  de  la  Pologne 
eroploient  la  majeure  partie  de  la  hine  lav6e 
impoii^  de  T^lraogi^r,  notamment  de  rAUe- 
magne  et  de  la  Belgique. 

U  laine  d'agneau  lavte  provient  de  Verviers 
e(  de  Macamet  (France) ;  les  qualit^s  deman- 
ds s'achelaienty  en  d^cembre  dernier,  sur 
place,  de  4  fr.  25  c.  &  4  fr.  75  c.  le  kilogramme. 
Les  tontieaes  sont  g^n^ralement  regues  d*I- 
talieet  d'Angleterre ;  les  prix  d'achat  6taien!, 
en  novembr^  1888,  les  sijivants  :  tontisses  noi- 
res,  55  ^  75  eenfime«  le  kilogramme ;  tontisses 
grises,  35  i  45  centimes  le  kilogramme. 

La  laine  en  rabans,  noa  teinte,  regue  de  1*6- 
tranger,  est  plus  sp^ialemenl  destin^e  aux  fi- 
latures de  Loda  et  de  Moscou. 

L'importation  dee  fila  de  laine^  se  reatreint 
aux  qoaliffo  ci-deasous :   • 

Les  filateura  anglais  Itvrent  aux  manufac-* 
lores  moscovitea  lea  qualitds  lustre  et  demi- 
lustre,  par  trame,  n**  30  ft  44,  simples ;  les 
fliis  teints,  par  trame  n^  30,  sur  tubea ;  les  re- 
Ion  teinla  pour  la  draperie  —  en  peign^  — 
n"«  2/36  k  2/44 ;  )es  tramea  ^crue^,  n^f  tlO  ft  70; 
botany  (lainea  d*Auslralie),  pour  satin  de  Chine; 
^ennappes  noirs  gax^,  2^,  2/40  pour  passe- 
menterie et  ^lastiques  ;  les  mohairs  fili§s,  ^rus 
et  de  couleur  pour  la  draperie  et  imitation  crd* 
pel6  astrakhan  (fabrication  importante). 

Les  fila  peign4s  viennent  dd  la  Saxe,  de  TAN 
sace  et  de  la  France.  Les  quality  les  plus  de- 
mand^, ft  Moecou,  aont :  Fil:s  simples  sur  tu- 
bes,  chaioe  1/45  et  1/52 ;  fils  6crus  pour  trame, 
l/M,  1/70,  1/74 ;  relors  ^rus  n«»  2/64,  2/70, 
2/80, 2/84, 2/96,  d*une  vente  assez  considerable 
pour  Taiticle  robes  et  la  draperie.  En  rooindre 
quantile,  on  re^tt  les  m^mes  num^ros  de  fils 
peign^  teints,  princtpalement  d'Alsace. 

L'importatioti  des  mati^res  premieres,  ser- 
vant ft  la  fabrication  des  tissus  et  articles  de 
laine,  pour  Tann^e  ^oulie  et  les  nenf  premiers 
moi«  de  1888,  se  r^partit  ainsi  : 

1887.    1888. 

(Au  i*'  octob.) 
(En  milliers  de  pds.) 

I^ine  lav^y  non  teinte,  129  207 

Hoarre  de  Uine  et  peiffnona  non  teiats,  It  )    «,o 

riMtiise  de  Imoe,  96  j   ^ 

Laine  teinte  de  toote  espftce,  24  27 

—  en  ru bans,  non  teinte,  118  Hi 

—  —         teinte.  0.5      t 
^f ne  IIMe  de  taote  espeoe,  avec  on  sans 

melaiige  de  eoton,  de  Un  ou  de  chan  vra : 

a)  Sod  Leiote,  142       132 

6)  Teinte,  41        26 

Par  suite  de  la  hausse  de  la  valeiir  du  rou- 
|le  ea  1888,  lea  quantity  de  mati^res  promieres 
licessaires  aux  manufactures  de  laine  et  re- 
gies de  r^lranger,  pendant  les  neuf  premiers 
nets  de  Tann^  derni^re,  d^passent  de  plus  de 
00.000  pouds^  celles  import^es  pendant  la  p6- 
iode  correspondante  de  1887. 

La  consommation  des  draps  et  des  6toRes  de 
line  aaies  et  taconn^si  de  provenance  6tran- 


g^re,  diminue  chaqoe  ann6e  et  ae  restreiot  ac- 
tuellement  aux  articles  de  nouveaut6  et  de 
haute  quality.  La  valour  de  l'importation,  par 
la  fronti^re  europ^nne,  des  iissus  et  autres  fa  - 
bricatb  qui,  en  1887,  s'6Uit  ^lev^  ft  2.680.206 
roubles,  a  sculement  alleint,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1888,  la  somme  de  1.797.000 
roubles.  Ge  commerce  comprend  : 

1887.        1888. 

(Au  i<'  oct). 
h  aiHien  it ;  h  aillim  it: 
Hi.  llMb.  P4s.   Roik. 
Tissoi  en  laine  ou  en  polls  de 

ch^vre  foalds  ou  non»  nnis,  ■  ' 

fa^onn^  ou  brodds,  mdl^s 

ou  non  de  eoton,  hormis 

ceux  ddnommte  ciAlessous,  16  1.655  8.6  9t5 
Tissus  de  laine,  mdl6s  de  soie,  1.6  225  0.8  176 
Les  m^mei  j[l  et  2),  imprimis,  06  69  0.4  52 
Tiflsua  non  fonlds  en  laine,  4 

Tusage  des  fabriques,  teU 

que  sacs  pour  huiieries,  su- 

creries  et  autres  industries, 

lisiftres  de  drap  et  feutres  de 

toute  esp^^,  11       408    10.8    3ti6 

Tapis  de  laine,  2.2     120     1.0     114 

Passementerie  et  bonneterie 

delaine,  2  0     172     1.8     148 

Mai$on$  iVimportatuma  Mosoou.-^  Lainen: 
Soci6t6  induslrielle  el  commerciale  Wladimir 
Alex^ew  ;  Charles  Stucken  ;  Otto  Wogau  ; 
Zenker  et  &«.  — -  TUstM  de  laine  :  M.  E.  Po- 
pafT  et  fils,  rue  Ilinka ;  Charles  Decker,  rue 
Nikolskaya ;  Muir  et  Mircli.*^,  rue  P6trofka« 

[Chambre  de  commerce  de  Vervien). 


lAROC. 

ren8eignements  sur  les  articles 

d'exportation  et  d'importation. 

Laine$,  — ^  Sur  toute  la  c6le.  Les  laines  sales 
vont  surtout  k  Marseille.  Les  autres  vont  en 
Angleterre  et  k  Marseille  ^alement.  L*expor- 
tation  des  laines  progres^e.  A  Rabat,  cette  ex- 
portation a  6t6,  en  1887,  de  9.538  quintaux, 
dont  4.591  pour  I'Aogleterre.  Ce  chifTre  de 
quintaux  n'avait  jamais  ^16  alteint  les  ann<tos 
precMentes.  Prix  de  la  laine :  (en  septembre 
1888,  k  Mazagan)  laine$  laviesy  de  200  k  210 
fr.  les  100  ki  og.  1.  b. ;  laines  en  suinty  60  4 
95  fr.  —  Droits  de  douane :  laines  lav^  12 
plas,  laines  en  suint  8,55  les  50  kilog. 

Draps.  —  Les  draps  dont  Tusage  s*^tend 
viennent  surtout  d'Allemas^ne,  qui  parait  vou- 
ioir  supplanler  TAngleterre  et  la  France.  A  Mo- 
gador»  en  1887,  TAngleterre  avait  vendu  24.000 
yards  de  draps,  soil  liv.  4.800,  la  France  avait 
vendu  pour  liv.  1.100,  soil 22.000  yards,  contre 
un  total  de  liv.  4.904  en  1886.  De  ces  draps 
qui  viennent  d* Angleterre  et  notamment  de 
Yorkshire,  la  plus  grande  portion  est  d*ori^ine 
allemande.  A  Mogador  exlsle  une  maison  alle- 
mande  vendant  des  draps.  Elle  est  tlirigee  par 
deux  Allemand:!,  dont  un  ancien  sous-ofQcier. 
Des  agents  allemands  et  autrichiens  parcourent 
I'int^rieur  du  pays,  y  vendent  directement  et 
supplantent  les  Anglais  par  le  bon  march6  de 
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et'leurs  moyeofl  d'aeiion  h  Elbebf';  rlen  ne  ser- 
virail  de  r^crttnin^r  conire  iin  g^riie  inalfai^anl; 
Ki'ces  inaisons  n*ont  pu  faire  la  (^loire  de  Sedan, 
elles  conlribaent  pour  une  large  pari  k  la  j^uire 
de  Hndustrie  laioifere  en  France,  ei  fMcilons- 
lea  hatUement  d* avoir  pr4fer&  ee  cdte-ci  dn 
Rhin. 

M6daiUe  d'argent  en  1878.  Disons-le  tout 
baSy  la  MMaiUe  d*or  est  bien  m6ril6e,  pour  M. 
Fraenckel-Blin  el  lui  sera  certainemenl  doun^e. 
,  M.  Li^CALLiER  FiLS.  —  Di-sp^,  salins  et  cuirs 
toules  nuances  pour  uniforines,  passepoils  et 
livr^es,  beaux  et  bons  produit%.  La  maison  L^- 
Cillicr  Ills  est  une  des  mienx  col^es  el  des  plus 
appi^i^s  dans  ce^  genres,  en  France  et  5  1*^- 
tranger. 

'  M.  A.  Camthelou.  —  (Collection  des  plus 
completes  el  des  ptus  Vati^es  en  peign6s  et  car* 
d6s  pour  pantalons,  pardessus  et  complel^,  k 
noler  aussi  quelques  polls  debout  pour  dum  s. 

En  panlalons,  les  drapes  sent  tr6s  bons.  Lex 
Korscrou?,  essai  de  ilf .  Canthelou  vnlent  lar- 
gement  les  produils  similaires  anglais.  Les  par- 
dessus drap^,  toutes  nuance.*),  sont  trai'^s  dc 
fa^on  mip<&rieure.  On  sent  U,  ^videmment, 
qu*on  fH  lfou\e  en  face  d*un  fabi'kant  d*avenir, 
c'esl  croyons-nou$,  la  premiere  fois  qu*il  ex- 
pose: une  recompense,  st  minime  q'i*elie  fQt, 
serait  hien  m^ril^e  el  serait  surtoul  Uri  encou- 
rageroenl  pour  cet  induslriel,  indusfrieux  et 
travailleur,  maisles  exposanis  dans  ceile  sec- 
tion isonf  lelloment  nombreux,  et  il  y  a  enire 
beauconp  une  telle  partis  de  mdrite  ou  de  va- 
leur,  que  !e  Jury  ne  sera  pas  le  moins  embar- 
rass^. 

MM.  BoOL£T  ET  Leceef.  —  SuperDe  collec- 
tion de  pantalons  en  pei^ni^s  el  card^s,  compo- 
sitions heureus«s  el  hardies.  Pas  un  seul  ^chan- 
ttllon  dejaquetteou  de  complel.  Ces  messieurs, 
pour  une  raison  qui  nous  ^chappe  compl^te- 
menl,  ne  nous  donnent  qu'imparfaitemeiil  la 
mesure  de  oe,  qu*ils  peuvent  faire  el,  ajouterons- 
nous,,  de  ce  qu'ils  font  journellemenl.  Nous 
avons  eo  en  mains  certains  de  Idurs  produils  de 
cetlie  saison,  qu'ils  livrent  ^n  commerce  par 
qUaiilH6s,  surtoul  deux  ou  trois  genres  de  com- 

eels  qui  n'auraient  certainemenl  pas  depart 
ttr  ^talatfe  d'Exposilion. 

Les  com  positions' sont  heureuses  el  quelque- 
fois  originales,  rex^cution  au  point  de  vue  du 
trailement  est  bonne,  mais  pourquot  ne  mon- 
trer  que  le  bout  de  Toreille,  quand  on  peul 
inontrer  autre  ohose? 

M^st^re  et...  Fabridation  —  ou  ?*?? 
•'  In.  Iterjafy^^eau-^D^fnar:  —  ^luons  un  des 
Ma^res  de^la  Nouveaot^. 

Tr^s  —  Tt^s  belle  exposiiioti  de  beaux  arli*^ 
c)e&«ii  pacMatons  et  pardessus  ea  poign^s;  el  en 
card^s,  de  drapes  en  couleurs  ei  m^tan^6s. 
Quelques  mousses^  el  m&ohes  en  pardessus,  un 
genre  qui  B*m  va,  mais  qui  obtient  encore  un 
certain  sneers  d^  Menle  dans  les  belles  qualile^. 
Oe  que  nous  remarquons  le  plus,  c'esi  r^ternel 
grls  Berj&^nisaU  pour  pantalons  ;  cc  sera  tou- 
jdurs  le  panlaUnde  Khomme' ootnme  it  foiil|' 


de  rhommk  po^^,  pas  Idpngitir,  Htfais  He  \m 

goti. 

^    L'eloge  de  celte  exposilion,  pas  plos  que  To- 

loge  de  la  maison  n^esl  k  faire,  c'csl  Am  Ber- 

jonneaU'Demdr^  c'est  loul  dire,  el  ccrtaiitt- 

mom  celte   fabrication  est  une  de  cellea  <|« 

conlribieronl  le  plus  k  donner  le  ton  it  la  Mode. 


•  ^ 

Marches  aux  laines  de  Kirchheim 
et  d'Heilhronn. 

•  • 

Stutlgart...  Les  march^  aux  laioeso'onlp 
r^poodu,  celte  ann^e,  en  Warlembeig  du  rooiBs 
aux  esp^raoces  que,  d^  leur  ouverture,  i!i 
avaienl  fail  nail  re  chez  les  ^veurs.  Les  baois 
couns  pratiques  au  d^ut^  ii  Kirchheim  noUm- 
ment,  ne  se  soutinreni  pas  et  les  prix  fl^M 
pour  ne  plus.sc  relevur  eusuite.  Cepeodantjli 
SQ  mnintinrent  encore  k  des  cours  sup^rietin 
d*eQviroQ  15  0/0  k  ceux  de  Tannte  deroiere. 

'  MarclU  de  Kirchheim.  — On  a  ^wMoffi- 
'ciellement  k  8  8«36  quinlaux,  la  quanlite  ^ 
hiine  amende  sur  ce  mirch^,  ou  la  part  di 
Wurtember^  seul  6fait  repr^senf^  par  1^\\ 
quinlaux.  Im  rente  vennit  du  ^rand-ducfaeA 
Bade,  de  la  Bavidro  et  de  la  principaol^deB^ 
henzoMern. 

A   Tcxception  de  200  quinlaux,  tout  a  4 
vendu. 
.  L'Alsace  en  a  ache*6.     .     .      3.617  quintaa 

LaBavifere 1.308      - 

La  Suisse.  .     .     .  1.040      - 

I  II  en  est  rcol^  dans  le  pays.      2.670 

Le  prix  moyen  par  quintal  a  ^16  selon  q^ 
lit6  de : 

181  marcks  pour  la  laine  extra-fine. 

14G      —  —         fine  el  mi-Coc. 

129     —  —         m616e. 

Un  certain  nombre  de  ventes   se  son!  cq 

clues,  le  premier  jour  du  marchS,  dans  le^  p 

de  150  4  160  marcks  \  mais  les  jours  sun>:i 

la  plus  grande  parlie  des  affaires  ne  sont  lraii( 

>^  148  marcks. 

La  valeur  tolale  de  la  vente  est  lvalue: 
1  240.8:)5  marcks.  En  1888,  elle  avail  ^te 
1.223.125  marcks. 

Marclie  d'Heilbronn.  -—  Les  arrivages  i 
616  de  4.936  quinlaux  qui,  k  part  deux  \ou| 
maol  environ  350  quinlaux,  se  sont  ^ 
aux  prix  moyens  suivanls  : 

Laine  allemaride.       398  qs.  k  mks.  101.90  le  m 
*-     Utanie.    .       810       -^  13iuX)       •' 

~     m^l^tt.    .3  059       —  115.10       ^ 

—     d'agiieaui.        3l«»       —  110.10 

Les  laines  de  belle  aualit^  se  t^oat  asset  j 
ticitemenl  vendues ;  celles  d*ascneau  surt< 
lr6s  recherch^es  celte  ann^e,  oat  ele  rap 
menl  enlev6es  k  des  prix  relativemenl  ^W 
variant  de  98  ^  121  marcks. 

P.  D&SuZENNEICOUaT, 

Consul  de  Fran 


.  1 


-.  iie* 


umin  coRsnAiMS  ieues 


MOSCOU. 

£atn«.  —  Les  manufoclures  de  la  Pologne 
emploient  la  majeure  partie  de  la  Uine  lav6e 
impolite  de  I'^traoger,  notamment  de  TAIie- 
magne  el  de  la  Belgique. 

Li  laine  d'agneau  lav^e  provient  de  Verviers 
e(  de  Masamet  (France) ;  les  qualil^s  deman- 
ds s*achetaienr,  en  d^cembre  dernier,  sur 
place,  de  4  fr.  25  c.  &  4  fr.  75  c.  le  kilogramme. 

Les  tontiases  aont  gen^ralement  regues  d*I- 
talie  et  d'Angleterre ;  les  prix  d'achal  6taien:, 
en  novembr^  1888,  les  suivants  :  tontisses  noi- 
res,  55  4  75  eenfimes  le  kilogramme  ;  tontisses 
grises,  35  i  45  centimes  le  kilogramme. 

La  laine  en  rubans,  noa  teinte,  re^ue  de  1*6- 
tninger,  est  plus  sp^ialemenl  destin^e  aux  fi* 
latures  de  Lodx  et  de  Moscou. 

L'imporlation  des  flis  de  taine  se  reslreint 
am  qoalit^s  ci-dessous :   ' 

Les  filateurs  anglais  livrent  aux  manufac- 
lores  moscoVites  les  qualit^s  lustre  et  demi- 
lustre,  par  frame,  n««  90  i  44,  simples ;  les 
fii^  teints,  par  trame  n«  30,  sur  tubes ;  les  re- 
lors  feints  pour  la  draperie  —  en  peign^  — 
n««  2/36  j^  2/44 ;  les  trames  ^crue^,  n«»  bO  k  70; 
botany  (laines  d*Australie),  pour  satin  de  Chine; 
^ennappes  noirs  gaz^,  2^,  2/40  pour  passe- 
menterie et  ^lastiques ;  les  mohairs  fil^,  ^rus 
et  de  couleur  pour  la  draperie  et  imitation  crd- 
peli  astrakhan  (fabrication  importante). 

Les  GIs  peignfe  viennent  dd  la  Saxe,  de  TAU 
sace  et  de.la  France.  Les  qualit^s  les  plus  de- 
Tna(Q<)§es,  i  Moscou,  sont :  FiU  simples  sur  tu- 
hes,  chaine  1/45  et  1/52 ;  fils  6crus  pour  trame, 
1/64,  1/70,  1/74 ;  retors  ^crtis  n«»  2/64,  2/70, 
2,^,  2/84, 2/96,  d*une  vente  assez  considerable 
pour  Taiticle  robes  et  la  draperie.  En  moindre 
quantile,  on  re^oit  les  m^mes  num^ros  de  fils 
ppign^  terntSy  princtpaleraent  d'Alsace. 

Llmportation  des  mali^res  premieres,  scr- 
mt  a  la  fabrics^lion  des  tissus  et  articles  de 
laine,  pour  l*annde  ^oiil^e  et  les  nenf  premiers 
moiD  de  1888,  se  r^partit  ainsi  : 

1887.    1888. 

(Au  !•'  octob.) 
(En  milliers  de  pds.) 

Uine  lavfey  non  teinte,  129  ^7 

Ifoarre  de  laine  et  peignoiis  non  teints,  1 1  )    tn 

rontine  de  Moe,  36  )   ^ 

^ioe  teinte  de  toate  es|i(fece,  24  27 

—  en  robaos,  non  teinte,  118  114 

—  —         teinte,  0.5      t 
Mine  fil^  de  toate  espioe,  avec  on  sans 

melange  de  eoion,  de  Unou  de  chanvre : 

a)  Soa  teiote.  142      132 

6)  Teinte,  41        26 

Par  suite  de  la  hausse  tie  la  vaieur  du  rou- 
ble en  188S,  lesquantit^s  de  mati^res  prnmi^res 
lecessaires  aux  manufactures  de  laine  et  re- 
;ues  de  l*^tranger,  pendant  les  r.euf  premiers 
nets  de  i*annee  derniere,  d^passent  de  plus  de 
SOO.OOO  pouds,  celles  import^es  pendant  la  p6- 
iode  correspondante  de  1887. 

La  consommation  des  draps  et  des  ^toflfes  de 
uoe  unies  et  fagonn^esi  de  provenance  dlran- 


g^ro,  diminue  chaque  annte  et  se  restreint  ac- 
tuenement  aux  articles  de  nouveaut6  et  de 
haute  quality.  La  vaieur  de  I'importation,  par 
la  fronti^re  europ^enne,  des  tissus  et  autres  fa- 
bricatb  qui,  en  1887,  s*6Uit  elev^  k  2.680.206 
roubles,  a  sculement  atteint,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1888,  la  somme  de  1.797.000 
roubles.  Ce  commerce  comprend  : 

1887.        1888. 

(Au  !•»  oct), 

h  BiHien  it ;  m  aiUim  it: 
th.  Ilrab.  Pds.   Roik. 

Tissos  en  laine  ou  en  poils  de 

ch^vre  foal^  ou  non,  unis, 

fa^onn^  ou  brodds,  mdl^s 

ou  non  de  eoton,  horniii 

ceus  ddnoramte  d-dessous,  16  1.655  8.6  9V5 
Tissus  de  laine,  mdl^sdesoie,  1.6  225  0.8  176 
Les  m«me«i  ri  et  2),  imprimis,  06  69  0.4  52 
Tissus  non  foulds  en  laine,  4 

I'usage  des  fabriques,  teU 

que  sacs  pour  huiieries,  bVk' 

creries  et  autres  indestries, 

lisi^resdedrapetfeutresde  ^_ 

toute  esp^ce,  U       408    10.8    3ti6 

Tapis  de  laine,  2.2     120     1.0     114 

Passementerie  et  bonneterie 

delaine,  2  0     172     1.8     148 

Mai$on9  tVimpifrtatuma  Mosoou.-^  Laines: 
Soci^t^  industrielle  el  commerciule  Wladimir 
Alex^ew  ;  Charles  Stucken  ;  Otto  Wogau  ; 
Zenker  et  O*.  —  TUsua  de  laine  :  M.  E.  Po- 
pafT  et  fils,  rue  Ilinka ;  Charles  Decker,  rue 
Nikolskaya ;  Muir  et  Mirclis,  rue  P^trofka. 

[Chambre  de  commerce  de  Vervieri). 


lAROC. 

RENI^EIGNEMENTS   SUR   LES    ARTICLES 
d'EXPORTATION  ET  o'lMPORTATION. 

Laines.  — ^  Sur  toute  la  c6te.  Les  laines  sales 
vont  surtout  k  Marseille.  Les  autres  vont  en 
Angleterre  et  k  Marseille  ^alement.  L*ezpor- 
tation  des  laines  progres^e.  A  Riibat,  cette  ez- 
porl9lion  a  6t6,  en  1887,  de  9.538  quintaux, 
dont  4.591  pour  1' Angleterre.  Ce  chifTre  de 
quinlauz  n'avait  jamais  ^t^  atteint  les  ann<tos 
pr^c^dentes.  Prix  de  la  laine ;  (en  septembre 
1888,  k  Mazagan)  laines  lavies,  de  200  k  210 
fr.  les  100  ki  og.  f.  b. ;  laines  en  suint,  60  4 
95  fr.  —  Droits  de  douane :  laines  lav^es  12 
ptas,  laines  en  suint  8,55  les  50  kilog. 

Draps.  —  Les  draps  dont  Tusage  s'^tend 
viennent  surtout  d'Allemagne,  qui  parait  vou- 
loir  supplanler  TAngleterrp  et  la  France.  A  Mo- 
gador,  en  1887, 1'Angleterre  avail  vendu  24.000 
yards  tie  draps,  soil  liv.  4.800,  la  France  avail 
vendu  pour  liv.  1.100,  soit22.000  yards,  contre 
un  total  de  liv.  4.904  en  1886.  De  ces  draps 
qui  viennent  d' Angleterre  el  notamment  de 
Yorkshire,  la  plus  grande  portion  est  d'orij^ine 
allemande.  A  Mogador  existe  une  maison  alle- 
mande  vendant  des  draps.  Elle  est  dlrigee  par 
deux  Allemands,  dont  un  ancien  sous-officier. 
Des  agents  allemands  et  autrichiens  parcourenl 
I'int^rieur  du  pays,  y  vendent  direclement  et 
I  supplantent  les  Anglais  par  le  bon  march6  de 
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et'leurs  moyefifl  d'aeiioh  U  Elbebf';  rfen  ne  ser- 
virail  de  r^critniner  conire  iin  g^nie  inalfaifiani; 
si  ces  nriaisons  n*ont  pu  faire  la  (;loii'e  de  Sedan, 
elles  conlribuenl  pour  une  large  part  k  lagluire 
de  nnduslrie  laioifere  en  France,  ei  f^licilons- 
lis  hauitmeni  d'awnt  prSferi  ce  cdie-ci  dn 
Rhin. 

MMaille  d'argent  en  1878.  Disons-le  foul 
baSy  la  MMaille  d'or  est  bien  m^ril^e,  pour  M. 
FraenckeUBlin  et  luisera  certainemenl  doiin^. 

M.  Li^CALLiGR  FiLS.  —  Drap^,  satins  et  cuirs 
toules  nuances  pour  uniforines,  passepoils  et 
livr^es,  b^ux  et  bons  produits.  La  maison  L6- 
Cillicr  Ills  est  une  des  mienx  cot^es  el  des  plus 
appi6ci^s  dans  ces  genres,  en  France  et  5  T^- 
tranger. 

'  M.  A.  Caktbelou.  —  (Collection  des  plus 
completes  et  des  plus  Varices  en  peign6s  et  car* 
d6s  pour  pantalons,  pardessus  et  complete,  k 
noler  aussi  quelques  polls  deboul  pour  dum  s. 

En  panlalons,  ies  drapes  sent  Irfes  bons.  Len 
Korsc'rou?,  essai  de  ilf.  Canthelou  vnlent  lar- 
gemenl  Ies  produils  similaires  anglais.  Les  par- 
dessus di^p^s,  toules  nuanceft,  sont  frai'es  de 
fa^n  RUp&rieure.  On  sent  U,  ^videmment, 
qu*on  ^e  lfou\e  en  face  d*un  fubi'tcant  d*avenir, 
c'est  croyons-nou$,  la  premiere  fois  qu*il  ex- 
pose: une  recompense,  si  minima  q'i'elje  fQl, 
serait  hien  m^rilde  el  serait  surloul  un  encou- 
ragemenl  pour  cet  induslriel,  induslrieux  et 
travailleur,  mais  les  exposanis  dans  ceUe  sec- 
tion son!  lellpment  nombreux,  et  il  y  a  enire 
beaucovrp  une  telle  parity  de  mdrite  ou  de  va- 
lour, que  le  Jury  ne  sera  pas  le  moins  embar- 
rass^. 

■  MM.  BoOLtfTEt  Lecerf.  —  Superne  coHec- 
tion  de  pantatons  en  pei^rn^s  et  cardds,  compo- 
sitions hevreus^'s  el  hardies.  Pas  un  seul  ^chan- 
tillon  de  jaquetteou  de  complel.  Ces  messieurs, 
pour  une  raison  qui  nous  ^chappe  compl^le- 
menl,  ne  nous  donnent  qu'imparfaitemeiil  la 
mesure  de  oe  qu*ils  peuvent  faire  el,  a  jouterons- 
iiou!i,<  de  ce  qu'ils  font  journellemeiil.  Nous 
avons  eo  en' mains  certains  de  Idurs  proJuils  de 
cetle  saison,  qu*i!s  livrent  an  commerce  par 
qtiantit^s,  surtoutdeux  ou  trois  genres  de  com- 

eels  qui  n'auraient  certainemenl  pas  depart 
ttr  dtalatfed^Exposition. 

Les  compositions' sont  heureuses  el  quelque- 
fois  originales,  rex^cution  au  point  de  vue  du 
trailement  est  bonne,  mais  pourquoi  ne  mon- 
trer  que  le  bout  de  Toreille,  quand  on  peul 
inontrer  autre  chose  ? 

M^sl^re  et...  Fabrication  —  ou  ??? 
•'  In.  Berjat'iheau-D^fnar,  —  ^luotis  un  des 
Malrres  de'la  Nouveaot^. 

Tr^s  —  Tt^s  belle  exposilioti  de  beaux  arli^ 
cte&en  paniatons  et  pardessus  ea  peign^^  el  en 
cardies,  de  drapes  en  couleurs  el  m^tang6s. 
Quelqiie's  mousses^  el  lYi&che^s  en  pardessus,  un 
genre  qni'B'evi  va,  mais  qui  obtieni  enci*re  un> 
certain  sneers  da  Menle  d^ns  les  belles  qiialilo<. 
Oe  que  nous  remarquons  le  plus^  c'esi  r^ternel 
grls  Berjannisau  pour  pantaions  ;  cc  sera  tou- 
jdurs  le  paniaUnde  Thomme  oomme  il  foiil|' 


de  rhonimtj  po^^,  pas  tapng^Ur^  miais  de  boo 
goti. 

L*eIoge  de  celte  exposition,  pas  plus  qtieTo- 
loge  de  la  maison  n'est  k  faire,  c'cst  A\t  Ber- 
jonneau-Demar^  c'est  lout  dire,  et  ccrlaine- 
moni  celte  fabrication  est  une  de  celles «[« 
couiribieronl  le  plus  k  donner  le  ton  i  la  Mode. 


Marches  aux  laines  de  Kirchheim 
et  d'Heithronn. 

Stuttg;irt...  Les  march^  aux  laioes  o'oat|)a« 
r^poodu,  ceUe  ann^e,  en  Wurleml>eiig  du  moiu. 
aux  espiftrances  que,  d^  leur  ouverlure,  \'a 
avaienl  fait  naitre  chez  les  ^leveurs.  Le4  bauts 
courts  pratiques  au  d^but^  ii  Kirchheim  noUn- 
ment,  ne  se  soutmreni  pas  et  les  prix  fl^mi 
pour  ne  plus,  so  rele^'er  eusmte.  Cependant,  la 
se  mnintinrenl  encore  a  des  coura  superieun 
d'enviroQ  15  0/0  k  ceux  de  Tannte  derniere 

'  MarcM  de  Kirchheim,  — On  a  6»alii4o(lh 
'ciellement  k  8  8«36  quinlaux,  la  quantite  it 
hrine  amende  sur  ce  mirch^,  ou  la  part  <ii 
Wurtemberg  seul  ^Ui\\  representee  par  1.1\l 
quinlaux.  Lm  rente  vennit  du  ^rand-ducbe  i 
Bade,  de  la  Bavi6rc  (•I  de  la  princi{faul6de& 
h^nzoMern. 

A   rcxception  de  200  quinlaux,  tout  si  "i 
vendu. 
L'Alsace  en  a  ache*6.     .     .      3.617  quintaa 

La  Bavifere 1 .308       - 

La  Suisse.  .     .     .     .     .     .       l.MO       - 

I  II  en  est  rcoie  dans  le  pays.      2.670       - 

Le  prix  moyen  par  quintal  a  ete  seloci  qs 
lite  de : 

181  mnrcks  pour  la  laine  extra- fine. 

14G      —  —         line  el  mi-fioe. 

i29      — .  —         meite. 

Un  certain  nombre  de  ventes   se  sent  co 

clues,  le  premier  jour  du  marchS,  dans  les  li 

de  150  4  160  marcks ;  mais  les  jours  sm\?d 

la  plus  grunde  parlie  des  affaires  ne  sont  \niU 

,k  148  marcks. 

La  valeur  lolale  de  la  vente  est  evaluet 
1  240.8:)5  marcks.  En  1888,  elle  a%*ait  ^le 
1.223.125  marcks. 

MarcM  d'Heilbronn.  —  Lee  arrivages  i 
ete  de  4.936  quinlaux  qiii,  k  part  deux  loU  | 
maot  environ  350  quinlaux,  se  soot  eco^ 
aux  prix  moyens  suivants : 

Laine  allemaride.       398  qx.  i  mks.  101:90  le  qui 
*-     Utarde.    .       810       -^  VSStJaO       - 

~     mei^ti.    .3  059       —  115.10       — 

—     d'agneaut.        31U       —  110.10 

Les  laines  de  belle  aualite  se  koqI  assei 
ficilemenl  vendues;  cellos  d*ascneau  surt^ 
tr^s  recherchees  celte  annee,  oat  ete  rap 
menl  enlevSes  a  des  prix  relativement  eW 
variant  de  98  k  121  marcks. 

P.  DE  SuZENNECOUaT, 

Consul  de  Fram 


«  ilO  — 


umm  eoisiLAiiBS  kues 

MOSCOU. 
Laint. —  Les  manufoclure^  de  la  Pologne 
eroploient  la  majeure  partie  de  la  hine  Iav6e 
impoii^  de  r^lraoger,  notammenl  de  TAUe-* 
magne  et  de  la  Belgique. 

La  laine  d'agneau  lav^e  provient  de  Verviers 
e(  de  Maiamet  (France) ;  les  qualil^  deman- 
ds 8*achelaienl,  en  d^cembre  dernier,  sur 
place^  de  4  fr.  25  c.  &  4  fr.  75  c.  le  kilogramme. 
Lea  tontiases  aont  g^n^ralement  regues  d*I- 
talie  et  d'Angleterre ;  les  prix  d'achal  6taien:, 
fQ  novembr^  1888,  les  suivants  :  tontisses  noi* 
res,  55  ii  75  eenfimes  le  kilogramme ;  tontisses 
grises,  35  i  45  centimes  le  kilogramme. 

La  laine  en  rubans,  non  teinte,  re^ue  de  T^- 
Iranger,  est  plus  sp^ialemenl  destin^e  aux  fi* 
latures  de  Lods  et  de  Moscou. 

L'imporlation  des  (lis  de  laine  se  restraint 
aux  qaalit^  ci-dessous :   ' 

Les  Glateurs  anglais  Hvrent  aux  manufac- 
tares  moseovites  les  qualil^s  lustre  et  demi- 
lostre,  par  frame,  n**  90  ft  44,  simples;  les 
fil^  teintSy  par  trame  tfi  SO,  sur  tubes ;  les  re- 
Ion  teints  pour  la  draperie  —  en  peign^  — 
D»  2/36  k  2/44 ;  les  trames  ecruei,  n<w  tiO  4  70; 
botany  (lainefl(  d*Australie),  pour  satin  de  Chine; 
gennappes  noirs  gaz^,  2^,  2/40  pour  passe- 
menterie el  ^lastiques  ;  les  mohairs  fil^,  6erus 
e{  de  couleur  pour  la  draperie  et  imitation  crd* 
peli  aMrakhan  (fabrication  imporlante). 

Les  fits  peinfe  viennent  dd  la  Saxe,  de  FAI- 
sace  et  de  la  Prance.  Les  qualit^s  les  plus  de- 
mandto,  ft  Moscou,  sont :  FiU  simples  sur  tu- 
hes,  chaioe  1/45  et  1/52 ;  fils  6crus  pour  trame, 
l/M,  1/70,  1/74 ;  retors  ^rus  n««  2/64,  2/70, 
2,^,  2^/84, 2/96,  d*une  vente  assez  considerable 
pour  I'aiticle  robes  et  la  draperie.  En  rooindre 
quantity,  on  re^it  les  m^mes  num^ros  de  fils 
peign^  teints,  prineipaleraent  d'Alsace. 

L*importation  des  mati^reit  premieres,  ser- 
vant ft  la  fabrics^lion  des  tissus  et  articles  de 
iaine,  pour  Tannde  ^oul^  et  les  nenf  premiers 
mois  de  1888«  se  r^partit  ainsi  : 

1887.    1888. 

(Au  1*'  octob.) 
(En  millters  de  pds.) 

-aine  lavfe,  non  teinte,  129  207 

toorre  de  laine  et  peignons  non  teints,  11  )    oo 

ronitfse  de  lAine,  36  j   ^ 

Moe  teinte  de  toata  espftce,  24  27 

—  ea  rubaos,  non  teinte,  118  lii 

—  —         teinte,  0.5      t 
«in«  filde  de  loate  espftoe,  wee  ou  sans 

melaoge  de  coton,  de  iia  ou  de  chanvi-e : 

a)  Nod  teinte,  142       132 

b)  Teinle,  41         26 

Par  suite  de  la  hausse  <le  la  valeiir  du  rou- 
te en  188S,  les  quantity  de  mati^res  prnmi^res 
«ces8dire8  aux  manufactures  de  laine  el  re- 
ues  de  T^ranger,  pendant  les  neuf  premiers 
lots  de  I'annee  derni^re,  d^passent  de  plus  de 
OU.OOO  pouds,  celles  import^es  pendaul  la  p6- 
ode  oorrespondante  de  1887. 

La  consommation  des  draps  et  des  6loRe$  de 
jne  uoies  et  bconn^es,  de  provenance  6tran- 
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g^re,  diminuo  chaque  annte  et  se  restreint  ac- 
tuellement  aux  articles  de  nouveaut6  et  de 
haute  ^ualit6.  La  valour  de  I'importation,  par 
la  fronti^re  europ^nne,  des  tissus  et  autres  fa- 
bricatb  qui,  en  1887,  s*6Uit  ^lev^  ft  2.680.206 
roubles,  a  sculement  alteint,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1888,  la  sonime  de  1.797.000 
roubles.  Ce  commerce  comprend  : 

1887.        1888. 

iiVu  1*'  oct). 
I  aillien  k: 
tii.  Ilrab.  P4s.   Raik. 

Tiasns  en  laine  ou  en  poils  de 

ch^vre  foulds  on  non,  unis, 

fa(onn^  ou  brodds,  m^l^s 

ou  non  de  ooton,  hormis 

ceus  ddnommte  ciAlessous, 
Tissus  fie  laine,  m^l^  de  soie, 
Les  m^me^  (i  et  2),  imprimis,   0  6 
Tissus  non  roulds  en  laine,  a 

I'usage  des  fabriques,  teU 

que  sacs  pour  huiieries,  »u- 

creries  et  antres  indastries, 

lisiftres  de  drap  et  feutres  de 

toute  esp^ce, 
Tapis  de  laine, 
Passementerie  et  bonneterie 

de  laine, 

Mai$on$  iVimportatuma  Mosoou.-^  Lainea: 
Soci6t6  industrielle  et  commerciule  Wladimir 
Alex6ew  ;  Charles  Stucken  ;  Otto  Wogau  ; 
Zenker  et  C>«.  —  TUsus  de  laine  :  M.  E.  Po- 
pafT  et  (lis,  rue  Ilinka ;  Charles  Decker,  rue 
Ntkolskaya ;  Muir  el  Mirclif^,  rue  P^trofka. 

[Chainbre  de  commerce  de  Vervien), 


lAROC. 

RENSEIGNEMENTS   SUR   LES    ARTICLES 
D*EXPORTATION  ET  D*IMP0RTATI0N. 

Laines.  — ^  Sur  toute  la  c6te.  Les  laines  eales 
vont  surtout  ft  Marseille.  Les  aulres  vont  en 
Anglelerre  et  ft  Marseille  ^alement.  L'expor- 
lation  des  laines  progres^e.  A  Rabat,  cette  ex- 
portation a  616,  en  1887,  de  9.538  quintaux, 
dont  4.591  pour  TAngleterre.  Ce  chifTre  de 
quintaux  n*avait  jamais  6t6  alteint  les  ann^es 
prec6dentes.  Prix  de  la  laine :  (en  septembre 
1888,  ft  Mazagan)  laines  lavies,  de  200  ft  210 
fr.  les  100  ki  og.  t.  b. ;  laines  en  suint^  60  ft 
95  fr.  —  Droits  de  douane :  laines  Iav6es  12 
plas,  laines  en  suint  8,55  les  50  kilog. 

Draps.  —  Les  draps  dont  Tusage  s*6tend 
viennent  surtout  d*Aliemagne,  qui  paralt  vou- 
loir  supplanter  rAnglelerrn  et  la  France.  A  Mo- 
gador,  en  1887,  TAngleterre  avail  vendu  24.000 
yards  de  draps,  soit  liv.  4.800,  la  France  avait 
vendu  pour  liv.  1.100,  soit  22.000  yards,  conlre 
un  total  de  liv.  4.904  en  1886.  De  ces  draps 
qui  viennent  d'Angleterre  et  notamment  de 
Yorkshire,  la  plus  grande  portion  est  d'ori^ine 
allemande.  A  Mogador  exlMe  une  mai^on  alle- 
mande  vendanl  des  draps.  Elle  est  dirigee  par 
deux  Allemandft,  dont  un  ancien  sous-officier. 
Des  agents  ailemands  etautrichiens  parcourent 
l*int^rieur  du  pays,  y  vendent  directement  et 
supplantent  les  Anglais  par  le  bon  marchft  de 
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et'leurs  moyeos  d^ftciion  &'  Elbeof;  r!en  ne  ser- 
vitiril  de  r^cfitnin^r  com  re  iin  g^riie  malfaifsanl; 
si  ces  fTiaisons  n'ont  pu  faire  la  (;loire  de  Sedan, 
elles  conlribueai  pour  une  larj^e  pari  k  la  j^uire 
de  rindustrie  laioi^re  en  France,  et  fMicilons- 
lis  hautemeni  d*av(nr  prSferi  ce  cdie-ci  dn 
Rhin. 

MMaille  d'argent  en  1878.  Disons-le  font 
baSy  la  M^aine  d*or  est  bten  m^ril^e,  pour  M . 
FraenckjeUBlin  el  luisera  certainemcnl  doun^e. 
,  M.  LifcCALLiER  FiLS.  —  Drap«,  satins  el  cuirs 
toules  nuances  pour  uniforines,  passepoils  el 
livr^es,  beaux  et  bons  produiU.  La  maison  L6- 
Cillicr  Ills  est  une  des  mienx  cot^es  el  des  plus 
appt^ci^s  dans  ces  genres,  en  France  el  ^  T^- 
tranger. 

•  M.  A.  Camthelou.  —  Collection  des  plus 
completes  el  des  plus  Vati^es  en  peign6s  et  car- 
d6s  pour  pantalons,  pardessus  et  complete,  h 
noler  aussi  quelques  poilsdebout  pour  dam  s. 

En  pantalons,  ies  drapes  sonl  \rhs  bons.  Len 
Korsc'r6u9,  essai  de  ilf .  Canthelou  vnlent  lar  • 
gemenl  Ies  produils  ^milaires  anglais.  Les  par- 
dessus drapes,  toules  nuance.^,  «ont  trai'^s  dc 
faipon  mipeneure.  On  sent  1^,  ^videmment, 
qu*on  ^e  lfou\e  en  face  d*un  fabfkant  d*avenir, 
c'esl  croyons-nous,  la  premiere  fois  qu*il  ex- 
pose: une  recompense,  si  niinime  qn'elle  fQt, 
serail  hien  m^ril^  el  serail  surloul  un  encou- 
ragemenl  pour  cet  indusfriel,  induslrieux  et 
travailleur,  maisles  exposanis  dans  ceUe  sec- 
tion simt  let  I  foment  nombreux,  et  il  y  a  en  I  re 
beauconp  une  telle  parity  de  mdrlle  ou  de  va- 
leur,  que  le  Jury  ne  sera  pas  le  moins  embar- 
rass^. 

MM.  BoUL^T  Et  Leceef.  —  Superne  collec- 
tion de  pavitatons  en  pei^rn^s  el  card^s,  compo- 
sitions hevreus<^s  el  hardies.  Pas  un  seul  ^chan- 
tiUon  dejaquetteou  de  complet.  Ces  messieurs, 
pour  une  raison  qui  nous  ^chappe  compi^te- 
men(|  ne  nous  donnent  qu'imparfaitemeiil  la 
mesure  de  oe  qu'iis  peuvent  faire  el,  ajouterons- 
mHH9,<  de  ce  qu'its  font  journellement.  Noti$ 
avons  eu  en  mains  certains  de  lenrs  produils  de 
cetle  siison,  quHis  livrent  au  commerce  par 
quautit^s,  surloul  deux  ou  trots  genres  de  com- 

Cats  qui  n'auraienl  cerlatnemenl  pas  d6par6 
ttr  6talag«  d*Exposition. 
Les  compositions' sont  heureuses  el  quelque* 
fois  originales,  Tex^cution  au  potnl  de  vue  du 
traiiement  est  bonne,  mais  pourquoi  ne  mon- 
Irer  que  le  bout  de  Toreille,  quand  on  peul 
inontrer  autre  tihose? 

Myst^re  et...  Fabricalion  —  ou  ??? 

•  Bf,  Iferjof'itieaU'D^sfnar,  —  ^luons  un  des 
Ma^res  de^la  Nouveaul^. 

'  Tn&s  —  TKiS  belle  exposition  de  beaux  ar(i^ 
etas' M  padialons  et  pardessus  ea  poign^^  el  en 
cardes,  de  drapes  en  couleurs  ei  m^lang^s. 
Quelqu^  mousses*  et  m^ohe^s  en  pardessus,  un 
genre  qni  b*€Ki  va,  mais  qui  obiient  enc<*re  un> 
cerlain  sneers  d^  ^enle  dans  Ies  belles  qnalileis. 
Oe  que  nous  remarquoAs  le  plus^  cV\s(  r^ternel 
grls  B^j&^neau  pour  panlaion:^ ;  ce  sera  tou- 
jours  le  panlaUn'de  Vhomme  oomme  il  faiil|' 


de  rhonim^j  po^6,  pas  tapnglitir,  iii'ais  de 
goAl. 

L'eloge  de  cede  exposition,  pas  plus  qneTc- 
loge  de  la  tjiaison  n'est  k  faire,  c*cst  Hw  Ber- 
jonneau-Demdr^  c'est  loul  dire,  et  certaine- 
ment  celle  fabriciUion  est  une  de  cetles  <|iil 
conlribieronl  le  plus  k  dbnner  le  ton  i  la  Mode. 


MarcMs  aux  laines  de  Kirchheim 

pt  d'Heitbronn. 

• 

Sluttgiirt...  Les  march^  aux  laiaes  aW{a« 
r^poodii,  celte  ann^e,  en  Wurtemberg  du  moisi 
aux  e$pi§raQce8  que,  d^  lour  ouverture,  lis 
avaienl  fail  naitre  chez  les  devours.  Les  bauu 
cour^  pratiques  au  d^ut^  ii  Kirchbeim  notanh 
menty  ne  se  soutinreni  pais  el  les  prix  fl^'iRDii 
pour  ne  plustsc  rele^iir  eusuitis.  Cependaot,  ils 
se  mainlinrenl  encore  a  des  coura  superi^in 
d*eaviroQ  15  0/0  k  ceux  de  Tannte  deroiere 

'  MarcM  de  Kirchheim.  — On  a  6valu^o(S- 
'ciellement  k  8  836  quintaux,  la  quanlile  ^ 
hvine  amende  sur  cc  m  trcb6,  oi\  la  pari  de 
Wurlcmberg  seul  6<ait  repr^aenlfte  par  7.1*1 
quintaux.  Lh  i^este  vennil  du  grand*ducbe  ds 
Bade,  de  la  Bavi6rc  et  de  la  princi(iauledeH> 
henzoMern. 

A   I'cxception  de  200  quintaux,  tout  t  ^ 
vendu. 
L'Alsace  en  a  acbe^d.     .     .      3.617  quinlm 

La  Bavifere 1.308       - 

La  Suisse.  ......       f.OiO       - 

I  II  en  est  redd  dans  le  pays.      2.670       - 

Le  prix  moyen  par  quintal  a  616  seloa  f{4 
lild  de : 

181  marcks  (K)ur  la  laine  extra-fine. 

14G      —  —         fine  el  mi-fioe. 

129     —  —         m616e. 

Un  cerlain  nombre  de  ventea  se  sonl  o4 
clues,  le  premier  jour  du  march6,  dans  les  pr 
de  150  4  160  marcks  \  mais  les  jours  suivats 
la  plus  grande  parlie  des  affaires  He  sonl  iniit 
^148  marcks. 

La  valeur  lolale  de  la  vente  est  ^valuar 
1  240.8:)5  marcks.  En  1888,  elle  avait  Hi 
1 .223.125  marcks. 

MarcM  d'Heilbronn.  —  Les  arriTages  ^ 
6i6  de  4.936  quintaux  qui,  k  part  deux  lots  i 
maol  environ  350  quioUux,  se  soot  ^cou 
aux  prix  moyens  suivants  : 

Laine  allemftride.  398  qs.  k  mks.  101J90  leew^ 

^  Ulande.    .  819       —           132.30        -' 

~  m^l^tt.    .  3  059       —          115.10       - 

—  d'agiieaui.  31U       —          110.10 

Les  laines  de  belle  quality  se  sonl  as^ei  i 
ficilemenl  vendues;  celles  d'as^neau  suricj 
lr^$  recherch^e:^  cette  ann^e,  oat  et^  rxn 
menl  enlev^es  k  des  prix  relutivemeQt  &ei 
variant  de  98  k  121  marcks. 

P,  DE  SUZENNECOURT, 

Consul  de  Frau 


-.  ilO  — 


umm  eoisiuius  hues 

MOSCOU. 
Laint.^^  Les  manufactures,  de  la  Pologne 
emploient  la  majeure  partie  de  la  hine  lav6e 
imports  de  I'^l  ranger,  notammenl  de  TAlle- 
magne  el  de  la  Belgtque. 

U  laine  d'agneau  lav^e  provient  de  Verviers 
et  de  Maiamet  (France) ;  les  qualit^s  deman- 
ds s*achetaienf,  en  d^cembre  dernier,  sur 
place^  de  4  fr.  25  c.  &  4  fr.  75  c.  le  kilogramme. 
Lea  tontisaes  sont  gen^ralement  regues  d*I- 
talie  et  d'Angletenre ;  les  prix  d'achal  6taien:, 
en  novembr^  1888,  les  suivants  :  tontisses  noi- 
res,  55  ii  75  centimes  le  kilogramme ;  tontisses 
grises;  35  i  45  centimes  le  kilogrsmme. 

La  iaine  ea  rubans,  noa  teinte,  regue  de  1*6- 
tranger,  est  plus  sp^ialemenl  destin^e  aux  fi* 
latfires  de  Lodi  et  de  Moscou. 

L'iroporlation  des  fils  de  taine  se  reslreint 
aux  qaalif^s  ci-dessous :   ' 

Les  Glateurs  anglais  livrent  aux  manufac- 
lores  moscovites  les  qualit^s  lustre  et  demi* 
fustre,  par  frame,  n««  90  &  44,  simples ;  tes 
fil^  teints,  par  trame  tfi  30,  sur  tubes ;  les  re- 
fers feints  pour  la  draperie  —  en  peign4  — 
D»  2/36  i^  2/44 ;  les  trames  dcmen,  n^*  bO  ^  70; 
botany  (taines  d'Australie),  pour  satin  de  Chine; 
gennappes  uoirs  gaz^,  2^,  2/40  pour  passe- 
menterie et  61astiques ;  les  mohairs  fil^,  ^rus 
et  de  couleur  pour  la  draperie  et  imitation  crd  - 
pel6  astrakhan  (fabrication  imporianle). 

Les  GIs  p«gnfe  viennent  dd  la  Saxe,  de  I'AU 
sace  et  de  la  France.  Les  quality  les  plus  de- 
mand^, 4  Ifoscou,  sont :  FiU  simplies  sur  tu- 
bes,  chaine  1/45  et  1/52 ;  fils  6cnis  pour  trame, 
1/B4,  1/70,  i/74 ;  relors  ^rus  n«*  2/64,  2/70, 
2/80, 2/84, 2/96,  d'une  vente  assez  considerable 
pour  Tat  tide  robes  et  la  draperie.  En  rooindre 
)uanlite,  CD  re^it  les  m^mes  num^ros  de  fils 
iieigo^  teints,  principalement  d'Alsace. 

L*importattoh  des  mati^res  premieres,  ser- 
vant i  la  fabricdiion  des  lissus  el  articles  de 
aine,  pour  l*annee  ^out^e  et  les  nenf  premiers 
noi«  de  i888«  se  r^partit  ainsi  : 

1887.    1888. 

(Au  !•'  octob.) 
(En  milliers  de  pds.) 

^ine  lav^,  non  teinte,  129  207 

(ourre  de  laine  et  peiffnotts  non  teints.  It  )    oo 

'online  de  Udott,  36  )    "^ 

Mnt  teiate  de  loate  espj^ee^  24  27 

—  en  rubaas,  con  teinte,  lt8  Hi 

—  —         teinte,  0.5      » 
line  filte  de  lonte  esptee,  avec  on  sans 
melange  de  eotoOf  de  Un  ou  de  chanvi-e : 

a;  Sou  teiote,  142       132 

6)  Teinte,  41         26 

Par  suite  de  la  hausse  de  la  valeur  du  rou- 
te en  I88S9  les  quantity  de  mati^res  prnmi^res 
ecessdires  aux  manufactures  de  laine  et  re- 
lies de  l^^tranger,  pendant  les  neuf  premiers 
u>is  de  Vann^e  derni^re,  d^passent  de  plus  de 
JO.OOO  pouds,  celles  import^es  pendaul  la  p^- 
ode  oorrespondante  de  1887. 

La  conaooQination  des  draps  et  des  6toRes  de 
ine  uoies  et  fagonn^s,  de  provenance  6lran- 


16     1.655 

86 

9k5 

1.6     225 

0.8 

176 

06       69 

0.4 

52 

11 

2.2 


408 
120 


10.8 
1,0 


366 
114 


2  0     172     1.8     148 


g^re,  diminue  chaqoe  annte  et  se  restreint  ac- 
tuellement  aui  articles  de  nouveaut6  et  de 
haute  ^ualit6.  La  valeur  de  Timportation,  par 
la  fronti^re  europ^nne,  des  tissus  et  autres  fa  - 
bricats  qui,  en  1887,  s'^it  ^lev^  k  2.680.206 
roubles,  a  sculement  alteint,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1888,  la  somme  de  1.797.000 
roubles.  Ge  commerce  comprend  : 

1887.        1888. 

iAu  !•'  oct). 
I  Biltien  it: 
tb.  Ilrab.  Pds.   Roik. 
Tissiu  en  laine  ou  en  poils  de 

chivre  foalcSs  on  non,  unis,  •  ^ 

faponi)^  ou  brodds,  mdlds 

ou  non  de  coton,  horniii 

ceus  ddnommds  ciAlesaous, 
Tissus  (ie  laine,  m^l^s  de  soie, 
Les  m^me^  (1  et  2),  imprimis,   0  6 
Tissus  non  foalto  en  laine,  a 

r usage  des  fabriques,  teU 

que  sacs  pour  hoiieries,  su- 

creries  et  antres  industries, 

lisi^res  de  drap  et  fe  utres  de 

toute  es^ce, 
Tapis  de  lame, 
Passementerie  et  bonneterie 

de  laine, 

Afeifonf  iVimporiatuma  Mosoou.^  Lainea: 
Soci^t^  industrielle  el  commerciule  Wladimir 
Alez^w  ;  Charles  Stucken  ;  Otto  Wogau  ; 
Zenker  et  0«.  —  Tissus  de  laine  :  M.  E.  Po- 
pafT  et  fiUy  rue  Ilinka;  Charles  Decker,  rue 
Nikolskaya ;  Muir  et  Mirclifi,  rue  P^trofka. 

[Ghambre  de  commerce  de  Verviers). 


lAROC. 

RENSEIGNEMENTS   SUR   LES    ARTICLES 
D*EXPORTATION  ET  D*1MP0RTATI0N. 

Laines.  — ^  Sur  toute  la  c6te.  Les  laines  sales 
vont  surtout  k  Marseille.  Les  aulres  vont  en 
Angleterre  et  k  Marseille  ^galement.  L'eipor- 
tation  des  laines  progres^e.  A  Rabat,  cette  ez- 
porl9tlon  a  6t6,  en  1887,  de  9.538  qutntaux, 
dont  4.591  pour  TAngleterre.  Ce  chifTre  de 
quinlaux  n*avait  jamais  ^t6  alteint  les  ann<^ 
prec^dentes.  Prix  de  la  laine :  (en  septembre 
1888,  k  Mazagan)  laines  lavies,  de  200  k  210 
fr.  les  100  ki  og.  f.  b. ;  laines  en  suint^  60  4 
95  fr.  —  Droits  de  douane :  laines  lav^  12 
ptas,  laines  en  suint  8,55  les  50  kilog. 

Draps.  —  Les  draps  dont  Tusage  s*^tend 
viennent  surtout  d*Allemai^ne,  qui  parait  vou- 
ioir  supplanter  TAngteterrp  et  la  France.  A  Mo* 
gador,  en  1887, 1'Angleterre  avail  vendu  24.000 
yards  de  draps,  soit  liv.  4.800,  la  France  avail 
vendu  pour  liv.  1.100,  soit 22.000  yards,  conlre 
un  total  de  liv.  4.904  en  1886.  De  ces  draps 

?ui  viennent  d* Angleterre  et  notammenl  de 
brkshire,  la  plus  grande  portion  est  d'origine 
allemande.  A  Mogador  exlste  une  maison  alio* 
mande  vendant  des  draps.  Elle  est  tllrigee  par 
deux  Allemands,  dont  un  ancien  sous-officler. 
Des  agents  allemands  etautrichiens  parcourent 
Tint^rieur  du  pays,  y  vendent  directement  et 
snpplantent  les  Anglais  par  le  bon  march6  de 
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etiefurs  moyefifl  ^-ftciion  H  Elbebf;  r!en  ne  ser- 
vitmi  de  r^critniri^r  cotiire  un  g^nie  malfaifsanf ; 
M  ces  tnaisons  ti'ont  pu  faire  la  ((loire  de  Sedan, 
elle^  conlribueot  pour  une  larj^e  pari  k  la  j^uire 
de  rindustrie  laioi^re  en  France,  et.  felicilons' 
lis  hatUemeni  d' avoir  prSferi  ee  cdls-ci  dn 
Rhin. 

MMaille  d'argent  en  1878.  Disons-le  font 
bas,  la  M^daiUe  d*or  est  bien  m6ril6e,  pour  M. 
Fraenck.eUBlin  el  lui  sera  cerlainemcnl  doiin^e. 

M.  LifcCALLiER  riLS.  —  Drap?,  satins  el  cuirs 
totiles  nuances  pour  uniforines,  passepoils  et 
livr^es,  beaux  et  bons  produiU.  La  maison  L^- 
C'iliicr  ills  est  une  des  mienx  cot^es  el  des  plus 
appi6d^es  dans  ce^  genres,  en  France  et  5  T^- 
tranger. 

'  M.  A.  Camthelou.  —  Collection  des  plus 
completes  et  des  plus  Vati^es  en  peign6s  et  car* 
d6s  pour  pantalons,  pardessus  et  comp!el<(,  k 
noleraussi  quelques  polls  debout  pour  dum  s. 

En  panlalons,  les  drapes  sont  fr6s  bons.  Len 
Korscr6u9,  essai  de  ilf .  Canthelou  vnlent  lar  • 
gemenl  les  produils  similaires  anglais.  Les  par- 
dessus di^ap^s,  toules  nuance<«,  sont  trai'^s  de 
fa^on  miperieure.  On  sent  1^,  ^videmment, 
qii'*on  Re  lfou\e  en  face  d*un  fubi'kant  d'avenir, 
c'esl  croyons-nous,  la  premifere  fois  qu'il  ex- 
pose: une  recompense,  si  niinime  qn^elje  fQ(, 
serait  hien  m^ril^e  el  serait  surloul  Un  encou- 
rageroenl  pour  cet  induslriel,  indusfrteux  et 
travailleur,  maisles  exposanis  dans  ceite  sec- 
tion s<mt  leli(»nient  nombreux,  et  it  y  a  enire 
beaucou-p  une  telle  parity  de  mdrlle  ou  de  va- 
leur,  que  le  Jury  ne  sera  pab  le  moins  embar- 
rass^. 

MM.  BoOLWET  Leceef.  —  Superbe  collec- 
tion de  panlalons  en  peisrn^s  et  card^s,  compo^ 
sitions  hecreus<^s  el  hardies.  Pas  un  seul  ^chan- 
tiUon  dejaquetteou  de  complH.  Ces  messieurs, 
pour  une  raison  qui  nous  ^chappe  compl^le- 
menl,  ne  nous  donnent  qu'imparfaitemeiil  la 
mesure  de  ce  quHis  peuvenl  faire  el,  a  jouterons- 
nous,*  de  cequ'ils  font  joiiraellemenf.  Nous 
avons  eo  en' mains  certains  de  Icurs  produils  de 
cetle  sdison*,  qu'itis  livrenl  an  commi^rce  par 
qUantit^s,  surtouldeux  ou  trois  genres  de  com* 

eels  qui  n'auraient  cerlatnemenl  pas  depart 
ttr  etcilatfe d*Ex position. 
Les  compositions' sont  heureuse.s  el  quelque- 
fois  originales,  rex6cution  au  point  de  vue  du 
traiiement  est  bonne,  mais  pourquot  ne  mon- 
irer  que  le  bout  de  Toreille,  quand  on  peul 
inontrer  autre  ohose  ? 

Mysl^re  et...  Fabncation  —  ou  ?*?? 
•  AT  lterjof%heau-D^fnar,  —  Saluons  un  des 
Matrres  de^la  Nouveaal^. 
'  Tr^s  — Tt^s  belle  exposition  de  beaux  arti^ 
ctesen  pantalons  et  pardessus  ea  pcign^5$  el  en 
card^s,  de  drap^  en  couleuts  el   m^lang^. 
Quelqueb  mousses  et  m^ohe.^  en  pardessus,  un 
genre  qni's'eKi  va,  mais  qui  obtient  enc>*re  un^ 
certain  sneers  d^  Vente  dans  les  belles  qiialil6<. 
Oe  que  nous  remarquons  le  plus^  c'osi  T^lernel 
grls  Bsrj&nnisau  pour  panlalons  ;  cc  sera  tou- 
jours  le  panlaldn'de  Vhomme  oomme  il  foul/ 


de  rhommij  po^6,  pas  t^tpngtiiir^  Wis  He  bw 

goti. 

■    L'eloge  de  celte  exposition,  pas  pins  qtieFo- 

loge  de  la  maison  n'esl  k  fjiire,  c'esl  d«  Ber- 

jonneau-Demdr^  c'est  (out  dire,  el  certaiae- 

moni  celte   fubricalion  esl  une  de  celles  (|«i 

couiribieronl  le  plus  k  dbnner  le  Ion  it  la  Mode. 

MarcMs  aux  laines  de  Kirchheim 
et  d'Heilhronn. 

• 

Stutlg!irt...  Les  march^  aux  laines  a'oQli^> 
r^poodu,  celte  ann^e,  en  Wuriemberg  du  rooiu 
aux  esf^raoces  que,  d^  leur  ouverture)  ih 
avaienl  fait  naitre  chez  les  ileveurs.  Les  hauls 
cour^  pratiques  au  d^ut,  ii  Kirchbeim  nolats- 
ment,  ne  se  soutmrent  paa  et  les  prix  flkh\r««i 
pour  ne  pluS'SC  rele^'ar  eusoitts.  Cepeodani,  >>> 
f^c  mnintinrent  encore  a  des  cours  superieon 
d'eoviroQ  15  0/0  k  ceux  de  Taante  derniire. 

'  MarclU  de  Kirchheim.  — On  a  ^valu^od- 
ciellement  k  8  836  quintaux,  la  quanlite  ^ 
hyine  amende  sur  ce  m  ircb^,  oi\  la  part  k 
Wurlemberg  seul  6lait  representee  par  lltt 
quintaux.  Iah  i^ste  vennit  du  grand-ducbe  ii 
Bade,  de  la  Bavi6ro.  el  de  la  principautedeB» 
henzotlern. 

A   rcxception  de  200  quintaux,  tout  t  «ii 
vendu. 
L'Alsace  en  a  acbe^e.     .     .       3.617  quinlwi 

La  Bavifere 1 .308      - 

,  La  Suisse.  .     .     .  .     .       !  .OiO      — 

II  en  esl  rede  dans  le  pays.      2.670 

Le  prix  moyen  par  quintal  a  ete  seloc  ^ 
lite  de : 

i8i  mnrcks  pour  la  laine  extra-Gne. 

140      —  —         fine  et  mi-fioe 

129     —  —         meiee. 

Un  certain  nombre  de  ventes  se  son!  cfl 

'  clues,  le  premier  jour  du  marchS,  dans  les  pf 

de  150  k  160  marcks ;  mais  ies  jours  suint^ 

la  plus  grande  parlie  des  affaires  se  sonl  iraiit 

t^  148  marcks. 

La  valeur  totale  de  la  vente  est  evalu« 
1  240.81)5  marcks.  En  1888,  elle  avail  ^le 
1.223.125  marcks. 

.  MarcM  d'Heilbronn. «—  Lea  arrimges  < 
exe  de  4.936  quintaux  qui,  k  pari  deux  lotsi 
manl  environ  350  quioUux,  ee   sont  eco 
aux  prix  moyens  suivants  : 

Laine  aUemaride.       398  qs.  k  mks.  101  i)0  le 

~*     Ularde.    .       819       --  132.30      - 

—  m^l^tt.    .  3  059       —  115.10      - 

—  d'agiieaui.        310       —  110.10 

Les  laines  de  belle  aualite  se  sont  assez  < 
(icilemehl  vendues ;  celles  d*as(neau  surio 
tr^s  recberchAes  celte  annee,  oat  eie  nfi 
menl  enlev^es  k  des  prix  relativennent  ^k^ 
variant  de  98  ^  121  marcks. 

P.  DE  SUZENNECOURT, 

Consul  de  Frant 


^ui^ 


lAPNlTS  eORSnUMS  KUiES 


MOSCOU. 
laine.  —  Les  manufaclure^  de  la  Pologne 
emploient  la  majeure  partie  de  la  hine  lav6e 
import^  de  I'^traDger,  notamment  de  TAIIe- 
magne  et  de  la  Belgtque. 

U  laine  d'agneau  Iav6e  provient  de  Verviers 
e(  de  Mazamet  (France) ;  les  quality  deman- 
ds s'achelaieni,  en  d^cembre  dernier,  sur 
place^  de  4  fr.  25  c.  &  4  fr.  75  c.  le  kilogramme. 
Les  tontiaaes  sont  gen^ralement  regues  d*I- 
talie  et  d'Angletenre ;  les  prix  d'achal  6taien!, 
en  novembre  1888,  les  sijivanta  :  tontisses  noi- 
res,  55  ^  75  cenfimetf  le  kilogramme ;  tontisses 
griseS;  35  i  45  centimes  le  kilogramme. 

La  laine  en  rabans,  non  teinte,  regue  de  T^- 
tranger,  est  plas  spdcialement  destinte  aux  fi- 
latures de  Lodi  et  de  Moscou. 

L*imporlation  des  flis  de  laine  se  restreint 
aux  qoalifte  ci-dessous :   * 

Les  filateurs  anglais  Itvrent  aux  manufac- 
tares  moscovites  les  qualit^s  lustre  et  demi* 
lustre,  par  frame,  n**  30  ft  44,  simples ;  les 
fii^  leinls,  par  trame  tifi  30,  sur  tubes ;  les  re- 
lors  feints  pour  la  draperie  —  en  peign4  — 
o»  2/36  k  2/44 ;  les  trames  ^crue^,  n«*  bO  4  70; 
botany  (taines  d'Australie),  pour  satin  de  Chine; 
gennappes  uoirs  gax^,  ^f9d,  2/40  pour  passe- 
menterie et  ^lastiques ;  les  mohairs  fil^,  6erus 
et  de  couleur  pour  la  draperie  et  imitation  crd- 
peli  astrakhan  (fabrication  importanle). 

Les  fils  peigpfe  viennent  dd  la  Saxe,  de  TAI* 
sace  et  de  la  France.  Les  quality  les  plus  de- 
mandto,  &  Ifoscou,  sont :  Fits  simplies  sur  tu- 
lles, chaine  1/45  el  1/52 ;  fits  dcrus  pour  trame, 
1/B4;  1/70,  i/74 ;  retors  ^rus  n«»  2/64,  2/70, 
2/80, 2/84, 2/96,  d'une  vente  assez  considteible 
pour  Tat  tide  robes  et  la  draperie.  En  moindre 
)uantit^,  on  re^it  les  m^mes  num^ros  de  fils 
l^eign^  CeintB,  principalement  d'Alsace. 

Lilmportation  des  mati^res  premieres,  ser- 
vant k  la  fabrication  des  tissus  et  articles  de 
iaine,  pour  l*ann^e  ^oul^  et  les  neuf  premiers 
nois  de  1888,  se  r^partit  ainsi  : 

1887.    1888. 

(Au  i*'  octob.) 
(En  milliers  de  pds.) 

^ine  lav^y  non  teinte,                           129  207 

(oorre  de  laine  et  peignoas  non  teiats.      It  )    qo 

ontine  de  UDoe,                                      26  ;   "^ 

aine  teinte  de  loate  esfNfece,                      24  27 

--    en  ruluias,  Don  teinte,                    118  Hi 

—            —          teinte.                              0.5  t 
iioe  fttte  de  lonte  eipeoe,  a? ec  on  sans 
RM^oge  de  colon,  de  iinou  de  chanvre : 

a)  Sqq  teiote,                                        142  132 

b)  Teinle.                                                    41  26 

Par  suite  de  la  hausse  de  la  valeiir  du  roii- 
le  en  188?^,  les  quantity  de  mati^res  prnmi^res 
ece8.saires  aux  manufactures  de  laine  el  re- 
lies de  r^tranger,  pendant  les  neuf  premiers 
tots  de  Tann^  derni^re,  d^passent  de  plus  de 
X).0(X)  pouds,  celles  imporl^es  pendant  la  p^- 
ode  correspondante  de  1887. 

La  consommation  des  draps  et  des  ^toflfes  de 
jne  unies  et  faconn^S|  de  provenance  6lran- 


16 
1.6 


1.655 

2-25 

69 


86 
0.8 
0.4 


9k5 

176 

52 


11 
2.2 


408 
120 


10.8 
1.0 


3ti6 
114 


20     172     1.8     148 


gftre,  diminue  chaqoe  annte  et  se  r^treint  ac« 
tuellement  aui  articles  de  nouveaut6  et  de 
haute  ^ualit6.  La  valeur  de  Timportation,  par 
la  fronti^e  europ^nne,  des  tissus  et  autres  fa- 
bricats  qui,  en  1887,  s*Mait  ^lev^  k  2.680.206 
roubles,  a  sculement  atteint,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1888,  la  somme  de  1.797.000 
roubles.  Ge  commerce  comprend  : 

1887.        1888. 

(Au  1*»  ocl). 

h  aiHien  de ;  h  adltien  de: 
Pds.  tMb.  Pds.   Roik. 
Tiesiu  en  laine  ou  en  poils  de 

chivre  foulcSs  ou  non,  unis* 

fa^onnds  ou  brodds,  m^l^s 

ou  non  de  coton,  horniis 

ceus  d^nommds  ciAlessous, 
Tissus  de  laine,  m^l^s  de  soie, 
Lies  m^me^  (1  et  2),  imprimis,   0  6 
Tissas  non  foulto  en  laine,  4 

I'usage  des  fabriaues,  teU 

que  sacs  pour  huileries,  i»u- 

creries  et  antres  indastries, 

lisi^res  de  drap  et  fe  utres  de 

toute  esff^ce, 
Tapis  de  lame. 
Passementerie  et  bonneterie 

de  laine, 

Mai$on$  dHmportatuma  Mosoou.-^  Lainen: 
Soci6t6  industrielle  et  commerciule  Wladimir 
Alez^w  ;  Charles  Stucken  ;  Olto  Wogau  ; 
Zenker  et  Ci«.  — -  Tissus  de  laine  :  M.  E.  Po- 
pafT  et  (lis,  rue  Ilinka;  Charles  Decker,  rue 
Nikolskaya ;  Muir  et  Mirclis,  rue  P^trofka. 

[Chambre  de  commerce  de  Verpten), 


lAROC. 

RENSEIGNEMENTS   SUR   LES    ARTICLES 
D*EXPORTATION  ET  D* IMPORTATION. 

Laines.  — ^  Sur  toute  la  c6le.  Les  laines  sales 
vont  surtout  k  Marseille.  Les  autres  vont  en 
Anglelerre  et  k  Marseille  ^alement.  L*ezpor- 
tation  des  laines  progres^e.  A  Rabat,  cette  ez- 
porlation  a  6t6,  en  1887,  de  9.538  quintaux, 
dont  4.591  pour  TAngleterre.  Ce  chifTre  de 
quintaux  n'avait  jamais  ^t6  atteint  les  ann<&es 
prec6dentes.  Prix  de  la  laine :  (en  septembre 
1888,  &  Mazagan)  laines  tovees,  de  200  k  210 
fr.  les  100  ki  og.  f.  b. ;  laines  en  sutnt,  60  k 
95  fr.  —  Droits  de  douane :  laines  lav^  12 
ptas,  laines  en  suint  8,55  les  50  kilog. 

Draps.  —  Les  draps  dont  Pusage  s*^tend 
viennent  surtout  d*Allemagne,  qui  paralt  vou- 
loir  supplanler  TAngleterre  et  la  France.  A  Mo- 
gador,  en  1887,  TAngleterre  avail  vendu  24.000 
yards  de  draps,  soil  liv.  4.800,  la  France  avail 
vendu  pour  liv.  i.lOO,  soil 22.000  yards,  centre 
un  total  de  liv.  4.904  en  1886.  De  ces  draps 
qui  viennent  d' Anglelerre  et  notamment  de 
Yorkshire,  la  plus  grande  portion  esl  d'origine 
allemande.  A  Mogador  exlste  une  matron  alle- 
mande  vendant  des  draps.  Elle  esl  dirigee  par 
deux  Allemand:!,  dont  un  ancien  sous-ofQcier. 
Des  agents  allemands  et  autrtchiens  parcourent 
I'int^rieur  du  pays,  y  vendent  directement  et 
supplantent  les  Anglais  par  le  bon  march6  de 
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*  * 

et'lefurs  moyeM  d'fteiion  i[  Clb^of;  rfen  ne  ser- 
vifail  de  r^critnin^r  com  re  iin  g^nie  malfai^anl; 
M  ces  unaisons  ti*ont  pu  faire  la  {;loii;e  de  Sedan, 
elle^  conlribaent  pour  une  larj^e  part  k  lagluire 
de  rindustrie  laioifere  en  France,  et  feliciions' 
lea  hatUement  d'avoir  priferi  ce  cdle-ci  dn 
Rhin. 

MMaille  d'argent  en  1878.  Disons-le  tout 
baSy  la  MMaille  d*or  est  bien  m^rit^e,  pour  M. 
Fraenck,eUBLin  et  luisera  certainemenl  doiin^e. 

M.  LACALLiER  riLS.  —  Drap?,  satins  et  cuirs 
toules  nuances  pour  uniforines,  passepoils  et 
livr^es,  beaux  et  bons  produit%.  La  maison  L6- 
Cillicr  ills  est  une  des  mienx  cot^es  el  des  plus 
appi 661^8  dans  ces  genres,  en  France  ct^'l*^- 
trangcr. 

'  M.  A.  Camthelou.  —  Collection  des  plus 
completes  et  des  plus  Vati^es  en  peign6s  et  car-> 
d^s  pour  pantalonSy  pardessus  et  compIet<(,  k 
noteraussi  quelques  polls  debout  pour  Uum  s. 

En  panlalons,  les  drapes  sont  frfes  bons.  Len 
Korscrous,  essai  de  ilf .  Canihelou  vnlent  lar  • 
gement  les  produils  similatres  anglais.  Les  par- 
dessus drapes,  toutes  nuances,  sont  frai'^s  dc 
fa^on  miperieure.  On  sent  U,  ^videmment, 
qvL*6n  ffB  tfou\e  en  face  d*un  fabi*kant  d'avenir, 
c'esl  croyons-nous,  la  premifere  fois  qu'il  ex- 
pose: une  recompense,  si  niiniine  q>i'elle  fQt, 
serait  hien  m^ril^  el  serait  surloul  Uri  encou- 
ragement pour  cet  industriel,  induslneux  et 
travailleur,  niais  les  exposanis  dans  cede  sec- 
tion stmt  lelUment  nombreux,  et  i1  y  a  enire 
beaucottp  une  telle  parity  de  mdrile  ou  de  va- 
leur,  que  le  Jury  ne  sera  pab  ie  moins  embar- 
rass^. 

MM.  BoUL£T  Et  Lecerf.  —  Superne  collec- 
tion de  pantatons  en  pei^rn^s  et  card^s,  compo- 
sitions beureus<^s  et  hardies.  Pas  un  seul  ^chan- 
tiUon  dejaquetteou  de  complet.  Ces  messieurs, 
pour  une  raison  qui  nous  ^chappe  compl^te- 
men(,  ne  nous  donnent  qu'imparfaitemeiil  la 
mesure  de  ce  qu*ils  peuvenl  fafire  el,  a jouterons- 
inHui,<  de  cequ'ils  font-  joiirnellement.  Nous 
avons  eu  en' mains  certains  de  leurs  produils  de 
cetle  sdison,  quMfe  livrent  an  commerce  par 
quanttt^s,  surtoutdeux  ou  trois  genres  de  com- 
pels qui  n'nuraient  certatnement  pas  d6par6 
leur  etalage  d'Ex position. 

Les  compositions* sont  heureuses  el  quelque* 
fois  originalesj  Tex^cution  au  point  de  vuc  du 
trail ement  est  bonne,  mais  pourquoi  ne  mon- 
Irer  que  le  bout  de  Toreille,  quand  on  peut 
montrer  ftutre  tihose? 

M^sl^re  et...  Fabrication  —  ou  ?*?? 
•  In.  Iterj(Mfiheau-D)£fnar.  —  Saluons  un  des 
MMrres  de'la  Nouveaot^. 
'  Tr^s  —  TKiS  belief  exposition  de  beaux  arli*^ 
cte&ail  padl^tons  et  pardessus  ea  poign^^et  en 
cardes,  de  dhip^  en  couleuYs  el   mMang^s. 
Quelques  mousses  et  m^ohe^^  en  pardessus,  un 
genre  qni-  8*€Ki  va,  mais  qui  obtieni  encore  un> 
cerlain  sneers  d^  Mente  d^ns  les  belles  qnalile^. 
Ce  que  nous  remarquons  le  plus^  c'es(  r^ternel 
grls  B^rjOfnnisau  pour  pantaions  ;  ce  sera  tou- 
jdure  le  paniabn'de  Vhomme  oomme  il  faul/ 


de  rhommij  pos6,  ^as  tdpngtitir^  rri^h  M 

J  L'eloge  de  celle  exposition,  paS  pins  quere- 
loge  de  la  maison  n'est  k  fiiire,  c*cst  flu  Ber- 
jonneau-Demdry  c'est  lout  dire,  et  ccrlaioe- 
mont  celte  fabrication  est  une  de  cedes  (jiil 
conirib'ieront  le  plus  k  dbnner  le  ton  i^  la  Mode. 


llUIiGK. 

Marches  aux  laines  de  Kirchheim 
et  d^Heilhronn. 

Stullg:irt...  Les  march^  aux  laioesn'onliu^^ 
r^poiMiu,  celte  ann^e,  en  Wurtemberg  du  rooiu 
aux  esp^rances  que,  d^  leur  ouverture,  iis 
avaienl  fait  naftre  chez  les  ^veurs.  Les  bauti 
couns  pratiques  au  d^but^  ii  Kirchheim  noUm- 
menty  ne  se  soutinreni  pas  et  les  prix  il6ch\n^ 
pour  ne  plus.sc  relevar  eiisnite.  CependaDt,  <u 
5c  mnintinrent  encore  k  des  cours  superieun 
d*eoviroQ  15  0/0  k  ceux  de  Tannte  derniere. 

'  Marchi  de  Kirchheim,  — On  a  6valu^oiS- 
ciellement  k  8  836  quintaux,  la  quanlil^  tt 
hvine  amende  sur  ce  m  irch6,  oik  la  part  k 
Wurtemberg  faeul  6tait  representee  par  1.1H 
quinlaux.  Lm  rente  venait  du  grand-ducbe  <ii 
Bade,  de  la  Bavidro  «?t  de  la  principaute  de  H» 
henzoMern. 

A   I'cxception  de  200  quinlaux,  tout  k  ^ 
vendu. 
L'Alsace  en  a  ache^d.     .     .      3.617  quintsix 

LaBavifere 1.308       - 

.La  Suisse f.OiO       - 

II  en  est  red^  dans  le  pays.      2.670       - 

Le  prix  moyen  par  quintal  a  ^i&  seloo  qtd 
lite  de : 

i8i  marcks  pour  la  laine  extra-Gne. 

140      —  —         line  et  mi-fioe 

129     —  —         mei6e. 

Un  certain  nombre  de  ventes  se  soni  c& 

'  clues^  le  premier  jour  du  marcbe,  dans  les  yt 

de  150  4  160  marcks ;  mais  les  jours  suinr 

la  plus  grande  parlie  des  affaires  ^e  sont  iraii^ 

.^148  marcks. 

La  valeur  lotale  de  la  vente  est  ^valuee 
1  240.8:35  marcks.  En  1888,  elle  avait  He 
1 .223.125  marcks. 

.  MarcM  d'Heilbronn,  —  Les  arrivages  i 
616  de  4.936  quinlaux  qui*  k  part  deux  lot&  i 
mant  environ  350  quinlaux,  se  sont  ^ou 
aux  prix  moyens  suivanis  : 

Laine  allemaride.       398  qs.  k  mks.  idij90  le 
-~     Utande.    .       819       •-  132.30 

—  m^ldo.    .  3  059       —  115.10 

—  d'agneaux.        3lil       —  110.10 

Les  laines  de  belle  aualit^  se  sont  assex  i 
(icilemeht  vendues ;  celles  d'ascneau  surl9 
tr6s  recherch^es  celte  ann6e,  ont  ete  rafi 
menl  enlev6es  k  des  prix  relativeixxent  &ie( 
variant  de  98  a  121  marck^i. 

P.  DE  SUZENNECOURT^ 

Coiwui  de  Fraru 
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umvtt  eoisiuius  ieues 

MOSCOU. 
Laine. —  Les  manufaclured  de  la  Polojpie 
eroploient  la  majeure  partie  de  la  Uine  lav6e 
imports  de  I'^traDgpr,  notamment  de  rAUe-* 
inagne  et  de  la  Belgique. 

U  laine  d'agneau  lavte  provient  de  Verviers 
e(  de  Maxamet  (France) ;  les  qualit^s  deman- 
ds s*acbetaien(,  en  d^cembre  dernier,  sur 
place^  de  .4  fr.  25  c.  &  4  fr.  75  c.  le  kilogramme. 
Les  tontisses  aont  g^n^ralement  regues  d*I- 
talie  et  d'Aogletenre ;  les  prix  d'achal  6taien!, 
en  novembr^  1888,  les  sijivants  :  tontisses  noi- 
res,  55  ^  75  centimes  le  kilogramme ;  tontisses 
grises;  35  i  45  centimes  le  kilogramme. 

La  laine  en  rubanSy  non  teinte,  regue  de  1*6- 
tranger,  est  plus  spdcialemenl  destin^e  aux  fi* 
lafures  de  Loda  et  de  Moscou. 

L'imporlation  des  flis  de  laine  se  reslreint 
aux  quality  ci-dessous :   ' 

Les  filateurs  anglais  livrent  aux  manufac- 
tores  moscovites  les  qoalit^s  lustre  et  demi- 
(ustre,  par  frame,  n««  90  ft  44,  simples ;  les 
01^  leints,  par  trame  n^  SO,  sur  tubes ;  les  re- 
iOTs  teinls  pour  la  draperie  —  en  peign^  — 
n««  2/36  k  2/44 ;  Jes  trames  ^cruet,  n«*  bO  4  70; 
botany  (laines  d*Australie),  pour  satin  de  Ghine; 
gennappes  iioirs  gaz^,  2^,  2/40  pour  passe- 
menterie el  61astiques ;  les  mohairs  filito,  6erus 
etdecouleur  pour  la  draperie  et  imitation  crd- 
peli  astrakhan  (fabrication  importante). 

Les  Gls  peignfe  viennent  de  la  Saxe,  de  VkU 
sace  el  de  la  France.  Les  quality  les  plus  de- 
mandto,  &  Ifosoou,  sont :  FiU  simples  sur  tu- 
bes,  cfaalne  1/45  et  1/52 ;  fils  6crus  pour  trame, 
1/M,  i/70,  1/74 ;  retors  ^cfus  n«»  2/64,  2/70, 
3/80, 2/84, 2/B6,  d'une  vente  assez  considerable 
pour  Taiticle  robes  et  la  draperie.  En  moindre 
)uanlit6,  on  re^it  les  m^mes  num4ros  de  fils 
leigD^  Ceints,  principalement  d'Alsace. 

L*importation  des  mali^reii  premieres,  scr- 
rant  i  la  fabricillion  des  tissus  et  articles  de 
aine,  pour  i*annde  ^oiil^e  et  les  neuf  premiers 
nois  de  i888«  se  r^rtit  ainsi  : 

1887.    1888. 

(Au  !•'  octob.) 
(En  milliers  de  pds.) 

^ine  lav^,  non  teinte,  129  '207 

toQire  de  laine  et  peignoas  non  (eints,  11  )    ~, 

ontisse  de  Moe,  36  )    "^ 

aine  teinte  de  Umte  esf^fece,  24  27 

—  eo  rubans,  non  teinte,  118  114 

—  —  teinte.  0.5      » 
line  filfo  de  teote  espeoe,  avec  ou  sans 
melange  de  colon,  de  Un  ou  de  chanvro : 

•}  Soa  teinte,  142       132 

b)  Teinte.  41         26 

Par  suite  de  la  hausse  de  la  vaieur  du  rou- 
le  en  188^,  les  quantity  de  mati^rcs  prnmieres 
^cessaires  aux  manufactures  de  laine  el  re- 
lies de  r^tranger,  pendant  les  neuf  premiers 
lois  de  I'ann^  derni^re,  d^passent  de  plus  de 
X).0UO  poudSy  celles  import^es  pendant  la  p^- 
ode  oornsspondante  de  1887. 

La  consoaamation  des  draps  et  des  6loRes  de 
ine  uoiea  et  (a^^nn^es,  de  provenance  6lran- 
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gftre,  diminuo  chaque  annte  et  se  reslreint  ac« 
tuellement  aui  articles  de  nouveaut6  et  de 
haute  quality.  La  vaieur  de  Timportation,  par 
la  fronti^re  europ^nne,  des  iissus  et  autres  fa  - 
bricatb  qui,  en  1887,  s'^it  ^lev^  k  2.680.206 
roubles,  a  sculement  atteint,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1888,  la  somme  de  1.797.000 
roubles.  Ge  commerce  comprend  : 

1887.        1888. 

(Au  l^'  oct). 
h  aiHien  4e ;  h  ■illien  de: 
Pds.  ilMb.  Pds.   Roik. 
Tissos  en  laine  ou  en  polls  de 

ch^vre  foulcSs  oo  non,  unis, 

fa^onnds  ou  brodds,  mdl^s 

ou  non  de  coton,  hormis 

ceus  ddnommds  ciAlessous, 
Tissus  (ie  laine,  mdl^s  de  soie, 
Les  m^me^  (1  et  2),  imprimis,   0  6 
Tissaa  non  fonl^s  en  laine,  k 

Tusage  des  fabriques,  teU 

que  sacs  pour  huiieries,  ttu- 

creries  et  antres  indastries, 

lisiires  de  drap  et  feutres  de 

toute  es^^ce, 
Tapis  de  laine, 
Passemenlerie  et  bonneterie 

de  laine, 

Afaisoitf  iVimportatuma  Moaoou.-^  Lainen: 
SociM6  industrielle  el  commerciale  Wladimir 
Alez^w  ;  Charles  Slucken  ;  Otto  Wogau  ; 
Zenker  el  O*.  -—  Ttssus  de  laine  :  M.  E.  Po- 
pafT  et  fils,  rue  Ilinka;  Charles  Decker,  rue 
Nikolskaya ;  Muir  et  Mirclis,  rue  P^trofka. 

[Chambre  de  commerce  de  Verrien), 


lAROC. 

RENSEIGNEMENTS   SUR   LES    ARTICLES 
D*EXPORTATION  ET  D* IMPORTATION. 

Lainea,  — ^  Sur  toute  la  c6le.  Les  laines  sales 
vont  surtout  k  Maraeille.  Les  autres  vont  en 
Angleterre  et  k  Marseille  ^alement.  L*eipor- 
tation  des  laines  progres^e.  A  R«ibat,  cette  ez- 
porl9tion  a  6t6,  en  1887,  de  9.538  quintaux, 
dont  4.591  pour  TAngleterre.  Ce  chifTre  de 
quinlauz  n'avait  jamais  M^  atteint  les  ann<tos 
pr^cMentes.  Prix  de  la  laine :  (en  septembre 
1888,  k  Mazagan)  laines  lav^es,  de  200  k  210 
fr.  les  100  ki  og.  f.  b. ;  laines  en  suinty  60  4 
95  fr.  —  Droits  de  douane :  laines  lav^  12 
ptas,  laines  en  suint  8,55  les  50  kilog. 

Draps.  —  Les  draps  dont  Tusage  s*^tend 
viennent  surtout  d*Allemagne,  qui  paralt  vou- 
loir  supplanler  rAngtelerrp  et  la  France.  A  Mo* 
gador,  en  1887,  TAngleterre  avail  vendu  24.000 
yards  de  draps,  soit  liv.  4.800,  la  France  avait 
vendu  pour  liv.  1.100,  sol  1 22.000  yards,  contre 
un  total  de  liv.  4.904  en  1886.  De  ces  draps 
qui  viennent  d'Anglelerre  et  notamment  de 
Yorkshire,  la  plus  grande  portion  est  d'orii^ine 
allemande.  A  Mogador  existe  une  mai^on  alle* 
mande  vendant  des  draps.  EUe  est  dirigee  par 
deux  Aliemands,  dont  un  ancien  sous-officier. 
Des  agents  allemands  et  autrichiens  parcourent 
I'int^rieur  du  pays,  y  vendent  direclement  et 
supplantent  les  Anglais  par  le  bon  march6  de 


gh^  et  rAutriche  ddtiennent  le  inahsh6  des 
draps.  L'Ang^eterre  ne  fournit  que  ceux  eoniius 
sous  le  nom  d' Array  Cloths  (draps  de  troupe). 
Les  couleurs  de  draps  qui  plaisent  le  plus 
sonl :  rouge  6cUtanl|  jaune,  bleu  clair,  bleu  de 
roi,  rouge  clair,  pourpre,  vert  eclalaot,  car- 
min.  Ces  draps  se  vendent  h  la  classe  ais6e. 
Generalenient,  les  di-aps  d'AUeraagne  se  ven- 
dent en  pi^ce  de  22  metres  de  long  et  de  34 
pouces  de  larg^  ^  5  et  6  fr.  le  m^tre  ;  d'autres 
de  36  pouces  de  large  se  vendent  4.25,  5,  5.25. 
Les  draps  d*Anglelerre  se  vendent  ett  pi^ce  de 
24  ^  40  yards  a  6  et  7  posetas  le  yard. 

Tapis.  — De  petite  consom ma tton,  en  feutre, 
veriant  de  Fraiif!e  et  d'Angleterre,  se  vendant 
de  15  4  40  fr.  chacun. 

On  ne  saurait  trop  recommander  aux  n^go- 
ciants  de  s*altacher  au  goilt,  aux  habitudes  du 
client ;  ainsi,  une  simple  difference  dans  le 
pliage  du  drap  anglais  aveo  oelui  du  drap  alle- 
mahd  dpnne  un  avantage  au  premier,  tellement 
sonl  m^ticuleux  les  clients  indigenes*. 

GOSTAVE  WOLFROM, 

Titulaire  d^UriB  bourse  commereiale 
de  sijoUr  d  Tanqer. 


TURQDIE. 

EXTRAIT  D'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  GENERAL 
DE  BELGIQUE  A  SALONIQUE. 

Situation  de  VinduBtrie  manufacturiere. 

L*industrie  manufacturiere  fait  aujourd*hui 
absolument  d^faut  en  Turquie. 

11  n'en  a  pas  6!^  ainsi  autrefois.  II  y  a  un 
demi-si&cle,  Tindustrie  produisait  de  quoi  suf- 
fire  k  la  consommation  des  populations,  et  le 
commerce  stranger  n'avait  pour  6bjet  qu'un 
petit  nombre  d'aHicles  de  luxe,  lels  que  draps, 
fourrures,  cachemires  des  Indes,  caf^  des  An- 
tilles, Sucre,  etc.,  et  d*un  petit  nombre  d'arti- 
cles  de  premiere  it(&cf?s»itd,  tels  que  indigo,  co- 
chenille,  un  peu  de  fers  fondus,  de  quincail- 
lerie,  d'^tain,  etc.  Les  milliers  d'atetiers  de 
Tempire  prodiiij^aient  toutes  sortesi  d'arlicles 
manufactures  et  en  quantity  assist  considera- 
bles pour  que  le  pnys  n'eAt  pas  besoin  d»»  re- 
courir  k  Industrie  ^trang^re. 

Get  6lat  de  chosen  a  6te  depuis  cinquanle  ans 
radioalement  modiHe  par  le  concours  de  plu- 
sieur-i  circonstnnces,  doni  la  plus  importanle  et 
la  plus  active  (\!tt  le  regime  commercial  inau- 
gur^  lors  de  la  conclusion  des  trailes  de  com- 
merce de  1838. 

Gr^ce  au  libre  n^goce  que  ce  regime  consa- 
crait,  gr^ce  a  Taccroissement  et  a  la  rapidite 
des  communications  entre  TOccident  et  TOrient 
depuis  cinquante  an»,  Tiadustne  europ^enne 
put  facilement  imit^r  les  divers,  produits  de 
rindustrie  d'OrienJ  et  a  fournir  ,k  des  prix  si 
b»s  que  celleH:i  dul  nbandonner  la  lutte  et  ar- 
r&ler  la  production.  Si  quelques  rares  attfliors 
pvrept  roister  cl  survivre  a  I'mvasioa  des  pro-  ^ 


dulls  6fra9gi^r»yCr«ltf.  grlco  t  Tofil^sMit^  de 
proc^d^s  de  fabrication  et  de  produits  que  Tin- 
dustrie  ^trang^re  n'a  oi  vouhi  ni  pu  imiler. 

En  dehors  des  manufactures  produisaot  cer- 
taines  qualites  de  lapis  fort  estimte  dans  I'* 
pays  et  k  T^tranger,  et  d*un  petit  nombre  de 
celles  qui,  surtout  dans  les  provinces  euro- 
p^ennes  de  Tempire,  continuent  k  fabriquer, 
en  petite  quantity,  des  tissus  gros&iers,  le  pays 
tout  entier  est  aujourd'hui  tributaire  de  1  In- 
dustrie eti*ang&re. 

Pendant  ccf  derni^res  ann^,  les  habitants 
de  Salonique  onl  fait,  sans  grand  suco^,  quel- 
ques  essais  industriels.  II  existe  acluellemenl 
en  celle  ville  plusieurs  manufactures  qui  ont 
6t6  fond^  en  vue  de  faire  la  ooncurreoce  a 
rindustrie  elraogi^re,  mais  le  tai:U  douanier 
pr6seciiement  en  vig^eur  ne  leur  a  pas  permis 
de  pro.«p^rer  beaucoup  ;  one  ou;  deux  d'ealre 
ellea  obiiennenl  un  certain  succes^  tandis  que 
les  autres  parviennent  difficilement  i  couvrir 
les  frais  d'entreti.qn. 

Get  ^tat  de  choses  se  maintiendra-t-il  \0114* 
temps,  ou  bien  est^il  destine  k  .presenter  im 
un  avenir  non  41oigii6  de  nous  des  modifica- 
tions d^favorables  k  Tecoulement  de  nos  pro- 
duits ?  Cast  \k  une  question  qu'il  importe  de 
ne  pas  perdre  de  vue,  mais  a  laquetle  on  ne 
pourrait  r^pondre  avec  certitude  aujourd'hui. 

Salonique  contient  dans  son  seia,  a  I'etat 
latent,  tous  les  elements  praprea  k  faire  naitrc 
dans  un  court  laps  de  temps  une  Industrie  ma- 
nufacturiere assez  bien  outill6e  pour  pouvoir 
lutter  contre  Tinduatrie  ^trang^e,  pour  peu 
qu*el|e  soit  aid^  par  un  tarif  douanier  tel  que 
celui  qui  est  en  train  d'dtre  adopts. 

II  y  a  &  Salonique,  une  population  urbaine 
excessivement  dense  el  tendant  i  s*accroltre  de 
plus  en  plus.  On  y  a  par  consequent  un  sur- 
croit  considerable  de  bras,  qui  ne  trauvent  leur 
emploi,  ni  dans  le  commerce  ui  dans  les  m^* 
tiers,  et  qui  seront  toujours,  en  raison  de  con- 
siderations particuli^res  tenant  aux  moeurs  et 
au  Garact6re  de  la  majority  des  habitants,  im- 
propres  k  Tagriculture.  Cette  population  est 
intelligente,  laborieuse  et  sobre  ;  elle  rournit  la 
main-d'oeuvre  k  bon  march^,  ^tant  pr^te  k  ac- 
cepter, k  tout  prix,  toute  occupation  quelconque. 

D'autre  part,  il  existe  dans  ce  pays  une  classe 
d*hommes  tr6:<  instruits  ei  industrieux,  s*occu- 
pant  actuellemenl  du  commerce,  anim^  d'un 
d^sir  de  gain  des  plus  ilpries,  dou^s  d*un  esprit 
d'eotreprise  fort  d6velopp6  et  possMant  an 
moins  deux  feis  plus  de  capilaux  quUls  ne  peu- 
vent  en  employer  dans  leutis  affaires. 

Etant  donn^e  Texistence  de  ces  deux  M- 
ments,  il  est  hors  de  tout  doute  que  le  jour  oii 
un  tarif  douani6r  rendra  possiMe»  el  tant  soi' 
peu  avantageuse,  la  concurt'ertce  des  produits 
de  rindustrie  locale  cohtri^  ceux  de  T^tranger, 
ce  jour-li,  le  marchd  de  Salonique  sera,  le  pre- 
mier pertlu,  du  moins  partielletnent,  pour  le 
commerce  Stranger,  car  les  c^pifalistes  s'^ecft- 
presseronl  de  profiler  de  TiSlfeVation  de  la  taxe 
douaniSre  pour  d^velopper  et  agrtindir  les  ^- 


-igt- 


blissemenU  existant  aujour(l*hMi,,mai9,  eomine 
il  vieol  d'etre  dit,  trapp^s  pour  ta  pliipaH  de 
torpeur  p^r  Tinvasion  des  produits  ^Iraogers, 
en  cr^r  d'autres  plus  nombreux  et  plus  consi- 
derables et  Irouver  ainsi  un  placement  et  un 
emploi  sHvh  et  lucratits  k  leurs  capitaux  dispo- 
nibles. 

AyaDt  S0U5  la  main  et  k  leur  portee,  d'une 
part,  ies  mati^res  preiui^res  ^  que  le  pays  peul 
produire  ea  abond^nce,  d*autre  pstrt,  un  vaste 
noarche  de  consommateurs  qu'ofirent  tes  pays 
de  rinl^ieur  q*ii  ont  rhabitude  de  s*approvi- 
sioDoer  k  Salonique,  ies  habilanls  de  celte  ville 
ne  manqueraient  pas  de  se  metlre  k  l^oauvre 
avec  rintelligence  et  I'^ofirgie  qui  cafapl^risent 
surtoul  lea  Isra^liles,  p6ur  tirer  (out  le  proGl 
possible  des  ressources  et  de  facilit^s  qu*Qnrre 
le  pays,  en  inaprovisant  une  induslrie  nnanufac- 
(ariere  et  en  lui  donnant  un  d^vetoppement 
coDsidirable  dans  un  avenir  plus  bu  moins  pro- 
chain. 

Les  dtablissements  industriels  (jui  Existent 
aujourd'hui  k  Salonique  sont  les  suivants  :  8  ou 
9  mouiins  k  vapeur ;  2  filatures  de  colon,  pro- 
duisant  pr^  de  250.000  ppc^uets,  4  fabriques 
de  savon,  produisant  3  millions  d'ocques  de 
sayon  ii-^  ordioaire  et  plusieurs  briqueteries  et 
luileries. 

I(  existe,  en  outre^  un  certain  nombre  (i*a te- 
llers ou  Ton  fabiique  un  tapis  special  d^sigoe 
sous  le  nom  de  cettfe  vilte  (S^lanik  K^lch^ssi), 
el  divers  tissus  en  laine  et  en  colon,  dont  les 
sp^mens,  ainsi  que  ceux  des  His,  Ogureront 
dans  la  collection  d'^chantillons  de  fils  et  de 
\issu8  que  je  suis  en  train  de  former  el  que 
j'exp^ierai  incessamment  au  Mus^e  commer- 
cial. 

iiy  aura  sous  peu  une  papelerie.il  y  avait 
aussi  une  distillerie  et  une  fabrique  de  lits  et  de 
meubles  en  fer;  elles  n*ont  pu  r^sister  k  la 
concurrence  des  articles  Strangers. 

(BulMin  eoHiuiaire  hei§e). 


smntiOR  tmmm  iatiowale 

Nous  emnrutttous  k  notre  confn^e,  le  Travuil 
National,  Vextrdit  Buivant,  da  compte  rendu 
par  le  comttd  de  VAssembt^ie  g^n^rale  dtf  TAs- 
^^ation  Tran^isii  : 

Nous  approchoos  de  1892,  de  Tann^e  sur  1a- 
fueJIe,  4^puis  huit  ans,  Tindustrie  nationale  a 
isp  yeux  (tx^s,  parcequ'elle  se  rend  compte  que 
cette  dale  sera  ou  une  date  fa  tale  pour  son  ave- 
nir, ou  une  dale  qui  marquera  le  poiiit  de  dis- 
part d*uoe  politique  ^conomiquenouvelle.  A  me- 
iure  que  le  temps  marche,  ses  apprehensions 
augmenleat.  Elte  comprend  de  mieux  en  mieux, 
comtne  noLre  Association  le  disait  hautement 
d^  1881,  que  n3us  ne  subissons  pas  seulement 
une  de  ces  crises  qui  reviennent  presque  p6- 
nodrquement,  mais  que  nous  assistons  k  \xn6 
v^table  r^Yplution  ^pomiqrue,  caract6ris6e 
par  ces  deoi  uiii :  que  les  dilf^rentes  nation*  | 


iVdforc^ni  .<)e  produir^  cbez  elies,  ce  qui  est 
n^cessaii^e  k  leiir  consbnirhalioh  et  ^u'elles  ten- 
dent  m^.me  a  fournir  aiix  autres  pays,  les  pro- 
duits qu*elles  allaient  leur  emprunler.  11  suit, 
de  14,  qu'il  ne  faut  plus  compter  sur  les  debou- 
ches qui  sembtaieul  devoir  nous  rester  k  jamais 
ouveits,  et  qu'il  faut  redouter,  au  contraire,  de 
voir  venir  de  ces  conlrees  des  marchandises 
faisaht  concurrence  aux  ndires. 

Si  le  second  r^sullat  n'esl  pas  encore  g^ne- 
ralement  tr^s  sensible,  le  premier  du  tnoins 
frappe  tous  les  yeux,  non  seulement  chez  woxxb, 
n^ais  chez  nos  voisins.  En  Angleterre,  on  repute 
saris  cesse :  II  nous  f.tut  d^s  debouches  nou- 
veaux.  C*est  aussi  le  cri  du  commerce  alle- 
niani,  c*est  la  raisoh  d'etre  des  efTorts  perse- 
verants  que  fait  le  gouvememenl  de  ce  pays 
pour  se  creer  un  empire  colonial. 

Tandis  que  pour  les  raisons  que  nous  venons 
de  dire,  le  vieiix  monde  se  ferme,  que  voyons- 
nous  dans  les  regions  que  nous  croyions  des- 
tinees,  il  n*y  a  pas  bien  longtemps  encore^  k 
reieter  les  tribulaireH  de  noire  commerce? 

L*Amerique,  depu'is  dix  ans,  s*eat  revMee 
comme  une  puissance  agricole  de  premier  or  - 
dre.  Elle  inenace  notre  agriculture  de  la  fagon 
la  plus  grave,  et  avant  peu  elle  deviendra  re- 
doutable  aussi  k  nos  autres  industries.  Elle  reVe 
une  grande  confederation  douaniere  entre  tous 
les  Ktats  du  nouveau  monde,  et  si  c^  projet  ne 
parait  pas  pr^s  de  se  realiser,  en  ce  qui  con- 
cerne  los  nations  de  TArnerique  du  Sud,  pour 
lesquelles  TEurope  est  encore  une  excellente 
cliente,  il  n*est  peut-etre  pas  aussi  chinierique 
en  ce  qui  concerne  plusieurs  des  Etats  de  I'A- 
mcrique  du  Nord.  Dans  tous  les  cas,  Texemple 
des  resuUats  merveilleux  que  les  Etats-Unis 
ont  obtenu  en  demandant  k  leurs  tarifs  doua- 
niers  de  900  millions  k  1  milliard  de  francs, 
gague  de  proche  en  proche.  Notre  adminislra- 
tioti  des  douanes  petit  consulter  avec  fruit  le 
Bouveau  et  volumineux  tarif  que  vieat  d'edicter 
la  Boll  vie. 

Quoi  quMl  en  soit,  nous  le  repeions,  si  notre 
agriculture  a  ete  la  premiere  touchee  par  le  de- 
veloppement  extraordinaire  de  la  culttire  en 
Amerique,  Tindustrie  proprement  dile  doit  ap- 
prebender  d'avoir  bientdt  de  pareil les  surprises. 

Et  ce  n'est  pas  la  seule  qui  Tallende.  Que 
dire,  en  effet,  de  Tlnde,  ou  se  develbppent  aVec 
une  rapidite  etonnanle  et  ragricnllure  et  I'irt- 
duslrie  textile,  et  oA  se  multipnent  les  reseaux 
de  chemins  de  ter? 

11  y  a  quelques  jours,  un  journal  ecrivalt  en 
lete  d'un  article  econortiique  :  <  La  Chine  pon- 
vanl  fabfiquer  pour  le  monde  entiern.  Qui  sail, 
en  etfet,  k  quelle  t)uissance  de  production  peu, 
iireindre  cet  fempire,  encore  en  parlie  ferme, 
mais  que  nous  inilions  el  qui  s'iniiie  lui-meme, 
hnainlenant,  aux  progrfes  de  notre  civitisalion, 
le  Jour  ou,  joignant  nos  d6couvertes  aux  sien- 
nes,  il  appUquera,  dans  une  large  mesure,  les 
merveilleuses  aptitudes  de  son  immense  popu- 
lation au  travail  industriel  ? 

Que  dfe  ricltesses  naiurelles  renfct-ment  aussi 
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ces  contr^s  neuves  de  TEinpire  russe  a^ux  con-. 
fiDs  de  l^Eiirope  et  de  I'Asie,  et  que  ne  devien-  * 
dront-elles  pas  le  jour  ou  les  cnemins  de  fer 
auront  ouvert  des  d^bouch^s  faciles  k  leurs 
produils  ? 

Ce  n*e&t  done  pas  seulemenl  autour  de  nous 
que  nous  devons  rcdoiiter  de  voir  se  fermer  les 
marches  qu'alimenlaient  en  partie  nos  produils; 
ce  n'est  done  pas  seulement  noire  voisin  qui  va 
tenter  d'etre  notre  fournisseur,  il  faui  consi- 
d^rer  que  les  mdmes  r^sultats  peuvent,  k  assez 
bref  d^lai,  sc  mani fester  et  dans  l*Extrdnie 
Orient  el  en  Am^rique. 

Le  continent  africain  seul  ne  nous  menace 
pas  encore.  Au  contraire,  il  est  regard^  comrae 
pouvant  nous  oftrir  des  compensations.  Aussi, 
avec  quelle  ardeur  les  puissances  s^efforcent- 
elles  d*y  planter  leur  drnpeau  ! 

Dans  cetle  situation,  que  devons-nous  faire? 

Allous-nous,  en  1892,  donner  k  nos  concur- 
rents, le  spectacle  d*un  pays  qui  ne  sait  pas  ce 
(]u'il  veut,  (}ui  ne  comprend  pas  ses  v^rilables 
iut^r^tSy  qui  se  preoccupe  par-dessus  tout  de  la 
politique  ;  qui,  sensible  au  renom  de  lib^ralisme 
et  de  g6n6rosil6  qu'il  s'est  acquis,  est  capable 
des  plus  larges  concessions,  si  Ton  sait  metlre 
en  jeu  son  amour-propre? 

Ou  bien,  ^cartant  les  theories  plus  ou  moins 
attrayantes,  les  discussions  d'^cole.  les  id^es 
pr^cougues,  envisageanl  les  faits  et  I'enseigne- 
ment  quMls  donnent,  nous  pla^anl  f^urtout  en 
presence  de  ce  grand  fait,  que  c'esl  le  travail 
qui  assure  la  prosp6rit6  d*un  pays,  allons-nous 
metlre  Tinl^rdt  de  ce  travail  au-dessus  de  toutes 
les  preoccupations  ;  allons-nous  proclan:ier  que 
cet  int^r^t  doit  ^tre  notre  seul  guide  et  que 
nous  n'en  aurons  pas  d'autre  ;  allons-nous, 
enGn,  ^tablir  un  syst^me  ^conomique  national  ? 
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ADSTRiUE. 
Marques  de  fabrique  ei  puhlicite  conimfirciale 

(Eitrait  d'un  rapport  de  M.  A.  Lannoy,  ^leve  bouisier 
du  gouvememeut  beige,  a  Sydney). 

Les  Anglais  altachenl  aux  marques  de  fabri- 
que, une  signiticalion  plus  ^lendue  que  nous 
n*avons  Thabitude  de  le  faire.  Non  seulement, 
elles  constiluenl  pour  eux  le  signe  disiinctif  du 
pays  de  provenance,  mais  elles  les  renseignent 
en  mdme  temps  sur  la  quality  de  la  marchan- 
dise  et  remplacent,  dans  beaucoup  de  cas,  les 
chiflres  ou  indications  sp^ciales  que  nous  ap- 
posons  sur  la  plupurt  des  articles  pour  en  d6  • 
terminer  la  valeur  relative. 

Ainsi^  lorsqu'il  est  question  d*uue  ^marque 
connue  sur  le  marche  australien,  on  .^ail  aus 
sitdt,  non  seulemenl  que  le  produit  sur  lequel 
elle  e&t  appos^e  provient  de  lei  ou  lei  fabricant, 
mais  aussi  que  ce  produil  est  d*uiie  quality  de- 
termin^e,  invariablement  la  m^me.  Cest  pour 
cettc  raison  qu'un  article  d*une  marque  deler- 
min^e  se  vendra  loujours  a  un  prix  plus  6leve 
que  le  m^me  article  porlant  une  autre  marque, 
parce  que  le  public  sait  que  la  premiere  repr^- 


sente   une  quality  constammcnt  sup^rieure  i 
celle  de  la  s^coude. 

Si  Ton  rapproche  de  ce  fait  le  caract^re  con* 
servateur  du  consommateur  anglais,  on  seren* 
dra  compte  de  Timportance  des  marqaes  de  fa- 
brique au  point  de  vue  du  placement  des  mar- 
chaiKiises,  et  du  grand  int^rM  qui  s*attache 
pour  le  fabricant  k  faire  connaitre  et  apprkier 
sa  marque  par  le  public  de  cette  colonie. 

Tout  article  nouveau,  surtout  s'il  n'est  pas 
de  provenance  anglaise,  se  vend  difficilement 
en  Australie.  II  existe  chez  )*importaieur  une 
certaine  defiance,  justiflee  jasqu'&  un  certain 
point,  parce  que  le  march^  a  ^16  trop  sbuvent 
encombr^  de  produits  de  tout  genre,  ne  portanl 
aucune  marque  de  fabrique,  et  donl  la  quality 
bissavt  k  d^sirer  k  chaque  envoi,  ou  ne  r^pon- 
dait  pas  aux  besoins  du  pays.  Le  consommateur, 
d'abord  satisfait^  puis  d^^u,  n'a  pas  tard6  k  les 
d6laisser;  les  anciennes  marques,  qu'une  im- 
portation r^uli^re  et  de  longue  date  avait  per- 
niis  d'appr^cier  k  leur  just»^  valeur,  ont  loujours 
fini  par  reconqu^rir  la  pr6f6rence  de  la  clienifeie. 
et  certaines  d*entre  elles  ront  tellement  bien 
ahcr^es  sur  le  marchS,  qn'il  est  pour  ainsi  dire 
impossible  de  leur  faire  une  concurrence  s^- 
rieuse« 

On  s'en  rendra  d*nilleurs  facilement  compte, 
si  Ton  examine  de.  quelle  fagon  se  fait  le  com- 
merce de  detail. 

Se  pr^sente-t-on  k  Sydney  dans  un  niagasio 
pour  acheter  un  article  quelconque,  le  d^bilat^l 
s'enquien  d'abord  de  la  marque  que  Ton  dfeire, 
tout  en  faisant  T^num^riation  de  celles  qu'il 
tient  en  stock,  en  commen^ant  par  les  plus  r^- 
pandues.  II  n*e«)t  pas  n^cessaire  qu'il  fasse  con* 
naitre  la  quality  de  chacune  d'elles,  puisque 
celle-ci  est  connue  du  consommateur. 

Ce  qui  est  vrai  pour  le  commerce  de  detail 
Test  evidemmen!  aus^  pour  le  commerce  de 
gros,  qui  alimeule  le  premier.  L'importalcur 
s'informe  avant  tout  de  la  rnarque  qui  \n\  esl 
offerte  et,  si  «|le  n^ezi  i^ias  connue,  les  chana'> 
d'obtenir  des  ordres  spat  hif  n  fuibles.  II  se  re- 
fuse m^me,  le  plus  souvent,  k  un  sinnple  essai, 
sous  pr^Uxte  qti'il  n'enaQmit  pan  le  plaoemenl 
et  qu'il  n'a  pns  Tintention  d'en  cr^er  la  demande 
a  ses  fruis.  II  pr^f&re  s'approvisionner  d*artii'les 
donl  la  marque  a  cours  et  qu*il  est  certain  dV 
vance  de  pouvoir  vendre  avec  facility  el  proQt. 
En   Belgique,  les   choses  se  passeot  aulre- 
ment.  La  question  des  marques  n'est  que  d*uDe 
importance  secondaire :  on  goAte  la  marchao- 
di.se,  ou,  si  c*est   un  produit  manufacture,  on 
Texamine  d'abord  pour  assurer  s'il  r^pond  k  la 
quality  que  Ton  desire.  En  Australie,  c*est  li 
marque  seule  qui  decide  en  dernier  ressorl. 

G*est  une  erreur  d'exporler  sou?  uae  marqu« 
^Irangere,  le  but  principal  qu'un  fabricant  de 
vrait  se  proposer  6lant  pr6ci^*6ment  de  fains 
contiailre  ses  propres  produils,  <«a  marque  a  lui 

Si  celle  dernifere  peut  paraitre  superflu*?  ej 
Belgiq'te,  elle  devient  indispensable  d^s  qu'cM 
veut  faire  Texporlation  dans  une  colonie  ao 
glaise.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  tous  le 
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articles  anglais  portent  une  marque  dc  fabrique 
ou  UQ  si^ne  distinotif  quelconqiie,  alors  que 
les  produits  belies  en  son!  Ir^  aouvent  d6- 
pourvus.  II  esl  inpoesible  de  ae  cr^r  ici  un 
d6boai*Ji6  r^gulifr  pour  un  article  saps  mirque, 
gui  iospire  toujoura  de  la  d^Qanee  &  I'acheteur. 
Celui-ci  r^poad  invariablernenl :  St  lefabricant 
n*appose  pas  sa  m^irque  sur  ses  produilSy 
(fesi  qtu  la  quality  de  ceux-ci  laisse  d  dM- 
rer,  el,  avec  un  air  de  d^d^i'n,  il  ajoule  :  Ce$t 
natureUement  du  a  foreign  make  ».  Ces  deilx 
moU  ont  une  grande  port^e  pour  rAustralien 
comme  pour  rAoglais,  qui,  en  principe,  se 
croient  ttup^tieurs  k  leura  concurrents  ^(ran- 
gers. Comme  consequence  de  ce  sentiment,  ils 
(^moignent  une  prevention  marquee  pour  tout 
ce  qui  n'est  pas  angtais,  et,  h  qualitd  et  prix 
^UXy  ils  donnent  toujours  la  preference  k 
rjfrtide  anglais. 

II  est  eTident  que  cette  question  des  u^arques, 
poussee  k  I'exces,  conduit  parfois  k  des  resul- 
tats  peu  rationnels,  mais  le  foit  n'en  est  pas 
moins  tndiscutabie. 

Ainsi  il  arriTe  que  certalnes  marques  jouis- 
sent  d'une  vogue  que  la  qualiie  seule  ne  justide 
pas. 

Cette  preference  du  public  est  due  souvent  k 
h  ia^on,  dont  Tarticle  lui  est  offert  et  k  une  n6- 
clame  bien  comprihe. 

Par  coQtre,  il  est  d*autres  marques  pour  les- 
quelles  le  public eprouve  une  esp^ce  d'antipatbie 
aaturelle,  contre  laquelle  L'importateur  ne  par- 
vient  que  difliciieinent  k  reagir. 

Quoi  qu*il  en  soil,  il  irnporte  d*abord  d'exa- 
minef  si  I'article  k  introduire  presenle  de  I'a- 
venfr,  en  d'au^es  termes,  si  Ton  peut  esper^r 
le  faire  adopter  par  le  public  ei^  ae  servant  ^es 
movens  usites  en  pareil  cas. 

Dans  Taffirmative,  il  fauC  aller  resolumeht  de 
Tavanf ,  sans  rien  negliger  qui  puisse  conlribuer 
au  succ^. 

Mais  il  serait  parfaitement  inutile  de  vouldir 
lancer  un  article  au  hasard,  sans  s*etre  enquis 
au  preatdble  s*it  repondaux  goiits  et  aux  be- 
soins  du  pays,  si  la  quantite  qu'oii  pourrait 
placer  et  le  prix  qu'on  en  obtiendrait  sent  suf- 
fisants  pour  justifier  les  depenses  it  faire,  enGn 
et  pardesBUS  tout,  sans  avoir  la  ferme  intention 
de  s'im  poser  les  sacrifices  necessaires,  non  seu- 
Jement  poor  introduire  la  marque  sur  ie  roar- 
cbe,  mais  pour  I'y  maintenir  ensutte  contre  les 
assauts  de  la  concurrence. 

Tous  fnais  encourus  k  titre  de  simple  essai, 
sans  espril  de  suite,  sans  idee  de  perseverance^ 
seraient  ab^ument  perdus. 

Mais  si  Ton  veut  n&ellement  essayer  d'intro- 
duire  en  Aastralie,  one  marque  nouvelle  pour 
un  article  conrant,  il  est  deux  points  principaux 
quit  cofiTieDt  de  ne  pas  perdre  de  vue,  sous 
peine  d'insuco^ :  la  r^larite  dans  la  qyalite 
et  la  publicite. 

{BuUam  du  Muaii  eommereiai  betgif^.  - 


k  Chanktt  <e  Sodii  at  la  diliMrttioi  nlitive  ux 
vntii  piblifM  de  nnnhaidiiei  nnvea  iix  eBcUroi 

et  ea  gros. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  rapport 
de  la  (Commission  norhmee  par  la  Chambre  d'S 
commerce,  en  sa  reunion  du  11  avril  1889, 
pour  examiner  la  question  des  Ventes  publiquea 
de  marchandises  neuves  aax  ench^res  et  en 
gro$. 

M.  Louis  David  lit  le  rapport  (>uivant : 

Messieurs, 

Noire  Chambre,  louchee  par  leltre  de  M.  le 
Ministre  du  commerce  et  de  Tindustrie,  en  date 
du  13  fevrier  1889,  de  la  grave  question  d'une 
modification  fondamentale  k  apporler  dans  la 
legislation  qui  regit  les  ventes  publiques  aux 
encheres  en  gros,  a,  dans  sa  seance  du  11  avril 
dernier,  nomme  une  commission  composee  de 
son  \ice-presidenl  el  de  MM.  A.  Robert  et  J. 
Stackler,  avec  mission  d'etudier  les  dispositions 
de  ce  nouveau  projet,  les  consequences  qui  en 
decouleraienl  pour  Tindustrie  nationale  et  pour 
le  petit  commerce  frangais. 

Nous  nous  sommes  reunis,  et,  npres  utie 
etude  approfondie  des  lois  el  reglements  qui  re- 
gissent  la  maliere,  nous  avons  I'bonneur  de 
vous  presenter  le  rapport  suivant  et  de  vous 
proposer  les  reponses  ci-apres  au  queslionnaire 
soumis  par  le  ministre  du  commerce  et  de  Tin- 
dustric 

La  loi  du  25  juin  1841,  relative  aux  ventes 
en  detail,  la  loi  du  28  mai  1858  et.  celle  du  3 
juillei  ISiSl,  relatives  aux  ventes  en  gros,  forti* 
flees  par  les  reglements  d*administration  publi- 
aue  des  12  mars  1859  et  30  mai  1863,  ont  par- 
ialtement  repondu  aux  voeux  et  aux  besoins  du 
commerce,  en  protegeant  les  interets  de  chacun. 

Les  modificalions  projetees  sont  demandees 
au  gouvernement  par  les  deiegues  des  Cham- 
bres  syndicates  de  courtiers  assermentes  de 
France  et  d'AI^erie  :  ils  solliciteht  des  pouvoirs 
publics  reiargissement  des  prerogatives  atta- 
ch^es  k  uu  litre  brigu^  par  un  bien  petit  nom- 
bre  et  un  monopole  nuuveau  en  favour  de  leurs 
interets  particuliers  tendant  k  accaparer  le  be- 
nefice des  ventes  volontaires  en  gros  et  en  de- 
tail. 

Cette  modification  ne  pourrait  qu*etre  nuisible 
k  rindusti'ie  naiionale  el  aux  petits  commergants 
fran^is. 

La  legislation  acluelle  est  assez  large  pour 
satisfaire  k  toutes  les  exigences  du  moment. 
Elle  aulorise  la  vente  en  gros  et  en  deiail,  en 
la  subordonnanl  k  une  autorisation  de  justice, 
et  aussi  les  ventes  en  gros  volontaires^  en  les  li- 
mitant  aux  mafieres  premieres,  aux  produits 
exotiques  destines  k  la  reexportation,  aux  pro- 
duits alimentairex,  mais  en  exclut  formellement 
les  obiets  manufactures.  On  doit  s'en  tenir  \k 
et  reclamer  energiqiiement  le  maintien  des  lois 
en  vigueur.^ 

Ces  sorterde  venfes  ne  sont  autorisees  qu*en 
Angleterre,  parce  que  TAngleterre  eiant  le  plus 
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important  producteur  et  en  m^rne  temps  le 
plus  grand  convoyeur  du  monde,  a  era  pouvoir 
6tendre  dans  la  meaure  la  plus  large  la  liberty 
commerciale. 

Est-ce  au  moment  oil  ce  pays  est  divis^  sur 
Tapplication  de  ses  principes  de  liberty  com- 
merciale. qu'il  convient  d*en  faire  l*exp(&rience  ? 
Le  marcb^  fran^is  ne  sei  t-il  pas  d(§|4  que 
trop  k  r^couleipent  des  produits  Strangers  par 
suite  de  rinsuffisance  des  droits  qui  frappent 
la  plupart  d'entre  euz,  sans  chercher  des  mo- 
yens  nouveaux  pouvant  faciliter  la  vente  de  ces 
produits  ? 

Ne  serail-ce  pas  ouvrir  la  porte  de  la  France 
h  bien  des  liquidations  de  marchandises  ^(rax)- 
g^res.  et  nos  ports  ne  deviendraient-ils  pas  sous 
pei4  dfes  enlrepdls  pour  le  commerce  du  dehors, 
QU  des  ventes  qui  |;agneraiept  rapidement  nos 
contries  les  plus  importantes  seraient  organi- 
s^es  k  jour  fixe? 

Faut-il  done  sqnger  h  donner  k  T^tranger  ^e 
nouveaux  moyens  de  faire  p^n^trer  chez  nous 
ses  produitb  dans  un  moment  de  crise  aussi  pro- 
long^e  pour  le  commerce  et  I'industrie,  et  k  la 
veilie  de  renouvellements  ou  de  suppressions  de 
n^fasles  trail^s  de  commerce? 

Quant  au  commerce  de  di^t^il,  il  serait  mor- 
tellement  mcnac^.  N'a-t-il  pas  d^ja  a  soufirir 
de  la  concurrence  des  grapds  magasins  ;  na 
SoufTre*t-il  pas  assez  de  la  concurrence  qui  lui 
est  faite  par  les  colporteurs,  d^balleurs  et  autres 
commer^ants  nomades  dont  le  nombre  aug- 
menle  chaque  jour  ? 

Les  commer^ats  de  detail  supprim^s  ^u 
profil  des' cpiirtiers  jne  pourraient  plus  pay^r 
d'impdi  et  Ton  se  deniande  ou  I'Etat  trouverail 
la  com  pension  de  ce  d§GcU. 

Une  ^utf e  co][^sJL(J^ption  tr^  grave :  c'est  qua, 

4ans  la  plupart  des  centres,  I'argent  dispon})ile 

serait  emport^  par  les  ventes  aux  enchlfos,  et 

les  ci^mmerQanls  de  ce^  m^mes  centres  seraiept 

forces  d'augment^r  et  le  terme  et  Timportance 

des  cr/idils  k  leur  acbeteur^  ce  qui^  fatalemeot,' 

am^nerait  d^ns  leurs  affaires  une  grgnde  g^ne 

.  gui  rejaillirait  sur  les  maison?  de  gros  ou  les 

xndusiriels  leur  fournissant  leur  marchandiae. 

Par  ces  motifs,  nous  pensons  que  la  Lbarobre 

doit  §e  r^f^rer  aux  r^ponses  qu'elli^  a  failea  le 

27  Janvier  dernier  au  questionnaire  qui  lui  avail 

.  ^t^  £(dres$6  par  le  minislre,  rt;latif  k  la  veute 

des  marchandi.ses  neuves  aux  ench^res  k  cris 

publics,  et  consid^rant  que  les  mesures  propo-< 

.  s^es  pe  seraient  que  de  I'int^r^  des  courtiers 

assermentf^s  en  leur  procurant  d'abord  de  gros 

'  hoqoraires  et  en  donnant  k  leur  charge  une  vii- 

leur  inesp^r^e,  et  ce,  san^  compensation  pouv 

Tindustrie  et  le  commerce  fran9ais,  nous  avons, 

Mebsieurs>  Thonneur  de  vous  proposer  de  con- 

vertir  en  deliberation  le  rapport  ci-dessus,  etc. 

Le  Rapporteur : 

Louis  David,  vice-prteident. 


«     •  • 


mmmm 


RETDE  DES  lARCtiS 


Londres.  —  Les  arrivages  pour  la  4*  s^rie 
des  ench^res  de  iaines,  et  dont  rouvertur»  lora 
lieu  le  17  septembre  prochain,  t'ei^ent  a 
2U.6Se  iNilles. 

Pari^.  —  Vo|ci  le  prix  des  Iaines  sur  celle 
place : 

Lain^  courtes.  —  Uijk^  1  ff.  8Q  i  2  fy.  10. 
^aa  fin.  1  fr.  qo  i  1  fr.  A) ;  haul  fin,  1  fr.  30i 
i  fr.  60.  Communes,  1  fir.  ^  |  fr,  $5 :  Beig^, 
de0fr.4040fr.(».  f^  i  wp. 

L'eiat  d'accalipie  actuet  ne  pniduit  pai  il'ef- 
fel  sur  1^8  oours  qui  sont  tou^rs  asses  touts. 
On  ne  paile  m^me  pas  de  baiss»,  cs  qui  fait 
assei  bien  augurer  de  rarliels  Uiiies  pour  le 
moment  o(i  les  be^oius  se  feroBl  ^entir. 

t\  s'est  fail  qiiolq^es  acbat«  en  Iaines  brutes 
dans  le  centre  de  la  France,  la  Touraine  et  le 
Berry.  Les  prix  pay^s  out  ^  d0  1  fr.  30  4 1  tr. 
40  le  kilo  pour  reodements  de  33  &  34  0/0.  Gcs 
prix  sembient  ^lev^s  eo  raiaa«k  de  osux  que  loo 
obtiendrait  en  peign6s  proyenant  de  suiols  de 
France.  Geia-ci  sonH  assez  d41adaB^0  depuis 
quelque  temps  d^a. 

Les  demandes  porteraient  plut6t  sur  des  pei- 
go4s  d'Auslralie  de  6  fr.  50  4  7  fr.  et  de  But- 
nosrAyres  de  5  fr.  60  &  5  fr.  80. 

Bordeaux.  —  Mal^r^  te  calme  habituel  des 
affaires  k  celte  6poqae  de  Tann^e,  tes  prix  des 
Iaines  restent  partout  irhs  fermes. 

Peaux  de  Mouton.  —  Notre  stock  se  rAforme 
Icntement  et  les  prtx  eonservenl  une  tendance 
k  la  hausse. 

II  sera  pr^ent4  i.600  k  'i.OOO  b^Hes  PlaUet 
5  k  800balle8  Australie  k  noti%  prodiaine  eo- 
ch^re  fix^e  au  6  septembre. 

4nvera.  —  On  a  fait  encore  quelques  affaires 
ceUe  semaine,  ^t  il  y  a  tout  Ijeu  do  croire  qse 
iios  procbaines  encb^res  donneronl  un  risulul 
layor^b}^,  les  den^ande^  d'4p|^p(i])on3  qui  om 
parviennent  de  different^  cdti&s  et  la  vei^ue  sur 
place  de  plusf^urs  acl^eteurs  4tant  une  fttm 
de  besoins  r^els. 

Anvors,  $9  aotU.  •—  Voici  Je  rteultat  de 
1^  s^nce  de  la  4^  s^rie  d*end|§ree  de  lai 
qui  a  eu  liAuaujenArd'hui  siu*  qelte  place: 

Sur  1.920  baUes  e^pps^s,  1.391  ant 
vendues.  — Le  aomhre  jdes  acbeteuvs  esi  cai 
sid4rable.  *-r  L'Allemagne,  ia  Franoe  et  l\ 
gleterre  sont  bien  repr^nliies. 

€oiapar4s  4  oeiia  des  ench&ees  prteedet 
de  fin  oaaiy  les  pm  payes  accisieM ;  poor 

bonnes  Iaines  de  BueMs-AycM  el  de 

deo  une  l^ausse  de  pleinement  5  cenlimes. 

Les  Iaines  moyennes  et  les  sgnMus  p^i^- 
bles  sont  M(icbang4s ;  —  les  piix  das  qu;^\l 
d4fectueuses  sool  irp^ubers. 

Berlin.  —  Les  affaires  ne  sent   pas  imi 
tantes  en  ce  moment.  On  a  yendu  de  la  1^ 
noa  Jas4e  poor  ittbLHsaee  ;  ^iiiclqaaa  centaii 
de  centner  de  laine  lav4e  4  dos  ont  ^t^  p 
la  consommation.  ^  pos  a^eteuxs  n' 


pas  au  marchfe.  II  y  a  lieu  de  croire  que  lacon- 
rouunalion  eel  pourvue  pour  quelque  lemps 
encore  en  laiae  aDemande,  toul  le  mond«  ayanl 
achel£  au-del&  dea  beeoins  quand  les  fobricanls 

Earaissaient  vouloir  arriver  A  une  nouvalle 
aussede  lenrs  prix. 
Melbourne.  —  Bien  qu'une  forte  demande 
m  soit  produile  dans  le  couraot  du  mois  de 
juillet,  oa  oe  «onnall  eotore  aucuoe  vealo.  Les 
apparences  de  I'avenir  soot  plus  fivorables  que 
les  ano^  prA^^dentes.  La  consommatioc  a 
seDsiblement  d^passS  U  produclion,  et  il  y  a 
plus  de  machines  en  aclivitd  que  pric^demment, 
la  spteuIatioQ  manque  compweinent  et  le  uom- 
meri:e  est  dins  une  position  ti>6s  saine. 

L«fl  nouvelles  de  la  lemp^ralure  sunt  fuvora- 
bles  de  tous  cAt^s,  de  sorle  qu'on  peut  s'allen- 
dre  k  une  escellenle  saison. 


lEISeieREIENTS    COIIKBCUBl 


Formationa  de  BoclitAs 
Rtxnienconrt  ct  Despnn,  lailleurs,  boul.  Maleslierbes, 

»  bii,  i  Paris.  —  Cap.  BOi:ial :  100  fr. 
Guitlem.iin  «t  Poirier,  drj))erie,  iiouvcaulcs,  conrec- 

tions,  elc.,  a  la  Reraomii^re,  commune  de  RiK"!- 

Uise  (Indre-el-Loire).  —  Cap,  social  :  8.962  fr.  M  c. 
Qu^nardel  el  Barrachin,  draperies,  elc,  rue  Colbert, 

22,  i  Reims.  -  Cap.  socinl :  IGO.UOO  fr. 
Reichardt  el  Julian,  tttaus  en  groa,  lainages,  etc.,  me 

Ueslay.  34, 1  Paris. 
Beer  et  Godard,  cooftcLious,  costumes,  jupons,  jereeya, 

elc,  taub.   Poi»«onni6re,  fl,  a  Paris.  —  Cap.  social : 

llU-OJO/r.  . 

Robbe,  migisserie,  lavagi:  des  laincs,  teintarene.  Hla- 

lure,  retordage  et  comment  de  laines  i  matelii,  i 
■    ToDKoinB.  —  Cap.  social  :  SOOOOO  fr. 

DlHvlatlona  de  B  octet  As 
Bonnert  et  Gu^ria,  lailleurs,  rue  llichelieu,  47,  &  Paris. 

—  Liquid.  :  U-  Gtii!rin. 

Hoorelle,  Jaeqaemet  et  Cie,  draperki,  etc.,  i  Ftrims.— 

Liqaid.  :  H.  Qo^nardd. 
E.  «tA.  Bium,  iiDOTcaut«9,  pla^  de  I'Hiltel -da- Villa, 

4,  i  CUanuunt  (Uta-Mariie).  —  Uquid. :  U.  E^M. 

filam. 

D4eluBU«BB  d«  FatlHiee 
Dazin,  marchand   de  nouveaul^s,  i  Paris,  rua  St^n- 

toine,  143,  actuellement  a  Sois$oiis,  rue  St-Martin, 

36,  i  Paris.  —  IS  Mtt.  -~  M.  Deatttt,  lyndic. 
Giiran,  marchanildenouireaulds,  aDreu^CEure-*t-Lpir). 

—  9aaat.'-ll.  Ler4vre,  lyndle.  .  ^ 
Heunier,  tailleor,  rue  Uirom«nil,  96,  a  Paris.—  20  aobt. 

—  H.  Uenautj  sjudie. 

HomologakUon  de  Cap^vrdat  . 

e  Croii-des- 

dfitares  ppvx  iasulfi^Mpce  d'-aptif 
BonBls,  cDpiiaersaol  eii  liisM,  roa  QordeUfrie,  ,4,  et 

place  Cenlrale,  a  Marseille.  —  20  aoat. 
Vallarino,  lailteur,  place  C«n[rale,'0,   a  Marseille.— 

22  lo&t. 
Uonlm^,  tailleer.roe  Haxo,  10,  a  Marseille.  — 23  aoiit. 

SepairaUone  de  Blene 
Birdy,  Uh.  de  draps,  k  Elbeuf.  —  8  jain. 
Duponl,  roarcband  d'^tolles,  a  Gergues  (Xord).-  2G  iuil. 
LerCqne,  marcbaRd de  tissus.  i  Raisihes |,Nord].-Kl  juil. 


ANTONIO  CASELLA 

miiAW,  Rue  St-Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

En  Draperies   et   Tissus    divers 

DtPOT.  IGUn  ET  TERTES  POQB  COIPTE 


CONSTKDGTEDRS  ET  FOURNISSEURS  FOUR 
L'llDDSTRIE  LilllfiRE 

LAINEUSEa 
Leclere  et  Damuieaui   p«re   et  tils,  i  Sedan.  —  Spi- 

cialit^  de  Sinenses  k  iin  tambour  et  deui  coutacta 
IfOBselin  pire  et  l<r^  a  Sedan.  —    Laineuses  i  doui 

louchM  alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 

uourMul^s. 


TI8SER  ET    alETIERSJACQUAfU) 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
HTunO-EXTRACTEURS 

/.  LeclfeTectDarndieaui  p6re  et  Tls,  4  Sedan  — Esso- 
fonte  pour  lj>me_sel  draps ^cidul£f . 


Detaaltre.  i 


B  Doudeanvilla,  10,  Pans. 


MACHINES   * 


J.  LetUiH 


iDai 


It  Tils,  i  Sedar 


MACHINES  A    FOULER 

GroHseliii  p^ie  el  His,  a  Sedan. 

J.  Leclere  at  Damuieaui  p^re  et  Ills,  i  Sedan  — Fou- 
leusei  breietiea  S.  G.  D.  P..  Saule  MMaillte  i  I  ei- 
posilion  universelle  de  1807;  lis  madtlai  diSdrenta 
pour  tissus  de  Loui  paji. 

■  ACHMES  ET  APPAHEILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pei'e    el  fiU,  a   llaraucourl  (Ardennes).  


TONDI 


13  E3 


LecUre  et  Damuieaui  pireet  lila.i  Sedan —Spfcis' 
mi  de  tond«uscs  %  deutcylindres.i  tables  fixes  ou  A 
bascule. 

Grosseiinpdre  etllls.a  Scdan.—Tdndeusesiunetdeux 
rylind res  pour  tondve  ie  drap  (spaciales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbeuf.  Lisieui,  fjic.)  Tgudeusfs  doubliis 
i  table  liie  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims,  tloubaii,  etc. 


LViGAIS,  CBMPL1TIS  ECOMIIOm  >OIS  IT  M 


MONT^QB  ET  o£H0NXA«S  TD^  PACILE4 


--  -.-■■-• -i)  •    -- 


E.     &     P.     SEE,      INGfiNIETJRS    A     LILLE 


CABBOniSlGE  DE  UlilE  hitui  sjslim. 

EitinclEur  automatique  d'incendie 

lyitemj  Ainericain, 

HUIECTiTIOH  DES  ITCUEBS. 


BATIHENTS 

INOUSTRIELS 

InconbDitiblu,  tcoDQipiiDu 


d  ttii  f  Ir.  k  aMte  tun 
280  USINES 
Constmites  en 

30  an* 
CHAUFFAGE 

Moin,  fitnm 
CsiOTuGrss 

VBI«TILAn«H 

NOUVEAU 

miO  &  AILETTES 

tn  fer  fargt, 
brcveU  i.  g.  d.  g. 


mm  tiuLiTiocE  HIS  msis  ugik  k  iiiiuis 

K0TIO:tS   CEKeitALIS    DEE   PHOCAofS     DK    FABRICATION 

trattE  de  montage 

DAISOKHJi  DANS  TODTia  BBS  PARTIES 

ParH.  SORETJeune. 

Cti  ouvrage,  dimt  it  prix  e»  librairie  nt  d« 
"Vi  franofl,  a  He  iditi,  axiec  I'approbatio*  de  la 
Soeiele  induitrietle  d'Elbeuf.  Rapp«!oa>  I  co  pro- 
pos  que  le  rapporieur  de  It  Commivaioo  Dommtie 
ptr  M|L»  locili^  pour  ttiamioer  ce  inviil  s'expri- 
raait  linFJ : 

■  La  tbdorie  de  U  fabricatioQ  dei  tissna  >  Mjk 
doQD^  lieu  A  !■  prodnction  d'an  certain  nombre  da 
traitds.  miis  iqcud,  b  ootre  conniiiMDce,  n'avait 
einbrais^  d'une  fa(oa  anasi  pratiquo  la  fabricatioD 
de  la  draperie  nouveaulri. 

t  L'aataur  a  adopts  eomme  mdthode  cells  qui 
Mt,  1  DOire  avis,  la  plus  claim.  II  riludie  d'lbon) 
chaquB  arraore  foaaametiiale,  puis  touies  eellea 
qui  s'y  rattacbenL.  A  la  luile  de  cbaque  genre,  se 
tronvent  indlqndes  1m  proporliooa  dn  montage 
pour  lea  dloffva  d'6l^,  demi-iaiMiD  et  hiver,  et  Is 
genre  drapptAl  qu>  lenr  conTJent  le  mieui. 

f  Apr^  aioir  AiHai  lea  lisana  fondaroeDlaux, 
I'auleur  indique  Unil  le  parti  qa'oo  en  peut  reiirer 
an  mujen  dea  mtlieri  mieaniqnea k9  3tH laiii?i, 
par  la  eombinaiaoit  da  rentrage  des  fill. 


•  Depuii  qaslqnea  annjea,  on  Mt  arriv^  I  lirer 
un  gr&od  parli  den  tiaias  donbis  el  triple  toile, 

firincipalsment  dans  la  fabrication  dsa  articles  pa- 
Blota.  L'anteur,  sprAs  avoir  Hndii  la  thfarie  de 
est  senrea  de  tisaua,  la  fait  suivre  d'on  grand 
Donbre  de  breft  lea  pins  nsitAs.  II  indiqae  ausai 
lea  moyens  d'employer  lea  matifirea  aecondaires  en 
eerlaines  proportions,  de  Tafon  ft  prodvire  dea  lia- 
sus  a  bas  priz. 

•  Lauleur  complete  bod  ouvraga  par  qoelqnes 
considirationa  aur  la  fabrication  at  lea  moyens  do 
recbercher  ft  chaqus  saiion  des  articles  DooToautAs. 

■  II  y  a  ajontd  in  gnad  nombre  de  plaoebes  rs- 
prteantsnl  le  fonclionnemaat  des  navetlea,  depois 
le«  pouBsaget  Iw  plot  sunplM  jnaqu'tu  plu  Mm- 
pliqnte. 


i  Bn  rtfanm^,  I'ouvrage  da  M.  Sorel  eat  le  frnit 
dn  travail  d'un  bomme  do  metier.  Celt  avant  teat 
nn  ouvra^i  pratique  qui  aera  d'une  nlilitd  jonma- 
liire  et  incontestable,  sosbi  bion  an  ddbuttot  qn'aa 
montenr  eip^rimentti,  qai  poorra  toojours  y  poiter 
dsa  raoaeigDemeDts  Ir^s  precis. 

)  Voire   Commission  n'bMta  dona   paa   k  tou 

Proposer,  Mesaieura,  de  f^cililer  U.  Sor^t  snr 
oeuvre  qu'il  ■  eotreprise  et  laeaie  k  bonne  fin,  M 
de  ranlorlaer  1  pablier,  avee  voire  approbation,  It 
Bevve  a%alytique  dee  Tiutu  aneiem  et  moianut. 

•  El's  sapors,  en  mAme  tempa,  que  voua  vondrei 
bien  lui  aerorder  nn  dea  prii  que  la  SoeiritA  M- 
cerne,  ft  la  fin  ds  cbaqos  annde,  aoteurs  de  Invui 
utile  >. 

M.  Sorel  jeane  recnt,  en  effet.  In  mMaille  d"^ 
oUarto  parM.  le  Pr^t  au  nom  du  d^rteneoL  : 

La  Soeirild  industrielle  de  Hulbonte  aind  que 
eelle  da  Nord  de  la  Franca,  dent  on  coaMll  la 
competence,  apprdciftrent  hantemsDt  la  noawl  m- 
vrtge  ;  d'aatres  soci^lfa  flreol  de  mime,  et  let  r^ 
coropenaet  lea  ploi  flalteaies  furanl  docarnies  k 
I'autaar. 

Nous  exp^ions  (ranco  la  Retme  ana- 
lytique  des  Ttssus,  k  loutes  les  personnes 
qui  nous  adresseiit  un  maodat  postal  de 
10  iranos. 


AGENCE  INDUSTRIELLE  DII  li 

FaadAe  «■  4S80 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Acbat  et  vente  ft  forfait  on  ft  commissios  dt 
toutes  machines  neuvus  ou  d'occasioa  pourlllaians 
tlasage  et  apprdt. 

DdpAl  de  garnitures  de  cafdes  d«  la  wiiM 
b.  Sgonigu  «t  flli(  de  LMgt. 


i6*  ANNfiB 


No  17 


15  SEPTEMBRE  1889. 


LE  JACQUARD 


<• 


OURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINI^RE 


t> «. 


fi  EIiBEIJkP  le  tik  et  le   SO  de  clmqite  m«l«. 

^*        **     '  '■  i^  feAiNT-DiNis,  directeur.  •  '^  ' 


^ 


A)ioiiBein«iits :        ||  tEa  abonnements  sont  rp9U8  dans  les  bu^eai^x 

...  I  6^  POsYEAUXFRAISDU  JOURNAL; 

.  Id  friMt  y*f  U*  B  IL8  S0NT>AlT8  POuh  ilNE  ANNEE  ET  8E 

•fff...  Mimes   pVtt.  n   CONTINUENtjU8QU*AR^CtP|IONO'AVI8CONTRAIRE. 


ice. 


.    Pnliaoit^. 
R^clanes ...    1  fr.  la  ligoe. 
ADDoncb  ...   i  I«rl«t. 


dMAiRE:  Chroiiiquc,S57. -^  Nouveau  produit  in- 
utnel,  258.  «^  Perfectioiinement  dans  U  teinture, 
;x.  -  Nelloyages  complets,  960.  —  Les  laf oirs  de 
fnes  de  BtieM»-A7rM,  960.  ^  MMfta^s:  Genres  bi* 
r,  S59.  ~  Possessions  anglaises  d'Asie,  261.  -^  La 
aperie  a  rEsposition  Universelle  de  1889,  961.  — 
M  cipositioii  iMilge  A  Londres,  966.  —  Turquie, 
7.  -  t'inda^tric  berlinoise,  268.  —  Protection  au 
ifail  nailon.it,  209.  -^  Revae  des  march^,  969.  -^ 
aseignenMHiU  cMnmerdMix,  070.  -»  Aimottees. 


CnOliQOE 


.   ^nM5  8«pUmbra  1889. 

i  boWelm  mcnsoei  de  la  Chambre  de  com- 
ee  fmbtef  eotiiitafe  que  1«  fabricaiion  de 
louveaut^,  tout  en  6tant  plus  active  que 
1^  pr^cMente^li-fftFeiUe  ^poque,  a  6t6  re- 
!meQ(  calme,  pBodant  le  inois  d'ao(kt,  A 
i  de  r^diiAlHtafitlage  drla  notivelle  saison. 
ploi  Ju  peii^nc  est  toujours  preponderant 
tes  anicl^  ft*6(6/  bien  qd'il  y  ait  ^tlefen- 
i  marquee  4  revedir  put  JbeUesM^toffes  car- 
Les  draps  noirs  conservant  ractivit^  con* 
!  depuis'ctfiic^quefi  Ads.  Les  drap8  de  ecu- 
ef  ^^diMDiefration  snivent  toujours  leor 
tol  r^Itef.  n  est  sorti  d'Elbeuf,  pendant 
b,  (U9.e07  ki!.,  contre  OH  .068  kil.  pendant 
1%  correspondant  de  1888.  II  a  616^  fait  des 
ttions  assta  importafites  en  draperies -et 
uveauftii  tines  pour  rempHr  les  commis- 


Miaxaniely  les  aflaires  en  laine  ont  M  p^- 
I  pendant  tout  le  roois  d'ao4t,  les  coosom- 
irs  a'aborvlaiit  lea  limites  tenues  que  pour 
ir  lears  f^rdres  les  plus  urgents.  D'un  au- 
t^,  les  d^tentears  limitds  par  le  prix  de 
It,  ont  ref«fii&,'  quelauefois  pour  des  dxtt&n 
B  tres  minimeSj  de  lacher  un  peu  la  main; 
transa€lioD8  sont  resides  peu  actives. 
I  taints'*  laVte^ -A  do^  poor  (isi^e  sont  ac- 
tMtit  tr^l^resel^if aitfeurs  st^ed^niaiidos 
mx  t^Qtilf  d^'  tufS  A  4.40^  pour  hautes 
,  rendement  80  0/D.  Le!t  Mines  courantes^ 
i-dire  les  ensembles  2/3  laines  se  colent 


de  4.60  a  4.70,  3  0/0,  burcolAes  de  0.10  A  0.15 
ceiH-p^ur  tfoler  les  acbel^urs  habiluels  de  ces 
genres.  Ventes  en  juiilet :  3^4.875  kilos. 

Les  aflaires  rebtent  calmes  k  Roubaix-Tour- 
coiog ;  Ie8  mAtiers  soni  snrilsamment  alimentis 
et  les  lainages  en  faveur ;  mais  les  prix  sont  peu 
r^munArateurs.  La  filalure  travaille  activement. 

Par  suite  des  grands  approvisionnements  fails 
il  Y  a  un  moiS|  A  Fourmies,  la  mAvente  qui  s'est 
produUe  en  peign^  dans  cette  quinzaine  a  par- 
lois  d^cidA  certains  d^lenteufs  k  faire  une  con- 
cession d'une  dizaine  de  centimes^  mais  la  g^* 
n^ralilA  d'entre  eux  a  tenu  et  tient  encore 
fermement  les  prix.  Les  nouvelles  qui  arrivent 
d'Anvers,  aussi  bien  que  celles  qui  int^rescept 
les  aflaires  faites  en  ce  moment  A  Loudres,  por 
contrats  priv^s^  ne  paraissept  pas  de  nature  A 
modifier  ces  intentions  dans  un  sens  favorable 
aux  acbeteurs.  L*alimentalion  des  iagons  de 
peignage  parall  assures  en  moyenne  jusqu'avx 
arrivages  de  la  prochaine  vente;  Toutes  les 
blousses  se  vendent  au  fur  et  A  mesure  de  Li 
production  aux  pleins  prix  pr^cAdeois.  II  n'y  a 
pas  de  changement  dans  la  fllature  A  fo^on.  De- 
puis  deux  ou  trois  jours;  il  y  a  eo  une  demaride 
assez  active  de  fils  n"  84  ■*/«  ou  120  — r  91  "/•" 
6u  130  --  98  «/•»  ou  140  i—  Gela  pent  faire  re- 
grafter  A  certains  vendeurs  les  lAgAres  conces- 
sions qu'ils  ont  cru  pouvoir  faire  malgrA  les  prix 
si  eiev^  des  matiires  et  des  fa^ns.  Les  mai^ 
sons  de  notre  region  ont  g^n^i-alement  den  com- 
mandes  en  tissus  pour  plusieurs  mois,  prises 
dans  d' assez  bonnes  conditions  ;  grAee  aux  cours 
de  plus' en  plus  61e\dd  des  matiires  premiAres 
et  aussi  au'prqjet  de  syndicat  des  tisseurs  qui 
empAchera  1  avilissement  de  la  fagbn  de  lissage^ 
les  prix  ont  toutes  chances  de  s*eiever  de  plus 
en  plus. 

A  Reims,  Texportation  a  pris  quelques  com* 
missions  eo  cachemires  et  merinos,  a  Hvrer  A 
longue  ^ch^ance.  Les-fianelles  sont  nires  et 
chores.  La  livraison  des  nouveaut^s  d'hiver  se 
foil  difficilement. 


'    Gr^prAs^  le  tableau  des  opArations  de  oondi- 
^ionn^ment,  faites  dans  les"  cinq  grands  centres 
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lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
d'aoiit  dernier,  compares  avec  ceux  de  la  p6- 
riode  correspondante  de  Tano^e  1888  : 


AOUT 

>•■■  • 

Reims.  • 
Roubaif . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Foarmies 

ToUuz 


Laine  peignee 

546.890  582.169 

i-:idff^XJb  f.6^.«6« 

1.490.095  1.413.849 

84.450  37  304 

905.641  166.4% 


laine  fiKs 


33^7 
S88.442 
233.398 

71.493 


3(3  568 
421.521 
298.280 

80.616 


254.959    379.980 
882249  1.216.967 


Void  le  tableau  comparatif  des  quantit^s  de 
mati^res  lainiferes  imporl6es  et  exporliee  en 
France  pendanl  les  six  premiers  niois  des  an- 
n^s  1889, 1868  et  1887 : 

IMPORTATIONS  1889  1888  t88'» 

En  Kilogrammes 
Laines  en  roassCi 
ensniutou  sim-  ^^^  ^^.  .^  ««^ 

plement  lav^es.  115.303.500  105.513.920  101.430.790 

^-  en  masse,  6n->' 
ti^rement  d^- 

graiss^es  el  ^pu-  , «  ,^« 

r^es.    .    .    :    .  2.710         56.490  46.820 


—  peigft^es  et  car- 


63.650 


41.430 


17.050 


i^es, 

— IMchetsdebour-  _^^^     ^«..  ..^ 

reentiire.    .    .     3  971.680     2.587,990     2.544.110 

^D^chets  de  boar- 
re  lanice  el  ton-  ^^  .^^ 
tisae 295.980        600.150        589.150 

Tapis  persans.    .  54.081  42.359         43.212 

—  Autres,  .  .  .  240.414  208.503  204.343 
Draps,  casimirs  et 

aatrestiMascroi- 

s^,foul^ et dra-  ^  ,.^^.. 

'  ^ '      9(K.400     1.244.468     1.442.211 

Etoffes  diverges 

moif  e  comprise, 

pour    ameuhle- 

ment  .    ,    .    .         10.645         24.057  11.010 

—  AiUres.  .  .  .  3H5.716  257.180  230.929 
Bonneterie  .  .  .  60.553  64.203  74.707 
Passementerie   et 

rubaneriedepii^  ^^  ^^«  .««-« 

re  laine   •    .    .  52.084  37.977         43.313 

EtolTes  m^tansees, 
ible- 


pour  ameu 
ment  .    • 
Autrea 


•  •  •  • 


1.110     2.62a     3.709 
1.336.559   1.223.570   945.343 


142.500    150.023 


40.000 


QPORTATIOUS 

Laines  en  mane, 

enti^rement  d^- 

graiss^eset^pu- 

r^es 

'- autres,  en  saint  ^ ^ 

oulavto.    .    .    15,162.300    10.7163^1     7.728.700 

—  peign^es  el  car- 

cfees.   ....     5.417.700     4383.010     4380.800 

—  d^chels  de  bour* 

.  reentiire.    .    .    10.640.300     6.39J.363     9.113.800 

—  Id.  bourre  la- 
nice  et  lonlisse.        217  600        247.398        328.200 

Draps,  casimirs  et 
autres  tissus 

crois^s.foul^  et  ^  _,  ^^^ 

drap6i.     .    .    .     5.776.700     5.654.100     5.224.808 
£toffes  diverses   ,. 

moire  comprise, 

pour   ameuble- 

ment 141.600        201.503        126.205 

-« Autres.  ....  5.468100  5.704.600  4J40.639 
Bonneterie  .  .  •  434.700  432.400  476.759 
Passementerie    et 

rubaneriedepu-  .^  ^^ 

re  laine   .    .    .        284.500        418.900        4^.538 


114.000 

115.000 

84Ai 

35.700 

44.200 

153i/' 

1.111.900 

l.«15.«K> 

1.713X1 

—  de  laine  ili^lan- 

gf^  d*autres  ma- 

ti6res  .... 
Etoffes  m^lang^es 

pour    ameutole- 

mont  .... 
Etoffes  m^lang^s, 

autres .... 

Les  graves  de  Ji^ondres.  et  de  Liver[K)ol  est 
Ijeaucoup  nui  aux  exp^diUons  des  articles  ^ 
laine  du  Yorkshire  ;  un  grand  nombre  de  oai* 
sons  d^exportation  ont  6t6  chaiv^es  de  marcbiB* 
dises  k  livrer,  sans  pouvoir  le  fkire  en  leinp) 
utile.  La  fabrique  est  active,  isurtout  en  twee^ 
et  autres  draps.  La  mode  reclame  encore  da 
etoffes  grossieres  pour  pardessiis,  en  vuc  M 
prochaine  saison.  Les  feloffes  pour  hirer  trot 
vent  un  ^coulement  facile.  Cependant,  oa 
plaint  a  Rochdale,  des  affaires  en  tlaneUes,  d4 
les  prix^  trop  baa,  consiituent  les  prodactean 
en  perte. 

La  fabrique  de  Verviers  est  satisfaite, 
sous  le  rapport  des  prix  que  I'abondance 
affaires.  La   prochaine  saison  8*annonce 
des  auspices  trds  favorables.  La  filature  tra^ 
jour  el  nuit. 

La  crise  italienne  cause  de  vives  inquieV 
dans  rindustrie  de  la  laine  en  Italia.  Le  cc 
merce  de  detail  est  aux  abois  ;  de  toules 
on  n'entend  que  plaintes  centre  Telat  de 
crM  par  le  minist^re  Crispi. 

Une  pariie  oonsid&rable  des  ouvriers  tiad 
de  drapsy  k  AJcoy  (E8pagne)»8'est  mise  en  ^ 
hmdi. 

INTCNTIOBS  ET  PEKFECTIOHIEIEITS 

.  KOUVEACr.  PROBUIT  INDUSTBIfii 

Pat  MM.'  R^quillart  et  Scrive. 

Les  impressions  a  r^server  sur  des 
compoate  de  lainas  et  de  maii&res  vtSg^fal 
sont  gtt^re  appliquie^  que  siir  deri  4tofles 
postes  de  fUs  de  laiae  et  de  colons  icrus 
linis  avec  de  la  laine.  Les  inventeurs  onl  ol 
un  nouveau  produii  ^  appUquaol  ces  im( 
sions  r^rves  aur  de^  ii&ius  de  laine  dans 
quels  sent  introduits  des  (ils  de  mati^re  \i\ 
teinls  en  nuances  multicolores,  oo   des  fit^ 
ranges  avant  filature  avec  du  colon  peign^ 
6a  lelnt,  ce  qni  permel,  apr6«  r^pailla^ei 
miqne  et  la  teinture  en  pitee«  d^obteoif 
dessins  vari^  se  pr^entant  en  noaiices  diii 
avant  I'apparence  de  dessins  k  couleurs  m 
pies  produits  par  le  metier  Jacquard. 


I 


PBRFEGTIONNEMBNT 
dans  1a  teintura  des  Ui^sas  en  laiAtt  et  d*ai 
^tofles  tias^s  on  featr6es. 
Par  if.  J.-W.  Bamuster. 

Le  but  de  Tinventeur  a  6(6  de   supffl 
Temploi  des  mordants  g^n^ralement  emy 


LTec  le  procM£  de  preparation  oidinaire  bien 
xmnu  pour  leindre  \ee  lissus  en  bine,  et  acfie- 
■er  la  leinture  en  une  aeule  operation. 
A  eel  elTet,  M.  Bannister  emploie  une  com- 
linaison  d'iogredienls,  dont  les  proportioaii  ap- 
roximalives  sont  let  suivantes ; 
A  250  liL  d'eau,  ajouler  : 

Coupenne 4  kil. 

Pierre  bleue 4  — 

Soude  coaamune  on  calci- 
ne (ou  ua  alcali  equiva- 

lenl) 3  —  1/2 

Acide  oxatique   (ou  acide 

6quivalenl| 4  —  1/2 

Tous  ce«  ingrMientA  placte  dans  u*  rfaervoir 
9Dt  poDote  i  I'^bullitMn,  jusqu'Ji  diHolutioo 
smplite,  puis  additiannte  de : 

Baifl  de  eaonpiche.     .     .     .      75  kil. 
Furtoc 750  gr. 


nniCE.  —  Genra  hiver 
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Deaignalion  dts  fill : 
,  retors  compost  d«  S  fils  an  41 .000  moires, 
nuances  foncte  et  intermMiaire,  50  tours. 
,  reton  cbevioUe  au  litre  de  5.5D0  mMres, 
nuance  foncto. 
Chirdiatage'.Vtu  llw.fcf»^ 

""^    ■     *^"'  ■■  ■■■! ,       mam  ■■■  a 

nee,  e  '  ■■■■bB*""'  SSSSBSl 

Nombre  des  OU  ;.-■-  .W^^VSKK: 

,Iach3ine:2.«0.  ,  SSHnM/u"  "I  SS 

11  faui  19  lames  ar:SS  ../."rKS  S 

CBBBBrt       ..  a^-   "- 

r«av  ■■■.■■■ 
VJBBB   ■■>._      '    I 

lAOdiulwaud^     W«*S:.*K."SSa""' 

Retrail   an  fou- 

«  :  iOO/0«ir  la 

Sueur  liwAfl. 

Largeur    diBni- 

t :  i  mUrm-iO.  "*      , 

IVpprAC  fctnt. 

potds  de  fil  gras  pour  ud    m%lre  d'iftlolTe 

*  :  1  kil. 

—  9W— 
P*rf(yT>(*Qn  4tat^t^•, 

p^gntieUtn,  nuance  mteni>.,i^.eOOiaU. 


u_v  aba  ■>■  !■>■  aBB   ' 


B,  retors  compost  d'un  inlerm^diaire  A  et  de 
9oie  au  600.000  m&t.,  nuance  vive,  60  tours. 

C,  fonc6  6M  au  litre  de  8.000  mM.  au  kilag. 
Ourdixtage;  ^^*™  p<""  '^  l*™*  t<">WB**i 

16  interm.,  j< 
Igjl  relors,  B 
fl  interm.,  A 

32  UU. 

/I  interm.,  A 
lajl  fonc*,  C 

(1  interin.,  A 

(1  retors,  B 
12  1  fonc$,  C 

(l  retors,  B 


-■-■■ji 


24  duites. 


Nombre  des  fils  de  la 
chalne:  7.612. 

360  daites  au  4M- 
n^lre. 
.  U  (aul  IQ  lames  cqm- 


Tinu  poar  It  Jaa|iunl . 

B  'B_  '_.   H  .BB  '  '  ''B'i~   .  B  ."~'BB>   d 

naa  b,b  b  bsb  b  aaa  a  a  a  nam   a  i 

BBS   '     a'B        QBB        D  «  ' 

-  '  :  B.SB    u  a    B  a   au  I   a'' 
■  a.ii  aaa  a  hbb  a. a  a  ana  a  aaaii 

■  a  I  ..  J  BBS  '    '   .  a   a       '  >  m**^ 


F1cur>E«  id  It  lnuit 

^ffi-.- 

•  ''^^s 

■ 

^^ffi 

'^m 

^^^^S 

Largeur  sur  le  metier:  1  mllre  70. 
,    R61 :  56  broches  ai)  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  rAt :  8  par  brochte. 

Faire  correspondre  lea  fils  el  duitesB,  Caux 
places  indiqui^s. 

,Retrait  au  foulage  ;  6  0/0  sue  la  Inngueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :   1  m^tre  40,      .  . 

Appr€t  dgbrouilU. 

Poids  de  CI  d^graistd  pour  ua  m^lre  d'utnOe 
finie :  775  gr.        , 

—  976—         ' 
.  0«Mjma(Mn  dea  ^* : 
^,  IrAs  fonc^  fil^  au  litre  de  li.OOOm^.  nu  kil. 

B,  ioacd  file  au  litre  de  11.000  m6t.'au  kil. 

C,  retors.  au  litre  de  13.500  mH.,  nwutfies  ien- 
'  c4e  el  ioleFmediaire. 
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J),  intenn^diaire  au  tilre  de  7.500  m^t.  au  kil. 

Ourdtstage :  Hiw  de  food 

9  relors,  C 

.  1  l»DC6,  B 

3  fonetey  A 


Sfils. 
Tiisage : 

1  inlerm.y  D 


Nombre  des  Gk  de  la 
chalne :  3.834. 

II  faut  6  lames. 

Largeur  siir  le  me- 
tier :  1  m^tre  85. 


3  duites* 

R6t :  34  brocbea  au  d^cimMre. 

220  duites  au  d^cim^tre. 

'    Passage  des  fils  dans  le  r6t :  0  par  broch^e. 

Faire  correspondre  Ics  Cls  et  duites  By  D  aux 
places  indiqu^s. 

Retrait  au  foulage :  24  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^Gnitive  :  1  mMre  40. 

Appr^t  velout^  courts 

Poids  4le  Ql  gr&s  pour  un  m&ire  d'i^tofle 
Gnie:  1  kii.  050gr. 

NoTA.—  Noas  pouvons  fournir,  sur  demande  parti- 
culiire  et  contre  retribution  de  3  fr.  50  ptr  livraison 
ou  75  francs  par  an,  des  morceaux  d'^toffe  suivant 
lea  dteignations  ci-dessus. 

L.  B. 


RETT0TA6ES  COIPLETS 


Le  travail  du  nettoyage  est  des  plus  iinpor* 
tants  pour  certains  teinturiers;  nos  lecteurs, 
dit  le  Teinturier  praiiquef  nous  sauront  gr6 
de  reproduire  ce  court  extrait  des  causeries  sur 
I'art  du  teinturier-d^graisseur,  de  notre  con- 
frere M.  Maurice  Gu^dron : 

On  procMe  ainsi : 

Les  pieces  ayant  dt^  bross^  el  batlaes,  et 
les  taches  ressortant  bien  par  la  pouesi^re  du 
batfage,  on  met  de  cdte^  pour  les  faire  k  la  fin, 
celles  qui  sont  peu  tach^es  et  dont  les  doublures 
ne  sont  pas  sales. 

Lee  autres  sont  6tendues  sur  la  fable^  on 
marque  fortement  au  savon  toutes  les  taches> 
en  lea  frotlaM  tmia  ou  quatre  foie. 

11  importe  que  la  couche  de  savon  soil  assez 
^paisse  pour  traverser  la  tache  sous  le  coup  de 
brosse,  mais  sans  Mendre  ce  savon  au-dei&  de 
r^lendue  de  cetie  tache.  Certains  euvriers  font 
ces  marques  trte  larm  et  tr^  superGcielles ; 
c'est  le  contraire  qu'il  faut :  ^paisses  et  limit^s. 

Les  parties  des  v^leiDents  onttnaireBient  les 
phiB  sales  soot : 

Pour  les  paletots  et  les  gilets,  les  cols,  les 
devani^,  les  ouverl>ires  ded  poches,  les  man- 
thes  «l  «miHftiit  Ins  J^ule  de  mancbee . 

Pour  les  pantalonsy  la  iwagueCl^i  le  deteus 
des  cuissesi  les  poches  et  le  bas. 


.  Toutes  les  taches  marqju^s  sont  d^or^^< 
k  la  main,  k  Taide  du  chicn  que  Too  [\m^ 
dans  le  bain  de  carbonate  susdit,  plac^  dans  li 
terrine  k  droite  de  la  table  {k  moms  qu'on  sai 
gaucher). 

Ce  d^rgeage  se  fail  en  commen^aDt  par  ]e 
bas  du  vdtement,  et  chaque  tacbe  est  attaqoee 
Tune  apr^s  I'autre.  II  faut  que  le  Isquidemou^ 
bien  pour  que  les  laches  soient  considerea 
comme  dissoutes.  Si  Ita  brossc  ne  fait  pas  mou- 
ser,  c'est  que  le  savon  e;sf  insuffisant,  et  il  U\i\ 
en  remeltre. 

On  retourne  ensuite  le  vMemetit  pour  fain 
les  doublures ;  si  eHes  sont  blanches  oudecou* 
ieurs  claires,  on  les  savonne  k  ia  brosseiia 
noim  et  fonc^  se  brossent  au  carboaate. 

J'ai  vu  recommander  da  rinc^r  la  pike  a 
carbonate  avaqt  4e  (aire  les  doublares;c6;)i 
complication  de  tr^vaij  e§t  t9ut  a  fait  inulile. 

Apr6&  les  taches  d^gorg^es  et  les  doublum 
bross^esy  on  passe  tes  v6tements  sur  1«  bail 
likle  de  carbonate ;  ensuite,  on  ^gali^e  ie  drf 
en  le  brossant  clans  le  sens  du  poil,  en  se  ser- 
vant de  la  mdme  brosse  de  chien  que  I'd 
trempe  dans  de  Teau  additionn^e  d'aa  pa 
d'ammoniaque  liquide. 

On  rittce  encore  sur  une  eau  tiide,  puii  ss 
une  eau  fcoide.    . 

On  essore  si  on  a  une  essoreuse,  sinon  s 
met  direclement  au  cerceau,  ou  les  pwcs 
^outlent  et  s^hent.  ' 

Puis  on  les  envoie  aux  apprfita* 


I 


LES  UTMIS  DE  UUES  BE  BDCIOS-inQ 

I 

Un  journal  espagnol,  le  Didrto  mercanu 
de  Barcelone,  donne  des  details  sur  une  soda 
«n  formation  4  Buenos- Ayres^  c  Les  Uid 
Nationaux  >  Ladavero9  nationaUs^  qui  aonj 
pourobjet: 

lo  Fonder  un  StablissemeDL  p*«r  .le  la 
des  laines  qui  r^unisse  toutes  les.ecmdilioQfi 
lavoirs.d'Europe  les  mieux  Jfnstalligs.el  les 

1)erfectionn^s,  avec  annexes  poiir  la  clalssiGat  , 
e  blanchiment  (Man^tieo)  et'  reinballa^  i 
marchandises. 

2o  Acheter  la  laine  eo  suhif  et  la  vendr^  i 
iavd  sur  les  marches  du  pays  et  de  T^tnn^ 

dP  Uliliser  les  r^sidus  qui  pmviennenl  ^ 
lavage  des  laines  ei  qui  contiennent  des  al 
litres  propres  k  un  empioi  mdiMneL         1 

4<>  Ackeler  la  laine  A  commisrian..  ' 

5^  Faire  des  avances  d'argent  a'.ax  pr 
teurs  de  laine  moyennanl  garanties. 

6®  Acheter  les  terrains  n^cessairte,  les 
p))in^  et  f^struire  )es  bilimants  indispc' 
sables. 

Le  capital  social  est  de  5  millions  de  ft 
divis^  en  actions  de  IQO  pesos. 

Le  Gonseil  d'administration  de  la  society  < 
ainsi  compost :  prftsvlentBen'fitrriqmduQbli 
.ti»fiiteident»  0te6ral4fAFrf«MnBc«>  3«  Pose 
Ir^orier,  docteur  Juan  Manuel  Tenrero ;  i 
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r^taire,  don  Jos6  Maria  ^Bustillo  ;  membres, 
km  Viclor  Carril  et  doD  Roberto- Gano. 
Toules  cea  personnes  occupent  de  grandes 
ilualioQs  dans  la  Rdpublique  Argentine  :  le 
^n^ral  Bosch,  d'origine  castillane,  est  candidal 
la  pr^sidence  de  la  B6publique  ;  don  Roberto 
ano  poss^ff  la  premiere  fortune  de  Buenos- 
yres,  80  mUlions  de  douros  (400  millions  de 
ancs). 

Le  directeur-g^ranl  est  don  Lorenzo  Pascaal 
ortada  qui  a  pris  rinitiative  de  la  creation  de 
Ute  soci^t^. 


Nsnsnois  iittiisB  bisk. 

£IABU6$eilSNTS  OES  D^ROITS. 

Tis$Hs  de  laine.  ^  Les  importalions  de  iiiB*- 
IS  de  laine  daMles  Straits  SetHeinentS'se  soot 
^v^,  en  1887/ ji  ^.014.950  fr.Drasoechiffre, 
(  broad  el#tA«9,  tpanish  $tripesj  leng  eUa, 
mletsy  IcMing^^  hombateiUB  et  flaneUea 
vrent  pMr^.400.500  fr.  ;  les  untotw  pour 
.750  fr.  ;  las  eeumriures  ponr  3Bt.9S0  fr. ; 
reste,  soil  102.400  fr.,  s'applkpie  4  det  tissus 
dtverses  antres  qualtt^s; 

Part  prise  par  les  pays  d^si^n^s  ci-apfis  dans 
exp6ditions  de  tissus  de  InineTers  les  Straits 
f Dements : 

Francs. 

Srande-Brelagne 1.653:000 

Ulemagne. 882.800 

3el|^que 97.350 

France 35.900 

i\a\ie 4.700 

Inde  brilanrnqtiey   Birmanie, 

Chine  et  Hong-Kong,   par 

(ransbord^ment,  erisooible.        111.000 

^  tissus  de  laine  se  renconlrent  sur  las 
xh^s  de  Singapore  et  de  Penang  en  quan- 
i  exf r^meiDent  nombreuses ;  la  longueur  et 
irgeur  des  pij^ces  sont  tri&s  variables ;  il  en 
lite  que  I'^laboralion  d'un  rapport  d'en- 
ble,  avec  ^chantillons  a  Tappui,  exigera 
icoup  de  temps.  Dans  ces  conditions,  le 
lulat  g^Q^ral  n*a  pas  cru  devoir  retarder 
vol  des  articles  catalogues  ci*>de8sas,  que 
lemagne  exp^die  en  quantit^s  considerables 
les  Straits  Selllemeuts  et  pour  lesquels 
e  reputatioil  6tait  ^tablie  bien  avant  celle 
OS  voisins  de  I'E^st* 

Bs  flanelles  blanches  de  26  peuces(0n66) 
irgeur,  en  pieces  dei  35  yards  (32  metres), 
de  vente  courante  ef  valent  actucllement, 
lure  laine,'40  centavos  le  yard  (1  fr.  71  c. 
&lre). 

article  laine  et  colon  trouve  6galement  pre- 
1  au  prix  de  20  i  35  cents  le  yard  (85  c.  k 
50  c.  le  m&ire),  selon  la  quality  du  coton 
conlient  le  tissu. 

existe  un  genre  de  flanelle  jouissant  d'une 
lir  (oute  sp^^iale ;  c*est  celui  qui  renferrne 
I  de  coton  pour  ramener  le  prix  de  base 
0  cents  le  yard  (1  fr.  71  c.  le  metre)  de 


I'article  pure  laine,  k  28  cents  le  yard  (1  fr.  20  c. 
le  metre). 

Les  flaneHes  s'expMient  en  caississ  de  IS 
pieces. 

Comple  de  venie  simuU. 

Dollars. 

Montant  de  la  vente iUO 

8  0/0  d'escompte  k  3  jours.    .    •    •       8 

Frais  de  place,  commission^  ducroire, 
etc. ;  k  forfait,  10  0/0 10 
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Soil,  au  cours  de  3  fr.  90  c.  par  dollar, 
339  fr.  30  c,  dont  k  deduire  les  frais  de  mise 
k  bordy  le  fret  et  rassurauce,  payables  au  de- 
part.    {Bulletin  du  Mua^e  commerdM  beige). 


h  Bnperia  4  I'Eifiiitm  Oiivirtille  le  1M8 

MM.  Gassefr^res.  —  Encore  une  suite  des 
precedentes  Expositions  de  cuirs  pour  livrees 
et  un  bel  assortiment  pour  pardessus  en  drapes 
et  fagonnes  couleurs  et  melanges,  peignes  et 
cardes,  bien  fails,  parfaitement  rdussis.  Ces 
bons  vieux  genres  que  la  consommation  a  peine 
k  abandon ner,  les  Montonnes  et  fantai^ies,  on- 
dutes  et  frises  en  simple  et  en  double  face,  ar- 
ticles un  pen  demodes  ou  de  consommation  res- 
treinfe,  sont  encore  U  bien  representes  par  de 
bons  echantillons.  Tout  cela  est  un  peu  antique, 
it  faudrait  iufuser  k  cette  maison,  non  un  sang 
nouveau,  ce  qui  serait  difficile,  mais  un  gout, 
des  idees  plus  modemes. 

MM.  Gasse  frere^  ont  k  leur  aclif  de  nom- 
breux  succes  passes,  pourquoi  ne  chercfaent-ils 
pas  k  rajeunir  leur  gloire?  II  y  a  cependant  des 
moyens  chez  eux,  c^u'ils  conservent  comme  fond 
leui's  excellents  articles  cuirs  pour  nniformes, 
mais  qu'ils  fassent  plus  et  mieux  puisqu*ils  le 
peuvent. 

M.  A.  Grisay.  —  Tr^s  bonnes  compositions 
d'arUcles  k  coroplets  et  k  pantalons,  tous  foneis, 
tre$  grande  sobriete  de  dessins,  ce  qui  nVqieve 
riwkk  la  valeur  des  produits  de  M.  A.  Gri$ay. 

Le  coton  joue  un  grand  r&le  dans  cette  faturi- 
cation,  tout  est  bien  compris,  bien  |K>ndere, 
une  reussite  serieuse  ne  serait  qu'en  raison  di- 
recte  de  puissants  moyens  de  production  comme 
on  dit  en  termes  de  renseignements  commer- 
ciauXj  cette  maison  est  k  suivre,  il  y  a  1^  des 
elements  de  succes,  du  resle  les  articles  de  la 
Maison  Grisay  sont  apprecies  dans  le  commerce 
et  le  succes  dont  ils  jouissent  est  nn  peu  jalouse 
par  certains  fabricants  du  Midi  de  la  France. 
G'est  le  meilleur  eioge  qne  nous  puisitions  en 
faire,  an  point  de  vue  du  prix  nominal,  ces 
etolTes  trouvent  k  etre  placees  chez  le  tailleur 
et  le  confectionneur,  cette  derniere  partie  sur- 
tout  est  une  grande  source  de  debouches  sur 
laquellenous  prenonsia  liberte  grande  d'appeler 
la  serieuse  attention  de  M.  A.  Grieay. 
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MM,  NiVERT  ET  A.  BouLET.  —  Trfes  int&res-' 
santfl  leur^  quelqiies  drap&  ei  cuirs  pour  Tar- 
m^e  et  pour  passepoils,  mais  plus  inl^ressanU 
encore  leurs  articles  pour  pantalonn  ;  mais  pour- 
quoi  riep  que  du  pantalon  ?  II  y  en  a  en 
peign^s,  il  .y  ^n  a  en  card^Si  il  y  en  a  de 
rasis,  il  y  en  a  de  drap6s,  tous  ires  jolis  et 
tr&s  bien  fails,  il  est  vrai.  Messieurs  Nivert  ei 
Boulet  seraient'ils  par  hasard  vou6s  au  panta- 
lon^ comme  d'autres  persopnes  soni  vou^es  au 
bleu  ?  Non,  il  y  a  dans  cede  maison  de  puis- 
sapts  ^l^ments  de  toutes  natures,  on  y  pent 
aussi  bien  et  tr^  bien  fabriquer  des  articles 
pour  comptets,  jaquettes  ou  pardessus  qui  trou- 
veraient  lacilement  leur  placement,  la  marque 
Nivert  et  Boulet  est  une  excellente  marque  et 
des  meilleures.  Cette  maison  aborde  avec  succ^ 
la  vraie  haute  nou>eaul^^  elle  doit  faire  autre 
chose  pour  cette  brave  cit6  Elbeuvienne,  dont 
M.  Niv^ti  est  I9  chef  munieipal.  Get  quelques 
reflexions  ne  doivenl  en  rien  diminuer  la  valeur 
industrielle  de  cette  maison  qui  est  trop  haut 
cpt^  pout  que  des  d^lracteurs  puissent  Jamais 
avoir  la  plus  petite  intention  de  Tamomdrir; 
mais  tous  ceux,  qui  comme  nous,  suivent,  con-  ' 
naissent,  estiment  ces  Messieurs,  disent :  profi- 
tez  de  ce  que  vous  savez  si  bien  et  si  facilement 
faire,  vous  avez  tous  les  moyens  d'action  k  voire 
disposition,  cssayez  ud  peu  de  varier  vos  pro- 
.duits,  soyez  grands  commergants  et  surtout 
grands  industriels,  r^pondez  aux  esp^rances 
que  Ton  fonde  sur  vous,  cala  vous  est  possible 
et  mSme  facile. 

R^p^lons  que  TExposilion  Nivert  et  Boulet 
est  une  des  meilleures  de  la  section,  qu'ils  ue 
nous  en  veuillent  pas  de  noire,  l^^re  critique^ 
et  que  bieat6t  nouei  puissions  applaudir  a  une 
double  recompense  :  La  Legion  d^honneur  k  M. 
Nivert,  maire  d'Elbeuf,  pour  seiVices  adnainis- 
tralifs  et  un  rappel  de  m6daille  d*or  k  MM.  Ni- 
vert et  Qoulet  pour  mSrites  industriels.  II  eut 
.peut-6tre  6t6  tr6s  original  de  faire  figurer  un 
^chantillon  du  tissu  oblenu  par  le  produit  de  la 
toate  des  chiens  de  M.  Boulet,  toute  la  presse 
8*est  occup^e  en  temps  du  souvenir  gracfeux 
offert  k  M.  Carnot,  nn  6chantillon  de  pareil 
tiss4i  n'edt  pas  616  d6plac6  k  TExposition,  Tin- 
t6r6t  ei^t  6t6  nul  au  point  de  vue  commercial, 
mats  edi  6t6  assez  grand  au  point  de  vae  de 
roriginaliie. 

» 

MM.  EuK  FlUNOHET  ET  C*®.  —  Superbo  col- 
lection d^.  peignes,  du  pantalon,  toujours  du 
pantalon,  ,absolument  rien  en  complets  ou  en 
jaquettes..  II  n^y  a  que  des  pantalons,  il  est  vrai, 
mais  iU  sonl  admirables,  A  noter  aussi  une  .s6rie 
de  pardessus  en  larges  diftgonales  du  meilleur 
effet. 

La  reputation  de  cette  maison  est  d'ores  et 
deja  faite,  elle  partage  avec  les  Prinvaultei  les 
Berjanneau  h  meilleur  goiit.  Comme  compo- 
sitions m^rAte  une  mention  particuli^re  pour 
des  mousselines  genres  exportation,  qui  peu- 
vent  avantageusement  supporter  la  comparaison 
a\ec  les  articles  des  meilieurs  producleurs  de 
ce  genre. 


LOUVIERS. 

MM.  L.  Breton  et  fils.  —  La  cotleclioa  b 
plus  belle  et  la  plus  varide  de  rEzposition  n 
articles  de  prix  interm^diaires. 

Tous  les  elements  sent  \k  bien  repr^en\K 
articles  k  pantalons,  k  complets,  i  pardefsu<. 
bruts,  rases,  le  tout  parfaitement  reussi.  Ces 
un  succes  absolu,  non  un  succ^s  d*estime«iQi/ 
un  sucees  de  valeur  consacre  par  le  meiileiir 
des  succes,  le  succes  de  vente.  Genres  et  pro 
sent  abordables  par  toutes  les  maisons  de  dn- 
perie  et  de  confection. 

L'etablissement  de  MJf.  L.  Breton  etfiUii 
Louviers  est  un  des  mieux  outilies  de  Franc/ 
et  un  des  plus  vijo^onreunemeiit  icondoiti  par  i 
Breton  fils.  Le  pere  a  prepare  le  succis,  le  lili 
le  continue;  k  ce  propos  nous  farons cette f» 
marque,  qvle  daps  le  cours  de  tiolre  cani^ 
indu8:rieHe  et  coihmerciaie,  les  etaUissemat 
que  nous  avonb  genera lement  vu  les  plus  pro 
peres  soitt  oeax  qui  se  seat  contiaiies  et  per(« 
tues  dans  certaines  faroilles>  cbaque  fois  quell 
dernient  venus  ont  ou  potir  eux  en  plu%  M 
qnalites  natives,  la  vigiietir  et  le  sentimeot  ^ 
de  leurepoque. 

Une  medaille  d'or  sera  trfes  bien  mehlk 
une  recompense  qui  aura  rapprobalion  de  Ud 
les  gens  competents,  nous  ne  dirons  pas  Tii 
probation  des  concurrents,  commercialeiDeDi 
mduslrieHement,  la  maison  L.  Breton  et  j 
n'en  a  pas.* 

MM.  A.  Vij-coQ  ET  FILS.  —  Belie  shrift 
pantalons  et  pardessus  classiques  en  pei^'oft 
en  cardes,  bonne  fabrication  san-^  prel£&r 
mais  quand  memo  n^  manquant  pas  de 

Nous  terminons  ici  aotre  revue  pour 
et  Louviers,  dans  nos  observations  g^ml 
nous  en  reparlerons,  mais  ne  quitloos  pas 

f>balange  brillante  de  valeureux  industriels 
eur  exprimer  nos  felicitations  el  notregnti 
pour  la  part  vraiment  large  qu*i!s  fourai 
k  I'Exposilion  Universelle  pour  affirmer  et  mi 
tenir  le  bon  vieux  renom  de  rinduiitrie  \m 
Frangaise. 

LISIEUX. 
M.  EuG.  Adeline  Neveu.  —  Jolie  collec 
de  draps  imprimes,  une  des  rares  maisons 
tees  debput  en  ce  genre  k  Lisieux.  La  bi 
qualite  de  produits  et  I'importance  du  or 
engage  permeltenl  k  M.  Adeline  de  resisie 
meme  dans  de  bonnes  conditions  &  la  coiu 
rence  des  places  de  Vienne  et  d'AngleM 
A  remaiquer  aussi  quelques  echantilloa 
feulres  pour  riodustrie,  mais  par  eiea 
moins  beureux  et  moioj^  bien  reussis  quet 
essais  de  nouveauies  en  tisse,  its  sent  loia^ 
reussite„  c*est  incontestable,  mais  en  nppoi 
quelques  modifications  dans  son  outilla^e 
continuant  etudes  et  perfectionnements,  M. 
line  poiirrait  arriver  a  doter  la  place  de  L'^ 
d*une  quasi-nouvelle  industrie,  le  manq« 
reussite,  croyons-nous,  est  absolumeot 
une  insufRsance  de  moyens  de  fabricattoa. 
un  defaut  auquel  il  est  facile  de  rem^Sl^e: 
les  ressources  dont  peut  disposer  cet  indui 
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MM.  MoMiCERS  ET  O^.  —  Ancienne  maison 
TiMtf  (HoUande)  inatallte  &  Lisieut  depuia 
DS)  sas  produits  jouisaent  d'une  trte  grande 
utMion  el  ooavenoDa^eiiy  d'une  r^uUtion 
fetneot  m^irit^,  le  plua  petit  d^laillant  en 
Dce  coDoaii  le  Mommers  et  le  vend,  et  sur- 
I  le  vend  hien,  les  maiaons  de  groa  aont  obli- 
8  de  tenir  cat  article  qui  ne  leur  laiaae  plus 
jourd'hui  les  m^mes  b^n^fices  qu*au  d^but^ 
Ivticle  est  trop  r^pandu,  trop  connu,  certains 
Ibent  mdme  qu'ii  est  vilipends,  noua  n*iroQs 
•s  ju6que^l4.  Gonlentons- nous  d*apprteier  les 
^roduits  expose,  la  collectioQ  ^st  complete  et 
epr^aeole  bien  rensemble  de  la  fabrication  de 
ette  maison,  tout  est  en  drap6»  c'esi  abaolu- 
lent  de  la  rabrication  hollandaise  transplaiiUSe 
n  France,  sans  frandea  iiariationa  de  genres 
u  de  traitements,  le  seul  reproohe  que  nous 
uissioos  adreaser  k  ces  &bricants,  c'esl  de 
usserlrop  delaine^  un  peu  plus  de  tonte  ne. 
ujraic  pas4  Taspect,  au  contraire,  malgr^  ces' 
oelques  obserraiionsi  la  maison  Mommers  est 
mjours,  en  France,  la  seule  bonne  pour  ce 
enre  d'ariicle  et  gurtout  pour  ses  prix. 

If.  LoNGEON-MuTEL.  —  Cuin  et  drape  genres 
e  Yire  (anciens),  quelques  molletons  et  surtout 
es  rating  et  ondutes  et  mtehes  pour  pardessus 
!  v^nienta  de  dames. 

Tres  jolie  collection  et  beau  nuan^age  ea 
iirs  pour  livr^es  et  administrations,  carreaux 
>ur  gilels  d*^urie  plus  jolis  d'aapect  et  plus 
OS  que  ceux  fabriqu^s  k  Amboise,  ajoutons  k 
±i  une  belle  strie  d'imprim^s  imilant  d'une 
(^n  parlaite  la  haute  nouveaute,  il  y  a  U  tant 
I  tant  de  6<^rieux  ^l^ments,  que  le  visiteur 
at^e  loi  a'y  ari^ie,  la  diversification  des  ar- 
t\¥s  ne  nuit  a  la  r^ussile  d*aucun,  et  cepen-- 
vil  cea  genres  pris  s^par^ment  n^cessitent  des 
rocedes  de  fabricalion  absolun^ent  diOT^rents, 
I  qui  nous  ani^nerait  4  une  conclusion  dans  le 
ns  de  ce  que  nous  avons  dit  pr^c^demment, 
mr  faire  bien,  il  faut  faire  grand,  el  pour  faire 
and,  il  faut  ce  qu'on  trouve  dans  la  maison 
)ngeon- Muter,  un  vaste  ^lablissement  et  des 
pUaux ;  avec  ces  deux  leviers,  on  trouve  tou* 
urs  fiicilement  les  moteurs  accessolres. 
Nos  sinc^res  fi^licita lions  a  M.  Longeon-Mutel; 
sieux,  esperons-Ie,  redeviendra  un  jour  une 
niable  place  de  fabrique  et  reprendra  et  au« 
Ja  son  ancienne  importance. 

SEDAN. 

MM.    £.    DE  MOMTAGNAC   ET   FILS.    —    Cette 

noe  et  ancienne  Maison  soutieot  sa  reputation, 
i?n  est  peu  qui  aient  una  marque  de  fabrique 
un  oofD  auaai  universellement  connu  el  ap* 
9ct<^,  elle  expose  des  drap^^s  k  epvers  four- 
re  mteng^  pour  pardessus  en  bonnes  et 
lies  auaaioes,  des  astrakans  fantaisie,  une 
ie  d*articleB  fails,  principalement  pour  la 
lime.  La  Mode  parait  bien  dispos(§e  a  re- 
•ndre  les  Montagnacs  pour  vStenients  d'hom- 
^5,  aiisi  est  la  mode  dans  .ses  caprices,  r^^- 
*nanl  et  rejelant  lour  a  lour  sans  raison  ce 
i  lui  a  plu. 


Les  Anglais  imitent  parfaitement  le  boucld 
Monta^nac  ;  nous  expoaons  dans  notre  salle  de 
redaction,  quelques  ^chantillons  de  ces  imita- 
tions, dont  le  prix  normal  est  de  10  fr.  25  k 
10  fr.  50  marchandise  rendue  franco  en  France. 
En  exposant  cea  ^chantilloos,  nous  croyons 
rendre  service  k  la  fabrication  sedanaise,  qui 
aura  \k  des  elements  k  analyser  et  saura,  nous 
Tesp^ronSy  en  faire  son  profit. 

M.  EifiLE  Meyer.  —  Noua  (rouvons  \k  des 
eheviotes,  des  bruts,  des  fa^nnte  drapes  et 
ras^,  taupeltnes,  draps,  aoirSi  jonquille,  6car- 
late,  amarante,  etc.,  le  tout  sup^ieurement 
traits.  CSette  maison  est  du  reste  une  dea  mieux 
cotdee  de  la  place  de  Sedan,  sea  produits  aont 
tr^  appr^ci^  chez  lea  marchands  de  drape  four- 
nisaant  le  (ailleur,  M.  Meyer  s'eat  fait  une  ^ace 
parmi  nos  industriels  et  un  nom  parmi  les  con- 
sommaleurs. 

-Nous  qualifions  d'heureuse  I'id^e  de  M.  Me- 
yer et  de  quelques  autres  fabricanls,  d*avoir 
appose  sur  chaque  coupon  une  etiquette  portant 
la  denomination  de  retoiTe ;  parmi  les  visiteurs, 
beaucoup  aont  connaisseurs,  mais  bien  peu  ont 
etudie  la  fabricalion,  au  moins  peuvent-ils, 
grdce  4  r^tiquette,  (aire  a  peu  pr^s  une  diffe- 
rence entre  une  taupeline  et  une  ^lascotine, 
une  ouatine  ou  un  ^dredon. 

M.  MoussET.  -^  Une  bonne  exposition  de 
peign^s  noirs  et  couleurs  pour  jaquettes  el  par- 
dessus, quelques  peign6s  mixtes  et  quelques 
lisses,  M.  Mousset  est  un  de  nos  jeunes  fabri- 
cants,  il  tombe  k  une  ^poque  de  transition,  en- 
tre la  vieille  fabrication  et  la  nouvelle,  il  ne 
manque  pas  de  moyens,  il  est  eotreprenant, 
qu'il  sache  allendre  et  pers^v^rer,  lavenir  est 
aux  id^a  neuves  et  pour  appliquer  les  id^es 
neuves,  il  faut  des  hommes  nouveaux,  il  a  tout 
ce  qu'il  faut  pour  arriver  a  un  bon  r^suUat. 

MM.  GRifiPCLETJCUNEEr  Jaloux. —  Desdraps, 
des  taupelines,  des  ^dredons  noirs  et  couleurs, 
la  fabncation  de  fond  de  Sedan ;  ces  messieurs 
aussi  sent  de  la  jeune  fabrique,  c*est  k  eux 
qu'il  appartient  de  faire  grandir  le  vieux  re- 
nom  de  noire  ^ille.  Leur  exposition  eat  bien  k 
sa  place  dans  la  collective,  puiique  dans  cette 
collectivity  de  £abricant8,  toua  les  produits  de 
Sedan,  anciens  et  nouveaux  doivent,  6tre  repr6- 
sent6a. 

M.  GoDET  FILS. —  Une  belle  exposition  de 
flanelles,  tr^s  heitreuse  et  trfes  bardie  I'id^e 
qu'a  eue  M-  Godet,  centre  toutes  les  r^les  ad- 
mises  (nous  alliens  dire  centre  les  errements) 
de  faire  de  la  Hanelle  qui  ne  soil  pas  pure  laine. 
Aujourdiiui,  il  faut  du  nouveauyonne  raurait 
trop  encourager  les  diercheurs,  nous  souheitona 
succ^s  et  prosperity  k  la  flanelle  Godet  —  puis- 
que  tel  est  son  nom  —  et  souhaitons  plus  encore 
({ue  M.  Godet  ait  beaucoup  d'imitateurs  k  Se- 
dan ou  les  chercheurs  et  les  industriels  de  valeur 
ne  manquent  certainement  pas. 

M.  G.  Marcillet. —  Lance  timidement  ses 
draps  de  dames  en  nuances  tendres  et  quelques 
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tinis  hoirs.  II  y  a  de  T^toffe  (sans  jeu  de  mots) 
chez  ce  fabricant,  i1  est  de  ceux  qui  promeUent, 
il  tient  par  un  tout  petit  cdl^,  par  se&  noirs,  k 
Tancienne  fabrication,  il  peuf  s'en  afTranchir  et 
se  lancer  grandement  dans  Tarticle  femmes; 
il  y  a  beau  coup  Ji  exploiter  dans  cette  taste  car- 
ri^re.  M.  Marcillet,  faien  pistonn^  sor  les  grands 
marches,  se  trouverait  insensiblement  el  comme 
n)algr6  lui  poussd  k  marcher  de  ravant..'  Qiiand 
en  veut  entrer  dans  le  monde,  il  ne  faut  pas 
Tester  k  Tentr^e,  il  faut  suivre  le  mouvement 
franchement)  Taplomb  vieal  ensuite  et  oa  finit 
par  se  percer  son-  trou,  se  faire  s&  place,  se 
mettr^chez  soi.  Bravo  pburcet  essai,  pers^v^rez 
marchez  de  Tavant,  M.  Marcillet. 

M.  Klein  fils  ainiS.  —  Un  jeunequi  se  lance 

'  hardiment.  Son  ^tahge  de  fa^onn^s  en  peign^, 

peign^s  mixtes  et  card^s,  de  colel^s  pour  pan- 

'  talons  de  cheval  n'est  pas  le  moins  int^ressant 

de  Texposition  sedanai^e;   ses  taupelines  en 

nuances  claires,  ses  cachemiriennes  d^notent 

un  fabricant  $\!kr  de  lui  et  qui  peut  faire ;  les 

variations  de  la  mode,  en  dessins,  en  niiances, 

surtout  pour  I'article  dames,  demandent  une 

longue  Mude,  un  long  appreutissage,  I'^tode  et 

Tapprentissage  sent  faits,  mais  il  faut  encore  un 

travail  constant,  non-seulement  pour  pe  main- 

tenir,   mais  pour  avancer.  Sous  oe  rapport, 

M.  Klein  r^pondra^  nous  en  sommes  certain, 

k  ce  que  la  clientele  exigera  de  lui  et,  saura 

dteddre  sa  reputation,  d^ja  solidement  ^tablie. 

Pour  nous  r^sumer,  M.  Klein  a  upe  bonne 

exposition,  bien  comprise. 

M,  Henry  Ludet.  —  Un  ancien  Alfeve  de 
TEcole  de  Tissage  de  Sedan,  croyons-nous, 
nous  donne  dans  son  exposition  la  mesure  des 
esp^rances  que  Ton  peut  fonder  sur  lui;  ses 
drapes  et  ses  fantaisies  pour  dames  sont  d'une 
r^ussite  parfaile,  il  y  a. la  des  id^es  neuves  et 
surtout  pas  banales.  M.  Ludet  cherche  sa  voie, 
il  la  Urouvera,  il  est  le  dernier  venu,  nous  som- 
mes  persuade  qu'il  saura  bientdt  se  tailler  une 
place. 

<•  M.  A.  Lepage,  -^  Conlinualion  de  la  fabri- 
cation de  M.  Lepage  p^re;  les  draps  lisses,  les 
taupelines,  tous  les  unia  noirs  aup6rieurement 
traites^  ont  fait  k  cette  niaisoQ  .une  exceUeote 
reputation  que  M.  A.  Lepage  soutient  digne-* 
ment.  Dans  le  noir  Uase,  il  est  en  pleia  dans 
son  element;  pourquoi  ne  pas  essayer  de  se 
faire  uqe  reputation  aussi  belle  dans  les  genres 
nouve^utes  ?  M,  A.  Lepage  aime  peut-eire 
mieuK  etre  le  premier  au  village  que  le  second 
dans  Rome,  une  telle  resignation  etail  bonne 
pour  un  vieux  Romain,  mais  ne  saurait  rien 
valoir  pour  un  industriel  de  nos  jours ;  un  petit 
effort,  M.  Lepage,  et  k  la  prochaine  exposition, 
que  la  devise  de  Sedan  que  vous  avez  eu  la 
bonne  idee  de  faire  broder  sur  vos  draps  :  Un- 
dique  Rohur  soit  la  vdtre  en  la  traduisant  li- 
brement :  Ne  craint  pas  pluaieurs.  .     . 

MM.  Bregi,  Labauciie  et  fils.  —  Les  temps 
changent,  les  annees  passent,  et  cette  bonne 
maisoQ  conserve  toujours  sa  superiorite  dans 


les  quetques  specialiies  qu'ella  falirifQe  depuit 
si  iongtemps;  les  draps  couleurs  pour  rannet, 
garanee,  blanc,  jonquille,  bleu^  ecarUle  pw 
parements  et  accessoires,  les  coleies  pour  cu- 
lotte  de  cheval.  Toutes  ces  nuances  vlves  je^ 
tent  une  note  gaie  sur  runsembie  de  te  c^  d( 
la  galerie,  le  plaiair  est  non-seulement  pour  \» 
feux,  mais  pour  le  connaisaeur  attir^  la,i|ji 
t4te  et  ret^e  ces  etofles  soyeusea  d*un  fioi  par* 
fait;  Tamateur  du  beau, ea:dcaperie,  eprouu 
une  grande  satisiaction  en  examinanteodela;; 
I'ex position  de  MM.  Bregi,  Labaucbee(Gk;i/ 
que  font  ces  messieurs  n'est  pas  nouveau,  m» 
personne  ne  le  fait  mieux  qu'eux.  Cette  jnai^a 
soutient  bien,  avecquelques  aulrea,  lar^puUUi 
de  notref  ancienne  febricatioD,  —  de  ces  dn^ 
I&,  c'est  comme  de  DOS  vins  :  . 

11$  n*en  otd  pas  en  Angklem, 
Ni  ailleurs  non  plus. 

M.  J.  Bouteilli£.  —  Belle  composiiioo  & 
fa^onnes  en  peignes  pour  jaquettes  et  pardenaiw 
de  drapes  pour  dames,  de  oelel^s  pour  \^ 
Ions  de  cheval,  de  peignes  mixtes,  enfio  )in« 
semble  des  principaux  genres  de  Sedan,  \rm 
tous  avec  un  egal  merile,  un  egalsucces; 
dispositions  $t  les  nuances  sent  heureuses, 
meilleur  goiit,  M.  BouteiHie  est  dans  U^ 
succes,  nos  concurrents  des  autre»  y\ 
auront  un  jour  k  eomfiler  aveii  ce  fabricaat 
nous  Tesperons,  fournira  encore  une  loo; 
carriers  dans  la  fabricatioa. 

M.  EoG.  Franquin.  —  Le  devoue  PrfeiU 
de  la  Collective  s'est  mis  Ires  humblemeot^ 
les  rangs  tout  comme  un  simple  soldal.  Fti» 
tons-le  pour  Thabilete  et  le  talent  qa*il  a  # 
yes  pour  Torganisation  de  la  Golleclive.  M.  h 
quin  soutient  sa  bonne  vieille  renommeed 
faiseur;  ses  drapes  noirs  ont  eu  et  ont 
une  grande  vogue  aussi  bien  que  ses  uaii 
leurs  et  ses  coteies  pour  pantalons  de  chent 

MM.  Decot,  Bestel  et  Blanchard.  —  N 
exposition  de  draps  noirs  fins,  mousseliae«,i 
tins  legers,  fa^onnes  reduits,  bel  assembla^ 
beaux  articles  pour  vetements  de  c^r^nwi 
Ces  messieurs  comprennent  et  traitenl  bi& 
gf  nre  qui  couvient  an  grand  tailleur,  pout  I 
bits  et  redingotes,  la  mode  est  en  plein  a 
etoffes  au  detriment  du  drap  noir. 

Bien  comprise  aussi  leur  exposition  dedc 
blancs  et  couleurs  peur  passepoils,  »tiia 
taupelines  noirs  pour  pantalons  de  soirte/' 
Decot,  Bestel  et  Blanchard  se  «ODt  Ires 
rendu  compte  des  besoinsde  la  boone  co 
mation  et  se  sont  fait  un  veritable  succ^ 
cette  specialite,  rien  de  Isurd,  rien  de 
tout  est  bien  etudie  ei  bien  reusst  dans 
brication  qui  obtient  thez  les  cenDaisseo 
les  consommateurs  un  succes  bieo  merits 

M.J.  Stackler.  —  A  des  faponne.i  pe^ 
et  drapes,  des  lisses,  des  r^teies  pour  pnir 
de  cheval  en  noir  et  couleur  qui  renlrenl 
pen,  quoique  bien  traites,  dans  la  generaliH 
la  fabrication  sedanaise. 

Quelques  echantillons  de  peignes,  bia 


soie  en  plrMSut,  jaquettei  >t  paAukms,  nouH 
monfrent  on  fervent  qui  veut  sortir  des  ctaemins 
httus,  If.  Stackler  entreprend  el  prepare  eon- 
ngeusemenf,  uii  des  premierii  par  dea  ee«ais 
assei  biea  .riusjiis,  rav6neinent  i  Sedan  de  ta 
v^rilabie  Douveaui^ ;  courage  el  pera^v^rarice, 

Grice  k  M .  Stackler  et  &  ceus  de  aea  confreres 
qui  sont  dispose  k  rimiter,  Sedan  al)ordera 
arpc  un  siicoes  que  le  temps  lortinera>  la  fabri- 
caiion  de  ta  haute  nouveaut^.  M .  Stackler  comp- 
lex m  des  premiers  pairmi  les  r^^n^raleui^s 
de  la  fabrication  &  Sedan. 

Du  fend  du  coeur  riouscrions  bravo  au  cham- 
pion de  rindustrie  sedanaise. 

M.  Ch.  Antoine.  ;—  Glissdti^  rapidement  sUr 
les  Uupelines  et  oualines  en  couleurs  et  melan- 
ges, non  que  ces  articles  ne  sbient  pas  digheN 
de  poire  attenlion,  la  reputation  de  M.  Ch.  An- 
(oiiie  est']tssez'soUdement,6tabtie^  et  nciiis  ne, 
nourribns  que  reipi^bjsr  dans  des  rediles  que' 
ronpeut  rfis'urher  ehJJeux  motsz'M.  Ch.  An-' 
loine  est  un  bon.laiseur  d*uni8  et  de  drapes. 

Nous  ne  le  connaisaons  pas  encore  conime 

/abricant  de  nouveaut^s  ;  ^  c'esl   nne  siirprisse 

agreable  pour  nous  et  pour' tons  ceux  ofu!  con- 

naissenl  de  p'rfaj  ou  de'loin  M;  Ch.  Abloine. 

Ses  quelques  essais  en  fantaisies  peign^S  genre 

Roubiix  pour'pantalonSjj  ses  articles  &  jnquett^s 

eo  tagonniSg  pointill^  soie  permettent  de  bien 

augurer  de  Tavenir,  il  ne  reste  plus  (et  ce  n'esl 

pas  peu  de  chose)  qu'4  se  famitiariser  avec  la 

creation  de  dessins  et  d'efifets  en  lissu  et  niian- 

(ages.  Nos  teinturiers  onl  fail  assez  de  progr&s. 

en  res  demidres  annees  pour  aider  nos  fabri- 

canU  dans  upe  large  mesure.  A  moins  d'etre 

parliculiereihent  done  ou  de  taire  de  la  compo- 

Mlion  son  seu I  travail ,  il  n'esl  pas  po^ible  k  un 

chef  de  maison  d^avoir  k  loi-m6me  assez  d^id^es 

beu reuses  pour  laire  un  fond  de  fabrication  re- 

nouveie  toules  les  saisons,  surtout  k  S^n  ou 

lout  est  a  faire. 

Nous  estimond  qu*il  n'y  a  pas  de  honte  k  co- 
pier plus  ou  moins  servitement  les  meilioures 
productions  de  nos  coneurrents  Grangers,  en 
ipportant  quelques  modifications  qui,  quetque- 
'Oiji,  produiseni  des  eflels  bien  supirienrs  k 
:eui  du  module,  et  puis  nous  ajouterons  :  Toul 
le  moode  et  personne  ne  pent  dire  Rubent  ou 
^laphael  et  nous  ne  sachons  pas  que  tous  les 
.'rands artisfeea, qui dnt  eopi^  lescauvres  de  ces 
hlim,  aient  ^^.axpoindns  aux  yeux  de  leurs 
mis  el  de  leurd  admiraleurs. 
Qoand  des  elmngefs'  nous  prennent  nos  mar- 
ges de  labriqiie  et  bien  d*autres  choses,  ce  ne 
>ntque  de  jusl^  rfprteaiUes  ;  nous  ne  faisons 
^  ces  reflexions  poiir.  M*  Ch.  Antoine  seul, 
lais  poiur  iQ{ps  1^  iiujlustriels  qui  seraient  dis* 
OSes  a  cbercber  le  relevement  absolu  de  notre 

b^  ciie, 

•      • 

MM*  Altrkd  LdBCom^E  cr  C^^^.  —  Encore  et 
uijottrs  des  peign^s,  peignte  purs,  peignds 
uttes,  cardtey  fo^oon^,  rasSs,  drapes,  l^tit 
^  e^  hieift,  ajoutony  k.p^a  upf^  trto  belle 
unme  de  draps  l^rs  en  biver  pour  damei^i 
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voil&  les  6Um6nt8  qui  constituedt  une  diMlplqp 
belles  cdllectiona  en  dbsi  genres* 
.  Getle  aiaisoni  nous  :semble^l-*il»  n^expose 
qu*une  partie  de  s*m  pfoduits;  U  e»st  Vrai  que  kl 
'place  a  dtii  mesur^  si  parcinaoiMeusement  k  nos 
exposanlSy  qu'il  .ne  pourrait  en  ^ire  autrement. 

L<i  reputation  de  eette  maison  est  ^tablie  dp 
longue  date.  Le  ragretie  M.  Victor  Lecomle,  a, 
en  la  personne  de  M.  Aifneri  Lecomle,  un  digne 
conlinualeur  de  son  oeuvre.  Gommenousravons 
dil  en  une  autre  'place,  Hoblesae  ,oblig0p}i,  Al- 
fred Lecomte  doil  k  la  reputation  de  sa  naissance 
et  se  doil  k  lui-mdme  de  grandir  encore  et  lou- 
jours.  V^prit  4'initiative  ne  manque  pas,  il  ne 
s*agit  que  de  retehdre.  I^  hauCe  nouveaute 
pfTre  ^une  large  carri^re  k  exploiter,  les  debuts 
doiyent  etre  dur*s;  piniUles  mdme,  il  j  a^'d'e- 
normes  sacilGcesft  faire 'en  essais,  en' expe- 
riencefi  avant  d*Appfoeher  de  laberfection,  mois 
ce  he  sent  ()as  1^  des  cblMideiralions  quidoiveht 
arrreier  tin  Esprit  enlrepretialit. 

Terminons  en  disant  i^  MM.  Alfred  Leeomte 
et  Cie :  vous  faHesVieii,  tOuS  faiies  4res'  Uen, 
vous  tene2  une  des  hieiiJetires  placeb  dates  tin- 
dustrie' sedanaise,  ettfuaifid  W  tient^nne  telle 
place,  grandir  est  un  devoir,  k  un  poriit^e'iue 
absolument  genftril,  eii  tndMtrie  surtout i  on 
ne  reste  pas'sMiMnaire,  on'inarche  'en  aVant 
toujouris  ou  on  dechoit. 

A  toutes  tos  recompenses,  il  n^en  manque 
qu*^une^  la  plus  haute,  la  plus  enviee,  espei^ons 
qu'une  pt^dhaine  eitposilldkt  vous  fdurhira  Toc- 
casion  de  la  receVoir. 

MM.  A.  RoBtRT  ET  Frts.  —  TrftsbHIe  elpo- 
i^ition  de  noirs  fins,  la  vieille  reputation  de  Se- 
dan est  bien  soulenue  par  cctte  maison.  Comme 
appreciation,  nous  ne  voulons  que  repeter  cette 
exclamation  echappee  k  un  visileiir  en  coritem- 
plation  devant  Tetalage  de  MM.*  A.  Robert  ^let 
fils  :  c  Decidement,  la  ville  de  Sedan  est  encore 
la  reine  des  fabriqiie^  pour  le  beau  drap  nolr  ». 

M.  A.  Robert  ubs  est  jeuiie  el  pent 'Ibttrhir 
encore  une  longue  carriere  pendant  laijuetle  il 
pourra  inslruiire  et  fii^onner  les  bohdnuations 
de  sa  maison. 

Les  edredons  et'buatine^  en  cbnfetirs  exposes 
sont  parfails,  aussi  bien  que  les  coteies'  pour 
pantalons  de  cheval '  et  les  t|'uelq(]es  fb^ohnes 
genre  merinos  et  diagonales,  eninn,  les  ssitfns 
legeTH  et  les  cheviotles,  lout  est  soigneu^ement 
fanrique  du  reste;  citer  la  hraison  Aog.  Robert 
el  flls,  c'est  en  fiiire  Telog^  tons  festricf Ion. 

M.  Aug.  Robert  fits  estihembre  du  jury  Vie 
la  .section  de  draperie. 

M.  Jules  Rousseau.—  St  M.  Jules  Rousseau 
est  le  dernier  venu  dans  notre  revue,  sa  plAce 
est  bien  parmi  les  premiers  de  nos  exposanls, 
son  etnlage  est  le  clou  de  la  galerie  sedanaise. 

Le  visiteur  ne  sail  ce  qu'il  doil  le  plus  s^d- 
mirer  ou  de  son  mngnifique  assorliment  de 
nuances  unies  ou  de  ses  nouveaute$,  tout  y  est 
beau,  lout  y  est  a  examiner,  les  chev!otte.«, 
Thibet,  les  vigognes^  \e»  cachemiriennes,  les 
polls  debout^'  les  aMratans,  tout  atfire  ei  Valient 
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sans  que  I'on  se  decide  k  donner  la  pr^fi^rence 
II' itel  oil  tel  ai'iicte. 

M.  J.  Rousseatr  6*est  fait  uoe  sp^oialit6  de 
rarlicle  pour  dames,  il  a  parfaiiemenl  reussi; 
k  force  d*el»ai8;  i^  est  >aujourd*hui  en  pleine 
possession  de  son  sujet  et  ceite  exposition  vient 
fort  a  t'appui  de  noire  dire :  k  Sedan,  on  doit 
faife  du  noir,  mais  on  doit  faire  autre  chose.  ' 

Terminons  en  adressant  nos  bien  sinc^res  fd- 
Hcitilions  aux  fabricants  qili  defendent  el  sou- 
tiennent  si  bien  la  vioille  reputation  de  Sedan 
k  rBspdsitioiv.  (Journal  des  Tisaus).   . 
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niE  nPOSITION  BELGE  A  LONDRES 

>  .  II  iy  a  eu  ricemment  k  Londres  une  Exposi- 
tion des  produits  de  I'ltaUe,  dont  ie  succ^s  a 
inapirii  k  certains. de  nos  coinpatriotes  I'id^e 
d'organiser  dans  Ja  capitate  de  U  Gr9-Qde*Bre- 
tagne,  uiie  Exposiiioa  4^  .prodjuils  de  la  Bel- 
giq«e,  *  ... 

•UEtoile  beige  piiblie...&  oe  isi^et^  Tarticle 
auifant,  ainsi  qu'uoe  leitre  qu*elle  a  re^ue  sur 
)e  inline  sujet  de  M.  Ie  vice-consul  de  Beljrique 
a  Sydney. 

Plusieurs  journanx  ont  vaguement  parl^, 
eetie  flen)aine,.du  projel  d'orgaiAiser,  en  guise 
de  corollaire  au  grand  succ^s  qqe  nous  rem- 

Eorlone  k  r£xposUion  de  Paris,  une  exposition 
eige  k  Londres,  au  printempR  procbain.  Voici 
d'apres  la  Chronique  des  trauQUX  puhlicSf  ce 
qu'il  y  a  de  vrai  a  ce  sujet :  frapp^s  par  le  suc- 
.c^s^.qu'a  jobtepuji  Londres,  r^Qemmenf^  une 
exfiosilion  ilalienne,  MM.  S4ve  el.I^oiydore  de 
Key^ser  ont  consults  quelques  personnsli(^s  of* 
iicielles  el  induslrielles  sur  la  question  de  savoir 
si  la  Beigique  ne  croirail  pas  utile  a  ses  inler^ls 
d'organiser  k  Londres  une  exbibiUon  de  ses 
produits.  Les  pcrsonnagos  consuil^s  ont  fjit  k 
celle  ouverture  le  ineill^ur  accuei|,el  Tidiie  — 
CQ^siderablement  d^velopp^  el  augrnent^e  — 
iait,  en  ce  moment,  Fobj el  d'une^lude  ir^s 
s^rieuse  au  point  de.v.^e  4e  la  rechercbe  des 
moyens  les  ineilleurs  pour  la  realiser  avec  toule 
chance  de  succ^.  Yenantpr;^cisement  a  Theure 
ou  Tapplication  de  la  nouvelic  l^gif^lation  sur 
.  les  marques  deiabriquo  va  cr^er  aux  fabrioals 
^  beiges  dea  co^diiions  tout  a^tres  au  regard  de 
'  leur  ei^portation,  le  projet  de  faire. rnieux  con- 
mi\,se  el  appfecier  a  fetrfingeV  ]es  fi rmes  l)eU 
gesy  devail  .n^cessair^mehi  rencontrer  un  cou- 
rant  d^  legilime  sympatbie.  Aussi  noire  gou* 
vernement  s'esl-il  empres.se  de  promellre  son 
appui  .moral. el  m.al6rie[  h  foBuvre  eminemmenl 
p.itrio(rque  de   Tex  position   beige  a    Londres. 
D6s  A  present,  le  gouvernernejit,  en  proinellanl 
son  haul  patronage,  qui  donnera  k  ceUe  entre- 
prise  le  caraclere  national  qu'elle  doit  avoii*  «! 
^vitera  au'a  T^lranger  elle  ne  puisse  prendre 
mdme  I  apparence  d'une  speculation  pi'iv^e,  le 
gouvernement  bel^e,  disons-nous,  s'esl  engage 
a  a<!corder  un  subside  d*un  demUmillion  et  a 
organiser  le  transport  gt^atuit,  par  tcrre  et  par 


eau,  des  produits  indigenes  destine  k  TEzposi- 
lion  ()a  li6odre8.'Cell6-K:i  s'ouvrirait  le  15  ami 
de  rann^'prochaine,  c'esta-dire  au  d^bui  de 
la  €  season  i,  au  moment  o\x  Londras  esl  le 
point  de  mire,  le  lieii  de  rendez*vous  du  hi^h 
life  du  monde  eolier. 

L'exposition  beige  sera,  vraisepiblablemeQl, 
install^  dans  les  locaux  du  G6lys^  ^  ou  a  si 
fort  r^ussi  l'exposition  itnlienne  —  qui  coicpor- 
tent  des  halls  ei  des  jardins  ad  hoc.  Nous  di- 
sons  c  vtaisemblablement  t  parce  qu*il  faudra, 
d'abprd,  qu'il  soil  d^moutrS  que  ces  locaux, 
suffisanls  pour  I'ltalie,  le  soot  pour  Tiodus- 
trietle  petite  Belgique,  el,  enauite,  que  la  so- 
ciety anglaise  qui  eu  est  propri^taire,  netieooe 
pas  la  dragee  trop  haute.  D'ailleurs,  k  Loodre^ 
les  grands  eniplacements  bien  silu^s  ne  man- 
quent  pa^ :  s'if  y  a  le  Colys^e,  il  y  a  aussi  IE* 
lysfie  ei  Men  d'autres  encore. 

Uh  des  graniis  a  vantages  de  la  combinai?on 
qui  est  en  .projjct^  p'est  que  les  produits  bel^r« 
exposes  k  Paris  pourrohl  6lre  exp^did^  direcle- 
ment  i  Londres  par  la  Seine  sur  les  ancienae^ 
malles  nelges  du   service  d'Oslende-Douvre*, 
que  certain^ ment  le  gouvernement  n'h^ilerait 
pas  k  affecter  a  ce.trausporL 
,.  En  tout  €{is,  voiU  un  ^rand  et  beau  projt: 
dont  la  realisation  pent  avoir  des  cons^queQcef 
incalculables  pour  Tindustrie  et  le  commerc? 
beiges.  C'est  de  nos  producleurs  en  general  el 
de  nos  producteurs  qui  obliennenl  en  ce  mo- 
ment en, particulier  i  Paris  un  succ^s  jalouy 
par  bien  des  grands  pays  que  depend  ceUt*  ie»- 
lisatipn.  Le  comprendront-ils  ?  Nous  ne  tf-' 
.ferons  pas  Tinjure  d*ea  douter*. 

c  Monsieur  le  DirecleUi, 

«  J'apprends  par  les  journaux  qu'il  est  qut>- 
tion  d'organiser  I'ann^e  prpchamey  i  Londir. 
une  Exposition  belgf .  C'est  un.  prpiet  qui  u 
suurait  ^tre.trop  engourag^  et  dont  rimportjo  i 
doit  dtre  bien  comprise  par  les  commer^mUH 
induslriels  de  noire  pays ;  car  il  est  certaio  f\ 
Bv  ce  projet  est  mis  k  execution,  il  en  r&uit«^ 
le,  pii^s  grand  bien  pour  le  d6vetoppemeD\  ^ 
comitt^rce  beige  avec  les  pays  d*Outre-Mer. 
.  c  J'habite  I'Auslralie  depuis  quelques  aone; 
et  pour  ne  parler  que  ^a  cea  colonies,  voici  cus 
memt  on  y  fait  les  aifaires.i.  il  eo  e^t  de  mes 
aiUeurs.  <, 

'«  II  y  a  trois  genres  d'acheteurs  :  . 

«  1*  Les  gratides  maisons  d*importalion  ; 

«  2<»  Les  d^iaillanlF ; 

«  3^  Les  consommaieurs.    - 

«  Ce  n'est  gufere  qu'avec  les  prentters  q 

'  I'industrie  beige  puisse  faire  des   affaires,  i 

pour  entrer  en  relations  avec  les  deux  aut 

cat^goriep,  il  faut  des  agents  el  de  la  niarcbj 

dise  sur  place.        *  .      '  I 

€  Or,  les  grands  importaleurs  d*Auslrattt?' 
tous  leurs  achats  en  Europe  par  renlreini«< 
leurs  maisons  ou  agents  k  Londres  qui  reeoi« 
pour  cela  une  commission  d'achat,  et  i*on  o 
prend  Fint^r^l  ^norme  qn'ils  oat    ^  aj^tr  u 


-fter- 


attenda  que  ies  agents  4e  Leeiiret,  Biea  ao 
eounint  des  fluctuatioea  da  oAareUy  lont  et 
mesure  de  toojoors  acbeter  dans  tes  meillaures 
conditiona  de  boa  marcU  pour  leurs  clients 
d'Auslralie. 

c  II  existe  une  impression  en  Belgique  qiid 
ce  soat  les  ioterm^sures  anglais  qui  empo<^ 
chent  le  groa  des  b^^fices.  r^alisis  dans  ce 
commeroe  d*exportalion.  Vous  voyex  par  J4  que 
le  r61e  de  ces  intermMiaires  esl  bien  md\  com- 
prise et  les  Beiges,  au  lieu  de  l&cher  de  se  passer 
d'eux,  comma  j*en  enlends  souvenl  exprimer 
le  desir,  devraienl  au  contraire  aller  k  eux  le 
plus  possible,  car  c'est  le  seul  moyen  d'^tendre 
les  affaires  atec  les  ceionies  lointaines  alissi 
loDglemps  que  le  commerce  li-'bas  sera  uni- 
quemtni  concenln^  dans  des  maisons  anglaiies. 

t  L'Expositioa  de  Londres  fournira  i  nos 
compatriotes  une  occasion  unique  de  se  mcilre 
en  rapports  avec  les  apheteurs  coloniaux  el  il 
est  a  esp^rer  qu'ils  saiiront  en  proOter. 

f  Veuillez  a^r^er,  Monsieur  le  directeur,  Tas- 
surance  de  ma  censidApalieti  4ieli«gu6e. 

Qinenl  Van  de  Velde, 

Vice-consul  de  Belgique  a  Sydney. 

{Ckambre  d$  commerce  de  Verrten), 


TDR9DIE. 

ProduUs  du  sol  et  de  Vindustrie.  —  On 

Doiis  a  souvent  demand^,  de  r^itanger«  des 

rpQseignements  sur  la  production  du  isol  et  de 

i'lndustiie  en  Turquie,  et  quel^i  dtaicntles  prin- 

cipaux  centres  de  produclion  de  teU  ou  tels  ar- 

iicles.  Apres  nous  ^ire  s^rieusemenl  renseij;n6s 

et  enquire,  d*une  mani^re  toute  particuliere  et 

^p^ciale,  nous  souitnes  en  mesure  de  sa1i9faire 

ntijourd*hui,  ea  parlie,  le  dSsir  de  satisfaiie  nee 

correspondanta,  en  publiant  un  r^um^  suceint 

des  produils  naturels  ou  manufacttir^,  que  Ton 

Irouve  dans  cbacun  des  vilayets  de  t'Empire 

Ottoman. 

Sur  (ous  les  points  du  vilayet  de  Hudaven- 
dighiar,  la  cullure  des  c^r^ales  esl  pratiquee 
sur  uiie  vasle  echelle.  L*^levage  des  vem  h  soie 
esl^Alemeot  florissani,  et  les  soies  iiroduites 
dms  la  province,  aprte  avcnr  saiisfail  aux  be^ 
i'oins  de  la  consommalion  int^rieure,  s'expor- 
tt^nl  encore  en  assez  grande  quantity  A  Tetran- 
{Ccr.  Les  ^teifes  de  divers  i^enreSi  telles  que 
luiles,  soieries,  velours  et  aulres  arlicle?,  ont 
pirtout  une  r^le  vogue  qui  atugmonle  cbaque 
jour  d'avanlage. 

...  Les  malierea  tioctoriales,  telles  que.  Tin- 
li^^'o,  les  graines  )auaes,  la  coaheni||e«  etc., 
^ont  propres  aux  vilayets  de  Syrie  et  d'AiJin. 
li  j«rait  tr^^avantaKeuxd'elendrdcelle.cullure, 
liaos  rini^rittur  de  TAnatoiie* 

Les  provinces  el  sandjaks  qui,  ind^pendam- 
ment  des  c^r^les,  produi^nt  du  colon  pour  la 
consommalion  locale  et  expedient  le  surplus  k 
ietranger,  sonl  SmyrjOfi^  Magn^sie,  Adana, 
\)ep,  Dainas,  Nablous,  Mossoul  et  Ba^^sorah. 


La  pMPodMieliee  duf  cetan  est  ausst  iris  abeiifT 
dalile*daM  (a  d^peadance  de  Serrte.  II  est  ^a** 
lement  cultivA  nans  ri^t^rieiir  de  TAnatQlie  e^ 
dans  la  majeure  partie  du  vilayet  de-Maamumt- 
uI-Abix,  raaia  cet^  culttii^  est  proportionnte 
aux  seuls  besoins  de  la  fabricalion  lecale,  c'est* 
&*dire  que,  par  suite  du  manquA  de  demandei 
elle  ne  se  lait  qu'aprf^s  une  p^riode  d*a^5SQle-^ 
meni  de  cinq  ann^es  sur  le  m^me  terrain. 

L*^vage  de  I'abeille  et  des  vers  k  sole  est 
ith%  prospdre  en  Turquie.  Les  priucspaux  >vt* 
layet^t  ou  se  pratiquent  ces  industries  sonl  ceax 
de  Hudavendighiiir,  d*Andrinople,  d'A^in,  de 
Koniah,  de  Syrie  et  de  Diarb^kir. 

Lee  tapis  si^d^Wes,  kilim$  et  autras  tiss^s 
de  ce  genre  fabnqu^s  dans  la  province  d'Aldin 
font  une  riide  ooncurreoce  aux  produits  simi-' 
laires  de  TEurope.  La  culture  des  q^r^les  es^ 
aussi  praliqu6e,  dans  ce  vilayet,  sur  ujheg^su^ 
dchelle,.  et  les  preduilsy  en  g^n^&r^l,  de  cette 
province  coaslitMenl  une  impoi\U(i^e  anarce 
d'aotivit^  commerciale.  Les  Ggues,  raisins* 
dattesi  olives,  labac,  pavot,  opium,  noix  de 
galle,  valon^,  cocons,  soies,  laines,  J'^enc^ 
et  Peae  de  roses —  qui  so^t  .^a^poeai  pr^^pn- 
tAw  dans '  eette  prpvin<:e,  qui  en  ^go^te  de 
fortes  partietfy  -r  6pnt  QO|ln^s  de  l*£uf;qpe  ej»- 
tifere. 

Les  artioles  fiibriqute  d'AMpliSt,  mi  est  un 
port  important  |)arfpi  les  ^e)l«?^  i\  Anatplie, 
QQOsistent  en  lapis,  kUims  pi  SHdyid^f  el  qu- 
ires tissue..  Les  produi^jju  ^ol  #oal  les  grnines 
de  paviit,  ropiiimf  U  .scafnmqnee,  la  gomme 
adrajjimle,  Ja  gomme,  la  colle  (tchiriclU)^  les 
racines  de'  r^gjissc,  |es  nui^tetteej,  le:«  noix,  le 
salep  et  le  gQu4ron.  Les  principaux  prodtiils 
d'exportalion  sonl  les  c^r^ales',  le  sesame,  le 
colon,  la  Itiin^,  lee  cocons,  les  graines  de  vers 
k  soie,  la  cire  juune,  les  peaux  de  c|i6vre,  Tanis 
et  U  gomme. 

Les  produils  fubriquis  de'l^fki^  ne  vont  pas 
au^del^  des  besoios  de  U  locality.  Ses  princi* 
paux  articles  d'expprtation  sent  le  ,tabac  et  la 
laine. 

Dans  le  temps,  divers  genres  d'^loCfes,  Ca.- 
briqu^es  a  Alep,  telles  que  zerhafy  erghene^ 
velours,  etc.,  ^taiont  fort  a^^preci^s  dans  diver- 
ses  parties  de  TEurope.  11  y  a  irenle  ans,  il 
existail  encore  Irenle  mille  metiers  dans  la  pro- 
vince. Les  ^tofTes  qu^on  y  Usj^ail  uvaient  une 
r^elle  vogu<»,  non  seulcmeot  en  Turquie,  mais 
encore  dans  rOrienI  el  a  TOccident.  11  n*y  a 
plus,  aujourd*hui,  que  quelques  mMiers  qui 
soienl  Qn.mouveuient. 

A  Diarbekir,  on  tisse  des  ^toffes  pour  habil- 
lemeol  qui,  sous  la  d6nom(nitiQa .  df)  pdtie^ 
comprennent  une  e^^^^cc  da  loile  fl^e,  hurum^ 
djiky  machlak,  el  une  autre  qui  ressemble  au 
sa(in.  Ia  finesse  de  ces  ^toOfes  est,g<in^ralemenl 
appr6ci6e.  Les  chdles^  djar^  tcharcliefy  zar  et 
rehide  (voiles)  fabriqu^^s  tians  le  vtlayel,  sonl 
sup^rieurs  aux  proluits  similaires  des  aulres 
pays. 

Dans  certains  villagps  de  la .  province,  le^ 
feo^mes,  qui  pour  tout  metier  n^  se  servenl 


86K  tii^Si  ll^«i  Itfpis  tr6  kimni  si  a^^mii^Ues 
^U'do'left  ootlfeMraft  dvecd^dcjhdltfspdreans. 
-  'Ce^'tiMtis  de'sMetst  Ae'edtoffde  Baigdad^ont 
ttjftfed  «1^aMhlioB.l9i  led  Mffehtafca'(s«n«  de 
fnahl^i^x  tissiftfii  en  'pdtl  de  eha|fi^u)^iritfnt  un 
|]feu  ■1^1(19' sfioign^iy'ila  ^^raicfnt  fort  appr^ei^ 
obns^  lo^es  les  parties  du  tnotide ;  car  ies tnaoh^ 
laksy  tiss^s  aVec  ces  poils,  fieivnient  le  corps 
chbiid  et  fioAt  d'une  souplesse  renlarquable. 

A^Siflda,  on  lisse  ^lehieftt  fa  soie  et  )a 
«    htTtie,  6t  le  prodtfit  dti  sol  !e  plus  ImportaQt  est 
iHndlgo. 

Si  i*on  jette  an  coup  d^cerl  snr  les  diyers 
g^fii^es  d'^toifes  fabriqu^  s>ir  plusleurs  pmnts 
d^rA^r^bie/ainsique  sur'}e8-6pdc|ue8  ot  des 
pfteini  iftiatent  tisa^s  dans  ees  r^ons,  on  se 
r6n&  vile  coinpte  de  oe  fait  qaa  4a  population  •  a 
tittt  Sedition  ma^qti^  pour  la'titfsefondefie. 

D^ns  le  tllayet  de  TripoK  de  gyrte,  m  r6- 
^Ife  de^  olhre9«  Feiabac  eton  y  p^be  Yes  ^pon- 
ch«s;'  Les  produHs  fabriqii^  sont  la  soie,  le 
Savon/  I01  ^tolTes,  hfsi  ceibtures,  partout  fort 
Mpai^dbs. 

Les  cSftiE>f^$,  oriityges  et  les  flufrfes*  frtiils  y 
M^nl  ^T^metat  fr&s  ^bon^ants.  L'exportaiibii 
lie  la  ilaihe  's'y'  fait,  en  outre/  aofr  une  ^aste 
^chelle. . 

''EnTi&rqi»ve/led  InduilHes  aJe  co'tifoftn^nt  au 
gofkt  etaiix  habittides  des  indigenes,  ce  qui  felt 
qu'ellte  ne  86hl  ntiUeAfenf^ppr^ides  ft  T^ran- 
ger.  Pourhe  citer  qu'un  eiteinple,  entre  tant 
d^atifres;  dous  ferons  mention  du  cas  du  san^ 
djak  d'Orfa,  dont  les  ^tofTes  (telles  que  atadja- 
butu^,  bure  el  autres)  sont  tiss^s  exactemeot 
de  lam^ihe  fagon  ei  sur  le  m^me  rtM>d&ie  qu*ii 
y  a  500  /«ns. 

.,.  A  Hel6,  iine  partie  de  la  population  s*oc- 

cupe  d'agricuUure  et  Tautre  parlle  d'industrie. 

On  y  tisse  le  k^fiCj  le  tcharcheb,  raf>am,  le 

machlak'ei  autres  ^toffes  de  laine  et  de  colon. 

Les  Industrie.^  lelles  que  la  ttsseranderie,  la 

'Sculpture 'd'ornement,  ht  menuiserie,  la  cor- 

donnerie  ds^ns  ses  diverses  branches,  la  sellerie 

"et  Porffivrerie  y  sont  Irfts  perfectionn6es.  Ces 

ihdustrifes  Existent  6galemettt  dans  la  ville  de 

'fiagdad.  La  principale  industrie  qui  fait  vivre 

tetf  families  isra^Rles  est  cclle  de  tisser  Vabani, 

Dans  des  localilds,  ctmime  Nedjif,  Echref  et 

*  Echra,  on  fiibriqao  des  machlaks  d'une  grande 
'  finesse.  Les  selfes  et  aulres  harnais'diis  k  Tin- 
'duslrie  de  ces  locaKt^s  sonl  fori  reniarquables, 
'  surtout  les  articles  chamarrSs  d*or.  Biea  que 

les  tribus  confeclionnent  encore  des  pieces 
'd'h^oinement  pour  riisage  d^  leurs  membres, 
'  ces  induslrte^,  ti6anmoin!«,' sont  fort  arri^r^es. 
'II  existe  dcin^  le  vilayel,'un'e  ^cole  des  arts  el 

*  mSlicrs  et  des^  instruments  et  des  np^ireils  de 
fabrication  eur^p^eos  pour  les  confections  mi- 
litaires^ 

Dans  rile  de  Qilo,  la  plaine  de  Cambos  est 
parsem^  de  jardins  plant^s  d'ot^ngers,  d'oli- 
viers  et  de  lentisques,  d'ou  Ton  lire  le  mastic. 
Les  produits  de  la  Tabricnlion  de  la  laine,  de 
la  soie  et  du  cbton'^ontHr^'iftipotlBnUift  Bey- 


nnitii.  lia  MtiimA  es|porle^l«flde»l4es  Mihs, 
des  noix  Aa^faiiMy'des  coceos  «txle  la  garrace. 

La  princifude  sotirce  4it  k  ridiesse  da  paysan, 
c'est  r^tete  des  aqimaus  jdomeatiques,  lels  qoe 
les  boeufs,  les  ch&vres  et  lea  moutons*  Pr^  des 
frqntiftres  persanes^  dans  les  viiftyeta  de  Van  el 
le  sandjak  d'H<&kiari,  leabeatiaux  se  coonpteDt 
en  gradd  nombre.  Ces  locality  exponent  une 
giande '  qpantit^  de  peaux  noit  ouirtes.  Les 
(aines  praduites  dans  ia  contrde  scat  employ^ 
dans  des  lissus.  fabriqute  suivant  le  goAt  et  les 
habitudes  des  habitants,  et  ooostiluent  de«  ia- 
dustries  qui  auraient  ffrandemeot  besoin  d'etre 
encourages. 

Au  fur  et  i  mesnre  que  none  recevrons,  & 
Tavenir,  des  renseigiieiiients  sur  ces  industries 
et  les  produits  agricdles  d'outces  .proviDces  de 
r Empire,  nous  leeipublierODS  dgalemeol  dans 
nos  oolonnes. 

(Journal  de^a  Chambre  decommem 
,  de  Const antinopU). 
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I'liiBUSTillC  BZUlKaiSE 

.  f  Lerappdrtofflciel  silr  la  situation  induslridie 
de  Berlin  vient,d*^l.re  public  par  les  syndic^. 
Ce  document  conlienl  des  revelations  tout  i  tail 
edifianles  qu'il  sersBtVdomhiage,  dans  Tinlere! 
economique  frangais,  de  laisser  passer  inaper* 
.$ues. 

Jo  vais  dona  voius.rfaumer  les  aveux  les  plu5 
curieux  el  aussi  les  plus  pr6cieux  que  coolieot 
le  rapport. 

L'industrie  en  general  p6rioltle.i  Berlis. 
Bon  nombre  de  fabriques  ont  dH  fermer.  b 
goiif '  allemand  est  incoherent  el  incline  en  U- 
vetir  du  rococo.  On  ne  se  pr^occupe  point  > 
prodttire  bien,  mais  pas  ctier.  Le  public  de- 
mande  svrtout  des  articles  k  des  prix  r^duii^ 
•quoique  de  mauvaise  quaUt6. 

G'esti  dil  le  rapport,  la  £aute  auK  isbricants, 
qui  loin  de  r^agir  contre  le  mauvais  goiil,  Tonl 
encourage.  It  ajoute  qiie  I'article  camelole  et* 
porte  est  aussi  bien  acoueilli  en  Ruseie  el  <ia» 
rAmerique  du  Nord  que  rarticte  eolide  el  bi» 
travailie,  tuiCtlant  aussi  plus  cher ;  mais  le« 
droits  d*entree  sont  si  lourds  que-  les  produib 
sonl  arreiAs  a  la  fnonti^re. 
•  Partout  aiUeefs  oil  le  m^me  goftt  sembUii 
predominer,  it  y  a  quelques  dix  ans,  il  dimione 
et  Pon  rofient  k  Tarlicle  coiiieux,  mais  boo. 
Le  rapport  insiiiue  .que  le  bl&me  \etk  sur  I'l!!* 
diistrie  allemande  k  rExposilion  aosMcainede 
Phiiad^phie  a  beauooup  n*i. 

Enfin,  et  c'est  I'important  du  rapport,  il  e^ 
dil  que  les  artieies  de  Psris,  c'est«li«dtre  de  t>- 
brication  fran^ise,  regagnent  du  terrain,  d 
beaucoup  de  maisotis  alfemandea  se  voient  for* 
c6es  de  s*apprOYtsionner  en  France,  au  %nt^ 
prejudice  de  rindustrie  allemande. 


pwRcmi  II  n«*AiL  mtoMi 

.Vousietfr  P.  Aclocque,  president  d^  1*Aj»o- 
ciation  de  ilndustrie  Prangnise  vietit  d'adreuer 
la  letlre  suivante  k  M^essieors  les'  tkier)6bre!t  de 
TAssocialion : 

c  Noire  Association  s'est  toujours  tenue  4iw-. 
gate  de  h  politique, 

c  Etle  Be  a'clil  jamiiis  ulide  Ji  b  lafle  doi 
partis. 

8  O  tftsti  pas  Botisf  tpi  la  fefons  sortir  au- 
jourd'hui  de  eette  s^b  riserve. 

<  C^ndini  nous  a^n^  iin  d^toir  h  remplir, 

eelui  qtie  iaotis  a  impo^  f  Assemble  g^ti^ralt* 

€  Nous  devons  vous  rappdet : 

c  Qu*en  1892  expirent  tous  nos  trails  de 

conmercey  qu'anint  ftvmr  ISM  ess  trail^s 

doivent  ^tre  d^nenete ; 

a  Que  les  d^put^  qui  vont  6tre  ^ItiB^  tsatwd 
pkr  consequent  ii  fixer  avaat  cette  i^poque  noire 
r^me  &coQoinique ; 

c  Que  de  leur  d^islon  d^pendra  ou  le  salut 
ou  la  roine  ide  bofre  Industiie  Nationale. 

c  Left  industriels  et  les  agriculteurs  ont  ddnc 
feuravtoirentre  leu'rs  mains. 

c  S'its  savent  user  de  rinfluehce  qne  \exfc 
donneitt  lear  nomtrire  et  fhhporfance  de  Teuri 
int^r^ts,  ils*  peovent  irendfe  nn  g^^ratnd  serViq^ 
au  pys. 

c  S*iis  aband6nnent  leur  cause,  its  n'aufi^pt 
l\x'k  s^en  prendre  k  eux-inAmes  des  cofnsftr 
glienc^  fufiestes  delear  inactidn. 

c  Pour  prtvenir  (^r^suUat,  nous  venons 
ous  demander  d'obtemr  soil  par  des  d-marches 
ersoaqMo/f  f^^  ^^  e^iytidals^  M^  ,«pcif  des 
^marches  aupres  des  CbmilSs  quf  les  recom** 
laodent^  ^pUpar  des  interpellations  dans  les 
bunions  putniques,  fa  proitlesse  ^'ue  les  candi- 
als,  s*ils  soot  Aids,  dtfe'hdront  ^nenpquement 
i  travail  nationaU  Vest-i-diire  9e  prononoei'ont, 
sns  toule  mioBliim  tomomiqae,  pour  la  aoLu- 
on  qui  doit  fa^6riser  le  jyhA  la  prodtretion 
"ab^i^e  et  les  iitivail^urs  fran^ais.  . 

c  Si  Ton  objectait  que  oioiis  ne  tenons  aucun 
)tDp(e  des  eott^ommat^urs,  ^us  ne  seres  pas 
nmrrass^  pour  r^pondre  que  les  travarlteiirs 
ill  ea  mdme  temps  les  vrais  cousoiIlmai^ur9^ 
que  c'est  touMr^rerropinionqaedeeher- 
ter  k  tes  ditriser  en  deux  eamps  s^pai^. 
c  Nous  parlons  des  agricililteurs  et  des  inStis- 
els,  paMd  qae  now  mnmtA  convaincus 
'ftoe  ^raite  soUdaritft  les  unit,  et  panc^.  qoe 
us  soDQipijesen^r/aile  communa|Ut6  d'id^es 
ec  la  S^^lT<&*'0es' A|Vi<^uiteu»'de  France, 
lasi,  n*6ii5  veW!)^n(ms.ihstaimneiity^^d^  tos 
Kffeaies  rtgion^  de  veuloir  l^iao  yous  jolndrei 
or  les  d^marphesmie  neus  wus  demaadons, 
X  Agrf eoltenHy  ran'  de  d<n9fKer  %  eear  dtoav^ 
w  pae  Ai??»AariipjAi^t;.  ^  :  ^        .    ; ,  :  ^ 

c  Ne  craigoons  pas  d^arileyasr^iiMAfhrrJie 

iiS^none*i^'ida^MbhfMel»  deffient^edieatv^l 

manilecler  iiotre-ltteMibik'HPebr'BtfhMMer 


FaeeonipKssemedUi  ill  Va^t  do  tiMail  Mie^alv 
e^es6*diwlire ^ la .pro8p^t6,  de  las^eurM^  de 
h  gmndetir  de^  nott o  .paje.  Sir»  de  iMfcndMr 
une  pareiile  cause,  noui  pouvons  tout  demaii-r 
def»  nottsr  defOMobMoir eequ^miig^iiigams 
n6cessaire».  :,; 


.  Londfe$,  iO  septemhre.  —  lA  contiiltiatioii 
de  la  gr^ve  des  ouvrieirs  des  Docks  vient  de 
forcer  Tes  importateurs,  de  reculeir  atf  24  de  c^ 
mois,  Touverlure  de  la  4«  s^rie  d'ench^^  d^ 
laines  coloniales  sur  ubtre  place.  " 

Pour  cetle  epoque.  on  estttWe  que  lel  exis^^ 
tence*  (idmprendrojit:  488.775 b.  iFAasfriitie. 
et  41.225  du  Cap  de  Bonne-lSsp)&Ri)[kee ;  etmem^ 
ble  environ  2^.000  balles  de  fatnes  cddoniafcs^ 

ll  est  probable  quacelt^  Me$ure  rte  chattgera 
-^s  les  conjectures  favorables  k  l*afltde.  ^  QU^ 
es  laines  brutes  c^onseryerdnt  la  fSiveur  V^ise 
derni^rement.  ..      .    ,  ,  . 

■  '  ■  '     .  t 

Ports.  '-^  Toiei  le  prix  des  taiies  aur  efttte 
place :     ,  : 

LaioHes  courted.  -^  M^te^  1  ff .  M  4  B  fr.  10. 
Bas  fm,  f  fr.  to  «  1  fr.  80 ;  Mmt  ^,  l.lR.  80  4 
1  fr.  50.  Communes.  1  fr.  &  1  fr.  25  ;  BeiMB, 
deOfr.  40ii6fr.W. 


les 
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Oh  reniarque  |lh  pen  dii  taibtesse  jpoet  ^ef 
laines  oommunes  ;  les  qtiatit^s  fi^es  ')SiSvX  T8(re$ 
el  ob'tienhent  une  \kiktb  favei|r.  -        • 

Ba^deauQu.  —  1^  vente  jpublique  de  p^ux 
de  moufon  a  commence  le  '6  ^ebtetxibfe  suf 
cetle  place :  .         .        '     ' 

Acheteurs  asse2  hdm1)k*eul,  quelques  dtratt* 
giEHPs.  HiHrtse  5  &  7  li2  centimes  eiir  ^fdiiu^ 
soft  5  o^BtifUei  tiMleiseiis  sttaldhiffes  de  gr6  k 

liamille^  30  aouL  rrr-  Comme  temois  uass^, 
e'esi  encore  Texport^tii^^  q^ii  >  pri^cipdlbment 
ep^r^  sur  notre  march^t  ^*eo  qf  eomprenant 
les  affaires  k  livri^irqui  ti^mt'fait  que  transiter, 
ifi  leMiJP^e  4/^  transactions  d^passe  Ubu  da  mois 
dernier. 

Nos  ik»urs  n^etit  foiul  •? ari6|  -fMis :  il  ^  est  iKe- 

Sendant  Evident  que^  di^puis  uaie  quiosaineleBit 
Irbn/fempreeseraeat  (UMnadurtsilsMB  fsralt 
moin^  vify  et*  qn'one  piMede  de  .eaime)f»urMi 
k<i'd<5M«fr  k  I'lielivit^  qtt^  Houa  mmtm  mk^^&tr 
ftiafer  fdurahtee^  derniers  smhs.  Noas  Miamh' 
yofls  pas  quetostte  periods,  mMe  w  eUe  rievait 
s^  prolonger,  aflfeetesait^eiisibkHient  nptroiUffs 
'd^jV  suf Bsamtrfeftt  ^  foveiir  deaecketesjM.  Du 
ilsiFe,  la  modicM'de  noire' slMk^  poof  •  I'^^^ofM 
tKC  fieus  'sotrimes,  'est  pinsqiw  nn  faras^idw 
Infa^fam  des  prtt'aelnelii.  . :  .  ,  •  ./> 
'  'Netis  aifoes  vu  eeiatad  AemslUs  fakytt  te 
jrtW6feataiie^>'de*'>lfleitp>tiMitf*;alBiMel  qeeUM'  ela 
%^IM^'gii{i(^i^de  eeVe'id;^  Itenieiileael^fl^ 
Le»«MMMn)  iMt'MllacvMB'^ 


-  via  -w 


un  premier  lot^  sonl  d'uBe  quality  Bup^rieura  k 
ceHe^la  derhi^re  oainpngne,  oe  qui  justiiie  \e 
prix  pay^  paur  ce  lot^  qu'on  dit  dtre  enviroa 

1  fr.  70. 

.  L'ensepiUe  dw  veote«  d«  moia  8*(6i^ve  a  en- 
viron 7.000  balles. 

HAvte.  Si  aotrt.  —  Imperleliono  du  mois : 
2.075  balles ;  d^boqchte :  1.293  balles. 

Slock  ce  jour:  5.986  balles,  donl  1.314  balles 
Plata,  contre  26.156  balles.  donl  11.986  balles 
Plata  ^.pareJlle.6poqMC  1888.     -     . 

Noijs  reslon^  toujours  avisc  un  slock  PlaU 
excessivement  rWuit,  auasi  les  Iransiclions  onl- 
elles  ^16  tr^  limil^es  pendant  le  mois  sous  re- 
vue. Les  belles  quaUt^s  sonl  k  peu  pr^  les 
seulos  sorles  rephcrch^es  par  les  acheteurs. 

Les  prix,  coroparSs  au>  cours  de  mai,  J-ont 
en  hau^se  de  pleinijraent  10  centimes  pour  les 
bonnes  i  belles,  el  fermes  seulement  pour  les 
aulres  sprtes,  soil  la  pleine  parity  des  prix  pra- 
tiques aqx  derniferes  enpbferes  d'Anvers. 

Les  Cbili  oiit  eu  un  assez  bon  couranl  d  af- 
feires  k  livrer  k  prix  non  divulgu6s,  mais  n'ap- 
portant  aucune  modiGoation  aux  cours  ^tabhs. 

MarcM  a  ierme.'--^  Type  !•  Buenos-Ayres, 
bonne  courante.  Rendement  ^6  0/0. 

Peu  d'afifaires  et  prix  en  baisse  de  4  a  5  fr, 
iwur  KtpprooW  el  en  bausee  de  3  fr.  pour  6Ioi- 

ffn^. 
Les  ventes  s'«fevent  k  4.000  balles. 

Peaux  de  Mouton.—  Iroporlalions :  10  balles 
"  P4nku.  -^  Ventes :  380.  pe*ux  salves  de  Rio- 
Janeiro  4  5  fr.  la  pifece  et  10  balles  P6rou  k 
0,40  c,  le  kil.  —  Slock  nul. 

'  Anvera,  4  septemhre,  —  Voici  le  rfaullat  de 
la  4*  s^rie  d'ench^res  trimestrielles  de  laines^ 
du  27  ap4t  au  4  septembre  cqurant : 

(niMieipiiia:  Haulittfieiiifii: 

9.ia8b.Bneno8.Ait«BatB.-OrM»i.  6.3ra  b. 

5.466  »  Montevideo  d.723  » 

57  »  Rio-Grande  34  > 


Ens.  15.446  b.  de  la  Plato 
.    I.im  »  d*Aiifttr«lie 
1.977  »  da  Cap 
i3a  ^.laines divers^ 

ft 

TolaT  irSft  balles' 


Ens.  10.195  b. 

1.004  f 

1.005  » 
197  » 

TdUl  ii.89rb. 


-  Titosdcltbnftfenlre  stench :  623  balles  laines 
delaPlatoetlftd'Auiitralie^. 

Lep  fludwalkrtis  inhireniefl  aux  ^uch^es  onl 
M.  c^ttafbis,  iroportaflles;  elles  accusent  jus- 
tfiie5ceiiltnes  d'eoart.dans  les  deux  sensentre 
ks  difiereiii(6s  seMices ;  en  tenant  covnpte  de 
€6  fek,  le  nteiii4a4  obtenu  46oola,.8ur  les.  en- 
diteee  prdoMcntes  de  Tin  mai : 

Bonnes  ii  beUei  latoeeae  Buenos- Ayres  el  de 
JilMitisvideo  5  cienlimes  de  hausse ;  laines  mo* 
ven*M  de  Bttenor-Ayrea  el  de  Montevideo  pa# 
de  changement ;  laineef  difedueuees  et  agneaux 
de  Bu«»68*Ayre»  e4  de  Montevideo  5  centimes 
^  biiiMC  laiittS;d'iWiMi^>iel/^denier  d'avance 
et  lea  lainee  dU  Cap  parit*  k  1/4  denier  de 
9ur  lea  ecMin  <ie  clMim  de  U^Mfs*    ' 


Les  plua.bauts  prix  ont  6t£  payte  ven  k  mi- 
lieu de  la  s^rie. 

L*animalion  aux  ench^res  n'a  jamais  fait  d(- 
faut,  t^moignant  ainsi  de  la  bonne  situation  de 
rindustrie,  dont  tous  les-  districts  europ^m 
^laient  convenablement  repr^sent^s. 

La  faiblesse  des  agneaux  est  due,  sans  con- 
iredity  k  la  surabondance  relative  de  ces  genres 
comprenant  au-delli  du  tiers  des  quantum  of- 
feries. 

Nos  existences  s*61&venl  k  5.350  balles  ixim 
de  la  Plata  el  4M  balles  laines  diveraes. 

BerUn^  —  Dans  la  derni^re  huitaine,  les  af- 
faires n'onl  pas  d^pass^  5  k  600  centner,  el  k 
calme  continue  k  pr^dpminer,  on  attend  les 
prochaines  ench&res  de  Lo^dres  pour  fixer  sur 
la  tendance  de  Tarticle. 

Vi)ici  lea  operations  da  conditionnement  pe- 
blic  des  nialieres  textiles  fiiites  k  Verviers  e& 
aoat  1888 : 

Entries.    Nonibt*e  de  parties.  346 
»  Poidapr^nt^:    258.785  kit. 

Conditionnements  hygrom^lriques  .      .  6^^ 

NumSrotages  de  Gls ^ 

D^creusages  ou  d^graissages    •      •      «  ^ 

Mesurages  d'^toffes     •      .      .      •      •  ^ 

Pesagea  simples  de  marchandises    •      •  ^ 

Simples  tares  d*emballages      .      .      .  ^^ 
Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges    ...•••••       ^ 
Dosages  de^surchstrge^d^d^Ie^  textiles  V      ^ 

Analyses,  chimiques  el  auiree  •      •      • 


»« 


AlfmCIIIIITS   COIIElClill 

Formatlona  de  8oci4tte 

Dceriog  e(  Cie,  filateurs  de  laines  peiffn^es,  i 
'  Nord  (Word).  —  Cap.  social :  470  OOO  fir. 
PemaDd  et  Henri  Boargeois,  draperies,  noaveaol^^e^ 

place  du  Maffeh«4.aiiaeUes,  81,  et  rue  des  Chao<lr»' 

niers,  e,  k  Amiens.  —  Gap.  social :  &4.000  fr. 
Cousteau  et  fils,  ddchets  de  laine.  roorceanx  de  dn^ 

et  lisi^re  de  draps,  rue  Vauvilliers,  9,  i  ftris  - 

Cap.  social :  504(K)  fr. 
Galod^  el  Millard,  v^enaenta  oonfectiona^  ^ar  w* 

roes,  rue  de  TEcoIe-^e-Mddeciue,  11,  a  Pans.  —  Cv 

social :  12.000  ir. 
Rotiert,  Gonon  et  Cie,  taillenrs-confectionnears,  t  t^ 

.  Etienae  (Uire).  -^  Cap.  social :  60.000  fr. 
fiazerlie  et  Cie,  tissus,,  nouveaut^i  confectiooa,  me  * 

Qaatre-Septembre,  k  Uone  (/Ugerie). 

Fxserogatleiii  de  8pci4t6 
Damet  filB,.Bii(lara  et  Berthelot,  tissoa  en  groe,  a  Tnn 

Xdquidatioaa  Judietaina^ 

Grilh^,  tailleur.  place  da  S^minasre,.  L,  jk  Bordeaoi. 

17  aoftt.  -^  Liquid. :  U:  Conrpon. 
Cazabonne,  tailleur,  rue  St-Rtdmi,  5,  k  Rm^mbs- 

30  aoat.  —  liqaid. :  IL  Cossoa, 
Aiiber,  inarchand  da  coQCectioiis,  k  Cnitaauroux  {Isiir 

&  aout.  —  Liquid. :  M.  Graflfeuflh. 
Ddpech,  jnariihand  de  confections,  aaHivre.— ttiff 

w  Liqatd; :  M.  Sa^mry.  ' 
Fredenlle,  laHtour  d%MlK  k  Ton^  (Yeaaa}.  -  5 
-  -..tembre*  — .Liaaid. ;  M.  Roy. 


DAbtanitloii  d«FMUllt« 


Bomolo^kUon  d«  Concordat 


ANTONIO  CASELLA 

SIlIiAlf,  Rue  St'MauritiOf  7  ' 
REPRESENTATION 

En  Draperies    et   Tiesus    itivers 
itm.  kmjt  ET  TEHTES  POUB  GO^n 


it.  96010. 


S^wmUon  d«  Blvaa 

Goatorbe,  marchand  de  conrectioiu,  k  Rmdm  (Loin). 


Li  GftnufT :  M  .  SAINT-DENIS-' 


u  uimi 

Compagnle  d'assoranoes  siir  la  via 
et  centre  les  acddettts. 

Blioe     SOCIAL     A     BALE     (SUIBSK). 

Suanili  |«itnle  ia  Fnne  ftitlu  bfril  1S66 


ASSURANCES  EN  C0UR3 : 


PRlNCWALES  OPfiRATlWra :      '■ 
Assanncei  pajablas  an  dicta.  —  AssiMnee*  mMu 
payable*  dan*  an  d£lai  ditermind  on  an  dAcii,i'il  «ilii> 

fioUaRpuannU.— Oot*tH»Did.'e9biits. .   . 

RcDie*   s     BOau      B5  ana     60  an«  .   09  inx 
rUg*r«»  }       7.7*         t-TI        10.10    ll.M  0/0 
AnaraKMiadfndnetles  contra  In  acci))entt  i  pflue* 
■ndiquea. 

nfarm4nt  dat  avantaga  imporfanlf 
~   '       "  UtdrtiUxt. 

S'aintaer  pour  tons  renseignomenlaetiouscriptione 
dc  Fonlrals  i  la  direeUon,  12,  mo  do  GhAteaudun, 
A  FAIUB,  ct4  10,  ro*  Tbtedcar»<a)onnov}fa«. 
AElbeaf. 


CORSTBDCTEDRS  Et  fODRHUSnitS  NDB 
inmfUE  UDHtllE      '  ^ 

LAINEUSES 
Leckre  et  Damuieaui  p6re   et  fiff,  A.  Sadan."-5p4< 

clnlit^  do  lnineuse»  i  un  tambour  et'deui' contacts 

tiossettn  p£re  et  lifi  a  Sedan.  —   LaineuMii  deui 

touchei  altematives  ou    continues,  pour  draps  et 

UDUTOOUt*. 

'   IliVlERS    A  TISSER  rr'MtTterisJtCQtlKIW    '" 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-exTHJlCreURS 

J.  LecliiaetDamaiCfui  pire  at  tils,  i  Sedaiii,— ^iso- 

reuses  cure  en  ronleponrlalnesetdnfpaAdidiiKs; 
Dehaitre,  rue  Ooudeauville,  19,  Paris. 

MACHINE!   a    *£LOUTSR    AAtBOUmFFER 

Grosielin  pire  et  Ills,  i  Sedan. 

J.  LecUi'e  elDamuieaui  pare  et  llli,  i  SedaA. 

MACHINES  A    FOULEH 

Grass^lin  pire  et  fHs,  a  Sedan. 

1,  Lecl^r  et  Darouteaui  pire  et  (lis,  1  S«Htl  — Pou. 

leuses  brereltei  9:  G.  D.  d.  Sauls  i]tMain«e-i  1  es. 

'poailion  lihrrer««IIe'do  186Ti*lfc  kMdtlo* MHrenU 

ppoTliMBsdotousipoTi. 


TONOEUSU 
X«uUro  et  Dimuaeaux  pirefltlUtaSodaa.— Sp^iCH- 
lit^  de  tondeuses  a  delixcjliadres,a^ab|e»llfea  oui 
bascule. 
Oni5*eUnptreetllb,4kSedui.— Toodeasood'Meldenx 
ryliadroa  poor  tondre  ledra^  («p«Biik»ain:  artidoi 
.  de  Sedan,  Elbcwf,  fJwMu,  olG>)<rond«*itpi  doubles 
li.\ip\»  tixa  &u  a  ba*cul«,  pour  Artn:lfls  d«  Puis, 
I^iiJTjS.  t(onfjai»,  etc.  . 


'  SntMne  ■t^#Slii"DT    A   SpMURtd  de  Goos- 
-»i4;  tr.|  l'iJni»J>di^lAKHoMagnMl«i. 

I  •;.'"  :iu(aAsbnxiiiiOMfA^mi8j'MiitJM''.  < 


INefiNIEXTRS 


EitipctBw  aut(ffliatique  d'incendie 

lyMleme  Ama-ieain. 


•»  ftr[acgi, 
brcfeU  ■.  f.  d.  ( 


■  TRAITfi  DE  MONTAGE 

PJ^aifSSi  ItAifS  TOUTES  sss  fabtiss 
J>pr  M.  SqRET  Jeuoe. 
C«l  tmvrage,dont  U  prix  e»  Ubrairie  »(  dt 
V^  trwwiii  fi  He  mti,  avec  ta^robatioa  de  in 
SQeMi  fMdmtruil*  ^Elbeuf.  iUppeldu  i  at  pro- 
fMtVt*  ^ '^W"^^^*"' ^  ^  Canuaiuian  doibji^ 
par  eatte  socmU  ponr  Biiamr  ceuaiaii  j'siivi- 
miit  aipsi : 

doDM  Ilea  a  la  production  d'un  certaio  Dombro  de 
trait^,  miia  anciiii,!  notre  connaiuance,  D'avalt 
iMnbrintf 4'aiM  fac<Mi  anui  pratique  U  flibrieittt^ 

'  d«  la  draperie  nouteaaM. 

r   ^  L'aatMMT-a  .adspU 

''•at,  i  Botn  oil,  la  nil     _ 

duHiiM  annre  -foHanwatals,  paia  toatet  tellM 

>qdi'i'y  ratlaebmt.  A  la'salte  de  chaqne  genre,  *e 
tronvent  indiqufai  lei  proportion*  da  moiitag* 

geara  drapprit  qu<  lear  eonvient  le  miaas. 

(Aprte  aToir  dMai  ha. liana  fondamantani, 
I'anMur  indi<|«B  tout  le  wrti  qv'im  en  peat  retirer 
an  taogin  desmdLiaramecaQiqneakt,3ft4lame>, 
ptr  la  ow^inaiavD  du  reQtrage  de>  ftla^ 


-  *Duu«f wQlqaM^D^,  (tn  ^jrri<4k  tirer 
aDjsr^  MTti  ««b  liniis  ..labile  at  tri|4e  toile, 
pniuiiipMipDt  daaa  la  Tabf  iicaliwi  v»  articles  pa- 
fclpti.' Ijyatflnr.  apf^  ajpir  jtiplij  ^a  thwrie  de 
«^.'«Dltres  da  liaaaii,  #  :j6»Tt  ^ul'jre  S'aa  .grvid 
iiMaDra:dei^eft  leajUiM-HiUi. Ml  indiqae  iiyfsi 
tea  iitoyijDa-d^wj>at»Br  jcii  jpHihta  m»4fm»  en 
certaioei  proportiooi,  de  licon  I'proaulre  oes  li>- 
-4BB  k  b««  ^ix, 

•  Lauienr  complete  son  ouvrage  par  qaelqaea 
■  JMMUl»)HWa,<tirJa  fkb^ifa^gp  ^.  lfkf.iil((]r9BB  de 
.  mahmiltip  >  j«aaqBiuiaa»  dw^nicietpopTeanW!^. 
■  11 ;  a  tjouU  UD  grand  nombra  de  pluchas  re- 
Pf^aMRaAf-ib  feaMiaMtldalii  aw  ^DwAlaa,,  depaia 
tea  pj^vnaps  1^  pl"  aivple*  josqa'aw  {lua  com* 


(  £■  HantD^,  1'aB.VfaM  de  H-  Sant  eat  le  !ni 
da  lra?ail  d'ap  b^fopie  on  mitier.  (Tosl  ajaai  I«i 
on  ouvragi.  pratique  qui  iera  d'une  nfilitj  joorai- 
liftre  el  Ineobte(tabte,'aniBi  biean d^bcunt qaii 
mofltMn-  lapdrifflentA,  qui  poarra  toojoiirs  i  puiur 
dM  renaeignemeata  Ir^S  pracii.  ' 

I  VAtre  ComDiiuloii  aiUafte  done  paa  i  nn 
propoaer,  Meaaieurs,  4a  Ciailiter  M.  Sorel  nt 
i'oenvre  qa'il  a  eqlr«ppife  et  ipende  k  poaat  fin,  n 
de  rautoriaert  pubtier,  avec  voire  ■pprobatioa,  a 
Revve  oMlftigiu  de$  Ibfwt  imeimu  a  wediraa 

(  Sl%  e«p6r«,  en  ittHat  tempa,  q«  vona  \amim 
bien  In!  ac^ocdjir.qn  d^  prtx  qa*  if  SociM  «- 
Muu»,  ii*  S»  ae  chaq^^  nPp6o,  i)!Uek"  de  tntiu 
ntile>. 

H.  Sonljenne  recut,  en  vfM.,  la  mMailla  i'f 
oSBfiepajrJI.Je  ^rdfot«  aiom  dadStrWiawi. 

celle  du  Nord  de  la  'Frince,  olHlt  'ISS  dbftntrv 
competence,  appr^iArent  hantament  le  ntravelM- 
vriiSe ;  iTutMrHclltiA'fi^l  d» Drtale;  w  lei  rf 
compenwslali'pKa  Hklt^ilbM^  TbreAi  tiAcmito  i 

Taiiledr. "     ■'  '  

Nous  expfidions  franco  la  Revue  aw- 

qui  n.Q.usjtdresi^  uai^nd^  posUl  <it 
10  franos. 


ma  mmmu  m  m 

road««  «B  ISM 

A.   ^JE,^^ 

A    MAZA^^t"   (TARN) 

Acbal.et  veote  i  fprfait  pu  i  commissioB  A 
lo'uieBmachines'neWbspi^d'occtstoa'pcMrSKaM 
thMwge  et  apprAt.   ■'■'*■' 
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jMnseintBts : 
....  ISIraici  par  IB. 
!f...  Nhocs  priB. 


"   LE8  ABONNEMCNTS  80NT  RCQUS  DANS  LE8  BUREAUX   11  PsOlllclt*. 

DE  P08TE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL ;  |{  l^^^  .  _     |  fr.  fc  Bj^e, 

toBMces ...   i  forhil.    . 


IL8  80NT  FAIT8  POUR  UNEANNEEET8B 
CONTINUENT  JU80U*A  RECEPTION  D*AVI8C0NTRAIRE. 
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fAiRE :  Chroaiqac,  273.  —  Appareil  pour  lem- 
s,  i7t "  Nooveau  proc^di  pour  empecher  les 
rroies  dc  glisser,  574.  —  MonUge:  Genres  hiver, 
-Afachine  k  darifler  la  beiwine  employee  au 
ovage,  2jC.  —  Vienne  a  Tespoailion,  277.  ~-  Lea 
Udedouane  sor  la  draperie,  277.  —  Les  lajnea 
ifieipubiiqucAgentine,  278.  —  Canada,  279. — 
position  uiiiver>.enc  el  rindustrie  allemande,  «5l . 
.?is  au  commerce,  282,  —  Aoatralie,  28i.  7-  L  af- 
;  Grawiii,  a83.  -  Listc  dea  f ran^aia  ^tablia  a  1  c- 
jer,  a8i  —  Revue  dea  marches,  285.  —  fienaei- 
neots  commei'Ciaux,  286.  —  Annonces. 


enonQUE 


Elbeuf,  30  septembre  1889. 

f  affaires  coDservent  un  mouvemenl  rt^u- 
1 4iofTes  unies  noires.  Les  collections  d  ^6 
5^nftia\ement  belles  et  font  pr6«ager  que 
rdresnombreux  seroiit  remis  k  la  fabrique. 

ibaii  est  occap^,  mais  |>ourrait  T^tre  da^* 
^.  A  Reims,  on  se  plaint  du  calme  des 
mis  fran^ais ;  rexporlation  op^re  mieuxi. 
it  ea  cachemires  et  merinos.  Les  flanelles 
dentil  trop  bas  prix. 

'ourmies,  on  a  fail  quelques  afTatres  de- 
[uiaze  jours,  en  peign^,  ii  des  prix  tr&s 
luent  maintenus.  Par  suite  du  retard  dans 
rture  de  la  Tente  de  Londres  occasionnd 
I  grive  des  Docks,  ralimentation  des  fa- 
te pei^nage  est  momentan^ment  difQcile. 
lousses  continuent  k  se  vendre  tr^s  faciln- 
sans  changement  de  prix.  Depuis  plusieurs 
la  filature  A  fia^oo  a  re^u  plus  de  deinan- 
le  dans  la  quinzaine  .pr^dente«  Les  pro- 
ms en  fils  sont  trte  nombreuse^ ;  on  ob- 
n^me  un  peu  de  hausse  sur  les  prix  pa;6s 
quinze  jours.  Le  stoqk  est  absolument 
teaucoup  de  commissions  sont  encore  A 
.  Les  Amiricains  ne  voulant  pas  arriver 
)ur8  demand^,  lea  afiaires  pent  TAmd- 
soDt  difliciles.  Mais,  en  revanche,  la  de- 
e  poor  I'Angleterre  et  pour  rint^rieur  est 
^.  On  a  gen^ralement  des  commissions 
lus  prises  pour  quelques  mois  A  dea  prix 
ae  ^uivalenta  k  ceux  des  fils. 


Pendant  le  mois  de  juiUet  de  i'anii^  coufranle, 
la  Belgique  a  importA  94.260  kil.  de  fits  de< 
laine;  pour  142.580  fr.  de  tissus  de  laine,  drape, 
casimirn  et  tissus  similaires;  poor  190.640  fr«de' 
coatings,  duffels  et  autres  tissus  de  laine  lourds, 
et  pour  1.147.560  fr.  de  tissus  de  laine  Idgere. 
Les  exportalions  ont  censistA  en  1.115.240  kil. 
de  Gls  de  laine ;  en  144.940  kil.  de  tissus  de* 
laine,  draps,  casimirs  et  tissus  similaires ;  en 
96.810  kil.  de  coalings,  duffels  et  aulres  tiasKis 
de  laine  lourds  et  en  72.770  kil.  de  tissus  de 
laine  l^ers. 

Les  a&ires  sont  calmes  A  Bradford;  maia 
des  ordres  importanls  sont  attendus.  LMntA* 
rieur  est  satisfait  de  ses  yentes  en  demi^ 
saison,  et  va,  en  consAqueBce^  copamisaionQer 
aveo  ardeuf.  L'exporta&ioa  pour  rAmAriqne  est 

faible. 

* 

En  bonneterie,  le  commerce  est  actif,  tant  A 
Leicester  qu'a  Nottingham ;  mats  la  fabrique 
a  dii  modifier  ses  deSziins  pour  soutenir  la  con- 
currence franpaise  et  autrichienne. 

Les  nouvelles  sont  toujours  peu  flavorttble!^ 
en  ce  qui  concerne  rindu&trie  laini^re  ilalienne, 
par  suite  de  Tinsolvabilit^,  toujours  de  plUB' 
en  plus  grande  des  acheteurs. 

P^r  centre,  les  manufactures  aii(rii)lue|iim 
paraissent  satisfailes  de  la  derniire  aniaoB.  U| 
en  est  de  mAme  des  fabriqiies  pol0Oaise8,  dwt 
la  dAveloppement  augmente  toujouin*    .1  *•' 

Los  produits  laine  et  coton  de  Moscou  soQt 
peu  demandAs,  depuis  quelque  temps ;  il  en  eat 
r^sultd  un  certain  malaise  qui  se  contiiiuer^ 
pendant  plusieurs  mois  encore*  j 

En  Allemagne,  les  6toRes  de  laine  &  baa  pt\t 
conservent  un  assez  bon  mouvement  \  c^peii^ 
dant,  la  production  d^passe  les  besoitisi  de  M 
consommation  int^rieure  et  de  rexpoftationj 
et  des  stocks  s*accumulent  sur  plusieurs  points', 
la  France  epdre  moins  en  draps  unis  que  per 
le  pass^ ;  les  m^lang^s  coton  dans  tous  \ti  genp 
res  vont  aussi  subir  un  ralentisaemeiit. 


—  »i4-. 


IHTEITIOIS  ET  PERFECTIONHEIENTS 

APPAaaa  JPOtlR  TEISTTURES 
pleinaa   ou   localea   par  pulv6risatioik 

-  d&  MM»  Qharles  «t  Henri  Bratz.. 

Ces  appareils  ont  pour  but  d*impr^gner  de 
couleurBT!1A6*fei]H'ifer(^dliifts  4«fi  rfieli^resf  Ux^ 
tiles  tissues,  filees  ou  en  llocons,  ainsi  que  toules 
aulfoa  flittltorooi  «U».,  bruUs,  mi-travaiUdea  ou 
a  r^lal  ^'piObKlils  finis,  pour  eo  obleair  la 
teinliire.  Us  reposent  sur  Un  sys'^me  d'app^reil 
pulv6risatqur-iiijpcleur  ^e*.  couleur. 

Le  pulvdrisateur,  consisle  essenlieUement  en 
uti  tiftcipSent,  tkww  Tiirt^ieur  duqtiel  de  la  va- 
p^qr.  eixerce  uoe  Jorle  pression  et  cliaulle  les 
nuUi^M}8  d  teiodre,  ce  recipient  <§lunl  muni 
d.*une.  tuyere  de  JaquelU  s^ecliaf^pe  avec  force 
utI  j*tl  de  matieretf  (incionaieschaudes,  que  I'on 
pulv^riiie  k  sfi  a^rtie  au  moyen  d*un  jet  de  va- 
peur  amend  par  une  seconde  tuyere ;  te  jet  ainsi 
pulvdrind  p^^ire  alors  profopdemeni  dans  lu 
mali^re  ou  robyst  ^  teindre  placd  en  face  de  la 
premiere  tMydre^.et  Vimprdgne  cpmpl^lement. 

Les  dtaposijiif Ds  particuli^res  du  pulv^ri^ialeur 
diffiirent  Icg^remeat^  Horn  qu'i)  doit  ^tre  mo- 
bile et  manoBuvrd  par  le  leinturier  devant  la 
substance  k  teindre,  —  ou  qu'il  reste  fixe  devant 
cetl^'substance-ftnim^  d*un  taouvement  appro- 

'L/ilf>pAreil  putv^r^sateur  avea  r^epvoira  tein- 
fUfep  dm»^  ten  ooHiparirmeiilSy's'emfdeie  dans  le 
cae  oCl!  I^o^;dot^«ifc0lllev  uoiitratailiHttitinu  & 
plusieurs  couleiirs  appliqu^es  simullaniiaeat. 
Dans  Je  <v)s  d*application  d*uoe  eeule  couleur  a 
la  fols,  16'  r&etvolT^'tit  renferme  qu'une  seule 
cdiileui*;*  et'les'  iJloisohs  s^paratrices  disparais- 
seriV;'   '   *'^* ' 

Les  pulverisdt&ui's  agi^sent  sur  les  mali^res  & 
teindre.  an  traver^^dP  patrons  a  jours  appliques 
$iir,,A^  ipa^^ii^ri^^.i  et.  doni  ies  parlies  ajour^e^ 
coprppfjndfiQt  a^^  diverse^  couleurs  des  des- 
sins,  les  piilvdrisateurs  et  Tetoffe  e^ant  fixes  ou 
mobiles^  selon  les  besoios.  L'^lofle  doit,  ainsi 
^ti§de»'patM«iS','niahcduvrer d'uDefa^on  aj>pro- 
pri^  devunt  lee  )crts  <le  eoulevr  pulvdris^. 
*  Le  tra^l'i  «ffeetqer  est  variable,  aavoir : 

1«  L*dto[ft9'peut  ^fe  plaeee.sucoessivenient 
dans  des  cadres,  contenant  les  diyers  patrons, 
^t  bes  cadres  vont  et  viennent,  cbacun  sous  ou 
devanl  des  injecteurs  pulv^risateurs  avec  r^ser- 
vorrs'  de  couleur  eorrespondants  ; 

2«  II  peut  n'y  avoir  qu'un  cadre,  se  noourant 
^VoQ  £pgnn  interfpiltente  ou  continue  ^qus  des 
loject^urs  m^nv3  successivement  ijd  reservoirs 
jticonlours  appropri^es.j . ,. 

Sll•^  ,Les  pftri^fi^s  peuvent  ^(x^  .^nroul^s  en 
h)i;qi«  de  cjflipidre,  et  T^toiTe  passee  si^r  ces  cy- 
Undr^.i  1  iol^rtetfr  d^^qu^I^  sont  places  les  in- 
jecteurs p^JK^is^t^i^rs  yotilus ; 

4*^  Les, jjalrpi3is,p.euyeqj*  former  d^B  bandes 
mdtalliques  sans  fin,  el  r^lofl^  vemr  passer 
entre  ce&iuuulfia  eL  (i^  /ouleaux  conducteurs, 
les  injecteurs  de  couleur  ^lant  places  a  rint<^- 
rieur  des  circuits  parcourus  par  les  bandes. 


Les  eioffes  une  fois  s^ch^es,  passent  a  I'l^ 
pareil  suivant  odi  elles  recommencent  avec  m 
autre  patron  et  une  autre  couleur  le  m^me'n 
vail  que  pr^c^demmeni,  et  atnst  de snUe,  ju^^ 
ce  que  cliaque  pidce  d'^toflfe  ait  regv  touie?: 
couleurs.  {Industrie  texlilt). 


NoiTsai  yrocidi  poor  empicher  las  coariaies  ic  |k 
Honteaa  sjstftoe  it  tmmnie  <e  hrwha  it  fitert 

M.  Paul  See  explique  le  nouveau  pr(.d 
am^ricairi  de  Weaner  pour  empicher  lesLOd 
foies  (le  glisser.  On  coPe  sur  les  jmuhe?] 
papier  special  au  moycn  d'uno  colle  pu'ioi 
remont  forte.  Ce  papier  augmente  lr6s  con«i^ 
rablernenl  Tadherence  du  cuir  sur  lu  po'.!i<;. 

Cede  in^enieuse  application  est  suriouii 
ressante  (lOur  les  machines  a  grande  \i\t 
ou  les  glissements  sont  de  nutui-e  a  com.i 
mettre  le  travail,  comme  les  dynamos,  c'.i 
sieurs  industriels  de  Lille  ont  achele  deja 
concessions  de  ce  brevet. 

M.  See  monire  ensuile  deux  modules  d? 
tiers  a  filer  avec  le  nouveau  mole  de  coroifii 
des  bioches  dd  h  M.  Gu^not.  La  corde  a  bi 
fait  aulour  des  noix  un  tour  et  deroi  au 
d*un  demi  tour  seulement  qu'elle  faisait  jui^ 
present.  Le  seiil  changement  a  apporter  t 
broche  c'est  d'y  ajouter  une  deurieme  a 
GrAce  au  tnplement  de  Tare  embrass6,U^ 
ne  gli$s«  plus  et  \s^  torsion  est  inljS^rnle,  a] 
^st  tr^s  important  dans  le  filage  et  surtoutl 
le  retordage.  Ce  sysleme  s'applique  au^*l 
ai4  metier,  continu.  qu'au  mdtier  renvid^an 
e^t  d^j^  appliqu^  sur  mille  broches  chex  1 
H.  et  G.  Bjrrois^  4&.£tjve8,.iet  oe  Urdend 
^reappHqu6a  touie  la^filaiur^:^  X^a  avaaH 
sont  nombreux. 

{Sod Hi  industr'^Ue  du  Nord  de  la  Fm 


.     lOMTACE.  --  Genr€$  hiver 

~  977  -. 
Designation  dts  fils  : 
A,  fonc6  file  au  litre  de  15.000  met.  au  i 

ii,  foQc^  fil^  au  litre  de  15.000  met.,  Iroi§l 
employ^  comme  ua. 

Oi^rdissage:  Uni 
foncA,  A 


Tissage 
tDnc6r,'B 


Uni 


.J 


Bu 


Nombre  des  fils  de  la  chaiae  :  5.244. 
n  faul  to  tames. 

Lajrgeur  sur  Ifi  metier ;  1  mkL  90. 
R6t :  46  broches. au  d^cimdire. 
Passage  dek  fils  dans  le  i-dt  :   6  par  bry 
120  duiles  au  d^cim^tre. 


[eirait  au   foulage  :  28  0/0  sur  b  longueur 
te. 

ar^'cur  d^Gnitivfl,:  1  mUrt  iO. 
pprit  dttpi. 

aids  de  III  gras  pour  un,,  uM^b  d'.i\o^, 
:  i  kil.  ISO. 

—  978  — 
O&iifitation  dea  fUs : 
iDce  Gle  au  litre  dv  11.000  mM.  au  kilop. 
birHliauiUre  de  H.OOO  mfel.  au  kilog. 
ilors  compasd  de  2  (ih  ou  23.000  mfeires, 
aoces  Tanc^e  et  clairc,  70'loui-a  au  (t^iai. 

tnitMa^Cl  Hwn  do  fcjul 

relors,  C 


ce,  A 
ar»,  C 


Nomlire  des  flls  de  la 
chalae:  4,'i5Q. 


25Q  duites 
milrs. 


■u  4^- 


tes.  II  laut.ljZ  lam^. 

jeur  sur  le  muUur:  1  milre  90. 

:  GO  brtK'lieir  au  d^cimelre. 

age  des  GIs  daqs  le  rM  :  4  par,  ItrocMe. 

«  correspoDdre  lei  raters.  0  aux  pbces 

ait  au  roulage  :  20  0/0  sur  la  loiii^eiir 

«ur  d(}ruiil|>,<;  :   1  mblf$iO._ 

■it  Teloule  uwurL 

s   de  CI  gras   pour  un   mMi«  d'ulofle 

I  kil.  075. 

—  939  — 
^nation  de*  ftU : 

n^  relors,  dqbdm  bnc6»,  82.000  nil. 
ai  retoap  ftuaace  in^ftrm.,  22.000  m^l. 
me  B,  uitse  auao^  intwqq^dia^f. 
■a  ooiiif  os4  d'un  fonc6  j4  et  de  soia  au 
tJO  in.,  nuance  five,  80  tours  au  dteiai. 
&  fiU  au  litre  de  16.000  mkl,  ou  Ifil. 
aaAdiaire  au  lilM  d«  lO.OpO  s^A.  aif  kil. 

au  titre  de  16.000  inAtre»  au  kiiog^ 
1  23  laineo  combiutet. 
«u-  Mir  I*  milier ;  1  mMre  75,. 

68  brodiea  an  dicimilre. 

^  <|e«  fiteduw  le  fU  :  4  pai:  brocfa^. 


Ourdiwaj/if : 

S  r«lorfl,  D  , 
32fonc&t,  i, 

1  inlerm.,  B 

i  loncA^  A 

1  interm.,  F 
I  1  interm.,  B 

1  fonc6,  A 

1  interm.,  C 

1  fonc«,  A 

1  chir,  C 

1  inierm.,  C 

1  fonc£,  A 

UQIa. 


63.fane«fl,fi; 

H  inierff.,*  B. 
6lifonc4,C,- 

(1  ,(oncfi.  A, 

(1  interm,,  C 
6H  fonc*,  J,   . 

^1  fooc^  vl ; 
1  relprg,  D :' 
i  hnci,  K 
1  relors,  D, 

78  duitee. 

Nembre  des  Bis  de  U 
chjine :  4.700. 


■L_aa«DaaaflaB9esa  'Baaa'gia 

■■•■-.'HaaniaDDyaetiaa'aa 
DJ-|J_  ■  "0-»Bp  a  at!  a  ". 
■a'  aaa     i  .  d      P9a  <'  ■ 

aauanaDaaReaaaa  auMBaiiS 
■  -*■'■  ■**"■"  d""1  "'  '■-  ■"■ 

■SaBBaBflBMarBaa'BuaB  bb 


iaaHHa:3aB£:aa 


aaaaaa'.'M  'a^s   a~r 


■aaaa  a  iB._i)^  .■■.': 

iaBaaaaa_i 

iBaaas_B  .i 


■aaaaBaaaH.aa'a'L!! 
U.ai  'aaaaas  ■  ap 
ufl^Bja._Baaaaa. 


laaaa 


r.aaaaaa  'bbb  > 
nvij„DaaeaBDaBa_<i 

an  B   a  .a.BEiKBa.  .as   ■  . 
BBBBBa   ■  u   B  >      a  an     B 

BBBHBQDaaaciB    OM     Bao*    BB 

B.B^BBBBaa  a  HO  a  au'aa 
B,_a'.  a  a  aanaaa  .  bbbi  i'— * 
Bujaaaa  aaaBBxBDBBBBC 

■  .•■■B    «     B     a_BB    '    "    — ' 


■iiiii~a  a'a'iiT  »''■$:« 
La^aaBKBa  a  an  u  aXr 
BB  .aBHaaaaaaaaa   aBMaui 

■aaa.  BLu-a^aCKlG* 


Ba^a 
■aaai 
aaaa  I 


lJJ„i  Lm"rn?."i  n  .•cr 


I^arg^ur  (|^G»|ltve  :  Imitro  40. 


M 

M 

ffi 

tf^ 

:-,| 

: 

1 

ft] 

1 

tt 

1 

! '.  ' 

■t 

1 

1 

'■ ' ■■'-s5 

1 

1 

Faira  correspondre  lea  QU  et  duUea  S,  C  aux 
places  indiqu^ee. 
Relrail  au  foubge :  8  0/0  Bur  la  longue-Jr 

Appril  d^brouiit^. ,, 

Poids  ie  Gl  di^raifia^  pour  un  m^lre  d'^tofTe 
fitii« :  8dO  gr. 

NoTA.— ;NDaB  poavooi  Inurnir,  sur  deroande  parli- 
coli^re  et  conire  rttribntian  de  3  ti.  50  par  livraison 
ou  Ih  francs  par  an,  iles  morceaBi  d'^toffe  sDivanI 
let  d4«ignali«ru);i-<l*asiii. 

L.  B. 


Ibthiii  i  cUrilier  b  kuiio*  wpto|te  u  letlofiga 

Aprfes^  lea  iludet  Wb  plus  approTondies,  j'-ii 
arr6t6  te't^an  d'un  appareil  &  clarifier  la  ben- 
zine eiDlUo)6a  paries  leinturiers  et  les  nelto- 
yeurs  d  |ec.  Le  problifite  k  r^aoudre  ^lail  assez 
coinpl<!S|B  .ppur  n^eGsiter  une  suite  d'^ludes,  j 
prenanti,  i  pari  cbaque  point  ^  ^lucider  et  lei 
iraitant  pour  ce  iiui  faisail  la  base  de  sod  ca-| 
racl^re. '  I 

La  benzine  se  pr^ente  au  leinturier  et  au| 
neltOTeihr  eOus  t'aapeel  d'un  liquide  plus  l^^rl 
que  1  eaii,  par  consequent  volatil ;  il  y  a  la  ben-[ 
zinc  loiirdn  el  la  beniine  l^g^re.  La  benzine; 
lourde  4'ilse  density  de  8%  est  l^feremenl  co-t 
lorte,  Et'  une  odeur  plus  p^nMranle,  plus  per-! 
sislanl^  que  la  beniioe  l^gfere  et  ne  convieni 
qu'au  fte(toya««,  dans  de  grands  bains,  dea 
iloQea  ebJea  iMemeiila,jdies.quaalilis  volumi-f 
neuses  qui  &e  IravaillAfil  au  baquel  ou  dans  des 
appareils  sp^ciaui  ;  sen  propri^i^s  sont  lef 
m^mes  quAj  celles  de  la  benzine  l^g^re,  mail 
s'^TaponiQl  rhoins  (acilemenl,  tille  permit  \iA 
travail  plus  prolong^,  plus  inergique,  sans  en- 


tratner  une  Irop  grande  d^perdilioo  par  ^n|h)^ 
jralion  ;  elle  est  oblenue  par  la  di&lillatiua  ta 
huiles  provenanl  du  goudron  de  houille  «t  iii\ 
pas  pure.  Telle  qu'on  la  Irouve  dans  le  tm 
meree  el  h  ta  lemperature  ordinaire,  la  beoni 
ft  pr^enle  sous  la  forme  d'une  huile  limji^ 
l^g^rement  (»lur6e,  d'une  odeur  agreibiM 
moins  pour  la  premiere  impression,  et  d'uii 
density  de  0.85.  Elle  est  capable  de  se  con^ 
el  prend  alors  I'aspecl  des  Teuilles  de  louden 
Elle  bout  ft  80^  centigrade  et  dislille  sans  ii 
ration.  Elle  est  1r^  peu  iioluble  dan^  \'m 
tr6s  soluble  dans  le  m^thyl^neoualcooliWy 
'dans  I'alcool,  dans  rdtbec,  dans  I'acetoDe.fl 
jdimoul  aiBdmant' leH  graicses,  les  huiKl 
I  huiles  essentielles,  le  camphre,  la  cire,  It^  ai 
chouc,  la  gutta-percha.  Ces  connaissaDeni 
venl  nous  scrvir  pour  nous  roellre  earn 
centre  des  m^comptes  faciles  &  prevoir,  Iwv 
nous  permeltautde-lirer  parii  de  celles  J'j 
propri^l^a  qui  no-js  sont  Tavorables.  La  hm 
ne  dissout  quVn  Irfes  petite  quanlile  la  W 
laque,  la  r^sine  copale,  la  r^sine  ST.iiueA 
rfeine  de  Courbaril,  grand  arbre  de  TAm^ 
m^ridionale,  la  gonime-gutle.  L'insolutiia 
ces  rnati^res  est  k  noire  avvir,  car  elki 
permet  de  soumetfre  an  neltoyarre  4  $ec  tea 
objelsdans  la.conlection  dec  quels  sont  eis» 
ces  r^sines,  3in<i  une  ombrelle,  une  iim 
laque  double  ou  garnie  d'^tofTe,  un  «« 
etc.,  pourront  6tre  travail16s  en  pleint^M 
fans  crainte  de  d^t^riorer  les  laque^,  fl 
stance  qui  ^tend  le  champ  de  nos  op^r^M 

L'aicide  sulfunque  concealrS  dissout  u| 
zine,  aussi  est-il  de  toule  prudeDi:e,  qoa 
clariHc  la  benzine  sale  par  I'acide  suiw 
de  m6langer  celui-ci  h  4  Toluaies  d'e»| 
que  de  le  verser  dans  la  benzine  a  clann 

L'acide  nilrique  fumant  converlit  b  ■ 
en  nitro- benzine,  source  de  I'anilioe,  M 
iiiivte  BODi  fourpisseal  de  si  ricb&s  m 
colorantes;  cette  nitro-benzineeel  l'«^ 
myrbane,  essences  d'amandes  am&res,  ■ 
parfumeurs  foal  ua  si^graod  omploi.       j 

Les  alcalis  aqueux  et  bouiUants  sm 
action  sur  la  benzine.  I 

11  faut  itonc  ponr  avoir  ua  Gllre  ciJ 
donaer  les  r^sullals  r^pondant  aux  em 
des  persohries  qui  se  proposent  de  e\js 
la  benzine,  que  «e  filtre  la  d£barrB<«e  \ 
•  iibrex  iusoUibles  qui  y  sont  suspenii 
acidcs  qui  a'y  trouvenl  transports  pa  I 
jeta  nelloy^s,  des  graisses,  et  en  "^n 
mati6res  qui  y  sont  I  I'^tat  Jedissolut  s? 
sflns  chatiger  le  caraclAre,  ni  tes  pf^ 
la  henune^a  cUrifier.  Je  criux  avoir  n 
dirr^rentes  difliculL^sen  composanl  ue. 
dont  les  dispositions  ont  pour  cfTet  | 
rasser  la  benzine  sale  :  !■  des  nut^ 
lubles  p.irl.'einph)i'd'pnemati&r«  neutr 
maliercs  solubles  el  des  acides,  p^f 
d'un  produit  ulcalin  compose  d»ns  nni 
loii-e;'3*  db  ta  cotoralioa du Ut|UHle  m 
du  noir  animal. 


^%n^ 


Toutes  ces  mali^res  ayant  un  caract&re  par-' 
itement  d^fint  6e  retrotiiwi^ht  toujaurs  dans 
s  (D^me$  conditioDS ;  inoffensives^  elles  peu- 
^nt  ctre  manipol^es  par  touio  perbonRe,  jsahs. 
vu\e ;  leur  valeur  miniine  ^loigne  toute  i4lie 
;  speculation  on^reuse. 

U  Oltre  6tabli,  il  n*y  a  plus  qu'k  verser  daos. 
ippijreil  la  benzine  a  claiifier  el  ^  allendre  ie 
suilat  cerbin, 

Le  soir  apr^s  la  jaujri^^e  .ou  quand  Top^ration 
I  oettqiyage  est  termineLe,  la  benzine  peut  ^tref 
Ts^e  dans  I-appareii  «i  ofu  h  reirouvQ  touiours' 
ele  a  un  nouvel  emploi.  .     ^ 

La  betizioe  ^g&re  n^  pent  6tre  m^Ungde  ^vec 
beazioe  lourue  sans  perdre  ses  qunlit^s  de 
mzine  l^fere^aussi  esl-il*  Urgent. d'a voir  un 
ire  4<^  peliles.difnensions  qui  ne  serve  qae 
(urcecas.        '  *  '*       « 

Puisque  j'ai  doqn6  les  propridl^s  de  la  ben- 
De  lourd^,  j^  terminerai  cet  arlicle  en  donnant, 
lies  de  la  benzine  l^g^re.  ..''.' 
Elie  est  Ic  produil  d'une  ou  deptusieuis  vbc- 
icaiioQsde  la  benzine  lo!irdejusqu-4cequ*elle 
it  arriv^e  k  une  dent^vl^  de780  gr.^  c*est-^-^ 
requ'un  litre  d*eaQ  pesant  1.000  gr.,  un  litre 
benzine  lourde  pfesei-a  850  gr,  et  qu'un  Hire 
benzine  l^^re  ne  pesera  que  780  gr.  Son 
eur  esl  moins  forte,  plus  suave,  sa^  limpid'ud 
tr^s  grande,  elle  a- une  grande  mobility,  et 
>  absolument  incolore,  elle  se  volatilise  tres 
pulement  et  ne  peul  ^tre  travaiU^e  qu'en  de* 
rs  de  la  proximity  de  tout  foyer,  de  toute  lu* 
i^re. 

On  s'en  sert  pour  le  nettoyage  des  gants,  des 
(its  objets  blancs,  pour  les  d^tachages^ .  ' 
I)u  reste  ses  propri^l^s  sonl  les  m^mes  que 
lies  de  la  benzine  lourde. 
fes  benzines  clarifiees  par  ce  fillre  ne laissent 
cuQ  r^^idu  par  I'^vaporation  ;  elles  ne  peuvent 
nc  [vas  occasionner  de  poussi^res  blancheis 
ns  les  objeLs  nettoySs. 

J'ai  fait  etablir  de  petits  filtres  ;po«ir.les  gan- 
r^  ou  le«  petites  quaniit^s  employees  au  dd- 
^h.ige,  des  iiltres  de  dimensions  moyennes 
ur  les  ateliers  de  teintare,  enGn  des  filtres 
l^randes  dimensions  pour  les  sp^ialistes  qui 
nplaienl  de  grandes  quant it^s  de  benzine.  Ces 
>pareils  fonclionnent  sans  aucune  precaution 
ont  une  duf^e  trfts  longue.  Leur  neltoyage  et 
iir  char^ement  ne  sont  que  des  operations 
Irs  simples  sans  crainte  d'insucc^s.  »  • 

{Le  Teinturier  pratique). 


qu1y  quoique  formant  un  ensemble  forc^ment 
r^duit  comme  ouangage  et  incompiet  comme 
genre,  donnent  cependant  une  idde  aesez  eiaitte 
.de  rimportance  et  des  ressouroes  de  la  Dr&perie 
viennoise.  vi 

,  pour  appr^cier,  comme  ils  le  mMlnnl,  les 
articles  de  Vienne,  il  faut  surtont  teriir^eodiifAe 
&^  leur  valeur;  car,  fbbriqu^e  en  vue  de  laioon- 
sommatipa  courapte,  leur  qualiul  docn&^nte 
^si  |e  bon  niarcb6  uni  d  la  bonne  fabticBtiont'} 
.  l<a  fabriq^ue  de  Vienne  a  constamment'  jpro- 
'gri^s^  depuis  la  dernifere  exposition  :  en  UNO, 
efle  exp<^diait,  deduction  faite  des  en(rtot, 
1.470.097  kilogrammes  de  drapede*  dmttre 
2458.115  en  1888.  ^^  ^.t   •       i 

.  A,ux  pr^c^dentes  grandes  expositions  Idler- 
naliopales  la  Draperie  viennoise  a  obtefiU  :*    * 

Un  dipl6me  d'bonneur ;  ' .  '     , 

Deux  m^ailles  d'or  ;  ' 

Treize  m^dailles  d'argeht ; 

Sept  m^dailles  de  bronze, 

Et  douze  mentions hoQorables^  ^  ., 

Les  muisons  suivantes  .sont  celles  doiM>  les 
articles  (Igurent  dans  rexposiUoa  collective  4^ 
Tienne: 

Blanc  ain6  et  Cie  ;  Bouvier  (ibtefi ;  firoci(rd 
et  Cie ;  J.  Burle ;  F.  Cbulliat  et  Cie ;  Dumais  ,et 
Cie ;  Vincent  Dumas  ;  Duirieux  fiia  ;  Journet 
jeune;  L.  N'lir;  L.  RevoJi  et  fils;.  Bey^pojad 
fr^res  His  et  Cie  ;  M.  Rivoire ;  J.-fi,  ilousset ; 
Seguin  af n4 ;  Vaganay  fr^res. 

Il  r^sulte  des  6tats  fournts  par  la  gare.de 
Vienne  que  les  sorties  en  draperie^  dimtttu^es 
d^s  entries,  ont  6tti  de  :•  '    -     i     '-mih 

1 . 4*70.097  kilogrammes  en  187©' 


1.772.66.S 

> 

1880 

1.770.502 

1881 

1.726.582 

1882. 

1.742.383 

1883 

1.857.296 

iSSA':. 

2.010.168 

188& 

1.914.668 

9  m 

iSSd: 

1.984.822 

4687 

2.158.115 

1-888 

TIEIHE  A  L'EIPOSITIQH 


LES  DROITS  DE  HOUiRE  SliR  LA  BRAPtllE' 

On  ae  pn§occupe  en  B^elgiqiie  du  renoUvelle- 
ment  du  traits  d^  cornamerce  avec  1^'  l^rance, 
qui  doit  ^(dioir  ds^bs  qpeiques  anc^^es.  Vbici, 
d'apr^  la  Cfiambre  de  commerce  de  Yervlerf^ 
ies.oUseryalioas  presentees  k  propos  d^s  droits 
suF  la  draperie  ^r  union  syndicate  de  Brdxelles  : 

MM..  Stevens  e.tde  Hertog,  se  d^clarent.^ar- 
ii^an  de  T.ilabprjlion  d'un  larif  g4n6raV.'    • 

Passant  ,au  ;second  point  du  ^uestiohrbire, 
ils  font  ressoriir  les  anomalies  qui  existent  dans 
la  legislation  49,^<^P^^r6  acluell^meht  en  vi^faeur. 

PariAUt  par'cofnparalsohj.ils  cilenf  le  fait 
suivanl : 

La  cal6gorie  des  tissus,  ranges  dans  la's6rie 


L'expo^fwii  collective  des  Fabricants  'de 
lenne  (Is^re)  a  M  oi^anis6e,en  dehons'de. 
ulinterSt  personnel  des.exposant?!  poucai^er. 
X  d^feloppement  de  la  prineipale  induslrie 
leimoise.  et  pour  contr^bueir,  dans  la  mesbre 
u  (tussible  au.suco^  de  la  section  fran^ise.  -         ,     . 

£lie  se  compose  d'^yiroa  sept  oenls  tyjpes  I.  d^  pure  laii)e  ou  laine  d6miQantepesantau-del& 


•  I 


1 ' 


^  278- 


dfi  5(90  Kraininos,le  m^tre  carr^ ;  pai^  en  f ranee 

106  fmncs  pour  100  k.ilog. 
Prenant  done  une  pifece  de  moskowa,  ntesu- 

i^Q|ii9«40  e(  coaiani  5  fr.  72  le  mMre  (pdids 
-:JMi'27  kil.)  celte  pi&ce  paiera  k  Tentr^e  en 

ioiQire,  28  Cr,  62,  soil  17  0/0  de  sa  valour. 
,27  kit  k  106  fr.  ppr  100  kil.  :  28  Ti-:  82; 

(Taleur  29«  10  i  5  Jr.  75 ;  167  fr.  32). 
•     Oft  ia  marcban^ise  similaire,.  du  mdm^  in6- 
/il^e  et  du  mdme  poids,  coiltant  le  m^m6  prix,, 
,  ne  paiera  4  son  entree  en  Belgique,  en  suppo- 
.  «aat  la  declaration  tr^  belle  de  9  p.  c,  qne 

15.05.  Ecarl  13  fr.  57, 
.   '.  En  demandant,  comme  ces  messieurs  le  font, 

Vabajssemeni  clu  tarit  frangais  de  106  *  70  fr.. 

F»ur  100  kil.,  lis  paieraient  i  Tertirfte  <en 
ranee,  18  fr.  90,  soil  encore  11  p.  r.,  €l)*oils 
sup^rieurs  a  ceux  que  le  Fran^ais  aeopiilte  k 
Tentrte  chez  nous. 

Ges  messieurs  examinent  ensuHe  la^dM^  de^ 
tissus  chaine,  boarre  de  sole,  la'  laine  d6mi-^ 
"^'^haHt^^y'et  lissus  de  latne  mSlang^  dans  lesqueU 
"'tmd^'partie  seuletnent  de  la  chaine  est  en  bourre 
de  89ie,  lorsque  la  proportion  des  fils  de  bourrd 
^'de  sbie  d^pa^se  190  p.  c,  du  norohre  dea  fils 
*"de  61^$itne. 

'  'Ceite  s^rie'de  tissus  esi  claas^  dans*  la  cai6-i 

^  'l^drie  de  100  grammes  minimum  el  de  400  k 

'  '850'gHimmes  inclusivemenl.  Ces  meirsieum  af4 

firment  qu'il  est  trto  difficile,  pour  ne  pas  dire 

'  ^im possible,  i  un  n^gociant  de  pouvoir  distinct 

*  goer  qband  la  proportion  des  flls  de  bourre  de 

soic*  d^passe  10  p.  c.,.dans  la  fabrique  du  tissu. 

if  ^ut  acluellement  pour  declarer  tout  tissu 

mdaiige  de  bourre  de  soie   pure,  demander, 

k  chaque  fabricant  des  articles  k  declarer,  la 

composition  du  fabricant. 

La  oat^gorie  de  draps  renlrant  dans  cette 
nom€iilclature  vis^e,  paie  240  fr.  par  100  kil.  et 
les  liiBM  dans  lesquelles  on  a  substitu^  aux  fils 
de  bdlirfe  de  soie,  des  fils  de  soie  pure,  sent 
ranges' dans  la  categoric  des  tissus  laine  pure 
et  lakfii.dominante. 

Cette  anomalie  est  constatc^e  et  signals  par 
ces  messieurs  pout*  d^iioonlrer  T^norme  dilfi- 
oiH^  j^u*&  un  u^ocianl  par  le  classement  desdits 
produits. 
Passant  k  la  tariTlcation,  cetle  maison  se  pro- 
'pdi^c'e  en  fdveur  des  drbit^  sp^lfiques,'rendant 
'  lyule  fraude'  impossible;  A  ce  propos,  elleid^- 
^.poqcjB  Ids  for  fails' domm«^^cdndtiluant^  la  tepre 

,i|es,  alTaires  bobnetes. 

,  .     M.  J.  de  Kioof  combat  Hd*e  il'urt'  tanf  g«n^- 

_  raf^  estimaiit  que   la  B^lg^ue  dott  s'a^surer 

r exportation  des'  prbd'oitis  Ind^^^es  'par  des 

i.  iTflpce^sipni  r^ciproque^  ;il  le  lire,  on  cr#irait 

,r  W^ljiit  au**irVagit  du  cohtrilirii  d^  ce  qu*il  dit. 

,}\  fait  des  \oeux  polif  one  f^  n^ociatiofili  tu- 

;|.  lures  puissenf  att^hueV  les  nranvais^^trtiiteiiients 

ri^ervis'  k  notre  Industrie' paf  Fes  putssants  Toi* 

8)iis  qui  nous  entourent. 

^bordaot  la  question  db  la  iariflcation,  cet 

estimable  n^gociant  dit'que'la  Betgimie  emploie 
elle  k  la  valeur.  II  se  trompe  quand  il  dit  que 
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t'Angletenre,  UAUemAfiiie  et  h  France  apjA 
qaent'i^lementce  mode. 

'Miiis'it  tftMive  que  la  tasification.  i  la  val«; 
donne>lieaii>de  nombreuses  traudes  el  esiln 
que  le  plus  juste  de  tous  le^  sysl^mes  senit^ 
ftt^lOeatnin  aapoids. 

-Cequi  ai'lieu  du  Testei  €Q  France,  dc^t 
1882. 


lEs  Lines  DE  u  RtmutoE  iifioms 

Dans  un  feuillelon  agronomtque  d*t  Ttm} 
M.  L.  Grandeau,  T^minent  agronorae,  pariei 
fermes  tr^s  flatteurs  de  la  representation  ^\ 
R^publique  Argentine  k  rExposilion  de  Ifl 
Nous  extrayons  le  passage  qui  se  rapporlel 
laine  : 

c  GrAce  au  concQurs  de  la  SoUe  de  coming 
dK  Ons^  SepHnAfe^  association  des  negc 
de  Buenos*Ajre8,  au  z^l4td6L^gu^  de  laqui 
M.  darlos  Lit  Klett;,  ii  n'est  que  jusle  d' 
buer  une  bonne  part  du  succ^.  de  rExpoj^t 
an^eatine,  la  production  agricple,  noiai 
celle  deeJaiiifs,  est  representi^c  d'unc  mas 
tout  k  fait  remarqualile  au  Clianip  de 
1 .500  ^hautillons  de  laine  prgveiiant  des 
tinces  d6  fiuenof^Ayres,  Santa -Fd,  £ntre-Iu 
Cordoba,  Corriente:*,.  Mendoz;i  et  Siu-U 
4ohaiitillom»  accompagn^s  d'indicatioas  ?i; 
provenance,  la  nature  des  paturaj^es,  li  nv 
les  croisements  des  animaux  prbducleur«,4 
de  restioiation  du  reiidement  en  laine  par  i 
permeitent  aux  ^leveurs  et  aux  iiuiustriebi 
^tude  plus  compldte,  qu'ils  ne  pourmieft 
'  faire  nulle  part  ailleurs,  de  eel  importanlr 
duiL  M.  Lix  Klelt  a  group6  avec  june  m>4^ 
parHiite^  dans  das  vitrines  distioctes,  d^s  t3 
de  tiois  anndes  consdcutives^  1896,  189 
1888.;  oa  peiify  grdoe  4.  cetle  disposiiioo, 
prteier  tr^s  rapidemeiU  la  gjrande  difTeti 
dea  lainea  provenant  d*animaux  ^lev^sdaie 
pitiirages  de»  qjiilild  di/T^rente  et  TinQu 
Don  moinssensible.que  les  croi/^naetits  de 
gretti^  Rambouillet  ou  Lincola  excrcenl  s 
quality  de  ce  produit. 

Ci  245  6leveur&  onl  concouru   k  TExpoi 
des  lainea  de  la  Plata  ;  c'esl  dire  la   vane'. 
renseignements  qu'on  trouve  daus  cette  tal 
tion.  Je  ne  puis,  cela  va  sans  dire,  enlrvr 
acietm  d^lail  et,  de  peur  de  commeUre  de 
blis  regrettables,  je  ne  citerai  aucun  nom 
posant.  II  me  suffira  de  resumer  moo  im; 
siou  sur  cette  Exposition,  en  rappelant  le 
gr^s  ^norme,  dont^  elle  est  ia  d^znons^f 
tangible. 

'<  Tots  -  lea  -Meveurs  stfentquc  la  quai> 
ta^laine^'^omme  celte  de  la  viands  des  and 
de*  r«Bpito:  ovine,  d^odent  priQci|>aleme 
deux  conditione  fondamentales  :  la.  race  J^ 
nimal  et  son  moded>*alimentalion.  Le  m^ 
argentrn'iprimilit  est  d'origine  chUien;<o 
raee  grosai^pey  it  doone  iiae.laiae  pea  ii 
e\  grosse.  Les  premiers  essais  d*ainelioii 
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I  consist^  k  croiser  le  type  cr^le  avec  le 
iQloQ  espagool ;  te  r^iHhit  (di  k^  mediocre, 
metifios  espagool  fit  place  aux  producleurs 
[/ais  (Lincolo)  el  frar^ais  (RambouiUel).  • 
I  Discos  tout  4e  suiU?  que  las  ^talons  de  la 
l^erie  nitionale  de  Ranibouillel  qui  fourni 
produils  de  croUemeal  tr^s  superieur  k. 
X  (le  LineoJn  uu  de  Negretti.  Les  croiseinenti 
Lincoln  onl  donn^  une  laine  (itke,  nerveuse^ 
vjnt  Iutlerav€c  la  laine  australienne;  maiw 
r^producleurs  de  Rambouillet  ont  imprimi 
race  argentine  une  amelioration  innnimenl 
;  mnrquee,  et  la  tr^s  grande  mojorit^  des 
puM  argentins  a  recours  aujourd*hui  aux 
ers  de  notre  hergene  nationale  pour  atn^ 
•r  5es  |)roduils.  MM.  Baleman  et  Terrasson, 
^n-Nicohft,  out  expos^  dcs  foison.s  particu- 
uient  inleressantes ;  elles  proviennent  de 
cments  de  brebis  australiennes  avec  des 
>ducieurs  Je  Rambouillet  r  la  laine  est 
?  ift  iierveuse  ;  ceile  innovation  merite  d'al- 
raltention. 

>mme  je  le  disais,  la  nature  de  Therbe 
mmee  par  les  moulons  exerce  une  in- 
ce  marquee  sur  la  chafr  el  sur  la  laine. 
dJ urates  vierges  de  la  Pampa  sonl  const i- 
par  des  berbes  hnule?*,  dures  et  s^ches, 
iivonbles  k  la  nourrilure  des  troupeaux 
•peee  ovine.  Le  monton  de  la  Pampa  est 
e,  sa  chair  u'est  pas  enlrelardde,  pour  me 
d\in  ierme  technique,  sa  laine  est  rare 
if>ur$  sale.'Beaucoup  mieux  ndapl6  h  Ka-. 
tafinn  du  boetif,  ce  qui  ne  yeul  p»is  dire, 
s  paluiages  tend  res  no  conviemient  pas  k 
am.il,  le  p^lumge  vicrge  doit  done  dire 
^f'rnpat  ronsommd  par  Tesp^ce  bovinSi 
aiilre  part,  T^levnge  dcs  moutons  6tant 
s  industries  les  plus  profi tables  de  la  |\^- 
lii  Argentine,  les  dleveurs  se  sont  mis 
te  d'am^Homfions  de  leurs  p&turages; 
chent  a  transformer  les  p&turages  durs, 
rbes  e)ev^9,  en  pdturaones  tondu9,  ou  do- 
les gntmin^es  et  qui  fournissent  une 
courte,  particttli^ement  fivorable  au 
t.  Celte  transformation,  on  ne  pouvqit 
*  Toperer  que  parctes  d^frichement^  de 
pa  el  la  reconstitufton  do  la  prairie  par 
^.  C'esI  par  |e  betail  Iui-m6me  <)u'on  a. 
/rdes  dtendues  deja  tr6s  consiJ^rnbles, 
in.  a  transformer  la  Pampa.  Le  cheyal 
Mif  en  p4tMrant  ces  prailries  dure^  com- 
t  Tup^ratton  ;  on  envoie  enduite  sur  le 
atoM  pn«paf4,  des  raou^oos .  iudigi^nes, 
iques,  a  laine  groase  et  looguQ. 
Lincoln  et  les  Leicester  ae  prelect i)ien 
t^e.  C*est  seulement  alors  que  les  her- 
K  debarrasa^es  des  planles  ^lev^es  qui 
Fjient,  peuvent  86  developper  el  foifrnir 
t  de  moulons  am^Uor^es  Therbe  courle 
reuse  qui  leur  convtent.  l^s  specimens 
ns  m^ihodiqueeaent  groupies  par  M. 
t  permeitent  de  suivre  Ir^s  nellemenl 
i^torniatioD  : 

tiuecltaoge  pro;^rc5'$ivement  de  quality 
lieur  :  de  noir^rc  qu*elle  elail  (r^colte 


de  1886)elle  devient  jaune  (1887),  puis  presque 
^nlidr^aujijLt,hlanpbe  (t?8S)^  Cette  jjrpdal^on  est 
Ires  mir^ute  dans  la  s.Sne  d'^clianliflonr^x- 
pos&-  '  ' 

«  Com  me  il  6lait  naturel  de  s'y  atte'ndreJ  le 
choix  des  reproducteurs^l  le  changemenl,  cra- 
limentalioQ  ne  se  sonl  pas  Iraduits  seul^ent 
par  ram6lioralion  des  qualil6s  de  la  laine.^ils 
oul^galemenl  eu  ua  relentissement  sur  le  ren- 
dement.  De  32  0|0  de  laine  ;lav4e  quMl  dlan  ii 
y  a  quinze  ans,  le  rendement  de  la  latne  l>rute 
a,  PAS86  k  36  OjO,  4?  0(0  et  m^me  60  pi©  cWz 
les  moulons  crois^s  de  premier  choix.  jJes  fj^a- 
lure3  du  Nord  de  la  France  consommeivrta  plus 
grande  parlie  des  laines  fines  de  la  jPlala/  — 
Avec  les  progr^s  que  je  viens  de  .signaler^  le 
commerce  exl^rievir  de.la  R^pubUque  Argentine 
devail  forc^menl  sulvre  une  marche  pafallfele, 
C'esl  ce  qui  t«t  arriv6,  comirie  le  monti'ehf  les 
chiDfres  suivanis :  :  '     '  .    ■ 

Bxportfttion  defi  laines  en  1878,  82  millioQS  de  kilpg, 

en  1882,  111  millions      ^ 


enl«88,i.St7ini^lldns  •^» 

c  L*exporUtion  des  laines  dela  t'lala  a  clbnc 
augment  J  dans  la  proportion  exlraordinaii;d  de 
1  4  16  en  moias  de  dix  ann^es  »,  .    * 
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Siiuatian  du  tommere^  frmnfmUi^  - 

,  Montreal...  LMmpressioh  quf  ressoA  ictjilre- 
inenl  de  Texamen  dc  la  situation  occup^^  res- 
peglivemenl  ici  par  chaaue  pays.europden,  c'est 
que  la  France  est  loin  doccuper  cetlea  laqo'elle 
elle  serait  en  droit  de  pretend  re.  / 

II  y  a  la  ce  mal  g^n^ral  provenant  de  delte 
sorle  d^apalhie  qu*onl  nos  maisons  fran^aises 
pour  ^tendre  leurs  relations  avec  les  pays^d^Ou* 
tre-Mer.  ' 

On  se  rebute  Irop  facilement  d^s  les  pre- 
miers essais,  et  prd^que  tonjours  on  a  pour  ex« 
cuse  cette  phrase,  pass^e  k  T^tat  de  cKdi6 : 
c  Nous  ne  pouvons  lutler  comme  pnx  avec  nos 
concurrents  ^(rangers  ». 

II  y  a  cerlainement  certains  articles  ot  la 
concurrence  est  tr^s  grande  el  la  lulte' presque 
impossible  pour  nous  ;  mais,  par  coritr^,  que 
d*autres  marchandises  nous  poiirrions  arriver 
k  vendre  ici,  en  observant  bien  exacferrteot  les 
d^lais  de  payement,  le  mode  de  livraisorl^  en 
un  mot,  les  usages  de  k  place.  7e  crcri.V  que 
cette-  obstination  k  vouloir  im poser  partqut'  nos 
usages  commerciaux  est  une  des  grand^s  c-ljuses 
du  peu  d*exlensioa  que  prend  noire  commerce 
d'exportation,  d^aulanl  plus  qile  nos  con'currents 
les  plus  directs  *  les  Anglais,  les  ATlerhands 
accordent  sous  ce  rapport  Yes  plus  l^g^s  ton- 
cessions,  .    ^ 

Pour  tout  ce  q^ui  est  r»lalif  aax  difr^rentes 
sorles  ou  qualities  de  marchandtses  k  exp^dier, 
on  ne  s^informe  paft  assez  en  Fi*ance  des  articles 
demanded  ici.  Nos  maisons,  bien  souvenY,  p'ob- 
stinent  a  expSdier  des  marchandises  donl  la 
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Tente  est  impossible,  et '  cela  parce  qu*el1es  ont 
c  entendu  dire  »  que  cela  se  vend  en  Am^rique. 
Ges  reDseignements.  vagues  viennent  souvent 
des  sources  les  moiDs  autoris^es. 

II  est  Evident  qu^on  ne  peut  iihposer  un  ar* 
ticle  sur  le  march^,  mais  on  doit  bien  ^e  p6n6- 
itet  des  goiits  du  pays  avec  lequel  on  veut  en- 
trer  ep  relations. 

La  proiimiti  des  Etats-Unis  fait  croire  sou- 
vent que  les  articles  qui  s*y  vendent  couram- 
roentdoivent  trouver  un  si!^r  d6bbuch6  au  Ga<^ 
nada ;  c'est  \k  une  grave  erreur ;  et  ces  deut 
peupies  voisins,  ayant  des  engines  diffi^rentes^ 
bnt  aussi  des  moeurs  et  dei  goAts  absolument 
diflSrents. 

L'tebantillonnage  a  une  importance  capitale 
pour  certains  articles,  les  tissus  et  nouveaut^d, 
par  exemple ;  j^y  reviendrai  plus  has. 

Les  aeiieleurs  ticunent  k  avoir  des  prix  6la- 
blis  pour  ies  marchandisoH  rehdues  sur  la  place; 
cela  leur  facilite  tes  affaires  et  leur  permet  de 
se  rendre  un  compte  exact  du  prix  auquel  res- 
sort  la  marchandise.  On  a  beaucpup  de  peine  k 
obtenir  cela  des  maisons  frangaises. 

Les  crMits  accord^s  sont  toujours  trfes  longs, 
et  il  faut  absoimneat  so  soumettre  4  cet  usage 
81  Ton  veut  faire  des  affaires  ici. 

fieaucoup  de  maisons  fran^aises  sont  repr6^ 
sent^s  directement  4^  I'^tranger  par  une  maison 
vendant  aes  articles  cpncurremroent  avec  d*au- 
tr«fi.  Une  roai^on  Iranp^ise  de  tissus,  par  exem- 
>ple^>aura  ici  pour ^repr^sentant'  dnie  akitmniai^ 
son  canadienne  important,  des  pays  europ^ens, 
des  ^loffes  de  tons  genres.  Cette  derni^re  aura 
^videmment  Ic  monopole  de  la  vente  des  arlicles 
de  son  commettant.  Ce  monopole  restreindra 
forcdment  les  affaires  susceptibles  de  se  trailer 
snr  lesdiles  marchandises,  qui  ne  pourront  se 
vendre  i  des  concurrents  directs. 

Le  systfeme  de  representation  par  un  agent 
inddoendant,  pouvant  syivre  de  pr&s  tous  ses 
clienls,  est  bien  preferable. 

Mais,  en,  ce  cas,  il  faut  facililer  sa  tAche  par 
tous  les  moyens  possibles ;  bien  tenir  comple 
de  toutes  ses  observations  sur  Tetat  du  marcbe 
et  sur  les  usages  de  la  place. 

II  est  surtout  necessaire.d*avoir  du  stock  en 
magasin.  Et  souvent  les  maisons  fran^aises  sont 
rebelles  k  cette  idee,  n'ayant  pas  toute  la  con- 
fiance  necessaire  en,  leur  agent.  Cette  crainte, 
souvent  bxagerde,  porte  un  griand  prejudice  adx 
affaires. 

Une  maison  ne  doit  se  faire  representor  k 
retranger  que  par  un  agent  qui  ail  toute  sa 
confiance :  un  bon  employe  dont  on  aura  pu 
auivre  le  travail  pendant  plu&ieurs  annees,  par 
exemple,  ou  toute  autre^  personne  dont  on  aura 
re^u  des  temoignages  irrecusables  de  capadte 
et  bonorabiliie.  Mieux  vaudrail  s'abstenir  qlie 
de  tenir  son  represenlant  dans  une  defiaiice 
continuelle  qui  prpduit  un  desastreux  effet. 

On  ne  saurait  Iron  insisler  sur  ce  point,  0ar 
les  maisons  allemandes  ou  anglaise;^  ne  crsi- 
gnent  pas  de  prendre  comme  representanls  des 
hommes  saus  capitaux,  mais  intelligents  et  ac- 


tifs,  et  dont  ellen  ont  pn  apprfeier  kg  qoid 
Elles  leur  donnent  des  pouvoirstresM^ 
de  cette  fa^on,  its  ne  s6nt  pas  paralyse^ 
leurs  moyens  d'action  comme  la  plupart 
agents  fran^is. 

Ces  quelques  observations  sont  le  r^iB^I 
causes  les  plus  frappantes  de  noire  ioferJ 
relative  sur  ce  marche. 

La  composition  de  la  colonie  fran^^i 
un  pays  etranger  a  aussi  une  imporli^cftc 
siderable. 

En  general,  la  plus  grande  parfie  de  f^ 
gration  frangaise  comprend  surioul  des  ia 
dus  s'expatriant  par  depil,  n^ayant  !iqcqb( 
tal,  et  venant  k  I'etranger  eomme  un  Y&i 
choisissant  une  conlree  parbasard^sarsj 
aucune  relation ;  il  est  certain  que  dan 
conditions  il  est  bien  dilQcile  de  r^usa 
plus,  le  pays  qui  re^oit  ces  arrivabts  est 
de  juger  la  France  entiere  d'apr^  » 
nombre  d'individus  et  sera  peu  tente  de 
avec  eux  des  relations  commerciales. 
-  Ce  qu'il  faut  ici,  ce  sont  des  borom^ 
ligents,  serieux  et  travailleurs^  ayant  lapi; 
des  affaires,  possedant  quelques  opn): 
mpins  qu*ils  ne  soient  .dir^ctemenl  envi^ 
une  matson  de  commerce,  et,  surtout ^ 
parler  Tangl.iis. 

.  Une  colonie  franQaise  ainsi  coropos«i 
est  sdve  de  reussir,  et  plus  il  viendra  \c- 
hommes,  nlus  le  commerce  finaii^is  yf 

La  conriaissance  de  Tanglais  esi  v\a 
necessaire  au  Canada ;  il  convient  d'inA 
ce  point,  car  on  est  assez  port^  k  croirt 
parte  parlout  fran^ais  dans  ce  pays, 
province  de  Quebec,  on  parle  beauc^ 
^is,  il  est  vrai,  mais  encore  les  affa^rts 
elles  en  anglais  le  plus  souvent ;  d'j 
grande  majorite  des  Canadiens  d*on; 
(aise  parle  ies  deux  langues,  tandis  qu 
tion  anglaise  ne  parle  pas  le  fran^ai^. 

EnGn,  sans  la  cohnaissance  de  U 
glaise,  on'  reste  forcemeat  confine  da 
vince  de  Quebec,  et  on  ne  peut  aoTis:^ 
ses  relations  dans  la  pruvince  d'Oofj 
affaires  se  developpent  d*une  fagon  < 
naire  et  ou  Ton  parle  presque  exc) 
anglais. 

II  y  a  ^  deplorer  ici  le  grand  abus 
Les  effete  de  commerce  sont  crees 
longues  echeances,  souvent  impayes^ 
rive  parfois  par  des  renouvellements 
k  des  deiais  de  neuf  ou  dix  mots. 

Cette  facilite  d*obtenir  du  orMil 
pour  Us  individus  desireux  de  s^^uli 
reieve  une  trfes  grannie  quantity  de 
atteignent  parfois,  parref^rcnssion, 
les  mieux  eiablies.  Aussi  est-ce  pour 
un  continuel  souci  de  rechercher 
il  peut  sans  danger  accordes-  aux  iz. 
ceplible:^  de  lui  acheter  ses  produiu 

II  est  vrai  qu*il  y  a  i  Bfontreal.  < 
principales  places  de  como^erc^  d^ 
renseignements  tr^s  bien  oi 


-  Ml  - 


8ur  chaque  maison  les  informations  les. plus d^ 
Uillto. 

Cetto  grande  dirTusioa  du  crMU  explique  la 
grande  importance  qu'ont  ies  bavques  sui'  cette 
place.  Monlriial  pa^^Me^  en  elFet,  plasieurs  ban* 
quet,  qui,  par  leur  importance  el  leur  organi-i 
salion,  peuvenl  61  re  com  parses  aiix  grands  mar* 
ch^a  Onanciers  d*£aix>pe. 

Parmi  les  principalea  brancbes  du  commerce 
caoadieni  il  coiivteni  de  citer  au  premier  rang 
les  marchandises  s^ches. 

Les  marchandises  s^bes  (ce  que  nous  appe* 
ions  en  France  les  nouveaut^)  donnent  lieu  ^ 
UQtrafic  tr6s  important,  et  il  B*en  importe  de 
touies  esp^cea  el  de  lout  prix. 

C'est  U  ^urtout  que  r^cbantillonnage  jouc 
un  r^rand  rdle. 

Tandis  qu'en  France^  pour  les  acheteurs  de 
rint^rieur,  nc^s  maisons  rivaUsent  de  zfele  pour 
presenter  k  leurs  .clients  des  collections  d'^h 
chantiltoos,  pr^par^es  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  goAt,  ces  mdmes  maison^  envoient  4  Vih 
tranger  des  ^chanlillona  mal  pri^sent^s,  et  qui, 
apr^  la  traverse,  arrivent  dans  le  plus  piloya- 
ble  6Ut. 

II  esi  certain  que  le  n^ociant  4  qui  Fon  pr^- 
senle  de  tels  ^chantillons  pour  prendre  un  or- 
dre  lea  rtegarde  k  peinoi  quels  que  soienl  d'ail- 
leurs  les  prix  et  la  quality. 

L'ecbanUI tonnage  doit.^tre  d'autant  plus  soi- 
gn^  qi**il  s'agit  d*exporlation.  En  France,  une 
flnaisoA  se  ;recon)rnji(nde  d'elle.-ip^me,  par  ^oh 
anciennel6,  aoabpnorapiVil^  ;  mais:4  T^tpangec* 
oa  Ton  n*a  pas  sur  place  tous  les  ^^meots  pour 
connallre  une  maison  faisant  ses  o(fre$  de  ser- 
vice, on  se  reporlera  aux  details,  et,  au  plus  ou 
mollis  de  goili  apportS  dans  la  fagon,  dont  ssont 
pre^cntes  les  Miantillons,  on  en  deduira  d 
priori  la  ponctualit^  qui  doit  r^ner  dans  la 
maison^  et  par  suite  le  soin  donn^  aux  ordres 
confix. 

Les  ^chantillons  pour  tissus  dpivent  arriver 
de  tres  bonne  beure,  les  maisons  de  gros  £'ap- 
provisionnant  tr&s  longlemps  k  Tavance. 

G.  DOUAY, 

Tiiulnire  d*une  bourse  de  s^jour  du 
Minisiere  du  Commerce. 

L'lxpoiitioi  oiTersdle  et  riadostrie  alloDaiida 

On^rit  de  Berlin  au  Journal  des  Chamhrea 
de  commerce : 

c  Monsieur  le  Directeur, 

c  Je  vieos,  un  peu  lard  peut-^trc,  vous  com  - 
muniquer  quelquea-unes  de  mes  impressiohs 
de  voyage ;  je  vous  ferai  gr^ce  des  remarques 
qui  n  oQt  pas  d'int^rdt  commercial :  4  mon  re- 
tour,  je  voufl  raconterai  c^  que  i*ai  vu.  et  ob- 
serve. Pour  aujourd'hi^i,  je  m*occuperai  ptus 
sp^ialement  de  I'Exposition  et  de  ses  conse- 
quences pour  rindustrieallemande.  Les  plainlea 
que  j'ai  entendues,  k  ce  sujet,  sonl  g^n^raleR  : 
e!les  se  manifesteol  auaai  bien  k  Francfort  qu*4 
Coblentz,  k  Hambourg  qu'4  Berlin ;  et  j'ai  at- 


tendu  jusqu'i  ce  jour  pour  ni*en  faire  T^cho, 
parce  quo  je  ne  voulais  pas  prendre  pour  une 
situation  g^n^rale  ce  qui  n*avai(  peut«6(re  qu'un 
caracl^re  local.  Aujourd^bui,  je  suis  pet^sUadd 
qu'4  mon  retour^  j'entendrai  k  Dresde,  k  Leip- 
zig, k  Munich  et  k  Stuttgart  ce  que  j*ai  entendu 
dans  les  provinces  da  Nord. 

«  L*^  Commerce  d'exportation  se' plaint  amd- 
rement  de  la  stagnation  des  affaires :  les  ordres 
n'arrivenl  pas  et  quaml,  par  hasard,  il  en  arrive 
quelqu'un,  il  ne  porte  que  sur  des  quantity  in«> 
signifiantes,  qui  n*0Qt  uucun  rapport  avec  ceux 
des  annees  prScSdentes.  Et  cela  est  vrai  f^our 
lous  les  pays  qui  ^taientles  clients  de  I'Alle- 
magne,  aussi  bien  en  Europe  au'au-del4  de 
i'Oc^an.  II  n*est  pas  jusqu'4  fa  Norw^e  qui, 
jusqu'4  present,  restait  fidfele  au  mareh^  alle* 
mand,  qui  ne  se  d^tourne. 

c  Les  paquebots  n*am^nent  que  peu  de  pas- 
sagers ;  ceux  qui  viennent,  se  hdtent  de  traver- 
ser TAIlemagne  sans  y  faire  leurs  achats  :  tdus 
s'empressent  de  se  dinger  vers  Paris  ;  c'est  14 
qu'ils  portent  leurs  commandes  s^rieuses,  ne 
r^servant  4  TAIlemagne  que  des  achats  d'objets 
ordinaires  et  bon  march^  qu'ils  ne  trouveront 
pas  en  France.  Mais  les  articles  soign^s,  solides, 
les  marchandises  de  tuie,  enfini  tout  ce  qui  a 
du  prix,  c'est  4^  Paris  qu'il^  se  les  procureront. 
Plus  d'un  tndustnel  na'a  dit:  cVoyez-vous, 
c  TExposition  de  Paris, nous, tera  perdre  tput  le 
c  profil  de  nos  efforts  passes ,  nous  avon^  lutt6 
€  conlre  I'indu^trie  fran^ais^  tant  que  nbus 
cavous  p.u ;  nous  nous  sbrppifs  efforc^s  de 
'«  dbniier  4  libS  (Troduitii^le'fi^i,'f|l'elSgance  des 
«  articles  franQuis ;  nous  commencions  k  faire 
i  la  loi  sur  nombrc  de  march^  et  matntienant 
cc  tout  est  a  recommencer  ».  L'un  d'eux  a  resu- 
med la  siluation  en  ces  termes  :  t  L'Exposition  a 
f.  inconleslablemenl  rendu  4  la  France  sa  su- 
tt  p^riorit^  iiidustrielle  du  pass^  ». 

a  En  presence  de  cette  situation  et  pour  parer 
k  ses  cons^quenc>es,  il.  se  pr^fu&re  une  Evolution 
s^rieuse  dans  Tinduntrie,  qui,  je  crois,  n*a  616 
signal^e  par  personne  en  France.  De  nombreux 
fabricants  sunt  d6cid6s  4  modifier  leur  fibrlca- 
tion  :  its  renonceraient  4  produire  pour  Texj^or- 
tation  et  se  bonieraient  k  la  consommation  in- 
l^tieure.  Mais  aiors;  (tans  ce  cas,  comme  la  pro- 
duction d^passerait  la  consommatioh,  qui  s  ap- 
provisionne  aussi  4  I'^tranger,  il  faudrail  s'al- 
tendre  i  une  nouvelfc  guerre  de  tarifs.  Malgr6 
les  tendances  et  les  efTorts  des  libre-6changistes, 
plus  nombreux  en  Allemagno  qu*oh  ne  le  sup- 
pose, I'empire  allemand  renforcerail  encore  les 
barrieres  douani^res ;-  il  userait  de  tous  les  mo- 
yens  pour  ecarter  les  maiThandises  du  dehors, 
dul  le  peuple  6tre  victime  de  ces  me.<ure$  et  la 
nation  payer  pour  les  voluntas  du  godvernement. 

«  En  spmme,  cet  etat4e  ^boses  tn^rjte  d'etre 
suiv)  de  tr^s  pr'&s,  et  TAIlemagne  n'a  pas  dit 
son  dernier  mot  dans  la  liille  qu'elle  a  engag^e 
contre  nous  et  qc'elle  poursUivra  d^sormais 
avec  plus  d'acharnemenlqiie  jamais,  pui^quVlle 
est  forc6e  de  reconnailre  que  nous  Cavons  vain- 
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Maples.  —  On  sjgnale  de.  Naples  un  {^enre 
.d'escroquerie  Ir6s  comrr*un  snr  cello  plice, 
line  sbci^ie  de  chevaliers  d'indusfrie  8*est 
fond^  pour  rechercher  sur  les  lisles  dlecforales 
des  indivldus  sans  pr^ju<;6s.  donl  les'  nom  et 
pr^noms  re^semblenl  k  ceux  de  n^gociahts 
ayant  une  bq^ne^  situation.  On  fait  prendre  k 
ces  homnies  de  ps^ille  un  logement  quelconq'ue 
dans  une  baison  voisine  de  celle  ou  habitent 
les  porteurs  s^rieux,  de  leur  nom,  afin  que  la 
.  similitude  d'adresse.  vienne  corroborer  la  simili*- 
tude  de  noni,  Ces  homines  de  paillc  se  font 
alors  eovoyer  des  marchandises  que  leurs  cor«- 
respondants,  tronip£s  par  des  renseighements 
que  tout  te  mdnde  l<^ur  donne  excellients,  el 
pour  cause,  envoient  sans  la  nooindre  h^sitafion, 
ou  ils  ii^gocientdu  papier  quiesi  accepts  faci- 
lementy  sur  des  informations  excellenles  ob(e«- 
nuesgr^ce  &  la  nn^me  confusion. 
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ADSTRIUE. 
MarqueB  de  fabrique  et  puhlicite  commerciale 

(Extrait  d*iin  rapport  de  U.  A.  Lannoy,  ^l&ve  boursier 
'  du  gout^tneriMnt  beige,  &  Sydney). 

La  ^ualll6  est  un  des  signes  dislinclifs  d*une 
marque  de  fabrique.  Si  elle  n*est  pas  r^guli^rc, 
la  marque  ne  sera  ooint  appr^ci^e  el  la  vente 
en.deviendra  impoasiule  en  Ausiralie. 
J  En  r^gle  i^^n^rale,  le  m6me  ordre  n'est  pas, 
sur  le  contment  europ^en,  ex^cut^  deux  fois 
d'une  fagon  identique.  C'esl  une  des  causes 
pour  lesquelles  les  articles  continentaux  trou- 
vent  si  difficilement  a  s*implanler  sur  les  mar- 
ches australiens-  Un  premier  envoi  donne  sa- 
(isfaclioa  &  Tacheteur;  une  seconde  exp6dilioQ, 
qui  devrail  ^Ire  absolumenl  la  mSme,  est  com- 
pos^e  lout  dilT^remmenl.'Cest  une  autre  qua- 
lit^,  un  autre  emballage,  d*autres  dimensions, 
enflO;  le  client  ne  reoonnall  plus  la  marchan- 
dise  qu*il  a  refu  pr6c^demment,  G/esl  en  r6a- 
lit6  un  article  nouveau  et,  ie  le  r6'pete,  tout  ce 
qui  est  nouveau  ou  parail  l^lre,  ne  trouve  en 
Australie  qu'un  placement  dirficile. 

II  fuut  done  s'uttacher  slrictement,  dans  les 
relations  aveccetle  colonie,  a  fournir  loujours 
le  m^me  article  el  a  ne  jamais  rien  innover 
.sans  accord  pr^alable  avec  racheleur. 
.  Avanl  d'anorder  la  question  de  Ta  publicity, 
il  ne  sera  peut-6tre  pas  inutile  d*examiner,  ^ 
un  point  de  vue  g^n^ral,  la  question  de  savoir 
qui  est  mieux  a  m^me  d^examiner  la  possibility 
de  rintroduction  en  A-Uslralie  d^'une  marque 
nouvplle. 

On  a  frop  Thabitude,' en  fait  d'exportation, 
de  juger  et  de  condananer  de  parti  pris,  sans 
voir  ni  enlert'dre. 

Parce  qu'un  article  .?e  vend  sous  telle  forme 
dans  tel  pays,  on  en  conclul  volontiers,  pour 
plus  de  facility,  qu*il  doit  se  vendre  soUs  la 


m^tpe  forme,  dans   tons  les  aulres  pays  da 
nfiohde.  :        -^ 

C'est  la  une  grande  erreur  et  Ton  ferait  beau- 
coup  mieux  de  'teniir^  compte;'dans  une  juste 
m^sUre,  de  Tavis  des  personnes  qui  ont  visile 
ef'^ttiard'les  pays  avee  leif>queis  on  vdot  trailer. 

Lk  plU^art  des  fabricants  anxquehi  on  pro- 
pme'de  Ite  repr^senter  k  r^tranger  vous  r^pon- 
dent  qu'ils  ont  des  relations  avec  ofspaysel 
quVs  en  cbnhaissenf  les  besolns.  lis  sent  tre<; 
fr6quemment  dans  Terreur,  attendu  que  les 
quelques  ^chantillons  qu'ils  vous  cdnfieni  ne 
convicnnent  gto^raleDfient  pas. 

Si  les  fabricanls  pouvaient  voir  par  eui- 
mdmes,  ils  se  convaincraient  que  les  idoj<ds 
de  r^ussir,  pr^conis^s  par  leurs  agenin  a  Te- 
tranger,  ont  au  tiaoiAs  Tavantage  rdsultaatd'une 
observation  personnel  le. 

Avant  d*en*amer  des  relations  d'aff  liVes  av»»c 
TAustralie,  le  fabricant  doit  s'assurer  d'abord 
du  bSn^fice  qu*il  retirera  ^venluellement  de  la 
vente  de  ses  articles  en  se  garantissant  conlre 
les  risquos  d'une  concurrence  malhonn^te.  11 
devra  done  fftfire  d^poser  sa  marque  (trade 
m'drrA)  conform^ment  A  la  loi  en  vigueur  d^ins 
la  Nouvelle-Gallesdu  Sud.  S'il  s*ngit  d'un  ar- 
ticle brevets,  il  esl  indispensable  de  fatre  elen- 
d^e  le  brevet  k  tiette  colonie. 

Sorns  ces  prdcanlions,  il  est  certain  que  -i 
Tarlicle  obtient  la  faveur  du  public,  il  s'impor- 
!era  sur  le  marchi  des  contrefa^ons  d'une  qua- 
lity inf(§rieure,  qui  se  vendront  k  un  prix  moin- 
dre  et  ne  tarderont  pas  h^ire  cQnfoudues  avoc 
'la- marque  origiBafie,  ^u'elles  d^pr^cieront. 

La  mesure  indiquee  s*impose  done  comme 
moyen  prfeliminaire  de  protection. 

Ces  dispositions  prises,  it  s'agit  do  pr^s<>nter 
I*artic1e  nu  public :  le  seul  moyen  pratique  a 
cet  eDfet  est  d  avoit*  recours  k  la  pubticil^,  don' 
on  use  si'Iargement  dans  la  colofiie. 

L*annonce  se  fait  ea  grand  en  Absinilie  ;  ^Ue 
emprunte  aux  lieux,  aux  circonstancer,  nu 
temps,  a  la  politique  du  joiir,  une  vari^te  d«' 
formes  qui  se  renouvelle  el  se  multiplie  a  Tin- 
fini. 

C'est  grdce  aux*  annonces  que  les  journaui 
aiistraHens  ont  une  importance  atissi  conside- 
rable. 

Le  Morning  Herald,  journal  quotidien  pu  - 
bli^  a  Sydney,  donne  jusqu'a  vingt-quatre  pi^r^s 
d'impression  de  grand  formal  a  six  colonnes 
donl  seize  pages  au  mQios,  c'esU^'dire  les  deux 
tiers,  sont  consacr^s  exclusivcmenl  aux  an- 
nonces. 

Celles-ci  sont  classics  par  chapitres,  suiv;  n*. 
les  sujets  auxquels  eltes'se  rapportent,  sysierue 
qui  permet  de  les  consiilter  avec  facility  el  sans 
perte  de  temps. 

EHles  produisent  de  la  sorte  tout  leur  elTel 
utile  san^  foligue  aut;une  pout^  le  public,  qui 
salt  oik  trouver  en  lin  instant  les  renseigneisenis 
donl  ila  btsbln. 

Les  aulres  journaux  de  Sydney,  quoiqut? 
d*une  importance  moindre,  ne  publient  jnmat^ 
inoins  de  huit  pages  pendant  les  jours  de  U 
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Kenvtine  el  douse  pajf^  les  satnedisi  par  siiite 
ties  oombreuses  ahnonces  qu'Ds  ont  k  insurer. 
Les  feuilles  qui  s*iinprimenl  dans  les  Villes 
He  rint^rieur  de  la  colonic  se  t  rod  vent  dans  les 
on^inps  conditions. 

Li  reclame  ilhistide  se  fait  surlout  dans  les 
publications  hebdomadairesy  qui  sont  nom- 
bieusef  k  Sydney,  el  dont  la  circulation  s-^teMd 
noil  seulement  aUx  endfoits  les  plus  irecul^  (iu 
pay**,  roais  aussi  aux,coIoniesi  Toisinies. 

Li  pliipart  des  grnndes  maispns  d^  la  place 
on(  avec  ces  journaux  des  contrats  d*alK>nne- 
menl  leur  r^j^e'-yapl  I'usagfe  exc1u<!]f  d'un  es-» 
/)ace  convcnu  d*avance,  foit  $ur  la  couverlure, 
soit  dans  riht^rieur  de  la  publication. 

Chrique  semaine,  elles  changent  1e  texte'  de 

I<  urs  reclames,  ainsi  que  les  nombrenx  dich^ 

dont  elles  sont  ac^ompagn^cs,  suivant  les  saisohs 

ei  la  demande  .<tp^(iiale  i  cliacuiie  d'elles.         | 

La  m^me  reclame  iMuslrt^e  el  colons,  Tant 

nonce  k  sensation,  se  Fait  en  gran^l,  prtncipa4 

lenient  par  Tentremise  des  soci^t^s  d  afAichageL 

qui  ont  k  fermage  le  droit  d'annonee  dans  lef 

pres,  salles  d'attente  des  tramways  el  des  sleaf 

mers,  dans  les  omnibus,  les  bateaux  k  vapeuj* 

el  en  j^n^ral  dans  tous  les  endroiln  publics,     i 

Moyennant  un  prixconvenu,  elles  sechargenjl 

de  placarder  el  d*entretenir  les  an  nonces*  d'u'n^ 

nr)  lisoo,  pendant  un  temps  d&lermlnf^,  dans  tou$ 

\e$  endrotts  oti  elles  se  sont  a»^ur6  ce  droit. 

Pour  avoir  k  leur  disposition  un  plu«  grand 
e>pace  utile  k  |*affichage,  elles  font  entourer 
1m  terrains  vajrues,  si  lues  en  ville  ou  daW  les 
fifjbourgs,  de  cldtures  en  bois  ha u les  de  phi- 
sicurs  metres.  La  rcdevance  k  payer  de  ce  chef 
par  ces  compngnies  aux  propri6tUires  des  ter- 
Pdins  psl  considerable. 

11  existe  des  cloi>ons  de  ce  genre,  et  ce  ne 
soni  pis  encore  los  mieux  siluees,  qui  rappor- 
teni  plus  do  8  liv.  5»terling  (200  francs)-p^r  se- 
maine  pour  une  longueui'  de  15  .4  20  mitres 
au  plu.s.  CVst  parfois  un  revenu  sup^rieur  k 
celui  que  donn^raU  la.  m^me  prpprii^li  b&tie, 
si  Con  tient  console  du  capital'  qii'il  faudrait 
immobiTiser  pour  in  constniction.      ' 

l..es  fapdes  de  ceiiaities  maisons  sont  utili- 
see«  dan^  le  m^me  but,  el,  dans  plus  d'un  cts, 
h  redevance  par  le^  annonOes  qui  y  soni  appo- 
fees  suffit  ail  locataire  poor  payer  son  loyer. 

Un  b&timcnt  est-il  Condamn^  k  dtre  d^moli, 
au5.n'(dt  il  est  couveh  d^annonces  de  baut  en 
lia^.  Si  une  maison  est  en  construclion,  les 
cldtures  proxisoires  ei  l^s  ^chafaudage's  serveni 
i:nmMiatefneiit  k  Taffichage.  Partout  enfin,  on 
renconlirfe  la  reclame  ^'sur  tes  jetee;,  le  Jong 
des  quais,  sur.Ifiiyrechcrs  du  port,  dans  les  en-, 
droits  les  plus  inaccesslbl&s,  aux  courses,  au 
Ib^ire,  etc. 

Les  barques  avec  voiles-annonces,  les  ball'ons 
planant  au^f^iitf  de  la  .ville,  les  projections , 
iumineuses  sur  la  vole  pu\)lique,  les  hommes- 
sandwich  et  bien  d^otrbs  moyens  de  nublioit^ 
elarivement  pea  employ^  en  Curo|>4,  s6nt  uli- 
is^s  a  Sydney  par  les  nuisons  tes  plus  s^rieuses. 
)n  fdif  circMMirdaiis  lea  riieside  U  vilje  de  nom** 
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brenses  voltures  couirerfflsid'aftQCkOces  p^iojies 
sur  calibot,  en  gratide^  liAtres  de^din^r^nf^" 
couleurs,  tend  ties  sur  des  chassis  en  bois.  ei  in- 
formant le^  publio.de  Tarrivage.  d'aiiiclea  nou- 
veaux  par  le  dernier  pa/fuebjl  ou.  d*une  mise 
eii  V4^nte  k  pHx  rddnitpuur  oa^lBe  .d*inyeii^ire 
ou  fin  de  bail. 

Darn*  h  campagne^  les  mdmes  annonces^.se 
retrouvent  ^galemenl  sous  une  iorme  (lajbutu^- 
lemenf  plus  concise.  On  peut  voir,  peintes.  4 
Tbuile  sur  left  txaverses'^as  .oldiures^.qui^Jon- 
geiil  le%  nmte8,.de^  reelaatea.  d^  ce:  genre: 
€  {J^e.  Kealirtg's  insecticide  »  —  «  Pear  s.  soap 
is  the  besti  —  4[Tbe  Mignptt-Baxl.e*g.f^ewing 
machined  »,  ek.,  qui  sonl  repniduitey  h  ^en  in- 
lervalles  r^guliersi,  parfoU.  si  r^ippr^^s,  qtie 
leur  voe  el  la  lecturef  imroloofaire  qu*oi^  en  ^it 
AnissenI  par  causer  nne.v^ittble  fatigue. 

Les  afGches  employ^e^  pour  la  r^ame  sont 
toujouraltlUMr^es  fet  sauM^nli  de  jtr&s  ^grs^ndes 
dimensions*  Elles.  portent  en  givMvle^letlre^  le 
nam.  du  iabricaiil  ou  de'soU  9tf9nt,4:elui  de^  la 
marchandise  el  surlout  la  marqu<t  de  jabriqiie 
d*une  fa^on  bien  apparente.^Blles  spi^C  )!?pi*i- 
mies  en  diflR^nmles  couleurs,  de  fogon .4  trapper 
le  plus  possible  ratlenlionr«du  puL>Uc.  Cerlai^es 
d*enlre  elles  soul  de  v4ritablea  tabieausF*  .l^r^s 
eouvent  |»einis  k  demeure  sur  lesinurs  en  ma- 
^nnerie.ou  sur  des  cloisoDs  en  bojs  repouvertes 
dexinc* 

'  On  utiliseaussi  beauco^plea  annon^.pein- 
les  sur  calieol  et  mpoti^  liur  de^  cadre?  en 
boii>.  On  peul  aiiy^i  les.  disposer  dans.d««  en* 
•druits  bien  oa  viae'^t  le^.illufnffifsprle'flpir.    ,     > 

La  confection,  le  placentoni  ei  Tenlcelien.  de 
ioutes  oes  aOiches  conMilupnlunQ  variable  in- 
dusitrie  ^p^ciateqiitdonnf^  d^,  IVnploi  a.  bien 
dW|)er£Onnes»  II  e-cst  pje^l-^trepas  de  rup  k 
Sydtiey  mi  «e  se  tipuveni.  plnsieurs  p^iujres 
d*annonces  ou  c  sign  writers  j,. 

{B^UetHi  dH  HusSe  €om!meteial  bilffe). 


Depuis  quelques  scmaines,  I'induslrie  de  la 
teinUire  en  noir  d'imilihe^esl  arrSlee,  provisoi- 
rcmeni,  k  Roueo^  sous  le  coup  de  menices  de 
'  proems  eii  revendrcatio.n  de  proc^ili,  d^i  la  part 
d'un  induslripli  M.  Samuel  Grawllx;  biencbiinu 
dans  celie  vilVe  pour  avoir  .Ira  vaill^ydans  plu- 
sieurs  ^lablissemenLs  de  riotre  r^g^on,  il  y  a 
une  quiniaine  rrapn^es,  L^  pop  (Jo  M,  Grawitz 
est  encore  plus  cobnu  a  iin  autre  litre,  par  le 
bruit  quil  a  faij,  il  y  a  trois  ans,  dans  le  Noid 
etsurtouten  Belgique,ou  it  elail  all6  pronriener 
ses  revendications  avanl  de  vcnir'  les  exercer 
chez  nous.  On  se  souvieril  qij*eh  mars  1880' une 
^  ^meule  dxlata  dans  la  nelilo  yitle  bol^o  de  Re- 
mix, el  que  K«  vrawUz  f^llill  Mref,  6<;h;jr^6  et 
jetd  k  Teau  pir  la  pbputalion  ouvrifere,'  ek.%sp6- 
ree  de  1a  fermelure  imminenle'des'us'ines.ti  ne 
dill  son  salul.qi;'^  Ifi  ptrolectiin  du  bourgmestre. 

En  France,  les  choses  se  sonli  heUrcus^naent, 


«w.^ 


passAes  d*ttne  fagon  plus  calmt  $  il  n*en  est  jp98 
moins  Vral  que  ceths  question  ipdustriell^  b,  ieik 
l^t^moi  fttitM^SsiV^Hlent  dans  plusieurs  r^oQS, 
3  Lille  d*abord,  a  Troyes,  puis  danF  TOuesl,  k 
Laval,  enfin  4  Rouep. 

II  s'agit  Ik  d'uoe  question  d&licateentreloutes; 
ei  la  preiLve  en  est  dans  les  divergences  d*ap- 

Ji4cift(ion  des  tribunaux  devanl  lesquels  elle  a* 
t6  pi«H^>  A  Lille,  le  tHbunal  de  premiM  ins- 
tance a  di^bottl^  M.  (ira^ilit  de  ses  pr^teQiioKKs.: 
A  LAVtti,  ii  en  a^t^de  m^me;  maisld.  Qrawitz 
liyaut  fait  appel  de  ce  dernier,  jugement  devanl 
la  cour  d'Angere,  celle»ci  lui  a  donn^  r^isoa 
par  arr^  du  2i2  ittiUet  dernien 
.  G-est  tine  fois  jSh  tkMsession  de  eel  arr^l  quci 
'M.  Ut^aWtteeat  venu  exercer.ses  refe0dicalionil 
chez  les  teinturiers  de  Rouen  el  des  «nvironsJ 
Muni  d*une  ordannanoe,  il  .a  fait  op^rer  des 
^aisi^s  dans  dix  ^blissementa :  ceux  de  MMi 
Miray,  &  Darn^taly  Lton  Blancfael,  Rouen  flU^ 
Given,  H.  Garon>  Lecd^ur  fr^es  ^.Bapeaumei 
baniel  FaUquet,  R.  Britee,  Berrub^  et  Cbirol) 
Abel  Blanche!. 

M.  Graivitz  a  trouv^  tous  ces  dtablissements 
arrdtds,  ft  Texeeption  d'Un-seul,  qui  avail  con* 
tinutg  A  teindre  en  noir  d^antlin^)  en  ekcipant 
de  procM^s  ant^rieurs  ft  ce«it  reclames  par  M. 
Orawita  dans  ses  divers  bnevets  pri^  de  1874  ft 
1876.  II  en  sera  aiosi  au  moins  jusqu^aux  pre* 
miers  jours  de  novembre,  date  a  laquelie  les 
principal  d^et)(re  cee  brevets  tomberonl  dans 
le  domaine  public.  C'eet  done  pour  un  certain 
temps'une  p^riode  d'imaotionqtn  p&sera  lovrde- 
medt  sur  nndusr^le^'^sqMles-tisMges  poiir- 
ront^lre  alteinls  aiissi  par  contre*ttoup,  el  qui, 
•  dbs  tnaintenatit,  atler.te  de  nombreux  ouvriersi 

G'est  Ift  tin  fail  d^jft  fort  grave.  Mais  que  se- 
rai t-ce  si  M.  Grawtta  partenait  ft  faire  coAsa- 
crer  d'une  fa^on  definitive  par  les  Iribunaui 
la  validity  de  s^  pretentions)  cumme  il  vienl  de 
I'eblebir  da  la  eour  dlappel  d'Apgers?  L'arrftt 
de  celte  cour,  rendu  conlre  M.  Roissel  de  Laval, 
ordonn«  c  qu'un  expert  d^terminera  par  Texa- 
«  men  des  .livres  de  B&iss^l  et,  en  Taosence  de 
t  livres,  par  tons  modes  d' inscription,  par  le 
«  relev6  des  achats  ll*aniline  el  de  biclwomatie, 
«  la  quantiie  des  objets  teints  en  contrefa^on 
«  des  brevets  de  Grawitz  et  ^valuera  les  dbm-  « 
t  mages  int^r^ls  dAs  par  Bolssel  ».  On  voit-  par 
1ft  combien  la  question  prend  d*importance; 

Mais,  hAfbns-nous  de  le  dire,  les  temluriers 
rouer.nais,  qui  leignaient  en  noir  d'anifine,  el 
pa'rdes  proc6d6l5  qui  leur  sonl  propres,  bien 
ayanf  que  M.  Grawitz  ne  prlt  ses  brcveli^,  sonl 
bien  d^lermin^s  ft  lutler  centre  ses  pr6tenlioas, 
qu'ils  repoussent  ^nergiquement.  L'arrdlde  la 
cour  d'Aiigers  ne  ftj'applique  qu'ft  une  espfece, 
el  la  question,  on  peut  !e  dire,  resle  eirtiere. 

Cela  est  si  vfiai;  qu'i  la  date  du  29  juil^«l 
dernier,  -i-  c'esl-4-d<rii  post^rieurement  ft  t'qr^ 
r^l  de  la  cour  d*AngerS,  — .1^  tribunal  civil  de 
Lille  a  rendu  u'n  jugfement  «  annulant  les  bre- 
«  vets  et  cerlificals  d'addilidn  d*j  Grawilz,  mais 
«  en  lanl  seulemenl  qu'ils  sant  relatifs  ft  la 
^  t^iwlMfe  4e8  tissijs  ei^  noir  d'atiiline,  en  baii^ 


c  plem».  Ce  jugement  d6bQutait,,ea  conse- 
quence! Grawiia  de  son  action  en  conlreta^oa 
^ohlhe  qliaih^  ibduslHels  el  le  condamnail  a 
payer  ft  chacun  d'eux  la  somrtie  i^  l.OOO  fr.j 
avec  int^rSts  judiciaires. 

On  vqil  que  les  opinions  sonl  parbg^  au 
8^jet  de  ia  validity  des  pretentions  de  M.  Gra- 
wilz.   Les  experts,  eux-mftmes'  sonl   divisef. 


on!  slatu6.  A  An^^ers,  ^galement  pariaged'avis 
mais  enj^ens  conlraire.. 

Ld^  leaeXpe;*ls  i.laieai,MMvBardjf|,(iirecleur 
du  laboratoire  des  tontribu^lions  indire'^ii^  , 
Decaux,  directaur  des  teinlures  des  Gobebas, 
el  Gaulier,  profeeseur  ft.  I'Ecole  de  m^decine. 
Ce  sonl!  MM.  Bardy  et  Cautler  qui  oot  forme  la 
majority  sur  .ravis.  de  laquelie  la  cour  a  bas« 
fiOQ  arrit*  its  onl  d4:lar^  4ue  U  i  telnture  pro- 
gredsive  el  continue  en  hain  plein  doit  ^Ire  ai- 
tribuiie  ft  Grawilz.  1.  En  revanche^  le  direcletr 
deateiniures  des  Gobelin;^,  M.  Decauz,  dool  le 
aavoir  el  Texp^rience  font  autoril^^  estime  qu> 
t  Grawitz  h'a  rien  invents,  pas  plus  le  bu^ 
plein  que  Temploi  des  mati^res  qui  le  conaii- 
luent  li  G*est  ce  qu*a  d^cldrd  aussi,  on  Ta  vu. 
la  hlajorile  des  experts  de  Lille.  D*autres  sa- 
vanla,  parmi  lesquels  on  pcut  citer  MM.  A.  G  - 
rard,  L.  Magnier  de  la  Source,  J.  Ogier,  eu.. 
se  sonl  prononc^s  dans  le  m^me  sens. 

Eofin,  il  est  un  point  curieux  ft  sij^oalcr. 
c'eal  qu'en  Allemagne,  M.  Grawilz  s'e$^l  vu  le 
fucer  le  brevet  qu*i1  demandail  pour  ses  pn^c- 
d^Sy  el  que  ce  refus  a  tii  moliv^  4  par  le  n.> 

JUe  de  nouveaule  des  procddus  d^crils  dan'  • 
emande  ». 

Nous  n'avons  pas,  bten  enten.lu,  4  nous  p-  • 
ti(Hicer  daps  une  mali^re  aussi  d^ric;tle.  No " 
expn&e  n'a  pour  but  que  d'indiquer  Tetat  d'-v 
question  qui  estappeUe  ft  prendre  une  jjnu. 
importance. 

Nous  apprenons  que  M-  Grawilz  contiuae^ 
satsies.  I)erniferenient,  il  6tait  dans  la  re/* 
de  Bolbec,  ou  il  a  op^^  chez  plusieurts  leiu'? 
,.  riers  coname  ft  Rouen.  11  va  done  s*engag«*r  .p 
s^rie  de  proems  interminables,  dont  Tissu*?  « 
subordonn^e  aux  avis  des  experts  qui  set  < 
d^signi^s.  Le  syndical  des  Teinturiers  de  Ro.' 
n'a  pas  atiendu  ft  ce  jour  pour  r^unir  les  e- 
ments  essentiels  ft  sa  defense.  Nous  avons  :-' 
d^fft  queiques^uas  des  savants  qui  se  sonl  Tl 
nono^s  contra  les  pretentions  de  M.  Gra^j 
Ge  ne  sont  pas,  tant  s'en  faul,  les  seules  3m 
rit^s  ^lui  seront  produites.  {Journal  de Rouj-i 
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RETUE  D^  IARCH£S 

LondreSf  S4  septemhre.  —  La  premiere 
seance  de.la  4"  a^rie  d'ench^res  de  laines  colo* 
niales  vient  d'avoir  lieu  sur  noire  march^. 

Oay  aoflerteladju£;6  les  quantil^s  suivantes: 
il.376  balles  Sydney,  831  Porl-Philippe,  74  Van- 
Diemen,  4()S  Adelaide,  44  Swan-River,  1.698 
Nonvelle-Z6lande ;  ensemble  5.485  b.  d'Aus- 
tralie,  et  2.514  Gap  dc  Bonne-Esp4rance ;  total 
7.999  balles  des  Colonies. 

Coroparalivement  auz  cours  de  cidture,  las 
meilleures  laines  in&rinos  obtiennent  une  hausse 
de5  0/0.  Les  genres  d^fi^tueUx  k  peigne  et  k 
carde.  ainsi  que  lea.  crais^e^  sent  sans  change- 
inent. 

Pour  cette  s^rie  de  ventes,  qui  doit  se  pro- 
longer  jusqu'au  19  octobre  prochain,  on  pourra 
offrir  les  quantitds  suivantes :  187.441  balles 
d'Australie,  et  38.767  Cap  de  Bonne-Espdrance; 
lotal  226.208  balles  des  Colonies.    ' 

Le  choix  est  xestreint  et  ^ssez  mediocre,  ce 
soir,  dans  les  divers  genres,  sur  lesquels  it  est 
difficile  d'indiquer  autre  chose  que  des  ten- 
dances. » 

Le  concours  des  acheteurs  de  I'inf^rieur  et 
de  r6traDger  est  tr^s  nombreux. 

Les  mises  4  priz  se  font  aveo  beauconp  d^a^ 
nitnation  pour  tous  les  genres. 

L'exportation  s'est  mise  aux  achats  pour  le 
peigne. 

Londresj  28  septemhre.  r—  La  hausse  de 
5  0/0  constats  k  Touverture  sur  les  meilleures 
laines  k  pergne  estsouvent  d^ass^,  et  elle-s'e- 
tend  maintenant  k  tons  \ee  genres  courants  et 
d^fectueuz  peignables,  akun  qu'aux  qualitis 
fines  a  carde  et  auz  agneaux.  Les  crois^es  sent 
sans  changement  et  les  genres  courts  61  d^fec- 
tueux  obtiennent  les  plus  hauts.prix  des  der- 
Dieres  ventes  dvint  les  Austral ie  el  lea  Cap. 

On  a  donn^  plusieurs  catalogues  importants 
et  repr^entant  bien  les  divers  genres  pour  les- 
quels la  concurrence  eat  trte  animee  enire  I'An-. 
glelerre  et  I'Allemagne.  La  France  est  active: 
aux  approvmoimeiiieiila  de  petgote  pour  la  fa-' 

briqw  el  i'iiiduslri<K      .   'i  i 

Les  adjudications  se  r^portissent  dans  la  pro-^ 


portion  de  44  0/0  pour  rezporbition  et  56  0/0 
pouf  rin16rteur. 

,  Si  l^ollre  quotidienne  estmainletiue  k  la  mo- 
yenne  actaelle  de  12.O0O  balles,  on  pourra  sup- 
:primer  quelques  jOurs  de  vente« 

OnJ^l^raphie  de  Melbourne  que  les  quan- 
tity de  laines  nouvelles  exp^di^es  jusqu'au  23 
septemhre  s'^l6vent  k  55.000 .  balles,  contre 
40.000  halies  k  I'^poque  correspondante  de 
Tannic  derni^re. 

Jusqu*4  ce  jour,  on  a  ofTert  60.140  balles, 

desquelles  57.886  balles  sent  vendues  et  2.254> 

balles  retirees.  Dans  les  10  calalogues  de  la. 

'2"  semaine,  on  presentera  68.00«)  balles  d*Aus- 

jtralie  et  9.500  balled  du  Cap  de-Bonne^Esp^- 

rance« 

Parisp  —  Nous  venons  de  traverser  une  se- 

•  maine  de  calme  sans  avoir  d'affaires  impbr- 

tantes  k  signaler.  '         * 

Nous  indiquerons  settlement  queJqaes  venfes 
de  bloiisses,  principalement  de  France,  de  3  fr. 
50  di  3  fr.  75  les  premieres  qualit^s,  de  3  fr .  k 
3  fr.  25  les  deuxi^mes,  et  de  2  ff.  40  &  2f  fr.  50 
les  troisi^mes. 

Les  peign^  de  m^me  provenance  sont  cot^s, 
mais  sans  Irpuver  prencur3  : 5  fr.  80  ft  6  franctf 
les  premieres  qualil6s,  5  fr.  25  ft  5  fr.  5b  les 
deuxi^mes,  e)  4  ir*  50  ft  4  ft.  60  les  troisi^mes 
qu^lit^s. 

Les  peign^sde  m^isserie  liontassez  d£iaiss6s, 
mais  on  espfere,  d'un  moment  ft'  Tautre,  une 
reptiseqiii  semt  provoq^^  fajr  .dQ3,deiD^odes 

d0^8s«MfrB*^4e&aMbauUor..«. !  ur. 

Qftelqifes  ventea  se  aoct  taites  ,en  pelgn^ 
d'Auafraftie,  dans  l«s  prlx  4®  6  fr.  50  ft  7  francs. 

Bordeaux,^  —  La  bonne  mairch^ndisa  en 
laine  est  rare  partout  et  se  maintient  ft  des  prix 
trte  fermes. 

Pbaux  db  Mouton*  —  Les  procbaios  arri- 
yaigies  seroQt  pnotbablMient  assez  coasi'l^rables 
par, suite  de  r^pid^miequi  s^vit  depuis  quelque 
temps  ft  Buenos-Ayres  sur  les  bdtes  ft  laine. 
Les  cours  ont  fl^hi  de  5  ft  7  centimes  112  ft 

notre  enchire  du  cbmmencenMnt  de  ce  mois. 

•  •      •     .  , 

Cours  des  laines  k  B<»rdeatut,ttn'19  sept. 

(le  kilograbche) 

r^.-««       Qualili  extra    «««»•  itn^iiti  '  ^^^^  ^^^W- 
Classes  de  Bordeaux  '         Buenos-Ayres  en  suint. 

4t •  1.70  i. SO  a  iJS    1.60  )  MO  1.85 

9v  .  .  .  .'.       »  1.00  1.SS.  »  1.40-1.50  %  iJOO  MS 

:'U 1.50  1.70  I  i.30  i.¥>  «.1.V0  i.lO 

4a   ......       9    .  •  »  »      ' 

AgrneMi  ...*..'      •  r.50  1.70  »  4«30    1.50  %  1.10  1.80 

Morcetttx >  1^6  1.30  ji  1  00    141  >  0.80  l.OO 

Ventre*.  .  -  .  .  .       $  0.90  iAO  •  a.80    0.00  a  1.70  a-SO 

relades »   .  •  »  0.(H)    0.00  a  a.OO  0.00 


MoNTKvioBO  ST  RxowQeandk  en  suint 

fr»li75kl95    fc.  too  a  1.75    fr.  i.45kl.90 
....      a  1.70    1.90       a  1.55    1.70      »  1.40    1.55 


jIotwimi^  *  .  •  k  • 
4«      . 

i  U V  1.05  1.M      »  4^40>  1:50  a  1.80    1.40 
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4« a                          »  a 
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dito'  lilaticlM 
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Peaux  d0  mauion  €h  iuint 


Boenos-Ayres    Montevideo 
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Marseille,  27  sept^mhre,  »  Le  mois  ocouUi 
a  cl^  plus  calme  que  le  pr^cddenl ;  le  cliifTre 
des  transactions  a  dt^  inH^rieur  dti  2.000 bhtle.^, 
et  c'eslsur  Texportation  surlout  que  pprte  cette 
diminution. 

Hotre  stdck^  par  suite  .d*arrlvagesas^ez8uiyis 
en  prQvenances  de  la  M^sopotamie,  Turke»lati 
et  Khdrassan,  a  augmenlS  de  pres  de  0.000  b. 
Nos  cours  cependant  redtent  fermes  et  les  d^- 
lenteurs  font  bonne  contenance.  Les  prix  soni 
du  reste  968ez  bas  pour  justifier  cette  resistance, 
el  la  ferroeV^  qui  s  est  roanifest^e  k  Touverture 
de  la  vente  des  laines  coloniaies,  k  Londres^  ne 
pe^t  que  les  encourager  dans  cette  voie. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'ei^ve  h  en^ 
viron  5.360  balles. 

Itouhdix*-  Tot&toing:  -^  La^jiMehtine  vtate 
pubtiqae  de.laiaes  4m  M-,  Aofimler.IMrvliiie^ 
couriic^r-jur^',  aura  Hen  \9f  mencredi  2  O€(0bre 
proclidin,  dans  s^  m^ir<ii»i  spMaux^  bonier 
vard  d'HalJkiin,  en  face  du  nouveau  condition* 
nemeut.  Une  quantity  imik)rtante  de  Mousses 
ser^  oflerte  au  cohditibnnementide  lO'O/O,  au 
poids  de  peignage  et  au  poids  trouvS.  Un  tr^s 
gi^nd  cM^  Mra  pr^senld  en  bloussev  oom- 
ihune^y  Mtits  saints,  larviftcls  et  aba4«  dMieis 
de  fabrique,  Mattire  et'  peignage  de  touttto  qua* 
lites. 

AlgMei  -^  On  terU  da  Boghari : 

Ia  Miie;ik>si  ¥e<v)u»^  i  100  fr  Jes  100  kil. 
La  campagne  est  termin^e. 

La  laine  a  6t6  abondante  sur  le  march^,  la 
quality  bonne^  a«#M  l^^re,  mais  htkoant  un 
peu  k  d^irer  comme  blancbeur. 

Pa^n.  -^  Dans  la  dercn^re  quinzaiiWy  l«i 
affaires  sonI  rest^sdaas  lasituatioii  ant^rleure. 
On  a  thiiti§  k  frit  san^  ehangemeni  environ' 
700  centners  de  laine  iav^e  i  dos,  ainsi  que  de 
petits  lots  de  laine  d'agneaux. 

Bresiau.  —  Les  ventes  de  la  quih»ine  se 
sent  bom^s  &  7  oti  800  centners  de  laine  de 
Poiogne  et  de  lUisAie  \Me  k  dos  et  environ 
500  centners  de  laine  4^^  SJldBiaensuintj^i  prix 
trts  fdrtne^; 

BuenoB^AyrtSi.  r-  t^s  entrdeft  de  la  quin-: 
zain^  (tet  ttt  ttttes  atteHdaittes.  tee  lainoe  ae 


maintiennent  fermes,  les.  arrivages  ayanl  hik 
excessivement  r^duits.  Le  placement  est  fecile 
pour  les  qualit^s  bonnes  et  sup^rieures.  Les 
peaux  de  mouton  onl  sonffSM  une  I^g^re  de- 
preciation par  suite  da  ni&uvais  «tat  dans  l^quel 
elles  arrivent  el  d*un  slookHrop  eieve  pour  le 
moment. 


Montevideo^^  La  morfalite,  donl  nous  avons 

jpaH^'  ft'plusieurs'  reprises;  continuant  i.fciinf 

Ules  ravages  dans  beau^oup  de  dtslrtcU,  oa  cal- 

cule  done  d^ji  de  15  ^.25.0/0  le  deficit  dans  la 

produclion  de  laine.de  cetieannee-ci,  coniparw 

k  cc'lle  de  Tann^e  pass^ts. 


aERSCIGREnVn   CVIIEHCIiOI 

FormalionB  de  Sooi6t68 

Bofiileiiouineaik  et  Jules  .Gouineao,  draperies  e(  confec- 
tion sur  mesute  de  v^^cments  pour  tiommes,  &  Cotes 
(Charente-Infei'.).  —  Cap.  social :  4.750  fr. 

Mametiet  Ciei»  lailleMfj.  nm  Viriuane.  39^  a  Pmi,  - 
Gap^  ssdcial :  5.U00  fr. 

Aline  el  li^ldne  Cornee,  luii^es  et  bonnetene,  rue  Sl- 
Nicolas.  14,  i  Lille.  —  Cap.  social :  S.OiW  fr. 

Castelln  et  Cie,  tidg.  en  laines  ea  tous  genres  a  forbil 
oil/ icommiMioii,  place  Cliwrreul,  20,  a  Roubaix.- 
Cap.  social :  55.000  fr. 

Moreteau  et  Cie,  tailleurs,  rue  de  la  RepaUieue.  54,  i 
l,yon.  —  Cap.  social :  aa».(JeOfr.         *--*»' 

MajB^jiler  etDemazure^  tailloun.  faob.  Poissoaaite,  14, 
a  Pans. -^  Cap.  social !  20.000  fr. 

Mottc,  Meillassoux,  CauUiez  et  Oelaoutre,  filatore  de 
laine  et  peignage  en  Poiogne,  rnedes'Longnoi-Haiet, 
»,  k  Roabaif .  —  Cr»p.  social :  1.800.000  fr! 


Allaix  et  Qe,  drapetie  et  tissus  nouveatil^*  rue  Town. 
38,  et  ruedela  "^-  "^'^         .*..-.    —   .  .      r-  t 

Cap.  social :  480 


^  et  rue  de  U  Rdpubliqpe,  33, 35  et  37,  i  lyoiu- 


Hodification  de  8ooi4t« 

Rossettaet  Cie.  mature  de  lainee  peignees  et  tissue 
raecanique,  i  Tr^lon  (Nord)^  ^^ 

JDiajioluUoiiB  de  8dcl6t6s 

Ahmed  ban  Aissa  et  Bakir  ben  Yahya.  tissus  arabes, 
a  Souk-Ahras  (Algine):  —  Bakir  beii  Yahya  contitine 
seul.    • 

Savoure  fils  et  Cie,  fab.  d^articles  de  bonneterie,  rue  d« 

r  J^'^f^b  ^^'  *  P*"*-  -  '-'^i^- '  M.  Georges  Savour^. 
L6VV  frdres,  nouveautes,  confections,  etc.,pue  de  Mc»nx. 

33.  i  Pans.  -  Liquid.  :  BIM.  Manuel  et  Emile  U»f. 
Iferniill*'  et  Goquertfau,  di^peries,  confections  ei  T^ts- 

raents  sur  mesure,  4,Niort  (jDeux-S^vres).  —  Liquil: 
•  |I«  Harmitbe.  .  ^ 

Xaqoidaiions  Judiciaires 

Helenas,  tailleur,  cours  de  Tlntendance,  30,  i  Bordeaux. 

—  7  septembre.—  Liquid.  :  If.  N^griA. 
Lacombe>  taiUeaar,  me  Ste-KabiKe*  ^  a  andeaax.  -^ 

—  7  aepiepabra*  —  ti«aiiL  :  M.  Gaarpoa. 

IMelara%Uii»  da^FsdUitos 

Bemartl,  maivWd  de  aouvaanite,  k  Jamac  (Chasvole). 

—  6  septembre.  —  If*  Faiwe,  ayjidic. 
SorrMux-Lemoiue,  marchand  de  nouveautds,  ao  Ones- 

noy  (Nord).  —  6  septembre.  —  M.  Cburtin,  svndic 
Chena,  taiHeur,  roe  des  Vergaaut,  »,  a  *>— j^nt   — 

17  septeaibrev-.  M.  Ansart,  syndic 
TrouilUrd,  n^ociant-comnussionnairri  en  draperies, 

30,  rue  Feydeati,  a  Paris.— 16  septembre.  -  MVPon- 

chelet.  syndic. 
Vial,  tarllatir,  ooufs  Vitlon,  66w  i  Lyen,  —  18 

il»  Rtqgaad,  sya«c. 


ifStsip 


.U  QWaaiir :  H .  BAINT^Dmia 


BATTEUSE  OC  NETTOYBUSE   PERPBCTlONNfiS; 

Brevet4e  en  France  el  d  VEtranger^ 
,.  Pour  nettoyer  les  Ittlnes  et  ddchets  de  laines 
Sans  couper.  raccourcir.  ni  ablraer  les  matWresr 


m  wriisMtBEi 


yini.Ernucii 
vm  mnM 
wa  m  u.tm 

i  I  ^        .■«fri|i<jit||^p~~~.  '^ — '~~~-~  "^1^ 

'"**^  [■■IIIIIIM 

ETC.  kPI^^?^S^~^^^^^1^$^^~^  ^^' 

Fonctlonne  en  FFam>e,  en  Aagleterre,  en  AUemagne  et  en  Amirique. 

Pour  pnx  el  autres  rensei^iments,  ^adreaatr  d 

M.     FftEDK     CHRISTY,     A     LILLE     (NORD). 


COisnOCTEIIBS  ET  FODSRISSEIIIS  POOR 

L'niuin^E  uiiitRE 

„,         la'ineuses  '    ■    ■' 
Lcclf ft  et  Damuieaui  p^re  el  Tils,  Ji  S«djn.  —  Sp£- 
ciiliU  de  Ijiineusas  a  iin  tambour  etileux  (Mittacti 
(ioHEliu  p^rc  el  lir^  i  Sedan.  —    LainaiiMS  i  dem 
I'jurhes  altenrllives  ou    conKnuea,   pour  drops  el 
iiouv^rantis .  ..         .  ■ 

■  £TI£na    A   TIUEH   ET    METIERS  JACDUfflD 
Lfchesne,  rua  du  fjeubokirg,  a  ElbeuF. 

'     MYOIUt-flKtHACrtUni 
J.  LedertelDaiameaui  p^re  el  IJIs,,^  Soddn  — Esso- 

reuus  cuve  en  Tonte  pour  luinea  el  ^ra^  acMalia. 
Debailre.  rae  Doui^ffff  iUf^  18.  Pana. 

MACHINES  A    VELOUTEn    *  A  £BDURIFFE»i 
Groswlin  ptreellils,  i  Sr-dan.         .: 
J-J^Ieie  et Danuteaut  p«re  et  flh,  a  Sedan.' 

"■TWriltfl'41  HJBIBII"  "- 
GnnMlin  p«re  etJ\U,a  Sedan. 

I-  LecJerr  «t  Diiquieaux  pirlQt  nU|  i  SeiNn  — Pou- 
Ituse)  bre*el«eiS^<;.D<C.  SeviLe  tn^daJllte  q  )«- 
position  vniveraeUe.de  1867;  six  roodiles  diirorenU 
pourlitsosdeloM'inyt'.'  '  '  ' 

■  ACHINCl  ETJkPP4BEIL(  DC  FILATURES 
AUundre  p£r«  ..eL  lU^ri^ld'^'"^'"'  (Ardennes).  — 

,     -^         .,.TQIIOtUSES,       ,     .  . 

Uclerc  et  Datcuiem  -^ereelfflsii  Sodan.— Spfcia- 

ItU  de  t««deM>es  i  deuicjUndrei,i  tables  Bxei  out 

Gra^serinpire  el  fits,  i  Sedkn.— TondetiMsd  uneldeUi 
''yliiidres  pour  toadre  le  drap  (spAciatu  atux  srliults 
d«^daiii^£lbcur,  LiaiQUi,  (>tc.>'rondeuse»  doubles 
I  labltf  Xiie  CD  1  tiaicule,  pour  arlielbi  do  Piiia, 
Hciuu,  HffDlnUieMr""--  --  ■  ■-  ■■-  t-    ui.ii,c  ..:   ' 


ii4HGiiis,  mmi&  ummm  m  nm 

Systeme  T>  i-k  lUT  "D  T     V  Sti«cTi1il«  de'CMft- 
HONtA.ce  ET  DfHONTAGE  TfUte  FAOILBS 

l.  POlBU,  CstottuMr,  68^  iT«id*lt4iti.»BH. 

ANTONIO   CASELLA 

HI  Ii Air,  Rue  Sl-Uaurilio,  7 

REPRESENTATION 

Kn  liraperles'  et   Tissus    divfer^a 

ttrttiClill  ztitntsfVBrniiic 


UIUNISIU  BE  UME  uwtu  lytUw. 

ExtmsteuT  automatique  d'incendie 

ti/lteme  Americain. 

HDIECTATIOV  DES  ITOUIS. 


Calori&ni 

TBrniLATIM 

NOUVEAU 

TOTAD  A  AILEHC 

«■  fer  forgi, 
brcTcU  ■.  g.  d.  (. 
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MOTIONS    G£N£nALE9    DES    PliaCtDtS      DE     FABKICATIOH 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

lAISONNK  DANS  TOUTSS  RES  PIBTIES 

Par  H.  SORET  Jenne. 

Ctt  ouvragt,  dont  U  prix  tn  librairie  ut  d$ 
16  frmatm,  a  iU  idili,- wK  I'l^robation  4i  la 
Soeutt  indu$lrielle  d'E^mf.  Ra[>[wl«DS  t  oo  pro- 
pos  quo  le  ripporlBur  de  la  CommiMion  nommrie 
pir  celle  tocieu  pour  eiamlner  ca  tmiH  s'ecpri- 
mait  ainsi : 

■  La  tb^rie  d*  la  fabricatloo  des  tiHOi  a  driji 
doDnA  Um  t  la  prodaction  d'na  certain  norabre  de 
tniMs,  mala  aacnn,  k  aotre  conaaiHaneo.  n'afait 
•mbraia^  d'uD«  facon  auui  pratique  la  rabrieatiou 
de  la  driperia  noDTunttf. 

aL'aulenra  adopts  eomms  m^lboda  oelle  qui 
Ml,  &  boire  avia,  la  pins  clairc.  U  4liidie  d'abord 
ehaque  armure  foDaamenlala,  puis  loutas  cellsa 
qui  s'y  ntUcheni.  A  la  anile  da  chaqne  geon,  to 
troaveot  Udtqutei  lea  proporliona  du  moDlags 
pour  lea  ritoffea  A'M,  demiiaiMM  et  hiver,  et  le 
genre  drapprdl  qui  leur  convient  le  miettx. 

(Aprte  avoir  driioi  le>  tiaau  fondamenlaDX, 
'  Taiitour  iadiqne  tout  le  parli  qn'onei)  pent  relirer 
'  «H  nw^M  d«>  mtftiars  mecaniquea  k  9. 3  et  4  lamea, 
par  \k.  combiBaisa*  dn  raolrage  dea  file. 


f  Depuis  qselqnei  annto,  od  est  arrivj  k  t^rer 
UQ  grand  parti  det>  listua  double  el  triple  toile, 
prindpalamnt  dam  la  fibricBtion  des  arliclea  pa- 
letots, L'aulaur,  apr^  avoir  dtudid  la  tbdorie  ife 
ees  mom  4*  tiana,  la  lait  anivra  d'sB  grand 
Dombre  de  brefs  lea  plus  ositfo.  II  indiqne  aassi 
fet  moyeps  4'emp(of«r  lessiatiteeaBacondaires  en 
eartaHtee'prepormu,  de  bcoa  k  prodnire  dee  tis- 
BUB  k  bai  priz. 

•  LanieDf  complAie  son  ouTrage  par  qoelques 
considriratioDS  sur  la  rabricalion  et  las  moyeos  de 
recbercher  i  cbaqita  aaisoo  dea  articles  nonvaautdi. 

<  II  y  a  aiouid  an  grand  nombre  de  planches  ro- 

Rrdientant  le  foDclionDemoDt  dea  navetles,  depuia 
M  pooasagflB  lea  plua  ainples  iasqa'aox  pins  com- 


■  En  rdsnmd,  I'ouvrage  de  H.  Soret  eat  le  frail 
dn  trafail  d'un  homme  da  metier.  C'eal  aTaot  toal 
nn  ouTragt  pratique  qai  sera  d'une  otiliU  joanu- 
Hire  el  ineeoteauble,  anssi  bien  an  dribuUU  qn'u  i 
montenr  eip^rimentO,  qdi  pourra  toojoart  y  puiw 
dea  reoaeignenenta  Irds  precis. 

■  Votre  Comaaiasion  n'Uaite  done  pas  k  losi 

froposar,  MeaBieurs,  de  f^cillter  H.  Sorel  sar 
ceuvre  qu'll  a  enlrepriae  et  mentfe  k  bonne  fie,  tt 
da  I'aatoriaer  t  pnblier,  avec  votrs  approbation, b 
Rewt  analytique  det  Tiwu  andeiu  at  modtnui.  . 

■  Bite  espire,  en  minta  temps,  que  ▼oas  voodici  I 
bioD  loi  accorder  dd  dea  priz  qne  la  SeeiM  d^ 
cerne,  k  la  Ba  de  ekaqna  annde,  aulenn  de  irattai 
utile  1. 

H.  Sorel  jenne  recut,  en  eSM,  h  mMaille  d'*r 
olTerle  par  H.  le  Pr^fet  ao  nom  dn  dripftrtement. 

La  SoeidU  indualrielle  de  Halhonea  ainti  qiM 
eelle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  coDoali  li 
eomptftence,  appifciirent  Itantetnent  !•  nooTel  ea- 
vraga ;  d'antrea  soci4t4a  Brent  de  m4oi«,  el  les  r^ 
compmses  let  pins  flattenses  furent  dtfcemta  i 
rauteor. 

Nous  expMions  franco  la  Revue  am- 
lylique  de$  Tissus,  k  toutes  les  personam 
qui  nous  adressent  un  maodat  postal  ^ 
10  francs. 
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A     MAZAMET    CTA.RN1 

Achat  et  vente  IL  forfait  on  k  commission  C 
toutes  machines  neuvusoud'occuion  poartiUian 
tiaaage  et  apprAl. 

Ddpdt  de  garnitures  da  cardes  de  ]«  natse 
L.  SouugM  et  Ala,  do  IMgt, 
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LE8  ABONNEMENTSSONt  REQU8  DANS  LE8  BUREAUX 

OE  PQSTE  A^UX  PRAIS  DllJOURNAL  ; 

'  'ILS  SONT  FAITS  POUR  UNCANNEEETSE 

CONTINUENT JUSaU'A  R^GEPTIOM  D'AVISCONTRAIReL 
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IMJJAIRE  :  Qiroaiaue,  289.  —  U  ^ie  9rtiUcieac, 
?9D.  —  Montage:  Genres  hiver,  291.  —  Exposition 
iniverseUe  de  1889, 292.  —  Le  comitierce  et  rindns- 
irie  dd  Vei^iers,  295.  —  Birigarie;  tUBi  *-•  Les  Mines. 
it  Us  farifs  aux  Elata-Uui^  2UU.  -^  C^l^i  depend  du 
H3iiilde  Tue«300.  —  Assi^lajpcc  publiciue  de  Paris  — 
Garniture  de  dmps,  300.  —  Revue  ded  marches, 
Wl.  —  Remeigiicmciits  commei-ciaox,  308.  —  -An- 
lOBces.  •  ' 
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.«il«ifttr,  l^.octobre  i989.^ 

La  situalion  paratt  s'^Tfe  parfoul  am^tioi^e, 
puis  une  Jiz  line  dc?iour3'j"on  ne  pout  altri- 
er  ce  chan;jemenl  qu*&  la  fin  des '6fecHohs,; 
\  avaienttenu  en  siistien^  beaucoup  d^a/Taires, 
succhs  de  rexposilioa  el  ^  la  bonne  r6coUe 
cetteann^e.  ' 

Le  bulfetih  mensuel  de  I*  Cfcambre  de  cotji-l 
•rce  d'Ofcedf  conMdte  cjtie'la  fabiifcalibn  de 
notfveaule  aelfe  tt^ufiferertietil  dccnpde,  pen- 
al le  mois  d»*  sei'lenoDre  dernier,-  Wen:  qne 
R  ait  consf^le  qqeK^Ule!/  bt^mdgesi  ah^  les' 
serands  k  la  matil,  penAinf  la  ff6Mbre  qulh- 
ne  du  mois.  Les  draps  noir»,  les  draps  "de 
ileur  el  d'arfminislfatton  somt  «iit»  ehang^- 
int.  Le  pirix  4lev6  de  h  laficre  fall  cfamdfe  Un 
stacie  i  la  producKon  accoutiimd^.  1!  est  soHi 
?l>euf,  pendaint  le  itiOis  de  ^^plernbre,  6'.332 
les,  pesani  644.894  kflo?,  et  il  en'  est  enlr6 
}  pesanr  79.810  kilos  ;  balatice  505:084  kilos, 
lire  469.863  kilos,  duranl  le  mois  cortrespon- 
it  de  18^8.  Pour  Texportalion,  il  y  a  eti  irfes. 
I  d'eipMitiotos.    '  - 

^aviers  el  Sedadi  'soi>t  €A  bonni!  ailmrtkm 
Baires.  Vienae  est  aiiaei'  Mssea  latisliiit  et  Ma- 
net s'attcnd  a  au^aoemssemenlidans  sa  pro- 
rlwn.  I  - 

A  gare  de  Maxameta  exp^di^^  dut^nt  le 
is  d*aoilL  dei«iier.,  10940Q  /kiWg*  d^  dra- , 
ies  et  39&..9t4.  kil«grv  dfi  hxjoi^.  Pendant  le* 
i9ooriespmda»lder^nn^e>1^,  let,  e^p^- 1 
ons  avaienl  4i&Ae  idSL^i  kjdqg.  die  di)aB^- ; 


*       I  'I 

A  F^urtmes,  Hepuis  quinze  jburs,  Ies  pejgn^s 

ont  hausst,  de  10  k  ^25  centim^^  i^uivant  lies' sor- 
tes.  Ge  Monties  peignfes  d'Ansffalre 'doyens  qui 
onl  le  plus  'pr6fil6  de  la  haiisse,  airisi  que  Ies 
belles  primes  de  Buenos-Ayr6s^  OnlA  fait  beau- 
coup  d  adaires,  depuis  quelques  jours.  Les  bai^ls 
prix  de  la  laine  brute  pratiq^i6s  &  Londres,  reti- 
dent  ralimentalion  dbs  pdignage's  a  fafon  diffi- 
cile .""Lesblousses  sbnl  tbujtmr^lrfe<J,demand^es 
avec  prix  en  feveur  des  v^ndeliVsi  Les  coufs 
sortl  biferi  ttfTerrais  et  1^  ttavail  est  assiir6  pour 
plusieurs  mois.  II  s'est  traits  beaucoU(!»  d^lTaires 
ep  I]  Is,  avec.uneam(61ipraljqp  de  15  ^25  ceoiiines. 
Mais  eu  ^^ard  auf  pfvx  de^.laines  brule^  et  d^s 
peignds,  celle  hausse  fi^\  jeqcore  bien  insufiS- 
sanle.  La,  faveur  persislftai^  des.  ly^alifer^s  pre- 
jDfiV^res  aiui*  Routes  lea  olace?,  £t  fi^cid^  1^.  ache- 
,leurs,'4,remelti;e' pas  maj,  de  ;Comim<isions  en 
ti^sUs.  La  situation  des  fs^bjlcc^iU^  est^  rendue 
bien  difficile,  parce  que  les  prix  des  lissus  ne 
sont  pas^iicor<iii4ft Jfea»to>tf  dp  f4^nx  des  laines. 

Uofi  rj^lte^^a^l^  $lttr3ieU:]i'Iloubaix- 
Tourcoing,  avec  prix  en  hausse  sur  les  lissus. 
De.s  comp(\ip^^fftp^ir4wqiy^M^t^te»'nportantes 
sont  journelleoient  rep^eH  p^rpes  deux  places; 
des  manufactures  sonL  mSme  dans  robligation 
^  de  r.ef qser .  das.  .ordr ;ea. ,      . :     • .  -  - 


iReimsar^Mrdes  pommiseipna  exce3sivamQpl 
nombreuses  en  ills  peign^s,  .^  prix  ,e|:^  haii^e. 
£n  tissue  4*<^x porta tioa,  la  plape|fait.ddi|opnes 
affaires.  L'inl^rieur  deroande  a)0U)e«.  :  .( 


!     t 


Ci-a^r^»  le  tableau  des  op^ration^  de  condi** 
UonnemeAt^  Elites  daqs  le^  cinq  grapds  ^alnes 
.la|ni^.du  tNord  de  la  France,  pendant  le.mois 
d^  af;^tc|^bn9  d^iiaiQr,.<;p{pp«u:^  f^yfm  c^nx-ie 
a^p^r.i<Hle,(>arf^poA4aptQi4e.r4nA46  \9Si  i  <' 


EeiiAS ....   , 

Uoub'ai)( .    . 

T6urcoihg  4 

-A.oueBS  .^  • 


lilies  pbipM" 

1689  1889' 

724  GU'*  670.Q75 

2.338.89t>*  2;f38.50D 

L710.9nj  1.417.77!) 

.    Ha.7dl  *^Mmi' 


188^    <     1^9 

247.016'  31^.102 
ee;97«    KdS.M2 


-  wo  - 


Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  )a 
Franc^jpendant  lea  huit  premiers  mms  de  i*an- 
n^  1889,  compart  i  la  [>iriode  correspondaate 
dea  ann^es  pr^cedentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  aea  produits,  prAserla  les  ftucluations 
auivantes ;  les  valeurssont  exprim^es  en  milliers 
de  fmncs  : 


IMPORTATIOIfS 

Laines 

Fil^  de  laine 
Tisaua  de  laioe 

EXPORTAnOKS 

Laines 

Fil^s  de  laine 
Tissas  de  laine 


«8M 

i96.47S 

8.797 

42  333 


35.404 
21 8.  $79 


1888 

268.360 

9.562 

44  408 


1889 

242.088 

7  988 

40.828 


86.724        77.280 

23.803        25.204 

220.319      226784 


Pendant  le  mois  d'aoiil  de  Tann^e  couranfe, 
la  Belgique  a  imports  8S.460  kil.  de  fils  de 
laine;  pour  275.120  fr.  de  lissus  de  laine,  drape, 
casimir.s  et  lissus  similaires;  pourl97.770fr.de 
coatings,  dufiels  et  autres  lissus  de  laine  lourds, 
et  pour  1 .790.440  fr.  de  lissus  de  laine  l^ers. 
Les  exportations  onl  consists  en  1.156.420  kil. 
de  Gls  de  laine ;  en  165.880  kil.  de  tissus  de 
laine,  draps,  casimirs  el  tissus  similaires ;  en 
30.360  kil.  de  coatings,  duflels  et  aulres  tissus 
de  laine  lourds  et  en  64.600  kil.  de  Ibsus  de 
laine  l^ers. 

On  Yient  de  publier  les  stalistiques  du  com- 
merie  ext^rieur  de  TAIIemagne,  pendant  le 
mois  d'ao(^t  1889.  Elles  accuscnt  un  recul  tr^s 
sensible  sur  les  chitfres  des  ann^es  anl^rieures. 
Les  exportations  des  industries  textiles,  laina- 
ges  et  cotonnades,  ont  ditninu^  dans  le  rapport 
de  26  ft  22  et  de  25  &  23. 


nnN»Tiais  ET  piiFECTioiniHn 

LA  BOIB  AHTIPIOXELLB 

deM.de  Chaidonnet. 

Nous  empruntons  k  notre  confrere,  17ndtis- 
irie  Progressive^  Tarticle  suivant  au  sujet  de 
la  c  sole  artilicielle  »,  dont  nous  avons  d^ji. 
parl6  plusieurs  fois  : 

Une  des  plus  int^ressanfes  surprises,  en 
m^me  temps  qu'une  des  plus  caplivantes  at- 
tractions du  Palais  des  Machines,  qui  abrite 
cependani  lant  de  merveilles,  a  ^e  la  machine 
k  filer  la  c  sole  artiOcietle  »  ainsi  que  les  spe- 
cimens d'^tofles  tissus,  expof'^s,  cla5>se  51,  par 
M.  de  Ohardonnef,  aneien  Mhve  de  TEcole  po- 
lytechnique,  qui  a  enfln  r^solu  cefte  question 
capitate  si  longlemps  consid^r^e  comme  une 
utopie,  m6me  par  les  savants. 

Gette  prteieuse  dteouverle,  dont  la  port^e 
est  incalculable,  non  seulement  dans  rindustrie 
de  la  sole,  mais  encore  en  raison  des  horizons 
ouverts  par  les  proo6d^s  employ^,  est  le  r^- 
aullat  de  longues  anndes  de  patientes  reciier- 
ehes  etv^  1884, 1'ltiivenfeur  remettait  k  PA* 
tlid^i«^4k»  Mfi^ces,  sous  pli  caehel6,  uiiin^-l 


moire  qui  ne  fflt  ouvert  que  vers  la  fin  khh 
n^e  1887  et  lu  en  assemble  g^n^rale. 

Gr4ce  k  TExposition,  le  monieul  de  hem- 
cration  pnbliquc  et  de  Tapplicalion  pratique esi 
en  fin  arrive. 

Le  savant  technicien  cs!  parti  de  ce  pnriQ» 

Sjue  la  continuity  du  (11,  sa  traosparencf,  is 
eux  cle  lumiere  iol^rieure  et  T^iat  »^«k 
peuvent  s'obtenir  qu'ea  filant  une  solutioo  b 
quide.  c  La  cellulose,  disait  H.  de  Chardoomi, 
pourrait  servir,  mais  elle  n*a  pas  de  verity 
dissolvant  :  il  ftiut  la  r^tracter,  ta  filer  en  o^ 
lodion  et  la  ddbarrasaer  ensuite  d'une  partiet 
son  acide  nitrique. 

c  On  pent  employer  les  di verses  celluloaj 
condition  qu*elles  soient  pures  et  non  al 
par  les  r^actifs.  J'ai  principaTemeDl  porle 
attention  sur  les  colons  et  les  p&les  suKui 
de  bois  tendres. 

«  Avec  cue  mati^res,  on  forme  une  cellitld 
oeta^drique  pure,  dissoule  k  raison  de6.5pa 
cent  dans  un  melange  de  38  parties  d'eibgri 
42  d'alcool  ». 

Ce  collodion  est  renferme  dans  un 
en  cuivre  ^tam^,  ou  une  pompe  a  air  entre! 
une  pression  de  plusieurs  atmospheres,  et 
se  continue  inf^rieuremenl  par  une  rampe 
sont  implanl^s  des  tubes  de  verre  teriniDe$ 
une  portion  capillaire.  Un  second  tube 
^loppe  Chacon  dee  premiers  et  regoit  ud 
dVau  par  une  tubulure  latdrale.  Gette  eau, 
tenue  par  une  garniture  inf^rieure  eo 
chouc,  retombe  autour  du  tube  enveloppai 
Le  collodion  chassd  par  Torifice  capllUi 
imm^dialement  solidiu^  k  la  surface,  au 
tact  de  Teau,  et  tombe  avec  cette  eau,  4 
de  fil,  autour  du  tube  enveloppam  ;  14  une 
mue  automatiqueoient,  le  prend  et  le  pofte 
des  bobines  tournant  au-dessus.  Les  fils 
venant  des  bees  voisins  sont  r^unis  en  uoe 
de  gr^. 

Cbaqufi  bee  est  muni  d'un  obturaleur 
r^ler  la  grosseur  du  fil.  Dans  Tindustrie, 
de  ne  point  perdre  le  dissolvant,  bees  el 
sont  renferm^s  dans  une  cage  viln^  ou 
une  mdme  masse  d'air  constamment  rechat! 
k  Tentr^e  de  la  machine  (pour  s^ber  le$ 
et  refroidie  k  la  sortie  (pour  recueillir  les 
peurs).  Les  ^hevaux  sont  ouvr^  comme 
soies  de  cocons.  On  procMe  eosuite  i  la  dc 
tralion. 

La  density  de  la  soie  artilicielle  est  comff 
entre  celle  des  gr^ges  (1,66  environ)  el  a 
des  soies  cuites  (1,43  environ)  ;  elle  est  del 
environ.  La  charge  de  mpluM  varie  df  i 
35  luL,  par  millim^Upe  carr6,  taodis  qu'eile 
de  30  4  45  pour  les  grfeges  de  oocons  et  de 
k  20  0/0  de  moins  pour  les  soies  cuites.  L'M 
ticit^  est  analogue  pour  les  soies  natureties 
artificielles  (§la8licitA  des  essayeurs,  c*est4^ 
allongement  avant  rupture  15  &  20  pour  i^ 
61asticitd  r^lle,  4  ft  5  0/0  environ). 

Le  diam^tre  des  soies  artHieiellQs  pent  m 
da  1  ft  46  en  miHifemes  de  millimetre ;  la  « 
please  peut  6tre  f^)^  «tiiMat  le  bat  prop 


-^Mi  - 


//  brillani  Enrpasse  c«lui  des  sqms-  dfr  ortons. 
On  peul  ausri  leibdN  par  les  pi-oc^d^s  ondi- 
Diiro.  ... 

Usoieirlifkidleert  mime  %  sevlfi  T'Pf* 
(]ui  «e  conpnle  dajiS  Ie!>  bains  i'  peu  prss! 
aitnine  la  soie  des  cocOna  (i  condiUun.de, T>e| 
,119  trap  cbajdier). 

Ui  TOupes  de  ^i«  iHiOdeOb  fUte^flmrleau, 
■wnlreot  cbsqae  bria  sous  la  forme  Id'iio.xf- 
iodie  eanodi;  cecf  li^at  su  ralniit.dif:.nf>yau 
ipres  solidifiealion  de  renveluppf'  Si  l'9f»  Ff'ft- 
ilace  I'eau  par  I'alcool,  la  pellicule  auperlicielle 
Icmeure  r^lractite  et  ie  trtimdnciMnilaitte.i. 

llyadonci^.iiiDBi  ,c|[je  i?q))s,t;av{ip  dit,  les 
ia.'«3  d'une  induslrie  qui  est  appeUe  a  jouer  un ; 
irandrdle... '     '  ■  .  ■  ■  ■.  i   ,  i    ,  ■   .         ^ 

Aprte  les  quelqun  tUtsils  tedntiqUeS)  Irop 
eairt«  que  noua  YROona  lie  donp^r.^  coovient 
'allribuer  i  chacua  des  zel6s  collabovateurs  de 
invenlenr  la  psirt  qui  lui  Kttlrftiil  flilAa  iine 
jiissiie  81  liautement  dialingute,  par  robtefttioti 
'in^nd  pm.  ■■  •  ■ '    '■    i  ■■'  ■' 

H.  de  Chardonnet  a  rencontr^  en  H.  BwmI- 
ieige,  coDslroclevr  k  Cba)on-quf->S;(ftne^  e^  en 
;.  Chaumonl,  conlre-ihailre  de  M  demur, 
.'ui  praticiens  ^mviites  qui  orit  su  ttiHer  a 
m  I'itftblisemmt  d'un  '  appareit '  itau4eau 
m  complexe  et  aussi  d^licat  daqs' arcoaiaxi- 

D'lulre  p^I,  les  visiieurs  ae'TEilnKlIioa,, 
Tils  toirnt  plus  ou  eaoios  cooop^lenlS'  an  pomt 
tTuegcienliGquc,  peuv«irt-««iwHirl«rei»J- 
igaet^ettk,  ntCme  lea  plus  complels,  de  la 
ucfae  de  U.  Fniiineret.  rfaristeur  de  M.  de 
lardoonet,  qui  s'est  assJmil^  k  un  rare  degr6 
'-  '^niaiiesn^cessaires 
?mf^pareil 

Ownd  no'uVauronS  ijou(6  qii^'lU'celliilpse 
^tie  par' ».'  da  Chatdbun^t,  llii  fest  fourHie 
r  IIM;Oi.  d*  Moin»6lfier  H  CJe.i'dffficteui's 
la  gmude  pap«ari4-**.U»  Haye-Descarlea 
idre-etiL^re),  il  uenpus  refilara  ou'i  insi^ 
f  rawnAr'briiUol  tisdrtS  il|^n'Viotde1ksoi^ 
ifidrile. 


lOITAU.  -H  GetwA'  hft)«^ 


DetignaUon.ie$pt$:    ■      ,.■;.,:,  ,■.,! 
peignA  xrtp'Mi,  nuance-  foft^,  «,.6oO  tiiii^ 
.0  kitograinaiW.,  ,       ^        i„j,..   ,■  .  ■■' 
bad  an  eta  iMra  de  14.00»-iidMmlaulDlig. 

Futage  :  VmtaoOt,  B,     t  moI...>.I  i,>  ■■  ':| 
iombre  d«B'flWiia|la  ehalne";  4:7W.''  '^"'I 

I  bat  32  laoMVu  > ! '■■'>■■'■''' 

jrgeur  sor'Ri'Uuufii:  1  iniit>  70."     '"' 


Rflt:  70brochesUd6clJn{!tr»:''  ""     •"  ' 
Passage  des  fils  dans  le  irftt'  f  'i pki'hMkie, 
30Q  iailes  Ha  AticHakln.'      '    .|  ' ,'    ,,      ' 
Relrait   au  (bulagetS  0/0  stir  la  looguiBur 
tissue.  —  - "'-'  — 

Largeur  definitive  :4'II^M'4Dr'rtiii'V.ic',(l 

Poids  de  fil  digraiasd  pour  ail'«nftU«'d'AlDBa 

—m—  ■_  ■"  '"""  ■■■■ 

'        '  tiinignatton  ilea  '/iti':  ■'■'■''' 

A ,  peign6  relora,  nuance  Irts  fonc^e,  23.000  m, 

B,  feigai  relora,  nuance  tooc^e,  SS/XX)  in6t. 

C,  peignd  tMorg,  nuance  claire,  S2.000  mitres. 
7),  comme'd,nuaacei  l^pcfc^fYive. 

E,  comine;J),  aulr«  Dtutoce  viv«.' 

F,  fonci  m  au  tkre  de  6.000  mores' au  kilog. 


Tiaaf/e:.' : 

1  retftrs,  D 

.    i  reton,  £ 

i  Clair,  C 

■Biiiiorf.y 

2  reloro,  D 

Iretoa,  E 

1  clulr,  C 

J  IbncS,  B 

i  relors,  D 

54  f  foneft,  P 

54  fontii,  A 

1  rone*,  B 

eOQIi.  ,    QOduites.    :. 

Nombre  des  GLs  de  U  cbatne :  5,316. 

330  duil^  au  dteimtiirs, 

II  laul  30  lames.  ' .  : 

Lai^ur  sur  le  mWer:  i  tnAve  6&.^ 

R61 :  54  brochea  au  d&:imMre.  ' 

Passage  des  fils  dans  le  rAl :  6  par'broch^e. 

Faire  correspendn  ks  reton  D,  Esii%  plac«a 
indiqutes.  '       ';,  _  i     1 

Retrait  au  fouUge;  5-Q/Q  nir  Ulongueur 
liaafo.        •     *"' .  ■      >  ■■    I J  r"  ^  i  'l: 


Largeur  difinitiTe  :  1  m^ire  40. 
Apprtt  di^ronilM. , 

Poids  de  fil  digraissi  pour  un  mfetra  i'6\atle 
flDie:800Kr. 


Diugnation  dei  fU : 

A,  peiffni  relon,  nuance  fonota,  S8.000  iSit. 
«a  kikigMDine. 

B,  pelf uA  relors,  nuances  foncAe  at  daiM, 
22.000  mfelres. 

C,  loncA  fil6  au  litre  de  11.000  mWrea  au  ktlog. 


:!:»»::::::::;::: 

^^m^ 


bIk  g^'S: 

:-gM 

:!:{:  i 

SafS 

fUtm 

::a: 

w- 

m;*_;" 

::k 

:u 

S'hS* 

I 


igi^^S 


■  ijt  ■  "i 

1 

^::^: 

.  .   . 

oM 

:;::±± 

lit 

T 

■■  i : ::: 

W 

ik 

III 

•■1 

:t: 

Ourdiuagii : 
i  lonci,  C 
40  retorfl,  B 
13  roDcil,  C 

Si  Bin. 


Uni 


.     r!aMi9» 

■faatA,A. 

Nombre  des  Ola 
derachulne:  6.336. 

II  Aul  SO  lanwa 

Largeur  bur  le  metier  :  1  mMre 

Rftl :  64  broches  au  d^dm&tre. 

600  duitat  an  d^cinitre. 

Passagfe  des  fils  dans  le  rikt :  6  par  brock 

Faira  correspondre  Ics  CIs  C  aux  places 
qutea. 

Relrail  au  fouiage :  5  0/0  aur  la  loopM 
(iaade. 

Largeur  d^Snilive  ;  1  mUre  40. 

Appr£t  d^brouilJA. 

Pmda  de  fl)  dJigraiu^  pow  un  mUre  d'ti 
anw:  800  gr. 

Hon.—  ttou  poDVDDB  lonmir,  tar  demtuid*  f 
colUre  et  contra  r^tribnlion  de  3  ft.  W  pir  hr^" 
«uT5  tnae*  par  *-    '— j..._— -  . 


EXHsmoi  mnmscLU  u  lus 

Votci  UB  extrait  de  la  liste  dea  esposinls 
out  obtenu  des  rteompeosea  1  la  dislribi' 
des  prii,  qui «  eu  lieu  le  29  seplembre  : 

CLASSB  82. 
Fill  at  Hutu  de  lainie  peigni«.  —  FU*  et  li 
de   laine  cardie. 


LISTS  DU  lURT. 


Dauphinot.     .     .     . 
Mulfeadorff'(Gh.).  . 

Huot 

Jourdain  (Eugene)  ■ 
Duchd  (Pierre).  . 
Brfick  (Heinricb).  . 
Liack  (Armand) .  -  . 
Plana*  (Joei)  .  .  . 
Wofdhou^e  (Edwin). 
Godchaus  (Louis).  . 
Pin8(J«l>iHlos4).  . 
Lipinaki  (S.-C.)  .  . 
Balaan  (AuguBte).  . 
Blia  (Thtedore)  .     J 

Brocard France. 

Bouasus.    .     .     .   '.    France. 

Brtent Frano*. 

.   Franc#. 


France. 

Balf^He. 

France. 

France. 

Tmisie. 

Auiriche-Hongne. 

BeHpqu». 

Espagne. 

Grande-Bretagne . 

Luxembourg. 

PortHgd. 

Ruuie. 

France. 

Franca. 


I     Lagacha. 


^•^9^— • 


Ldaiige.   .    .    .  .  France. 

Nivert  (Emilien) .  .  France. 

Robert,   .    ;    .  .  France. 

Sifter  (Henri).     .  .  France. 

Tli^iard.    .    .     .  \  France. 


Ttono  (Martinez). 

Eehaurren  (Valero)  . 

Audresset  (J.).    .  . 

Barthe  (EiuiiDe)  .  . 

Busseaot  (Hubert)  . 

Giberl  ...     .  . 


mpublique  Argentine 
CJhili. 

France. 
France. 
France. 
France. 


1 1 


GRANDS  PRIX. 

MocialiondesfahrieanteedeSaftadell.  Ekpa^ne. 

8llest(E.)el  Cie.  France.  / 

retoQ  IL)  eC  fits.  Franee. 

uimbre  de  commerce  de  Roubaix.  France. 

lambre  de  cemmerce  de  Teurooing.  France. 

ipositioo  collective  de  draperies  Tiennoiees. 

France. 

posilioD  des  fobricants  de  drap  de  la  vtlle  de 

Sedan.  France. 

indjean  (A  )  et  Qe.  France. 

clerc,  Dupire.  Franee. 

soois  (Iwan).  Belgique. 

ji^le  du  commerce  et  de  rinduatrie  laioifere 

e  la  r^gkm  de  Fourmies.  France. 

lottrier,  Biason  et  Cie.  France. 

MfiDAILLES  D*OR. 

a.  La  Source  et  Puech  (A.).  France, 
w  et  Cie  (Won).  France. 
ome  (H.-C).  FraiM^. 
in  (Cb.)  et  Cie.  France. 
lOnneau-D^mar,  Fiaoeev  .  >  . . 
^ej  frferes.  Belgique. 
roisin  fib.  Be^ique. 
'«al  et  Gaudet.  France. 
ette-Gaulard.  France. 
himo  (Fiorent  et  Henri).  France. 
rtindad  de  bbricantes  de  Tarrasa.  Esnaene. 
naoneau  et  Oriard.  France. 
oJh  (Anioine  et  fil»>.  Autriche. 
^1  et  Selli^re.  Franee. 
en  frferes.  France. 
ortier-Caignet.  France. 
Franchel  et  Cie.  France. 
«ttioQ  collective  dee  fabri^ntea  de  eouver- 
PM  de  la  ville  d'Orl^ans.  France, 
•ilion  collective  du  gouvernement  de  Tn- 
».  Tuoisie. 

r  (John)  et  Son.  Orande  Brefarae. 
»ckcl-Blin.  France. 
»unet.0eliollande.  France. 
(L.  etj.).  Belgique. 
tlez  £uaebio.  Mexique. 
«  et  Boorgeois.  France, 
on  (J.  J.).  Belgique. 
« (Jonathan).  France, 
oeur  et  Olivier.  France. 
DC- Vincent  (H.-J.).  Itel^iqne. 
Be  (Uon).  Belgique. 
'oant  (Henri).  Belgique. 
V  et  Qe.  Grande-^Bl'etagne. 
ui  frdres.  France. 
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Masse  YPaul).  France. 

Masurel  (Franijois).  rraiuie. 

Michalloffetfils.  Russie. 

Michau  (Th.)  et  Cie.  France. 

Michel  el  Buresiu  fils.  France. 

Montagnac  (E.  d?)  et  fils.  France. ' 

Molle  (Alfred)  el  Cie.  France.       . 

Noirot,  Janson  et  Cie.  France.       ' 

Olombel  (Philippe).  France.  ' 

Pa}6  frir^s.  F/a^e.       :' 

Peltzer  el  tU.  Belgique. 

Poiret  frferes  et  neveu.  France,' 

Pellet  («sar  el  Joseph).  France. 

Poullol  a.).  France.  •  • 

Prat  (Adrien).  R^publique  Argentine. 

Pnnvaulinfta^oald).  fiance.;  . 

Reyrel  et  CSe. '^France, 

Rodriguea  y  Hermano.  Rpagne'.     ' 

Rousseau  (Jules).  France. 

Roussel  (F.)  pfere  el  fils.  France 

Schwartz  et  Cie.  France. 

Boci6t<&  anonyme  de  Loth.  Belgique.. 

Sfackler  (Ch.-L.- Joseph).  France. 

Ta8t6  (Jean).  Belgique. 

Tern^fnck  frferes.  France. 

Valluit  (Pascal)  et^Cie.  France. 

>Valbaum  p*re  e(  Bis  et  Desmarels.  France. 

MfiDAILLBSS  D'ARGENT. 
Adeline  Nevea.  France. 
Apperly,  Curtis  et  Gif .  Orande^Brelagw. 
Aubin,  Sauvage  et  Cie.  Belgique.. 
Benoisl  et  Cie.  Franee. 
Bernier  (L.)  et  Cie.  EVMiee«, 
Biaion^Savreux  et  F^omonl.  France. 
Blais-Mousseron.  France. 
Bloch  (Justin).  Fimce.  t . 

Bonnier  ( jeune)  et  Ab.  F^bce.    .    J '  j 
Boudott.  France.  in 

Boulel  et  Lecerf.  Frmcis.  i  :» 

Bourgeois  frMee.  Firance.     .  .      li 

Bouliouguine  (K.-J.).  Rnsbid*        :    /  ; 
Burdy  (Jean).  Franeeu 
CafaooH  Mello  et  Irmiio.  Porfiagal. 
Canthelou  (Albert).  France. 
Chatlen  et  Blanjean.  Belgique. 
Chedville  (D6sir6).  France. 
Clarenson  et  Lebrel.  France. 
Collectivity  dee  fitatst-Unis.  EUte-Uaie. 
Colliard  (Ch.),  Franqe. 
Comil4  du  district  r(&d^ral.  Mexiquo:     ' 
Uompagnie   de  lainages  d^Arroios  (Usbonne) 
'    Portugal. 

Compagnie  de  lainages  de  Campo  Grande.  Por- 
tugal, -i 
Itereau  (Albert).  France, 
irimonl  el  fr^res.  Belgique. 
»avid-Labbez  (les  fils  de).  France, 
labaye  (Jules).  France. . 
isse,  Jonquoy  et  6ie;  FVnnce.           *   . 
uch6  (G.)  et  Cie.  France, 
uesberg  et  Cie.  Belgique.      - 
alanine  fils  (Fedor).  Russfe. 
Exposition  cottecli^ede  M»2aiifiet. 'France. 
Fabrica  La  Fronterite.  Sfoxiqne.    * 
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Flamenl  (Ch.)  et  Gls.  France.       .     '  ,  r 

Florin  (Aug.)  et  fits.  Franctip 

Fomells  y  Gompania.  IBspagne^ 

Fortin  (Efug^ne).  France. 

Garyie  et  Deas.  Grande-Bretagne. 

Gasse  Mres.  France. 

Geoffrey,  Castanet  et  CSe.  France, 

Hamelle  David  et  Cie.  France*  , 

H^loin  (H.).  France. 

Hirouz-Dupont.  France. 

Hospice  des  enfants  de  Zacatecaa.  M^j^ique, 

Hubioet  (Louis).  France. 

L^callier  (Vve)  et  Hh.  France. 

Lecomte  (Alfred)  et  Gi^.  France.     . 

Lefeb\re  (Aim^  et  Qe.  France.  . 

Lesser  el  Giamier.  Flrance. 

Levent-Frenoy,  Ludwiq  et  Cie.  Fiance, 

Longeon-Mutel.  France. 

Minist&re  de  la  {fuerre;  Japon. 

Mommers  (Chretien)  ef  Cie,  France. 

Moumal  (Jean),  tielgiqbe. 

Muriedas  Herma^no9.  ilexique  • 

Naude  (D.).  France.  '    . 

Niquet  (Ernest).  France. 

Nouvion-Jacquet.  France. 

Olivier  (Philog^ne).  France. 

Oudin  (Albert)  et  Cie.  jB^lgiqiie, 

Petit  et  Toilet.  Belgique. 

Pollack  (FrM^ric).  Autridie* 

Richard  (Jules).  France.   ".      <    .> 

SagehooMB^Debaaty.  BelgiqUe.* 

Sala  Hermanos.  fispagna.      f    •  •  ^  . 

Salvans  Hermanos  y  BusqueiSi.  Eipagiie.   ; 

Shnyder  (J. -J.)  Waedensweil.  Suiaee. 

Soci6t6  anonymedb  tiiSua'Cte'laioeidotVosgee. 

France.  r .    .  > ' 

Soci6t6  Franco-Beige  de  Sanliage.  GbiiL  * 
Slansfield,  Brown.andiC^..6raiiide«*BoelagiM^ 
Slavaux  (Clovis).  France. 
Tournier  (Jules)  et  ills.  Fraiicd.  . .       i    • 
Totry  et  Totry-LatoucheiUa«  Fraaee^i 
Yaillant  et  V«  PruvoU  France. '    > 

Veiga  (Jos6-Mend^s).  Portu||;al4 

Vilcoq  et  fils.  Fnpce.    ■    .       •      .  < . 

Yoigl  (Em.)  France.  . 

Voos  (F.  et  G.).  BelgiMi^^.  .      . 

Voos  (J.-J).  France.  .  ;      .  i: 

Windish-Roberto.  MexiquiQ. .  ;.,.  . 

Zaccour  (JMUimme4  ben)i  Tunisia* 

MfipAILLES  DE  BftONZE,  '      ! 

Acbem  Zarrpi^Iu  Tundsie* 

Al<padaet  Ntouzaco.  Portugal. 

Al^3^Roum£(i|Le. 

Antonio  Luna.  Mexique. 

Armilage  fr&res.  GranJe*iPre^agoe«    /      .    ,  ,•• . 

Barbouchi  freres.  Tunisie.        .   ,  ...  < 

B^raud.  Pays-Ba^,  '         .< 

Berne  (J.-M.).  France.  ,. ,'., 

Boudier  et  PelrequijQ.  France.. 

Brossel  (Jean).  France.  ... 

Casabo  y  compania.  Esp^gne. 

Collectivity  de  la  Bolivie^  Bolivie,. . 

Collectivi^,4Q  Gi^l,ff)Qalfi^.  Guatemai^. 

Colle(;tivil6  de  vE^jik\^f  %i^levMrt  > 


Collette  fils  et  Monqiiel.  France. 

Pommissioo  auzi(iaire  ^e  fa  Rdpiibliqiie  ^e^- 

I    tine.  R^publique-Aiirentine. 

bosta  (Antonio-Auguato-Lopez  da).  Por<u;^. 

Cuchot  jeune  (V.)  et  fils.  France. 

D^laupay  et  Pingault.  France. 

pelbez  el  David  fils.  Belgique. 

puez  et  fils.  Belgique. 

Elaguine  (A)  et  uls.  Riissie. 

Escara  y  Paulina  etS^undioa.  Cbili. 

Pabrica  de  T6cidb$  doRihck.  Br^sil. 

ancbamps  (Pierre^.  Belgique. ' 

ontanals  ArmeogalySJover.  EtpegoA. 

•  Mei-M4gQia-^  Frainee. 
Tfisay  (Adolphe).  Frajafia. 

'eredos  de  Vincenle  (Juao).  Espagna. 

unt  et  Wiptff beibam*  Grandd-BreiigiM. 

griK  p#re  ^t  fiV9  et  MaureU  Fmoco. 

iacuri  ficer#s»  ttoiique. 
maire  et  Mention.  France. 

et9n«  il  Qiej  M^vique. 

event,  Deflandre  et  Cortaillod.  France. 
Lopez  (Hijos  de  Josd  R.>.:  Espagne. 
Machkowsky  ^J.)  et  fils.Iliieaie. 
^'agne  (EmileV  Alg^rie. 
iBM6(^ulas)4  Fnnace,    . 

albran  (Ms^nufil).  {l<^iublique-ArgenUQe. 

artinel  fr^res.  Francf . 

atwIefr(J.-M.)  fils  et  Qie.  Ru^^^ 

6ly  p^re  et  fils.  Frirnce. 
Prals  et  my>^, .  Rspagne, 
Porter  (H.-G  )  and  C^.  Grande- Bretagne. 
Rodriguez  (Ulpiano).  Esj^ae. 
\oestenberg  (Pierre).  Belgique. 
Saddock  Tamar.  Tunisie* 
Salomon  (J.-L.).  Autriclie.. 
$alvado  e  Llorens  (Miguel).  E^psQae. 
Samson-Lepesqueur  file.  France. 

Sapojkofi'(K.-N.)*  Russie. 
$afonoa'(N,«JwUil$.  Russie. 
Savoye  et:Cie.  France^ 

fanquart-Ougu^,  P^oicaud  et  Gie*  Frsnot 
irard  et  QuiDl0nk.Frjiixce. 
Rogeiro  (Jos^-Rodrignee)*  PorMiS^« 
Valentin-GouUey  et  Sp§men&«  France. 
Vilalis  fr^res.  France. .       •  i 
i^immermann  et  Bei)ger*  FrMoe. 

'  •'    "  MBNTIONS  HONORABLES, 

An^flt  QeR  b^ritiei;s  de  J^}.  Russie. 
RalthHsar  (Gregorio)^  Portugal. 
Bonnaud  (MoIse).'Fi;|nc6. . 
Carlher  (John)  an  J  C^.  GrfindQ-Bretagne. 
Chauflert  et  Cie.  Finance, 
(lollectivit^  de  draperies  communes  de  Ser 
'   Serbie. 
llectivitd  de  Roumanie.  Rouaiaaie. 

ames  de  Belgrade.  Serbie. 

elos  (Jules)  fils.  France. 

^oroli  (J.-E.).  Russie* 
Exposition  colU^Vjf  ip  cotiverlures  de  Gt 
'  Grece. 

Oalleguillos  Mres.  Ctij(i. 
Hernandez  (Juana  de)..  jC^hiliT. 
^leiber  (J .-K.).  Russie.  ' 
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elowa  (Hme  D.*J.).  Rusiie. 

?^ndre,  Mahieux  et  Hensnequin.  France. 

-oy  Ir^res  et  Cie.  Belgique. 

qiies^e  ^LoiiU)  AlgArie. 

humnQed-Chemah.  Tunisie. 

nch  freres.  Serbie. 

y|uia  (Lton).  FraDce. 

[ojuikoff  (Mnie  M.J.).  Russie. 

«hodBme  fils.  Belgique. 

wir-fiyron  et  Cie.  Belgique. 

i\  Hadj  iiou  hafe  ben  Maoaonr  ben  Habid. 

hnce. 

rp  (Jonnlhati)  and  Sons.  Grande-Bretagne. 

no  (Jule<t).  France. 

mck  Mobaouned  Ch^'if.  AlgMe. 


!  CSIinCC  ST  L'lUBSnU  H  TCBIIBS 
Pendant  Fannie  1888. 

my  £PA1LLAQB  GHlllIQUB  ITT  TBINTURfiniB. 

inn6e  a  M,  dans  son  ensemble,  bien  en 
)us  de  la  rooyenne,  car  la  filature  de  laine 
^e  u'a  pu  fournir  k  iios  usines  qu'une  all- 
ation  fort  irr^guli^ro. 
5  ateliers  d'^paitla^p,  quoic^ue  plus  r^u- 
nent  occup^s,  ont  n^anmoins  soufTert  de 
luvnise  situation  faite  aux  fils  card4s  par 
7de  r^lamant  surtont  des  tissuM  en  fits 

nme  nous  le  disions  TannSe  derni^re,  les 
ictucVs  de  fagon  ne  permetteat  gufere  d'ob- 
des  r^siiltats  favurables,  et  chacun  recher- 
dans  le  perfeclionnement  de  son  outil- 
ainsi  que  dans  le  d^velbppement  de  la 
ctiony  le  rem^d*;  au  mal,  it  en  r^sulle 
ne  pent  esp^rer  une  am^liorMion. 
ir  cc  nni  concerne  I'alinientalion  r^oruli^re 
r  usnn&fy  nous  osons  esp^rer  que  I  avenir 
ra  quelques  satisfactions,  car  nos  produits 
nrfaits  et  nos  industriels  font  cbaque  jour 
veaux  progr^. 

Tait  cependant  desirable  que  cetle  bran- 

!    nos  industries  ne  se  de^eloppM  plus, 

concurrence  est  d6j^  sufOsamment  d^« 


Ceiatureries  ont  ^t6  fort  irr^guliferement 
es  et  ne  peuTent  se  fdliciter  de  leur  mou- 
[  d'affaires. 

lavoirs,  sauf  de  rares  exceptions,  n'ont 
Mp^  que  de  jour  et  onl  dd  mdme  cb6mer 
sment  pendant  le  premie^  et  le  dernier 
re  die  I'aon^e. 

7IL£S. 

i^xrdlds.  —  L^ann^e  1888  nous  apparab- 
»o  d^but  jriche  de  promesses,  Le  mou- 
de  reprise  de  d^inbre  1887  avail  rk^ 
s  courages;  les  slocks  8*^taienl  sensi- 
.  ^moindris ;  la  irjode  s'annongait  comme 
e  h  nos  articles,  et  la  fabrique  de  Rou* 
i  les  avait  d^laiss^s  si  longtemps,  pro- 
d'e^ti-e  pour  eux  un  lariji^e  d^bouch^.  Uoe 
f  iitaire  semblait  enlin  devoir  ^tre  la 
inevitable  et  nalurelle  de  la  longue 


p^riede  de  oahne  qui  neue  veni^s^le  traterser. 

Les  Irois  premiers  mois  de  raB«§e  n'ont  <^** 
pendant  pas  confirm^  ces  heureuses  provisions. 
Nous  avons  vu  nos  filatures  mat  occupies  pen* 
dant  ce  premier  trimesire ;  TAngleterre  et  rE« 
cosse  ont  boudO,  la  France  n'a  tenu  (}u*une 
faible  partie  de  ses  promesses.  Nos  pnx  ont 
baissd  dNin  denier  sans  que  la  matt^re  premiere 
ait  subi  une  depreciation  equi>alente,  car,  si  la 
laine  a  baisse  en  proportion  du  fli,  la  blousse, 
ce  grand  aliment  de  nos  filatures,  a  plut6t  ren- 
cheri.  Nous  disions  alors  dsns  notre  compte- 
rendu  Irimestriel,  en  recherehant  les  causes  de 
cette  deception  :  o  Les  plus  puissantes  sent  les 
c  crises  politiques  particulierement  aigues  qui 
c  viennent  d*emouvoir  PEurope,  et  la  baisse  de 
c  Tartieki  laine  en  generaL  Le  consommateur 
c  rendu  dKQant  s'est  borne  aux  achats  restreints 
c  necessites  par  ses  besoins  immediats  et  s'est 
cabstenu  de  toule  speculation, 

c  Une  cause  serieuse  6galemeiit  est  l*abon- 
c  dance  d'oixires  en  tissus  de  colon,  doni  !*£• 
c  cosse  a  ete  surcbargee  et  qui  Ta  fait  negliger 
c  nos  fils. 

c  Nous  en  voyons  nne  encore  dans  la  longuenr 
c  de  rinver,  car,  jusqift'e  pre^ient,  nous  n*avons 
c  pas  encore  pu  jouir  da  moment  d'activitedans 
c  les  affaires  qu'amene  generalement  le  retour 
c  de  la  bonne  saison. 

a  Aucune  de  ces  influences  ne  parelt  heu- 
c  reusement  devoir  persisler,  et  si  nous  devons 
c  emettre  une  opinion  sur  Tavenlr  prochaine 
c  du  fil  carde,  elle  ne  peut  etre  que  fevorable. 

f  La  consommation  semble,  en  effiet,  devenir 
cdopiiis  quelques  jours  plus  active,  et  nous 
c  n'aurons  plus  k  craindre  que  ralK>ndance  de 
c  notre  stock,  actuellement  tr^s  diminue,  ne* 
c  vienne  enrayer  toute  amelioration,  car  la  plu- 
«  part  de  nos  filaleurs,  reodus  plus  circonspeols 
«  par  Texperience  de  TannOe  derniere,  ont  ra* 
c  lenti  nolablement  leur  production. 

c  D'autre  part,  la  politique  a  pris  une  tour- 
c  nure  plus  calme  et  preoccnpe  moins  active^ 
c  ment  les  esprits. 

€  N'oublions  pas  non  plus  que  le  prIx  de  la 
c  loins  est  relativement  bas  et  qu'en  proportion 
«  Id  prtz  du  fil  est  encore  plus  r^uit.  Or,  le 
c  bon  inarche  ne  peut  avoir  pe«r  resultat  que 
c  d*eiargir  la  oensommation,  tout  en  offrant  d 
c  Tacbeteur  plus  de  security.  G*est  oe  point 
c  meme  qui  nous  fait  esperer  nlusspecialement 
c  une  periode  plus  active  et  phis  prospere  pour 
c  notre  filature  cardto  «. 

Le  second  trimestre  est  venu  cofifirmer  Pes* 
poir  que  nous  emettions  dans  ces  lignes:  Des  le 
commencement  d'avrtf,  nos  filaleurs  oblinrent 
quelques  ordres  imporlants  en  blancs  et  en  me- 
langes. Pour  les  blancs  surtout,  rAllemsgne 
donna  le  signal  du  reveil,  et  TAngleterre  et ' 
rEoosse  suivireni  bientet.  Les  stocks  pen  eleves 
qui  extstaient  alors  s'enleverent  raptdement  et 
une  activite  tr^s  satisf-iisante  reparul  dans  nos 
ateliers. 

Les  prensiers  ordres  ne  furent  cependahf  ob- 
lenus  que  grftce  e  quelques  sacrifices,  trte  ex* 
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p1icaUe«»  du.  resie»  ai  L'oD'  tifint'  eMnpte  du  d^- 
CQuragemenl  qu'ayait  fail  naltre  parmi  nous  le 
m.araaiQedes  premiera  lAoiade  Tanote.  Ce  fat 
priocipalemenl  pour  lea  ro^laogea  que  ies  con- 
cessiona  furent  le  plus  aensibles.  MaiM  Ies  prix 
se  raffermireni  premptenient  sous'l'mftuence 
de  la  consoraa^aiioD ,  qui  a'enhai  disaaii  el  rev6lait 
dea  besoins  imm^iatay  ei  de  la  iiaueee  de  la 
l^inequi  8*acceatua aurtout aux  efibMrea dTAn-* 
vers.  Nous  pouvqns  ^valuer  la  iMUaae  oblenue 
8ur  le  fil  au  mois.  de  mai  a  un  deoier.  Vers  la 
fin  juia,  ella  aiteigoit  1  1/2  pour  ies  blades  ei 
deux  deniera  pour  lea  m^anges. . 

Celle  siiualion  relaiivenaent « proap^e  et  qui 
aeu^blaii  devoir  a'am^liorer  eacore  ae  aiMAlint 
pepdaat  ioul  le  inoia  de  juillet.  Le  moia  d'AoiU, 
P9^r  conU'e,  a  d^gu  qds  esp^raoces  en  iieua  ap- 
porlant  un  arr^t  ooroplet  .dans  la.  ^emaude. 
^ua^  Ies .  affairea  ^taai  rarea  el  difficalea,  Ies 
prix,  sana  flechir  d'une  fa^n  biea  d^epmiude, 
tendirfeiit .&  la  baisaeet  quelques  ordreafulrent 
acoeptto  avec  une  rdduction  de  dix  et  peut-»6lre 
migiB  pArfoia  de  vipgl  oeniimea  au  kilo  aur  lea 
prix  de  juillet.  -  .i 

'  Cat  acr&i  n'4Ui(  cepeodattt  qua  nieiBenHin^. 
EMkit^l  produit  par  le  caloie  qu'tun^ney  chaque 
anade,  I'^poque  dea  vacaftcea  dana  lea  affaires 
eia  general  ?  Jaignea  a  cela  rinfluence  de  la  aai- 
son  des  melanges  qui  tirait  k  sa  fra.  Quoiqu'il 
eniaqity'dea  Je  eommenoesaent  de  aepleidbre, 
ladeonandeae  r^veijta  progreasivemenk^  lea  prb[ 
ae  raOermireoi  et^  eoulanustpar  la  hausae  de  la 
laine,  ila  regagn^renl  rapidement  l^  oiveaa  de 
finjuiQ,  Le  dernier  Ihrneslre  deTannee  s'ou- 
vrit  done  dans  de  bonpea  .conditions  ek  fut  uiarv 
qu'6  dia aoA  d^but par «ne am^lioralionsensibke 
dans  la  situation  de  noire  industcie.  Lademande 
en^fils^  qui  Avait  6l6  longtempa  innclive  pendant 
le  Iri'mestre  pr6c6denty  se  fit  seniir  plus  vive- 
me;)t  et  d'une  fegon  presque  g^^rale .  dans 
toutes  Ies  r^gious  od  nous  ^coulons  nos  preduita. 
La|ap^c4ilationy  enhardie  par  la  disproportion 
qui  existuit  alora  enire  ies  prix  de  la  iaine  et 
ceux  du  fil,  se  mil  d*abord  en  t^ie  du  mouve- 
n)^nJt.  LAi  jconsommatien  auivit  bientdt  el  remit 
d^s  ^dres  consid^rablea.  Lea  prix  se  raidireUt 
et  3iQue  ^vaWonsa  dnq  pour  cent  b  majoration 
obtenue  aa  comoMneeiBent  de  noveaabroi  epo- 
qpe  ou  la  haMssQ  atieigmL  aon  apogee. 

.Pendant  tout  le  mois  de  noveiAbret  Ies  tprix 
8e,maintinrent  formes  e(  sans  changempnt,  avec 
un  bon  couranl  dyrfaines,  maia  dans  lea  pre- 
miers jours  de  d^'cembre,  la  demande  eesaa 
preaque  totalement^et  la  An  de  I'annee  s'^eula 
dato  tn  calme  coniplet,  nos  filatures  reatani 
cependani  bien  occupy  par  lesordnsa  accepts 
anterieuremeut* 

Comma  activity,  oe  dernier  Irimestrefilt  done 
tr^a^tisfoiaant,  et  peua  pouvoila  nous  rendre 
compte  du-  d^veloppernent  qu'y  piii  la^roduc<- 
tion  par  Ies  relev^  hebdotaaadaires  de»  exp^dl- 
Ivons  vera  I'Angleterre  el  rGooa^e  foujmis  au 
Cerde  des  filatetirs.  Nous  y  constalons  au  mois 
d'cclobre,  uneaugmentaliond'envtron  quaranle 
pour  cenit  ^sui*  le>cbil!re^de«  demi&ri»  senaato«» 
de  seplembre. 


Lea  expeditions  totaleSy  toujours  d*apris  It 
m^mea  relev^s,  semontent  pour  le  1*'  Ums\i 
1888  &  1.215.200  kil. ;  2«  triroestreal.mi« 
kil. ;  3«  trimestre  k  1.440.085  kil.  el  le  4<tfl 
meslre  4  1.069.255  kil.    . 

En  somme>  nous  avons  IraverB^  une  m 
tres  satisfaisante  comma  activity,  roais  b  ^\ 
obtenus  ont  et6  bien  loin  d*Mre  sufO&i&i 
m^me  pendant  Ies  p^iodes  Ies  plus  aclitf 
c*est-A-dire  pendant  Ves  mois  de  mai,ju)D,}i£ 
lei  et  d^octobre4d[6cembre.  Lahaussecofislis 
de  la  Iaine  qui  a  prSc^d^  la  hausse  du  pit 
fabri^fu^a  rendu  la  baussetrte  difficile  id 
industriels,  et  r/est  avec  la  plus  grande  psi 
qu'ils  ont  pu  arraoher  bribe  par  bride  i  'i 
clientele,  lea  majoratipns  qui  leur  ^taienl  ioii 
peiisables  pour  arrfver  k  leurs  prix  co4tanU. 

FSk  peighii^  -^  Sbs  filatures  de  bines  p( 
gn^es  ont  616  lea  g^n^ral  bien  activ^es  peoii 
Tann^e  1888.  Pendant  le  premier  Iritn"/* 
rexportatiion:ne  leur  a  paa  fourni.  uo  ecou 
ment  plus  aise  que  de  coulume,  mais  eV\e§ 
trouv6  dan3  la  tabrique  de  notrc  pUce,  r 
aliment6e  d*ordres  en  peignis,  un  d^to 
facile,  et  si,  vers  la  fin  mai^,  la  demand^*  > 
un  peu  raJentie,  nous  ne  pouvons  guere  j'J 
buer  qu'au  cbahgement  de  saison. 

Le  second  trimestre  a  616  moins  satisLi-; 
Nos  fabricanls  n*ayant  paseu  uncsaisoudi 
fort  brillante,  la  filature  peign6e  s'en  esU 
rellement  ressentie.  D'autre  part,  la  b 
consid6rable  qui  s'est  faile  sur  le  ruWo  u 
6tre  obtenue  aur  le  fil  pour  dea  ordres  v^ 
tanta.  i 

Nous  avons  pu^  heureusement,  cocj 
'pendant  Ies  trois  mois suivants,  uneam^lk-i 
graduelle.  Nos  ateliers  furent  r^uUereicci 
cup6s,  Ies  prix  se  relev6rent  peu  a  peuij 
oblint,  k  peu  de  chose  pr6s,  uae  hausse  ^ 
valenle  a  celle  de  la  Iaine. 

Cependant,  vers  le  mois  d'octobre,  la  *^ 
do  la  Iaine  s*accentuant  davantage,  la  luiU' 
le  consomroateur  et  le  producteur  de^ib^ 
vive  et  Ies  affaires  furent  plua  diCfidles  i  j 
au  d6triraenl  du  b6n6fice  que  pouv.iil  U.s 
laQon  de  filature.  Gomme  activit6,  le  i 
trimestre  de  r.ann6e  f&t  (outefois  tr^  pH 
L^6lra;iger  surtout  nou^  foumit  une  dc 
inaccoutum6e. 

TISSUS. 


La  vente  en  ^Igsqiie  des  articlea 

laiss6  beaucoup  a  d6.Hirer  4  cause  du 
temps  que  nous  avons  eu  a  la  fin  dc 
1887.  Beaucoup  de  niarchandises  son! 
invendues. 

Les  ordres  d'exportatioh  oat  donn^ 
ment  d'ouvrage  k  nos  fabricanls,  et  n\ 
'ne  peut  pas  se  plaindre  de  la   marrlf^l 
fdires,  pimdanl  le  dernier  trimestre  M] 

*Le  premier  I rimestre  de  l'aun6o  1 

nonfait  favorablement  pour  la  saison 

'ordres  elaienl  abondauU,  mais  le  r^a>l 

laissa  k  (I6sirer  par  suite  de  la  duree 

'naire  du  mauvais  temps.  La  fabrique 
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DJralement  itiH  oceupte  et  les  tisfierands  €f^ieid 
tares. 

La  nonvelle  indastrie  du  tissage  m^caniqa^ 
k  la^Q  a  pris  une  tr^  grande  extension. 

Nous  remarquons  que  le  pcnds  des  ^toffes 
d'hiver  tend  cbaque  ann^e  h.  diminuer  ;  c'est  k 
c-iuse  de  la  difficult 6  que  i*on  rencontre  k  pro« 
duire  uDe  dlofle  d'hiver  dans  le  gottt  des  ache- 
teurs,  qui  ne  veuient  absolutaient  pas  des  ea- 
ters uni$  a  traooe  ^paisse,  aaais  qui  exigent  det 
envers  trte  altach^^  Ir^s  fiofi  «i  simuUnl  ie 
m^me  dessia  que  celui  de  Tendroit.  II  ne  (hut 
pas  cependant  perdre  de  vite  que  le  poids  g^  • 
ncralement  exig6  pour  ks  articles  d'hiver  est 
au  moins  de  700  gramoies  au  oi&lre  counittli 
el  que  les  articles  en^dessous  de  oe  poids  soul* 
Ires  sujets  k  critique. 

Par  suite  de  la  temptealure  froide  par  laquelle 
lasaisoud'dle  ad6bul6,.ledet«iil  a  mat  46bit4 
les  marchandises,  et  le  p^assortio^^nt,  qui  re^ 
pr^enle  en  g^n^ral  une  bonrie  parlie  <i£es  or* 
dres,  pendaol  celte  p^riode,  a  ^l^  mauvais. 

La  place  de  Vervicrs  devrait  sp<^cialement  se 
ressentir  de  cette  situation,  les  articles  de  sa  fo- 
bricatioQ  s'adressanl  surtout  k  ceux  qui  ne  font 
pas  de  la  question  d'habllle'meiit,  une  question 
de  luxe  ou  demo -'e. 

L'exportartion,  contt^ri^e  par  la  mauvaise  si- 
(uaffon  du  cbange  en  Am^nque  du  Sud,  s^est 
trouT^  plus  ou  moins  paralys6e  ;  les  avis  d'Ou- 
ire-Mer  constataient  de  plus  des  marches  en- 
coonbr^. 

Dnrantie  troisifeme  trimestre,  la  situation  fut 
loio  d'etre  aussi  bonne  que  Tann^e  pr^c^ente; 
malgr^'I^M^fme  retard  oceasionnd  par  la  re- 
Dwse  des  ordres  d'6t4,  les  slocks  ne  ?e  sont  pas 
^ul4s  par  suite  du  temps  d^favorable  qui  n*a 
cess4  de  r^ner  dans  noire  pays,  conspmniateur 
imporlant  de  nos  articles. 

L'Am^rique  du  Nord,  qui  envoie  ses  ordres 
)e  premier,  n'a  pas  donn6,  d^trompant  ainsi  les 
e^perances  fbnd^es  sur  des  r^sultats  d'ann^es^ 
aoi^rieures.  La  arise  commerciale  qui  y  sftvil 
est  p^iodique  el  se  itittache  iatimement  k  la 
crise  pr^idenfieUe. 

Le  dernier)  trtmestre  de  i'anii^e  ^out^e  n'a 
pas  M  favorable  pour  la  fubrication  Jocale. 

Le  r^assortimenl  pour  Thiver  a  M  pour  aiosi 
dire  nui  et  la  temperature  exceplionnellement 
doQce  a  paralyse  kt  vente  en  detail,  ee  qui  flit 
aitgurerddfavorablemeat  de  la  prochnine  saisen 

Les  ordres  d*exportation  qui  avaienl  donii6 
iieu  a  un  boo  courant  d'aCTaires  Tannde  pass^e 
t>nl  ei6  fori  r^duits  par  suite  de  circonstances 
diverges  :  au  Rio  de  la  Plata,  le  rnaintieu  ^lev^ 
de  Tagio,  au  Mexique,  des  inonda* ions  ont  em* . 
I^h6  le  Irafi^  et  appauvri  le  pays,  aux  EtatK- 
Unis  la  crise  pr6$iaeolielle  a  fini  par  rameiier) 
au  pciivoir  le  pacti  r^publicain  et  avec  lui  s'esti 
hanoui  mooaeD tankmen t  Tespoir  de  voir  se 
produire  un  chan^em«>nt  dans  le  tarif  douanier ; 
mais  I'avenir  pnraissant  moins  instable  rendta, . 
iiouslVperonSy  plus  de  conGanceauxnchel<;urs* 

Pour  le  Mexique,  if  est  &  souhaiter  que  les 


fabricants  de  la  place  Mudient  de  pr^s  les  ar- 
ticles pesant  mcHns  de  250  {grammes  au  ro^tre 
carr6  et  convenables  k  ce  marcb^;  les  tissus  de 
plus  de  450  grammes  au  m^tre  carri  8*y  ven- 
dent  actueltement  d6j^  et  tdmoignen^des  rela- 
tidtts  d'affaires  existantes. 

Par  suite  de  la  renonciation  du  trail6  de  com- 
merce entre  la  France  et  I'llalie,  une  situation 
favorable  eat  cr^^e  aux  produits  de  nntre  pays 
et  Tarrondisftemient  hidustriel  de  Verviers  s'en 
ressenlirail  ^lavaotag^  si  l\>n  y  fabriquait  pliie 
d'^offet  pouvant  concourir  avee  celles  de  Roa«* 
baix.  Pour  Tarticle  homme,  le  d^veieppement 
det'tabrtqaas  italienaes  fn  rendra  la  vante  toas 
le^  laurs  plus  difdeile. 

Toujeiirs  k  la  reehcrche  de  44boacta68  nou* 
veaiix,  neua  avons  vu  avec  platsir  k«  effbrta 
fads  p;ir  earlaiua  industrfala  de  ragglom^i^tiM  • 
qui  se  a^ot  eoniititii6s  eti  syndieaf,  notammeDt 
pour  Texpleilatfan  diea  marches  japonais  et  ea* 
nadien. 

Lee  «rticlee  lea  filtts  demaniUa  reslant  toa^ 
jours  les  peign^  uni  et  fanlafiaie,  aioca  que  les 
card^,  iaaign6  la  prMiottoo,  a'oqi  paa  itrQttv6 
de  faveur  aju^r&i.  des  iicheleurs ;  les  beavers 
bon  march^^  que. Verviers  produit  dansd'excel- 
leutes  conditions,  ainsi  que  les  peign^  nolrs , 
bon  march^  sou'iienaeii^  avantagcusemcnt  la 
concurrence  anglaise. 

•     MACHINGS  BT  M^AIf lOt5E9* 

Si  les  prix  obtenus  par  nos  coastrucleurs  de 
machines  s'am^Iioraient  alors  que  les  ordres 
arrivent  plus  abondaats,  au  lieu  de  s^abaiKser 
de  plus  en  plus,  nos  ateliers  auraieot  autrement 
profits  du  regain  d'activit^  que  ncius  leur  con- 
statons  depuis  un  k  deux  ans. 

La  fin  de  I'exercte^cocratit  se  pr^nte  par- 
ticuli^rement  bien,  au  point  de  vue  de  Tabon- 
dance  des  commandos ;  mats  aussi,  k  (|uels 
prit!  Alors  que,  ni  la  roain-d*oeuvre,  ni  les 
m6taux  n'ont  baiss6  de  valeur  —  bien  au  oon- 
traire  -^,  on  s*explique  diffidlement  que  nos 
meilleura  coostrucleurs,  dool  le  renom  s'eat  (kit 
par  h  su  priori  16  de  leurfabnoaiion  at  des  sys- 
t^mes  qu'ils  prtoentaieot,  enarriveol  k  Iravailler 
a  des  pfix  hen  moioa  <|iie  r6oiun6rateura,  en 
niveianl  —  dans  la  course  aa  ctoch^r  dea  com- 
maodefi — Jes  situations  ai-lODgleaipa  naainte- 
nue^  distinctes  entre  les  boas  et  lea  Baoiosboiia 
prodMCleurs. 

.  II  serail  certes  plus  v^jouissant  de  penser 
que  tous  const ruisent  6galeme*t  bieo  aiiyour- 
d'hiii,  et  que  les  prix  de  veate  ne  repr^oient 
que  le  resuUat  d'une  Ubpa  et  parfois  trop  ar* 
dente  concurreace ;  mais  catte  lulle  acharnte 
a-t-elle  sa  raison  d*4tre,  at  /a$l-il  prouv4  qu'ea 
induf>trie  o>ecanique  la  fraode  productiuQ,  k 
b^nifices  tr^  r^duils^.soil  ohose  bieo  eaviable  ? 
'  Nokus  ne  le  pensons  jpB»» 

..LacoostruciioQ  des  metiers  k  tisser  n*a  pas 

ce^s^,  en  1888,  de  prospirer  daus  Tarroiidisse- 

ment  vervi^toi^;  mais  inaigr^  les  progr^s  a^ 

.  rjeux  qui  ont  &i^  lout  r^cemment  eiv^ore  r^lis^ 

dans  cette  brahche,  la  production  n*a  pas  atCeint 
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celle  deTexer^iqe  iJ}87,  qui  avai^^t^  pfrticu*- 
li^remeni  jremax  quabte* 

Commio  DO  us  nous  y  altendions  d'alileurs,  les 
drolls  d*en(r6e  des  machines  ea  Italie  out  M 
^lev^s  h  10  fr.  0/0  kil.,  mesure  qui  n*est  pas 
faite  pour  activer  les  relations  de  nos  m^cani- 
cieos  avi?o  teura  clients  du  Midi. 

QABDERIB. 

No^  Abriqu^s  de  garuitures  de  eardes  out 
mai&ieiHiy  ceiltt}  annte,  la  fefHUalioQ  briiUnte 
dMt  ellea  jouioaeiit  lant  k  Yjvviers  qii'4 1'Mfan* 
ger ;  ^1^68  ont.  mAme  progress^  dans  iid6  pno^ 
portioa  considerable. 

Des  r^gtonB.nera  leequelles  nos  expMitions 
avaient  quelque  peu  ralenti  dans  las  deux  der- 
ni^reo  aAoieS)  pidr  tfuite.  de.  I'etablisseBMai  de 
carii€tie»iiidtg6iies,  n'ont  .pas  tar46  ii.revenir  k 
ntmiOn,  doil  ce  r^sultBl  non-sealemenl  4  la 
qualM^iisiGDntaeliable  des  f^roduits  fiibriqute^ 
mais  Jiu8ai.&  t'esprit  d*iaitialive  da  lies  cardiere 
et  aux  sacrifices  qu'iis  savent  s*imposer  pour 
penfiwtioiMer  sane  oesae  leMr  maMiel  «t  teu^s 
procMiif  dfl'fbbricaliea.       • 

On  fsA  de  mains  en  tidoin^r  du  croupon  i  car- 
des,  presque  ious  les  fabricSints  acnetent  les 
rubans  prets  i  mettre  i  la  machine  k  bouter. 
C*est  par  la  pf^eision  des  dimensions  comme 
des  ^paisseurs,  la  souplesse  unie  k  la  ferrtietS 
voulue,  enfim  par  le  fin»  4u  travail  que  Verviers 
bV5t  acquis  pour  eel  article  comme  pour  les 
laniferes  diyiseurs  et  les  mancbons  pour  fila- 
tures^ nne  reputation  universelle.  L'exportalion 
de  ces  articles,  de  m^me  que  celle  des  courroles 
confectionn6es,  onl  ^16  eh  progression  constanle 
pendant 'tout  le  courant  de Tnnn^e. 

B(n,«iRie. 

SH%uition  icorunn^ue  et  commerciale.^  Prin" 
iApfiL\^^  qrticlef  dHmporiaiiim  et  d'expor^ 
tattQUf.  — -  Cquh^Um  ^^L9(  importaieurs, 

IkUnes^^-^  Les  iaines^sont,  en  Bulgarie,  g6» 
n^mleraent  soyenses'  el  «ourles ;  il  y  en  a  ^  peu 
pi%a  iO'O/Ode  fortes  ei  kingues.  C'est  dans  tes 
diftlricltt  de  Sofla^  de  Vrataa,  de  Plevna,  de  Kus- 
teiidit>et  de  Doubnitxaqiie  se  trouvent  les  meiU 
leQ^«>pAliii*4ge8^flpros^  par  les  eaux  qui  des- 
6MKient'de»  moritagnetf;  c*est  \k  aussi  que  Ton 
se  procure  la  laine  de  mellleure  quality.  On 
peut  'n£ku)lier  dan9ceadivers  march6s  de^O.OOO 
4  300i000  okes  (^kil. ^2»)*d^  bonne  laine.  Plu- 
8ietir9  maiaonsdeeee-eofitr^eg  voudra'»enl  cnlrer 
en*relaliMi:$  directed  avec'd^s^ooimmer^ants  fran- 
gais  pour4eni5gocedela^ai«iie<  L'Aulriche,  depuis 
quetqiieHann^^s^-iJ^ayaint'  pas  t^iit  d*dchtif9,  ies 
prix>d€f  eel*  ai^flcle-'otitii^atssd,  e(  auiourd'hur;  la 
laine  taol  de  1  fr.  Sf^kitr.  00  Toke.  Aupara- 
vant  elle  ^tail  exp^di6e  ei»  Autriche  aprds  avoir 
616  iaVifte.  Ge  ri'est  qoe  dep«rilr  une  ann^e  qu'en 
a  een^iviet>c6  k  en  exp^dier,  en  France,  une* 
gninde  pailie  n<(in 'lav^e.   - 

Poll$  de  chevi^e.  —  Lesf  poils  de  chfevre  sont' 


;60ilepaeDt  I'o^el  d^ua  oopmecce  inpoiiaQi. 
iR  sent  de  deux  esp^ces  diff^rentes :  les  poiU 
coupes  et  les  poils  enlev^s  k  la  chaux  ;  les  pre- 
miers valentde  1  fr.  &  1  fr.  20roke,  lesauire?, 
de  50  &  60  centimes.  Vratza,  Bercovatz,  Tir- 
nova,  Sofia,  Kustendil,  Plevna  et  Lovtcha  «a 
produisent  une  assez  grande  quantile  c^ui  est 
e:(p6di6e  preaque  exclusivemenl  en  Autriche. 

Drape  ei  etoffes  de  laine.  —  La  cfuantite  des 
di^ps  ei  des  ^toffee  4le  laioe  imporl^s  en  Bul- 
garie  est  relativemeni  peu  considerable,  pour 
deux  raisons  :  la  premiere  eet  que  les  indigenes 
emploient  de  pr^f^reace,  pour  la  confection  de 
leurs  vMements,  les  6lofiea  de  laines  appelees 
chmtakej  fabriqu6es  dans  le  pays,  qui  oo^ieol 
moins  cfaer  en  mdme  temps  qu'elles  sent  plus 
solides ;  la  seconde  est  que  I'Autriche  imporle 
id,  en  qiiantitd  conaid^rable,  dee  v^tements 
tout  contectionnds.  Voici  la  part  qiii  revieot  i 
chacun  det  principaux  pay^  dans  rimportation 
de«  tissue  en  laine : 

Autriche 396.585  fr. 

Angleterre 155.813 

France 86.014 

Allemagne  ......       78.912 

Ainsi  TAutriche  vend  k  elle  seule  k  la  Bul- 
garie  plus  d'^offes  de  laine  que  las  tcois  autres 
pays  ensemble.  G*est,  en  effel,  4  Vieane  el  daas 
les  fabriques  de  Brikna  et  de  Bielitz  que  s'ap- 
provisionnenl  la  pluparl  das  comnaar^ants  et 
des  tailleurs  de  Sofia.  lis  ach^tent  la  marchaa* 
dise  avec  un  terme  de  six  moisy  ou  au  comp- 
tant,  ea  b&u^ficiant  d'un  escompte  de  3  0/0. 
Lea  drops  autrichiens  mesurenty  en  g^n^ral, 
1  m.  36  &  1  m.  40  de  largeur;  la  lonji^ueur  de 
la  pi&ce  est  de  17  a  18  metres;  leur  prix  varie, 
suivanL  la  qualLl^,  enlre  4  et  8  florins ;  ils  se 
vendcnt  surtout  en  noir  et  dans  les  nuances 
fondles,  le  Bulgare  n'aimanl  pas  les  couleurs 
voyantes.  En  AUemagney  ce  sent  les  fabriques 
de  GoBrlitz,  qui  font  le  plus  d'alTaires  avec  la 
Principaut^. 

Articlee  de  Reims.  —  Les  cachemires  noir^ 
et  en  couleurs  de  90  centimetres  et  1  ni^ire  de 
largeur  se  vendent  au  prix  de  90  ei  05  c.  Ges 
cachemires,  de  provenance (hin^iee,  9oiit  livr^ 
aux  commerganis  bulgares  par  des  maisons  dc 
commission  de  Vienne  ou  de  Paris^  qui  ?oai 
obligees  de  leur  faire  un  credit  de  six  moi^. 
Get. article  se  vendrait  eneere  bien  plus  si  les 
fabricanls  fran^ais,  supprimant  les  intenne- 
diaires,  voulaient  trailer  directement  avee  les 
maisons  bulgares ;  mais,  pour  cela,  il  eel  in* 
dispensable  qu*ils  leurs  accordent  un  terme  de 
six  moiK.  La  Saxe  et  PAutricbe  iinportent  ausst 
qticAqUes  cachemtres. 

Les  flif^nelies  pour  robes. uniea,  ray^ee  ou  a 
carreauX)  se  vencient  ici  dane  le  prix  de  1  fr.  15 
el  1  fr.  60,  ave«  1  m^tre  de  largeur;  eiles  sooi 
de  provenance  autrichienne  ou  allemande. 

Artidtis  de  Roubalx  et  articles  dits  du  dis- 
trict  de  GuebwUler,  —  Dan-s  ce  genre  dVirli* 
cles,  la  plus  granite  copcurrence  nous  est  faile 


la  AOfflMltre,,  il  faudrai^  ayoir  une  col^ecUop     chandises  fines  et  de  sonne  quaiiie  sonl  de 


d'^chaDiilIons  des  articles  de  Koubaix,  que  Ton. . 
soumellrait  aux  commer^nts  bulgare?^  eGa  de 
moirceui  qui  conviennenlle  plus  k  ce  pajs. 

Les  ^(offes  pour  robes  en  lajne  pure,  hwe 
el  colon,  soie  ei  colon,  du  gjebre  de  celies  cm^ 
Ton  fabrique  i  Guebwiilery  provieanent  de  V^.!*.. 
lemagoe  et  de  rAulricbe,  * 

Tisam  bi^prirne^. —  C'eat  TADglelerre  qui 
eo  imporld  la  pl^s  grande  quaQtib& ;  T  Allemagna 
en  vend  aussi,  wU.,  bet^fovip  moijis,  Qaai?kt 
aux  impressions  aulrichiennes,  ce,  ne  soot  pou^ 
)a  plupari  aue  des  aoldef  ^  doot  les  maisoQis  i)e 
Vieane  se  a^b^rra^se^i  i,  h^,  pr|x.  j^oi^u  ffi^ 
biique  def,  'knpr^ioaa  ^sui*.  co|^n|  .no^iHeyq 
Durch^  que  TAlsace^ /Iqj;^  les  ^elounes  ^  ^»  . 
tins  impQiq^  sqqI  irop^  cber^JlpueQ  pourrait 
peut-^tre  6^0'  des  ififuire^  .avea  la.  Su||sau^i6^ 
Dao$C4^caSy,sps,pr(xl\iiM  deyraieot  ^ijre,  acbe<» 

rofe  cenlraiep.  mala  j^V  ^^.  qui  f^at  nww 
:o^leu9e»  de  Londres  ou  d*^nv^;*s^  et  de  l^  p^r. 
ner  juaqu^^  CooatantiDpivla  pif.JMsqu'J^  pdlai?^ 
Us  dessiaa  dea  iinpresaipnil  ,ne  aoive^t^pais, 
Hre  trop  petita,  mais  plut^t  moje^^  et  grand^. 
tufiout  a  4evra  pa  a^utf^  deasips  a^x,  cquleup^ 

Les  cacbej^nirea  at  rnqvaseliofss  di^l^iive;.inx- 
nmes  sonl  import^s  ici  par  rAutriche  et  aussi^ . 
WQ  quef  oopytidF^  quantif^t.par  TAIIeiPW^} 
iur  Urgent  p^i  de  5p.^'56i.enliin^|ipasei.i|]^me^. 
e  90  a  95  pour  )es  cachemires. 

L'Autricb^  ^mport^  aus^   maW  P9^r.  mie 
)mrne  peu  u^^p^rl^at^,  dies  f^h4te§  cachemire  if 
ess'ms  ealv^mii^a,  meaurani  75  ceAtiiqfi^trea  el. 
meire  iQ^  i4^,  dessins  Jles  |>lus..gp£Lji4ai'dAna» 
es  deui  graa'i/eiirs  c^  cbdleA,ia)pjrin)de,  sof>l, 
^  boidures   k   fleurs  plus  ou  moips  larg^ 
fee  LouquetE;  flans  lea  ^ios,  /sur  f<^  qnu  l4es 
l^lesdel  in4tre  10  soot  k  ira|)geS|,cett;(,  dci. 
}  cenlim^ire^  avec  ousanf  frai^f^  ,    . 

Yetement$,canf0cUofm^8.r-T  he  ooB^merce 
^  Vf^lemeqls.  eaofecUcwnto  aoqiuieiHi  cbaouA* 
ur,  une  importance  plus  grande«  En  1884| 
fi>a  eat  vendu  p«ur  1.090i741  fr.  AvJMird'hai 
»a  peul  dire,  ^ans  oraiadre  de  comfaetire  une/ 
ag^ntipp^  qu^  oejcbiflfra  a  double. . 
Les  JBulgare.%  haJMianla  d^  nlles>  qui  sonl ; 
leoes^  en  raiaoO'da  leuc  g^nre.  de  vie  on  d« , 
situalkMi  qu'iU  oaoupent^  iadoplai;  leaoiodea. 
'Urope,  a'adressent  de  pr^Krence  aux  mair 
^  de  v^lemetils  confactipiiQ^a  dont  las  prix 
(^  beaucoup  plusM^vanla^^siix  q^e.cepx*  des 
ieura.  Css  ^piiea)eQlase.foot  aweodM.^loffea 
•venaui  soil  d'Angleterre,  htoit  dfes.  fabriqnes  ^ 
Bi'uqQ;.ie3  pkiM  ordipatrei  sent  aoheftttS  au 
I  de  6  florins   et  revendua  A  SoGa  ISift*; 
X  dont  le  prix.^atj^j|ilua^ev6  cotitent  a 
nne  25  florias  et  sonl  livr^s  ici  au  prix  de 


provepc^nce  Crapgaise.;  cellei  de  quality  ord^* 
nair^  sorteut  des  ^briqwes,  au(nchieiuxea  qu  , 
allemandes.  •       -/ 

Cowwri¥fm.detlams  ei.d4  cf»loii«.-«- Get  ar*  - 
licleae/abmfjue^baeucQiip  en  Biiigarie;  iiteD-4  • 
moins  rAulriobe  vend  iai,  4d  aasex  grande 
quapUl^)  dctb  itouvertureada  lai»eA  bon  matrchi. 
Laa.cQuv^tttcei  de  qoloa el.de. piqu^HrMcaiaes  . 
devrai/?nt  pouv^  ae  venofa  dgalamettt, 

Ckfipeau^  d^kofhtnesy  de  d&m^  'et  d^ef^ 
jTofita.'-t-^Get  arlicle  apparHent  pveeque^sxelo^ 
6ivetiMati*a  rAatriobe:  Lea  cbapeoux'biaw^ia 
sonft  presfueimloivniiesurte  placaeteomidMs 
comoiie  Mmt.4^un*pria  trdp4lev6.iN6s€abri-* 
canlsy  ad  atipprtmcnt  I'intunmMleive  on^aur 
dek  eomaniadion'et  ea  fatentaux-maiaeiia buU 
gares  dea oondilteiwplus avaeiageasea,  tanl  nv 
point  M  vae  do  jprix  quS' da^  d^lais*  de  pafa^ 
Ineni,  pourraient  entrer  en  GOneurrence^AveP^^ 
rAvtiricini  ip6uf>4e  vstfta  dea  Ifealrei^  eoifas'it 
f^anviluaea  de.chaphi«i;yamsip>qtiidwo)ifl(Meax> ' 
de  paille  et  deXontiWMaWJ  >'  -^j  *■-  '  *    ^' 

'    L&O&rafit  de  VAgekee  Widlr  CerOHUt  - 

gin^Tid  di  Ftahtt.  '      <  * 

r.  '^'L  t!  


TTT 


wmm 


iusici  ^r  le  Shii^^  l*An(riehe  et*  TAngfe- 

e,  .  .    • '    "  .  1 1  .«• '    I.I-        •  g 


.   us  IMREf  CT  US  TiMRIfft  fnTSrlfnS    ■> 

Vqici,Mii?rJ^cle.  du  ^aiw/fif^^r.  (^uqj'4,iqLx\^  . 

3ui  dfinole  qi^e  la.RroMgapde  d^  jibrQ-&cjiaoge.. 
If  Cobili^n-Club  n|e4  pp^  JA^T^ft- H  ^^».}V 
Uresse  des  Eta(s-Unis :  . .  ,< 

«  En  8Q  rapportantauxgoandss  fliitUtea  r6» 
taales  dea  numafaeUirierskdeleiee  awtElate* 
Unia>  le<  Neiio^Ywh  ijomtkemal  BmW/Ain  ob« 
Berve-qu'il  pe  Faul  pas*  an  eheroher  ki  cause  ' 
daosies  coudiitena«'(M]»Tonble9'du  tfonuneree,  - 
car  les  affaires  date  oonirte;  ont  ^14  eonsid^* 
rablea  etaobvesen^qaKll  T  a- dans  -le  oocn*-  ' 
hieacedaa^laine8:i|DacBoitl  foappi|nl'*d-epiaion 
que  la  c^iuse  la  plus  influente  de.ces  Mlitaa, 
|r^ide.Uana'let:dvDit8  ^nonndsiinfoada  liuv  les 
laine6JxtltaBMvpeit6es:<>dHMi>pnauneplaiale  , 
noeveUe,  bien  que  le  >gfrief'<pil'dapui9Uoqg^  > 
leaaps-  et  ^jpatKOHDeiieisuppoqli^;  Laa  iMaefocM^ 
luriersont  gard^  le  silence  surcela,  peiwqaHis*  t 
craignaient,  Qu'en  r^duifaut  las  drpUs.  sur  la 
lame  brul'e,  oq  ne  ^idulslt'alissi'  ceux  sur  lea 
laines  manufacfiirieS.  t4e  rooven  d*y  rem|6dier  . 
p'esl  pas  facile.  Le  droit  sorTa  laihe  fait  parli.e  | 
d'un  systfeme  souleriu.Virluellemenl  pa<  beau-  , 
coup  ae  producleurs.  Si  le  droit*  est  reduilou', 
repouss^.  les  producteiirs  de  \ti\t^e  qui  jouissent  . 
de  la  protection  aux  Etats-Unis  ipsi^l^t-ont  pour  \ 

3'  ue  I'on  r^du'rse  dans  une  forte  prof^rtion'  les 
rolls  gfur^  los  laines  hianufaeturSes.  Le  syslfeme  , 
protectionniste   n'est   nalurellenQenl  pas  i'ljd^- 
pendant^  el  1o  cas  se  p.r^senle  poqr  leg  man,u- 


hnntierie.  —  Ghausseftes,  gilels,  6charpes.      facluriefs  de  laine  :  W  est  difficile  d'y  ^chapper,  . 
[>es  arliclee,  (ant  .^•tot^  ^n'itt  Jaine,'  sorit     4  jnoins  de  I'abandon.ner  enliferori^^nl  »,  ^ 
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IXLiltRIIIIMllTnTnKI 


M.  le  K^nateur  Poirrieri  pr^^dent  de  la 
Cbambre  de  commerce  de  Paris,  a  pr^senl^  k 
M.  le  Pr^ident  de  la  Rdpublique  le  bureau  du 
Gtfngrto  €  int^maiional »  du  Ck>mtti^ee  eC*  de 
Thidiistrie  qui  sVst  tenu>  sour  sa^iuMdenoe, 
an  Conaervatoir&des  ArU  et  Metiers. 

•  II  otA  aussi  biett  pu  lui  pr^senler  la  totality 
dea  meoifares  dudit  Cofigrte,  car  fita*  eua8«<nt  pu 
tenir  dans  «n  des  plus  pelits  salons  de  rEljMe, 
taol  leuc  .noiabr^  a  M  reslreinl.  Cesl  que, 
pis^cis^meDt  paice  que  ce  Goiigrto  a  £16  inter- 
naf ipaal,.  les  industriels  Crangais,  et,  diaim8'4e 
ausaiy  beauooup  de  n^gociants  fran(^  n'onl 
pas  pensi  qu  il  Mail  utile,  ni  opportun  pour 
ens,  de  venir  disaerter  sar  leura  >  intfr^ts  toi^ 
nomiques,  a«ec  des  ^tranfrers  dont  lea  intMU 
sont  le  plus  souyent  oontraires  auz  leurs. 

Ont^is  eu  tori?  demaode  ie  TravaU  NatiO'- 
nol.  On  va  le  ¥iiir.    .  

Void  en  quels  tennes  une  Boie«  Mdeaameni 
comoMiniquteiy  tend  conipls  de  renttevne  aveo 
M.  le  President  de  la  iV6p«Mjque: 

c  Aprte  airoir  parii  de  diverses  questions  qui 
ont  port^  sur  la,  l^idation  mariiinie,  sur  les 
failliies,  la  ietire  de  change,  etc.,  M.  Poirrier  a 
insists  sur  les  traits  ttd^ffftnerce,  sous  le  re- 
gime deaquelf  la  proep^rit^  dev  Btnts  eun>- 
p^ns  s'esi  consid^rablement  accrue  depuis 
trenie  ans^  et  dont  le  renouvellemenl  peut  seul 
assurer  aux  n^gociants  la  $^urit6  et  la  suite 
n^cessaires  aux  transaetiona  interhationales. 

a  Le  Pr^ident  de  la  R^publique  a  r^pondu 
il  peu  prte  en  ces  termes : 

«  Je-fiiiaiieiaNniz  da  redemr  M 'owmbres 
du  bureau  du  Gengrte  du  Commerce  tit  de  I'ln- 
dustrie.  Je  remercte  lea  Grangers  d'avotr  bien  ' 
TOttlu  8*aa60cier  4  Tos  >Mudes,  et*  j'esp^re  qu'rls 
emportccQDt  dans  leur  pays  un  souvenir  dura- 
ble de  rhospitaliti  qu'ils  ont  re^ue.  le  lirat  les 
rapports  et  4es  rtemtions  que  voos  me  remettes 
avec  rini^r^t  que  m6ritenl  les  graves  questions 
qui  y  sent  trailtes«  .     . 

€  La  ParlesMnt  fflsn^  va  se  r^unir.  Je  ne 
puis  dire  dana.quel  eeneUleerenoudrm  ;car 
eee  prolUemee  se  prisetUetU  sous  dee  aepecU 
divere^.emvQtU  Upeint  de  w»  cfo^  on  le$ 
conskAMTta.. 

Les  paroles  de  M.  le  Pr^i<)ent  de  la  R^u- 
blique  sont  la  sagesse  m^me^  ajoute  notre  con- 
fr^re,  et  elles  ont  dA  quelqiie  peu  refroidir  Tar- 
deur  et  le  zMe  c  liberal  »  du  bureau  du  Congr^ 
€  internalioV^al  »  qui  venaii,  avec  Tesp^rance, 
sans  doule,  de  faire  sanfiiiouner,  par  M.  Carnof, 
les  voeux  que  le  Congrfes  avail  6mis,  ceux  sur- 
loui  qui  ont  trail  aux  deux  graves  questious  du 
commerce  d*6clianges  avec  Til  ranger  et  que  le 
Congres  a  ain^i  formulas  : 

—  Que  les  relations  commerciales  enlre  les 
differences  nations  soient  r^gl^es  par  des  Irait^s 
de  commerce ; 

—  Que  ces  Irait^s  soient  inspires  d*un  esprit 
franchement  et  rtoiproqueaient  liberal. 


Tela  sont  les  voeux  qu*a  adopts  le  Coogr^ 
c  international  a  en  une  stance  de  auetqoes 
heuireSy  presque  sans  discussion,  apr&s  de  beaui 
discours  prononcSs  par  des  membres  ^Iraagers 
dont  les  gouvernements  sont^  nrolectioonistes 
et  qui  se  'ionnent  la  douce  satiistaction  de  venir 
faire  du  lib^ralisme  dies  nous  ^—  ilsr  Tespferenl 
^-  i  nos  d^pens. 

Voilii  ce  qu'a  d^cid^,  au  pied  iev^,  ce  Con- 
grfes  de  savants ;  voili  comment,  il  a  prononc^ 
sur  un  des  nrobtemes  les  plus  ardoa,  les  ptan 
complexes,  les  plus  diffidles'  k  r^soudne  qui  $« 
puisse  imaginer. 

M.  le  Prudent  de  la  R^publique  y  a  (aitplQ^ 
de  higons  et  mis  plus  de  discr^tioQ  prudente. 
Sa  r^ponse  t^moigne  d'on  grand  bon  sens  et 
d*une  conception  vraie  de  la  situation. 

Qui,  en  effet,  Topinion  qu*on  peut  se  faire 
sur  celte  question  depend  du  point  de  vne  d*oa 
bn  la  considdre.  Elle  depend  ansn  de  la  siliu- 
^ion  de  la  nation  qui  a  pour  son  compte  k  la  r^- 
^oudre.  Teltes  nations  qui  ont  nne  produciios 
industrielle  dix  ou  tinfft  fois  supMeure  k  leor 
consommation,  comma  rAngleterre,  la  Bdgiqae 
et  la  Suisse,  ont  int6rM  k  voir  la  liberty  la  plus 
grande  s*^abUr  pour  les  Changes  inlemaiio- 
tiaux ;  maia  les  autres,  celln  pi^s^ment  dool 
la  production  intMeure  peut  ^Ire  menac^e  par 
la  coneurrence  ^rang^e,  onl-elles  le  m^me  in- 
l^rftt? 

Voili  la  difference  du  point  de  vue.  II  y  en  a 
un  autre  encore,  particuKer  k  chaqae  pays 
m^me. 

Le  commer^ant,  Ini,  qui  ne  produit  rien,  i 
int^rM  k  pouvoir  ||cN^  au  dehors^  ^66  de 
mettre  I'lndustrie  ^Irang^re  en  eoticurrence 
avec  Tindustrie  int^rieureet  en  ofottoir  les  pn>' 
duits  k  meilleur  march4.  II  est  done  naturetle- 
ment  liberal. 

Mais  rintirftl  du  commerce,  qui  tt*est  qu*Qo 
intermMiairOi  est-il  sup^rieur  k  Tinl^r^  da 
producleur  et  doit«il  lui  6tre  pr6fer6?  Td  est  ie 
second  point  de  vue  anquet  il  faut  se  plaeer 
pour  r^soudre  sainement  et  sagemeot  ce  pro- 
bl^e  difficile. 

Le  Gongr^y  r6p6ton8-le,  n*y  a  paa  mts  tant 
de  fagons.  Se  plagantau  point  de  vuetbtertqoe, 
et  planant  dans  la  pure  doctrine,  il  a  pronooo^ 
qu'il  fuut  dire  liberal,  en  vonlant  ineti  ajouler 
que  oe  lib^raliame  doit  &tre  r6ciproque,  mait 
sans  s*expliqiier,  toutefols,  sur  cette  r&ciprocit^ 

Ayanl  ainsi  MiM  un  monument  qH*il  croyait 
solide,  leCoogr^  I'a  pr^sentd  a  M.  le  Pr^sidest 
de  la  R6publiqoe,pensant  qull  atlail  i*admiier. 
Il  s'esl  trottvd  que  ce  n*6tait  qu'im  chiteau  <1§ 
caries,  sur  lequel  M.  Camol  a  douceaaent  et 
iisor&lement  soufll^,  et  qui,  Ural  de  suite,  s'eii 
effondrft. 


e  ie  Parii.  —  FuniHn  is  tn^ 


Anistiaca 


Le  President  de  la  Chamhre  de  oorameroe 
a  rbonDe,ur  d'iiifproier^MM.  les  fitbricAnta 
(a'une  adjudication  au  ralMiis  et  sur  soumissioai 
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eachet^i  aura  lieu  le  vendredi  i&  oclobre, 
a  une  heure  de  relevie,  au  chef-lieu  de  TAjd- 
minisiration  de  rAsaistance  publique  de  Paris, 
3j  ivenue  Victoria »  pour  fournitures  diverseti 
nkessaires  au  service  des  hdpitauz  et  hospices 
civils  de  Paris,  pendant  l'aun4e  I^M).  Void  ce 
qui  a  trait  k  la  draperie  et  auz  ^toffes  de  laine : 

DRAPERIE.  —  MOLLETON, 

49*  lot,  n«  72^  1.200  ni^tres.  drap  bleu  fonci, 
W  c.  de  lars^eur,  k  9  fr.  le  m^lre ;  n*  73, 
400  rnMne^,  drap  iytew  fauU  crois^,  140  c  de 
lirgeur,  pour paatatons,  k  10  fr.  le  m^tre,  cau- 
tionnemeDl,  1.500  fr.  - 

50>  tot,  n«  74, 15.000  metres,  drap  bleu  vif, 
120  c.  de  laigmir,  teatiooMment':  6.000  fr. ; 
51<  iot,  a«  75,  laiXX)  metres,  diap  gris  btoov 
120  e.  de  lanfeur,  eautionnement  :  6.000  fr. ; 
52*  lot,  n«  76,  6.000  mMres,  molleton  bleu, 
130  c.  de  largeuTy  eautionnement :  3.000  fr, 

Etof^es  de  laine. 
53*  lot,  ft«  77»  7.000  m^trea,  anacoste  noire, 
m  120  c.  de  largeiir,  i  2  fr.  60  le  mMre ;  n»  73, 
1.200  mitres,  anacoste  marron,  en  120  c.  de 
nrKeor,  i  2  fr.  60  le  m^tre.  Cautionneaient : 
1.000  tr. 

54*  lot,  n*  79,  4.500  m^res,  casimir  noir, 
D 110  c.  de  largeur,  k  1  fr.  85  le  m^re ;  n^  80^ 

OOOfli^res,  mfoinoa  noir,  en  120  c.  de  lair- 
eur,  4  2  fr.  60  le  mitre.  Cautionnement : 
.500  fr. 

55*  lot,  n«  81,  tJOOO  miitres,  flanelle  lisse 
lanche,  en  70  c.  de  largeur,  k  2  fr.  10  le  ro^re, 
*  82, 4.000  mitres,  flaiielle  crbisie  §crue,  en 
Ve.d«lafgMri  it  1  fr."40  h  milra.  Caution* 
nne&t:  1.500  Hr. 
5»  lot,  n^  83, 2.S0O  m«f«8»  j^ruvietine  grisfc 

S^  en  85  e.  de  largeur.  Q^utionnemeni : 
SOOfr. 

57«  lot,  n^  84,  35.000  mMres,  drap  fimI6, 
line  colon,  en  100  c.  de  largeur.  Cautionne- 
sat :  5.000  fr.       ' 

»  lot,  n*  85,  6.000  mitres,  StaiiitLLA  bleu, 
100  c.  de  Urgent.  Cautionnement :  l.SOOfr. 

ufOB  US  lueils 

Ifindres,  3  odobre,  — «  Com  me  on  Tavait 

i^,  la  ctdtore  de  cette  sine  it  ^rentes  viei>< 

iiv  rapprochie  au  15  de  ce  mois. 

•es  enchires  coniiouent  avec  beau'coup  de 

aeli  dana  lee  tears  Mablis,  malgri  rimpor^^ 

«  des  catalogues  qnoHcHens  qui  contlennent 

reat  plus  de  1.500  loU. 

es  laines  Douvelles  du  Queensland  semUent 

I  poussfes,  doo6e8p  asses  propres '  et  bien 

%hs, 

rmfirieur,  lee  af&ires  en  produits  manu* 
ir^  restent  actives,  k  desprix  assez  rimu- 
tteors.  Gela  expliqoe  I'eBtraia  des  acheteara 
pajt,  qui  enlivent  la  phis  forte  proportion 

lotts  MS  georee  de  laxne.  .  .  ,  ^ 

exportatioii  achile  beaiicoiip  pour  le  peigne 
le  oertaine  proportion  pour  la  carde.  ~ '  "' 


Londres^  15  octobra.  —  Pendant  la  4«  airie 
d'eqiiires  de  laines  coloniales,  Tentrain  aux 
achats  a  ili  croissant  jusqu'i  la  cldlure  qui 
vient  4*avoir  lieu.  ^ 

Comparativement  aux  venles  pricidentes,  1^ 
derniers  cours  itablis^ent  une  bausse  moyenoe 
de  5  0/0  sur  TensemLle  des  laines  niirinqs  k 
peigne  et  k  carde  assex  propres  d'Au^iralie  et 
du  Cap  de  Bonne-K$piranc€^  uinsi  que  sur  las 
agneaux  et  les  haU-bred  promiires.  pour  leis 
'  crojs^es  sauvages,  communes  el  les  geares  Iris 
defv^ctueux,  courts,  irriirutiers  pt  lourds,  on  a 
maintenu  les  coles  ilevied  des  derniferes  en* 
chires. 

n  y  a  eu  de  rinl^rieur  etde  T^tranger  une 
affluence  d'acbeleurs  au-de^us  de  la  moyenne 
habiiuelle]4  celle  saisoA.  Onestime  que  I'oX"- 
portalion  a  enlevi  110.000  baljes,  principaU-'' 
ment  ppur  la  France  et  TAllemagne.  On  a  re- 
roarqui  rabslention  presque  lotale  des  Ktals- 
Unis. 

A  celle  ipoqu^  de  I'annie,  la  composition  de 
certains  catalogues  a  iti  satisfaisapte  pour  les 
Auslralie,  les  NouveUe-^Z6lande  et  le^  Cap  ; 
mais  IF  y  a  eu  des  joumieai  bien  pen  inlires- 
santes  pour  Fe  neigne  ou  Ton  rialisait  des  siries 
mterminables  de  lots  difectueux  et  irriguliers 
de  fin  de  aaison. 

On  a  vendtt  plusieurs  marques  de  la  nootelle 
todle  du  Queensland  k  d^e  prix  earapport  avee 
la  nature  douoe,  le  clasaemeet,  la  pmpreli  pae^ 
aaUe  des  toisone  el  lee  remlemeiito  der  sukits 
BOttveaux  que  les  aeheleiirsonldiiea&ner  asses 
itevia.  Les  NoufeUe-Zilaode  raieieoe  m  tuiM 
et  scoiureii  i  peigoe,  de  mime  tpm  les  Cap  ea 
Acouredpioptea.et  les  asnntepeigQablesentSwi 
a  uoe  grajuie  faaeiipr^  <  .  ;.     ,     ,    ,  , 

Plusieurs  consignatioaa.de  hitnesiitr&ogiresj 
et  entr*autres  de^  U>isons  lavies  k  peigne  d'ha^ 
lid,  ont  oblenu  ici  dee  prixisilufaitjattts  ^en 
rapporl  iat^  lee  exoeUentes  distiesitioiis  de  l4 
place.     .•..«.  J  •  t     • 

£>i  riiumi^  le  risultat  de  cia  venles  reflite 
ene  siteatioft  ginimlemeiit  proipine  dape  lln- 
dtislria.  laipiire.  ea  .fiurape,  et  Teepair  que  te4 
produits  siidnufaetufis  ae  tandenint'  pas  i  «b- 
temr  la  iwusfe  qui  a'est  itablieaur  les  matiiras 
premiirthy  aussi  bidn  id  qii«en  AuHliBlie  el 
ailleurs. 

Dana  ks  82  eatqiogues,  on  a  prieenti  en  10 
sianees  260M»  b«  d'Auatm^e  et  94.0B9  b.  6d 
Gapde  B^E.,  ensemble  234.118  k  des  Goto« 
Hied,  'd0nl  225.618  b.  ont  ^i^  adjugies.  Snr 
8%B00  bi  tfeliriea  une  certaine  proportion  a  ili 
lialiri^e  eelae.  aiance*.  Ceta  itablil  une  moyenne 
de  12.322  b.  par  jour. 

Hivre^  SO  sepiembre.  —  Importations  du 
mds :  054  boltes ;  dibouchis :  1:551:  bailee. 

Noe  eftcbives  qur  out  eu  lieu'le  26  courant 
ne  coflapreoaieni  qu^une  seule  eiance  i  tiqnelf^ 
i*  •  f**  P»6«»«*  588  bailee  Buenos*^Atres'  el 
174  bailee  Monteaideo^  —  aell' la^  telaliM  d0 
noire  stock  P)ata  disponible  en.  dehors  deaTi- 
Rire^,  —  it  1.662  balles  inverses  proviAai^c^, 


-'Sor- 


Le  chcix  fbrcfirtient  trfes  reslreint  se  con^po- 
sail'de  hiiteft  rnoyennes  k  bonnes,  k$  belles 
4tia1il4s  farisahrcbtnpl^lement  d^faut. ''  ,    ' 

Sur  ]e.s  quantity  onfertes,  u  a  6T^  v(^hdu : 
502  baltes  Plala  et  603  b&IIes  '(iTverses  y  con)- ; 
ft\s  les  affairesr  (rattt^es  apr^i  s^hce.       ' . 

Les  prix  praliqu^s,  compares  atix  cour'S  Vie 
maise  sottl-^tablis  :  en  biu^se  'de  10  centimefs 
*p6ur  Monfevtdeb  et  bonnet  Buenos- A jres,  et 
sans  cH^n$>ernen(  pout*  1e$  qtiali(6s  rnoyennes  el  < 
defect ae uses ;  soil  de  la  faiotess^  sur  les  plus 
'hauls  cofirs  phaliqu^s  en  aoOt ;  etf  buisse  de 
«cenlimes  pour  tes  Chili.       '    '      '        ' 

Marche  a  terme.  —  Type  !•  Buenos-Ayr^s, 
bonne  cotifante.  Rendenrient  36  0/0, 

Les  Iransabtlohs  pendant  le  mois  ecouTj6  o^l  | 
U^  as^r  actives  taiif  stir  Ic  rapproch^  qae  su)r 
les  pT^nritrs  mols  de  la  'campagfud  prochaine 
qot  re^tbut  demand^s.  Les  prit  ^our  mo'is  de 
fin  de  C^mpagne  bnt  une  tendance  de  plus  etk 
plus  marqu^  k  se  niveler  avec  ceux  de  la  nou- 
velie;  aUssS,  landis  que  les  Cours  pour  1890 
acciiseni  line  avance  de  1  ^  ^  fr.;  c^ux  de  fin 
de  campagne  c!6turenf  en  bailee  de  i  d  3  ft', 
wr  fa  cote  de  noire  pr^cMente  r^ue. 

Les  ventes  s'^livent  i  7.325  balles. 

Mazamet.  —  Dans  notre  rev«e  oommerciale 
4n*nim  dfaoti^t^  nomm  n'amnB>a  4  coostaler, 
AU  8ija(^  'dt«  transaettoDd  idd  notre*  manth^^ 
4)u*iiOe.siUniti«tfi  difficile  et*Riltl  iddfuliei     *     > ' 

Qans-  «)k%  tevtie  «da  vkm-  dm  septemlrtNi^ 
noiii  a'anoiiB  paBiAnodUier  notnB  opiaion'sur 
m  ptial^  LaBitroDsaistions  6l«Mit  e(  r6steatp4«» 
nib^s,,  d'autaql  ^ltts..p6biUea.  iqdmb'ifae.ltti 
6B€^iiwe9-d6.L(mdfe6|i«nrer(left*le  ^w&fiembre^ 
par  les  cours  6lev^  qui  s'yfntiituMl  et  4'«iii» 
traiitjqurif  »i4snej  ehoanfigsvitr.auilneipliMel  la 
riMsilaiiOQu***:  »  <"-  •«  -<»•  -.  *  ' '•  -•'  '*»  •  "♦ 
1,  ,L«!liii|t0.^fc/frani4ienibct  •6urf8rld(«itoe  .let 
pi^iietaim'0|<lte'«lii94iBnBeteoi«;/Qm  Abb  udb 
ou  des  autres  obtiendra  gain  de  cause?  c^est  ^ 
qttfii^stiiiipeeaiUe'de'pl^vmr  db$  -le{<dM)iillde 
isk  ainpegae*;^aifdiiit4etraeiepdMal<i*d  nelni 
mereWyiU  .Beusieeml^icepeadMiiiqiid  nos^M* 
t«lttteAi'ca.qntpmiaiie  aeaeet 'tiiAiaaolc  eur  <lt9 
ceurs.eiiaiiiteteBttliliir6lr'4B0i|9i»poii8ier  lewol 

tr^tiHeoa/.ai^d^  liesiiliiilites  «ituelle9^>dirj<| 
ien  assez  difficiles  k  atleindre. 
:..]^ttttS  oe-parkoeii^'iiae^ptmribiMoiiieHles 
li^^Sr ' k  iflea  pour* i^eigne^  pr^^b  'difi^nm<  Ax 
uMcM  poue  le*  aneidenlldtifeniieinfol  flMn4iM^ 
eDtre4.& elliO  ntoty re*dtorin(-nt^'0)tt.,Hee 


trnirti  «.iw  w  «. w  iwiy  i  wuemf-nu 4>u  ififv.  ,^«p       ,  uiubri.  ^.M.  SailUrd,  syndic,      '        ^ 
lmeSilaviea«OUninle9'0ecotenA«le4r^i^l8Di;'      ileihTmarchand^denouveaut^s,  place  da  Pneuit 


3;0/0|  pour.ieMenbto  3/3'laim8,^Bt«i8  lie i  net 
trouvent  que  peu  d'anialeuiBw ;  i  •{  .<•  i.'^  il 
Vent^  en  aoftt :  325.914  kil. 


k  dbs,  et  Environ  500  oeiifnl^rs  de  laine  de  S- 
fe^e  en  suint/^  prii'tr^s  femes. 

Melbourne,  —  Les  ench&res  se  yont  ouverie< 
^en'pjrdsence  de  nombreax  achetcurs^  le  pre- 
mier o^tajegue  j:)^.coippreaait  pas  lous  les  ^^eo- 
re^  de  lainei,la,nouveIle  loate^.inble^lrebie& 
condilionn^e.  les  prjx,  cdmpai^s  a  ^uxdeTod- 
verlure  d^e  la'  derttfere  saSspn,  accusenl  uoe 
bausse  d'environ  20  0/0'sifr  levr  laines  m^rioos. 


TTT 


tEilS£l61l£fEITS   COIIEUliOI 

•    •  '  '  '  «  . . 

•   '  FevniiitAoiuitde  AecaMfts 

4Bbfdbnnitr  elKtooalViib.  tffetUaib^nie  des  Upcs 
iReaMix. 

QellepU  Qaren^pn  et  Xcbret,  f^b.  d9-dnps,nie  an 
•  B(Buf«,  a  Elb6uf.  —  Cap.  social :  S'JO.OOinr; 
Aroh  et  RMenW,'ttflleor8,  me  des  Ftiaes-BoiirfeQk 
1U,  a  Paris.  -  Caff,  social :  4^000  ft*. 

DieaolnttoiiB  de  tfooietlto 

Vagatray  Mifei§,  lab.  de  drapd,  i  VfemM  (Mr«).  -  I> 
'    qaid.  :  H.  Joseph  VBaanay;9ai  coatijiae  aed. 
Argen/ca  et  Tastoo,  taille^ra,  4  fiocvie  (Alg^e).  -  U 

quid. :  M.  A'rge'nce  qui  consenre  Tactifsocial. 
SdBhn^e,  Pez^  et  Cie,  nouveaut^  Douc^^tements  ifh^ 
'  «Ms,  etc.,  roe  Peydean,  tt  et  m;  k  Paris.  —  LJq«il 

J  If .  rwi. .         c 

l^costa  et  J(.aloiw,  taillcop,  a  P^ronoe  (Souune).  -  li- 

Quid.  I  les  ass^ci^s. 
Lerebouk^-et  flit/fab.  A^  UsMs,'^ae  de  la  Pn»i,i 

Rouen.  —  Liquid.  :  MM.  Lerebours  pfere  et  ffls. 

'  Xii<(aidationa  ^fidibfairtov 

Vorms,  tailleur,  boul.  Boitne-Nouvelle/  2,  i  Vzi't.' 
'2D'!iep(embre.  ^  Licfard.  rM.  GMmer. 

Baoatvei^  ceomer^atit  ea  tisiui«  i^Qfant  (Alfi^fwi- 
10  septenibre.  —  Liquid. :  M.  SiamMigcr. 

24  septembre.  —  Uauid. :  M.  CoarfwiL. 

Tribut,  marchand  de  tissus,  i  DonkafaML  m.  Iv  m 


Mathieu,  ^^^^Hi^lgt^^/f39^ 
Pans.  —  S5  septemDre.  —  M.  MenaU^  s] 


L^eblanc  et  Terray,  fab.  dnlraps,  i  Vienne  (Is£J«^ 
iia'SAptMibtej^'ll.  Kft¥ief\-s)«ttia  ' 
K^^taia^f^^^ttL.YdUiira.iJ'twfa.  —  95  a 

iP^ria.— 27« 

Herbaaa,  taiUelii^  i  PM^a^ncopct  (Nod4>.  --  £i  a 


'  ♦* 


W 


PeMH.i-K  Dtns  la  deriMftna-qtiiniutle^^iea: 
affakessont  pebttos>d«Asila[>stUia4iiNidst^Mute. 
On  a  iraitivii  prht  aana -ohapigenieiil^'emroiij 
700.cettlDefa*d6ilaio9.1aK^dS'£dea^auiii  qtieidd: 
penile Jfoti de laiB»d^meaa».     ' !        '    t  «TI 


"  'Brestai^.  —  ijes  .YwW^ao%l>  Wjp^es  Jt . ■?()(); 
ou  808  centners  ae  Fologne  et  de  Russielavee 


^  a  Fives-I^lle  (Nord).  -*•  ^  aeptembra.  — V.  Od 

'•syhdia;'   1  ■-     •  •• 
'  VPMille  <y  vaifjnarohapde  de  iion?eaiit^  j^rdin  da  I 
I      vost.  a  Lille.  —  90  septeidbre.  —  U,    WannebrH 
syndic. 

. .  aai¥i9lbgaUP9^a  de  Gonoo^^rdaU 
,  BartitajdrGbtiiAdBjai«veialdfl|t twa  di:.|^ 

f  isseraM,  uilteur,  roeVlyienBe,  43.  iVaiia, f^^ 

I     tembre.  --  dO  fr.  0/6'  )f»kr  tii^aUules. 
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E.     &     P.     SEE,     INGfiKIEUks'  A    tilLLE 


UllOlilUU  n  HUE  iiivtu  ipOm. 

ExTmcten  automatique  d' 

t^ttime  A\    '  '     ' 
lUIECTiTlOII  D£S  ITEUnS. 


BATIMENTS 

1N0USTRIELS 

lacombuitibiet.  tcomiiDJi]uet 

Bandar* 

^wi  %  %.  k#iRM« 
280  USINES 
Constraltes  en 

30   WM,, 
CHAUFFAGk 

Vskm,  fituves 
loirinrfls 

VENTILATION 

NOUVEAU 

en  fer  forgi, 
brevete  i.  %.  d.  g. 


MIDI  IMLVIIQEEDIS  mSDSllCIKIS  iUtU!in 

MOTIONS  G^N^nAi^s  DCS   proc£d£s    de    fABRiunoM 

TRAITI-  DE  MONTAGE 

hauoxne  dans  TOUTsa  gu  pasties 

Par  M.  SoFiET  Joune, 

Cel  ouvrage,  dont  U  prix  en  librairie  est  dl 

30  irancs,  a  iU  idiii,  avec  Papprebalion  de  la 

Soeiiii   induttrielle  d'Elbeuf.  IUp(>«ioDS  k  ca  pio- 

pos  que  1b  rapportear  de  la  Comrahsibn  aoumrie 

pu  cttU*  MCMM  pour  eiuuiner  ea  Uavut  s'expri-^. 

«  La  ihdorie  de  la  rabriulioD  des  lissos  a  d^jk 
doiiD^  lieu  k  la  produetion  d'aDccrlaJD  nombra  do 
trail4t,  BBifl  aHUD,  I  aoirs  eoBDaimace,  D'avait 
epInMd  d'aua  (afon  auui  pntlqaa  !■  hwkation 
de  U  dnperU  bouvubU.  y* 

•  li'kalMra  adopts  eomiM  mMiods  wlje  qui 
Ml,  taoiraam,  la  plus  dsir*.  II  JtiDdie  d'abord 
ehique  •rnore  roDaameDtal*,  puia  tonUt  eellei 
qui  >'f  nltadwBi.  A  la  hIU  de  cinque  gem,  «e 
MMTeat  iBdiqud«9  les  [voporUOB*  du  nonUga 
poor  iM  iitfirt  A'M,  deml-salMm  el  biirer,  at  le 
gosn  drsppitt  qn*  Irar  C0B*ient  le  nieox* 

■  Apr6s  avoir  ddGoi  les  tjssus  foDdameotaui, 
I'kuleur  Indique  toot  le  parti  qQ'onen  peDlrelirar 
.  aa  moyeo  des  m^Liers  icJcatiiqaaa  &  3^  3  el  4  laiiiet, 
par  U  combiDBtaoe  du  rtntraKB  dea  file. 


■  Depuis  quelquBs  anodes,  on  eat  arrivj  i  tirer 
OB  grand  parti  des  tissua  doable  et  triple  toile, 
principaleraent  dana  !■  fubricatioii  dea  arlioles  pa- 
UtoU*  L'auteur,  apr^i  avoir  6ludid  ia  Ibforie  de 
c«a  gearea  de  liisuii,  h'  fait  suivre  d'ua  grand 
nombre  de  biefs  lea  plus  nsitds.  II  iodique  au^ai 
i  es  moyena  d'emiiloyer  les  malieres  secoodaires  en 
ceruines  proportions,  de  fa(OD  k  prodoire  des  tis- 
%vt  \  bai  prix. 

«  Liuienr  complA'e  sap  oovrage  par  qaeJques 
conaidtinlions  sur  la  rabrieatioo  et  les  nioyebs  de 
recbercbf  r  t  cbaqge  asisnu  dea  articles  aeuveaul4s. 

•  11  y  a  ajould  ud  grand  Dombre  da  planches  re- 
pr^aeDlaot  le  ronctionneroeot  des  oavetles,  depuia 
Ua  poMBagw  lea  plas  sinpleaJosqu'Mx-pMS  cmd-  I 


I  Eb  rtfiBm^,  I'onvraga  de  M.  Soret  est  le  Trnit 
da  traTail  d'un  homme  du  rndtier.  C'eat  avant  tout 
OB  onvragc  pntiqno  qnl  sera  d'une  Utility  jooroa- 
li6re  el  iBCOataitafile,  aiissi  bion  aa  ddbulaol  qa'an 
'monteur  eip^iniMno,  qui  pourra  toujours  y  puiier 
del  renaeigDeDieDts  trts-^^cia. .        .      -i^ 

1  Voire   ComaussioD  n'hdaite  done'  pas  k  vooi 

Proposer,  Messieurs,  de  fVcililer  H.  Soret  tur 
iED*rB  qa'it  a  emrepriae  el  men^e  kiboooe  ^%jb\, 
da  t'adtarladr  I  pbblier,  avec  rotre  a|(probaliob;  ta 
■Rmm«  onitlsrHftM  4n  Titnu-muin* rtiaOrwi. 

■  ElJe  espere,  eo  mime  temps,  que  voua  voudrez 
bled  lui  acforder  un  des  prli  qua  la  ftitMM  iW- 
cerur,  k  Ja  lio  de  absque  asBde,  aulMira  de  Icavaui 
utile  1. 

U.  Sorel  jtfnne  recot,  «n  effirt,  'IB  mMaille  d'or 
otTarte  par  U.  le  Pcdfet  au  DOm  du  ddpartemeol. 

La  Socidtd  ioduilri^tt^'  Si  Mulbouse  ainsi  que 
celle  du  Nord  de  la  Fraace,  dont  on  connatt  la 
eoropjtcDce,  sppidci^reat  bantemmtt  .le  nouvet  on- 
vrage  ;  d'aotres  aocidi^  fireul  de  mAmt,  et  les  rd- 
coicpensta  lea  plus  flatleusea  furenl.  dAearDdea  k 
I'auiear.       -  ^  <.  v 

Nous  exp^ons  iranco  la  Revm  ana- 
lytique  des  Tisms,  k  Idutes  tes  personnes 
qui  Dous  adresscnt  un  mandat  postal  de 
10  irancs. 


mmi  INDiTRIELLE  DO  IIDI 

F*nA«e  ea  1860 

A.    lEHfL 

A     MAZAMET     (TARN) 
Aclial  et  vente  i  Torfait  ou  k  'commission  de 
toutes  Biacbiuea  oeuvus  ou  dloccauon  pour  Ulattire* 
tieiage  et  apprAt,. 

PdpM  4«'g4rniturea.,  do  jBanJef'  db  la  maiion 
L.  SoamagBe  et  fils, 'd*  tli^^  :> 


BATTEUSE  pi;    NETTOYEUSE    PERFECTlONNjfiE 

'  Brevelee  en  France  et  d  VEiranga'. 
,  Pour  nettoyer  les  laines  et  dockets  de  laines 

Sans  couper,  raccourcir,  ni  ablmer  les  matiferes. 


PAS  »B  »tm 

rASunnnsi 

ACtiWtlDOl'CE 

MMCtiEtuntus 

HHi  rm  M  Hi" 

Era  , 


m  UNCStt! 


iKDii  TmiuTin 

m£ces&aire 

PEO  COBIKSS 

rauFECKmii 

ETC. 


roBcUoime  m  Frmce,  en  AngMerre,  on  Allemagne  et  eaAmSrIqaa. 

Pour  prix  el  oulres  retiiidgnemenls,  s'adresser  d 

M        FREDK      CHRISTY,      i      LILLE       (NORDJ 


crasniiciiiiis  n  ntuiissnus  »•» 
i-nuBnu  uniiu 

L«ol*r«etDamuMaui  p*re  *l  "'»,  *  Sjdjn.  -  3p*- 
clElJ  a<  bii.eu».  i  .J  Umbo.r  "1  «•"""'•«* 

CoatellD  P6«  et  Afs  &  Sedan.  -  Uhieoses  *  dew 
loSe.  Jte™.ll«!  on   eenlli.™.,   P""'  d"l»  « 

"■VtiEM    ft  TIMSB  IT   ■tTIEMJkCaUABD 
Ueheine,  ™  de  Jieubonrj,  i  Elti|i"I. 

J.  t«iel*r«clD«aeie*ui  ptre  el  Klsri  Sedan.— Esse- 

rS.  ">e  en  ronle  ponTwne.  el  «r.pe  .eidnlfc. 
DebalUe.  n.e  D.ude,«jCm.  «,  •■»"{■.„„-,„,,      , 

■  »HIIIE>   >    VELOUIEU    «»t«O0RIFFC« 

OreeeellnpireelUle.aSedan.         --.:■• '  ^^ 
J   Lecltre  et  Daiouieaua  pare  el  flla,  a  Sedan. 

GMB»linB4(eetlil»,.a.Sediin.  .  . 

lJ,.K«.ni.eir.li;  de  1867^ ai.  modil.a diMrenla 
pour  tiunndetDUi  pajV. 

■»CmMmi»PPAH«l-»D6FJL*TURet 

Al«i«idre  p*r«  jitjBIs,  a  II*r»uc<iuj(tiArdeiuies).  - 

^  TOMOEAJSIt- 

liU  do  londewe.  i  deu.cyluntres.alBblesDM.  pui 
«liDdre«  pour  lOBdrel*  drip  (»p*tt»lW««i  "™}* 

'  I  UMe  (lie  00  i  bmcnlei  pow  »fUd«  «  rwis, 
»-iin»,  »loub»U,«ie.  •  ■       .  ..i 


11AM\KS,  CH\itPE\lES  EC(l\(l!IIOtBS  BOIS  flll 

■    ^ONTAGE  ET  d£iIOSTAGE  TRts  FACILT^ 

i.  POIBU,  Cwtrittiw,  fig.iwBMJtft-O—.FAl 


Poar  la  Tente  do  Iain«s  pelaA 

et  agnelins,  une  Maison  de  premier  of* 
demande  des  reprfisenlants.  Adreswr  les  ol 
au  bureau  du  journal,  sous  chiffres  tt.  S. 


ANTONIO  CASELLA 

■'  - ;; ":,  ii;^'^s£ntation 
ilpoT.icuh  ET  Tom  nn  udti 


16*  ANNtK 


N«;90 


30  OCTOBRE  1889. 


LE 


, ,  I  i\ .  . 


3URNAL     DE 


L'INDUSTRIE 


EUF  •#  tl(  at  la  I 

i    H«*Sa]]IT-Dhni8,  direeteur. 


AbanneaentS  :  0  l-Ct  ABOHNEIIEHTt  SOMT  RCQUS  0AN8  LE8  BUREAUX 

.^  .  II  OC  PQtTC  AUK  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

» —  15  iraics  far  a.  H  ^^^  ^^^j  p^,^j  ^^^^  ^^^  annee  et  se 

ft...  MfaUKS  H^tt.  D   C0NTINUENTJU8QU*A  RECEPTION  D'AVItCONTRAIRE. 


■V 


PabUoiU. 
IkUntt ...   1  It.  b  lifM. 
Iniiees ...   1  fariul. 


IMAIRE:  Chrontqac,  3-5.—  F^oulage  des  draps, 
6  —  HoDtage:  Genres  hiver,906.  —  Tarifd  doua- 
ers,  906.  —  L'indastrie  des  v^tements  confeotionn^s 
I  Ailemagne,  306  -^  J.ipon,  dU9.  —  Les  mootons 
ilniiif  ns,  3(19.  —  La  production  et  le  commerce  de 
laine  .Jans  la  Rdpubliqoe  Arg«»ntine,  3W9.  —  G^o- 
arphie  rommerci.ite. —  La  Tnrquie  d'Asie,  315. — 
wieoe  indiistrielle,  315.  —  Revoe  des  march^, 
i,  —  Ue'oeignements  coromertuauXy  318.  -»  An- 
•nces. 


cnonQDE 

Elbeuf,  30  octobre  1889. 

t  Joumml  officiel  du  30  octobre,  publie  le 
«t  conlenant  |ps  nominations  el  promotions 
( ]*ordi-e  lie  h  L^on  d'hobneur,  h  propps 
'ExposilioD  tniveiselle : 
d  procDu  au  grade  d*tf  Aider :  M.  Tbboiiriery 
leant  de  tissns,  k  Paris,  (grand  pcift).-  .  1 
ont  promos  au  Kf^de  de  c^ievalier  de  la  L6- 
d'honneur :  llH.  Th6od6re  Blin,  manu- 
irier,  A  Elbeuf,  membre  da  lory  de  la  ckisse 
exposa.flt'hoit9..conooai« ;  Bri^ion  p^re,  ;fa- 
iDt  de  draps,  h  Louviers,  (|j;rand  prix)  ; 
tardy  k  Vienne '(Isfere),  membre  Aii  Jury  de 
asse  92p  exfKieant  hots  contoots  ;  Doiiior- 
Cuigoet  (Victor)»i  Roubaix,  (mMaille  dV)r); 
nri,  maoiilactuperj»  k  Elincourl  (Nord).  (ip6- 
•  d'or)  ;  ChHiies  Belin,  mahbfactunei^  i 
iMies,  (medaille  d*or) ;  Charles  Sabatfer; 
lebnt  en  laineB  el'peaux  k  Uanmet,  taem- 
du  Jury  de  la  classe  44,  exposant  hoM  eon- 
s ;  GrandjcBAylabri^al  de  tissu»)  k  Baiqas, 
id  prix).  * 

i  siluatioo,  k  Eibeuf^  k  Louviers  et  k  Sedan 
bonne,  nolamment  en  ce  qui  coijicerne  les 
9  unis  el  un  assez  grand  nom'bre  de  genres 
eautte. 

i  &it  aassi  des  affaires  suivies  &  Vienne. 
t  place  oomple  sor  une  eldellenCe  sAibon. 

iudeara  mavufiiolures  de  Uiiauz  soqt  biek 
vues  d'ordres ;  mais  raugmenlation  de  M 
^  premi^fe  Icar  cause  des  emlaatms,  cat* 
cheteurs  paraisseoi  peu  dispoite  k  leur  eo 
oompte.  . 

gare  de  liazamet  a  exp^aii.  .4urant  K  I 
dleseplembr^defm6i',D6.135  kilog.de  dra- 1 


peries  et  350.794  kilog.  de  laines.  Pendant  le 
mois  correspondant  de  i'ann^e  1888,  les  expe- 
ditions avaienl.  eii  de  131.790  kilog,  d^  drape- 
ries et  590.165  kilog.  de  laines. 

A  Fourmies,  depuis  quinze  jours,  on  a  fait 
quelques  affaires  en  peign^  k  des  prix  tr^ 
fermes.  L'alimentalion  des  peignages  k  fagon 
est  toujours  difricile.  Les  blousses  continuent 
k  61re'lr5s  demand^^Bs  el  k  se  vendre  au  fur  et 
k  mesure  de  leur  production.  La  situation  de 
ja  fagon  de  filature  semaintient  dans  de  bonnes 
conditions,  et  les  demtandes  sont  toujours  abon- 
dantes.  II  y  a  boaucoup  d'ordres  en  flis,  avec 
(Uue  petite  favour  sur  les  prix,  ,surtout  sur  les 
cbalnes  et  les  num^ro^  d^  tcame  movens.  Peu 
d'aflaires  en  tiasus  ont  i\&,  Ipii^^iaa  cbins  cette 
region,  parce  que,  g6n4ralement|.loutes  las  mai- 
fions  ooi  beauGoup  do  i^ominisaions  k  remplir. 
Qepend^ut,  TAot^rieivr  a  rernis  des  ordres  ea 
oo^rinos  0/8  ^1,5/4,  .et  les  rtossortiments  pour 
rAjQgleterre.  •ypoI  veipur^dans  trois  ^^maines  a^ 
lin  mois.  Lfes  Am^ricams  seuls  refusent  jus- 

2u'ici  de  payer  i<^«  PJCUBi!>(^ftf"''fa  py  le  cours 
es  mati&res  ;  mais  il  est  probable  qu'ils  seront 
bient6t  forces  de  renettjre  leups  ordres,  s'ils 
veulent  les  voir  exScuter  ^A'temps  utile. 

.  M.  Albert  de,  Ha«3,  ^irectaur  .d^  M^aaans 
g^^raux  de  Tourcping,.  fecvai^l  de.  d^p6t  aqx 
opi&rationa  ^e  laia(»$  A  terpoe  id^Anvers  et  j^u- 
baix-TourcoijQg,  a  616  declare  en  falUile  d*of-: 
fice,  dlimanche.  Les  partes  6protiv6es  par  Mn  de 
Ha6s  proviennent  de  jeux  k  la  Bourse.  Il  ^  6t4 
mis  en  6lat  d*arrestation.  Cette  affaire  'est  la 

Juatrifenoe  du  m^me  |;enre,  depuis  Tinnovatioii 
63  marches  k  termi*.  '  '  ' 

• 

Le  march6  aux  pe^ux  et  k  la  laine  de  Glasgow 
a  et^d^iruit  par  no  inoeodie*  Les  .dominagee 
sont  6valu6s  k  plus  de' 700.000  francs, .  t      *    i 

'  Pendant  Tanhde  18^,  les  importatipnsr  de 
tissus  de  iaine  en  Antiam  ne  se  soht  dlevees 
qu'k  9.300  fi".,  sur  lesquelles  I'ftrartger  entre 
pour  6.000  fri  Au  1V)nkm,  les  importations  ont 
6t>  de  372.000  fr. ;  sur  ce  chiffre,  la  France  en 
a  fourni  pour  212.000  fr. 

..  Ue  Mcmckenifit  G¥atdian  aoMDcu^florla 
toi  d^  nm  cornsBpondaiili  d'QUawa^  qu*pn  iiudie 


-  sde  - 


en  ce  moxneDi  au  Canada  un  notrreau'projet  de 
tarif,  d'apr^s  leqtiel  on  ^lablirait  un  droit  ]le 
15  0/0  inr  les  iroportatioiK  des  tissuB  anglais, 
et  un  droit  un  peu  plus  6lev6  que  ceiui  qui 
existe  aclueltenienl  sur  les  provenances  do 
France,  de  Belgique,  d*Atlemngne  et  des  Elats- 
Unfs.  Ge  prt>|el  n'a  pas  encore  ^d  soumia  ill 
cabinel  ;  mais  les  nauts  cercles  ofGciels,  les 
nianufiitt«riers)  inportateurs  el  oommBr^tB 
sont  favorables  k  son  adoption. 

Le  dSpartement  du  Trfeor  de  la  coloAie  an- 
glaise  de  VicTofia  a  propose  les  modifications 
f»uivat)t6S  DUX  droHs  th^  douane  actuellemenl  en 
vigviepr^  savoir  : 

EfTeta  d'habillement  fails  d'^toffes  de  laine : 
le  droit,  qui  est  aujourd'hui  de  25  0/0,  devra 
6tre  augments  de  30  &  35  0/0. 

Autres  v61eifnents  —  il  fhudra  ajouter  les 
mots :  i  articled  d'habillement  »• 

» 

L'importation  en  Russie,  par  la  fronti^re  eu- 
ropienne,  des  produils  manufactures  de  laine 
6lait  encore,  en  1887,  de  2.708.000  roubles; 
en  1888,  Kimportation  de  ces  m^mes  articles 
n'a  attaint  que  2.331.000  roubles.  Les  entrees 
en  Inines  brutes  sont,  au  contraire,  en  augmen- 
tation :  de  562.000  oouds,  chiflres  de  1887,  ellee 
ont  monl^,  en  1888,  k  786*000  pouds,  valant 
ii4,573.000  roubles. 

Lm  leinturiers  de  flk  d^  IMne  de  Berlin  (M 
tttis^  l(ss  n^odknX^  ti  \ti  fifmnufkcturier^  de 
laines  de  lent  ititention  d'6leter  leurs  prit.  \ 
L'a«igtnen1ation  affecteraft  sdrieusem^it  les  n^^-  ' 
gociMilA  de  lafineis,  et  Ton  poarrait  s^ltendr^  k  '' 
ti he  augffientaiioA  de^  prik  d^  fiMB  et  d^  fissus 
d«  fenM«ie.  On  doit  Are,  <;epelictat^t,  '(ue  M 
«»atru&fdliredd'Mdin»  n'M  serai^t  pad  atMlrter. 


MUMMterfi^ 


VStho  Aez  Atdeftf^B  dtt  (Jd6  M.  liuddvic 
CMIafid  ti^l  d0  d^ouvHr  tin  pfocid6  ponr 
^Viter  d^sorttmte  nito  des  frlties  d^  M  fabricatioli 
dM  diiipft :  le^  p\h  de  IbiileHe,  mht^^  aux  en-^ 
tf^Mts,: ' 

f  ^bus  avons  pu  nous  eh  rendre  compte  nous- 
xb^me,  et  nous  avons  eu  lieu  d^adroirex  ce  ays- 
Ume  qui  rend  inufiles  le  maniage  at  les  chail- 
gementH,  produit   infailUblement   le    r^sultat 

I(fllpp1^te!«bto)  dbtiv  ticnii  ¥eii<M9  de  patler^  et 
«U|H»rtaM  refrfrafWa  4nf(A^f4agB  qui  «fierv« 
le  tissu  i« 

L'exteution  est  auw  flus  rapide:  dana  la 
';^roportion  des  deuxdnqui^mes.  On  voil  tout 
de  suile  (quelle  en  est  l^eoreuse  cons^uence': 
un  foulage  bien  plus  clos,  partaht  supirieur. 

Ce((e  machine  fort  simple  consiste  en  un^ 
petite  annexe,  large  de  cinquanle  ceotjmilreS| 
applicable  k  n'importe  quelle  Foulerie.  On  coud 

Ms  StoMrM^ok  i  >hi  mkin  do  Mmi  I  Is  ifa6- 
tiiiii^^l  i«b)»wl^  toy  ittvwdutt  «M  hbi^ 
creufie,  auaceptiblOy  auivant  les  forces  difl^rentes 


d'articlea  k  trailer,  de  varier  de  piiis  par  m 
simple  addition  d'eau,  ef  r.'M  ce(t4  boule  qi 
renfeiH^e  de  la  sorte,  sS  charge  de  mant^ 
sans  iiiterrupU6tlk 

c  KW-ce  pas  d'une  sfmplicifS  reinnrqinlile 
Ce  procM^  r^oud  un  prohl^me  sur  iequda 
Iravlitl^  bien  des  intelligence^ :  it  sopprifiei 
roal  et  r^lise  en  m^me  temps  un  progr^«& 
t&iAe  daim  }(r  fabrteatfen  #MdMlp#*.'  < 

1  AuiM,  ce  systtoe  est  appel6  k  un  grand  ii 
cte  f  il  ^a,  peut*4M?et  rAvoitttiouiMHr  la/M^'m 
et  mm  invtnlMir,  M.  Lud^vic  GaBu^  !^ 
rendu  un  atrvice  considerable  a  I'indoslriei 


lORtiCE.  —  Venfa  hlver 


-  983  -^ 

Denignalion  dts  fiU : 

A^  peign^  retors,  nuance  foiic^y  25.000  nM 
au  kilogramme. 

B,  fonc«  fiW  m  ttire  de  6.000  in^tra  m  11 

Tiasage  :  ti«  le  w 

1  tonc^i  A 
1  fonci,  B 
1  fdncd,  A 


S  duitte. 


VtA 


fonc^i  A*  k 

Kombr4  d^a  ills  de  ta  dbilhs :  S.5t0. 
'  II  faut  is  latiea. 

f{6t ;  ^  bf6ches  au  dkixnfctre. 
I^«6ag0  dea  iUa  daM  ie  nM  ;  6  pv  hni 

^  9^il*e  coiVespondire  I^  diilU  2>  ait|l 

mdiqu^es. 

.  Relraii  a<t  f6ida«tt  ;  3  O/O^mt  k  hit^ 

Laf^cftir  dMhftlv^ :  i  mkAHf  mk 

Appr^  dibrottilM. 

Pdids  de  ill  d^fkhSsi  {XHinfH  MlMft  Si 

ttnie :  HM  gr. 


: 


—984— 
i^atgnoiion  de9(U$: 
il»  ]idifii6f«kM^  MHMce  fMMa^aBwOOO 

B,  peigni  relbirsy  haanoe  interiil.i  S3.OO0 

€,  tmrne  it,  titfaii^iSi  fbffdfe  et 

J9,  retora  oonumi  d'un  foocA  ji  «l  de  soil 

doom  m^intjii^m^  so  loon 

£,  fboci  iili  an  litre  da  6.000  m«(lres  aa  ki 


.  i-am- 


™*.! 

OMillav'- 

1  relon,  0 

IrBort,  » 

1  roiKf,  E 

IraWM,  e^ 

MWtm.i» 

ItiilMna:;!) 

1  reloM,  D 

A  Mm,  a 

itmi,A 

16  foncta)  ii 

Sialai 

«iMiw«ii»««a<M 

UduilBt. 

elidi»:«.rae. 

m 


tl^inftitM  inw 


'^^mm&^ 


310  duilea  au  4^ini^lre. 
II  taut  34  lamea  combiodes. 
Largear  mht  te  mttier:  1  nttte  70. 
R6t :  68  brocbee  au  dtetmtire. 
Passage  ^  BH  9a^  1«  r«t :  6  ^  ]IAib6e. 
Fairs  correapondra  M  OH  «<  ^ifftll  A  aoi 
ptafcta  ioMiadM. 
Rfltnit  au  foulage  :  5  0f6  Unr  h  liifQttlthir 

Ldl^r  d«flAitrtfl  :  1  ttiMrfc  H. 
Apprfit  d^Dro'jilii. 

Poi^s  ^e  ill  d6grai«6«  pour  un  m^re  d'MulIfl 
Qnie :  825  gr. 

Dlitfrnalion  d«<  ^  i 
i4,fonc6filt<uHti«dtil.080  Ml.  au  kilog. 

B,  teian  compoe^  de  '1  fiU  au  22.000  mitres; 
QuaDces  fonc^  et  vive,  70  lours. 

C,  comme  fi,  nuances  fonc^e  el  vive. 


OaMltia^ti: 


JTaxi-aSjaje  '    ^, 

Noiubre  des.fils  dt  la  ch^oet  4.^40.        -,• 
II  fEMll4-Uffle8'COinlNo6n.    < 
Lar^t-  i-rit  l«  Hit/Oke  :  1  trAMe  89: 
R6I :  60  broch'es  au  dScimi'thi. 
250  ^i^  au  qit^n^Sira. 
PRS8a(e.dw.lUK.dnia  %  tAs.^i  pr  hndbte. 


XS08-> 


Faire  correspotidre  les  relors  fiaux  places  ia« 
diqutes.  < 

Retrail  an  kml$ge:  9^0/0  mr  la  longueur 
tisste. 

.  -  U^eiir  dAfinilive  :  ^  mhixe  40. 

j|.pprM  velouti  court. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mUtre  ^*6UsfU 
lipie:lkil.  100gr.r 

.  .NOTA.—  Noas  poavons  fourntr,  sur  demantfe  parti* 
culi&re  et  ctntre  r^iribvtion  de  3  fr.  50  par  livraison 
on  75  francs  par  an,  des  morceaux  d*^U>ff#  suivant 
lei  d^ignationsci-dessus.     . 

L.B. 


•» 


T4UFS  muam 

GRicE. 
FiU  de  Iatn€  on  de  pailg. 


Fils : 

a.  6crus,  relors  ou  non.  —  Exempts. 

h.  lilanchiSy  teinia,  retors  ou  noQ|  k  I'ex- 
ceplioa  des  QU  propres  k  la  fabrica- 
tion de^  ifeXy  pour  lesquela  voi^  la  oa* 
t^orie  suivante,  par  ocque, 

Tissus  de  laine  ou  de  potts. 

Serge,  feutre,  jambarda  et  gu^lres  de 
laine  grosai^re  ifidig^ne  et  aemplable^ 
couverturesgrossi^resyceinture^  pour 
,  ]ioiAiQes  ou  *|intalaux,  courro^s  et 
v^temeiris'pour  inarins,  confection- 
ai6a  aveolea  susdita  tissus,  par  ocque, 

Feiitres  ^aulr^s  que  ceux  pour  tapis  ei 
machines)  et  feutre  pour  chapeaux 
d'hommes  et'  enfants,  et  lisi^res  de 
dAp.  — Exempts. 

Ussus  de  laine  ou  de  ioute  autre  «a- 
tiire  lextilejaninele  (poils)  nop  9p^ 
cialement  d^nomindsy  de  loutes  eou- 
leurs  et  fabricaliomf  (k  Texception  de 
tissus  fins,  tels  que  gazes  et  tulles, 
gr,enadines  el  seinblables  compris 
dans  la  classe  prScAdente) : 

a.  jusiqu*^u  poids  de  150  grammes  (46  dr. 
90)  par  m^tre  carr^  par  ocque, 

h,  jusqu'au  poids  de  250  gr.  (To  dr.  15) 
par  mMre  carr6,  par  ooque, 

c.  jusqu'au  poids  de  350  gr.  (109  dr.  38) 

par  mMre  carr6,  par  ocque, 

d.  au-nlessus  dti  poids  de  390  grammes 
(plus  de  109  atn  38)  p'  mfetre  carr^, 
par  ocque, 

Nota.  -^'Les  Aairielles delaine  en  pieces 
de  toules  couleiirs'  et  espMs  soM 
fcoumviess^ux  di)oits  iodiqu^s  dans  le9 
classes  du  present  article. 

Tissus  sembtables  aux  pr&:Ments  (de  la  , 
classe  184)  ayant  la  chaine  ou  la ' 
'tffnientii  ^raoada  fbrtial  ou  entitee* 
meni  en  coton ; 
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a.  jusqu^atr  poids  de  200  gr.  (02  dr.  SO) 

par  m^tre  carr^ ^  par  ocque,  2  5(1 

b,  au-dessus  du  poids  de  200  gr.  (pIuK 

de  68  dr.  50)  par  m^re  4arr£,  par 
ocque,  1 60 

V^tements  ooDfeetidnn^s  pour  hdmnes 
et  enfants  :  ' 

a.  Tout  laine,  fins  (d*4t^),  par  oeque,      8  M 

b.  Tout  laine,  dpais  (d*hiver),  pa^  ocqoe,  6  (JO 
*c«  Laine  el  co^on,  d'<6t6  ou  non,  par  ocque,  3  25 

V^tementseonfeotienn^s  pour  femmeset 
fillettes,  tout  laine  ou  non,  aiosi  que 
les  robes  en  boltes^  k  couture  mar- 
quee ou  non,  par  ocque^ .    .  .15  U* 


.  L'iidtttris  les  t Moieifi  cnfieiifluis  •  ISmp 

Nous  trouvons  dans  le  Fair  Trade,  da  Z 
septembre,  des  renseignements  intdressaats  sc 
cette  induslrie  en  Aliemagne.  D'aprtelejounJ 
anglais,  TAllemagne  aurait  supplantd  rAngle- 
t^rre  el  la  France  dans  cette  Industrie  sut 
marches  strangers,  et  il  se  plaint  vivement 
cette  situation  qui  n'esl  due,  dit-il,  qu'aa' 
marchi  des  articles  allemands  et  au  bas 
des  aalaires.  Nous  ne  aaurions  mieux  faire  . 
de  reproduire  son  article;  tout  en  appelant  hfr 
tention  de  noire  industrie  sur  ce  point  : 

<  L* Aliemagne  nous  rejelte  non  seulemti 
de  notre  propre  march/&,  mais  elle  nous  chnl 
encore  d'un  grand  aoaibrei  de  nos  man 
Strangers.  Selon  une  recente  pubiicalio&* 
cielle  allemande,  il  y  a,  en  Europe,  quatre 
Irdes  GUI  produisent  la  confection  pour  boa 
eo  exces  de  la  consommation  int6rieure.  Ce 

TAllemagne,  TAutriche,  la  Grande- , 

la  France.  L*exportation  annuelle  de  TAl 
gne  s*^Uve  i  £  1 .500.000  environ,  el  ses 
cipaux  marches  sent  la  Rassie,  la  Hbllan  .. 
Pininsuie  scandinave,  le  Danemark,  la  Soaa 
rOrient  et  TAmMque.  Berlin  a  M  surpaid 
par  lea  aulres  villes  allemandes  dans  la  pn 
dttclion  des  confections  pour  hommes,  pai 

aue  le  Iravail  y  esl  plus  cher  et  qu'elie  proli 
es  articles  d*un  prix  pliis  4lev6.  Encequitt 
ceme  les  confections  pour  femmes,  Bertm  lie 
la  t6te  et  Ton  dil  qu'elle  a  pas84,  pendant  qai 
que  temps,  pour  avoir  commands  lea  mardb 
du  monde  entier.  Les  manafaeturiera  de  Bed 
produisent  d'apr^  leurs  propres  modes,  tad 
aue  ceux  des  autres  villea  allemandes  et  < 
1  Autriche  suivent  les  modes  Atrangi^ros,  Dqpi 
que  les  manufactures  allemandes  out  eommea 
la  production  des  £toflfea  boa  auircM,  'i\$  t 
supplants  la  France  et  TAngieferre  k  rext^na 
Ces  depx  derni^res  autrefois  s'^taient  impla 
t^es  en.  Belgique,  en  Hollande,  en  Su^de  et  di 
le  Danemark,  mais  rAllemagne  les  en  a  eta 
s6eb ;  il  en  a  ^14  de  m4me  en  Sulsae  el  en  ltd 
par  la  r>oBfec6M  ^viriohieniie.  DiBrniirema 
rAllema^K  a^Ulu  grandMiftlit  comni 
cial  avec  les  Am^riquef  du  Nord  el  du  Sad 
le  Cap.  Les  tailleors  amirioins  rtclamoit 
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(lan^  eris  tm  tarif  ^i  las  proU^e  coatre  ,l|i 
nocurrenoe  aHemaade.  Las  priac^paux  sieges 
in  maDufacluras^  en  oulie  de  Berlia,  $oni 
rraDcforl,  Breslau,  Muoich,  Worms,  Ueidel- 
>erg,  Maimheim,  et  ^p^ialemeal  Slellin.  Cette 
teroi^re  vtlle  produil  de  graodes  quaulit^s  de 
oofeclions  boa  maurob^^  gr4ce  au  bas  prix  de  lia 
BjUQ-d'oMivrei  k  Temploi  des  oaachiues  el  d'ua 
nod  Qombre  de  femmes  ». 


JiPON. 
Vttements  et  articles  dThahiUement,  * 

Uiosportation  des  diff^rents  articles  qui  com- 
loseal  cette  cat^orie  a  subi  une  augmenthlion 
emarquaUe.  Cela  tient/^crit  le  chiarg^  d^af- 
tires  de  B*!lgiaue  h  Yokohama,  k  la  mode  qui 
e  i^pand  de  plus  en  plus  parmi  les  Japonais 
;e  porter  le  costume  europ^en. 

Les  principaux  articles  ^'importation  sout : 
38  cbapeauf  et  casquettes,  lee  Ji)oltes  et  sou- 
irs,  lesboutons,  les  faux-cols  el  les  chemises, 
etgant^  les  cravates  el  la  bonnelerie. 

On  n'imporle  gu^^e  au  Japon  de  vMements  ' 
Doreaioon^^.  Les  tailleurs  indigenes  travaiilent 
trop  boD  marchS  pour  permellre  k  ce  genre 
'articles  de  se  vendre  k  des  conditions  rSmu- 
dratrices. 
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1$  IQOT0I&  iHSTMUdtS 

Le  bureau  de;.FtatTstique  de  la'colonie  de 
r\c\ona  a  publie  r^cemment  line  sfatisllque 
Djuparto  du  befall  dans  les  diverges  colonies 
ustralienn^,  k  la  fin  iJes  ann^es  1880  et  1888. 
le  document  fait  ressortir  que  le  honibre  total 
es  rooutons  dans  les  sept  colonic? ,  qui  ^lait  de 
5.158.683  k  la  fin  de  1880,  s'esl  eleve  k  95  mil- 
pus  5G3.376  en  1888,  ce  qui  donne'pour  cette 
triode  de  bull  ans,  une  augmentation  de  21 
nllioQs  404.603  I6tes,  ou  28  1/2  0/0. 

Cest  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  qui  entre 
oar  la  plus  grande  part  dans  cet  accroissement. 
bo  effectif  a  pass6  de  35.000.000  k  46.000.000 
e  tdtes,  itoit  i|  .000.000  en  plus. 

Daos  le  Queensland,  bien  que  raUjzmentation 
Q  nombre  ait  M  moins  con$id<lrable,  elle  se 
nmTe^lreplus  importante  proportiopnelletnent: 
lQi880,il  y  avail  T.OOO.CKX)  de  moutons;  en 
888, 13.^000.  ;^  gain  est  done  da  6  500.000 
lies  ou  IQD.OyO  environ. 

L'Australie  occidenlale  a  vu  ses  troupeaux 
rendre-  une  ex,tedsion  qui  pent  s*^valuer  k' 
I  0/0,  Bans  cette  colonie«  T^levage  s'accroil 
rogre^sivem^',  jnaie  lentement^  par  suite  du 
lanqHe  de  capiliiux  et  de  .population/ 

DiDs  la  j^uyelle-Z^lande,  le  nombre  dea 
MutoDsa  pOi9s&  de  ^3.&  15  mmion^, ;  cette 
lug- value  w^  minions;  ^uivaut  ^1^  1/2  Q/0^ 
,  Dans  les  ^'txes  colonies,  raugmentation  a.  ^H 
tsigoifiaotew  > 


U  PIQBUCnOII  IT  U  COIimCE  DE  U  UIIE 

OANS  U.Ii£PUBUQPe' ARGENTINE. 

Nous  publiond  ci-dessous  une  ^lude,  technique 
sur  la  race  ovine  dans  la  R^pubUaue  Argentine,  ' 
pr^sentte  au  Congr6s  international  du  commerce 
et  d^  rindustrie^  par  M.  Carlos  Lix  Klett :      ,    ' 
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Meesieora,  <  >  .    ; 

Comme  d^l^gu^  de  la  Chambre  de  c6mmer<ie  • 
du  .Q^ze-Septembre^  de  Buenos-Ayres,  }*ai  ^ 
f  bdnnau|r  de  soumeltre  k  la  consideration  de  ce  ' 
Congr^.s,  mon  ^ude  sur  le  connnerce  des  lainea  ' 
de  la  Republiq.ue  Argentine. 

La  Chambre  de  commerce  du  Onze  Sept^m- 
bre,  de  Buenos-Ayres,  que  j'ai  riK)nneur  de  ' 
representer  k  TEKpositien  Universelle  de  Paris,  | 
est  une  Institution  commerciate ;  elle  a  616  fon-  ' 
d^e  le  15  mai  1854  sur  1a  mSme  place  du  Onze-  ] 
S^ptembre,  marcb6  principal,  alors,  d<i  tons  l^s  ' 
produilH  d*exportation.  Cest  pour  cette  raison  ] 
qu'efle  a  pris  pour  litre  Tendroit  ou  ^^  font  les  ' 
transactions  commerciales  des  produils  de  I'a-  ' 
griculture  et  de  T^levage. 

'  La  Chambre  de  commerce  du  Onze-Septem- 
bre  ^  compose  non-seulemenl  des  n^gociants  * 
en  (aihes,  mais  aussv  de  (outes  les  maisoiis 
d*exportation  el  des  principaux  producteurs  da 
pajs.  Cette  soet6t6  s'etTorce,  avec  un  Me{  qUi 
li'kionore,  de  d^velopper  les  relatkms  commdr- 
ciales  avec  tons  les  pays  du  monde,  en  m^nia 
temps  qu*elle  a  peur  but  de  rdgalariser  les  nf- 
faires  k  Buenos-Ayresr.  II  est  public,  cbaqde  se-C 
RWine,  un  ||^rix*dourant  officiel  4ei  toQs  Us  pro*  • 
duits  du  sol  argentii)  avec  les  observations  res- 
pectives  sur  la  marche  des  affaires.  -^  Dans  les 
salons  de  ladtte  swiiM^  exis4e  aussi  le  premier 
c  Muf6e  Commdrctal  »  4i«i"ait  6t6  foadd' dans' 
rAm^rique  du  Sud. 

La  salle  de  eommeroe  du  OazcnSeptembre  a 
pris  une  panicipatton  active  aux  traraux  de. 
TExposition  Universelle* de  Paris  det889,  et  une. 
grande  partie  des  cnlleotioiis  de  son  4auste  est 
transport^e'  au  Champ  de  Mare  et  se  .trouve*. 
instance,  par  6ob  repr^sentant,  au  P;^villpn'de 
la  R^bUque  Argen(in^. 

C*efll  la  premise,  fois^  Messieurs,  %\k]ut\  pays 
produettur  de  laines,  coinme:Ie  n6tre)  eKpoaey 
dans  un  concoura  inlemational,  \0  produit  tex* 
;  tiU  de  trois  tonles  dislincles.  La  B^blique 
Argentine  le  fait  aujourd^hui.  k  rEa^posUioiif 
'  Universelle  de  1889^  afin  de  dtoKiQlrer.aux  iort 
duslrie^  europ^ens^  k»  progr^s  itccorpplis  par 
elle,  dans  un  laps  de  temps  trfes  court,  et  qb-» 
tenus  par  les  crotsemenit»  et  U  traMormation 
q«e  subisseot  les  laines,  enti^reme^t.diH^  a^ 
changement  ded  p&luragea  et  a^x  «oija|s  (ji^-^le- 
veurs.  -r*  Les  laines  que  la  Bi&publiqu^  Argi^n^. 
tine  expose  au  Chaii»p  de  Mars  provienaen^ 
toutes  d'animaux.D<6s  sur  son  lerriloir^  .e^  d^a 
lots  vendus  sur.  1^  marph^  de  Bu^nos-Ayrea  et 
expMies  journellemeiit  pour  TEurope.  C  est  \k 
U  marchandi^e  ordinaire  du  commerce,  et  non 
pa^  un  produii  pr^par^.sp^cialepaenl  ppujr  ^tre 
expps^  k  Paris.  On  a  lransporl&..6gale0ient  i4 
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la  conectl(}?j  Sptl^w  ^e  laip^^  d^  mu8«e  Ae  la 
Salle  de  Commerce  dii  Onze-Bepteinbre  rfenfer- 
1Q4{U  1^  tpnie  dQ  4886  «t  1887,  teil^  qu'elle 
6t^lf|L^gf^Dibl^  {H>vr>o|[)expoM^ioQ  permanente. 
C^ue|^  u'nj]ppL]a  r^prodiicUou  yraie  ide  la 
proauctibp  )aipiare  dif  pay^l 

Elle  pr^ente  done  un  avanfage  considerable 
pour  tous  ceux  qui  veulent  enlDfipffAdre  des 

S?^te^,?^J^*l"^fl?^iV«fR^^^  faciletnenl  ep 
Fraqce,  en  Bel^qu^  et  ^n  Anqma^ne,  sur  pne 
gi^ni^^ 'Hellene/ comma  oh  ti^iira  par  l4s  rensei- 
gX('^ip[enU  stat!sliques  que  f  iadique  a  la  Qn  de 
cetie«ude. '    ' 

Cp,^d«irant  €[U*il  pourrait  6tre  c^e  quelque 
U^iiit'6  pour  les  industriels'  et  les  compoer^ants 
eurQp<^fn9  dq  connailre  les  provepances;  les 
cro|^$nxent8  des  races  et  les  difTSr^ules  uature? 
de  pMi^rages  qui  exis^^^  class^  les  laipea 

p^r' S^.p^  pai^' croi^emem^^  e\  Pjiir  ^eiires^  de 
faigo.q  que  toute  perspnne  quile  vbudra,  et  cefa 
8af|8  pein^j  puisse  suivrn  fapitement  iet  mdtba- 
diquetnen(  le  degir^  de  progr6s  el  ram^ioralTon 
de  chaque  pro^nance^  pouvant  se  rendre 
conpp,t^j  par  cb  cjassemenl  m^th6di|que.^e  |a 
naiut*'^  du  ool  4  4^  s^  climalplos^ie. ' 

L*4iii»toriqMe  d^  l^ioioii  c^  la  RJipubliqH^  J^r-r 
gfftliim  eat  |»  ^uiyaate : 

11  pacail  que  les.  aix  brithiii  (aUcoduUes,  6« 
ISSJBi,  par  Nmiea  da  Cbavea^  B*^ient  payi  d'uDi^ 
race  p«ire^  o\i  qua  leur  da^caiMlauQa  avail  baau- 
coup  lUg^aM;  car,  ea  18l4tqM^nd  le  couaul 
Nord*Ain6ricain,  ^.  Halleyt  iutroduiait  lea  pre* 
mitres  brebis  pure&y  la  race.  exisVaote  dans  la 
pays  n'eivaii  paa  de  corps  at  prteepAail  uae  laiaa 
mref  loogua  el  ordioaira. 

Ge  pramier  essai  na  (ni  paa  kaureux  ;  M.  Hal- 
lay  vtt  d^ruire  par  i^i  incendie  les  cabadi^s 
eiev^es  pour  ces  animaux,  et  le  peu  d'autre  eux 
c|iii  ^clMppa  eux  flammea  fui  diapera^.  Dans  les 
anndaa  qui  auivirent  on  introduisil,  de  nouveau, 
des  animaux  reprodncteurs,  el  on  parvinl  e^fin 
k  fonder  4e  granda  6tablinanieots  dans  Leaquala 
lUrant 'employ^  das  eapilaux  conaid^rablm. 

Ge  tui  principalement  en  1835  at  en  1838 
que  cette  reproduction  prit  un  ddvaloppapnent 
par  riinportalien  d'animaux  purs^  principale- 
menf  de  8axe  et  il'Espagne  et  ausvi  da  France, 
Etit^-UiiSs  el  d'autres  pays,  Mais  ee  second  essai 
pltia  g^^ra^  6i<  plus  considerable  que  ie  pre- 
mier/echoua  compieiemeQt,&  cause  de  la  guejcr^ 
civile  qui  ehvalapoait  la  pays  el  qui  eut  pour 
consequaiice  le  blocm  de'  1839  et  un  anlre  en 
1846. 

Getla  p^rlode  de  guerre  convertit  1e  paj^a  an 
un  vasle  campement  miUtaire^  sans  garanti^> 
pour  la  via  et  la  propri6t6  ^6%  habitants,  pen- 
danf  laquelle  id4spal*ut  l^<6)avage  des  animaux ; 
et  l«8  prairies'se  couvrirent  par  la  suite  d'ani« 
maux  cjOmplMement  s^uvagas. 

Ce  i^e  fut  qu*eii  1855  qufe  t*on  tenia  un  troV- 
si^me  elTort,  te  plus  f4cond  et  le  plus  efHcace^ 
pour  le  raflihement  de  la  race  ovine,  et  c*est  M 
celfe  ^poaue  seulemenl  que  dale  la  face  qui 
exista  g^iMralemenl  k  pir^nt  flanis  le  pays.  -  '  f 
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Bapm6|  on  amploya  paw  la  taMiiSMil 
race'  N^rette  (saxbana)  el  la  aaMnba  RmbDi 
jet  qui  sanourrissf^nt  de  pMurages  tandrei^tl 
pice  Lincoln  et  similaire  qui  vivent  dav ' 
pdturages  /oris. 

La  l*ice  indigene  (orMe)  dtsparot  peu  k 
pi  il  est  impossible,  maintenaat,  de  Iroi 

'ta  latba  dans  la  province  de  Buenos-A 

sont  principalement  les  provinoea  de 

oba,  Mendoza^SaarJu^n  et  en  partiecelle 

^rrientes  qui  en  fournissent  le  plus  pour 

abrication  des  matela^. 

Tandii^  qu*aft  Espyne  1^  rapq  iqiri 
de  Iputes  les  laincs  unes,  ^tait  siir  aon 
la  f  fance  ne  iarda  pa^^  aVec  des  aniinsQit 
liorda  par  la  fermts  de  R^mbpuillety  i  pro^u 
dcMS  iaioes  lines,  longu^s^  provenant  ^an  au 
nial  robusle  quf  se  oeveloppe  daqs  la  promi 
de  Buenos-Ayres  d'une  aaani^rd  ap^iale;\1 
pi U9  d^  corps  quela'K^rette  qui'tet  petit 
plus  dSlicat. 

La  crpisemen^  RambouQlet  ayec  le  V^ 
prodiiit  une  la'^ne  lihe/'nerve^se^  approptl 
cli(x^a(  et  au  pfS^lurag^  de  la  province  de  Q 
Ayres. 

Bieq  que  TAngleterre  ait  taujours  occo 
premier  rapg  pour  V^levage^  de  la  race  on 
oh  pr^fera,  4  la  R^publique  ArgenJine, 
les   p&turages  tendres,  le  Rambouillet ;  et 
n'importa,  sauf  quel^tM  exceptionsy  des  rai 
comme  Liqf^4f^   I^ioy^y  ^ .JHlf^ 
analogues  que  pour  pftturagea  fern*  • 

Ce  fur^nt,  efi  premier  Ueu^  leq  Irlandais 
se  livr&rent  au  Vfirfihement^  ^  ^  la  ^aite 
r^iiltals  brillanls  qu'ib  obtinr^nt,  les  gni 
prppri^taices  suivirent  lettr  exempie^  et  de] 
'qu9  ia  paix  et  les  i^aranlies  sie  son!  consolid 
des  speculaleurs  Cfi  tous  les  pays  d*Euro{ 
m^me  de  VA  mirique  du  Nord  employerent  I 
capitaux  k  T^levage  de  la  race  bvii^a. 

C^e^l  le  sang  du  Rambouillet  qui  domine 
le  croisementy  mais,  pen  k  peu,  il  a'e^t  c 
Rambouillet  Argeatin  qui  a  des  qyalit^ 
ciales  qui  le  rend  m^me  sup^rieur  *&  son 
frao^ai^,  ce  qui  est  constat^^  d^aitleur^,  par 
produits  exposes  au  Pa'villoi^  arge^tJQ. 

P^iA  k  peU|  la  race  Lincoln  va  arriyer 
m6a^^  hauleuri  et  par  les  ^chanfiHons  im 
taints  ^i^'on  peut  e^^aminer  aussi  a  TExpos 
argenlme,  on  verra  ^3  lauxieasea  progrte 
,  tenus  par  le^^leveurs  de  Lincpjia  ^xi^  te 
et  rduest  de  la  province  de  Doe^D^ccrAp'^ 

La  pr^fi^rence  ^u'a  trouv^e  la  lafoe  fine 
l^industria  ^2^n9aise  pendant  cea  derai&r« 
O^eSj  a  appel^  ro^ttenlion  sur  celle  d^  pAt 

Ses  forts  die  Isj  race  Lincoln  at  d^iulVes  i 
naloguesy  quet  Ton  peui  ilever  au'r  de^  ter 
acquis  au  Sud  djC  la  prov^c^  de  B^ea9s-A 
qui  sont  bien  mei\leur  iparcfa^  que   ceux^ 
p^iuir^ag^  tendfes  et  qui  prodigal  le 
merit  dii  Lincoln  iv^  le'R^mbbmllet. 

Ob  a  i'nlroduit,  egalemeiit,  dans  la  R^publlqi 
Argentine,  d*une  mani&re  plus  suiYWy  des  w 
liers  et  brebis  da  la  mcb  Varmant,  qui  sont 
perfection  de  tout  ce  qu'oa  paut  priteodra  de 


-»*f-L 


oe^bauleur  de  oi^hoK  quanUt£  de  laine  dans 
corps  el  k  (^1^1 1^  faille  aussi^  est  grapd^.  — 
lie  race  d'aoiipaux  paralt  convenir  au  Days, 
t  est  appelte  a  ^Dsformer  encore  la  laihe 
^Itt^iorant  1^  croiiseaienl  9vep  le  Rumbouillet 
e  nous  ^voqf  i  \'^eure  (^u*il  es]l  et,  (^ui  (orme 
Isue  4e  la  prQ4uc^i<^  lami^e  de  la  R^pu- 
qu?.  ArwUoi?.  U  Vermppt  ave<^  le  crofse- 
tht  Ibl^bo^^lrt  produit  des  anlmavx  d'uM, 
le  constilution  qui  d^viennent  ^normes  ei 
^iUm  ^  ^}inieii.t  noMveau  p<m  Texpor- 
ioQ  de  la  bine  oi  4^  )a  Tta^pde. 
}q  a  commence  ftgalement  k  croiser  le  Ram- 
iiilJet  du  rays  avoe  ilee  brebis  import^es 
LiuHfiHe.  6e*e»8i8Mieiil  dMne^  ^taaaent 
lai)  de  brillMU  r^sultals  noa  seuteiont 
ome  finesse  de  laiue,  sature  el  kauteur  de 
che,  mais  vmA  cooime  quaniit4  de  Mne  en 

003. 

a  pmiiaa  de  Bqenge-Ayi^lft  |«msM»  dee 
un^  il'iin  clinoiat  plus  tmfablee  que 
istcilie;  eM  poor,  oelle  raiMR  que  )e  d6- 
^ppemeal  de  rii^dttStm  pastorale  dans  la 
tuUkvie  Afqenline  surpasses  t^HS  les  pays 
KQDde,  et  «|RI  est  surpriSi  i^yrd'hui,  de 
au  Champ  4®  Mars  des  sp^^^oMOS  d^  laine 
I  oa  n^avait  pas  une'\dte  dans  la  majeure 
lie  des  centres  iii^alriels'eiitop^as.  —  II  y 
9  Aablissemenf s  de  la  plus  haiite  perfeetiodi 
foDi  de  grands  Ar^te  potlr'le  f^fftnemenl  des 
tt,  et  \e  progrte,  anjouni^ui  opnslat^  pttt 
(kotnmee  oompi^tetilSy'est  immense, 
le  pilarage  fort^  c*est  Vherbe  vierge  de  la 
ipa,  faquelle  se  compose  de  diverses  classes, 
iii  est  approprite  natureltement  au  gros  b^- 
Wrant  $ur  un  sol  n'ayant  jamais  regu  a^u-* 
e  preparation^  par  c^ns^c^uent  aucun  travail^ 
m  noarrit  Tea  animanx  de  laine  grossi^e 
ie  s^JQur  plus  ou  moins  prqloi)tg6  de  b^tes 
)mes  Q^  4^  races  de  moutojis  fusliques  k 
e^rossiftre  et  tongue  {Lincoln  et.  Leicester^, 
itelogiie.  On  pAtnrage  tori,  oonnu  sous  la 
iDuaatiQR  espaflaoie  de  % pwlo  fnsirta',  se 
ifcfue  natvrelleoieut,  par  ie  »i|e^iir  H)es 
oaux,  en  pAturage  teadre  (psiBto  Ijerno), 
i^-diie  qsfe  Therbe  duce,  le  tf^Qe  el  autre 
rage,  8qj4  ^«)pli^4^  pw  i^  gwnin^' 

m,  d^toto^  '^t  I^a4ref9|  qiu  cpnvWui^ut 

T^mmim^^  iS^gr^UfU  ^WcWral  e,t  Ver- 

H  pitunWfB  finrts  44mft  U  province  de  Hu^- 
Ay^  sMpomc^l^t  k  a^  tr^n^roraii^r  d'uji;i^ 
iere  rapide,  eTiliAr««m^  dm  HU  peuple«m%t 

ma^m  ^^wl>*^^)ip^wp^  ci  cei^  nw  ^u- 
|p^4si»e  V»4^mF^A«^^N^i'd  de  1.0u«^^ 

dpalen^  49#^  ^  iCITWAf  timilropbos 
di^ii^t  Jla  pro^^ce  d^  Buenos-Ayres  des 
ioires  nalionaux^  ou  il  existe  encore  beau- 
» plus  de  gma  litoil  qua  de  moutons. 


tre,  exiles  qu^  vteonent  de^  pat^rages  (eadree* 
spnt  plus  unes,  beaucoup  pins  ri^staatea  et 
d^une  meilleu^e  natt^re,  conveo^^l  plus  sp^iA-- 
lement  k  Tindustrie  du  peigoe* 

II  est  cependant  djgne  de  remarqueque.dann^. 
les  terraii^s  piixtesj  Q*e9t-4-dire  ceu^  ou  Ic^ 
p4(i^rages  A'qnt  pas  encore  pria  un  caract&ret 
bien  d^Gpi,  qui  sent  t.aQt6t  (orts  et  Upt^l  tcn<r 
dres^  la  l^ii^e  sut)|t  \ine  (rs^nsfocmatiop,  sensible ; 
elle  passe  de  Sjs^  nature  soy^i^e^  douc^  et  tepdifey. 
k  un  genre  plt^s  clair,  plua  r^siatant  et,  par  $^: 
ifieilleure  nature,,  gagae  en  fti^ea^Q.  La  laiae  est' 
plus  nourriej^  ^  mecbe  ^t,  p)usi  pleiaei  plV9, 
r^sjistanle  et  le  grain  \M^  plw)  ^^ve^oppt^  et 
mieui^  oadul^. 

Le  cbardon,  qui  itail  up  inconyi^ient  tr&^ 
grave,  pour  lea  indus|trieU,  Ijend  ^  diaparaitre 
mr  ra<n^(ioratiQa  de^  p^turag»s^i|  et  QQ  pent. 
i»mployer  d6j4  (es  laine§  de  Bu'^nos-Ayrea  pQuc , 
la  tvaule  fabrication  de  tisaus^  k  Reims,  Fe^r-; 
ipies,  Rpuj)ai](,  eq^  4Nce,  en  Al!<»m9«;Qei  et  ^ 

Belgique. 

Pu  cdt.i  du  re^demf»ciU  en  outrQ*  op  pet^t 
cpnstater  au«9t  un  pcogrib  sf^isible,  car  ^Utrf;-* 
fois  les  laines  crolsemenl  Hafnbouillet  donnaient 
en  laine  comme  rendement  linoyen  31  Q/Q  e^ 
extreme  44  0/0 ;  apjourd't^ii^  U  moyenne  est  de 
34  0/0  et  cPKnme  rendement  extr^oxe  43  i  ^ 
0/0  pour  cerlaines  laines  fines  k  3uiattr&acla\r^ 
et  de  60  0/0  pour  des  cjrois^s  Lincoln* 

Lm  laines  provenantdu  d^partemaot  dii  Nerd 
d«  la  pravioce  de  BaenQs-Ayrea^i  oji  left  IrUndai^ 
ei^l  fortni  leujrs  pvemevs  dlaUisaeiaebl8»  et  oil 
pr^domine  le  sang  du  N6greite  dans  des  pAtu<« 
legee  tendses,  sqnt  onnaidMea  eomme  les  plus 
fines. 

Dans  Ws  MablisMnei^ts  «ou¥ette«iefit  orMs^ 
U  V  a  encore  4es  pftturageB  duce  (pasto  fuerte) 
et  (es  Ukoea  quoaqua  Ones,  sent  ierf eusea  et  de 
peu  dh&  rendeeoeot  en  la«te  ;  taodis  que  celled 
provenant  des  d^partements  du  SmA  ft  de  rEst, 
tool  dottces,  d'ua  ban  rendemeat  ^  apprM^es 
pour  leur  nature  par  rind^ksUie  du  peigpe. 

Les  genres  asoi  t^te  varies,  on.  en  t|t>iive  de 
ewiteur  claire,  gris^,  Ueii&tfie  ei  m^me  d'uBfe 
cpmleur  noire  okarlNtfi  qui  pravienne|it  des.  pi«- 
tMUtfes  forts ;  ce  dernier  genre  doane  pe#  de 
rendement  en  laine^  mais  par  centre,  spa  pixH 
duit  est  trte  bkiM  et  Xri^  appr^i6  par  Tindiae- 
ifie  de  ta  bonneterie  f ran^ise  etjailemaqde. 

Une  des  laines  lee  plus  fineadela  R^uUiqiie 
Ai^;entine  provenant  de  sang  Etectorai  el  )M*- 
grette  d'Alteflaa^ae,  Lfoiste  aveedu  Rambouilipt 
d'un  ^tablissement  de  premier  ordrederOiMBi, 
Q*est  pas  yepffteaqtee  k  I'ExpesiiioB,  cemnfe  il 
«MAque  ^OMMt  4'ailtres  hmvat ies  qui  nbl 
m'^rit^  de  hautes  recompenses  ea  18f8  el  4 
d'sMtre^  expositipns. 

J)u  Sud-Queat  de  la  prewce^ei  Bueopfr^AyH 
res  provieoAfHiit  la  pljapairt  <iea  laines  n^sullMt 
de  c^iaensent  e»trft  l^  LimeplA  et  le  Rambouiiif  t 
qui  s's^m^liorent  toules  les  annies  et  ao«lt  tfte 
^ppir^ci^.  QetM  aiwi^  9li(^  «Mti  spUadidM. 
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Dans  le  Sud  eiistent  (outes  les  vari^lis  de 
Ikiii^,' depais  la  plus  fine  Etect(irdle  jusqu'^  la 
plus  crois^ ;  eH^g  se'distihgueiit  g^n^ralement 
par  leur  rendemenl  et  parun  bel  aspect,  en 
m^rne  temps  qu*e1les  sont  de  fortes  lotsons, 
mais  elles  ne  sont  pas  encore  d*une  G^rande  fi- . 
iiess€< ;  cependant,  on  arriv^ra,  par  le  croise- ' 
ment  Rambouillet,  k  leur  donner  le  brin  d^sird. 
n  exisle  d^}k  des  lots  remarqii^ibles  par  leur 
propret6,  le  boyeuz  de  la  m^che,  gui  provien* 
ncfnt  des  p&turag^es  forts  des  d^partements  d'O- 
lavarria,  de  Juarez  et  de  la  station  la  Gama. 

Dans  le  Sud  existent  aussi  des  ^tablissements 
notables  qui  produisent  des  laines  extra  flneis 
et  quekjues  6tablissebienls  anglais  formes  avec 
la.  r^ce  pure  Lincoln  et  croisement  Lincoiri  avec 
Ranil)Ouillet.  —  I^s  laines  des  d^partemei^ts 
de  Bahia  Blabca,  Pampa  Central  el  de  la  Pata- 

Sonie,  'sont.  d*une  nature  pauVre  en  g^uSral,  et 
e  peu  de  rendenlent  en  laine.  Nous  avons^  ce- 
pendatit,^  cbpstater  cette  ann^e  line  transfor-' 
ination  cornpl&te  dins  le^  laines  de  Bahia  $lanca 
et  ses  environs^  elles.  sont  de  meiUeure  nature 
avec  lifa  siiint  plus  Clair  et  donnanl  un  rende- 
ihent  satisfaisant.'On  attribue  ce  chnhgiement  k 
Tabondance  des  pluiefi  et^  la  richesse  des  p&- 
turages  de  I'ann^e. 

Le^. laines  de  la  Magdalena  qui  avaient  une 
graiidd  reputation  autrefois,  dnt  perdu  ue  leur] 
quality ;  elles  sOnt  plus  chardpnneuses  que  par 
le  pass^  par  la  transformation  des  p^lurages. 

lA  Tuyn,  Vecino  et  la  c6le  de  rAtlanttque 
phbdnisent  de>  bonnes  laines  moyennes,  mais 
en  ff^n^ral  burdes  et  celftes  chi  Tuyu  un  petv 
^um  et  chardonnefoses/ 

•  D*apr^  la  nomenclature  que  nous  avons 
donn^e  plus  haut,  on  voit  que  les  laines  de 
pasto  fuerte  n*ont  pas  disfwru.  G'est  une  laine 
mousseuse,  comme  nous  Tavons  dit,  mais  don- 
nant  trte  blanc  et  par  suite  fort  recherchee  par 
la  honneterte  allemande,  qui  en  prend  chaque 
annde  de:  grandes  quant it6s. 

Lea  plus  belles  qualiii&s  d^  pasto  tierno  sont 
prises  par  la  fabrique  fran^iise. 
'  L'Angleterre  est  ie  principal  importateur  pour 
les  laines  d!Australiey  la  France  pour  les  laines 
•de  la  R^publique  Argentine.  Pour  l*indus(rie 
duMord  de  la  France  elles  sont  d^jA  indispen- 
•sables  pour  la  fabrication  d'une  grande  variety 
•de  lissus.  Leur  prix  plus  modique  facilite  le 
melange  des  qiialtt^s  Anes  avec  d'autres  pra- 
'venances  et-ainsi-  peu  4  peu  Femploi  des  laines 
•aii^enliaes  augnhente  au  ddtrtment  des  laines 
qui  autrefois  toient  indispensables  k  Tindustrie 
,europdenne; :    • 

Le  mdme  mottvement  se  prodnit  dans  les  lot- 
dttbtries  allecDande  et  beige,  mai«  sur  une  moiii^ 
idre  ^cfaelle* 

Le  commerce  des  laines  subit  une  transform 
-million  coin pl^te.  II  y  a  quel(]ues  ahn^es  seule- 

•  ment,  it  6tait  presque  exdusivement  entre  Itis 
mains  de  la  speculation'.  Anveri  et  le  H^vre 
etaient  les  marches  cfix  les  fabricants  se  pourvb- 
yalent.'Efv^neral,  la  tendance  qui  se  fkit  senilr 
aujourd'hui  de  supprimer  les  intermediaires,  a 


eu  pour  consequence  que  les  principaui  labj 
cants  et  n^gociants  du  Nord  de  la  France, 
Tourcoing,  Roubaix,   Reims  el  aassi  Elt 
achetent  maintehant,  suivant  leurs  besoiD<, 
recrement  k  Buenos-Ayres,  et   dirli^'enl 
marchandise  sur  le  port  de  Dunkeraue,  cenf 
des  aflfaires  de  transit  pour  le  Nora,  le  Hi 
I  pour  Elbeuf,  el,  pour  le  commerce  des 
de  moulons,  Bordeaux  et  le  Midi  de  la  Yhi 

J^es  grandes  encheres  publiquefrd*Anver 
Hdvreet  Bordeaux  out  perdu  beaucoupdeli 
importance  par  ce  mouvement  direct. 

Les  statistiques    ci-aprfes  en   dooDeol 
preuve  certaine  et  bien  convaincanle.' 

ANVERS 

IMPORTATIONa .  DE  LIINBH  DE  U  PUT& 

Amines  1886.    «    ,    •      124.e00  Mi 

)       9      1887.'   .    .   ..      118.400     ■ 

>      1888.    •    .    .      115w600    I 

VENTES  SUR  LB  MAIICH£  DE  LA  PUTK 


AnYiees  t88&. 

•   ^      1887. 

>      1868. 


8i.«60  bill( 
71.700  I 
dl.800     1 


43  000  ball 
'47.100  ifj 
53.000     i1 


TRANSIT 

Annies  1886.    ,     .     .. 
•  »      1887:     .    .    . 
»    '  1.^.    ... 

On  CQustata  ppur  la  place  d*Anvers 

{oriatipjd  moiudfe  qomparativemeiU  aui 
886  ill  1888.  Lesvenles,  dansces  mem 
riodes,  ant  ^^^g^lement  diminue  ;  par  coo 
traiisil  deviaat  de  plus,  ep  ,plu«  importji 
qui  d^monlr/e.bien  la  marcbe  prcgresr^ 
affaires  directes  entre  les  cenlres  consom 
beiges  avec  les  marches  producleurs  de 
la  Plata. 

Si  nous  examinons  le  mouvement  du 
du  Hivre,  nous  trouvons  les  variations  sui 

IVPORTATION 

Annies  1886.     .    .    .        25.188  b 
»  .  1887,    .    •    .        16.617 
J  .  1888..    .    •    •        25.442 

VBtlTE  StIR  LE  MARGHlL  —  TRAISTii 

Ann^s  1886 29.254 

»      1887.    .    .     .        15.144 
1      1888.  27.002 

Le  transit  a  ^Tement  augmenl6. 
En  1878,  le  ehifTre  des  iipidilions 

f>our  Dunkerque  6tait  in^igdiflaat,  mais, 
ors,  la  statistiaue  dimontre  bien  le  divi 
ment  considerable  que  les  rapports  dii 
pris ;  en  voici,  Messienrs,  du  reste  la 
concluante,  puisque  d^&  en  1884,  le 
s'dlevait  k  126.671  balles: 

Voili  la  repartition  telle  quelle,  sur  les  1 
ch^s  ci-dessous  indiqu6s,  du  mourement  < 
portation  et  du  transit  des  laioes  de  la  I 
pendant  ces  cinq  derniferes  anndee : 

1884     1883     1886      1887 

balles  haiies  balles    U11e> 

lUtre/iniporUdOD.       91.431    iilS  SaS    S^JM 
•     tnuii((.«     •      11.47i     S.010     S.eta    19.1SI 


-813- 


Maneflk 


1.404 


morii. 

Hiiiiwwy  •  •  •  • 
Uvcrpool,  tnait 
Udwm,     .ft 


Mil  8.41i  im  iJM 

-  -     1.Sn  f.03T  154S^  l&tt 

1U.0OO  4l«49a  ffl.680  fl6Jn  tteJS* 

$3,400   47.100  43.694  8.010  48.071 

08.610    58.i0t  4i.0tl  77.317  54.871 

3493      1.739-  9.903  1.906  1.884 

1.069        956  .  8Jp0  S.300  987 

3.178     3.916  7.761  6.641  5.8$7 

-^'         -  18^000  18.000  16.000 


ImpoiUitioti  d^  Jaineo  de  h  Plata  par  le  port 

deDunkerque  :   * '  - 


3 
3 
> 
3 


T^lballes 
4.B17 

87.544 
58.046 

104.080' 
138.868 
138.038 
118.629 
128.512 
155.608 


3 

3 
3 
3 

II 


encore, 
enoora 


Annto.  .  1879-1880. 
3  1880-1881. 

3.  1881-188?. 

3  1882-1883. 

3  1883-1884. 

3    .        1884-1885. 

1885-1886. 

1886-1887. 

1867-1888, 
;    1888-1889. 

La  eampagne  1888-1889  n'eot  pas 

tenninfe.  —    Quelqiiea  tsap^urs  font  

roate  pour  Dankergoe  avec  chatfgemeoLs  de 
/tfioe^-r-loiit  fait  esotre  qu'paarrivera  au  cbif*i 
kt  de  160.000  balles  pout  la  eampagne  demikre. 

Co  tableau  dteioiUre  bien«pie  leoooranl  ^laliU 
sur  Dimkerque  devicot,  ehaqae  amnte,  piua  im« 
poiiant,  et  il  eat  boo  de  constaler  ausei  que  Ton 
doit  cette  jt^tice  A  M.  de  Freyeinet  pcur  iw 
nouibreua  efforts^  ses  grands  travaux  •  du  port 
ie  Duokerqae  et  rinOuenee  qall  exer^>  pour 
le  Lien  dei«m  pays. 

U  protfneHon  de  hiiiee  de  la  Phla  en  1878 
Wtde  286.000  balleo^en  1888  elte  s'e«t  dlev^ 
I  W4.C80  balles.  II  a  M  export^  de  la  Rdpo* 
^que  Argentine  en  1878,  81.894.174  kilo8; 
exportafion  de  1888  se  chiffre  par  131.743.339 
:ihSf  efle  suit  done  8a  marche  ascendanle. 

L'dleVage'du  mouton  k  la  R^publique  Argen- 
ine  esl  bien,  par  le  fail,  une  Industrie  frangaise. 
.a  effel,  des  troia  i-aces  ovines  qui  forroent  le 
>nd  des  troupeaux  argenlins,  c*est-&-dire  le 
^Louillel,  le  NAgrelle  el  le  Lincoln  el  qui, 
ar  le  crobenQen|i  de  ces  trois  races,  produit  des 
iritis  d^animanx  exceptionnels,  ont  toutes 
Dor  base  le  sang  Habibouiflet.  Noire  pays  en- 
>ie  la  mati^re  premiere  brute,  libre  de  droits 
I  Europe,  el,  e6  ^change,  recoil  et  recevf<a 
ngteinpg  enisore  les  reproducleurs  pur  sang 
J  France,  dTAngleterre,  d*Allemagne,  en  les 
jant  a  bauts  prix.  U  est  done  devenu  le  grand 
producleur  de  lous  les  pays,  mais  jusqui 
^seot  le  producleur  de  Rainbouillet  est  tou- 
its  ctslui  qui  Irouverik  encore  plus  de  facilil^s 
ur  le  plaoement  de  ses  b^tiers. 
U  n'y  a  pas^  i  vrai  dire,  de  r6ciprocil6  avec 
f  Eiats-Uoia,  car  leure  reproducteurs  Ver- 
lot  s'inlroduisenl  cbez  nous  iibres  de  dioij; 
i»  les  lainea  ai^^entines  seal  tax6cs  J'uq  droit 
itque  probibilii  qui  rendtoule  importation 
:ore  iir^isable. 

I  y  a  U  une  peropertivt^  do  d^bouchS  impor* 
^  pour  Tavenir  de  )U  n^publi((ije  Argenliue 
^  falur  Congr^  econpoiique  d^  Wasninglon 
lera  feiiremeat    cette    importanle  question 


d*une  vijulit^  inconleslobl^  pour  Tavenir  indu^-*' 
trie!  do  I'Curope*  •—  U  est  proiivi  quo  la  R^pu«- 
bliquo  Aigootinei  avec  sa  produdioo  Ifiini6i^„ 
rend  un  tr^  grand  service  >  r^nduslrie  oui'O- 
ptonnoy  et  si  la  marche  a«cQ«.daote.de.  sa  pro-*) 
duclion  jointe  aux  progr^  et  a|ix  amdliorafiona 
QUO  ^tt  iUevj^urs  ont  introduita  et  qu'ib.inlrp- 
duiront  ei^cpro  dans  les  ci'oisemenla,  k  ^n  jugor* 
par  lee  poiphi^eux  r^ultat^  obtenus  oi  ^xpo^ 
.  &  rEippsition  Upiv^s^  do  18^,.ii^a  pays, 
pourra,  dans  un  laps  de  temps  trte  qoiul.prp-r, 
(kii|« una  veritable  iransfornyatipn  dana letofc-' 
tile  laine  ;  car  on.  arrivera  k  obteni^».  p^  la*  ^• 
I  lection,  une  majeure qu^ntii^  delaine 4 ohalna. 
et  k  peignt  qui  sent  Gelles4*uaemploiir<g^liep 
;  pour  la  haute  fabrication  des  dto^es  ia  grande 
I  valour  et  dont  le  prix  de  revient  pourra  baisser,, 
en  Europe^  par  raison  de  la  plus  grange .quantit&' 
de  belle  laine,  que  Too,  proauirau 

pu  resle,  grftce  k  rinlelUgente  8«lectioa4ont 
font  preuve  lea  ^leveuni  pour  ram^lioi^at^  dea' 
races  existaotes,  ces  moutons  .  argenlins ,  oal. 
.  ^jj^  Pf^  M^  developpement  rem.an}uable  qt  les 
'  iQisoi^  ont  a^uis  des  qualitte  spto^leacpmfna, 

Side,  com  me  grandeur,  hauteur  ^e  fp^as  et' 
lease  de  lainoi  qualilis  bautemeu^  juatiiSief 
'  par  la  favour  dont  eUes  qont  L>bjet.  aupr&s(  dfa 
sp^culaleurs  et  des  iniustriolfl  de  Trance,  dc|j 
Belgique.el  d*Allemaj;i^e,  ot.los,^hiffr,es  coDsir. 
durables  de  transaction  qu'oilea  do'nnenl  ealre 
rCurppe  el  la  R^pHblkuio  Argoujlii^^  ftoot  aabez 
^loquents  et  viennent  fori  4  propQs.4,r^pui'do, 
mes  recherches  dans  cello  ^lude.  -r  Ce  mou- 
yemenl  Irfes  projcrcssif  d^i,  devu^ndr^  do.  plua^ 
•  eii  plus  important  si  rinduslrje  jainiera  so  prA- 
dccupe  fortemenl  d'uUltser  el  de  ifietlre  k  pro- 
fll  les  renseignemenls  fond&s  que  j*ai  rbonneui; 
de  soumettre  et  de  fournir  i;ce  coogr&^,  en  aU 
lant  prendre  directemenl.  la  mati^re  prkmi^i:^ 
sur  le  grand  marche  de  produclioo^ 

Les  laines  argentines  des  marchte  europ6ens 
introduites  en  France,  ppnt  taxtes  4'i;n  droit  ;le 
douane  de  3  fr.  60  par  lOQ  kilos,  —  Le  ^^j^r- 
temenl  du  Nord  en  achetaiil  k  Anvers  les  laiped 
argenlines,  se  trouve  doi\c  gr^y^  d'uoOreuctaxe 
prejudiciable  k  rindustrie  6:a»(^i9e  dauH  ^e  ra-r 
yon  d'affaires ;  c9t  c'esl  la  laine  de  V  Plata  a\\\ 
est  la  plus  employee,  el  dont  le  i^t^M  fait 
vivreaussi  Tun  des  plus  riches. d^fmrtemept^ 
de  France  par  I'usage  que  Ton  ert  &il  dans  le? 
nombreuses  usines  el  grands  AtabUasernents  in- 
dustriels  de  Roubaix,  Tourcoing^  Fourmies, 
Reim^,  Amiens  et  autres.«, .         . 

Les  fabricants  et  les  n^oci^nts  sent  sQuvenjt 
obliges  d'acheler  sur  le  marchS  d'Anv^rs,  el 
cependanl  ils  doivent  escompier,  pour  Tintror 
duction  en  France  ded  laines  ^rgentines^  la  taur- 
laxe  du  droit' impost,  ce. qui.  cau^euur  gran^ 
prejudice  au  commerce  de  laine  4e.  la  Plaifa, 
buis'^jue  les  laines  d'Australie,  concu.rraqles  des 
laiiies  argenlines^  rentrenl,  par  les  m^mes  vpies!, 
Iibres  de  droit  :  il  y  a  done  \k  un  favorilisine  et 
une  lib^ralit^  incompr^heitsible  envers'  TAus- 
tralle  hu  d^lrimenl de  la  R»^publique  Argentine. 
C'esl  pourquoi  j'appelle  ralleotion  Equitable  da 
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gouvernefnent  fran^^is  sur  ce  point  4*une  im- 

pluti  OQ6  lei^'laines  ddtontatcA  angbimachelded 
par  )^^raiii!^i!f  aux  nIardMs  de  Londk^  et  Li-' 
verpool  rentreiil  en  France  aossi  Hbres  de  droit . 
GV^f  line  AlUBinge  snemaHe  oontre  laqo^jlbj'ap- 
pelle  Ffttiertlion  de  bt  ooiigrte. 

Le^  diambres  de  eemrneroe  (han^iee^  t<^ 
6lre  saiaies  de  la  demattde  adivanfe  faito  par  le 
ayadftat  dea  neiffQeuni  HfaA^^^,  pttiik"  oblentr' 
lea  ftc^UHa'a  Ahiioii  penf  tea  Irinea  iippertees 
par  M>Mt  finin^itf: 

Lea  n^^feeis^nla  f^aoi^ia  et  belgea  ifnpoHai^' 
par  D^nlierqfie  dirigeht  maintenant  haui^lainea, 
aua^  |aen  ear  la  plae^  d^Anvera  que  aur  ie 
Mord  et  1^1  de  la  France.  ^ 

Le9  ^Ines  brutea^  aauf  ceYles  ppovei^aut  dpa 
w>98eaaion^'  anglataea^  qU'ih  diriment  sur  A^- 
yera,  soht  ft^rdemen^  Mgn^d  Ahnk  lea,  peigrna- 
ges  beiges  et  alkemanqa,  pviaqtie  ces-  ^ine^  n^^ 
pof  rraCent  rtfnhrer  en  Fi*ance  saa^  payer  nn 
dreit'd^  3'fir.  60  par  tOOktIogs  de  laiWbtule, 
^<|tnyat^nt  i^  !^  et  9  d/0  de  la  yatetir .        '         ^ 

Au  contfajre,  lea  hiinea  bfuies,,  quel  que  arit 
}pit  t^o^e  d^fmporhiiion  ou  de  ma^sinage^  6ii- 
trent  ^tt  Bel^c^iie  e^  en  Aftemagne  ^6inpte$fc 
de  drplia^  be  qui  dOnne  trfie  av^i'nhe  d^  fS^k 
t^'fr.  aur  peighevira  ^el^  et  a1leniai^d|;s  aun 
lea  pei^nejar^  Arappals-  pouf  la^tc^s  les  laii)^ 
tennea  iur  f^  Aiafcb^  d^A^vers  (1^  provenances 
anglai^es  exc^p!^)j      '  ^ 

'  Anaai,  (}ati^  tea  ^ifti^'  tempfTy  \^  p^^nag^e^a 

orc^naiM  a^  cMtr^^ieot  itlpi  piti^age^  (r^$i^?s. 
Gpux-d  qw,  tt  y  a  peu  ^  l^moa  encore, >x- 
portai^t  \e  '1f\  de  leur  pro^ucHoii  v^nuelte^ 
constafeQl  etoqne  jqqr  |,a  diminution  de  c^^tte. 
e^l^ortaHojn ;  ddJ4  Us  ne  travailient  dIuh  leur 
plein  aue  neadaht  7  k  9  mols  de  Tan^ee^  et  \e^ 
peignagea  etfan^r^,  ioujpur^  bond^s^  ne  sMffi- 
sent,  plus  el  a^  ooubient. 

(Jet  ^tal  ^  cKo$es  s^ggrave  epcore,  e*  ?i  l*qn 
n'^  DArte  jan  pro.ij^pt  ^emfede,  peul  inettre  eo 
p6rM  rijpporlaijte  mdustrie  dii  pei^nage  fran- 

Et'  6e  wftifl  tie  se^  absolumt'nl  conjurS  que 
^e  idiir  on  fe^  yrtrileurs  Chinpai's  seront  si»r  ie 
tn^n^e  pie*  qvie  lea'  peigaeurs  dlrang^rd  pqu^ 
i|*sf  ^aipes  \enfiujBs  sur-  le  nwrcW  d'^Anvers, 
c*i^sl-^-dif9  ttuMh  rtourronl  aussi  les  travailler 
exen^ptes  die  Iqu;^  djpoits  k  I'entr^e. 

Cetle  ipesure  appljiqu^e  sans  reserve  ^qui- 
vaudrait  a  la  euppr^^sion'de  la  snrlaxe  d'enirt;- 
^t  et  nqus  ne  saurions  h  r.^clan^er  k  ce  (noment 
;nfi^me  ofk^Qos  ppris^  (a  mer  dii  Nord  s'impq- 
sei^t  4ie  fourda  sacrifices  pour  se  mellre  k  la 
^auteur^  tondred  et  4*Ahvfers. 

Mab  on  pent  nous  donner  le  n)oyen  dfi  rcs; 
as^^  Ib$  la^nes  b^nt^s  qoi.  import^es  oar  Dan- 
Mrqti^,  puis  dingi^Qs  ^ur  le  marcb^  a'Anver^^ 
devaient  norro^leiTieQt  dtre  peign^es  en  FVance 
pour  6tre  ensjuiteriSexpqri^s  en  LVines  peign6c8. 

Qo  peul  decider  que  les  laines  brutes  de 
touted  provenances  (;i^ijitres  que  les  provenances 
aQgldfi^es)^  impprtSe^  par  jDunj(er<{ue^  pui^  ri- 


exp^ditea  aur  Anvera  et  l*AIIemagDa^  bMfi- 
ci^iit  p^ai^  tui  §f/i4  dftlitiit  m^da  kk' 
culle  te.  (ealrev  ea*  F«a«Q6  •Minptaa  da  dwlii 
k  h  ^ond^icui  qvt4  ^  d^^i^pfl^kin  en  aer^  taWe 
au  momdnt  de  leur  iatpi^rtation. 

I^> x^cntipn .  <h(  c^^e,  n^ure  <^ui  ^ale  je^^ 
eiurayer  raaaoiiidmseiaent  du  peigna^e  fmm 

ner  heu  a  aucune  fraudo,  "idei\^Ui)jMi)i^i 
rantic^  P9r^^.4/i^laratio^  £|itj^.§ii  mom^ol  (la 
debarauemifitset  relatanttf^  Qi^ifques/poidset 
lieu  di>ri0p€U.  . 

Loin  de  .^U^r  aucuQL  pi:^l|4i<^  ^"^  P^ 
frangdis  (^*\^^rt|ition,  x^t^  M^ure  leur  assu- 
rera  une  n)l^$  gr^nde  cEtf^^t^!^^^  pMisquc  rmt^it 
dea  impoiU^^VI  ^^  dlgipprV^r  par  ua  pod 
frangais  1^  lai^^e?  quHl$  4^tintnt  au  marcbe 
d'Anvera  gfin  de.  ponT()in  Iq  q^  ^b&int,  pro- 
filer de  nv^ilteures  diaoQj^logis^  qfx  marchifran- 
QatSy  march^  qut,  aetaenement,  leur  est  aba)- 
tanoMKl  fMqi6.  «ur  nu  telt  fVohM^lif  ^allagaaaV 
aeuvtal  SOJIO  «b  iqw  vsla^a. 

'L*iolMl  ^iite^«'caltP•»•la.ieaf^i9^l^ 
NqpfdM  dkoe^aoil,  Ifi  tamadtt  idMidb4d;jkn* 

vef»  u'^mikmK^  ffaia  ea  Fn^ptes.  qa*4  dea  noi^ 
fHurn  iatlraaeel  raiiy  «ttU  kM  warmlhw  a  |b^- 
aiMHi  lApteaifmiv.aii'liyiiiver  ua  •p««i|^ 

Ou0  \'m,  pMtMM  eneeaiidtaatiMteBEHMpK 
aim  appf^owHofa  JaistiflcAMvai^  mu?  to  atmk^^ 
lf%afiur  dtt  eoABmeiMi  d%B  tow^a^  iH  ^inHM  4iM 
i^trta  Qi^^ftVI  o'T^a  j/M  \k  w  pbAaipitit <fr 

tant  de  force  reproduclrice  Uiett  dJiiiit  dt  l'A» 

4i»  8«aja4a  pMi^wni  mw«  wimmim  ^»pmwi 

d'^  FPSf^ri  prci4i#^  qnU^JIMiik  ^^'^^^ 
B^ir^ioiuli^re  4m  |«dvi9tflfl%4  4^  |nW#^4« 

wjpca*. 

pjrofqndle  de^  faita  #t  dea,  clAPf^  k  V^^ 
c*est  nolce  cenviclion  prqtbiide  el  bien  ac<wi9% 
comme  celle  de  beaucoi^  4e  xm)<  !6o!ii^u^sj«% 
j^iSj,  que  l^  Ji^p'ubUqu?.  ^rff^filing^  Dar  fa  d^ 
raatolqgie  exceptiQnAefl^,.  a^  rea^ovtces  ji^lir 
reiie§,  abondanles  e\  yW"5ft*^  l®  pourrai 
inepumbjea  m^pae,  J?«$fta,  A»l  .Ffi?JS  ^^ 
fertilil6  cons;»ante,  com.^^e  of  pfeal  l^  jua^r 
les  beHes  productipns  exj)|f{|^  ^^^  le  f  4T! 
Argenlin  au  Champ  de  N|4|^  inB^pace  imcM 
el  viergedonl  elle  dispose  (300  mijlions  d*li^ 
tares  de  terres  £erli|es)  a^*^rl^.oJSJ(e  giii^raa^ 
me;\t  ai^x  travailleufs  c[e.  tqi^ea  Wt\^^  ^^ 
industries  humai.nes  le|  p.t]us,  v^?i Aes  *  ^on  o 
politique  ^olidement  et  Dr9foi)d6i|\enlcp|[^'' 
ses  inslitulioas  sqciAks^  ^mm^|i^i$ieiQijL  li 
et  haiitement  pi:o^cbri(:ea  4^  V  vi^  ^  <!<$' 
r^ls  indivi duels,  84  grande  bospHalit^  d^ 
praverbiale ;  sa  K^istahoA  farge  e|  gdr' 
en  rpali&re  d,*^migral}oi^' et  die  col6tii 
cin(\h  son  essor  ipat^rtel*!^  favofabte  ^  \  _ 
rSipqndrateur  dqa  bras  et  dea  c^pttiax^ 
ceta  constitue,  au'plufs  ham  degre.ua 
champ  propic.e,^  pjir  excellence,  a  iSifili 
des  forces  ^conqmiqw^es  ,profond*Bfteii%  a\' 
et  st^r^Hs^Qs,  anjourd'hnit  par  la  crise  la 
tri^lle,  cotnmerci^e.  eufbpdebna,  oo^eaa  It 
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wo  oaTnge  sur  b  R6|mmiqii6  Argeiimie. 

i  tiire  de  Hilt  gnndb  Mtnicw  pMPMiiMiorer 
les  nen  il*Uninioi  MpptdtficlMm,  fote^^il  • 
import^  raniite  dani^M  tioort,  pour  nbe  vih 
)aur  apfimoiatiM.de  8r  nillioiit  drntnaoB^  ii 
qtieo<Uftiiiii4^,4  VBxmmA^  dfammum  us*- 
prodMtiiifs^  Ml  Bifat^  de  lUiutustvie*  hi  «l«<^ 
vMfs  amliiis  4ui  powMgol  acUpllffMOl  Oft 
mi/lioof  d«  BMlom  il  i1  niWoMde Ulea « 
comes  4|ui  lapiiteatml  hm  vsleur  dto  fi^B  ndU 
lions  A  »ant«,  4^  pMtit  da  lWei«n»  qui 
§Ui(  to  1898  ae  9B0  millioos,  Mil  «■«  drnkam 
de  330  milliont  pofr  l^annl&e  oouimola,  mi  ptvA^ 
*o  Fnotit,  its  plus  hauU  prk  d  •»!  telieU  les 
Mitfeurt  repMclw(«|ir8,  afln  ile-,|K>iirsi»flM  IV 
Doliontioii  as  «aee  qua  ja  viens  da  amis  indt^ 
iMT.  tf  dacH  la«  pniffrknaUuvbraatpakiaf 
hWhr  an  aofmeptaat  eooaai  ledbfite  oMtim  • 
toUo  d'ifebaaiga,  dans  on  awme  psMham^' 
Bin  la  Mpobliqua  Aifenlma  at  k  iVaqoay- 
ttt  qiia  ja  auia  hauiiaua  da  ponraidttna  apas'la 
l«s  gr^d  ealhousUlaaia  dl  man  plua  gaadd 
KouemenI,  grice  4  k  hn^aBlft  EafaaiUbn' 
Bf««neHe  da  Sana  da  iS^. 

Lei  Idaas  da  )a  I\«pubKm  Aiveiit^a  oM 
reiu  (ferEjcposltioQ.ta^^^^  da  lh|ria  de' 

89|  les  rfebobpensea  suitaA^fa : 
9  Grands  phx, 
» lt^AiSi\&  d*dr. 
ft  Il6d$iine8'd*aitenl, 

QiMen^kons  honorables. 

U0O  ^Dds  ptix  sont  aiosi  dMrihu^t : 

!  Au  {[puvememenl  da  la  R'^publique  Aivao- 

)  pouf  reosembte  da  PExposit^on  Uiinifera. 

A  la  salle  de  Commerce  du  Onze^SHeptambri^ 
r  rcwcmbl^  de  rExposition  lainjere, 

A  ]tf.  Eduardo  Oleverai  prteideiU  de  )a 
laisoioQ  de  l^xpositioo  de  Paris  k  Baeoos-i 
p^  p9ur  sii  collection  coni^  rebrodacteor. 


%ki  6t€€M  at  }aa  AHtih^itA  mfamk4xt/^^ 
^fes  ^'oe  Bbtin  >i!>  ^'  fo^^l^  ff^  ^  e&mmsMm.  *^ 
;   pntf^ei,  ~  L^AUemitf Pfi  ^t  VAutrich.<i  oe-, 

fcupent  one  place  prep9|^4pa%)e  qfqi  rimpptr  ' 
liUjoD  4^8  jp(iix^ipl(i|x  af ticles  qu\  sofil  cfifiissfs  * 

Kus  f^lte  i:u)tnq{)e,  dn  p^ut Vdn  repdre  cpmalf 
«*  r^^HpCraJ'RR  ?«<*!ncte  qu?^^      fcrons  de? 
;PNM»J,9.  Smr^iS  S  }^  qoci«omihd|ota^  syril^ne. 


|4fiS^a|DPTOi^,-UimP 


iTma^niai  ^AflM^  fojripa  waiftlenanl  ^  prin- 

h  at  diTi«Se  e-a  flU-»wl  vlayels,  doi\^ 

•a  fbsib9Ui9H^ : 

liUBliaflMila(parMi  iMM|iM)79(>,aro^Mll9 
iAidml[^W>l«M«,«asaa  k  mrVoi^ 
KaateMiMii  (Papklagoni^)  77S,  AiMfPW 
boiab  IBB,  Adaaa  (Citwia)  3%,  Ti^i- 
Ifenl  a*  GaJteUd^  939.  »m(C«ppa(WP0) 
faarmmi  i(Araitoi9>  780,  Quii^iakiE  7gi^, 
»fflabrlimia)  3.00^,  Alep  ^jrw  «t  0«^ 
rsa,  STn# «0,  IMIiaa  a&  1iWaia»l.l34» 

forquie  d*A«^  ^  k^biMa  p«ir  daa  0$r, 
I  daa  AjnffrfttieNa,.di9ii  Arabasrdas  I^r- 

h  dmK<mod^4mmdfa»i^mi^9m9> 


HeHoqs.     ^    «    •  DO  ft      t-€ 

patons ....  06  4  • 

Pr^idenU.    4    •  if'  SO 

Beahklas   .    «    .  4  0^  4  0 

^  la  oaammrailirMi  iuiiahia  lant  diw  rftoffn  t. 
Lm  |jri|  i^r  nMM  iMmt  ta-MfiilkM*  t 

ii^9pies(  .     .    •    .      Sr.  SOftO     00 
|Xot)iei(f|Up4rU;Mr^      6     ^1     M 

4>feiyicftJ»iteata#Vw»Btf 

Bmpa  n^iiaaai«l#r(a|iidua  ^au  ^ms  dai^liAi 
14  franca  ie  mfetre).  — Get  article  aal  jMnti^ 
eaHa^rrenaiMiil-  pafrla  fiqififni4,  q«i  lifnl  da 
baaniaaupla  pranaiaf  imqg,  la  Ikmhaa  a*  i^Anti 
glelaito.  Oea  daua  Brt«ifawpays:iwpsilanH« 
bonaas  ovtlitds  da  l(i\&  i4  fmi^as'  la  niMae. 

JhWB  noir  et  ^teii  /bncf  (vendus  de'S Hr.  80 
i^  iQ  fir.  Ie  mfetre).  —  lis  ^ont  ^res^ae  efchisi*' 
yement  fou^nis  par  I'Alleroa^e.  La  concui^fence^ 
firap^aUe  ne  s*exerce  avec  gQelques  sucete  qtni 
par  exception  ^l  pour  des  quaKfts  plus  qh^ee^ 
Vendnes  a  10  franco  Ie  paMri^  el  au-dedsus. 

Keaqua  #xol«pif^w<4  (wupw  par  K?«HB3iW 
9i  rAileffiigm  dA»%  lea  WVfi  <k  0  ff.  GM 1 9  K% 

« 

Sous' ce  titre,  notra,  Ksons  ^irt  h  ItMle'^fljKt 
seit^j,  du  18  oclobre,  rartide  sutvieint : 

..,  JI  np\^  re9l%  pour  ^^rgim^r  « <jm  f  r^P- 
pprt  4l'h^gifei\^  Nvi5*.neU^  dl^ps  I9  Coi?g:f:$4 
p,e  1^,  4  ciler  aeyj^  Q^wuw/?aHppji  iffiipv- 

.  La  }ft9v$ikr%4m  ft  M^  le.IK  Ai<|Q|^,  «»M 
aal  inltlukte.  SiU|ira^)f  rna  ci^a  4ai  MisawwMla  4 
ia  aiairi.  fiMina:  ^luaiaurs  a<^tr<Mp.iA4m9ir^la  ok 
W  w$l^  4a  aambcauit  UaNaraada  4  U  imio  wm 


-r.^ft- 


^.•»|ww«ewwtW4^  pW»b.  ilea  que  le«     Jpraliqu*  el|>W?.»Wefiaieux.r 
c«8  SQieirt  as^x  r^res,  il  coavienl  d'eh  redhe^-  .-.-.... 

Cher  Ie3  caustic  ei  de  cliercher'  5"  les  prfivi^hif . 
C'esl  oe^  $u*a  taU' N(.  Rideiit,         '    .     . 
.l^Wvrjen?  ^sserands  i^la  main  li^ykiflfnt; 
gMraleofipnt  4p  ch?icnbre,  e)l  il  exisle  souvenl 
Chez  eux  dei\i;  el  ^Melauefoli  qua(re  metiers  '4  ' 
liss^.  Daiis  le  tissage  4'  la  Jacquard,  qui  esl  - 
preaque  le  s^  «nvpldy6  aftJooM'nikl^  fs*' ffls 
repie»i^hfSint;«4'1nEivefs  db»frdu9  ftiiuilms  \i«  * 
car tbn,  les  desslas  duf  linbd^le,  reii^beiit  lih^e^ ' 
mentenvvant  dusiftge  de  Touvrier  ou  de  la 
barreteor  avant  derlaquelle  foi^dionhe  )a  i^Telle. 
Ces  fits  loni  tend»s«par  des  poids  et  kpombre 
de  cedipoids,  qui  A^Rend  de  ^Llong^6ur  et  4e  la 
largeHT  4e  la  baod^/varie  de  ^Iusiei»^|i6iita)ae8 
k  plusieurs/niMi^rs.  AfiaquMs  occupent  aioius 
deptactf,  if  Iabt>  qu'itt  Wlenl  cylitidri4ues  el 
d*ttM  e^Mincj  ^tfisM  ;x^tfM  t^r^mi  ^ntiks 
fAf  |l^iii4rateii(i^fli«ii<floflib»  luMr  fMnda  atoyeh^ 
^Mi^  W i^Mhdids ^  leu#  iMuleor  de^S&oenlH- 
m^reif.  Dans  le  mouvemebi  dtedensieh  4a  ld«i 

descente^  hWtWMBM^W^K^r^i^^P^fi  l>rtrp. 
Ce  fro^tfini^t  d^age  une  poussi^re  (res;  fine  de 
ploiDb-Wl^llique  ou  d*oxVdff  dif  j^lbmb.  Ai^ssi, 
en  de}iqr8  6fi  ja^touf^lre  de  ta  tame  ei  mifan^ 
k  eWe^  on  4r6y ye '  cj^Ue  poiisfifere'de  pt6m>, 
brune,  impalpable,  recouVranl  le  sol,  les  bois 
dxk  hidHef;M^  "^i^: 'CP^sV  eMe  <p^,  w>iile0&e 

KT  te  yaiet-Viei^deB'^uvriers,  se  rftpftAd  dans 
ifvesi  8fbsei*b66  t^  4es  j^um^ibseldonne 
liiBUiaiilb  acoMeiilfi  A'duipaiaaiuiefQ^ai  dootnoiis 
amM.pafli&«<> '»''jir.  i-  '  •  ••»  ?'»:•  n  <■; 

^  <Li  i|«iBinti|£  4^  pWoab  cen«ef|U0daiuik9ipo«^ 
aiMs  dtoB  sMiflrS  tfet  qualquefoii  ^oosid^rdile 
•l4dpasae>loiil<»  queVoAp^uiifllagiaer.  AiiaBly 
dans 'iilie>&Lbriqiia' d^  2ufieb,  le  furpfeaaeuf : 
ti«ii«e;a  iKouv^  56  0/0  de  plomb  d^ns  la  poas; 
ai^f  qui.,i;eQouvra|t  les  escancaux.  el  37  ,9/0 
dans  .c<slle  q^ ^oute'  la  ch?iinbre.  tf^sl'surlout 
QJf^&^  les  puvrt^fs  malpropre^quesedSveloppeni 
las\acci4^a)^  c^  ^siiurmsme;  lous  ceux.  cbez 
fesqu^ls  on  lef  a.  ob^erv^is  ,se  lavaiei^t  peu  et 

Sal/  mangeaiehi  et  quelquefois  couchaient  dans 
it^lW.Xeftti^ci  tfRait  qti^  rarertent  ba^ay* 
fft;olus  ;r/reiheftt  encore  a*fty.'lJh'  netlby^g* 
conVcleridetix  des  j^ft^ces  ou  ontraVatll^  est  un; 
des  m^illeurs  moyens  de  preservation.  Danfr  one 
fubrique  de  Sutsse.oiL^e^neUdyage  est  Ir^s  soi- 
gneusemenl  fail,  Schuller  a  vu  les  proportions 
du  plomb  daff  J;^  p()U0$l^r^'tkn4>er  4  Ogr.  02 
O/Oy  et  jamais  les  ouvciers  de  celte  fabrique 
nV3q:it«.{i^Hfl|Bir^  4*^fcident$  JI,fl(ipuUi))))?s..4  .l!em- 
poisonnenif^nt  R^  le  plonpb* 


adopts  ave^su'cb^^.  Pouf^ubi  he  fet*all-on',i)a5 
en  France  cette  modification  si  utile  4  la  sntit'*^ 
des  ouvhcV^'f  Et  'si  ('a^pAicaltoii'da  rev  "olTre 
(|u^^es  <Mnie^)t6s^  du  qitelqbe^  difiiut,  rien 
ti'est  plus^^imptis  que  de  gat^ir  leb  p^ids  4^ 
plofDb  d'«Mymnce«fi^^ltf(ipede'idle,  qtkt  ^nf'" 
lllalt  4'«m^h^r'l^  formMfeit^des  |M^Midres 


Aprte  oelle.<y>nimiifiicalioa,  It.  fiideat  en  a 
lait  line  aeconde  sur  les  irapMnM  tnUkmAXmtx 
chet  ba  tmitimers  par  le  bicfvromaU  de  po- 
toMe.' Oq  saitdepuis  kiDgtefiips  quele&ouvriers 

3ii  imvasttsBl  dans  lea  fabriquea  debichronuile 
•.potaaa«iaonl  lotl  ineommodte  par  les  pous- 
si^Mt  initaales  quHts  i^itent.Oo  ne  nvail 
piUi'#ooore:qMli  rimdaeraion.  des  mains  dioi 
>une soldtidn ^ebichr^dDale daatuite  i  la Usm- 
iikte  etpdJBah  h  des  jicoideDls  sMsm.  Le  hi 
est  cepeitdant  rM,.'et  M.  Rideai  I'a  Asa\i 
daas  les  diflttrenlesi  naaisonn  dlElbeuf,  oa  oa 
s'pcoupd  k  icindre  les  laines  ^ui,  a^rveol  i  U- 
briquer  les  dr»pBw  ^oici  condrnvnt  t»  ^Mi 
^se'prodoisenli  Quaad  on  ejouie  de  raddestil* 
tuciqne  dans  une  solqtion  de  bichromile,  m 
•^qaiirateft  d*aoide  tsttlfunqued^pUcedeuieqiu- 
'valents  ^aciide  .«:hromiqtie,  q*ii  resteai  libres 
'daoa  la  «o(ution)  Ifacide  sutfuriq«e  se  n\wA 
IconpU^^ment  avee  la  fpVksm ;  ki  enrteulleqw 
!la :  proration  renferire  sbrs.  en  8oltttioo:«)ii 
isiilfatQj  do<  poteae,  du  biehromate  4e  poiastt, 
!  da  raeidfor  ^throwUfiie .  librci 
i     L'acide  sulfnrique,  Abst  en  petile  qoMi^^i 
'  8f^il4ans  acUon^maia  |!aaid^  chrpmi^ue,  qu'*' 
met  fxi  lif)erU,  fnA  4  considerer,  car  il  «t  be»iif 
Jcoup  plus  irritant  que  le  bichromate  lui-miat 
•     Ainsi,  quand  Touvrier  a  Iravaill*  p«o^ 
'  cinq  ou  six  semaines  les  mains  immergee&ii^ 
'  ce  liquide  corrosif,  la  face  dors^le  de  U  «J 
rougit,  puis  la  raugetttiffjot^l^e  aii-de^M5| 
'  poignet ;  bient6t,  sur  lout  ou  parlie  de  'ajj 
■  face  rouge,  apparalt    une  Eruption  de  pera 
Vj6§icu\es  qui  ne  tardeni  pas  k  se  rompr« ' 
'  laissant  ^cnapper '  un  liquide  Jaune-clair,  > 
pidf »  quelquefois  les  v^sicules  laissenl  »t 
elles  des  ger^ures  donnant  une  s6cr6iioo  al 
dqnle!.  Ces  Ifesjops  46teri)wn^nt  de  la  cuis?«i 
quelquefois  des  dimangealsons   violenie>-  y 
em  perpisle  et  augmente  tanl   que  I'oafl^ 
continue  k  iravailler  a  ces  operations  dauiW 
quelles  on  emploie  4»  btdifwiate,  S'il  ccvt^ 
r^«ig0^r  .difpii^Hc^  la  placad«s.,v^icttl«s^ 
couvie  de  xroAtes  jaurt^tre^,  et  tons  tes^ 
dent^  linissent  par  disparaitre.  Qu«5lquefois. 
pendant,  ils  odt  de  la  tendance  k  pern"** 
cela  surtool  dhez  les  arthritiques  el  les  rk-^ 
t^sant?.  Ces  accidents  ressemblenl  aut  ^ 
?ymnl6inc$  preseotes'nar  les  ouvriers  qui 
nient  le  bichromate.  On  toll  par  exemple. 
les  ouvriers  des  fabriques,  des  ukfercs  ' 
rant*  des  fiieds.  4efr  maux  de: gwr^'a,  des.  , 
de  l*fct*t4eur  iiu  tiez  inienanl  la  perfonti* 
}it  do^^n-^tartilbgineuse  dd'4)el  «rgane. 

-  l>dU-mirV'eu  ^gatni  am  ai^deols  qui  ^ 
I  tienf  Chez  ley  leioturifeVs,  rangier  cette  rM 

parmr l^s  etnWis^tnente  tftsalubras?  M.fl 
ne  le'pense  pas;  Mai^,  d^  qae  les  6raptifl 
moAlreilt,-  il-  f4ut  h\T^  jiasser  Tourrier 
autre  travail,  quamd  bicn  m&nne  il  devrii 
aill^tirsj  de  molns  botirte  befogtte. 

-  •  Ifels  seiitli*s  travato  &n  oowgrte  qui  ^i 
sent -rhygitea  ifiditolrMto;  On  teal  q  t^ 


maaqoeot  pas  d'im'porl[aQce. ;  tnars  ce  quMI  fajit; 
yreroarquersurloutf  c'i^t  rint^ffit  de  plus  ^n| 
plus  grand  que  les  iaduMriels  attacheat  laiix 
questions' d'asstittilsenaettt  du  travail.  lis  eAm-i 
prenoeot  que  si  on  arrive  4  retlrer  atnt  indus-j 
fries  itMles  l«»r8»fi^Mf»r(J!tfMi)4ilrit^,  ils  enj 
retireroDt  dt  grands  Bvaalag«i9 ;  1<>  U  jupfira^- 
tm  del  clasaemeato  4|ui  oUigeAl-taAl  de.febri-l 
ques  k  se  tenir  loin  des  vUles ;  2<|  una  .dcooQCQie! 
sur  lapaie.  des.ouvriera  qui,  risquant  moinoyi 
devroDl  se  monlrer  moins  exigeanU.  A  c6t^  de! 
OM  Ifafaiui  qui^Mil  difcelMieiil  -ImmUmni  'ftr«  i 
fectionnemenls  et  aux  ameliorations  des  pro-; 
c^^  iodostfidisr,  il  en  'eal  d'aulfes  qui  s'y  re-  j 
lientiDdiredteflaeoti  mats  qui  poarront  Aire  uti-i 
Its^daosbiea  des  fabrique$.(distiUer>eS|;(w| 
cheries,  prodiiils  cbimi(|ueS|  eU^y,  Ce  66nt  Tea 
prooM^  de  d&inrection  des.  eaux  par  I'^pan-' 
iagesur  des  terrains  ensemenc^s.  Lies  travaux* 
rteroment-  bits  par  W  Gompagnie  d^  ^ui(- 
maes  de  la  village  Relmi  prouvent  toute  1^^- 
icadie  de  oe  procU^. 

Ea  r^Qin^,  )e  syst^me  Mnsiste  k  amener 
«iu  sate  dans  des  reservoirs,  d'o&  ell^  est  pro-; 
el6e  eosuite  par  une  canalisation  jusqtt'4  des 
irraios  abaorba&ts  sur  lesquels  des  rigoles ' 
)nt  mtoagees  dedisfanp^  en  dislffriee  et  aofi-i 
irto  par  4^  tertre%  &br  l^j^^is  ^ont.ens^-j 

>ache  permeable  et  vient  se  rassembler  bieniAl  j 
ir  rargite  od  la  ?o«He;|totjrV6e<Mi»iftlr  comf  le- 
ment  d^parte  «fons  un  canal  c^Uecteur. .  Oe 
9cid6  pecrt  JU^jtUlUqe  dans  kien  d^  osms 
AtWvoitina||«  loMciMt  aUri  d^v4  l#6liil-j 
«le  ou  daiigereax.  *  **  -  »  a  r 

Interne  des  hdpitanx.    | 


t 


» I  > 


c. ^;^ 1  r  .    f       i* 


inn4»Jttin& 


?1 


t 


Londres.  —  hM  fUnqnibum  ^  defnibrfr  bM 
ochteea  de  littttfi  'ie  VavMb^  aura  Ueck.  sa 
le  place,  le  26  novenafcrft  pfaqhaift,  on  y-.of- 
a  enviroo  150.000  balles^  en  grande  partie 


r  eo  plus  affirmee  des  arrivages  de  moutons 

0(S.  I 


>afiM.  —  Uj  a  toiQBiirskiiiQedeiaaBifepour 
bines  de  m^sserie  d&  Paris,  et  la  yente 
fait  facilemea^.^  it^nt  donn^e  la  rareti  de 

ii!ee  des  arrivages  de 

lines  courles.  -^  IMtiei  ifr,90kitr.  10. 

fin,  1  fr.  60  ik  1  fr.  «0 ;  haut  fin,  1  fr.  SO  k 

50.  ;OTOi#m^  I  ir,jl/l.fK{$  ;  Beiges, 

fr.dOA^Qjfiv.tOpji'i.    :t  i     J     .     : 
Bs  peign^s  de  EnBGa,aeiais8es  depu«|.q<iel 

temps,  OQli  rfPW  fliviewi,  mais  poor  lej 
^aiiesdeafir.  35i6fr.5p.      ;     ^     : 
mrmtes  et  fk^tmn^cmlJmi  acheter  4an4  I 
ce  des  quantil^  importantes  en  ineres 
i  d«liate^fftatM  i«i^  peipMge  q/i%  I 


lb.A<A 


fc»***» 


;  Le^  |[h*o<vM(ls  et  p^lufei  dtf  fa  md||is!i^rto  de 
'  P^riS'S'fenlfeV^hrinvei'etotralh:'       '\i^"    <   l 

Les  peign^s  d'Auslt^lie'et  db  Bbt^n^^AyMa, 

^  tri9  reQberol)^  coonpie  ces  de/r^iers^  j^ont^  .d'tia 

.courS'9Sfbez,eiey^i  i|s  facilileht.Ia  y^9e  4^9/pet- 

*«#*  W  ^i^R^p^P^  en  p6tiif  d£5;tri  j  S/r.»40. 

.  .  £a  Woneiprip  ,de  RQM^yx^^  4» 

Sanler^  paraii  avoir  re^u  oes  ordi^es.jpour  m 

peign^s  commune  de  2  fr.  85  i^  4  frl  25.  Node 

•^  ne  8f rione  pal  surpritf  qae4ea  goaimtoraMuns 

soijBiil^Ajfelierchus  eel  Jilver  «4aille»qttia..spii  ^ 

p^veriaiteede- la  Inline.       •.  i    /  .   •       ,   ., 

Les  agncaux .  4e  Franoe  eik  «liint  soat .  dO'* 
.  miiaides,  mat#  lort  rarea. 

Quant  auxt  UoufiM|*dle9  JoMisseAt  -lemurs 
d'une  grande  faveurni  s^enlevent  pn^s^eaua* 
stt6l  leur  apparition  dhea  les  peigof  ura.* 

Bordeaux,^i8  pctolfn^.  -r; 'L'artide  en  (aiiiis 
reste  en  hausse  pour  tbutes  les  s6rles  fines.     ' 

'  PCAUX  M?  MoCTON.  —  L'eiTet  d^l^MlMiefe  de 
Lohdrei  ne  s'est  fait  setlti)^^u^n6tl«]^taceqll'do 
bout  d*d^  temps  iisset  long.  C^est  seulement 
depni^  tr^s^peode  jours  que  1%ttivitfe  revi^at 
stir  noire  marche.  Les  prix  sootlrteiferriies. 

^&it&  prbehainef  enther^j  fltde  amt  t«  et  IS 
novembre  prochain,  comprendra  S.500  balles 
PlaU  et  l^aUU  balles  Auslrahe. 

(LB  Kniiaa4ififE ) 

'  Glasses  8b  Borbatut       . ,  Bcsnos-Ath'e^'  eB^  suftaCf ''"  ^ 

U    .   .   .   .   •        4   ••W     LOT        9  f.4V 

AffBMux t.50    f.70      >  4.30 

Ventre».  .  *  .  .  • 
reladet 

^teBraairiiftoaaToftie^6§asee<iD  suinl 

SaetefMai 
MoroMuz.  •  •  •  • 


'  »  t;eO   4.10 

i  »i:   '  \.^ 

i.^  :  »>Ma  i.so 


»  »      »  0.00    0.00''»'^.M    0.00 


aOjOS  1.40     » e.so '  9m     •  ».90*  ^.so 

» ft.u.  4.10    .» i*3a.'i*iii  [  •  i.9a>  leo 
•  1.00  4.to    K^ao.  idpo^  i».Mii 4«oo 


t 
i 


-*  '•    p    ».  »• 


'•^••'O.'SO 
»0.80 


i.iO 
4«00 


^MS9  W^  ^^rl^^ 

eatiilot'Dbtre. 

*«•   «  .-^."^M-s-.^ ;.•.•,:  .-a 
,   Peotw  (t«  mouton  tn  Mini ,   . 

*«-  l.'i  .  /  i',   fc 

.  B VINOS* Avaia    Meprnvusd 

ll^rbdi.  '...;.....      fr.  liebl.SO   fr,  l.4i4i^S 


Ci 


2a 

Mrjaino 

Rasoas 


4iU« 


4tf'\.««-  iLijim  A. 


ft 

ft 


i.4.i(Hi.5S 
9  l.fO    f.40 

•  1.80  ^.00 
f  I  90    t  to 
fr  I.IO    4.35 ' 
ft'iiJO  AM 
t'>iiO   QyOSi 

ft  **.oo  l*lo 

*f  *.50    1.50 


r4Ja.  1.70 

•  1.10    1.50 

•  1.85    1.1S 

•  .1.90  UO 
»  v.7i"C05 
j:4.IS~1.65 

ft  1.10  U5 
«  l.Ot  t.w 
I  ».S5  '1.80 


.  griBdM  qiianlilte  lur  noire  placCi  II  reite  ce- 
pendaol  quelquen  lots  de  jolies  qi»n(£B  que  Tan 
Ii«itil70fr.  tesldOkil. 

JMUiiA  « ttnil  eti  ^lus  Se  dinicuMa  t  ht'ris  ti- 


Afff.  >^  Lminm.  —  Im  Mtila  tolioi 
'  l«linl«llllre*«kfl3'Mt  ie*/te  InnlTMN  hcilement 

|ireneur£  am  prii  couraniii 

On  k  IM  4f  nomltreui  ctxilnila  mi  (ninA  de 
)s  nouvelle  tunle  durnnt  U  quinnine  ^gohIAc, 
lUMto  «nt«t«  (iwtM  par  U  hniuM  fUrnii- 

-••kl»4k  I*  prime  tw  i'*r. 

En  pWMi  4b  iBflalav;  h»  ■rringH  aohl  pir 

coutinuaiioa  Itte  imporianUi,  il  y  a  beaucoup 
(ndi^leuri  6}Kl1inf  Oib  tintrain. 

.  ^iHlralta.  -^  Les  laines  •emDleBt  jUn  plua 
,)^re8  ^u«  I'tn  nart,  et  sont  giiiinilemvnt 
Umi  potustea  cl  dwii  cooditioantoi.  Noire  mar- 
eM  ABt  Irte  Earfna  et  mime  plua  Alert  que  la 
sepnne  prtoMeidtf  pour  eerlaini  genrea.  Lea 
4elM)leiif«  du  GaRliaeol  op^ient  roiulemesL 


ramaaUent  4e  llM14t«e 


Roubii) 


-Cap, 


tare  de  Uinps,  l> 


pouvint  servir  i  la  ci>nfc(>lloii  pAdr  hoitimea, 

«t  aolants.  roe  d«  Chllen,  fl,  A  Paris,  avec  nccui^ 

nate  a    Itio- de-Janeiro   4Bi-^sil|.    —    dp.    aadml   : 

IVtp^nn   ah  et  tknin,   cinfttctisiiB    H  noeWMMi 
FMretMMis  de  — etrtW 


iif  el  de  la  laipe  pei- 
mtMi,  tut  iTnlosur, 


feVUMW^flla  et  Ck.  UlatDrvi  retoraue  «(  MMi 
kWh,  etc.,  me  Dea  AngMj  15,  fc  THtMRng.' 

DleittlnU&ne  Se  Il«e1*t«e 
PomeroT  et  Ctt.  UiDeoM.  ^  St-Abfiort,  935,  k 
.  A  UnU.  :  lli  fasMa  MM,  I'un  des  M«oci«B. 


D4el«r«Uoae  de  FellUtee 

Vaniaj^Stnionier,,  ftb.  4e  bonneleria,  i  trojea  (jLabe). 

—  7  ocfobre.  —  U.  GUyoRirt,  syndfc. 
Mhaiaeti  itiMchand  «e  tenfeetfttnt)  b 

Kn.fbiM  96t  re*.KflthK  i  Pane.  - 

H.  Boaaaau,  tjiidic. 


U^cMUUona  Judieladree 
.  KvieA,  lartknr,  i  ftfeai  (Eitre-el-Loi^).  '—'4  tfctobre. 

.—  UMid.j  i.  (MMin.   . 
tArdj,  Ab.  <t  boMetarie,  i  Arvillers  (SoiDiae).—  i  oc- 
.  toBM.  -  LMaid; ;  ■.  BerOKd. 
UnjUt,  nHreUM  de  ivweaaMr,  i    WMaefUt 
'   B^U  (SWh^-  ^  octobM.  —  UjMi^ :  f .  fWfla. 
^Dl^  ta^Olebr,  Ae^ih  la^EWmk,  sTal^bltMb. --. 


nkdte,  liUTchaDd  ae  <i(MhctloiH;  riti  HenlrnvMn,  », 
A  Nria. ^  WwnlirtbHi.—  ftfr.OJBBweiiwBieiMi. 


U  GtR*riT  :  I) .  SAlST-l>ENlS 


LA  BALOISE 

OsmpABiUe  d'ttisiii'ahces  «ii^  !■  vie 
at  ddlltra  Mb  ikctaAvtOki 

SietU    SOCIAL    1    BALS    [StlUSl'l. 

SIcwiA  |fi^  jii  Fruti  tm^l^  iktS 

iiiiMfatttoato,i^ARisji.iM2iicyiMdo 

ASSURANCES  EN  COURS : 

-Tt  toiHloHB  d«  rraiMe. 

^^ceot  inUllona  de  frum 

._, ^ 5  OPfiRATIONS  : 

AlHraneto  p«rri>lea  )m  d«ct«.  - - 
ifT^Mei  Mil  MB  MM  d«tormln<  ai 


firancba  Vie:  cent  illx  to 
Uruicha  AcpdenU :  ilau: 

r■RlNCI^aLg 

Alaaraneto  pMyritlM  )m  d< 
_>}■»«■  Mil  MB  MM  d«toi 

A^MgtaeMIUmdMlia^eodimM  hcdtem  « 


Mc«a,«1law- 
t  ana    . 


■aedtorattitaAraetlm),     ~ 


A  VEPiBRE  BWASION 

Presque  neu^  •■  liiilMaliiW  fwur  4  £tagea, 
cage  1  mitre  00  sur  i  mfeire  G5  el  2  mMres  de 
hulmu*.  GharRe  7  i  800  kileo^ 

SUreaser  a  M.  R.  GOLBBOiC,  e 
k  Manrniaej  prta  Heaeih 


BATTEUSE  01)   NKTTOYEUSE    PERpECttOtW^E 

BrevetSe  en  France  et  a  FEtranger. 

Pour  nettoyer  led  lalnes  et  dAthets  de  HUnes 

fians  couper,  raS^bvltcir,  ni  ablOaer  led  mati^bftt 


fitl  Vf  PiSSItM  I 

mm  fEfrtLATEui 


PAS  ^  l»Ei\t8 

ACll(«tNmCE 

ll!U«iiUUTlSRES 

Era 


Ponettoaae  ea  iVaROS,  «ii  Aagletetre,  en  AlletnagaB  »t  «n  Aakirtque. 

Pour  prix  et  aittrei  r^nseigMmentt,  s'adre^itr  d 
M,       FREDK      CHRISTY,      k      LtLLfi       (N<SmOj 


CBIST&DCTEDBS  ET  FOnHRISSEDSS  PWR 

I'uBiiSTiUE  unitu 

LA1NEUt£l 
re    el  flu, 

__    _  n  umbotir  et  deiit  contatti 

Udsselld  ptre  et  ntn  i  Sedafi..—   Ltihetisn  i  ttMi  i 
-    tbfinna  vftCTnalltes  on   bontinHti,  t^ar  drap*  at 
uoaieautAi. 

■  tTIERI    A  TISSER  ET    «£TI  ERS  JACBUARD 
'LeehfesiW,  rfee  dh  NeubOuCR,  1  Blbenr, 

HTDRO-EKTR  ACTED  M 
J."LectferBriD«(njzeaui  p4re  et  nis,  i  Seilart.^&ie- 
:  .nlnti'«me'«i  t<mt«  pout  Uiku et  dtajn  ■oidnl^s. 
Deballre.  rbe  D^udeauviUe,  {9,  Parii. 

MACHINES  A    VELOUTER    BA  fefltOWTrtn 

Groueliii  pire  et  lils.i  Sedan. 

7.  t^fiUmXtattiat  |,(re  et  flfs.  I  S««tr  ^ 

.  .  ■ACHIHC*  A    FOULEU 

HfMelinftfa'eetfthiliSeilltt.       ,  .' 

f.UtlirP  it  Dartoindt  (>i/e  «t  iHs,  1  J*MI,  -^V^m. 
lenses  brsTel^^S.  G.  D.  G^Seul^  midailUu  a  1  ex> 
position  nil  iTerse  lie  dl>  '1807;  iRmodiletdiff^rciiU 
pourtisaundftlousjtajs.   , 

■ACHII*  tT«Pr&RfilLB  OE  ^tv'^TURES 
Alauqdce  pics    et  &ts,  a   tiaraucaurt  (Ardejinei).  — 
'    '  T«H6EU«fl 

hteiitM  M  Ducuxeaui  pireetllU.i  Sedan.— Spdcia- 
Ut^  da  t«ndeuei  a  deux  cjlindres,  a  tables  fixe«  oii.i 

Gniaselinpire  etiils,  a  Sedan.— Tandetwetlnnet  drai 

•■•ffi  S«lwi.Tlb*uT7xisWw:,  tte.{jmefi«  «i(Wj*, 

lUiau,  KoobAiii  etc. 


%mm,  CBAiPHm  ScoMWioiiJis  mis  Bt  »i 

Sfit^me  •nr\iurt>'w  A  specwm ^ 6ot»- 

B.  :  i.  g.  Xr  K^  ai.  D  uxk  trudioni  trBrieoles. 

HOKTAGE  ET  DfiHOitTAGE  TR£S  MCtLE^ 

A.  PMiu,  fi'Mtyiw.  i>>  jTMM  k  <!•<■■.  hBiy. 

Pour  lA  yetlVe  de  liiln^  MAad«a 

demaode  des  re'(ir£^,ntaDts.  Adriituf  Itt'OlTl^ 
au  bureau  du  jou'ttfal,  soils  chilfrta  N.  It.  .   '; 


ANTONIO  CASELLA 

En  l!)rap^i6s  'et   o^lsatis' 

itf  or,  wun  n  Tons  Nn.  wu-ii 


E.  ;  &    ■  B-     SEE,      INGfiNIEtTRS    A:     ILILLE 


BATIMEm 

INDUSTRIELS 

Incombutitflii,  to 


^IBONBiGI  Dl  Ulill  monu  tjuim. 

Eitincteur  automatique  d'incendie 

'  IDIECTtTIOl  DCS  iTEUEIS. 


•It  ffr  forfi, 
br«*eU  I.  [.  d,  ;. 


II  I  I     I  I    I 

UTCi  uurngmiiisTissiisAiiciiis  4itKuis 

TRAITfi  bE -MONTAGE       , 

■AINHSi  DAM!  TOCTKS  SBS  PlBTin  '       -'' 

.  .BttHtSouilmm... 
Ctt  ovxrage,  Aont  U  friw  «n  librairit  t$t  di 
36  tranoi,  a  Hi  iditi,  avec  I'apprdbation  de  la 
Stiifte.  (siriiHtrtetU  d'tlbeuf.  &4>P^oni  ^it»  pro'~ 
pM  qu^  U  rspMrteur  da  U  CoinmiHioii  norameo 
pir  utU  M>eteU  poor  eiimf ber  u  trktilT  Vfltpri- 


■  La  thtorio  do  la  fabriealion  de*  tiaiH  a  Aiji 
itnnt  \i»a  k  la  prMhclion  d'an  ewtain  nombre  de 
traiUi,  mail  mean,  k  notra  amaaiiuoM,  a'aviit 
MubrMii  &na»  facon  aoui  pratiqua  b  ftbricatioD 
dV  n  drtp«rla  umreaBtri. 

IL'antanr  i  adopU  comma  m<thodt  colle  qnf 
k  «otro  iTti,  la  ptna  cliir*.  II  dlndi«  d'abord 
cbtquk  arnure  roodameDUlo,  pai*  toatfa  eellM 
qnl  s'r  ■aUcbonl.  A  la  sfaltf  d^  ctsqae  gtan,  m 
•tNHMt 'Udiqate  Im  pro|Nu<ifiiit  da  iMolRga 
pour  ki  ^olTea  d'ili,  dami-iaiMW  et  hiver,  ot  te 
|Mre  dnppiAt  qa'  l«ar  coiiTieBl  le  mEaos. 
-  iMfttm  iTiir  dtfai  ioa  titHi  foadaMwHaai, 
raotaur  indiqoe  lout  la  pirti  qu'on  en  peal  reltrer 
:  u  itoyM  dec  nAton  macaslqias  I S,  8  el  4  Uidai, 
par  la  conbinaiabo  da.  reglngo  dea  fil>. 

t  Dapnia  qualoiies  aumJes,  on  est  arrivj  k  lirer 
l(a  grind  parti  ath  tissiis  double  el  triple  loile, 
wlBoipalemKit  dau  la  ftbriacHon  dea  u-iiclefl  p4- 


■MMet  y— wr,  aprta  aa#ir 

;«p  mvfi  da  tia(ui,.'k  /*il  s)iivrfr  i'fm  fftad 
MnEre  de  brefa  lea  plus  osit^i.  11  iodique  auui' 
Tea  moyeai  d'employer  las  matiirea  lecondaires  eo ' 
cerlaiDoa  proportions,  de  b^on  k  prodnire  dei  lis- 
BOR  ft  ba4  prix. 

'  ■  Lntenr  eompHte  SOB  mi  vMge  par  tjnetfjvii 
CofaidlralioAs  >ur  I*  fabritkttofc  el  hk  mMeis  de  ' 
rAihenMr-^tihaqd^Aiioii-dAartiettatiMfeaQt^. ' 
■  II  y~a.a}*nl4  tn  grind  Btonitrf  ih  liiDcbes  re- 
pr4aoDUDt  I*  fOBCtioaMOWDt  d«a  navellea,  depnia ' 
lea  povaaagea  let  p|u  limplea  Jasqu'uz  plu  com- ! 

'pliqddi.  ^     I      ■  ■  , 


f  En  rfeamtf,  I'oovragB  de  M.  Soret  eal  le  Inul 
da  irivail  d'uQ  homme  da  miller.  CetlanollMl 
aa  ODTragc  pratique  qui  lera  d'uoe  uliliU  iovni' 
Hire  el  incoa testable,  auifii  bioD  an  ddboUDiqiu 
nuHttear  eip^riiDeDt6,'  qoi  poorra  toajonra  f  paiw 
'des  renaeigneBieBa  tr6s  pnicia. 
'    i  Votre -Connjatin  ii'bM{e  done  pas  )  tw 

Proposer,  Messieurs,  de  T^ciliter  M.  Sor*t  m. 
ceiiTre  qo'il  a  eoirepriae  et  taenia  k  booaa  fa,*\ 
(te  faiterinr  i  publier,  aveo  voire  «M)robiit«i,ii 
Itevii  anaiytiqui  det  Tijoi  aneieneel  moitrm^ 
«  Bile  eapi^,  «a  m4iM  ieiB|»,'qaB  ToeimM 
bieo  lot  iccorder  no  dea  prix  qneja  Soeitti  <r 


cerue,  k  la  Bd  de  cbaqae  iiniA,v 
eUlei. 

M.  Soret  jefwe  re«at,  an  effet,  U  mAlaiH*  i' 
OlTerie  par  U;  le  Prffet  aa  DOm  da  ^dpartetaeii- 

Li  Soci^tri  iDdaslrielle  de  Mutboase  aina  qK 
celle  do  Nord  de  la  Prance,  donl  oo  coantU  \ 
comp^teoce,  apptMiAreot  baatemetit  la  noav«l  fi 
vrage ;  d'anlret  tociJife  Brenl  de  o^dme,  et  lei  Hj 
eompcBsei  lea  pins  Qatlaiwes  Tureat  d«c«ntta ' 
rautanr. 

Nous  exp^dioDs  fi'anco  la  iiemu  hm 
lytique  dea .  Tissus,  k  toutcs  les  persoou 
qui  nous  adresaent  tiii  mandat  posul  i 
10-franoB.  - 


FanMe  «n  IBM 

A.    I£HL 

A     MAZAMfcT    (TARN 

Achat  at  venta  k  TorTalt  OQ  k  commissioB 
toulesmachiDesneuvusoud'oceaaion  ponrlitiui 
UsiBge  Bl  apprfit. 

DdpAt  de  garQituras"'d;a  CUihis  d«  la  ms^ 
L.,S|omM0n  et  fiLi,,<U,U)l(p.  ;  I 
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LE  JACQUARD 

)URNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINlfeRE 

PiiraUsmMt  k  EliBEVP   le  15  aft  le   ••  4e  altm^ite  m^lft. 

H.  Saimt-Denis,  directeur. 


Abonnem^nts  : 
t \i  fraocs  fu  <d. 


LE8  AB0NNEMENT8  80NT  DEQUS  DANS  LE8  BUREAUX 

OE  POSTS  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAIT8  POUR  UNCANNEEET8E 

CONTINUENT  JUSQU'A  A^OEPTION  O'AVtSCONTRAIRE. 


BBBSS 
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IMeliBMs...  fir.  It  Hfn: 
luMoces ...   i  forlait. 


XAIRE :  Chrooiquei  321.  -*  Inveatjons  et  perfe^e 
nnemeniSf  322.  —  Montage  :  Genres  hiver,  ^.  — 
oiticaUoDS  dans  les  machines  i  laver  la  laine,  3:24. 
!lhambre  de.  commerce  de  Sedan.  325.  —  Les  effeffs 
la  Teiijture,  525.  —  Rossie,  326.  —  L*industrie 
ipiere  a  Verviers,  327.—  A  TcBuvre,  329,—  NosdA- 
leh^  a  r^tranger,  32!).  —  Fraudes  italiennes,  331. 
Allemapne,  331.  —  Dentsche  Export-flank,  332.— 
*Qe  des  marches,  333.  —  Kenseic^nements  com- 
rciaax,  334.  —  AnnoDces. 


CHROHIQDE 


Elkenf,  15  novembre  1889. 

Chamhrede  Commerce  d'Elbeuf,  dans  son 
;V\n  commercial  d'octobre,  menlionne  que 
brication  de  la  nouveaut^  a  M  r^gult^re- 
'.  occupee  pendant  le  mois,  et  s'esl  porl^e 
ipalement  sur  les  genres  peign^s.  Les 
;  noirs  ont  conserve  leur  bonne  position 
lois  pr^c^dents  ;  les  draps  de  couleur  et 
liDisUation  ont  suivi  leur  cou'rant  accou- 
,  mais  I'augmentation  du  prix  de  la  laine 
difOcull^  d'obteoirdesprix  r^mun^raleurs 
traindre  un  obbtacle  s^rieux  pour  la  fabri- 

4 

I. 

»( sorti  d'Elbeuf)  pendant  le  mois  d'oclo- 
156.530  kit.,  et  il  y  est  enlr^  91.960  kiL, 
n  excedent  de  361 .570  kiL,  contre  319.656 
ans  le  mois  correspondant  de  1888. 

signale  quelques  affaires  d*exportation 
importanles ;  des  commissions  sont  k  livrer 
le  mois  prochain. 

Pourmies,  les  prix  de  toutes  les  laines 
I  contiBuent  &  6tre  tr^s  ^lev6s  sur  lous  les 
es  ;  la.  difference  entre  les  prix  actuels  et 
>ayes  en  1886  est  maintenant  bien  faible. 
s  quinze  jours,  les  ventes  de  peign6s  se 
lites  en  quantit^s  normales^^  des  prix 
rmes.  Rien  de  chang6  dans  la  situation 
igoages  depuis  le  dernier  bulletin,  l^es 
es  continuent  k  6lre  recherchdes  el  k  se 
!  a  de  bons  prix.  Les  prix  de  la  fagon  de 
e  se  msdntienneot  Uto  biw,  «l  ies  de- 
8  continaent  k  abondej.  La  denoande  dies 


BJOb 


8.75 
«.75 


(iU  est  ioujoars  active  et  novi  seulement  tout 
s*enleve  au  fur  et  k  mesure  de  la  productiou^ 
mais  il  y  a  encore  beaucoiip  de  commissions  k 
Ihrer.  Pour  les  affaires  qui  se  Iraitent  aujour-? 
d'hui,  on  pratique  les  cours  suivonts : 

Canetles  m^aniques : 

ea*/-  7.35  a  7.45  84-/«  S.85  a  9.00    t 

70       7.90    8.00  91       9.35    9.50 

77       8.35    8.45  98       9.80  10.00 

Ghaine  55/58"/«  ft  la  main  ordinaire  5.75 
id.  tris  b.  on  petite  m^.  8.25 

id.     52/53»/-m«ca.,i!m:ft56/57    8.25 
id.     53/54        id.       id.      W/GO   MO 
id.     55/56        id.       id.     63/M    9.50 
Suivant  mati^res,  propret6  et  quality. 

Les  ventes  de  tissue  continuent  k  ^  (aire 
dans  de  bonnee  conditions^  sans  efaangement 
notable  dans  les  prix,  qui  sont  r^Uement  trop 
bas  relativement  k  ceux  des  fil^s  ;  cela  met 
les  fabricants  dans  une  situatioil  fort  difBcile. 


Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  \i! 
France,  pendant  les  buU  premiers  moiil  die  fan-' 
nte'  1889,  company  k  te  jp^riode  correspondante 
des  ann^s  pr^o^dentes^  en  ce  qui  coneeme  la 
laine  et  ses  produits,  pr^sente  les  flactuations 
suiYantes ;  les  valours  sont  exprimiee  en  miUieri 
de  flnancs  : 


IMPORT^nONS 


1889 


1868 


t88f 


Laines^  3(4,419 

Fil^s delaine  .  8.899 

Tiss^^deJaiap  ^48.660 

BXPORTAnOMS 

Laines  114.916 

FiUs  de  laine  39.144 

Tissus  de  laine  2^2.338 


187.400  S66.9lii 
10.521  8.852 
50,^*6.,     47.f6» 


4    A 


97JM9       85.621 

26(991  '    2i.6aa 

25&.K44     a63jB39. 


L*industrie  laini^e  SM^oise  aouffre.  depuis. 
quelque  temps  d^i  d^  1^  concurrmce  allef« 
maode,  beige  et  anglaise.  A  Feffet  de  r^duiro. 
ses  frais  g^^riaux,  une  granda  fflatMre  d^;Mi4r^ 
niQft  avail  r^solu  de  diminueir  (|9s  sUpiireQ  4^ 
'  ses- ouvriers ;  mais  ceux<-ci  out  oppo8^uoe.r(§« 
sislance,  ^nergique,  qui  vienl  de  se,  iradiure  par. 
uoe  g^r&vo  gin^rale,  ..,.,. 

I  .  • .        '     I  » •  » ■  *» 

Les  droits  de  douane,  en  Russia^  sur  le8,uhif« 

•  fons delaine  et  les  d6bris  r^sultani  des  tontes 

'  sont  fix6s  k  1  rouble  or  par  p9ud.  Le  dioH.sur 


-sit- 


les  laines  ea  suint,.  br^les  et  peign^es  est  ^lev^ 
de  20  k  iflO  p.  c. 

Le  gouverndroent  Tare  a  ordonn^  la  suppres- 
sion des  droits  de  douaue  inl^rieure  sur  les 
^toffes  fabriqu^es  dans  Tempire,  ainsi  que  sur 
]p  !aine,  le  colon  e(  lout  autre  mali^re  textile, 

f^rodMite  dan9  Tempire  et  destinie  k  U  fabrica- 
ion  indigene  des  tissus.  Ces  mesures  ont  6td 
prisea  daasn  le  bul  d'tiMovrager  et  de  d^elop- 
per  rindustrie  indig^ce. 

a  d^cidi  .qii»  lea  ^loffes  de  laines  Hides,  uitm 
qfj^lm  coinpletSi4<liiii(9ies  lissuaseratent  dd- 
8ormai3  possibles,  k  Peittrde,  d'Un  droit  de  35 
cents  par  livre  et  de  35  p.  c.  ctd  valorem,  Les 
fcbricatiOHS  de  IH^  de  laines  se  trouvent  done 
aMfi  frPffttw  d'm  droit  ^gnl  k  ceUii  daa  lai«- 

La  Chambre  de  commeroe^  de  Verviers  aa* 
nonce  la  suspension  de  paiemenLs  de  la  maison 
Abeles  et  Foeldiak,  de  Budapest  du  commerce 
desdraps,  avec  un  psissif  ae  150.000  florins. 
La  fejilite  de  Conrad  Mohlen,  de  Giefeld,  nd- 
goQiant  en  drapa,  et  celle  de.  Robert  Muller, 
de  Sprembarg^  fabvicaoi  de  dvapa. 


^pf'm^^ 


mm 


rmmn 


inOirilttET  PEIFEETIOHHORTS 

FqtBiFBGTXaMNEKBNTB 

smvc  HMttieiw  reniRldears 

M.  Noel  a  apporlitdaoa  le  mitier  k  jGler  un 

triaMtab($pni&rte:. 

It  se  sert  de  la  contre-baguetle  ponr  main- 
tapif;  le  fil.pendiMat.U.mriie  du  chaiiot  ettfaire, 
QiUi^le.ai.etraxe>dii:la  bcaohe«  Taogle  lepliia. 
iaiwvible fNMtri Cler.  G«lte idte  uteaimpled'a- 
tilis^f,  aimgi  u|i^,  oig^iM^  exislanU  a  permis  de 
poua^^r  la  vilesse  de  7.500  k.  13.000  lours, 
d'augiipai^c  la.  longueur  da  raiguill^  de  prte 
de  dix  centim^lresy  de  redresser  les  brocbea 
pre^que  jusqu*^  la  verticale,  d*6\iter  compl6- 
tement  les  vrilles  de  fllage  et  de  simphfier 
beauooiip  le  i^lage  du  mMier. 


■^^ 


FIXATION  DES  MORDANTS  DE  FEE 

Oe-fixe  paa  les  mordaftta  de  fer  sur  laine 
went  de  teindre;  on  commeoce  par  foire  bouil- 
Jlr  le  laine  avee  les  mati^Tes  colorantes,  qui 
aoot  dans  ce  cas  des  bois  de  teinturc ;  bois 
rouge,  boie  jaune,  campMie,  etc. ;  on  ajoate 
alers  la  l^rumttirei  qni  est  smt*  du  bicbronate 
d^potaase,  soitdu  sulbte  de  fer,  soit  du  suU 
ftife  de  ouivre,  soit'  un  melange  de  ees  deux 
flolfatea  (ntriol' de  Salxbourg),  etc.  On  oblieiit 
aiiui  par  eiemple  dee  faavanes,  loutres,  bron- 
168,  eCe.',  Mb  brillants,  trte  solides  et  tr^s 
eoonomiquea en mordangant pendant  unebeure 
k  une  beure  et  demie  k  I'^bulition.avec  : 
"     &^aaUMe  de  t^^ 

3<0^tar«fe, 

S*^  aeule  endi^M, 


lavant  4  fond  et  teignant  avec  du  bois  jauv 
On  pent  rougir  k  I'alizarine  et  bleuter  au  cul] 
p^ehe  ou  mieux  k  Talizarine  bleue.  (PourH 
nuances  k  ralizarine,  il  est  prtf(§rable  dec. 
ployer  les  mordants  de  chrome). 


WTAfiE.  -  Genres  hiver 


—  986  — 
DeHtgnation  dta  pis  : 

Ay  peigo^  relors,  nuance  tr^  foacee,  ISjH 
inures  au  kilogramme* 

By  peign^  rotors,  nuance  Ires foncce,  IS.OON 

Cy  comme  B,  autre  nuance  foncde. 

JDy  comme  Aj  nuance  interm&iiaire. 

Ey  rotors  compost  d*un  fonc^  A  et  de  »h^ 
t^OO.OOO  m.  nuance  vive,  60  lours. 


I 

J! 


e 

•mm 
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TIssage  pareil  k  Tourdissage. 
Nombfe  dea  fils :  5*576. 
a70duilesw.dMmftti«. 
H  &iit'i6  hities  combinfea. 


-  »8 

Litgeju  sur  le  metier :  1  mit.  70. 

M :  89  broches  an  dteimitre. 

Paiaage  des  fils  dans  )e  r&l  :  i  par  brochie. 

Flirt  correspoodre  lea  fits  et  duitaa  A  «ux 

ita  iodiqoto. 

Relrait  m  foulijpe  :  5  0/0  sur  It  loBBdeur 

sie. 


(u>(l  fonc£,  £ 
■"jl  folic*,  A 

1  retorB,  E 

i  foac^,  A 

1  fonei,  £ 

1  fonci,  A 

f;(d  fonc*,  C 

°H  foncfi,  vl 
4  .(1  foncd,  B 
**K  fonc6,  j4 

-H  inlerm.,  D 

^\i  fODC6,  ^ 

1  fonc«,  £ 
1  fonc^,  A 
i  retors,  E 
1  foDce,  A 

■"(l  fono*(  A 
i  reloM,  S 
1  tonc^,  4  ■ 

<'&'. 

.ijil  fono«,  fl 
^"|l  fonci,  A 
jnji  mierm.,  fl^ 
^U'  fonce,  /i; 
1  retpriH  E 


irgear  dfi^Uve :  i  mUre  M. 

>pr«l  d«>rotiill$. 

ids  de  6)  ddgraiiM  pour  un  mMi^  d^£t6Qe< 
:775gr. 


iigoJ  reloin,  niuuwe  fbaote,  25.000  mMres. 
igti4  relons,  nuance  iotenn.,  25,000  mfit. 
I  «liiMiy^.OM  nit. 


Z),  fonci,  (ili  au  litre  d«  M.OOO  mJtree. 

Hun  pmir  la  jKituint 

1 ^3...  ......33...., 

LU  '  aDW      a    N    an    ■   S 

f (-■■,'  ■'-_•_  ■  ■■  ■  •  ■ 
ktiijni  ::;„::,; ;,!,; 
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TiHui  poor  » lunoa  coobln^ 

■HiaaHr  ■■■■■«■- -«■■«■ 

■  ^1    ■■'   ■"'«    "■■■    :       "V  1 

■  ■■■■■■■■■SHB*     ■■□■■■ 
-      -  .  ■■■     .1, 
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Nombre  des  Rla  :  7.344. 

365  duiles  uu  d^im^lre. 

II  laul  22  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  m^lier:  1  mMre  70. 

Rbt :  72  broches  au  d^in^lre. 

Passage  das  fils  dans  le  til :  6  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  fils  et  duilesC,  D  auz 
places  indiqu^es. 

Retrail  au  foulage  :  10  0/0  sur  la  longueui 
tisste. 

Lai^eur  d^finilive  :   1  mMre  40. 

Appr&t  d^firouilli. 

Poids  de  Gl  d^graissi :  0  k.  825  gr. 
—  988  — 

Distillation  dei  fita : 

A,  fonc6  fiW  au  liire  de  H.OOO  mhL  au  kilog. 

B,  inter m^diaire  au  titre  de  11.000  m.  au  kil. 

C,  comme  B,  autre  nuance,  inlerm^diaire. 

D,  li«s  ronc4,  Ci\i  au  tilra  de  15.000  metres. 

E,  \Tks  fonc6,  fiW  au  liire  de  5.500  mfelres. 


Nombre  des  (lis  de  la  cbalne :  4.2lf 
230  duites  au  d^cicD^lre. 
U  faul  12  lames  combio^es. 
Largeur  &ur  le  m^lier  :  1  m^tre  85, 
Rdt :  38  broches  au  dfcimjttre. 
Passage  des  Gls  dans  le  rM  :  6  par  brod 
Faire  correspondre  les  duiles  E,  aui  [>l 
iodiqudes. 
Retrait  au  foulage  :  20  0/0. 
Largeur  definitive :  1  ro.  40 
Apprtt  drapA. 
Poids  de  fil  gras :  i  k.  100. 


loliGatini  iat  let  IigUdu  1  Iiw  h  k 

Le  travail  d'une  machioE  k  laver 
peut  6tre  divisS  en  quatre  parlies  diff^n 
1"  immersion  de  la  laine  dans  I'eau  de  la 
2"  division  el  lavage  de  laine  ;  3°  r 
d'avance  de  la  laine  dans  I'eau  ;  4"  m 
de  la  laine  aux  cylindres  de  la  presse  q 
la  machine  k  laver. 

M.  Mehl,  d'Augsboui^,  emploie  pour< 
vail  dtux  movens  combing :  inlrodur^tioD 
dans  I'eau  le  lavage  (ce  moyen  a  d^ja  iti 

J&  isol^menl,  mais  sans  succis,  en  18( 
L  Plantrou)  el  usage  de  tambours  pla 
et  moleurs  de  construction  sp^lale  ;  on  ( 
de  celte  fa^oa,  un  lavage  plus  complet 
laine,  et  les  fibres  sont  mainteoues  ant 
que  possible  paralldles. 

L'appareil  de  M.  Mehl  se  compose 
graisse  reclangulaire,  contenant  une  c 
petite  dans  laquellc  s'op^re  le  lavage 
grille,  en  idle  perforce,  est  placte  dans  1 
cuve  et  travers6e  par  un  certain  nom 
tubes,  qui  debouchent^  I'une  de  leur 
mit^s  dans  un  luyau  principal  el  bonl  t 
I'aulre  bout  par  une  vts.  Ces  petils  tol 
muLis  a  la  surface  de  Irous  de  i  i  S  c 
Ires  de  large,  distribute r^guliiremeDt. 
chaud  esl  lance  au  inuyen  d'une  pom 
ou  d'un  appareil  i  jet  de  vapeur  dans 
el,  de  \k,  pas  les  tubes,  dans  I'eaa  d« 
cuve,  par  toute  la  surlacedela  grille.  I 
de  la  grille  et  les  interstices  de  U  labl 
chargement  constituent  les  passages 
blisspnt  Id  communication  eiitre  Tea 
grande  oaitse  et  de  la  petite  cure. 

L'emplui  d'une  double  cuve  a  pour 
bord  de  pouvoir  disposer  d'une  tres 
quantity  d  eau  el,  ensuite,  de  ntaintenir  I 
aulant  que  possible,  I'^uniu  A  son  enifl 
I'eau  de  lava];e  et  de  la  rassembler  doi 
£ur  la  largeur  de  la  table  de  dtehar^od 
suite  du  rapprocbenienl  progressif  d4 
latSrales.  J 

Pour  obtenir  le  mouvemeDt  d'avaol 
tier  de  la  buns,  les  ntaaiiK  enptoyte  c 


.  385.  ^ 


Dent  sont  rempUeiSs  par  qiiatre  tamboarsi 
poses  toQS  de  la  mftme  £a^n  et  ne  diff^raot 
reeuiqueparleur  diam^tre  et  ]6ur  largeur. 
aque  tambour  consisie  en  xxn  oylindre  creux, 
aJWerieurestdivis^en  six  cooipartiraents 
m  la  p^riph^rie  duquel  se  trouvent  six  p;\r- 
I  bomb^.  Ces  dernidres,  ainsi  que  l»e 
ois  bl^rales  des  tambours  et  des  cloisons 
irieures  soot  en  t6ie  uoie  e(  pleioe,  tandis 
les  parlies  de  la  circonference  comprises 
re  les  reoliemenis  i^oot  en  Idle  unie  et  per* 
le.  Les  cloisons  inlSrieures  son!  dispos^es 
rapport  au  sens  du  mouvement  de  rotation 
tambours  de  fa(^>n  qu*au  moment  ou  un 
OeraeoC  enire  dans  I'eau,  il  se  produise  k 
eodroit,  dans  Tiikt^riour  du  tambour^  une 
mi^re  ne  conlenant  pas  d'eau.  Aussitdt  que 
arlie  perform  suivante  du  tambour  arrive 
s  Teau  eelle-ci  p^netre  dans  le  tambour  et 
p(i(  peu  i  peu  la  capacity  vide  de  la  cham- 
Le  Rombre  des  petits  Irous  de  2  4  3  milli* 
res  est  choisi  de  manidre  que  la  chambre 
remplie  loraque  le  renClement  oorreppon* 
est  arrive  4  sa  position  la  plus  basse  dans 
L  A  parlir  de  cette  position  jusqu'&  la  sor- 
lu  reDilement  de  I'eau.  la  chambre  se  vide 
Mfeau. 

*  deux  tambours  p«)st6neurs  ont  la  m^me 
Mir ;  le  troisi^me  est  ui>.p^  plus  6troit  que 
ik  de  d^bacgemeolv'el  la  largeur  du  qua«^ 
teest  inierm^iaire  enlre  celles  des  autres 
oars.  Tous  les  tambours  re(^ivenf ,  k  Taide 
lenages  coniques,  un  mouvement  de  ro- 
I  doDt  la  Vitesse  est  sensiblement  ^gale  a 
de  la  table  de  d^hargement. 
and  Tappareil  fonclionne,  les  deux  cuves 
fvmpljes  d'eau  de  lavage  et  la  machine  est 
en  mouvement ;  Tair  chaud  lancd  dans  le 
pal  tuyau,   sort  par  tous  les  lubes  ,de  la 

moDte  a  la  surface  de  Teau  et  imprime 
e^i  UD  l^ger  mouvement  ondulaloire.  La 
i  laver  tombe  derri&re  le  deuxi^me  tam- 

L'eau  qui  sort  de  ce  tambour  commence 
ten  detacher  ia  laine,  fair  qui  monte 
Mlalaine  k  la  surface  de  Teau  en  lui 
siuquant  un  mouvement  ondulaloire  qui 

>  rapidement  et  la  d^barrasse  des  im- 

>  sdherentes.  La  laine  se  rassemble  k  la 
t  de  Teau  et  sa  quantity  augmentejus- 
wcood  tambour,  Les  m^mes  operations 
iuiseat  une  seconde  et  une  troisi&me  fois 

laiae  accumul^e  entre  les  derniers  tam- 
est poussde  par  le  qualrieme  sur  la  table 
lar^emeot,  qui  la  iraasporie  doucement 
li^remenl  hors  de  Teau  vers  les  cylin- 
la  presse. 

Vilte  de  ce  qui  prteMe  que  )a  machine 
lehl  ofire  sur  ses  devanci^res  les  avan- 
livants  :  nettoyage  rapide  avec  une  ^co- 
'"^siderable  de  savon  ;  la  laine  est  com- 

ouverte  et  ne  pr^sente  pas  de  parties 
et  I'eau  est  maintenue  cfaaude  par  Fair 
oc^   coatinuellemefit   par  Tappareil. 

iere  circonstance  permet  de  marcher 
^upiioD^  eu  faisaat  arraver  constam- 


roent  I'eau  pure  du  cdt^  de  la  table  et  eh  la' 
laissant  dcouler  d'une  mani^re  constante  k 
I'autre  extr^mitd,  apr^s  qu*elle  a  servi,  sans 
^chauffer  Teau  directement  en  y  intraduisant 
de  la  vapeur,  ce  qui  del^riorerait  la  laine.  Mais, 
comma  Tair  Ianc6  dans  Teau  ne  pent  gu6re 
dtre  chaufT^  a  une  temperature  sup^rieure  a 
I'eau  de  lavage,  il  ne  parvient  pas  k  maintenir 
tout  a  fait  Teau  k  sa  temperature  initiate  de  50 
degrds  environ.  Pour  rem^dier  k  cela,  un  tu- 
yau de  vapeur,  en  forme  de  fer  k  chevaletdont 
l'extr6mite  est  perforce,  est  place  dans  la  petite' 
cuve ;  il  suffit  d'ouvrir  legerement  la  Soupape 
pour  maintenir  I'eau  k  sa  temperature  primi*- 
tive  par  le  rayonnemenl  do  tuyati  de  vapeur 
sans  devoir  introduire  directement  la  vapeur 
dans  Teau. 


GflilIRE  DE  COIIEECE  BE  SEBiH 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce ' 
de  Sedan  porte  k  la  connaissance  de  MM.  les 
fabricants  la  lettre  suivante : 

c  Charleroi,  le  22  octobre  1889. 

c  La  Chambre  de  commerce  frangaise,  de 
Charleroi  k  Monsieur  le  President  de  la  Cham- 
bre de  commerce  de  Sedan, 

«  Monsieur  le  President, 

«  Comme  suite  k  notre  lellre  du  14  aoftl  et ' 
en  reponse  k  la  vdtre  du  12  a\ril  dernier  nous 
demandant  s'il  nous  serait  possible  d'adres- 
ser  k  la  Chambre  de  commerce  de  Sedan  des 
echantillons  de  draperie  qu'elle  put  conserver, 
nous  avons  Thonneur  de  vous  faire  connaitre 
que  nous  vous  avons  expedie  le  lundi  7  cou- 
rant  par  le  chemin  de  fer,  une  collection  de 
1.360  echantillons  de  fabrication  allemande 
reunis  en  222  liasses. 

k  Nous  vous  prions.  Monsieur  le  President, 
de  bien  vouloir  les  offrir  en  notre  nom  au 
Mu.iee  commercial  de  la  Chambre  de  Sedan. 

«  Nous  esperons  que  les  fabricants  de  votre 
region  tireront  de  Texamen  de  ces  types,  tout 
le  profit  qu'ils  peuvent  en  attendre. 

c  Veuillez  les  assurer  a  nouveau.  Monsieur 
le  President,  de  notre  concours  devoue  dans 
toutes  les  occasions  ou  il  pourra  leur  etre  utile, 
et  agreer  Tassurance  de  notre  consideration  la 
plus  distinguee. 

c  Le  Secretaire.  Le  President  ». 


LES  EFFETS  DE  LA  TEIltTDRE 

DANS  LA  DRAPERIE 

Nous  extrayons  I'article  suivant  du  journal 
c  Les  Tissus  i : 

Actuellement  les  etoffes  d*une  seule  coulenr 
se  font  pour  toutes  les  parties  du  costume  ei 
dans  toutes  les  fabrications.  Deux  manieres 
Bont  particulieremeat  en  usage  pour  les  obte- 


vk :  )i^  taioii^  en  )aipe«  U  temture  m  piteet. 
Cuaeeirautreprteenteatdesavanlages  et  des 
inconvSnients  doat  nous  allons  r^sumer  les 
principaux. 

La  teiniure  dn  iaiae  permet  des  nu&langes 
mullicolores  dont  I'ensemble  doone  des  temtes 
qu'on  ne  saurail  obtenir  autrement.  La  laine, 
en  m&ches  ind^pendantes,  absorbe  plus  iiiti- 
mement  les  produiu  tiDctoriaux  et  offre  des 
couleurs  d*une  meilleur  solidity  ;  d'autre  part^ 
cefiaines  irr^ularit^  qui  se  produisent  k  la 
teinture  soot  aiU§au^  par  le  melange  qui  a 
lieu  entre  les  diS^reoies  parties  de  laine  pen- 
dant le  eardage  et  le  peignage.  Mais  oes  cou- 
leurs oe  conservent  pas  toiljours  leur  fraicheur 
primitive  dans  les  appr^te ;  en  outre,  il  faut 

i)re8que  au  d6but  de  la  saison  assigner  k  la 
aine  une  couleur  que  les  comroandes  futures 
ne  ratiOeront  peut-^tre  pas;  en  r^sum^,  on 
pent  en  teindre  trop  ou  pas  assez,  ce  qui  aug- 
mente  d^utant  le  priz  de  revient,  soit  que  des 
parties  restent  inulilis6eS|  soil  qu'il  tailie  faire 
diB9  sttppl^ents. 

Pour  la  teinture  en  pieces  on  peut  tisser  en 
^ru  les  genres  adopt^,  les  fils  ndn  alt^rte 
offrent  proporlionnellement  plus  de  resistance 
4  I'emploiy  ia  teinture  revient  k  un  pnx  moiu- 
dre  f^  peut  n'dtre  faite  qu'au  fur  et  k  mesure 
des  demandes,  les  leintes  fraiches  conservent 
leur  vivacit^i  etc.  Mais  alors  on  ne  fait  que  des 
coiilaurs  pures  et,  comme  ce  travail  termine  k 
peu  pr&s  les  manipulations  de  la  fabrication,  il 
faut  que  tous  les  autres  travaux  soient  conducts 
avec  soin  pour  ne  point  succiler  k  la  teinture 
des  i)on-reussites,  des  accidents  irr^parables. 

'Sans  pr^tendre  trancher  une  question  sur 
laqu^lle  1<)S  praticiens  ont  encore  des  doutes, 
nous  devons  cependant  rappeler  que  les  incon- 
vinients  ^prouv^s  pendant  la  teinture  en  pie- 
ces ont  sou  vent  une  origine  ant^rieure  k  ce  tra- 
vail et  que  Ton  doit  tout  faire  pour  les  pr^venir. 

Ghacun  sait  le  r61e  important  que  Teau  joue 
dans  toutes  les  operations  de  la  fabrication,  k 
partir  m6me  du  d6graissage  des  laines,  suivant 
qn'elle  est  plus  ou  moins  pure  et  que  sa  pure* 
te  est  troubiee  par  telle  ou  telle  substance  que 
cbarrient  ou  que  contiennent  combines  la  plu- 
pari  des  courrants.  On  ne  saurait  prendre  de 

{irteiutions  pour  s^assurer  de  sa  composition  et 
'epurer  au  besoin. 

L'encollage  des  fils  de  la  chatne  peut  k  son 
tour  avoir  de  Tinfluence  sur  T^puration  des 
etoffes,  et  etre  plus  ou  moins  facile  k  faire  dis- 
paraitre  aux  lavages  el  au  iinissage  en  raison 
de  la  nature  et  de  la  quality  de  la  coUe  emplo- 
yee. La  gelatine  en  usage  pour  les  lainases  n'a 
pas  une  composition  constahtc  et  invariable.  II 
y  a,  lors  meme  qu'elle  est  pure,  plus  ou  moins 
de  Caoilijie  pour  en  debarrasser  ft'etofVe ;  souverit 
elle  contient  encore,  en  outre  des  corps  eiran^ 

Eers  deje  mentionnees,  de  substances  plbm- 
i^es  employees  k  sa  clarification  ;  les  joints 
destuyaux  de  vapeur  meme,  peuvenl  donner 
lieu  k  des'traoeB  do  minium^  oocasioi&nant  datia 


I  let  apiirMi  dee  ebatiMs  jPierideats,  gfaM* 
ment  impossibles  k  eviter. 

Emploie-t-on  de  la  colleT^tale,  de)a(^ 
cule,  de  la  farine,  avec  introductioo  d'un  pn 
de  glycerine,  pour  donner  une  cerUiiDemoiiw! 
ou  propriete  bygrometrique  aux  fils,  ccs  der- 
niers  sont  alors  enrobes  d'une  malice  dvrtii, 
gonflant  sous  Taction  des  alealis,  qui  m  pd 
bien  s'enlever  que  par  un  bain  k  uoe  Im^lin^ 
ture  de  pres  de  iOO  degree.  De  14  uoe  h 
plus  grande  daree  dans  le  reTroidissemeoli 
la  piece.  On  sait,  en  effet,  qu*U  fttut  foire  sedd 
la  piece  tendue  sous  peine  de  determiotrel 
irr&gqiarites  dans  les  dimensions  et  des  tm 
rences  i&cbeuses  dans  la  surface.  Si,  AepU 
des  accidents  au  tiseage,  tels  que  des  laches  l 
gratsses  ou  d  autres  impuretes,  ont  lien,  I 
difficulte  de  Tepuration  augmentera  d'autaoll 

Enfin    repuralion    est-elle  incomplMe 
suite  de  Timpurete  de  Teau  ou  de  touU  a 
cause,  retoffe  no  eera  pas  d^Mtrrass^  to 
tement  des  substances  grasses  qiri  ooa 
rotti  Taction  de  la  teinture  selon  leur  iofi 
plus  ou  moins  directe  sur  les  agents  chimiq 
et  des  etoSes  de  laine  de  meme  nature, 
de  provenances  diverses,  travailiees  eose 
k  la  teinture  dans  les  memos  bains,  la 
duree,  etc.,  en  un  mot  traiiees  de  fa^n 
tement  semblable,  seront  les  unes  com 
ment  reussies,  les  autres  entierement  |k 
selon  qu'elles  auront  ete   soignees  dans 
operations  anterieures. 


01  TUoilivias  sir  hiie 


Le  thioflavine  s*emploie  dans  les  propo*^ 
do  1/4  4  3  0/0,  suivant  nuance  voulue :  U  ^ 
portion  de  1  0/0  donne  un  jaune  mojetk*. 

Pour  10  kil.  laine  ou  lainage  : 

Sulfate  de  sonde 1  kil 

Bisulfite  de  soude 2  — 

Colorant iOO  gr. 

Entrer  4  tiede,  pousser  gradueUeme-j! 
bouillon. 

'  G'est  le  bisul/Ue  et  non  le  bisulfati 
pst  indiriue ;  on  ne  dpit  pas  faire  usag^ 
^esle,  d  acide  suHuriqi^p  ]  or  le  bisulfate 
tient  de  Tacide  sulfurique  libre. 

Apres  teinture,  rincer  et  secher  4  Tomb 
I  basse  temperature. 

{Rfivue  dp  la  Teintwn 


RUSSK 
Bxnurr  d'un  rapport  du  o^seh.  atad 

DE  BELOIQUB  A  ODESSA 

Laines.  —  Parmi  les  pays  earopeees 
ducteurs  de  laines,  la  Russia  oooape,  as 
de  vue  de  la  quantite,  la  premiere  plaf 
estime  qtt'4  elle  seule  la  Rasftie  d^Eurofi 
^hde  48  millions  de  moutons  qui  foureii 
annuellement  7  e  10  milUana   de  pewi 
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taine,  donl  S.78D.000  poudg  en  Anfitelnvt, 
1.145.000  pouds  en  France,  1.525.000  pouds 
in  A'lemagne,  1.525.000  pouds  en  Espagne, 
mOOO  pouds  en  Autriehe-HoDgrieet  610.000 
foudn  en  Ilalie. 

Quoi  qo'il  en  soit,  la  Russie  importe  beau- 
oup  plus  de  laine  qu'elle  n'en  exporte,  at  r^- 
eminent  encore  un  membre  de  la  SodM 
'encouragement  de  VindtMtrie  et  du  eam- 
lercide  Saiut*Pelersbourg  partait  de  14  pour 
roposer  dc  porter  au  sextuple  le  droit  dont 
lot  frapp^s  a  Tenlr^e  en  Russie  les  laineij 
angles.  (Un  ukase  recent,  date  du  23  mai/4 
io,amiyor6  ces  droits  du  double  pour  les 
ioesLrules  lav6es,  du  tiers  pour  toute  es- 
^  de  laine  ieinte  noii  (il6e  et  pour  la  laine 
m  peign^e  non  teinte,  du  cinqui&oie  pour 
ioe  iil^  non  teiiite).  Ce  k  quoi  on  n'a  pas 
inqu^  de  rSpondre  que  le  meilleur  moyen 
Hnpecbev  les  Jaines  ^trang^res  d'entrer  en 
issie  oonsisterait  a  perfeclionner  les  races  de 
mtoQs  indigenes,  k  am^liorer  lev  pdturages, 
vevenir  Tinvasion  des  maladies  eontagieuses 
i  deciment  les  troupeaux  el  k  adopter  de 
itieures  m^thodes  de  preparation  de  la  laine. 
Dans  la  Russie  m^ridionale,  I'^Idve  des  mou- 
s  se  hit  sur  une  vaste  ^chelle.  On  y  comple 
s  de  trenle  61eveurs  pos?6dant  de  6.000  k 
t.OOO  moutons  et  plus,  comme  M,  Fals-Fein, 
tfxempie.  Its  sent  pour  la  plupart  ^tablis 
Crimpy  en  Tauride  et  dans  le  gouveme- 
U  d^Ekaterino^law.  Quant  aux  inutsons  d*ex- 
ialion  de  laines,  c'est  k  Odessa  et  k  Rostoff 
Ton  Feneontre  les  principales  d'entre  elles. 
1S87,  /a  place  d'Odessa  a  exports  383.469 
ds  de  \aiaes  pour  une  vaieur  de  3.758.263 
hle$>  saroir : 

Pouds  valant  roables. 

Aogleterre 270.000  2.902.000 

^fgiqueOaineelav^)    22.000  302.000 

lulgarie 43.000  243.000 

Vance.- 26.000  153.000 

Wquie 8.080  75.000 

aiemagQe.r..^. 4..«.    10.000  57.000 

»  quantit6s  ei  yaleors  sont  tr^s  inf^fieures 

lies  de  rexercioe  pr^c^dent,  lequei  se  cld- 

it  par  700.848  pouds,  valant  6.615.587 

les^  saToir : 

Ponds  valant  roubles. 


4.812000 

1.076.000 

344.000 

132.000 

128.060 

53.000 


.Dgleterre 470.000  — 

eJgique 104.000  — 

ollande 64.000  — 

ranee 26.000  — 

iJgarie 20.000  — 

isEtats 11.000  — 

le  notable  difKrence  entre  la  campagne 
86  et  celle  de  1887  doit  Stre  attribu^  en 
ie  parlie  au  mauvais  conditionnement  des 
V  ei  i  2a  baisse  de  leur  prix  sur  les  mar- 
sonsommateurs  k  r^tranger. 
1888  la  situation  ne  s'est  pas  am^Iior<&e, 
|tte  1^  ^leveursy  inslruils  par  Texperience 
ao^  prec^ente,  aient  en  g^n^ral  mieux 
\  leurs  laines*  Va  quality  et  le  condition- 


nement  o«t  414  daoa  renaemUeailiaCiiaiMtt 
les  rendemenia  oat  416  supirieu^e  %  eettx  ites 
anndes  pr6c4dentesy  et  oeux  des  mMnoe  de 
Crimie  ont  m4me  4t4  excel  leats.  CepeinlaDt 
I'exporlation  a  kik  moias  active  eneare  qu'ea 
188 /y  et  cela  par  suite  de  la  hausse  dele  vaieur 
du  rouble  k  pariir  du  ooois  dajuillet, 

Voici  quels  sont  les  chiffres  de  reapertatioa 
pour  1888 ; 

Poads  valaat  roubles. 

En  Angleterre.«.w..  162.600  ^  2J01;000 

—  Ilalie 10.000  *-  193.500 

—  Belgique....4 10.000  ~  465.000 

—  Allemagne- .,  9.500  —  147.000 

—  Turquie ,.  8.500  —  02.000 

—  Roumanie.* 7.500  —  71.000 

—  France *....  2-S50  —  35.00Q 

— Aulriche-Hongrie  2.000  -^  27.200 

—  Bulgarie«..« »  —  2.500 

Pendant  ees  mftmes  aittt44S'i889'(H  l488/le» 
exporfatioQS  de  Mhes  par  te  Mrt  *lte  '9^mmS 
s/Don  accue«alf4gakeM«nt  Uhe  forte  dMalatltklil 
de  l*une  k  Tautre  : 

Laines  levies.....    &48.e6o    117^000 
—  noQ  Iav4ea.    848.060    263:000 

Et  le  m^me  fait  se 'r)epr§setite  dkhs  t*exj»o^- 
tation  des  laines  non  hvi&es  du  Gstuiiiasb,  jbafr 
Te  port  de  Batoum,  expoftation^di  ^^  2l4').eOO 
poudis  eti  1887  est  lombge  k  181.000  en  1888. 

JDraps.  —  Odessa  exporte  les  draps  qui  lui 
sunt  exp^di^s  de  Polo^ne  et  du  centre  de  la 
Russie.  Les  pays  de  destination  sont  la  Tur- 
quie (de  30  4  oS  p«  c),  les  possessions  russep 
de  I'Aste  (de  25  p.  c),  la  'Bulgarie  (de  20  k 
25  p.  c.)  et  la  Chine  (de  10  4  15  p.  c). 

Mais  depuis  1885  cette  exportation  a  beau- 
coup  baiss^y  ainsi  que  le  prouve  le  tableau 

suivant : 

18»«5       i^.      im,      IteB. 

Ouaot.  Poiils.  23  668  i2.8|i  >83i  .  6  Sip 
Val.  Roubles.  1.183.400  641000  itft.OM  525.600 


L'liDtetus  AAPiiu  A  f arifiis 

riLts. 

Fih  card4s.  —  Le  dernier  trimestre  ii*agu^r4 
^16  satisfaisant.  L'actWite  que  nous  constations 
en  iuin  a  bien  continue  de  r^ner  pendant  te 
mots  de  juiFlet^  mais  sans  qu'il  ait  k\Jk  poesible 
d'obtenir  une  avance  de  prix  plus  consiii^rable. 
D5s  le  commencemeht  du  mdis  d'aoiit,  il  a  pes'£ 
sur  nos  affaires  un  calme  complete  qui  a  per- 
.sisl^j usque  la  fin  de  septemibre.  Les  prix  obt 
fl^chi  peu  k  peu  et  nous  ^valuons  de  dix  k 
quinze  centimes  la  baisse  qui  s*est  p/oduite 
pendant  celte  p^riode. 

Nous  nous  empressons  toutetols  de  consta'ter 
(|u*un  mouveoicnt  de  reprise  s'est  jfuanifesl^ 
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ddpufai  quUques  jours.  Des  symptdmes  tr&s 
sensibles  d'amdiioration  nous  permettent  d'au- 
gurer  favorablement  du  trimestre  qui  vient  de 
commencer.  Aussi  les  prix  ont-ils  regac;n^ 
promptement  le  lerrain  qu'ils  a\aient  perdu 
depuis  juillet. 

ll  eat  utile,  croyons-nous,  de  faire  remarquer 
ieicombienrinfluence  de  la  saisondes  vacances 
tend  k  se  faire  sentir  r^guli^rement  et  plus  vi- 
Tement  m^me  chaque  ann^e,  pendant  les  rpois 
d'aoiil  et  de  septembre.  En  18^,  nous  avohs 
travers^^  vers  la  tntoe^poque,  une  pbase  de 
calme  identi(^ue  ii  celle  de  eette  ann6e,  mais 
qui  a  6t6  suivie  vers  la  mi-septembre,  d'un 
moQvement  de  reprise  tr^  marqu^. 

Cette  ann^,  la  reprise  est  certainement  plus 
tardive,  mais  nous  avons  lieu  d'esp^rer  qu'elle 
sera  tout  aussi  accentu^e. 

II  eHi  done  certainement  6t6  sage  d*attendre 
la  fin  de  I'^t^  avant  de  nous  laisaer  trop  io- 
ftuencer  par  un  manque  d'affaires,  dont  Itss 
causes  pouvaient  n'^tre  que  passag^res. 

Si  les  affaires  ont  6t6  calmea  durant  oe  tri- 
mestre, nos  ateiif  rs  ont  M  relativement  bien 
active  par  rex^cution  des  ordres  accept^s  pen- 
dant les  mbis  prdcMents.  Les  expeditions  vers 
la  Grande^Bretagne,  dont  le  journal  de  la  Gham- 
bre  relate  cbague  sero^ine  le  chiQre,  accusent 
pour  le  total  du  trimestre,  une  augmenlalion 
4e  dix  pour  cent  sur  la  p^riode  correspondaole 
de  I'annie  demiire.  Nous  sommes  ^galement 
en  augmentation  sur  le  total  des  neuf  premiers 
mois  de  1889,  compares  k  ceux  de  1888,  et  nous 
devons  dire  k  cette  occai^ion,  que  ces  r^suUats 
nous  semblent  en  contradiction  avec  la  situation 
de  notre  Industrie,  et  la  font  parattre  plus  pros- 
p^re  qu'elle  ne  I'est  en  r^alit^.  II  est  certain 
que  les  prix  obteiius  cefte  ann^e  pour  les  GU 
et  rimpossibilitd  de  les  metire  en  rapport  avec 
h  hausse  de  la  mati^re  premiere  ne  justifient 
pas  une  augmentation  de  production.  Tandis 
que  la  laine  et  la  biousse  sont,  aujourd'hui, 

!}rki  d'atteindre  les  plus  hauta  cours  de  sep- 
embre  1886,  les  His  sonf  encore  bien  loin  de 
leurs  pH<  t&  bette^^poque.  II  faut  done,  pour 
expliquer  cet  accroissement,  dans  nos  expedi- 
tions, que  le  dMrde  txai^e^des  affaires  et  Tes- 
prit  de  concurrence  soient  pouss^s  parmi  nous, 
jusau'^  dust  lidiites  bien  deraisonnables.* 

II  est  possible  aussi,  malheureusement,  que 
nos  industriels  aient  .eu  peu  de  confiance  au 

Sirintemps  dernier,  dans  le  mainlien  des  cours. 
Is  auront  alors  accept6  des  ordres  considerables 
ao'ils  ont  dd  fournireusuite  dans  des  conditions 
ddsavantageuses.  Nous  sommes  port^s  a  croire 
que  les  deux  causes  ont  agi  simultan^menl. 
Oaoi  q&'il  en  soit,  il  est  p^nible  de  conslater 

3ue  la  Giature  cardie  est  bien  disgriciee  pen- 
ant  cette  ann^e  1889,  qui  est  pourtant  i*une 
des  plus;  prosp^res  qu'on  ait  cues,  depuis  long- 
temps,  pour  la  generality  des  industries. 

Nous*devons  mentionner,  pour  terminer  ce 
rapport,  Tadoption  par  la  Chambre  des  repre- 
sentants,  au  mois  d'aout  derhier,  d'un  projel 
ide  loi  sar  la  reglementation  du  travail,  dont 


rapplidttioh  aurait  les  suites  les  plas  Im 
pour  notre  Industrie  et  notre  population  ouvTiei 
Nous  appuyerions  ici  plus  longtemps  sur 
sujet,  si  nous  ne  savions  que  le  Gercle  des  ii 
teurs  de  noire  ville  a  Tintention  de  prendre  1 
nitiative  d'une  energique  protesUlioa  et 
rencontrera  sans  nul  doute,  parmi  nos  o 
fr^res,  une  adhesion  unanime. 

Fih  peign^s.  —  La  filature  pei^^e  iw\ 
en  ce  moment,  une  periode  tr^s  brilianlecomi 
activite.  Les  debuts  du  trimestre  oat  ^te  ca! 
mais  depuis  quelque  temps  dcj6,  la  deoai 
est  devenue  des  plus  vive^,  et  nos  filature^ 
ete  occupees  k  ce  point  quVUes  ont  dii  refi 
de  nombreux  ordres. 

L'et  ranger  et  surtout  TAUemagne  a  prii 
plus  large  part  dans  ce  mou^ement.U 
mande  fournie  par  la  fabrique  de  notre  p{ 
cependant  ete  tr^s  satisfaisante. 

Les  prix  obtenus  pendant  ce  Irimeslre 
certainement  suivi  une  progression  au  fur 
mesure  que  Tactiviies^accentuait,  maislacf 
excessive  de  la  laine  a  peigne  les  a  rendus' 
coup  moins  remunera teurs  que  la  hausse 
nue  sur  le  111  ne  les  a  fait  parattre  au  pi 
abord. 

TISSU8. 

Nos  fabricants  n'ont  pas  k  se  plaindre 
ordres  qu'ils  ont  eu  k  executor  pendant  V' 
mestre  qui  vient  de  s'ecouler.  j 

Les  commandos  en  etoffes  d'hiver  otiH 
asser  abondantes  pour  occuper  largeai«ti 
fabriques,  et  la  saison  d'hiver  rentre  d2» 
categoric  d*une  bonne  moyenne. 

La  venle  du  pays  n'a  cependant  pas  elefl 
active  qu'on  IVsperait.  On  en  altribuegeftH 
mpnt  la  cause  k  TExposition  de  Pahs,  ^i 
absorbe  Tangent  destine,  en  temps  orditfl 
k  etre  depense  dans  le  pays.  C'est  ce  que  ^ 
avons  sou  vent  constate  k  la  suite  des  expo^iti 
qui  favorisent  certaines  branches  du  oon* 
au  detriment  d'autres. 

L'exportation  a  assei  bien  donne.  (k^ 
les  ordres  de  la  Plata  ont  et^  peu  nombn 
le  change  arrive  a  un  taux  extraoniinaifei 
eieve  a  compietement  paralyse  les  aflain 
certaines  commandos  remises  au  mois  di 
par  les  imporlateurs  de  Buenos- Ayr es,  ^ 
annuiees  quelque  temps  aprds. 

Nous  devons  done  reoonnaitre  que,  5; 
place  a  ete  occupee,  malgr6  les  circoos' 
que  nous  venous  de  signaler,  elle  le  do*: 
superiorite  de  ses  produils  sur  ceux  de  sei 
currents  voisins.  L'Exposition  de  Paris 
connu,  du  reste,  rexcelleace  de  noire 
cation,  en  attribuant  k  Vervi^rs  les  haul 
compenses  en  proportion  plus  considerabl 
n'lmporle  quel  autre  pays. 

Les  collections  d*ei6  sont  terminees,  eJ 
constatons,  com  me  nous  Tavons  fail  ^^ 
collections  d'hiver,  un  fini  de  perfectiw 
menl  extraordinaire  dans  les  articles  nou>< 
II  manque  toujours  cependant  des  ass^:^ 
en  articles  legers  pour  le  Mexique,  le  Bi 
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la  Havane.  Nos  fabricants  devraient  aborder 
avec  plus  de  conGance^  les  ^toffes  d'un  poids 
de  3  i  400  famines  au  m^f re  courant. 

Les  articles  en  laine  peig^ide  continuent  h 
4fre  en  faveur. 

(Chambre  de  commerce  de  Verviers.) 


k  L'SDTIE  I 

La  qaestion  des  traitds  de  commerce,  dont 
h  Chambre  aura  procbainetnent  k  s'int^resser, 
puisque  la  d^nonciation  devra  en  ^tre  faite 
avant  le  !•»  furrier  1891  pour  avoir  son  effei  un 
an  aprfes,  est  trop  int^ressaate  pour  que  nous 
n'y  revenions  pas. 

La  France  n'a  de  trait^s  rdels  el  comporfant 
des  tarifs  douaniers  r^duils  qu'avec  la  JJelgique 
(5.600.000  habitants),  TEspagne  (16.500.000 
hab.),  la  Confederation  he)v6lique  (3.000.000 
hab.),  et  les  Pays-Bis  (4.000.000  hab.),  soit 
avec  29  ou  30  millions  d'habilants. 

Ces  qualreEtatsn'offrent  k  rindustrieeta  Ta- 
fricQlture  que  de:s  debouches  peu  considerables. 

Dautres  nations  ont  avec  la  France  des  ta- 
rifs conventionnels,  dont  l^s  principaux  pro- 
duits  agricoles  sont  exclus  et  qui  reduisent  k 
peu  de  chose  les  droits  sur  les  autres  ainsi  que 
ceui  appliques  sur  les  objets  manufactures. 

Ces  Etats  sont  le  Portugal  (4.500.000  hab.), 
la  SuMe  et  Norwege  (4.500.000  hab.),  I'Au- 
triche-Hongrie  (39.000.000  hab.),  la  Russie 
(74.000.000  hab.),  la  Turquie  (9.000.000  hab.) 

Avec  I'Angleterre  (36.000.000  hab.),  nous 
n'avons  pas  de  traite ;  mais  en  verlu  de  la  loi 
du  i7  f4vrier  1882,  nous  lui  concedons  pour  un 
femps  iodetermine  et  sans  condition  de  reci- 
prociie,  le  traitement  de  la  nation  la  plus  fa- 

Quant  a  TAUemagne  (46.000.000  hab.),  le 
traite  de  Francfort  lui  a  accorde,  en  1871,  ce 
m^ine  r^:ime,  dit  de  la  nation  la  plus  favorisee, 
atissi  s'est-elle  prevalu  des  tarifs  convention- 
hehsign^  par  la  France  avec  les  Pays-Bis, 
laBelgique  et  la  Suisse,  et  com  me  le  gouver- 
Bement  allemand  a  eu  grand  soin  de  ne  pas 
conlracler  d'engagements  commerciaux  avec 
d«s  nations  dont  la  France  put  aussi  se  preva- 
'oirpar  la  reciprocite  que  lui  donnait  le  traite 
de  Francfort,  nous  Itii  avons  fourni  les  moyens 
de  faire  penetrer  ses  produits  chez  nous,  aux 
m^mes  conditions  que  nous  avions  consenties  k 
les  petits  Etats  dont  nous  ne  craignions  guere 
a  concurrence,  sans  rien  avoir  en  compensa- 
lon. 

A  rAngleierre,  qui  jouit  aussi  des  favours 
lecordees  aux  Pays-Bas,  k  la  Belgique  el  k  la 
>ui»se,  nousavonsouvert  nos  portes  presqueen- 
terement,  alors  que  ses  colonies  sont  protegees 
x>ntre  nous  par  des  tarifs  quasi  prohibitifs, 
(u*elie  refuse  nos  bestiaux  sous  pretexte  d'epi- 
"otie,  et  qc'elte  Irappe  nos  vins  de  droits  ex- 
tssivement  eieves. 

L'Autriche-Hongrie  et  la  Russie  ont  aussi  le 
nitement  de  la  nation  la  plus  favorisee,  mais 


tandis  que  nous  admettons  k  des  droits  insigni- 
flants  et  meme  en  franchise  leurs  produits  agri- 
coles,  elles  repoussent  par  des  taxes  formida- 
hies  les  articles  de  nos  manufactures. 

Quant  aux  Etats-Unis,  avec  lesquels  nous 
n'avons  aucun  traite,  ils  nous  opposent  des  ta- 
riff k  peu  pres  prohibitifs,  alors  que  nous  rece- 
vons  leurs  cereates  en  ne  les  chargeant  que  de 
droits  legers. 

Ce  court  expose  montre  Tetat  d'inferiorite 
dans  lequel  se  trouvent  Tindustrie  et  Tagricul- 
ture  de  notre  pays  vis-i-vis  de  I'etranger,  et  si 
Ton  ajoule  k  cela  qiraucune  nation  du  monde 
nVst  plus  chargee  d'impdls  que  la  ndlre,  on 
comprendra  qu'il  n'est  que  temps  de  donuer 
une  fin  k  une  situation  economique  qui  nes'est 
que  trop  prolongee,  et  qui,  si  elle  devait  etre, 
proregee  encore,  amen<*rait  la  ruine  de  notre 
Pays. 

La  Societe  des  agriculteurs  de  France  a  dejl 
emis  des  voeux  pour  les  droits  k  imposer  sur 
les  produits  agricoles  proprement  dits  et  sur 
ceux  que  Tinduslrie  met  en  oeuvre.  Ces  der-^ 
niers  attireront  certainement  I'attention  des  in- 
dustriels,  qui  ne  devront  pas  perdre  de  vue  la 
sotidarite  unissant  leurs  interets  k  ceux  de 
Tagriculture. 

Dans  le  tableau  propose  par  la  Societe  des 
agriculteurs,  nous  trouvons,  par  exemple,  pour 
etre  taxees  au  tarif  commun:  les  laines  brutes, 
k  raison  de  18  fr.  les  100  kilog. ;  les  laines  la- 
vees  i  35  fr.,  et  les  laines  peignees  ou  cardees 
k  50  fr.  les  100  kilog.  e^alement. 

Les  soies  en  cocons  frai3  sont  proposees  pour 
une  taxe  de  40  centimes  par  kilog. ;  en  cocons 
sees  k  1  fr.  20 ;  les  soies  grfeges  ^  5  fr.,  et  les 
soies  moulinees  k  6  fr.  le  kilog. 

II  est  done  utile  que,  de  leur  c^te,  les  Cham- 
bres  de  commerce  et  consullatives  se  mettent 
k  Toeuvre,  et,  sans  attendre  h  date  de  la  denon- 
ciation,  qu'elles  recherchent  aussi  les  moyens 
de  relever  notre  tarif  general ;  car  c'est  par  une 
protection  efficace  de  notre  agriculture  et  de 
notre  industrie  que  nous  apporterons  une  ame- 
lioration k  nos  conditions  d'existence  et  que, 
par  suite,  se  trouveront  resolues  un  certain 
nombre  de  questions  d'un  autre  ordrc,  se  po- 
sant  entre  les  producleurs  et  la  classe  ouvriere. 


ROS  D£B0DCI£S  i  L'fTRiWER 

Nous  extrayons  d'un  rapport  du  charge  d'af- 
faires de  Belgique  k  Yokohama,  le  passage  sui- 
vant,  dont  nous  devons  faire,  dil  le  TravctU 
National,  noire  profit  en  France.  Le  mal  que 
signale  le  fonclionnaire  beige  n'est  point  parti- 
culier  au  commerce  de  son  pays  ;  nous  en  souf- 
frons  auj'si  en  France,  et  peut-eire  plus  que 
partout  ailleurs  :  c'esl  ce  qu'a  constate  M.  Ti- 
rard,  dans  son  recent  discours  k  Tinauguration 
de  la  Bourse  de  Commerce.  «  PrfMincteurs  de 
premier  ordre,  a*t-il  dit,  nous  ne  sommes  pas 
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i  beaucoup  prts  d'aussi  habiles  n^ociants  » ; . 
€i\  d*dtitres  termes,  si  nous  savons  produire 
d^excellentes  marchandises,  nos  commergants 
ne  savent  pas  les  vendre.  II  paralt  qu*il  en  est 
de  m^me  en  Belgique.  Cela  veul  dire  que  le 
commerce  est  partout  le  mSme,  essentiellement 
cosmopolite,  et  indifferent  a  Toriginedu  produil 
k  vendre.  Ce  qu'il  recherche  avant  tout,  c'est 
son  b^^Gce,  et  si  son  inl^rSt  lui  semble  de 
ruiner  le  producteur  national,  il  n'y  manquera 
pas. 

Le  remade,  le  consul  beige  Tindique  en  fort 
bons  termes  : 

<  Aussi  longtemps  que  nous  m^connalfrons 
la  necessity  imp^rieuse  pour  nous  de  fonder 
des  etablissements  commerciaux  au  loin  et  que 
nous  ne  suivrons  pas  les  exemples  qui  nous 
8ont  donnas  de  toutes  parts,  ne  nous  en  pre- 
nons  qu'^  nous-m^mes  si  rextension  de  nos 
rapports  d'affaires  ne  suit  pas  la  progression 
que  nous  souhaiterions. 

c  Mais  il  imporle  de  laisser  a  chacun  la  res- 
ponsabiliie  qui  lui  revient.  Celle  de  notre  infe- 
riority commerciale  dans  cerlaines  regions  in- 
combe  enti^rement  au  monde  des  affaires  qui 
ne  veut  ou  n*ose  pas  prendre  Tiniliative  voulue. 
C'est  stricten)ent  son  droit,  s*il  est  d*avis  que 
les  benefices  possibles  ne  correspondent  pas 
aux  risques  k  courir.  Mais  alors  qu'on  ne  repete 
pas  k  lout  propos  que  les  debouches  nous  man- 
quent.  Rien  n*est  plus  faux.  Les  debouches 
existent,  mais  nous  ne  savons  pas  en  proGter. 
c  Qu'on  ait  le  courage  d'avouer  que  le  moyen 
que  Ton  cherche  est  tout  indique,  mais  que, 
comme  il  gene  nos  habitudes^  qu*il  n*est  pas 
dans  nos  traditions,  on  manque  de  Teucrgie  ne- 
cessaire  pour  y  recourir. 

€  Je  n*enlends  pas  incriminer,  en  parlant  de 
la  sorte,  nos  fabricants  et  nos  industriels  qui, 
sauf  de  rares  exceptions,  sont  a  la  hauteur  de 
la  tache  si  difGcile  que  les  circonstances  pre- 
senfes  leur  creent,  mais  j'avoue  qu'il  m'est  pe- 
nible  de  constater  Tinertie  el  rindifference  du 
luonde  commercial  beige,  qui  a  Tair  de  ne 
prendre  aucun  souci  de  la  mission  qui  lui  ap- 
partienl  pourtant  exclusivement  d'operer  nos 
echanges  avcc  les  pays  eioign^s,  echanges  qui, 
par  suite  des  conditions  particulieres  qui  gou- 
vernent  les  marches  plus  rapproches  de  nos 
frontieres,  deviennent  de  jour  en  jour  plus  ne- 
cessaires. 

«  Comme  le  faisait  tres  juslement  observer 
Tun  d'eurx,  les  fabricants  et  chefs  d'industries 
ne  peuvent,  dans  la  pluparl  des  cas,  absorbes 
qu'ils  sout  par  les  probieiues  si  compliques  de 
la  production,  consaorer  le  temps  voulu  k  re- 
tude  des  questions  purement  commerciales  ;  ils 
ne  peuvent  le  plus  souvent  aviser  aux  moyens 
pratiques  d*eteadre  au  loin  leurs  relations  et 
disLraire,  k  cut  effet,  une  partie  des  capilaux 
qui  leur  soot  necessaires  pour  la  fabrication. 

c  L'ihtermediaire  du  commer^ant,  sauf  peul- 
etre  pour  Tindustrie  meiallurgique,  qui  peut 
s*en  pas.ser  dans  quelques  cas,  est  aussi  indis- 
pensabLe  au  iabriiant  pour  ecouler  se^  produits 


sur  les  divers  marches  du  monde  que  le  nut 
les  voies  de  communications  terreslres  etmari- 
times  pour  les  y  transporter. 

€  Sous  ce  dernier  rapport,  nous  a^avons  pas 
k  nous  plaindre  ;  mais  quant  au  premier,  nous 
sommes  dans  une  situation  d^inferiorit^  vrai- 
ment  extraordinaire  et  qui  ne  sauraitseproloD- 
ger  sans  les  plus  graves  con^iequences. 

a  Mais  entendons-nous  bien  :  iorsquejeparle 
de  la  necesiiite  absolue  de  rintertoediaire  du 
commerQant,  je  veux  parler  du  commergani 
6iahli  a  Vetranger  et  non  pas  dc  commergaDt 
en  Belgique. 

€  Je  connais  I'objection  que  Ton  fera :  Qu'im- 
porte-t-il  que  nous  operions  nos  echanges  avec 
les  pays  lointains  par  Tintermediaire  de  Loo- 
dres,  de  Paris  ou  de  Uambourg  ?  Si  nous  ^la- 
blissions  des  relations  directes,  outre  iei  ris- 
ques plus  grands  k  courir,  ne  diminuerions- 
nous  pas  d*autant  nos  exportations  el  nos  m- 
porta  tions  indirectes  ? 

€  Faut-il  vraiment  demontrer  la  faussete  el 
le  danger  d*un  pareil  raisonnement  ? 

«  II  est  faux,  car  si  nous  avions  k  Tetrai^^r 
des  maisons  beiges  avec  lesquelles  nous  ti^ite- 
rions  directement,  s'imagine-l-on  que  les  AUe* 
mands  et  les  Anglais  cesseraienl  de  oous  acbe- 
ter  et  de  nous  vendre  les  produits  sur  lesqu£i< 
ils  realisenl  un  benefice  ? 

€  II  faudrait  pour  cela  que  la  clientele  f\w 
ces  marchands  se  sont  formee  depuis  des  ao- 
necs,  passit  du  jour  au  lendemaia  entre  \^ 
mains  de  nos  compatriotes.  Ce  n*est  gu^re  ad* 
missible.  Mais  ce  qui  est  vrai,  c'est  qu*au  liet 
de  placer  avec  difficuUe  quelques  rares  pro- 
duits pour  lesquels  nous  avons  une  superiori:^ 
de  fabrication  inconstestable,  nou«  prendrioD^ 
petit  k  petit  ce  que  j'appellerai  nntre  part  legi- 
time dans  les  echanges  sans  devoir  nous  boro^ 
a  quelques  specialites ;  cVst-4-dire  que  ooa- 
en  arriverions  a  vendre  un  certain  nombre  <k 
produits  que  nous  fabriquons  a  condiiious 
egales  avec  d*autres,  mais  qui  ne  irouveni  (u^ 
d  acheteurs  aujourd'hui  paroe  que  personae  a  a 
interet  k  les  pousser. 

c(  J'ai  dit  que  le  raisonnement  est  aangereui 
parce  qu'il  me  parait  qu'il  pr^ie  k  servir  tl>i- 
cuse  a  une  inertie  impardonnable,  qu'il  e^t  <le 
nature  a  fuusser  Topinion  et  a  d^couragerU 
renouvellemenl  de  quelques  trop  rares  essai^ 
que  nous  avons  faits  pour  sortir  de  Torniere  ot 
nous  nous  trouvons  engages. 

((  Si  cette  necessiie  de  relations  directes  esi 
reconnue,  et  je  pense  qu*il  est  difficile  d«  U 
nier,  il  est  une  condition  qui  sHaapose,  a^ 
Jipon  comme  dans  beaucoup  d'aulres  ^)\ 
c'est  que  ces  relations  s'etaiilissenl  entre  o^ 
patriotes. 

a  Je  crois  avoir  suffisamment  demonUe  U 
inconvenienlsou  plul6t  Tinutilite  d^avoir  recoir 
a  des  et  rangers. 

c  Si  le  commerce  etait  au  Japoo,  comm 
c'est  en  general  la  r^gle,  aux  mains  des  in<)^ 
genes,  la  chose  pourrait  avoir  moins  d*ifD}Kkr 
tauce.  Un  negociaat  japonais  s'adressem  to« 


pour  ^CQct^r  ise  (i#oi  H;ft'  Mooip, .  fK>unni  qM^U 
obtienoe  4w8  di^  eoodilions  avantagpeuseb ; 
iQaiscoimiieiU«rri¥«r  jamais  d'mie  fa^a  gi&od- 
rale  a  ce  que  le  varchan^l  angiais  ou  allemand 
en  agis$e  aiosi  a?ant  d'afoir,  par  tous  ies  mo- 
jeos  puesibLe8|  tent6  de  a'approvisidaner  cbcs 
Itti? 

< 

c  C*Q8l  dpup,  &.  moa  fvia,  k  la  arMion  de 
iOfljsons  de  oarnmerce  be^ea  i  ri&traiieer,  auc- 
cursalea  ou  ag^ucea  de  maiaona  diabiies  c^n 
^i^4Ve»  qM0  tOHie  Mnergie  de  neuK  ^qui  ae 
8ont4oaj9^  )a  Uobe  de  reabarober  ka'iooyeaa 
de  developper  naa  dfiboiieh^  au  foio^devrait 
se  coflsacrer.  A  mon  aens,  quoiqo'on  efk  dise, 
ce  poiBl  eat  haaucoup  plus  important  que  4a 
reconstitulion  de  notre  marine  marchandana- 
lioDale. 

c  Peu  A0)porte  que  aaa  jprodoita  arrivejnt  iei 
aws  id  ou  tel  ^villoo,  Gela  a'eat  gu^re  de 
natui^  4  iofixtme»f  I'acbateur  qui  s'enquiert 
raremeot  da  fait ;  I'lmportaut  est  qu'ila  arri^ 
Tent  ici  ^at  qu^Ia  se  vendent  j usque  dans  lea 
r^ons  lea  plus  FaoulAea  du  globe.  Pour  aiteio«- 
dre  ce  double  r68ultat»  je  ne  ^oia  pas  di^aulre 
ressDurce  que  de  nana  cbarger  ooua^'mAaaas,  >& 
i*exein|^la  d#  noa  coDourcanis^  qeik  dii&faiiae 
de  Doa  iplkto  el  do  fairo  soa  aio^ireii  aoust- 
m^mes». 


dhitoar  iW  JtiHa  MipoUa/^o«4rtia^f|Mi<€Mia 
lla^aaleiwr »« 

c  Gea  deiix  fnta  pl«Ki«eiit<q«ii  les  droita  ap^ 
cifiquea^  aussi  bieo  que  les  droita  •atfiMilo^^m, 
pnfttent  4  la  fraude.  Daas  I'lan  et  dans  Pautre 
syattoie,  c'eat  la  fraude  qu'il  faut  emp^ber, 
dans,  rinl^^t  <du  eemmeree  bonn^te  et  de  la 
stmoie  apfdicatien  dea  tariff.  Soubaiiona  ^ue 
lea  feovernemientapapvienn^t  k  tfottver  tea 
mofa^a  dor  MmMier  &  oe$  abua^. 


AlUliGHE 

COIIIIEROT-O'EXPeRTATION.— MOYENa  PRfiC0f«ia4s 

POOIl  LOTTER  fcONTRE 

LA  G0I>K:URRENGE  PRAN^fSE 


nam  iriunniEs 

A  pmpoa  d'pn  article  aqr  la  Qu^aiUm  dm 
tanfa,  le  liaUonal  a  regu  de  M.  Cbauaseltb* 
i^{goiiilre,.d6Mgue  de  la'Belgiqpe  au  Q>ogr^3 
du  eoaoipeive  et  fie  ^indualfie,  uae  leltre  donl  1 
vmei  ua  extnit : 

c  LoiB  de  pioa  ai&jour  k  Paris,  nouf  4orit  M. 
Cbaussette-Delgouffre,  je  me  Ivoums  cbea  Pun 
de  HWM  diants  q«i  intfoduit,'d^Angieierre  en 
Prance,  d^  laioas^pafant  IdO  fr.  lea  400  kiL, ' 
soit  un  droit  dqutratanti^  15  0/0  de'la  valaur.  : 
Ce  ciienl  m^a  aoumie  des  propoaitioqs  ^manaoi 
de  diff<6rMits  agents  en  douane  de  Paris,  jottis«- 
tant  sur  ia  place  d*a«e  oertaine  notoivftt^,  lea* 
juela  lui  oftrentd&luifiiire'entrerleaditealainea, 
i  raiaoa  d*un  forfi^it  de  9'et  iOO/Ode  la  valour  I : 
nutile  de  vous  dire  que  je  suis  k  m^me  de  tous 
»n>tt¥er  ee  que  j'avance. 

€  YoiUL  done  comment  lea  dfoitts  «pdcifiquea 
mpteheDt  la  fraude  1 

c  N*egt4k  pas  piquant  de  voir  que,  prdi0isi-> 
lent  dans  un  pays  ou  les  droita  apteiOqoea 
nki  oQUBid^rtecommele  palladium  de  'i^bon- 
dlel(6  dooaniftre,  on  les  61ude  au  meyen  de  fer- 
itta  d  la  valaur? 

a  £a  fieJgique,  quelquee  produita,  lea  tiaaua 
e  coton,  par  eaemple,  aont  4galement  aoumis 
ixx  dfcals  spteifiquea.  U«baa,  comma  an  France, 
m  mtow»  eauaea  prodinaent  lea  mtoea  efiels. 
Q  ageol  en  douane,  eonault^  par  inoi  r6eem- 
ent,  me  diaait :  c  S*il  a'agiaaait  da  me  pro- 
ms   urn   b^tMte  firandateuXy  jo  pvtf^racaia 


Le  Moniieur  ^ffiei^l  du  Commerce  dU,  av^c 
beaucoup  de  raisoo,  qu'il  est  int^reesant  de 
'faire  e^oAaitrelamibalaRee  d'un  article  pani, 
caa  jours  derniera,  dans  un  journal  altemand, 
snr  la  ailuation  que  cr^era&t  aux  exporlateurs 
d'outve*-Rbin  le  succte  de  rExposition  unirer- 
.seUedet889di  Paris. 

•<  Nous  recannaissons  Tolontiera,  Mfii  Tau* 
itaordei^article  en  question,  que  lea  Fran^aia 
ontaa  donner'un  neuveau  lustre  k  leur  indua- 
!trie,  dent  lie  preatige  avail  un  peu  souffert 
'da{Hna  unednaiae  d'ann^es.  Ce  serait  ae  rafo- 
ser^'lfitvidam^e  que  de  eberebar  k  nier  ou  k 
•disaimuler' lea  pIsuKala  obtaaus  par  TExposi- 
■tion  da  Paris;  pour  nous  autres  allemandSi  une 
senle  question  notialntiHesse :  oommefttde?on»' 
InoQs  neua  7  prendre  pour  paralyaer  les  elTets 
de  ea  suce^s9 ;  comment  devons-^ous  agir  vis-A- 
vis de  la  conourrence  ranim^e  et  redouble  de 
laiPranee?  DUoi  ^  plusieura  ann^s,  it  ne  sau- 
.rait  Hre  question  ni  d'uwe  Exposition  unlver- 
selie  tenue  k  Berlin,  ni  d*une  E^po^^itton  natio- 
nale  allemande,  destin^e  k  faife  ressoflir  notre 
force  industriellor  Gontentone^nous  pour  le 
moment  de  r^capituler  tos  pr^udices  que  TEx- 
poailion  de  Parie'ndua  a  cauate  et  quVlle  nous 
^^lasera  seins  doute  eoooi^e,  et  redberchons  par 
qoels  mojens  nous  pouvens  y  obvier : 

'«  Un  grand  tiombre  de  commergants  alle- 
tnands  qui,  d^ordinaire,  faisaient  leurs  acbats 
en  articles  de  mode  dans  lea  grands  centres 
ttllamands,  ont  profM  de  ^occasion  que  leur 
offnilt  rGsposition  pour  acqu^rir  A  Paris  les 
ob^tsident  ils  avaient  beeein,  et  ils  n'ont  pas 
jnanqii^  de  r^pondre  k  oe«rx  qui  leur  faisaient 
dee  repr^senlations,  que  leur  olienlfsle  donnait 
la  pr^r^renoe  au«  articles  fran^is.   D'autre 

{^an,  lee  visiteura  de  rExpoaition,  de  natkma-* 
il6  allemande  (ies  millions  d'enlrAes  enregis- 
%f^e&  jusquHcii,  une  fraction  consid^frable  doit 
iftire  wise  au  complie  de  rAllemagne)^  on  fail  de 
fiombreux  achats  dans  les  grands  magasins  de 
Paris.  Hals  ces  deux  causes  de  prejudice  ne 
Bont  pas  graves,  et  rAtteioagne  peut  les  coosi- 
direr  d'un  oetl  assez  indiff<6rent.  R  n'en  est  fms 
de  m6me  pour  le  dommage  qui  la  menaoe>  par 
Buite  du  ehaogement  d\itUlude  d^ane  paitlie  de 
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sadientile  d'ouiro-mdr.  En  efibt,  les  indos- 
triels  allemands  ont  constats,  cette  ann6e-ci, 
rabf>ence  d'un  grand  nombre  d^acheteurs  qui 
lea  visitaient  r^uli^rement  et  leur  donnaient 
de  grosses  commandes.  D'autres  correspondants 
strangers  D*ODt  pas  dissimul^  k  leurs  fournis- 
seurs  allemands,  que  par  suite  de  leur  s6jour 
prolong^  k  Paris  et  k  cause  de  la  multitude  de 
nouveaux  objets  qu'ils  y  voyaient,  ils  renon- 
^aient  k  fair^  des  acquisitions  en  AUemagne. 
Ge  sont  surtout  les  grands  importateurs  de  TA- 
m^rique  du  Sud,  dn  Mexique  et  de  I'Am^rique 
centrale^  qui  n'ont  pas  reparu,  bien  que  les  la- 
bricants  allemands  eussent  cru  leur  avoir  dd- 
montr6que  les  produits  allemands  ^taientd'une 
meilleure  d^faile  que  les  articles  frangais,  et 
qu'effectivement  pendant  un  certain  nombre 
d'ann^eS)  Tezportation  alleraande  k  destination 
de  ce8.pay$  e(it  pris  un  grand  d^veloppement. 
L'Allemagne  n'a  pas  seulement  perdu  un  eer* 
tain  nombre  de  ses  anciens  clients.  Ge  qui  est 
peut-^ire  aussi  f&cbeux  pour  elle,  c'est  que  la 
pluparjt  des  Am^ricains  du  Sud,  yenus  cet 
616  pour  la  premiere  fois  en  Europe,  ont  nou6 
exclusivement  k  Paris  des  relations  d'affaires 
et  ne  sont  pas  inqui6t6s  de  savoir  si  nous  n*6- 
tions  pas  .en  6tal  de  leur  vendre  a  de  meilleures . 
conditions  que  l^s  Fran^ais.  Apr^s  les  Etats 
amdricainsy  ce  sont  les  principaut6s  daau* 
biennes  qui  se  montrent  le  plus  empress^es  k 
fairfs  les  achats  a  Paris.  II  est  vrai  que  les 
Frangais  q*eotendent  a  merveille  depuis  peu  k 
exploiter  la  situation  favorable  qui  leur  est 
iaile.  Des  voyageurs  de  commerce  frangais  inon- 
dent  actuellement  tous  les  pays;  on  en  vpil  en  ; 
grand  nombre  mSme  4  Berlin,  oi)b  ilS)4DDt;i>Ea-.. 
tigables  dans  leurs  odres  de^aervio^,  axipr^ 
des  grandes  maisons;  ilsiidSecont«nteot,d*ail- 
leurs  pas  d'enlrer  en  rehitions  avec  les  fabri- 
cants  et  les  commer^ants  en  gros,  ils  organisent 
dans  les  grands  h6tels  de  la  capitate  allemande 
des  expositions  d*articles  de  mode,  auxquelles 
ils  invitent  les  particuliers. 

c  Comment  lutler  contre  cetle  concurrence 
fran^aise?  poursuit  Tauteur  de  I'article.  Nous 
ne  nous  en  pr^ocruperions  paSy.biea  qu'on  ne 
doive  jamais  mdpriser  ses  adversaires,  si  las 
Francis  n'avaienl  fait,  dans  oes  derni^res  an- 
n6es  de  notables  progr^s  industriels,  et  s'ils 
n'^taient  en  train  d'adopter  les  proc6d6s  de 
fabncution  auxquels  nous  avons  dd  nos  succ^s 
commerciaux.  Les  Frangais  fabriquent  aujour- 
d'hui  k  bien  meilleur  march6  qu'autrefois  ;  ils 
produisent  maintenant  des  marchandises  de 
quality  inferieure,  il  est  vrai,  mais  se  v«sndant 
en  grandes  masses,  ce  qui  ne  leur  arriyait 
jamais  auparavant. 

c  A  noire  avis,  I'Allemagne  n'a  qu'un  parti  k 
prendre  :  sur  tous  les  pays  qui  se  pourvoienl 
de  marchandises  fran^aises,  il  faut  que  nous 
lan(^ions  une  nuke  de  voyageurs  de  commerce, 
charges  de  d^montrer  les  avanlages  des  ar- 
ticles allemands,  et  leui  Kup6rioril6  k  tous  les 
6g9rds.  Ni  renvoi  de  collections  d*echanlillons 
ni  cclui  de  catalogues,  ne  peuvent  remplacei* 


Taction  pers^nasivie  du  voyagettr  habile.  Pow 
le  moment,  les  agents  commerciaux  allemands 
dans  les  pays  d'outre^mer  sont  trop  rares,  do* 
tamment  dans  TAmdriqae  dn  Sud,  ou  TAIIe- 
magne  peut  acqu^rir  une  grande  position  en 
s'y  prenant  ji  temps.  Nombre  de  maisoos  frao- 
gaises  ont  ^bli  des  succursales  dans  les  gran- 
des villes  de  I'Am^rique  du  Sud;  partout  on 
y  rencontre  les  voyageurs  de  maisons  pari- 
siennes,  et  il  n'est  pas  douteux  que  TMat  de 
d^pendance  ou  se  trouve  le  marcb^  sud-am^ 
rioaih  vis  •! -vis  de  la  France,  provient  de 
cette  nombreuse  representation.  ^On  assure  que 
les  grandes  maisons  de  banque  de  TAm^rique 
du  Sud,  ont  d6livr6  k  leurs  clients,  viHitant  TEi- 
position,  de3  lettres  de  cr^it  pour  200  miiioni 
de  franca.) 

c  L'Extr^me-Orient ,  et  principalement  la 
Chine,  doivent  ^alement  attirer  notre  atleD- 
lion.  On  annonce  d^jji  qae  la  Banque  Asiatiqtie 
allemande  con^pte  ^iblr,  Tannde  prochaiDe,  i 
Shanghai,  une  suecursale  au  capital  de  25  mil- 
lions de  francs,  destine  k  rivaliser  avec  la 
suecursale  du  Comptoir  d'Escompte  fran^ais  el 
les  grands  comptoirs  anglais. 

c  Notre  voie  est  done  toute  tracto  :  les  in- 
dustriels  fran^ais  ont  imitd  nos  m^thodes  de 
fabrication,  prenons  aux  commergants  fran^is 
leurs  precedes  de  vente  ». 


DEDTSCIE  EXP01T<Bin 


^ 


I 


Les  Allemands,  qu!il  faut  toujours  oiler  parcv 
u'pfi  la^  rencontre  partout,  et  qui  marcheo! 
e  I'avant,  parce  q^ue  la  n6cessit6  les  pousse  i 
le  faire,  ainsi  quhl  en  sera  aussi  bient6t  en 
France  ;  les  Allemands  ont  depuis  ftongtemps 
d^jky  experiments  pratiquement  les  bienfaKs 
que  peut  procurer  une  banque  spdcialeroeot 
affisctSe  k  I'exportation. 

A  Berlin  fonctionne  depuis  plusieurs  annees 
€  TEx port- Bank  »  i  6tablissement  fond^  paruo 
groupe  d'industriels  qui  y  ont  participS  au  pro* 
rata  de  rimportanee  de  leura  affaires.  Le  bat 
ide  subvenir  aux  besoins  d'ageats  oonaroerciaai 
charg«^  par  la  banque  d'aller  au  dehors  bire 
des  etudes  sur  les  produils  des  membres  de  13 
Society  et  d*etablir  des  comptoirs  de  repre- 
sentation. 

Outre  les  allocations  que  leur  fait  la  banque, 
les  agents  ont  droit  k  une  commission  sur  lef 
affaires  trait6es,  comme  d'usago.  Les  bene6ce$ 
de  la  Society  rSsultent  d'une  partictpalion  dan? 
les  commissions. 

'  A  Torigine,  les  sommes  souscrites  par  le^ 
adherents  ont  kik  considerees  comme  un  sacn- 
lice  fait  sans  retours.*  Or,  dippuis  plusieur- 
annees  que  retablissement  fonctionne,  il  a  in^^ 
talte  des  agents  sur  beaucoup  de  points ;  ce« 
agents  ainst  aides,  ont  forme  des  coonptoirs,  il* 
oqt  groupe  une  masse  considerable  de  rensei- 
gnements  au  profit  des  commeltants ;  il^  oux 
traiie  de  nooibreuses  affaires ,  si  bien  quM  il  y 
a  deja  plus  d'vne  annee  Tfixport-Baak  a  pu 
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presenter  k  ses  souscripteiurs  un  bilan  duquel 
11  est  res^orli  que  non  seulement  Tavance  qu'ils 
avaienl  faile  n'^tait  pas  sacrifice,  mais  qu'elle 
constituait  uq  eicelient  placement  produisant 
par  lui-m§me  des  bto^fices  qui  out  donni  lieu 
S  une  premiere  distribution  de  dividendes  ;  de 
telle  sor(e  que  les  d^bouch^  nouveaux  ou verts 
les  alTaires  traitdes  et  les  b^n^fices  acquis  sur 
les  afTaires  par  les  intiressds  leur  constituent 
un  proGt  net  et  ne  co4tant  absolument  rien. 

De  plas,  radminiptrateur  annonce  aux  Koci^- 
taires,  que  la  situation  de  la  banque  ^lait  assez 
prosp^re  pour  qu'oa  puisse,  sans  renoncer  k 
dislribuer  de  nouveaux  dividendes  pour  t*exer- 
cice  en  cours,  cr6er  encore  pendant  Tann^e 
1889,  pittsieurs  agences,  sans  qu*aucun  appel 
de  fonds  soU  &it. 

Yoila,  convenon3-eny  de  la  bonne  besogne 
iaielligemment  comprise.  Quand  pourra-t-on 
citer  des  faits  de  ce  genre  provenant  de  Tinitia- 
tive  fran^ise;  attendrons-nous,  comme  nous 
le  disait  derni^rement  un  ^trauger:  «  que  les 
fnuipais  aient  mangS  un  peu  plus  de  vache 
eorag^  ». 

(Annalii  de$  Compioirs  eommerciaux  4e  France ) 


mOE  DES  liRClfS 

On  nous  ^rit  de  Mazamet,  le  31  octobre  : 

Le  mots  soos  revue  marque  la  premiere 
^iape  de  la  campagne  des  laines  sur  notre 
march^. 

Les  importants  arrivages  qui  nous  sont  si- 
^naies,  en  oharge  k  B.-A.  ou  di^k  en  d^barque- 
ment  dans  les  ports  de  Bordeaux,  Marseille  et 
%^Ce^  sont  riodice  d'une  p^riode  d'affaires  que 
ious  pr^voyons  trfes  active. 

Notre  place  a  compris  que,  sous  la  pouss^e 
rune  production  qui  tend  It  devenir  de  plus  en 
3lus  forte  dans  nos  nsities,  il  6tait  sage  de  pro- 
Iter  de  la  favour  qui  r^ne  aetuetl^ment  sur 
'article  c  I^ines  >  en  g^n^ral,  pour  ^couler, 
lu  mieux  des  cours,  la  plus  grande  parlie  des 
aines  de  la  ^ison. 

D'assez  a^ieux  besoins  ezistant  en  fabrique, 
!s  ench^res  de  Londres,  par  une  fermet6  tr^ 
rande  en  cloture,  ayant  donn6  confiance  dans 
t  stability  des  cours  actuels,  la  demande  est 
avenue  tres  active  sur  notre  maroh^i  et  nous 
irons  k  enregistrer  un  bon  courant  d'affaires 
mdaot  le  inois  d'octobre. 
Les  nouvelles  que  nous  recevons  des  centres 
anufacturiers  de  tous  les  pays  nous  font  croire 
ie  notre  plaee,  restant  dans  les  limites  des 
>ur$  moyens,  troovera  I'^coulement  r^gulier 
r  Ha  production,  pendant  la  saison  d'biver, 
nt  ppur  les  laines  lav^es  k  dos  pour  peigne 
e  poor  les  laines  lav§e8  k  fond  pour  carde. 
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SO  jourf  net  pris  a  Mazatmt. 

Hie  l«iie  1«T^  il  fond  la,  ft-A.  w  Monlef ., 
3/4  B  »  »  I 
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Escompte  3  0/0,  30  jours  pris  a  Mazamet.'^ 

Paris.  —  On  signale  une  assez  grande  acti- 
vity dans  les  affaires. 

La  demandft  est  active  sur  les  peign6s  d'Aus- 
tralie  et  de  la  Plata,  ainsi  que  sur  ceux  de 
peiures  et  proc^d^s  de  laines  de  France ;  ces 
derniers  obtiennent  de  6.25  k  6.50  pour  les 
series  fines. 

Les  blousses  sont  aussi  reoherch^f  et  en 
hausse  de  10  a  15  c. 

Yoici  les  prix  pratiques  pour  les  peaux  de 
moulon,  suivant  pouese :    . 

Auverj^nals,  2.00  a  2.50 ;  berrichons  et  do- 
rachons  1;2  laine.  2.50  k  3.00;  bourguignons 
et  champenois,  2  00  ft  2.60 ;  gascons,  2.00  A 
300;  gatinais,  2.50  i  3.00 ;  m^tis  pars  ordi- 
naires,  4,00  k  4.50;  m^lis  extra,  4.50  k  5.00; 
nivernais,  2.00  §  2.50;  allemaods  l^gere  pousse, 
4.00  a  5.00;  allemands  bonne  pousse,  5.00  k 
6.50,  hongrois  el  prussiens  ordinaires,  2.25  k 
3,00;  bongrois  bonne  pouss^,  3.00  k  3.25; 
russes  ordinaires,  2.75  k  3.25  ;  atrtcains,  1.75 
2.25;  pi^montais,  2.25  k  5  00.  —  rasons  & 
indigenes,  1.50  k  1.75;  m6Us,  1.75  i  2.00; 
purs,  2.00  k  2.25.  —  tonous  ;  hongrois^  1.50  ; 
1.75  ;  allemands,  1.75  k  2.00 :  prtissiens,  2.00 
i2.25.  : 

Hdwre^  $i  ocicbre. —  Importations  du  mois  i 
267  balles ;  d^bouch^  :  2.577  balles. 

Stock  ce  jour :  3.029  balles,  Jonl  926  balles 
Plata,  centre  18.960  bailee,  dont  7.270  balles 
Plata  k  pareille  ^poque  1888. 

Malgr^  un  stock  excessivement  r6duit,  lea 
transactions  ont  encore  M  assez  r4guli^res, 
pendant  le  mois  ^coule. 

Les  prix  pratiques  accusent  dans  I'ensemble 
une  bausse  de  cinq  centimes  sur  les  cours  de 
nos  ench^res  de.seplembre^ 

MarcM  a  ierme.  —  Type  1*  Bueiios-Ayres, 
bonne  conrante.  Reodeoaent  36  0/01 

March^  peu  actifavec  hearts  de  prix  de  3.& 
4  fr.  sur  rapprocb^  et  de  1  &  2  fr.  sur  £loign(§. 
Nous  cl6turons  avec  marcb^  calme,  faible  poar 
rapproch^  et  ferme  pour  6loign6^. 

Les  ventes  s'^l^vent  k  5.200  balles. 

On  nous  ^crit  de  Marseille,  le  7  novembre  : 

Le  chiffre  des  ventes  du  mois  sous  revue  d^-; 

[»asse    notablement  celui   du    mois   pr^c^dent 
'Exportation  frangaise  y  ont  ^galement  parti- 
c  ipe*  Nos  cours  cependant  n'ont  point  vari^. 

La  bonne  quality  des  Georgie  2i*«  tonte  et 
des  Khorassan  a  facility  la  vente  de  ces  genres 
k  des  prix  auxquels  on  6tait  loin  de  s'attendre. 
Dans  les  autres  provenances,  nous  voyons  les 
Angora  et  Alep  lav^  maintenir  fiirmejes  plus 
I^uls  prit  pratique,  en  raisoti  de  la  demande 
dont  elles  jouissent  pour  I'Exportation. 


^  saek 


Les  qualit^s  inftrieures  a  tapis  sont  tant  soil 
peu  dmiss^es  et  on  trouvefait  oefiaJnes  filci- 
iit^s  aupr^s  des  vendeurs. 

Eu  ^gard  k  T^poque  de  Tann^eet  ^tant  donnd 
de  stock  Qormal,  nous  ne  pensons  pas  que 
mftme  un  ralentissement  momentan^  dans  la 
demande  pourrait  avoir  une  grande  iofluonce 
sur  nos  cours. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'^ldve  a  en- 
viron 8.500  B. 


KEHSBIGIIEIEITS    COIIEaCIIDX 


Formations  d«  8ooi4t4s 

Kicaud  ct  Cie,  confections  ct  robes,  rue  Cambon^  2,  a 

Paris.  —  Cap. :  595.000  fr. 
G.  Moreau  et  Cie,  filateura  de  laine  canine  i  la  Clvire, 

commuae  de  Bosa^val  M^rJcnnes). 
Mesdemoiselles  Bessy  et  Plat,  marchandes de  noaveau- 

t^s  et  modes,  rue  Jes  Bourrassi6reS|  26  k  Roanne 

<Uire).  Cap.  iO.OOO  tr. 

DiasolatiQns  de  BooUtds 

BenjaniiiD  et  Henri  Dre^fbt^  mafchands  de  confections 

A  Cognac.  -*  If.  Be&)ainin  Dreyfqs,  continue  seul. 
A<  BoonenfantetLenfant,  marcbands  de  AOuveaAt^Si 

77  et  79,  roe  SainUDominique,  k  Paris.  ^  Liquid. : 

M.  Bomienfattt. 
M.  et  J.  H^brard  et  Darand,  taiUeurSy  k  Bbrdeaui.  — 

JLiquid. :  H^rard. 

IjKialdations  Jndioiaires 

ValitrNaMk  iab«  de  boimeterie  a  Bteh^y  (Haat*RUn). 

—  Liquid:  M.  Berbelin. 

Louis  Carr£,  marchand  de  draperies  en  gros,  rue  d*A- 

boukir,  45,  k  Paris. —Liguid. :  M.  H^caen. 
Madame  Chaaveao,  ^pdtise  divorce  Oentil,  fabrkante 

de  lainages,  Petite  Hue,  d»  Bel-Air,  a,  k  Angeri 
.  JMaine^t-Loire).  —  Liquid. :  ll»  Guihal. 
Eaouard-Adolfe  Jfouvin,  marchand  de  tissus  k  Mamers 

<8lar(he).  -^  biqaid. :  II.  Antoine. 
Moise  L^vy,  marchand  de  noaveaut^s^  roe  de  Flandre, 
.  03^  a  Paris.  — »  Jugecpmmiasaire :  M.  Renault*  — 

Liquid.:  M.  Hecaen. 
Giistave  Simon,  marchaii^  de  v^tements  confi^ctionnds, 

roe  de  la  R^publique^  i,  k  MarseilM.  —  Liquid. :  M • 

Peti^ean. 

D4ie{ar4UoM  a»ltaiiltee« 

Arlhur-D4sir'^  Pv^^tt  i  M^ieres  (Ardennes).'-^  2Sf  oct. 

— M*.  Lallemefit.  syndic. 
iUitoiiMi'dit  Qeari  Poorty,  nurehand  de^tSeatie  i  Fitoif* 

—  ^octobre. -*  M.  Mourguey,  ayi^.  .  ,. 
A.  et  E.  Mo>s4i..t«uleurs,  rue/KouaiUes.  11,  a  Mar- 
seille. —  M.  Ghauvet,  syndic. 

Jules.  Lebatard,  .confectionqeur ,   place   St-Eloi,  4  k 
:  Rttlieih  -^  M.  Galippe,  ayedic*  ' 

BMliofoi^flitlto  dii^  Co«k^o]^d*i 

V.  Levillain  et  Richard  Lacquet  fits  ain^,  confectioiif 
pour  datpes  et  infants,  rqe  Montmartre,  146  et  118,  k 
Paris,  compost  de  1«  Aleiandre-Vicior^LoQis  Levil- 
lain }  ^  Lonis  I^oquet.—  12  octobr*.  —  Aiiandon  de 
Tactif  F^liad  et  k  rdaliaer. 

Reeoltttibn  d^  bbnoordaUr' 
Cotty,  aylldfit       .  .^ 


B4p«rtttioas  de  dividendee 

Foamier  fr^res  k  Tourcoing :  1  fr.  47  c.  f/O.  —  Loots 
Fonrnier :  1  fr.  21  c.  0/0.-£douard  Foumier:  0  f.l3 
e.  O^O.-^AdoIphe  Foumier:  0  fir.  01  c  0/0. 

P.  Oeiafoataiae  ct  Reoier,  nouveaot^s,  42,  me  Jeaiiiie> 
d*Arc  k  Paris,  c  Aa  Bon-March^  ».  5  fr.  0/0. 


Lm  GftRAMT  :  H .  SAINT-DBflfS 


LA  BALOISE 

Cbnipagnie  d'assurances  sur  la  vie 
et  contre  les  accidents. 

SI£gE    SOCIAL    A    BALE    (SUISSE). 

Seconals  giiifili  da  Fraiea  itaUia  kfoi  IS65 
li  Rna  k  CUteuiu,  PARIS,  n^tofcrHtenhi 


ASSURANCES  EN  COURS  ; 

Branche  Vie:  cent  dix  millions  de  francs. 
Branche  Accidents :  deux  oentmlllioiisde  francs. 

PRINCIPALES  0P£RATI0NS  : 

As^ranc^  payables  au  dic^s.  —  Assuranoea  miztei 
payables  dans  un  d4iai  ddtermind  on  au  ddciSySil  sar- 
vienl  anpara^ant.  —  Dotations  d'enfants. 
Rentes   (     60  ana     SS^ans     SOans     SS  ana 
viag4re8  (      7.74        8.77       10.10    llJSl  0/0 

Assurances  indindoeUas  eontre  lea  aceidenta  i  priiea 
modiques. 

Leg  coniraU  renfermeni  dat  atHmlooer  in^torUmP 
pour  rtfndre  a  to  fanniUe  let  piu$  ^rwuu  serosoai. 

S^adresser  pour  tous  renseignenientsetsoiiscripti«, 
de  oonlrfta  k  la  direction,  1%  nie  de  Gb/kt9mxAvm 
4  PARXe«  ott  lO,  rae  Tli6oaore-Chan nm^ikn, 
ABIbetu. 


A  VENDRE  vmimm 

Pr^sque  neui,  un  a4eel^teIar  pqur  4  ^eges 
Gi^jB  1  mitr^  00  sur  1  if\hix^  65  et  ^  mitres  de 
hauteui^.  Charge  7  i  $OO.k(lo<«.  . 

S^adreaaer  a^  M .  lU  OOLBEGK^  enkehesr, 
A.Maiwttflaey  prjte  Ron^n. 
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D^POT*  DC 

GAClffMlwnti 

DE  TOUTES    NU/iNOE$ 

POUR    LE 

9 WAGK  k  LtOtMLltf 

]>£S  ^TOrFES  DE  lUONS 

laiiM  1.  SinTDlUlS, 

^l^9*l&UF 


BATTEUSE  OU   NETTOYEUSE    PERFECTIONNfiE 

Srevelee  en  France  el  d  I'Etrangcr. 
Pour  nettoyer  les  laines  et  dSchets  de  laines 

Sans  couper.  raccourcir.  ni  abimer  les  mati^res. 


PAS  DE  DENTS 


niiinmirLiCE 

ETC. 


rn  Di  mmim  i 
ADCDii  imumi 

KtcESSAlRE 

SWPLt,  WICICE I 
PEC  COUTEUSE 
tUlitPUHUIWK 

ETC. 


FonctUmnB  ea  France,  en  Aagleterte,  en  AUemegae  et  en  Am4riqae. 

Pour  prtx  et  autres  rertseignementt,  s'adreaser  d 

M.       FREDK      CHRISTY,      k      LILLE       (NORD) 

SpticlaSiU  de  HachlnsB  pbur  Feignages,  Fllatares  et  Retorderlee  de  Lainea. 


CBISnoCTEURS  tt  FOniRlSSEDSS  POOB 
I'lRDUSniE  LilRlSRS 

LAINEU8ES 
•I'lere  et  Damnieaai  pire  et  fllB,  i  Sedan.  —  Spi- 
rUlile  de  laineases  i  un  limbaur  vt  deux  conlacti 
iKSffliD  pore  et  liffl  a  Sedun.  ~  Laineusea  a  dcui 
iHiii^hes  allerDativee  ou  continues,  pour  draps  el 
uoixeaulis. 

■  Etiers    a  TISSEd  et    M^TIEnSJACaUARD 
tihrnte,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDflO-EXTHACTEURE 
J.«dereetD3TQaLeaai  ptre  et  tits,  a  Seitan.— Esso- 
reutescuve  en  tonle  pour  laines  et  draps  acidul^a, 
;haitre.  me  DondeaaviUe,  19,  Paris. 

MACHINES  A    VELOUTER    a  A  EBOURIFFEX 
osMiin  p«r«  et  Ills,  a  Sedan . 
Lcclirc  et  DatBumui  pare  ei  (lU,  i  hn^  , 

■  ACHINES  A    FOULER 
owelin  p^re  el  Gts,  1  Sedan. 

Leeierp  et  Damuieaui  ptreet  lili,  i,  Ji-dan  —Fou^ 
euses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  mMMHu  a  I  ex- 
■osilion  uniTer^eHe  de  1867;  s»  modMet  diif^reDU 
lour  tissas  de  lous  pay*. 

MACHINE*  ET  APPAREILS  DE  FIUTURES 

rundre  pere   et  flls,  i  Haraucourt  (Ardennes).  — 

TOHoeilSBt 
lere  et  Dafcuieaui   pereet  Ills,  A  Sedan.— SpAcia- 
U  4e  tondenses  a  deui  cylindrei,  i  tables  fliea  ou  i 
aaeaie. 

Melinpire  etiits,  iSedbn. — TondeusMinnetdetu 
(Liodres  pour  tondre  le  drap  (sp^dales  aui  arlicles 
pSedxii.  Etbeitr  Lisiein,  ato.)  Tondemes  iloufales 
ubie  fixe  bu  k  huoialt,  pew  arliclei  dS' PlP-il) 
eims,  Houbaii,  etc. 


HANcm.  mmm&  ummm  bois  et  m 

6.  •.  d.f.  It  \J  Bk  Oi-I JX  IrucUons  sgricoles, 

MONTAOE  ET  DtiHOKTAaE  TfttS  FAOILB& 

i.  POUU,  CouUiutnir,  68,  Amna  it  St-Oln,  FHIF. 


Pour  la  venta  de  laines  pelades 
etdtgneline,  une  Maison  d«  preoiier  ordre* 
demande  dea  ropreBenlanta.  Adrofser  les  oBrta 
au  bureau  du  journal,  soua  chiffreB  N,  S. 


ANTONIO  CASELLA 

niltAN,  Rue  Sl-Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

EH   DrStperies    et    TlsSU*    drVetS 

Vim,  icun  et  teites  nui  nwftt' ' 


E.    &     P.     SEE,      INGfiNIEURS    A     LILLE 


BATIMENTS 

INOUSTRIELS 

locombnslible:.  iconiiiL.^ 


UltONEUfil  IE  urn  HiiTuu  ifsteae 

ExtincleuF  auEomatique  d'Incendie 
BUIECTITIOI  DES  ITEUEIS. 


iinu  9  b.\t  mbn  ttm 
280  USINES 
CotiBtniites  en 

20  anB 
CHAUFFAGE 

Sichiiirs,  turn 
uQuroErcs 

ventilatia:! 

NOUVEAU 

mkl  A  AILETm 

en  fer  forgi, 
breiete  a.  g.  d.  g. 


mm  kuumt  oinns  uciiiis  t  mum 

MOnONS    CfclrtRALtS    DIS    PHOC^D^      DE     FABHICATIOM 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISOHKB  DANS  TOUTBS  SB8  PARTIES 

Par  il.  SoHET  Jeone. 
Ctt  oitvrage,  dont  U  prix  1%  librairie  tit  d$ 
35  iraiKM,  a  ite  iditi,  avec  I' approbation  de  la 
SociHe  indtntritllt  d'Elbeuf.  Rappeians  k  ea  pro- 
pos  que  .10  ruporleur  de  la  ComiQJPsioa  mwcp^ 
par  cells  wdtU  pour  eiaminer  ce  travail  s'eipri- 
aiU  tint) : 

■  La  Ihdorie  do  la  fabric&tioo  des  lissus  a  iiik 
ioavi  lieu  i  la  produciion  d'an  cerlaio  sombre  de 
traitrii,  mail  aacun,  i  noire  connaisaance,  D'avait 
embrastri  d'ona  fa^^n  suisi  pratique  la  rabrication 
de  la  draperie  aouveautd, 

■  L'autear  a  adopts  comme  indthode  celle  qui 
eat,  i  notre  avis,  la  plus  claire.  II  dtndie  d'abord 
cbaqoe  arraure  rooaamentale,  puis  toutes  cellei 
qui  s'y  raltachent.  A  la  suite  de  cbaque  geare,  se 
tTODveol  indiqudes  laa  proportions  do  mootage 
pour  les  ^toffei  i'iti,  demi-saison  el  hiver,  et  le 
genre  drapprflt  qui  leur  convieot  le  mieui. 

(  Apris  avoir  dMni  Iqs  llagaa  fond  amen  tau  i , 
I'auteur  indique  tout  le  parti  qu'on  en  pent  relirer 
au  moyen  des  m^liers  mftcaniques  i  3,  3  el  4  lamei^ 
par  la  combioaisoa  du  realrage  des  fils. 


t  Depuis  quelques  anndes,  on  est  arriv^  k  lirer 
nn  grand  parti  deb  tisius  double  el  triple  toile, 

firincipalement  dans  U  fsbrieation  des  articles  pa- 
Btots.  L'auteur,  aprds  avoir  iladii  la  thriorie  de 
ces  genres  de  tissns,  la  Tait  suivre  d'on  grand 
aonbre  de  biers  les  plus  usiWs.  11  indiqne  aussi 
es  moyens  d'employer  les  mati6res  secondaires  en 
cerlaioes  proportions,  de  fa^u  k  produiredes  lii- 
sns  i  bas  pris. 

•  Lauteur  complete  son  ouvrage  par  quelqnes 
considerations  lur  la  rabrication  el  les  moyens  de 
rechercher  A  cbaque  saison  des  articles  oouveaul^s. 
■  II  y  a  ajootA  un  grind  nombre  de  planchas  re- 
prriseDtant  le  fonctiooBeoiant  des  oaveltes,  depuis 
las  ponssagea  lea  pUs  simples  juaqa'anx  plus  com- 
pliqn^. 


•  En  rrisam^,  I'ouvrsge  de  H.  Sorel  est  te  Tniil 
dn  travail  d'un  homme  du  metier,  C'est  avant  loal 
on  ouvrage  pratique  qui  sera  d'une  utility  jonrna- 
lidre  el  incoo testable,  aussi  bien  au  debutant  qn'ii 
moDteur  eipdrimenU,  qui  pourra  toojours  y  pan^ 
des  reoseignemenls  tr6s  precis. 

1  Voire  CommtssioQ  B'hfeite  done  pu  i  vou 
proposer,  Messieurs,  de  T^iliter  M.  Soret  sar 
I'aEuvre  qu'il  a  enlreprise  et  men^  i  bonne  So.  et 
de  rantoriaerl  pubiier,  avec  voire  approbalioD,ti 
Revue  anatyliiue  des  Tittut  anciens  et  modcrmi. 

n  Elle  es[)6fe,  en  mAme  temps,  que  vous  vonctrn 
bian  lui  accorder  ud  des  prix  qne  la  SoeUtd  dA- 
cerue,  k  la  fin  de  cbaque  annde,  auteurs  de  Iravaoi 
ntile  *. 

M.  Sorel  jeune  recut,  an  effet,  la  mAdaille  d'v 
oUerle  par  M.  le  Pr^fet  au  nom  du  d^parlement. 

La  SocidtA  induslrielle  de  Hulhouse  ainsi  qua 
c«lle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  eonnait  ti 
comp^teace,  apprdci^rent  hautement  le  non^el  oo- 
vra^  ;  d'autres  soci^lds  Srent  de  mAme,  et  les  r^ 
compenses  les  plus  Datteusas  farant  d6cern4es  k 

Nous  exp^dions  franco  la  Revue  ana' 
tytique  des  Tissus,  k  toutes  les  personnes 
qui  nous  adresseiit  ud  maDdat  postal  di 
10  francs. 


MIV 


FoNiMe  «ii  I8«D 


A.    lEHL 

A     MAZAMET     (T  A  Ft  N 

Achat  el  vente  it  forrait  ou  fi  commis&ior. 
toules  machines  neuvos  ou  d'occasion  pour  taiAiw 
lissage  et  appr6t. 

DdpOl  de  garnitures  de  cardes  de  ]«.  n&ii 
h,  Sottmagna  at  fits,  d«  Li6g». 


9>  mtR 


N*2S 


SO  NOVEMBRE  1889. 


BBS 


■■I 


BK* 


JACQUARD 

URNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINlfeRE 


liBBlJF   le  IS  et  le   SO  de  clia««a 

H.  SAIMT-D^ms,  dir^cteor. 


bonnements : 

,..  a Inm  f» a 
...  Mimes  ^a 


LE8  AB0NNEIIENT8  80NT  REQUS  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRA18  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAIT8  POUR  UNE  ANNEE  ET  8E 

CONTINUENT  JU8QU'A  RI^CEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


Publicity. 
UduNs ...   1  Ir.  la  lifM. 
iMMKes ...    1  forfiil. 


IIRE :  ChrMiiqa*,  397.—  Inventions  et  perfec- 
«mentSy  338.  ~  Montage :  Genres  hiver,  d38.  — 
ibre  de  csmmerce  d'Elbeuf. — Avis,  399.  —  Sta- 
uecommerciale,  840.—  Les  laines  d'Alff6rie, 

-  Droits  d*entr^  sar  les  laines  brutes,  3\4.  — 
i^Uon  des  tissos  de  laine  en  Califurnie,  3ii.  — 
roits  de  douane  et  Tindubtrie  laini^re  aux  Ktats- 
3^.  —  Coromerce  d'exportalion  de  Smyrne, 

-  Hippori  consolaire  Beige,  316.  —  Les  ma- 
oremieres,  347. —  Jarispradence  commerciaie, 
Hevue  des  marches.  349.  —  Renseignements 
lerciaai,  3iO,  —  Annonces. 


CnOIIQDE 

Elbeuf,  90  novembre  1889. 

ench^res  de  Londres  se  sent  ouverles 
le  haussede  10  0/0  sur  les  cours  de  fer- 
de  la  demitoe  s^rie. 

ibrication  est  active  dans  la  plupart  des 
idures  d'Elbeuf,  de  Sedaa  ei  ae  Lou- 
lerlaiDs  articles,  les  noirs  unis,  particu- 
f)(,  9ont  Tobjet  d*une  trte  grande  de- 
;  plu&ieurs  producteurs  augmentenl 
Anee  de  leurs  ateliers. 

>ubaix-TourcoiDgy  on  revolt  beaucoup 
missions,  surtoot  en  lainages  unis.  Les 
DouTeaut^s  avec  filets  eoioa  semblent 
obtenir  un  certain  succ6s.  Ces  places  | 
eol  k  des  ordres  nombreux  et  impor- 
ae  la  hausse  de  la  laine  nouvelle  ya  sans 
^yer.  II  n'y  a  que  fort  peu  de  stock. 

flos,  la  aitoatioB  est  trte  bonne,  avec  une 
ioQ  engagfe  pour  plusieurs  mois,  en  ce 
:eme  la  filature  en  peign^ ;  en  card^,  il 
Kiuit  une  l^fere  amelioration  dans  I'a- 
ioD.  Les  cacheDQires  et  mdrinos  sont 
on  con^oit  peu  aue  I'exportation  n'o- 
idavantage^  car  les  bauts  prix  de  la 
premiere  se  feronl  senlir  prochaine- 
r  ces  articles.  Les  flanelles  sont  trte 
ees ;  on  a  des  coonmissions  pour  long- 
tvec  prix  en  hausse.  La  fabrication  de 
»ut6  est  aalisfaisaote ;  les  febricants 
reculer  les  ^poques  de  livrason. 

s  le  commenceiDent  de  novembre  il  s*est 
t  nonbreuses  affrires  dans  le  rayon  de 
s.  avee  una  luiuflS0.de  dia  it  fuiuz^  > 


centimes  sur  les  diff^renls  genres.  L'alimenla- 
tion  des  peignages  laisse  loujours  k  d^irer.  Les 
arrivages  des  importaiioos  difcctes  et  ceux  de 
la  ventede Londres,  am^lioreront  la  situation.  II 
n'y  a  aucun  cbangement  dans  les  cours  de  la 
fa(on,  qui  est  toujours  bien  aliments.  Sur  les 
prix  donn^  dans  notre  dernier  bulletin,  noua 
constatons  une  hausse  certaine  de  dix  k  quinze 
centimes  sur  lea  cannettes  63  ^/^  k  91  ^/^. 
Mdme  hattsse  pour  les  cbaines.  Jusqu'ici,  les 
prix  des  tissus  n*ont  pas  sutvi  la  marche  as- 
censionnelle  de  ceux  de  la  laine.  Mais  les 
demandes  sont  tr^s  nombreuses.  et  11  y  a  tout 
lieu  d'espirer  une  hausse  prochaine  dans  les 
prix. 

G-aprte,  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois' 
d'octobre  dernier,  compare  avec  ceux  de  la 
p^riode  correspondante  de  Tann^  1888  : 

Laioe  peigote  Laiae  filfie 


OGTOBRS 


f88» 


Eeima.  •   . 

681.348 

1.000.963 

32.512 

48.077 

Roubaix  •    . 

2.070.653 

2.674.910 

401.601 

455.779 

Tonrcoing  . 

1.734.904 

1.701.546 

259.34^ 

306.111 

Amiens  .    • 

140.172 

73.206 

72.656 

67.707 

Pourmies    . 

203.385 
4.830.302 

182.784 

360.662 
1.129.779 

4U.685 

Totaaz  • 

5.638.411 

1.321.359 

La  ffare  de  Mazamet  a  expMi6,  pendant  le 
mois  aoclobre  dernier,  100.176  kilog.  de  dra- 
peries, 699.821  bilog.  de  laines  et  417.055 
kilog.  de  peaux  brutes  ;  en  1888,  pendant  la 
m^me  mois ,  les  expeditions  avaient  dte  de 
109.343  ki).  de  draperies,  452.485  kil.  laines,  ^ 
et  245.171  kil.  peaux.  ^  La  gare  de  ceita 
m^me  place  a  regu  en  oclobre  dernier,,  un 
poids  de  2.394.965  kil.  ie  peaux  en  laine  et . 
119.984  kil.  laines  ;  en  1888,  les  arrivages 
avaient  etede  1.514.087  kil.  peaux  et  75.229 
kil.  laines. 

II  se  produit  des  plainles  asses  nombreuses 
dans  le  Yorkshire,  surtout  k  Leeds,  ou  le  plus 

(^rand  caLne  rtgne  sur  i'arliole  drap ;  la  saiacHii 
aissera  A  d^sirer.  A  Hudderfietd,  la  baisse  se 
Fail  anari  senlir  siur  les  uois ;  maia  les  fantia-* 


^  33a^ 


sie8  sont  bien  demand^.  On  ne  fait  que  peu 
de  chose  k  Rochdalf  :ie  temps  est  Irop  dou]^ 
pour  les  aSaires  en  flanelles.  U  y  a  une  ame- 
lioration k  H^lifai^  et  une  bonne  demande  k 
Bradford.  ' 


IRTEMTIOHS  ET  PERFECTIOHHEIENTS 

TEINTURE  EN  NOIR  D'ANIUNfi 
HM.lHfii  aBfecHflie'  d'UftlifjiX' 

Quand  on  teint  en  noir  d*aniline  avec  la  ma- 
chine i.  lpindre.de  t(^«  ftuteliflfe;  une  grande 
proportion  de  la  mati^re  coiorahte  ieprecipite^ 
au  fond  de  Ta  cuve.  Cet'  inconvenient  n^exisie 
pa^  pouir  1^  coufYeurs  soluble's  i  itiais  quand  il 
s'agitdenoSr  d'aniline,  on  est  oblige  de  pro- ^ 
c^der  autrement.  On  conseille  alors  de  n'em- 
ployer  que  des  solulions  de  richesse  r^duite, 
afiti  quele  noir  se  depose  lentement,  et  de 
laisser'ie  tissa  be  saturer  peu  &  peu 'en  24 
heares.  Les  proportions  Indiqu^s  tont :      ' 

Solation  de  chlorhydrale  d'anitme  i  50/0  530  lit. 

'i^  •        "  chlorate  de  potHssfls       *—  90 '-^ 

—           .SulfaU defer             6  0/0  6?  «-. 

Acide  ch^rbydriqae  97  ~ 


P^c6d6  suppiimant 

L'fPAILUkGE  ET    L  £PINGETAGE 

Ptf  II.  Bouiguignon 

I^  £^rication  des  draps  et  fagonaite  noirs, 
vient  de;  s'^nric&ir  d'^n  npuveau.mocfe.de  i«in- 
tijire  qui  va  perm^Ctre  de  fahriqu^jr  des  articles 
noirs  Ir^s  bon  march6. 

»  «   k  « 

On|nous  a  montre  un  ^chantiilon  de  cette 
fabrir:^tion  &  2  fr.  le  tn^tre  en.  140  de  largeur. 

A^ec  les  proQ^d^s  de  teinture  noire  ordiaaire, 
les  fabricants  sent  oblt^^  de  faire  ^pailler  chi- 
miquetaenl  l^urs  tissus  pour  d^i*uire  les  ma- 
ti^t-es  v^g^tales  qi^'ite  tenferroent  afin  d*^vi(er. 
les  6poutil3» 

'Cetje  op^ralion  est  coiileuse  el  allure  quand 
mirni  Tes  ills  de  la  laine.  Avec  la  nouveile 
teinture,  toutes  les  operations  sont  simpIiG^e-s, 
r^paitfage  el  P^pincetage  sbnt  supprimes :  tbutes 
les  fibres  v^^ales  qui'  sont  dans  les  draps, 
taiiphne  bu  fa^pnn^  sont  conser? ^es  et  imper-^ 
e^ptihtee.  Cette  teihture  est  faite  dans  la  mdme 
joftirn^.  .    .     . 

Le  lavage  de  ces  noirs  prend  mpitid  moins 
de  temps  que  pour  les  noir9  ordinail*es.  ^ 

'Par  tJ6iis^6(Jiue)ity  grands  ^^ondmie  de  temps 
et  delAnafi^es  ^t  grands  sdliSdit^  ^es  tissu?.     ' 


NOUVELE  RAMEUSE 
Par  M.  Charles  taval 

La  rameuao  que  M«.  Laval  vient^  de  faure  bre- 
Veter'^pdlria&ei' adfatenlii  lin  ^argissemehi  plus 
gnuiA^  V^libr  et^  invariable  ;  ella  pkoe^  hi 


rame  dans  un  bain  d'eau  bouijlanlepourola 
nir,  fixer  et  conserver  le  plus  graud  elare3 
melpt  possible  dp  tissu. 

L'appai-eil  se  cginpose  d'une  rameuse  m 
camque  4  ckaines  ordinaire :  ila  en  plusi 
bac  ou  bassin  conlenant  de  I'eau  plusoo  J 
chauffite  4ans  laqpeHp  baigne  coupMeiD^ 
rameuse,  sauf  I'-ehdrbil  od  ^  fail  I'accroda 
du.tiFsu.  Le^hfin  est  cbajiflj^.nar  le  mo^ti 
luyaux  amenani  la  vapeur  par  des  serpe- 
ou  par  tout  autre  systtoe  connu. 

All'  moy^fn.  mf  viT  ie  r^ige,  les  cbii 
refoiveht  recarlemeht  voulu  el,  selonla  m 
deff  ^loffes  a  trailer,  on  leur  donne  un  ou  ^ 
sieurs  parcours. 


ID1ITAG£.  —  Genres  hwer 


—  989  — 
DMgnaHon  d^$  fih : 

i4j  retors  au  titre  de  8.000  m.,  nuance  Im 
laine  brillante. 

Bf  retors  au  titre  de  8.000  m.,  Boaaoe  m 


Ourdissage : 

IS  fono^,  A 
4  inienii*,  B 
2^(4  foDc^y  A 
|4  int^m., 


B 


40  ais. 


Tissage  pareil  k  Tourdissage. 
Nombre.des  fils :  3.500. 

t  r  ^  •         •        •  «      "  '  •  • 

19p  duites  au  d^cim&tre^ 

II  faut  8  lames. 

Largeur  sur  le  rattier :  1  mM.  75. 

R6t :  50.  bcoqhes  au  d^cio^tre. 

Passage  des  fils  dans  le.r6t  :  4  par  broe 

Bietrait.  au  foulage  :  8  <V0  but  la  losf 
tissue. 

Largeur  definitive ;  1  mHre  40. 
Appr^t  deipi-brut. 
Poids  de  fil  gras :  1  k. 

—  990  — 

D4»ign<Uion  des  fil^ : 

^,  peign6  retow,  nuance  foncte,  28,000  m 
B,  peign^  retors^  nuance  foncte.  14.000  o 

!Z>,  jMors  «ompo84  d'm  fbiic4  au  SdjOCa  J 


et  de  acM  an  600.000  m&lres,  nuances  vives 
751 


'Sfils. 


Nombndffi  (il9  ile  la  clmtne  :  4.896. 

460duitMau  (Ucim^tre.. 

\\  fanl  14  lames  combing. 

LvfisR-  Mir-  Is  mMier':  1  inMr«  70. 

M:  72  brodMs  au  ddoiaMn. 

Passage  des  fiTs  dans  le  rAt :  4  par  brocbdes. 

Fairecorre>pomli«')M  doHs*  B  vxx  places 

Relrait  au  foulage  :  3  0/0; 
Urgeir  rfMoilm :  1  na.  40' 
Apjirit  d£brouLll4j 
Poida  de  QI  d£graiss« :  0  k.  .750  gr. 


\ooiA  6)«  as  4itra  ^  11.000  mM.  an  kitor. 
iaUnnMiaire  ao  litre  d»  11.000  m.  au  kil. 
luance  vive  au  tilre  de  11.000  m.  au  kil. 
bM4,  flU  *a  tHfw  de  liJSOO  mUns. 
Jair,  fiM  an  lilre  d».13J>P0,cBiUes. 
omme  £.  aulrtt  niuuice'.claire. . 


OurdiBaage : 
15  inlera).,  £ 
2  toners,  A 
1  ioterm.,  fi 

1  fOBC£,  ^ 

4  iaterm,,  B 

4  intemi.,  S 

5  toners,  .4 
101,  C 


TUsage : 

33  foncte,  D 
1>  Clair,  S 
2  fonote,  0 
1  dair,  E 
i  fonote,  D 
S  eUire,  £> 
Obnete,  2) 
1  dair,  £ 
1  fono6,  i>> 
aolairs,  £ 
1  bDc6,  /> 
1  elaifj  F 

54  duites. 

Nombre  d^s  Gl6  de  U 
ohalM:  4.218. 


230  duiles  au  d^im^lre. 

II  Taut  6  lames.. 

Largettr  sur  le  metier:  1  mMre  85. 

Mt :  38  broches  an  d^cim^tre. 

Paasage  dea  Bla  dans  Is  r6l :  6  par  brocMe. 

Commencer  rourdissaga  et  le  (Issage  en 
raccord. 

Retrait  an  foulafe  :  21  0/0  sar  Iflongntur 
liasie. 

Largeur  d^lhiifiTe  :  1  mitre  40. 

Appr^t  drap4. 

Poida  de  Gl  graa  ;  1  kilog. 


CHUBU  D£  CHlfiRCE  D'CUEDF.  -  ATU 

M!  la  pr&ideot  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeui,  DouB  commuoiqi^e  la  lettre  soivaule, 

3u'il  a  recue  de  M^  le  Hous-secr^taire  d'Etat 
es  Colonies : 

Pu-ii,  le  33  Qovemiire  ISKf. 
Housieur  le  pr^ident,  —  M.  le.  gquveriwur' 
g£n6ral  de  I'lDdo-Chioe  a  appeli  moa  attentioa 
sur  la  fapon  de  procMer  de  cartaina  Imporla- 
leurs  de  tissus  strangers  qui  ibcl  passer  ea. 
Fraoce  leura  marchiuidises,  les  nalivDatisent 
par  la  paiement  des  droits  du  larif  cooveotioa- 
nel  et  ^viteul  ainsi  la  surtaK*  imporUnte  qu'ils 
devraient  acquilter  ea  Indo-Cliiaa,  conform^-  - 
ment  au  d^oreL  Ju  9  mai  dernier. 

Pour  rem^dier  k  ccL  6tal  de  dtoeea  et  assu- 
rer I'applicalion  de  I'art.  6  du  d&iret  du  8  sep- 
tembre  1887,  des  dispositions  viennent  d'itre . 
prises  par  la  direction  g^n^rale  dps  douaoes  el 
r^es  de  llndo-CUine  pour  qu'&  I'aveDir  les. 
tissus  de  Eoie  et  de  colon  imporlis  en  Cochin- 
chiuf,  au  Cambodge,  en  Annam  ou  au  Tonltin 
ne  joulesent  d;  la  franchise  accond^e  aux  pro- 
diiits  nalionaux  tju'aulaAt.qv'ilSrsepant  accopi- . 
[pagata  d'ua  certi&cal  de  ubacaUoa,fnui(»iMi 
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d^livr^  par  les  producfeurs  eux-m^mes  et  l^ga- 
lis^  par  le  maire  de  leur  cominuoe. 

Celte  disposition  sera  applicable  aui  tissus 
embarqu^s  sur  les  bitiments  qui  qiiilleront  la 
France  k  destination  de  I'lndo-Chine  post^ 
rieurement  au  30  novembre  courant. 

Je  vous  serai  oblige  de  vouloir  bien  prendre 
les  dispositions  n^cessaires  pour  que  cette  me- 
surOi  dont  la  mise  k  ex6cluion  a  M  annonc^ 
par  un  avis  ins^r^  au  Journal  officiel  de  ce 
jour,  soit  port^  k  la  connaissance  des  n^godants 
et  induairiels  de  votre  r^ion  qn'elle  pourrait 
int^re^er. 

Kecevez,  M.  le  president,  les  assurances  de 
ma  consideration  tres  distingu6e. 

SignA :  Eug.  Etienne. 
Pour  ampliation : 

Le  chef  du  CaUnet  du  sous-secretaire  d'Etat, 

Sign^ :  Ulisiblement. 


STiTISTIQDE  COIIEICIUE 

Voici  quelques  noles  puis^  dans  les  docu- 
ments r^unis  par  M.  Ch.  Marteau,  prteident  de 
la  Society  industrielle  de  Reims : 

Anolbterre.  —  Lainet.  —  Les  importa- 
tions de  laines  d'Angleterre  en  France  com* 
prenneni  surtout  les  laines  d'Australie,  de  Nou- 
velle-Zeiande  et  du  C2ap,  envoys  en  entrepdts 
aux  docks  de  Londres  et  achet^es  sur  ce  marcb^ 
par  les  n^ociants  dt  les  manufacturiers  fran- 
(ais. 

La  baisse  continue  dt  la  laiae  depuis  1880 
jusqu'en  avril  1886  a  M  natureilement  la  cause 
principale  de  la  diminution  de  la  valeur  des 
importations  des^hmies  d'Angleterre  en  France. 
Cependant  il  faut  ajouler  k  cette  cause  Taug- 
mentation  progressive  et  continue  des  impor- 
tations directes  des  laines  d'Auslralieen  France. 

L'usage  de  ces  importations  direcles  se  r£- 
pand  de  plus  en  plus  dans  le  negoce  des  laines 
et  parmi  les  manufactuiiers,  et  ce  mouvemenl 
ne  fera  sans  doute  au'augmenter,  car  on  si- 
gnale  chaque  ann^  1  installation  en  Australie 
de  succursales  nouvelles  des  maisons  de  laine 
de  Roubaiz,  Tourcoing  et  Reims. 

Les  achate  directs  raits  en  Australie  par  les 
Am^icains,  le  plus  «ouvent  dans  les  meilleurs 
genres  de  laine,  ont  beaucoup  contribu^  k  d^-i 
cider  lea  maisons  fran^aises  et  allemandes,  qui 
autrefois  s'approvisionnaient  exclusivemeniaux 
encb^res  k  Londres,  k  remettre  des  ordres  di- 
rects en  Australie.  Aajourd'hui,  Timpulsion 
est  donn^e^  un  grand  nombre  d'acheleurs  du 
continent  sent  alT(&s  en  Australie  et  connaissenf 
k  fond  ce  genre  d'op^ration,  et  il  est  Evident 

Jne,  Tentratnement  aidant,  le  chifire  des  affaires 
irectes  ne  pourra  qu'augmenter  dans  ra\enir. 
On  conceit  bien  qu'il  y  ait  avantage  au  point 
de  vue  du  choix  des  laines,  k  les  acheter  sur 
lee  marchte  d'origine,  mai£  il  est  beaucoup 


moins  visible  qu*il  y  ait  loujours  int^r^t,  au 
point  de  vue  des  prix,  de  se  rapprocherdupro- 
ducteur  de  laines  coloniales. 

En  effet,  ce  dernier  a  toujours  la  ressource 
d'envoyer  ses  laines  k  Londres  en  consigDation 
pour  les  ench^res,  si  les  prix  de  venle  en  Aus- 
tralie ne  lui  paraissent  pas  sufflsanls,  ouroeoK 
d'en  difldrer  la  vente,  tandis  qu*il  lui^tailim* 
pOB^ble  une  fois  ses  laines  k  Londres,  d'eo 
fetarder  longtemps  la  r^lisation,  en  nisoo  dts 
frais  de  doclui  considerable  qull  aurait  dii  sup- 
porter. 

•  II  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  les  acbaU 
divers  enl^vent  au  producteur  Tal^  de  chao- 
gement  de  tissus  pendant  les  deux  oa  trois 
mois  qui  sdparent  Texp^dition  de  ses  laines  de 
la  ri&alisation  aux  ench^res  de  Londres. 

En  somme,  les  producteurs  de  laines  colo- 
niales paraissent  avoir  plus  d'intMt  que  les 
acheteurs  europ^ens  k  voir  ce  genre  d'opera- 
tions  se  d^velopper,  mais  ces  demiers  soot 
cependant  forces  de  suivre  Timpulsion  pour  oe 
pas  laisser  le  choix  des  meilleurs  laines  i  leun 
concurrents  Am^ricains. 

FiU  de  Hint.  —  Les  flls  de  laines  anglais 
inlroduits  en  France  ont  suivi  un  mouvemeot 
difr<§rent,  car  ils  ont  6t6  tr&s  demand^  pour  U 
mode  dans  ces  derni^res  ann^es,  et  depaislSK] 
les  quantit^s  introduites  et  la  valeur  de  ces  Ob 
ont  hi^  en  augmentant,  jusqu'en  1886. 

Bien  que  la  mode  soit  aujourd*hui  tDoios 
exclusivement  favorable  k  ces  article?,  oni 
continue  k  employer  beaucoup  de  fils  angis 
pour  produire  les  euets  sp^iaux  dans  les  ti^^sHS, 
et  I'importatioa  de  ces  fits  en  France  se  miin- 
tient  k  un  niveau  ^]ev6. 

La  statistique  desdouanee  ne  fait  pas  mentka 
des  fil^s  frangais  export^s  en  Angleterre.  CaU^ 
exportation  existe  cependant  et  comporte  sur- 
tout  des  fils  Sns,  retora  ou  gazte. 

Ttssui  de  laine.  — L'examen  oomparatif  des 
chiffres  du  tableau  de  statistiques  montre  Tiic- 
portation  en  France  des  tissus  de  laine  anglai! 
en  baisse  depuis  1869  de  7  0/0.  An  oonlnire, 
I'exportation  en  Angleterre  des  tissus  de  hdoe 
fran9ais  a  augment^,  dans  la  mAme  p6riode,de 
84  0/0. 

Depuis  1888,  la  demande  de  TAngleterrei 
encore  augments  d'importsince  et  le  chifire  pour 
1889  sera  certainemenl  tres  ^lev6  en  raison  de 
la  bausse  considerable  des  prix  et  de  la  granie 
activity  actuelle  des  aflaires  avec  cette  cootree. 

Le  fait  de  la  rMuclion  considerable  des  im- 
portations de  tissus  de  laine  anglais,  cdnddaid 
avec  raugmealAtioii  si  importante  de  nos  ei« 
portations  que  nous  venons  de  signaler,  ooa- 
stitue  pour  notre  industrie  lainidre  un  succei 
des  plus  s^rieux  qu'il  importait  de  faire  res- 
sortir. 

Parmi  les  prticles  de  lainages  anglais  qu 
donnent  le  chifire  des  importations  de  tissus  i^ 
laine  an|^lais  en  France  dans  ces  derail 
ann^es,  il  faut  mentionner  ies  draperies  ei 
laine  peign6e,  unies  ou  nouve&ul^,  que  le 
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Danu&cturiers  anglais  soul  arriv^  k  faire  avec 
une  tr^  grande  perfection. 

Les  places  de  draperies  franpaise.s,  qui  ont 
beaucoup  souffert  de  ce  faif,  coromenceat  k  se 
rendre  compte  des  mati^res  et  des  proc6d6s 
employes. par  les  anglais  dans  celte  fabrication, 
el  il  y  a  lieu  d'esperer  que,  dans  un  prochain 
aveniV,  leur  production  perfectionn^e  interdira 
Tentr^e  en  France  d'unc  aussi  grande  quantity 
de  produits  similaires  de  TAnglelerre. 

Avanl  de  terminer,  il  est  nicessaire  de  faire 
remarquer  que  les  deux  tiers  des  exporlalions 
detissus  de  France  en  Anglelerre)  sont  exp6- 
di^  dans  les  colonies  anglaises  ou  dans  d'aulres 
fontr^s  d'oulre-mer.  Pour  ces  affaires,  TAn- 
gleterre  sert  done  en  r^lit6  de  commissionnaire 
a  )a  France,  dont  I'organisation  commerciale 
pour  les  affaires  lointaines,  n*est  pas  k  la  hau- 
teur de  sa  gmnde  rivale. 

Vae  des  cons^uences  de  qe  faif,  c'est  qua 
raugmenlion  de  nos  exportations  de  tissus  en 
Angleterre,  pendant  la  crise  des  derni&res  an- 
n^s,  a  dft  6tre  tout  k  Tavanlage  de  ce  pays,  qui 
a  trouv^  dans  ces  transactions  des  bSn^fices  as- 
sures, alors  que  nos  producteurs  6taient  le  plus 
souvent  en  perte.  On  voit  que  Taupmenlion  des 
exportations  peut  n*^tre  pas  un  signe  de  pros- 
p^rit^  industrielle,  et  que  celle  des  importations 
n'est  pas  toujours  une  preuve  d*in(6riorit6. 

Allemagne.  —  Lainea.  —  Cette  contr^e  fait 
avec  la  France  un  ^change  de  laines  brutes. 
Depuis  1869,  le  courant  de  ces  affaires  d* Alle- 
magne en  France  a  sensiblement  diminu^,  sur- 
(out  par  suite  dud^veloppement  6norme  de  Tin- 
duslrie  laini^re  en  Allemagne,  qui  a  pour  r^ul- 
tat  nalurel  d««  faire  utiliser  de  plus  en  plus  les 
la  I'nesde  production  aliemandeparlafabrique  de 
ce  pays.  Il  n*y  a  plus  gu&re  que  certains  [genres 
(r^  fitis  recherch^s  par  la  draperie,  qui  sont 
envoys  en  France,  ainsi  que  des  genres  com-r 
muDs  pour  la  fabrique  de  lapis  el  la  bonneterie. 

11  ne  faudrait  done  pas  consid^rer  com  me 
un  avantage  pour  la  France  cette  diminution 
ies  imporlatiovF,  puisqu'au  lieu  d'etre  manu- 
tentionnte  en  Francei  la  laine  est  travaill^e  en 
^liemagoe  m^oie^  et  fournit  des  produits  qui 
lont  concurrence  aux  tissus  simiUires  de  France 
lur  les  ooarch^  ^traqgers. 

Pendant  la  p^riode  de  1869  k  1888  les  expor- 
ations  de  laine  de  France  en  Allemagne,  apr^s 
\iverses  fluctuations,  sont  d'environ  6  millions 
le  francs  sup^rieures  aux  envois  d'AUemagne 
n  France. 

Ti$9u$  de  <atit^.  —  C'est  surtout  sur  cea 
rticles  qu*il  font  dirig^f  un  examen  strieux. 
ien  que  le  chiffre  des  importations  suit  encore 
if^rieur  de  plus  de  six  millions  k  eelui  des 
rportations  fran^ises  en  Allemagne,  il  est 
icheux  de  coaslater  que  bes  importations  alle- 
landes  out  aagmeht^  de  81  0/0  depuis  1809, 
mdanl  que  nos  exportations  en  Allemagne  di- 
linuaient,  dans  la  m^me  p^riode,  de  18  0/0. 
La  diminutioD  de  nos  exportations  de  Ukus 
t  laine  e'expUque  tout  naturellament  par  le 


d^veloppement  extraordinaire  de  rindustrie 
laini^re  en  Allemagne  dans  ces  derni&res  an- 
n^s,  d^veloppement  favoris^  par  des  droits 
d*entr6e  considerables,  presque  prohibitifs  pour 
beaucoup  d'articles  de  lainages  imposes  aux 

Produits  tran^is.  On  comprend   moins  bien 
augmentation   des  importations  d'AUemagne 
en  France. 

II  y  a  lieu  d'esperer  (jue  la  transformation  de 
rindustrie  de  la  drapene,  qui  est  en  train  de 
s'op^rer  en  France,  permeltra,  avant  peu,  de 
lutter  s^rieusement  centre  les  grandes  manu- 
factures allemandes,  qui  sont  depuis  longtemps 
mont^  en  metiers  m^caniques  et  or^anistes 
sur  un  pied  qui  ^tait  pour  ainsi  dire  mconnu 
chez  nous. 

Aprds  avoir  trop  longtemps  m6connu  les  ef- 
forts et  les  sacrifices  de  riadostrie  allemande, 
les  manufacturiera  frangais  ont  enfin  reoonnu 
le  danger  que  leur  fiaisait  courir  cette  concur- 
rence terrible  organist  m^thodiquement  pQr« 
tout,  et  ils  cberchent  de  leur  c6te  k  perfection-* 
ner  leur  production  et  ieurs  moyens  d'action 

[»our  en  paralyser  les  consequences  et  regagner 
e  terrain  perdu  depuis  dix  ans.  La  vitality  de 
rindustrie  lainiire  fran9aise  permet  d'esperer 
que  ces  efforts  seront  couronnis  de  succ^. 

Italie.  —  Laines,  —  Les  importations  de 
laines  d'ltalie  sont  toujours  neu  importantes. 
On  fait  venir  de  ces  pays  des  laines  qui  ont  la 
propriety  d'etre  tr^s  blancbes  apr^s  lavage,  et 
conviennent  tr^s  bien  pourdiverses  fabrications 
frao^aises. 

Quant  aux  ex^portations  de  laines.  de  France 
en  Italie,  elles  ont  subi,  depui«  1860,  une  aug- 
mentation considerable  par  suite  da  developpe* 
ment  de  rindustrie  italieime  depuis  cette  epo- 
que. 

Cette  augmentatioA  porta  surtout  sur  les  lai- 
nes lavees  du  midi  et  lis  dechets  de  tous  gen^^ 
res,  ainsi  que  sar  les  laines  peignees.  Malgre 
la  baisse  des  deruieres  annees,  la  valeur  des 
exportations  de  laines  de  France  en  Italie  altei- 
gnait,  en  1888,  le  chiffre  de  5,2  millions  de 
franes,  soit  le  double  de  oelui  de  1869. 

Ttssus.  —  Le  mouvement  inverse  se^  fait 
malbeurensement  remarquer  dans  les  cbiffres 
des  exportations  des  tissus  de  laioe  de  France 
en  Italie,  chiffr'es  qui  ont  diminue  de  plus  de 
moitie  dans  la  mftme  periode.  Cette  diminution 
s'eil  produite  surtout  par  le  fail  du  developpe- 
ment  de  rindustrie  indigene  en  ItaUc.  D'une 
part,  et  d'aulre  par!  par  la  concurrence  alle- 
mande, dont  les  efforts  ont  ete  si  coosiderabUs 
pendant  les  dix  demieres  annees  et  particulife- 
.retnent  depuis  le  percemeni  du  Saint-Grothard. 

Depuis  1888,  cette  diminution  a  pris  un  ca- 
ract^re  alarmant,  k  la  suite  de  la  denonciation 
des  traites  de  commerce  avec  I'ltalie* 

Non  seulement  les  droits  d'entree  du  tarif 
general  italien  paraiysent  les  affaires,  mais  en- 
core la  crise  qui  sevit  de  I'autre  cdie  des  Alpes 
rend  les  credits  tr^s  dangereux^  4»  qui  ne  fera 
qu'accentuer  la  diminution  de  nqs  expovlatious. 
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Hotire  indostrie  laroi&K  est  6n  train  de  per- 
dre  de  ce  cdt6  un  de  ses  meiileurs  clients/  car 
nos  ezportations  de  tissus  en  Ilalie  n'^taient 
eontrebalancte  par  aucune  importation  des  pro- 
diiits  des  manufactures  de  laine  de  la  contr^e. 

II  nous  sera  tr^s  p^nible  de  voir  lllalie  tom- 
ber  au  dernier  rang  de  nos  acheteurs.  Les  souf- 
frances  que  cette  contrde  parait  subir,  depuis 
la  d^nonciation  du  traits,  ne  nous  font  pas  oa- 
blier  celles  que  I'industrie  lainiire  a  endur^es 
en  1887  et  1888,  et  ce  n*est  pas  sans  amertume 
que  nous  nous  rappelons  la  campagne  men^e, 
avant  Texpiration  du  traits,  centre  un  renou- 
vellement  que  Tltalie  a  au  reste  pri§venu  en 
d6non^nt  elle'*m6me  le  traits  que  Ton  snppo- 
sait  h  tort  lui  Stre  si  cher. 

.  Rus^B.  —  Laine9.~  Limportation  des  lai- 
nes  de  Russie  en  France  est  devenue  irhs  im- 
portante,  et  atleignait  en  1888  le  chilTre  de  11 
millions,  entiron  cinq  fois  sup^rieur  k  celui  de 


Quant  aux  exportations  de  laines  de  France 
en  Russie,  Men  que  la  slatistique  officielle  n'en 
fasse  pas  mention,  parce  que  sans  doute  leur 
valeur  figure  dans  le  chifTre  attribu^  k  la  fiel- 
gique  qui  r^expMie  en  transit,  eltes  atteignent 
cependani  un  chifTro  asses  s^rieux,  et  com- 
prennent  surtout  des  d^cbets  et  des  laines  la- 
v^es  de  Buenos-Ayres,  travailltes  daas  le  midi 
de  la  France. 

Tifsui. — Oes  lainee  sont  employees  presque 
exclusivement  par  les  fabriques  de  draperies 
de  Pologne  depuis  que  les  droits  d'entrte  des 
tissus  en  Russie  sont  devenus  pour  ainsi  dire 
prohibitifs.  Ces  fabriques  de  Potogne  ont  povr 
a^bouchte,  non  seulement  I'Empire  Russe, 
mais  aussi  toute  la  Sib^rie,  et  les  agrandisse-' 
ments  ^normes  de  cette  puiseance  dans  I'Asie 
eenlf ale  augmentent  tous  les  jours  le  champ 
d'action  de  ees  usinee,  dont  beaucoup  ont  ^H 
er^ee  par  des  A.llemands,  et  sont  encore  diri- 
gdes  par  un  personnel  allemand . 

ETATS-UMSS.-^-Latnet  .*-  Les  ezporiatioM  de 
laines  de  France  aux  Elals-Unis  subissent  des 
variations  trte  considerables.  Aprto  avoir  atteint 
13.4  millions  de  Srancs  en  1879^  elies  sont  tom- 
boy en  1888|  k  muoins  de  5  millions.  La  pro- 
duction est  en  effei  tr^  capricieuse  en  Am^- 
rique^  et  la  mode  y  a  plus  que  partout  ailleurs 
une  grande  inQueDce.  De  plus,  la  speculation 
se  met  quelquefois  aux  acbals,  et  il  n'est'  pas 
rare  de  voir  revendre  k  Londres  des  laines  re- 
venant  d'Am^rique,  quand  Ig  3peculation  qui 
en  avail  determine  I'acnat  ne  reussil  pas  1^-bas. 

Tfestis.  ^^  L^examen  des  chifTres  des  expor- 
tations de  tissus  de  laine  de  France  aux  Etats^ 
Unis,  montre  une  progression  lout  k  fait  ex- 
raordinaire.  De  14  millions  en  1869,  ces  ex- 
|)orta(ions  sont  arrivees  k  plus  de  91  millions 
en  1883,  pour  redescendre,  il  est  vrai,  k  41 
miHiotiis  en  1888.  G'est  une  augmentation  de 
187  O/C  depuis  18e9. 


Comme  les  "Etats-Unis  ne  viennent  pas  noiu 
laire  concurrence  avec  leurs  produils  sur  ootre 
marche,  pour  les  lainaees,  il  est  evident  qu'aa 
point  de  vue  industriel  ils  consistent  Tun  de 
nos  meiileurs  clients. 

Neanmoins,  il  importe  de  ne  pas  sVndormir 
sur  cette  impression,  car  nous  avons  aflaireiiuii 
pays  profondement  industriel  et  qui  s*organise 
peu  k  peu  pour  produire  tous  les  genres  de  laini^ 
ges.  Si  Texportation  de  nos  tissus  et  des  li&sus 
allemands  et  anglais  est  arrivee  k  des  chiffresauisi 
importants,  malgre  les  droits  d*enlr^  presqae 
prohibitifs,  c'est  parce  que  le  developpemeot 
extraordinaire  de  cetle  conlree  n*a  pas  perniis 
k  la  production  naissante  de  suivre  la  cousom- 
mation  et  les  besoins,  mais  il  faudrait  ^ire 
aveugle  pour  ne  pas  voir  que  cette  situation  xa 
peut  s'eterniser  et  pour  croire  qu*il  n*y  aura 

8 as  de  temps  d'arret  dans  cette  progressioQ. 
Ir,  ces  temps  d'arret  coincident  avec  une  or- 
(fanisation  plus  avancee  de  rmdustric  lainiere 
a-bas  et  peut-etre  avec  une  reduction  de  1^ 
main-d'oBuvre,  qui  rendrait  de  plus  en  plus 
dlfGcite,  k  un  moment  donne,  rexporlatioa 
dans  cette  conlree,  k  moins  d'un  revirement 
inespere  dans  les  idees  economiques  des  Ame« 
ric4iins  et  d*une  diminution  des  droits  d*enlr^ 
qui  paratt  plus  que  prohiematique. 

La  Plata.  —  Laines,  —  il  est  inutile  tfin-j 
sister  sur  le  developpement  colossal  des  impor 
tations  de  laflne  de  Buenos- Ayres  en  Franctuj 
Ces  importations  augmentent    chaque  am 
quand  des  accidents  de  mortalite  ne  vienneo 
pas  detruire  une  partie  des  troupeaux^  ain 
que  cela  est  dej&  arrive  k  plusieurs  reprises.  ^ 
est  impossible  de  pr6voiro(is*arreierace'.lepc 
duction,   devenue  indispensable  k  Tindusti 
lainiere  du  monde. 

La  diminution  constatee  depuis  188t  d( 
provenir  de  Torganisalion  du  marche  k  terme 
Anvers,  qui  a  amene  un  surcroit  d'envoisde^ 
Plata  vers  cette  place. 

Suisse. — Laines. — L'importation  en  Frai 
des  laines  de  Suisse  est  tr^s  peu  importai 
L*exportation  de  France  en  Suisse  alleinV 
chiffire  sensiblement  plus  eieve  <|ne  Ym\ 
tation,  mais  en  somme  peu  considerable, 
qui  s*explique  par  le  peu  de  develdppem^nt 
la  production  manufacturiere  de  cetle  pet 
contree. 


Tusus, — LechiiTre  des  exportations  de  tissoi 
de  France  en  Suisse  est  touiottre  ires  ioipor- 
tant,  quoique  en  diminutiott  sesisible  que  celn 
de  1869,  mais  la  difference  e'expUque  par  li 
baisse  de  ces  dernieres  annees. 

Cktmme  ces  exportations  de  Frmaoe  oe  »il 
pas  contre*balanceea  par  un  cfaiOre  ndlable  dl 
nnportationa,  il  est  evident  que  de  meme  q« 
rilalie,  la  Suisse  est  un  des  bons  clients  ^ 
de  rindustrie  lainiere  iranGaise. 

Nous  n'avons  pas  pense  qu^il  y  e(A  inienH 
oiler  de  ce  memo  travail  ce  ^ui  ooncerDe  de 
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tn6  ivodadeiitg  on  1ndii»f ffdis  ai^l^^tMk 
reklms  soot  de  mtnime  invportance :  h 
ie,  ia  Morw^,  la  Turquie,  les  Pays-Bas, 
oumaDie,  etc. 

ressort  de  cette  ^tude  que  rindnaifrie  lai- 
i frao^aise  n'apas  cess^ d'augmenter  dMm- 
\nce  depuis  1869,  ei  qae  fei  s'es  efforts  be 
pasparrenusdiiiaiatenir  partout  1e  ChifTre 
is  eiportafion8,<»ile  a  cependant  donhd  des 
res  iiks  renuirquables  de  titalit^  et  d'6- 


e. 


est  mi  d'ajovter  que  I'augmeiifiiticm  di5S 
8  au  dehon  n'est  pas  hrajeura  iiti  sfgne 
rosp^rit^  d'une  induslrie,  et,  ed  ce  qui 
rDe  l«s  lissua  de  laine  en  particulier,  lea 
^resanA^  Oiil^M  de  dTires,6t>reuves. 
sil  0  en  /ant  pas  moins  sa^voir  gr6  a  ceux 
»mme  M.  Martead;  ^rennenl  souci  de 
goer  leura  conoitejena.  Lea  alatistf(iuie9 
vent  fjas  il  est  vrdi  6tre  lueH  bomtne  un 
:  c'esl  sous  lee  chiffres,  entre  liefi  Ifg^nes 
\ul  ea  lifer  les  cona^qQenees. 

8  remarquons,  k  [Reimf,  ajou'te  Tin- 
iant  Remois,  que  depiiis  Mt  ans  Tex- 
m  de  nos  tissns  a  augnbent^  ians  ^^e 
be  de  nos  indusftiels  se  sdit  ac'cl*U'e. 
au(- j!  conclure  ?  Nous  croyons  que  celle 
ie  provibnt  du  manque  d'enlente  entre 
fcanfs  d'une  mSme  s^rie  d'articles.  Si, 
inple,  Ie  tngrinoa  jouissent  en  une  an- 
ne.vo^ue  aeciUentelle  aux  |)ays  d'etpor- 
sf  tiis  deoiand^  el  k  des  pr!x  r6mun4- 

immMi&t^iMebt  on  se  riie  sur  celle 
()o  ef  on  eM^le  lee  magasins. 
fe  suitStilej  l^  deVhande  est  moTns  ac- 
fihrication  continue  (juaind  m^me,  fes 
accQtoiilenI,  une  pT^lbore  se  rtvftlei  et 
pour  trouver  son  ^douletnent  est  sacri- 
prix  rainiftUt. 

au  bns  de  r^lrfhelle,  il  6hlre  en  con- 
arec  les  aufres  tissus,  et  Ie  bas  prix 
^ferer.  Les  stocks  s*£cou1ent,  on  a  fait 

d'aOaires,  mais  la  grande  vente  n*a 
ctrice  que  de  grandes  pertes. 

Jrail-n ' pa?  mieux  qiie  les  exporla- 
?flt  pasde  ces  pouss^es  qui  sonl  trom- 
t'^u^..,<l^i|ip.iHj|^a||ika(i(ill  4»  celle 
rait  une  heurt*use  suite  aux  int^res- 
imenls  de  M.  Ch.  Marieau. 

A.M. 


US  units  vhotm 

Alger^  3  oovembre  1889. 

mt,  directear  de  la  be^gerie  natio- 
Ddjebeiir  (Aljg^rie),  vietit  de  pf^seh- 
ivememehl  fran^iis  Un  travail  sut 
d^Alg^rie.  Des  sp^cim^ns  de  ces 
W  exposes  §  P^ris  et  classes,  d'une 
>dique,  eii   deut  grouped  bieii  dls- 


^u^s  consid^rktidns.  ..    j   »    (.r 

Ijes  laines  arabes  sent  g^'niSralement.po^rfes, 
quelqi^efois  demi-longiies,  rarement  Johgues. 
Tbujours  courtes  sur  les  hauteurs,  eltes  devie^nr 
ifient  pius  iongues  quand  les  moutons  qui  jes 
portent,  tout  en  appartenant  au  mSraie  type, 
hfibitent  des  zdnes  ncbes  en  culture.  Il  seinble 
I'^iilter  de  ceci  que  c'est  surtout  au  point  d^ 
vue  de  la  longueur,  plus  encore  qu'au  point/de 
vu^  de  la  fitoess^,  que  Ie  ctimat  et  Ie  regime 
semblent  avoir  une  influence  s^Heuse.  Les  lai-* 
rics  arabes  sont  plac^es  en  .zigzag,  ^ris^es  ou 
otidu^es,  qMeiquefois  vrill^es;  eitei^  varient  dans 
de  tr^s  fortes  proportions  cprnme^fines^'^^  comma 
^asticil^,  comme  souplesse.  Cette  irr^gul^ril^ 
avoir  pour  cause  la  cbmposiUbh  des  troupeauk 
formes  de  races  ab&tard^es  de.  loutes  espWe^. 

L^s  Taine$  Kabyies  opt  un  asjpec^  tout  differ 
rent:  Ie  brin  en  est  rude,  grpssier.  Ilroit  ^t 
raide ;  letir  i^Iaisticit^  est  nufle,  )a  m^tne.en,c|st 
k  peine  form^e,  de  sorle  que  les  moutops  q^i 
en  sont  couverls  $eihbrent  revMus  d'^i^e  e^pece 
de  foison  de  poils  de  ch^vre.  Elles  ^ont  ^^n^- 
ralen^ept  longues,  atteignent  {usqu*^  vinet  k 
vingt-6inq  centimMres,  quelqbefois  demi -Ton- 
gues, trte  rarement  eourtes.  filles  Sont  toujours 
grossi^res  et  gardent,  sans  exception,  cet  as- 
pect dur  et  secquiies^Mt-MSsembler  k  du  crin. 

Sur  les  montagnes  d'un  accte  diflicile,  ou  la 
v^g^tatioi^  rare  est  encore  d^po.urvue  de  la  par- 
tie  nutritive  n^cessaire^ous  trouvons  les  laines 
Kaibvles;.dans  leis  plaines  Qu^abondf^i^H^s  pA- 
turage^,  nous  co.nstailons  les  sp^cimebs  ddcrits 
dans  J'e  premier  groupe, 

Depuis  la  formation  de  Is^.bergeri^  de  Mpndr 
jebeur,  M.  Cou'pu  s^est  occup6  de  I^am^lioration 
de  la  race  oviHe  en  Alg^rie.  |)e  grands  progV^ 
ont  6t6  rMfs^s,  m&tg1r6  les  difficult^s  que  Ton 
rencontre,  surtout  chez  1^  Arabes.  qtii,  aVec 
leurs  id^es  fatatistes^  leur  i)aresse  inn6e,  leu'r 
respect  poikr  la  tradition,  ne  sbn^cnt  jaiiiais  k 
op^rer  de^  cbangemeiits  en  quoi  que  ce  soil. 
Les  Kabyle;:,  moins  fadatiaues,  ont  i§(^ut6  les 
consieils  qtii  li^tkr  ont  iU  ddirin^,,  et  'ie  tivr^nt  k 
des  operations  de  crQisemenl  fi  ou  M  $4ledibn 
ne  peut  leur  donner  des  I'^sullats  rapides  et  eh 
attendant  qu'elte  produise  son  elfet.  Daiis  qtiel- 
anes  tribus  Kabyies,  oh  trouve  de}&,  k^  milieu 
des  laines  tout  &  fait  tongues  et  grossi&res,  ^es 
^habtillons  de  laines  fines,  recherch^es  |>otir 
rindUstrie. 

M.  Cbiiput  t)ropo«;'e  I'^l^blissement  de  blti-^ 
sieurs  bergeries  sur  Ie  module  de  celle  quMl 
dirige;  il  fotit,  ^it-H,  que  les  ^talons  qui  doi- 
vent  servif  k  la  rej^roductioti^  soient  de  fkce 
pure,  de  taille  et  de  rusticity  difT^rebtes^  k 
mftm^  de  produi^  des  g^iilftrations  capables,  les 
ui^es  d'utiliser  les  ressources  fourrag^res  des 
plus  riches  Ir^ions^  les  autres  de  prosp^rer 
dans  lies  plus  maigres  parties  des  Hillits- Pla- 
teaux. 

Quand  on  pense  anx  innombrabtes  trbnpeaux 
'  de  moiildns  qui  sillonnent  cohstamtneiit  TAl- 
g^rie  dat^is  tbU^  les  sens,  od  peut  S6  faille  tlhe 
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idte  de  rimmense  quantity  de  laines  que  poar- 
rait  fournir  la  colonie  k  rindustriey  si  la  France 
voulait  faire  quel^ues  sacrifices  pour  perfec- 
tionner  la  race  ovine.  Mais,  au  contraire,  il  a 
6t6  question  de  faire  disparaitre  la  seule  berge- 
rie  module  qui  existe  en  Algdrie;  il  a  fallu  de 
grandes  influences  pour  faire  revenir  le  gou- 
\emement  de  son  erreur. 

Pendant  des  ann^es,  les  industriels  ont  mis 
k  rindex  les  laines  algdrienneSy  k  cause  de  la 
fraude  dont  les  Arabes  usaient  pour  renforcer 
le  poids  de  leur  marcbandise.  II  parait  que  les 
fraudeursy  las  de  subir  les  consequences  de 
leur  fourberie,  sent  revenus  k  de  meilleurs  sen- 
timents. Quelques  industriels  du  Midi  de  la 
France  viennent  d'acheter  des  laines  dans  des 
conditions  favorables ;  les  operations  ont  ^i& 
faites  loyalement  et  les  deux  parties,  vendeurs 
et  acheteurs,  sont  satisfaits.  CSes  laines  sont  des- 
tinies, me  dit-on,  k  la  fabrication  des  draps  de 
<  troupe  9y  mais  elles  ne  sont  pas  employees 
seules  ;  on  les  melange,  ou  avec  les  laines  des 
Corbieres  ou  des  Alpes,  ou  avec  celles  du  Cau- 
case  ou  d'AIIemagne,  et  les  fabricants  arriveut 
4  la  finesse  prescrite  par  le  cabier  des  cbarges 
du  Mini;it&re  de  la  guerre,  X. 

{Chambre  de  commerce  de  Verviera.) 


Droits  f  Eatrte  m  I«  Limoi  bntes 

Le  projet  de  tarification  des  mati^res  pre- 
mieres, dont  nous  avons  parie  dans  un  prece- 
dent npmero,  fait  le  suiet  de  Tarlicie  suivant, 
publie  par  le  Journal  de  Fourmies : 

Notre  societe  industrielle,  dont  la  parfaite 
union  8*est  affirmee  de  nouveau  le  dimanche 
17  novembre,  va  avoir  4  faire  appel  une  fois  de 
plus  au  devouement  et  k  Thabilete  de  ses  di- 
recteurs,  pour  la  detiense  de  ses  inierets.  On 
parte,  en  effet,  de  retablissement  d*un  droit  de 
douane  assez  eieve  sur  les  laines  etrangeres 
entrant  en  France.  Or,  noire  region  qui  ne  ma- 
i^ufacture  que  les  laines  fines  et  qui  ne  trouve 
pai;  4  se  les  procurer  en  France  serait  obligee 
de  payer  ce  droit  d'entree  sur  toute  la  matiere 
premiere  de  sa  fabrication.  On  voit  si  ce  projet 
est  gros  de  consequences. 

II  lie  s'agit  pas  de  propos  en  Tair,  ou  d'une 
conception  edose  dans  quelques  cerveaux  et 
qui  ne  trouvera  pas  d'appui.  Le  projet  est  ee- 
rieux ;  il  a  beaucoup  de  defenseurs  et  notam* 
ment  une  puissapte  Societe  qui  compte  un  tr%i| 

J  rand  nombre  de  membres :  La  Societe  des 
Lgriculleurs  fde  France. 
Toutes  les  influences  sont  xnises  en  mouve" 
ment ;  les  deputes  seront  travailies ;  on  leur 
fera  comprendre  que,  comme  don  de  joyeux 
aveneroent,  ilsdoivent  faire  quelque  chose  pour 
le  peuple,  pour  le  paysan,  nourricier  de  la 
France,  et  nos  braves  deputes,  de  tres  bonne 
fpi,  croyant  etre  utiles  k  ragricuUure  qui,  il  est 
vrai,  eiit  souflrante  et  digne  de  la  soUicilude 


des  ponvoira  publics,  votcront  lee  droits  qni  li 
seront  demaades,  sans  rftfiediir  oa'ils  ^ 
reussir  tout  juste  k  nuire  k  one  industric  t 
est  encore  prospere,  gr4ce  k  renergie  inh 
table  qu'elle  a  deployee  dans  sa  Intie  am 
retranger. 

Si  la  matiere  est  frappee  de  droits  a  Testn 
il  nous  deviendra  absolument  impossible  d 
tablir  les  prix  de  nos  tissus,  k  retranger,  h 
la  parite  de  ceux  de  nos  concurrents,  de^  i 
lemands  surtout  |qui  paient  la  main-d*(Bi 
environ  40  0/0  meilleur  marehe  que  noa<. 
14,  impossibilite  de  vendre  et  bieal6t  de  Ul 
quer,  car  no3  produits  s'ecoulent  surtout  i  I 
tranger. 

Sans  doute,  il  y  a  un  moyea  d'annokr 
partie  le  tort  que  nous  causefft  la  perctyi 
du  droit  d*eiitree  et  Ton  aura  soio  de  l«i 
valoir  dans  les  debais  que  va  susciter  t 
question.  On  promettra  de  rembourserj 
sortie  de  la  marcbandise  fabriqu«^,  Vv^ 
tance  du  droit  per^u  4  Tentree  de  la  rari 
premiere  :  cette  remise  des  droits  est  cef 
appelle  le  drawback. 

Mais  alors  le  gouverne.Dent  ne  coosd 
pas  le  quart  des  sommes  qu'il  aura  \c^ 
puisque  plus  des  3/4  de  uolre  productioB 
destines  4  Texportation ;  il  se  sera  donoel 
coup  de  peine  ;  aut*a  gene  les  tr& 
encourage  la  fraude,  pour  en  tirer  un 
minime.  Ensuite,  on  se  demande,  dans  'j 
tique,  qui  toucbera  cette  prime  &  U  i 
sera-ce  le  fabricant  ou  le  negociant  ?  No^ 
source  difficulies  dans  les  affaires,  car « 
beaucoup  4  des  maisons  de  commissioa 

II  est  done  d'une  grande  importaace  ^ 
tre  Societe  du  commerce  preiine  en  oba 
defense  de  Tindustrie  du  pays  menacee  f. 
faudra  pas  moins  que  tons  ses  efforts  j^ 
ceux  des  cbambres  de  Reims,  Roubaix,  'l 
coing  et  Amiens,  pour  contrebalancer 
fluences  qui  s^agiteut  autour  de  cetle 
question. 


rtkritttwi  ta  tiau  li  Um  «  bBM 

Les  priocipaux  articles  de  laine  fabrc^ 
Californie  sont :  la  draperie  et  les  couvi 
dites  de  Californie. 

Quoique  n'exceilfttti  pee  wmw  le  rapi 
rindustrie  des  tissus,  les  Etats  da  P 
avaient  neanmoioB  en  iiSSt  uq  <:;id 
4.340.000  dollars  place  dans  la  (ubricai 
lainages.  La  valeur  des  produits  mani^ 
euil  dc  4.850.000  dollars. 

Les  draps  manufactures  en  CalitdrQ 
Tarticle  fantaisie,  les  draps  feulrte^  le^ 
imitation  d'Ecosse,  le  casimir,  eto.  Ca 
sont  loin  d'avoir  la  reputation,  coixunel 
et  comme  purete,  des  couTertures  de  % 
couvertures  de  lit  qui  sortent  des  af< 
San  Francisco.  Les  couvertarea   en  l^ 
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aeau,  trte  fites  et  trfes  aoupley,  so  Tendent  do 
A  15  dollirs  la  paire. 

II  y  a  8ur  le  versaot  du  Pacifique  plasieurs 
filatures  da  laine,  quelquss-uns  en  portent  le 
Dombre  k  28.  On  reman|ue  entre  autres,  k  San 
FrancisoD,  celle  dile  c  Pioneer  Wollen  Mills  > 
k  Tentrde  de  la  baie ;  one  aossi  k  San  Jose,  k 
Sacramento,  k  Slockton,  k  Los  Angeles  et  dans 
d'autres  Tiltes  de  motndre  importance. 

La  production  annuelle  de  la  fabriqae  <  Pio« 
neer  Wollen  Mills  »  est  de  30  000  patres  de 
€Oii?ertures  de  laines  blanches,  grises  et  de 
ooole«ir ;  on  compte  aussi  quantil^  de  Aanelles 
de  diffdraotes  teintes,  da  drap  de  tantaisie, 
Iramd  coloii,  et  aussi  du  drap  noir  de  quantity 
inf^neure.  L'usine  travaille  an  minimum  de 
3.500.000  livres  de  laine  brute  et  100.000  li- 
tres de  colon  eervant  k  fbnner  la  trame  des 
itoffes  feabriqui^s.  La  vnleur  des  produits  ma** 
Dofaclarte  sortant  de  cette  filature  est  d*environ 
1.500.000  dollars;  les  (rais y  compris  les  ^g^es 
de  plus  de  800  employes,  repr^enfent  350.M)0 
dollars  et  la  matitee  brute  600.000,  ce  qui 
laisserait  uq  profit  approximatit  de  550.CK)0 
doUars. 

Meotionnons  ici  Tindustrie  du  d^uintage  qui 
a  Cait  sa  premiere  apparition  en  1877  et  qui, 
actueliement,  Economise  aux  commer^ants  en 
laine  plus  de  200.000  dollarn  de  frais  de  trans- 
port. Eq  eflet,  au  lieu  d'expMier  le  suint  dans 
I'EIsl,  on  y  enveie  la  laine  d6barrass6e  des  im« 
puratte  qui  Talourdissent.  Gette  diminution  des 
deux  tiers  de  poids  envit^sn  oonstitue  une  6eo- 
noroie  notalile,  quand  chaque  livre  de  fret  doit 
ooilter  de  11/2^2  cents  pour  I'exp6di»ion. 

N6anmoins,  il  n*y  a  gu^re  qu'un  cinqui^me 
de  ta  lonte  qui  soit  travaill6  sur  place,  indice 
Irappaut  de  rubsenee  de  d6veloppement  de  Tin- 
doetrie  dans  cetle  branche.  Les  q^ialre  cinqui^- 
mes  r<:stants  son!  export^s  k  T^lat  brut  pour 
dire  pr6|iar^s,  teinis  et  tis^6s  dans  le^  E^aU  de 
rfiUoiii^l'^tnmgeretde  \k  revenir  k  San  Fran- 
ci»co,  sous  forme  de  vdlem:snls  confectionn^s, 
privaat  ainsi  la  cAte  du  Pacifique  d'une  sSrie 
de  travanx  qui  renriehiraient. 


Iss  Braits  U  Dmia  et  riifailrie  Iiiiiire  iii  Etlt^Ulil 

Sous  le  litre  «  Une  parabole  protectionniste  t 
VEconomistf  de  New- York,  a  public  r^cemment 
un  article  bumouristique,  dont  void  une  tra* 
duclioo  : 

c  II  T  avait  une  fus  un  p^re  de  famille  qui, 
aenUiQl  toe  approches  de  rhAver,  se  mit  en  me- 
sure  de  se  RaraQtir  des  ravages  du  froid.  II 
fertna  ei  barra  sea  ieaUtw^  fit  allumer  un  grand 
(euy  caooipienga  4  battfe  les  bras,  et  alien  lit 
avec  confiance  les  sensations  de  la  chaleur. 

c  Mais  se  sentant  de  plus  en  plus  froid,  au 
lieu  de  ee  rdcbauSsCi  le  p^re  de  Camiile  s*6ton- 
nait  ei  «e  ditenlui-mteie:  cPourquoi  en  est-il 
aiosi  7 »  Bia  tenMre  a'est-elle  pas  Mroitemeot 


Carmte  ?  Men  feu  ne  brAle-t^l  pas>  et  ne  me 
donn6-je  pas  asses  de  mouvement  ?  Pourqoei 
alors  ai-je  si  froid  ?  il  eul  alors  I'idte  de  regar- 
der  de  nouveau  4  s%  fen^tre  et  s'aper^ui  au'il 
n*y  avait  pas  de  vitres  dans  les  chassis.  L4» 
dessus  le  p^re  de  tamille  oiaudit  son  aveugle« 
ment  el  fit  fixer  sa  fendtre. 

c  Le  manufacturier  am^ricain  a  dt4  longtemps 
dans  la  situation  de  cet  infortun6  p&re  de  femille. 
II  a  travaillS  ferme  lui-m^me ;  il  a  vu  la  flamme 
joyeuse  de  la  prospdrit^  nationate,  et  suivant 
toute  apparence,  la  fen^tre  du  tarif  ^tait  ^Iroi- 
temeot  ferm^  par  rextstence  de  droils  ^levds 
sur  les  articles  manufactures.  Cependanl  il  n'a 
pas  r6ussi  k  conserver  la  chileur,  et  nous  pen- 
sonis  qu'il  s*est  maintenant  decide  4  examiner 
r^tat  de  sa  fenfire.  L*£cano/nt5t  lui  a  d^j4 
indiqu6  quelques-unes  des  vitres  qui  manquent 
et  nous  serons  heureux  de  lui  donner  toute 
I'aide  qu'il  desire  sous  ce  rapport. 

c  Pour  cesser  la  m^laphore,  nous  sommes 
pr6t  k  montrer  k  tout  manufacturier  qui  le  de- 
sire les  articles  suivanls : 

<  \^  Un  6chantillon  de  laine  du  Cap  qui  coftte 
8  cents  par  livre  et  sur  lequel  le  droit  est  de 
10  cents  par  livre,  ou  1^25  pour  cent. 

<  2«  Un  ^hantf  tton  de  peign6  fait  de  la  mdme 
laine,  quicoiite  33  cents  la  livre  et  sur  laque!le 
le  droit  est  de  60  cents  par  livre  ou  18t  pour 
cent. 

c  9<*  Un  ^chantillon  de  laine  filSe  faite  de  ces 
peignds  et  dont  le  coiit  ^tait  de  5*2  cents  la  li- 
vre et  le  droit  18  cents  par  livre  et  18  pour 
cent  c  ad  valorem  »,  ou  en  tout  70  pour  cent. 

c  4<>  Un  6chanlillon  de  drap  fail  de  cette 
laine  fil^e,  laquelle,  le  coftl  6Unl  k  I'^traoger 
de  89  cents  (environ  78  cents)  la  livre,  paye  un 
droit  de  35  pour  cent  <  ad  valorem  »  ou  en  tout 
80  pour  cent. 

<  G*est-a'dire  que  nos  manufacturiers  am6« 
ricains  onl  ropporlantt6  d'essayer  de  faire  leurs 
affaires  avec  ce  tarif  avantageux. 

Laine  brute 126  0/0 

Laine  peign^ 121    » 

Laine  filte 70    » 

Drap  uni 81    > 

<  Quel  int^rM  amiricain  est  prot^gd  par  une 
telle  6l6vation  des  droits? 

<  Est-ce  le  producleur  de  laine  ?  Evidem* 
ment  non,  car  tandis  qu»  le  manufacturier  est 
emp^chd  d'importer  les  laines  6trang^res  dont 
on  parte  ici,  il  est  ^alement  priv6,  gr4ce  aux 
droits  moins  dlev^s  sur  les  produits  manufac* 
tur^,  d*acheter  la  laine  am^ricaine  correspond 
dante  qui  reste  ordinairemeut  au  prix  d'impor- 
talion  ou  mdme  au-dessus. 

€  E^t-ce  le  filaleur?  Moinfi  que  d'aulres,  car 
il  a  4  pen  pr5s  la  moiti6  de  la  protection  don- 
n^e  4  fa  laine. 

c  Est-ce  le  tisseur,  leteinlurier,  TapprMeur? 
Les  chiffres  donnd-o  ci-des>sus  ripondenl  au 
mieux  4  cette  question. 

€  Est-ce  le  consommateur  ?  Eh  bien  1  4 
peine,  4  moins  qu'il  ne  priCtee^  porter  le  drad 
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€  AtoTBi  81  la  femdtre  du  farif  siir  Id  laine  et 
aur  les  lainagea,  est  incapable  de  prot^er  du 
froid  ^uek{u'un  des  tteveuz  de  roncle  Sam, 
poart|uoi  ne  s'uniraient-ils  pas  pour  en  'fixer 
ies  chassis  ? 

c  Comme  V Economist  Vz  d(i\k  dit  ptusienrs 
fois  et  le  dira  sans  doote  bien  des  fois  encore, 
un  droit infime  sur  la  lalne  et  ane  ample  pro- 
tection accordi6e  aux  articles  ma nnf Retards 
eonslituent  un  des  6l6ments  ni^cessaires  dans 
hi  formation  da  larif  en  faveur  de  notre  indos- 
trie  de  ialainei. 

La  conclusion  k  tirer  de  cet  article,  (lit  le 
Journal  de  fioubaioc^  est  que  le  journal  am^* 
ricain  conbid&re  comme  oneerreur  ^conomique 
rimposition  he  laine  brute  lelle  qu'etle  prati- 
qcr^e  actuellbment  aux  Elats-Unis,  sans  profit 

Sour  les  producleurs  indigenes  eux-m^mes. 
fdus  souhaKons  que  ceUe  erreur  ^conpm'ique 
ne  se  pYoduise  pas  en  France,  ou  11  j  a  hien 
moins  de  ressources  au  point  de  vue  de  U  pro- 
duction de  la  matigre  brute  qu'aux  Etats-Unis, 


ODHUCI  S'aNRTiTfOR  fil  smiE 

PENDANT  LES  MOIS  DE  JUILLET  AOUTET  SEPTEMBRE 

Ldines, J—  Pehdftnt  !e  mois  de  juiiret,  les 
laines  oni  &\^  Pobjet  d*un  c6urant  d'affaires 
relativetnent  ^atisfaisant  ^  les  talnes  surges  de 
la  ^roviilce  (tonle  de  prinWmps)  ont  eti)  n^an- 
moins.  des  cours  peU  elevis  ^  2dO-275  piastres 
Itfd  peiotons  hors  sacs.  Les  laines  en  transit 
(Canmidie  et  Rlep)  ne  sont  pas  vendues  k  des 
prix  bien  f>up^iieurs,  contrairement  k  ce  qui 
arrive  habituetfement.  Le  mois  de  seplembre, 
pendant  lequel  a  lieu  la  tonte  d*automne,  a 
amen^  un  arr^t  dnns  les  aflaires;  les  seules 
marchandises  livr^ea  consistnient  en  laines  du 
vilayet  de  KbAiah,.  qui  ont  (rouv6  preneurs  a 
270-275' piastres  le  quintal  l^er  de  54  kilog. 
300.  Yens  lalUn  seulement  de  ce  mois,  les  laines 
de  Cassabaet  de  Pergame  ont  paru  sur  le  mar- 
ch6,  sans  provoquer,  du  reste,  de  notables  mo- 
difications dans  les  prix.  L'arlicie  dont  il  s'agil 
a  subi  une  depreciation  depuis  quelques  anneea, 
laissant  souvent  k  d^sirer  au  point  de  vue  de  la 
quality;  les  laines  c(u  pays  contiennent,  en  ou- 
tre, d^s  ni'alpropretes  et  sont  toujours  m^lan-* 
g^es  d*une  certaine  proportion  de  laines  noires; 
on  calcule,  d'autre  part,  k  pr^s  du  tier.s  le  de- 
chet  resultant  dfu  lavage.  II  iraporte  de  tenir 
soigneusement  compte  de  cette  perle  dans  les 
achats  en  sulnl ;  it  est  vrai  que  les  expeditions 
s*bus  cette  forme  tendient  k  dlrriinuer  de  plus  eii 
plus  depuis  Tetablisseraent,  prfes  de  Smyrne, 
rf*un  oulillage  perfeclionne  qui  permel  au  com- 
merce de  livrer  des  laines  lavees  et  mises  nie- 
caniquement  en  balles. 


RUSSIE.  —  KOStoFF-SUR-lklN 

Laines,  — .  Rostoff  est  devisnu  le  f  riDci|id( 
marc&e  de  laines  en  Russia*  Ce  g^rand  moo- 
yement  commercial  tient  k,  trois  causes :  l^  k 
une  plus  forte  production  de  laines  ai6riiios;^ 
k  Vapport  des  provinces  de  Tinterieur  qui,  W  y 
a  quelqiies  annees,  envoya^ent  leurp  m^chan- 
dises  k  Moscou  et  qui  mainteqani  Im.  dirigeat 
sur  RoslofI ;  k  la  preference  des  (abricenU  de 
retranger  qui,  trpuVapt  leur  com|He  k  Qn>edier 
leurs  achats  pa^  la  yoie  pe  m^r^  vi^aoent  s'ap- 
provisonner ,  k  Rostoff.  De  ce  deipier  chef  r^ 
suite  la  position  priviiegi^  de  no»  prodticleursL 
.  Nos  principaux  pn^iQcteur^  aooi :  MeasieQn 
Miepoleskii  Creres  ;  Pierre  S.  KomNriuaoff;  J.-J. 
Specht,  Neco\enko  frerea ;  L.-J.  Mazaieff;  Paul 
G.  Mazaieff.;  theodore.F.  Mazaieff;  Philibert, 
Apolopski,  Niifiodpff,  etc. 

La  quantite  des  laines  'merinos  lournies  par 
RostoQF,,.  s'eieye  k  \xv^  milUou  de.  foitds^  dont  la 
France  recoil  275.000  k  300.00  pouds  i  TAn- 
gleterre*  850,009  4  ^rOOQ  ;  i'AlleikiAgoe , 
75,000  k  100,000;  lIAutriche,  25.000  4  30.000 ; 
le  resjle  s'ecouleii  Moscou.el  en  Pologae. 
.  L'abslentiou  des  ffjibricants  beiges  do  ce  roar- 
che  parait  inexplicable.  .lUemblcu  au  codlraire 
que  Tavantage  4.'une  .  roiite .  maritinve .  dicecle 
entre  ce  port  et  celul  d'Anvera  devrail^  les  atti- 
rer,  tout  aussi  bien  q.ue  la  qualiie  de  hob  taiaes 
qni  peuvent  concourir  k  i(^  ^rds  avec  ceUes 
d'Odesi^a  et  de  Varaovie,  et  cela  k  de$  prix  plus 
moderes  que  partout  aille^rs., 

La  laine  russe  en  suint  i'aU^esae  exclusive* 
ment  rexportatioa ;  U  fabrication  rOsse  n*en 
emplpie  que  des  quanlites  minimea..  Rostoff 
re^it  annuellemeat  350.000  k  400.000  poods 
de  laine  en  suint  (Douskol). 

Nos  principaux  ezpoirtateors  eont :  Messieurs 
G.-N.  Mavrogor'^alo;  M.  Seatoe;  N,  Scanavi; 
Gari  Stucken  ;  Martin  ;  Ejjeceff;  etc. 

Outre  cela,  Rostoff  en  te^  du.ii^yoii  Volga- 
Don  et  du  Kouban,  80.000  k  100.000  pouds 
deja  desuinies  at  4>lu&.4e..  120.000  k  130.000 
pouds  de  seconde  tonte. 

La  laine  russe  lavea  3'ffQule  exclusivemenl 
aux  Etals-Uuis  (via  AngMterte);  kMt  quelqoes 
lots  que  nous  prennenl  la  France,  TAngleterre, 
TEspagne  et,  depuis  peu,  ritalte.  .    .    ^ 

Le  prix  des  merinos  eh,sVin(  vari'e'.ie  t  1/2  a 
I'D  roubles  50  copecks,  siilvaht  quality  ;  celul 
de  Douskoi  de  4.75  4  5.25  roubles.  La  diffe- 
rence des  prix  entre  ies  iaines  InMrieurei  est 
done  de  3  roubles  par  poiid  pour  las  premieres 
dd  50  il  75  copecks  pour  les  oeoandas. 

Lesacbats  de  merinos  se  font  en  Mai  et  Jein; 
les  prix  du  Douskol  sent  #tablis  de  Joitlet  A 
AoCit. 

L'annee  1888  ajant'  pea  domi6,  les  f^rbduc- 
teurs  et  spdculaleurs  espdraient  obf eiilr  de  hauts 
:  prix ;  its  les  aurai^t  obteiiQS,  en  effet,  si  par 
'  iiiattiair  IK  hatmsa  si  rapids  M  si  eUislBle  do 


^^m  - 


)Qble  n^tait  tvuie  Icmr  occwmfu^rme  >|iert# 
e  20  a  25  p.  e.  du  lieu  deK  beaAix  WaAGces 
n'ils  esooioptaieat  d6ji. 


US  UniUS  FMlttltt 

Cn  <Mpiili  de  Piris,  M.  OiMllle  nrejAls,  qfti 
t  eo  Ataie  tem|i8  dtreeteur  'du  jottmol  '£a 
itioN,  amt  «MM>BC6  l^olenfioii,  daiifv  la  der^ 
fcre  eeitioD,  de  f ropoeer  de  fnipper  d^arf« 
le douani^re  lee  maii&res  preiDi^MB^I  pi<o- 
il8  oibirelB  ^tmiigetB.qui  tiDtrent  ea  Fvanee, 
mipls  de  dfoitB  <to  douflnte, 
K.  CamiUe  Dreyfus  se  pla^ait  em  tout  M 
i&l de vue fieoal,  et  eon id^ ^laitdeproewner 
iressources  au  Tr^eor,  k  Taidede. taxes  r6* 
lies  sur  Tenseaable  de  la  coas6i»iDation  el 
^,  disak-j],  le  consomaialeur  acquitte  sans 
I  apercevcHr. 

1  ne reooD^iaon  id^  gu*&  cause ^'es  obli- 
oQs  cr^to  par  lea  traitis  de  commerce,  Gea 
galioDSy  en  eflfet,  ne  permettaient  pas  d'im- 
?r  des  droits  k  certains  produits  donl  I'exemp- 
,  bien  quMnsciile  an  Tarif  g^n^ral  des 
anes,  avail  M  garantie  par  ces  trait^s  ;  et 
ire  part,  on  ne  pouvail  frapper  )es  produFfs 
Agers,  manu&clQr^s^  de  taxes  ^quivalentes 
ttes  qui  auraienl  pu  grever  la  matifere  pre- 
'e  qui  avail  servi  k  lea  Tabriquer. 
ais  si  nous  aommes  bien  inform^^  rhono- 
!  d4puf^  de  Paris  n*aurait  pas  renohc^  k 
proiet.  D*un  autre  c6t6,  la  question  va  s6 
BDfer  k  Toccasion  de  ia  revision  de  noire 
>  ^^n<^ral  des  douanes  et  des  trait^s  de 
nerce.  II  est  done  n^cessaire  de  lui  prfepa- 
J«  i  present,  nne  solution, 
prindpe  de  Texemplion  ie  droits  accor- 
lux  mati&res  premieres  partait  de  la  vo- 
qu'avait  le  16glslaleur  de  favoriser  Tin- 
Je,  ao  point  de  vue  snrtout  de  I'exporlation. 
t  bien,  mats  en  favorisant  Tinduslrie,  on 
ail  l^agricaltare,  et  si  cruellement^  que 
ci  faisait  nntench'e  des  plalntes  et  des  r^- 
itions  fort  l^itimes.  Celte  exemption  k 
?t  eD  effety  ah  veritable  deluge  de  produits 
iU  strangers  dont  Tentr^  en  France  a 
d*ane  fa^n  ruineuse,  sur  les  prix  de  la 
ction  int6rieur6. 

industries  elles-m^mes.  qu*on  avail  eu 
^  de  favoriaery  de  ce  c6te,  sauf  k  leur  re- 
'e  par  ailleurs  le  b6n^fiee  qu'etles  etos- 
1  tirer  de  ces  eaeaapiiMSi  Ve»  induntri^ 
i^oMs  OAl  ^napris  qa'i^  n'tait  pat  de 
U^rdt  que  ragncullure,  c*esl*^dire  la 
la  plus  nombreuse  de  la  production  na- 
V  sottffirir^  el  elles  out,  sans  peine,  admis 
limits  de  see  reclamations.  G'est  Ik  un 
itid^rable  et  qui  t^moigne  combien  s'est 
fp^,  dan«  tes  dilRrentes  branches  du 
kilional^  le  sentiment  de  la  solidarity 
mr  le  auccte  de  leura  thteries,  les  teo- 


nobklMikvaient  pu,  un  tionM^,  compromettre, 
allien  Jbriser  entierement* 

6e  ^u'il  faudra  done  rechercher,  e'eet  le  pto* 
cM^  ie  meilleur  .pour  doiiaer  aatis&ictioA  k 
ragrioullurey  sans  n\iire  k  Tindustrio.  Et  mnis 
ne  iPottons  pas  en  d<Hi4e  qu'avec  la  boAoe  yo^ 
lonte  f^ciproque  qui.  anime  tout  le  .monde«  on 
ne  parvienne  k  donner  satislaction  k  tons  les 
iol^rdls. 

Mais  9  y  atiuasi  inie  sHitre  f^ee  dis  la  qnte* 
iUn  k  laquelle  on  'n*a  *pas  ftsses  song^/peut- 
dtfe,  quand  on  a  fait  le  iiirif  gdndrlil :  c*t^  le 
c6t6  fhmwci^.  II  'Mt  Trai*qn*A'ce'm6»l<rit,  Y&n 
rfeeetlte  flntfuoilnres  dtai^nt  "bonnes  et  se  M^ 
daienl  par  des  exc^dents.  Le  l6glstMetirad<Me 
em  'pouvoir,  sftne  pr^judilse  |k)alr  l^Uft.  ins- 
erire  '-ees  trfts  tionHMufiies  'te^toptittns  au  wif. 

'AttjoOfrd*huiy  it  ^'#n  est  pKis  'fie  hnUta^,  ^ 
larges  deficits  se  SMrt  pV^dtilfs  M  'bi^Vi6nui^ 
aeMirfft  les  recettes  qui  arrfti^rtni^t  I  les't^m- 
bier.  Qn^n  demande  &  H.  RouViiA-,  fid^dKinm^ 
liiinislna  des Unane^d^  tt  V^enofMierfiitt  Vofl5Uttet% 
aux  soixante  et  tfneflqiies  Mfnonstfu^  proeOI^ 
take  e^r  lesr  t/^&A^,  (axe  qne^,  comm«  d^iM^ 
il  a  combatlue  avec  ^nei*gie? 

Dooe»  4  cM^deriiltMt  producteur,  il  y  a 
rint^r^t  du  Tr^sor,  c'est-&-dire  encore  Tint^rdt 
public,  Tint^rdt  g^n&cal-Et  cet  inl^r^t  n'est  pas 
mince,  car  sur  une  importation  de  i  milliards, 
en  1888,  il  eei  onif6^  ei|  frsacbiae  de  droits, 
soil  en  vertti  du  tarifg^nifiral,  soil  Vn  vertu  du 
tarif  conventionpel,  pour  <|^lus  de  deux  nul- 
liards  de  produits  itirangers,  c'esl-&-<!lir'e  que 
rexemptibn  s'est  i§tendue  k  la  moilii  de  notrd 
importation. 

C*esl  un  chifTre  6nora)e,  on  en  conviendra, 
et  il  serait  difHcile  de  ne  pas  conveniraussiqud^ 
sans  nuire  en  rien  k  noire  travail  int^rieur,  I'G- 
tat  pourrait  demander  des  resbources  a  celt^ 
masse  de  produits  strangers  iiitroduits  en 
France. 

Nous  venons  de  dire  qu'il  en  enlre  pour  en- 
viron deux  milliards.  Ou  le  comprendra  saiis 
peine  en  jetant  un  coup  d^cBiI  sur  les  articles 
suivants  et  les  chiffres  qu'ils  pr^sentent. 

Voi«;i,  en  eftet,  une  nomenclature  des  jprin- 
cipales  mati^res  premieres  entries  en  France, 
en  1888,  sans  payer  de  drolls  de  douane. 

Millions. 


Peaux  el  pelleleries  briiles.    • 

Laines 

Graissea; • 

Grains  et  poils 

Plumesdeparur* 

Soies  el  bourre  de  toier  .    .    . 

Into  et  chanvre 

Lin  •    .    .    ; 

Goton     .•....•• 

Drilles   .    .   ^.     .     .    .     .    . 

Fouiraget,  foin,  pAllles.  .  • 
Graines  et  fruits  olftagineux  . 
Gomraes  el  rfolnes .... 

Atepotier.'  •    . 


130.8 

232.5 
33.2 
10.7 
i7.& 

30T;5 
•16.8 
71.6 

160.9 
».4 
14.2 

1S0.3 
16.2 


1.082.S 


—  a^ 


'R6port«         «  '  • 

Bois  i  coQstruire .     .    •    .     . 
Merraiits    ....... 

Boisd'^Mmsterie  el  deteiDture. 

Teintures 

M«t6riauX|  pierres,  etc  •     .     . 
ladti^o 

Total.    .    .    . 


1.082.5 

fl3.3 
53.7 
25.1 
12.5 
31.5 
21.7 

1.320.3 


AiQsi,  8ur  ces  seals  articles,  voila  i&}k  plus 
de  1.300  millions.  Gesoot  les  principaux,  di- 
ra-t-on.  Sans  doute,  mais  il  y  en  a  beauooup 
d'autreSy  moindres  en  importancei  mais  qui, 
rdunis,  arrivent  &  completer  les  deux  milliards 
dont  nous  avons  parM. 

La  question  est  done  de  savoir  si  au  pr^ju* 
dice  de  I'int^rftt  du  producteur  fran9HiB,  au  pr6-* 
judice  de  Tiot^r^t  du  Tr^sofi  il  convient  de 
oiaintenir  toutes  ces  exemptions? 

Nous  estimons  que  la  majority  des  d^putte 
et  des  st^nateurs,  oomme  la  majority  des  agri- 
culteurs  et  des  industrielS|  ne  le  pensera  pas  et 
qa'uae  solution  sera  trouvde  qui  sauvegardera 
k  la  iois  les  int^rdts  de  TEtat  et  ceux  du  travail 
national. 

(Lb  Travail  Naiiimati, 


JUUSnOBEICE  COnSRCIiLE 

Le  Tribunal  de  Commerce  de  Verviers  vient 
de  rendre  une  decision  de  principe  qui  int^« 
ressc  vivement  les  industriels  —  plus  sp^cia- 
lemenl  les  fa9(mnier8(carboniseurs,  Spailleurs, 
6tc.)  de  noire  district  Tout  en  operant  avec  la 
meilleure  foi  sur  les  produils  qui  leur  sont  sou- 
mis  pour  6lre  traits,  ils  peuvent  se  Irouver 
exposes  h  des  revendications  de  la  part  de 
clients  d6(us  dans  l^s  esperances  de  rendement 
si  mal  fondles  et  si  peu  ponrvues  d*appr6cia- 
tion  el  de  base  qu'elles  soient.  La  decision  de 
noire  juridiction  coasulaire  pose  les  vrais  prln- 
cipes  k  appliquer  en  ces  mali^res  d^Iicates : 
elte  atteste  de  nouvoau  la  sagesse  et  Timpartia- 
lit6  de  ceux  k  qui  Tarrondissement  de  Verviers 
a  conf(&r6  la  haute  et  imporlante  mission  de  vi- 
der  les  liliges  commerciaux, 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  VERVIERS 


Audience  du  7  septembre  i881 

Attendu  que  le  demandeur  k  assign^  le  d6- 
fepdeur  en  paiement  de  la  semme  de  2.075  fr. 
k  tilrade  dommages-int^r^t^,  jpour  le  prdijudicf 
sou^Tert  sur  une  partie  de  bajayure  confide  au 
ddfeadeur  pour  direcarbonisd'e.  * 

Altendu  quHl  fonde  son  action  sur  ce  que  la 
marchandise,  confide  au  ddfendeur  pour  le  car- 
boaisage,  n'aurait  rendu  que  34.4(  0/0  au  lieu 
de  50  il  52  0/0  laux  normal  du  reademenl. 

AUendu  qu'il  est  inconslestable  que  la  cause 
m^me  de  Taction  doit  reposec  sur  un  d61il  ou 


moins  siir  un  quasi  ddlll,  que  le  defnandeur 
devrait  dlablir  qu*une  parlie  de  la  maithaDdis 
aurait  6td  soustraiteou  qu'uneimpru'!ence,uD( 
faute  quelcoa^ue  aurait  6td  commiseparleca'- 
boniseur  pendant  les  opdrations  indusMe 
auxquelles  a  did  soumise  la  marcbandise. 

Attendu  que  le  demandeur,  k  qui  iocomiieii 
preuve  de  rexistence  d'une  faule^  D'ariicjle 
aucun  fait  prdcis  de  nature  k  eagendrer  la  res- 
ponsabilitd  du  ddfendeur,  quMsecootenledi 
produira  des  dchanlillons  de  k  marduDi^c 
confide,  sollicitant  une  expertise  et  ud  \ti\i 
de  carbonisaga  sur  ceux-ci,  afia  de  coooaita 
ai  le  rendement  ne  devait  pas  dire  superieurt 
celui  obteAu, 

Attendu,  en  fait,  qu'il  8*agit  de  balayin^ 
c*est-^-dire  de  rdstdos  de  malidrss  (iremiim; 
rdsidus  eesentiellement  variables  et  divers, » 
posaddant  aucun  caractdre  d^horoogdnilti. 

Attendu  qu^une  expertise  serait  absoluaflC 
inopdrante :  qu*elle  ne  pourrait  ddtermiQer,  ^ 
mattdre  de  carbonisagi*  ou  de  lavage,  \e  m 
meot  exact  de  chacun  des  lots  de  balajii 
ceux-ci  dtant  toigours>  par  la  nature  miiDe 
la  spdcialitd  de  la  mtrchandise,  dilTereiiU 
uns  des  autres. 

Attendu  que,  s'il  est  vrai  que  le  demao 
reproduit  des  dchantillonrs  de  la  psrliec 
au  ddfendeur,  Texperlise  qui  porlerail  sur 
ci  ne  pourrait  pas  dtre  concluante;  qu*en 
il  est  constant  en  malidres  de  ddchel  el  dc 
layures  surtout^  que  rdchantillon  n\hm 
marchandise  ne  peut  dire  la  reprdsenU'i 
ddle  de  celle-ci,  que  le  lot  eo  diflke,  iha 
dans  son  ensemble,   peut-dire,  ouis  loot 
moins  dans  ses  parlies. 

Que  les  malidres  multiples  composaQt 
ne  peuvent  dtre  reprdsenldes  exactemefll 
une  faible  partie  de  celui-ci ;  que  les  m'' 
grasses,  les  poussidres,  les  rdsidus  de  \» 
pdce  qui  peuvent  y  onlrer,  empdcheal  U 
minalion  exicle  mdme  approximalived'do 
dement  quelconque ;  que  dds  lors,  en  Tab 
de  convention  spdciale  garantissant  uo  r* 
aux  risques  et  pdrils  du  fagonaier,  celui-d 
dire  indemne  de  toule  responsaluUld  i 
au*on  dtabliise  ou  qu*on  demande  a  proa 
uiit  prdcis  de  faute  ou  d*imprudeoce  qi 
serail  imputable. 

Par  ces  motifs  :  Le  tribunal  rejetanl 
conclusions  contraires  et  toute  demaa^k 
perlise,  ddnoute  le  demandeur  dt  son  a 
le  condamne  aux  ddpens. 

.  A  la  mdme  audienoe,  le  tribunal  a 
jugenient  similairo,eQ  cause  Genet  el  Di 

Plaidants  :  M .  Loslever  conire  MM 
fans  et  Soubre. 

[Chambrt  decommera  di  1> 
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UTDE  IIS  lilCBiS 


LondreSf  le  26  novetnhre.  —  La  premi&re 
ance  de  la  cinqui&me  s^rie  d'ench^res  de 
loes  coloDiales  vient  d'avoir  lieu  &ur  notre 

3rcb6. 

On  7  a  ofTert  et  adjng^ : 

2. 160  balles  Sydney. 

1 .093    >      Port-PhHippe. 

586    t      Adelaide. 
23    »      Swan- River. 

607    Y      Nouvelle-Z^lande. 

semble,  4.469  balles  d*Australie. 

et  1.677    1      Cap-de-Bonne-Esp. 


6.146  balles  des  Colonies. 

^mparativement  aux  cours  de  d6lure,  il  y 
ue  hausse  g^n^rale  atteignant  souvent  diz 
if  cent. 

'our  cette  s^rie  de  irenles,  qui  doit  se  pro- 
ber ]usqu*au  12  d^cembre  procbain^  on 
na  offrir  lea  quantit^s  suivanles : 

140.016  b.  d'Australie. 
et   10.412  »  du  Cap-de*Bonne-Esp. 

Fotal,  150.428  b.  des  Golotties. 

e  choix  des  Australia  repr^sentail  Us  .C|ua^ 
coaratktes  et  celui  des  Cap  embrassait  lee 
'es  supMeures. 

s  conooors  des  acheteurs  de  Tint^rieur  et 
'^Ira&ger  d^passe  sensiblement  la  moyenne 
tuelle. 

m  miaes  4  prix  sont  firites  avee  plus  d'ani« 
)n  par  lea  Anglais  que  par  lea  strangers. 
^xportal|oD-  ettlete  une  botae  trt>poi1ion 
lajnes  m^nos  cburantes  k  pei^ne  et  k 


tversy  4  novemhre.  —  Voiei  )e  r^ultat  de 
vente  publique  de  laities  qui  a  eu  lieu  sur 
plMce: 

ri3  balles  de  laines  de  Buenos-AvreSy  380 
>nle-Tideo,  11  de  Rio-Grande,  7  crAus- 
^et  ISdiTerses,  formant  ensemble  2.027 
i  expoBioB,  dont  il  a  6t6  vendu  1.395. 
catalogue^  principalement  compoo^  de 
d'a^neaux,  oomportait  en  outre  environ 
tiles  de  belb^  laines  de' Buenoa-Ayres, 
aiit^  ooirantes  laiaant  en  gthnde  partie 

d^pit  de  la  petite  quantity  des  laines  of- 

compreoant  Tenti^retA  de  nos  ekistenoes, 

sui^ta/e  ei  demi^re  vente  de  I'ann^  awt 

de   tous   les  districls  manufacturiers  de 

ear  ei  de  Tttranger,  un  nombre  d'acbe- 

lusfti  coDaid4rable  que  nos  series  d*en- 

1^9  plus  importaaleB.  Aussi,  en  raison  de 

ide  aoimalion,  les  pnx  pay^  d^notent-ils 

usae  de  15  4  20  c.  aur  les  qualit^s  su- 

.^9  ;  15  c.  sur  les  quelques  lota  de  l|dnes 


couranles  ;  15  c.  sur  les  agneanx  de  toutes 
qualit^Sy  et  5  A  10  c.  sur  les  morceaux  de  ven- 
tres. 

Bordeaux.*^ Aux  ventes  publiquesde  peaox 
de  mouton  qui  ont  eu  lieu  dans  les  si  antes 
de  jeudi  14  et  vendredi  15  novembre  sur  cette 
place,  il  s'esl  pr^senl^  des  acheteurs  nombreux, 
et  queiques  strangers;  lea  ench^res  ont  ^t4 
soutenues.  Haus&e  5  centimes  sur  s^tenibre. 

Le  Havre.  —  La  deniande  est  restte  bonne, 
principalement  |K>ur  les  laines  de  Buenos- 
Ayres,  dont  un  t  nsemble  de  201  balles  a  M 
lrait4  de  fr.  It5  k  200,  aoit  done  une  hausse 
bensible  sur  les  prix  pratiques  la  semaine  pr6- 
c^dente. 

Terme.  —  La  scmaine  dernier e  a  encore 
^16  tr^s  active  &ous  le  rapport  des  transactions, 
et  nos  cours,  qui,  »amedi  16  novembre,  cldtu- 
raient  poui  les  rupprocb^  en  hausse  de  1  fr. 
et  de  0  fr.  50  pour  les  aulres  mois,  ont  subi 
ces  jours  derniers  une  violente  poussde  en 
avant.  Les  mois  de  d^oembre  et  de  Janvier  ont 
^t6  principalement  recherchir  et  nous  avons  eu 
k  constater  sur  le  premier  un  hausse  de  9  fir., 
sur  le  second,  uue  hausse  de  5  francs.  Les  au- 
tres  mois  ont  suivi  en  proportions  ce  mouve- 
ment. 

fitienos-i4yres,  ii  novembre.  —  Mardii 
trba  ferme.  Lea  arrivagea  sont  encore  toujours 
restreints  et  n'offrent  qu'un  cboix  peu  satisfai- 
sant.  Quoique  par  suite  des  fluctuations  de  Ta- 
gio  sur  Tor  les  prix  soient  irr^uliers  et  difQ- 
ciles  4  ^tabMr,  il  y  avait  oapendant  moyen^'a- 
cheter  k  la  parity  des  eolations  ci-apris  4  laines 
k  peigne  et  k  fabrique. 

On  cote:  Quality  sup^rieure,  5  fr.  90;  bonne 
'laine  pour  Ills  k  tisser,  5  fr,  65;  laine  2  Z^phir, 
y  compris  40  0/0  de  commission.  Iav6  mais 
sans  fraia  de  lavage. 


EERSCIGREIEITS   COIIElCliVl 


Fonnaiioae  de  8eoi4i4e 

Collette  fits  et  R.  Mooqn^t,  esfd.  d'ona  filature  de  Iti^ 
IMS,  la  manatention  ds  bines  et  cotens,  el  le  tUsage 
de  cane%a8,  fiaaaase  des  Favoritos,  13,  rue  de  Vau- 

girard,  S7i,  et  d^une  maiaon  de  vente  rue  St^Denis. 
i  (aneiemie  nelson  Collotte  Mrca),  avee  si^ge  pas^ 

aage  dee  Favoritee,  i%  A  Riria.—  Gap. :  I.U0O.O0D  fr. 
Lecellier  et  L.  Redon,  couture  et  confecUons,  rue  de 

Dums,  9,  k  PUfls.  —  Cap. :  SXOO  fr. 
Henri  E6loin  et  Maurice  Rergaer.  fab.  de  tisaos  pour 

damea  (maiaon  Hi^loin,  rae  du  Sentier,  34,  4  Pans.  — 

Gap. :  800.000  fr. 
Dencourt  et  Gie,  march,  de  nouveautds,  rue  des  Halles, 

61  bii,  k  Toura.—  Gap. :  7.000  fr. 
Meatraub  et  Cie,  tailleurs  poor  hommes,  femmes  et  en- 

fanta,  rue  St>Honord,  235,  A  Paris. 
GobiUpt  et  Sinwee,  march,  de  nouveaotds  c  A  la  ViHe 

de  StrDenis  i,  faubosra  SUDems,  1M,  9B  el  96,  et  rue 

de  ParadM,  1,  i  frta,  8  et  5, 4  Paria.-^  Gap. :  i.000.000 

fr.  dsYMit  dire  portA  an  4a«ble. 


^  'am  ^ 


£.  Dopuyi  BAfvcier  et  Gorpet,  fab.  de  passementeries 
militaires  pour  ofificiers  efi  troMpe  en  or,  argent,  soiei 
mohair  et  laine,  ceinturonniers  et  coififures  inilitat-. 
faires,  cuivrerie  et  boutons  militaires  (suite  des  af- 
faires de  M.  Dupiiy),  rue  de  Dunkerque,  5  6i<,~Gap.; 
750.000  fr. 

Lea  fils  de  Th^phi&e  Legrand,  eipl.  de  fil«titref  de- 
laines et  ti^sppefl  m^caniques  4  Foyrmies  et  Glageon, 
(Nord),  aven  siege  a  Fourmies  et  d^p6t  et  bureaux  k 
Paris,  me  des  Jt  ilmeur.«,  38.  —  Gap. ;  4  SOO.O'  0  fr. 

A.  Defrenne  ttlK  Serdjpei,  courtiers  jur^,  n^bttiations^ 
sui*  la^^[i^  brutes,  peigpecs  ou  filerS,|boiilevar4  4'Hai- 
luin.  —  Cap.  a  fournir  par  les  associ^s  selon  les  oe- 
soins. 

Bttbert,  Qoeutelol  et  Biraud,  courtage  de*  tisena  de-  la 
fabfia^e  de  Ueiiofi  rue  de  Luxembourg,  2.*r-G  ip.. : 

aloofr. 

Prorogation  ot  modifldatioii  de  S00I6M 

Pellegrin  fr^res,  march,  de  tissus  et  produits  du  S^n^- 
gal,  a  Bordeaux,  rue  de  la  Tri^sorerie,  et  St-Louis 
(Stomal).  —  Gap. :  3(k000  fr. 

Oias^iltiDinp  dlo  SooiAt^Or 

Dalb^ra  et  Mary,  nouveaul^s,  ete.,  a  Nice.  —  MM.  Dal- 
bera  et  Merycontinuents^par^mentchacun  pour  leur 
compt&r^-Avia  sane  date. 

Queute)o^  et  .Rib^v^,  cpiulage  dea  liasus  4e  ia  fabrifue. 
de  Heims. —  8  octobre. 

Roaeiniit  Moindrpn  et  Boat,  draperies  et,nouveauUS|  rua 
Nationale,  v),  k  Philippe ville  (A Ig^rie).  —  M.  Rossini 
'  continue  eeni. 

Lic^aidationo  Judioiaireo 

J.-B.  Cronzet,  taill^ur  et  merni^r,  rae .  d*Ai^«  3  jBt  9^  i 

Marseuie.  —  Liguid. :  M.  Janen. 
Aind'M«iaiager.marahaBd  de  mereene,  me  Saints. 

Nicolas,  4t^l  Bor^eauz^  —  Ufii|4»r;  M.  Ooatnlet^ 
Fran9ois  Kegagnon»  ^^g.  en  tissus,  a  Tarbea  (Haul/^. 

Pyr^n^s).^  Liquid. :  M.  Carrel. 

OomvandooL  da  jliqaldattpn  as  VaUUta  - 

Gfistave  Simon,  marchand  de  v^tementii  coi^ectionn^s, . 
rae  de  la  R^publiqne,  1,  k  Marseille.  — 15  nor.  ^^ 
;  Ms  PfetiMeam^  ayn«lu 

GiOtnra  pour  insulllBafiqo  d'aotif 

Lyon  frire  et  scaur,  n^ociant  en  tiBSin«iaalrefl9isii  AU^ 
(Bouches-dtt-Rhdne),  actuellement  rae  Melchion,  3.— 
13  novembre. 

Deolaratlona  3bTailIli€s 

Micho);,.  n^a^hapd  4«  4^heta,  ra^  f  c  la  Goolte-d'Or 
43,  ^uiv-MuWaMHl  dela  Ghiipelle.'48  k  Pai49.^'J«ge- 
commisaaire:  M.  Jeanselme.  —  M.  Bonneau,  aynoic. 

Candido  Zuasnabar,  marchand  de  laines  et  cotons,  rue 
de  rindusUai,.4Sip4  TowlniWi/^  Jhnoretobre,  —  M. 
Vannier,  syndic. 

Lmpa  GodeaoiJeWafaricaiit  dettiefiM  4  Pttteaiu^  r.  G»^ 
delroy.  S),.actBeUem«nt>&  Parity  me  .daiGhemia- 
Vart^idd,-^  Jage-oenunisBamt  ll»' Groflolaode.  •-- 
M*  Ghardon,  ayndic 

V^ve Beasii!e«jQarcliao(l6;<lac1alEBna.A  Aif8nto»Oi4- 
teaaz^OegxrS^vre^.-^  21  oct  i-  M^  fiN&ioire,.^ya- 
die, 

Madame  Isidore,  nde .  Uopoldti,  marebande  de  tiseas, 
rae  N»-D«-dee-Victoiiie%.  4i^  &  Paria.  —  Juge-cooH' 
miesgire :  U,  Xhieb«iith.'^.il..Beaiiiea,  ayodio^ 

Robin,  n^ociant  en  noiAveaut^  a  Orleaos»'-9octobre. 
M,  Mer]■l|,flyqdftei^ 

JLwiB 


\ 


lard  et  Cie,  ayantjMnur  objet  la  cenuntssion  en  geix?* 
ral  et  sp^cialement  celle  des  tissus,  rue  Feydean,  3u, 
composde  de  Gharles  Trontiiard,  demeurant  i  Leni- 
lois,  rue  Garnot,  41,  associd  en  nom  coUedii  et  d'os 
commanditaire. 

Homologation  da  Gonoordat 

Jiiles-Anloine  Gaminade,  stehcur  de  laines  a  Elbeof  - 

18  nov. — 15  fr.  0/0  en  cinq  ans. 
Georges-Abraham  Molma,  marchand  de  tissasdedi- 

baflage,  rue  du  Levant,  8.  k  Vincennes.  ~  i  oo?. 

-~  30  fr.  0/0  payables.:  10  fr.  (VU  En  join  1S»  et  5  'j. 

0/0  An  juin^cfee  4  anodes  suivanles. 

Reaolation  de  concordat 

Lor^-T^uis-Victor  BUropin«-  fab.  de  bennetem  i  \i 
main  et  nouveatit^s.  rue  Torbigo,  3,  et  pr^cedeoioiflri 
rue  des  Halles,  17,  a  Pans.  —  1^  novembre.  -  M. 
H^adn,  syndic. 

Repartition  de  divldande 

Fr^^ric  Grandel,  manoCiclalieri  k  Abo^.  —  0  fiaa 
44  c.  0/0,  ^ 

FAILLiTfiS  A  L'lhlUNGER 

A  Zimony  (Semlin),  de  la  maison  de  confectioc^fl 

Friedmaiui,  sinistre  qui  oompn>mel  U  place  deXttfl 
^  k  elle  seule  pouc  80.000  llonns. 
a!  Vienne  (Autriche),  de  la  vieille  maison  Noderer,  i 

commerce  des<  drapa,  avec  nn  cUffre  irfe  ^W*ti 

passit. 
'  A  Viennei  (Autrid^e),  de  la  maison  de  baoque  Usai 

Encel  et  de  la  maisoa  mamiflictartftre,  HineUe 

Singer. 
I A  Turin,  de  la  JwiiqiM  de  Vlndostne  et  4a  Gomaa 

qui  demande  un  sursis  de  six  mois. 
i  All  Claire  {tfffU)^  de  la,mai9ea  Hkedi  at  Uvy. 
'  ABaeheraa^<Heam9nie)y/dalainaisoa  de  cob^mh 

G.  D.  Tariff eradeau. 
.  M*  Stein  et  fils,  confectionneors,  k  MonSeli. 


r^-^m^^. 


Lb  GiRAMT  :  U  •  SAINT-DEN^ 


A:  mm  vmkm 


Presque  neuf,  un  aaeenaeur  pour  4  kd 

cage  1  mMre  CO  sur  1  m^tre  65  et  2  melrei 
h»ji«teur«  Gb«rga  7  A  800  kitofi. 

S^adfosaer  >  a .  If ^  R.  OOLBfiOK,  efflbcfc 
k  Maromme,  prte  Rouen. 


d6pot  ojk 


IVoaittavd. ^^  Jea.ida  17  •ctohaew'disaBt  qoevle^ 
jugMdOLlilaef^embMtStielaratildB.laCailiile  Chaoles 
T<OIMltoiflBto'^floaiwiiaaionaiiBa<^a  .diypopiae^  rae 
Feydean,  90,  a  Pari»»tfnndiqeaA<H  iBdailfeA.TM>att- 


•{ 


OiCHMPOUTil 

DE  rOUTES    NUANCES 
POUR   IE 

BfilMIMIALlPOBIILLifil 

MsM  fl«  SUHTMHS 
JR«e    TNSod&f9'  Ch^newiig^^    id 


•« 


BATTEUSE  OV   NETTOXEPSE   WlRPECTlOiSNfiE 

Brevete'e  en  France  ct  d  I'Etranger. 
Pour  nettoyer  les  laines  et  d6chets  de  laines 

Sans  couper,  raccourcir,  ni  ablmer  les  mati^res. 


VM  m  DEMTSl 

AGTipN^DQUCEl 

ETC. 


Fonctionne  en  France,  en  Augleterre,  en  AUemagne  et  en  Amirique. 

Pour  prix  et  autres  renseignements,  s'adresser  d 

M.       FREDK      CHRISTY,      k      LIJLLE       (NORD)'. 

SpAoJalitd  de  IfcLchlnBa  .p(>ur  F^gm9»»,  FUatares  et  Retorderias  de  Laines. 


CtHSTHCTCUBS  ET  FOOMISSEnS  MDB: 
L'lRIIDSTBIE  UIHltEE 

LKINGUSE* 
LetAtrt  et  Dammeaux   pire   et  flli,  i  Sedan.  —  Sp^ 

cialit^  de  Ininmses  A  un  lambaar  et  deai  contacts 
CoaMliD  pirc  et  Uri  i  Sedan.  —    Lkiiiausei  h  d«iu 

touches  altamatives  on   continues,  pour  drapa.et 

uouvnotd*. 

■  £TIERS    k  T1SSER  ET    MtTtERS JACaUARD 
Leuhesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
HTDHO-EXTBACTEURi.' 
J.  LeclirectDamiueau^  pere  et  OU,  a,Sed»n.— Esso- 

retnes  ciive  en  fonte  pour  liiaea  et  drops  acidaldg. 
Debattrq,rue  Dou^eauviDe,  19,  Pans. 

■kCHINES   A    VELOUT^R    a  It  esOURIFFER 
Groaselin  pire  et  Ills,  a  Sedan . 
J.  Leclire  etDamuteaui  p«re  ei  IIU,  a  btfita,  . 

aitCHINEt  K   FOULCn 

Grosielin  p^re  el  fils,  a  Sedan. 

J.'LccUrr  et  Damuietux  ptraet  Els,  k  JbdMi,— Fdu- 

lamH  bretei«esS.G.D.G.  Sei^arotdallMoMnK 

position  univenelle  de  1867;  six  modules  dilKrents 

pour  tissuxdetous  pars. 

■  ACHINEI  ET  kPPkREIL8  DE  FILATURES 
Alexandre  pire    et  G|s^a  Ibraucourt  (Ardennes).  — 
TONDEUSES 

Leel^re  et  DMr.aieeui  p4reetliU,i3edui.>-Sp£cJ>- 
liti  de  tondeuaes  a  deux  cylindres,  a  tables  fliea  oua 

GnMMHhptre  et  lile,  i  Sedan.— TondeusMd  an  et  deux 
cflindres  pour  tondre  le  drap  (spedales  anx  articlM 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tandeuies  Jouliles 
4-Ubla  IlK  iu  «  bucuU,  pour  tvticlw  i&VraA, 
Bainu,  Koubaii,  etc.  '' . ' 


HUCUS,  CBAIPIHIIS  tCGMUIOIllS  MIS  11  lU 

-STstimi  Tl^>|urMx  a  Sp^ialitd  de  Cons- 
B.  s.  d.g  IT  KJ  Jh  Ouxx  traction!  agrieoles. 

MONTAGE  ET  D^UONTAGB  TRtS  FAC1LE3 

1.  POIBU,  C«utndw,  68,  iveiit  li  SlrOata,  PIBIS. 

Pour  la  vente  de  laines  pelades 
et  agnellns,  une  Haison  de  premier  ordre, 
demande  dea  repr^entants.  Adresser  les  offres 
au  bureau  du  journal,  sous  chiflren  N.  S. 


ANTONIO   CASELLA 

HIIiAir,  Rue  St-UauriUo,  7 
REPRfiSENTATfON 

E^  Draperies  et .  Tlsaua,  divei^i 

:    siNticutiCTninspbneoiPiio: 


E.  &   P.    SEE,    ingenieurs 


A    LILLE 


UUMISUI  K  Uni  «nnn  iiiltoe. 
Bxtindeur  automatique  d'incendie 

tyttime  Am^ieain. 

IimCIlTIOI  >ES  ITEUEIS. 


Km  isiLingGi  m  iras  Aneiiis  k  mum 

HOnOHS   GfiKtRALKS    DES   PROCiDtS     DB    FABRICAnON 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

KUSOKNt  DANS  TOUTKS  SIS  PIBTIBI 

Par  M.  SOHEt  leant. 
Cet  owrage,  dont  li  prix  en  librairie  ett  dt 
30  tranos,  a  Hi  idUi,  avtc  I'afprobtttion  di  la 
Soeiili  tndustrifUf  d'Elbtuf.  IUpp«!oDs  i  at  pco- 
poa  que  le  rioporleur  de  la  Commiision  nomm^ 
par  Mtto  mnmi  poir  nuaiMr  tm  tnT«U  ^im^n' 
mait  ainii : 

■  La  tbdorie  da  la  fabrication  dei  tiisDS  a  drijk 
do&atf  lieu  k  k  prodactioD  d'nn  ceruin  nombra  d« 
IraiUi,  aais  aacaD,  t  ootre  connaiisaDM,  n'avait 
embraaiA  d'nna  facon  aaaai  pratiqiia  la  labrieatian 
da  la  draparie  nouveaiiU. 

■  L'aalear  a  adopts  comma  mAhoda  calle  qoi 
eat,  k  Dotre  avii,  la  pins  claira.  II  Stadia  d'abord 
cbaqne  anovre  fosaamentala,  puis  tontaa  cellaa 
qvi  a'y  rattaehent,  A  la  Hita  de  ehaqne  genra,  ae 
tronva&t  indiqntfa*  let  proportiou  dn  montaga 
pour  las  iioBba  A'iM,  demi-saiftOD  et  biver,  et  le 
geara  drapprAt  qB>  laar  coa*iaat  le  mieux. 

■  Aprtt  avoir  drifioi  1m  tiuus  fondamentios, 
I'aateat  iodiqae  tout  le  parti  qu'on  en  pent  reiirer 
ail  moyan  des  metiers  mecaniqoet  i  3, 3  et  4  laiDe% 
par  la  combinaison  da  rentraga  dot  ill. 


(  Depnis  qualgQes  aaD^es.  on  est  arrivd  4  lirer 
on  grand  parti  (ta:<  tissds  double  et  trifle  toile, 
prineipa  lament  dans  la  fabrieetioB  det  arttctea  pa- 
latota.  L'aatear,  aprte  avoir  Andirf  la  Ibterie  de 
cei  Kenres  da  tissus,  la  fait  suivre  d'on  grand 
nombre  de  brefs  lea  plus  nsiUi.  II  iodique  aossi 
i  es  moyaos  d'employer  les  mati^res  lecondaires  en 
certaines  proportions,  de  facon  ft  produ'iredes  tis- 
■as  i  bas  prti. 

cLanleor  eonplftie  ion  oiivrage  par  qBcJqnea 
eoDSiddntious  sor  la  fabrication  et  lea  moyena  de 
recbereber  k  obaqne  aaUcm  das  arUelea  noBveantAs. 

■  Ufa  Bjonttf  no  grand  nombre  de  plancbea  ra- 
pr^entant  le  foectionnement  des  naveties,  depais 
III  ponssagea  lea  pins  simplei  jnsqv'anx  plna  coro- 
pliq««k.  .       . 


■  En  r^nmri,  I'ouvrage  de  H.  Soret  est  le  fniil 
du  travail  d'un  bomme  da  metier.  Cest  avant  tHt 
on  ouvragL  praliqna  qnj  sera  d'une  ulilild  jooru- 
li^e  el  incontestable,  anssi  bion  an  dribatant  qo'ti 
monteur  etpririinentd,  qui  ponrra  toajours  y  pow 
del  reoaefgneroantB  tr6a  precis. 

■  Voire  Commisiion  n'b^sile  done   pai  t  vo« 

froposer,  Messieurs,  de  Hciliter  H.  Sorel  ut 
ceuvre  qa'il  a  enlreprise  et  mente  i  tenaa  fin,  « 
da  I'antoriter  I  publier,  avec  voire  ip probation, It 
Revve  analytiqat  det  Titnu  antiau  H  mod»r»tt- 
t  Elle  eapif  a,  en  mliu  temps,  que  vous  vondrci 
bien  lui  accorder  nn  des  prii  qaa  la  SocitftJ  U- 
cerne,  k  la  fia  da  Aaqu  annte,  antson  de  iravaoi 
nlile  >. 

M.  Soret  jeana  recul,  en  effel,  la  uMaille  d'« 
offerlo  par  H.  le  PrtfFet  an  noffl  dn  dtfparlMoanL 

La  SociM  indnslrielle  de  MalboQse  ainsi  qat 
celle  da  Nord  de  la  Franca,  dont  od  eonoaii  1* 
competence,  appt fciftroDt  hanlenieat  le  oonvel  oe> 
vrage ;  d'antrea  (oei4ids  Aronl  de  mtate^  el  In  t4- 
compenses  les  plus  Qattenaes  furent  ddoera^es  ^ 
'autonr.  i 

Nous  exp^dioDS  tranco  la  Revue  aiu-\ 
lytique  des  Tissut,  k  toutes  les  peTsonotij 
qui  nous  adresseut  un  maodat  postal  d^ 
10  francs.  | 


AGENCE  IMIiSTRieiLE   DU  HIH 

Fond«e  «■  ISM 

A.    IBHL 

A     MAZAMET    (T  A-RNj 

Achat  el  venle  k  Tothil  on  k  commission  i 
toutasmaohiBeaneuvuaoud'ocoaicHi  fkOwUiaU] 
tiasnge  et/  appiM. 

J>^t  de  garnitures  de  eardaa     de  !« 
(L.  Sooowgne  et  Sla,  de  LMge, 


16*  ANNEB 


N<*S8  - 


i5  DfiCEMBRE  4889. 


OURNAL 


DE     L'INDUST-mE     LAIWtRE 


AlMiineiaeiils : 

.  f S  fmcf  fir  at. 
|er...  20  francs  ^r  u. 


m 


MM 


EftaitentBdE^ 


f. 


LM  AByHNEWI^ItTf  80Nt  REpUS  DANS  LES  BUREAUX 
PE  POSTE  AUy  F*RAf8  OUJOURNAL  ; 
.     ILS  j8ONT;FAITS>0U^  UIIE,ANNE£ET  S£ 
9PNTINUENT  JUSQU'A  R^EPTION  D'AVISCONTRAIRE, 


"PtLVHcH*. 

Heclames,  ...   1  jr.  U  iifw. 
Autaooees ...  i  forfkit. 


HDbre  de  commerce  d'Avesne$«,  358.  —  Lei  laines  i 
/^ne  et  d'Auslralie  a  rEtposifion,  a58—  Les  iai- 
dela  Uepoblique  Argentine,  aW.— Libre  ^han- . 
!t  protection,  3b>  —  Rev^e  des  marched,  368.  ^ 
wgDemetite  commerciaux^  3(>5.  —  Aononces.     ; 

"  CIROHQOB  ;  . 

ElbeufJ  15  a^cembtef  1689; »  ' 
commence  k  beaticou[)  parler  d^s  lrail&  j 
amerce.  Dans  I'induslne  laini^re,  on  a 
avec  !e  pliM  greftnA  plttisir  que  M.'  Dtiu- 
N  rf^pufe  traCfbetif,  q«i|  «^t  MiniiWe 
amerce,  stu  tetiii'l^te  aux' ddfega^  ita»4. 
!«!*lupresWerff  du  gfoupeparttert^laiffe 
«  Travail  fisKidtial't.  '   ' i 


1  autre  c6l6,  le  Conseil  8up6rieur  dh 
erce eiie  Vtndmhi&^  chafge  M.  Dbu- 
derWiger  un  projel  de  queitkMinsrt^r^ 
a  ndre$s6  au^  ChaiiibFes  de  'fiomm^ce 
ulftadves.  .    .  / 

rtpfffl  commerciAl  de nevembi^  ^bKi 
iarobrtt  de  Gommeree  d^Elbeei,  Men^ 
luetes  (>rix  i&lev^s  de  4a  ^  lai^s^til  an 
k  k  production ;  o^oki woin8  la  febf ilea- 
Ift  a<Miveaul6  a  Mit  aatei  active  pendaAt 
;  ies  iisflogies  ont  ^  ji^uUteeiaefil  ec-* 
^  draps  noim  et  lea  drafts  de  couJcnm 
ioistratioopot  auivi  leur  couraal  acceu- 
uis  on  pr^yoit  .i^joe  dipaiavition  lbrcS^ 
trodycUop^  si  les  les  (^pix  pe  peuii;^At,3/9 
D  raiac^  4e  ^'yu^o^ai^UoA  3e  la  foa- 
aiere. 

onid^Elbeu/,  penOaAl/e^aaais,  3G5.3l5i 
Jft^l  enlr6  110.943  kil.,  soil  un  total 
4.192  k.,  conire2M.5l0kil.  en  18^8. 
f^if  des  expt^dilions  asse2  im porta t^tes 
ilion,  sur  les  commissions  sigoal6£^s 
recedenls  bulletins.  ■      ' 

aix^  la  niature,  le  pei^oage  et  le  t^s- 
pt  ieur  ptein-.  La  labtl^ue  a  m§me 
b  mali&re  lui  Ot  d^faut  ailx-  priX  de 
Ts  temps  ei  s'est  mise  k  acfieter'tou- 
ie  laines.  €ib  tnouvement  s'est  ralentl 
le  ia  ruction  survenue  A  An  vers.  La 


m^f  esf  wfcfefaisaale,:lai^  de  I'inl^rieur  cue 
pour  r^anger.  ^j 

A  Reims,  raliraenlation  des  filatures  en 
card6  est  satiiifeisante,  avec  amelioration  duns 
l^s  prix ;  la  Priature  en  peigni^  a  oblenu  une 
haasse  de  2  A  4  pouf  cenr,  par  suite  de  Tabon- 
dance  des  demandes  auxqueiles  beaucoup  de 
'fWateurs  nepeuvent^pondre.  Lee  ra6rinos  ont 
gagn6  queiques  centimes,  mais  lis  ne  compert- 
aent  poin|  r^ugmentalton  du  prix  de  la  maliSfere 
premise.  Larplace  CaiC  peu  en  cachemima, 
beaucoup  plus  en  ftaneiles  et  ec  nguvpaj^l^s. 

Par  suite  de  la  hausse  survenue  h  Londrad^ 
les  d^lenteurs  de  peign6  ont  bauss^  feurs  pfix 
tue:85  A  ^  <5€|plim(j«,  flaais  jusqu'ici  pQu  ^de 
tran-saolions  ont  abouti,  A  Fourattes,  avca.cea 
tioiiveaux  'cours.  l.a'  ■  situatSen   des   pei^fta^es 
Wni  A.jS'apj^ljipfer  p^r  le? ^jipivaf^sMe  lavei^Te 
de  Londres  e?   des   im porta tioi^s^^e  B4ieao&« 
Ayi»d«.'0n:ne.con«a(l?«ttCUi4istock  cnfil^sel  il 
^  a  encore Jje^ycoup  d^  Qpmmisiidtti.A.livrtr-l 
oh  vend  en  bonnes  caiinoU'es  niijcaniques  *  lae 
78/77  «/«  A  8.75  et  les  83/84  «/«  A  fl  fr,  35.  ~ 
L.OS  prix  des  ^eiffn^  6lant  retalivenient  plus 
iSlevfe  que  ceut  cfe  flfs,  »  taudraU'^u  moih& 
25  c.  de  bausse  sur  les  prix  des  Uta  <?i-deasus. 
La  demande  des  tissus  est  toujeurs  imnB.;    il 
y  a  uoe  hausse  sensible  depuis  15  joura  sar  )es 
ar.iicles  claaajque^. 

Ci-apr^  le  tableau  des  opArsltloQ^  de  condi- 
KiDniMnienl;,  lailas  dans  k8«cinq. grands  centimes 
lainier&  du  Nord  de  la  France,  pendant  1^  nlot9 
^e,novembv^  derpier,,  ,comparA  avec  celui  de  la 

p^riode  correspondante  de  rann^  .^39$ ;:  i 

Uiae  h]ki 


NOVEMBRE 

Reims .   • 
Roubaiz  . 
Tourcoiiig 
Amiens  . 
Fourmies 

Totanz 


i. 
1.596.121 


1.9M.778 


42830 

^448>204 

2!21.933 


ft? 


35 


66.700 
410.304 
265.091 

62.457 
345.154 


4*484.28g  ^.705.994  1.108  513  1.149.706 
«  •      %.y  »  •  • » 

1^  la  icactiifu  ouATcuuo  a  Aiiveis.  xj£i  i  mati6res  laini6r<^  ii^porj^^s  ^^t  export6es    en 

lie  sur  uoe  bonne  saison.  Quelques  I  France  pendant  les  neu^  premiers  mois  des  an<^ 

.L. —   ^^-  "ii^eurs  prix  et  la  de-  |  ^hfnA^^i^M  48^1*.: .;  ^ 


W>  y  . 


^  8Si  ~ 


IlfPORTAnONS 


188#         1888         188V 

Eo  Kiloframnies 
en  maase, 
ansuiatou  sim- 

plement  lavtes.  155.188.270  143.780.390  136.S68.410 
*-  en  masse,  #n- 
tiirement  d^- 


graiaateaet^a- 
r^s 

—  peignto  ef  car^ 
ueea*    •    •    •    • 

—  IMcliels  de  bour- 
raentiire.  •.    . 

^^iMetteta  tfe  sOtt^* 
re  lanice  et  ton- 
tisse 

Tapis  persana.    . 

—  Atttrea.  .  .  . 
Draps,  casimirs  et 

antreatttssacroi- 
8^,foulteetdra- 

pea  •         •         .         •         a 

Etoflfea  diveraes 
moire  comprise, 
pour  ameuble- 
ment  .    •    •    . 

—  Autres.  .  •  • 
Bonneterie  .  .  . 
Pasaementerle   et 

mbaneriede  pu- 
re laiae    •    .    . 

Etoffes  m^lanffte, 
pour  ameuola- 
ment  •    •    ■    • 

▲«trea    •    .    •    • 

tXPORTATIOMS 

entiirement  dd* 
graisatoet^pn- 


53.740         61.300         96.140 

03.S9O         70.390         3&.n0 

5  817.S40     4.150.480     3.799.190 


410.680 

787.690 

789.040 

91.969 

101.013 

91.006 

475.905 

453.897 

411.500 

1.581.006     9.175.9C0     9915.560 


90.100 
501.900 
160.000 


94.015  35.700 

648.484        540.938 
130.945        145.600 


81.996 


75.084 


7a900 


1.730  3.886  5.300 

9.370.906      3.073.S90     1.476.800 


•-  aatrca^ettaoint 
ott  lardes .    .    . 

**  peign^ea  et  car- 
Qees.   .... 

-^  ddcliefs  de  boor* 
reenti4re.    .    . 

•-  Id.  bourre  la- 
nice  et  tonlisae. 

Draps,  caaimira  et 
aatrM  tissus 
erois4a4^alte  et 
drap4a.     .    .    • 

Etoffes  diveraes 
moire  comprise, 
poor  ameable- 
ment.  .... 

**  Autres.   ... 

Bonneterie  .    .    • 

Passementerie  et 
rubaneriede  pu- 
re laine    .    .    . 

—  de  laine  mdlao- 
l[4e  d'antrea  ma- 
ti4res  .... 

Etoffes  mtiangdea 
poor  ameubie- 
meat  •    •    .    • 

Etoffeam^laAfieaf 
aotrea .    •    •    • 


986.900  190.569  63.831 

90.685J0O  14.587.735  19.811.000 

7.695.300  7.736.143  6.164.485 

14.990.900  11J77.9S9  18.139^989 

317.400  391.995  413.715 

8.803.900  8.537.400  8.C63.076 


933.000 

8.404  600 

677.100 


306.300 

9.139.300 

688.000 


304.075 

8.162.758 

831.386 


417.600  600.800  587.317 

154.800  159.800  117.174 

54.500  84.800  184.145 

1.961.900  1.807.500  9.571.660 


IlfUmOIS  R  FEirECTIOIIEIEITS 

KOOYEAU  MODS 
de  bliaielkim«nt  par  roKjrgtao  ludsMutt 

Par  MM.  lacobaen 

MM.  Jacobiea  Irkrtf,  dt  Berlin,  otA  indiqai 


un  nouveau  procdd6  de  blancbimenUtt^lit 
f^^tales  et  animales. 

I/emploi  de  Teau  oxygtote  pourleUuci 
ment  a  M,  juequ'ici,  fort  iiioili  i  cause  i 
{'instability  de  ce  produit  qui  snpportedifBd 
lement  le  transport. 

Les  inventeers    disent  que  Teau  or 
peut  Aire  remplac^,  dans  la  plupirlilii 
de  blanekimeoli  pae  dee  beina  q«*eo 
en  %ieutant  du  peroxyde  de  baryum  lui 

neoB  oe  flveiwvee  eeio* 

Ainsi  que  l*avait  constats  Schoene,  le  pd 
xjde  de  baryum  subil  dans  Teau  une  Ae^oj 
aition  tr5s  lente  en  ddgageant  de  roxjgeoe. 

Les  essais  de  MM.  lacobsen  aemblvill 
mbntrer  aue  cetle  d^ompesition  peut  i 
considtobieiuenl  acliv^  en  pr^ce  I 
grand  nombre  de  sels. 

Les  propri^les  d^coloranles  que  les  sola 
salines  re9oivent  ainsi  sonl,  k  un  VmuV  u 
ind^pendautes  de  la  nature  des  sels.  La 
sultals  les  plus  iavorables  soni  obteaosj 
les  silicates  alcalins,  le  cbloruie  d'amnioi 
l6b  borates  alcalins  ou  les  sels  des  acidaj 
Le  chlorure  de  magoteium,  le  pbosfM 
sonde  agissent  moins  fortement,  e(  e 
moins  les  sulfates. 

Les  poids  proportionnels  dee  sels  e(  h 
qui  les  dissout  peuvent  varier  beaucoof. 
pendant,  le  m^lang^  d*une  pulie  de  m 
de  baryuuit  une  partie  de  silicate  de  M 
100  parties  d'eau  convieot  dans  la  ]A\^ 
cas. 

Les  vatiires  k  blancbir  doi voai  ftiie  ^ 
etes  ou  lesaiv^es. 

Pour  le  sucete  de  ee  precM^,  ptj 
AUemagne,  il  est  indifKrent  de 
perexycte  de  baryum  avec  la  solution  da 
ou  de  faire  dissnudre  dans  Teau  on 
de  peroxyde  oe  baryum  et  de  «lica(e 

Dans  nombre  deeasy  il  sera  e^iw 
faire  pesser  les  metises  blanches  afe& 
roxyde  de  baryum,  dans  an  bain  d*addt 
reux  foible,  pour  les  dto>lorer  oom^ 

Lorsque  la  nature  de  la  matitoe  i  11 
le  permety  le  blancbtment  avec  le  pefsa 
baryum  dans  une  solution  afcaline  «l 
convenable,  parce  que  Teau  oxfig^bijiai 
une  plus  grande  puissance  dteolorani 
une  solution  adde  ou  neutre. 

La  cause  en  est  probablement  dans  It 
lion  de  peroxydes  solubles  des  inMaDd 
calins  qui  sent  plus  facilement 
Teau  oxyg^nte. 

Dans  f;ertains  cas,  par  exemple  Vfe  ^ 

ment  d*une  huile,  il    parait   plus  m 
d*employer  des  solutions  neatr«^  l4h 
les  obtient  en  m^langeant  dii 
ryum  avec  des  sels  de.  magn^u^ 


DfiBOURRAaB  AUTOHATiaufi 
d««  DEHTS  da  PEIQNES 

PirH.  JoiutliaaHolden 

I      _  . 

LMdenUde  peifaes'flogargeotus^  pniniu- 
temenl,  cbacun  le  n^i,  et  tQa  qua  le  pewpagA 
puisse  s  etfcvler  coDvenabiement  il  est  nfceg-i 
nira  de  In  iM\Aj«t  et  dAbourrer's^Qtenf  desi 
impurelis  qui  t'j  Irouvenl  accumiil(i«8.  I 

I*  d*boyn«g»  m^cattique  i  6U  t^M,  (naisl 
uns  succfes,  et  seul  le  d^bourrage  ii  )a  main  nl 
^core  pratiquft,  d'oa  [wrtu  de  temps  el  de  mainj 
ae^Tre  :  da  plu*  (««  d«iUa  >4lawpL  rMi|«weDti 
leienardes,  la  iiurveillaiice  des  peigM*  d^ili 
^  coDliouello,  sous  peine  de  voir  ie  trayuil  s& 
airemal.M^ol^p  8iii(erimo.ce8  divers  inH 
onvinieols.  Son  aysleme  se  compose  de  dem- 
lusiirM  TflTticales  et  horiiontales  eclrainant' 
cliaqu«  •iMmlU  ]m  iita.  die  (Ugnea  dans 
ur  roouvemeal  rectMguIaires  au  raoyen  d'ar- 
*3  a  came. 

Aj  Tieu  de  peignes  neilajr^urs,  J'jsv^al^r 
jpJoie  uoe  bfosse  circulaire  dpnl  le  proOl 
»giliidinal*siiorm6pai  unegindratricacgurbei 
■cave  embrassanl  U  couibe  convex^dwpai-i 
es  sur  line  pjtrlie  ds  Jeur  languear.  Cellei 
»M  retail  deux  mouveTOenta,  le  oreaaier  dei 
itioo  r»p«}e  en  sens  ipyerse  de  la  marcoe' 
1  peignes,'  te  deuxiime,'  mouvenent  d'osdl-' 
M  auUNir  it«  rarbre  qu^  wppoiU  lout  le' 
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P 
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COM  *>  11  Qbl^                   ' 

MlfiK.  —  Chnres  hiver 


tiV^  raCoa,  onun  incwfe,  U.000  nMrea. 
!ln«  eompoei  d'ail  foocj  A  et  de  so!«  au 
1.000  m.y  ttuaace  Wre,  80  lourr. 
ad  4U  tilre  de  16!000  m6l.  atl  kOog. 
itarmAaiaire  an  litre  de  16.000  ih.  lu  kil. 
ad  au  titre  de  8.000  metres  au  kil. 


ftwymifh  hniMa 


46  ClB. 


18  duitea 


Nombre  des  Ills  :  5.693.     , 
290  duites  au  d^cimHre. 
Il  faut  16  lames  cornVm^. 
Lai^ur  sur  |e  inSlier :  1  nifet.^. 
IWl :  56  broches  au  dfcimttre.  .' 
Paasage  des  Gls: 

3  brocl^^es  k  6  nisi  '        '   ' 
'  ■!  brochW  4  5  fils. 

4  brochfea  pour  23  His. 
Commencer  en  raccord  avec  les  Bgnres, ' 


Largeur  d^ioMive :  1  m^tre  40^  . 
dk^pMt  dAbiDQilW.  £ 
Pbiia|^e,fild4gniu«:0k.  Sa&jff;.   .' 

—  993—        ■•■  .      .       j  • 

^,         Difiif nation. ae»  /U* :  '  ' 

A,  peigDA  Mttn^notBEes  fonc^,  ^,000  O^ 


B,  comue  A,  nuuee-fMMtey  claire  et  vWe. 

C,  (bnc«  Ql£  au  tilre  de  6,0B0  mMra  au  kit 


^^ 

^ 

^^s 

^s 

^ 

^ 

"is  rates,  B 
Ufcnct.C 


Ourdiitagt: 

na(3  foncfe,  ^ 

""is  i^ton,  B 
"°(6retoi»,B 


[2  foDcis,  4 

tonci,  £ 

i2relor«,S 

1  foiK«,  £ 


witB6  - 

176  terta-  BO  46ai[flKn. 

II  (aut  IC  lames. 

Largeur  sur  le  metier:  1  mMre  80. 

RM :  Mbroflhu  au  dMiMtra. 

'PuMge  dA^GlB  dais  le  Mt :  6  par  brock 

tiaste. 
-Ui^imr  <«fiiUtlTe :  i  nrtstre  W. 
Applet  velout^  court. . 
'Poida  de  61  gras  pour  on  mHn  tHOtH 


iOQ  duilM. 

NootttredeelUs  deja 
—  cbulne:  5.508. 

192  Qls. 

360,dUite8  aa  d^cknfetM. 

II  faul  12  lames. 

I^ai^uf  sur  l«  fn^ier  :  1  mMre  90. 

Bit:  M^bradiMau  dMmMra. 

Passagb  des  Qla'daDS  le  rAt :  6  piurbraiK^. 

CommVnoer    I'ourdissaga  et  le  llssage  .en 
nccord  avec  la  Vi^^n. 

Retra^  au  touli^ft  :  6  0/0  sur  la  loqgMut 
tissue. 

largeuf  diliiu^^ :  1  m.  40 

Apprfit  d^brottilli. 

PMds  de  Bl  digtiisM :  0  k.  80A 


Ditignation  de»  pit : 

A,  wtora  compoe*  d'uB  foncA  au  32.000  fa. 
nuance  fppcfe,  45  lours. 

B,  comme  il,  nuance  interm^diaire. 

C,  comme  A,  nuance  fonc4o  et  interraMiaire. 

D,  comme  A,  nuances  claire  et  intennadiaire. 

E,  retors  compost  d'un  interm.  au  25.000  m. 
et  de  soie  au  30.000  metres,  nuances  nvee, 
SO  toun. 

F,  retqra  cb^oeUb  ooaaces  foae^e  et  inlenn. 
8.000  tofetres. 

0urdUaag9 : 

16  iatem.,  B 
.M  retors,  E 
*^|l  retors,  D 
16  inlenA./B 
.^1  retota,  F 

?;S:5f  -         T;ssage-i'™c*^_f, 

Nombre  lies  Bis  de  la 

fiiJMr.  .^Mteai^iMtS. 


US  uom  su  m  uiiis 

Les  Chambree  de  commerce  de  RDubih,' 
miens  et  de  Helms  protestent  contre  li  Ud 
des  laines.  A  leiir  enlrte  en  France,  que  I) 
tMi  des  AgricUlteura  propose d'inscrircaut 
gte^ral. 

Les  Chimbres  d'GDnuf,  de  Lourien,  A 
flan,  de  Vieone  et  autres  ne  se  soot  pu  a 
pronotte^,  mais  nous  crojons  ([u<  leur 
sera  dilKrent. 

fin  edftt,  A  nous  de<M)ls  enbrer  dans  ^ 
protectionniste,  il  faul  r  marcher  caertad 
prot^ger  toutes  les  inauslries  natioiuta, 
exception.  ... 

L'lndustrie  pastorale,  tonf  aassi  di^  1 
t^rM  que  celle  du  peigoage,  rouffre  v* 

Sins  qa'weiibe  Mitre  mrnta  A  It  irw 
aaaniire.  II  en  est  rteultA  ane  dimia 
considerable  dans  la~qaaatitA  de  fflosM 
une  tendance  KAq£nie<A  abBodooner  u*) 
che  qui  fut  autrefois  une  grande  eoarecA 
venufl  pour  la  France,  et,  par  suite,  nv  4 
ciation  dans  la  raleiir  d'une  partie  du  s>AJ 
Mms  nceanabMM  aapaadam  q«  I'i*^ 
laiiuiira  ae  trquvarait  daj^  I'imfiuswpcd 
porter  ses  fUs  ou  tiasus  k  {wcane  cosM 
ne  venait  balancer  les  drpils  d'eatrfeiurl 
tiftre  'prtmiira;  'aussi  ■r^amer»-t-*lta, 
misoa  .at  jailiM,  l>  Teatitattos  de  m> 
pour  lous  les,produilH«x^rUs4«ei«alj 
ment  es'i  d&ignS  sous  1e  nom  Ae  drium 
Les  droits  proposes  par  la  Sodi^l^  Jtf, 
cnltenrs  sont  de  ■!«  fr.  1a  100  ktks  I 
laines  eo  suidt,  «e  85  fr.  PttTlMlviffj 
et  de  50  tr.,  igalemeat  f«c  .{M  Mm.  I 
laiaes  paigBte,«ardie»«jtltltae. 

Ce  laMera  ilniTi  firr  ttmrliy  |pr  Hf 
plus  eiet«9,  pour  ta  MB»liAi!i«>  alaird 
f\m  co[ttidef^Msa'tnDoa«,^at»  lataiae 
lionnfa,  (fest^L-dire  4T4iat  fc  yftaaii 
Ed  un  not,  ilctttviMlfpwtotfioilil 
la  matiM»uiv3ptl|B*«He«4W  (*»*■ 
Iravaill^  jAKoll  iMMMlrK-MaB  ^ 
reslitne  aux  industrieiaitmoDtantdea' 
H  droits,  quand  leura  produits  seront  eip 


-'Smr^ 


?», 


It  reppteeotalt  d»  fagtievHim 

xux  de  rinduatrie,  dant'  la  teattOB  du  4«rif 


A  latoe  de  moutoA  Ml  un  d6«  pttis  impor^ 
tt  attieles  de  oomimeree  du.  monde;  Def^a* 
}  Wngtaiae  d'ann^es  sinlMt*  ce  coifrm\!rce 
c  let  pays  traiil8do6a«i€ra«M  ai  mis  des'pt^ 
tioDsexiraordiiiiiiivd.  Lev  statistiqQee' sul* 
its  TatMettt.     ' 


idQttlon  et  Imi 


'&es.lainefi  eii^a* 


f  et  max  Bta»1lad>y '  vMhotftes  M  kife- 

L  Pialnnin     Ipportnio     Toul:li'l«>i  (Maioiuiatiil 
dkiDpeitdtt  daQtnicoaiiiiiflDaiootta«D]i.'-p0lil)tBt. 
Suti^Oui    talaiDpeiMltt 

^IS'^     SKMxum    mmoop, .  .^iVMii^ 
m.trt.fM     Sf.f4TtK»   ffitSlTO  ^W 

m.m.9im   ffsaia.ooQ    Mmtmm  •  *     ima 

i4«.0OO.(IOO  .  166.400  000     4|f400.QMl  .  i.l^U 

>loUlde  1888  (2^.060,000  kUpg-Vaidu-. 
iresque  riroporUnce  des  importaliooa  de^ 
1850y  tandis  Que  pendant  la  m&mp  pirlode 
meofation  da  la  coasommati^a  plaint  ^ 
>  107  0/0. 

tx  tauz  xno^eas  de  $  fr.  par  kilogf,  lea 
uU  manuuctur^  de  ce  textile .  entrent 
pr^3^  de  trais  miUiarda  de  Iranca  dans 
roduffj  de  rindustrie  europ4enne  ^t  de 
<^e«  Euta-Unis.  On  ae  rendra  compte  du 
'o^pement  uliMew^rfaerv^  k  la  conaon- 
to  de  la  laine,  en  consid^rant  que,  en 
a  dea  dtlKmdlfa.utlvaaiui  gM  hub  pb- 
i  notamnieut  les  -populations  asiatiques, 
a^ropteime  du  gtobe  aagmenta  aonuel- 
I  de  5  fflillioDs  d*4ines :  et  que  ^to«t 
e  de  la  laine  ae  propagia  de  plua  en  glu^ 
I  raugmentalioii  gradu^l^.  de  40  0/P.ppir 
fki,  dana  Teafiace  de  38  aaQ^*< . 
I'c'est  uniqueooe^t.  4^Da  lea  -  P^y^  i^^u^ 
foa  la  pro^te68i»Q  4e  ^  prpdiiiQti^jDi  4% 
»  pent  cool^puer  It.a^accroiiie'aef^ble*' 
UB  proffiAa  nipid<)8  dana  le  ipeid  cqa^ 
L  singuiifereqiepi  ivea  la  fl^urois^^nce 
ope  plua  que  balancf&e  pair  rayecr^iaawi^eot 
Uf-Unia,  dbat  la  pfoductiioii  est.ex^luai* 
nsoamie  fir  le^^Amiiiqaipa  aMa«- 

ji     •  ''  ■      »      * 

[Ores  sul]f2^it8 ,  vidi'iueat  lajpcqgirea* 
irois  pribapaux  paya  dzportateurs  4ti 

.   ■  '  .  I*  ' 

4#  V^MlBriMl%  dmtm  yia4>  et  I 

rilpgnmiaii        JUa^.     .  UognmmAs.     , 

IllO  >.0QP  ld78,  113.000.000 

83.9tN).€0i  1883.      '     14.3.000.000 

lOMOOiMO        i(M,       lasim.ouo 

ann^es^  'one  pfo^esaion  de  435  0/0 ' 
parlm.  ^      »    • 


(j|*«af  M  ptfur  A»  vn^  di^  nmttMlatloii  mo* 
telti)  AaofiAepreiddeHoii  imir^emirtonf  nojtref 
plaee. 

ka taut  mov^nacttiel d^lal^eptt^^.dteiQi^ 
4  fl^.  78  par  Ulog.,  cette  prodtietibir  regr^sente 
line  nrleur  de  8V0'  millions  db  fhiucs.  ur.  en- 

C'ron  56  0/0  des  lain^  eolottiates  et  90  0/Q*des 
toes  argentines  aont  absorb^ss  patTinauStHe 
dtrPEuropecot^tnentale,  poH  iWrhilUotii  d^ 
([if^i^mnies  ^aiit'890  tn{Rf6ha^d6'frahcs. 

•Notre beau  port,  parson  henreuse  situation^ 
pomrait  nous  fkire  prfetenlre  aax  trors  quarts 
qe  ees  impoflatiottff,  rMcrites  suf  noire*  pTice 
en'M89^  a  mMnsdtr  ^wi  da  oette  quolftf, 
transit  compris,  ai  ce  transit^  comprenanl'les 
r^MpMltloiia  des  IMnes  ^qtiesa  Loridres, 
fo^me  pim  des  deux  tiers-^e  nds  impprtatimia'. 

teis  siati^ques  mottttetit  que  de  462.806*  b. 
ieiiBt  Plata;  en  iW4';  noft '  tmtifaactlonH  se  t%- 
daMent^^  91.791  balles,  en  iflB8;  soif'ube  di- 
minution dfe  prte'  de"  deut  tier$.  —  I!a  cauif^e  ' 
priW6Mili^#a'cet  atnoindris^ement  reside,  on  |e 
Bai<,  (MM  1^  siiHaxe  d'ehti^pAf,  v6ritabl)s  droit  ' 
difliftrentiel' pelrgtf '  eti  PVaAce  sur  toutes  les' 
laines  exoDqoes*  qui  ri*y  sont'  pas  ihtroduites  ' 
diredement  du  lieu  d'origine  et  sous  pavilion  ' 
frsTif^'torsqu'efllto  proviennent  d'ob^re-Tprer ; 
lotfteftis,  en  vertu  d%s  traits  avecl*Atrgfet^rrey  ' 
il  estftit eke^otf  efifateur  des  laines  eolo- 
Diales,  seules  admises  librement,  qvei  (|ue  8o)t 
le  hiode.de  leur  ihttoduetibn. 

De  U,  Pirtnporttrtion  pat  DuAkefque  de  pfus ' ' 

^u  ti^rs  de  la  production  lotale  deh  laines'  da 
a*Plata,  s<Rt  enfiron  i90.'O6O  iMiHes,  cpbsom- 
fn^fes  dans  le  d^parfemenf  |  du  Nord'  et  en 
Cham^gne,  contr^es  qui  nagu^re  s'apbrovv- 
aionttaieht  prin'crpatement  sur  nptre  maren^. 

n  nous  eat  nlalbeoreusement  impossible  de'  ' 
r^giir  oontre  cette  situation  si  pn&judicialile 
pdnr  nous,  mstis  nt>us  pourrions'  trpdver  unie  * 
compensation  plus  granile  en  concentrant  da-* 
vantage  nos  efTorts  sur  lear  possessions  bifitaa-  ' 
liiques. 

Envii"on  45  0/0,  soft'  57.800.000  kil.  laines 
j&pm^es  d'Aukffalasie  et  du  Gap  sent  consom- 
p]4s  dans  notre  pays  ot  dans  les  districts  &  pro- 
p[imit6  de  nos  frbnttiires/.  Les  neuf  ditiftines, . 
bM  au  bas  mot  50  nitTlions  de  kitog.  valant 
040  millions  de  trancs,  son!  fburnis  par  Te 
inarcb^  de  Londres,  tahdfsr  que  rimpomiibti 
jdirecta  etlA  wme  4  Anfan  aeMrtilueraient, 
pur  cette  quotit^,  une  ^onomie  de  quatre  mil- 
lions de  franca..<i472^i^4aJavaleur),  grice 
j&  Tabsence  de  r^embarquement  et  au  taux 
auoindre  4»  t'eqaynWe  xtenit^s  fiay; 

Mais  pour  parvenir  i  {aire  aboutir  k  notre 

KarcM  (h»  quantit^s  importautes  de  la.iaes  09- 
niai(?s,  nous  devriona^  k  rexempledes  A^"., 
jglais,  nous  r^soudre  k  reqourir  k  la  cr^tion  d|B  [ 
panquet  hypotJiicdtres  fbncljonnant  sur ,  lea  ' 
tieux  de^proauction.  En  couvertures  dd  tears 
avances,  ces  institutions  Bnanci^.res  s'empacent 
|des  prodUits  et  les  rtelisent  ensliite,  k  leur  gr6^ 
apour  le  compte  des  emprynteurs. 
•    liudis' qti'ou  lvalue  ji  dOO'millioas  sterling 
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7  1/2  ipiUiardi  de  f  rapca)  renaeiBU^  dee  fondt 
le  la  mfere-palrie  pbc^  fo  hy()oll^ua  en 
Australie^  le  capital  vers^  des  banques  hypo* 
th^caires  de  ce  froupe  colonial  s'^levaii  an 
1888  k  13 1/3  millions  sterling,  et  las  fonds  do  . 
r^erve  do  ces  m^rnes  ^tablissomentfi,  en  d4pit 
du  malaiae  prolong  et  k  peine  conjur6  dea 
derniferes  ann^s,  atteignant  liv.  33^291.000 
(fr,  832.275.000),  preuvo  ^videnU  de  la  ^eeu- 
riti  et  du  rapport  avanta|;6iix  de  semblables 
placements.  HemarqHea  dtgnes  de  mantion  : 
jamais  aucune  dfis  banf  ues  htlpoMcaire»f  doat 
la  pFomi^re  fut  foodte  i\  y  a  prte  d'un  deini-» 
si^e,  n'^  jusqulci  donni  Uou  ii.iaa^Tenluros, 

Is  d^veloppement  4e  ces^superbes  contrdes, 
81  riches  d^avenir,  p^rmet  k  toua  d'yconqu^rir 
une  place,  honorabjle.  i  Si  nous  .foMrois^Qs  a^a 
cdlona  ^uaivaliapa  les  tfndmaa  avancea  que  la 
commerce  anglais«  ila  jB'ep^pressoraiant  sans 
doute  de  .proGter.  oaf  avaat^gas  ida*  inotra  port 
el  des  £co^omies  certa^ne'f  4  y,  r^l)8e^^ 

. Le  m^me  r^auUat  qua  pour  las  Iaiaaa,pour<- 
rait  s'obtanir  aussi  par  lea ,  auUraa  prpduils 
australasiens,  tals  qUa  las  paai^  at  las  cuinii 
les  iiuifs,  las  c&r^e$,  las  viandas  con^ali^i 
eic»  I 

D'autre  part^  noa  industriaa  irouranMaoyi 
dans  les  banques  bypolb^cairaa  la  moyan  d^ 
fourmr  direclement  |eurs  prpdui^.au^  popular 
tions  de  rAustralasiOr 

L^orgahisation  de.  notra  mt^rclki  a  ternu$f 
inaufur^  dans  las  dangers  joiirs  de  1887,  noi|B 
a  procur6  un  nouvel  Aliment  d'activijb^  ;  mor  < 
destes  au  d^but,  cos.  operations,  dont  le  m^ca^ 
nismeast  sutfisammant  cqnnu^  pntjapidamaoi 
acQuis  ui^e  grande  importanca  am .  notra  place, 

Les  laineij  en  suint  ioumirant  d'abord  Falir 
m.ent  principfi),  bientdt  remplac^  par  las  lainep 
paign^ea.  Au  taux  moyen  de .  Vannte  (fr.  5.30 
par  kilog.)  les  38.420.000  kilog.  de  plus  da2Q0. 
millions  da  francs  contra  10  millions  pour  les 
16.650  balles  en  suint. 

Le  termcj  offrant  aux  consommateurs  le 
moyen  da  sa  pr(&mi;mir  centre  les  fluctuations 
du  disponiblei  engagera  peut-6tra  boa  oomb^a, 
d*achetaurs  k  renoncer  .aux  achats  diraqta  an. 
pays  producteurs  et,  eonWquemment,  ram^na-' 
rait  des  consignations  ^iiivalaateif  sur  nptna 

filace;  ce  r^sultat  na  manquerait  pas  d'assurar ; 
'activity  initiale  de  notre  marchiJ  It  tterme. 
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CIAIBU  BE  CmnlUCC  rATESRtS 

*     '      '     ■  ill.  • 

Bans  le  but  de  favoriser  le  port  de  Dunker- 
quo>  I'Etat,  pour  engagei'  les  producteurs  fran- 
^is  4  recevoir  leurs  lames  par  cette  voie  plu- 
Xti  qua  par  celle  d'Anvers,  a  cr^^  sur  Peptr^e 
des  laines  de  la  Plata,  de  Belgiaue  en  France, 
un  droit  de  3  fr.  60  par  100  kilos  deroali^re 
brule. 

Cc  droit jpaya  tout> '^  fbU  sur  la  lainaal  la^ 


bi^Mtte  <f«*4lfai  oontimt,  tellet  qne  k  niol, 
k  paatiiftfay  lea  dtehaca^  ate.,  repr^teate  IS  k 
14 cent,  sur  Wpaigu^.* 

(Aujourd'huif  par  aoita^da  BombttttM  modi* 
aitions  qui  sent  survenuas  ces  tamps  derDifn 
ana  notre  industxia».»Oi»ae»lainarit  leg  laiDa 
destination  de  Roubaix,  Fourmiet  el  2mi^ 
iriennant  par  Dunkarqua,  mats  des  aototii^ 
be  plus  en  plus  grandes  de  laines  de  ti  PlaU, 

E^iir  aliar  k  Anvars,  soni  d£barqo6es  dans  o 
6nia  port^  et  prenneat  ansuila  les  voiei  {«• 
rtes  frao^aises  at  balgas. 
\  II  an  rteulta  qu'a^ rte  la  vanla  de  om  IiImi 
au  marcb^  belgat  ai  racbataur  vaut  les  din 
beigner  datis  las  peignagaa  franj^tts,  il  doil  pi- 
tfer  13  ou  14.  cant.  4lu  fait  de  V/sitfG^  deha»> 
{i^ce  liruia  an  Firaaoei  4a  tauaiaorla  ^^u'oa  » 
^nage  6tabliACitiimay,'fMOdiMpl(>^  deiMBMl 
P  fr.  70  du  kiiogr.,  le  mtoa  peigaa^^ei  Fo«r« 
tnias  co(ktani  0  fr.  84  eenl. 
'  Cetta  diffiSrenca  4norme  \ient  de  porter  das 
ces  derniars  mois  un  pr^udice  grave  aui  piv 
gneurs  frangais.  lyas  ^tablissamentssenioata 
portout,  an  Allamagna,  notammeot,  qui  meoi 
leant  de  faira'  k  notra  Industrie  una  concurrett 
das  plus  redoutables.  La  cfaarobradeoomoa 
fl'Avesnte  ne  pent  que  s*as^cier  au  N(e\i  f 
JBsl  adras96  au  gouvemement  jiar  les  peignfi 

[ran^ais/ et  demande  avec  eiix  que  tools  1 
aines  allanf  de  Dunkerque  k  Anvers  soleoic 
iampill^s  4'une  fa9on  qu^  leur  permelte,  di 
eS  nuit  mois  de  leor  airiv^e  de  raveoirseiv 
pelgner  an  France  sans  payer  les  droits  do  I 
rif  presqua  p^nohibiUf  qu}  eat  actuelleA^l 
viffueor. 


l^  kiuft  filfiiia  K  fintnlia  k  TEifidii 

Nous  ampruntons  Tarlicla  aurrant  k  IVa 
pandcinf  Aibisots : 

La  oolonia  alg4rianne  4tait  repr6^n(ee 
M.  F.  Altairac,  k  Atgar;  M.  I.  Ayache^kl 
d^h  ,  M.  Barbiar,  k  La  verdure  ;  M.  fiasd 
Bet^-Afp^ETi  iM.  Ben-Aaouda,  4  Ttemoea; 
de  Bonnailt,  k  rOued^e^Alleng ;  M.  Boitf 
It  R4ghala ;  Bf .  Brahim,  k  Altouna  ;  M.  H. 
rafang,  t  Misaara  ;  M.  Carrot,  4  Duvmcf 
Checkh  Labidi,  4'  Souk-Ahr^a.  A  citi>r  d 
la  laina  blanche  at  ia  laina  noira  m^riooi  < 
yees  pa^  M.  Colman,  da  jolts  tehantiUon 
Comioe  agrioola  d'Orl^ansville ,  etc.,  eu 
la  Nouvelle-Cal4doniay  MM.  Ballande  pc 
fils  avaient  anVaj4  un  specimen  digne  d^i 
tion. 

:  Les  laines  d' Algeria  priacipalement  < 
di4aarjiiaqu'io»«a  FniMaet'^a  IfaliafMl 
ga«a,  encore  up  peu  |prassi^re^.;  mais  te 
sement  avec  les  m^nnos  cbmmeDce  a  i 
des  resttltati^  salisfaisants  aouft  la  rappoit 
rusticity  at  du  rendement.  Des  Etudes  ^ 
^l^.CailaSi  il  sambia  rteulter  qQ*oa  ado; 

fyac  av^Qtaga  pour  notra    belle  coloai 
acade  m6rinos  rustiquei  vigograux,  pi 
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It  UM  bine  Ibrte^  car  l«  bis  prix  dct  klnst 
arder  du  Gad  et  autre*  provenaiieei  ainsi 
)  la  coDcurrenoe  de  Tilustnlie  et  de  b  Plata 
penndteot  paa  de  fonder  de  grands  profits 
r^Jevafre  des  mirtnos  k  hine  fine. 
<a  production  des  aaoutons  en  AlgMe,  en- 
in  10  millioos  de  t^tes,  est  appelte  k  un 
air  encore  plus  remarqaable.  De  tous  les 
tnvores  domestiqoeiy  Tesptee  oirine  est  celle 
,  dans  ce  pays,  pent  donner  les  phis  beaux 
6Qces.  Le  mouton  Alg^rien,  qui  est  robuste 
ustique,  qui  pent  se  nonrrir  et  s'tentretettir 
les  terrains  les  plus  arides,  eonvient  parti- 
sment  i  ce  climat  cbaud  et  ssc^  et  il  peut 
ip6rer  dans  des  oonditioos  qui  sent  d^nvo- 
68  aaz  auUresiUMaaauz  doaaestiques. 
a  ignore  assei  souvent  que  les  troupeaux 
[UfB  soot  fiim&i  de  races  idus  ou  moins 
leases.  Le  littoral,  compost  ae  plaines  for- 
ne  prodttit  qo'un  mouton  doqualili  m^^ 
e ;  SI  IsMo  eel  srossidre.  L'aninial  est 
une  situation  d'inMriorit^  marquee,  si  on 
Bpare  am  OMiutons  dee  hauts  plateaux  et 
ad.  Tootelbisy  des  bergeriee  de  mMnos 
mn^  d«s  rftsultals  heareuz  entre  les  mains 
reurs  exp4rimenlte.  Dans  les-  trevpeaux 
Kfigtees,  les  noutons  bariiarins  sont  en 
al  prMonunants.  II  y  a  plusieurs  ywnM* 
Lie  raee ;  oeile  k  grosse  queae  est  moins 
&e  que  les  aotres.  La  raoe  dite  des  hauls 
us,  qui  te  diettngue  par  des  earacttees 
ttx,  dame  one  laine  asses  reoherchte 
\  Tianda  de  bonne  aualit^.  Le  commerce 
krtation  a  oonsidtaibkainent  augments  do* 
870. 

St  certain  ^ u'un  lour  il  y  aura  dans  ce 
fue  produetion  de  laines  trte  avantageuse 
hotre  ioduatrie.  Les  imp6t8  qui  gr^vent 
are  en  Alg^rie  sont  peu  ^ler^s  ;  I'imp6t 
'  11*7  cnsle  paSy  etc.  L'AlgMe  est  notre 
l^renier  d'abondance.  Peut*>^re  m^me 
afonie  fera-t^lle  dans  un  prochain  ave« 
«     coDCurrence  redoutable  aux   laines 


Mfsrlafioa  de  oss  laines  esetiques  est 
D^eot  grande  pour  nos  manufactures 
respoeitioa  de  ces  produits  extrl* 
I 


le  fiibricant  r^mois  ^in*a  pas  visits 
lifiifue  eolleetioB  de  laines  d^Australie 

Ba^HikMi  colonial  anglais  (seotion  de  la 
r^lagne)?  IVmiIos  les  oolonies  de  i'Aas* 
nt     donnd,   notamment  Victoria  et  fat 


rxartoat  I'^levage  du  moolon  qui  eon- 
ftur*  cea  f^^gope  une  source  de  richesses 
D^ptiis  1797,  date  It  laquelle  les  huit 
r  mmSnwm  espagnols  out  M  imports 
it^  depots  i8(l7,  annte  d'impertatioB  de 
baHa  de  laiae  en  Angleterre,  la 
multipH^  d'une  mani^e  consid^- 
^j%^(tt^nilie  possMait  596.000  moutons 
^7  flUilUons  en  4856,  pius  de  40  mil- 
tSeit.  A  la  fin  de  1880  UMw  les  pavs 
p««    Alendent  ensemble  6Q  ouHiona  -  de 
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bMes  k  laine ;  aujourd'hui  on  OMnpte  lout  nrks 
de  80  milliona  de  moutons  foumtsfant  a  la 
tonte  aOO.OOO  belles  de  laine.  On  peut  compter 
que  la  production  de  chaque  proirince  s*mTe 
en  moyeone  sur  la  totality  k  ^  0/0  pour  la 
Nottvelle-Oalies  du  Sud,  i28  0/0  poor  Victoria, 
23  0/0  pour  la  Noufolle-Zdlande,  12.50/0  pour 
r-Aostralie  du  Sud,  5.5  0/0  pour  Queensland, 
1.6  0/0  pour  la  Tasmanie  et  1.3  0/0  poor  Wes- 
terns-Australia (Swau'Rirer). 

Gependant  on  n*est  pas  encore  arrive  dans 
ces  contrftes  de  Gocague  au  maximum  de  T^le- 
▼age  du  b^tail.  L*Australie  a  une  superficie 
eontinentaie  de  783  millions  d*hectares,  c*est- 
i-dire  euTiron  les  quatre  cinquifemes  de  T^en- 
due  de  I'Eurspe,  et,  k  I'heure  qu*il  est,  on  n'a 
guire  mis  en  culture  que  3  millions  dliectares. 
On  Toit  done  qu'il  reste  d'^normes  Mendues  It 
txploiter  et  qu*nn  champ  d*aclivit6  immense 
<*offre  dans  ce  continent  aux  entreprises  agri- 
coles. 

Vtianigt  du  mouton  conviani  parfiulement 
au  climat  sec  de  1' Australia ;  il'y  a  dans  le  lone 
tempted  d*immeoses  6tendiies  de  pitnrages 
ua  Ton  peut  uliliaer  aiac  pea  de  bras  et  f|ea 
e  caphaux :  aeluellement,  en  nourrit  It  peine 
un  Baouioa  par  bectara.  Gomme  aur  les  plateaux 
d'EapagnOi  oft  s*ast  fomte.la  raee  merinos,  Ta* 
aimal  est  oUigft  de  marcher  beauapup  pour 
trouver  sa  noorriture,  la  toison  y  gagne  en 
finesse. 

Les  stations  d'ttevage  oat  quelquefois  une 
superficie  de  plus  de  100  kilomMres  oarr^  di- 
tis6s  an  plusieurs  pacagas  jiar  das  barriirss  en 
fit  da  far ;  on  comple  des  miUiers  et  des  milliers 
de  Idles  de  bdtail  que  quelqaes  pAtres  suffisent 
igarder. 

Les  magnifiques  rtoultats  qo'ont  obtenus  les 
Aleveurs  australiens  sont  dts  k  leurs  efforts 
Anergiques  k  lour  tdnadtd,  et,  il  taut  le  bien  le 
dire,  aux  encouragements  de  la  m^ropole.  En 
1770  le  capitaine  Coop  ddbarqua  sur  cette  terra 
at  en  prit  possession  pour  la  couronne  d'An- 
gleterre.  Les  premio's  colons  qui  s'y  ^ablirent 
n*y  trouY^rent  rien ;  ils  durent  importer  non 
seuiement  le  hfttail,  mais  encore  les  plantes 
alimentaires.  Les  grains,  les  racinea,  les  1^- 
mes,  les  fruits  cultivte  Ataient  inconnus  des 
iodigtees  qui  ignoraient  et  les  mdtaux  et  I'a- 
gricultura.  Et  dire  qu'en  moins  d*un  si^le  on 
a  dtabli  la*bas  6.000  hectares  de  vignes  don* 
nant  annuellement  75«000  hectolitres  de  ¥in, 
qu'on  a  constmit  prte  de  7,000  kilomMres  de 
cbemins  de  fer,  et  plus  de  40.000  kilomMres 
de  lignes  tdligraphiques. 

L4«bas  les  choses  se  font  grandement.  En 
1883,  un  l>6lier  primd  a  M  achetd  quatre-vingt- 
six  mille  francs,  et  aujourd'hui  encore,  un  beau 
spMmen  peutatteindre  vingt-cinq  mille  francr. 

D'une  manidre  ffdoArale,  on  peut  dire  que  les 
Aleveura  d*Australie  out  depuis  longtemps  ob- 
tenu  des  rteultats  supdrieurs  et  qu'ils  n'ont 
plus  aucun  intdrdt  k  eontinuer  les  croisements 
avea  les  mMnos  Mroptens.  Depuis  longtemps, 
les  toisons  du  pays  ont  gagn4  en  poids  et  en 
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]oiuts.oli69.  obii^nnaiH' dft9A  l«ft  (MHicouns  4e%' 
prix8iip^rie«rfi  k  ceuK  dm  iai30ti^  da  choiX' 
acbet^es  eo  France  ei  eo  d'autre^  pay«  d-fiariipe. 

iCies.lAifioiiSiindigifenes  ont  uoi  poidsde  2  kil. 
300  en  m^yeooe ;  apr^  lava^  elles  ptbBni  1  k. 
300  oAviron.  Mais  il  y  a  dea  toisotts-  aont  le 
poid4  cat  notablement  pluB-.^lev^,:  parfoi«  ce 
ce^iovls  aiteinl  pnssqua  5  ktlog.  ea  smni, 

Toutetois,  il  ne  fa^t  paii  croiipe  que  IW  oe 
reneottlr^  ea  Aualralie  qiiA  dea  iqihifms  de 
haul  prix.  £q  T«/5nani^  pur  exennpte^ii  y  a  par- 
ci  par  Ik  d'^xcaUepU  Uvupevuic  de  fiik)utiMia; 
daos  certaimoB  parlies  deo  quires  pro%iMe8«  ie 
clixoal,  le  sol  el  U$.pailurii099.f|ui«Dd'(¥traifi9eBli 
pa$  GOR venir,  m  isol ,«  ^mV  trie .  favpnaMedriU  d'hu^ 
treara4m.de  a)oul(nM.rIl  aevail-  mcm&ermk 
de,croina  qii«  TackoliaiatioQ  dos  moutoDemit  Md 
trte  Oi^eiiM^eiit  x>bleiHie( . 
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•bU ilOEKtDlrU  lif DBUfNi MRHmM 

Le9  nQlLveUes.'«pDDi  nous^iMrviemient'  de  la* 
R4p«ud))iqtie>  Aftr^KAine  p«up  la  Qanipegne>dei» 
laioeBt  camhmMnt  ar-^trefavatfablea.  Une oircu- 
laire  de  U.  GbsisByviMfed^s  ^wkiotpaiic^aMMi 
^1119  dfrBtt0DO8«AyrM,<tefalit  IXMiin6e  penipee** 
tive  qae.ronoblifendfB  mir:ce  *p0odmi  dea  prtx 
6U|»ArMmra  fie/^'k  aOik/Ok  oeux  de  la  ^nn^fe 
saison. 

Aiilufitemeiitliva  ptn  tufl^  inarohdi 'eura^ 
p^ns  fionid^a.de.l5ti^0'pluai^leir&p,  ettmHina 
la  prodiiotioni  anHtraHemie  a*  subt  nadgrande 
diminttlioiH*  liapattisfattendi^^'iime'  oontitM'- 
ti(y)<d4  ia  haiiase  d*a4ilant  plu^que  la  quantum 
de  laines  de  la  Plata  sera  aussi  moins  couid^^ 

L'eaportaiioti  des  iaines^  Arftfttines  sera  done 
favoria^*o«ftte  atft^ef^aM  poiat  de  vdades<prix, 
paria  rMudioa  d4  U  prodootioa^  etausai  par 
la  .haute  prime  de  i'or,  celle^oi  a  eommieDce  iia 
mou^^TDeot  de  descenle  qui  depuis  queiquea 
jovrs  ne  ae  demeqi  paa.  £Ue<e8t  toniblsesuc- 
cefaiveiMnl  eaui^^eaiaiiie  de  2^aii^&,iM8, 
21d,  206:  pour  lesler  le  ISmoireiAblreA  117  i/^ 

X'Attgteterre  eet  le  pundpal  iaiporiaitewr 
pow:  \qu  laiDead'AiMtraliey  ia  Fraa6«  i|)oitr  lev 
laii^l  da>ia»RepuUiiqae  Arfpen^ioe.  Pour  ^in* 
divilricr  da  rford  de  ktt  Fraqce,  dies  seat  d^ 
indiap^naablea  p6ur  ia  fabrioatieA*  d'uAegrande* 
vapd^  de  tiaeufl.  Leur  iiHx  plan  'iBodiqnA;faai-» 
lite  leaiMADge  de8.qQalit^  fines  .amtod^autree 
pravenaAcea  el  aim^i  psu.  k  peu  i'duaplei.  des 
laines  argeolines  augmeole^  au  d^irioHenl  .des 
lai^s.  qui  autrefois,  ^laieni  indispensablte  i 
rindM^trie.  europeemie. 

fjd  mtfipe  mouNeo^iil  ae  pioduU  daoH  les  In- 
dustrie alteiqaQde  et  be^ge,  usaifi  eur  uiw 
nK^indre.^tiibello,    •  »  .•        i 

Le  oomiDerce  des,  laities'  subit  one/  tnattsfbr^ 
tion.  II  y  a  q^jelques  ann^  il  (gtaii  pre^oe 
exclusivemenl  entre  Je^  oaains  de  la  speoula*- 
iion,  Abvers^l  le  Uivre^taieui  lee  nuurobd^ 
le%  fabrit^aol^  9^  »Emf  wysienU. 


*  Etrj^toAAiliikieiidateeifttitecPbilMtira* 
JDUfd!biii  de  aupprkner  ies  ielefoiMiaireeaet 
pour  olna^queKe  que  led  princfpaai  fabricioit 
et  n^geeiaots  du  Nord  de  la  Fraaoe,  deTour- 
coing,  de  Roubaift»  de  Jleims,  et  aotsi  \M 
acbtent-  naeinteQaatt  ettivaftt  leure  besoios,  di- 
reclemenl  k  Bueaoc-Ayrea  el  dirigeatletirfiai* 
chaodise  aur  le  port  de  Duokerque,  centre  ^ 
atfaires  de  transit  peer  le  Nord,  le  Uivrepotf 
Elbeuf  et  pour  le  commeroedesjpeattxilttmtD- 
tpiM,  RurdeauK^  le  Midi  de  la  Fnioce. 

{jce  grandea  eneb^^es  pubkiques  d'/Votci^/t 
B4vra  ent  perdu  beaueeup  de  leurimporbo^ 
par  ee  moiiveweni  dbceel. 


■  V^l"  Ml 

UBRfi  tiMM 


i  Que  tenaiftvaaeiit  prMil  ei  pieaaWlcfl 

1oi»stflB!'i|iii,  pour,  notre  lealmMr,  naos 
otte  dea  4raiite.de  oomaaetfot?  U^asl 
Ueuf8^ll)6ebafile6  preoaeaaee*  sutviea  d«  si 
el  lea  dteiUuaioDe^  noiM  ti'aiions  qoe  1' 
du'Cikeixi  Paflaons  done  rapidement,  avec 
Jules*  DMaergiaej  le  sa vaoi  aiMeur  de  la  B^ 
lutimnieenami^Uy  cette  inelruotive  el  ^Vii 
lb  ate  reinot^ 
'  Lea   libre-<6ohaiigiafteai  neu»  aimieBl  tffii^ 
iSmpesfeifaibl^  du  retour.deedrisesagrkoM 
ilidealriaHes,  ei  cea*  crieea-eoai  revenuei|^ 
frdqubntes  ei  pitia  aigiafta ;  n.  fr6<|iieflil€s  q« 
at  ei  oiguda  quei  noes  n'en  saAirions  privuir 
ik  terme'si;  lee  coBaicf«eaees,.«  nous  ac^ 
d^idons  k  y  appliquer  r^solument  le  fSl 
due* nous  indiquerdns  tout  ji  I'heure. 
;  Uh  nous  awienl  prornis  la/  diminetioia 
^reasive  des  armements,  el  rGttrope  teAf 
({u'utie  vaste  easeroe. 
*  Sla  pr6tendaieoi  nous*  doMner  la  oei 
j^ur  lea  nalioaa  Ubce^^changiates  d*uiif 
impossible  k  iroublery  rteultat  de  Ve^ 
aoUdarit^  qu'eUes    trouseraient  ioiaillib! 
Chez  Ies  autres  peuples,  et  ^nous  avoasn 
duerres  noinfaeeusea»  parnai  leaquelles  cdl 
1870i 

-  Ub  amient  pPoneetiqMi  k  dispftrition  da 
t)&me  protectionnistey  et  depitiar 'OeAle  pi^ 
de.iord  Brougham,  teas  Ies  pe^apVes  rexHi 
i  la  pmteolieny  t^  toua,  Mdme  l^Aogleten 
I^  fdouvamenl  de  reaction  eet  pr^cia^aaeal  i 
de-Matochester>  patrie  de  Gob|]«o^lub. 
■  lis  avainit«ai/hone6  la  mine  immioeala 
la  protection,  de  la  R^publique  AOiMtitf 
oeUe^^ci,  idevemle^  fipr^uae  k  la  ptfcteclion*  k 
ricbe  pajfa  da  raoade  etttier^  eat  ea  Icmia  A 
4er  I'Euvbpb. 

lis  a<vaieut  fait loireii. nee  ye«ix  la  irt 
t)on  pro^rasaivede  lalaleita  de  rfiUai.k 
sippel^  a  Bfriplu^  inlenenir  dans  cos  il 
que  pour  aU^r  Ies  ohargea  da  oentr^ 
et,  de  jouc  en  joair^  nous  voyaoa  s^elaiys 
(joinphcfeeF.le  rdle  .teOnbiaiqutt  de  VElA. 
Ilsfeisa&eal  mitfolter  raOcnoas9en]eal< 
def*otre<eMiiartali«a:  d'uhieiSijCaliflwioes;  < 


-*  3t» 


1860,  m$  fttreiVMtMM^^iNr  1  wMmd  i9» 
m)\\i(m  ei  ai4auivlfbaiy  eo.  1888^^  m9mevfam9>* 
lions  De 8*£l&veiit  qu*4i  1  iBiHiafd.5S6  miliums; 
c'esU-dire^  <iuUl  mus  a  -fiUtt  viagl-'faait  ima 
poar  les  acprpitre  de  128  miiliaqsy  al<Hrs  qae 
lei  ranger  a  augments  les  siennes  chea  ualiaHld. 
485  millions. 

lis  nous  avaient  certifi^  le  progr^s  et  Ten-r 

ch^riMemtut  de  notre^  agricuHori&y  h  ce  p6M 

que,  disaiem-  Mb,  tow  expeiHM^oM^  d^  e^r^- 

le$auk*lDdea  et  qae  nous  senonirht^i^ilt  d*of- 

Iriff  un  jofer,  unaibrteiM  »  ^in  atkt  ^optfta«^ 

tiofls  am^riofitiM  ;iel  WWte  ittbnde  s^t'^iita  bi. 

mine  de  noive  agHciutnHre  serait"  li  p«u  prte 

comfdfile  aiqbtmfHai  ^ftriftCle  r«titMf#sletnentdu 

droU  ear  WMte'  «C(««fr  te  **r«ii;'U  p^rte  d^ 

nalre  prodaaliba  vigiSMa'eM;  ^fuefffr,  dtf  1  WrtP- 

liafd  i21 .  millioiw,  •  sans-  compter  ■  68  irrfWens 

sur  Dolre  jwotocikKif  WatmtOt;  isdH'  t^ne  pem 

de^l2i«/2D/0  sur- lea  r^colteada  sol/nou  com- 

pna  IH^  bealMm;,      •' 

Jfaii6ua  avai^at  giMiilt  te^^Mtaldptmnr^  de 
toutes  no8.€trii«0»-4iMlliairMle«rM  '^t^ 
lil-deaibaDufaclupes^ran^^isea,  quf,  avant  f&flQ, 
occupait  986.886  iiMare»,  ^V  rt'evvocci^e  plu^ 

que  la  rooiti^,  soU  10&.v)84.- ^ 

Vs  Doua  aaaifi«4r|>iiaMis^  et^fhi  W  iHe  'fticifc 
pour  le  paw»e/  <la  M'des^ehOmvges  etU  mo- 
ralMafifta  dea  masses,  et  jamais  la  vie  titf  pro- 
tetaire  n'a >4t^Uit  {>ft»ll»hi«i  •  ^«  HMv^i  Jantafs 
le»>«hdKiages  ne  se  son*  tfr  nristement  mtilti- 
p/i^,  jamM-laiariHilfidfftig'^fiAe  de  ia  Vnis&r^, 
iVavnaa  8tatisliqiie>aussi  ehlir^i^. 

Qtifei^ttaa  ehffireB  «*t(«*fr.  'Notrt  itoti.«'pai^Ii5 
pjtts  fattil  flaiil^^afoiMlien  dies  oWjel*  fabrtqtiAs. 
Eh  hka !  .geHe  tflrspMaliott  qui,  de  1*35  i  1«99, 
(/^asaili  uiA^  ktip«r<a<lMi  de  79  -WO,  et,  de 
1835  k  1K59,  de  89.12  0/0,  a  ^ubitement  per- 
du, <i*«  18Ba,'fa<iWellleui^parHe'di^'8oliatahcfe. 
La  propovtiban'AlttH  diijk  plds,  en  1884,  que 
de  47  0/0,  el,  tout  natuniHernenl,  elle  a  encore 
liaiitt«^dap«iil« 

Qw  «Befltoil,'aD^ftioe^  des  chifTrefi,  souienir 
I'ie  Aea  Innl^; .  fattla  pnor  notre  exportation', 

I'aDl  pM  dMBatreiiBem6iitfav(»Hs6ritiipoftati6n 
Hmog&reiaalEraiilBe?' 

£q  somme,  la'«ti*itliiir  er«<^  'par  ce  que  M. 
r^  9am»  ^pelhs  .Mstmnetot  t  les  erreurs  de 
\e  i860  9  est  ceOe-ci : 

£o  1888^11  F4iiMe4iMp(nt^p<iiiff  8  miMardB 
1U.730.(iOQ  ifnmca  d»  marahandisea,  mniseH*^ 
a  a  aciial«rfK>tir  440&8)90&.000  ir. ;  difiHrwce^ 
a  laveur  de.  l^im^orialien^,  848  milliMs. 
Peadaai  la  Bs^oMfamite  1888,  --  c'est  tou^- 
ura  M« .  Oemecf  uanqfui  neaa  fournit  cea  ohif- 
e»,  —  nous  avons  imports  en  lingots  et 
onnaies  d'ot  on  d'jifgeat/2^  ifdHlians  de  fr., 
ais  nooB  ea  atons  exporti§  401  millions.  Perte 

PraaBiJgiM  it»a»^fwa«pa»»fc>l^d»  ckoses  peut  * 
yralgity g  aaoa  dan^qr'fkiiir  no«8?'8BUce. 
I'uae  pji4ipii:<mi  Mmoi'plaB  fpi!eUe,  ner  teftd 
!  flfiyh  pas,  itoti<fcoiinAe  mi  partkuli^r,  par 
^ipauvrfr.  7  Esl-Qe  qae  Fexe6de«t  de  mm 
baus  sur  «e0  ventes  n'est  pas  forclmnat  pria 


» 


petit^  la<  ^^kMb  4t  sMi  tfavod),  G%all-&'*dire  di^ 
aa  iMie8ii6>9    ' 

ka'^nB4qwi»ee<d'Me{MiMna  dnaalftotf,  e«rt, 
doMMft  i^.iditi  PronMoii,  NffthsHiem  da  paitri- 
Unoine  commun,  la  desertion  iu^vitable  de  la 
iDrtttWs  iMfUonMe'. 

IVil  iai^.btMV'le  MIX  atftiM*  diM  h*aH«s  d^ 
^■Mnarce^y  MiealH'ablttm'v^s  l«!qn(^  tMus'  ant 
^ovea^  losMrtlsilia  d^  e^' tMt4, talestl V 
te«ir»'qil^5i«Mte  aM^ktea^a^ieiffttient'  t^r^ri: 

iMm-etteM^'tMip^  dfe  cohj^rdr  m  mtnis 

Iirf.  n0v»  nienaee^?  Oeftcfs;  dk  Z:;e  jn^eitmal^ 
oiMiita^M^jafnai^'d^ies^fr,  -iHt iious  Mtn- 
iii9 wiMpahloiia,  atf  centfttife,  qtle*  itotts  pon- 
toMi'ii|Dli»t«teMr;  «iais  If  y iMit4l«1Miiieitrre  et 
4e  la  decision. 

fkittf  sattvir  la  ItoMftie  cotnpfoittfite  (te  Ik 
Fnmoe  eifipMr  ftastfref  stt  preapmU' datia  IV 
teaffVj  nwte  n^iivdiia  qn'ft:  nooa  irMpfrer  de  fVt- 
^nmte'ai  Mppnitt'que  ndoa'xIotiQefit'l^  EfMs- 
tJuis,  et  mMe  ^  orioi  dfe  rAHtoia|[tie;  dbnt 
M.  de  Biamarck  ne  d4d*igM  pits  de  diriger  en 
personi^a^Jes  .iffairea  commerciale?. 
,  Beuk  actes  sufGsent* 

I  Le  premier,  le  plus  urgent,  celui  sur  lequel 
i  ft^ya-H^^'enqi^r,  ni  h  df^tef,  xfesf  \A 

Le  second,  c'est  la  revision  —  par  des  htmi« 
Anas  eenfipMents,  et  non*,  itiVes  Stent  f  pat 
d'obathl^'th^otieteus-ou'imr  d'^^noi^ntst'lbnc-f 
tionnaires— de  notre  tlHr-gfMDSMT'des  Abuane^. 

Iiofe«>d0i&,  (telrde  salutl  * 

i   i 

■ 

Nous  empruntons  au  ^TratMiJi  Hdltiafud^V^^ 
lude  suivante  ;   '         

La  Q^esrion  denm^^ulrler'lRHltiJires  pre- 
Aiiferes  devait  aUirer^pafticnffl^reitient  Tatteii- 
fion  du  Comity  de  rassdoiMimi  de  Hndustrie 
fran^aise.  Pour  en  facifft^rrMude  fttoai  ceux 
qu'elle  peut  inttlressep,  il  apen^  qtk'tt  seralt 
atile  de  se  reporter  aux  discussions  auxqt):elfe$ 
aette  question  donna  K«ttie6487!2;i  l'As«enib1^ 
rationale,  et  il  a  demaiHi6»q#il  1^^  flit  pr^^entd 
Hn  travail  sur  lesprojetsformull^i^tte^poqtte 
^t  'Stir  les  d^ballB  engage  alors. 

Avcint'  de  rSsumer  ces  d^bttts,  il  aetttMef  n^«* 
(^ssaire  de  faire  connaffre  les  (^d}efts. 

Rappetons,  k  ce  sujet,que  ♦potnp'se'pfotetifeir 
lea  ressources  qui  lui  ^taleat  n^essaires,  le 
gouvernemeat.propeaa :  ^»«  d»i  toapyf ■  ^dgA'oita 
assez  ^lev^,  en  moyenne  de  IS.iofiO  9)^,  la 
pluparrt  dcs  mali^res  premieres-  el  -daa  aittiolea 
exempts  k  notre  tariff  —  2®  d'^tablir,  conmie 
(Joftipensation.  des  droits  stir  les  produits  fa- 
irlqu^s  venant  die  T^tranger  ;  —  3*  et  pour  he 
^as  nuire  a  rexportation,  de  pratiquer  larg^- 
aient  le  syst&me  desadniissions  tem|u)raif6s^t 
du  drawback. 

La^oomuiisnem^deFAeitetnM^  nAtMrMfe  nom- 
ii^3  pour  examiner  ce  projet,  consid^raM  qtfll 
s*agisteil,  en  ce  mMient  o^  la  Finance  iftlatt 
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fine^lO 


15  »    ~    20 » 


is,.. 


non  de  droits  de  dtCsnsa,  a  oru  qu'il  AtaU  pr«-> 
fftraUe  d*imposer  des  taxes  trts  nod^r^SB,  eo 
movenne  de  2  i/2  0/0,  de  n'admettre  le  draw- 
hack  et  radmission  temporaire  que  pour  ear* 
tains  produits  sp^ciaux  et  de  n'aooorder  auasi 
des  droits  compeosateurs  qae  pour  quelqaea 
articles. 

Ce  sont  les  chiffres  r^ultant  de  oes  deux 
combinaisops  que  nous  allona  donoer  pour  ua 
certain  nombre  de  matidrea.  fiien  que  la  loi 
Tot^  n'ait  pas  ^l^  mise  k  ej^^cution  et  n'aii  pas 
subi  r^preuve  de  Texp^rience,  nous  pensoos 
qu*on  consultera  ces  cbiffres  avec  fruit.  L'^ude 

Su'on  en  fera  peroiettra,  itant  doante  I'^tendue 
es  droitSi  de  juger  si  le  drawback  el  les  droits 
compensaleurs  6taient  bien  6tablis,  et  pourra 
servir,  le  cas  ^4anty  de  point  de  depart  pour 
une  ^tude  noutelle. 

Nous  feroQs  pr^cMer  le  relev4i  des  droits  pr4- 
sent(§s  par  le  gouveroeiiient  el  U  ^semmission, 
de  r^iionc^  des  droits  pergua  aur  les  ttsiti^res 
en  question  avant  1860  et  du  UbelU  das  dmU 
r^lam^  aujour4*byi  par  ragricullure. 

LAINB8 

Avant  1860,  en  vertu  du  tarif  de  18S6,  les 
droits  sur  les  laines  ^laient  les  suivants  : 

Les  laines  en  masse,  en  suinti  .venant  pai 
mer  des  pay«  d'EuA>pe,  pav  ntviras  (raogais, 
payaieni 

Laines  communes 5  f . 

Venant  d'ailleura 10  s 

Venant  par  na vires  61  ran- 
gers et  parterre  .  ....,., 

Les  laines  en  masse  lav6es 
communes  ^talent,  suivant 
les  mdnes  divisions,  tax^es 

AlO,  20et 25 

les  finesi  22  f.50, 32f.50  el 

Les  lajnes  en  nasse  en 
suint  entries  fiar  lerre,  pro- 
veuanl  du  cru  de  pays  limi- 
tnu>hesy  payaienL*  ......    10  » 

Les  aiilres 15  » 

Les  laines  lav^es,  suivant 
les  m^oies  distinction,  pa« 
yaient,  communes  ......    20  » 

Les  autres 25  » 

Les  laines  peignies  pay.       i, 

Les  laines  teintes  de  toute 

sorte,  aux  100  kil . 

et  par  navires  i^iraligers ...        ^ 

PROIET  WfQ  GOOTERNEMKNT  lE^  1872 

En  4872,  Te  prtjjet'du  gouvernement  propo- 
sait  de  frapper  la  laine  ainsi  qu*il  suit : 

Laine  en  masse,  par  100  kilos  de  laine  en- 
ti&remenl  d^i^raiss^e  et  de$s6ch6e  k  Pabsolu 
avec  reprise  de  17  0/0  pour  Tbumidil^     80  fr. 

B^chets  de  laine 80  — 

Bourre,  lanice  el  tontispe.     ...      30  — 

On  esUnuit  la  laine  i  5  fir.  -^  C'^ait  un  droit 

de  16  0/q. 
Le  projet  contenait  las  diepositions  suivantes: 
Les  droits  pcsr^us  sur  les  oMtitees  brutes 
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15  » 
20» 


32  50 

37  50 

30  0/0 

300  » 
317  50 


seroDt  rambonrsfa  k  t'expertiitMi  des  prodaits 
bbriqute  suieant  les  bases  indiquta  ci-aprte, 
soil  au  moyen  du  drawback,  soit  par  api*fica- 
tioB  du  r6gime  de  Tadmission  temporaire,  tel 
qu*ii  est  6tabli  par  TarHcle  5  de  la  loi  do  5 
juillet  1836. 

Drawback 

Laine  d^raiss^e  et  blousses  (dtebels 

du  peignage)  par  100  kilos  de  laine  eti« 

ti^rement  6purte. 66  fir. 

Laine  peign^  et  card6e  enti&rement 

tpur^e  et  d^raisste,  ^crue,  les  100  kil.  67  — 
Laine  peign^e  et  card^  enti^rement 

ipur^  et  d6graisste,  leinte,  les  100  kil.  72  •* 
Fils  de  laine  peigate,  terns,  simples  75  — 
Fits  de  laine  peignte,  icrus,  retort, 

non  grille ,    78  — 

Fib  de  laine  peign6e,  terus,  retofs, 

grille 81  - 

Fils  de  laine  peignte,  teints  simpleB.  87  — 
Fils  de  laine  peignfe,  taints  relors  .  42  -- 
Fils  de  laine  cardte,  4cru8,  dteaiaste, 

les  100  kilos ,   .77:    76^ 

Fils  de  laine  cardie,  teua,  non  d6* 

graiss^ 62  — 

Fils  de  laine  card^,  teinU,  digraisa*  80  — 
Fils  de  laina  ca^te,  teinta,  non  d^ 

graiss^s 65  — 

Tissus  d^  laine,  draps  et  autres  tissus 

similaires  foulte,  terus  • 87  — 

Tissus  de  Jaine,  chraps  etautreatisstta 

similaires  foul^,  leinte  .   , 100  •- 

Tissus  de  laine  en  fils  simple,  6crua  80  — 
Tissus  de  bine  en  fils  .simplei,  teinta  02  — 
Tissus  de  bine  en  fils  retors  et  toua  aulm 

(mdmes  quotit^  augmenltea  de  5  fr.  par  iW 

kilo5<). 

Seront  exclus  du  drawback  les  Sla  de  laioa 
valant  raoins  de  3  fr.  et  les  tissus  de  laine  va- 
lant  moins  de  5  fr.  au  kU. 

Fils  de  poils  de  ch^vre,  de  chemeau  et  d< 
chameau  (m^me  regime  que  les  fils  de  (aiae). 

Tissus  de  poils  de  ch^vre,  <k  cbevreau  eide 
chnmeau,  chiles  ou  6cbarpes  d«  caehemire  des 
Indes  (avaienl  d^j^  un  drawbidc  en  1873).  L» 
autres,  regime  des  tissus  de  taine* 

Fils  melange  de  toute  serte  (vAgiaM  de  h 
partie  dominante  au  poids). 

Tissus  ro41angte  de  toute  serte,  la  mati^ 
dominante  en  poids  enlrint  dans  le  melange 
pour  moins  de  75  0/0  et  plus  de  50  QfO  (les  3/5 
du  drawback  applicable  au  tissu  fonn^  de  b 
mati^fie  dominant  en  poids ;  les  2/5  du  draw«> 
back  applicable  au  tissu  fsrm^  de  rairtre  ms* 
ti^e). 

DROITS   COMjPENSATEURS 

Le  projet  pr^voyail,  en  plus,  dea  droits  com* 
pensaieurs  k  I'eotrte  des  produita  ^raagers. 

€  II  sera  per^ u  k  Timportation  dea  prodaits 
c  labrtqu^,  4  titre  da  oompensatien  das  taaes 
c  ^tablies  sur  les  mati^ras  brules,  des  droits 
€  suppldmentairea  ^auz  auz  drawbaclK  RiM 
€  ci-deflsus  a« 
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Li  commission  de  I'Assem^bUlt  MalMMl«  M 
1872 proposait  de  AHNKfieril^^j^ffiV^  m'#M^ 
vernemeDt  el  de  n'appliquer  qa'un  droit  de 
2 1/2  0/0  eft'moyeoiUie.  Elle  divisait  les  laines 
en  trois  calories. 

Laioes  fines  en  snint  estimCes  k  2.50 
droit  propose    . '  .   .   ,   •    0  OT 

Laines  fines  en  soinl  lav^  estinates  k 
5  fr.  70,  droll  propose 0  14 

Laines  m(»fftnnes  en  ivAni  e^iMes  k 
2  fr.,  droit  pi'eposd  .   .   .  ,"\  ,,   ,   .   .    0  05 

Laines  mofennes  lavfes'  estim^es  k 
4 /f.  25,  drtnt  propose. 0  10  ( 

Laines  communes  estim^  ji  1  fir.  SDi-^ 
droit  propoed :    .   .   .   .    0  03 

Laines  eoaaamnes  en  sMnl  Iftv6#a  esti- 
m^  2  fr.  SO,  droit  propoei  ....   .    006 

La  CDramission  n^iccordait  pas  de  drawback.  J 
Mais  elle  propoeait  k  rimportation  des  pro- 
dnits  hbii^in^,  k  titre  de  eonapensfftron  des 
taxes  6tablies  our  lesi  mali^res  brutes,  im  droit 
de  2  0/0  et,  pour  les  fils  et  tissue  ni«hng^, 
elJe  admetlaU  le  r^pmm  4tabK  dans  ie  projctda 
gottferoement,  loujouris  coue  k  r^erve  qua  le 
droit  lie  senit  que  de  2  0/0. 

DEMANDES  DE  L'AORfCtLTtJAE 

Les  agricalteurs  demanHent  aujouird'hui  les 
iroits  suivanla :  k:     . 

Laioes en. stikit .....•:    ifli fr.  leeiOQ fc;  - 

— peijMwoiiMipddee   90  ^  ,  -^     . . 

La  Gommission  des  Valeurs  en*  1*897 1  fistiJtt 
iinsi  lepris  das  drvteraes  eal^garieei  ans  400 

ifos: 

aines  en  masse  entiferement  dig^raiis- 

s^  el  ^pur^es.  \ 370  f. 

aines  autfes  en  soint  ou  simplement 

kf^ 190  > 

—  peign^es  et  eaitMes 526  » 

—  teinlfea 620  k 

tehets,  boorrea 180  t 

Muce 95  » 

Le  droit  decoandi  par  les  agriculteurs,  en 
enant  oes  Ataluations,  strait  ^rds  de  10  U|0. 
A  ViinkQger,  ^oici  les   droits  mis  sur  la 

ne: 

AUemafprg^^  laune  peign^,  2  fr.  56  les  100 
.  —  Sussse^  bine  brote,  0  fr,  30 ;  lavde  ou 
ign4e,  0  fi*.  OO  le  quintal.  —  E$pagt\e,  en 
nf,  12  fr^  Hv^,  24  fl*..  peignie  ou  cardie, 
fr.  les  MO'k.  —  Itusste,  brute,  en  suint  on 
to,  1  rouble;  peignAe,  3  roubles  le  poud. — 
xto-Ohis,  1»  et  2«  classe,  1  fr.  14  le  kil.  et 
r.  37 ;  3*  dusie,  0  fr.  28  et  0  fr.  57 ;  Iav4e 
(ble  dreil ;  ddgnriss^e,  triple  drt>lt.--iW|ni'* 
jue  Argentine^  25  0|0  ad  iNitorem.  <—  £o- 
^  en  auinly  90  0|0.  —  BriwU^  en  aunsa, 
Ito,  0  fr.  31  Ja  kU. .—  GidomMe,  laina  noH 
rte,  0  fr.  25  le  kiK  —  EquaUur^  tous  las 
des  da  laiae  liss^  0|i  non,  0  fr.  50  le  kil. 
^iuqi^maifOiy  Jaipe  qi^4^  pu  non^  10  0(0 


rd^mif^a^,  —  Jfeaoifua^  an  ^uint^  0  fr.  66 ; 
bt44<t«.iirf  le  kil.  ^  P4wif  40.0(0  ad  wh^ 
[em^  *^  Uruguay  J  an  auint  et  Iav4e,  100  kiK, 
\  0|0.  — '  V4nizu6la,  laine  brute,  0  fr«  25  la 
;ii.  TT*  PertorRicOy  lain/ss  de  tputes  classes, 

OOkil.  de,produclK>n  espagnole  par  pavilion 
^pagnol,  5  pesetos  Hi ;  par  navire  stranger,  9 

9f(elo&.94 ;  —  de  production  4trangire  par  pa- 
/illon  espagDol,.13  pesotos  12;  par  pavilion 
Stranger,  18  pesotos  86. 


urn  m  lacils 


*  Landresp  k  SO  Nawenfibre.  ^^  Depui^  Tou* 
vediire^  r«ugnifntatioD  da  10  0/0  s'asi  parCai- 
lemamtoiaintettttf  dans  les^talaguefi  iipporlaQU 
de  la  premiere  semaine. 

Gettehausse,  de.jin  pemiv  sur  lessttints  el 
de  1 1/2  k  deax  deniers  sur  les  scoured,  lavfes 
4  chiud,  embrasse  tous  I^  gennes  de  laines 
loArinos  pour  le  peigne  et  In  carde,  ainsi  qua 
les  croisJi^  et  Yes  agneaux. 

Les  laines  de  la  nouvelle  tonfe  d*Austra1ie 
•btieanent  facilement  les  plus  hauls  cours,  jus- 
(ifite,  du  reste,  par  rexcellenle  nature  des  laines^ 
la  proprel^  des  f  oisons  et  la  I4g^ret6  de  certai- 
ties  marques.  Le  classement  des  aualit^s  A  le 
d^bordaga  des  toisons  sont  g£n4ralement  bien 
soif0ii4e. 

'  L^aflhietiea  dee  aokelattr8*de  l*inlMeur  M  da 
rdlrangar  reste  au«dasSttS  de  lartioyenne.  Les 
4<i|fadieatiens  ta  rtoarliseeni  dint  la  propartioA 

(le  41  O/O  pour  rAiigieterre  at  80  0^  pout' 
*eKportalion. 

La  France  el  TAIIeroagne  aont  Irto  actives  el 
irompent  an  abondanca  les  genres  qu'elles  re^ 
eherrfaenl* 

Londres,  le  7  dScembre,  —  Quoique  la 
concours  des  acheteurs  ail  I4gerenient  diminu4 

Iiendant  la  deuiifeme  semaine  d*eiicb^res  de 
aities  coloniates,  les  approvisionnements  se 
foht  avec  entrain  pour  nnidrieur  eonime  -pour 
'exportation. 

Dans  les  catalogues  un  pen  moins  imporlants, 
on  troove  beancoup  d^exceHenles  laines  de  la 
nouvelle  tonte  aux  conrs  4tabKs. 

L'exportatioti  en)hw  58  0/0  des  qaantilds 
adjugte  el  TAnglatarra  12  0/0.  La  Franoe, 
TAIsaca  el  TAlleniagne  prennetil  la  plus  large 
prapartion  das  laines  m4rMias  k  peigne.  nr 
coi»tre,  TAngletarre  aocapare  presque  loutes  tes 
laines  drois4as  trte  raeherehdes  pour  certains 
Hrlioles  an  vogua  aduellemant,  ca  qui  pennet 
de  pajer  la  ple^la  bavasa  du  ddbaU  . 

LondreSf  leit  dicemhre.  —  La  cinqui4nia 
s4rie  d'ench^res .  de  laines  coloniales  vieni  de 
se  terminer  avec  assez  d*entrain  quoique  le 
concours. des  acheteurs  soil  inoiiis  nombreux. 

Lorsqua  1^  basoins  uiqgents  d>Ua»nlation 
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oat  "MK  UBiMplto,  on  tf  cMiM16**tnoiiir^PMtnti^t 
tmt^aAtfU'stti^  riHrskms  gdmvr  cpil  sent'  deVe- f 
ni»  frfur  aftioraMes,  dtas  ^  tit  -  dimKre'pMode  f 

On  esrtlme  que  \e»  ^htmfret^  onl*  atlhfitfi^  en-  I 
vircm  gO.DOO  ialles,  pour  la  France,  l^AVema-  I 
giie.'  I^XIkdce:,  la  Belgiq^;  Htatie,  etc.  f 

Laproportion  Abs  adjoAicaiions  de  lSS>'  0/0 
pour  reipoftalion,  laissant  4%  0^  atut  ache- 
teurs  du  pays,  atteste  un  dSveloppemetif  creiR- 
sant  de  Viodustrie  laini^sre  sur  le  continent 
europ^en. 

Dans  la  nuijeure  parlie  dee  laines  de  la  nou- 
velle  tonte,  de  Port-Philippe,  de  Sydney  et  du 
Queensland,  onlMUM  urfeaoi^liDraiion  nota- 
ble de  leur  nature.  Les  toiaons  sent  bien  pons- 
s^s,  assez  propres,  d6bord^  i^oigneus^mei^t 
et-d^n  «iat8eteem  1iMpr«(^lm^  l.r  .pit>^ 
est  mdhib  ttecu^'datts  Vk  ftd£(aMe,  patmt 'Msr-^ 
qiAfRes'iiif  a  ctpemlant  qia^qties  excdlMs 
sp^imcns  de  cbalne  mi-fihe-.  ' 

11e8ntmved\it  agneaur  d*Au$rtraKe  sofit  ^$- 
n^lement  court^^  n^^is  de  bonne  ndtqfd  ^t 
asftez  propres.. Tie  ohotx  a  M  restreint. 

PSftrhi'les  Cap'  delSonne-Espi&ranQe,  l«s  meil- 
lei^rs  toisQUM  ^  peigne  en  suint  ou  «lav^es  k  dps 
ainsi  quo  led  Scoured.  irf6p)rochable&  opt  joui 
d'unegrand^  faveur. 

On  a  ofTart  des  crois&es^  ezcellentet  soua  lous 
les.  rapports,  pour  leaquielles  la  deooaude  est 
ve^^eitr&s  active  juequTa  la  i^l&ture. . 

Dans  if  s  27  cataloji^ues,  on  a  offert  en*  15 
loiOB  fU6<75aUI|eiiid*AiMt«i«i«  •t44^«14taU^ 
du-.QBii)r  de. /BioiM?  -giiyAiiaiievtWU  fjinpmfctot 
i6i,aB&.hMog[  dftiilM»hiMieiiM9eMe40ifiJ«k 
baU«a  par  jow .  ^ur  7  JSO  halles  jalir^ee,  ime 
certaine  partie  a  ^t6  r^alis^e  entre  sJAMas.iMft^ 
enohtef^  ultMtumi. 

La  fttta^re  e^n^'d'eochteea  da  laiMs  e#lo^ 
nlales  est  fixte  au  28  Janvier  prochain.  Ott^y 
offrira  tous  les  nouveaux  arrivages  jusqu'a  ce 
jour.  ^ 


( AfozooMty .  80 f  novmnbte.  —  Itia  denaaade 
pour  las  ganjpes.oo^kcaais  de  la  pcodvtUipada^ 
no^e  plac^  aoit  ealav^  4  dos.^itrap-liui^ti, 
fond,  concordant,  suivanl  nos  pr^visioasy  avac 
)e  dMr^  cbas  iws^d^tAntaiiira  ida.  ppoQUr  da  Ig 
faveuva^ufUe^  W'JMHa-flfiis*  r^Mi»  se.>aigi^la. 
par  d'importantes  iyantaciiofta.     ^ 

;lia  .aaMonaaalian  ;4fr6ele  a'e^i  umu  bkn 
apj^i9w<fiDni|(e,.«IC€9rlEiiii9^aeiilfa9  oii  ia  rei^eiite^ 
est,-  oomine  k  Yemairst  la  principBlei  bta*  d'a^ 
p^a4iooareoi^mar«Mea,  oni  «pi§ciiU>sii«<iioHie 
maieM;<«atiiiia»i,  Avec  q^teiqitam^on^,  quaiia 
ratfil^  ai  les  hauls' piixt«ksJaiae»-ni^fa6  -B.^^ 
faTamarfti^t  la  doiaaadadasiaiaa^da  paatWi 

Les  laines-Hl^fM,  ditat  «kf  pffys>  oafr^t^tga-* 
lement  I'objet  d'une  demande  trto  active. 

Wotrft' placir  vdil  soti  stock 'iftiiti^atemem 
di^onible  k  peu  pr^s  6pui66,  et  tout  nous  fait 
supposer  qu'il  se  reconstttuera  difficilement 
nia%r6  \t^  fortes  provisions  de  brut,  parce  que 
nMs  peratetofk^  a  croire  que  no3  vendeartfne  ( 


toudront  par  ftnt^lte  c^iirs  an  pohtdela 
teflArt^lMMniifMMtt^ 
ir<Mtta  ^en  oaiinMie  *  i^RF.^vt  k  • 

Ai>  Bawiiaaoufc 

Maneil/ht'-^  Nana  veno^a  de  liawnflrte 
90^  la  plus  actif  de  I'ann^e ;  nos  viBntei  de- 
j^assent  le  cMff.e  de  12.00(9  ballea- 

J)fes  le  d^but  du  mois,  la  Fabriqi^^  in«(aiM 
a  participi  laivamaDl  aux  achats.  .Ii.iett  certaia 

?iia  las  bas  prix  de  nos  genres  avaitpiaUvri 
attention  de  la  Fabriqiia ;  las  manuiactunen 
anairouv^,  par  suite,  un  grand  intftr&t  i  yn* 
iaener  la  oanaomoiatioai  at  ils  paraisseat  j 
avair  rtossi  dans  line  certaine  inesuKa* 

De  son.C!M,  l^eaporUAioa  n'aripas  laleati  la 
achats ;  n>albeureusei«anl  ikolf»  masohi  com* 
mence  k  ^\xe  d^^cni  des  gj^nres  las  plus  d^ 
loaiid^.' 

Nas  GOQcs  d^nolant  una  grandadnnstisBr 
k>iitasJaS'qttaUt4a,jQkais  ii  ulj  a  ^u  d'avaQce 
t^ella  qua  pour  pau  da  gaprask 

Cblte'aituiitioii.i£Biitoiahhiiie*pe«t  qua  se  nU 
leeroir,.  ear  ^la  stask^  aujonid'fcui,  aa  trovie 
•ensiblement  infftrieui*  a  la  jiwfpiroedeste* 
ai^res  ann6aa  ^t.  nos  court,,  par  .<;oaUe,  sodI 
festte.A  p^u  pr^  les  m^ines. 

Havre^  SO  novembre.  —  Impartattons  da 
tiois  :  tWbcUas dxMbouchte  :tfti89fhdHaiv 

Slock  ca  joar :  1.405  hallea,  daat  4M«baHei 
Plata,  contre44.2394MilteS|  danV  MMhAn 

PllMit*  iWdtle  4paqiia  ISSiL 

'  Mdu9afoiiB>ia«'paadaMb  JeiinoiasaiaanTse 

ana  bonne  demande  sur  tous  les  genies«  i  d« 
prix  en  npujiraUahmisae.  do  .pl^a^meni  5  ces* 
Umes-aur  ceuif  du  mois  dernier. 

Notre  s^)ck  oia  pr&iania  plus  .q|i*UA  chou 
laosiipl^r^l,  aussl  les  premiers  arrivages  seroot- 
lls«d;uir.pli&cement  faailf.au,x*^ottEa  aciuels. 

Las.prii^  aui(  ench^re^  de  Luadiiea  qui  oot 
lieiian  ce.  ipogient  aQCusept.uaa  fcansffa  de  W 
'/O  SWr  les  cpujrs.da  clAluce  .de  U  pr^cidenli 
vepte ;  ce  r^ultat,  qui  d^passa  |1Q  .peu  les  \x^ 
Visioa&floiQt  Hux  prix  exag^r^  prati^u^s  ic- 
iuellement  &  la  Plata,  ne  peut  ^v^e'i^ninbuar  » 
mainlien  ae  la  hausse  acquise  "pour  que^oi 
|eii>as  du  uoDins.  . 

iiarchi  a  Urmti.  —  Type  t«"fe\»enDS^AyW» 
bonne,  coura'nie*.  Reudement  36!  0/9. 
'   AJQEured   r^gjiUitees  ^  asass  ^fectivas  aytft 

[»art^  pendant  U  {orainitre  auinzayia>  jprinopft' 
enoent  sur  las4PMii$  df^  Q^  da.caoafiMpae ac  da- 
pui§  Ions  aur,les»piPemier&  nMiis  im  ia  mavdla 

Naus  ^IMurpfisiea  hausapideA  Cn  Sft-a  Ifl  (r 
50  paMirappraab^B4p&4<».#mNr^»niaaai4d&aiM 

at  .7  fr^50fpaii'fiil(^>iJA&' 
Mttfah^tfautSMi^. 
Las  vaaias.sldUvaM)a  ?.7fi5  hkUte. 

PtiAttx  BE  MonroN.— ImpDilaft<fns :  nnerM 
Montfeytdco.— Vefltes :  M  batles  Btaenos-Ajrtf 
k  i«fr.^¥5.'— SCbUki  una'balM'limtMdeo. 


{ 


B»fr4,  9  iMcembftf.  ~  Nolfe  maittW  k  I      Pour,  le  momeol^  les  achetenrsc^pirfolen- 
terme  est  rest^  ^eupwii^iiwnt  criine  «l  ne  Br^  I  ^^^  ^\^  ardeur  aux  lieux  de  pciKlHGtion^Ua 


sentait  aocune  affaire.  La  cote  mgnalaitxe  ma- 
tin une  teg^re  hausse  de  50  cenione^  .|^ur 
jaDfMT^  UMlrea  maw  incbMifta.  Gelto  aprM- 
m/dvh  eote  n  de  nouteaii  nt^A  une  haos^e  de- 
50  cealimes  pour  lea  mois  de  Janvier,  fSvrier, . 
roara,  avsU  et  .qWr  W^V^J^^  ^melioration 
noas  n'avona  ps^  cbonu  d^fialres  trait^es. 

&  cMliiM^  00' colaii  f •OBUOf  aoii:  jaimia*, 
m;  «Mer  48»;  iiiafs48ft;  aiirnliS^;  mai 
181 ;  juin  181 ;  juilM  180 ;  ao6t  M&;  saptem- 
bre  IM) ;  odahMrUID  iiMVMiMrt^SO  50. 

Noire  marcU  en  disponiblea  a  eu  le  place- 
loent  de  ploneurs  lota  asvez  importants.  Les 
ChWi  ont  encore  donn^  lieu  k  una  aflbire  de 

160  fr.  II  s^M  fidft  aiMsi  des  AlgSrie  en  suint 
4  115  fir. ;  oa  a  IraM  ^galament :  10  baUes 
MoDlefideo  eaiat  k  181)  fr. ;  S6  batlea  Bande- 
Orientalej  nouvelle  tonte  k  215  fr. 

De  Buenos-Ayres,  on  nous  signale,  que  le 
nmAtfmt  eooliiHiatioii  eat  tite  Miito6  poiir 
la  laine.  Les  arrivages  jonmaKens  comt)6rtent 
2.000  liaUea.  Tons  les  renforts  son!  imm^dia- 
lement  enlev^.  Les  principaux  acheleurs  son! ' 
toujoars  des  Frtm^ns,  mm  depuis  quelques: 
jecffB  Mi 
dement.       #  -  .  ^  »    •   ,  r      •  % 

Ca    i        •       /         <     4.  ^) 

i4nifMv^if  ^^«mso#f&rt*  Men  de  parti- 
culier  '^  ^dfg^et.  Divers  Jots  de  la  noiu^Ue 

lonteiMtf^&k^Milib^ia  fl^  ta  setoaltrd  pro- 

1W«M '  ■  ^  ai  ^^^^^^^  ^^  hanm  ^iii  r.-  i 
&l  jour  la  semaioe  passte  continua  pimnt)ii\ 
meryedL  s'^iccentyant  toraquy  les  nouvelles  de 
Tooara!/ aimonfanl  7T7?rHnJJtr de Tausse 

peiga£3«  

Le  wedA^  fWoi^'llfMiatim^  paas£;  oVi 
r^if&^UJ  Ce'i^ulUl  ^^IbiU^l^  endiSr&s'iMait 
atteodu^  airait  M  ^omoit^'  en  ^rande  partie 
H,  coftrtfibfto^jmiw^  tieiaaftfiefali  {<mt^  Woftjde. 
Les  vendears  apparurelXt  €A  phnlfttitid'Aeni^ 

Itre  prte  de  sa  On. 

Us^niife^iie.  dMiMhrr  agrUe .  jtSlPHer  sMNn- 
W  miesK  4eur  Jipssilion.  lie  pnaiier  aepiiiit 
Dtaie  une  nonvelle  ivance  de  2  c.  1/2  i|u'il 
MVdit  il  est  vraii  %iM 

Wte  ^it>firtWI«^  OMMiiprMh^^^x- 

IHent  qae  dteix4ixe  jnaau'en . Jtanviery  fiMis 
M^ipsm^  ortte  £p<^pic;y1(08  arrivages  diir  mm- 

Bm  prodmii^r9tmif4^^^  et 

iafasfd^^jmv^^  ntre  iKtetfl^  stir  Jes 
Hies  deu  Bnfi^fl%'iifQle''^1Etii'Op0.  ^ 
La  m^ine  c^pM^^vi^  y  pro4uire  sous  peu  k 
nlPlatai^  .d'ou^K  COt/es  pHis  mdd^r^  ne  eian- 
W9^t  pw  'fexj^i^Oer  jlp^  jnftuence  sfr  |es 
flt^u  pdgmkf  quandlbien  m^me  les  premttfcs 
mieat  ^sfiiye  e^tdi^propfloc^n  nvec  lea  Hqt- 


disqifiet  le  tm  i^te  IMble. 

Ge  qui  pric&de  (tail  sous  la  pres^oo  d'or^ 
Oresde  veote  pwrk  Hord  de  la  France,  dilt^n. 

En  Bourse,  on  se  raflermit  quelgue-MU  et 
Ton  ne  trbtira  plu$  rien  k  H  cote. 

Melbourne,  4  decemhre.  —  Prix  luuis$ant : 
.BeoaerUM  kbrique  iav^,  5 JQ ; !  latna  coeffaat 
Iav6,  6  fr. ;  peHts  (i[«nres  tevA.  5.75^  francs. 
Broken  lav6,  5.75/6  francs ;  pieces  et  bellies 
Iav6,  5.S0)«.75^  ft. 


mmmm 


lEISllft«SH«n   ^MVElOfiVl 


FormatioAS  4«  8ooUt4a  . 

Divpy  et  Cie,  fllalare  et  lissw  ^n  bines  'peig94e«,  k 
Fourmies.  —  Cap.  50U.00ir&.  i— ©■^•^» 

-4,  k  Elbeuf.  -.  ti|p.;,1^.00pp,  d««t  lOOUWIr,  en 
commanlite. 

lioreau  et  DessaiAy,  tailleurs,  me  IUdhMdieu,^4  I^g. 


de  ^«"^  W.O0a  fr.  en  compte.  oe«rwt4siii  1*  calssa 

RagueneauetOMqwchsux.  roWetmiiteaQx  apurda- 
_mes^me  £tieniM»-aUrGtL  ^  ^  dn.  •  Mija£irl 
Coster  frW  «p^  ^^  d^.f^^^f^^ 

Maucap  MWjboniielerjfi  et  iaioage;.^^;;(Sp.i  140^ 
fr.  dont  100.000  fr.  en  commamUSi       •     • 

^«inM«Uoiia  4e^eli%|a 

^'i*"%*?S*'-.^PP*^"<***«»  *"•"••  ">e  da  Chemin-de* 
Fer,  27  i  Roabaii.  -tfJ^Ad. :  II.  Janssen.  —  Acta 
du  rndme  jour. 
,6taMtafte  atelisaet-t^ea  Hatmsn,  •sotfUNiteiMvr  ta- 
;wfesy  wjeijy Je<aieiM»,  fe—  yqaM.!#.  4lSiiMa. 

^^*:-**r^?*''  •»••«  ^**»  fieiiv«at<8,  roe  Ues 
1, 4, 4 Muw. ^ m, MMngerrMle  wal  ^ro. 

•Q^tflMm,  Ujm  «t > Gie,  ipasseMMtariM  at  -^oalMis.en 

radis,  31  i  Paris.  ^--iiaiUe. :  M.^Galnmii. 

dtoiaiaretat iisiitinn»fabM»aau  sla  ^'u jsm /iwiil 

;liaarav<(liiid>.-*^  iaqaii.:  M.£i 

JLJtf0i<ik^atiQ&a.4lMaM%A.Bfi 

les  associ6k  —  90  nov. 
F.  BroY^re  et  L.  Delance,  confections  en  gros,  me  St- 

M^^m^A^4V.ri'Wi»W.,;4l'^.vWago    nte 


•  • 


BroTCiFaftlqn^a  JheUt^ 


1 


A.>st  R^J^gfdjiiet  &  llaeh,  commm!A40imimA.mM 


•   .  «        »        t 

onisltarradr,  ezbloitant  tin  tissage  m^caniMUL 

fiafrwiin  jj^f^'^  ^h^^ia  ruu^i^j'^^ 


Albert  Peraot,  nte.  m  bonneleria,  rae  aui  Unrt,  95.— 

Uquid. :  H.  ThUtwuL 
LoaiiFaarnul,  UillenriCMta  (HdnuU).  —  liquid.: 

Antoine  Nuwt,  n^gociint  en  bonQBterie,  roe  DoDdeaiH 

nlla.  tS.  --  lugs-com. :  H.  Point.  —  H.  Bountnl, 

■ymUc. 
FVmm,  taillcnr  i  Loqu  (CAIfr.d'Or).  -S  ddc-LiquMi : 

H.  LogenX. 
Alfred  Gardirei,  tiillenr  i  Drenx<EaM-ct-LMr).— < 

o:tolM«. 


D«oleir«Uona  da  PftllKUB 

Pjere  nonisriou.  Uilleur,  rue  Laloj,  k  Chaumonl,  —  IG 

nov.  —  U.  Rortr,  lyndic. 
Madame  veiivrvKm,-iiMi  Builii,  roarchaade   de  tis- 

■iit  i  Lille.  —  M.  C^pon,  *yndic. 
Victor  DepeiDP,  nig.  en  tiuiis,  rue  de  Lorraine,  1   i 

RDobaix.  —  1Sk>«.  — )fiflwMle)iii  QvAa' 
Maxime  Leicure,  n^ociant  en  nonveaulMel  mercerie, 

rua  de  Paris,  70,  au  Litas.  —  lage-coraniias3ir«,  H. 

Alisseor,  —  U.  Roucber  syodic. 
Eurtne  DevralnTlIIe;  Tab.  de  bonneterle,  rue  dee  Baur- 

donnaii,  41  i  t^ria.  —  Ji 

Bier.  —  H.  Chftlei  vrniKc. 
L.  Courtois,  nig.  en  dnpe  el  i^tements  confection Dte, 

boulevard  de  HeuillT,  E8,  pais  riM   Michel-Bliot,  <? 

1  Paris.  —  Joge-com. ;  tt.  Jeaaeeliitie.  —  H.  PlaA^ue, 

EmUe-Eogine  HMe,  ndg.  es  tima,  ru  Geaffroj-lla- 

rie.SiParia.  —  Juge-cominiaBaire  :  ll.,^enaBlL — 

H.  Henavt,  Bjndic. 
ryanftds  Frement,  talllettr  i  8t-Diri  (Voagn),  —  i\  oct. 

—  H.  Rlmrad,  sradic. 
Baptiale    Clercne, 

(Aritae).  —  fl  m __.         ,   , 

£.  Jeanoat,  marchand  de  nouteauUi  et  confections  k 


St-Florentin  (Tanne).— ffi  nor.— M.  Hov,  syndic 
Emile  larm,  taillenr,  ma  Jaeauea-Cnnr,  9,  pula  m^na 

nw,  i  i  Parie.  — Jafa-commiswlre :  II.  Auttaiir.  — 

H.  Rochette,  srmHe. 
Nleolo  HandT,  taillnr  1  HentaBerte  <Aiii).— 17  oct. 
'Brfln»,  taillenr  d'hablu  i  ADgoaUoM  (Quruito),  w 

S8  nor,—  U,  Courbatiire,  syndic. 
Jalea-Henii  Lambard,  ndg.  en  doublnres  et  draperies, 

r«a  des  P«liia-Cb*|>M  ^  ^  iF"^'  jnge-commis- 
'  «:  M.  Doolnri.  —  U,  fionasard,  syndic 


.FkiUUaUq»fDotfilietJourdaR.  —  Jag.  *i  9  ao*., 

npaoflaat lejug.  du  0 juil.  qui  a«aitaccorM  Is  b4n4- 

llca  de  la  liqwdaUon  jndiciaira  &  la  Socidti  Lei^agMl 

.  HUotJoarAn,  douvmuUs,  nM  TurbigD,  SB,  et  rue 

■Miga,  IS,  i  Paiia,  coinposie  de  .Vlbert-OMrks-AI- 


H.  Garaier.— M.  Rga<^*r,  syndi 

FkiUilsBoSy.  — iog-du99iu>T.  rapportaat  la  jag.  dn 
SBaept.  qulaTaitBcoorddleblnMoa  de  la  liqnida- 
iMoiudicisireiClMide-Alnia  Boffy*.  taillsar,  bou- 
levard St-Marcd,  BG,  i  Paris,  et  le  dMaraat  an  tot 

'  de  laUlila  ouverte.  —  Jnge-oommiasaire ;  H.  PoireL 
_  H.  Cotly,  syndic. 

HoBtalogatleuB  da  Ooneordsts 

Temand-Etienne  Girandet,  marcband  ds  confections, 
boulevanl  de  ReoiHy,  89,  i  Paris.  —  B  nov.  —  60  fr. 
0/0  en  5  ans  par  diii^mei. 

Uflkte,  taiUear,  rae  J^.-Ronssesu,  14,  *  Paris.  —  13 
novembra.— 50  t.  QJO  payables :  6  ft-.  WO  dans  0  mois, 
10  fr.  OjO  dans  an,  deux  et  Irois  ans,  et  15  fr,  0/0  dans 

Satin,  conrricHonnanr,  Tatib.  St-KarUa,'  198,  i  Paria.  — 
ISno*.  —  Paienteal  intteral  an  principal,  inlMts 
at  Ma. 

EagAMCMMrier.iURkiidtehguaUtto  *  coufbe- 


.-'.  payabfe  moili^  le  lib  dAcembre  et  tnoiiii  Hn 
naraieo: 

Ignace  Micadi,  taillenr,  i  M arsaiiie.  —  6  djceenbre.  — 
10  tt.  0/0  piyaMat  moilid  le  tS  janviar  at  raoiti^  le  6 


Rfaolntlon  da  ooneordat 

Anaalnt-Albin  T.*n,  aurcb.  de  MnTaantds  a  Lonjn- 
meam  tclneUemqrt  d  Vert-St- Denis  (Sune-el-Har- 
nej.  —  aOjuin.  —  U..  Grand,  ayndic. 

MpanrtloBS  «•  Btana 

Banri-JuIea-ftleianitre  [terthe,ex-nurrhandd«nouveaa- 
tte,  rua  de  la  Station,  7  1  AUbrtville  (Seine),  et  ai 
h«aa  att  Letoox 

Jea«-Vict«r  Gnillot,  fibricantda  confections  ponr  da- 
roan,  rneRdaaraar,  8  i  Paris,  etaafemne  n^  Ablis. 
—  i>t  rwvembre. 

L«on  lluet,  ex-lllatear  I  PiemBhe-en-CingldiB  (Cal- 
vadoe),  et  sa  ftmnie  nte  Duval.  —  T  septHubre. 

lUpartitlon  da  dividend* 


,   If  GiRun  :  H   SAINT-DENIS. 


C.   DAVID 

YERVIERS  iBOfftqne) 
Knolicttar*  d«  U$im  m*tHUlqn—  pour 

nrfiiert  mfcanlqnM  I  tiswr,  lysiAme  ttrareUl,  et 
Bo— tt—  ma  br  blano,  rim—  at  soodt— , 
rfMrt^  nprtMaUaU  aMnx-diM  toatlMfltktres 
ia4«itriels. 


A  VENDRE  D'OGGilSM 

Presque  neuf,  un  ■wriiTiir  pour  4  iUgtt, 
cage  1  mitre  CO  sur  1  m&tre  65  el  2  mfetret  de 
bauteur.  Charge  7  i  800  kilos. 

S'tdrester  a  H.  R.  GOLBECK,  eCOloclieur, 
k  Maromioe,  prte  Rouea. 


•S^Si^ 


BATTEUSE   OU   NETTGYEUSE   PERFECTIONNfiE 

Brevetee  en  France  et  d  VEtranga: 

Pour  nettoyer  les  laines  et  dichets  de  laines 

Bans  couper,  raccourcir,  ni  ablj^ier  les  xnatidres. 


m  n  mmin  i 
ARGnil  vrniLUEci 

M£CE3BAinE 


FoncUonne  en  France,  en  Anglaterre,  en  Allemagne  et  en  Amirlque. 

Pour  prix  et  autres  rensexgnements,  t'adresser  d 

M.       FREDK      CHRISTY.      4      LILL-E       (NQRD) 

SptelaUU  da  MMhlnM  poiv  Patatiaa*%  nitttarM  at  SatordaiiM  <U  XddB«»; 


coisnncTEins  n  FODinssnras  pout 

L1IDDSTUE  UUltU 

LAIHEUIEI 

Lcclir«  et  Darouiuui  pire  et  file,  a  Sedan.  —  Spd- 
cialili  de  Inineuies  1  nn  tambour  et  deui  contact* 

GmseliD  p^re  el  Ufa  i  Sedan.  —  LaineDSes  i  deui 
touchM  alternatives  on  continnM,  penr  drtpa  el 
wrotaanMs. 

MtriERS    A  TiaSER  ET    MCTIERS  J&CauARD 
Lecheane,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeuf. 

HVDRO'CMTRIkCTEURt 
J.  LecliraetDaiauzeiui  pere  et  Ills,  a  Sedan.— Eaio- 

rensea  euie  en  Tonte  pour  laines  et  draps  aciduMi. 
Debattre.  rue  Doudeauvikle,  19,  Pari*. 

■  ACHINCt   k    VELOUTER    »k  IBOURIFFEX 
Groiaelin  pire  et  Ilia,  a  Sedan. 
J,  Lcclire  et  Daiauieaux  par*  «i  Bla,  k  bn^ti  . 

■kCHINH  k  FOULER 

Grnaaelin  pire  el  fill,  a  Sedan.  * 

J>  LeelirP  el  Damuieaui  piraet  Bla,  i  J«4Mt  -—fo*- 

leases  breiel^et  S.  G.  D.  G.  Seule  m«dalll6o  i  t  n- 

posiUon  iinivenelle  de  1867;  six  mad^lea  ditTirenta 

pour  titauR  de  tous  paja. 

MACHINES  ET  APPAHEILS  DE  FlUkTUREI 
Alexandre  pin    et  flle,  A  Haraucourt  (Ardeimei).  — 
TONOEUSEI 

LecUre  et  Damaieaui  parcel  tils,i  Sedan.— Sp#da- 
liU  de  tondeiuet  a  deuicil)ndreB,aUblesBiMoui 
baacule. 

Grawelin  ptre  et  llli,  i  Sadbn.— Tandeosea  i  UB  el  dem 
ejlindrea  pour  tandre  la  drap  (sp^ialei  aux  artlda 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieui,  etc.)  Tondeuaea  doublea 
t  table  Sxe  ou  i  baacule,  pour  vOcIei  d«  Paria, 
Raimi,  Roubaix,  ate. 


BUGilS.  GHAKPERES ICOROIIQIIES  BOIS  H  fB 

B.  a.  d.  g.  P  Q  M'OLl  A  tMcllooa  atri6>IA. 
HOHTAQI  EI  DiHOKTAOE  TR^S  TAaLBS 

A.  POnU,  CwbHtNT,  68,  imit  k  SUm,  MIS 


ANTONIO  CASELLA 

HIIi&BT,  Rue  St-MauriUo,  7 

REPRESENTATION 

Gn  Draperies   et  Tlssus    divers 

itm.  toun  R  Tints  rm  cmn 


E.   &     P.     SEE,     INGfiNIETTTlS    A    TLILLE 


UBBanSifil  n  UIIIE  miwi  q 

£xtiiii;teur  autowtique  d'l 

:  tyilim*  Antericam. 

,  IDIECTITION  DES  ATEUBL 


BATIMENTS 

rNDUSTRIELS 

Iioonlustibles.  iconoiDiqiiu 

J'lM  t  ir.  k  Mfee  utri 
280  USINES 

GonBtrultea  en 
StQ  warn 

CHAUFFAGE 

Stehoirs,  £hiTes 
Caloriiirei 

VEKTILATION 

NOUVEAU 

IDUe  A  AlUTTES 

tn  fer  for  si, 
Li-evelc  b.   c-  d.   g. 


mvci  uuimoD!  DviwuKin  t  iuimis 

(ronoHS  otKfRALXS  t^  VMetote   de  PAWtiCATum 
TRAITfi  Dfr-MONTAGe 

HAUOnil^  DAMS  TODTBS  itt  PARTIES 

TirV.  SoRET  Jetme. 
C«(  outrage,  iont  li  frtx  t»  lihnirie  est  d» 
""  *"  ~     m,QiUiditi,  mm  t^t^rtbation  de  la 


SotUii  htduttrUUf  d-Elhe^.  Rappelona  ) 

pot  qw  Ifl  rapparuar  d*  h  ConmbiMa  nomme 

p>r  ealta  Modiiiffar  Miainw'  w  (rfff it  &'eipri 


■  U  thteris  da  la  Mriution  de*  tiuoB  a  d^ji 
donatf  liin  t  U  ^trimUp*  d*MiearUiD  nombra  Qe 
liiilili,  jMJilinill.  1  Bom  MHMteM>^>  D'avail 

dSiiiiiifi'iiiM '.  ^^ 


cbifu*  ymure  foadunenUlf,  nni: 
«uiiB';:ttMcheiil.  A  la  tiit»dt  eti 
tmw'  '-"—^^    ' " 


toum  celles 


riM-lftrffr-^nm,  ttnmi  iilun  TTl-hiTiT,  «t  le 


■  Aprts  avoir  SSSAl  Iw  ttmi  fbodameDtaui, 
I'AUtaur  iadiqw  ImI  le  mtU  ^u'ad  w  xteni  raUrar 
«a  ■•]■•■  4e*  B4UanM>aBKfMa't  I,  lot  4iMnM, 
par  la  combiDauoD  dn  roDlrage  dei  fils. 


■  Depuis  qaelqucB  aan^,  on  est  arrM  k  lirer 
DD  gNDd  parti  dab  llaaoi  donbla  «l  tr>{iJ«  toile, 
Dnncipalament  dana  la  bbricatioo  das  articles  p«' 
MMh.  L'aotew,  aprta  aTOir  Ae4M  la  IMorie  de 
cea  seorea  de  tiasnt,  la  Tait  suivre  d'na  grand 
■wnfaie  4»imlt  (<a  fii  «aiMa.  ll  iadiqae  a«Mi 
es  iiioyens  d'eroployer  les  mati^res  lecoodaires  en 
eeflaiiiBa  propOMMiN,  de  Aion  k  prodnlradei  lis- 
ana  t  tm  prw, 

(  LaHteur  compUie  aoa  suvrafe  par  quelques 
coDaid^ratioDS  lur  la  TabrieatiOQ  A  lei  BioyeD?    ' 


recbarchar  k  «li%vi*  i 


■  ^aa^ait^lf^  iiOD*eaut6s. 


a  11  jr  a  ajonU  u^p-aqd  nombre  de  pliiiches  re 
pr^Btml  la^imetiwuiemwir  dea-awwtBB,  depni 


I  Ed  r^som^,  I'ouvrtge  de  M.  Soret  e^l  le  fruit 
du  travail  d'ua  homme  du  metier.  C'uat  avaet  lout 
BD  odvra^t  praliqno  qni  aera  d'une  utility  jouroa- 
tiftre  at  MeauteiUblo,  aastii  bion  au  d^bulanl  qu'aa 
monteur  eip^imantti.  qui  pourra  loujours  y  puirer 
del  ransei((iiemej|tB  Ires  prteia. 

I  Voire  CommiasioD  o'li^ite  done  pas  k  vous 
proposer,  Messieurs,  de  feciliter  M,  Soret  sur 
I'lvuvre  qu'il  a  enlrcprise  el  mea^^boone  fta,  el 
de  I'aolorlser  i  publior.  aver:  voire  spptohalion,  la 
Retvr.  (iiialnliqiie  dex  Tinvs  anciens  H  modernes. 

a  Elle  esjiere,  va  m^nie  lemjjs,  que  vous  loudrez 
bien  lui  accortJer  nn  des  prlx  qto  la  SocWtd  <St~ 
certie,.t  la  flp  de  cbiMfua  an^^e,  auUura  de  Iravaui 
utile  1. 

M.  Soret  jstnre  recul,  etiYlfet,  la  miidaille  d'or 
olTerle  par  H.  le  Pr^fet  au  DOm  du  d^parlemenl. 

La  Soridld  industrielle  de  Mulbouse  ainsi  que 
celle  du  Nord  de  la  France,  doot  on  connsU  la 
coEBp^teDce,  appi^ci^rent  bauieineDt  le  nouvel  ou- 
vraga  ;  d'aulreft  uociitii  firaul  de  mime,  et  lea  li- 
cotopensea  lea  plus  flalteusos  furent  dtoerodea  k 
'auiaiir. 

Nous  expedioQS  Iraoco  la  Revue  ana~ 
lylique  des  Tissus,  h  toutes  les  personoes 
qui  nous  adreaseiil  un  mandat  postal  de 
10  irancs. 


imti  lliJSfRIELLE  m  MIDI 

FopiIAo  en  1860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 
Achat  ct  vcnte  k  forraii  ou  h  commission  de 
b).utas  machines  no^uvus  ou  d'occaaion  itourljjfliirei 
iiasage  el  appr4t. 

p^pAt  de  earnitures  do  cardea   itfl/i.  ffw^on 
Li'SoBiugaselffls,  deLiJgey  , 
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,.  Pbeuf,  30  d^cembre  1889. 

Les  prix  plus  ^lev^s  des  ^toff^s  par  suite  du 
reDch^issfmeot  de  U  jpaali^re.  premiere,  les 
invenUiM^  ^ue  font  k  eetle  ^poqne  ila  Tann^e 
un  certafai  nonibre  de  n^^ciants  en>groSy  les 
files  dfer  ^oil,  et  peut-dtre  aiissi  Vinfluenza 
onl  r^0fi  169  ordres  pendant  la  dcirQ^efe  quia- 
xaine ;  maiti  h  fiabrique  est  assez  bieu  occup^e' 
a  Dbeitf,  h  Lofifiers  •(  h  Sedan/ 

Dans  la  region  de  Fourndios,  on  est  an  calme 
absoluy  pour  ju8qu*apr^  les  fSles,  les  peigna* 
ges  sonf-  bieo  aliment&i  par  suite  d'arrivages 
importaals.  La  demande  des  ftlte  avxit  fl^chi : 
il  7  a  «D  r^veil  marqu^  depuis  h«it  jours 
pour  ces  articles*  La  hauaee  signal^  dans  le 
dernier  bulletin  s'est  carr^men  t  accentute ;  on 
a  m^me  remis  tant  k  Pans  qu'a  Reims,  des 
commissions  importatites,  surtout  en  merinos  ^ 
i20 :  quelquM-unes  sont  livrables  jusqu'^  fin 
mars.  Le  stock  est  nul.  Eofin  la  clientele  d'lla-' 
He  qui,  depuis  un  an  nous  tournait  le  dos  pres- 
gue  conQpl^tement,paraltrevenir&  de  meilieurs 
sentiments. 

A  Reims,  les  transactions  en  peignd  sont  a 
peu  pres  nulles  depuis  le  commencement  du 
mois.  Ce  calme  s'explique  par  les  grands  ap- 
provisionnements  faits  par  la  fabrique  vers  mi- 
novembre,  par  I'exiguit^  des  stocks  et  par  Tap- 
procbe  de  Ti^poque  des  invenlaires.  En  raison 
de  ce  qui  s'est  pass^  k  Londres,  les  vendeurs  j 
ob  tiendraient  aujourd'bui  difficilement  les  grands 
phz  auxquels  ils  pritendai^t  il  y  a  trots  se-  I 


naines.  La  laine  de  France,  tant  en  brut  qu'en 
pei^n^,  se  troute^  peu  pr^^poisde'.  LesGross- 
breds  jouissent  toujours  d'une  bonne  demande 
qui  se  refine  sur  les  cours  du.  brut..  Les  pei- 
gnages  sont,  comme  aussi  dans  le  Nord,  peni- 
bleiBent  alimentds  et  il  est  a  craindre  que,  mal- 
gr6  les  importations  directes,  il  n'en  soit  ainsi 
jusqu'^  la  premiere  gpande  vente  de  laines  nou- 
vellesy  le  28  Janvier.  L'alimentation  des  filatu- 
res en  neignjl,  assor^e  pour  t^oe  p^^de  d'au 
moins  deux  mois,  a  permis  aux  fiiateurs  de 
roister  k  la  baisse  qu'on  s'efforoait  de  leur  im- 
poser,.et  les  prix  restentsans  chang^ent.  La 
faveur  sigrialee  sur  les  merinos'  9/8  et  5/4  s'est 
largement  mainlenue  avec  tendance  k  la  bausse. 
Pour,  r^^port^iop,  quelques  propositions  en 
merinos  126  vieun^nt  d*^re  fnit^^'JSn  cacbe- 
ipirest  les  a0aires  ne  sont  pas  actives,,  oi^  livre 
surtout  des  comtnissions  ant^rieure^^  pSi  ten- 
dance k  la  h;^usae  signal^c^  anl^riQurement  stir 
.  les  flanell^  est  tra^uite  piir  une  augmentation 
^bien  acquise,  prinpip^l.ej|nftnJ;.i^vir  ,le^  aortes 
communes  et  moyeone^.  .V^  nouv^apt^  a  d^jd 
re9u'des  ordres  a?$ez  iniportanta  ^ur  ses  nou- 
velles  colleclions.  La  ^ai^on  d'biv^r  s'^uvre  bien, 
surtout  en  inbUetons,^.  les^assortim^nts  ayant 
^puis|§  toul  le  stock  en  fabrique,  . 

La  gare  de  Mazaipet  a  expSdi^,  pendant  le 
mois  de  novembre  dernier,  .92.^3  kiW.  de 
draperies,  1.100.995  kilog.de  laines  et '475.504 
kilog.  de  peaux  brutes ;  eu  1888/.  pendant  \e 
mSme  moU,  les  expeditions ,  avaient  ^t6  4^ 
62.429  kil.  de  draperies,  Mlr.639  ,l^il.  laines, 
et  471.132  kil.  peaux.  —  La  gai'e  da  cette 
m^me.  place  a  recti  en. novembr^  def nier,  un 
.poids'de  5.173.834  kil,  de  peaux  eji  Isane  et 
44.409  kilog.  .)aines  :  eo  1888,  l^s  ^rivages 
avaient  6l6  de  2.477^.317:,kil.  peaqx.  kH  itidSl 
kil.  laicies.  .      .    ,        '../.. 

1 

Le  tableau  du  conxmerce  ext^rieur  de  Ta 
France,  pendant  les  dix  premiers  moisdeTan- 
n^e  1889,  compart  k  la  p^riode  correspondante 
des  ann^es  pr^c^dentes,  en  ce  qui  concerne  1^ 
laine  et  ses  produits,  prasente  les .  fluctuations 
suivantes ;  les  valours  sonCexprim^es'eiimiUiers 
de  francs  : 


Uines  336.455 

Ptl^  da  lilw  9.67S 

Tiasus  de  UiDft  54.346 

ESP0HTAT1DR3 

UiDM  1«.988 

FiUt  de  laiae  43.150 

Tissus  d«  laine  186.042 


306.187 
ll.BU 
56  505 

101.987 
80.259 
i84.(76 


S90  030 
10.108 
53.618 

95.199 
30.616 
193.651 


Le§  Ubleaux  qui  suivent  font  C4)nmtlre  le 
»om>BWBt  d»  twiDHwrw  de  I'  AtlMugae  pSB- 
dant  ka  nnifs  premiers  ni»ia  de  I'aDii^  ISSd, 
comparAs  h  ceux  d«  1888  : 

EnUiniiMdet.OOOkil. 
IMPORTATIONS  l§8>  1888 

Ulna «1.8!»  113790 

WU  da  laiM 15  970  48.880 

ArlialH  aa  laiM 1.1W  1.110 


8.110  9175 

4.965  4.635 

10.355  11,355 


fwwtwn  IT  PEincnonRiEiTs 


par  U.  Augutle  Hoalforto. 

Le  bnt  <jae  a'est  propose  M.  Hontforta  est  de 
poiivoir  passer  le  tissu  h  lainer  par  lea  laineusea 
avec  uae  tension  aussi  Taible  que  posiible  et  de 
changer  la  tension  «ur  chaque  cbarap  de  lai- 
na(;e  compris  enlre  deux  rouleaux,  alin  d'em- 
pAcher  qu'avec  la  tr^  bible  tension  qull  em- 
ploie,  le  drap  ne  mit  entratnd  par  les  dents  des 
rouleaux  cardeurs  et  qa'il  a6prouve  qu'une 
r^dnt^ion  irks  hible  en  targeur. 

Le  drap  li  Uiner,  a'enroulo  d'abord  sur  un 
cylindre  entralneur-nourrisseur  mon(^  pr^s  du 
gros  tambour'laioeur ,  puifi  passe  nn  premier 
champ  de  lainage  et  va  dircclenaent  s'enrouler 
aur  uii  second  cylindre  entralneur  identiqueau 

{iremier  pour  passer  a)oT«  mi  second  cbamp  de 
linage,  et  ainsi  de  suite  jusqu'i  ce  qu'il  ait 
traverse  ua  cinqni^me  champ  de  lainage.  II  est 
retire  par  no  cylindre  retireur  £galenient  dis- 
i>m6  tout  pr^  de  la  circonKrence  du  lamboar- 
lainear. 

Sar  tonle  lew  drconKrence  lea  cyltndrea 
aont  birissis  de  denta  fines  oa  de  pettta  cro- 
ctieta  on,  en  gteiral.  d'ua  rerttement  suffl- 
samnent  rude  pour  qti'ita  ne  pniaseni  gUsser 
par-deaaoua  le  drap,  maia  qu'ila  rentrainent 
avec  certilade. 

Un  autre  anntage  <^ue  pr^iente  ce  syel^ms, 
c'est  que,  par  la  disposition  Uhs  rapprochSe  du 
tambour- la ineur  et  dea  cylindres,  les  cardes 
dea  rouleiux  composant  le  premier  ne  peuvent 
entndoer  le  drap,  si  (aible  qu'en  soil  la  tension. 


lOnifiC.  —  Genre*  hmr 

—  996  — 
Diii§nation  tUa  /U* : 

A ,  peign^  retors,  nuance  fonc£e,  22.000  m^nr 

B,  peigEt  retore,  nuance  tnt«na.,  %2.O0l)  m. 

C,  comme  B,  autre  inlermMiaire. 

D,  peigD^  fonci,  au  45.000  m.,  2  bouti  emplo- 
yes comme  un. 

E,  comme  D,  nuance  interm^diaire. 

F,  comne  E,  autre  nuance  intermUiaire. 

G,  totuA  014,  au  litre  de  9.000  mMres  su  Ul. 


I  ■■■  ■  ■  «  I 
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Tiaage: 

'lfmc4,D 
1  foiic^,  G 
i  niots,  D 
iiottnn,  C 

iSlM!&,G 

tiBt«rn!i,£ 
( fond,  D 
I  foiic«,  G 

1  foDC^,  0 

1  interm,  E 
1  foaci,  G 
I  iaferm,  F 


Our4i«$ayt ; 

16  toners,  A 
i6  intern).,  B 
16  foncfi,  /I 
leinlerai.,  C 

64fils. 

NoUbiK  dtt  AM  dfl  1^ 
chabn :  SSOB. 

3«»  duilM  M»  4fai4 


It  faul  2i  lames  coib-> 
binges. 


luilei 

ii^eur  sur  le  mMior :  1  mM.  7ftr 

it:  &f  broches  aa  dtehn6tre. 

siSfe  de*  Qls :  6  par  broch^e. 

iml  aa  JeulafC :  5  0/0  Mr  I*  ittfmvt 

n^eur  J^flnilive  :  1  m^rs  40. 
pr^t  Uebrouilld. 


ors  au  litre  de-9.000  m.,  nuancti  foocto^ 

HUM  Af  BBMioB  irtefBVMtMra. 

9sie  i4,  auaBCet  foiic^  e(  viv^. 

c*  fits  am  tilra-^  14.009  wtiilnB  «u  kii,  ' 

irmitlnire  stf  lltFe  deit.OOD'itf.  an  kiU 

ime  £,  aalu.  axuace  ioternt^diaire,       , 

i«  OU  «•  lilwdv&OOB  fliiti  aa  Ib1< 

Ourdiasagd :         .  ' 
I'ratMTS,  C 

Al  interm.,  B  | 

•fi  mterm.,  K  ' 


UfiU.  I    ' 

Nombred^  filside  1^ 
^ine:  3.780... 

340  duttey^flU'  AM-\ 

U  rant  M  tam^.' 

Larg«u»ur  lA  mitier  i 
1  rafetfe^S, 


rm.-  1 
4,G 


7  de»  fito  ^»tt  fe  rtf;  4  ptf  iMWdM. , 


Faire  correspondre  les  Dls  et  duites  B  auz 
places  indlqufes. 

Relraif  au  foulage  :  10  (S/O  sur  la  lonrtieur 
tissue. 

Liti^m-  dfifloMA :  f  m.  W 

Apprfit  brut. 

Poids  de  fil  gns ;  1  k. 


Destination  de»  (ils : 
il,  peign^  relors,  nuance  Ir&s  foncte,  28.000  m, 

B,  peigninriws,  niian*4ffttt*^^.000  m. 

C,  peign*  retort,  flOMrte  cl*ii-e,  28.000  m. 
D^  aoje  au  tilra  de  lOjS.OOO.m.,  Bl^Iwa,?iTe. 
£,  hat*  &U  a«  tHn  d«  ft.06ft  m,  an  W/ 
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ij 

:g^ 

1 

mim  ?imw 

OttrdfOffi^^l 
19fonc6s^4;  : 


SAiHes. 
tatSfi/M-  VIE  ^  'm^U«r: '{  a,k\te  "tO. 
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Passage  :  6  fils,  les  fils  D  en  plus 

Faire  oorrespoodre  lea  fils  et  duitea  D,  E 
aux  places  indiqu^is. 

Reirait  au  foulage :  5  0/0  aur  la  longoeur 
tisste. 

Largeur  definitive  :  1  mfetre  40. 

ApprM  d6broaill6. 

Poida  de  fil  digraiaad:  0  k.  800. 


m  TRAiTfo  DE  conauci 

QUESTIONNMRE 

Une  commission  a  ef6  nommte  par  le  con* 
seil  sop^iieur  do  commerce  et  de  IHndustrie 

tour  dresser  un  questionnaire  destine  aux  cbam-* 
res  de  commerce,  aux  comit^s  consultatifs  et 
aux  syodicats  professionnels. 

Celte  commission  est  compos^e  de  MM. 
Aynard,  Am^,  Dautresme,  Cyprian  Fabre,  Fe- 
bre,  Feray,  Alexandre  L^on,  Lockroy,  M6line, 
de  Montgotfier,  Poirrieri  Pouyer-Quertier  et 
Rog^. 

M.  Dautresme  a  6te  charge  de  printer  une 
redaction  du  questionnaire.  Voici  le  texte  qui 
a  dtd  adopts: 

l^*  question.  —  Quel  est  la  situation  pr^ 
aente  de  cbacune  des  branches  d'industrie  et 
de  commerce  de  votre  ctrconscription  ?  Quelles 
aont  les  causes  gtotoiles  de  cette  situation? 
Quelle  eat  la  part  dlnfluence  sur  la  production, 
sur  le  commerce  avec  Tint^rieur  et  le  com- 
merce avec  retrangery  ^u'il  convient  d'assigner 
au  r^me  6conomique  inaugur^  en  1860  ? 

2«  question.  —  Dans  quels  pajfs  s'exporteni 
▼OS  produits?  Exportez-vous  dtrectement  ou 
par  I  intermMiaire  de  comnuasionnaires  fran- 
(ais  ou  Strangers  ?  De  quels  pays  s'imporlent 
les  produits  similaires  ?  y iielles  sent  les  causes 
de  cette  im|>ortation  ?  Quel  est  Timportance  de 
TQS  exportatioos  et  dans  quelles  proportions  en- 
trent-elles  dans  votre  production  tolale?  Quelle 
est  rimportance  de  Timportation  des  jiroiduits 
similaires  strangers  ?  Quelles  variations  ces 
exportations  et  ces  im^rtations  ont-elles  su- 
bies  depuis  nnauguration  da  regime  actud? 
Quelles  en  sont  les  causes  ? 

3«  question.  —  Etes-vous  d'avis  qu*il  y  a  lieu 
de  d^noncer  les  traits  dxistants  ?  S'ils  sont  d6- 
nonces,  comment  les  remplacer?  Entendez- 
vous  qu*on  doive  n^goder,  avec  les  pavs  q^ui 
nous  accorderaient  des  avantages  correlati£s, 
des  arrangements  oouveaux,  soit  sur  la  loi  des 
andens  traii^s  k  lon|;  terme^  soit  sur  celle  des 
conventions  commerciales  qui  auraient  une  du- 
rte  moiodre  et  la  m6me  date  d*6ch^nce. 

Pensez-vouSy  au  contrairei  que  I'Etat  doive 
conaerver  ses  tarib  et  qu'il  itablisse,  soit  un 
tarif  g^oJral  unique,  applicable  k  tons  les  pays 
strangers  sans  distindioo,  soit  un  douUe  tarif: 
le  premier  c  minimum  i  a  regard  dea  pays  qui 


nous  accorderaient  des  avantages  correUlifi 
second  c  maximum  a  k  T^erd  des  autres) 
comment  comprendriez-vous  !e  tonctiooo«g 
de  ce  dernier  systems  ? 

«•  question.  —  Demandez-voos  qa'oD  m 
fie  le  tarif  general  des  donaneSy  soite&a 
louche  le  taux  des  droits,  soit  ea  ce  qui  im 
leur  classification  ?  Quelles  sont  let  mo<U 
tions  que  vous  ridamez  et  poor  queUes  ni 
les  rtelamez-vous  ? 

5*  question. —  Quelles  sont  les  mati^mj 
mitres  que  vous  emplovez  dans  Totre  iniod 
Que  pensez-vous  d*un  aroit  qui  les  linppeq 
par  ^uel  syst^me  (drawback,  admissoa  t 
porairc  ou  tout  autre  moyen)  tous  paraitq 

Eossible  d'emp6cher  que  ce  droit,  8\l  i\xlL 
li,  n'entrave  votre  exoortation  ? 
6*  question.  —  Quelaerait  le  regime  i 
nier  qu'il  conviendrait  d*appliquer  aux  cola 
7«  question.  —  Parmi  les  tarib  de  dos< 
pagnies  de  chemins  de  fer,  en  est-U  ^1 
risent,  k  votre  detriment,  la  concurreacc  i 
ghre  ?  Quels  sont-ils  ? 

8*  question.  —  Le  r^me  ^conomiqae  i 
est-il  ou  non  profitable  k  la  marine  mard 
et  aux  ports  de  commerce  ? 


LES  IIOITS  Sn  IB  iiDB 

L'Asso<^iatioii  des  aaanufactares  de  iu 
peignte  ayant  M  saisie  par  aoa  Pr^uksf 
voeu  6mis  par  la  Soci6ti&  des  A|^can 
France,  tendant  k  imposer  lea  droits  i  fl 
tation  sur  les  mati^res  textilea,  et  pait^ 
ment  un  droit  de  10  0/0  sur  la  Uioe,  i 
I'unanimit^  de  ses  membres  !a  r^soliita 
dresser  4  M.  le  Ministre  da  Gonameroe; 
duslrie  et  des  Colonies,  ainsi  qu^au  Goal 
p^rieur  du  Commerce  et  de  i*Iadai 
protestation  ^nergique  centre  (out  proj^ 
k  tazer  d'une  maniere  quelconque  les 
premieres  textiles  et  en  partieuKer  la! 

D'une  ia^n  generate,  rAaaociaitioQ 
Teffet  inevitable  des  taxes  sur  h 
mitres  sera  d'^lever  le  prix  de  la  pi 
de  restreindre  par  Ik  m&me  la 
des  produits  fabriqu6s,  aussi  bien 
qu'i  r^tranger.  De  lit  des  crisea  iad( 
commerciales  certaines. 

Mais,  c*est  au  point  de  vue  ap^cial 
que  FA^ciation  s'esi  plac^^  ei  ^ 
sur  lesquels  elle  appuie  sa   pro) 
les  recommande  k  la  bienveillante  ai 
M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  V'w 
des  Colonies,  et  de  MM.  les 
seil  sup^rieur. 

1^  On  relive  dans  le  tableau  _ 
merce  de  la  France  pour  1888,  les 
vants,  qui  permettent  d'apprfeoer  11 

.relative  de  rindiistrie  de  la  I _ 

vement  gtoiral  de  notre  conuaerce 


mai 


^S73.. 


IMPORT.     .    BZPORT,  TOrtkh 

rnocf 341^9.000       ll.S8i.00O       471.596.000 

sbcelpoUi 

tm....._.        ii.0MJM»       37.M0.600         51.9M.000 
Uiae  pan 
IwsH.......         65.176.000      31S.97S.000       388.S51  000 

^m^^^K^^mm^mm^mi^^^^^      ^m^t^m^mma^tm^^ammmm      i^mmi^f^mmmm^amm^^m 

Vtt  li  bine 

proiBfti....       IIO.M4.000     191.619.000       91t.i33.000 

ukiiKf I.l<n.007.000  9.i46.749.000    7.353.756  000 

a  prodoits 

Rtem 578L807.009  1.706.588000  8.88S.890.000 

*  maileres 

•res S.0S1. 164.000     818.418.000  9.834.607.000 

isi,  sur  an  mouvement  g^n^ml  de  sept 
rds  354  millions  de  fhincs,  la  laine  et  sea 
is  figurenl  pour  912  millions,  c*est  le  1/8 
(imerce  de  la  France, 
rapport  aux  mati&res  premieres,  la  laine 
)nie  le  1/6  de  ootre  commerce  extMeur, 
rapport  aox  produils  fabriqu^  elleen  re- 
>e  Je  1/5.  Le  uimmeittj  et  Tindustrie  de 
forment  plus  de  1/10  de  nos  importa- 
^lus  de  1/6  de  nee  exportatiODS,  enfin 
urent  au  tableau  des  douaues  pour  i^rha 
millions  de  francs  dans  nos  exportations 
uiis  &briqu6s,  dont  le  total  s'^I^ve  k 
nillions,  iis  en  constituent  done  k  eux 
es  de  1/4. 

hiflfres  attestent  Timportance  considS- 
rindustrie  de  la  laioe  peigo^e  et  I^i- 
95  efforts  *que  fait  Tassociation  des  ma« 
iers  pour  conjurer  une  mesure  qui 
amener  la  ruine  de  cette  industrie. 
nl  etit  grand  et  ce  ne  sera  pas  trop  des 
e  tout  le  monde  lainier  pour  {aire  re- 
Froit  de  10  0/0  sur  les  laines  brutes, 
eroaodi  par  la  puissante  Soci6t6  des 
iurs  de  France  et  qu'une  chambre  £vi- 

1  tr6s   prolectionniste  est  dispos6e  k 

^i  la  place  considerable  que  le  com- 
rinaustrie  de  la  laine  occupent  dans 
sactions  avec  I'Etranger.  L'itidnstrie 
9%  done  essentiellement  expansive,  elle 
deliors  une  ^norme  quantity  de  pei- 
iis  el  de  ttssus.  On  s*accorde  k  recon- 
»  le  diiffre  total  de  sa  production  est 
e  h  800  millions  de  francs. 
^CNTfAtioos  au  commerce  sp^ial  s^^I^- 
s  de  400  millions,  si  on.  ajoute  aux 
tij:  fib  et  aux  tissus,  les  v^tements 
i^s  el  leu  tisaus  employes  en  si  grande 
^MM^MMMft  garnitures  d'objets  divers,  no- 
te meubles  et  d'articles  de  Paris.  On 
[ta^  la  France  consomme  la  moiti6 
x<r£xoo  de  lainages  et  qu*elle  en  ex- 

xal  pr£voir  les  consequences  funestes 
^^csre  lendant  k  troubler  une  telle  in- 
L  ^^"ft  son  commerce  int^rieur,  soit 
[.3,Csoos  avec  I'Etranger.  L*6tabli»se- 

2  pott  sur  la  laine  serait  une  source 
^j9  settlement  pour  les  manufactu- 
re«»     meme  temps  pour  un  nombre 

'employes,  de  contre-mattres  et 

deux  sexes.  La  crise  s'etendrait 

a  la  population  ouvri^re  et  im- 


portante  des  Qleurs,  des  Usseurs  et  de  leurs  air 
des,  mais  encore  k  celles  des  nombreuses  in- 
dustries qui  se  rattachent  k  la  Olature  et  au  tis- 
sage,  aux  teinturiers,  aux  appr^teurs,  aux  bro« 
deurs,  aux  imprimeurs  sur  etolTes,  etc. 

Un  droit  d  importation  sur  la  laine  aurait 
pour  eflfet  immMiat  d*eiever  le  prix  de  produc- 
tion des  peira^s,  des  ills  et  des  lissus,  et  par 
consequent  Ta  consommation  interieure  dimi- 
nuerait.  Ce  serait  pour  l^industrielainiere,  dont 
Foutillage  est  si  perfectionne  et  si  de.veloppe, 
un  premier  coup  fort  sensible.  Mais  cette  In- 
dustrie se  verrait  frapp^e  d'une  fa^on  bien  plus 
sensible  encore  dans  son  commerce  d'expor- 
tation. 

Tout  le  monde  sail  que  nos  manufacturiers 
et  nos  negodants  sent,  sur  tous  les  marches  du 
monde,  en  butte  k  des  concurrences  redoutables 
au  premier  rang  desqUelles  il  faut  placer  celles 
de  i*Allemagne  et  de  TAngleterre. 

Bien  des  ordres  que  nous  prenions  facile'ment 
autrefois  ont  dej&  passe  k  nos  concurrents  alle- 
mands  et  anglais,  notamment  sur  le  marche 
des  Etats-Unis  de  TAmerique  du  Nord.  Que 
deviendront  nos  produitssurles  marches  etran- 
gers  lorsqu*ils  auront  ete  soumis  k  des  taxes 
sur  la  laine,  alors  que  les  produits  similaires 
de  TAngleterre  et  de  I'AIIemagne  en  seront 
exempts,  alors  surtout  qu'en  certain  pays,  en 
Allemagne  par  exempU,  la  main-d'oouvre  .est 
de  30  0/0  meilleur  marche  qu'en  France. 

On  propose,  il  est  vrai,  pour  obvier  k  cet  in- 
convenient, d*etablir  des  drawbacks^  sous  for- 
me de  primes  k  I'exportation.  L*Association 
repousse  ce  pailliatif  comme  inefficace.  Le  sys- 
teme  des  drawbacks  a  longtemps  fonctionne 
avant  1860,  il  a  fait  ses  preuves  et  il  est  deiini- 
vement  juge.  II  est  fort  difGcile  k  etablir  d'une 
fa^on  pratique  et  equitable  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  notamment  pour  les  tissus  me-; 
langes,  dont  I'importance  devient  de  plus  en 
plus  grande.  CSe  systeme  enlraine  pour  Tetpor- 
teur  des  frais  et  des  lenteurs  prejadiciables ; 
enfin,  et  c'est  son  vice  le  plus  grave,  il  n'attekit 
presque  jamais  son  but.  En  e£fet,  dans  la  plu* 
part  des  cas,  la  prime  reste,  en  tout  ou  en  par* 
tie,  aux  mains  des  intermediaires^  et  elle  n\ 
pour  resultat  d'abaisser  le  prix  du  produit  ex-i 
porte,  Nos  fits  et  no^t  tissusj  dont  la  plusgrai^de 
partie  s'exportent  par  Tintermediaire  de  com?* 
missionnaires,  arriveront  done  sur  les  manchis 
etrangers  greves  de  tout  ou  partie  de  la  taxe 
sur  la  laine.  Cette  situation  f&cheuse  a.  pu  a'a-^. 
voir  avant  1860  que  peu  d'influence  sur  nos 
affaires  d'exportation  Jparce  que^  4  cette  epoque, 
les  nations  voisines  n'etaient  pas  organisles  de 
fagon  k  nous  faire  une  concurrence  redoutable., 
Mais  aujourd*hui  les  consequences  seraienttoiit 
autres ;  TAssociation  n*hesite  pas  k  dire  que 
Tindustrie  lainiere  en  France  serait  mise  en 
peril. 

9>  L* Association  soumet  k  Tattention  de'M.  le 
Ministre  et  de  MM.  les  Membres  du  Conseit 
soperieur  une  autre  consideration  k  Toccasion 
du  voeu  emis. 
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B^st  cerUio  que  la Sopi£t£  fios  Afp^jcull^ra  X 


de  Kr^OG^  en  prapo;saat  ua  driiX  de  lO  0/0  sur 
les  laines  iroporiles,  np  pour3uU  qu'un  but. 
Elle  cherche  a  faire  mpnter  le9  prix  de  la  lame 
de  Fr9Xice»daDs  les  propprtioous  d  u  droit  lui-m^m^ . 
Esl-oo  bieu  certain  d'ailemdre  ca  ri^iuUai? 

Oa  esfime  |;i6o^ralement  la  production  ac- 
f  uelle  de  la  laine  en  France  k  55  milUQUS  de 
kUograoimes.  Or»  nous  transformons  annuelle- 
lement  en  mojenne  140  miUions  de  kilogram- 
mes de  laines  ^Irapgire^,  c'esl-i-dire  q^e  notrft 
industrie  emplpi^  unet  quantity  de  laines  6lran- 
gferes  Irois  Ibis  plu^jrande  que  la  quapUl6  de 
laine  produile  en  France.  On  pro{>ose  donc^ 
dans  le  hxA  de  prot^er  une  production  de  5o 
niillion^  de  kilograpwes  repr^sentaut  enviroa 
80  millions  de  franc«i,  de  greverd'un^  de  10  0/0 
une  importation  d^i 40  millions  de  Iplograxn- 
mes  de  laines  colonlafes,  repr^sentant  ea  prp- 
duit^  manii^factur^s  une  vfdeur  di^  pr&;»  4e  600 
ihflfions  de  francs  I 

'  Encore  une  foi^  esVon  blen  certain  d'ati^iA- 
dre  \b  but  ^  de  provoquer  ^  bausse  diu  frh  de  , 
la  l9ine  fran^aise  ?  L'Associa^on  en  doute  loxL 
Elte  Qiit  renvirquer  que  M  laine  de  Fr^ncOi^inal- 

§t6  ses  qualit^s  sp^cialee,  n'est  pas  en  fayeur 
^puis  piusieurs  ann^es.  II  f^st  remArquahl^  que , 
les  peign^s  de  France  se  vendent,  a  quanta 
^gale,  sehsiblement  i^noitis  cher  que  les  peignis 
de  Buenos- Avres  et  de  Tdontevid^*  La  verity, 
est  ^ue  laine  ae  Franpe  est  le  plus.souveut  iii^- 
propre  k  remplac^r  les  laines  colohifiles, 
*  Ce  n*est  pas  le  droit  dont  on  frappera  cea 
derni^r<^  qui  fiara  rnoi^ter  le  pri)^  de  potre  laine 
firan{ai3e,  ce  sera  son  emploi  plua  pu  moina 
impprlaol,  di^termin^  par  les  convenances  de  la 
mode  et  du  goAt.  O^a  Iprs  estril  sage  de  mettr^ 
e^  p^ril  une  grande  industiie  qui  a  su  fiiire  an- 
pr4cier  le^  produits  fraogais  dans  )e  monde 
entier  pour  atteindre  un  r^sultat  au;$si  probli- 
inati<](ue? 

Ei^W^unii, 

'  GbiMidAraiit  que  I'indvistrie  !iiini%re  fran^ise 
etp«rte  la  intriii^  •de  sa  prbehtction,  soit  une  va- 
kttri  d*eiift4nan  400  mifKons  de  *ancs,  !^pr6- 
titnimi  *  l^*  qtia^t  ^de  nos  ^iportatfocf^  totales' 
dMj«t»  Mri^^^s ; 

'tSoMfd^bt  qtie  toot  droit  sur  Tes  matiilres 
prtnnfeHJs  textiles,  pt  jjarticuKSrenienl  sur  la 
faine  a;tirift  bour  eflbt  ^6lever  le  prix  de  pro- 
Stiction  m  nls  el  de&  tis$us,  et  dB'  dinrinuer 
ahri  ^  eoiisoramation  fht^rieiire  ; 
"'^hsldirant  que  les  droits  sur  lejs  mati^reis 
^emi&res  textiles  s^raiei^t  yne  entrave  au  c<>m- 
mecc^  d*exportatk)n,   et  porteraient  aiusi  ua 
fny^  priiudice  k  rindusthe  U\niii^  et  ^  tous 
ceux  qu*elle  emploU^  pt/ojpi^j)  qpntremaitre?  et 
oufriers: 
Consid^rant  que  le  sysl^'me'  des  drawbf^a 

eyt  4^i\  repiUe  insHfri9^nt.  et  plu^  90U.v^(  i^t- 
ficacei  •    .  . 

Consid^r^nl  end^  que  le  d^oit  aur  la  laJLne 
frapperait  iine  importation  de  140  mUIif^^s  dci 
kilogrammes  tand^  que  la  production  d^  la 


Iaine.  en  France,  atteint  seulement  S5 
le  kilogrammes ; 

Oontid^rant  qiM  la  laioe  fNxiduile  en  Yim 
n'Mant  pas  de  m^me  quality  que  les  kines  c 
joniales  import^,  alle  ne  pourra  rempiac^ 
pellet  6t  que,  par  consiqiMyat,  elle  ne  be&^ 
pciera  pas  de  la  hausse  de  prix  qu'on  eolfi 
pr^er  en  6tablissement  le  droit  de  10  0/0. 
.  L'iUMCiatkm  4«e  fnanoiiiclariers  de  UiiK  p 
mie  proleste  ^i^g»quement,  au  nom  deta 
hes  membre^f  contireje  voeu  formule  par  hi 
pi6t6  des  agriculteurs  de  France,  el  elk  I 
h^skade  instamment  k  M.  le  Minlslre  et  a  HI 
|es  membres  du  conseil  aup&rieur  du  Cotnic-^ 
iet,  de  TJiidustrie  de  n^  pas  prendre  ce  >^v 


aam  »  cmoeioe  « 

Sedan,  le  29  noTembre  i^ 

Le  pr&id^ut  de  la  Chartibre  4  Monaaa 

ministre  du  Ck)mmerce,  de  rioduslrie  4 

Colonies^  Paris. 

Monsieur  le  Ministre,  —  Tai  rhonMi 
vous  exposer  que  la  Cbambre  de  Cooim^r 
Sedan  s'est  6aiue,  ainsi  que  les  aulre^  0 
bres,  d*une  disposition  de  la  loi  de  fin 
vol^  par.le  Parlement  an  mois  de  juiTitt 

nier. 

LVlicle  7  de  cette  loi,  qui  doil  toe  i 
qu^e  le  1«'  Janvier  1890,  grouty  « 
(dans  le  cas  pr6vu  que  Tarlicle  2  de  la  » 
€  30  mars  lo72,  relativeroenl  au  grooM 
c  droit  de  timbre  de  ricepisse,  dilhri 
c  {'envoi  colleqtif  d'aprbs  le  prix  ri 
c  transport^  el  fixe  celui  de  dttque  r 
€  special  k  la  quoliti  du  tarif  imm^idiji 
€  inf^rieur  au  droit  du  timbre  acqiufti 
€  r6c^piss6  collectit  »• 

Or,  ce  paragraphe,  Monsieur  le  ■ 
cr6e  une  sUuation  parliculifere  cl  en  « 
droit  commun  pour  les  CommiasianM 
transports,  et  la  Cbambre  i  IIiouubsI 
faire  auprte  de  vous  leur  in(eirpr&le« 
'  S*ibspirant  de  leura  plaintes,  la  Qiai 
pommerce  de  Sedan: 

Consid^rant  que  ramSlioralioa  rfeul 
mpfliGcalions  de  la  nouvelle  loi  se  trott 
l^e  pour  la  plupart  des  expidltioos  di 
im  portance  par  les  dispositions  da  sur 
'  Consid^rant  que  le  syst&me  d« 
de  nqtre  r^oa.  sera  forcioieQi 
pr^udice  d*un  grapd  nombre  de 
qui  se  servent  de  Tentremise  de  , 
Uommissaires  susnomm^  poor  ^^ 
l^albges  s^rieiisement  on^teux  ; 

Consii^raut  qu'au  point  devue 
t^r^t  du  comnjierce  en  soiMIrim 
gdonnaires  groupeurs  rendaot 
4paj:gnant  aux  envoyeurs  des 
el  4^s  copopUcalions  dd  detail. 
'  Four  ces  raisons, 
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Sa  joint  k  la  Chambre  syadicale  des  trans-, 
ports  et  autres  Chambres  de  Commerce^  pour 
formuler  le  voeu  suivant : 

Que  la  loi  pr^cit^e  soit  rSvis^,  de  telle  sorte 
que,  c  dans  les  cas  pr^vus  par  Tarticle  2  de  ta 
a  loi  du  30  mars  1872,  relativemeni  an  grou- 
c  page,  le  droit  de  timbre  de  r^c^piss^  dt^livr^ 
€  pour  renvoi  colleclif  soit  gradu^  suivant  le 
c  prix  r^l  du  transport,  et  celui  de  chaque 
€  r^ciphse  spicial  fixe  a  la  quotitS  du  tarif 
€  auquel  il  donnerait  droit  sHl  itait  trana^ 
€  ports  isoUment  ». 

La  Chambre  de  Sedan  forme  en  utaie  temps 
ce  voeu  que  les  Chambres  de  Commerce  soient 
plus  souvent  consult6es  ponr  les  changements 
k  apporter  a  nos  lois  ^conomiques  et  fiscales. 

En  ptlirant  voire  haute  sollicitude,  Monsieur 
le  Ministre,  sur  cet  objet,  la  Chambre  pense 
que  la  revision  propos^e  ne  porterait  pas  atteinte 
aux  int^r^ts  de  I'Etat. 

Je  V0U8  prie,  Monsieur  le  Minislre,  d*i^r^r 
I'hommage  de  ma  haute  consideration. 

L$  President  de  la  Chambre  de  Commeree^ 

Louis  Bacot. 


TARIFS  DODiliERS 


CUBA. 


trtpifas  ki  aarekaidisei. 


Pavilion    Pavilion 
espagnol.    dCra&ger. 

P.  mis.       P.  mis. 


Matihree  textiles 

Note  4,  —  Le  complage  des  (lis 
se  fera  sur  la  chaine  des  tis« 
sus  et  dans  le  carr6  de  6  mil- 
limetres. 

Note  2.  —  Les  doules  qui  s'^lfe- 
veront  au  sujet  de  savoir  si 
le  carr6  du  compte-fils  com- 
prend  enti^rement  on  non  uu 
fit  de  plus  que  ceux  signal^s 
comme  limile,  seront  toujour? 
H^lus  en  favour  du  declarant. 
Laines 

Laine  en  bourre  ou  poils  d'ani- 
maux,  provenant  des  d^chels 
des  tanneries,  destin^e  au 
rembourrage  dans  la  bourrel- 
lerie,  par  kil., 

Laine  filee  ou  en  masse,  passe- 
menterie en  general  de  laine 
pure  ou  avec  melange  de  co- 
ton^  glands,  boutons,  boup- 
pes,cordons,  franges,  galons, 
tresses,  bandes,  serpentines 
et  autres  objets  de  ce  genre 
avec  ou  sans  monture  de 
boiSy  par  kil., 

Laiue  avec  int^rieur  ou  mon- 
ture en  fer  ou  en  m^lal  or- 
dinaire, par  kit. 


0.034     0.045 


0.943    1.206 


0.435    0.555 


1.740    2.250 


Tieeus 

Tissus  unis,  crois£s  on  sergte 
de  laine  pure,  comme  meri- 
nos, m^rinettes,  soit  simples 
ou  doubles,  imitant  ou  non  le 
cachemire  ,  et  autres  analo- 
gues ,  comme  cenx  connus 
sous  le  nom  d'calma»,  ser- 
gette,  avalpur»  et  drap  d*Ifa- 
lie,  par  kil., 

M^mes  tissus  avec  chaine  ou 
mMange  de  coton,  par  kil.,       1.000    1.924 

M^mes  tissus  avec  chatne,  tra- 
me  ou  mMange  de  sole.  iU.,     2.610    3.330 

Tissus,  unis  ou  crois6s  de  laine 
pure,  avec  poils  sur  Tune  ou 
sur  les  deux  foces,  n^ajant 

Eas  pass6  au  foulon,  comme 
ayette,  grosse  bayette,  plaids 

et  couvertures  de  la  m^me 

6toffe,  card6s  ou  non,  et  les 

bonnets  pour  tons  les  usages, 

par  100  kil.,  29.000  37.000 

Mftmes  tissus  avec  chaine  de 

coton,  chanvre,  lin,  juste  ou 

fabriqu^  avec  les  ddchets  de 

laine  des  m^iers,  par  100  k^,  90.500  26.150 
i^ote.  —   Les  couvertures  ou 

plaids  avec  bordures  corres- 

pendant  k  ce  groupe  doivent 

^tre  £valu^  de  mftme  sans  la 

surtaxe  de  20  p.  c. 
Tissus  dits  en  pate,  comme  le 

feutre,.  compoUs  de  mati^res 

hSt^rog^nes  et  dont  la  super- 

ficie  est  de  laine  en  usage  pour 

coussins  de  selle    et    draps 

chevaux,  par  100  kil.,  12.500  15.950 

Draps  de  laine  pure,  ordinaires, 

doubles,  connus  sous  le  nom 

de  pilot,  castorine  et  autres 

analogues,  par  kil., 
M^mes  draps  avec  chaine  en  co- 
ton,  par  kil., 
Draps,  casimirs  et  velours   de 

laine  pure,  appartenant  aux 

classes   destines   gSnirale  - 

ment  k  la  confection  d^  v6- 

tements,  connus  Sous  U  nom 

de  drap  de  dames,  c  ^lastico- 

tia  »,  c  salen  »  ,  casimir    et 

autres  analogues,  par  100  k.,  200.000  255.150 
M6mes  draps  avec  chaines   de 

coton,  par  100  kil.,  75.000  95.700 

Tissus  d'autres  esp^ces,  comme 

€  char  d'or  »  et  flanelle  de 

laine  pure,  par  kil.,  0.725    0.925 

M^mes  tissus   avec   chatne  en 

tissus  ou  en  chanvre,  par  k%    0.500    0.638 
Ifote.  —  Les  flanelles  crois^, 

celles  nomm^s  motiques  et 

le  bouracan,   doivent  payer 

d*aprto  ces  deux  articles. 
Tissus  tricot^s  ou  bonneterie ; 

chemises  de  dessous,  chaus** 


0.850    1.085 
0.410    0.523 
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UUinSlGI  H  UUIE  MOW  I] 

Exiincteur  automatique 

'  lyiiime  Atiiericain, 
:  inECTlTiaH  DES  iTEUBS. 


A     LILLE 
BATI3IENTS 

(NDUSTRIELS 
IncdTcbuiliblu,  iconoiDiqau 

Hangars 
i-^fviit  fr.  le  Ktn  earn 
280  USINES 
Construltes  en 

3Q  ans 
CHAUFFAGE 

Uirs,  Staves 
Galoriftres 

VEVTILATIOK 

NOUVEAU 

lUIAl]  A  ilUTTES 

en  fer  (orgi, 
brevetO  s.  g.  A.   (;. 


lUVDI  UAiniQIIK  WUHMitilliS  t  Hlim 

Monoxfl  otHeHALEa  ifes  PiuwADffl   dg  F^eniCATiott 
TRAITfi  DB-lilONTAGfi 

BAISOKfld  DANS  TOUTBS  SBS  PARTIES 

Par  If.  SoRET  Jenne. 

Ctt  outrage,  dont  le  prix  t%  Hbrairia  ett  dt 

Mds9nBm,a«teiditi,  ante  I'l^rtbalion  de  la 

SoeUte  iKdtuMeiU  d'Elbevf.  fUppelocs  a  ce  |in>' 

pos  qw  le  rapparUar  d«  la  GoMmiiBion  Domm^e 


•  La  tbterie  de  U  btarkalioa  des  (issus  a  A6jk 
donnd  lien  A  hfBdMUH  d'iKCeriaiD  nombre  a« 
trait4i^jMl«limi,  k  sotn  aMMiw^ce,  n'sviil 

fAtanrswIipK  MMM  jrtNMde  wHe  qui 
WV>»«»wlir<«-p'—  <>li—-  t'  (tudie  d'abord 
cht|iiff  ffiiura  rondunoDUlf,  Buii  toutM  celles 
gntiB'y:  vUtcbent.  A  U  •tito.dl  ctyque  gvire,  se 

,_j._^a^  . — =»B»T&i'  aMlige 

~     tf,  61  le 


d'<U, 


ApriW  avoir  StSai  l9i  tlUBS  fondameiilaui, 

■       ■   ' iir  ■■ 

4). 


jtar  !■  conbiDaisoa  du  ivntrage  dM  lili 


t  Depuis  qaelqnei  annrfes,  on  eil  iin\6  i  tirer 
an  pmai  fwrti  dab  Daaaa  iwbia  et  triple  toile, 
principaieiMnt  dani  la  Ubrica,tioo  des  articles  pt- 
Mata.  L'aoMM-,  aprta  Moir  4imiH  ta  ih49rie  4e 
cei  gearei  de  tJHiii,  la  fail  snivre  d'un  grand 
'VCBbn  4v 'brsfc  Iw^^Hn  veiMe.  II  iwliqae  mwl 
ea  moyens  d'employer  lea  matiArea  secondaires  en 
ceitainea  propWiiM,  de  Hvn  k  (rodalre4ea  tis- 
aua  t  tae  prii. 

«  LaBteur  coopUie  bod  9uvrue.{ur  quelques 
consid^ratJODs  sur  la  hbrleation  A  lea  tnoyeDa  de 
rechereber  t ximtgn awwaj^ea-adjchja  oouyeauUs, 

*  ^*J  *  ajoy^  WLjgraad  emnhre  de  plu^bea  re- 
'|ifMMCaiit  le'nfictvonDatt%Dt^ea  laaodeaf  depvn 
laajMlWIgil  ^IWHi  <MW>W  j»n|>'miT,|jlw<oin- 


■  En  r4snm^,  rouvnge  de  M.  Soret  eat  le  fruit 
du  Iraveil  (t'uD  hooime  <lu  metier.  Coil  avant  lout 
on  oavragL  pratique  qui  sura  d'une  utility  journa- 
li^re  el  iBCODtestsfcte,  aus^i  bico  au  ddbutaot  qu'au 
monteur  exp^imente,  qui  pourra  loujours  y  puirer 
dea  reuse  igeeoiejilB  Iris  pr^ii. 

I  Voire  CommissioDD  hdsite  done  pas  i  voua 
proposer.  Messieurs,  de  F^r.iliter  M.  Soret  lur 
i'lFuvre  qu'il  a  enlrepriiw  el  mea^  k  bonne  fin,  et 
de  I'aiitoriser  S  publior.  aver  votre  approbalron,  It 
Hevui-  anali/liqiie  det  TUsvt  nnriem  et  iM>derneS, 

a  Ella  e^iera,  en  saime  Lemps,  que  vous  voudres 
bien  lof  accortler  nn  des  prii  "que  ta  SodM  fll- 
ceriie,  A  la  Ap  de  cb^ue  ui^^e,  auteurs  de  travaui 
utile  ■>. 

M.  Soret  jsime  recut,  tn-ttht,  la  mMaille  d'or 
olTerle  par  H.  le  Pr^fet  au  nom  du  d^pariement. 

La  Socidld  jndustrjelle  de  Mulhouse  ainsi  que 
celle  du  Nord  de  la  Fraoce,  doai  oq  cooDstt  ta 
comp^iencB,  apprdci^reet  bauienieDt  le  nouvel  ou- 
vragt ;  d'4vlres  tocirii^i  brent  de  m&iie,  et  lea  ti- 
coinpenses  lei  plus  Qalteuses  Turenl  dfcerafaa  i 
'amenr. 

Nous  expedioDS  iiaaco  la  Jievue  ana- 
lytique  des  Tissus,  h  loutes  les  personnes 
qui  nous  adresseiiL  un  mandat  postal  de 
10  francs. 


mm  IliTRIELLE  DC  MIDI 

Fondle  ea  IH«0 

A.    lEHL 

A     MAZAMET    (TARN) 

Achat  el  'vento  &  rorfait  ou  h  rommission  de 
^iHes  macbtoos  iiQ,tivujt  ou  d'occasLoD  pourlilaturaa 
iiu»ge  Ot  ap^ri^ 

IMftU  jlesarnittires  de  cardos  de  ^  mi^oa 
!<•'  Soiuiuejieel  Sis,  de  Lidge, 
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Elbeuf,  30  d^cembre  1889. 

Les  prix  plus  elev^s  des  ^tofTes  par  suite  du 
renchdrissemenl  de  la  xnali^re, premiere ,  les 
inventairdfly  que  font  &  eetle  6p^ae  4e  Tann^e 
un  certain  nombre  de  n^^^rociants  en  gros,  les 
f§tes  die  Ko£l,  et  peut-^tre  aiissi  Vinfluenza 
ont  raleati  les  ordres  pendant  la  d^riv^re  quin- 
zaine ;  mais  la  fabrique  est  asses  bien  occup^e 
k  Elbeuf,  k  Loaviers  et  k  Sedan; 

Dans  la  region  de  Fourmios,  on  est  au  calme 
absolu,  pour  jusqu'apr^  les  f^tes,  les  peigna- 
ges  sent  bien  aliments  par  suite  d'arrivages 
importants.  La  demande  des  fllte  avait  fl^chi : 
il  y  a  un  r^veil  marqu^  depuis  huit  jours 
pour  ces  articles.  La  hauase  signal6e  dans  le 
dernier  bulletin  s'est  carr^ment  accentu^e ;  on 
a  m^me  remis  tant  k  Paris  qu'a  Reims,  des 
commissions  importatites,  surtout  en  merinos 
120 :  quelques-unes  sent  livrables  jusqu'^  fin 
mars.  Le  stock  est  nul.  Etifin  la  clientele  d'lta- 
lie  qui,  depuis  un  an  nous  tournait  le  dos  pres- 
que  compl^tement^paraitrevenir^  de  meilleurs 
sentiments. 

A  Reims,  les  transactions  en  peign^  sent  a 
peu  pr^s  nulles  depuis  le  commencement  du 
mois.  Ce  calme  s*explique  par  les  grands  ap- 
provisionnements  faits  par  la  fabrique  vers  mi- 
novembre,  par  I'exii^uit^  des  stocks  et  par  Tap- 
proche  de  Tepoque  des  invenlaires.  En  raison 
de  ce  qui  s'est  pass^  k  Londres,  les  vendeurs 
obliendraientaujourd'huidifficilement  les  grands 
pHz  auxquels  ils  pr^tendai^t  ii  y  a  trois  se- 


maines.  La  laine  de  France,  tant  en  brut  qu'en 
peign^,  se  troufe  k  peu  prds  ^poisde.  Les  Gross- 
breds  jouissent  toujours  d'une  bonne  demande 
qni  se  reflMe  sur  les  cours  du.  brut..  Les  pei- 
gnages  sont,  comme  aussi  dans  le  Nord,  p^ni- 
Blement  aliment^s  et  il  est^  craindre  que,  mal- 
gr^  les  importations  directes,  il  n'en  soit  ainsi 
jusqu'^  la  premiere  gmide  rente  de  laines  nou- 
velles,  le  28  Janvier.  L'alimentation  des  filatu- 
res en  peign^,  assor^e  pour  i^ne  p^riode  d*au 
moins  deux  mois,  a  permis  aux  (ilateurs  de 
resistor  k  la  baisse  qu*on  s'ellorgait  de  leur  im- 
poser,  et  les  prix  restenl  saus  changeinent.  La 
faveur  signal^e  sur  les  merinos  9/8  et  5/4  s'est 
largementmaintenueavec  tendance^  la  bausse. 
Pour  r^xportatioD,  quelques  propositions  en 
merinos  1^20  vieunent  d'etre  faites.  En  cache- 
mireSf  les  aQaires  ne  sont  pas  actives,  on  livre 
surtout  des  commissions  aut^rieures.  La  ten- 
dance k  la  hausse  signal^e  anl^rieurement  siir 
les  flanelles  est  traduite  par  une  augmentation 
^bien  acquise,  princip^lemenjit  sur  les  sortes 
communes  et  moyennes.  l^a  nouv^iit^  a  d^j4 
regu  des  ordres  assiez.  importants  sur  ses  nou- 
velles  colleclions.  La  oai^on  d'hiver  s'ouvre  Hen, 
surtout  en  moUetons,  les  assprtiments  ayant 
^puis6  tout  le  stock  en  fabrique. 

La  gare  de  Maza!met  a  expSdii,  pendant  le 
mois  de  novembre  dernier,  92.633  lulog.  de 
draperies,  1.100.995  kilog.  de  laines  et '475.504 
kilog.  de  peaux  brutes ;  en  1888,  pendant  \e 
m^me  mois,  les  expeditions  avaient  ^t^  de 
62.429  kil.  de  draperies,  441.639  kil.  laines, 
et  471.132  kil.  peaux.  —  La  gare  de  cetle 
m^me  place  a  repu  en  novembre  dernier,  un 
poidsde  5.173.834  kil.  de  peaux  en  laine  et 
44.409  kilog.  laines  ;  en  1888,  les  arrivages 
avaient  a^  de  2.477.317  kil.  peaux  et  44.131 
kil.  laines.  ^ 

Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  la 
France,  pendant  les  dix  premiers  mois  de  Tan-* 
n^  1889,  compart  k  la  p^riode  correspondante 
des  ann^es  pr^c^dentes,  en  ce  qui  concerne  La 
laine  et  ses  produits,  prosente  les .  fliictuations 
suivantes ;  les  valours  sont  exprim6es'eh  milliera 
de  francs  : 
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settes,  bas,  gants,  booneU  et 
autres  objets  que  ron  ne  peut 
pas  classer  parmi  les  habil-' 
lements  confectiODD^s  k    la 


mam, 


1.450    1.850 


Note.  —  Les  ^lets  el  chemiset- 
tes de  cet  article  doivent  payer 
eans  la  surtaxe  de  v^tements 
confectioQiies  quoiqu*ils  aient 
des  poches  ou  des  ^lastiques^ 
ces  acoessoires  n'^taut  pas 
consid^r^s  comme  travail  de  > 

tailleur  ou  de  modUte. 

Habillements  confeclionnds  d'alpaga,  origans, 
merinos,  m^rioette  et  autres  ^lofTeSi  k  Tex- 
ception  du  drap,  casimir  et  draps  ea  laine 
peign6e,  seroat  tax6s  d'apr^s  les  articles  des 
tissus  dont  ils  sout  coufectiouu^Sy  plus  une 
surcharge  de  100  j^.  c.    . 

Habillements  confectionn^s  eu  drap,  casimir  et 
^toffes  rases,  seront  imposes  suivant  leurs 
articles  respectifs,  plusune  surtaxe  de200p.c. 

Les  tissus  de  laine,  m^king^  de  coton,  non; 
tariffs  dans  la  section  des  loiqes.  payeront 
les  droits  applicables  aux  tissus  de  la  laine 
pure,  apr^  di^duction  de  20  p.  c, 

Les  tissus  de  laipe,  m^langis  da  sole,  non  tari- 
fes  dans  la  section  des  laines  et  vice  versa, 
peyeront  50  p.  c.  comme  tissus  de  laine  et 
50  p.  c.  comme  tissus  de  soie. 


LES  UIIES  DE  U  BtPUBUQDE  iBGEHTin 

(Suite) 

Volci  la  repartition  telle  quelle  sur  les  mar- 
ches ci-dessous  indiqu^s  du  mouvement  d'im- 
portation  et  du  transit  des  laines  de  la  Plata 
pendant  1888 : 
Dupkerque       transit        Balles    111.502 
Havre  importation    »  54.607    . 

>  .       ,       transit  »  30.158 
Bordeaux          >  ^                j>  1 .589    . 
Marseille          »                   9           2.585 
Anvers           imporialion     >        122.824 

>  transit  »  .48.072 
Hambourg  importation  »  54.874 
Liverpool  Iransi}  '  »  .  1.386 
Londres  "  »  >  *  287. 
G^nes .  . .  »  .  »  5.757 
Elals-Unis  >  >  16,000 
Importation  des  laines  de  la  Plata  par  le  port 

de  Dunkerque 

de  1879  &  1880  7.341 

de  1882  &  1883  58.046 

de  1885  k  1886  138.866 

,  de  1888  k  1889  155.608 

Ija  campagnede  1888-89  n*e3t  pas  encore 
termin^e.  Quelques  vapeurs  font  encore  route 
pour  Dunkerque  avec  chargemenl  de  laine; 
tout  fait  croire  qu'On  arrivera  au  cbiffre  de 
160.000  balles  pour  la  campagne  derni^re. 

Ce  tableau  d^montre  bien  que  le  courant 
Stabli  sur  Dunkerque  devient  chaque  ann^e 


filus  important  et  il  est  bon  de  constater  qu^ 
.  'on  doit  cette  juptice  k  M.  de  Freycinet  pou^ 
fses  nombreux  efforts,  ses  grands  travaux  du 
port  de  Dunkerque  et  TiuBuence  qu*il  exer^ 
pour  le  bien  de  son  pays. 

La  production  de  laine  de  la  Plata,  en  1878, 
etail  de  286.000  balles,  en  1888  elle  s'est  «le- 
:v^e  a  374.000  balles.  II  a  ^td  exports  de  la  R6- 
lublique  Argentine,  en  1878,  81.894.174  kilos, 
/exportation  en  1888  seehiffre  par  132.743.339 
:il.,  elle  suit  done  sa  marche ascendante. 

Le  Consul,  Eduond  de  Grand  Rt. 
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RiPPO&TS  COHSEilUS  lELGB 
GLASGOW 

Commerce  direct  entre  la  Belgique  it  la  Clyde, 
iBf^rtaiins  A«ct«  (b  la  MgifM  i  h  €i]4t 

Tonnes.      Cwts.  Lit.  st. 

Fjl  delaine^  QBaBiiU.3153  44  Vakiir.  tfi  parKf. 

'    Industrie  drapUre. — Pendant  rannte  1888, 

,rindustrie  drapi^re  a  6t6,  sous  plus  d'un  rap* 

port,   en    progrte  cooaparativement  k  rannee 

pr6c4§dente,  la  sitnation  g^n^rale  6tant  decide* 

ment  plus  satisfaisante ;  et  il  est  Evident  qoe 

partout  les  particuliers  out  beaucoup  plus  d'ar- 

gent  k  d^penser.  Pour  me  scarvir  des  expressions 

id'i^i  grand  chef  d'industrie,  le  commerce,  aprei 

;  ujie.  chute  sans  ^gale,  reprend  maBifaslemeDt 

'  un  essor  .d'autant  plus  rapide.  La  temp^ratuiv 

n*a  pas  6t^,  au  printemps  dernier,  des  plus  &- 

vorables  aux  affaires ;  ndanmoins  le  commerce 

d'habil lements  et  I'industrie  de  la  sole  ont  ties 

bien  marchd.  En  &i&  et  en  aulomne,  le  public 

s'est  pr^occup^  de  la  quality  des  dessins,  ei  ~ 

a  imprim^  amsi  une  assez  grande  activite 

I'industrie  du  drap. 

L'Exposition  de  Glasgow  n'a  point  donn^  a* 
marchands  de  drap  en  detail  les  b6n6fices  ai 
quels  ils  s'attendaient,  sauf  aux  mois  d^A^ 
et  de  Septembre,  pendant  lesquels  les  touristi 
sont  arrives  et  ont  achet6  une  grande  qaazili!{ 
de  cache- poussifere  el  de  manteaux  waterpn 
Les  visiteurs  6cossais  n'ont  pas  manqu^  de 
nir  k  Glasgow,  mais  ils  sont  reparlis  sans 
penser  grand'chose  dans  les  magasins.  Cej^ 
dant,  ils  ont  dH  laisser  assez  bien  d'argent 
ville,  et,  en  fin  de  compte,  cet  argent  dc»\ 
toute  fa^on,  entrer  dans  hi  circulation. 

L*activft6  dans  le  commerce  de  draps  en 
tail  indique  une  situation  sembtable  dans| 
commerce  en  gros.  La  physionomie  g^m 
est  plus  satisfatsdhte,  et  ii  y  a  de  fortes  pr 
bilit^s,  du  reste'parfaitement  foodfes^  ^uc- 
affaires  continueront  k  progresser. 

Lainages.  —  Durant  Tann^e  1888,  les 
sont  rest^s  trfes  fermes  et  il  a  61^  fait  un' 
chiSre  d'affaires  dans  toutes  les  cat^gor 
tissus  el  de  Ills.  Tandis  que  les  fabricaiDl^ 
commencement  de  la  saison,  tonaient  des 
de  laine  a  leur  point  le  plus  bas,  ils  pr^u. 
des  ordres  &  des  prix  qui  semblaieat  a 


—  8H  — 


ouvrir  lef  firais  de  praduclkniy  et  comme  les 
riz  de  ces  fil6s  de  laine  ont  augments  cooti- 
^rablemeni  dttraot  Tanode,  lea  ordrea  ii*ont 
u  ^/re  renottvai^.  Plua  avant  dana  la  aaiaoD, 
s  prix  8ont  devenus  plus  fermea  eocore,  at 
tx  ventes  de  Londres,  qui  ae  sont  lerminds  le 
I  dtombre,  uoe  hauaae  de  10  &  15  p.  c.  sur 
f^  laux  d'Ao^t-Septembre  s'est  maintenue  pour 
ales  )es  bunes  fines,  ce  qoi  a  mis  lea  fabri- 
nU  dans  rimpoasibilil^  de  prendre  dee  ordrea 
mr  de  futures  livraisoDS  aux  mtoea  taux, 
!a  ^levtey  qu'au  covunenceaaent  de  1868.  Eo 
loes  dA  Buenoe-Ayrea,  qu'eoaploient  beauooup 
fabtiunis  de  acbirting  et  de  vMements  de 
asgowy  le  stock  k  Aovera  n'a  jamaia  M  auasi 
Q  importaot  k  ancun  momeDt  de  cea  cinq 
mitres  anodes;  qu*au  mement  de  novembre 
mier ;  il  ^il  seuleoraDt  de  567  ballea,  alora 
7/  etaU  de  96.243  baUea,  k  la  mtaie  6poque, 
1887,  de  3.205  en  1886,  de  27.421  en  1885, 
8.379  en  1884  el  de  25.2S0  en  1883. 

SERBIE 

aim  et  paUs,  —  II  y  a  una  amelioration 
s  r'importation  de  ces  produils ;  etie  repr6- 
\e,  en  1888,  une  somme  de  7.350  francs, 
lis  qu'elle  n'^tait  que  de  586  fr.  en  1887. 
K>ni  suilout  des  drapa  el  des  feutrea  de  Cue 
tte  que  nous  impoHons  en  Serbia, 
au-il  que  j*4nuni6re,  nne  tois  de  plus,  les 
yas  qui  nuisent  au  d^veloppement  de  nos 
res  en  Serbie?  Toms  ceux  qui  ont  recher- 
avant  moi,  les  moyens  de  nous  cr^er  iei 
^liouch^  de  quelque  importance,  lous  ceux 
dans  lous  tes  pays  de  I'Europe,  ae  aont 
wasis  aa  ddvdoppemeni  du  commerce  ex- 
jr  de  la  Belgique,  ont  d^jk  dit  ce  que  je 
tiis  que  ripper  arpr^  eux. 
s   industrieb  et  nos  coinmerQants  —  k 
|ues  honorables  et  ^minentes   exceptions 
—  maaquenl  g^n^ralement  d'initialive  el 
-geur  de  vues.  Us  eoiendent  6tendre  leurs 
lions  commerciales  el  se  cr^er  m^me  des 
icbte  nouveanx,  sans  se  d^placer,  sans 
r  de  risques,  sans   (aire  la  d^pense  de 
(1  d 'agents  pour  examiner  les  condilions 
arch6,  san9  ^tablir  de  d^pdls  ou  de  bazars 
urs    marchandises,   comme  les   grandes 
nces,  nos  rivales,  commencent  k  le  faire 
tous  les   pays  de  la  partie  orienlale  de 

pe. 

compairiofes  entendent  faire  leurs  alTai- 
r  correspondance.  et  se  figurent  que  la 
ice  k  i*^tranger  d^agents  diplomaliques  et 
tnilaires  doit  suffire  pour  les  dispenser 
yer  des  commis  voyageurs,  ou  d'^tablir 
^rrespoodauts  helaea  dans  les  pays  ou  ils 
eni  lalrB  agr^r  leurs  produUs.  Tout  au 
larg-ent-fl^  de  leurs  intdr6ls  des  commis- 
iodiff^nesj,  dont  le  moindre  d^&ut  serait 
reseotex"  A  la  fois  des  firnies  commereia- 
plusieurs  pkys  difKrenis,  et  de  profiler 
t  des  refxseignemetits  que  leurs  fournis- 
»s  compalriotes,  pour  favortser  les  alTai- 
tears  iMOMrrenta. 


.  le  no  citeni  ici  que  pour  mimoire  les  pertM 
considerables  que  rmOd^lit^  de  ces  agents 
marrons  fait  subir  tous  lee  ans  k  nos  commer- 
(ants  trap  conOanta.  Nos  lotions  et  nos  con- 
sulats  en  Orient  regorgent  de  plaintes  ft  ce 
sujet. 

La  concurrence  est  devenae  trop  vive,  trop 
ardente,  pour  que  le  commerce  et  Tindastrie 
d'un  pays  puiisent  se  fier  ft  des  strangers  pour 
les  prot^er.  La  rivalitft  4conomique  est  aujour- 
d*hui  une  question  de  vie  ou  de  mort  pour  un 
grand  nombre  des  Elals  de  TEurope,  et  nous 
ne  devons  nous  Her  qu'ft  nous  mtoies,  ft  nos 
compatrioleSf  du  soin  de  prol^ger  nos  int^rftts. 
Si  ftos  producteurs  veulent  faire  df  s  aflaires 
dans  ces  jeunes  pays  balkaniques,  dont  le  d4- 
veloppement  rapide  ofire  un  si  vasle  champ  ft 
leor  activitft^  ila  doivent  y  envoyer  des  ogents, 
des  commis  Mgesy  parfailemeni  au  conrant 
des  affaires  qu'ite  aont  appe!4s  ft  fraiter.  II  n*est 
pas  n^cessaire  que  chaque  Industrie  beige  ait 
ici  SOD  repr4sentant  special  et  son  d4p4t  de 
roarchandises.  Les  autriebiens  le  font  ainsi  ft 
Belgrade,  parce  que  le  chiffre  considerable  dea 
aflaireK  qu'ils  concloent  dans  le  pays  leur  per- 
met  oelte  d4pense ;  mais  it  serait  facile  d*etablir 
ici,  dans  la  capilale,  un  dftpdC  comprenant  des 
ecliantillons>  voire  m^me  une  eertaine  quantite 
de  marchandises,  et  d'attacher  ft  cet  etablisse* 
ment  un  ou  deux  agents  beiges,  qui  eus^nt 
ete  mis  au  courant  des  conditions  de  venle  des  * 
diff4rente9  catftgories  de  prodnits  repr6senlfts 
dans  le  dftpM.  Mia  en  commun  tes  firais  de  cette 
organisation  seraient  minimes ;  je  ne  doute  pas 
d*ailleurs,  que  les  producteurs  qui  participe-^ 
raient  k  la  crftation  de  ce  petit  batar,  ne  soieiit 
bieotdl  largement  rftcompensftede  leur  initiative. 
L*Altemagne  devrait  nous  servir  d'exemple. 
Que  d'edorls  ne  fait-elle  pas  pour  implantcr 
son  commerce  en  Orient !  Pour  ne  parler  que 
de  la  Serbie,  elle  y  etabtit  un  marchft  pour  la 
venle  de  ses  marchandises,  une  maison  de  d^- 
p6t  avec  hall  pour  les  ench^res,  un  d^pdt  mo- 
dele  d'exportation,  un  bureau  d*exp4dition,etc. 
Ces  depenses  ne  seront  oertes  pas  improdoc- 
tives. 

Nos  compatriotes  ont  ausei  te  tort  de  ne  vou- 
loir  generalcment  pas  modiGer  leurs  usages  et 
coulumes,  de  fagon  ft  salislkire  les  exigences 
du  commerce  dont  ils  cherchenl  ft  devenir  les 
fournisseurs.  Gelle  pretention  de  vouloir  trans- 
planter parlout  leurs  Iradntona  et  de  ne  pas 
savoir  se  plier  aux  goClts  de  lemurs  clients  a  d4jft 
co(ile  cher  a  noire  traiic  injleriiational. 

II  n'existe  pas  de  grand  commerce  en  Serbie; 
notre  clientele  ne  pent  gu^re  se  composer  id 
que  de  d^taillants,  n'ayant  g^n^ralement  qu'un 
tr^  faible  capital  ft  leur  disposition.  Les  Aus- 
tro-Hongrois ,  dont  les  relations  mercahtiles 
avec  la  Serbie  repr^entent  plus  des  trois  quarts 
de  I'importation  dans  ce  pays,  ont  habitui  les 
d^taillants  de  Belgrade  a  ne  foumir  des  trait^s 
qu*ft  quatre  ou  ft  six  mois,  selon  la  nature  de 
la  marchandise  vendue. 
Nous,  qui  cherchons  ft  noos  cr4er  des  dft- 
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qiifoL,  offrir  dM  facility  plus  grandee  Ique 
coQcujrrdnls ;  noua  qui  sommos  pUe^a  k  dee 
cenlaines  de  lieuee  du  march^  que  ooue  tou« 
I0Q8  f^xploiter,  el  qui  avooe  beeoia.de  deux 
inois  pour  faire  parvenir  nos  produiis  k  desti- 
nation, nous  nouttobstinons  k  ae  vouloir  ven- 
dr>e  que  contre  trail^s  4  troii}  moie.  Le  detail* 
lant  est  k  peine  en  poseeeaion  de  sa  oommande; 
il  n'a  paa  encore  eu  le  temps  d'en  toml4»r  une 
partie  quelque  pen  imporlante,  qn'il  doit  A^k 
en  acquiUer  le  prix,  Le  commerce  de  Bel^rside 
n'eal  pas  assez  riche  pour  se  plier  k  oes  exi- 
gences, et  il  s'adresse  de  pr^£6rence  aux  voisins 
qui  Itti  aceordeot  de  grandee  facility  de  pajw* 
menl. 

Que  dire  dee  industriele  qui  pr^bendeni  laire 
consigner  cbea  nn  banquier  la  valeur  de  la 
cocBiBande^  et  de  eieuot  qui  ne  Uvrent  pae  letire 
marcbandisesy  nans  en  avoir  re^u  d'avaiice  une 
partie  du  prix  I 

it  est  prudent,  il  est  indispensable  de  8*«n-' 
qu^rir  de  solvability  des  n^gociadts  avec  les- 

Suels  on  veut  eatrer  en  relations,  ei  il  est  sage 
e  ne  teaiter  qu'avee  ceuz  qui  in^^pireot  eon** 
fiance.  Mais  prendre  des  pr^cautioos  conme 
celles  que  je  vieiis  d*indiquer,  k  regard  de 
cooin^er^jints  deal  la  r<^p4»tatioa  est  bien  assise 
c*esl  meltre  voloalaMrement  des  obelacles  k  t*ou- 
vertufiB  de  neuveaux  ddboncbte  pour  nos  pnn 
duita. 

11  eat  enfin  d*antres  petite  grieb  que  Ton 
artjcuie  eonire  nous,  qui  ont  kik  soufent  eigne- 
I6sy  et  qii'it  serait  cependant  bien  aie6  de  fiiire 
diaparattfe. 

Oa  ee  plaioi  que  eei*tains  prodwcteurs  oe 
vduleni  pas  employer  les  modes  d'emballage 
us.uels  ea  Serbie;  que  d'autres  n'ont  pas  de 
syst^mes  d'emballage  oonstant,  invariable.  On 
se  plaini  enfin,  surtoot,  de  oe  que  Tindustrie 
beige  ne  recherche  pas  les  moyens  de  flatter 
les  go4is  sp^iaux^  individuels  de  ees  clients. 

£*est  ia  un  point  qui  m'a  frappe  depuis  long- 
temps.  Les  gr^^ndes  industries  ^Irang&res  ont 
le.80«CA  4e  ^eneontrer  les  preferences  de  forme, 
de  couleur,  de  dessins,  des  pjpul;iiioiis  aux*- 
quelles.«lle$>ohei*dbtent  k  vendre  leur  marchan- 
dises.. 

{Chamkr^  4e  commerce  de  Vtrviert ) 
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de  Usage  en  csrtoB 


Nil lill  BREVETS 

fNrfRESSANT  L*INDUSTRIE  LAINIERE 

iy7  39L  — 11avriH889,  Wallace  et  Fia- 
her.  —  Perfect ionnements  dans  les  mi&tiers  k 
filer,  doubler  et  boudinar  les  fibres  de  laine, 
soie  eL  colon  et  autres. 

197^31,  —  13  avrU  1889,  Charbonaler.— 
Nouveau  genre  de  couvertures  des  cylindres  de 
filature. 

.197.472.  — 15  avril  1889,  Scherlen.  —  Tn- 


197^36.  —  aO  avrii  1889,  SocMA  Alt  fr^ 
res.  —  Gonstnietion  de  bobines  et  tabes  cb 
carton  comprund. 

197.772.  *-  26  avrii  1889,  Bullough.  -Sjt- 
t^me  d'appareil  de  r^lage  des  chapsaoi  de 
cardes. 

197.811.  ^  27  a^l  1889,  Meonier.-Noti. 
velle  disposition  de  barrettee  de  gtU  applicable 
k  toute  niachiae  da  ce  genre. 

197.866.  ^  30  avril  1888,  Dnru.  ^  Proc^ie 
et  appareil  de  sMiage  et  de  carbonisage  tuio- 
matiqoe  de  la  laine  et  autres  mati^es  teilles. 

197.976.  --*  4  mai  1889,  Scrive.  ^  Neowf 
genre  de  gamitaree  de  eardas  dites :  Carda 
oerive  tnlermtitentes. 

19&112.  ~  10  ami  1880,  Ruber.  -  Bdti 
de  refeiileBaefit  automatiqae  appliqnte  aux  ^ 
gnniMus*  ttf$Uni€  Joseph  Ruher. 

198.125. «- 10  nai  1889,  Maiiiaot.--Fabn. 
cation  des  cylindres  cannel^  des  machines  po  •{ 
filatures  de  mati^res  textiles  au  moyen  de  bjr 
res  m^lliques  ^tir^es  avec  cannelures. 

198.105.  —  13  mai  1889,  Leclereq  el  Wm 
lems,  rue  de  I'f  ndustrie,  28,  4  Roubaiz  (Nonu 

—  Appareil  6chardonneur  broyeur,  syst^me  a^ 
plicable  aux  peignages  mdcaniques. 

198.174.  —  13  mai  1889,  Tweedale.  -*  P« 
reclionoements  dans  les  remisses  de  m^Aieni 
filer,  k  retordre  et  k  tisser. 

198.238.  —  15  roai  1889,  SocMt^  Mely  fcs 
et  fits.  —  Machine  k  d^raisser  la  laine  cardsl 
mixte. 

198.242.  — 15  mai  1889,  De«u.  —  PeKew 
tionnements  apport^  aux  gn^shinen  k  rineer  t 
•aver  la  laine 

198.398.  -1  23  mai  1889,  GermiD  de  M« 
tauz^B.  •—  Nouveaux  01s  obtenus  par  k  coQ 
binatson  de  soie  gr^  et  de  laine. 

198.641.  —31  mai  1889,  SociM^  Pierr>i 
Fr^res.  —  Perfectionnemeiits  aux  peignes^ 
circulaires. 

198.517.  —  1"  juin  1889,  Ravel,  &  Birrf: 
(Basses-Alpes).  —  Recipient  carda-dechei,  a 
plicable  aux  machines  k  carder. 

198.619.  —  5juinl889,  Delcroix.  —  P* 
fectionnement  apport^  aux  fnseaux  des  aiMi 
employes  dans  le  travail  des  textiles. 

198.737.  —  5  juin  1889,  Rlingworth.— P 
feclionnemeots  dans  les  cylindres  retireur* 
peii^nenses  el  autres  machines  analo^^ues. 

198.756.  —  7  juin  1889,  Society  F.  MaM 
et  L.  Monnet,  rue  Lacrolx,  63,  k  Roubaix. 
Transformalion  de^  fils  do  jute,  auxquets 
donne  Tapparexice  de  la  laine. 

187.976.  -  6  avril  1889,  Oehlmann.  —  C 
tificat  d*addition  au  brevet  du   4  Janvier    W 

—  Appareil  k  humidifier  Tair. 

180.601.  —  *|16  avril  1889,  SodiVk  ILk 
p^re  et  file,  k  Lenclos  (Aube).  — Cer«i: 
d'addition  au  brevet  du  23  d^cembre  IS^. 
Rdgulateur  dynamomdtrique. 

180.209.  —  l«r  mai  1888,  Fi 


tiiot  diiadMoii  w  htvttH  4ti  AH  Wtenibi^  |ement  4e  InavQltes  predtrit  pst  !e  mottvemettt 


1886.  w  Appatieil  dAbow»feHf  des  ehkpeaux 
poor  cardeji  li  ckat)eaux  niMbileg. 
197.194.  —  3  avnl  1889,  D^uninttx.— Tarn. 

pon  tn^canique  k  ressort  destinS  auz  metiers  k 

tisser. 

198.249.  —  5  avril  1889,  Socidt6  GrosseliD 
pfere  el  61s,  Sedaa.— Perfectionoemants  dans  les 
/ou!eu868  a  maiHets. 

197.264.—  6  avril  1889,  Greenwod.  —  Ta- 
qmr  peF(«cticiiw»e.p6Ur  metier  i  liis«r. 

\91.m^  ^  &  avd  1889,  JuiMf t^  rae  det 
Thilloi9, 57,1  R^ieas*  --*  ICaehioQ  i  fitbrfqner 
les  iisses  ipdiaiUfues^ 

197,332.  _  9  avril  1889,  Morris^  Maehiw 
Dourinlroduice  4e6  ^rMfea.  ei^  dia^ osale  dans 
lestissus. 

197.361.  —  10  avril  4889,  Gruo.  ^Perfeo*  . 
(ioaoemenla  j^Mx^^ppartHa  nappMra  pour  le 
travail  daa  matiteea  lexUka,  et  en  parikuliar  k 
I'appaml  (bt :  Bbumra. 

197.373.  —  10  avril  1889,  MeUer  <4einM^ 
selle).  —  Nouveau  taquet  pour  rattier  k  lisser. 
197.883._i4  avril  1889,  M(ihri-^N<tvelle^ 
iDouvemeal  Giroulair^.  >    • 

197.508.  ~  15  avrit  188#,  Whittall.  — Pter- 
fedidDoemenlsitppori^a  aux  appareik  de  (en- 
8ion  pour  lea  bobinoirs  employes  dans  les  m^- 
tiers  k  tkser «la»  tapifc  ott  autree  fhaiia. 

197.557-— 47  ^wil  4889,  Hohio  ei  Liebrokh: 
—Sysiktne  perfeotioamA  de  temrplets  poui*  m^ 
tiefs  4  tiat^r. 

197.608.  ^  10  avn*  4889,  CM^nat.  — M^e 
4  double  rang^e  de  pointes  pour  la  fabricatien 
des  lissua-pltnnes. 

197.830.  —  20  avril  1889,  Buhler.  --  Pro- 
Mk  de  producfion  de  lissus  cr^p^s. 

197.680'.  —  25  avril  1889,  Laval-Charlet.  — 
Perfectionnemenl  dans  lea  millers  4  tisser. 

197.839.  —  29  avril  1889,  Ingham  el  Wil- 
JcingoQ.  -^  Perfect ionnements  aux  navetiea  de 
metiers  a  (iierv 

197.845.  -  lor  mai  1889,  MonteNier.-- Ap- 
pareil  complsfMMteur  poar  les  i^^gulatears  de 
ni4tiei«8  4  tisaer. 

197^16.  ^.2  nai  4889,  WiHetnam,  4  Rou- 
geBaoiil«le-Cfa4(teoi(?torriioire  de  Balfort).  — 
Templet  m^caDJliM  p^tec(iotiti4. 

teur  automalique  ogs  navetles  dans  les  metiers 
4  lisser. 

197.938.  —  7  mai  1889,  Triquet.— Nouvelle 
machine  k  lire,  piquer  el  repiquer  les  dessins, 
dile :  Linage  tcc^leri, 

197.943.— 7  mai  1889,  Soci6l5  Albert  Man- 
chon,  Lemaitre  et  Cie. — Cooipteup  m4caniqae 
des  longueurs  de  ti^aus  ou  chaines  de  tissua. 

198.059.  —  8  nai  1889,  Sucker  (les  aietm). 
—  Machhie  combin^^  4  Qi^dir,  encoller,  appr4«' 
ler,  a^ber,  earouler  el  plier  les  fila  dechalne. 

i98.082«  — 13  oaui  4889,  Genin.  ^  Perfec- 
tiooneoieat  aux  ni»reMes  4  tisaer  les  ^toffies. 

198.245.  —  15  mai  1889,  Sociele  dite:  Ate- 
liers de  cooalruoiion  Ruli,  aucceseion  de  Gas- 
pard  Uooegger.— M4lier  m4canit[ue  avec  chan- 


posilif  de  raont4e  el  tie  descente  des  belles  de 
f)avet4es. 

198.300.  — 18  aiai  1889,  Depierre.  —  Nou- 
yeau  laquet  en  buffle,  pour  m4tier  4  tisfer,  4 

labre  ou  latle. 

198.355.  —  21  mai  1889,  Weissemburper  et 
^Isas.  —  Modifications  dans  lea  navettes  des 

lD4tier8  4  tisser. 

198.628.— 31  mai  1889,  AsvroHh.—Tissu  nou- 
veau ou  perfectionn4  et  son  mode  de  fabrication. 
;  198.b29.  —  31  mat  1889,  Wassermann.  — 
Perfeclronnemetit»  appoi148  aux  metiers  4  tts- 
^er  crrculaires  et  autrea. 

198.747.  —  5  jukfc  1889,  Orok.  —  Harnais 
njustable.  atee  maiilea  plalea  en  fit  iD4(taHiqiie. 

190.087.  —  49  «vrii  1889,  Slaaa  et  d»  Neof- 
iviUe.--  Certiaoaii'addition  au  brevet  du  i9 
avril  4888..**-  MaohiM.pqvir  le  Usage  de»  ear- 
tons  Jacquard. 

197,680,  r-,  20  mai  1889,  Lay^-Charlet.  — 
.Ce?U(i<;4  d'addilion  au  brevet  du  25  avril  1889, 
— Perfectibnnement  dans  les  metiers  ,4  lisser. 

197.348.  —  9  avri^  1889,  Schewelin  et  Min- 
doy^y^  — '  Proc4d4  pour  lessiver  et  blanchir 
•les  manures  textiles  el  y  fixer  les  matWres  co- 
lorantes  organiques  au  moyen  des  r4sido5  aci- 
des  et  produits  de  naphte. 

197.707.— 44 avrA  1889,  8oiMt4  F.  d*Aoiist 
et  flr^reff.— Appareil  4  tekidra'  la  laine  el  d'au* 
tres  mati^res  textiles  sous  la  mdmelerme. 

197A30.  *-  16awli.l888,  Banniatei?.— Per- 
'feelionaement  dans  la  teitttiwe  da.tiaaus  en  lai« 
ne*et'  d'Mutfae  4t0fsa  liisdea  wi  feutr4es. 

197.711.  —  24  avril  1889,  Van  Uer.-*-Nou- 
iveau  syal4me  d'enlevagea  applicable  4  Timpres- 
sipn  des  iis8M3,  Ills,  peaux  et  de  loutes  subs- 
t^oes  textile,  de  nature  animale  oai  veg4tale, 
.pour  Tpbtei^Uon de  quancea  bariol^es,  blanches 
ou  autres,  des  point4a,  des  chin4s,  etc. 

19r7.984,  —  4  mai  1889,  Soci4l4  Grosselin 
pire  el  file. —  Perfect ionnements  aux  laineuses 
4  chardons  m4lalliques  4  4nergie  variable. 

198.076.  —  8 'mai  1889,  Hime et  Noad.  — 
Proc4d4  pour  impefra4aWliser  et  pr6B«ter  les 
tiasus  et  aiUres  mati^rea. 
.  498.937.  ^  15«iai  1880,  Saoi4(A  M^ly  p4re 
et  fila.-^Appareil  4  d4calir  ilea  4tofiea« 

198.299.  ^  15  mai  1889,  Soeii6l4  M4ly  p4re 
et  nia.  -^  NacNoQ  ^  di&graisser  r^LolTe  4  Cond, 
'  4.  la  fixer  ek  4  lisser. 
.  188.277.  —  16  mai  1889,  Boyer.  -  Pertec- 
tionnements  aux  crochets  4  plier  les  4lo0e8. 

198.375.  —  21  (oai  1889,  Hawthorn  et  Lid- 
dell.— Appareil  pour  laver,  d6graissef  ou  trai- 
ler autrement  les  tissus  (jue  par  de  Teau  ou  uu 
•  autre  liquide. 

.  198.521 .  —  27  mai  1889,  Soci4l4  Fred.  Ba- 
!  yer  et  Cie.  —  Proc5d6  Je  preparation  de  cou- 
!  lewrs  azotiques  inaU6rables  pour  la  leinture  et 

rimpression. 

198.542.  —  1*'  juin  1889,  Soci4tA  Louis  et 
Francois  Delmasure,  rue  de Tournai,  91,  a  Tour- 
coiog  (Nord).  —  Nouvelle  disposition  de  bac 
en  \ois  de8tin64  la  teinluitr  da  laine  en  bobines. 
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198.585.  —  4  juia  1889,  BariUoi.  It  la  Ro- 
che foucauld  (Cbarente).  —  Poudre  destinte  4 
la  teiDture  des  ^oflfes. 

198.634.— 31  mai  1889,  NYsaens  —  Perfec- 
tionnementa  aux  machioes  4  laver  lea  draps  et 
tiaaus. 

198.788.  —  7  juia  1889,  Dehaitre.  —  Ma- 
chine k  apprdter  lea  tissua,  avec  trois  cylindrea 

.198.790.— 7  juia  1889,  Greevea.  —  ProcM6 
et  appareil  aervaat  k  I'impr^gnalioa,  au ,  lavage 
et  k  la  leinture  du  Hi  en  ^heveaux. 

186.851.  —  27  avril  1889,  Morel.  —  Gerti- 
ficat  d'addilion  au  brevet  du  8  novembre  1887, 
par  la  Soci^<^  i.  Moret  et  Aaaelin.  —  Produit 
aolide  deatini  au  d^graiaeage,  lavage  et  pour  le 
blanchiment  de  ioulea  lea  matiirea  textitea. 

197.382.  —  11  avril  1889,  Kohler.  --Tran». 
porteur  et  appareil  ameoant  le  trioot  aux  ma- 
chinea  k  coudre  lea  ba«. 

197.513.— 16  avril  1889,  Perret-Cazebonne. 
Perfectionnementa  dans  les  aiguiles  pour  ma- 
chinea  k  tricoter. 

197.640.  —  20  avril  1889,  Lemaire.  —  Mi- 
tier  horizontal,  genre  Cotton,  a  cueilfage  direct. 

197.612.  —  24  avril  1889,  Richebourg,  k 
Tonnerre.  —  Cache-nez  Iricot  micanique, 

197.867.  ^  30  avril  1880,  Clarke. -Perfec- 
tiouuementa  dana  la  £ibrication  de  la  bonnele- 
rie  et  machioes  employes  k  cet  eflet. 

197.891.  —  1*»  mai  1889,  Hantz-Naas.  — 
Appareil  permetlant  de  doubler,  moulioer  et 
relorJre  lea  (ila  pendant  le  travail  aur  les  m^- 
tiera  k  tricoter, 

198.213.—  11  mat  1889,  Michaud.  -  Pro- 
c4d^  pour  faire  la  rayure  dite  une  8ur  tine,  sur 
metiers  de  bonneterie  rectilignes  k  c6te  et  k 
maille  unie,  au  moyen  d'un  seul  conducteur. 

198  62.  —  24  mai  1889,  Soci6li  Fouquet 
el  Fauz. — Perfectioonement  a'pport^s  aux  Iri- 
coteiises  circulaires. 

198.803.  —  8  juin  1889,  Sowter.  —  Perfec- 
tionnementa  dans  lea  machioes  k  tricoter. 

196.454.  —  8  avril  1889,  Soct^i  D^sgrez  et 
Ruotte.  -^  Cerlilicat  d'addition  au  brevet  du  4 
mars  1889.  —  Appareil  k  produire  a\ilomati- 
quement  lea  rayures  k  pluaieurs  couleurs. 

193.624.  —  26  avril  1889,  Hantz-Nasw.  — 
Cerlifical  d'addition  au  brevet  pris  le  22'octo- 
bre  1888.  —  Perfecttonnements  dans  lea  me- 
tiers k  bonneterie. 

195.641.  —  7  mai  1889,  Paget.  —  Cortificat 
d'addition  au  brevet  du  26  Janvier  1889.  — 
Perfectionnements  aux  m^tiers-chalne  k  bon- 
neterie. 

197.891.-7  mai  1889,  Hantz-Nass.  —  Cer- 
tificat  d*addilion  nu  I*''  mai  1889  et  devnnt  ex- 
pirer  le  *26  mars  1904.  —  Appareil  permetlant 
de  doubler,  mouliner  et  retordre  les  fils  pen- 
dant le  travail  sur  les  metiers  k  tricoter. 

196.549.  ~  12  juin  1889,  Society  Lan^^e  et 
Chauvia*  foubourg,  Saint^&iviae^  37,  a  Troyes. 


~  Gertificat  d'additioa  ao  bravel  do  12  mar^ 
1889. —  Diapoailioa  oMiveUe  de  oonducteors  de 
fila  pour  obtenir  la  rayure  en  loog  sur  lea  m^ 
tiera  rectiUgoes  k  bonneterie. 


lETUE  DES  liRClfo 

Paris.  —  L'ardenr  que  Ton  avait  miae  aui 
achata  oommenee  k  ae  calmer ;  oe  qui  a*eat  pas 
un  mai,  car  on  6taU  ariv6  k  op4rer  un  peu  fol  - 
lement,  aurtout  dana  les  laines  de  peaox. 

Nona  aommea  arrive  k  un  moment  oik  il  taut 
agir  avec  la  plus  grande  clreonspection  ;  noa 
que  nous  pensions  &  vne  baisse  proprement 
dite  imm^aiale,  TactivitA  de  Tindustrie  char- 

56e  de  oommMiona  tant  ea  Ola  qu'en  liaaus  ne 
oit  paa  la  ftire  craindre  en  faut  que  Ie8*d6- 
tenteurs  de  lainea  aachent  profiter  du  moment 
pour  toniler  leur  stock. 

Havre.  —  La  vente  a  f  epria  par  250  balles 
diversea ;  la  demande  porta  aur  les  Ghtli,  dont 
400  balles  vienneat  d'arriver  el  dooi  200  soot 
vendues. — ^Lea  afiaires  li  terme  soot  k  la  baisse. 

MarseiUe.  —  Le  chiffre  des  veoles  a  4td  irhs 
important  oeUaaemaiue.  Gependant  deputs  peu 
dejours^oous  oonstatons  un  peu  de  detente, 
mais  noire  stock  se  trouve  si  rMuit  que  la  po- 
sition reaie  boooe  pour  notre  march^. 

BordeauXf  18  deeemhre,  —  Les  prix  de 
Tench^re  de  Londrea  ont  debute  avec  10  k  15 
0/0  de  hausse  sur  tous  tea  genres,  mais  vers  li 
cl6ture,  ils  ont  r&trograd^  de  5  0/0.  Le  ton  de 
Tarticle  reste  trte  ferme  k  ces  dernier:(  cours, 
malgr6  la  baisse  des  marches  k  terme. 

Peaux  ob  mouton.  —  Les  transactions  ont 
6t6  tres  actives  pendant  tout  le  mms.  Le  main- 
tien  des  bauta  prix  des  cuirots  a  aurtoul  cun- 
tribu4  k  soutenir  les  cours  qui  seat  Ir^  term«s. 

Nutre  prochaine  encb^re,  fixde  au  IS  jaovier 
1890  et  joura  suivants,  dans  la  aalle  des  Ventes 
des  Docks,  4  Bakalan,  compreadra  3.980  ballea 
de  la  PlaU,  etSOOb.  d'Aasimlie. 

Cours  des  laines  k  Bordeaux,  an  18  dkewpob. 

(le  kilogramme) 

^»"''         trtsl^re     BoMMMljtf       inoiuuii 
Classes  de  Bordeaax  BuBNoa-AiTRBs  en  suiai. 

M^riiKW fr.  9.t>it.l»    r*.  f,SSiia.OO    Ir.  ».0aitO.OS 

fc •  A.9S  t.lo    » 1.80  i.us    >  >.oe    ess 

.     9«  . . . . .     9  1,90  t.as    1 1.75  IJ0O    » 9J0Q   e.es 

3a   ....  .       >  1.8$    1.95      »  1.70    1.85      >  ».Q0     0.0« 
4t »  •      t  » 

AfMMii » i.as  1.75    •  4.16  i.aa    •  o.oa  e  oo 

Morceauz »  1.95    1.40      t  1.15    1 JS      *  O.OO     O.SO 

VMilroB.  .  •  .  .  .       t  1.05    ISO      •  ft.SS    l.OS      »  aOD     aJIO 

r«u4et »  •    I  O.U0  aoo    »  ^oa    oas 

MONTBYIDBO  ET  RIO-QmANBE  00  Stthit 

y«riiuM fr.  9.90^935    fr.  9.05 »&«    h.  a.Oa%  OSO 

la 9.15    9.90      »  9.00    9.15      •  O.aa     OCk) 

9a •  9.10    9.95       >  1.S5    910      •  S.go     0  Ott 

3a  .... .    *  lite  9.15    •  1.00  1.95    « o^ao   aw 

la   ,  .  .  •  •      9  >  a 


^381  « 


SielerM«     »  i.08   9.tO 

•  110    ff.05 

ft  ft.oo  0.00 

AfBenoc t  1.60    1.70 

s  1.4S    1.60 

>  0.00   ooo 

Mirceiu.  ....      >  f  .10    1.50 

»  1 10    1.40 

»  0.00    0.00 

EffHAAirs  ea  suini. 

"  1 

FimmtaiiilioH.    .    .    .    •    . 

fir.  1.10)^1.40 

dilo      blaaebe 

•    •    4    «    >   * 

ft  1.10    1.50 

ConBume  OB  MUBt  noire.    .    .    • 

ft  0.80    1.10 

dlo             bUuidie  .    •    •; 

t  ,•    •    •    • 

•  0.80    1.00 

Peaux  d$  moman  011  Jtitnl 

Bmnos-ATiim    Mwwtkvideq 

MMna*.    .    •    » 

frM.a0^f.7t 

fr.  14041.95 

la 

»  1.90    l.t» 

ft  1.35    1.80 

fa « 

>  i.fo  i.ar 

^  l.tO    1.05 

3a  ...,•.    ^    »    • 

« ».8o  1.10 

•  *.85    l.ltf 

it  .....!•  . 

t  ».8o  1.00 

t  ».90    I.IQ 

Sair^telit  «    ^  •   .   . 

» >  10  ft  00 
» 1.10  I.IO 

»  ».75    0.00 

Mi*.aiot  ••.••'•'• 

•  1.15    1.60 

i|4JaiBa    •    ,    , 

ft  t.80    1.00 

»  1.05    155 

RaioM. ,    . 

ft  -.lO    0.05 

»  »  60    1.80 

Afnaan  graodf  •    «   «    ■    •    • 

ft  »,75    t.40 

»  1.10    1.60 

dilo    peliii.    ...«.' 

ft  >.60    l.iO 

»  1.05.1.3a 

•  •.85    i.50 

dko   anrif  ><• 

ft  ».M)    1.S0 

Afwers^  84  dSeembre.  —  Le  stock  en  vente 
n*offraiit  pas  eontinaatioii  pas  grand  choix;  les 
ai&ures  reatent  forcemeat  reslreinteA. 

Les  ventos  ne  s'^l^vent  qu'a ;  307  balles  Bue-. 
nos-Ayres,  la  plupart  Lincoln  de  2  fr.  25  4 
2  fr,  42  i/2,  67  Montevideo,  la  plapart  nouveile 
tonte«  4  2  (r.  67 1/2  pour  merinos  1*  sup^rieure 
46/47  0/0,  Montevideo,  i  2  fr.  50  pour  mM- 
nos  1«  bonne  laine^  46/48. 

Terme.  —  Au  lieu  de  la  fkiblesse  qui  do* 
mtnait  la  semaine  passte,  nous  avons  vu  le 
marcM  ae  raffermtr.  II  est  vrai  que,  matgrS 
tons  leurs  efforts,  les  haussiers  n'ont  pu  pous- 
ser  les  pris  en  avant  de  plus  de  5  5*  li  7  c.  i/% 
du  plus  has  point,  encore  durent^ils  prendre 
ce  que  Ton  burait  pour  ne  pas  laisser  tomber 
le  march6. 

Comiae  je  Tai  dil  anl&rieurement,  une  hausse 

4  rouyerttire  d*un  eampagne,  k  la  fin  d'une 

annte, '  lorsque  chacun  cherche  &  restr^indret 

ses  engagements,  me  pandt  iUogiqne,  pr^ma- 

tunfoy  ei  je  ne  puis  que  reeomnander  la  cir- 

conspeetion  jus<iu'au  moment  oil  les  priz^  re- 

venaat  ^  un  niveau  plus  mod6r4,  noffriront 

plus  gatee  de  riaques.  Ce  moment  ne  peulf  lus 

tarder  k  inenir.  On  remarque  d^j4  de  la  Esiiblesse 

le  priocipal  acheteur  de  la  seraAin^  ne  s'^lant 

reiir^  da  laarcM. 

II  n'a  rien  M  traits  de  toute  la  matinee,  ni 
en  BooTse,  les  vendeurs  demandent  9  ft.  —  et 
les  acbeteurs  ne  voulant  pas  ddpasser  6  fr.  97 
i/2  pour  type  B  sur  Avril  Octobre. 

Montevideo.  —  Les  lames  sent  trte  soUici- 
i^es  et  6ai  hausse.  Les  arrivages  de  bonnes  I  si- 
nes troovent  immMiatement  preneurs  k  des 
prix  trte  6Iev4s,  on  a  fait  des  lots  extra  jusqu'4 
4. 75.  Lee  laines  de  cette  tonte  sont  extraordi- 
nairetnent  l^^res  ei  donnent  des  rendemenis 
irbs  favorebm. 

Melbat^me^  ii  iUcembre.  —  Les  enchires 
ae  paureuitreat  avec  assez  d*anitnation,  en  pre- 
sence dm  iKi4me  oonooura  d'acheteurs.  Les  prix 
sont  fersi&es  pour.les  bonnes  Jaines,  irr^uners 
et  plus  Caibles  pour  les  quality  inf<§rieures,  Les' 
pieces  de  tout  genre  sont  tr^  recherchtes  et 
reJaliremaiil  dbbf* 


Sydney^  i4  dA^emhre.— -Les  prix  ont  baissi 
de  1/4  den.  pour  les  merinos  en  g^n^ral,  et 
sont  inchang^  pour  les  autres  qualit^s.  La 
baisse  est  partiellement«coatre  balanc^e  par  des 
renforts  moins  bien  rdussis  comme  condition - 
nement  et  quality. 

Les  cours  des  chiffona  de  laine  se  sont  main 
terms  d'une  fu^on  surprenante  si  Pon  consld^re 
le  moins  d'en train  vers  la  cldture  des  ventes  de 
laines  k  Londres  et  aussi  Tapproche  des  inven- 
taires  et  dee  fifttes.  U  y  aMfeai|aat  une  l^^re 
tendance  k  ralentissement,  ce  ne  serait  que  mo- 
menlate  du  reste,  eat  la  tebrique  est  prosp^re 
parloul. 

r  , 

Les  articles  blancs  sont  en  bausse,  la  flanelle 
neuve  de  coupe  d^assant  270  fr.  et  la  prop^e 
brute  160  fr,  II  n'y  a  pas  de  stock  en  bas  fins 
et  extra  fins  nan  plm>  si  bien  que  les  ddtenteurs 
ont  de  grandes  exigences. 

Le  mSrinos  noir  neuf  se  vend  mieux  et  a  at- 
teint  faciiement  250  fr.  cette  Kemaine. 

Le  vieux  brut  a  M  enlev6  aussi  k  des  cours 
sup^rieurs  aux  pr^cMents  et  ceia  par  des  mar< 
chands  de  province. 

Les  draps  vieux  n'ont  pas  chang4;  les  etas- 
seurs  demandant,  sans  y  rtessir  un  peu  d'aug- 
mentation.  On  achate  fonc^  18,  clair  50,  ncnr 
20^  bleu  36  environ. 

n  ]r  &  lottjours  grande  danande  pour  les  ca- 
cbemires  fins  k  110  fr.  cachemires  gros  k  40  fr. 
Bas  m^l^  75  fr.  bas  clasaia  maia  les  petites 
quantity*  disponibles  emp^cbant  de  trailer  de 
marches  impoitants. 

Les  articles  neufs  n'ont  pas  cbang& 


lEHSEIGIEIEITS   COIIEICIAOI 


Formations  de  8ool6t68 

Ou  la  Salomon  et  Alexis  Salomon,  confections  et  vente 
.  en  gros  d*babillemenU  pour  kommes  et  jjeimes  geds, 

rue  Groix-des*Petits-Gliaaips,  k  Pane.— uap.: 

francs. 


ip.:  840.000 


Henri  et  Charles  Dedearwaerder,  febncaat  de  chAles. 
&  Halluin  (Nord).-Cap. :  90.000  fr.      . 

Hennino  et  Pinsard.  Cabricants  de  tissas  de  kine  ^rdi, 
rae  d'AlMukir,  46,  k  Paris,  avec  iabriqoe  k  fitreus 
(Aisne).  —  Liquid. :  les  associ^s. 

Le  Grand  et  Mention,  fabricants  de.tlssnsy  gazes,  hart  - 
ges  et  aatres  noaveaut^  nonr  robes,  chales  et  con- 
fections, me  St-Fiacre,  30  a  Paris,  a?ec  fabriqae  k 
Maurois  (Nord).  —  Gap. :  100^600  fr. 

L.  Bayle  et  Ed.  Bemheim,  draperies  et  nouveant^s, 
doublures  et  articles  pour  tailleurs,  me  de  Riche- 
lieu, 78,  a  Paris.  —  Cap. :  164.r)00  fr. 

Angttste  Btodzech,  peaux  de  mouton  et  laines^  k  Ma- 
met.  —  Cap.  dOO.Ow  fr. 

*  •  ■■*•.*  « 

ModifioaUon  de  Boei4t4 

Croisey,Macheny  et  Fa?reau,  nonveautds,  i  Pdri^etkx 
{Derdognekdeveque  CroMey  et  Favrean,  par  suite  de 
la  cession  des  droits  de  Macncny  k  ses  deux  co-asso- 
eUs.  — 18  Bov* 


'4182  JF' 


IHsseimUoiMi  Am  B^oMtte 


Coorteaud  et  Payneau,  confections  ponr  dames,  i  Bour- 
ges.  -  Madame  Conrteaud  cottlinue  sen!. 

oer  i^  Paris  —  M.  DeSauKt  conUnue  a^l*  . 

Melleno  Foss*  et  T6Urd,  fabricanU  de  tapis  *^»te;lam« 
A  la  Jacquard  et  autras.  k  Pertan  -  t»qui<»- '•  »  ^^ 
ciS/SSlerino  et  FossS,  dont  le  siige  est  A  Pans,  26^ 

CoSeat!  toSSisinetCie,  draps  et  nouveaul^^^^^ 
draperies  pour  hommes,  roe  des  IWchargeurs,  v  af 
Prfrts.— LStiitd-  :  les  trois  associ^. 


Parry-Vivi«r,  taillwrr,.  A  Sl-Jewi-de-Losne  (C*t«-d'Or.)l  I 
—  28  nov  —  Liquid.  :  M.  Gaulhier.   ^      .     .        . 

Madame  veuve  Pinol,  n6e  Cuzin,  ^archande  de  no^- 
veadte  et  articles  da  fanlaisie,  r«e  de  I  HdUl  de- 
Ville,  lOi,  h  Lyoa.-lt  d^.— Uauid. :  M  Feys- 

Quenelle,  liarcliand  de  nouveautJs,  i  PfaSf^^gy^^TiV 

^  Garenne  tSeihe-el-0ise).-2  d^c.-Liq. :  M.  Pi^^us. 

jMeph*Aogtitt0  Ula«  aeitl  membre  de  la  ^teen  J. 
Lalau  et  Cie,  drapier,  eours  Belsunce,.9j  a  Maraeitte. 
— 12  decembre.  —  Liquid. :  M.  Roux-Martm. 

OAolaration*  do  FaiUites 

FlamaoA,  taill«ar»  qnai  des  Brotteaui,  4,  k  Ly«i.  — 9 

d*c.  —  M.  Holland,  syndic. 

E.  G^ly.  fils  ain^,  UUleur,  i  ViUegailhenc  (Aude).  — 
Sddcenibfa-  —  M.  Cheumoat,  syndic^^ 

MevQu*Umaiffe  et  Cae,  reuaneene  at  oao&tOona*  place 
des  Carmea,  28,  4  Rotten*  compos^  dc  Neveu-Le- 
maire  flla  et  d*un  commanditaire.  etpersonnia^e-i 
ment  ledit  Neveu-Lemaira  fits.  -^  M.  ■»*??»  *^^?' 

Pierra-£Ue  Diigfoa^  mrchaad  dra^^ff,  a.  Meuhaa  (Lot-* 
et- Garonne,—  d  novembre. 

RMdltition  dA  oonbordat 

Albert-Edmond  Bniant,  marchiiid  db  o*tlWCt«oii»r  .^« 
Godefrqy,  43,  4  Pulaaaa,  ^t«Uo?iaat  m^me  -ville^ 
rue  de  Paris.  126.  —  6  d^c.  —  Juge-commissaire ;  M. 
Donon.  —  M.  Oz^r^,  syndic. 

Bosootvyimiifl  as  cofieordats 

Olivier  Pierronnd,  tailleur,  a  Denain  (Nord).  — 
--« Wllltfcaslilbiodio^laa.      .    -       . '        .  , . 

Alphonse-Arcade  Mouchard,  negociant  en  draps  at  de- 
chets.  —  13  d^oembra.—  30  fr.  0/0  payables  de  suite. 

Separations  de  Biens 

Alfred  Howtier,  taWatr  dHiabMe,  4  a^JeaaHla-ftiur. 

nar  (Ia4ra>.  al  aa  fnm^  nde  IJart5tiat..--4il»ov. 
Edouard-D^ir*  Sigard,  tailleur  et  marchand  de  aon- 

feetioDs,  nm  8&r4M,  27,  4  Paris,  et»sa  fenmo  A6e 

HenriqueU  —  9  d^cambra. 
J*-F.  MMBot,  ■wpchandl  da  aouvaauKa,  *  7?«™** 

(Cltarente«aBftrieure),  et  sa  feaame  nda  Fanodo.  — 

16  octobre.  .    ^       __        ^   »  *z 

Alas.  PowanA,  ttiHser,  4  Bacbefott  (Oai^ta^Iatt- 
raeare),  el  sa  feataae*  B4a  Boaroier.  ^  19  actobra. 

FAlLUf  m  A  L*£VRANOBR 

A  Cracovie :  M.  Beauminger,  maison  de  conteclioA« 
avec  un  passif  trfes  Alavd,  int^ressanl  pnncipalemen, . 
la  place  da  Vienne.  ^  *  «.:  «    r, 

A  Undres :  Henri  Williams,  maison  de  confeclion.  La 
place  de  Berlin  est  la  plus  compromise  dans  ce  si- 
nistra. 


Presque  neuf,.  «in  wea— cwr  pour  4  Mages, 
cage  1  mMre  60  sur  1  m^tre  65  et  S  nitres  de 
hauteur.  Charge  7  i  SCO  kilos. 

S'a^resser  a-M.  -R.  COLBBCK,  efBidcheur, 
4  MarommOy  prte  Bonen. 

CR£DIT  t-YONNAiS 

*      FONDfeEN  4863; 

SfciiU  imy«e.  —  Cafitftl:  200  Iffltas 

PAIEMENT  DE  COUPOMS 


26nov. 


La  C2r4dit  Iifonnals.  paia  tbus  coapons  dchQs, 
fran^ais  et  ^tran^ers  11  donne  a  ses  Iclients  la  tacilit^ 
d'«8CQBapt#r.pUiti0ucajnenK«vant  V44Waaee  ies/  coa- 
pons de  ieurs  litres  en  d^pdt,  dontlepriz  esiotficieUe- 
ment  connu,  et  notamtn^nt  sans  frais. 

Rentes  (ran^al^es.— Bdns  tet  oMIgations  da  Tr*sor.- 
Bokisda  liquidalioa.  -«  ViUas  de  P^mt,  de  Marseille.  - 
Banqua  do  Paris  et  das  P^b-^Bas  *.  —  Ci^dit  Foadar  de 
Fiance.     Banque  Hypolfcjcaire  da  F<*an«8  *.  —  Societc 
G«n6i^fe.— Compagnie  Parisienne  da  Gaz.— Compazine 
Gafldrale  TYansattentSifuis  ^  —  CkiAipagaie  Fonci^ 
M  Franca:*.  —  Oonipagni^   6^ii4rale  des  Voitaraa  i 
Paris  •.  -  Stiez.— Soc»et4G4j»drale  Alg^riennfc    Banqoe 
Otlomane.— DetteconveruaOttomai)e40/0.  -  Docks  de 
-  Roue*;— Tramwih*  da  Rouen.  —  Monde  (Tie  et  Incen- 
dia).— Seoia^  Gtedraie  daa  T^Mohoaae  -^  Joonal  U 
Bmhomwa  ^onnatMi.,—  Ghafvuaa  al i^orts  de  U  A4o- 
nion.  —  Domaniales  d'Autrjche  1886  (dans  le  mois  dc 
r6di^ance).~fibpagne  40/0  Exf^rfeure.  —  StiWe  4  0/Q 
18~i8.8Q.      Nof^ge  4  i^ W  -1878,  4  emSSO.  —  Bft- 
prea^d'Aatriebe  4  0/0  ar,  W7WM4-7WD.  —  €a»  d« 
Hadrid.  —  AcUons  Rio-Tinto.  -  Fondi4ra,L90Bnaise^ 


.fl^rian  •  Ecouopiqiias,  Andalpu^,  Portuiia  \  Madi 
Cacir^s  ,  Loinbards  (dans  le  moisdelMcbeaoce)  Medoc'. 
■  Aries  A  ^Int-Louis  *,  Cbemins  de  f^^  EgypUens,  Dette 
d'Egyple.  IhiiAda^  elb^,  ata. 

Geun  d -i«B^  it«toe  ai^ra  paienil  ana  osmeaiaaMn  de 
0  /t.  25  0/t  (mkumum  0  fr.  a), 

(Le  ty^a«£yonnaiji,ayikntmfaiifti)iira  des  Compa* 
KVitas  ddAl  ledSfaiMti^  cMettuad^^gn649Som  marqnia 
d'»aal4riq[«e#  pne  tens  divateatas  el  ands^ea  aB^ 
rente  ap^  Utras  BOBtuoaiifft  da  ca^  GommUBM*  >^ 
astreindre  le  ben^Sciaire  i  se  aessaisic  d^  ses  ta&resi. 

Le^icerfifiealsdteVintvoya^ren  Frtintie  pmr  rea- 
voir  restampiiie  supportent  un  coMdtf  rittta^ile  0  fr.  iO 
par  Aerti&Mit 


CACHE-EPODTIL 
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BATTEUSE  OU   PffiTTOYEUSE   P?RFECT|ONI^E 

Brevetee  en  France  el  d  VEtTang<n-. 
Pour  uettoyer  les  lainea  et  d^cheta  de  lalues 

Sans  couper.  raccourcir,  ni  ablmer  les  metifirefl. 


PDKmSSItKll 


FoncUonne  tn  France,  ea  AngleUrre,  6n  AUemagne  et  ea  AmMque. 
Pour  prix  et  ^utres  retwwgnwwwte,  s'/x^dresser  d 
FREDK      CHRISTY,      h      ULLE       (NORD) 

^»doteUt*  d*  MaotateMK  potw  P«lgna9a«,  niaiar«»  •!  Retorderi«k  da  tioines. 


isnsnms  n  FomunssEURS  poro  , 


deU 


_     ._  ..,       _..      .       -Sp*4 

1   i  on  Umbo ur  et  deui  contacUl 

:  el  Qfti  1  Sedan.  —    Lainenses  ii  dcus 
s  ^tematives    nu    continnes,    pout  draps  el 

EfIS     k   TISSER   ET    MCTIERS  JACBUkKD 

;,  rue  dn  Neubourg,  i  ElbeuT. 

MYOttO-EXTIMCTeURS 

eetOuiM^vaux.  j*i*  $i  lllw,  i  3«dao.-Eaw- 
'■ve  en  tiintA  poor  Umes  et  draps  acidnles, 
ru«  PanJ— »»lt».  iH,  P*m. 
HINES    A     VCLOUTER    B  A  EBOURIFFEI 
pere  et  iils,  a  Sedan.  , 

el  Darauxcaux  [lere  et  nia,  i  be>*ai  . 

■  aCHiAES  a   FOULtR 
p^re  et  01»r  ^  Sedm.  ,     : 

et  D«m«z««u3C  pin  et  m*,  i  Jtthft  — FtwJ 
re*el«e«S.  G.  D.  G.  Switv  m«delWufrUi.i 
■  nivenellA  de  1867;  tU  modileidiffireDU 
a<i(tetou«pA9«- 
;himcs  cx  av^auils  de  filatures 
>eec  eft  Mlav  '  IferaucoHrt  (Ardennes).  — 
TOMOCUSEft 

Damnzeau'    p*r«  et  fHs,  &  Sedan.— SpAciaJ 
t  A  d«u«*=TliiKlrea,4tablesBu4  euii 
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i.  POUli,  Guilnclur,  62,  kimtb  St-ftin,  PHIS 
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niliAir,  Rue-  St'WauriHo,  7     ' 
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Ea  prappriea  et   Tligsui^:  (jUxrers 


UlNNBiGI  n  U[ltl  Mmn  ijHiae. 

'.  Exiiijcteiir  autoinaticiue  d'incendie 

Myiteme  Atnericain. 

mUCTlTIOl  lES  ITIUEU. 


iiiTDi  aamm  db  tisscs  mcuiis  k  itDtmis 

MOnOHS   Gte^RALES    DCS    PROC£d£s     DE    FABRIUnoN 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAlSOHNlt  DANS  T0DTB9  SIS  PASTIES 

Par  If.  SoHKT  Jeune. 

Cit  owrage,  dont  It  prix  en  Hbrttirie  tit  dt 
38  iTMioat  a  iti  iditL  avec  I'approbation  4e  la, 
SoeiiU  induttrielU  d'Elbeuf.  Rappelom  ice  prb- 
poi  qoe  Is  rapporUar  de  la  Commiisioii  oommtfo 
^pu  cotle  aoeieUpoor  uuniner  ce  IriTail  s'expri-. 
mail  liDei : 

M  La  thterifl  da  U  fibrication  dei  tiains  a  drfjh 
dona6  Ueo  k  la  production  d'on  ceriaio  oombre  da 
traiUa,  nail  racua,  i  notre  coaaaiaiaDce,  n'avait 

Sbra»4  d'nne  fagon  aaui  pratique  la  fabrication 
la  draperio  DODteaatA. 

■  L'antear  a  adopts  comma  mtftbode  eella  qui 
eat,  k  Dotre  avis,  la  plas  elaire.  II  diodie  d'abord 
chaqae  anaure  Tona  amen  tale,  puis  toutes  eelles 
qui  s'y  raUacheot.  A  la  suite  de  ctaaqne  genre,  se 
traavent  indiqu^M  les  proportions  da  moatags 
pour  les  Aoffei  i'iU,  dami-wiMo  et  biTer,  et  le 
geare  drappi4t  qui  legr  eonvient  le  miens. 

t  Apria  avoir  ddAoi  las  liisns  roDdameDlaui, 
I'aateur  indiqne  tout  le  parti  <ta'oii  eo  peat  relirer 
Ai  'moyaa  des  mrttieri  n>Maniqn«  t  S,  3  et  4  lames, 
par  la  combinaison  dg  rentrage  des  GIs. 


an  grand  parti  deb  tissus  doubts  et  triple  toils, 

fiiincipaleraeet  dans  la  rabricatioo  des  articles  pa- 
alols.  L'auteur,  aprb  avoir  Mudi^  la  thAorie  de 
COS  genres  de  tissui,  la  Tail  suivre  d'un  grand 
nombre  de  breh  les  plos  nsHts.  II  iadiqve  aKsi 
Pes  moyeos  d'employer  les  mati^res  aecondaires  en 
certainei  propartiont,  de  (agon  t  prodaira  das  tis- 
soi  k  ba«  prii. 

<  Lautaur  coaplAla  son  ouvraga  par  qnelqnes 
coDiid^tions  sur  la  Tabricatton  et  las  moyens  de 
recbereber  k  cluqna  snisoa  des  articles  nonveautAs. 
« II  y  a  aiaQtA  u  grand  Dombre  de  plucbes  re- 
[fffaeniantla  roncttoaaenieat  des  uvettes,  dopnis 
at  pBMfagea  les  ^m  ainylai  jMqa'tMt  plu  cooi- 
pliqu^i,  ■    " 


t  En  r^nmri,  rouvrage  de  H.  Sortt  ut  le 
dn  travail  d'un  homme  dn  metier.  Csilins 
nn  ouvragt  praliqne  qui  sera  d'nne  Dlilil^;a 
li6re  et  incontestable,  ansai  bien  an  d^utti 
montenr  ezpdrimaatd,  qnipoorratonjinn;] 
del  renseigneaieBts  trto  precis. 

>  Votre  Commission  n'bMte  done  pu  I 

froposar,  Massiaars,  d«  ffeilitor  U.  S«i 
cenvre  qu'il  a  aplreprisa  et  E»eB4e  k  bout 
da  I'latoriier  k  publier,  Wee  vatra  apptoU 
Remt  analj/tiqme  det  Tiuiu  omoim  A  wd 
■  Elleesp^e,  ea  mime  temps,  que  tsax" 
bten  In!  accorder  nn  das  prtr  qvv  tt  Ml 


M.  Soret  jeana  recut,  en  effet,  h 
olTerte  par  M.  le  Pr^fet  aa  nom  dn  dipaifl 
La  Soci^ttf  indnstriella  (ta  MnlbouM  a 
celle  du  Nord  da  la  Prinea,  dont  on  M 
eompdtence,  apprfclArent  bantement  leal 
vraga  i  d'autros  socidt^  Srent  de  m6m«,1 
compensas  las  plua  Battausas  farenl  ^ 
'anteor. 

Nous  exp^ioos  franco  la  Ren 
iytique  des  Tissus,  k  toutes  les  pi 
qui  nous  adressent  ud  mandat  f 
10  francs. 
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toutes  macbineeneuvtisDud'ocGasiaB 
tissage  el  apprfit. 

DjpAf  de  garnitures  de   canles 
L.  Soamagoa  at  fils,  da  Li6ga. 


TABLE    DES    MATlfiRES 


ANNfiE   1889 


CiOmmeree  des  lalnea 

Les  bines  M  HAvre  en  1888,  page  3. 

Us  laimt  i  Maraetlle  en  1888,  4. 

Les  laintt  el  peanx  de  moiaton  a  Bordeaax  en  1888, 19. 

Lei  Uines  a  Anvert,  en  1888,  21, 

el  ^f  m>ge  cMmMiva 

itoffes  de  feat  res  ^lastiques,  par  la  c  Dittersdorfer  fill 
et  Knlxentachfabrik  »,  2. 

brbine  i  ^chardonner  la  laine,  par  le  comte  de  Nyd* 
pruck.  34. 

oictrtifidelle,^  liar  M.  de  Chardoiinet,  99,  S90. 
oieartifideUe,  114 

DDploi  de  I'eaa  ozygda^  pour  le  bUnchlment  dee  lai- 
nes,  115. 

Bf  rabsorpUoB  de  certains  r^actiCi.  par  lea  fibres  tei* 
tiles,  par  ie  O*  £d.  Knecht,  131. 
steme  d*eztraiction  d^s  chardons  contenos  dans  U 
laioe,  par  la  Soci^t^  Harmel  frires,  178. 
laii/jge  dumicnie  des  laines  et  des  draps,  179. 
saa  oxTgtote  dans  la  pratique  actuelle,  par  le  D'  G«« 
P.-  Gohrinff,  194. 

^diScktioa  daos  les  machines  i  laver  la  laine,  334. 
•teau  mode  de  blanchimeot  par  Toxygine  naissant* 
Pv  M.  iaoobsen,  351. 


talion  des  matiires  colorantes  snf  les  flbres  textiles* 
itr  MX.  CoUia  et  Benoist,  S. 
fectioiinemeDta  apportte  dans  les  naaehlnes  ft  t«fa|- 
Ire  les  matiAres  textiles,  par  MM.  A.  Monpin  et  H. 
SifDt-Rtey,  31. 
leooteara  d'aniline,  63. 

H^i  de  fabri<:ation  de  nouvelles  mati4res  coloran- 
es  de  oeancee  rouge  violet  k  blea  et  Tert,  par  MM. 
iiUiard,  P.  Moaoet  et  Gartier,98. 
'leiiBordants  de  chrome,  par  M.  L.  Whitheley,  Itt. 
idit^  des  coalanrsy  165. 
le  bleo  d'alisarine,  19d. 
^rication  d*ind|gotine  chimlque,  par  M.  Max  KonKg, 

lareil  4  teindra  la  laine  en  bobines  ou  tontes  antres 
ati^res  sor  la  mdme  forme,  par  MM.  d'Aoost  fMres, 
igeS98. 

iileu  paraph^n^le  et  son  emploi  dans  la  teintnre  dn 
)lon  et  de  laine  crois^,  827. 
lUoB  da  chrome  sor  la  laine,  par  MM.  Kay .  et  Rot- 
w,243. 

Sectionnementa  dans  la  teintare  des  tissiis  en  lahie 
d'autrea  ^offea  tise^  ou  feutr4es,  par  M.  J.  W. 
lanister,  958. 

Areil  poor  taiotures  pleines  ou  locales  par  paW^rl- 
tioQ,  da  MMU  Charles  et  Henry  Dratx.  274. 
tion  dea  mordant  de  fer,  82z« 
efcts  de  la  teinture,  8S. 
itnre  en  thiollavine  snr  laine,  996. 
tore  en  noir  d'aiuline,  de  MM.  SnttfUfe  difallta, 
ffe338. 

Imr^m^m^  W^igmm^^^  lUatave  et  ratordaga 

toReors  powt  cardes,  par  MM.  Klein,  Hnndl  et 

iy  paga  loL 

iia^e  de  la  laine  et  antres  textiles,  par  M.  Parfait 

ibois,SOL 

ication  dea  ills  d*estani«.  par  M.  Goe,  66. 

lenses  He^vamntif  par  H.  Lamoarelte,  66. 

sctionnemeiits  dans  la  fabriiiation  de  tissos  en  fits 

ors  de  Jaine  peign^,  par  la  Soci^t6  Gruncbanm 

Kanfmaim^  o2. 

ina  4  filer,  tordre  et  doubler  les  fils,  par  M.  Pri- 

in^n.  130* 

ctioonemeiita  aoz  peigneoses  HeiUnann,  par  F.*J. 

in,  ISO. 


Noavean  gniia-flls,  par  M.  Goartois  Antoine,  146. 

Filature,  146. 

Nonvean  procddtf  pour  emp4cher  les  courroiss  de  glla- 

ser.  Novrean  syBt4nie  de  broehes  da  filatof  e,  27|. 

Perftctionnements  anx  mdtieia  renvidears,  328. 

D^boorrage  antomatique  des  dents  de  peignes.  par  M. 
Jonathan  Holden,  356.  i— •      »  r~ 


^iwT/SS^'A^'**'  ^  *®'  ^*^'  ^'  ®^  *'  "*' 

^^^XS^'J^^J^^^^^  8«f  ^  ^.  874,  291, 
806,822,838,365,370.  '    ^ 

Tlaaage,  trlcotage,  d^vldage,  bobiMtge, 
onrdlaaave  et  enooUate 

Metier  4  tisser,  par  M.  Bolhler,  2. 

Navettes  de  tissage,  par  M.  Argy,  18. 

Navettes  4  tisser,  par  M.  Ryckebeur,  la 

Appareil  poor  le  sdcbage  oes  chaines  aoooUdas,  par 

MM.  Bottvier  et  Tranciiet,  34. 
Machines  i  tisser,  par  M.  Gucker.  SO. 
Taquet  pour  metier  4  tisser,  par  M.  Fabre,  50. 
M4tier  tobulaire  4  cylindre  fixe, far  M.  Hantx-Kass,  50. 
Flanelle  kr^tr^cissable,  par  M.  Lallement.  50. 
Proc4d^  de  tissage,  par  la  t  Hunt  automatic  Loom  C* 

page  66. 
PerfiBtionnemanta  anx  rndtiers  micaniffaes  4  tisser 

par  M.  Augusta  Tilly  et  Qe,  178. 
Perfectionnemants  anx  mdtiars  4  tisser  4  braa,  par  MM* 

Weil  et  Mallet,  191. 
Metier  4  tisser  la  Iia90oa4  4  dottWapiioa  at  4  on  saipl 

ronlean  de  chalne,  par  M.  Cbmdins  Ghatroo,  848. 
Templets  pour  mdtiers  4  tisser,  par  MM.  Ch.  Hahlo  at 

Charles  Aiward  U  Biaich,  941 

Apprdta.  —  M^canlque  g^n^rale 

Machine  4  mesarar  la  drap  at  aatres  dtaiiM,  par  c  The 

Fabric  measuriag  and  pockaking  Gompagny  i,  8* 
Fonlage  combind,  par  MM.  Teianer  et  AUion,  18. 
Lainense  m4talliaue  eontinne,  per  M.  Martinet,  IS. 
Perfectionnements  aax  machines  4  Udder  les  tissas,  par 


«         • 


MM.  Miehaelis  Bmothnrst  et  Wood,  pafe 
Appareil  destind  i  retirer  an  fit  d'nn  tissa,  dans  le  but 

(Ten  reconnaltre  la  qualitd,  par  M.  Mihraa  Moan- 

dian,  114. 
Awrtissear  d'dchaatfsment  des  coaseinstsb  par  M.  An- 

gustin  Corel,  130. 
Emploi  du  Sucre  comme  ddsinervstant  dana  les  gdnd* 

rataniv  da  vapear,  i78. 
Sy8l4aia  da  maahlae  et  iireoddd  d*apprit  des  tiMOS  par 

rencartage  circulaire  continu,  par  M.  Dehallre,  194. 
Tissn  dil  cheYiotte  jersey,  par  M.  ABiert  Cadey.  848. 
Noavaan  prodnit  indu^iiel ,  par  MM.  Rdqaillasd  at 

ScriYe,  fSS, 
Machine  4  clarifier  la  beniine  employda  an  aettoyaga 

page  276. 
Fonlage  des  draps,  306w 
NouYelle  ramause,  par  M.  Charles  Laial,  888. 
Procdd^  supprimant  rdpaiUaga  at  I'dpiboelBia,  par  M. 

Bonrgoignon,  338. 
Perfectionnements  aux  machines  4  lainer,  par  M.  An- 

guste  Montforts,  370. 

Jfurlapradenoe  oommercftale  el  ladvatiielle 

Sori4t4  des  peigneors  et  filatenrs  de  peignds  en  Alia- 

magne,  page  10. 
Cour  d'appel  de  Dooai,  13. 
La  chambre  de  commerce  de  Sedan  et  la  loi  snr  les 

accidents  dont  les  ouTriers  sont  Ytetimes  dans  lear 

travail,  122. 
Les  d^ballenrs,  124. 
Gonseil  d*EUt,  172. 
Tribunal  civil  de  Lille,  236. 
Proc^  Grawitx,  283. 
Tribunal  de  Verviers,  388. 


Gommeroe 

Ghroniqaes,  pages,  1,  17,  33, 49.  65. 81,  07, 118, 129, 
145,  l61,  fn,  198,  209,  225,  241r4w,  2f?e>1B»,-5e5  * 
321, 333, 353, 8l».  »       »       i       •       i 

141,  IR.HTS.  189.  206rSl,  237,  254,  269,  285,  M2 

Ren|itei>#c»(iB|a  MMVMCMiift,  fM,  dO,  ii6,  *«fi, '78,-94, 
tlO/m  143^  KB.  i^»  UN),  296^ 222, i2BB,iS85,'m 

ComiHi^^ori  p^rftilinente  des  faleiir»4e  oonaiie^^^ 

Situation  de  rindustrie  laini^re  6n  Allema((ne,'9. 

Les  march^s.delaines  i  terme  et  le  commerce  ^le- 

Les  peigDeursfi#iMHiteelFle*ipwcM  tA>>tenne  d'An- 

vers^  11. 
Les  lames  peladesJll. 


itstt pons' iriniebn icffs  Deiges,  20,11 /.'^Sin. 

Allemagne,  25,  41,  »),  13l;  ifioj  i71.^;'lfB,'^l. 

Les  marc^  de  laj^ieat  4  terme  coi  'Afiemagne,  ^. 

ljL.lain&j^r^fiejfnlg  en  A4ieinagne,  26. 

mtre  ddfimieree'oans'fes^hdes,  27. 

^  heur^tkf  iratatrdans  les  faanttfaef ares  4e  UtHos* 

Reptisentatioo  covimerciale  auz  Colonies,  38. 
£il%Huatiot?liMhistfli^'ft'f|i^i]fts/.ferf(^  \fe  seconA 

.semestre  de  1888,  .95. 
ranruc;  'laffAnxerdale^r  iiMMtfiellef^cfeV  ax^tnet  {tainAe 

1888  37 
^irf^^ocrai^e^ ;  "^t^f  ^r*«iii^or,  >tf9;  X^c«, 

fcte?l«}ieff  ^  Gap,  39. 

Le  commerce  des  tezdles  ^ir'lilikm,-  89. 

Commerce  lainier  de  la  GraD4e'firet^ne  ayec  Tdtran- 

ffer  4u 
'ldhtacqc9^tes'loaali4i8  s«r  laiiane,943» 
Les  #rix  ^iftWM  :0t  lea  p*o4vcti|an:te4aiPi«la,i44.  ; 
Les  coMdilioilS/ixiy>iii|iMS,)53L  . 

Unefim61iora4Mn)Aieii[(tU|feiile|i»4. 

La  r^paiflli«i4ntfiaiWp«desitfUie»'.4e}teflMi8rAfre8,  i 
'  *4>ai«Mt  Ifls^lfOisideniiereanMi^es,  66*  '    | 

-MnMlyie  Jttgelftiae^  56. 
L'elevage  desi  moutoos  auz  Etats-Unis,  56. 

-B^lf-ta  qoi9SiM«&Jbekge8»67»  «2^li(0^.i«l/ie90^  249, 

*lilia)l«iriMiglnM»t67. 
Le  travail  de  nuit  dans  les  filaittesieMia  tiaaiiytei  £9. 

.  ■  :fcaiiiit^i69J    '' 

CttttmevtetelftViaiaieiifip, 
li)dttat^ttlAreMttp«Ek|avttidiaiq|ifl^^ 

confections,  69. 
a0BJpiBp>fl9« 

Beigique. — Charleroi,  72. 

Le  commerce  et  le  travail  natioaiil»,33. 

Le  comiiMCeitea^MiflnlJkicl0-Gbm0,i3d. 
.Teff<i^ia^tttai<iajO<»»»eipii<»AIlwoi>topif34. 

Exposition  coloniale  de  1889,  74. 
-i)fthilla«tt  ,de'8bUes,'3b« . 

Commerce  de  la  laine  en  Perse/168. 

Ghambre  de  commerce  francaise  de  Charleroy,  84. 

's^dicat  detf  fabricantsde  tissns  aftlf^iids,  89. 
Tarifs  douaniers,  90.  • 


^hai^  ^P^4^  ^^  mardiandiaes  neavM,  lu  cAdiini 
't)a'4  cri  poblic,  107. 
Marchd  de  iaines  i  Posen,  108. 
"LMntliistHe  drapidre  aUemande,  119. 
Les  industries  mauaf^torf&rea  4!^;iia.Ja.MQfQe  nae. 

La  laine  artiflcielle  ea  Alleougii^,  119. 

Les  textiles  et  les  dloffM.de  tncot  ^{emailis  Qp  JflB, 

Les  indostHesr  textiles  en  Sa4vle|  119. 
Tarifs  de  douane,  119. 

La  Chine  pouvant  fabriqner  pour  le  noiide  eoticr.  ^t 
I/«OTM*aliwAelge40tMiilie,^4W   ' 
La  reglementatit  ,iui  toa^aH,  iti. 
Soci^t^  ipdustcieile  dji  Nord  de  laTcano^  IjQ. 
Le  nouveau  Aum^rotage  de-Qsiilfe. 
La  dcaperie  Sedanaise  a  reznDstUon'ile  ^fl|B,tN. 
Le  V!4crensage  ties  iaines  p4^nte,  117. 
Le  commerce4e$  lainfs,  14^. 
EUts-Uftfs.  180. 
Russie,  150. 

Exposition  9BiTerselte^^'Paris^e4M,'15t. 
La  speculation  sur  Tor  a  Buenos- Ams^  153. 
Ohami)re  de  commerce  .d*Blbeilf.fq3t  * 
L^  chambre  de  Lille  et  ies  '  ventes  p^r^^ocs  ^ 
chanAises  tieoves  aux  ench^res  ei  en^ros,  1^ 
l!n  congn&s  comtnercjal  aux' Etats-On^  IH 
La  balance  commerciale,  155. 
M.  Carnot  4  Vexpositioo  d%ibe«r/iei. 
Jury  ^es  recompenses,  165. 
Les  tissQS  et  la  concurrence  aUenumde,'1Q6. 
Aetmecommerdale  de  llaztittet,!|06.' 
Japon,  167. 
Mexique.  168. 
Ce  que  doit  dtre  un  cofiiHA'M«icain,  16. 

*^'"  '*'      '       171. 


Chambre  de  commerce  de  Verviersp^03. 

L' Allemagne  et  TAustralie,  106.     * 

Madagascar,  106. 

La  chambre  d'Armentidres  6t  le'.JU'aV^rdes  enfants,. 
femmea  et  filles  mineureSyM<i^9*  Jes^/tHoUssi^mwtA' 
induBtrielSi  107t  { 


commerce  ^e'  Bolbec  «t '  le  Uaiail  4 
enfants,  des  filles  mineurestet  d^'XRipaia^  .isasj 
.,etabUssi^ent&ind«atriels,;l71. 

Lee  laiues  de  bfiepiiblique  j^geoJU^ie^  i&U 

Tarifs  sp^ciaux  et  cowmuns,  182. 

Lm  Ui«es4.!Ai|eAf  ®f«harffe^.ae.,«^e,482. 

Beigique;  183. 

Turquie,  185. 

lA  cc^ptunaroe  de^  fvum*  186. 

Chambre  de  commiBrce  et  des  arts  et  tnsnuHirtiirfi 
LQnYierB,.187. 

La  qhambce  id^Ay^anes  el ie  .i»raiet.^de  ipi  cfhnctti 
le  travail  des  enfants,  des    filles  mineM^  li 

tonnes  49QS.  |#s  ^tohliastffe»t^.taamrricls,  187. 
Charleroi,  188. 

Turquie  d*Asie;  199, 217. 

RoumaW,f5Mr^7;' 

Possessions  anglaiseaid^AAi^  JpO^* 

Situation  industrielfe'et  'Qanmerludl^4^&«tauan 

U  bonneterie  ettiSS^^aST  ^ 

^  n^f^imr«f)mmeraiates  4e;(<;F«^^  U 

gique,  214. 
Le  poil  du  chameau,  216. 

Heglements  douaniers  eirTtaitfaie,  tlB.  1 

V  GbambcB  4cc<uniamP^C|Sbettf >  •ISm^- 

Attentat  centre'  Ies  commefdants  Mamliufitsjde  J 
des  vilWe,  m.  — .-.,«K^  - 

Les  tissjM  4ft  la  laiftiijWSxpoflitiQn^^ 
.  Les  itduea  i  Boab^XTTimrppiifg,  zS. 
.'JGta^TUnis.  J31. 

rabnque  de  draps  eiiTttrqaSe,232. 

L^ndwstne  d«Ja  liMneidettt  li  Gnuide-BreliflDe  < 
Etals-unis,  23i.  "^      ^ 


'te-Td^rtMn^*' 


'«M*^« 


Mexique,  233. 


^r 


f.v:m^ 


^  3  — 


Aginoe  «!  consalal  gdn^nd  en  Egjpte,  934. 

Tnvail  dans  let  maniifkctiirefl  en  Hongrie,  S04. 

New-Tork,  981. 

Noin  d'aliarine  snr  laine.  944. 

Oe  le  carbonisation  de  la  laine,  946. 

La  draperie  k  I'Expositton  uniTenelle  de  1880,  918. 

Torque,  950,  967. 

SUnation  ^conomique  nationale,  981. 

Australia,  9^9. 

La  chambre  de  Sedan  et  la  ddlibdration  relative  am 

Tentee  pobliques  de  marchandises  neares  ant 

chores  et  en  groe,  953. 
Nettoyages  comptets,  900. 
Let  laToirs  de  laines  A  Bnenoe^Ayres,  960. 

1880,981. 


Possessions  anglaises  d'Asie,  981 . 

U  draperie  A  rEipoeiUon  Umverselle  de 

One  exposition  beige  A  Londres,  968. 


Lindnstrie  berlinoise,  968. 
Protection  an  tra?ail  national,  960. 

Vienne  A  I'Exposition,  977. 

Les  droits  de  douane  sor  la  draperie,  977. 

Les  Uines  de  la  R^pobliqne  Argentine,  978. 

Canada,  979. 

L'exposition  nniverielle  et  I'lndostrie  allemande,  981. 

Avis  an  commerce,  989. 

Anstnlle,  981 

Eiposltion  UniTerselle  de  1880, 989. 

Le  commerce  et  Tindiistrie  de  Verviers,  995. 

Bulgaria^  996. 

Leslainee  et  les  tarib  ans  BUts-Unis,  990. 

Cein  ddpend  do  point  de  Tne,  3U0. 

Asaialaiaoe  pabliqne  de  Paris.  —  Fonmitare  de  drape, 

paffe  300. 

L'indostrie  des  vAtements  confectionn^  en  AUemagne, 

page  906. 


Japon,  800. 

Les  montons  aastraliens,  300. 

La  production  et  le  commerce  de  la  laine.  800. 

Gtegraphie  commerciale.  —La  Torqnie  d'Asie,  318. 

Hvgitoe  indnstrielle,  315. 

Cnambre  de  commerce  de  Sedanj|3S5,  374. 

L'industrie  drapiire  A  Venriers,  d97. 

A  rmnvre,  329. 

Nos  d^bouchte  A  Tdtranger.  890. 

Frandes  italiennes,  831. 

Deutsche  export-bank,  839. 

Chambre  de  commerce  d'Elt>eaf.  —  AviS|  330. 

Statistique  commerciale,  310. 

Les  laines  d'Alg^rie,  313. 

Droits  d*entr^  sur  les  laines  brutes,  344. 

Fabi  ication  des  tissus  de  laine  en  Californie,  344. 

Les  droits  de  douane  et  Tindustrie  lainidre  aox  Etats- 

Unis,  345. 
Commerce  d*exportation  de  Smyme,  348. 
Les  matiires  premiAres,  347. 
Les  droits  sur  les  laines,  356, 379. 
Les  laines,  357. 

Chambre  de  commerce  d'ATesnes,  868. 
Les  Uines  d'Algdrie  et  d'Australie  4  rExppdtioB,  358. 
Les  laines  de  la  R^pnbli<ine  Anrentine,  380, 870. 
Libre  Change  et  protection,  380. 
Les  traitte  de  commerce ;  questionnaire,  379. 


Noo?eaux  brevets  intdressant  rindnstrie  laini4rf ,  pages 
19.  98,  61,  76, 194, 156,  180,  938,  378. 


/    V 


.<-:    -^i'  =^ 


>*  .       •;:•'.■ 


i»/ 


V-  .' 


kv; 


\i  t 


»*'•  * 


^■X-  «-.,.'f 


«»,  • « 


i.»    »..   «.'     •»  •  *'. 


r   n    .   .   i-    J 


.  I 


«    • 


M 


V     l» 


/       . 


*  « 


i*  :#.  I 


.  I . 


17«  ANNfiB 


N«f 


15  JANVIER  i890. 


LE  JACQUARD 

OURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINltRE 

H.  SAiNT-DENiSy  directear. 


Abonnemeiits  : 

net 15  fnict  pr  ai. 

na^. , .  29  fraics  par  ao. 


LES  AB0NNEMENT8  80NT  REQUS  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTS  AUX  FRAIS  OU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNEANNEEETSE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


PoblicitA. 

I  KManes ...   i  fr.  la  ligne. 
Aoiooces ...   1  forfait. 


a. 


)MMAIBE:Ghronuiue,  1.  —  ProoM^  de  teintare  4 
Pindigo  pour  la  laine,  2.  —  Machine  a  d^gr«ieserl  a 
laine  cardie  mixte,  2.  —  Perfectionnement  daus  la 
teinture  des  tissus  en  laine  etd^autres  itofles  tissues 
>u  featrees,  2.  *-  Fabrication  d'indigotine  (bleu  indi- 
go) cbimiquement  pure  cristalliB^e,  2.  —  Metier  des- 
iui  au  tissage  circulaire  et  au  ddcoupage  hdlicoidal 
les  ^tofles,  3.  —  Montage :  Genres  6i6,  9.  —  Les  trai- 
ts de  commerce,  4.~  One  bonne  mesure,  4.  —  R^ 
rision  et  £tabli)i6e»ement  du  tarif  de»  douaneB,  5.  — 
f^tjls-Unis  d'Am^rique  :  Droits  de  douane,  6.— Com- 
nisbion  permanenie  des  valeurs  de  douane,  7. —  Les 
aines  an  Havre  pendant  I'annie  1889,  8.— Les  laines 
I  Marscilleen  1889,  9.  —  Le  soufrage  de  la  laine,  9.— 
^  commerce  de  la  laine  de  Vlnde,  10.  -*  Japon,  10. 
-  Leltre  du  comiti  des  Dardanelles,  11.  —  Rapports 
M>nsulaires  Belees,  11.— Sociiti  indastrielle  du  Nord 
le  la  France,  !§.— Revue  des  marches,  12.~Rensei*< 
paements  commerciaox,  14.  -^  Annonces. 


ElbenMk  Janvier  1890. 

La  denihre  ^uinautne  a  616  pea  favorable 
i  ailaires  ;  mats  one  reprise  est  in^Titable. 
Uq  aasex  grand  nombre  de  manufacturiers 
souveaui^s  ODt  6prouve  un  relard  dans  la 
fiise  de  leara  ^chantillonsy  par  suite  de  I'^pi- 
nie.  Pour  la  m^me  cause,  beaucoup  de  fa- 
]ues  ODt  vu  leur  personnel  atteint  dans  de 
es  proportioDS.  An  moment  oil  nous  6ai- 
9^  un  mieux  sensible  s'est  manifesto  k  El- 
fy  k  Louviers,  k  Sedan,  h  Reims  ei  dans  les 
Ires  manufacturiers.  du  Nord. 


i-A|yrte  le  tableau  des  Ofi^rations  de  condi- 
aement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
er&  da  Nord  de  la  France,  pendant  \p  mois 
ecembre  dernier,  compare  avec  celui  de  la 
>citf  earreepondante  de  i*dnn6e  1888  : 

laisi  ptignee    '  Laine  fiito 


BRC 


1888 


i88« 


1888        188» 


9  « 


Olllg 


Sait.Sm  433.822 

1.561.974  l.ftJ5.2ia 

1.314.9(31  1.312.928 

Ri.iaO  71 792 

i65.tfn  149.706 


42  890 
406096 
215^680 

5^7.613 
321.996 


51.935 
408.094 
237.550 

6*2.911 
3i9.100 


Le  tableau  du  comtnerce  ext^rieur  de  la 
France,  pendant  les  onze  premiers  mois  de  Tan- 
nee  1889,  compart  k  la  p^riode  correspondante 
des  ann^ps  pr^c^dentes,  en  ce  qui  oonceme  la 
laine  et  ses  produiis,  pr^sente  les  fluctuations 
suivanles;  les  valeurs  sont  exprim^es  en  milliers 
de  francs : 


IMPORTATIOMS 

Laines 

FiI6s  de  laine 
Tissua  de  laine 

EXPOKTATIOVS 

Laines 

Filds  de  laine 
TissQs  de  laina 


f8M 

353.458 
10.848 
58.344 

131.972 

47.381 

312.617 


1888 

316.809 
12.453 
60.496 

119.659 

32.810 

303.304 


1889 

306  658 
11240 
58.673 

103  699 

33.893 

322.022 


djm.w  9.m:m  1.047.244 1.109.599 


Lea  fil6a  de  laine  cardie  ont  en  un  monve-* 
merit  6norme  en  Belgique,  pendant  ie  dernier 
mois  de  Taon^e  6eoul6e,  p!us  61ev6  que  Tan 
dernier  encore ;  c'est  surtout  vers  TAnglelerre 
qu'ils  ont  6t6  dirig^s.  II  en  a  616  de  m6me  des 
fil6s  en  peign6  ;  \k  filalure  a  done  fait  une  ex- 
cellente  campagne  et  elle  promet  de  se  conti- 
nuer.  La  fabrication  des  tissus  a  6galement  6t6 
tr6s  active  et  Test  toujours;  cependanf,  un  grand 
nombre  d'ordree  ont  dii  6tre  annul6s,  les  com- 
mi88ionn6s  n'ayant  pu  promettre  de  livrer 
assez  tdt. 

Les  exporlations  faites  de  Belgique  pendant 
les  mois  de  novembre  1887,  1888  et  1889,  se 
r6sument  ainsi : 

1888       1887 


59.280  64530 
24  540  15.25(J- 
23.250   41.610 


1889 

Draps,  casimirs  et  kiml- 

laires,  kilog 73.230 

Ck)ati!ng*,  dutfeis,  kif.  17.820 
Tissos  i^gors  .  .  .  kil.  31.820 
Fi!8  do  laioe,  kil  .  .  1  135.930  1.061.840    764.720 

L'importation  des  tissus  de  laine  est  grande- 
ment  sup6rieure  k  celle  de  rann6e  demi6re, 
DOtamment  en  ce  qui  concerne  les  draps,  casi* 
mirs  et  tissus  similaires.  L'importation  des  fil6a 
de  laine  a  16g6rement  baiss6. 

D'apr^s  le  Moniteur  Oriental  une  grande 
activit6  r6gne  dans  les  fabriqties  ottomanes  de 
draps,  tafDt  k  Isinidt  qu'au  Fez«HaA6,  pr6s  Eyoud. 
S.  E.  le  ministre  de  la  guerre  s'efforce  k  d6ve-« 
lopper  eette  fabrioatton  et  k  readreaiiisiaupa|8 


%  ^-. 


un   8erviee  de   graBd  palriofe.   On  n'acbfetera 

J>lus  des  draps  k  rOecident ;  car,  asbure-t-^n, 
es  deux  fabriques  r^unies  pourront  fourniraux 
ateliers  de  conteclions  plua  de  35.000  m.  par 
mois.  Des  meFures  ont  6t6  prises  pour  avoir 
les  malieres  premieres  de  laine,  indigo  et  au- 
tres  aux  meillenres  conditions.  On  pr4(era  une 
severe  attepUoii  a  la  r^eption  d€  toQS:l(%  pco- 
duits  el  surlout  de  I'indigo,  dont  )a  fourniture 
a  soulev^,  ati  |oin1  de  vu'e  de  la  quality,  des 
discussions  pendant  ccs  dei nitres  ann^es. 


T* 


INTENTIONS  ET  PEIFECTIONNEIENTS 

Proo6dA  deTalnture^  I'ltidlgo  ponr  la  Laint 

Ptf  Mi  Paiil  CavaHl^ 

M  Paul  Gavaill^sa  fait  breveter  le  njoyen  de 
rendre  pfaliques  et  ^conomiques  lescuves  d*in- 
digo  ^  rhydrosulfile  de  soude  par  la  mani&re 
suivante : 

1«  Faire  une  cuve  concentr^e  destin^e  k  eh- 
irelenir  la  cuve  de  leinture  k  la  force  voulue 
Buivant  la  nuance  d^irte  :  par  exemple  ni^lan- 
ger  10  kil.  d'indigo  r^dutt  en  poudre  avec  iO 
litres  d'eau  a  60  degr^s,  ajouter  SO  litres  de 
lait  de>chaux  ^pais  contenani  6a  7  kil.  d^  chauz 

D*autre  par(»  dans  un  seau  eii  line  oonlenanl 
25  kil.  de  bisulfite  de  soude  k  30*9  m^langer 
de  ia  poudre  de  ztiie,  2^3  >kil;  suivant  son  de- 
gr^'d'oKydatioBi  agiter,  puis  verser  Tt^ydrusut- 
fite-  ainti  obtenu:  d^nv  le  premier  aadlatige  de 
cheiix  et  d'lndigo. : 

fi^CttVede. ti»iBt<ire*:  rnetUe  riodigo  rMuit 
de  la  cuive:  oooeeDlrte  en  quantiU  siiff^ante 
ponrobieniff  la  tcint^  dMr^en  mq  seul  trem- 
page.:  i  chaque  nouvelle  miee  de  laind  retneltre 
de  VindigOy  et,  si  lebaine'ci^yde,  ojonter  unpeu 
d'bydroBultite  pr^pand  comnie  diesBUB. 

M.  Cavaill^s  auaeif  k-s^n  euyee  un  appareil 
exprimeur,  compost  de  deux  bAtis  etde  poel«^ux 
compre«seurs  ;  bob  usage  laaaufe  rumformit^ 
de  la  teinte:  ce  qu'oa  pbUendrail  encore  par' 
Temploi  d'un  bydro-extracteur. . 


Machine  4  d^grBimser  la  laine  cardie  mixte 

ParMM.M^rpirBet.Ols 

Gette  machine  se  compose  de  deux  bacs.  au- 
perpos^  communiquaBl  entre  eux  par  un  lu** 
yau.que  Fob  peut  fermer  8*il  esi  n^cessaire,  au 
moyen  d!une  bonde  outsoupape  placee  dans  le 
fond  du  premier  baa*  Une  dpuble  s^rie  de  rou* 
leaux  traverse  I'int^rieur  des  bacs,  d'autres 
sent  k  Text^rieur,  Entre  ces  rouleaiix  passenl 
les  ruban^  de  laiee  k  d^raisaer.  Le  diam^lre 
de  cesro^ileaiu.d^it^re. calculi  dexoBniferei 
ce  que  Is^  presflign  aeitgraibielleel-pifiogresdfe* 
i^ BKaukH^ Jmc fmp6neuc  est  unelaUt sor 


laquelle  se  trouyeni  les  supports  (prUat  b 
poulies  des  rouleaux  ;  sous  la  table  est  plao^i 
un  support  auquel  est  articul^  un  l^vier  dedti- 
n6,  par  la  mancBuvre  d'uo  second  levier  a  foor 
cltette,  k  augmenter  la  pressioii  des  roulaat 
places  au-dessus.  Les  rouleaux  sont  actioi 
par  des  cbaines  Vaucanson  en|[r^oaal  les  m 
clavetees)  k  rextr6mil6  des  arbres  des  rouleauxl 

Le  groc^f  op6rato^r%  j|f\.  r^viM  ^iosi 
baiii  d*eau  cbaude  se  trouvant  dans  le  premL 
bac,  k  la  iemp^rature  voulue,  la  Jaine  est  amej 
n6e  par  le  commenceimenf  7eTa  ISfle'des  fo 
leaux,  passe  ensiiite  dins  le'  Second,' I  la  »r 
duquel  elle  tbmbe  dans  un  recipient. 


Perleotionnement  dane  le  leinture  des  Ui 
en  laine  et  d*Bti tree  etoff ear  tissues 
oa  leatreea 

Par  M.  J.  W.  Bannister 

Le  but  que  Ton  s'est  propose  a  ^t^  de  ^ 
primer  Temploi  des  mordants  g^n^ralen 
employes  avec  le  proe^d^  de  preparation  or 
naire  bien  connu  pour  leindre  des  tissiis 
laine^  el  achever  la  leinture  en  uDe  seule 
ration. 

A  cet  effct,  M.  Bannister  emploie  un 
naison  d'ingr^dientn,  dont  les  proportions 
proximativps  sool  les  suivanlee. 
A  250  litres  d*eau  ajouler : 

Ck)uperose  verte 4  kil. 

—    .  bleue» 4  kil. 

Soude  commune  ou  calcinde 

(ou  un  alcali^^uivft^Jit).  .      3  kil. 
Acide  oxalique  (ou  abide  ^ai* 

valent) , •  •  •  -         4  kil 

Tous  ces  ingr^ients  plac^  dans  un 
voir  sof4i  pf(»usste  k  i'^biiUtieia  jusqn'4 
tioncpmpl^e,  puis  Addiiioooee  dm  : 

,  Boia  de  caeipAcbe.  •  • .  .      75  kilogr. 
Fiislet*  .  .. .  •  k  4 150  gr. 


Fabrioation  d'in4igo4i^  (bLen.ittdltio] 

cbixniquement  pare  oriatBlltB^e 

Par  M.  Uflsoig 

» 

Ce  precede  a  pour  objet  la  fabrication 
digptine  purei  crisiaUis^  avec  de  V'v 
commerce  ou  aveq  des  d^cbets  de  matite^i 
mitres  contenanl  de  Tindign* 

11  consist e  it  secbersoignee^emenl  les 
litres  (fipemenl  pulv^ris^es  au   prtelaUe 
a  lieu),  en  les  m^langeant  avec  du  sabU  k 
'.grains,  en  les  extrayaht  par  couches  docitl 
(paisseur  depend  de  la  nature  de  ces  mati 
lavec  de  la  vapeur  de  hitfo  bensolf'  ou  d*ai 
ep  ^bulitioBy  et  en  faisant  finalement  crisi 
ser  par  le  refroidissement  rapide  la 
ainsi  obtenue. 


•^ 


■Mlw  4Mtin/t  vi-tUiMfs  <4ronlair« 
as  dAooapag*.  hAUeoidal  das  MqH«b 
Pu  H.  Soret  jmmb 

remilier  i  lisser  circulairemeat.avec  ii- 
fife  h^icoidjl  des  4loQos,  de  M.  Soret 
le,  rooctioboe  k  I'^rauirp  ou  jac^u^rt,  avec 
on  plusieuie  navetlea,  «t  pfoduM  use  o« 
jeurs  pitee*  dAptAip^.h&Ucofdalfin&ut  par 
cou<ea|ix^ad  hoL  daot  unit  nappe  ctrcH-) 
!  et  borizonUl*  d  ^lTe|  liss^  J>&t>lea  orjifc^ 
ordinuies  dm  maii^ru  aclue1l«s,  dUpos^^ 
iaktaeut  dans  ce  but,r' 
i  d^oupage  MlicQiilal  op^r£  de  celte  mil- 
i  caaslilue  ud  des  prmcipau'l  avantages 
!  metier  circulaire  qui  pelmet  d'obleoir  des 
m  de  lonleB  combiD^isooa  d'eDtrecrolie- 
'i  unies  el  fapono^es,  dan*  lesquelles  let 
e  Uanifl  eoul  iqdin^  d'un  borJ  ^  I'fiutre, 
>■  par  exemplfl,  au  lieu  d'Mrp  les  uos.  irer- 
[,  les  atilres  horizoDtauix. 


UlTiGE.  -  Genres  4ti 

—  998  — 
yeMtgnation  dta  fitt : 
igni  retorsj  noancA  (oncte,  22.000  mMrea. 

Ourdissage  uni  foDc4  4 
Tisaage  uni  (oac6  A 

Bmt 

ibredes  fils  dels  cbalne:  4.224. 

duitea  So  -fttciilriftlnJ;  " 
111  16lftp^. 
eur»arl«iaAierr1  inMi«66. 

e4  bfochfe«  ai  dfidiafttre:     ' 
1^  dfis  Uta  dans  le  r^t :  4  par  broch4«. 
lit    au  foulage:  2  0/0  anr  h  tongueur 

or  <ttfinit!f« ;  1  ffl.  40 
H  dArtfuilld.' 
^1^  G^  lUgraisrt  pMr  qb  mJ:tra  d'mth 


#  retors,  auaaca  Toiicto,  2&.00D  m. 

le-  ^,  autre  iiuance  foac^e. 

ft  cTeton,  nmace  iDtenoidiaire,  25.000 


«^       ntmrs,   nuaneea   Toncee  e(  claire. 
rMM-^kHog: 

^  Mi,  nuoc^  jitjerniidiaii^  et  ctaiw. 


TbndtbBd 

Ourdiuage : 

iHS: 

»o|  2  iQteUD.,  C. 
^hi  relom,  S 

ri..^: 

2  foiic&,  B 

64  CIS. 

UMota,!! 
aroiices,£ 
46  relore,  D 

Nombn  dn  Oli  daU 
chains :  4.092. 

Mduiles. 

m  dulles'aa  d4ci- 
mfelre. 

II  faut  8  lames. 

Largeur  sur  le  co^t'^i*  •  1  nifel.  65. 

RAt :  62  broches  en  d^imMre. 

Passage  des  fils :  4  par  brocfato. 

Faire  correapondre  lea  fils  et  duitea  A  B  C, 
aaix  pi(aees.iadiq<iA«e.  ;.>.>. 

Relrait  au   foulaga  :  3  0/0  aur  la  longtwur 
tissfe. 

Largeur  d^rmilive  :  1  mUte  40. 

Appr^l  d6brouill6. 

^)ds  in  M  d^iinuHi  pour  un  m^tra  A'iloBe 
anie :  0  k.  400. 

—  1.000  — 
Diaignalion  det  filn : 
A,  relora  comppB*  de  2  Qle^  au  IftOOO  mM., 

auanctt  foac^e,  25  tours  au  dteim^tre, 
6,  comnte  A,  nuance  inlerni^diaire. 
C,  relora  boucl^,  ToDc^e,  J-SOO  mftLaii  kllog. 
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5^ 

^ 

ffl 

^ 

M 

1 
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M 

i 
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m 
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Ourdis5age\ 

2  retors  C 
6  fonc^s,  A 

3  inteiln.,  B 

4  fonc^s^  A 
3  inlerm  ,  B 
6  fonc^s,  A 

24  fll?. 


2  relors,  C 
22  letore,  A 

24  duites 

Nombre  des  iils  4e  la 
chaine ;  2.030. 

120  duUes  aa  4«oi« 
mhire. 


II  (aut  8  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  lo^tier:  1  mfelre  75. 

Rdl :  58  broches  au  d^cimelre. 

Passage  des  fils:  4' par  broch^e, 

Faire  correspoadre  les  relors  C,  aux  places 
indiqutes. 

Relrait  au  foulage :  10  0/0  sur  la  longuuar 
tisH6e« 

Largeur  d^finilive  :   \  mfelre  40. 
Appr^t  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mfelre  d'^toffe  finie: 
0  k.  700. 


LIS  TRAIT^S  DE  COHERCE 

Nous  avons  reproduit  le  texte  du  queslion- 
naire  adopts  par  le  Conseil  sup^rieur  uu  com-' 
merce  relativemeut  i  la  question  du  renouvel- 
lement  des  fraitts  inteinationaux  et  ddstin^  aux 
Chambres  de  commerce,  aux  Chambrea  consul- 
taiives  des  arts  el  manufactures  et  aux  Syndi- 
cats  professionnels.  Nous  publioas  aujourd'bui 
la  circulaijre  de  M.  Tirard  qui  accompagnait 
renvoi  de  ee  document  aux  int^ress^s  et  qui  en 
fait  ressortir  toute  rimportance : 

c  Ifondeur  le  Pr^siuent^ 

c  Pr^s  d«*  dix  ans  se  sont  ^coid^  depuis  1*6- 
poque  ou  lie  tarif  general  des  douaneis^  ^iaDli  par 
la  loi  du  7  mai  1881,  est  entr^  en  appILcalinn, 
et  nous  s^rochons  du  i^me  odi  les  trail^s  qui 
reglent  par  les  tarifs  particuiiers  nos  relations 
commerciales  avec  la  fielgique,  le  Portugal,  la 
Su^de  et  la  Norw^ge,  TEspagne,  la  Suisse  et 
les  Pays-Bas  prendraient  un,  s'ils  6taient  d6- 
nonc6s  douze  mois  avant  le  l**"  ftvrier  1892. 

c  Dans  le  cours  de  cette  pi^riode,  diverses 
causes  qui  vous  sont  connues,  et  que  je  n'ai  pas 
h  rappeler  ici,  ont  exerc6  leur  influence  sur  la 
situation  par1icuii§re  et  T^ciproque  de  nofre 
agriculture,  de  notre  induslrie  et  de  notre  com- 
merce, et  ont  pu  modiGer  les  conditions  dans 
lesquelles  ont  ^t^  ^tablis  le  tari/  g6n^ral  et  les 
tarifs  conventionnels. 

«  La  recherche  de  ces  causes  et  de  leurs 
effets  s*impo3ait  4  la  sollicitude  du  gouverne- 
ment  de  la  R^publique,  qui  a  fait  aj^el  au 
concours  6clair^  du  Conseil  siip^rieur  du  com- 
merce et  de  rindustrie,  en  Tinvitant  a  ouvrir 


une  enqudte  aupr^  des  Chambres  de  commas, 
des  Chambres  consultatives  des  arts  ei  am 
factures  et  des  Chambres  syodicaies  profess  a 
nelles,  et  a  formuler  dans  ce  but  ua  que  ti^i 
naire  qui  pr6ciserait  les  points  sur  le^qoel- 
as8embl6es  auraiei^t  4  faire  connailreleur  jfii 

c  C'est  ce  questionnaire  que  j'ai  i'hooi 
de  vous  adresser.  Je  vous  prie  de  vouloir 
le  soumettre  d'urgence  aux  d^lib^raiioos  de 
Chambreque  vous  pr^idez,  de  fa^n  q« 
r^ponse  puisse  me  parvenir  avant  le  15  fe 
1890.  It  importe,  en  eflet,  que  cette  esqi 
pr^liminaire  soit  achev6e  aussi  prompleE 
que  possible,  de  mani^^re  k  foumir  en 
utile  au  gouvemement  et  aux  Chambres 
renseignements  qu'elle  provoque. 

c  Ainsi  que  le  questionnaire  le  fait  com 
c'est  sur  les  industries  qui  vous  intto^sefiti 
cialement  que  doivent  surtoat  porter  vos ' 
ligations.  Toutefois,  s'il  vous  paraissait 
saire  d'aborder  certaines  questions  qui  ne 
reraient  pas  dans  le  questionnaire,  le  gfii 
nement  recevra  toujours  avec  int^r^l  les 
vations  que  vous  vbudrez  bien  lui  pi^senta 
vous  prierai  seulement,  en  vue  de  facilild 
d^pouillement  de  I'enqudte,  de  veiller  a  oej 
,  chaque  question  soit  trait6e  avec  son  &m 
special  sur  des  feuilles  s^par^es,  portaal  I 
tdte  de  voire  Chambre. 

c  Veuillez  agrter,  etc. 

c  Le  President  du  ConseU,ndniM 
Commerce^  de  VlndiMtrie  et  de$  CoU^ 

CP«1'XIURI>>. 


DHE  BONIS  USDU 

La  Chambre  de  commerce  d*  A  miens, 
tanti  la  coimaissanoeides  ian^resses  le 
tionnaire  r6dig[^  par  le  Conseil  sup^ri 
Commerce  et  de  rindus'trie^   que  nois 
public  dahs'  notre   humSro   du  30   d 
dierni^y  ^joiite : 

c  La  Chambre  de  Commerce  d'Am 
repr^sente  des  industries^nombreuses  A 
ses,  avant  d'arr^ier  les  r^ponses   qa*cl 
faire  au  questionnaire  qu'elle  a   re^Q, 
met  Ire   lee  indiislrieU  et  oommer^afsti 
cir conscription  en  mesuie  de  dkcuter  cl 
ces  questions  qui  les  int^ressent  el  de  n 
ter  leur  opinion.  En  con^^uence^  elle  m 
de  tenir  k  leur  disposition  des  exeoipl^ 
ce  questionnaire  et  de  les  inviter   k 
aux  questions  pos^. 

<c  La  Cbambre  croit  devoir  appel 
Tattenlion  de  MM.  les  industriels  et  €« 
9an(s  sur  les  4*  et  6«  question?,  et  ell* 
d'indiquer  quels  sont  les  droits  qixi  soi 
lumen^t  mais  slrictement  n^essatres  ^ 
que  article  de  leur  industrie.  EUe  I 
^viter  toute  exag^ration  qui  serai  1  pi 
sible  qu'ulile  &  leur  cause. 
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€  Pour  que  h  Chambre  puisse  teair  compte 
)s  repoDseB  qui  seroot  faites,  il  est  indispen- 
blequeces  r^ponses  lui  arrivealauplus  tard 
25  jaovier.  Elles  doiveot  ^tre  adress^es  a  M. 
pr^^ideoi  de  la  Chambre,  rue  de  la  Repu- 
ique,  73. 

<  MM.  les  induslrlels  et  commer^nts  trou^ 
ront  des  exemplaires  du  queslionuaire : 

<  Chez  tous  les  membres  de  la  Chaoabre  ; 

c  Au  secretarial  de  la  ChaiAbre,  a  THdlel- 
-Yillei  les  jours  pon  f^ri^s,  de  neuf  heures 
Jemie  a  onze  heures  du  oiatin  et  de  deux 
ures  de  relev^  >• 


imi  It  ftikGuemeit  h  TiRIF  DCS  DODANES 

,a  leKre  suivante  a  M  adress^e  par  M.  le 
isident,  au  nom  du  Comity  de  rA.ssocialion 
rindustrie  fran^aise,  k  MM.  les  Presidents 
Comil^s  et  syndicals  en  relations  avec  TAs- 
atioD. 

Paris,  le  ^  ddcembre  18d9. 

lonsieur  le  President,  —  L'Association  a, 
ieurs  fois  deja,  exprim^  ropinion  qu'il  ^tai  t 
ressaot  pour  rindustrie  d'^tudier  les  modi- 
ions  qu'il  y  aura  lieu  d*apporterau  tarif  des 
loes,  lorsque  la  France  aura  recouvr^  ^a 
le  konomique.  Elle  a,  k  la  fin  de  1887, 
M^ses  membres  un  premier  avis  k  ce 
I,  mais  elle  a  pu  constater  que  ce  travail  r^ 
I  difGcilement  par  cbaque  industriel  et  r.ie 
I  amende  4  penser  qu^il  serait  plus  ulile- 
1  ^labli  d*abord  par  les  Syndicats  et  les  Co- 
s  speciiux. 

e?i  dans  ce  but,  Monsieur  le  President, 
r^i  ThoDDeur,  au  nom  de  son  Comll^,  de 
resser  aujourd'hui  k  vous.  Les  questions 
aous  posions  alors  nous  semblent  bien  ^tre 
{ qu'il  convient  d'examineren  ce  moment, 
vous  demande  la  permission  d'ajouler  ici 
jues  details  qui  feront  mieux  comprendre 
ortauce  et  la  nature  du  travail  que  nous 
Rons  a  votre  Comity, 
travail  comprendrait  deux  parlies. 
OS  la  premiere  il  y  aurait  lieu  de  d^termi- 
four  chaque  article  des  industries  dont 
rousoccupez,  les  droits  absoliiment  n^- 
ires  a  ravenir. 

as  ne  parloos  .ni  de  la  denonciation  des 
I  de  cummerce^  ni  du  non-renouvellement 
I  inii6Sy  puree  que  ce$  deux  questions  out 
^iues  par  TAssembl^e  g^n^rale;  nous  ' 
sons  done  que  la  France,  apres  1892,  ne 
lus  de  Irail^s^  c^e^t-^-direde  conventions 
erciales  accompagn^es  de  tarifs,  mais 
)  devra  etablir  un  tarif  commun  quelle 
a  lous  les  pays  qui,  de  leur  cdl^,  lui  acr  . 
t}nl  le  traitenoent  le  plus  favorable.  Ce 
minimum,  ce  tarif  commun  doit,  dans  no-  ' 
Bsee,  coiitenir  les  taxes  absolument  n^« 
«:»  a  la  d^leoae  des  diverses  branches  de 
»roduciLoQ   nalionalei  c'est-^-dire  celles 


duits  fabriqu^s  strangers,  la  publication  ^\xe 
nous  avons  faite  servira  aussi  pour  la  solution 
de  la  question  n^  1  ci-dessus. 

Apr^s  avoir,  k  tout  ^v^nement,  accompli  ce 
travail  de  pr^voyance  en  Taccompagnant  des 
motifs  justificatif;$,  si  des  objections  out  ^te  fai- 
tes  au  principe  m^me  de  Timpdt  de  douane  sur 
les  m^ti&res  premieres  ou  sur  quelques-unes 
d*entre  elles,  ou  bien  ont  porl^  sur  le  cbifiTre 
de  cet  imp6t,  il  conviendra  de  les  formuler. 
.  Nous  ne  croyoos  pas  devoir  revenir  ici  sur 
les  motifs  qui  ont  popt^  TAssocidtion  a  se  J^ro-r 
noncer  centre  les  trait^s  de  commerce.. Vous 
les  trouverez  exposes  dans  notre  rapport  a 
I'Assembl^e  g6n6rale  cetle  ann^e  et'd^ns  le 
annulerons,  au  contraire  par  ce  moyen,  relTet 
produit,  sous  le  r^ime  des  trait^s  et  du  tarif 
conventionnel,  par  Tarticle  11  dont  il  s'agit.     . 

En  eievant  le  tarif  commun  de  tant  pour 
cent,  on  formerait  le  tirif  g^n^ral,  et  il  secait 
entendu  que  ce  tarif  devniit  6lre  appliqu^  au^  ^ 
Elats  qui  ne  nous  accorderaient  pas  le  ti:aite- 
ment  de  la  nation  la  plus  favoris^e. 

Ce  regime  du  double  tarif  d^j^  propose  chez 
nous,  et  par  T Association  elle-m6me,  et  donif 
TATlemagne  nous  a  emprunt^  Tidde,  remplace- 
rait  le  r^ime  des  trait^s  de  commerce. 

En  raison  des  demandes  soumises  par  la  So- 
ci6le  des  Agriculteurs  de  France  et  des  propo- 
sitions que  souleve  la  question  des  droits  sur 
les  mati4res  premieres,  il  nous  semble  n^ces- 
saire  que  rindustrie  se  pr^occupe  du  cas  ou 
ces  droits  seraient  ^tablis. 

Cette  etude  formera  la  seconde  parlie  du 
travail  dont  nous  signalons  Turgence. 

Mais  comment  I  entreprenJre,  puisque  les 
droits  ne  sont  pas  determines  ? 

Nous  pensons  qu'il  convient  d*abord  de  pren- 
dre pour  base  de  Tetudea  faire  les  propositions 
de  l.a  Societe  des  Agriculteurs  de  France^  et 
alors  d'etablir : 

1<>  De  corabien  devrail  etre  relev6  le  droit 
d*enlree  fixe  dans  la  premiere  parlie  du  tra- 
vail, si  les  matiereii  premieres  elaient  imposees 
dans  les  conditions  redamees  par  le:5  agricul- 
teurs? '. 

2^  Comrnenl  on  pourrait  reslifiier,  !ors  de 
Texportalion  de  nos  produiis,  les  droits  per^us 
sur  les  matieres  premier*es  ? 

L'admission  temporaire  et  le  drawback  pa- 
raissent  eire  les  principaux  moyens  de  sauve- 
garder  noire  exportation. 

Afin  que  IToo  ait  an  pbioi  db.  iSSpart  pour  la 
fixation  des  drawbacks,  nous,  avons  publie  les 
chifTres  des  drawbacks,  proposes  en  1872,i  Tap- 
pui  de  la  loi  de  M.  Thiers,  ^r  lea  matieres 
premises.  II  sera  facile,  en  tenant  coftipte  4ii 
taux  du  droit  demande  k  cette  epoque^  de  juger 
de  ia  fagon  dont  le  drawback  avait  '^te  Uabiif 
et,  cette  constatation  faite,  de  fixer,  toute  pror 
portion  gardee,  le  drawback  k  redamer  jau- 
jourd'hui. 

Les  chifl"res  des  drawbacks  ayant  eie  donnes, 
en  1872,  commc  chiffres  des  droits  compensa-  * 
teurs  k  imposer  suppiementairement  aux  pro- 
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2 111  leur  pertn^ttraient  tfe  lutter  conlre  la  ion-' 
Ufriitibe  ^n  fai^ht  'Supporter    iaox   prbduifs 
6lran|;ers  les  charges  qu  elles  supportent  elles- 

II  serait  Irr^ductible  en  ce  sens  quMl  i^erait 
Te  tn^me  pdur  lous  le$  pays  donl  noas  v^nons 
de  parler,  mals  pr^cis^ment  parce  qu'iliie  se- 
rait parliculier  k  aucun  d^eax,  la  France  resfe- 
r&it  loujours  libre  de  le  modifier  suivant  les 
circonstanced. 

'  Nous  ne  devfions  le  donher  h  rAllemagtie  en 
vWtU  del'irlWle  H  du"trait6  de  Francl6rt; 
t(^\ltefois'  comth^  il  *coni[)rehdra^  ainsi  qiie  pous 
Tavdri^  di(,  le^ '  droiU  absolu'ment  hScessaires, 
noi/s  He  c6urrohs"aucun  risque  k^e  conciSDer  k 
Cehe  puissance  pas  plus  qu*aux  aufres.'  Kous 
d^nrpte  rendu  des  stances  de  cette  Assemble. 
Nous  tOus  en  faisons,  du  reste,  adresser  lin 
nouVefexemplair^. 

;'N6us me  parlous  pas  non  plus  des  reproc^hes 
^e  Ton  a  coutume  d'adresser  aux  dra^backs^ 
pariSe  qu6,  sans' en  m^connatlre  la  portSe,  liaus 
sommes  convaincus  qu'on  liis  a  exag^r^s^et'^iie 
ttoiiU  ilous  troUverons  (f^ailleurs  en  pf^ence 
d*uAe  Imp^rieuse  n^cessKS^  si  Ton  taxe  les'zn^- 
li&res' premieres. 

Lea  rSpohses  qui  nous  parviendront  seront 
cbhsid^k^^s  par  nous  cbmme  pahicUliSres  el 
seronl  ensuite  soumises  &  une  reunion  de  s;n- 
(iicats  et  coitiit^s. 

Nothe  biit  serait  atteint  si,  par  Tentreml^e  de 
TAssociatioUy  les  industries  similaires  pouvaiisnt 
concerter  une  entente  qui  est  d'autant  plus  h£- 
cessaihe,  que  celles-ci  seront  cert^inement  ap- 
pel^s  par  les  pouvoira  publics  k  formuler  l^urs 
a^inaiades,  et  que  nos  cdntr^dlcteui^  lirieraTei^ 
un  parti  d^isif  de  nos  divisions  du  m^me  diB 
ifios  divergences  de  vues. 

Peirmettezvous  de  terminer  en  rappelant  Pal- 
liance  qu^  TAssdciation  a  contract6e  avec  la 
Soci^l^  des  Agriculteurs  de  France,  et  donl  le 
maintien  garaiiiira  le  succfes'de  nos  revendica- 
tiohs  diverses,  k  Theure  prochaine  des  discus- 
sions ^conomiques. 

Veifillez  agreer,  Monsieur  le  t^risident,  Tas-: 
siirance  de  roai  sentiments  les  plus  distingu^s'. 

Le  Prhi^en$  de  V^^eeociation 
de  P  Industrie  Frangaise^ 

-i}i|   ;I:)i:(iy,  P«  AC1.0QUE. 

r.I  nmq  J u^a^iK-Htt] KAI^KWR 

^'^li^womdnVnA  ltt^d7dd«afAippte8bieii  Jes 
ifeiM94l#%ohiimate9DQ9tiprf  toi»  Il4.e9p#ilBpii|i 
yBHioh»ll»gqSit(tt»diag)tdit»iMb  desbdrbilBidfe 
dMiMe  Mx  9nite4imkfreri)  ci  tjinbctnge^iii  Us 

Tfil#Ms4liillUvii9»l)  Mi-\  (loilchif^noo  eJfao  ,J9 

l^D^Sfde  merinos,  jn^tis  olu  mSrinos'V/reTfl^Sb 
ISf^^ffi'lfillMi'A  ou 

iliiiWlaMSPMe^M  Vfm^  Hmm 
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ci-dess'us^'  y  ebmpris'c^lti^  imporifat  kabiJscl. 
Tement  aux  Elats-Unis  de  Baedos-iLjm,fc\) 
Nouyelle-ZilaTide,  d^Australle,  dd  Otp  deBooB^ 
Esp^rance,  de  la  RiissTe,  de  la  Grande-fireU- 
gne,  du  Canada  et  d'ailteurs  et  y  compris  m\ 
les  laines  non  d^crites  ou  d^igo^  ci-apr^ 
datis  la  seconde  bu  troisi&me  claste. 

2*  CLASSE :  liottn^  lodgu^is.  —  Ctsi-U 
laine^  longu^  d^  Leicester,  de  G6l9«ol(i,  i 
Liiicoinskire,  dtivet  de  laiiie  lon^ue,  hiM  iot 
Hile  de  Canada  buauf res'  hlirtes  loQgaaje» 
Blabl'es  de  riibe  ^hglaisd,  liaUta^lUmeD\m< 
nues  sous  les  noma  qui  viednent  d*HT*  di^ 
ainsi  que  les  noils  d*alpaga,  de  ch^vreetaQKi 
animaux  semnlabl^. 

3«  GLASSE :  Laines  a  twis  et  autres  k 
sembla^s.  -rLa^nf8,^de.  Bposlpji,  laino 
ginaires'de  rAm^rfdue  dii  Sud,  hiues  de 
dpu^yde  V^lparai«;o^1a|ines  origioaires  deSon 
ei  toutes  autres  lainea  du  ,fjfi%me  geon 
cetles.  qui  jusqu'4  nr^sient  pnt  ^16  impo- 

Sabiiuelle^eht  .auxEtals- unis.  '<le  la  Tut 
e^t'a  Gricd,  derEgypte.dela  Syne etd ail! 

I^/dfdts  jsi^r  les.laio^  de  la  premiere 
se/ lorsqu  ellesfseroni'impori^  lathes,  s. 
dii  douDie  des  droits  dont  seraieot  frappfo 
tn^nies  laines  imporf^es  non  lavdes. 

'jLes  droits  surleslaineadetbutes  les  d 
torsquelies  seront  importtes  d^graissees; 
du  triple  des  droits  dont  seraient  frappe^ 
m^mes  laines  iinport^es  noa  lav^es. 

Les  droits  siir  les  laines  de  mouton  oi 
les  polls  d'alpaga,  ie  ch&vre  on  de  lout 
animal  semblable,  imports  «n  tool  aatn 
que  i'^tat  ordinaire^  actuellement  osit^  o< 
seraient  modifies  dans  leur  n-iture  ou  ^taii 
le  but  d'^viter  les  droits^  ou  dpnt  la  valeorj 
rait  ri^duite  far  radjonction  de  toutf 
substance  Mfa^^^ire,  'seront  du  double  da 
dont  seraierit  frappees  ces  mftfties  itios 
poits  importSs^  l^&fat  ordinaii^e. 

£ames  de  la  !'•  classy  dont  la  raVvi 
dernier  p'orl  d'bii  elles  ont  ^16  exporteef 
Etats-Unisy — k  rekclusion  des  frais  enon 
dans  ditporty  —  sera  de  90  eents  on  od 
livre,  10  cents  la  livre. 

Laines  de  la  mdme  cUsse,  dont  la  valtf 
dehiier  port  d'oii  elfe^  bnt  '^¥6'  exports 
E(ats-Cntsy--^rexclusion^de8  trais  ecod 
dans  ledft  port,  —  sera  de  plus  de  30  ce 
livre,  12  cents  la  livre. 

Laines  de  la  2«  dasse  et  poils  d'alpu 
chfevre  et  d'autres  animaux  sembtables^a 
valeur  au  dernier  port  d*bu  its  ont  6ti  t 
Us  aux  Etats-Unis,  —  k  I'^xcliision  del 
encburus  dans  ledit  port,  —  sera  de  30 
ou  moins  la  livre,  10  cents  la  livre. 
^jl'liajnes  de  la  mdme  classe,  dont  la  nil 

**"«  *  irt  d'o^  elles  ont  (M6  exported 
if-^^&  I'etcinsion  des  frais  M 
:f  tt)Ay *X  sera  de  plus  de  30  a 
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disa  (edit  p^  ,—  sem  de  IS  eelito  ou  moias 
la  livre,  3 1^,  cenU.la  Jivr9. 

Laines  de  la  mdme  classe,  dool  la  valeur  au 
dernier  port  d'ou  eliea  ont  M  export^es  aux 
ElaU-Uiiis,  k  I'exciusioa  des  frai?  encourus 
dans  Icdti  port,  —  sera  de  phis  de  12  cents  la 
Jivre,  5  cents  la  livre. 

Ltines  sur  peaux  :  m^mes  droits  que  les  au- 
treslaines;  la  quanlil6  et  la  valeur  en  seroMt 
d^lermin6es  4*apr^8  les  regies  que  prescrira  le 
secretaire  du  tr&or. 

Chiffons  de  laine,  shod Jy^  mungo,  d^chets 
el  flocqjis  de  laine,  10  cente  la  livre, 

iLtoffts  de  laine,  ch4)es  de  laine  et  tous  arli<> 
des  fabriqu^s  de  laine  de  loiite  esp^ce,  tail  en 
tout  ou  en  partie  de  laine,  non  sptcialen^eni 
dtoommds  ou  d&ign^  cj^ns  la,  pr&ente  loi, 
psUiD^  k  line  VaJeur  ne  d^passanl  pas  SO  cents 
h  livre,  C5  (ieiits  la  livre  et  36  p.  c.  ad  ¥a- 
lo'em.  ... 

Evalu^s  k  plus'de  SO  cents  la  Jivre,  35  cenU 
k  livre  el  40  p.  Cy  ad  yalolrem  ejOi  sua. 

Konefles,  couverture8,.,cha peaux  de  laine, 
irtrcles  Iricol^  et  tbus  articles  fails  sur  des 
D^Kers  k  Iricbter,  l^almbrals,  fits  de  Jaine  et 
restame,  et  articles  fabriqu^'  de  loute  esp^, 
o/npoe^s.ea.tout  oi|  en  ffartie  d'estame,  de  poils 
'alpaga,  de  cb&vrie  ou  d'autresanimaux  (4  Tex- 
eplion  de  ceux  compo$^s  en  parlie  de  laine), 
on  speciatement  d^nomm^s  oti  d6sign^  dana 
I  pri^nte  loi,  estiix)^  k  une  vateur  ne  ddpas- 
iDf  pas  30  cenls'la  livre^  10  cenU  la  livre. 

Cvaiui^  4'ptus  de  30  cents  la  livre,  mais  pas 
lbs  de  4d  ce^ts  la  livre,  12  cents  la  livre. 

EvatQ^  k  plus  de  40  cents  la  livre,  mats  pas 
ius  de  60  cents  la  livre,  18  cents  la  livre. 

£valu^  4  plus  de  60  cents  la  livre,  rnais  pas 
03  de  80  cents  la  livre,  24  cents  par  livre. 
En  outre,  sur  tous  les  articles  mentionn^s 
-dessusy  35  p.  c  ad  valorem. 
£valu6s  k  plus  de  80  cents  par  Hvre,35  cents 
r  /ivre  et,  en  outre,  40  p.  c.  ad  valoren^. 
Etoffes  pour  vdlements.de  femmes  el  dVn* 
ils^  doubltiires'^abits,  draps  ilaliens  et  arti- 
«du  mAme  genre,^  composes  en  partie  dfs 
ne,  d^estame,  de  poils  d'atpaga,  de  cbfevre, 

d'autres  iiaimatix,  et  qui  ne  sont  pas  esti- 
»  k  pTus.de  20  cejnU  le  yard  carrot  5  cents 
nird  carri  el,  en  sus,  25  p.  c.  ad  valorem. 
L^tim^s  k  20  cents  le  yard  'carr6,  7  cents  par 
"d  carre,  el  40  pi  c.  ad  valorem, 
^ompos^s  enti^rement  de  laine,  d'estame^  de 
H  d*alf>agaj  de  ch^vre  ou  autres  animaux, 
d*fjn  melange  de  ces  matieres,  9  cents  le 
d  carr^  et  40  p.  c.  ad  valorem. 
reus  cessirji^les  l^i^.ayecdes  llsi^res,  com- 
hs  en  tout  ou  en  partie  d'autres  matieres,  ou 
ils  ou   d'autr^  JB^^CfiS  inlroduits  dans  le 

Je  changer  la  classification ,  payeront  9 
ts  le  jadoorrkft^p.  c.yid  ^llorem. 
I  est  stipuU^que  tuus  les  articles  pcsantpius 
i  onces  ie  yard  qarr^,  payeront  un  droit  de 
»dU  la  livrer  el,  45  p.  o.  ad  valorem. 
'4temefU9  t^l  Caiis.el  lubllen)e»ts  de  loute 
^^  oua  sp^ctalement'  denommte  ou  d6»b- 


J[ti*$  dans  la  pr6sente  loi,  jtii)es  et  6!offes  pour 
jupes  et  b'jlmoral  et  !trticles  du  m6me  genre  ou 
entplofl^s  aux  m^mes  usages,  composes  en  lout 
ou  en  partie  de  laine,  d'estame,  de  poils  d'al- 
paga,  dfe  chfevV'e  ou  d'aulres  ammau;t,  contec- 
lionn^ou  fabHqu^  enti^remen*.  ou  en  partie 
par  le  tailleur,  lla  conlurlfere  ou  autre  fabricant 
k  IVxcepiion  des  afticl»;s  Iricolfe,  40  cents  par 
livre  el  en  ens,  85p  c.  ad  valorem. 

ManieauXj  doltnans,  jacqueftes,  talmas,  uls- 
ters et  autres  v^tements  de  dessus  pour  dames 
et  enfants  et  alleles  du  m^e  genre  ou  emplo- 
yes aukmditi^  Usagiis,'  iXfmposks  entlferemenl 
dn  eifi' partie  de  laine*,  d'estame,  de  poils  d'al- 
paga.  de  <6h%vre'6u  d'autres  apiraaux,  confec- 
tiomi66  bn  faliriqu^  enticement  oti  en  partie 
'fir  le  t^illeur,  la  cotKuri^re  on  autre  fabricanl 
(k  I'exception  des  articles  tricot^),  45  cents 
par  Hvreet  en  sus,  40  p.  c.  ad  valorem.. 

Ttssti^  sanglfeSy'-breleHte,  bai^des,  gSirnitu- 
rM,  'soOt^ehes,  galons,  franges,  brandebou^gs, 
tresses,  gauges  et  glands,  gartiitu^es  de  robes, 
-filets  poor  chexeux,  houtons  ou  boutons  horn- 
Ms  oa  fe^uffobs  d'^Qtres  formes  pour  glands  ou 
wnemenlH  fa^An^^  ft  la  mifn  oa  tresses  k  la 
m^canique,  fabt^rquSs  avec  de'la  lairie,  ^e  Pes- 
lanie,  deS'peHs  d'alpaga,  dech^vre  ou  d'autres 
aflfmaux,  ou  dans  la  composition  desquels  en- 
11*0  de  la  hine,*  de  Festame,  du  poil  d*alpaga, 
de  chfevre  ou  d*aulres  anim  lux,  3J  cents  par 
livre  et  en  ails, -50  p.  cad  valorem. 

•  ■     1 
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{Chambrede dommiree  de  Verviers ) 


COItlSSION  reiIiRCNTei)ESTiIEItHSEEDO0ARE 

Yoici  un  extrait  Hu  rapport  de  la    4«  section 
pendant  la  session  de  18^9  : 

Nous  avons  ifit  que  Tceuvre  principate 

Ae  la  Commission  6tait  la  flxation  >des  valeurs. 
Jl.faut  bten  entendre  ce  que  sohties  va4eufs 
<^ue  necttsavoda k determiner.  -On  ei^  volon- 
UeiiB ^ans  le  public  que  nos  veleups  repr^sen- 
tent  des  prias^  o^•ilt  une  ernsur.  EHes  ne  oor^ 
respdn^eatao  prix  d'aueun  objet,  mais  elles 
repr^seiHent  la  mesure  qui  permet  d'^valuer 
la  masse  <le8  obJAts  compris  a  TentrSe  <  ou' ft  la 
3ortie  soas  thacutie  des  d^nominaltons  -du  tarif 
deadodftnes. 

G'est  aifksi  que  la  valeur  :des  Gaffes  de  laine 
m^langee  ft  importation  ne  repr^sente  le  prix 
d'atican  ttssu  dfttermin^.de  latite  milao^e, 
mais  la  valeur  moyemie  que  Tan  peiil  ^^Iribuer 
ft  rnnite  de  poids  des  milie  aortes  de  tissusde 
laine  mdlaag^e  eqtr^s  en  France  sous  oette  de- 
nomination. Nos  %>aUur8  ne  sonl  donc'pas  des 
prix,  (mais  des  moyemies'depHx  et  dequan- 
tiiesy  et  cehi>«lft  se  iromperait^rangement  qui 
chercberatt  dans  nos  tables  le  prix  moyen  d'une 
cat^orie  de  prodaiis. 

U  clonvient«au9si  de  •  ren^arqilar  que  si  Ton 
eadipbre  a  d^uxdpdcfttes  assez  ^jgnftes*  Vmie 
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tion  oniverselle  a  ceiiaiaement  contribuA  pour 
une  large  part  et  que  nou»  n*avioos  pas  eue  k 
enregistrer  depuU  longtemps.  Aushi,  4  nos  en- 
cMrea  des  15y^l6  mai^  constatioos-nous  beau- 
coup  a'animation  <^t  des  prix  en  hausse  de  10 
centimes.  Apr^  avoir  supprim^y  faule  de  stock, 
la  vente  qui  devait  avoir  lieu  en  juillet,  les 
coursy  8ur  des  avis  de  plus  en  plus  favorables 
des  centres  industriels,  conticu^rent  k  monter 
jusou'^  fin  Aoilt  accusant  alors  une  avance  de 
20  0/0  sur  Janvier. 

En  septembre,  la  faiblesse  eonstal^e  k  nos 
ench&res  du  26  fut  toute  locale  et  due  exdusi- 
vement  k  la  pauvret^  du  choix  oflert  et,  en 
effety  apr^  suppression  feute  d'aliment,  de  la 
venle  de  novembroy  la  hausse  continua-t-elle 
progressivement,  attcignant  aijjourd'hui  23  0/0 
sur  les  cours  du  d^but. 

Ces  prix  sont  ilev^s  assur^menl,  mais  parfai- 
tement  en  rapport  avec  la  bonne  situation  ac- 
tuelle  de  Tinduslrie ;  toutefois,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  nous  sommes  au  d^but  de  la 
campagne  et  que  la  reconstilution  presque  for* 
c^e  des  stocks  k  cette  dpoque,  eropdchera  pro*- 
bablement  une  nouvelle  hausse  s^rieuse  de  se 
produire,  qiiant  k  present  du  moins. 

Les  laines  Plata  de  la  tonte  1888/1880  n'ont 
pas  pr^sent6  de  difference  sensible  avec  la  cam- 
pagne pr^c^dente ;  quant  k  celles  de  la  tonte 
nouvelle,  les  quelques  lots  classes  ne  sauraient 
donner  une  id^e  exacte  du  nouveau  produit. 

En  laines  de  diverses  provenances,  les  Chili 
el  les  Alg^rie  figurent  pour  la  plus  forte  part 
dans  le  chifTre  des  importations.  Ces  laines  sont 
d*une  r^aKsation  bien  courante  sur  nctre  mar- 
ch^ et  nous  croyons  pouvoir  af firmer,  sans 
crainle  d'etre  dementi,  que  les  sortes  du  Chili 
y  ont  teujours  obtenu  des  prix  extremes. 

Terme.  —  Peu  de  variations  k  noter  en  Jan- 
vier et  fi&viier,  les  prix  se  maintiennent  diffici- 
lement  entre  fr.  156  et  152,  soil  environ  fr.  10 
au-dessbus  de  la  valeur  du  type  disponible. 

En  mars,  la  reprise  const^t^e  plus  haut  sur 
notre  article,  jointe  au  d^faut  d^importations, 
provoque  le  rachat  des  ventes  laites  et  un  rel^ 
vement  dans  les  cours  qui  suivent  d^  lors  leur 
marche  ascensionneUe,  produisant  sur  les  mois 
courants  de  brusques  mouvements  dOts  Ji  la  po- 
sition sp^ciale  du  dto>uvert ;  nous  colons  ainsi: 
fin  mars  tr.  160,  avril  fr.  173/4,  juin  fr.  178. 
Le  plus  haut  cours  6tant  pratique  le  15  juiltet, 
soil  fr.  197  pour  octobre,  exc6dent  d'environ 
fr.  5  la  valeur  du  -disponible;  T^loign^  vaut 
alors  fr.  178. 

Une  rtection  de  fr.  15/16  pour  rapproch^  ct 
de  fr.  4/6  pour  eloign^  se  produisit  alors  jus- 
qu*4  fin  Septembre;  la  raret£  de  la  mati^re 
brute  donna  lieu  a  celte  ^poque  k  une  vive  de- 
maode  de  la  part  de  Findustrie  et,  en  rddui- 
sant  noire  stock  d^j^  miniroe,  fit  remonter  les 
cours  du  terme  jusqu'i  fr.  195  pour  rapprochd, 
soil  la  valeur  du  dispotiible,  le  prix  extreme  de 
fr.  210  pour  Decembre  6tant  m^me  atleint  en 
ddture  pour  petite  quantity.  Le  Janvier  valant  fr. 
186)  f4vrier/mar8  L  183^1 80et,rtioign«  f.  180. 


Le  driffre  des  transactions  8*6liive  &  79.9S 
balles  centre  104.800  balles  en  1888. 


lES  lillES  k  lABSraU  n  1S8I 

Les  ventes  durant  les  neuf  premiers  moisool 
M  r^guli^res  ;  ce  n'esl  qu'a  partir  du  moU 
d'octobre  que  nous  vojonsle  chifTre  augmenter, 
par  suite  d'une  demande  plus  active  de  U  \k- 
brique  du  Nord  de  la  France. 

Nos  ventes  pour  Texportation  se  sobt  main« 
tenuesau  m^me  chifTre  que  Tann^e  pi6c^e&lr, 
c'est  avec  plaisir  que  nous  voyous  se  consolider 
de  plus  en  plus  des  relations,  facility  pardai 
departs  tr^s  r^guliers  de  vapeurs  k  frets  rai> 
sonuables  et  par  la  grande  s^curit^  qu^olTrtgi^ 
aux  acheleurs  les  usages  de  notre  place. 

Au  point  de  vue  des  fluctuations  des  coan« 
I*ann6e  ne  pr§sente  pas  un  grand  int^r^t  el  a 
nous  CQnstalons  un  avance  de  5  4  7  0/0  sur 
certains  genres  (Georgie  seconde  tonte ;  Kh»» 
rnssan  lav^es  premiere  et  seconde  toQte)»  <n 
doit  t'attribuer  k  la  quality  sup^rieure  (k  II 
derni^re  saison. 

En  ce  qui'  conceme  Tavenir  de  Tarticle,  aois 
croyons  au  maintien  des  prix  actuels ;  en  efi^ 
d'une  part,  les  cours  sont  assez  bas  pour  qui 
baisse  ne  soit  pas  k  redouter,  et,  d^aulre 
les  d6pdts  dans  les  entrepdls  en  Europe 
tellement  d<§gat*nis,  que  les  demandes  de  U 
brique,   fussent-elles  moins  importantes 
dans  ces  derniers  temps,  sufGront  k  les 
tenir.  II  ne  faut  pas,  non  plus,  perdre  de 
que  cinq  mois  nous  s6parent  encore  de  la 
chaine  r^colte,  et  les  arrivagesr  altendus 
daiit  cette  p^riode  ne  pourront  rien  chang«l 
la  situation  g^n^rale  de  I'article. 

Nous  n'avons  cess6  dans  chacune  de  nos 
culatres  de  demander  k  nos  compagniesde 
min  de  fer  une  reduction  sur  les  tarifs ; 
le  faisons  encore  une  fois  aujourd^hui, 
que  nous  gagnerons  enfin  notre  cause 
definitive  est  aussi  celle  des  compagnies 
mSmes.  En  appliquanl  k  toutes  nos  Ijuoes, 
distinction,  le  tarif  actuel  dout   jouiKsent 
latnes  d'Australie ,  nous  verrions  certaii 
se  dinger  de  nouveau  sur  notre  place  les  U 
qui  prennent  aujourd'hui  la  voie  de  iner 

3u'a  Dunkerque.    Les  compagnies   Iroui 
ans  ce  surcroit  de  trafic  une  s^rieuse  coi 
sation  et  viendront  en  m6me  teriips  en 
une  branchedes  plus  importantes  du  Comi 
de  Marseille. 

Christian  Sauerwein,  coi 


qui 


U  SODFRifiE  DE  U  LiDR 

On  entend  souvent  se  plaindre  que  les 
en  luine  deviennent  jaunes  dans  le  son' 
c'esl-^-dire  qu'ils  aequi^rent  une  ieintare, 
a  la  surface* 


de  Tatitre  les  valeors  d'un  aidm«  ebapitre  du  ^ 
(Afii  des  douMXkeSy  des  tissus  de  lame  mAlai^gf^ 
par  exerople,  oo  se  trouve  en  prfeence  de  ra- 
leurs  qui  correspondent  k  dea  objeta  de  iiidme 
nature,  mais  queiquefois  trte  diflf^rents.  Ain^i 
les  tissiis  de  laine  m^lan^^e  qui  eiilrent  ei  aor- 
teni  de  France  aujourd'bui,  et  donl  les  prix 
nous  senrent  k  Hxer  la  valeor  moyenoe,  sont 
pour  la  pluspart  trds  diff^rents  d'aspect,  de 
cotnpoaitioQ  et  de  nature,  des  tissue  de  Uine 
melaDg^  iroport^s  ou  exported  en  1849.  La 
ra/eurdel840  et  celle  de  1888  e'appliquent 
bienadesdoijela  de  m6me  {^enre,  mais  k  des 
objeU  qui  peuvent  6Cre  trte  disfemblables. 

Ges  obser%a(ioos  ^talent  utiles  A  feire,  afln 
qu'oo  ne  se  m^prit  paB  sor  la  port^e  des  com^ 
paraisons  qui  Tont  suivre. 

Reebercboas  d'abord  k  I'aide  des  Iravaux  de 
la  Commission  auel  a  ^1^  le  mouvemenl  des 
raleurs  depais  1840,  puis  nous  examrineruns 
{uel  a  6t6  le  d^veloppeavent  de  notrt  commerce 
ft  de  nos  manufactures  depuis  cette  6poque. 

l/>r8qu'on  pnrcourt  le  (ubieau  des   valeurs 
le  douane  en  i84&  et  en  1888«  on  ^t  ftappd  de 
e  fait  que  la  valeur  des  mali^res  premieres  a 
>aissi  moins  que  cell^  des  produits  manufac- 
iir^.  Gel.!  devait  ^tre,  car  F^conomie  r^suU 
mt  de  la  subsUtulion  des  macbine^i  au  travail 
I  amain  s'est  fait  sentir  d*une  faQon  bien  plus 
larqu^  dans  rind*islrie  que  dans  la  cnUore. 
le  plus,  les  matidres  premieres  soot  des  objets 
iM^  k  peu  pr^  idenliques  k  eux-mSrnes,  tan- 
ts  que,  nous  Tavons  d4ji  dit,  les  lissus  clasF^ 
ous  ia  mdme  d^nomtnation,  aux  deux  6pooues 
Klr^mes  qt»e  nous  oeoiparons,  sont  bien  sou-' 
enl  des  produits  tr^s  diflT^rents. 
La  vaieur  du  colon  a  baiss^  de  10  k  12  0/0, 
iile  de  la  soie  de  15  &  20  0/0,  celle  du  lin  de 
^/O  5tfulement ;  le  chanvre  a  bauss6  de60/0. 
>u$  n'avooa  pas  de  comparaison  pour  la  laine, 
tfe  inali^re  figurant  en   1S49  aux  6tats  de 
uane  pour  sa  vaieur  d^clarte,  et  les  poids 
in  ayaol  pas  ^t6  enregistres  alors.  Nous  cro- 
05  iire  iiiod4r6»  en  eelimant  la  baisse  de  cette 
iliere  de  20.&  25  (VO  i  I'importation  et  mdme 
30  0/4)  pour  laine  de  pays. .  « ,  • 
Les  tissue  <ie  latoe  pure  divers  passent  de  27 
le  ktlog.  en  1840  4  ,10  fr.  50  en  1887,  les 
frinos  de  37  fr.  4  9  fr.  00,  les  draps  de  22  4 
ir.,   les  ^toffes  de  laine  m^lang4e  de  36  a 
fr.  Cest  une  baisse  de  22  0/0  sur  les  4toffes 
laiigees,  de  38  0/0  sur  les  draps  et  de  60  0/0 

'  les  Uinages 

5n  peut  dire  que,  pour  Tensemble  des  lissus, 
r>3i8se  de  la  valeor  est  d'environ  35  0/0,  pen- 
\t  que,  pour  les  mati4re8  premieres,  elle  est 

15  0/0. 

}e  pheaom^ne  de  la  baisse  des  valeurs  de- 
i  un  demi-si4ele  est  si  g4n4ral,  il  s'ioipose 
cmenl  k  nofre  atlentioa,  qu'en  comparant 
r  e  elles  les  valeurs  de  1849  et  celles  de  1887, 
e*t  lenl^  de  s'4tonner  de  ne  pas  Irouver  un 
rt  plus  considerable.  Cest  qu'en  effet,  dans 
tervalle  de  pr48  de  quamnte  ans  qui  84pare 
deux  dates,  les  valeurs  de  bMAtes  cboses  ont 


d*abord  singiili4rement  inont4  pour  redescen- 
dre  ensuile  au-dessous  du  niveau  primitif.  Le 
colon  que  nous  trouvons  en  1849  4  1  fr.  30  a 
mont4  en  1864,  sous  influence  de  la  guerre  de 
86cessii»n,  4  5  fr.  08  pour  redescendre  4  1  f.  18 
en  1886.  La  soie  gr4ge,  qui4tail  en  1849  4  38 
fr.  4  rimpo  tation  et  4  55  fr.  4  Texportation, 
s'^levait,  aprhn  la  destruction  de  nos  races  de 
vers  4  soie,  4  71  et  4  84  fr.  en  1868.  La  lain*) 
elle*m4me,  qui  est  estim4e  aujourd'bui  pour 
I'ensemble  d^s  suinlset  deslav4s  a  2  fr.  le  kU.« 
a  valu  de  3  fr.  25  4  3  fr.  7)  de  1856  4  1865. 

De  m4me  pour  la  pi u part  des  tissus 

Telles  qu'elles  sont,  ces  differences  sont 
4normes  et  mcritent  de  relenir  rattention.  Les 
causes  de  cette  baisse  universale  sont  bien  con- 
nues ;  elles  ont  4t4  indiqu4es  bien  des  fois  dans 
les  rapports  de  notre  section ;  nous  na  pouvons 
que  les  mppeler  en  passant.  Pour  la  production: 
subslitutioo'de  plus  en  plus  complete  du  tra- 
vail des  macbines  au  travail  4  bras ;  applica- 
tions de  plus  en  plus  d4licates  des  proc4d4s 
scientifiques  aux  manotentions  accevsoires  de 
preparation  et  de  finissage;  oi^ganisatioo  et  divi* 
sion  du  travail  de  mieux  en  mieux  comprises 
et  pratiqu4es;  perfectionnement  incessant  de 
routitlage (  d  suivre) 


les  hiies  m  Iim  ^adut  riiiie  1SS9 

Importations 25.()6S  b.,  dont  15  601  b,  Plat 

P6booch6s}£j^^j^j^„3    in.373»      »       8.5U      » 
Stock  au  31  d6c.  1889  .      1.7J3  »      »  902      • 

Gontre,  au  3i  d4c.  1888.    18.965  »      »         3.845      » 

DisponibU,  —  La  progression  rapide  de  nos 
importations  pendant  1888  nous  avait  fait  esp6- 
rer  une  nouvelle  aui^mentation  pour  1889;  il 
n'en  a  rien  414  et  nous  avons  le  regret  de  cons- 
stater  que  le  cbiffre  en  est  tonib4  m4me  au* 
dessous  de  celui  de  1887. 

Au  commencement  de  r«nQ4e,  par.  suite  de 
la  pression  4  la  baisse  exerc4e  sur  les  cours  du 
terme  par  les  vendeurs  a  dteouvert  etdesmau- 
vais  rendement:)  obtenus  au  d4but  de  la  cam* 
pagoe,  les  cours  4  la  Plata  —  tout  en  ne  d4paa« 
saut  pas  des  prix  moyens  r*^-  4laient  encore  plus 
41e\ed  que  ceux  pratiques  sur  les  march4$  d*Gu- 
rope.  Cette  situation,  4  laquelle  ii  taudra  pour* 
tant  4  Tavenir  se  r4signer,  a  rendu  nos  impor* 
tateurn  par  Irop  prudcnts  et  priv6  par  ceda  m4tfie 
la  place  d*un  aliment  d'aflaires  dont  les  r6suU 
tats  eussenl  donn4  satisfaction  4  tous. 

Les  pri::  qui,  4  la  vente  publique  des  23/24 
Janvier  avaient  baiss4  de  10  centimes  en  mo« 
yenne  sur  novembre  1888,  se  raflermirent  4 
iioa  encli4res  du  26  mars,  accusant  nn^me  une 
avance  de  5  centimes  sur  M4rinos  fines  et  bon* 
nes  2'**  de  Buenos*A;res  ainsi  que  sur  toutes 
les  sortes  de  Montevideo.  A  partir  de  cette  epo« 
que  comment  pour  I'indusirie  laioi4re  un«4re 
de  prosp4rit4  4  laquelle  notre  giaode  Expotfi<- 
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Get  iDCOoy^nieot  .esl,  pppvqqui  le  plusi  soijivf  Dt 
par  la  c|uan{it^  trop  grande  de  soufre  br&l6  en 
prouortion  deTespacedu  soufroir.  Oa  iie  doit 
brmer  qu'autant  de  soufre  que  Toxygifeoeconte- 
nu  dans  le  soufroir  est  a  ni^ne  d^  briller.  Si 
celle  quanlil^  est  plus  grande,  Ifsderni^res  par- 
lies ne  sonl  pas  brCil^es,  mais  elles  suhliment 
et  se  d^posent  sur  la  marchnndise  en  pr6cipil6 
jaune.  Combien  de  soufre  doit-on  briiler  dans 
un  soufroir?  C'est  ce  dont  nous  aliens  nous 
occuper. 

]  Le  poiJfi  sp^ciQque  de  Teau  e^t  de  1,0.  Un 
cenlim.  cube  p6se  pr6cis6inenl  1  gr.,  done  1000 
centi'm.  cubos  p^seiil  1  klL  et  1  m^lre  cube 
1000  kil.  Le  poids  scienlifique  de  I'air  almo»- 
pb^rique  e>«t  0^  0013;  done  pe-e  1,3  kil.  1  m. 
cube  d'air  (suivanl  I'^uati^n  1,0^ :  0,0013  iz: 
IQOO  :  X.  Celui-ci  contient  le  cioquL^me  du 
poids  de  Toxyg^ne.  Un, metre  cube,  correspond 
a  260  ijr.  olygfene.  Vacide  sulfur^u*  SO*  ren- 
ferme  en  poidsaMtai^l  de  S94ifre  qi^e  4'o3Lyg^Q9> 
en  sorie,  que  pour  transformer  entitlement  en 
^cide  sutfureux  tout  Toxygene  r^nferm§  d^ns 
un  m^lre  cube  d'air,  il  faudraU  ib^oriquei^eni 
^250 gr.  de  soufre.  {dais  en  pratique  on  ne  doit 
pas  almeltre  que  lout  I'oxy^^n^ prend  part, a  la 
combustion.  On  fera  done  bien  d^admettre  que 
la  moilie  s<.'ulement  de  I'oxy^^ne  present  prend 
pari  h  In  combustion,  en  sorte  quMl  taudra 
prendre  130-gr.  de  soufre  pour  un  m^lre  cube 
d'air.  —  Les  scrupules  qu'ou  pouvait  avoir  sur 
rinsuf^s^nc^  de  cette  quantity  de  soufre  pour 
le  blanctiimenl  du  fa  laihe  disparaissent  lors- 
que  Ton  consid^re  combien  peu  d'acide  requiert 
le'bianchi'raent  du  fin.  Oa  ajoule  ep  effel  juste 
assez  d'acide  sulfurique  h  Tea u  pour  que  celte- 
ci  ait  un  goQl  l^geremen't  acidut<^ ;  la  quantity 
d*aciile  hypochtoreux  degage  du  chlorure  de 
ebauK  P8l  aussi  d*autant  plus  taible. 

(Le  Teinturier  pratique) 


LE<OIIEft«£  »E'li  lillfE  De  LINDE 

II  «6t  difficile,  dit  le  Textile  Manufacturer^ 
fttec  \e%  ioiparfaites  «( imcompl^tes  siatistiques 
que  ndu9  avons  sitr  le  stock  des  troupeaux  de 
rinde,  d*iip!phicier,  m^me  approximativement, 
lei  production  totals  et  r6e1le  da  iu  laine  de  ce 
pays.  EUeest  cependant  beiiucoup  plus  consi^ 
diiiibke  qu'DM  ne  fte  ^npposRcommuuetn'^nt.  Si, 
sekm  VAli'^$  Indiiin  M'\il^  i'ou  lvalue  k 
30.000.000  ie  nombre  des  moutons  de  Tind^  et 
a  2  livres  la  production  de  laine  de  chaque  ani* 
iial.  Ton  Ifiura  un  total  de  CO  millions  do  livres 
pour  la  production  enli^re.  Lts  mot  «  laine  », 
dans  PInde;  est  employ^  pour  ditoigner  les  toi- 
ions  decK6vre-9«t  de  cham'^aux  a'issi  bien  que 
eeHes  de  moutons,  ce  qui  a4ifm()nler.iil  de  20 
p.  400  la^  production^  dont  le  chiflPre  serail  (tlors 
de72miUion5>  de  li\/rei.  En  1893  81,  lorsque 
la  baisse  du  ptnx  de  tit  luine  inquieta  les  colonies 
li^flljIlflMes/ l'oQ^forn[la' le  projei,  ea' Aui>imlie4 


d'itabUi*  datM  I'lafde  des'mamAttton^  eatilre- 
meat  cr^s  pfeir  dte  eapitaut  ausCraliims,  poor 
manulacturer  des  lissus  exclusivement  de  laine 
austnilienne.  Mais,  k  la  filitte  d*enqu^e$  qyi 
d^montr^ent  que  i^s  lodes  poss6daieatde})d«( 
^tablissements  semblable^,  que  leurs  n»rdi^> 
s'^taient  assure  des  approvisionnements  d'Ei- 
rope  et  que  la  production- de  laine  a'^ail  pis  i 
petite  qu'on  le  pensait,  et  que,  quoique  cel'i 
laine  fdt  plus  grossi^re.  elle  s'adapiait  aui  h^ 
bitudes   de   la  contr^  avec  Tavaotage  d'«(n 
meilleur  march6,  le  projet  o'eut  paslde  suites. 
Lea  pirix  de  la  laine  seeont  relev^daas  rioier> 
valle  et  ce  fail  fut  auast  I'ua  des  molifii  de  I'l- 
bandon  du  projet.  Le.comtnerce  d'import^lioB 
dans  llnde  4  travera  \e&  fronti^fes-semble  avoir 
quelque  importance,  oiais  qnoiqtt*il  aoit  sa^* 
Uble  d'extensien,  il  est  paral)]s4far  les  ^m\ 
imposes  sur  le  trafic  par  le  Thibet.  L^sarruH« 
des  autres  laines  ^iraog&feb  dans   rind«  wi 
fermement  progress^  durattt  les  tcinq  «onee»; 
de  7  millions  qu'elles  ^taienl  en  1884^.  ellei 
out  d^passe  12  millions  en  1887*8^  el  cet  ^ 
croissemeal  parail  detoir  cooHmier. 


JiPOR 

EXTRAIT  D*UN  RAPPORT  DU  kritlSTRE  DC  Dfit^^n^l 

A  TOKOHAHA 

La  laine  hrute  s'importe  principalemarf 
d'Australie ;  il  en  vieat  aussi,  miis  ea  b<j«" 
ooup  moiddres  quantity,  des  Itnie^  ertentiln 
II  en  est  venu,  en  1888,  pour  300.368  v«a^ 
centre  189<809  en  1889.  Les  Piids  de  laim^  ^J 
en  diminution:  165.294  yens  en  1888,  oontn 
255.301  en  1887.  L^Allemughe  et  I'Ano'ltf^^^fTi 
sent  les  deux  principaux  importaleurs. 

Parmi  les  tissus  de  laine  qui  soot  les  pli 
demandes,  nous  relevons : 

Les  couvertures^  pour  lesquelles  oepns In 
raccroissemect  que  noas  ootts^attoos  Taa  dfl* 
nier  ne  s*est  pas  mainkenu.  On  n'en  a  xta^f^ 
en  188S  que  pour  5i3.663  yeas  eoD're  681.0 
en  1887.  Les  couverlureH  vienaent  principii^ 
mont  d'Angleterre,  mais  TAIiemagne  qui  o> 
avait  import^  que  pour*21j2%  yens  en  18^ 
voit  son  chiflre  augmeater  ^n  18^ ;  il  e<  ^ 
cette  dernifere  antiee  de'2tt  6i)5f  yens.  L'A^r 
cheet  la  France  i mpottentaUssi* des  couvertur 
mais  en  quanlil6s  insigniQ  intes.  Li  Bel^p 
n'a  rien  fourni. 

Ftanelles  —  C'est  toujours  rAUetnagoe  v 
importe  au  Japon  la  phis  grande  parlie  des  & 
nelles.  L'Angleterre  ne  parait pas pouvoir luv 
avec  etle  pour  eist  artfiole^ 

La  Suisse  n^tmportait  rien  en  1886;  eo  Itf 
son  cbiffre'  n*^tait  qtie  de  193  yens ;  cette  n 
n'&s-ci,  il  est  de  3.^3)  y^ns. 

I^a  Belglque  a  imporie  300  y<$os  eo  i"^ 
die  en  avait  imports  pour  891  yens  en  1H!<7 

L'importalion  tolale  des  ianell^  a  etc 
M9:^5&  yeM  eo  1«88  cotitre  323.779  ca  1^ 


\ 
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*    '  J   ' 

elM8.18&cttM888:  OMtimeronte  voil,  la  rfe- 

mcode  veroble  devoir  augmeoter. 

llalian  cloth.  —  Ici,  c*est  ]'Angleterre/d^ 

nouveaUj  qui  reprend  la  corde.  L*AIlemagne  na 

suit  qui  tr^s  grande  distance.  De  Belgiqae, 

rien.  G'est  pourtanl  un  tissu  oui  a  donhi^  lieu 

k  uoe  importation  totale,  en  io88,  ne  1.485.059 

jens,  en  progression  constante  depuis  1886. 

Apr^les  mousselines,  c*esl  le  tissu  de  laioe 

qui  doone  lieu  au  plus  gros  chiiTre  d'aflaires. 

Mous8eline$  de  laine.  *—   L'augmentatjioa 

dn  importations  de  ce  tissu  est  considerable^ 

(Tesl  UD  article  qui  devrail  fixer  Tattention  de 

noira  iodustrie.  Voici  led  c.hifTres  des  (rois  ner- 

niferes  ai>nee8.:7.9jll. 824 .yards. (830.778  yfns) 

en  1886,  9.587.308  (1,126,875  yenf)  en  1887 

el  16.047.310<2.364  092)  en  1888. 

Quel  chernin  parQouru  eu'trois  ans  I 

Cast  la  f  rante  qui  importe  presqae  exclust* 

vemenl  les  mou.s.<elines  dd  lainc  ;  i'AHemagoe 

vienl  ensuite,  mais  avec.un  cl^iffre  de  b<3aucoup 

inftrieur. 

Pour  les  draps^  la  demande,  qui  avail  augs 

mente  Jans  des  proportions  considerables  de 

1886  a  1887,  a  quelque  peu  diminui  en  1888  : 

6^20.557  yards  (615.573  yens)  en4886, 1.449.089 

(1.402.a)9yens)  en  1887  et967  509(1.011.539 

yens)  en  lw8. 

Cet  arret  proyienf,  sans  doutc,'  de  oe  que 

Pengouemeol  des  Japonais  pour  les  vetemenU 

europ^ens  n'a  pas  continue  k   se  developper 

dans  une  au.ssi  large   mesure  que  de  18ob  k 

1868.  Mais  il  Q*est  guere  douleux  qu'il  reprenn 

dra  sous  peu.  , 

L'Aliemagne  importe,  en  1888,  pour  284.907 

jeiw ;  TAngTelerr^,  pour  667.512;  la   France 

pour56.411,  elmeme  la  Hollande  pour  8.902 

Les  drapa  m^langis  n*ont  donne  lieu  \\xk 
uoe  importation  de-S2r>.4ie9  yens  en  1888.  Ge 
chifTre  accus<f  une  diminution  de  plus  de  50  0|0 
$ur  1887.  Cast  TApgleterre  qui  fournit  en 
i:raDde  partie  le  marche.  Quant  k  la  Belgique, 
?lie  avait  k  son  actif  2.677  yens  en  1887  ;  elle 
>*a  rien  en  1888.  Cncbre  une  Cbis»  -chose  vrai- 
DCDt  curleude,.la  Suisse,  ^ui  n*avait  rien  en 
1886  ci  en.  1887^  a,  en  1888,  importe  pour 
1.051  yens  de  tissus  de  laine  melanges.  L*im» 
K)flalion  allemande  est  en  diminnlion  sensible 
111888. 


UTTBE  N  CMfftMS  MUMEUES 

CONSEILS 

Manufacinres.  —  On  designe  ici  (et  dans 
3ute  la  Turquie)  sous  cette  appelation  generate 
>U8  fes  (iasrus  de  coton,  de  laine  et  de  fit  qui 
e  vendent  au  bazar.  Les  marchands  de  ma- 
ufacturps  se  procureot  ces  tissus  de  seconde 
)atn  et  k  des  prix  telativement  eieves,  k  Cons- 
intinople,  SyniUne  el 'Sa!onique  chezles  im- 
orlaieur^  Mreet^  qnt  leiTr  acicoHeni  un  terme 
ariaot  de  3  &  6  mois.  Tous  ces  tissus  dfe  pro- 


VBnaii^€MluM«emeni&fighli«ef  bicftr  «qu^aeyaiit 
una"  ciH*taine'appa)ffence,  $ooi  gdneralement  de 
quallte.  infeneure  et  de  nauvau  tekat.  £«»  lis* 
sus  imprimes  soni  k  grandsritmageB,  lea  ocni- 
kurs  sonl  eclalanles,  souveni  criardes.'EflLl888 
Hmportalion  des  manufactures  a  atletat  573.000 
francsi. 

La  bbrique  ffaH^ise  n'a  nbmluinent  rien 
Ittil  jusqu'i  c&  jour  pour  chereher  4  ialroduire 
ces  ^ffea  k  bon*  marcbe  et  ce»  fik^  *(?»  oolea 
sur  noire  place  ou  il  y  a  cependant  ^'dque 
chose  i  faire.  (Jnoourt  voyage  suffirait  eepen-* 
daot  au&  fahricaots,  djesireux  de  s'assuter  un 
nouveau  defeoikch')>  pew*  sersadre  ceoipte  du 
geikl  et  des  beaotas  des  aobetcucs  iodig^es'  et 
secr^er  tiir.filaee  les-'Mrfatioas  diractM  qui 
bur  seraiani  n^kdessaires. 

II  en  est  deim^me  pour  les  veAmneote^con- 
fectionnes  pour  hommes  eittittois.  Cles  vete* 
Bsentt^.qui.doiveiil  avant  ttot  dtve^eMes  'k*  Hon 
marcbd,  «Dnt/ etpcdiiM,  via  Ti[tete,it»ar  las 
grands. c^nfectionnettfrsda  Nh&amifqui  font  yd- 
yatger  daiiR  le  Letanl onils  Irfit^nl  des  al&iiPeB 
ti'^  inporlanles.  Les  coiifiwiionneiira  frlin(^i8 
ne  parvieudront  k  introdoire  l^re  vAt^ments 
ici«que  s'ils  se  d^oideut,  ootnme  tears  eoncur- 
caats  vieaoois,  k  envoyer  uo.deiegue  pour  efcu- 
dier  radicle  el  Mablir  les  baaes  de  laurs  o^ 
rativHis  sur  aotre  plaice. 
>  C'est  surtout  k  Constantinople  qde  les  vMe- 
menls  coafeotipaaes  donneni  Iteu  k  dec  affaires 
considerables  ;  ces  Vj^lemenls  sont  vendus  |ex* 
clusiveroent  par  des  niaisons  aulrichieni^es 
isradlites.  Nous  sm^Mied  persuades  q(Ain  de|)dt 
dfe  coBfeclidns'frarrc^idw  Irtiuve^airile  nom- 
breux  clients  dan*  notre  vilie  ou  r.arlicle  frim- 
^h  obtvent  toujoura  la  preference. 

LHrnportslTon  dtw  vetemenl^   cdrtfeclionn^ 
anx  Dai»d«me«tes  s'est  chiffr6e  en  1888  pur  fr. 

265.500.  ,   , 

(Monifeur  officiel  dtf  toMmetee). 


ii  I  < 


1 


KAPFDRT8  COifSOlillES  lEU^ 
MAROC 

D^'puis  .peu:  de  lemps,  des  steamers  d'une 
Societe  beige  relient  nmMUeUeaaent  Aavcirs  et 
Tanger,  et  quoique  celte  exploitation  reclame 
encore  cerlaines  amelidraticms,  nolamment  I'e- 
labonitian  d^aa  tarifde  fretspius  Abdidr^,  ho- 
tre  Industrie  ne  tardara  pas  ^  en  profitisr,  ainsi 
que  je  le  conslate  d6s  le  deuai^ne'vaydige,  o<i 
la/qnaB4iie  dee  laarcKandtaas  import^^  a  ete 
plus  imporlanle  qae  lajpfemi^  fcis.  Gett«i 
f^snie  deflead  ea  iqaalqaa  aorta  'das  effdrls 
qua  feront  nos  aBporiatauft ;  en  vuei  de  I'obte- 
jiir,  cea  derniera  na  doi veal  pas  per*re'  de  vae 
que,  pour  luller  avanlageusi»mtnt  nvat  leurs 
concurrents^  iis  doivent  au  moiqs  accorder  k 
leurs  clients  les  memes  fdctlHes  qu'ils  oblien- 
nent  ailleurs.  Le  mode  depayement  est  un  point 
des  plus  essenlieU-sur  tequal  je  tiens  a  appeler 
Tatlenlion  de  nos  commergants.  Grand  nombre 
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de  nos  induslriels  pourraient  trouver  un  place- 
ihent  pour  leiirs  fabrioatii  sur  ces  marcmte  si, 
au  lieu  de  demander  le  p ayement  de  leurg  fac* 
tures  ao  comptant  en  exigeanl  m^me  Foaver* 
lure  d'un  cr^it  k  une  banque  europdenne,  ils 
suivaient  Texemple  dee  autrea  indastriels  qui 
font  leur  vente  k  credit  ou  au  comptant  ^  Tar- 
riv^  de  la  marchandise  sous  dMuction  d'un 
escompte  k  conisenir.  En  g^n^ral,  les  maisons 
de  commerce  a^rieuses  de  ce  pays  son!  de  tout 
repos  et  font  honneur  it  lenra  orgagemehts ;  les 
ca$  d*iiisoWabilit6  ne  ae  rencontrent  que  tr^s 
rareroenly  et  on  pourrait  m^ti^e  les  ^vi<er  eh 

firenant  dee  reniseignemeiits  9ur  les'firmesivee 
esquelles  on  d^ire  ae  metlre  en  relations. 

Notre  commerce  manque  auasi  d*un  ^l^ment 
indispensable  k  son  d^veioppement :  r^tablisse- 
ment  de  negociants  beiges  posaMant  les  (iio- 
yens  ndcessaires  et  une  coanaissanbe  approfon- 
die  de  notveinduslrie. 

II  est  encore  d^irabte  que  nos  industrielSy  en 
liisant  cboix  d*an  agent  pour  la  vente  de  leurs 
prodiiits  au  Maroc,  nea*adres8ent  qu*i  des  flr- 
aies  s'occupant  sp^ialemeht  des  produils  bel- 
geb.  It  arrive  souvent  que  i'agenl  d'un  fabri- 
cantd'une  nationality  quetconque  re^^oit  d'un 
autre  producteur  rival  das  oiTres  de  represents'- 
lion  qui  sont  ouelquefuis  accep^^es  si  elles  pr6- 
senlent  pour  1  agent  le  plus  petit  avantage. 

En  suivant  la  voie  que  je  vtens  de  tracer,  je 
suis  persuadA  aue  nos  relations  avec  ce  pays 
prendront  de  plus  grandes  proportions. 

IMPOatATIONS 

Les  principaux  articles  d*io(vpor.ta(ipn  k  Tan- 
ger  qui  pourrAieqt  {^t^resscr  noire  Industrie 
^onl : 

Drap.  —  La  plus  grande  parlie  des  draps 
impori6s  au  Maroc  sunt  (ournis  par  les  fabri- 
canttf  aiiemapds  et  autrichiens  qui  ont  r6ussi 
k  broduire  une  quality  inf^neure,  mais  k  tr&s 
bon  marcbe.  L*Angli?terre  n'envoie  que  la  qua- 
lite  elite  c  Army  Cloth  »,  et  la  France,  les  bel- 
les qualit^s.  Nos  fabricatifs  de  Yerviers  auraient 
dd  essayer  aussi  d*6couler  leurs  draps  au  Ma- 
roc ;  mais  je  regrelte  d'avoir  k  conslater  qu'au- 
cune  tentative  n*a  ^td  faite  dans  ce  but,  car  on 
ignore  compl^tement,  en  ce  pays,  que  la  Bel- 
gique  exporlef  6)(alement  des  draps  qui  sont 
apprMte  parteot  aillemrs. 

EXPORTATION 

riasus  de  laine.  -*-.  Ges  produits,  de*  fabric- 
cation  marocaine,  sent  dtrig^  sur  TAIgdne  et 
sur  rfeljrypla  pour  la  confection  des  habitleipents 
des  arabes  indigtoe^  ;  198  nahes  ont  6t)6  expor- 
i^es  d'xme  valour  de  174.500  fr. 

On  expbrle  encore  de  Tanger  divers  aulres 
articles,  tela  que :  alpisle;  cawi,  cuirs,  huile, 
lainesy  poila  de  ch^vre,  plats  en  ouivre,  poterie, 
tapis,  terre  k  foulon,  etc. 

{Chambre  de  commerce  de  Vei  tiers  ) 


miM  nonsTuau  dd  iou  de  u  feuu 

M.  Paul  S<^  fait  une  communication  tr^  Iq- 
f6ressante  sur  un  perfectioonemenlapiiorleaux 
metiers  renvideurs  par  M.  Nogl,  directeur  k 
filature,  cbezM.  Alex.  Joire  k  Tourcoing. 

Entre  aulres  avantages,  celte  disposilion  per- 
met  de  marcher  a  de  tr^s  grandes  vitess&s.  M. 
S^e  voudra  bien  tiailer  de  nouveau  cette  ques- 
en  Assemblee  g^n^rale. 

Une  commission  se  composanl  de  MM.  iu- 
Ken  Le  Blan  fits,  Georges  Molle^-Bossul,  Uon 
Tbiriez  et  Eug.  Yigderon  est  nomm^e  pour  eia- 
mieer  Tinvention  de  M.  Noel. 

*  « 

'  M.'  Koechlin  donne  communication  d*uD  sys- 
tferAe  de  tendeur  aatomatique  pour  cordes  i 
broches. 

II  est  essenliel,  dans  un  metier  renvideur  ou 
un  m^ier  continu,  que  toutes  les  broches  mar- 
chent  k  la  m6me  vitesse.  Jusqu*ict  aucun  sjs- 
t^me  de  commands  des  broches  n'a  donne  ce 
r^suUat ;  les  ficelles  de  brocbos  sont  siyelles  a 
s'allonger  in^galement  et  les  frictions  des  pi- 
gnons  des  broches  k  engrenages  ne  presenieol 
pas  toutes  la  m6me  adherence.  D*ou  d&  dide- 
rences  de  torsion,  des  vrilles,  des  bobines  mot- 
les  et  in^gales  lorsque  le  fileur  n'est  pas  trop 
soigneux. 

M.  Koechlin  pr^senle  deux  traces  d'uu  appa 
reil  pr^enl6  par  M.  Th.  Jenny,  filateuriSibi- 
dell  (Espagne).  Celte  appareilfonctionnedepuls 
enTlix)h  2  ans  et  donne  aux  broches  d'uo  mdme 
metier  une  upiformiti  de  vitesse  r^llemeot 
tffes  remarquable. 

L'tindes  traces  s'appll'que  aiix'fifoc'hes  com- 
mandos par  tambours  horizontaux  et  V^nUt 
ant  brodhes  command^  par  tambours  verii- 
caux. 


KETDE  m  liRCB^S 

HavYe,  SI  d^cemhre.  —  Importations  *u 
mois :  2.547  balles  :  d6bouch6s:  1.929  b^Hf^ 

Stock  ce  jour:  1.723  balles.  dont  962  balle* 
Plata,  centre  13.265  balles,  dont  3.845  hall** 
Plata  a  pareille  J^poque  1888. 

Les  affaires,  malgr^  rapproche  du  jour  d' 
Tan,  ont  encore  61^  assez  actives  pendant  •? 
mois  6coul6. 

En  Bucnos-Ayres  de  la  nouvelle  tonte,  ii  - 
^\&  traits  deux  genres  hiea  diir^nla ;  d^abo^J 
un  bloc  de  129  balles  Saxe  k  2">%  de  la  hetp- 
Tie  Espartillar,  belle  laine  neuve  et  bien  po«i^- 
s^e,  propre  de  m^che  avec  quelques  chardot^s 
et  eusuile  im  lot  de  21  balles  merinos  a  2^  'i' 
bonne  quality  courante,  avec  quelques  grains 
et  m^lung^  de  parlies  courles  et  bout^es. 

Les  Montevideo  de  la  nouvelle  campagne  o 
eu  le  placement  d*une  parlie  de  52  balles  ip'  ^ 
reserve ;  ces  laine;)  elaient  Ue  boone  nature 
propres  el  assez  leg^res,  mais  manquaul  unp^ 
deMHleuf. .       .     . 
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En  Chili,  nous  avons  eu  656  balles  d'arnva- 
gesjloutes  Jaines  de  !a  nouvelle  campagne; 
donl  la  ressorlie  fail  bien  augurer  du  nouveau 
produit.  La  demaode  a  616  Ir^a  adite,  et  594 
bdUes  onl  pu  6tre  r^alisies,  nous  laissanl  avec 
un  stock  complfelement  insufQsanl. 

Les  prix,  compares  a  ftn  novembre^soiil  Irfes 
ferroes  pour  les  Plata  el  «e  hausse  de  10  cen- 
times pour  les  Chili. 

Marchi  a  ierme.  —  Type  !•  Buenos-Ayres 
bonne  couranie.  Rendement  36  0/0. 

Peu  d'affaires.  Les  cours,  aprfes  ^ne  baisse 
ayanl  alleint  5  i  6  fr.  vei-*  le  milieu  du  mois, 
sonl  aujourd'htti  en  reprii»e  el  cl6lurenl  de  2  k 
3  fr.  seuleflM^nl  audessous  de  fin  novembre. 
Les  cours  du  d^cenabre,  pou««6»  par  le  d^cou- 
v«rL  onl  alleint  la  cole  de  495.  el  le  pnx  de 
m  a  mtoe  M  praliquA  pour  petite  quantity. 

Les  venles  s'^l^vent  k  3.800  balles. 

Peaux  de  iKnnoN.  —  Sans  iropcfrtalions.  - 
Une  balle  Montevideo,  k  0  fr.  80.  -  Slock  nuL 

Mazametj  Si  d4c€mhre.  —  La  pAriode  de 
f6(es  et  d'invenlairtsque  nous  Ifaversons  a  pour 
consequence  nalurelle  el  prtvue  un  raleniisse- 
menl  Ires  sensible  dans  les  Iransaclions  com- 
merciales  de  noire  place.  .  .    j 

II  en  est  de  mtoe  sur  tous  le$  pjaf ch6^  de 
ven(e  el  de  consoromalion.  Aprfes  quelquesmois 
defifevre  commecdale  funelrfes  grande  loteij-  ^ 
sM,  il  est  nalurel  que  le  n^goce  veuille  reppi- 
ret  un  peu,  se  rendre  comply  des  operations 
faiies  et  Mppuler  les  ohanees  probables  d  ope- 
rafjons  futures. 

Nous  avons  confiancedansravenir,  et  la  cam- 
pogne,  wifwtti  ^w  ^  fttwraW^  atrtplces, 
nous  parail  devoir  se  continuer  ferUle  en  IraM- 
aclions  imporUflles.  Pour  quelques  mois  du 
moins,  les  cours  acluels  de  nos  lames  nous 
semblcnt  bien  assiji-Noue  Savons,  pour  nous 
coofirmer  cetl4  opinion,,  la  hq^^V^  silttationdela 
fabriquecnaeo6ral,'U  favour  de  plus  ^n  plus 
grande  qiri  slattache  k  -not  laines  de  peaux  et, 
consideration  qui,  au  point  de  vue  special  de 
noire  production,  prime  lout,  1^  rarel^  et  la  na- 
ture defeciueuses  des  laine»«»mferes  de  cetle 
annee.  ■        ^ 

Notre  place  profitera  de  celle  silualion  ex- 
ceptionnelle  el  comprcndra,  nous  en  avons  la 
conviction,  que  s'il  y  a  pour  elle  des  avantages 
doot  elle  doit  tirer  parti,  il  y  a  aussi  des  ecueils 
qu^elle  devra  eviter  avec  grand  som.  Nous  vou- 
Joos  dire  que  vendre  au  plus  haul  prix  possible 
est  le  droit  incontestable  de  nos  negocianls ; 
mais  vendre  au  cours  du  jour  et,  par  un  econ- 
lement  r^gulier  de  la  production,  eviter  les 
danger©  do  slocks,  Ifep  loords,  sera  pour  eux 
une  sage  mesttre  it  prudence,     . 

A  la  fin  de  Tannee  couranle,  nous  laissons 
les  cours  de  nos  laines  10  OiO  au-dessus  des 
cours  de  Tannee  dernifcre  k  pareille  epoque.- 
Nona  ne  croyens  pas  q»'i\  y  aU  heu  &^g^er 
jnieux  qtt'i  la  finde  la  campagne. 


Ixmdrea,  SI  dicemhr:  —  Pour  la.premik'a 
serie  d'encheres  de  laines  coloniales  les  ar* 
rivages  aeluels  s'eievent  k  25.634  b..  Sydney, 
31.470  balles  Port-Philippe,  11.299  b.  Ade- 
laide, 654  b.  Swan-River,  3.948  b.  NouviBlle- 
Zeiande«  72.985  b.  d'Australie,  et  27,838  b. 
du  Cap-de-Bonne-liliperanca.  ToUl  100.823  b. 
dej  Colonies. 

Malgre  \^  mienlidsemeot  dee  aftiliresfli  cette 
epoque  de  l'anne»*,  la  situation  de  rindustrie 
lainiere  reste  fuvornbte  parceque  beaucoup  de 
manufacturiers  sent  pourvus  de  commandes  k 
des  conditions  sat isfuisantes. 

jlfontertdeo^  4  dt*c<»mbre.  —  Les  laines  sent 
tr^s  sollicitees  9  piix  bien  souteous.  La  tonte 
de  cetle  annee  j^era  bien'ittferieMre'4  eelle  des 
annee}4  anteri^ures  en  c|uantite,  par  centre,  la 
qualite  est  extraordtnairemerit  Uji^re  et  fconne. 
On  ealcule  snivanl  lee  lots  dej4  arrives;  ^ue  le 
deticit  sera  d'envirun  30  0/0,.et  commeoO  paye 
des  prix  extraordinairement  hauls,  les  proaac- 
teurs  k  la  campagno  s'empressent..  d'envoyer 
leuiis  laines,  qui  sout  Immediatement  'enleyees 
par  des  acheteurs,  iirincipalernenl'pourFratice,' 
de  sorte  que  la  campagne  sera,courte  cette'an- 
nee-ci.  '  .  . 

On  a  vendu  environ  342.000  arrobes  ^e  tpute 
les  series,  k  des  difterents  prix,  entre  d.  4  & 

4  65,  et  un  lot  de  laine  Lincoln  d*environ  12,000 
arrobes,  a  obteno  le  prix  de  d.  4  90.  —  Stock: 
143.500  arrobes: 

Peaux  de  mouton.  —  Tooiours  en  bdi^ne  de- 
Imande,  1  {ifix  fermes  et  mftae  en  bausse.  de 

5  mir.  pour  lee  premieres  classes.  On  a.  vendu 
715  b.  divers^  classes;  embarquees  pour  compte 
de  detenteurs,  548  b. '  II  en  reste  k  Barra^ue 
281  b.  en  Bl6ck.  .       , 


A'Mtf^^  4Janvifer.  —  .La  aeoaaine  s'est  ou- 
v^rle  en  reprise  marquee  et,  la  rarete  de^^  v^n- 
deur^  aidant,  les  prix  accusent  une, bausse 
d^enViron  "10  c.  pour  le  type  b,         .!'.,. 

La  conviction  qu^ii  y  aura  un  d^f|ci(  dans,  la 
production  de  La  Plata  slmplantahl  de  plj)^.  en 
plus,  il  'iu)mmence  k  devenir  douteux  que'Ies 
prix  fiechissent  li-bas.  Dans  pes  conditions^  les 
cours  actuels  de  peigiie  n'ont'  rien'd^exager^  et 
sent  meme  susceptibles  d*ameiioralion  uUe- 
rieure. 

Les  transactions  se  montenl : 

0.000  k.,  peigne  Plata  fran^ais,  cQulrat  A  =: 
bonneterie. 

650.000  k.  peigne  Plata  allemand,  central  B 
=  zephir  et  5.000  k.  i44  cqnlfM  M  =  fabrique. 

La  cole  a  eie  etablie  comme  suit : 


Central  G  Peigne  PlaU  Pdirn^  PUita 

B.'^Ayres  Jran^ak;  u  dfeaiaiia: 

la  couranle  Cont. A.  Cent.  G  Conl^B  Cont.M 

34  0/0  —       —  —       — 

ce  jour,  ce  jour,  ca  lour,  ce  jour,  ce  jour 

Janvier...    176  600.1.    635  6271i2655 

Fevrier...    175  590            »  6221i2655 

Mars 175  690  .|,        »  620  .i.  645 

Avril »  590  .i:        >  615  .i.  645 
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Mai 

Juiiledn . . 

AoAti. . . . 

SepiBinbre 

OctobrAv. 

Novevkhm. 

DdcAjobra 


• • • •!• 

■  ■  • 


»  615  .|.  642 
»   '  6iQ4|S»€i40 

»  6124(2     » 

»  612 1f2     > 

»  612 1|2     > 

1  612  lt2     » 

»  61<i.lt2     » 

>  >           » 


it^t^l^nlf  imvier*. —  Leb  venles  publiqties 
de  l^o(^  ^  AnvfN'^i  ,eoinipepceront  le  22  jua* 
vier  let  &^  conli^A^^PPt  jusqu'au  24«  II  sera 

Er^seple  G.<5QQ  M^qslaines  de  la  Plalaeil.liO 
alles  d'Au&tralie,  soil  un  tolal  de  7.610  balles. 
—  Les  ench^res  commenceront  k  3  heures  de 
reley6^. 

MelkowniteilijanvUr.  —  Les  encUres  con- 
tinue en. priiiienQeidu  nombrehabiluel  d*ache» 
t(Mm<i^u«iq^'le  ohix.dtminue.  Preaque  )a  to- 
taliM^.V4a4<;  lesiprii  doWent  4tre  coi^de1/3 
k  1/2!  d^  plua.cheor ;  U  tendance  est  d^id^ment' 
k  1%  JtoMiBMiu 

Syn^y^  (( Janvier^  r—  Les  ventes  onl  recom- 
corpoie^^'  en.  pr&*«ense  du  nombre  habitufel 
d'aqhelQurs*  la  CQi^currence  est  anim^e  malgr^ 
le  choix  mod^r^.  Les  prix  sont  fermes  pour  les 
bonpQS,  qu^l^ij^.el  inchang^s  pour  les  ioKrieu- 
rss.  Xe(.CQp(ijQ^ent  pp^rid'rondeinenl,  . 

Voieiles  coaiv  d^s  peign^s  .sue  plaoes  Roa-« 
bail  et  Tourcoing,  d'apr&}  M.  Henri  Orau^ 
courtier  jur6 : 

Q^vM^  pnw§  siif^eure  fidwiqiie  7.2a  i  7:40« 

>  p{>^fi^<s0WiV«Dlft  6.75  li  7s 40 
)     sf^cypdaireiceMrantev  ^        6.70^6^  • 

>  infi^rieure  et  bonneterie  .     6.^b  &  6.4(K 
Tendance  faible  sans  baisse  appreciable. 

Qualiie  prima  sup^rieure  fabrique  6.40  k  6.50 
»      prima  courante  ,  6 10  ^  6.25 

>  sepopdaire  el  prima  bonneterie  6.  ir ^  &  6.10 

>  inferieure  ventres  et  morceaui  5.80  k  5.95 
En  baisse  de.ciivi  centimjes^sur  belles  a  bonnes  '. 

quajitds. 

Les  prix  cot^s  sont  les  equina  roo^ens,  ppur 
vanl  .varter  j3'une  valeur  de  dix  £enlimeS|  seloa  . 
quality  et  valeur  du  peiguage: 

Marche  du  dispqnible.  Calcul,  avec  tendanae 
faible.sur  loutes  les  bonnes  quaUlis^  sans  cb^- 
gement  pour  les  genres  bonneterie. 


illUIfiREUITS   COIIIfieiiOX 
Formaj^ioii  d,9  .Boci4i^ 


I^iquidations  Judiciaires 


Anatole  Piantureuz,  n^ociant  en  tissus  et  coof<»ciioo- 

neur,  i  Chateaurouz  (Indre).  —  14  ddc.  —  Liquid.- 

M.  Lati^nr.  * 
Bierre-£lie  Augros,  marehand  ilrapiar,  A  Meilhan  (Lol- 

et-GarooQ6.  "<- 18  Dovetnbre. 
Jen  Nogiii&s,  marchand  de  no'iveaaUs,  i  Bains  (kkk- 

rie).— 4d^c.  -  Liquid. :  M.  BeUh, 
Jndas Ghembi,  marcHand  de  noiiveaut^,  aCdostaotine 

(AJa^ri#).  -«-  i^4th<:-^  LiOMid. :  M.  Maigral. 
Isaac  Beddoock  tuilleur,  a  Orau.  -^  16  d^oeoibit.  - 

Liquid. :  VI.  Mugnier. 
Geor|S»^DeaieBtre/^ardMfid  de  nonveaift^^ruel.^.. 

Rousseau,  18,  k  doixleaux.  —  S7  d^oeiabre.— Lioiiid^ 

M.  Cosson. 
Adrien  Laporte,  taiHeur,iSte-Poy-la-Crande(GiroDdey 

—  n  ddo.  -.  Liquid. :  M  Oupri^rien.' 
\.  9tvauJ,  taittear,  k  Limoges.  -<  27  doe.  —  liqukL  : 

M.  Conty. 

D6oUrfttion  de  Falllite 

Madame  veuve  Roulnitr,  marchande  de  noiiveauUs,M 
Lofenr  ^Manch*^).  —  7  d^cembre.* 

I 

GlMuvf  ppxuf  toaafftetmoQ.  d'aOli 

Hi^ophile  Drouy,  tailleur,  i  Soissons.  —  90  d^cembre. 


vmmm 


PresQue.  neuf^  un  tkmmmnmmur  pour  4  aages, 
cage  1  n>Mre  OOsur  i  mkre.CS et 2  jn^res  de 
hauteur.  Chairgp  7  4  SOQ  kitos. 

S  ad^ess^r  d  M.  R.  CK)LBBCK).|effiiooheiir, 
k  Marommoi  pr^ 'Rouen. 


^^^^f^^^^^T 
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ANTONIO^  CASELLA 

MUIiAlBi,  Rue iSM#«tirMiO|  7 

REPRESENT  AtlON 

;En  Drapeurit^^  et  Xissua    divers 


Brevele'e  en  France  el  d  VEtrangcr.' 


Pour  nettoyer  les  ^nes  et  d^qhets  de  laines 

Sans  couper.  raccourcir,  ni  ablmer  les  matiSres. 


laiWi.DQPCE 

iuiLeui.iuuu 


Hii-MPopiCnti 

Mra  TI^IlLITICI 

m£cessaire 

siwu,  Emuci  I 

PEtl  eOlJIBDSfi 


Fon^ofine  en  France,  en  AnffleUrre,  en  Anemagn^et  eit  J^m^riqae. 
Pour  prix  et  autres  renseij^nfffienia,  s'ai^resser  4  ■ 

S..      mi^P^     QHI^ISTY,     i     LILI,^      o^onp) 

SpAoiaUtAd*  ilWbiaM  ^>W.7»i4mW^>  FiiaAarep  e|t  Iletordwiw.49  LaiueB. , 


CMSnOCTEUU  ET  TOOUISSEDIS  fOBI 

.UIHEUSEI 
l«e  el  Damnteanl  pire, '  ri  Uls,  i  Seddp.  —  Spi- 
alile  de  L-uia«tisei'  i  no  tatiibour  el  deux  conlacU 
seliD  p6re"  «t  flft  *  SWin,  ^  Lalheuaes  i  dcui 
uche»  attentBtirei  ou  contlnoM,  pour  drapi  et 
lUTeaal**.  ■    ' 

■  ETIERS     A    TItSER  ET    ■ETIEMJACeUkfID 
iFsne,  ru«  du  Neubourg,  i  Elbeuf, 

^_s  cn^a  mrroUW, 

Litnt.  ra«  DwfdMiH  111(^19^  PanSt 
■  ACHIIteS*    «Cl6UTER    «AEeOURIFFEh 
selin  p4re  et  Bli,  i  SrJan. 
viere  et  Dxivoteaui  pare  et  Alt,  k  b«<<ai  . 

-i-    trtCMnifes  A"  raoLER 
lelin  ptre  el  QU,  i  Sedan. 

clerr   at  D*mliz«aCi(   ptre  £1  His,  i  otdall  -  Fou. 

9«a  t>rwv«t^>S.'G.  D.'G.  Seule  mfdaHi^  i  I  ei- 
iiioD  ynWenelle  de  1867;  six  modMet  did'^renlt 
ir  li«sus  de  touS  paj».  ' 

MACHIMEl  ETAPPUEILSDE FILATURE* 
ndre  p*ro     et  iJ^  *  Baraucoijri  (Ardennes).  — 

TONOEUIES 
re  et   Daictueaui   ptreet  Ms,  i  Sedan— SpicU' 
de  toDdeuset  i  deui  cylindres,  >  lables  llie<  ou  i 

kiitip^re  ctfll>,lSed&n.— TondeuaEsiunetdeux 
adrea  pour  londr*  le  drap  (spCulates  aux  arllule* 
.cdan.  Bib«ur,  Lbieui,  etc.)  TopdeuBtsa  doubles 
ble  flza  'cni' MSCUI4,  pear  articlei  de  Paris, 
ms,  RoubaiSi  etc- 


Ap|Mtr*ll  4«  eendltloiineia«at  A-  TApETE^ 
«t  <n«,- reTmiers  de  Ta  condition  publiqae  de  Vervlen 
(Belglque).  ■?!■ .     H 


UiJaille  tU  brome,  Parit  i^i3d,,'^.  (.t»  BxmntiMi 

CoMlractidnd'BtBTe*  de  eonditioniKment,  chrafKes 
parl'air,  U  ■tco^larapflur.  InelallaUeMdflcvDdltMhM 
publique*  et  priv^*'  . 


mtm,  CHUPtms  kcomiioiies  mis  it  m 

Syaltoa  V^/VMT 'DT    A   Spteialitd  ds  Canr 
B.  s.  d.  K.  Jr  w  Ju  J9  IjJX  tructiona  agricele* 

HONTACe  ET  DfiHONTAOE  TR^  FACILK3 

1.  NUll,  Cwtmkir.lt,  ifOMliMuirpilff 


UIUNEUU  IE  UMB  hitcu  i^itiw. 
Exiiocteur  autom^iBue  d'incendie 

tyilime  AmS-icain. 

IDniTlTin  IE!  ITEUEIS. 


imm  iiMLnioDiiiEs  nnmciiiis  JtUDEBJis 

HOnOKS   gSn^RALES   DU   PIU>c£d£3     DB    FABRICAIIOIf 

trait£  de  montage     -   , 

RAISOKRi  DANS  TODTKS  SES  PARTIES 

Par  M.  SoBBT  Jeune.  . 
Cet  ouvrage,  dont  U  prix  e»  lihrairii  ett  dt 
35  tr«xiC8,  ■  tU  iditi,  aztc  I'ap^rolation  it  la 
SociHi  indtittriellt  d'Elbeuf.  Rappelona  i  ce  pro- 
pot  qns  l«  rasportetif  i«  la  CommtMioD  notnmfe 
pir  cotts  socJ^M j>o^  uyniner  ce  {ravul  s'envt- 
i^^lt  tlarl : 

■  Lb  tbforia  de  la  fibricatioa  dn  titws  a  d^jk 
dOQb^  lieu  \  la  prodoctioD  d'uD  carUio  aombr*  dt 
traih^,  mail  aocoD,  k  noire  ceDoaiiiaDce,  n'avail 
embriiitf  d'one  facon  anui  praliqae  la  fabrication 
de  la  draperie  Donveantd. 

■  L'Mleura  adopU  eoame  mdlhode  cell*  qui 
tat.  k  notre  a«ia,  la  bIhi  daire.  H  tftadie  d'abord 
cfaaqua  armnre  foa  dam  an  la  la,  paia  tontea  eellei 
qni  a'y  rattachent.  A  la  anite  de  cbaqae  genre,  ae 
tMvwaBt  indjqntea  im  prepertiotia  dn  montage 
pour  lea  Aioffct  d'6t4,  demi-aaiwn  et  hiver,  cl  le 
genre  drapprAt  qai  leur  convient  le  mienx. 

(  Aprto  avoir  driflni  lea  tiaans  fondamentaux, 
Pauteur  indique  tout  la  parti  qn'on  eo  peul  relirer 
ftn  aoyen  dea  mtflieri  mecaniqaea  k  3, 3  el  4  lamea, 
par  U  eombiaaiaoD  dn  renlrage  dei  nia. 


<  Depuis  quelquaa  ann^es,  on  est  irrivd  k  tirer 
nn  grand  parti  nth  tissiis  double  et  triple  toite, 
princi  pa  lament  dans  la  r>brieation  dea  articles  pa- 
iBtots.  L'antBvr.  aprAa  avoir  dludid  la  thtorie  de 
cat  BBorM  de  liasus,  la  fait  suivre  d'uD  grand 
Dombre  de  brefa  lei  plus  usilds.  II  indiqne  aussi 
fes  [QOyens  d'employer  lea  mali^res  secoDdatres  en 
cerlaines  proporliona,  de  fagon  i  produire  dea  tis- 
lUB  k  bai  prii. 

tLautear  compl^ie  sod  ouvrage  par  qnelques 
WDiidArationa  aur  la  Tabrication  et  lea  moyent  de 
ncbflreber  k  ckaquesaisoBdes  articles  nouveauUs. 

« l|  y  a  iJouU  UD  grand  nombre  de  plancbts  re- 
prtontant  le  fDnciioonemeDt  dea  oaveites,  depuis 
M  ponaaa^  l6a  pint  staplee  jnaqn'ags  fitaia  d^* 


<  En  rfenm^,  I'oovraga  de  M.  Soret  eat  le  M 
da  travail  d'on  homme  du  metier.  C'eat  anal  in 
on  ouvra^  pratique  qui  aera  d'une  niilitijoiirsi 
liire  et  incontestable,  ans»i  bien  an  d^buum  qo* 
ibontenr  experiments,  qui  pourra  toojoan;  ^on 
dM  renaeigoementa  Ird*  precis. 

»  Voire  Commission  n'h^site  done  pa*  t  w, 
proposer,  Messieurs,  de  fA;iliter  M.  Sot»v  » 
i'lXDvre  qa'il  a  enlrcprise  et  nteiite  k  booDB  ia,\ 
dfl  I'antoriior  i  poblier,  avee  votre  mpprob*iic«,l 
Remt  afMlytiqtu  in  tiuu*  mcmu  at  mottm 

«  El'e  esjwre,  en  m«me  tempa^y  voanou* 
bien  lui  accorder  un  des  prii  qtnrtt  SodMt 
cerne,  t  la  fio  de  chaqve  aiui4e,  aiatoara  de  tnn 
Btile*. 

M.  Soret  jeune  recut,  en  cBM,  la  mMaintJ 
olTerle  par  H.  le  Prdfel  au  nom  dn  dtfparleoMi 

La  Socidli  industrielle  de  Hulhonse  aia«  ; 
celle  du  Nord  de  U  France,  dont  on  conniil 
competence,  appiriciirent  hautem«Dt  le  uouft! 
vrage  ;  d'antfes  aocidl4s  Sreot  do  mAme,  el  Ih 
eompeaaea  lea  plui  dallensei  furont  decarafc 
'auLenr. 

Nous  exp^oDS  Iraaco  la  Revue  a 

lyligue  des  Tissus,  &  loules  les  pereon 

qui  nous  adressent  ud  mandat  postal 

10  francs. 


iGEME  IllimiELLE   Dli  I 

Fonil««  en  IBSO 

A.    lEHL 

A     MAZAMET      CTAR 

Achat  et  vento  a  rorfail  ou  k  commlKK 
toules  machines  neuvus  ou  d'occa&ion  pout  in 
lissage  el  apprdl.  , 

U&fbl  de  garoituroB  de  cardes  do  1-  ' 
L.  Soomagne  et  Blv,  de  LMga. 
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IL8  80NT  FAIT8  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JUSaU'A  RECEPTION  D'AVI8C0NTRA1RE. 


PnbUoiM. 
E&lanes ...   1  fr.  la  lifM. 
ABiMWca  . . .   i  lorbit. 


4MAIRE:  Chronique,  ^7.  — Sup  le  mordan^age  de 
I  laine  avec  le  bit:hromate  de  potasse,  18.  —  Eiposi- 
e  1889,  19.  ~  Montage  :  Genre  ^l^,  20.~Le8  traiUs 
I  commerce,  21. —  Ghambre  de  commerce  d'Clbeuf, 
( — Les  laines  et  peaux  de  moulon  k  Bordeaux  en 
«^  23.-  Les  laines  a  Anvers  en  1889,  24.  —  Cham- 
e(ie  commerce  de  Reims,  25.— L'indnstrie  lainiere 
IX  ElatS'Unts,  26  -  Rapporls  trimestriels  Beiges, 
i.  -  R«viie  des  march^,  28.  —  Renseignements 
'ffloierciaox,  30.  —  A.nnonces. 


GimONIQVE 

Elbeuf,  30  jantier  1890. 

>n  ^v^nement  considerable  a  marqu^  ceite 
azaine  :  c'esl  la  nomination  d*une  commis- 
parlementaire  de  55  membres  pour  Texamen 
oi:tes  les  propositions  relatives  aux  douanes 
ux  traits  de  commerce.  Cette  commission, 
ixnte  mardiy  se  compose  de  39  protection- 
es^  13  libre-6changistes  et  3  ind^pendants. 
Dombre  des  protectionnistes,  se  trouvent 
iautresme,  industriel  k  Elbeuf|  et  Balsan^ 
i/kcturier  k  Ch&leauroux. 

bulletin  mensuel  de  la  Chambre  de  Com- 
e  d'Elbeuf  mention ne  qu'en  d^cembre 
er  la  fabrication  de  la  nouveaut^  s'est  bien 
nae ;  elle  a  port6  principalement  sur  les 
es  peign^s,  ce  qui  a  caus^  quelques  cbd- 
s  dans  les  usines  sp^ciales  k  la  laine  car- 
Les  draps  noirs  sont  sans  cbangement; 
on  a  constats  plus  de  calme  dans  la  fabri- 

des  draps  de  couleur  et  d'administration, 
kite  de  la  raret^  et  de  la  chert6de  la  laine. 
'•aps  de  dames  et  les  draps  de  cheviot  pour 
es  continuent  k  6tre  tr^s  demand^s. 

sorli  pendant  le  mois  de 

Mnbre 

I  faut  d^duire  les  entries 


376.006  k. 
95.310  » 


Net 280.696  k. 

at  le  mois  correspondant  de 

!,  il  6lait  sorti    ....  387.680  k. 

trees  6laicnt  de.     .     .     .  84.910   > 

Net 302.770  k. 

lant  le  4*  trimeslre  de  1889,  la  fabri- 
de  la  nouveauie  a  ^t^  assez  bien  oc- 
Elle  coxAportait  principalement  la  mise 


en  (Buvre  de  la  saison  d*6te,  dans  laquelle  les 
genres  peign^s  ont  pr^domio^.  Les  draps  noirsi 
bien  que  loin  d'avoir  repris  leur  ancienne  acti* 
vit6,  ont  cependant  et6  plus  demand^  que 
les  ann^es  pr^c^dentes.  Les  draps  de  couleur 
et  d*admini8tration  ont  forc^ment  suit!  la  de-i 
mande,  mais  la  fabrication  en  a  6t6  plus  res- 
treinte  et  plus  prudente,  k  cause  de  la  hauase 
de  la  matifere  premiere. 

II  est  sorli  d'Elbeuf  pendant 

le  trimestre 

Les  entries  ont  ^16  de    •    • 

Net.    •    •     • 
Pendant  le  trimestre  corres- 
pondant de  1888,  il  ^tait  sorli. 
Entrtes  ••«•••• 

Net«    ,    •    • 


1.197.671  k. 
292.213   » 

899.458  k« 

1.079.871  k. 
205.9S5   m 


.    .    •         873.936  k. 

On  a  eu  ^  noter  quelques  commissions  asset 
importanles  destinies  4  TexportAtion,  principa- 
lement en  nouveaute  fine  genre  peign6  et  queU 
ques  draps  fins  et  l^ers. 

A  Reims,  la  situation  reste  sans  changement. 
Une  importante  maison  de  cette  place  a  sus- 
pendu  ses  pavements ;  le  passif  est  ^valu6  k 
1 .400.000  fr.  et  I'actif  k  900.000  fir. 

Dans  la  r^on  de  Fourmies,  la  filature  k 
iagon  a  dtl  faire  des  concessions  pour  obtenir 
une  alimentation  suffisante  ;  par  centre,  le 
peignage  k  fa^on  a  vu  ses  prix  s'am^liorer.  Ii 
n'y  a  aucun  stock  en  fil^,  et  les  tissus  conser- 
vent  leur  bonne  position. 

Ci-apr^8  les  tableaux  des  operations  de  ooadi- 
lionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres ' 
laifiiers  du  Nord  de  la  Franca,  pendant  le  con- 
rant  de  I'annee  derni^re,  comparte  avec  ceus' 
de  la  p^riode  oorrespondante  de  1888 : 

Laine  Peign§e  Laine  Filie 


AMfliES 

Reims  .  . 
Roubaix  . 
Tourcoing. 
Amiens  .  . 
Fourmies  • 


1888 

8.137.42» 

22.165.510 

17.749.6^8 

1.115.695 

2.717.929 


18S9 

9.305.769 

26.661.838 

18.997.410 

862  532 

2.463.56-2 


188^ 

581.975 

4.142.506 

2.953.368 

869.128 

4.049.023 


f8SS 

580.996 
5.262.186 
3.460  480 

783.082 
4.481.74S 


Totaux.  51.886.195  58.291.101  12.506.000  14.577.43Q 


t 


-18^ 


La  gare  de  Maicamet  a  cxp^<li6,  pendant  le 
mois  de  d^cembre  dernier,  59.343  kilog.  de 
draperies,  795.530  kilog.  de  laines  et  435.095 
kilog.  de  peaux  brutes ;  en  1888,  pendant  le 
nidme  mois,  les  exp^ailions  avaienl  6t6  de  59.061 
kil.  de  draperies,  587.989 kil.  laines,  et  471.132 
ki|.  pfaux.  -^  La  gare  de  celte  m^me  place  a 
relfu  end6cembre dernier,  un  poids  de  4.()iS6.697 
kil.  de  p«Mtt  «a  laina  et  59.284  kilog.  laines  ; 
en  1888,  les  arrivages  avaient  6te  de  2.477.317 
kil.  jieaux  et  55.770  kil.  laines. 


iVFSiiTHHK  ET  KSFSCTIOlflfHENTS 

sun  L6  MORDANQAGE  DE  LA  LAINE 
a^€C  l6  l^chromate  d6  potasae 

Experiences  de  M.  G.  Scufuli-Manzoni,  exe- 
^cutoes  au  lahoraloire  de  T^cole  profession- 
.nelle  de  Jiiella. 

Le  mordan^age  des  laines  au  moyen  du  bi* 
chromate  de  polasse  a  trouv^  ces  derni^res 
ann^  une  application  ^tendue,  pur  suite  des 
diverses  couleurs  artificlellesl  nouvelles  qui  ont 
hik  mises  par  rind(!i»ti*ie  k  ]a  disposition  du  lein- 
turier. 

Ordnai^rement  ce  mordan^age  consi^le  k  faire 
beuillir  la  laine  pendant  S  a  3  heures  dans  une 
solution  ir^  ^tendue-  de  bichromate  seul,  ou 
de  bichroioate  additional  d'un  accide,  sulfu- 
riqueou  Qxaliq^ue,  ou  de  bicbropate  additionn^ 
de  ermine  de  Uctre.  Le  teinlurier  ajoule  ces 
substances  dan^  le  but  de  faciliter  la  fixation 
du  bichromate  sur  la  laine,  mais  leur  .emploi 
est-il  justing? 

Par  .ce  qui  seproduii  durant  r^buUtion  de  la 
laiAe  4^ns.lii  solution  du  bichromate  seul,  on 
s^t.^vi^t^EUtudfi  qu'une  pariie  des  ^Uments 
du  bichromate  W^  tfix^s  par  la  J^ine,  et  qu^, 
par  leur  effet,  la  fibre  acquiert  une  couleur 
jaunOi.Qu  jaupe-bruD,  ou  encore  jaune  verdi- 
ti;^  mIou  la  dur^e  plus  ou  moins  prolong^e  de 
r^bulitiqn. 

iD!^f6s  certains  auteurs,  la  fixation  des  ^16- 
mants  utiles  da  bichromate  doit  Sire  atiribu6e 
&  une  action  r^ductrice  exerc^e  par  la  laine 
mSme  sur  le  bichromate,  la  laine  6tant  un  corps 
oi^^aniqtte  qui  r^oferme  le  soufre  parmi  sea 

Mainienant  si  Ton  veut  attribuer  a  la  laine 
Mm  poumr  rMucteur^  celui-ci  doit  consister 
dans  une  soustractiond'oxyg^neau  bichromate, 
et,  dans  ce  cas,  on  doit  trouver  n^cessairement 
dans  le  li.qiiide,  apr^  I'^bulition,  des  produits 
d'oxydation,  mois  quels  sont  ces  produils? 

A  cette  question,  j'ai  cru  pouvoir  r^pondre 
en  faisant  bouillir  de  la  laine  ilans  les  condi- 
tions vouljes,en  une  solution  dil«6e  de  bichio- 
mate  de  potasse  compos6e  dans  les  proportions 
ordiRaii^meiii  ^adki>pt6es  4aii6  la  pratiqee  (^^  5 


1 


parties  de  bichromate  de  potasse  pour  i()i)  par- 
ties de  laine  dans  50  fois  son  poids  d'ea)i)e\e& 
cfaerchant  dans  le  liquide  ce  qui  s'est  forme  au 
coors  de  I'^bullition. 

R6p6!ant  plusieurs  fois  TexpSrience,  \i\  oj 
conslater : 

1^  Que  toujours  dans  celte  operation  il  se 
forme  du  sulfate  potassique  ; 

^  Que  ce  sulfate  potass4que,  du  moment  k 
il  commence  k  se  former,  angmenle  avec  i  ^ 
progr^  de  r<^bulition ; 

3<^  Qu'il  y  a  une  relation  entre  la  couWu 
prise  par  la  laine  dans  le  liquide  bouillanleiij 
quantity  de  sulfate  potassique  qui  se  forme. 

4^  Que  si  r^bulitioa  se  prolongs  peodau!  uq^ 
periode  de  dix  heures,  en  renouvelanl  Teau  a 
fur  et  a  mesure  qu*elle  s'^vapore.  la  laine pitut 
une  couleur  verdAlre,  mais  le  liquide  refute  '<f^ 
jours  jaune  par  suite  de  la  presence  du  bulu»- 
mate  non  reduit. 

Chan^eanl  les  conditions  de  rexpeikfl 
c'est-a-dire  operant  non  a  la  pression  oidirhtui 
mais  k  la  pression  de  deux  atmospheres  pea 
dant  environ  trois  heures,  avec  les  proport\f« 
ordinaires  de  laine,  d'eau  el  de  bicbroou^ 
Taction  rMuctrice  a  et^  plus  profonde:  ie  \ 
quide  ne  contenait  plus  de  chronne  en  so1qI:< 
el  la  laine  apparaissait  d'une  couleur  verteoe 
pure ;  elle  avait  perdu  une  partie  de  ses  ^ 
cieuses  qualit^^s,  ^tant  rendue  quelque  peun 
gueuse  et  vrillee,  en  outre  les  parois  intMn 
de  la  chaudi^re  ^talent  fortement  norcies. 

II  ressort  de  la  que  la  reduction  du  bi 
mate  peut  dtre  attribute  avec  raison,  si  noo 
ti^rement,  k  Taction  pr^dominante  du  £oui 
parce  qu'il  est  bien  connu  que  ce  corps  a  \* 
libre  agit  sur  le  bichromate  pour  precipite^ 
chrome  k  T^tat  d'hydroxyde  en  m^me  ^A^ 
qu'il  forme  du  sulfate  potassique. 

Mais  que  ce  soil  ou  non  le  soufre  seul 
parmi  les  ^Umenls  de  la  laine  agisse 
r^ducteur,  certainement  ce  corps  pr^eo 
un  grand  a  vantage  si,  a  T6l;\t  libre,  i\  red 
le  bichromate  de  la  m^memaniere  qu'il  sea 
porle  quand  il  est  contenu  naturellemeat  d 
la  laine.  Pour  verifier  ce  fait,  on  pr^pit^ 
soufre  a  T^tat  de  grande  division  sur  deUli 
k  carde  au  moyen  de  Tacide  chlorhydiit^iu 
de  Thyposulfile  de  soude  et,  apr^  le  Lavage 
immerge  la  laiue  dans  une  solulion  pr^ 
avec  la  quantile  ordinaire  d'eau  et  de  bid 
mate,  puis  on  rechauffe  jus(|u*4  r^bulitioa 
ne  faut  pas  un  bouillon  bien  prolongc  pour 
montrer  que  la  laine,  paf  le  soufre  depo«« 
elle,  a  acquis  une  propri^t^  energiquemett 
ductrice  qu'elle  ne  po6s6dait  certainemeot 
auparavant,  puisqu'au  boutde 30 minutes'^) 
lition  le  liquide-jauneest  devenu  parf&i'»H 
incolore  et  absolumenl  d^pouill^  4u  bichr{M 
employ^.  La  laine,  par  cette  operation,  i 
la  couleur  verta-zur  particuli^i-e  k  Thjdtt 
ae  chrome  et  par  cette  fixation  a  acquit  le» 
lil^s  des  laines  mordancies  dans  les  nuiil^ 
conditions. 
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Mais  le  soufre  subdivis6  decompose  Teau  ou 
se  trouve,  quand  on  la  fait  bouillir  pendant 
lelque  temps ;  dans  ce  cas,  ce  ne  serait  pas 
soufre  qui  agirait  direcleroent  sur  le  bichro- 
i\e,  mm  bien  le  sulfure  hydrique. 
Si  c'esl  le  sulfare  hydrique  qui  exerce  son 
ioD  r^duclrice,  il  semble  qu'il  ne  serait  pas 
:essair€  ne  faire  bouillir  si  longlemps  la  laine 
tsles  chaudieres  pour  fixer  le  dhrome;  puis- 
',;)our  determiner  la  reduction,  il  sufGrait 
iimerger  la  laine  dans  une  solution  de  bi- 
)maie  de  polasse,  de  Tessorer  pour  enteyer 
i«v(/d  solution,  puis  de  diriger  sur  la  laine 
lide  un  courant  de  sulfure  hydrique.  La  r6- 
wo  s'opere ' avec  un  l^ger  d^veloppcment 
haleur,  et  on  peut  suivre  facilemenl  pour 
rver  la  couleur  vert  azur  dont  la  laine  se 
/en^omenl  par  rhydroxde  de  chrome  qui 
oduU.  La  laine  mordanc^e  de  celte  fa^on 
iJe  }a  propT\^\&  de  fixer  les  principcs  colo- 
^  au  m^me  degr^  que  la  laine  n]ordanc4&e 
I  raeihode  pr^c6dente. 

ideux  m^fhodes  de  fixation  du  chrome 
laine,  qui  semblent  si  simples  et  si  faci- 
^sonl  pas  realisables  dans  la  pratique, 
qu*elles  exigent  une  main  d'oeuvre  qui 
ns  compens^e  par  la  facility  de  Taotion 
nee,  el  les  experiences  conduiles  ainsi 
tent  pas  amen6  a  un  resultat  pratique  et 

'  ne  pas  s'^lorgner  d*im  r^ducteur  aussi 
ique  le  soufre,  el  voulant  effectuer  par 
en  fa  reduction  du  bichromate  sans 
tr  lea  operations  habituelles ,  il  n*y 
recourir  aux  composes  du  soufre  dd- 
tbles  au  seia    des  solutions  de  bichro- 

( les  nombreux  d^riv^  du  soufre,  tant 
tes  que  mia^raux,  les  meilleurd  resul* 
S(e  obteaas  avec  les  sels  alcalins  des 
>aiques,  c'esl-i-dire  avec  le  tri  et  le 
te  de  polasse  ei  le  tritionate  de  soUde. 
f  que  c&i  sels  qui,  en  solution  dilu^, 
posent  si  facilemenl  k  T^bulition  dans 
liferent  ane  cerfame  stability  dans  lefs 
de  bichromate  de  potasse,  ^galement 
;  soumises  h  V6bulition.  Leur  action 
n^esty  par  consequent,  pas  instanla^ 
"omnience  seulemenl  apr^  quelque 
ulition  et  precede  ensuite  seulemenl 
$ ,  chose  exirdmement  importante 
Uque,  paiscjaVUe  [iermel  uri  d^pdt 
>r  de  I'feydroxyde  de  chrome  sur'  l|i 
^ductian  fini«2>  le  liquide  reste  par- 
iinpide  et  inc4»lore,  et  la  laine  se 
*  couleur  vert-azur. 
ur  i.OO  girannmes  de  laine  avec  gr. 
[  ornate  de  potasse  et  8  gr.  de  Iri- 
>t3sse  dstns  3  lilies  d'eau,  Top^ra- 
iu^e  apres  une  heure  d'ebulition. 
de  Ja  facile  decomposition  du  tri- 
itas^se  ^  cha«<*»  ce  sel,  pour  fttre 
-^tre  di03Otis  dans  I'eau  froidaetsa 

siteixit  la  temperature  de  40<^.  • 
*  i.  won  !i«*      .  J 


La  reduction  du  bichrogiale  au  moyen  du 
soufre,  du  sulfure  hydrique  et*  du  Irrtioriite  'd^ 
potasse  s'est  effecluee  aussi  sur  le  colon.  Mai^ 
sur  celte  fibre,  il  n*y  a  eu  ((ne'  des  Citations 
parlielles  i  cause  de  la  faible  affifiit6  de  Phy'- 
droxyde  de  chrome  pour  le  colon.  On  a  oblenu 
de  meilleurs  resultats  avec  !e  leirationatfe"  de 
potasse.  L'action  reduclrice  de  ce  se!,  lehtd  it 
est  vrai,  se  produit  k  f^oid.  '' 

II  est  k  supposier  qu*eri  fitudiant  de  meiHeures 
methodes  de  preparation  des  Iri'  et  Wtrationaii 
tes  alcalins,  oft  pourrall  le.<iJv6il^  dhns'!e•*<*om-i 
merce  k  des  prix  qui  en  pernieltraient  rerat)Wi^ 
on  r^aliserait  non  seulfement'  une  '6cotidth?e  de 
temps,  mais  encore  une  6cononlie  de  mMieres** 
C4ir,  par  ce  precede;  on  utilise  lout  lebichro^^ 
mate,  landis  qu'avec  la  meihode  tfrdiAaire  'un\4 
parlie  notable  reste  pendue  dans  le  Win. 


SXPQSITIOV  BE  18^ 

Nous  exlrayons  des  notes  sur  ri^^posi^ion, 
publiees  par  Vlndepetidant  Hemoisj  le  chapi^-. 
Ire  suivant  : 

11  est  regrettable  que  je  ne  puisse  introduire 
dans  la  description  de  Tappai'eiU  teindrede  M'. 
L.  Fay,  les  croquis  et  plans  ndc8S8if;ireH  poit 
donner  une  id^e  de  c«lte  maduae  rcadarqiiaw 
ble,  tr^s  importante.  Le  mal  estreparaUe;  aK 
lez  chez  M.  L.  Fay,  oa  y  troave  •d^exceilcDyi 
figures,  un  accueil  charxnaat,  d€f>  ^liplicatieta 
hienveiilantes.  Si  voua  n'ates  paa  ooiapl^  sirfv. 
fisamment,  redemande^  et  oh  reeokiMSDiesiBaiia; 
Mais  point  ne  «era  besoin  ^e  laligvei*  notra-  oi*- 
e^rone  ;  TappareileBtaussisiropie'qu'iiig^iiiMx 
et  les  explications  sent  iormalte  aifte  46  mk 
le  plus  d^licat:  Serai -^je  ats^es  b^t^teux  ^M^ 
pbtenir  le  milmeresaltai?  '  .         t   •  •  .  *    /f.. 

L'appareil  en  question  fanctioonad'apii&a  uti 
principe  absolument  nouveau  dans  }a  feiBttM% 
C'est  la  rotation  inl^rmitaata  daos  dneciive'da 
teinture  de  pots  renfei'ma'nl  \k  nlati^e  k  lein- 
dre ;  elle  est  combinee  avec  une  is^eotioh  esli>- 
rieure  de  mati^re  colorante,  pendant  i!are^  -da 
cos  pots.  L'operation  s'efieotue  d'ftnjB  iri^pi^r^ 
continue.  Le  proc^de  s'appiiqiieigaleBien>|<ia 
telnlnre  mecanique  de  la  laiae  peignto  at  de 
tout^s  les  autres  matiferes  textiieB,  ^a  ^bhavoaa 
en  bohine,  en  tout  etat  de  preparalioii.  li  aft 
^ppHcabie  dans  les  operaliones  qur  pr-ec^dcifil  la 
leitilure  propremenl  dite  ou  qui  ia.auiventv  pAf 
exemple  dans  le  d^graissage, .  le  lavaga  et  lb 
mordan<;age,  le  rin^^age,   ia  carbomsalipa^  eta. 

La  machine  est  double ;  en  d!&utres  taita^ 
elle  coraporte  deux  bacs  de  teinture  pacsnefttowt 
le  fonctionnement  sans  aucun  arret.  Il  en'  re** 
suite  une  inoessante  production.  Pendant  que 
la  teinture  se  fait  dans  un  des  bace,  I'dutre  ,re^ 
cipienl  est  mis  en  charge. 

Ce  systdme,  qai  permet  de  150  kilogramai€{i 
de  laine  peign^  par  |our,  ne  neoessHe  l^ulun 
'^eul  tfflvrier  pour  le  font^tionnemeai  et'.la-  sar- 
vcillaiaee.  yMiant»)toiiplum  ae'£iit  k  tmt  itq* 
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ment  de  la  mani^re  la  plus  facile.  Pour  cela  il 
auffit  d'arr^ler  la  inachioe  au  milieu  du  ren- 
versement  en  avant  des  pols  et  de  fixer  leur 
position,  En  nuances  diverses  &ur  laine  I'appa- 
reil  produit  environ  45  kilogrammes  par  pot  et 
30  kilogrammes  en  nuances  mordancies,  mor- 
dan^age  coropris,  par  journ^e  de  12  heures.  II 
y  a  d'autres  avanlages  a  signaler  notamment 
celui  de  la  conversation  des  bains  et  de  leur 
utilisation  continue. 

En  i*6sum6y  disposition  gtoArale  d*une  excel- 
lence incontestable,  simplicity  de  construclion, 
faible  d^pense  de  main-d'auvre,  bon  rendement 
teinture  parfaite,  ^onomie  de  bains  tinctoriaux. 
Que  faut-il  de  plus  pour  assurer  k  celte  macbine 
un  succes  comnlet?  G'est  d^jii  fait  et  ii  n'y  a 
pas  k  insister.  L'Exposition  a  6t^  pourcet  ing^- 
nieux  syst^me  Toccasion  d'un  triompbe  d^fini- 
tif,  et  ceux  qui  ne  le  connaissent  point  savenl 
maintenant  k  quoi  s*en  tenir. 

G'est  dans  les  machines  diverses  de  I'indus- 
trie  de  la  laine  que  s'emploient  avantageusement 
quelques*uns  des  produits  exposes  k  Paris  par 
Un  industriel  distingu6  de  Reims,  M.  P.  Hou- 
xeau.  On  sait  k  peu  pr&s  partout  que  notre 
honorable  concitoyen  est  le  second  fils  de  cet 
homme  remarquable  k  tous  ^ards,  M.  Houzeau- 
Muiron,  c|ui  n'a  pas  encore  sa  statue.  En  effet, 
c'est  k  lui  que  nous  devons  un  grand  nombre 
d*inventions  ing^nieuses  qui  retentissent  encore 
•dans  le  monde  industriel.  Une  mort  pr^matu- 
r6e  a  malheureusement  enlev6  k  la  science 
notre  illustre  compatriote ;  mdis  il  a  l^gu6  k  ses 
ills  de  nobles  traditions,  et  celui  qui  survit  ac- 
taellement  augmente  chaque  jour  la  s^rie  des 
nombreuses  victoires  remport^  par  le  fonda- 
teur  de  cette  maison  renomm^e.  £n  1834,  en 
1630,  en  1844  de  grandes  rto)mpenses  ^taient 
obtenues;  k  TExposition  universelle  de  1855, 
deux  mddailles  d'argent ;  en  1867,  deux  m6- 
dailles  d'argent.  Et  encore  en  1878,  k  Paris ; 
encore  au  Havre,  encore  et  toujours. 
>  La  vitrine  de  M.  P.  Houzeau  renfermait  de 
irhB  joiis  dcbantillons  des  produits  fabriqu6s  : 
«ii  remarquait  notamment  des  builes  d'extrac- 
lion,  des  potasses  de  suinl,  des  savons  de  ma- 
nage, des  builes  pour  cbemins  de  fer,  pour 
machines  marines,  des  builes  animates  neulres 
mintoilis^es,  des  huilea  animates  neutres  raf- 
dnttos,  etc,  etc. 

L'huile  d'extraction,  qui  est  retirde  des  eaux 
•avonneuses,  est  employee  exclusivement  par 
les  corroyeurs.  L'huile  d  extraction,  dite  de  lis- 
seuses,  est  retiree  des  eaux  provenant  du  lissage 
de  la  laine  dans  les  peignages ;  elle  est  rare- 
ment  employte  dans  le  travail  des  cuirs ;  au 
contraire,  ses  usages  sent  frequents  dans  la 
aavonnerie.  Parmi  les  savons  k  base  de  potasse 
il  (aut  distinguer  les  savons  d'ol^ine  pour  le 
d^graissage  des  laines  et  des  fils,  les  savons 
pour  I'ensimage  et  le  lissage  de  la  laine  qui 
sent  fabriqute  aveo  de  I'ol^ine  de  saponification 
ou  de  l'huile  d'olive,  les  savons  de  commerce 

r'  sont  g6n6ralement  prfiparte  avec  de  l'huile 
lin. 


Les  savons  k  base  de  soude  conaprenn^iitla 
savons  d'ol^ine  pour  le  d^graissage  et  le  fon* 
l9ge  et  des  draps  de  Sedan,  Pierrepon),D&< 
teauroux,  etc.,  les  savons  blancs  et  verts  ^m 
le  foulage,  qui  sont  fabriqu^  avec  de  l'  ' 
d'olive,  et  des  savons  de  menage  biancs^b 
marbr^s.  Cette  fabrication  des  savons  a  pris 
essor  rapide  et  le  chifTre  de^s  veules  ht\>i 
60.000  kilogrammes  par  mois. 

Les  huiles  de  colza  employees  sonlfobii^^ 
exclusivement  avec  des  graines  d»s  meil 
pays  de  production.  Les  huiles  aniiDale« 
produites  dans  I'usine  de  Reims  avec  les 
ti^res  premieres  des  abattoirs.  Quanl  aui 
les  min^rales,  elles  sont  en  maje\^t^ 
imports  d'Am^rique. 

Une  industrie  importante  est  celle  des 
tasses  de  suint,  qui  a  6t^  beaucoup  rem 
par  les  strangers  k  TExposition  de  i^i 
k  noter  que  depuis  I'exhibition  des 
question  les  Am6ricaiiis  puisent  de  plus 
dans  les  usines  de  M.  P.  Houzeau. 

Je  viens  de  faire  entendre  que  M 
n'exploitait  pas  seulement  I'usme  biep 
de  Reims.  En  effet,  par  suite  de  \a  di^ 
des  peignages  de  Reims,  M.  P.  Houzeao 
k  Fourmies  une  usiue  pour  la  OaibriatidL 
potasse  de  suint  et  des  savons  mous  'i 
d^graissage  des  laines.  Toutes  les  po 
travaill^s  dans  I'usine  de  Fourmies. 
de  suint  produites  k  Reims  sont  c 
sous  forme  de  p&tes,  et  c'est  danscfil 
les  sont  expMi^es  k  Fourmies.  Li 
^vapor^es  dans  des  bacs  qui  n'ont  a 
tact  avec  les  gaz  des  foyers  ;   il  en 
richesse  considerable.  C'est  ce  qui 
succes  toujours  croissant  de  Vyii4 
Houzeau.  Le  cbiffre  de  prod  action 
tasses  seules  s'61&ve  k  500.000 
environ. 

Chaque  ann^e,  il  sort  des  deux  u^ 
que  chose  comme  3  millions  Ae  ' 
de  produits.  Une  fabricatioa  si  im] 
vari^e  a  entratn6  rinstatlatlou  d'l 
remarquable.  Par  suite  de    la   dii 
gressive  des  eaux  savonneuses,  M. 
a  transform^   compl&tement    Vanc« 
choses  ;   on  rencontre  de    nouveai 
ehaudi^rcs,  des  syt&mes  perCecVioiivt 
monte-jus,  malaxeurs,  filtres-pi 
nes  k  frapper,  etc.,  tout  cela  mis  e 
par  trois  moteurs  k  vapeux*  de  ^b 
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Diaignaiion  des  fit^  z 

A^  pa([n6  retorsy  nuao^ie  loik!c&&^^^ 

au  kilog. 

Ourdissage  uni  fonc<^  A 
Tissage  uni  fonc6  A 
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Tim  da  fond 
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Sombre  des  (lis  de  la  chatne:  4.752. 

280  duites  au  d^cim6tre. 

//  hut  24  lames. 

Largeursur  le  metier:  1  m^tre  65. 

R6i :  72  broches  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  brocUe. 

Retrail  au  foulage  :  6  0/0  sur  la  longueur 

Largeur  d^fiaiiive :  1  m.  40 

Appr^t  d^brouill^. 

Poids  de  (11  d^graissd  pour  un  m&tre  d'^toffe 
tie:  Ok.  500  gr. 

—  1.002  — 

Designation  des  fils : 

peign^  relorSy  nuance  foncte,  22.(XX)  m.  au  k. 

peign^  retors,  nuance  pntermMiaire,  22.000 
toMres  au  kilog. 

peign^retors,  nuance  claire,  22.(XX)  mitres 
ID  kilog. 

'*"^«  Ourdissage: 

1  clair  C 

1  interm.,  B 

2  fils. 

Nombre  des  (ils  k  la 
chaine :  4.620. 

270  duites  au  d^ci- 
mitre. 


Tusage: 

lir,  C 
Dce,  A 


ites 

6ul  5  James. 

irgeur  sur  le  metier  :  1  mfet.  65. 

M :  56  bniches  au  d^cim&tre. 

$sage  des  fits  dans  le  r6t :  5  par  broch^e. 

ire  correspondre  les  fils  et  duites  C,  aux 
K  indiqu^es  • 

trait  au  foulage :  ,'4  0/0  sur  la  loogueu^ 

geur  d^fiaitive :  1  mitre  40. 
prit  d^brouilI6. 

Is  de  fil  de^raiss^  pour  un  mitre  d'itotTc 
0  k.  475. 

—  1.003  — 

Designation  des  fUs : 

c^  VMj  aa  litre  de  15.000  m.  au  kilog. 


B,  clair  filA,  au  litre  de  15,000  m.  au  Idtog. 

C,  nuance  vive,  au  titre  de  15.000  m.  au  kil. 

Dj  retors,  au  titre  de  15.(XX)  m.,  nuances  claire 
et  intermidiaire. 

£,  fonci  fil«,  au  titre  de  12.000  m.  au  k« 

Tissage  uni  fonc6  E. 

Ourdissage : 

Ifil,  C 
q(1  clair,  B 
^(2  relors,  D 
I  clair,  B 
Ifil,  C 
6  foncis,  A 

(1  retors.  D 
12)1  clair,  B 

\i  retors,  D 
6  foncte,  A 


Tim  defood 


Bu 


Nombre  des  fils  de  la 
chatne :  4.080.  . 

210  duites  an  d4ci- 
mitre. 


36  fils. 
U  fan!  12  lames. 
Largeur  sur  le  mitier:  1  mitre  70. 

R6t :  40  broches  au  d4cimitre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  6  par  brochte. 

Fairs  correspondre  les  clairs  B,  aux  places 
indiquies. 

Retrait  au  foulage :  16  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  difinitive  :  1  mitre  40. 

Apprit  velouti  court. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mitre  d*4iQ(fe  finie: 
0  k.  750. 


LES  mirtS  DE  COnERCE 

CVst  en  matiire  de  questionnaire  surtout 

Zu'il  est  difficile  de  contenter  tout  le  monde. 
e  Conseil  supirieur  du  commerce  en  a  fait 
ricemment  Vipreuve,  et  cependant  il  faut  lui 
savoir  gri  de  ne  pas  s'itre  laissi  ^mouvoir,  et 
d'avoir  maintenu  notamment  la  partie  de  son 
travail  relative  au  choix  du  travail  iconomique 
sur  lequel  le  pays  est  appeli  k  se  prononcer. 

CSes  questions  son!  si  bien  dans  I'air  qu'il 
itait  impossible  de  ne  pas  les  traduire.  II  faut 
mime  alter  plus  loin  et  dire  qu'en  les  posant 
il  est  difficile  de  ne  pas  parallre  les  r^soudre, 
tant  la  lumiire  s*est  faite  sur  ces  sujets  jadis  si 
obscurs.  C*est  viritablement  un  signs  des  temps. 

Et,  en  etTet,  n*e8t-ce  pas  ce  ^u'ont  Csdt  pour 
les  points  dont  nous  parlous  —  mconsciemment 
sans  doute,  mais  conduits  par  la  force  das  cboses 
—  les  auteurs  du  questionnaire? 

«  Eles-vous  d'avis,  demandent-ils  d'abord, 
quM  y  a  lieu  de  dinoncer  les  traitis  existants  ?  > 

Ei!^t-on  fait  pareille  interrogation,  il  y  a  dix 
ans  ?  Et  I'ettt-on  faite  aussi  brive,  sans  autre 
explication  ?  Ij'est-ce  pas  oomme  si  Ton  diiait : 
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Il.fs^V  iof^r  la  gue^tion^  mais  cnacun  sait  qu*elle  \ 
est  r^solue ;  n'insistons  pas  I  ^ 

Oui,  elle  esl  rdsolue  el,  des  differents  points 
de  la  France,  le  Conseil  sup^rieur  recevra  cet 
avis*.  D^noncez  les  trail^s  et  reprenons  notre 
liberty.  Pourquoi?  Nous  pourrions  faire  un  vo- 
lume avec  les  parce  que,  nous  n'en  noterons 
qu'un  seul ;  —  parce  que  cetle  conviction  est  si 
fortemealAneP^e  dans  les  esprits,  au  nord  conime 
aiMnidi,  qulMO.peuple  chez  lequel  se  rencontre 
ui^  ieJie  unanimity  nepeut  craindre  d'etre  dans 
Terreur. 

«  Si  les  trait^s  sont  d^nonc^s,  continue  le 
questionnaire,  comment  les  remplacer?  Enten- 
dez-vous  qu'on  doiye  n^gocier,  avec  les  pays  qui 
nou»  acoorderaient  des  avantages  corr^laliis, 
des  arrangements  nbuveaux,  soil  sur  la  loi  des 
anci^.ns  tr^it^s  k  long  terme,  soil  sur  celle  des 
conventions  commerciales  qui  auraieni  une  du- 
r6e  raoindre  etia  m6me  date  d'ech6ance  ?  j> 

L'expos6  est  complet  et.  iraparlialement  r^-i 
dig^.  Cege^dan^  ^^  s^nt  que  les  r^dacteurs  s^ 
rendent  compte,  tout  en  ^crivant,  des  dangers 
ou  des  diffi6ulf^&  des  n^gooialions,  et  veulent 
.xjft^dre.ji^'abjeotion  qiu'ils  deviiieaty  par  I'ad- 
iiitioqdie  cas  oiots,:  «.avec  les  nations  qui  nous 
accorderaient  des  avantages  correlalifs  ^.SiTon 
doit  n^gocier,  il  ne  faut  plus  6tre  dupes  com  me 
fMic  le  pasi6,  et  nous  n'entendons  de  negocia* 
tions  possibles  qu'avec  ceux  qui  nous  donneront 
des  avantages  corr^latifs. 

Avantages  correlatifs.  Dans  Tensemble,  on 
cqmprend  ces  mots :  ils  signifient  des  avan- 
tages compensant  ceux  que  nous  accorderions. 
Cela  m6me  parait  tr^s  sage  d'inscrire  cette  re- 
serve. Elle  semble  devoir  tout  concilier.  Mais 
si  on  di^s^ue'T^es  tnots,  on  ne  les  entend  plus 
aussi  bi^n,  £o  regardant  les  cUoses  de  plus 
pr6s,  elles  ne  paraissent  pas  s'arranger  si  ais6- 
ment. 

.  .Esttii  qaestion  d'avanta'ges  k  faire  sur  les 
m^mes  arlioles,  de  oes  avantages  que  quelques- 
uos  ont  appel6s  r^ciproques  2  Alors  aulant  vau- 
-dltiit  Die  pNBiSin^gDcier,  oar  ceite  reciprocity  est 
impossible.  S'agit->il  aiu  oontraire,  plus  prati* 
quemestt,  de  coacessions  portant,  non  pas  sur 
^08  mati^res  »milaires^  mais  sur  des  matidres 
pottT  lesquelles.  oes  concessions  seraient  pos- 
sibles dans  chaque  pays  ? 

Dans  ce  cas,  la  grosse  difficuU^  cousistera  k 
fixer  ces  mati^res.  Autrefois,  en  France,  nous 
disioQs  :  Favorisez  nos  vins  et  nous  abaisserons 
les  droiis  sur  les  tissus. 

D^soroHas,  nous  ne  pourrons  plus  tenir  ce 
i^ngage^  d'abord  parce  que  nous  aliens  relever 
AOiia-mdnies  les  droits  sur  les  vins,  el  ensuite 
parce  ^ue  nous  sommes  plus  convaincus  que 
par  le  pass^  que  seconder  une  industrie  au  de- 
triment d'une  autre,  c*est  faire  acte  d'injustice. 
•  Ges  avantages  correlatifs  qui  devront  servir 
ds  base  aux  negociations  semblent  done,  quand 
M  n«  idiit  m^me  que  presser  uu  peu  la.  ques- 
iUo^,^peu  realisables  d|ins  la  pratique^  Mais  ils 
font  bien  dans  le  questionnaire,  et   puisqu'il 


fallait  [«irter  des  traitis,  il  conv^iait  deles  pre- 
senter encore  comma  aoceptables  grAce  aui 
avantages  correlatifs  et  k  la  duree  reduite. 

Toutefois  les  hommes  pratiques  qui  onl  a 
r6pondre  au  questionnaire  ne  s'y  laisseroi^l^* 
prendre.  Sans  avoir  a  chercher  beaucoup,<f 
represeiitant  seulement  ce  qui  s'est  passhw 
ritalie  el  ce  qui  se  passerait  si  Ton  avaiUw- 
gocier  aujourd'hui  un  modus  vivendt,ilsnj«- 
treront  que  Tidee  n'est  satisfaisanlequ'ibw.- 
face.  Ilsajouterontd'ailleurs  qu'avec  des  triife* 
auxquels  seraient  attacbes  des  tarifs,  nous  ;3- 
birions  toujours  les  inconveiiienls  de  la  daw 
de  la  nation  la  plus  favorisee  el  de  rartidetf 
du  traite  de  Franclorl,  el  que  c'esl  UBe  ra* 
sufQsante  pour  ne  plus  nous  tier  par  de  fa 
blables  conventions. 

A  coup  sAr,  le  redacteur  du  quei^lionni 
ne  sera  pas  surpris  de  la  reponse. 

C'est  done  sur  la  seconde  parlie  de  la  q^ 
lion  que  doit  se  porter  raltentiDndeceuiqo*4 
interesse.  Cette  seconde  partie  conlienVVt 
d'un  regime  economique  nouveau.  lei  eaoj 
il  est  curieux  de  constaler  le  progres  des ' 
et  combien  les  reponses  s'imposent  oati 
ment.  <t  L'Etal  doit-il  garder  la  liberie  del 
tarifs?*  On  n'eilt  peiit-etre  su  que  imS 
dix  ans.  Mais  qui  ignore  en  ce  moment  qc 
gricullure  a  ete  sauvee  parce  que  Ton  a  psj 
lever  les  droits  sur  les  bles,   sur  les  ami 
qui  etaient  restes  en  dehors  des  traites  d*-^ 
merce?  Qui  n'a  entendu  dans  le  sens 
les  plainles  des  vilicuUeurs  regretlanl 
reievement  des  taxes  sur  les  vins,  sur  lal 
sins  sees,  fAt  impossible  parce  que  ces  d 
fjgurent  dans  les  trait6s?  Gelle  expe-y* 
suffi  pour  faire  comprendre  la  valeur  i^' 
sonnements  qui  jusqu'alors  n'avaient  q^" 
ebranie  Topinion  et  pour  amener  sur  lou^ 
levres  celle  reponse :  II  faut    que  TEui 
mailre  de  ses  tarifs. 

Mais  comment  proceder?    Doil-on,  .i< 
le  questionnaire,  etablir  un  tarif  general 
applicable^  tous  les. pays  etrangers  ^at 
linction  ?  On  a  propose  ce  moyen,  pai 
pourtant  il  semble  qu'on  ne   puisse 
condamner  qu'en  Texposani    li^  stncei 
Avec  un  tarif  unique,  quelle   differeoa 
trions-nous  entre  les  nations   qui  no'js  ~ 
raient  bien  et  celles  qui  nous   Irailerai^ 
entre  nos  amis  et  nos  adversaires?  Ou 
prend  pas  le  fonclionnement  dc  ee  r^^i^wii 
rigueur  absolue.  ' 

II  en  est  autrement  du  sysl^me  prcpi 
ces  lermes :  c  Etablir  un  double  lant,  l*^ 
7nmum  a  I'egard  des  pays  qui  nous  li 
raient  des  avantages  correlatifs,  le  secooi] 
mum  a  regard  des  autres  i».  i 

Bien  compris,  co  syst^ime  doit  donij«f< 
faction  a  ce  qu'exigent  la  defense  de  ojo^ 
duction  nationale,  noire  exportation  i 
relations  avec  Teiranger. 

D'abord  ie  tarif  miaioduixk  doit  itre  f 
nous  et  chez  nous ;  aucun  industriel  w( 
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MsiDt^res3er  de  ce  travail  pour  la  r^dacfion 
luquel  le  gouvernement  ne  saurait  trop  cher- 
her  a  s*6clairer.  II  faul  que  le  tarif  impose  aux 
rdcles  ^(rangers  des  taxes  6gales  aux  charges 
uesupportenl  nos  propres  produits.  En  d*du- 
res  leriDfts,  11  faut  que  ce  tarif  renferme  des 
roils  qui  d^fendenl  equitablement  et  sufGsam- 
lenl  noire  production  coutre  la  concurrence 
Irangere.  U  faut  que  ia  France  reste  libre  de 
!  modifier. 

Cela  fail,  oii  comprend  que  nous  pourrons 
ins  danger  le  conc^der  k  toute  nation,  infime 
nos  coDcurrenls.  Toutefois,  celle  concession 
>  se  fera  que  sous  la  condition  qu*on  nous 
mnera  aussi  le  regime  accord^  i  la  g6n^ralii6 
spays.  A  TEtat  qui  nous  opposerait  un  refus 
:e  sujet,  nous  dirions  :  c  Vous  nous  soumetlez 
in  regime  exceptionnel ;  nous  ferons  de  m^me, 
as  relevons  pour  vous  le  tarif  minimum  de 
it  pour  cent  >. 

Ici  apparaU  le  jeu  du  second  tarif  et  son  uti- 
i.  Oo  se  tromperait,  croyons-nous,  si  Ton 
nprenait,  d'aprfes  la  question  pos^e,  qu*il 
jil  d'etudier  coaipendieusement  deux  larifs, 
a  maximum,  Tautre  minimum.  Evidemmenty 
mm  nous  reviendrons  sur  cette  partie  du 
bl^roe  —  il  n'esl  oecessaire  d*6ludier  que  le 
ftype,  le  tarif  commnn,  le  larif  minimum, 
le  lormer  ensuite  avec  lui,  par  tel  relive- 
\i  qu'on  voudra,  le  tarif  extraordinaire  ou 
umum. 

(Republique  frangaise). 


CliURE  DE  COIIERCE  D'EUiEDf 

Ghambre  de  Commerce  d'Elbeuf  vient 
esseraux  commerQanls  el  manufacluriers 
eirconscription  la  leltre  suivanle,  accom- 
«  du  questionnaire  adopts  dans  la  stance 
'  decembre  1889  par  le  Coneeil  superieur 
lerce  et  de  I'industrie  : 

lambre  deCk>mmerce  d'Elbeuf,  tenant 

]interpr6le  fiddle  des  sentloients  et  des 

'  des  industriels  de  sa  ciroonscriptioQy 

dans  sa  stance  du  13  Janvier,  d'a- 

a  tous  les  commer^nls  et  manufactu- 

exemplaire  du  questionnaire  envoys 

j-le  President  du  Gonseil,  ministre  du 

(ce  et  de  Tindustri^. 

I  a  pens6  qa'avant  de  presenter  des  r^« 
[ui  pendent  avoir  tant  d*influence  sur 
immercial  et  industriel  de  notre  pays, 
lit  de  consalter  directement  les  int^ 
mt  i'avis,  ainsi  formula,  donnera  plus 
*i  d  autorit^  k  ses  deliberations. 

devez  cotn prendre  toute  Timportance 
^osultation,  et  j'esp^re  que  vous  vou- 

inofjs  dooner  voire  concours  en  consi- 
ohservations  en  regard  de  cbaque 

.el  faisant    parvenir  vos  r^ponses  le 


plus  tdl  possiUe^  au  secretariat  de  la  Ghambre, 
i  rHdtel-de-Ville. 

Veuiilez  agreer,  eto. 

c  Le  PrMdent  de  la  CJiamhre 
de  Commerea,  <  Paul  Pion  >« 

Le  President  de  la  Ghambre  de  Commerce  a 
rhonneur  d*informer  MM.  les  fabricarits  qu*il  a 
regu  de  M.  le  minislre  de  la  Guerre  le  Cahier 
des  charges  el  de  I'instruction  sur  le  ipo'de 
d'adjudicalion  pour  la  fouruiture  des  draps  de 
troupe  k  fournir  du  l*'  Janvier  1891  au  31 
decembre  1893.  L'adjudication  aura  lieule  26 
mars  1890,  dans  Tune  des  sallesde  TlnCendance 
Miiilaire,  H6lel  des  Invalides  k  Paris. 

]M  faHM  M  ftan  <6  BAstvi  i  Bonhait  m  mi 

Notre  marche  de  peaux  de  inoulon  a  re^e 
enox>re  cette  annee  aux  oauses  multiples  qui 
ont  ete  fatales  k  d'autres  ports  de  eommenie  du 
continent.  Notre  importation  a  depasse  celle  de 
1886  et  presque  atleint  le  cbiffre  de  1885  cpii 
avail  ete  le  plus  eieve. 

Si  les  transactions  en  peaux  de  moutondeLa 
Plata  ont  ete  un  peu  mtnndres  sur  notre  place 
que  pendant  les  annees  precedentes^  ks  efforts 
de  notre  commerce  ponr  y  snppiear  par  i^a 
afTaires  en  peaux  d'Australie  ont  rtussi  k  am- 
bler une  partie  da  deficit . 

Peaux  de  mouton  de  La  Plata,  •—>  Les  im- 
portations de  cet  article,  sur  les  divers  marches 
d'Europe,  ont  atleint  les  cfaifTres  suWants  pen* 
dant  les  trois  dernieres  annees. 

1889       1888       1887 

Bordeaux ,  .  .      59.148  b.  48.853  b.  46541  b. 

yverpool . 7.748        6.283       7.739 

Anvers 2.218         1.6M       4.319 

Marseille  et  Cette  ...       8  00  J       10  2  <0       4.257 

Havre. 51  53  i25 

Autres  ports  d'Earope!  16.309        IJ  50D     ■T5.000 

Total 93.473  b.  73.543  h.  77.08l'b. 

II  faut  k  ces  chiiTres  5.500  ballea  exportees 
de  La  Plata  aux  Etals-Unis. 

L^augmentatiou  de  la  production  provienl  en 
partie  d'une  grande  morlaliie  des  moufons  par 
suite  d'epidemie,  mais  en  partie  aussi  des  abat- 
tages  ordinaires  des  b^tes  ovines  dont  1q  nom- 
bre  s^etail  considerablement  accru  pendant  ces 
dernieres  annees. 

On  a  definilivement  renonce  k  creer  k  Bor- 
deaux un  inarcbe  k  terme  pour  les  peuux  de 
mouton, 

Gomme  les  annSes  precedeQles,  les  coursont 
loujours  eie  plus  eieves  sur  les  lieux'  de  pro- 
duction que  sur  les  marches  d*Europe..  TotQe- 
fois,  la  hausse  des  produits  ayantetecdnstante, 
les  impoi^lations  ont  donne  de  meilleurs  resul- 
lals  qu'on  ne  devail  s'y  attendre  au  moment  des 
achats  sur  les  colonies. 

Les  prix  des  peaux  de  moUton  se  &ont  eieves 
(frogressivsment  pendant  toute  I'annee  1889. 
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La  tendance  a  tou]ours  M  k  la  hausse,  sauf  un 
lemps  d'arrM  trte  court  vers  le  commencement 
de  septembre.  Ce  mouvement  ascensionnel  n'a 
presque  pas  discontinue  depuis  avril  1888.  Les 
peaux  de  mouton  Buenos-Ayres  valent  actuel- 
lement  160  k  165  au  lieu  de  140  k  145  Tan 
dernier,  et  les  merinos  Montevideo  sont  col^es 
de  185  k  190  au  lieu  de  165  k  170.  Le  point  de 
depart  k  la  fin  de  I'ann^  1888  a  ^t^  de  125 
pour  les  Buenos-Ayres  et  140  pour  les  Monte- 
video. 

La  valeur  des  cuirots  s'est  ^galement  main- 
tenue  pendant  toute  Tann^e. 

Les  d^uch^s  sur  notre  place  ont  ^t^  de 
57.504  balles  en  1889,  dont  13.199  balles  ven- 
dues et  44.305  balles  en  transit. 

Le  stock  au  31  d^cembre  ^tait  de  3.004  b. 
de  La  Plata. 

Peiux  de  mouton  d'Australie.  —  L'impor- 
talion  a  616  de  4.709  b.,  sur  leaquelles  3.195 
ont  616  vendues  sur  notre  march6  et  1.500  b. 
ont  lranail6.  Le  stock  est  r6duit  k  260  balles. 

Gelte  experience  demontre  que  ce  produit 
convient  parfoiteroent  k  la  consommation  de 
notre  r^on.  La  belle  qualit6  de  la  laine  com* 
pense  rinf6rioril6  habituelle  des  cuirots,  et  il 
est  k  pr68umer  que  ces  affaires  vont  se  d6ve- 
lopper  sur  notre  place. 

II  en  serait  de  m6me  pour  les  peaux  de  mou- 
ton duCajp,  si  Ton  6lablis8ait  des  relations  di- 
redes  avec  celte  colonie. 

Laines  de  la  Plata.  —  Presque  toutes  les 
importations  n'ont  fait  que  transister  et  les  exis- 
tences sont  nulles. 

Laittes  d'Espagne.  Nous  avons  re^u  2.279 
balles  et  vendu  1.525 balles  de  celte  provenance. 
Le  stock  se  compose  de  558  balles. 


LES  UIRES  i  AHTERS  EH  1889 

Laines  de  la  Plata :  Comme  sa  devanci6re, 
rann6e  sur  laquelle  nous  avons  aujourd'hui  k 
Jeter  un  regard  r6trospectif,  a  616,  dans  son  en- 
semble, tr^  salisfaisanle,  lant  pour  notre  com- 
merce d'importation  que  pour  toutes  les  autres 
branches  se  rattachant  k  Tarticle. 

Les  arrivages  en  1889  ont  6t6  plus  consid6- 
rabies  que  pendant  rann6e  pi'6c^dente.  Seule- 
ment,  notre  march6  en  disponible,  au  lieu  dV 
voir  pu  profiter  de  ce  surcroit  d*importation,  en 
a  616  r6duit  k  devoir  se  contenter  de  qnaDtit6s 
beaucoup  moindres  encore  qu'eu  1888,  par 
suite  des  fortes  quantit6s  qui  n'ont  fait  que  tran- 
siler  notre  port :  nos  importateurs  ayant  exp6« 
di6  beaucoup  de  laines  directement  aux  pei- 
gnages,  dans  le  but  d'alimenter  le  march6  k 
terme. 

L'ann6e  d6buta  assez  calme.  Du  15  au  18 
Janvier  eut  lieu  la  1^  s6rie  d'ench6res  de  Tan- 
n6e,  k  laquelle  un  grand  nombre  d'acheteurs 
lant  6trangers  qu'indigenes  assist^rent. 

Sur  8.163  balles  Plata  expos6es,  5.441  balles 
furent  vendues  k  des  prix  en  baisse  de  5  centi- 


mes sur  les  cours  d*octobre  poor  laines  ^ 
Buenos-Ayres  et  de  5  4 10  centimes  pour  \m 
de  Montevideo.  Les  agneaux,  rares  eQcor?, 
6taient  tr6s  recherch6s. 

Grkce  k  des  arrivages  nouveaux,  les  zMm 
devinrent  actives  et  durant  tout  Ic  moisd^Ct* 
vrier,  et  commencement  de  mars,  nous  ma 
un  bon  courant  d'affaires  aux  pleins  pni  ^r 
Janvier. 

Le  19  mars,  s'ouvrit  la  2«  s6rie  d'encht« 
pour  6lre  cl6lur6e  le  23.  Les  ench^res  s«  kt 
avec  animation  en  presence  de  nombreui  Kib 
teurs,  lant  du  pays  que  de  Tetranger. 

Sur  9.393  balles  Plata  offertes,  8.079  balla 
furent  adjug6es k  des  prix  quelquefois  enbui 
de  5  centimes  sur  les  cours  de  Janvier  pout » 
nes  m&res  et  de  pleinement  5  centimes  p 
agneaux,  morceaux  et  ventres  qui  6taienlfifi 
ment  disput6s. 

Pendant  tout  le  courant  d'avril,  la  d 
fut  tr6s  active  et  de  nombreuses  aila^rn 
firent  k  des  prix  qui,  graduellemenl,  aU 
rent  une  hausse  de  5  k  10  centimes  so: 
cours  de  la  vente  publique  de  mars.  C?it» 
mande  continua  ^6gu!i^^e  4  des  prix  Iresfsrt 
jusqu*au  20  mai,  date  k  laquelle  nous  '«sfl 
mes  i  I'ouverture  de  la  3®  serie  d'encherts* 
se  cl6tura  le  25  du  m6me  mois. 

De  nombreux  acheteurs,  parmi  lesquel 
coup  d'Anglais,  furent  pr6sents  a  ceite 
Sur  un  total  de  13.579  b.  catalogu6es,  V 
balles  trouv6rent  acheteurs. 

Tous  les  genres  (mrent  tr6s  disputes 
prix,  compares  k  ceux  de  la  vente  puM; 
mai,  d6not6rent  une  hausse  de  10  a  13 
mes  pour  Buenos-Ayres  ei  Montevideo 
nes  a  bonnes  moyennes,  1 5  parfois  2C) 
pour  bonnes  k  belles,  10  k  15  centime 
agneaux  et  5  &  10  centimes  pour  morteii 
ventres. 

La  ^emande  fut  active  et  r6guVi^r 
les  mois  dejuin,  juillel  et  aoilt.  L'Ang 
le  nord  de  la  France,  le  peigne  ven; 
et  allemand  vinrent  succcssivent  se  foif! 
notre  march6  et  les  prix,  se  rafTemii 
duellement,  atteignirent  bieQl6t  ua  av4 
k  10  centimes  sur  mai. 

La  4*  s6rie  d'ench6re  eut  lieu  dvi  ^T 

4  septembre.  Malgr6  un  t-Jtioix  as&ez 
compos6  en  grande  partie  d^a^neaux  ci 
secondaires,  Tanimalion  fut  bonne.  S 
balles  Plata  expos6es,  6.638  balles  I: 
preneurs, 

Les  bonnes  k  belles  laines,  vivetr.eiri 
t6es,  obtinrent  une  avance  de  o  a  1^' : 
sur  les  cours  de  mai ;  les  ^eares  inavi« 
bons  agneaux  rest6rent  sans  chaag*f'j< 
dis  que  les  sorles  d6feciueuses  ^4; 
meres  qu'agneaux,  furent  faibles  et  ini 
ces  derniferes  .s'adjugerenl  souvenl  ti. 

5  i  10  centimes, 
Apr6s  cette  4«  s6rie  d'enrh^res,  u 

se  Irouva  r6duit  k  5.349  ballet;  Plv.^. 
ne  demande  continua  cependant    s 
notre  marche  et  eu  6gard  au  petit  <t. 


n 


I 


-»- 


/aires  furent  trie  important^s  pendant  les  mois 
de  septembre,  octobre  et  commencement  no- 
vembre. 

De  teur  cdt^,  ies  prix  progressirent  conti« 
nueilement  et  bient6t  on  obtint  une  avance  de 
15  centimes  pour  laines  m^res  et  10&15centi- 
raespour  agneaux,  sur  les  courH  d'aoi!^(->stp- 
lembre. 

Le  14  novembre  eul  Keu  la  5^  el  derniire 
vente  publique  de  TannSe  qui  ne  comprenait 
qu'uoe  seule  s^nce.  Tout  notre  stock,  soit  984 
balies  Plata,  y  fut  expose.  Les  mises  k  prix  se 
firent  avec  beaucoup  d'animalion  en  presence 
de  nombreux  acheteurs.  Les  prix  pay^,  quoi- 
que  tr^  irr^Kers,  furent  en  moyenne  en 
hausse  de  15  k  20  centimes  pour  laines  mires, 
15  centimes  pour  agneaux  et  10  centimes  pour 
morceaux  et  ventres  de  (outes  provenances,  sur 
les  cours  des  enchires  d'aotkt-septembre. 

A  partir  de  ce  roomenl,  leg  affaires  devinrent 
forc^menX  calmes  par  suite du  manque deslock,, 
celui-c:  se  Irouvant  riduit  k  700  balies  Plata 
pour  tomber  k  365  balies  fin  novembre. 

Ge  u'est  qu  au  commencement  de  dicerabre 
que  nous  avons  re^u  les  premiers  lots  en  nou- 
Hle  tonte  de  La  Plata,  dont  les  arrivages  se 
sunt  succ^i  rdguliirement  pendant  le  courant 
du  mois.  Une  minime  quantity  seulement  est 
restee  sur  notre  marcb^  :  la  grande  masse  des 
chargemenis  passant  directemenl  a  l*int^rieur. 
Les  nonvelles  laines  vuea*  jusq<r&  ce  jour 
sent  plus  s^ches  et  plus  fines,  les  Montevideo 
surtout,  que  celles  de  la  tonte  pr^c^dente,  mais 
elles  contiennent  autant  de  chardons  et  son*,  en 
general  moins  natures. 

Jusqu'^  present,  les  Montevideo  seules  ont  eu 
une  certaine  demande  k  bons  prix  relativement 
aux  cours  de  novembre  dernier. 

Les  laines  crois^s  et  communes  de  Buenos- 
Ayres,  arrives  en  certaine  quantity  pendant 
le  mois,  ont  trouv^  rapiJement  preneurs. 


CIADRE  DE  COnERCE  DE  BEIIS 

SITUATION   INOUSTRIELLE   ET   COMMERGIALE 
Deuxiim«  f  emestre  1889 

Filature  a  fa^on 

La  situation  des  filatures  k  fa^on  de  laines 
pei^n^es  a  616  prosp^re  pendant  ce  semestre ; 
elles  ont  6(6  constamment  alinient<^es  par  des 
f/]arch6s  k  livrer,  leur  assuranl  le  travail  pour 
plusieurs  mois  k  I'avance  et  a  des  prix  r6mu- 
nerateurs. 

£a  ce  moment,  elles  ont  encore  des  mar- 
ches poar  environ  deux  mois,  et  les  prix  de 
fiigoa  sont  toujours  bien  tenus. 

Les  filatures  k  fa^n  de  laines  carde&s,  dont 
la  situation  8'6tait  un  peu  am6lior6e  fin  da 
^r^cedent  semestre,  ont  encore  vu  leurs  prix 
ombta  anz  plus  mauvais  cours,  k  partir  da 
nois  d'aoCkt,  par  suite  d'une  alimentation  plus 
lifflcile  k  se  procurer.  Elles  ont  6l6  mieux  pour- 
rues  k  partir  du  mois  de  novembre  et  ont  ob- 


tenu  an  pea  da  favour  sur  les  prix,  qui  nd  softt 
pas  encore  r6man6rateur8  en  ce  moment. 

Filatures  A  forfait  en  laines  peignies 

La  demande  a  6t6  active  pendant  tout  ce  se- 
mestre. La  production  a  616  constamment  ab- 
8orb6e  par  des  commissions  remises  k  Tavance 
pour  lesquelles  les  vendeurs  deman<laient  en 
g6n6ral  des  d6tails  de  livraison  assel  6loign6s. 

Les  prix  ont  toujours  6te  bien  tenus  et  ont 
suivi  la  marche  de  ceux  du  pelgn6.  La  situation 
est  bonne ;  it  n'existe  de  stocks  et  les  produc- 
teurs  ont  encore  des  engagements  pour  les  pre- 
miers mois  de  1890. 

Merinos  et  cachemires 

La  bituation  du  merinos  et  du  cacbemire 
simple,  d6j4  meiileure  pendant  le  premier  se- 
mestre, a  616  encore  lr6s  Donne  pendant  lea  six 
derniers  mois. 

La  fabrique  a  6t6  alimenl6e  r6guli6reroent 
par  des  commissions  el  n*a  point  eu  de  mar- 
cbandises  en  stock  pendant  ce  semestre.  L'ex- 
portation  a  remis  de  nombreux  ordres,  notam- 
ment  en  m6rinos  et  en  6cosse  120  centimetres, 
k  den  prix  qui  ont  constamment  progress6,  et 
i'int6neur,  qui  au  d6but  suiviit  p6niblement  le 
mouvement,  a  com  mission  n6  a.  son  tour  tr6s 
largement  en  tons  genres  rcntrant  dans  s;i  vente. 
On  a  remis  moins  de  commissions  en  cacbemire 
9/8  pour  Texportation,  en  raison  de  ce  que  la 
mode  en  Amerique  s*est  momentan6ment  d6- 
tourn6e  du  cacbemire  pour  sruivre  Particle  de 
Bradfort ;  mais  la  fabrique  n^en  a  pas  soufTert 
puisqu*elle  6tait  occup6e  par  d'autres  genres. 

Malgr6  la  bausse  assez  importante  oblenue, 
les  prix  sent  encore  bien  peu  r6mun6rateurs 
pour  la  fabrique,  en  raison  des  prix  trop  6tev6s 
de  la  laine. 

La  production  en  m6rino8  double  est  tr^s  res- 
treinte.  Gelle  des  m6rinos  et  cacbemires  gran- 
des  laizes  est  toujours  peu  importante  ;  tous 
deux  se  tiennent  au  niveau  des  demandes  de  la 
consommation,  sans  cr6er  de  stock.  Leurs  prix 
ont  moins  hauss6  que  ceux  des  m6rinos  et  ca- 
chemires simples,  parce  qu*ils  avaient  6t6 
moins  avilis. 

Flanelles  unies  lisses  et  crois^ea 

La  vente  de  la  fianelle,  et  surtoot  des  sortes 
communes,  a  6(6  active  pendant  ce  semoblre  ; 
la  fabrioition  s'esl  Iivr6e  6  peu  pr6s  au  fur  et  k 
mesure  de  la  production. 

Les  prix  se  sont  encore  un  pea  releves,  mais 
la  hau68e  a  ete  plus  sensible  sur^lea  sortes  bas 
prix  ;  mal^re  cela,  les  prix  ne  sont  pas  encore 
a  la  parit6  de  ceux  de,ia  laine. 

FtaneUe  fantaisle 

Les  conimissioQs  se  sont  bien  livi'6es  pendant 
ce  semestre,  et  le  petit  stock  r6sultant,  soit  des 
livraisons  trop  en  retard,  soil  du  peu  qui  avail 
6l6  fait  en  pr6vision  du  r6assortinienl,  s-est 
bien  enlev6  dans  les  deraiers  mois  de  rann6e. 

La  fabrique  regoil  d6ja  des  commissions  sur 
les  euhantilloos  qu'elle  a  produits  pour  la  aou- 
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j#lta4iiMQ  %i  oMtent  im  ^i  nm  p«i  imil- 
I6ur3^ue  Tm  tkmiar^  imH  enoote  ittstrifisaots 
pour  parer  4  la  diffi§rence  resultant  de  la  hausse 
desit\tii\kres. 

itottetons  et  houveautes  en  laine  cardee 

Maigr^  le  retard  apporti  aiix  livraisons  par 
k  B}auq>ue  de  lisseurs  occupds  aiix  trataux  de 
la  moissoD,  lesoommissioDS  ont  616  biea  accep- 
t6es.  Li6s  rSasaorUmeftU  ae  sont  bien  fails,  en 
^aison  de  la  4eittp6ralure  assez  rigoureuse  du 
d6but  de  rhiver,  et  Gn  d'ann^e  il  ne  restait  plus 
de-slock  en  fabrique. 

pes  commij^sions  pour  Thiver  prochain  soul 
d&\k  remises  avec  un  peu  de  hausse  surles  prix 
de  I'ann^e  precedence,  mais  non  en  rapport 
t^tb  ^  <hiiilMe  de  la  niati6re.  II  y  a  tout  lieu 
4«  ^ti^tt  f|Ufe  la  fabrique  sera  nien  oecUp6e 
^fM^  lir  liouvlille  aahon. 

Nouveautes  pour  robes  et  drc^perie$  en 

peigni 

Les  articles  fantaisie  pour  robes  et  draperies 
ont  bien  marches;  la  fabrication  a  constammept 
^16  alimeotdepar  des  coic missions  et  des  prix 
aumsaimnent  r^oiun^rateiirs ;  etlMsesont  bien 
livlr^es^  quoique  toujoure  avec  des  retards, 

^  En  resume,  la  fabrique  est  dans  une  situa- 
iion  meilleure  que  les  auo6es  pr6cedentes :  eile 
a  6coul6  see  produits  k  peu  pr6s  au  fur  el  k 
raesure  de  leur  reotr^e ;  les  prix  so  soni  reie- 
vi§S)  et  s*ils  ne  sont  pas  encore  r6niuu6rateu4*s 
.peur  plusieurs  articles,  ils  ne  sont  plus  ruineux 
comme  ils  Pont  616  pendant  plusieurs  ann6es. 

t.'ann6e  se  termine  avec  une  situation  saine 
dans  .presque  toule^s  les  branches  de  notre  in- 
duslrie  et  i)  esl  k  d6sirer  que  la  siluation. pre- 
senile ^e  continue. 

Deux  branches  copendant  ont  encore  soul- 
fert :  I'induslrie  de  la  teinlure  et  des  appr6ts 
de  la  laine  peign6a  par  suite  de  la  concurrence 
qui  lui  est  faite  par  des  6!ablissemenls  simi- 
laires  du  Nord,  el  Tinduslrie  de  la  filature  en 
laine  card6e;  catle  silualion  <loil  6tre  ntlribuee 
enj)arlie  au  ddveloppement  de  la  fabricalion  de 
la  draperie  en  laine  pe'ign^e. 

Tous  |as  autres  6tablis«emenis  industrieU 
sonl  ert  p1\?>ne  marche,  el  l?s  ouvricrs  de  la  re- 
.|^on  soot  'occtifi6s,  k  de  rares  exceptions  pres. 

Gependanl,  les  induslriels  ne  .sonl  pas  sans 
inquietudes  pour  Taveuir,  a  cause  de  la  gr6ve 
des  charbonnages,  qui  rend  I'approvisionne- 
nient  du  eor»bustible  tr6s  difficiU;  et  Ires  coil* 
leux «ei 'fee  Expose* i  des  ch6mriges  si  la  silua- 
tioe^fie  •8'afii6iiore  pae. 


L'iNDDsnfe  liflniaB  lox  etvts-unis 

Sous  ce  tilre  la  Chamhre  de  Commerce  de 
Verviers  publie  Texirail  d'un  rapport  de  la  16- 
galion  de  Belgique  a  Washington  : 

Lee  affaires  sont  peu  uclives  dans  les  manii- 
faciores  de- laine  el  Ton  ne  s*allend  k  aocune 
Miprisetfoar  kt  p06seiite  saisoo  d*iiiver.  Ger*- 


tains  6taUi$96aieBts  eat  rMuil  les  heuPtt  de 
U^vail ;  on  parle  ra6me  da  la  suspensioD  con- 
pl6le  du  travail  dans  d'autres. 

II  a  ua  certain  luaiaise  dans  reusemblfi  de 
cette  Industrie  produisant  des  effels  irr^galiers 
et  inattendus  qui  ne  laisseat  pas  pr6voir  Tepo- 
que  d'une  am61ioration. 

On  atlribue  k  diverses  causes  cetle  lorpeur 
de  rindustrie  laini^re  qui  est  en  contrasle  avec 
la  grande  activit6  qui  regne  dans  les  maaafac- 
tvres  de  colon. 

Les  opinions  sont  cootradictoires. 

Un  certain  Bombre  d'induslriels  ne  voieDile 
salut  que   dans  la  suppression  dfs  drolls  de 
douane  sur  la  matt6re  premiere,  sur  les  laiae:) 
bnile.  D'autres  pr6tendent  que  ces  droits  nele^ 
gdnent  pas  et  ils  demandent,  au  lieu  da  la  sop 
pression,  i'augmentatioa  des  droits  od  valorem 
sur  oertaias  artides  maQufaoiur6s.    D'aulrei 
encore,  peur  ne  paft  nuire  aux  producteurs  de 
laine  avec  lesquels  ik  ont  intdril  k  conservtr 
de  bons  rapports,  demaodent  des  droits  ad  tHi< 
lorem  sur  ia  laioe  brute,  gradute  de  fogon  a  c0 
qu'ils  puis9ent  importer  les  laines  qui  \eur%«i» 
vent  sans  6tfe  d6rang6s  par  rimportalion  ti^s, 
articles  manufactures  aux  eondiltons  actuellei' 
du  tarif.  Geux-ci  d6clarent  poarlant  que  si  le 
producteurs  de  laines  s'opposaient  k  celle  me 
sure  Iransitoiret  ils  se  raogeraienl  de  Vash  d 
ceux  qui  r6claaient  la  franchise  absolue  po 
la  laine  brute. 

II  est  k  noter  que  la  laine  qui  a*iinporie 
plus,  vu  qu'elie  n'est  pour  ainsi  dire  pas 
duite  aux  Elats-Unis,  est  la  laine  ordinaire 
3«  cal6gorie  venant  8p6cialeineDt  de  la  Rej 
blique  Argentine  et  servant  k  la  fabrication  d 
tapis.  Or,  cemnie  il  n'entre  qu*une  livre 
laine  dans  un  yard  de  tapis  en  moyenne  el  q 
le  droit  sur  celte  laine  est  de  2  1|2  cents  li 
vre,  le  prix  du  tapis  ne  peut  gu^re  influen 
par  ce  droit. 

La  production  totale  de  la  laine  aux  Etil 
Unis  pour  Tann^e  finissant  le  30  juin  i8Sy 
616  de  p'6s  de  270  millions  de  livres  :  rimp» 
tation  a  6l6  de  127  mfllions  d^  livres  eovir 
et  la  consoinmation,  dans  tesnoamffarotum} 
tionales,  de  344  millions  de  livres,  la  difTeiv 
represenlant  la  laible  exportation  de  cet  itrlix 

On  reconnall  g'6n6raleme©t  qu'une  des  a 
ses  principaies  de  la  silualion  peu   prospers 
rindu^liie  laiui6re  r6side   dans    TimporljU 
to'jjours  croissante  des  arliclas  manulaclu 
malgr6  les  larifs  6levAs.  On  detnande  done: 
d'elever  encore  les  droits  sur  les  produits 
nurartur6s  ou  de  les  r6duire  sur   les  milit 
preiui6res.  \Les  laines  de  la  premise  et  de 
lroisi6me  2  1(2  oeots,)  C'est  sane  doule  a 
dernier  exp6dient  que  Ton  aurait  recourss 
surtout  le  desk  q:ue  Tan  a  en  ce  moment  d*; 
ciliter  le  d6veloppeaient  des  relatioas  comm 
ciales  avec  TAaa^rique  du  Sud,  si   des  rai 
de  politique  inl^rieora  n'obligeaieai  4>as  le 
vernement  a  prendre  les  proiestaliomi  des 
breux  6leveursiiie  incKulons  en  serieuse 
d6ratioti. 
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Quoique  h  (xmcuxrenGa  eiitmJIes  industriels 
des  Etals-Unis  aif  l^s&  fts'  pm,  les  produits 
^(rangers  oot  n^anmotns  p6n6tr6  eD  abondance 
et  rimportation  des  neuf  premiers  rpois  de  t889 
$eleve  h  plus  .de  43  700.000  dollars,  contre 
moios  de  40  millions  500  mille  dollars  pour  ia 
^k'lode  correspondante  de  Tann^e  deml^re. 

Mppons  TitiESTneis  ielbbs 

FU$  eardds.  —  Nous  venpny  de  Iravficei^  un 
}jia)e»(re  ioou?emenl4»  le  plus  remarqiiadyl^  <|e 
i'ann^e  1889  au  point  de  vue  da  nombre  et  <Se 
I'iioportance  des.aiTaires  trait^es,. 

Au  commencemenl  du  moi^'  d'octobre,,^ 

lermioant  le  rapport  du  troisi^me  triqcietQtfe, 

nous  signalions  d^j^  des  symptdmes  favorables 

qui  nous  f^§arent  esfr^fe^i-  trnt?  «tt*rtdf^libn 

prochaine.  Peu  dejoors^  ptpr^^,  ces  symptdmes 

s'accusaieul  davantage,  le  calme  qui  avail  en- 

vahi  leiaffa?!^  fiepuis  la  ffn  dejuilf^t  di^parut^ 

rdpldemeni  el  fut  repplac^  par  una.  animalion 

inaccoulum^  daos  les  transactipns.  Koire  cliep- 

t^le^  qui  ayait  atteudu  si   tonglemps  avarnl  de 

remettre  ies  'ordrp^  n&c^sbl^e^  k  sa  conso.Tima- 

iion  de  la  fin  de  I'ann^e  et  des  premiers  mois 

de  Vanti^  SQivSn!§  ncitti  (<mf6\i  une  d^mati&e 

(I'autanl  plus  vive  qpe  ces  besoins.  devenaient 

pliis  iiAmMfttS.  l,*Ec6sse  et  PAnglBterre  (Kplb- 

jerent  suHfdiit  wrie  rfhleifr  H  cbmmkifrder  que 

noas  n'^tifS&  t>tus  HabjtMs ^ ;c<!mstater.  Geii'^st 

cependani    qu'apr^s    une    liil'le  aqhar'n^  que 

noas  avons  p(i  obleifrr  d*el1es  ou  pltit6l  leur 

arracher  bribe  par  bribe,  car  le  mot  n'esl  pas 

trap  ^nergfrcj^e^  6ne  aWnce  de  prix  qui  nous 

k\d\\  pourtahl  bieri  n^cessaire.  Celle  avance  at- 

(eigail  (rente  centimes  pour  les  melanges  et  ua 

peu  moins  peut-dtre  pour  les  blanc»,  mats  il 

^t  juste  de  dire  que   les   pr?x.^dfe  lifjfilanges 

avaienl  6t6  parliculierement  d^preci^s  au  com- 

meneeireDl  d'octobre  et.  parlaient  done  d*un 

QKeau  relaliveinenl  plus  bas. 

L'aaifnation  sdutenue  par  le  r^sultat  favora- 
fJe  de  la  veate  d'Apvers  et  par  la  bausse  an- 
loncee  a  Totiverture  de  ia  venle  de  Lonilres  nq 
<e  demeDlit'pas  i^t  s'accrut  m^me  penddlht  tout 
i  mots  de  'novembre  et  jutrqu'aux  premiers 
>ur.s  de  d^ceiribre.  Soudarn  et  cbiifre  toute 
t(eo'e,  oo  consta la  vers  la  An  des  veiites  de 
ondres,  des  prix  plus  irr^guliers  el  qik^lqiie 
eu  plus  faibles. 

Le^  afTaires  s'arr^lferent  alors  subilemenl  el 
s  acheleurs  devinrenl  d^fiants  comma  s'iU 
esseniawni  une  (Jeroiite.  Les  ^rix  d'es  His 
lieot  cependaiit  bteh  loin  d*attendre  uti  ni- 
uu  proportionoel  4  ceux  obtenu^  i  Londrea 
tir  les  laines,  el  la  l^g^f'e  taibleMe  qu*6n  ah« 
n«;jit  ne  pouvait  paraitre  qu'Un'e  n^aclion 
n  naliirelle  apres  la  surexciia'lion  exirabr- 
taire  des  premiers  jours. 
jaoi  qull  en  soil,  il  V  eul  un  insianl  (Tihd^' 
A>n  qui  suspendTit  fes  tcan^aclions  el,  !e$ 
ances  de  dn  d'ahhSe  aidant^  hoiis  *aiMsi6un 
uib  lors  comme  k  uiie  tr^ve  oil  6hacun  sa 
eille  avaat  de  reafciiiAikter  le  ttHAMii 


hi6nral»-BrMafQ^atieig»eiM  pritfd^i^^Md 
lRlog8..Noiis  avone  eti  dofio  vn  iriaiesire  .fort 
actif.  Fouvonn-notis  dire  quHl  fut  ^tement 
profrtaMe?  Dann^une  certaine  mesiiret  aous 
croybns  que  Oui.  II  est  en  effet  eertaiu  que  Ia 
hausse  acquise  nous,  a  parmis  d'^eoular  uos  ap- 
prbvisionnements  de .  lainea  dans  de  ^bonnes 
conditions,  mail  Tavaniage  se  (jorne  ik  ou  k 
peu  pr^s,  car  la  laine  al^ausseplusrap^idement 
que  le  filet  les  ordres  aeCjbpl^sA  d^couvert 
ii'ont  laiss^  qu'une  marge  bien  .dis^^'Ut^ble.  A 
ce  sujet,  nous  croyoos  devoir  protester  ici  aon|- 
fre  lei  tendanise.  r&cbeusa  de  qualques-oins  de 
nos  confreres  d'aooefler  des  ordres  avee  an 
l^ger  b*n^fic*  feeillem^nt  potftles  dpnn^r  k  e^c^ 
cui^t  ausL  filafeurs  k  hgon.  U  serait  admi8j»ib)e 
de  se  contenter  de  bas  prix  dans. la  cnainte  de 
vbir  V^bdmer  30n  prtfpre  mi^^iel)  mais  il  est 
Afideitinifefrt  d^rsaisopfijabli*  de  pa  paw  «e  moHr- 
trer  beimcleuf^.flttt  dirfipitefgiur  les  ordres.  que 
Ten  dtrtiMii  filer  au  dehors..  Dai|s  una  f^riode 
conftmeodie  ifit  nous  venonisde  traverser  il, 
eAi  M  pr^fiSraM^  pour  ceux  qui  jiossddttient  de 
laine  plus  qu'il  n*6tail  ndoassair^  k  laur  coq- 
89mfA41ion  de  la  vbndre  k  i*elat  brut  |^lut6tque 
d'augmetoier  la  production  an  moyen.du  filaleiir 
k  fagon  el  defaitie  du  fil  pour  Je  vendre  k  un 
prix  relativemenl  bas.  Ue  fiL  Iivr6  en  graa4e 
poiile  an  B^d-oee:  ne  latsse  pas  que  de  peser  sur 
leinaroh^  el  itult  aipsi  dans'ta  suUeioeux  tak- 
rbes  qui  Font  produil.  ..    .    ,       ,    v 

FiU  peignes.  —  Nous  i»!fty.qns  qu'lit^ua  f6- 
liciier  i^  la  marche  de  la  filiiiure  peign^e  pen- 
dant le  titendier  triniestfe;  Cl^tia  .iudi^trie(est 
aelueHemanl  dans  une  periode  Ir^s  prosp^e. 
Nos  nialeurs  ani  da  la. peine  a  siiffire  aux  de- 
mandas  <ite  leur  clienifele  el  bien  qua  les  rprix 
exorbitants  de  la  laine  brute  leur  rendenl  .par- 
lois  la  situation  assezdiflicile,  on'peul  oonsid^- 
rer  comme  sali^faisante  les  prix  oblenus ipoiir 
les  fils  pendant  les  trois  derniors  .mois. 

lis  forit  fniSrrtfe  pltTS  I'^fntlh^r^tfeors  qu'ils  ne 
h'dui  '616  pendant  lie  reste  de  ranAAe*. 

Jiisquli  t)r6!iMrd6neih5imirte,*jeiiiie  nmei^e 
SOr  ir^blre  place, 'l/A'pttH  61*  ^olr.W6e  paV  *Wle 
(ibhcurfertce  au^M  vive  que  iselle  ijfOi  Be  flil 
ifenfir  dfepUis  de  lenities  annAi?»  A6jk  pdiir  le 
baira6.  L'OA  atihotifte  abjo«MKhui  'taerttotiotrte 
rtou-^tellfs  (Matures  do  pei^jnA  et  il  est  fm)bable 
*]ue  fa  concurrence  va  lettdrefts'accentuerdans 
cetle  branctre.  Ksp^rotts  que  les  besoins  dela 
consbramafion  augmfentoront  nd^malement  ntisc 
le  d^veloppement  de  la  produetiim. 

TISSUS 

Lrs  commandes  qVii  fWtfs  **>nt  paHraAtfes 
*dans  le  dernier  trifnestrft,  otil  *d^^jsaf6  ttbi  as- 
p^rances.  Une  demande  active  eft'li-^stfs'dWtrti- 
Ies'eep6ces,  a  ilonne  de  rbtr«i*.t^e  fli  rtd^  ftbri- 
cants,  qfui  n'otU  6l6  trfesocci<i*p^i  fr't  fe**t>ht*1^- 
c'ore  actuellement. 

Matheureusement,  rtos  6tablissement*dfe  fila- 
ture de  lairt'e  peigri^e^,  b'ottl  pu  ktCeoii^  en 
Iftmps  'oprpdrlun  *1es  AVdres  iju'ils  nVWdnt  ac- 
copies. 


11  a'ra  eaf  siiivi  un'  retard  coniddtoble  dans 
r«ifeuUbii  de«  ordres  en  draperies.  Pluneurs 
commandes  ont  dd  fttre  annuls,  db  pouvaat 
Mrs  livr^s  dans  le  d^lai  present. 

Ainsi  que  nous  I'avons  prdvudansnotre  rap- 
port prtcfident ,  les  ordres  d«  Buenos-Ayres 
ont  m  trks  restreints.  Nous  devons  consUter 
que,  malgrdnoscraioles,  lesmaiaonsqtiiavaient 
naati  dee  ordres,  en  onl  priK  livraison,  qaoique 
le  change  n'ait  cess^  d'augmenter. 

Les  affaires  avec  le  pays  restent  calmes  el 
malgrd  le  temps  favorable  au  d^veloppement  de 
la  vente,  ncus  devons  reconnstlre  que  les  mai- 
sona  de  coofection  n'ont  presque  pas  fail  de 
riassortimenl.  Nous  pcuvons,  una  fois  encore, 
anirroer  que  I'Eiposition  de  Paris  n'est  pas 
ilrangfere  k  la  mauvaiBe  marche  des  affaires 
dans  le  pays. 

La  baiiase  persielante  des  laines  met  le  fa- 
bricant  dans  une  position  bien  difOdle.  Les 
prix  tiablis  au  d^but  de  la  saison  n'ont  pas  tlb 
calculus  sur  le  prix  actual  de  la  malifere  pre- 
miere. Corome  toujours  les  fabricants  onl  es- 
compt^  Tavenir,  laais  celte  fois  les  provisions 
ne  M.  sent  pas  rOalistea. 

Le  eonsommateur  habitu6  k  ne  pas  dApasser 
nne  certaine  limite,  refuse  de  se  rendre  k  Vivi- 
deoce  et  ne  veut  pas  payer  lea  nouveaux  prix 
demandfis  par  les  fubncanls. 

Les  acheteun  se  tienneat  done  sur  la  r^erve 
dans  I'espoir  d'acheler  plus  lard  des  mjirchan- 
dises  fabriqu^M,  k  un  prix  infi&rieur  k  celui 
demands  anjourd'bui. 

Noua  altendcin^  cependant  avec  conAance  la 
seluiinn  que  nos  fabricants  sauront  donner  aui 
{tfoposHions  d'ordres  que  I'exportation  fera  sur 
nos  Bssortiments  d'articles  d'h{6. 

La  pro8p£ritd  acluelle  de  noire  place  prouve 
nne  fuis  de  plus  qu'eile  salt  se  maintenir  k  la 
bauleur  des  concurrents  voisins,  malgrd  la  si- 
tualion  du  marche  des  lainea. 

LAVAGE  ET  fifAILLAGE 
Nos  induslriela  s'occupant  du  lavage  et  de 
r^paillage  des  matiires  textiles  ont  Onorm^^ 
roent  k  se  plaindre  de  la  marche  de  leurs  usi- 
nes,  pendant lesecond  seineslrederanD^e  1889. 
Les  endi^res  de  Londres  et  d'Anvers,  qui 
M  soni  lenue^  prndant  les  six  derniers  raois,  no 
comiwrtaienl  pas  de  quanlil^  sutfisacnaienl 
imfiorlaates  pour  permettre  une  alimenlation 
r^guliere  de  nos  usines,  aussi,  onl-elles  6nor- 
moment  soullert  surtout  pendant  la  secondc 
mollis  du  semeslre  6coulA. 

De  plus,  la  hausse  conslanle  de  la  laine  a  eu 
aussi  pour  cons&juence  direcle  d'eng.i>rer  le 
commerce  i  reslreindre  ses  objurations  en  ma- 
ti^res  IrailOes. 

Jusque  mainlenant,  tes  probabl'it^s  pour  le 
comraencement  de  I'ann^  18U0  ne  paiaiaseut 
pas  moins  d^Cavorables  et  la  hausse  du  charbon 
el  de^  inati^res  premieres  rend  bien  Jifliuile  la 
situation  industiiellede  nos  lavuirs  el  de  no^j 
Apjillages.     iCkanbrede  eommeret  de  VirvUn  i 


tmi  DES  iucb£s 

Bordeaux,  i8  Janvier. —  Bis  la  reprise  des 
affaires  aprfes  les  les  fctes  de  Noel  et  du  Joor 
de  I'aa,  c'est  la  fermel^  qui  a  pr^valusur  lous 
les  marches  de  laine.  On  espfere  en  consequence 
que  les  venlea  de  Londres  et  d'Anvers  qui  vont 
avoir  lieu  dans  qiielques  jours  donoeront  de 
Ijons  r^sultats. 

Peaux  de  kouton,  —  II  a  4t6  vendu  plus  de 
2.500  balles  Plata  h  notre  ench^re  des  15  el  10 
Janvier  couranl,  i  des  prix  ^tablissant  n^n^ra- 
lement  une  hausse  de  5  centimes  et  mSme  de 
10  centimes  pour  les  agneaux  et  lea  series  com- 
munes. Notre  stock  est  r6duit  k  1.200  balles. 


Cours  de«  lainea  &  Bordeaux,  < 
(le  kilogramhb) 
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Montevideo,  2t  deeembre  1889.  —Laines. 
—  Tr6s  sollicitees  a  prix  fermoment  soutenus, 
m;u3  lout  a  coup  un  calme  s'esl  produit  il  y  a 
quelques  jours  qui  a  fait  baisser  les  prix  de 
plusieurs  r^aux  pour  loules  les  qua!il6s  et  prin- 
cipalement  pour  les  inffirieures.  II  y  a  eu  des 
venie.'ld'environ270.200arrol>i!spendiintla(iuin- 
zaine  aux  prix  de  S.  4.70  jusqu'a  S,  4.30  pour 
Ics  lota  fins  et  les  aulres  classes  infirieures  en 
proportion.  II  nous  reste  en  barraque  environ 
223.200  arrobes.  Embarqu^  par  compte  des 
d^tenleurs  1.281  balles. 


•-  »  ~ 


Anvers^  24  Janvier.  —  Void  le  rtecltat  de 
la  premiere  B^rie  d'ench^res  de  laines  qui  s'est 
tenue  sur  cette  place  du  22  au  24  Janvier : 

Quaniit^s  exposes  :  6.798  balles.  QuantitSs 
vendues :  3.269  balles. 

Laines  de  la  Plata,  —  Les  prix  pay^s  d^- 
ootent  sur  les  cours  de  main  ferme  :  5  &  10  c. 
de  haissbe  pour  les  laines  m^res:  de  Buenos- 
Ayres,  10  a  15  cenlimes  de  baisse  pour  les 
laines  m^ies  de  Montevideo  et,  pour  autant  que 
Too  puisse  en  juger  par  la  comparaison  du  nou- 
veau  produit  it  I'ancien,  une  baiss>e  moyenne  de 
iO  cenlimes  sur  les  cours  de  nos  ench^res  de 
novembre. 

II  est  k  noter,  loutefois,  que  les  laines  d*a- 
gneaux,  les  morceaux  el  les  venires  n*ont  pas 


subi  <;eftte  d^prdeiation ;  les  premiers ,  en  rakon 
de  leur  rarel6,  ayant  m^me  oblenu  des  prix 
plus  61ev^s  qu'en  novembre. 

Laines  d*Au8tralie.  —  A  cause  dos  pro- 
chaines  enchferes  de  Londres,  oik  Ton  s'attend 
g^n^ralemenl  a  des  cours  moins  lendas^  la  con- 
currence deii  acheleursa  fait  lotalement  d^faut, 
ce  qui  expliiiue  rinsi^nifiance  des  adjudications 
et  ne  permet  gu^ro  d'^tablir  un  jugement  sur 
la  silualion  des  laines  de  cette  provenance.  Gc- 
pendant,  apres  la  stance,  environ  300  balles 
onl  ^16  trait^es  h  des  prix  approchanl  eeux  de 
la  cl6ture  des  cncheres  de  d^embre  k  Londres. 

Nos  exisiences  en  Uines  de  la  Plala  cooipor- 
tenl  actuellement  environ  J.600  bailee* 


PRIX  PAYfiS  AUX  ENCHfiRES  D'ANVERS 
Laine  de  Buenos-Ayres. 


Quality  sup.'A 

Boune  k  Belle 

Moyenne 

Secondaire  et 

— 

_ 

— 

:  D^feclueuae 

Merinos  •     • 

Fr. 

210  k  230 

Fr. 

185  >  205 

Fr. 

166  k  180 

Fr.  130  k   160 

Prima.    •     • 

205  >  230 

180  »   200 

160  >  175 

140  »  155 

Secunda .    • 

200  >  224 

175  >  195 

155  »  170 

145  »  150 

Tertia     .     . 

..i.                .. 

—  >     — 

_  »    _ 

—  1 

Agneaux,    • 

190  >  210 

170  >  185 

145  >  165 

130  >  140 

Morceaux 

—  »  140 

—  »  120 

100  >  105 

_  t     — 

Ventres  .     . 

115  >    — 

—  »     — 

—  »  100 

—  >     80 

Lalne  do  Monte- Video. 

• 

* 

• 
•  • 

Merinos  .     . 

Fr. 

220  &  255 

Fr. 

200  k  215 

Fr. 

—  i    — 

.  Fr.     ~  i    _ 

Prima     .     . 

215  >  150 

» 

195  »  210 

—  »  190 

-^  %    ... 

Secunda .     . 

230  >  260 

—  *     — 

^—  >    -V 

'"**    3      '    • 

Tenia      .    . 

215  »    — 

>     — 

-^  f    -^ 

< 

Agneauz.    • 

205  »    — 

190  >     — 

-.  f    _ 

»-    >      .M 

Morceaux    • 

—  »  159 

140  »     — 

—    9      — 

~*~"    9      — " 

Venires  .     . 

145  »    — 

—  »     — 

— '  1      — « 

« 

En  Francs  et  Centimes  par  Kilofframme.—  Sans  Escompte. — Tare  5  Kilogrammes  par  Balls 


Londres^  98janpier,  — La  premiere  s^nce 
de  la  premi&re  s^rie  d'ench^es  de  laines  colo- 
niales  vient  d*avoir  lieu  sur  noire  march^. 

On  y  a  offertetadjug^lesquantit^ssuivantes  : 
3.134  b.  Sydney. 
455  »  Port-Philippe. 
501  >  Adelaide. 
714  »  Nouvelle-Zilande. 


Ensemble  4.804  b.  d*Au8tralie. 

et    854  1  Gap  de  Bonnne-Esp< 

5.658  b.  des  Colonies. 


Les  cours  de  cI6ture  en  d^embre  Vernier 
sent  maintenus  pour  tous  les  genres  et  ils  se 
laffermissent  mdme  pour  les  bonnes  quakt^s 
n^rinos  k  peigne. 

Pour  cette  si^rie  deventeSi  qui  doit  se  prolon- 


Em.  de  HARVENi  courtier. 

■  • 

ger  jusqu'au  25  f6vrier  prochaia^^  on  pourra 
offrir  les  q'uantil^  suivanies : 

237.935  b.  d'Anstralie. 

et    44,263  »  du  Cap  de  Bonne-Esp. 

»■  .III. 

Total  282.198  b.  des  Colonies. 

Le  choix  est  restreint  ce  soir  pour  plusieurs 
provenances,  mais  les  Sydney  etjes  Queensland 
sont  mieuz  representees. 

Le  concours  des  acheleurs  de  Tint^rieur  et 
de  retranger  est  un  pen  au-dessus  de  la  mo** 
yenne  habituelle  k  cette  saison. 

Les  mises  a  prix  se  font  avec  plus  d*entrain 
pour  les  laines  k  peigne  que  poor  les  qualit^s 
k  carde. 

L'exportation  a  eiilev^  une  forte  proportion 
des  laines  merinos  k  peigne,  principalement 
pour  TAUemagne,  TAlsaca  et  la  France.  La 
deuxi^me  s^rie  d'ench^res  de  laines  coloniales, 
oe  commencfica  qu'aprte  lea  felea  de  PAquea. 


««»liSR^IHTS    fi»H  BICIill 

Format^ona  d»  poolAt6jf 

E.  Aswel  el  Cie,  Itabrictuitsda  tissus  et  articles  d«  nau- 
,iWi.Us,  i;ue  flu  Senlier,  35,  a  I'aria.  —  Cap  :  TSO.lC© 

SfllVfrWt  Aenesaemaon,   tailleurs 

L.  jMUace  t 

ilA.  •!•*[_.      _-p - 

L™hir'ei;..Voiain,'1aitleiirs,   me  du  Qaalre-Seplem- 

''fffts.'i^iprB:  — Cap.:  liO.OOwfr.      '  ■ 

Chdquet  et  Cte.  lailleani  pour  daioes  el   eiifiiits,   rua 

tf."Sa?reVcie,  JraDeTesen  gros.  rue  Sl-Laiare,   II, 
-1 0|ria;~C«p.  :  IJDOQ  (r.  fournis  par  le  commini^. 

faub.  PoiMOnni^re,T[ia  Paris.-&ip  :  120.H)0  fr. 
H.  Delique  el  E.  Paillel,  peiKnage  et  lilature  de  laines, 
i  Fourmies.  -  18  ifa.  1^, 

OiuolatlonB  d«  SoolAtAs 


Demblopet, 
Lambin'at  niNHr|'uKii 


Galili 


etdSchtts,  i  Tourcoing.— 

,„_^_„    ,  _  Reinit :  Liauid. :   M.   Ga- 

Gadet,  LAr^nd  el  Cie,  flanalles  et  tiuBS  noureaut^, 
rua  CUrj,  *.  4  Paris.  —  Liquid. :  U.  Elmond  Uo- 
rean,;nie  {I'^teville,  W,  nri». 

Froragatlon  d{  SooiAU 

I  de  I'Hdtel-dft-riUe, 


ModUioaUon  )la  Soai61« 


Scalabra-D^lt 

Neava-dai-II. 

ceafton  diia  dNiilH 


„-__  _  , el  GU,  fllatei 

Neava-dei-Rmiiaii,  Ilk  i  Toi 
de  H.  " 


aUfe-Pd 


ScllaUfe-Pauchain  i  aiSco- 


Iiiqaldationa  Judiolalr«s 

Hadama  Sullaoa  Nathan,  marcbande  de  conrecliona,  r. 
B«^A»05,*Algff.-,4U*m(rf"rf:,Mll»W.:  «■ 
LaUamand. 

D4olu-«tlans  d«  Fal^UUs 

Gabrielle-LouiB-p<|ipiiuaae^igfan,  taijletir,  rue  d'Al- 

Tillon,  mai«hand  da  noaT«auUs;'t  Pods  (Chuente-ln- 
Krieure.  -  ii»h3- jl!,0<i«UI>iG'>||nltilv''' 

^mm*""^" — 

ArfiMMJf.'QanM^, ; 

jaov.  —  tf .  CoulT,  STndi.. 
ito|t.^SrW^'ft)!'«?^™«Snu|nflt,J,iftgtU.-iliiBa- 

(^Atura  poor  inpifH  ■»«<•■  d'«^f 

pomnlogatlon  lU  Conoardat 

Hactor  Porti^r,  ei-apprttenr  at  sdcbeur  de  laines,  i 
^  ^IbMir.  —  ST  dM/«HB.  —  »  fr.  (VO  de  nUte. '  ' 


Li  GtRua  :  H    SAINT-D 


A  ^ENDRE  D'OCCASION 

Presaue  neuf,  ud  ^ft^mnmeur  pour  i  ^lag^, 
cagel  mfeire  GO  sur  1  ni^tre  65  el  2  metres  de 
haiUeur.  Charge  7  4  800  kilos. 

S'adreaser  a  M.  R.  COLBECK,  eFGIdcheur 
k  Mttroipme,  {irte  Rouea. 


T 


IUS»         BKH         XSU          KUK  HK» 

K 

o^por   DE  ^^ 

CACHE-EPOUTIL  i 

Of   rOUTES     NUANCES  §^ 

0EB.\RRAGErHpOllTILHCE  I 

DES  £toffes  de  lainb  g^ 


%i\m  n.   StnT-DEKiS 


&i 


ESS 


ANTONIQ  CASELLA 

nii.f  ly,  Rue  St-MauHlio,  7 

REPRESENTATION 

K&   Draperies    pt    Tissue    ^^V^^s 

B£P0T,  UUTS  et  TEMTES  POOfi  COIP^C 

-J,imUl!)U)IU 'Ui.  J!.!.  J,.  .. ..  JlL.x,,.. 

CREDIT  LYONNAIS 

fjagillliiigajiaiIi)uiHuilSe3.---Cipiulucial.!QDBiiUijiiiiU[c.) 

A,GENCE  DB  ROUEIIT 

il^e  ^e  la   Grpsxe-Jiorlo^e,   iOS 


Le  Crdfl^t  l^oiinais-Rouen,  recoil 
sans  frais',  lep  souscriptiane  aux  61 .617  obli- 
gations de  ^  tr.  .3  0/0  de  la  Cf*  des  ChemlnB 
de  fer'd'u  Bud  de  la  I^rance. 
Pbix  d'^uiision  : 
37H  fr. :  cq  lilrej  sou  liberes. 
381   fr. :  en  tilrts  libecei.  ( Jgaiuna  IS  ocltbrc  1SK9 ) 
Cloture  de  la  souscriplion  le  4  f^vrier  1890 
On  peut  souscrire  d^s  k  present  par  corres- 
pondance. 

Le  Credit  Lyonnais-Rouen  vend 
sans  frais  ni  commlssibn  des  obliga- 
lionA'de  50O  fr.  3  0/0  de  la  C*  des  Chemlns 
de  ler  6conomi(lues,  (Jouissance  novem- 
bre  1889)  au  cours  moyen  de  la  cote 
dffioieueT' 


BATTEUSE  OH   pTTOVfiUSE   PEI^PECTKlNNas 

Brevetee  en  France  el  d  VEtranger- 
Pour  nettoyer  les  lalnea  et  dicheta  de  laijies 

Sans  couper,  racoourcir.  ni  abltner  lea  niali6rgjB. 


MSBEMiVTS) 

ICTfQNMtieEl 
liltUtSilTltlllS 
WHS  PHI  K  fbMI 


tllCM  VESTIITICI 

mm,  iriiuct  i 
PM  QOTPSE 

HIHB  nil  DF  tfMS 


/'o^icUpojip  fill  FrancCj  pn  Anglfiterre,  en  AUemagn?  fif  fijg  ^fg^iqae. 
Pour  jmx  et  outre*  ivnsqtfHnneiMfti  f'*^^mw  4 
I      FREDK      CHRISTY^      i     MLit,3^       ff^-^P'} 


CDisnscTcnBs  £T  foornissedrs  pour 
i-HODSniE  uuUu 

EtactDamKeMU  p6re  el  HU,  a  SfnUi).  —  Sp<- 
Ute  de  InineusM  ^  *>n  Umbqiir  et  4eiii  pooUtcU 
eliu  pere  at  fir*  4  Sedan.  —  Laineusea  ^  dcui 
iches  alleniafivea   ou   coptinues,   poi|r  draps  el 

ETIEflS    k   TISSER  ET    liTrERB  JACaUARD 
Esn«,  rite  4u  J4eubourg,  ii  Elbei|r. 
H  r  D  RO-EXtRACTE  U  RS 

Dasiaiaaw  piivc  et  J 
-  _  e  en  route  pour  laines  < 
Ire.  rue  DoodMUVUle,  19,  Phu> 
IICHIHES   A    VELOUTER    >  A  EB9UR]/FEfl 
tlia  pere  et  til»,  i  Sedan. 

MACHINES  A    rOULER 

!lin  p£re  et  fiU,  a  Sf^wi.. 
lirp  et  Damitieauf  p^e  *1  fifs,  i  Jbdai*  — 
es  brevet^es  S.  G.  Dlf..  Seute  m«dairUo  a 
loa  nniverseUe  4f  ,1867;.fii  f^odilei  diff«i 

tissundetous  paji. 

■ACHII 
dre  p^re 

lOKpEmEa 
e  et  Dan:uBe»uA   pereet  tils,  a  Sedan.— Sp£cia> 
leUiiMkuBe«a  4«uxcflindrei,a4ablesfi(«#  9a& 
»le. 

liopere  elHU,  i  Sedan.— Tondguaesittnetdeuji 
dres  pour  tonilre  le  drap  (sp«i.-tu^  «Ui  arliclefl 

u,  Hoobaiz,  etc.  ' 


Appu«lld«  condlUonnna^Dt  A.  J AHKTBIf 
at  Gii,  ferrnfers  da  la  condition  pvUIiqne  dij  Vemei^ 
(Belgique):        ■  -  ^'-      -    ■    ■    ■    ■ 


MidailU  dc  bnmu,  Porij  4«W-=riCllFj^l>flf>(W 
MndHIWiM 
.Ini^aUalic 


Cenatmclion  d'Btnvea  6»  eonc 
par  I'iir,  la  gai  ou  Ik 
p»l]lM|Ufla  ft  priv4tf : 


HAWIS,  CHtBPIimS  tCOMIIQK  MS  H  M 
l^NHU,  tm\iMm^  kimtit  li  tip.  Iljlfr 


E.   &     P.     SEE,     INGfiNIEURS    A     LILLE 


ExtiDCteur  automatique  d'incendie 

$ytttme  Am^ricain. 

inncunoi  des  iiEuns. 


NOUVEAU 

niAc  t  iimm 

en  fer  forgt, 
brcteU  s.  g.  d.  (. 


RKDI IIULITIODIDKS  imtllClllig  lUBERIIS 

RonoHS  cENfRALEs  des'  raoctDfis    de   fabrication 
TRAITfi  DE  MONTAGE 

BAISONflE  DAMS  TOUTBS  SES  PARTIES 

Par  H.  SoRET  Jeune. 

Cet  ouvrage,  dont  le  prix  en  librairit  tst  dt 
36  tronc^i  n  iti  iditi,  wtec  Vapprobation  de  la 
SoeUW  indmiTieOe  d'Elbeuf.  Rappelon*  a  ce  pro- 
poi  que  Ift  rapport«ar  de  )&  Commiiaion  nommda 
par  cett«  society  nqur  eiaminer  ce  travail  s'eipri- 
malt  ainsi: 

■  La  tWorie  de  la  fabricalion  dei  tisins  a  d<)jk 
4oai)4  Ijeu  i  ia  produclioD  d'un  carUin  DomlirB  de 
Irait^s,  mais  ailcuD,  i  DOtra  eoDnaiiaance,  n'avait 
•mbrasB^  d'ane  fat^n  auasi  pratique  la  fabricatioo 
de  la  driperie  nonveaat^, 

I  L'tQtear  a  adopts  eomme  m^thode  Mile  qii 
Mt,  k  notre  aTis,  la  ploa  elaire.  II  dlndie  d'abord 
cbaque  armore  fonaa  men  tale,  puis  toutea  eellsa 
qui  a'y  rattacheni.  A  la  laile  de  chaqae  genre,  h 
tmveflt  ndiqvAea  lea  proportieas  da  nontage 
pour  leg  riloffes  d'M,  demi-saitua  et  hiver,  et  le 
genre  drapprAt  qui  lenr  coQvieDt  le  mieux. 

(  Apria  avoir  dABDJ  lea  lissuB  fond  amen  (aai, 
I'auteur  iadique  toot  le  pari!  qn'ou  en  peut  retirer 
au  Boyen  des  mdtieri  aiManiqaea  1 9, 3  et  4  lamea, 
par  la  eombliuiison  dn  reotrage  dea  uls. 


an  grand  parti  de»  tissaa  double  et.  triple  toile, 

firiafcipalement  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
etots.  L'antear,  aprii  avoir  dtudid  la  thforie  de 
CM  genres  de  tiaaua,  la  fait  auivre  d'un  grand 
DOmEre  de  biefa  lea  plus  usilds.  II  indiqae  aassi 
|es  moyens  d'employer  les  mati^ree  tecondaires  ea 
cerlaines  proportions,  de  facon  &  produire  dei  tis- 
■Ds  ft  bas  priz. 

■  L  auteur  compl6le  sod  ouvrage  par  quelqnes 
considerations  snr  la  fabrication  et  les  moyens  de 
recberetaer  ft  cbaque  saisoQ  des  articles  nouTeautria. 
« II  r  a^oflU  an  grand  nqmbre  de  plancbea  re- 
prAsenlant  le  fooctionneroeDt  des  navetiea,  depnis 
«■  poosaagtB  les  plat  simplei  jmqa'aQi  pl»  coiv. 
pliqads. 


t  En  r^sumri,  I'ouvrage  de  M.  Soret  est  le  frul 
da  travail  d'an  bomme  du  mrilier.  Ceat  avanl  tnt 
nn  ouvragt  prstiqne  qui  aera  d'ene  utility  joanii- 
liire  el  ineon testable,  aussi  bion  au  d^bulani  qi  u 
montevr  expdriment4,  qui  ponrra  tonjoun  y  pui« 
des  renseigneiDBDts  tr^s  precis. 

>  Votre   Commission  n'bdsite  done   pas  i  m 

Proposer,  Messieurs,  de  ffciliter  M.  Sor«t  n 
oeuvre  qu'il  a  enlreprise  et  meufc  k  bonne  Gb,  * 
de  I'autorner  I  pablier,  avee  votre  BpprohaiioiL,h 
Heme  aaaiytipu  det  Tiuut  aiuient  tt  modena 
■  Elle  espdre,  en  mSme  temps,  que  vous  vondg 
bien  loi  accorder  n*  des  prix  qvs  la  QoditAM 
cerne,  ft  la  fin  de  cbaque  annde,  aulenrs  de  iraM 
Utile  ■. 

U.  Soret  jeane  recut,  en  effet,  la  mMaille  it 
olTerte  par  M.  le  Prdfet  au  nom  du  ddpartemeoL 
Ia  Soeirild  industrielte  de  Hulhouae  ainsi  ^ 
celle  do  Tford  de  la  France,  dont  on  connaii  I 
competence,  appi^l^ront  haulemeat  le  noavelfl 
vrage  ;  d'autret  socidtris  flrent  de  mdme,  et  in  i4 
compensea  les  plus  OaLleuses  furent  dftcern^a 
'auteur. 

Nous  exp^dions  franco  la  Ret>u^  ant 
lytique  dea  Tissus,  k  toutes  les  personn 
qui  nous  adresseut  un  mandal  posul  i 
10  francs. 


iGGME  limiELLE  DC  «| 

PoniMe  en  I860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN 

Achat  et  vente  ft  forfait  on  ft   coinmissics. 

toutes  machines  neuvos  ou  d'occasiOD  pour  &»>■ 

tissago  et  appr6t. 

Dipti  de  garnitures  de  cardoa    de  la   na 
L,  SoimuignB  et  flls,  do  Udgo. 


i7e  ANNfiE 


No  3 


15  FfiVRIERM890. 


y    I 


DURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAIINfieHR^^'- 


Pai 


i  k   EliBJBIJF    le  15   ef  le   SO   de  chaque  mois. 

H.  Saint-Denis,  directeur. 


Abonnements : 

r« 15  francs  pir  u. 

^r. . .  20  frucs  par  u. 


LES  AB0NNEMENTS80NT  REQU8  DANS  LE8  BUREAUX 

OE  POSTC  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

IL8  80NT  FAIT8  POUR  UNE  ANNEE  ET  8E 

CONTINUENT  JU8QU*A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


Pablioit6. 

Reclanes ...   1  fr.  la  lijne. 
iDDonces ...    A  lorlail. 


•  » 


MAIKB:  Chroaic|ue,  33. — Leqiie&ttonnairR  du  Con- 
it  sop^rieur  el  rinduslrie  drapiere,  3%. —  Traitds  de 
mmtrce.  R^ponse  de  Sedan,  35.— Montage  :  Genre 
',Ti.  —  Coininission  permanente  des  val(>urs  de 
luue,  39,— Chambre  de  commerce  d  Elbeuf,  4'2.  — 
rue  eoaamerciale  et  in  lustriolie  de  .Mazamet,  -V2. — 
ioesdeCtiine,  4t. — Envoi  d'^chantillons,  44.—  Re- 
e des  marches,  4k— Renseignements  commerciaux, 
—  Annonces. 

CiaONIQOE 

Elbeuf,  15  fdfrier  1890. 

i  buUe\in  commercial  de  j.iavier,  publie  par 
kiimbre  de  Commerce  d'Elbeuf,  meationne 
la  fabricalion  de  la  nouveaul^  a  ^le  assez 
e  pendanl  le  moUy  pour  la  terminaison  des 
les  d'^t^  el  le  cummeucesnenl  de  rariicle 
vr.  I)  n'en  a  pas  ^16  de  m^me  pour  la  fa- 
iVion  de  la  draperie  un'ie,  pour  couleurs  el 
Uuslraiion,  qui  a  el^  Ir^s  prudente  a  cause 
fix  elev6  de  la  matiere  premi^re^  et  n'a 
Ml  oeuvre  que  des  ^tofles  commi.<$SLonnees. 
raperie  noire  est  sans  cbangemeot. 
!si  sorli  d'Elbeuf,  pendanl  le  mois/453.068 
et  il  y  est  enlr^  108.2'20  kil.,  soil  un  total 
e  ai4.8i8  k  ,  conlre  381.812  kil.  en  1889, 
36.9l>4  kil.,  en  moins  pour  le  mois  de 
?r  1890. 

us  devons  conslaler  la  progression  cons- 
des  entrees,  qui  consistent  en  marchandi- 
rangferes  a  noire  locality,  el  qui  sont  en- 
r6exp6di^es  par  cerUins  commer^ants 
le  efant  de  fabrication  elbenvienne. 
k*a  ete  signale  que  queiques  affaires,  sans 
lance,  en  exportation. 

;  cours  des  peign^s,  k  Fourmies,  un  ins- 
hancetants  dans  la  quinzaine  pr^cedenle, 
;l  tres  nettement  raifetmis  en  presence  de 
liaiite  des  nouvelles  recues  a  Londres.  La 
ie,  apres  avoir  ^t^  assez  d61aiss6e  pendant 
jes  jours,  s'est  trfes  bien  relevee;  il  n'y  a, 
4e,  aucun  stock  cbez  lesproducleurs.  Les 
de  peignage  sont  sans  cbangement,  Ta- 
•alioa  s'accenlue  comme  prix  et  charge- 
La  situation  de  la  filalure  a  fagon  s'est 
rnent  am^lior^.  Ea  fils,  il  y  a  beaucoup 
•fiiaades  depuis  queiques  jours  et  aucun 
Ue  oiaialien  du  prix  des  laines^Londre% 
iv6  des  cours  plus  61ev^  pour  les  Ills,  que 


pour  ceux  pratiques  avant  la  vente.  Les  cours 
des  tissus  restent  sans  cbangement. 

A  Reims,  les  peignes  de  la  Plata  continuent 
k  elre  plus  recherch^es  que  les  Australie,  tou- 
tefois,  on  a  pu  constater,  depuis  huit  jours,  une 
meilleure  demande  en  lous  genres  indiquant 
des  besoins  un  peu  sur  tout.  Les  peignages  com- 
mencent  a  ^trc  aliment^s.  En  blousses,  la  pro- 
duction est  tr^s  peu  importante  ;  stock  nul, 
prix  l^g^rement  en  faveur  des  acbeleurs.  La 
fa(on  en  filature  en  laine  peign^e  sou (f re  tou- 
jours  de  la  situation  qui  lui  a  el6  cr^^e  par  la 
non  execution  de  certains  engagements.  La  fi« 
lature  en  card^  esi.  alimenl^e,  mais  toujours  k 
des  prix  peu  dev^s.  A  la  suite  de  Touverture 
des  ench4res  de  Londres,  Texporlalion  a  remis 
desordres  en  cachemires  el  merinos.  Un  grand 
nombre  de  propositions  n*onl  pas  encore  pu 
aboulir  par  suite  de  la  resistance  des  vendeurs 
et  cela  pour  une  tres  mince  difl^rence ;  il  y  a 
un  petit  courant  pour  Tinlerieur  k  prix  tou* 
joucs  soutenus  ;  stock  mil.  En  somme,  c'est  le 
niaroh^  exterieur  qui  fait  les  cours,  car  il  ab- 
sorbe  les  3/4  de  la  production  du  merinos  et 
du  cachemire.  En  flanelles,  il  n'existe  aucun 
stock ;  bon  courant  d'affaires  sans  cbangement 
de  prix.  La  fabrication  de  nouveaut^s  est  d<^jti 
largement  pourvue  en  articles  d'hiver. 

Le  tableau  du  commerce  exl^rieur  de  la 
France,  pendanl  les  douze  premiers  mois  de  I'an- 
nee  1889,  compart  k  la  p6riode  correspondanle 
des  annefts  prec6dentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produils,  pr^sente  les  fluctuations 
suivantes;  les  valeurs  sont  exprim^es  en  milliers 
de  francs : 


IMPORTATIONS 

«S89 

1888 

1889 

Laines 

378.110 

341.254 

33^.059 

Fil^s  de  laine 

11.902 

14.086 

12  452 

Tissus  de  laine 

03.586 

65.176 

63.872 

BXPORTATIONS 

Laines 

154.363 

131.509 

120.375 

Files  dd  laine 

50.871 

37.160 

39.618 

Tissus  de  laine 

335.686 

323.375 

350.447 

Voici  le  tableau  du  mouvement  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  pays  Strangers  pendant 
les  aun^s  1889, 1888, 1887 ; 


-^34. 


1889         1888  1887 

928^70     890.690      854.780 


ihportatjDns 

Fils  de  laioe^  kil  , 
DrapSfCasinurset 

simiiaires,  kil.  .  2.182.110  2.22L900  2.8S5.660 
Goatliogsduffbls,k:  1.  763.450  i. 415,430  1.686  390 
TissQS  l«g<»rs  kil.  15.510.18016174.830  45.759.380 

EXPORI^ATIONS 

Fils  de  laioe,  kil.  12  633  590  11.994.050 11.581  150 
Drap»,ea»imir«et 

gim^Mre^  ki>.  1.367.720  1.475  9oO  1.434.260 
CoaitA«daffel8,k.  382  270  267.770  225.120 
Tiasuf  !^gcr.-,  kil.      692.^70      587.690      502  570 


u  onemiM  dd  consbil  supemiiib 

Les  r^ponses  des  Gbambres  de  Commerce 
des  villes  drapi^resau  questionnaire  ^labor^  par 
le  Gonseil  sup^rieur  du  Commerce  el  de  Tin- 
dustrie  commencent  in  ^tre  connn^s.  La  Cham- 
bre  de  Commerce  de  Sedan  a  d^j&  failimprimer 
el  distribuer  la  ^ienne,  et  la  discussion  qui  a  eu 
lieu  mercredi  k  la  Soci6t6  Industrielle  ;d'Elbeuf 
nous  a  permis  de  connattre  ^galement  le  projet 
de  r^ponse  de  la  Cbambre  de  Commerce  de 
c'elte  vilte. 

A  Sedan' comme  k  Elbeiif,  on  atlribue  au 
regime  des  Imil^s  de  comtnerce  T^tat  pr^caire 
de  rindustrie  drapi^re ;  on  constale  I'existence 
d'une  impiortalioa  considerable  des  artrcles  si- 
miiaires a  ceux  produits  par  ces  deux  villes,  et 
la  diminulion,  dans  une  trte  forte  proportion 
depuis  1861  >  de  rex^tortation  des  m^mes  ar- 
ticles. 

A  Sedan  comme  k  Elbeuf,  on  atlribue  la  di- 
mitiiilion  de  I'expoHation  au  d^feloppemenl  de 
Tinduslrie  drapi^re  chez  les  nations  ^tntngeres, 
qui  constiluaient  autrefois  pour  nous  des  mar- 
ch^ importants ;  on  comprend  que  cet  ^tat  de 
choses  ne  peut  ^tre  modifi^  par  de  nouveaux 
trait^s,  et  Toti  pr^^ionise  comme  la  meilleure 
politique  douani^re  celle  qui  consiste  k  nous 
f^server  k  peu  pr^  exclusivement  le  mairchd 
iht^rieur. 

Les  deux  Ch^mbresde  Commerce  setfouvent 
done  d'accord  pour  demander : 

1"  Que  les  trail^s  db  commerce  ne  soient  pas 
ren6uvel6s ; 

2^  Qu'il  soil  etabli  un  tarif  minimum  siiffi  - 
samment  &\ev&  pout  rdserver  k  notre  itlduslrie 
re  mafch^  national ; 

3»  Que  ce  iarif  minimum  soil  majors  d'un 
quantum  k  determiner  envers  les  pays  qui 
n'accorderaient  pas  a\i  ndlre  la  reciprocity. 

La  Chambre  de  Commerce  de  Sedan  n*indi- 
que  pas  Timportance  du  tarif  minimum ,  la 
Chambre  de  Commerce  d*Eibeuf  propose  un 
droit  moyen  de  1  fr.  50  par  kilogramme^  plus 
15  0/0  ad  valdrenif  S6it  25  0/0  environ. 

Ce  tarif  ^ous  paratC  encore  trap  faible;  on  ne 
^e  r^nd  ^as  jj^neralemefit  comfple,  en  effet,  de 

t^fPPm^<?eV?"W*  ^?>7'^^.4?  la  production, 
des  impots  ae  toute  sorte  qui  grevent  noire 


pays,  et  qui  constituent  une  charge  superi 
a  30  0/0  sar  la  valeur  totele  de  ses 
annuelSy  soil  agricoles,  soit  industrieU. 

Nous  devons,  toutefoic,  reconnaitre  qu'il 
sensiblement  ^al  k  celui  dont  les  agricul! 
jouissent  aujdurd'hui  pour  les  U^  (b  fr. 
un  rroduit  d'une  valeur  de  20  fr.*),  et  a 
qu'ils  demandenl  pour  un  grand  DombTc 
Ires  produits. 

Le  tarif  demand^  par  la  Chambre  de 
merce  d*Elbeuf,  bien  qtie  certainemeni 
.modere,  ne  pourrail  que  produirc  les  meil 
effets,  et  il  en  re^Uerait  k  c^Hipsiir  une 
nufion  importaOte  dans  le9  importaiio 
draperie,  ^uivie  d*une  reaction  des  plus 
rabies  sur  la  production  de  noire  ceutre  \ 
Iriel. 

En  ce  qui  concerne  les  droils  sur  \ 
litres  premieres,  les  deux  Chambres  1 
poussent  egalement  —  la  Cbambre  de 
mcrce  d^Elbeuf  en  declarant  que  les  av 
en  resultant  pour  ragrlciiHure  s'»rai?ni 
rieurs  aux  dommages  causes  k  Hnuusln 
Cbambre  de  commerce  de  Sedan  en  de 
qu'ils  seraienl  la  ruine  de  rindustrte. 

Au  cas  oi(i  le  droit  de  0  fr.  15  par  kilo<^ 
de  laine  en  suint,  demande  par  la  Soci 
agriculteurs  de  France,  serait  vote,  la  C 
d'Elbeuf  reclame  une  surlaxe  de  0  fr. 
kilogramme  sur  la  draperie  k  I'enlreet 
I  drawback  d*egale  importance  k  la  90i 
Cbambre  de  Sedad  reffuse  mtaie  d'exa 
question  du  drawback,  qu'elte'  def:iare  c 
Oter  qu'^  rinterniMiaire  ». 

II  est  evident,  et  nous  le  nierons  moi 
personile,  qu'un  droit  s'lr  la  laine  ne 
par  luUmdmti^  avantageux  k  notre  i 
be  \k'  k  dire,  comme  la  Chambre  de 
de  Sedan  (]ti*il  Ik  detruirait,  il  y  a  loin. 
en  e£fet,  tout  recemment  encore,  se 
d^s  variation^  de  prix  de  plus  d^  0  fr. 
que  rmdustrie  en  hit  bien  gravemenV 
L'argumentation  de  la  Chambre  de 
d'Elbeuf  est  done  preferable,    nous 
neanmoins  qu'elle  neglige  un  c6te  im 
la  question. 

Le  poiiit  discute  n^est  pas,    en  effet, 
voir  si  le  droit  sur  les  laines  est  ou  mr 
tageux  k  rindustrie,  c'est  de  savoir  si  en 
de  la  gene  qu'apporterail  ce  droit,  il  es 
d*obtenir  des  avanlages  sup^rieurs. 

Examinons  successivement  les  effeb  < 
droit  pourrait  pfoduire  stir  t^  naarcbe  ui 
et  sur  ^exportation. 

Au  point  de  vae  de  la  consommatio! 
rieure,  une  legere  elevation  du  prix  de 
Idle  qu'elle  rescrlterait  da  droit  deOl 
he  pourrait  exercer  une  influence  biec 
derabte.  Une  surlaxe  de  0  fr.  60  sur  b 
chandise  eirangere  eh  restrerndrail  Hoi 
lion,  el  ^i,  cotavci^  avatntage  corrtotif  or 
nail  des  agricultears  le  Voile  d*nm  dtck: 
O/d  (eiV  pfud'  IksO  tt.  eejr,  cet  avantagi 
valiidr^  pmn^  hxfth  indoime  k  Tc^ifirvertt 
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arrhe  nouveau  con««ominant  pour  au  moins 
) millions  (le  draperie  par  an.  Nous  croyons 
le  la  consommatioa  des  m^mes  lissus  ue  bais-S 
rail  pas,  et  loin  de  U,  d'^i^ale  somme,  par 
iled'iin  deoil  de  0  fr.  15  sur  la  laine. 
Quani  au  m  irch6  ext^rieur,  nos  exportalions 
ol  aujourd'hui  Irfes  faibtes  el  se  font  en  pres- 
i>  lolalit^  par  des  m(ermediaires.  Si  c<^s  in- 
mediaiies  proQient  du  drawback,  ils  $;eront 
tiinemenlsollicil^spar  \k  au.  d^veloppernent 
noire  exporlation,  el  il  nepourra  en  r6sul- 
que  )es  cITels  les  plus  heureux  pour  noire 
usirie. 

'M  re.<uin6,  s'il  est  possible,  sans  accorder 
\ro\i  SUV  k  laine,  d*obtenir  des  droits  stir  ia 
:raperl6  assez  6\ev^s  pour  nous  r^server  le* 
the  iiilmexir,  (ant  mieux';  niais  nous  t^rai* 
as  que  la  fofmule  c  donnant  donnant  »,  ne 
«  ici  frouver  soti  thpplicalion,  et  que!e  vote 
^^ricuf(eurs'ert  Faveur  des  droits  sur  nos 
lulls  ne  puisse  61  le  oblenu  qli'en  ^change 
ontvs.>ions  s^rieuses.  II  va  sans  dire  que 
prefererions  encore  dc  beaucbup  ce  r^ul- 
u  statu  quo. 
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arti  BE  conncE.  rIpohse  de  sedai 

ci  la  reponse  faite  au  Questionnaire  par 
ambre  de  Gomoierr^  de  Sedan  : 

queilion.  —  Quelle  est  la  situation  pr6« 
de  chacuae  des  branches  d'industrie   et 
re  circonscription  ? 
dies  sonl  les  causes  g^n^rales  de  cetle 

■10?  .  ■         s.  . 

ille  est  la  part  d'influence  sur  la  produc'- 
iconsommation  int6rfeure  et  le  commerce 
iflranger,  qu*il  cohvient  df aasiffaer  au  r6r 
conomique^inaugur^  en  1860  ? 

)NSE  :  I.  La  siluatipn  g6n6rale  dela  Dra- 
de  la  MeUtUurgi^  et  des  Indmtries  div- 
ert In&s  prdcaire,  inauvaise  m^me  ;  elle 
;'aggraver  cbaque  jour. 
es  causes  de  cetle  situation  sont  les  sui- 

producUoD   d^passe  les  besoins  de  la 

Dal  ion ; 

main-d'oeuvre  en  France  est  notable- 
js  elerte  qiie^  dans  les  pays  avec  les^ 
us  sommes  en  concurrence  ;  ' 

(  frais  de  lous  genres  (patenles,  coAl  i^ 
e,  prix'des  transports  surlout,  etc.') 
i  sup^rieurs  cliez  nous  k  ceux  des  iau- 
• 

lur  la  draperie,  Von  ne  peut  ni  Ton 
iiribaer  de  purti  pris  aux  trait6ft  de 
itualion  dont  nous  g^missons ;  ils  ont 
avanlages  ^  une  ^oque  oil  il  nous 
i  d^expofter  rexc6deni.de  notre  pro- 
hez  des'  nations  (jnin^araient  point 
moyens'  d&  production:;  maiB'  il  e^t 
i  que^  depuis  phis  de  15  amn^es,  de- 


puis  1880  noiamment,  ils  ont  favoris^  Timpor- 
tation  d'objets  fabriqu^s,  k  ce  point  que  ces 
•mdmes  trail^s  '^sont  acluellement  d^sastreuz 
pour  nous. 

II  faut  en  dire  autantde  la  Metallurgie,  dont 
la  sHualion  laisse  ^norm^ment  k  d^sirer.  Si  de 
grands  travaux  ne  vienneut  pas  lui  imprimer 
Une  activil^  s^rieuse ,  on  peut  redoiiter 'une 
ruction  a  la  suite  de  raugmenlalion  conside- 
rable des  tnatt^res.  Le  regime  dconoiDiquef 
inaugur6  en  I860,  a  d'abord  exerc6  une  favo- 
rable influence  snr  la  production,  en  obligeant 
les  tnduslriels  k  perfeclionner  leur  outillage  et 
a  rech^rcher  tou les  les  Economies  susceplifoles 
d*abatsser  leurs  prix  de  refient';  mai^s  bientdt 
nos  rivaux  Strangers  qui  disposaient,  po^h*  la 
plupart'/d'oulils  nouveaux,  de  lar^re^  installa- 
tions Stabiles  avec  tous  les  progr^s  indiqu^s  par 
I'exp^rieiice,  oni  IrouT^  des  d^bouchds  impoir- 
tants  sur  notre-  marche  national  qui  leur  4tait 
oijvert.  Et  ils  sont  aid^s  dans  leur  concurrence 
k  nos  u sines  par  leurs  proprcs  ressources  en 
combusiihles  el  ein  minerais^  par  le  bos  prix 
auquels  efft'cluent  leurs  transports  au  mo« 
yen  de  nombreuses  votes-  navigabtes  el  de  che- 
mins  de  fer  a  tarifs  h'^s  r^duits  qu'ils  ont  k 
lear  port^e. 

2«  quealion.  —  Dans  quels  pays  s'exportent 
vos  produils  ? 

Exportez-vous  directement  ou  par  rinterm^*- 
diaire  ue  commissaires  fran^ais  ou   ^1  rangers? 
De  quels  pays  s'importent  les  produils  simi- 
'  laires  ? 

Quelles  sont  les  causes  de  cette  importation  ? 

Quelle  est  Timportance  de  vos  exportalions, 

el  dans  quelle  proportion  entrent-elles  dans 

.  voire  production  totale? 

I     Quelle  est  Timporlance  de  rimporlation  des 

produils  similaires  strangers. 

Quelles  variations  ces  exportalions  ont-elles 
subies  depuis  I'inauguration  du  r^ioie  ^coqo- 
miqueacluel? 
-Quelles  sont  les  causes  de  ces  varialion3. 

REPONSE :  I.  Les  lissus  de  laine  (card4s  et 
peign6s),  en  un  mot  les  article!?  Draperie,  s'ex- 
porlenl  dans  loule  TKurope  el  dans  les  deux 
Am^riques,  nriais  principalement  dans  rAm^- 
m6rique  du  Sud.  ^  • 

La  grosse  m6lallurgie  exporle  peu  ;  ses  de- 
bouches sont  plus  particulieremeni    dans  les 
pays  earop6ens.  La  boulonnerie  et  les'itidus- 
•  tries  d6riv6s  de  la  metallurgie  exportent,  en 
'  outre,  en  Alg6rie,  en  Tunisie,  au  MarocT,  au 
Tonkin,  en  Chine,  en  Am^riqiie,  en  Anglelerre. 

II.  Pour  la  draperie,  TExporlation  se  faiiun 
peu'direclemenlj,  et  beaucoup  indirectement, 
par  commissiorinaires  frangais  ou  fitraniJers, 

La  Metallurgie  exporle  direcleraent.  ' 

III.  Les  produils  birailaii-es  aux  produits- 
draps  de  Sedan  s'imporlenl  surlout  d*Angle«* 
terre,  d'Allemagne,  de  Belgique,  d'Autriche.... 

Qnant  k  la  Metallurgie  et  k  ses  dmi)^3,  les 
imporUtions  s^  font  principalement  par  rAlle^ 


•  • .  *   ■ 
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magne,  I'Anglelerre  et  la  Belgique.  La  Suisse 
et  I'Angleterre  im portent  ea  outre  des  machines 
el  des  outiU. 

IV.  Les  causes  de  celte  importalion  sent,  en 
ce  qui  coocerne  la  Draperie :  le  meilleur  mar- 
ch6  ^e  la  main-d'oeuvre,  les  charges  inf^rieures 
k  cedes  qui  p^ent  sur  nous,  le  plus  has  prix 
des  transports  ;  souvent  Tint^rSt  m^me  que 
Irouvent  les  intermedia! res  k  vendre  des  atones 
etrang^es  qui  leur  coCltenl  moins  et  pour  les- 
quelles  ils  ne  rencontrent  pas  taut  Je  concur- 
rence. 

La  difference  du  prix  de  main-d'oeuvre  est 
surtout  considerable  pour  certains  pays,  comme 
ia  Belgique,  TAUemagne  et  TAutriche. 

En  ce  qui  concerne  la  Metallurgies  les  im- 
portations sont  faciliiees  k  nos  concurrents  par 
certaines  conditions  g^ologiques,  le  so!  leur 
fournissant  deux  elements  importants  de  pro- 
duction :  le  mineral  el  le  combustible.  Les  in- 
dustries rivales  de  la  ndtre  rencontrent  ^gale- 
ment  un  puissant  auxiliaire  dans  les  canaux 
et  les  chemins  de  fer  qui  sillonnent  leur  pays  : 
deux  voies  de  transport  dont  les  tarifs  sont  de 
beaucoup  inf^rieurs  k  ceux  qui  sont  imposes  a 
rindustrie  fran^aise.  EnGn,  cliez  nos  concur- 
rents, les  charges  de  TEtat  et  la  main-d'oeuvre 
sont  moins  eiev^es  que  chez  nous. 

V.  II  est  tr^s  difficile  de  dire  Timportance  de 
nos  exportalions  pour  cette  raison  que  TExpor- 
lation  —  ainsi  que  nous  Tavons  mentionn^  plus 
haut  —  se  fait  tr^s  peu  directement,  et  que  la 
plus  grande  parlie  se  fait  soil  par  commission- 
naires  cxportateurs,  soil  par  des  inlermediaires 
qui  ach^lenl  en  fabrique  pour  des  destmations 
qui  nous  sont  inconnues. 

VI.  L'importation  des  produits  strangers 
similaires  k  ceux  de  Sedan  est  enorme  pour  les 
lissus. 

VII  et  VIII.  Les  exportalions  ont  sensiblement 
diminue  dans  la  deuxi&me  p^riode  ;  les  impor- 
tations, par  suite  de  rinsuffisance  des  droits 
d'enlree,  ont  augmenie,  comme  il  es  tdit  ci- 
dessus,  dans  une  notable  proporlion,  aussi  bien 
pour  les  tissus  que  pour  la  m^tallurgie. 

S»  question.  —  Eles-vous  d'avis  qu'il  y  a 
lieu  de  d^noncer  les  trait^s  existants  ? 

S'ils  sont  d^nonc^s,  comment  les  remplacer? 

Pensez-vous  qu'on  doive  ndgocier  avec  les 
pays  qui  nous  accorderaienl  des  avantages  cor- 
reiatifs^  des  arrangements  nouveaux,  soil  sur 
la  base  des  anciens  trait^s  a  long  terme,  soil 
sur  celle  de  conventions  commerciales  qui  au- 
ra ient  une  dur^e  moindre  et  la  mSme  date  d'^- 
cheance  ? 

Pensez-vous,  au  contraire,  que  TElat  doive 
conserver  ia  pleine  liberie  de  ses  tarifs,  el  qu'il 
doive  etablir  soil  un  double  tarif :  le  premier 
minimum  k  regard  des  pays  qui  nous  accor- 
deraienl des  avanlages  correiatifs,  ie  second 
maximum  k  regard  des  autres  ? 

Comment  comprendriez-vous  le  fonctionne- 
ment  de  ce  dernier  systeme  ? 

R£P0NSE  :  I.  II  y  a  pour  toutes  nos  industries 
un  interet  majeur,  un  interet  vital  k  ne  point 


nous  engager   par    de    nouveaux  tniies. 
Chambre  se  refere  k  ses  precedentes  deiil 
lions,  surtout  a  celle  du  5  septerabre  1887; i 
se  prononce  pour  la  denonciation  des  U 
existants,  comme  ne  repondant  plus  4  la 
lion  actuelle. 

II.  Elle  est  d'avis  de  les  remplacer 
tarif  genital  des  Douanes  dans  les  conij 
suivantes  * 

III ,  IV  et  V.  La  Chambre  de  Sedan 
comme  beaucoup  d*autres  Chambres,  pei 
de  la  necessiie  de  deux  tarifs  :  Tun  mm\ 
que  Ton  ne  puisse  absolument  point  al 
el  uniformement  applicable  a  toutes  les 
qui  nous  accorderaienl  en  r^ciprocile  le 
le  plus  reduil ;  —  I'autre  maximum  J 
le  tarif  minimum  majorite  d'un  qut 
discuter),  applicable  aux  pays  qui  ne  vou^ 
pas  faire  de  convention  avec  nous .  II 
sentiel  que  le  tarif  minimum  soit 
maniere  ^  donner  4  nos  industries 
des  droits  absolument  indispensables 
existence  et  k  leur  prosperite. 

4*  queztion,  —  Demandcz-vous  qu\ 
tie  le  tarif  general  des  douanes,  soit  ea 
louche  le  laux  des  droits,  soit  en  oe  qui 
leur  clabsitication? 

Quelles  sont  les  modifications  que 
clamez  et  pour  quelles  raisons  les 
vous  ? 

R^PONSE :  I.  Nous  demandons  la 
du  iMrif  general  des  Douanes ;   nous 
que,  en  face  de  nos  concurrents   plus  ' 
que  nous  par  les  elements  de   travail 
disposent,  il  y  a  urgence  k  sureiever 
pour  certaines  Indubtries,  telles  que  la 
et  la  Metallurgie. 

I^Il.  La  question  du  quantum  i 
ne  pouvoir    eire    qu'uUerieurement 
apres  une  etude  approfondie  du  Imrif 
rieuse  entente  pour  la  defense   des 
industries  nalionales.  —  Et,    poorP 
ment  de  ce  tarif,  la  Chambre  de 
toule  confiance  dans  le  Conseil  su| 
Commerce  et  de  rindustrie,  ainsi 
Commission  generate  des   Douanes^ 
sur  la  proposition  de  M«  M611ae« 

5"^  question,  —  Quelles  socil  les 
premieres  que  vous  employes   poor 

dustria  ? 

D'ou  les  recevez-vous? 

Quelles  seraienl,  pour  vous,  les 
d*un  droit  qui  frapperait  les  Dcuiti& 
venant  de  retranger? 

Par  quel  sysleme  (drawbacJk.  ai 
poraire  ou  tout  autre  moyen} 
possible  d'empecher  que  ce  drail,  si 
bli,  ti'enirav^t  \otre  exportation  ? 

R^poNSE :  I.  Pour  la  Drajk^ri^ 
lainps  el  tous  ses  derives  ;  pour  U 
iallurgie  des  Ardennes,  ce  sont  le 
houille  et  les  fonles. 

IL  Nous  recevons  les  laines  4e  r 
de  rAutriche,  de  la  Rossie^  de  U 
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ande  quantiti  de  rAuslralie  ei  des  autres 
loDies  anglaises  dont  rimportant  march^  e»i 
LoQ(ires;e(enfiQ  de  rAm^rique  du  Sud,  la 
Dte  de  ces  derni^res  bines  se  fait  principale- 
>Ql  a  Anvers. 

Le  minerai  se  trouve  surtoul  dans  les  gise-^ 
^nl'!  du  departement  de  Meurthe-et-  Moselle; 
pour  le  combustible,  nos  usines  sont  tribu- 
re$,  en  uDe  irks  large  proportion,  des  char- 
DDa^  beiges  des  bassins  de  Li^ge,  de  Ghar- 
oi  et  de  Mons. 

[!(.  Les  coDs^quences  d*un  droit  qui  attein- 
litles  diverges  mati^i'es  premieres  venant  de 
'rsager  seraient  lellement  d^sastreuses,  qu'il 
impossible  d'admettre  ce  droit ;  ce  serait  la 
ioede  nos  industries  des  Ardennes;  il  im- 
le  d'ajouler  que  ce  droit  serait  illusoire  pour 
bines  dc  France,  celle-ci  entrant  pour  une 
1  iosiifni/ianle  dnns  les  produits  de  la  dra- 
ie  peign^e  ou  cardie. 

A  Chambre  s*associe  done  de  la  fagon  la 
I  energique  aux  protestations  d^jl  nom- 
iiJies  coQtre  I'^tablissement  de  droits  k  Tim- 
(alioo  5ur  la  laine. 

«8  mimes  considerations  s'appliquenl  aux 
ieres  premieres  employees  par  la  m6tal- 

jie. 

V'.  La  Chambre  de  Sedan  ne  voit  absolument 
la  remede  au  mal  que  causerait  pareit  droit 
nr  impossible,  il  ^lait  ^tabli.  Le  drawback 
D^me  est  condamn^  par  son  fonctionnemenl 
rieur ;  il  est  un  encouragement  a  la  fraude 
e  profile  qu'aux  inter m^diai res  et  nullement 
producteurs.  hi  Chambre  confirme  les  d^- 
*alions  par  lesquelles  eile  r6prouvait  ce 
tele  des  1873. 

tianl  a  la  MStaUurgief  elle  est,  comme  en 
i,  ^mvement  int^ress^o  k  la  conservation 
%ime  actuel  des  admissiotis  temporaira 
hiHchises  de  droits. 

rice  a  ce  syst^me,  en  effet,  les  Industriels 
*Htis  peuvent  introduire  des  mati^res  pre- 
es  pour  la  fabrication  des  produits  qu'iU 
eal  a  I'l&tranger,  k  la  condition  que  ces 
exes  premieres  n^cessiteront  une  transfor- 
ID  au  moins  pour  ^tre  amenSes  au  degr^ 
bricatton  de?  produits  auxqueU  elles  son! 
o^es  et  qui  devront  6tre  exporl^s  pour  un 
i  ^uivalenl  k  celui  de  la  roati&re  premiere 
ura  616  introduite  sans  droit.  —  Ce  sys- 
,  lavorisant  Texportation  des  produits  m6- 
giques,  doit  6tre  mainlenu,  avec  celte 
e  que  I'oa  reviendra  k  la  faculty,  existante 
rd,  de  compenser  Tinlroduction  en  fran- 
de  mati^res  premieres,  par  la  sortie  d'un 
egal  de  produits  resultant  de  ces  m^lnes 
res  el  fabriqa^s  par  n'importe  quelle 
qui  prouvera  les  avoir  livr^s  k  T^tranger. 
faculty  a  et^  retiree  depuis  auelque  temps 
mpLic^e  par  I'obligation  de  justifier  de 
loi  dan!<  les  usines  qui  ont  demand^  Tin- 
ction  en  franchise  temporaire  des  droits. 
«leme  de  Vcquivalent  otTrait  aussi,  pour 
ies  raisons,  des  avantages  aux  usines  61oi- 


gn6es  des  fronti^res.  —  La  Chambre  des  Ar- 
dennes inbiste  pour  que  Ton  revienne  au  syst^me 
de  V^quivalentf  aGn  de  compenser  les  intro- 
ductions des  mati^res  premieres  en  franchise 
temporaire  de  droits;  elle  renouvelle  le  voeu 
qu'il  soit  exerc6  une  surveillance  tr&s  rigou- 
reuse  pour  la  d^charge  des  acquits  k  caution. 

6^  question.  —  Quel  serait  le  regime  doua- 
nier  qu'il  conviendrait  d*appliquer  aux  colonies? 

R^PONSE :  Le  regime  de  la  M6tropole,  avec 
exoneration,  bien  entendu,  pour  les  produits 
fran^ais  entrant  dans  les  colonies.  Cette  r^for- 
me  paratt  urgente ;  cir,'ain8i  que  la  remarque 
en  a  ^16  faite,  crien  ne  justifie  la  confusion  et 
I'in&ufQ-sance  des  tarifs  coloniaux  ». 

It  est  desirable  que  les  produits  des  dites 
colonies  (par  exemple  leurs  caf6s,  cacaos,  va- 
nilles),  soient  r6ciproquem?nl  exempts  de  droits 
k  leur  entree  en  France. 

7®  question, —  Parmi  les  tarifs  de  nos  Cona- 
pagnies  de  chemin  de  fer,  en  esl-il  qui  favori- 
sent,  k  votre  detriment  la  concurrence  ^trangfere? 

R^PONSE :  Comme  r^ponse  direcle  k  celte 
question,  nous  devons  signaler  le  tarif  interna- 
tional de  la  Compagnie  de  TEst,  qui  permet  k 
nos  concurrents  beiges  de  se  scrvir  de  nos  voles 
fran^aises  pour  gagner  le  marchS  Suisse  et  le 
march6  de  I'ltaUe  avec  des  prix  de  transports 
inf6rieurs  k  ceux  que  nous  devons  subir,  pour 
envoyer  nos  produits  sur  ces  mdmes  marches. 

Puis,  g6o6ralisant  cette  question,  nous  de- 
vons insist er  de  nouveau  sur  les  conditions 
d'int6riorit6  ou  nous  sommes  par  rapport  a  nos 
concurrents  etrangers,  et  sur  ce  fail  que  les 
cotes  kilom^triques,  k  nous  impos^es  par  les 
chemins  de  fer  fran^is,  tant  pour  le  transport 
de  nos  matiferes  premieres  que  pour  celui  de 
nos  produits  fabriqufes,  alieignent,  pour  la  plu- 
parl,  le  double  de  celles  qui  r6sultent  des  larifs 
allemands  et  beiges. 

«•  question.— I-e  regime  economique  actuel 
a-t-il  6le,  ou  non,  profitable  k  la  marine  mar- 
chande  et  aux  ports  de  commerce  ? 

RfipoNSE  :  Celte  question  n'est  pas  de  la  com- 
petence de  la  Chambre  de  Sedan,  elle  est  du 
ressort  des  Chambres  de  Commerce  marilimes. 

Ces  reponses  ont  ^te  adopt6ee,  k  runanimit^, 
par  la  Chambre  de  Commerce  des  Ardetipes, 
en  sa  stance  du  lundi  3  fevrier  1890. 

Le  Prisident  de  la  Chambre  de  Commerce^ 

Louis  Bacot. 


I0NTA6E.  —  Genres  iU 

—  1.004  — 
Designation  dts  fils  : 
A  J  peign6  relors,  nuance  fonc6e,  48.000  metres 

au  kilog. 
Ourdissage  uni  fonc«^  A 
Tissage  uni  foftc^  A    ' 


TltMpauc  leJiicquiril 

£■>"■■"  ■■  .'■■"  ■■~:b«~g 
_■  ■■.  B  a*  •■  '  ■■  .'  aa  ] 

r'-mm   e  bb   an  .na  '  a*.'   m 

■iLL'~B.  aa  ao.j  a-n  aa.^j 


i^ 

-S' 

■fir 

f^i2fL"t 

i  /  ^ 

B'. 

-B 

>  ijam  i_Bn  ■  bd 

■'  aa 

a 

BB        UB        BR        ■■ 

Z*" 

aa 

CD      ca      na      » 

a: 

an 

BB 

oa      aa      aa 

1 

B 

a      BB      ^s      urn 

b.: 

BB 

BO      an      aa      a 

"Vb   I    -  SB-  MB..^     :■■   BB 

B-i- 

'"B 

■Bi  J  '   BH  an  1  ,  BB^ 

aa 

■■  ojaa.aa^O  SB  fe 

PZ"<* 

CJ  ' 

■B'  S«L<J   BB    BBJ-j    a 

ru" 

J.. 

BUB 

■  _._^_B«  ,■■..,_■._»« 

Flrirife 

«  ].  Igm« 

i 

^' 

.,  ,o  j:cL-sa 

-/■ffl 

Caiide 

Cliis» 

RT^aa  J  ■■.  ,_HRi  I 
'•<  I  aaaa  r-" 


•,-,iVi.'Si^ii 


M 


BBOB  na 

IB  '  an  UB 

^.B.  BB".,'  I 
■■  ■""*  BBlQ 


Nombre  des  fils  de  la 
chalne:  3.564. 

200  duites  au  d*ci- 
m^tre, 

II  faul  14  lames  com- 
bin^es. 

Largeur&ur  le  melien 
1  mfelre  65. 

Rfll  :  54  broches  au 
dficimMre, 


Passage  des  fils  dans 
le  rftt :  4  par  broch^e. 

Itetrail  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longiieu' 

Largeur  definitive :  1  m.  40 
Appr^t  d^brouilU,   . 

Poids  de  fil  d^raiss^  pour  un  metre  d'^toffe 
finie:  0  k.  475  gr. 

—  1.005  — 
D^signation.d£i.fiii : 

A,  peignSrelors, nuance  fonc6e, 20.000  m.  auk, 

B,  peign^retora,  nuance  claire,  'JO. 000  metres 
au  kilog. 

C,  comme  A ,  nuances  claire  el  vive. 
Ourdixsagei  imurk 

3  foncfe,  A  '""i 

oU  Clair,  B  9^ 

'^JS  foncd,  A  ^m 

1  retors,  C 

2  clairs,  B 
1  foncd,  A 
1  clair,  B 


10 
34Gle. 


Bu 

Nombr(>  des  (ils  ^  )a 
cliaine ;  3,960. 

240  duiles  au  d^ci- 
mblra. 


Tissage  pareil  &  I'ourdissage. 

II  faul  4  lames. 

Largeur  sur  le  railier ;  1  mfel.  65. 

Rdt :  60  broches  au  d^cim&tre. 

Passage  des  Ala  dans  le  r6l :  4  par  brocbiit 

Relrait  au  foulage :  5  0/0  sur  la  IcDgml 
tissue. 

Largeur  d6finilive :  1  milre  40. 

Appr^t  d^brouill^. 

Poids  de  fil  d^rai^6  pour  un  mfelrc  d' 
finie :  0  k.  500. 

—  1.006- 

Oisignation  de»  filn : 

A,  relors  compost  de  2  fils  au  12.000  n 
nuance  fonc^e,  45  tours  au  d^ciuifeire. 

B,  comme  A,  nuance  intermedial  re. 

C,  comme  B,  autre  nuance  intermedisin 

D,  comme  A,  nuance  claire. 

E,  relors  compost  de  deux  clairs  au  V;  OM 
15  lours,  et  d'lin  peign^  au  C5.0U0 
nuani^e  vive,  30  tours. 

Tissage  uni  foncS  it . 


Ourdiasage : 
8  interm.,  B 
8  clairs,  D 
8  interm.,  C 
8  lelors,  E 


32  fils.  " 

Nombre  des  fils  de  la  clmlne :  1 .700, 

105  iluites  3U  decimetre. 

II  laul  8  lames  combine«s. 

Largeur  sur  le  metier;  1  metre  70 

R6t :  50  broches  au  dedmelre. 

Passa<;edes  fils  dans  le  rAt :  2  par  i* 
Faire  correspondre  tes  fils  it  C,  i 
ces  indiqufies. 

Relrait  au  foulage:  10  0/0  sur  Ul 
lissee. 

Largeur  deAnitive  :   1  mfelre  40, 

Appret  demi-brut. 

Poids  de  fil  graspourun  metre  d*ei^ 
0  k.  700. 


NOTA.  ■ 


IS  pouvoos  fonmir,  sbt  diaiM 
e  relribution  dc  3  (r.  50  pr  IM 

~;b  iruiius  par  an,   dvs   morcelui   d'ctaSf   •« 

design  alio  LIS  ci-deisus. 


f-^^f- 


msia  mtkmn  m  tauuks  de  mat 

Session  db  i889 
{Suite  et  fin) 

)e  tou(et  les  iodusiries  tostiles,  c'jSSt  celle 
la  laioe  qui  s'esl  1&  plus  rapideonent  d^ve- 
iken  Fraoce  depuis  quaFaDle.aQ8.  On  peut 
!<{ue  rapplieatioD  des  proc^d^  n^paaiques 
I  filalure  et  au  tiasage  a  produit,  dans  cette 
istrie,  une  \ Writable  revolution  et  en  a  d^- 
K  les  forces. 

n  iSiOy  nous  demandionR  &  T^tranger  22 
ions  de  kilogr.  de  laine^  nojus  ku  en  avons 
>t^  178  millions  de  kilogr.  en  1887;  c'est 
dilTereDce  de  156. millions  de  kilogr.,  d'une 
ir  d'enviroQ  300  millions  de  francs.  Comme 
tiductum  de  la  laine  en  France  est .  reside 
1  pres  stalionnaire,  ce  chififre  expriifne  avec 
dVxaelitude  raccroissement  de  not  re  puis*- 
»  manufaeturi^re  depuis  1849.  Ces  300 
^09  de  mati^fes  repr&senlent  une  valeur 
ae  double,  si  Ton  y  a  joule  les  famous  de 
ige,  de  la  filature,  du  Usaeige,  de  la  tqin- 
)t  des  apprdtSy  el  si  i'on  lient  compte  de 
une  partie  de  cette  laine  doit  ^tre  m^lan- 
iu  tissaoe,  h  des  (lis  de  colon,  de  $oie  ou 
lappe.  On  peut  done  eslimer  que  noire 
ciion  de  fits  el  de  tissus  de  laiue  s'est 
( depuis  1849  de  plus  de  500  qaiUions  de 
en  valeur.  Pendant  ce  temps,  no^re  ex- 
lOD  de  Uinages  a  augment<^  de  268  mil- 
ie  francs,  c'est-&-dire  qu'elle  a  absorbs 
iii^  ^e  raccroissement  total,  tandis  que 
'moitieA  ^6  consomtn^  cbez  nous. 
s  estimiiins  TaDn^e  dernifere  k  800  miU 
I  prodadion  totale  de  L'industrie  de  la 
3  France.  Nous  voyons  aujourd'bui  que 
roduclion  s*es|  accrue  de  500  millions 
iSi9;  on  peut  admeltre  que,  k  cette 
eepoque,  elle  ne  s'^loignait  pas  beau- 
fdOO  millions  de  francs,  sur  lesquels 
poriions  pour  environ  120  millions  de 
Itt  tissus.  La  consommation  iot^rieure 
is  de  laine  devait  s'^lever  alors  de  180 
illions  de  francs,  san^  aucun  supple- 
i  tissus  6tianj;ers,  dont  I'entr^  ^tait 
en  France.  Aigourd'hui,  notre  marchS 
absorbe  250  millions  de  plus  qu'en 
it  en  lout  prtede4i50  millions.de  francs 
i  il  faut  ajouter  18  millioh^  et  demi  de 
lae  ei  64  millions  de  lis$us  repr^sen- 
importations  de  1887  ;  x:'est  une  con- 
Mi  int^rieure  de  530  k  540  millions  de 
!  tissus  de  laioe,  contre  }SiO  a. 200  miU 
1849.  D*3  ce  chef,  la  consommation 
a  progress^  en  quarante  ans  dans  la 
n  de  2  ^  5  1/2. 

r^fl^chit  que  le  iissu  d^  laine  repr^- 
OS  I'^chelle  des  produits  textiles,  la 
des  prix,  qu'il  Uent  le  milieu  entre 
B  soie  k  laquelle  s^atlache  Tid^e  de 
e  tissu  de  colon,  qui  r^pond  k  Tidee 
i(6,  et  qu'il  exprime,  lui,  I'id^e  de 
de  Inea-etre,  on  trouvera  dans  les 


chiflTres^nr^oMenta  ^^e  pou^^jle  ^preuve  d^  oa 
fait  social  moder^e,,.  qui  ^onne  k  potre  si^le 
sa  physionomie  propre:  Texlensipn ,  du  bien- 
Atre  par  la  division  de  la  richesse,  la  multipli- 
cation des  sjtuations  moje^nes.^uxdi^pens  des 
^rande^  fortunes,  ce  qui  n'^st  pas  to^jo^Ja  un 
Ken,  mais  Siurlc^ut  au  detriment  de  la.  mi^ire 
ce  qui  pompense  et  au  dela  toua  les  in<?onv6- 
nients.  ' 

Xel  est  le  mouveipent  de  progre^ssipn  irapide 
qu'a  suivi  rindustrie  de  la  laine  en,  France 
dan.«j  la  p^riode  qui  nous  occupe..  Nous  pou- 
vons  en  dire  fiers,  car  ce  n'esl  pas  sans  efforts 
et  sans  sacrifices  que  ces  rdsultats  put  M^ 
obtenus. 

La  prqdpqtion  de  lajaipe  va  toujours  gran- 
dissant  dans  1q  monde,  mais  elle  augmeqte 
d  une  fa^pn  nof  male,  s^ns  d^paD^er  les  besoins 
egalqment  grandi^sanU  de.  la  consommalion. 
La  quantity  de  laino.provluite.en  1879  elait  es- 
lim6e  k  690  millions  de  kilogr. ;  elle  a  616,  en 
1888,  de  890  millions  de  kiiogr.  C'est  en  dix 
ans,  un  accroissement  de  200  millions  de  kil., 
soit  environ  29  p.  0/0, 

Void  comment  se  r6partit  cet  enorme  pro- 
duil  de  la  tonte  : 

1868 

kllogr. 

5H4.S51.000 

89.445.000 

148.iG9.000 

72.997.000 

00.755(00 

904:000.000 

151.889^000 


Aostralie 

Cap 

PlaU 

Diverses  provenances 

Angfleterie 

Continent  europ^en 

Ajn^rique  du  Nord 

ToUux 


1879 

kilogr. 

130.579.000 

i^.1^000 

10^4^010 

48.967.000 

09.(i7p.OftO 

204.(00.000 

ill<500.000 


690.007.(>0(»     890.iW6.000 


Tandi9  qrue  la  production  europ^enne  reste 
fixe  et  tend  mSme  k  diminuer,  la,  production  de 
lous  les  autres  pays  d'Australie,  d'Afriqiie  et 
des  deux  Am^riques  augmente  dans  d'^no^rmes 
proportions. 

Cette  diffusion  de  I'^levage;  du  mouton  dans 
les  diverses  parlies  du  monde  est  un  ^l^raent 
dont  il  faut  tenir  compte  pour  appr^cier  avec 
justesse  la  valeur  de  la  laine  et  les  fluctuations 
des  cours. 

Autrefois,  lorsque  la  production  de  la  jaine 
^tait  locafis^e  dans  quelqiies  ^4gions  d'Europe, 
TEspagne,  la  France,  la  Saxe,  la  Russie,  une 
6pid^mie  qui  d^cimait  Iqs  trogpeaux^  une  sai- 
son  trop  frqide  pen  favorable  k  T^gnel^gei  ^es 
changements  trop  brusques  de'  temp^raf'\ire 
contraires  k  la  bonne  pouss^e  .de  la  jaine,'  un 
accident  climal^rique  quelconque  preaait  la 
proportion  d*un  d^sastre,  impressionnait  yive- 
raent  le,  march^  et  faisait  mooter.  le§,  cours 
d*une  fagon  exag^r^e.  II  n'en  est  plus  auisi  au- 
jourd'hui,  Sans  doute  ces  accidepts  se.  produi- 
sent  comme  autrefois,  mais  ils  n'oni  plus  >  la 
m^e  port^e,  car  ils  ne  frappent.pas  en  m6me 
temps  Sydney  et  Melbourne,  la  Nouvelle;Z6- 
lande  el  le.Cap,  la.  Plata,  TEurope;  les  pertes 
subies  par  ur^  pays  sent  compens^es  par  les 
bons  r^suUals  obtenus  dans  d'autres  conlr^es, 
et  la  production  g^n^rale  est  ainsi  assuirl^e  con- 
tre  les  grands  deficits.  II  semble  m^me  que  les 


^40  — 


pertes  viennent  r^gulariser  la  production  et 
emp^cher  qu'elle  ne  d^passe  Irop  vile  les  be- 
soins  de  I'induslrie  ;  et  on  peut  dire  que  l*ex- 
pansion  de  Td^evage  du  mouton  dansdes  regions 
si  ^loign^es  les  unes  des  aulres  a  eu  pour  efTel 
tie  modSrer  ce  moyen . 

Une  autre  cause  op^re  dans  le  mfime  sens. 
Autrefois,  les  laines  d'une  m^me  provenance* 
^taient  embarqudes  a  la  m^me  ^poque  sur  des 
voiliers  qui  ainenaient  ainsi  sur  les  marches 
d'Europe  loule  la  lonte  d'un  pays,  pour  ainsi 
dire  d'un  seul  coup.  Les  man u fact uriers  d'Europe 
devaient  faire  leurs  approvisionnements  pour 
I'ann^e  emigre  en  une  ou  lout  au  plus  deux 
ventes  publiques,  c'esl-idire  en  Tespace  de 
deux  mois.  Aujourd'hui,  gr&ce  aux  steamers  k 
marche  rapide,  grace  aussi  k  la  construction 
des  fins  voiliers  consfruits  pour  la  course  qui 
font  plusieurs  voyages  d'aller  et  de  rctour  et 
transportent  successivement  en  Europe  les  pro- 
produits  de  la  tonte  d'une  m^me  contr^e,  les 
arrivages  s'^chelonnent  pendant  une  grande 
partie  de  Fannie  et  les  laines  de  m^me  nature 
se  rdpartissent  sur  un  bien  plus  giande  nombre 
de  ventes  publiques.  Les  impressions  oplimis- 
tes  ou  pessimistes  p^sent  ainsi  bien  moins  ^ner- 
-giment  sur  Tensemble  des  operations,  puisque 
leur  effet  se  divise  entre  six  series  d'enchferes 
au  lieu  dedeux,  et  quele  manufacturier  est  as- 
sure de  retrouver  six  semaines  plus  tard  le 
genre  de  laine  qu*il  croit  avoir  inl^r^t  k  ne  pas 
acbeter  aujourd'hui. 

Est-ce  a  dire  que  le  marcb^  des  laines  tende 
k  devenir  fixe?  Nullement.  Les  fluctuations 
«ont  et  continueront  d'etre  incessantes,  peut- 
6lre  seront-elle«  plus  impr^vues  et  plus  exces- 
sives  qu'auparavant,  mais  nouscroyons  qu'elles 
auront  moins  de  dur6d  et  que,  somme  loute, 
la  valeur  moyenne  de  la  laine  restera  plus  rap- 
proch6e  qu'autrefois  d'un  niveau  mod6r6  et 
constant. 

Telle  a  6t6  pr6cis6ment,  en  1888,  la  physio- 
nomie  g6n6rale  du  march6  des  laines.  Rappe- 
lons  ici  que  Tannic  1887,  commenc6e  sous  de 
favorables  auspices,  avail  tromp6  les  esp6ran- 
ces  de  ceux  qui  avaient  largement  op^r6  an 
dSbut  de  Tannee  sur  les  laines  de  la  Plata  et 
plus  tard  sur  la  tonte  frangaise;  a  parlirdu  mois 
de  juillet,  les  cours  b^issferent  sans  interrup- 
tion jusqu'a  la  fin  de  decembre. 

C'est  sous  ces  influences  d^favorables  que  se 
fit  la  tonte  i  la  Plata :  les  cours  y  furent  trfes 
inf^iieurs  a  ceux  de  Tann^e  precedenle,  el  ce- 
pendant,  d^s  le  mois  de  f6vrier,  le  marche  prit 
une  allure  plus  d<§cidee  et  parutvouloir  s'ani6- 
liorer.  Mais  presque  aussitdt  la  faiblesse  reprit 
le  dessus,  el  jusqu'en  .septembre  le  ton  du  mar- 
ch6  fut  tr6s  laible,  sans  presenter  cependant 
un  6cart  sensible  avec  les  cours  du  debut  de 
Tann^e. 

Les  ventes  de  septembre  a  Londres  se  fi rent 
en  hausse  de  4  a  5  0/0,  el  au  commencement 
de  d(5cembr9  ce  mouvement  seniblait  vonloir 
s'accentuer,  quand  tout  a  coup  la  baisse  Tem- 
porta  et  les  cours  de  fin  d6cembre  repr6sen- 


"t^rent  ceux  du  cominencementde  Janvier  I 
La  valeur  moyenne  est  k  peu  pr^s  la  mkmif]^ 
dans  les  deux  ann6es  pr6c6dentes,  et  les 
nations  des  cours  ont  ^16  Ir^  sensibles.  (j 
a  la  tonte  fran^aise,  elle  s'est  vendue Ut 
peu  favorables  pour  le  producleur,  el  ce: 
danl  trop  elev^s  si  on  les  compare  aai  &. 
des  qualit^s  similaires  de  Bueoiw-Ayres  et 
Montevideo.  Si  le  producteurn'apasetem 
fait,  le  manufaclurier  ne  Ta  pas^Unon^ 

Nous  avons  consomm6  autantde  laines  eli 
gferes  cctte  ann6e  qu'en  1887,  bien  qoe  do* 
portations  aient  6le  un  peu  plus  faibles.  C 
difference  a  6t6  largement  corapcosie  fr 
faiblesse  des  existences  soil  dans  Iw  w\k 
soit  dans  les  usines,  k  la  On  de  1887.  [^ 
teurs,  d^courages  par  les  pertes  quHs  crj 
que  conlinuellement  subies  depuis  di\  ari 
suite  de  la  baisse,  ont  renonri4faireti«?i 
approvisionnements  et  ont  partoul  r\<« 
strict  n6cessaire  leurs  stocks  de  malief' 
mifere.  Nous  avons  exports  plus  de  li« 
gn6e  et  moins  de  Mousses.  Le  preir> 
s^explique  par  Tactivit^  Irts  grande  h 
tures  allemandes  et  beiges  qui  redevurf 
peigo6s  fran^ais;  le  second,  par  la  ^'i 
moins  bonne  de  la  filature  de  la  laine  c 
pendant  le  second  semestre.  Quoiqui'^ 
on  peut  dire  que  la  France  a  inwyv*^ 
1888  des  quantit6s  delaine  sensiWem-u 
k  celles  transform^es  en  1887,  raaisel^ 
pas  transform^  davantage  ,'tan(lisqiie  J^ 
sommation  g^n^rale  de  la  laine  danM^? 
a  progress^.  II  y  a  la  un  fait  dent il  iiip" 
ne  pas  exag^rer  la  port^e,  car  il  semi 
tout  a  fail  accidentol  el  passagei ,  mah  | 
ne  pouvions  nous  dispenser  de  si-gaaUc. 

La  filature  a  616  occ«ip6e,  mais  dan? 
vaises  conditions.  Les  cours  des  fil>,  ^'-^ 
suivre  ceux  de  la  laine,  ont  fl6chi  peu-u 
que  toute  I'ann^e,  el  leur  prix  moyen  a 
g^rement  inferieur  k  celui  de  Tatiwe  •. 

Une  des  causes  princi pales  de  eel! 
des  cours  est  le  changement  de  la  ir 
abaodonn6  les  tissus  unis  teints  en  p 
s'attacher  aux  6tofTes  de  fanlaisie.  Ce?<i 
tou jours  m6l6es  d'une  quantity  p\u- 
grande  de  soie,  de  schappe  ou  de 
eu  moins  de  demandes,  el  tes  Olat^'iri 
moins  de  chargement.  De  1^,  biis^ 
et,  par  suite,  tendance  k  baisse  de^  if 
On  peut  dire  en  elTet  que,  dans  no'* 
prix  de  la  fagon  de  filatures  est  \^  ^ 
du  prix  du  fil.  Or,  la  fa^n  pourchai 
valait  1  centime  r6ch6e  en  Janvier  l!^ 
cent.  125jusqu'en  mai,  est  tornl^ 
vement  depuis  celle  6poque  ii  0  cetv. 
85  et  m6me  0  cent.  80  en  d6cemi»*« 
qu'il  y  a  un  6carl  de  25  0/0  entre '»?" 
extremes.   Ce  prix  moyen  de  0  i« 
mai:vais,  el  Ton  comprend   que  o 
ont  eu  en  general  o^lle  ann^e-ci  ^i 
peu  satist'aisants.  11  fuui   faire  esi' 
les  elablissements  qui  s'adonnenl  :■ 
sp^ciaux,  tels  que  fits  melanges,  t:^ 
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de  diverses  mati^res  et,  en  g^n^ml,  !es  His  qui 
oal  nn  caract^re  de  nouveaut^.  Ces  filatures 
oni  k{^  tr^  occupies  cette  ann^e  et  k  des  prix 
r^mim^rateurs. 

Pour  le  lissajire  aussi,  i1  convient  de  bien  dra- 
tinjrupr  la  production  du  lainage  6cru  clansique 
el  celle  des  ^lofTes  de  nouveaut^.  Comme  nous 
Tavons  dil  plus  huut,  la  mode,  qui  s'^tait  alia- 
chee  depuis  plus^ieurs  anodes  aux  tissus  unis 
teiiits  en  pi^ce,  lea  a  brusquemenl  abandonn^s 
el  s*est  port^  sur  les  ^toffes  de  fanlaisie,  par- 
ticuliferement  les  tishus  brochds  au  Jacquard  k 
grandes  dispositions  formanl  double  jupe  ou 
VMer.  II  faut  reconnailre  que  ce  mouvement 
(iu  goi!kt  public  a  jet6  un  certain  trouble  dans 
la  grande  induslrie  ;   les  grands  tissage^i  de 
Helms  et  de  Roubaix  en  ont  certainement  souf- 
fert,  mais,  gr&ce  k  la  souplesse  d'allure  et  k  la 
fecondit6d'imagination  de  nos  tabricants^  T^- 
quilibre  s'est  bientdt  relabli,  et  ces,  deux  grands 
centres  industriels  ont  trouv^  dans  la  produc- 
tion des  tissus  de  nouveaut^,  et  aussi  des  tissus 
en  Qls  feints  et  melange  une  compensation  au 
deficit  causS  par  le  manque  de  demande  des 
lainnges  ^cnis.  D*ailleurs,  si  la  mode  s'est  mon- 
ti^e  plus  favorable  k  la  fantaisie,  il  n'en   fau- 
drail  pas  conclure  que  nos  lainages   teints  en 
pi^es  soieut  definitivement  d^laiss^es.  Le  grand 
public,  le  consommateur  des  compagnies  leur 
est  loujours  fiddle,  et  si  la  demnnde  s'est  arr^- 
1^  tout  k  coup,  c'est  que  les  acheteurs  avaient 
^le  pr^demmenl  Irop  conQants  et   s'^tai^nt 
charge  outre  mesure  de  ces  tissus  consider6s 
comme  classiques.  Aujouid'bui  queletropplein 
est  ^coul^,  un  nouveau  courant  de  demandes 
assez  vif  se  fait  sentir  et  va  lamener  Tactivit^ 
dans  nos  grands  tissagcs. 

Les  prix  des  merinos  cL  des  cachemires  d'E* 

cosse  ont  ^le  mat  lenus  pendant  toute  Tann^e. 

Ces  tissus,  qui  sout  dans  Tinduslrie  de  la  laine 

Tequivalent  du  calicol  el  de  la  toile  dans  celles 

du  colon  et  du  lin,  semblenl  destines  k  causer 

de  continuelles  deceptions   au    producteur.  Et 

cependanl  ils  sont  largement  enlr^s   dans  la 

ron^ommation  sur  lous  les  marches  du  monde; 

no5  fabricunts  de  Reims,   des  Ardennes  et  de 

Picardie  conservant  purloiit  une  superiority  in- 

contesl^e;  lo  champ  de  la  consommalion  est 

tres  vaste.  Malheureusemeut  la  production  est 

excessive  et  d^passe    toujonrs  les    demandes 

pourtaiit  fort  imporlantes.  On  a  plusieurs  tois 

e^say^  de  r^ter  cetlo  production,  toujours  sans 

&ucc^,  probnblement  parce  que  les  ^tablisse* 

menls  qui  tabriquent  le  merinos  etlecachemire 

.«oijt  trop  nombreux  et  trop  diss^rain^s.  Toute* 

fois,  le  bon  exemple  qu'un  groupe  de  fjlateurs 

de  Fourmies  a  donn6  a  la  fin  de  Tannee,  en 

meitanl  en  pratique  Tusage  anglais  du   short 

lime  et  en  reduisant  le  travail  de  deux   heures 

pendant  deux  mois  porlera  peul-dire  ses  fruits 

et  aioitrera  aux  fabricanls  de  Reims  et  de  Pi- 

caHie  ou  est  pour  eux  le  saluL 

Cq  r^um^,  c'cst  la  grandu  Indus! rie  qui  a 
eu  le  plus  a  soudrirdu  fail  que  nous  signalons; 
les  petits  tissu^es  m^caniquos  el  le  ti2>$age  a  1^ 


.  main,  plus  mobiles  que  les  grandn  etablisse* 
ments,  ont  pu  s*orienter  plus  vite  et  plus  faci- 
lemeiit  sur  les  nouvelles  exigences  d«i  public 
el  onl  pu  r^liser  des  benefices,  peul-^tre 
anioindris  par  les  frais  inevitables  d'un  chan- 
gement  de  front  tr^s  rapide. 

Nos  exportations  de  tissus  de  laine  ont  quel- 
que  peu  uechi  cette  ann^e.  Cest  un  fait  regret- 
table, mais  que  nous  sommes  autorises  k  con- 
siderer  comme  passager.  Quelques  tissus  sp^- 
ciaux,  tels  que  TAmazoneet  U  Henrietta  Cloth, 
ont  et6  lar^emenl  fabriquSs  par  TAllemagne  et 
onl  pris  momentanemenl  la  place  de  quelques** 
uns  de  nos  tissus  sur  les  maFch^s  de  TAm^- 
rique  du  Nord  ;  mais  d^j^  ces  eioffes  sont  aban- 
denudes  par  la  consommalion  el  lesordres  nous 
revienneni  largement.  Cependanl  ne  nous  fai- 
sons  pas  illusion.  Ne  perdons  pas  de  vue  que 
le  marche  des  Etats-Unis  resle  entoure  d*obs- 
tar.les  bien  difGciles  k  franchir,  que,  grdce  k 
ces  burri^res,  les  Am^ricains  du  Nord  produi- 
sent  des  tis^ius  qui,  sans  leur  dtre  similaires, 
remplacent  les  ndlres  dans  la  consommalion 
generate  el  font  obstacle  a  notre  exportation. 

Une  branche  de  noire  commerce  ext6neur 
qui  ne  perd  pas  de  terrain  est  celle  de  la  drape- 
rie.  Elle  pr^senle  encore  cette  ann^e  un  chitTre 
de  136  millions  de  francs  d'exportalion.  II  est 
regrettable  que  Ton  ne  puisse  distinguer  dans 
ce  gros  total  la  part  de  la  draperie  pour 
hommes  el  celle  de  la  draperie  pour  femmes. 
Nous  croyons  que  cette  derni^re  y  joue  un  rdle 
important,  el  qui  tienl  k  s'accroitre.  La  fabri- 
cation de  la -draperie  n'a  pas  ete  aussi  empres- 
s^e  que  celle  des  etoiTes  pour  robe  k  s'organiser 
industriellement  el  a  remplacer  le  tissage^  bras 
pour  le  tissage  m^canique.  L'Angleterre,  puis 
la  Belgique,  les  provinces  rU^nanes,  nous  ont 
devanc^s  dans  ceite  transformation.  Mats  depuis 
une  diznine  d'anndes,  nos  priocipales  villes  in- 
duslrielles,  lelles  que  Sedan  et  Elbeuf,  sont 
entries  lnri;ement  dans  la  voie  du  pro^r^s.  On 
y  trouve  aujourd'hui  des  manufactures  parfai- 
tt'ment  outill^es  et  des  ateliers  de  leialure  de 
foulonnage  et  d'appr^l  capables  de  lutter  avec 
ceux  de  ['(Stranger.  Roubaix  toujours  en  eveil, 
toujours  pr^t  aux  courageuses  initialives,  a 
donn^  le  signal  de  cette  transformation  de  Tin- 
dustrie  du  drap  en  montanl  de  nombreux 
metiers  mecaniques  pour  la  fabrication  des 
draperies  peign^es,  et  un  certain  nombre  de 
manufacturiers  de  Picardie  el  de  Reims  ont 
suivi  Texemple  si  ^nergiquement  donne  par  les 
Roubaisiens. 

11  y  a  la,  aujourd*hui,  une  furce  de  production 
considerable  qui  explique  Timportance  de  noire 
exportation  de  draperies.  II  convient  de  ciler 
aussi  les  elTorts  heureux  faits  a  Yienne  pour  la 
fabrication  des  draps  de  chaine  colon  ;  certains 
de  ces  produils  soulienoenl  la  concurrence  des 
produits  bimilaires  anglais. 

Si  Ton  ajoule  a  ces  principaux  centres  de 
production  les  fahriquefi  du  Midi,  celles  du 
Centre,  ou  Ton  fail,  soil  des  draps  de  livr^e, 
soil  d'autres  fqcIcs  de  draperies  foulees,  on  voit 
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tpie  \a  fabrication 'de  la  draperie  s'fitend  sur 
priBSqae  tous  les  poitits  du  lerritoire  el  qu'elle 
reste  une  des  parties  les  plus  int^ressanles  de 
rindustrie  nationale. 

Nous  ne  pouvons  nous  itehdre  davanlage 
fi^r  les  articles  sp^ciaux,  lels  que'chaies,  cou- 
vferlures,  tissus  pour  ameublement,  lapi.M,  elc. 
On  trouvera  dans  les  rapporls  de  MM.  les  com- 
inissaires  les  details  relatifs  k  chacun  d'eux. 
Nous  n'y  avons  relev6  aucun  fait  nouveau  qui 
doive  6lre  signal^  dans  ce  rapport  g6n6ral. 

En  r6sum(^,  Tinduslrie  de  la  laine  a  pris 
depuis  quaranle  ans  un  essor  incomparable; 
elle  s*est  mise  par  son  organisation  induslrielle 
i  la  hauteur  de  lous  les  progrfes.  La  France  a 
'occup6  pendant  vingt  ans  le  premier  rang  pour 
la  production  des  tissus  de  laine,  peul^^ire  oc- 
cupe-t-elle  encore  ce  premier  rang.  Mais  onne 
peut  pas  m^connailre  les  grands  efforls  fails 
•par  les  Am6ricains  du  Nord,  les  Allemands  et 
les  Anglais  pour  lutter  avec  nous  sur  le  lenain. 
Nous  mainlenons  le  chiffre  si  6lev6  de  nos  ex- 
portalions,  mais  nous  avons  quelque  peine  k  le 
d^velopper.  Cesdifficull6s  sonl  grandes,  elles  ne 
sonl  pas  invincibles,  nous  les  croyons  de  courte 
dur^e  et  nous  sommt-s  certains  que  Tinitiative, 
la  perseverance  et  le  goCkt  de  nos  fabricants  au- 
ronl  raisou  d»?  lous  les  obstacles  dins  Tavenir, 
comme  ils  en  ont  eu  raison  dans  le  pass6. 


CIAUU  BE  COHERCE  D'ELBEDF 

Le  President  de  la  Cbambre  da  Commerce 
nous  comflnuniqiie  la  circuhare  suivanlfi  qu'il  a 
reeue  de  M.  Ife  President  du  Conseil,  ministre 
du  Commerce,  de  Tlndustrie  el  des  Colonies, 
r«fative  au  certificat  pour  les  marcbandisesim- 
portees  en  Roumanie. 

Paris,  le  25  Janvier  1890. 

Monsieur  le  President,  —  L'adminislration 
ronmainc,  afln  d'eviter  les  fraudes  qui  pour- 
raienl  se  commeltre  relativement  a  Torigine  des 
mnrchandises  imporiees  en  Roumanie,  vienl 
d'arreter,  de  concert  avec  wolm  represenlanl  k 
Bucnrest,  un  modele  de  certificat  (rorigino 
qu'elle  desirerait  voir  adopter  en  France. 

Le  gouvernement  frangais  nyant  donne  son 
approbation  an  texle  proposo  par  Tadministra- 
lion  roum;rine,  j*al  rhonnenr  de  voiis  adresser 
ci-joint  un  modele  de  certificat  dorigineauquel 
je  vous  prie  de  donner  la   plus  large  publicite. 

D'apre>-  cetle  formule,  vous  pouwz  eire  ap- 
peie  k  certifier  vous-mAme,  sur  la  dem  uide  de 
nos  negociant?  ,  Torigine  frangaise  des  mar- 
chandises  destinees  k  la  Roumanio.  Jo  vous 
prie  dom;  de  prendre  les  mesures  necej^saires 
pour  assurer  cette  formalite  et  de  faire  connai- 
tre  ces  dispositions  nouvelles  au  commerce  de 
voire  circonscription. 

Recevez,  etc. 

Le  Pihidenl  du  Conseil, 
Ministre  du  Commeree.deVIndusirieet  des  Colonies, 

p.  TlRARD, 


NoTA.  ~  Le  modeie  de  cerliOcaI'd'origioe  se 
irouve  au  secretariat  de  loutes  les  Cliambres  de 
Commerce  k  la  disposition  des  personnes  en 
desirant  communication. 


RETUE  CdllERCIiLE  ETJBIDSTUEULE  DEUZiin 

(Ann£e  18B9) 

Notre  revue  commerciale  et  industriellesen 
cette  fois  annuelle  et  decennale  :  annuelle,  en 
relatant  les  faits  principaiix  de  Tannee  1889 
qui  vient  de  disparaitre  ;•  decennale,  eo  remon- 
tant le  cours  de  dix  annees  et  en  etabltssant, 
sur  une  statistique  prtse  k  bonne  source,  des 
comparaisons  interessantes  et  instructives. 

A  cet  eflet,  nons  publions  plus  loin  un  ta- 
bleau qui  contient : 

l^  Le  releve  mensuel,  pendant  4'annee  1889, 
des  arrivages  et  des  expeditions  des  priueipales 
marchandises  qui  constituent  Tindnstrie  du 
drap  et  du  molleton  d*une  part,  et  Tiadustrie 
du  deiainage  des  peaux  de  mouton.de  la  Plata 
d'autre  part ; 

2<>  Le  releve  annuel  de  ces  memos  arnva*^ 
et  expeditions  pendant  les  dix  annees  1880  a 
1889. 

Nos  lecleurs  poorront  ainsi  etudterla  marehe 
de  nos  industries  pendant  une  periodededii 
ans,  du  !«'  Janvier  1880  au  31  decembre  188$^ 

Nous  arreions  \k  ce  tableau  comparattf  si 
plein  d'cnseignements  que  notis  piibitons  de* 
puis  1880.  L*annee  1890  sera  le  debut  d'un«» 
nouvelle  periode  de  dix  ans  qui  finira  avec  le 
siede.  Nous  desirons  que  cette  periode  soit  atis5i 
brillante  pour  les  detaineurs,  qu*elle  atfirmede 
plus  en  plus  leur  nouvelle  Industrie  si  neces* 
saire  maintenant  k  notre  ville,  nous  desirons 
surtout  qu'elle  soit  meilleure  pour  noire  vicil't: 
indusirie  de  bine  cardee  si  eprouvee  depuii 
quelques  annees. 

II  ressort  de  Tetude  de  notre  tableau  le  f?it 
fres  affligeant  que  les  expedition.s  d«9  ttssa«  de 
laine^  draps  ct  molletons,  ont  produit,  pemlaul 
rann(^el889,  946.780  kilos  seulemecit,  alors 
qu'elles  avaient  donne  pendant  I'annee  prwf- 
dente  1.079  610  kilos;  soit  pour  Tannee  18^3 
un  deficit  de  130  000  kilos,  environ  13  0/0.  Ce 
deficit  si  regrettable  a  conslater  n*a  pnrt^  qu(^ 
sur  Irois  mois  :  juillet,  aoidt  etseptembre,  c'e»** 
i-dire  pendant  I'epoque  des  expeditions  d^' 
articles  d'hiver  ;  d'ou  il  faut  condnre  que  la  ti- 
bric<:|ion  des  tissus  d*ete  s*est  inaintenue,  qa*" 
la  fabrication  seule  d'hiver  doit  supporter  cette 
diminution. 

£n  nous  reportant  k  dix  annees  en  arrten*. 
nous  trouvons,  d*apres  notre  tableau,  que  W? 
expeditions  de  nos  produits  fabriqu&s  ont  donoi* 
pendant  Fannee  1880  un  poids  de  1.590.493 
kilos  ;  nous  avons  done  pf  rdu,  dan?s  Tespace .' 
dix  ans,  630.000  kilos,  soil  40  0/0. 

Tel  est  le  resultat  desastreux  du  re^me  d** 
traites  de  commerce  inaugures  en  1860  et  cos 
tmues  en  1882.  Notre  marche  inteneur  trci 
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facilement  ouverl  a  M  envahi  par  les  produits 
angiai?,  bulges,  el  en  dernier  lieu  allemaads,, 
alors  que  dou9  perdions,  daa»la  mdme  p^riode, 
DOS  EDcieiie  clients  :  TEspagne^  Tltalie,  la  Rus- 
sie,  les  E&aU-Unis,  qui,  mieux  avisos  que  noua 
ont  cberch^  dans  des  droiU  prolecteura  6)ev^8, 
lacr^atiou  et  la  conservation  d'une  induslrie 
Daliouale  qui  sufilt  mainlenanl  k  tous  leura 
i>esom8< 

• 

Il.est  pas  inutile  de  rappeler  ces  laits,  au 
moment  ou  la  question  si  complexe  des  trait^s 
de  commerce,  arrives  bienl6l  k  leur  lernie,  oc- 
cupy tous  les  esprils. 

£videmment,  les  Irait^s  de  commerce  onl  eu 
leur  bon  et  leur  mauvais  c6t6 ;  leur  mauvais 
cdteea  ne  prol^geanl  pas  suffisaraniffnt  le  tra- 
vail nalional ;  leur  bon  c6t6  en  d6cr6tanl  Pen- 
Iree  en  franchise  des  maliferes  prem!fere.s.  . 

Si  noire  vieille  industrie  drapi^re  de  Maza- 

met  a  soaffert  du  contre  coup  du  mauvais  c6l^, 

—  uue  protection  insuffisanle,  —  il  faut  recon- 

naifre  que  notre  jeuue  induslrie,  le  d6lainage 

des  peaux  de  moulon  de  la  Plata,  a  6t6  singu- 

/ierement  favoris^e  dans  sa  cr^alion  et  dans  son 

developpement   par   le  bon  c6t6  :  Tentr^a  en 

franchise  des  laines.  Nous  aliens  relever  ses 

progress  et  sa  prdsp^ritS  sur  le  mf^me  tableau 

quivienl  de  nous  r6f^ler  la  poiiffiance  el  la 

diminution  de  Tindustrie  du  drap  et  du  mol- 

leton. 

La  garede  Masamet  a  re^u  en  1889  ?3.779,037 
kilos  depeaut  de  moulon,  conlre  19.631.409 
kilos,  soil  uae  augmenlation  de  quatre  millions 
cie  kilos  ;  nous  d^pnssocs  encore  de  2.500.000 
kilos  Tann^  si  remarquable  de  1887  qui  Feni- 
hlaii  ^ire  Tapog^e  de  nos  operations  de  la  Plata. 

II  faut  reconhailre  que  cetle  augmentation  ne 
porte  que  «ur  les  deux  derniers  mois  de  I'an- 
ste  donnant  k  eux  seuls  plus  de  neuf  millions 
le  kilos,  prds  de  la  moiti6  de  rimportation  an- 
foeile,  et  repose  sur  iine  cause  qui  ne  repro* 
uira  pas  peut-^tre  de  bien  longlemps  :  une 
lortalil^  ^norme  dans  les  Iroupeaux  de  mou-« 
ins  de  la  Plata. 

Quoi  qu*il  en  soil,  cet  incident  a  616  tr6s 
eureux  pour  nos  n^gociants  qui  onl  pu  op6rer 
r^jernent,  a  des  prix  relativement  avanlageuxp 

Ton  lienl  compie  du  cours  tr6s  61ev6  de  la 
ioe.  Celte  mortality  exceplionnelle,  en  pro*- 
iisant  beaucoup  d**  peaux  de  moulon,  a  di* 
inu6  d'autant  la  quantity  des  laines  en  toison^ 

qui  fait  pr^voir  le  maintien  des  cours  acluelsj, 
eleves  qu'ils  soieot.  I 

Nous  cioyons  que  Tannee  1889'  dohnera 
mine  Kann^e  1888  de  bons  r^sullats  k  nob 
gocbnts/  Le  cours  de  la  laine,'quoique  61evi§ 
H  Gn  de  Taonee  1888,  a  continue,'  sa'is  inj- 
ruplioD,  son  mouvement  ascensionnel  ;  la 
usse,  enire  le  mois  de  d^cembre  1888  et  le 
Hs  de  d^cecnbre  1889,  est  cerlainement  de 
4  20  0/0. 

Dans  cofr^  derniere  revue j  nous  signaKons 
decembre  i888,  une  hausse  de  15  0/0  en- 
on  sur  les  I  prix  de  decembre  1887;  il  y  a 
Qc  eu,  dans  deux  ans,  une  augmentation  de 


30  &  35  0/0  sur  la  laine  dont  la  valeur  arrive 
rnaintenant  pre^qua  au  niveau/ de  seplembre 
1886,  date  qui  n*a  pas  k\k  oubli^e.    . 

Si  les  cours  actuels  se  mainlienneixt,  et  tout 
le  fait  suppossr,  nos  n^gociants,.  gr^ce  k  un  ap« 
provisionnement  qui  va  alimenter  oos  usines 
pendant  plusieurs  mois,  peuvenl  esp^er  encore 
une  bonne  ann^e.  Nous  lb  d^sirons  vivement 
pour  la  prosp^ril^  et  le  developpement  d'une 
mdcstrie  si  n^cessaire  rnaintenant  4  notre  r6* 
gion,  qui  occupe  plus  de  2.000  ouvriers  dans 
les  usine3>  pvhs  de  1.000  ouvriers,  surloui  cu- 
vri^resi  dans  les  magasins,  el  dislribue  annuel- 
lement  envirpn  deux  millions  de  fr.  de  salaires. 

ielons.  rnaintenant  un  regard  sur  le  pass6, 
reporions^nous  ^  dix  ann6es  en  arriire,  ren- 
dpns  comple  du  chemin  parcouru«  ... 

Nous  isivons  regu  dans  I'ann^e  1 880, 8.657.457 
kilos  de. peaux  de  p^ux  de  mou(op|r  en  1889, 
23.776.037  kilos;  nous  avons  expidi^  en  1830 
2,862  617  kil.de  lainelavie,  en  1889,  7.'l45.239 
kilos :  ce  qui  prouve  d-une  mani6re  injcootes- 
table  que,  dans  I'espace  de  dix  ans,  le  com- 
merce des  laioes  de  Mazimet  a  IripU  le  chifire 
deses  lraa<^aclions.  Acluellemenl  ce  ckifire,  en 
cooiprenant  Tachat  a  La  PlaUi  et  la  vente  k 
Mazamet,  arrive  bien  k  60  millions  de  francs 
peut-dlre  mdme  k  70  millions. 

Une  industrie  parvenue  k  un  au^si  grana  de- 
veloppement, qui  a  porte  autour  d'elle  le  bien- 
i&tre  et  la  richesssey  qui  a  sa  acqu^ir,-  par  la 
perfection  de  ses  moyeas,  une  reputation  dans 
le  mondeentier,  ne  peui  phicidiitparaitre;  c*est 
une  question  de  vie  on  de  mort  pour  le  pays 
qui  a  su  la  lender.  Nous  avons  dit,  .plus  haul, 
que  le  principe  de  Tentree  en  franchise  des 
malieres  premieres  neccssaires  i  I'industrie  et 
par  consequent  des  laines,  avail  provoque  et 
favorise  Teiablissement  de  cetle  nouvelle  indus- 
trie k  Mazamet ;  veillonK  k  ce  qu'un  autre  re- 
gime ne  vienne  pas  imposer  Irs  lAines  etran- 
gfferes  k  leur  entree.  Sur  ee  sujel  si  important, 
il  ne  peut  pas  y  avoir  une  seule  voix  discordanle 
dans  notre  region  qui  ne  vit  que  par  travail  de 
ses  manufactures. 

Nous  ne  terminons  pas  cette  tevue  sans 
adrdsser  nos  felicitations  aux  courageux  expo- 
sants  de  noire  ville  qui  ont  porte,  haul  el  fer- 
me,  dans  les  grandes  assises  pacifique  du  mer- 
veilleux  Cham p-de -Wars,  le  drapeau  de  nOlre 
Industrie  et  de  noire  Commerce. 

Nous  avons- donne* dans  noire  derniere  revue 
les  noms  des  maisons  qui  ont  coopere  k  la  ma- 
gniOque  Exposilion  de  1889,  nous  devons  pu- 
blier  ici  les  recompenses,  si  justementacquises. 

Dans  rinduslrie  des  drAps  el  des  motlelons 
M.  Eugene  Barthe,  de  Labastide,  a  ete  nomm6 
membre  du  jury  de  la  classe  8ji  et  mis  par  con- 
sequent hors  conoours;  les  maisons  Philippe 
Olomliel,  Alba  La  Source  et  A.  Puech  ont  ob- 
lenu  une  medatlle  d*or  ;  les  maisons  J u'es 
Toutnier  et  fits,  Boudou  jeune  pt  lacollectiviie 
df>s  fubricants  de  mollelons  uae  medaille  d*ar- 
genl ;  la  maison  Martinet  Freres  une  medaille 
de  bronze. 
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Dans  l*industrie  du  d^lainage  des  peaux  de 
moutonsy  la  belle  exposition  collective  de  la 
Chambre  syndicale  a  oolenu  le  grand  prix.  M. 
Charles  Sabali6,  organisateur  de  cetle  exposi- 
tion, a  merits,  par  son  initiative  personnelle, 
par  les  services  rendus  It  la  nouvelle  industrie, 
la  croix  de  chevalier  de  la  Legion  d'honneur. 
Dans  un  banquet  qui  comptera  dans  les  annates 
de  notre  ville,  les  n^ociants  en  laines  ont  fi§t6 
la  haute  distinction  accord^e  a  Tun  de  leurs 
membres  les  plus  ro6ritant«,  et  envoy6  un  salut 
fraternel  el  reconnaissant  aux  fabricants  qui 
restenl  encore  sur  la  br^che. 

NouA  nous  joi<rnons  ^  cette  manifestation  et 
nous  disons  aux  fabricants  encore deboul :  c  Les 
recompenses  que  vous  venez  d*oblenir  prouvent 
que  vous  n'avez  pas  d^m^rit^yque  vous^tesrest^s 
k  la  hauteur  des  progr^s  et  des  perfeclionne- 
menls;  Juttez  encore  avcclam^me  6nergie,  ne 
.vous  laissez  pas  aller  au  dto)uragement,  aycz  foi 
dans  Tavenir ;  les  bons  jours  succ^deront  aux 
mauvais.  Vous  devezavous-m^mes,  k  vos  inteU 
ligents  collaborateurs,  k  vos  nombreux  ouvriers 
de  continuer  une  Industrie  qui  est  n^e  avec 
notre  yille,  —  qui  s'esl  dt^velopp^e  avec  elle, 
—  qui  a  port6  au  loin  son  renom,  qui  a  incul- 
qu6  4  notre  generation  Tamour  Uu  travail , 
1  espiil  d'enlrepri.-se  t-t  *le  sagesse,  le  sentiment 
de  rhonn^lete  et  de  la  loyautS,  —  qui  a  form^ 
cette  phalange  de  n^ociants  en  laine,  vos 
anxiliaires  dans  la  grande  famille  induslrielle 
de  Mazamet,  mais  non  vos  rempla^ants  ». 

marchandisbs  reques  et  exp^di^es  pendant 

l'ann^e  1889. 

expeditions 


arrivages 


Mob 
J4nvier 
F.§vricr 
Mars 
Anil 
M»i 
Juin 
Jirill^l 
AoAt 

Septembro 
Octobra 
NoYcmhra 
Dccembrc 


DrapB 
63.820 
90.080 
7i.798 
4i.05t 
58.800 
82.650 
711.077 
109  109 
96.135 
100.176 
92  033 
&0.343 


i 


Lalncfl 
443.F45 
517.363 
837.097 
6^5-760 
5ia«93 
497.046 
374.875 
3i5.tfl4 
350.7tf4 
699.821 
JOO.OO'i 
795.530 


Peaux 
brdtes 
374  415 
427.520 
420.818 
320.4.7 
29;i.544 
193  397 
308.931 
3GV.985 
326.H21 
417.055 
47S  50 i 
435  0t)5 


Totaux       916.780  7.145.230  4.418.512 


Ann^  18S8 
Anaee  1887 
Annee  1880 
AiiiiAel885 
Ann<^188i 
Antiec1K83 
Annce  1*(82 
Aniuio  1881 
Annuo  1880 


1.079  6i0 

1.007.166 

1.080.0M 

M29.273 

1.231.59;) 

1.413.607 

1.575.355 

1.3G0.747 

1.580.493 


G.807.2U 

6  780.U9t 

5.970.957 

4.038.948 

3.873.221 

3.04i.6><l 

2.875.400 

2.435.073 

2.362.617 


3.632  815 
4.220  232 
3.677.549 
3.366.092 
2.7:K528 
2.287.012 
1.109.834 
1,54«<.010 
1.302.010 


Poaux  en 

Ulne 
1.273.751 
1.31(6.915 
1  422.'  07 
98«.342 
1.209.097 
1.279  66'J 
1.037.039 
1.650.393 
1.9I732S 
2.394.(«65 
5.173.8.U 
4.066.697 
iS.7';6.0)i 

19  6.11.403 
21  267.315 
19.976.504 
19.204.568 
13  7i8.032 
13.093.509 
12.39 1. 955 
II  107  074 
8.657.455 


Laines 

brutes 

51. "^dO 

69.290 

118  394 

101.815 

216.178 

270.727 

286  320 

12i  5'H) 

39.281 

119.984 

44.409 

59.284 

1499.002 

770.502 
8-<2.324 
1.270.483 
1.022  505 
1.090.001 
1.106.616 
1.449.033 
1.301.084 
1.927  4d6 


B.  Alba  La  Soorcb, 


lilHES  DE  CURE 

^  De  Shang  H..i,  il  a  ^6  eiporltS  en  1888, 
52.463  picuis  de  laine  de  moulon  el  13.374 
piculs  de  laine  de  chameau.  Le  principal  mar- 
chides  laines  pour  les  provinces  du  nord  de  la 
Chine   est  Tien-T^fin,  Du  district  de  Schang 


Ha!  provient  une  tr&s  belle  laine  de  moulon 
connue  dan.s  le  commerce  sous  lenomdeWoo- 
sie  dont  environ  1.500  piculs  de  la  lonte  du 
printemps  et  2.000  piculs  de  la  lonte  d'auiom- 
ne  ont  ^t^  vendus  pour  rexportaiion.  Un  expert 
au  vu  de  cette  laine  a  d^alar^  qu*il  devail  eiis- 
ter  des  prairies  ou  Ton  pourrait  61cver  des  me- 
rinos et  que  surlout  dans  les  provinces  du  oorii 
de  la  Chine  les  conditions  ^taient  plus  favori- 
bles  pour  T^levage  du  mouton  qu'en  Auslralie. 
—  II  ne  seratt  done  pas  impossible  qa^  la  Chi- 
ne ne  prenne  un  jour  une  place  pro^mineDle 
parmi  l<»s  pays  producteurs  de  laine. —  L'ex- 
portation  se  divise  de  cette  premiifre. 

LaiDB  de  mouton.  Laise  ds  chisa. 
Piculi.  Pusii. 

Grande-Bretagne,  4239        19,170 

Hongkong*  7.296 

Continent  europten,  128           ^) 

Am^rique,  38.864         2  606 

Japon,  174 

{Ohamhre  dc  eommerce  de  Verviers.) 


EHTOI  D t'liHnilOHS 

La  Chambre  de  Commerce  fran^aise  de  Cbar- 
leroy  vient  d*informer  M.  le  President  du  Can- 
sell,  minislre  du  Commerce,  de  rindustiie  t\ 
des  Colonies  qu'elie  avail  recueilli  el  adress^ 
la  Chambre  de  Commerce  de  Monlpe\Uer,A^c 
collections  comprenant  329  tehanlillons 
plaids  et  de  couverlures  de  voyage.  Ces  echan 
tillons,  accompagn^s  des  indications  necessi 
res  sur  les  conditions  de  venle  en  Beljjique  *f 
ronl  ensuite  transmis  aux  Chambres  de  tt  iii'^^ 
de  Tours  et  de  Beauvais. 

Cel  envoi  est  signale  aux  autres   Ch^mbr; 
de  commerce  qui  seraient  int6ress6es  a  red 
voir  communication  des  collections  recueil'M 
par  noire  Chambre  de  Charleroi  ,   i\  \eur  <v 
rait,  dans  ce  ca.«,  d'^crirc  a  M.  le  PresiJert' 
cette  derni^re  Compagnie. 

Les  seuKs  frais  a  supporter  sonl  ceux  qu 
casionne  le  transport  de^  ^chantillonsd^une  \ 
k  Tautre. 


RETDE  DES  lAlCH^S 


Havre^  Si  Janvier. — Importaliotis  du  c. 
3.122  balles  :  d^bouchts  :  2.029  balles. 

Stock  ce  jour  :  2.816  balles,  dont  906  l^ 
Plata,  conlre  13.354  balles  donl  3.856  li 
Plata  k  pareille  ^poque  1889. 

En  Plata  les  affaires  ont  et6  limitees  f 
.stock  sufOsant. 

Les  prix  piatiqu^s  ne  d^notenl  pas  dt  c: 
gement  sur  oeu](  de  fin  d6cembre. 


j" 
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Les  Chili  sonl  moins  recherch^es  que  pr^cd-  i 
derament,  et  par  suite  de  la  baisbe  r^cenle  sur  | 
les  pei?n^8,  ces  sorles  n'obliendraieat  plus  au- 
iourd'hui  les  cours  du  mois  dernier. 

Marche  a  terme.  —  Type  !•  Buenos-Ayres 
bonne  courante.  Rendement  36  0/0. 

Affaires  assez  actives.  Apr^s  de  16gferes  va- 
riations, Dous  terminons  le  mois  k  1  fr.  au-des- 
SU8  des  cours  du  d^but. 

Les  venles  s'^lfevent  h  5.975  balles. 

Peaux  de  mouton.  —  Imporlali  ms  el  venles 
Dulies.^  Slock  nul. 

Rouhaix.  —  Une  venle  publique  de  laines 
aura  lieu  le  25  ffevrier  prochain,  a  Roubaix. 
Les  quantity  k  exposer  devronl  6lre  annonc^es 
pour  le  vendredi  21  el  rendues  le  samedi  22 
ftvrier  dans  les  magasins  de  MM.  A.  Defrenne 
el  P.  Screpel,  courliers-jur6s. 

Marseille.  ~  M.  Christian  Sauerwein  nous 
ecrit : 

Au  d^but  du  mois  le  calme  de  Cn  d*ann6e 
conlinuait,  mais  depuis  une  quinxaine  les  affai- 
res ont  de  nouveau  repris  leur  cuurant  habiluel. 

Les  Iransaclions  sonl  surloul  aliinentees  par 
la  demande  de  la  Fabrique  fran^aise ;  TExpor- 
talion  achMe  peu  pour  le  moment. 

No8  oaars  86  maintienneni  termes.  Le  slock 
trte  rMuit  et  peu  susceptible  de  grands  renforls 
d'ici  a  la  prochaine  lorite,  donne  aux  d^lenleurs 
une  situation  favoi*able. 

L'ensemble  des  venles  du  mois  de  Janvier 
s'^i^ve  k  environ  4,800  balles. 

Maz€Lmely  S{  Janvier.  —  Si  iiou»  nous  pla"* 
(^ns  au  point  de  vue  sp^ial  de  noire  march6, 
Doas  avons  k  constaler  que  nos  n^ociants,  sa- 
chaiii  profiler  des  circonstancos  excepliouael* 
lement  favorables  dans  le&quelles  il  se  sonl 
trouvSs  pendant  ces  derniers  mois  sur  les  mar^ 
ch^s  de  La  Plata,  ont  pu  s'assurer  de  forles 
provisions  de  brut  k  des  prix  r6muntetleurs. 

Notre  place,  abondarament  pourvue  de  laines 
ou  de  peaux  k  T^lat  brut,  a  done  une  bonne 
campagnis  en  perspeclive  si,  lout  en  tirant  parti 
des  avantages  que  lui  donnent  cette  ann^e  la 
rarel^,  Ja  oalare  d^feclueuse  et  les  hauls  cours 
de  la  laine-m^re,  elle  se  rend  bien  oomple,  par 
comparaison,  de  la  valeor  rAelle  de  nos  laines 
de  peaux  eides  cours  qu*elle  doit  accepter  pour 
en  trouver  un  ^coulement  r^gulier. 

Nous  croyons  qu'il  en  sera  ainsi  et  que  nos 
n^gocianls,  maintenant  bien  orienl^s  par  les 
r^i-ullals  des  ventes  aetuelles  de  Londres,  ac- 
jepleroot  des  cours  ad  valoremy  pour  ramener 
sur  noire  place  un  bon  couranl  de  Iransaclions 
lommerciales,  bien  lentes  depuis  un  grand  mois. 

Gomme  consequence  de  ce  ralenlissement, 
lous  nou«  coolenlerons  d'iudiquer  une  l^g^rfe 
n flexion  des  cours  signal^  dans  noire  revue 
le  ddcexnbre  pour  Tensemble  de  nos  laines  de 
et  plus  parliculi^rement  pour  les  laines 
a  dos. 


LondreSf  l*"  Feorier,  —  La  conGance  el  I'a- 
nimilion  ont  au$rmenl6  dans  les  derniers  jours 
de  la  semaine  d'eocb^res  de  laines  coloniales 
sur  cetle  place* 

Toutes  les  bonnes  laines  couraules  d'Aus- 
Iralie  pour  le  peigne  se  maintienneni  aux  cours 
de  cidlure  en  decembre,  et  les  crois^s  obtien- 
nent  mdme  une  favour.  Cerlaines  quality  k 
carde  d'Australie  et  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance 
sonl  moins  demand^esel  plus  abordables.  Dans 
plusieui's  genres  scoured,  iav^  a  chaud,  et 
suinls  d^lectueux,  les  leg^res  rectifications sont 
juslifi<^e.s  par  les  rosuUatsen  manutenlion.  Jus- 
qu'^  pr4s»eni.  les  agneaux  sont  peu  oilerls  et 
tr^s  recherch^s  a'lx  pleins  cours  de  decembre. 

On  a  vu  rurem<'nl  un  choix  de  laines  d'Aus- 
tralie el  du  Cap  de  Bonne^Esp^rance  aussi  bien 
i^usaies. 

Le  concours  des  acheleurs  de  nnt^rieur  et 
de  reiranger  rosio  nomhreux.  L'exportation 
enl^ve  la  majeure  pnrtie  des  laines  mdrinos  k 
peigne,  el  les  Anglais  prennent  presque  toutes 
les  crois^es,  les  laines  k  cardes  et  les  agneaux. 

La  fermetS  du  marche  commence  k  produire 
ses  eflets  dans  les  affMires  en  produits  manufac- 
tures &  des  prix  plus  favorables;  mats  beaucoup 
d*acheleurs  ne  lei  IroiH^ent  pas  encore  en  rap- 
porl  avec  les  coMr^  actuels  des  mati&res  pre- 
mieres. 

Jusqu'&  CI)  jour,  on  a  olTert  52.359  balles,  des* 
quelles  46.54i  b.  sont  vendues  el  5.818  balles 
retirees.  Dans  les  sept  catalogues  de  la  deu- 
xi^me  semaine,  on  presenters  65.000  b.  d'Aus- 
tralie et  8.000  b.  du  Gap  de  Benne-Espirance, 
selon  ia  lisle  des  marques  et  quantit69  envoy§e 

aux  correspondants. 

•  • 

Nous  recevons  de  M.  Pierrard,  courtier  k 
Londres,  celte.circulaire  autre,  dalde  du  8  ffe- 
vrier  courant,  au  sujel  de  la  2^  semaine  des 
ench^res  aetuelles. 

Oil  a  offert  el  adjug6  plus  d6  10.000  balles 
de  laines  coloniales  par  jour  pendant  ia  .2*  se- 
maine d'ench^res. 

Malgrd  celle-offre  considArahIp  dans  les  cir- 
constancos aetuelles,  les  cours  d'ad judication 
ne  d^ootent  pas  de  changeoient  sensible,  d'au- 
tant  plus  que  les  vendeurs  relirent  sans  h^sila- 
tion  les  lots  n'atleignanl  pas  leurs  limiles,  par-^ 
fois  au-dessus  des  cotes  da  cldture^ 

La  demande  reste  active  pour  les  diverses 
provenances,  mais  les  acheleurs  examinent  de 
pr^s  les  m^rites  et  surlout  les  rendameots  des 
laines  avant  d'accorder  la  valeur  maximum 
pour  les  divers  genres. 

Les  agneaux  d'Australie  deviennent  plus 
abondanls.  Dans  les  laines  d<^feclueiises  a  car- 
boniser  pour  la  carde,  on  paye  presque  aussi 
cher  qu'en  decembre.  II  y  a  beaucoup  d'enlrain 
dans  les  achats  de  Cap  de  B.-E.  k  peigne  aux 
cours  ie  cl6ture. 

Les  adjudications  se  r^partissent  dans  la  pro- 
portion de  42  0/0  pour  rint^rieur  et  58  0/0 
pour  Texportation.  Les  Etats-Unis  sont  aux 
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achats  des  genres  habiluels.  La  France  est  plus 
stctivo 

Jusau'k  ce  jour,  on  a  offerl  120.792  balles 
desquelles  403.916  balles  son!  vendues  et  16  876 
balles  retirees.  Dans  les  12  caUlognes  de  la  3* 
semaine,  on  pr6sen(era  68^.000  balles  d'Austra- 
lie  el,6  000  balles  du  Gap  de  Bonne-Esf>6ranoe. 

Dans  la  cratnte  d*une  noutelle  grftve  dw  ou- 
vrieir^  aux  Docks,  annonc^  pour  landi  pro^ 
chainy,  on  fait  acc^lSrer  les  expeditions  d«s 
lainesi 

Montevideo.  —  Lames.  —  La  demande  s'est 
relev^e  et  nous  avons  atteint,  aujourd'hui^  les  ' 
plus  hauls  prix  anl^rieurs.  Les  bonnes  quali4^  [ 
sont  suii^ul  sollicit^s,  de  sorte  que  les  classes ; 
diminuenl  senpiMentent.  On  a  vendu  environ  | 
169.500  a.  Hen  re»ite  dans  les  barraques  envi- 
ron 268.000  a.  et  les  d^lenteurs  ont  cmbarqu6 
pour  leur  complex  environ  2.225  b. 

PEAyx.DB  MOUTONS.  —  Tr6s  dem.ind^es  el; 
1^  peiils.  ai(*rivage8  de  la  campagne  sont  places  | 
inuo^i^iisUemeat,  k  prix  toujours  fermes  :  130  k 
1^5  m.  pour  1/2  laine  saine  en. haul ;  110  dilo 
1/2  laine  r^fus ;  lOQ  dilo  1/3  el  1/4  saine  ;^  95  i 
dj(U>  reJ[u«,  &  ce/sprix  on  a  plac6  environ  535  b. 
Pour4MiApt^4^s  cj^lenleurs  oni  ^t^erabarqu^ 
348  b.  elll;t«i;rc^  k  rendre  environ  244  b, 

Voici  les  operations  du  conditionnement  pu- 
blic dqs  niatit^r^s  textiles  faites  k  Yerviers  en 

;anvier  lo90 : 

J' 

Efk\iPke$4    Nombre  de  paiHies.  319 
M         Pciids  present^  :    284.670  kil. 

Gondilionnemeiils  hygrqm^trique^.  •      •  ^83 

Numdrotagiaa  de  fH$ .  \      .      •      •      •  3 

D^creusages  ou  d^graissages,    »       •      •  96| 

Mesurages  d'etoffes 101 

Pissages  simples  demarchandises    .      •  81j 

Simples  tare^  d^embailages^  ...  q 
Recherehes  des  divers  tegitiles  dans  leurs 

melanges •  3 

Dpsiges  des  surcharges  dans  les  texlil^  •  ^ 

Anidya^s,  cbiipiqu^  et  autres  •      •      •  14 


IEI&EI6PIEKTS   COIIERCIiDX 

Formations  de  BoclAtAs 

Corbeau  et  Beaucousih,  draps  et  noaveantes  on  draper 
rie,  rue  des  D6chargeurs,  d,  k  Paris.— Cap.:  30  000  fr. 

Ronnefmit  6t  Giraud,  appreis  sur  ^toffes  et  ti»sa9,  tue 
Paradif,  M,  4  PariH.-^Cap..:  5.000  fr. 

G^nin,  Goussiez,  LancienelCie,  n6g.  en  Ussus,  a  Reims. 
—Cap.  :  2^.0;  0  fr.  dont  eu.OOO  fr.  en  commandit<^. 

Gartier  et  Gie,  ti&sus,  k  Reims.— Cap. :  100.0v;0  fr. 

Dlssoltttions  de  Socl6t6s 

Peccate  et  Cie,  confections  poor  dames,  rue  de  Breta- 
gne,  41,  a  Paris.— i-iquid. :  Mroe  veuve  Peccate. 

E.  Buffet  et  Marie  Robert,  robes  et  confections,  rue 
My^tmartre^  156,  4  Paris.— Liquid. :  M.  Buffet.  ^ 


P^ronny,  Rousset  et  Cie,  tailleurs,  rue  Jeanne  d'Arc, 
27,  4  Kouen.— Liquid. :  Bf .  Hervd. 

Duval,  Genin  et  Cie,  n^g.eu  tissos.  —  Liqaid.:  les  as- 
80cij§8. 

Prorogation  de  8ooi6te 

Renard  fr&res.  filalure  de  laine  de  Yrisseuii,  a  Saiot 
Lpbin-des-Jonqherets  (Eure-et-Loir.—  30  janvief. 

Modiricaiion  de  Sod^t* 

.Danphinotet  Cie,  manufacturi^rs.  a  Reims,  derenue 
en  commandite,  par  suite  du  dec^s  de  M.  "^iirm 
Dauphinot  pdre— Cap. :  i.000.000  fr.;  dont  35QfIi 
fr.  en  commandite 

Liquidation  Judioiaira 

Henri  Barbot,  tailleur,  avenue  da  Maine,  157,  a  Paris. 
— Juge-commissaire:  M.  Picoux.— Liquid.:  M. H^en. 

Ddclaratione  de  FailUtas 

'  Vedrenne,  tailleur,  a  Brive  (Corr&ze).  -^  M.  Ligeoii 
syndic. 

Gelain,  n^gociant  en  tissua,  sous  le  nom  de  Gelaio  d 
Cie,  boulevard  du  Temple,  1  puis  rue  de  MeuUmsB- 
tant,  45,  a  Paris.—  J.-c. :  M.  oe  NeufviUe.— M.  Collf, 
syndic. 

Honiologation  de  Gonoordat 

Georges  Proust ,    inarchand  de  nouveant^  roe  da 

-     Amandiera,  40»4  Paris.^  31  d^c.  188d. 

.  I«axare  Monpez,  marohand  de  nouveaut^,  rue  de  To- 

renne,9!6,  ayant  une  succursale  boul.  Richard-Lenoir, 

72  bis,  4  Paris,  counue  sous  le  nom  de  CrMt  unwei^ 

Mtl. — 10  Janvier. 


Ls  GftR4KT  :  H   SUNT-DENIS. 


ANTONIO  CASELLA 

HtliABT,  Rue  Si-MwHlw^  1 

REPRESENTATION 

En  Draperies    et   Tissus    divers 
VStn.  iCIATS  ET  TEHIES  POOR  COVTl 


D^POT    OE 


dACBE-lPOUTIL 

Of  TOO  res  nuancbs 

POUR    LE 

BEB.U(ltAliE  4  L'tPOimUfiK 


BATTEUSE  OU    NETTOYEUSE    PERFECTlONNfiE 

Srevete'e  en  France  el  d  I'Elrangev. 
Pdiur  nettoyerleB  Uines  et  diclieta  d«  laixtes 

Sans  coup6r,  raccourcir,  ni  ablmer  les  mati6res. 


Pm  DB  HDSMERE I 


AGCIIII  VBIITtk.^TEI;l 

n£cessaib^" 


PASDH-DEimi 
PiSIUOMISI 
ACTION  DOUCE  I 

nm  HE  M-PLACS 

ETC. 


FoncUonas  en  France,  ea  Angleterrs,  ea  AUemagne  et  en  Amiriqpei 

Pour  pHx  et  autres  reneeignements,  s'adresser  d 
M.       FRED«      CHRISTY,      i      LILILE       (NORD) 

SpteialiU  de  Haohlnse^pour  P^gnagCH.  Filatures  et  Retorderlei  de  I«fUlLQ«. 


CB«TBOCT£IIRS  IT  FflDBMISSESHS  PODH 
'mODSTUE'UIII&lffi 

LAINKU&ES 
;l*re  et  Datnnieaui   p*re    at  iiU,  a  Sedan.  —  Sp^ 
ikliti  de  l*in«titea  i  im  Umbour  et  deux  contacts 
Bclin  pere    et-  Ufa  it  Sedan.  —  LaituuBea  a.  doui 
lucbes  altemalives   ou    coatinuea,   pour  drapa  «1 

■tTienr  H  Tissen  er  MtrFEHSjacwjARD 
liesDC,  rue  du  Nvwbamrg,  I'Blbaud 

HTOTI»>nT  RKCTEtl  M 
eclereclDamuxeaui  pire  etliU,  a  Sedan.— Eiso- 
Dies  cuve  en  fonte  pour  Uines  et  draps  aciduUs. 
tllrt.  rue  DoudemuvilU,  iSf  Paiifc 
■  «CHINES    A    VELOUTEn    ft  H  £eOURIFFE>t 

Klin  p^re  ct  III),  i  S#dan. 

Here  et  Daiiuieaux  fire  et  Ills,  i  bmnu  . 

■ACHINC8  k    FOULER 

Mlin  pir«  «t  ta*,-^  Sedam. 

aHir  et  DMiaMMaui  p^Ketltla,  i  JtdMr— Pou- 

s  brc*0t6eaS.6.D.G.Sod«  loMallUu  ft  Ln- 

lon  univeraelle  de  1867;  six  modilet  diilerenls 

li»sufl<leloi>paf»- 

MACHMC*  ■TIWfkltEllJ  DC  filature* 

Ira  pArA    et  fils,  a  Earascoai-t  (Ardennes).  — 

TOHOEUSES 

,  ft  Daiirt"*'"  pirealltofi  Sedan. — Spfcia* 
e  tondens**  ideaftcyUBdrii,  a  tables  Qie^  oui 

■n»Ar«  «10l*,ifeiaB.— toTtdetiMsAaneldens 
I,Li  ■■iir  ltta<:^etadrap<speitiake«Mii  wtidei 
dan  £lbeur,  Liaieui,  utc.)  Tondeuau  dautilea 
'^^     £■»    ««    *   iMMMla,  pair  ittick*  it  Paris, 


Medaille  d*  bromt,  Pari*  i889.  —  {1"  BirpotUian 

ConsirD<:tian  d'Etuves  de  eondlUonnetneni,  chaufHes 
par  I'air,  le  flat  oj  la  rapeur.  Installations  de  oomStwns 
publiquea  et'prl«4es. 


Umtl  CHARPBNTBS  fiCOIIAII0(lB&  iOlS  IT  FBI 

Srittea  n  |rv  ■Hfr -D  J     A    SpfcwlM  de  Cws- 

B.  s.  d.  g.  Mr  \J  ni  DJu  A.  Iraciiom  a^TuxUm. 

UOHTAOB  ET  O^t'UfiS  TRJa  FA.aUSi 

i.  PMOU,  eaibtetnr,  tS,  kmtt  de  Mm.  UVS^ 


(lETDKAHALniooKDBsnAsmatiims  f^ijK^m  lliTRIEllE  Dll  II 


MOTIONS   OfeNfeRALES    DES    PROCfiDfeS     DE    FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISONNE  DANS  T0UTK8   SE8  PARTIES 

Par  M.  SORET  Jeune. 

Cet  ouvragey  dont  le  prix  en  librairie  est  de 
35  francs,  a  ete  iditi,  avec  Vapprobation  de  la 
SoeietS  industrielle  d'Elbeuf.  Rappelons  k  ce  pro- 
P08  que  le  rapporteur  de  la  Commission  nommee 
par  cetie  soci^i^  pour  examiner  ce  travail  s'expri- 

mait  ainsi :  .     .       ^       .  ax%, 

«  La  th^rie  de  la  fabrication  des  lissus  a  dejft 
donn^  lieu  k  la  production  d'un  certain  nombre  de 
trait^s.  mais  aucun,  k  noire  connaissance,  n'avait 
embrasB^  d'une  fa^n  aussi  pratique  la  fabrication 
de  la  draperie  nouveaui^. 

€  L'auteur  a  adopts  comme  meihodc  celle  qui 
est>  k  noire  avis,  la  plus  claire.  II  ^tudie  d'abord 
ehaque  armnre  fondamentale,  puis  toutes  celles 
qui  Vy  ratuchent.  A  la  suite  de  ehaque  genre,  se 
trouvent  indiqu^es  les  proportions  du  mootage 
pour  les  Aloffes  d'Mj  demi-saison  et  hiver,  et  le 
itenre  drapprAt  qu«  leur  convient  le  mieux. 

«Apr^s  avoir  d^fini  les  tissus  fondamentanx, 
l'auteur  indique  tout  te  parti  qu'on  en  pent  retirer 
au  moyan  des  m^tiers-mdcaniques  i  2, 3  et  4  lames, 
par  la  combinaisoo  du  rentrage  des  fits. 

fDepuis  quelques  ann^es,  on  est  arriv^  k  lirer 
un  grand  parli  deb  lissos  double  et  triple  toile, 
principalement  dans  le  fabrication  des  articles  pa- 
letots. L'auteur,  apr6s  avoir  tftudiA  la  throne  de 
oes  geopes  de  tissus,  la  fait  suivre  d'un  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  usilAs.  II  indique  aussi 
Fes  moycns  d'employer  les  matiferes  sccondaires  en 
ccrUines  proportions,  de  fagon  k  produire  des  tis- 
sus k  bas  prix. 

c  L  auteur  complete  son  ouvrage  par  quelques 
considerations  snr  la  fabrication  et  les  moyens  de 
recbercber  k  ehaque  saisou  des  articles  nouveautes. 

«  II  y  a  ajout*  un  grand  nombre  de  planches  re- 
pr^sentant  le  fonctionnement  des  navettes,  depuis 
ee  poussagea  les  plus  simples  jusou'aux  plus  com- 

^  pliqu^.  ,     .    .^ 

<  En  resume,  Fouvrage  de  M.  Soret  est  le  fruit 
da  travail  d'un  homme  du  metier.  G'est  avant  tout 
an  Ottvragc  praiique  qui  sera  d'ane  uUlit^  journa- 
li^re  et  incontestable,  aussi  bien  au  debutant  qu'au 
monteur  exp^rimente,  qui  pourra  toojours  y  puiser 
des  renseignements  tr6s  pr^is. 

«  Voire  Commission  n'h^ite  done  pas  k  vous 
proposer,  Messieurs,  de  f^ciliter  M.  Soret  sur 
f'ceuvre  qu'il  a  enlreprise  et  mente  k  bonne  fin,  et 
de  Tautoriser  k  publier,  avec  voire  approbation,  la 
Revue  analytique  des  Tissus  andem  et  modernes. 

«  Elle  esp6re,  en  mdme  temps,  que  vous  voudrez 
bien  lui  accorder  un  des  prix  que  la  Soci^t^  d^cerne, 
k  la  fin  de  ehaque  annte,  auteurs  de  travaux  utiles. 

M.  Soret  jeune  recut,  en  effet,  la  mAdaille  d'or 
offerte  par  M.  le  Pr^fet  an  nom  du  d^partement. 

La  Society  industrielle  de  Mnlhouse  amsi  que 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  connalt  la 
competence,  appr^cierent  hautement  le  nouvel  ou- 
vrage ;  d'autres  socieiAs  firent  de  mtoe,  et  les  re- 
compenses les  plus  flatieuses  farent  deeern^es  a 
'auteur. 

Nous  expMions  franco  la  Revue  ana-* 
^  lytique  des  Tissus,  k  toutes  les  personnes 
^  qui  nous  adressent  un  mandat  postal  de 
10  francs. 


Fondle  en  i860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET    (TARN) 

Achat  et  vente  k  forfait  ou  k  commission  de 
toutes  machines  neuvos  ou  d*occasion  pour  lilaiares 
tissage  et  apprdt. 

D6pdt  de  garnitures  de  cardes  de  la  maison 
L.  Soumagoe  et  fils,  de  Li^ge. 


Etude  de  M«  Alfred  MA.LLET,  avou6  i  Louviers  (E^te 

FOLLE  ENGHiSRB  JEANNE 
(ExPROPRiAnoN  MERCIER) 

A  VENDRE 

En  Taudience  des  crimes  da  Tribunal  civil  de  Um^ia* 
(Eure),  le  Samedl  !•'  Mars  1880,  a  woe  beurt 

precise. 

UN 

GRAND  ITABLISSEMEI 


o  ..  «.«,..^..  «ww>,«  ^ pour  la  fabricatioQ 

^toffes  de  iaine  peigni^e  et  cardie,  conni  sous  le  n<^ 
«  d*anciens  ^tablisse meats  Achllle  Mercier  >,  superii  k 
totale  6.9tl  metres,  superficie  des  bittmeiils  5i4A)  o^ 
tres  avec  tous  les  immeubles  par  destination  en  d^p=a 
oant  et  notamment : 

1°  Maehine  k  vapeor  de  la  force  de  50  cherass 
wee  tous  ses  aceeaseires,  tea  trMmiMnoaB ;  2*  C^ 
dieres  avec  leurs  bouilleurs  ;  3*  Chaude  a  bols ;  4^  I 
touis,  2  forges,  6  perceries,  etc. 

MUe  a  prix.    .    .     .        !*.•••  ir. 

Cet  ^tablissement  peut  dtre  visits  tous  les  jours. 


Presque  neuf,  un  aseenseur  pour  4  ^ig^ 
cage  1  m&tre  CO  sur  1  m^tre  G5  et  2  moires  i 
hauteur.  Charge  7  4  800  kilos. 

S'adreaser  a  M.  R.  COLBECK,  efQloch« 
k  Maromtne^  pr^s  Rouen. 

m  PREMIER  CONTRB-MAITRE  r.^Sn:'" 

cooraat  de  la  machine  Jacquard  et  de  la  machine  ^^ 
liases,  ainsi  que  des  articles  Iaine  et  coton,  qui  &  i-: 
jusqu*i  present  une  tissanderie  m^caniqiBe,  ^^H 
muni  de  bons  certiGctts,  one  autre  place.  —  A*^ 
offres,  sons  ■•  988,  a  RndoirBiiittse,  Lielpaif: 

GR£DIT  LTOHIIAIS 

Socisto  Anoayne  iondee  ea  1B63,  -  CapiitlSdcul :  2D  C  m 

AGEftC£  DE  ROUEN 

Rue  de  la  Grosse-Horloge,  \^ 

Operations   du  Credit   Lyonnais    d    R 

Le  Cr6dit  Lyonnais  recoil  earts  f  re  i 
Si  pr^enl  et  jusqu*au  '20  f<6vrier,  les  sov 
tioDs  a  IXMPRUNT  RUSSE  %  OfC 


I7«  ANNfiE 
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28  FfiVRIER  4890. 


LE  J ACQUARD 

)URNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINIERE 


Pftr»iss»iit 


H.  Saint-Dknis,  directeur. 


•que  molv. 


Usonnftinents  : 

—  15  francs  pv  an. 
fT. . .  20  Inttc«  par  an. 


tE8  ABONNEMENTSSONT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 
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IAII\E:  Chronique,49.  —  Perfectionnements  aux 
lers  reovideurs,  50.  —  Apparetl  tondeur  a  broche, 

-  Montage :  Genres  6i&,  50.  — Chambre  de  commer- 
Elbeuf,  51.  —  Chambre  de  commeree  de  Rcim.s, 

-  Sot'iete  indastrielie  d*Amiens,  GO.— L'^simpor- 
ij^  des  laines  coloniales  a  Londres,  60.  —  Uevue 
iiiarches,  61.— Renseignementscommerciaux,  62. 
unonces. 


CflROHIQQE 

Elbettf,  S8  f^vrier  1890. 

tendance  a  une  reprise  des  affaires  se 
erit.  Ijes  principales  places  de  fabricalion 
ie  en  aouveaot^y  conservent  le  reste  de 
tmen\  que  Icur  a  laiss6  la  concurrence 
'ire,  el  allendeut  avec  patience  la  d^non- 
des  Irail^s  de  eommerce.  Quelques  gran- 
jsons  augmentenl  consid^rablement  lenr 
>/y  afin  d^enirepreadre  des  fabricalions 
;  avaieot  delai&secs  jusqu'ici. 

erjne,  U>^  manafacluriers  qui  sont  de 
lu  voyage  espfereot  une  bonne  saison. 
\ux  maisons  qui  font  Turlicle  imprim^^ 

Deuvent  sufGre  aux  demandes. 

• 

net  est  (onjours  moins  heureux ;  mais 
e  que  la  crise  subie  par  sa  fabrique  est 
tres  de  son  terrae. 

tius  de  laine  peign^e  jouissenl  loujours 
eur  des  consommateurs ;  des  commis- 
cedent  aux  commissions  avec  prix  plus 
s  ifour  les  producteurs.  La  situation 
y  a  Roui>aix-Tourcoing,  k  Reims  et  k 


„]ef  prre,  on  fait  beaucoup  d'affaires,  k 
s  pvis.  sont  tr^s  fermes  et  m^me  en 
£i  tabriqiied'Huddersfield  est  pleine- 
r^ue.  Halifax  fait  plus  d'exporlation 
iiitiini^.  Bradford  est  tris  actif  en  tis- 
Hiide  consommation,  mais plus mod^r^ 
concerne  certaines  ^toffes  sp^ciales. 


le 


ne  k  Rochdale. 


lil.916 

i06.79& 

5.864.921 


963.355 
149.383 
578.968 


126.039 

50.873 

&109.757 


1.067.094 
132.448 
5>8.985 


Voici  le  tableau  comparatif  des  quantit^s  de 
maliires  laini^res  imporl^es  en  France  pendant 
les  ann^es  1889,  1888  et  1887  : 

iMPORTAnoNS  1889         1888         1889 

En  Kilogrammes 
Laines  en  masse,  * 

en  suiat  ou  sim- 
plement  lav6es.  185.539.633  168.442.011  171.111.196 

—  en  masse,  6n- 
ti^rement  de- 
graiss^eset^pu- 
rdes 64.670 

—  peign^es  et  car- 
dies         129.716 

—  D^chets  de  bour- 
reenti^re.    .    .     &.052.873 

— D^chets  de  bour- 

re  laiiice  et  toa- 

tisse 57d.347 

Tapis  persans.    .         133.464 

—  Autres.  .    .    .        #26.814 
DrapSf  casimirs  et 

autrestissuscroi- 
s^s.foul^  et  dra- 
pes  3XN}0.038 

£tDflies  diverses 
moire  comprise, 
pour  ameuble- 
ment   ....  29.351  24.435  21.296 

—  Autres.  .  .  .  839.336  695.506  715.524 
Bonneterie  ....  187.593  m.m  2SiSUa^ 
Passementerie    et 

rubanerie  de  pu- 
re laine    .    .    .         111.677  97.167  91.465 

Etofifes  m^lang^es, 
pour  ameuole- 
ment   ....  2.089  323  963 

Autres    ....      3.108.552      2.746.705     238\686 

Ci-apres  les  tableaux  des  operations  4e  epndi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
Jaiuiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  Janvier  d^roier,  compares  avec  oeux  de  la 
p^iode  correspondante  de  1889  : 

Laitae  Filie 


M17.6Q4     9.784.738 


Ulna  Peignie 


JANVIER 

Reims.   .    . 
Roubaix  .  . 
Tourcoing. 
Amiens  .  . 
Fourmies  . 


1889 

731.335 

1.847.392 

1.417.662 

89  6U 

18U.8-25 


1890 

29.761 
1.632.653 
1.131.775 

88  087 
lo8.32T 


1889 

36.346 

393.776 

185.688 

48.495 

271.641 


18890 

47.330 
384.330 
2^952 

63.712 
327.442 


ToUux.    4.266.855   3.650.597       935.946     1.078.406 


INTENTIONS  ET  PERFECTIONNEIENTS 

PERFEGTIONNEMENTS 
auz  metiers  renvideurs 

Par  Id.  Noel 
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'  Ourdissage  uni  fonc^  A 
Tissage  uni  fonc6  A 

Tissa  poor  le  laoqurU 


M.  P.  See  a  rendu  compte  a  la  Soci6t6  In- 
dustrielle  du  Nord  de  la  France,  d'un  Whs  no- 
table progrfes  r«^alis6  par  M.  Noel  dans  le  metier 

k  flier: 

II  se  serl  de  la  conlre -baguette  pour  majn- 
tenir  le  fil  pendant  la  sortie  du  chariot  el  faire, 
enlre  le  fil  et  Taxe  de  la  broche,  Tangle  le  plus 
favorable  pour  filer.  Gelte  id6e  Ires  simple  d*u- 
tiliser  ainsi  un  organe  exislant,  a  pfrrnis  de 
poubser  la  vilesse  de  7.500  k  13.000  tours, 
d'augmenter  la  longueur  de  Taiguillee  de  prfes 
de  dix  centimfelres,  de  redresser  les  broches 
presque  jusqu'Si  la  verticale,  d'6viler  complfe- 
lement  les  vrilles  de  filage  et  de  simplifier 
beaucoup  le  reglage  du  metier. 

Getle  indention,  consacr^e  par  des  applica- 
tions induslrielles,  est  appel6e  k  un  grand 
succfes. 


*9—* 


▲ppareil  tendeor  de  corde  k  broche 
Par  M.  Th,  Jenny. 

M.  Koechlin  a  donn6  a  cette  m^me  soci6t6, 
des  explications  sur  Tappareil  de  M.  Jenny. 

Une  TO^me  ficelle  conduit,  suivant  les  cas, 
20,  26  el  m^me  30  broches  ;  la  ficelle  pusse  sur 
un  galet  k  contre-poids  mobile  glissant  dans 
une  coulisse  de  mani^re  k  ce  que  sa  tension 
demeure  constante. 

Gette  disposition  a  I'avaatage  de  donner  une 
trfes  grande  r6gularile  dans  la  vilesse  de  rota- 
tion des  broches  et,  par  consequent,  une  torsion 
uniforme. 

II  en  r^sulte  une  Economic  notable  de  ficel- 
Ics ;  on  ne  remplace,  en  eflet,  ces  derniferes 
que  tout  les  six  semaines,  deux  mois  el  davan- 
tage^  suivant  leur  quality  et  le  travail  oemand^ 
aux  brocbes. 

On  doil  remarquer  encore  qu'il  est  possible 
de  marcher  avec  un  volanl  de  torsion  de  moin- 
dre  diam^tre  pour  une  m^me  vitesse  k  oblenir. 

L'appareil  est  fort  peu  coiiteux,  l^ger  et 
d'une  application  facile. 

D*ici4quelque  temps,  Vappareil  de  M.  Jenny 
sera  applique  dans  la  region  du  Nord  el  M. 
Koechlin  se  reserve  alors  de  demander  au  co- 
mity la  nomination  d*une  commission  cbarg^e 
de  Texamen  de  cetle  application. 


lONTiGE.  —  Genres  414 

—  4.007  — 
Deaignaiion  dts  fils  : 

ii^  peign^  relors,  nuance  foncce,  25.000  metres 
au  kilog. 


Bas 

Fig^iraga  de  la  Itro« 


Ticsu  pour  15  lames 
combiaees 


CAie  de  ia  diisse 

Nonibre  de?  dH 
chalne:  5.148. 

350  duiles  sa 
metre. 

II  Taut  15kiDa 
bintes. 

Largeursurlea 
1  mMre  65. 

Rdt  :  78  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  h 

Retrait  au  foulage  :  6  0/0  sur  la  1^ 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  m.  40 

Apprdt  d^brouiUe. 

Poids  de  fil  d^raiss^:  0  k.  525. 

—  1.008  — 

Designation  des  file : 

A ,  peign^  relors,  nuance  foncte,  Sa.rW^ 
By  peign^  retors,  nuance  intenn.  ^m 
au  kilog. 

C,  peign^  retors,  nuances  int^rin.  if 
22.000  mMres  au  kilog. 

D,  retors  compos6  d'un  peign^  au  23  C 
nuance  intermddiaire,  et  de  soie  av  I 
metres,  nuance  vive,  70  tours  au  dta 

Tissage  uni  fonc6  E 

Ourdissage : 

5  loners,  A 

5  retors,  D 
30  relors,  C 

5  relors,  D 

5  fences,  A 
16  interm.,  B 
10  retors,  C 
16  inlerm.,  B 

92  fils. 


Noialfre  Ji 

chalne :     6.731 


^  51  — 


240  duiles  au  d^cim&tre. 

K  faiil  7  iames. 

brgeursurle  ra^lier  :  1  mfet.  65, 

M :  68  broches  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  dins  le  r6t :  6  par  broch^e. 

Retrait  au  foulage :  4  0/0  sur  la  longueur 

Largeur  definitive :  1  m^tre  40. 

Appr^  debrouill6. 

Poids  de  fil  degraiss^  pour  un  m^tre  d'^tolTe 

finie:Ok.  525. 

—  1.009  — 

Dvsignaiion  de.s  fits  : 

1,  cbir  fil6  au  lilre  de  7.000  m.  au  kilo^, 
B,  iflors  compost  de  2  (Us  au  11.000  inelres, 
nuances  foDcee  el  claire,  50  tours  au  d^cim. 
!),  comme  B,  nuances  vivos. 
?,  comme  C,  autres  nuances  vives. 

Ourdmage: 

\  relors,  C 
i  retors,  B 
i  c/jj'rs,  A 

Ti$sage  : 

refers,  D 

1  relors,  P 

clairs,  A 


Tissu  de 
fond 


Nombre  des  fils  de  la 
chaine :  2.040. 

120  duites  au  d^ci- 
m^tre. 


duites. 
U  taut  4  lames. 

Urgeur  sur  le  metier:  1  metre  70. 
Jl6l :  60  broches  au  d^cimfelre. 
Passage  des  fils  dans  le  r6t :  2  par  brocb6e. 
Hetrait  au  foulage :  10  0/0  sur  la  longueur 

Largeur  definitive  :   1  mfetre  40. 

\pprfet  brut.  . 

f'oids  de  Gl  gras  pour  un  mfelre  d'^toffe  Gnie: 

.675. 

OTA.  —  Noas  pouvons  foornir,  sur  demande  parti 
ire  et  centre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison  ou 
raocs  par  an,  des  morceaux  d'6toffe  suivant  les 
Illations  ci-deswiis.  L.  B. 


lAMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEUF 

HiPOHSBS    AU   QUESTIONNAIRE 
Iresae  par  le  Gonseil  Sup6rleur  du 
Commerce  et  de  llndustrie 

4  re  Question 

-  Qaelle  eat  la  siluation  pr^sente  de  chacune  des 
Atfties   d*indufttrie  et  de  commerce  et  de  votre 
MDSCription  ? 
Maont  les  causes  g^n^rales  de  cotte  situation ? 

gpoNSE.  —  LMndustrie  et  le  commerce  de 
»  circoDscription  out  principalement  pour 
L  la  fabricatioa  el  le  commerce  de  ,1a  dra- 
iy  dont  le0  industries  annexes  sont  la  fila- 


ture et  la  construction  de  machines  sp^ciales 
pour  les  apprSts. 

La  situation  prison te  est  absolument  pr^- 
caire,  et  le  chifTre  d'affaires  a  constamment 
diminu6depuisl881.  Le  nombre  des  fabricants, 
quis'§Ievait^268enl86i,est  descendu  k  80 
en  1890. 

Les  constructeurs  de  machines  sp6ciales  k 
not  re  industrie  ont  presque  tous  disparu,  par 
suite  de  la  concurrence  ^trang^re  qu'ils  ont  M 
impuissants  k  combattre,  et^c'cstd'Angleterre, 
d^APemagne  et  de  Belgique  que  nous  viennent 
aujourd'hui  nos  principales  machines  de  fila- 
ture et  de  tissage. 

La  deuxi^me  industrie  de  noire  circonscrip- 
tion  est  la  fabrication  de  la  sl^rine  et  des  bou- 
gies st^ariques  qui  n'est  repr^ent^e  que  par 
une  seule  usine. 

La  production  depuis  plusieurs  ann^s,  de- 
cline sensiblement  et  la  cause  doit  en  6lre  at- 
tribute k  des  droits  insuffisants  sur  I'acide 
st^arique  et  la  bougie,  ne  compensant  pas  les 
charges  considerables  qui  proviennent  des  droits 
de  n^gie  et  d'octroi,  et  k  Temploi,  chaque  jour 
plus  important,  du  p^trole. 

Les  causes  generates  des  souffrances  de  notre 
industrie  sont : 

1®  La  presqu'impossibilite  de  centinuer  I'eX' 
portation  aux  Etats-Unis,  qui  6tait  autrefois  si 
prosperc,  en  prince  de  I'^tablissement  de 
droits  presque  prohibitifs,  et  r^i^vation  des 
droits  protecteurs  dans  les  pays  oik  nous  ex- 
portions,  notammeni  en  Allemagne,  en  Russie 
et  en  Portugal ;  2<*  L'importat'on  d'articles  bon 
marche  d'origme  ^trang^re;  3<>  Les  souffrances 
de  Tagriculture  qui  ont  pes^  lourdement  sur  la 
consommation  des  agriculteurs  et  des  ouvriers 
agricoles;  4^  L'infi^riorite  dans  laquelle  nous 
nous  trouvons,  vis- & -vis  des  autres  pays  pro- 
ducteurs,  par  rapport  au  prix  de  la  houille,  des 
transports,  de  la  construction  des  bdtiments  et 
des  machines,  des  imp6ts,  etc. 

§  2.  —  Quelle  est  la  part  d'influence  sur  la  production, 
la  consommation  int^rieure  et  le  commerce  ^(ranger, 
qu'il  convient  d'assigner  au  regime  ^conomique  inau- 
gur^enl860? 

R.  —  Le  regime  ^conomique,  inaugur6  en 
1860,  pent  ^Ire  divis^  en  trois  p^riodes : 

Dans  la  premiere,  de  1861  k  1870,  la  situa* 
tion  generate  de  notre  industrie  n'en  avail  au- 
cunement  ressenti  les  funestes  effets.  Gala  Uenl 
k  plusieurs  causes : 

lo  Le  droit  sur  les  tissus  strangers  a  ^te  de 
15  0/0  jusqu'au  l^'  oclobre  1864 ;  2»  La  guerre 
am^ricaine  et  la  crise  cotonni^re,  en  donnanl 
au  colon  une  valeur  ^quivatente  et  mdme  sup6- 
rieure  k  celle  de  la  laine,  ont  fait  augmenter 
consid^rablement  I'usage  des  ^toffes  de  laine  ; 
3^  La  baisse  du  prix  de  la  laine,  causae  par  une 
augmentation  exveptionuelle  Je  Televage  dans 
les  pays  de  production,  a  eu,  comme  cons6- 
queuce,  un  accroissemenl  inesp^r^  dans  la  con- 
sommation des  lainages  ;  4**  La  guerre  de  1866, 
en  Allemagne,  pendant  laquelle  ce  pays  a  peu 
prodttit. 
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La  production  d'Elbeuf,  pendant  ces  dix  pre- 
mieres ann^es,  est  done  rest^e  sensiblement  la 
m^me  com  me  chiffre  d'affaires 

Dans  la  deuxi^me  p6riode,  de  4872  k  1882  le 
cbiffre  d'affaires  a  eu  des  tendances  marquees  a 
d^croilre:  on  doit  allribuer  ce  fait  k  la  dimi- 
TiUtion  dtt  nombre  des  fabricanfs  qui,  de220  en 
1872,  est  descendu  h  445  en  4882.  Pendant 
cette  p^riode,  tous  avaient  fait  les  plus  grands 
efforts  pour  soutenir  la  concurrence.  Les  prix, 
surtout  dans  certains  articles  nouveaut^,  ^tant 
loin  d'etre  remun^rateurs,  un  certain  nombre 
de  fabncants  se  sont  retires  de  la  lutte,  et  ont 
cess6  leur  exploitation.  D'aulres  ont  continue 
quand  mSme,  et  sont  arrives  aux  d^sastreuses 
liquidations  qui  ont  signal^  la  fin  de  Tann^e 
4882  etrannee 4883. 

A  partir  de  4882,  le  dioit  speciflque  a  ete 
subsfitue  au  droit  ad  valorem.  Bien  que  le 
taiif  conventionnel  ne  nous  proief?:eat  que  de  7 
h  8  0/0,  nous  avions  la  cerliiu'le  qu'il  serai  I 
perQU  enlierement,  sans  possibility  de  fausse 
declaration,  et  nous  pensions  que  la  situation 
resterait  a  peu  pre$  la  meme  que  dans  la  pe- 
riode  precedente.  Mais,  h  cette  epoque,  nous 
nous  sommes  trouves  en  presence  d'une  situa- 
tion nouvelle.  Les  marches  de  Texterieur  ou 
nos  etofles  trouvaient  un  placement  facile  nous 
ont  eie  formes  pour  deux  causes  :  retablisse- 
sement  de  dioits  plus  eie?es,  et  la  creation, 
chez  toutes  les  puissances,  d'une  industrie  na- 
tionale,  presque  suffisante  pour  la  consomma- 
tion  interieure. 

a°^«  Question 

i  1.  — Dans  quels  pay^  s'exporteot  vos  produits?Ex- 
portez-vous  directement  ou  par  rinterm^iaire  de 
commissionnaires  fraiigais  ou  dtrangers? 

R.  —  Nos  produits  s'exportent  principale- 
ment  dans  toute  I'Amerique  du  Sud,  TEspaj^ne 
et  le  Mexique ;  un  peu  dans  les  £tats-Unis,  la 
Belgique,  le  Portugal,  TAllemagne,  la  Uollande, 
la  Russie,  la  Suede  et  la  Norwege,  Tltalie,  la 
Grece  et  I  Orient. 

Cette  exportation  s'applique  surtout  aux  mar- 
chandises  de  qualite  fine,  et  se  fait  generate- 
ment  par  I'intermediaire  de  negociants  expor- 
tateurs  et  de  commissionnaires  fran^ais  et  etran- 
gers. 

II  n'y  a  que  peu  d'exportation  directe. 

% — De  quels  pays  s'importent  les  produits  similaires? 
Quelles  bunties  causes  de  cette  importation? 

R.  —  Les  produits  similaires  k  notre  indus- 
tie  viennent  de  TAnj^leterre,  de  TAIlemagne, 
de  la  Belgique  et  de  TAutricbe. 

Les  causes  de  cette  importation  consistent 
surtout  dans  le  bon  marche  comparatif  et  dans 
la  facilite  pour  les  com  mergants  de  placer  avan- 
tageusement  des  marcbandi^es  dont  roriy:ine 
et  le  prix  ne  sont  pas  conous. 

Pour  la  stearine  et  les  bougies,  nous  avons 
§  signaler  Tintroduction  dequalites  inferieures, 
et  rautofi«ation,  notamment  pour  TAngieterre, 
d'iniroduire  des  paqoets  de  bougies  k  un  poids 
infeheur  k  celui  qui  est  exige  en  France. 


§3.  —Quelle  est  rimporlancc  de  vos  «portatnn> -; 
dans  quelle  proportion  entrent-elles  dans  ^o\re  [re- 
duction ? 

R.  —  La  valeur  tolale,  de  nos  exporUlirj 
pouvait  s'eiever  avant  4860,  et  m^me  jusquV'^ 
4870,  au  tiers  de  notre  produclicD.  Aujourdb*: , 
bien  qu*il  soit  impossible  de  les  chiffrer,  pui^- 
que  nous  n'exportons  pas  directement,  do'> 
pouvons  les  estimer  au  sixieme  environ. 

§  4.  —  Quelle  est  Timportance  de  rimporUlioa  de!i;-> 
duits  similaires  etrangers  ? 

R.  —  L'importance  de  rimportatioD  des  pr^ 
duits  similaires  etrangers  ne  peut  Mre  Ji- 
qu'approximativementy  les  tableaux  d'imp^jf- 
tation,  pubiies  dans  les  Annates  du  comrr/'^a 
exterieur,  comprenant  sous  la  meme  dtn^'Tv 
nation  de  tissus  de  lame,  beaucoup  d'Mi 
etrangeres  k  notre  industrie. 

Nous  croyons  r^pendant  qu*on  peul  les  b'' 
mer  aux  deux  tiers  des  importations. 

11  est  bon  de  faire  remarquer  que  rim\ii^T'i 
tion  des  tissus  de  laine  consiste  priDcipulein^j 
en  tissus  pour  hommes,  et  que  ce  sont  ^jr' 
parmi  les  centres  lainiers,  ceux  d'Elbeu!, 
Sedan,  de  Louviers,  de  Mazamet,  de  Vied 
etc,  qui  ont  eu  le  plus  k  en  souffrir. 

Les  draperies  pour  dames,  les  merioo^,  I 
flanelles,  au  cootraire,  qui  forment  notre  j;f 
cbiffre  a  Texportation,  n'ont  eu,  jusquii  pi 
sent,  presque  rien  k  redouter  de  la  coocurrd 
etrangere. 

§  5.  —  Quelles  variations  ces  expartations  et  cei  i^^ 
tations  ont-elles  subies  depuis  rinauguntioa  di 
gtme  ^conomique  actuel  ? 

Quelles  sont  les  causes  de  ces  variations? 

R.  —  A  Torigine  des  traites,  reiporla! 
dans  I'Amerique  du  Nord  n'a  subi  aucuo?  I 
nation,  et  cet  etat  de  choses  s'est  coatioae 
1860  k  1870.  Pendant  ce  mdme  temps,  a 
n'avions  constate  que  peu  ou  point  d^  (ie^ 
ciation  dans  nos  ex  porta  tions  en  Allenii^&<< 
Italie  et  en  Russie. 

C'est  dans  la  periode  de  1872  k  i8S2  que 
Etats-Unis  d'Amerique,  ayant  ^eveieur^dr 
et  cree  des  manufactures,  nous  avons  va  d 
ner  notre  exportation  dans  ce  pays.  Eu  ^ 
temps,  decroissaient  nos  relations  avec  )*& 
magne,  qui,  apres  avoir  eievesesdroLlsatf' 
ne  tarda  pas  k  presenter  ses  produils  sun 
marcbe  ou  ils  etaient  admis  k  un  taux  ioftf 
k  40  0/0. 

Nos  clients  fidfeles  d' Alsace-Lorraine  i 
ont,  peu  a  peu,  et  forcement  abandonne^J 
gre  leur  vif  desir  de  contiimer  les  relatioa- 
la  mere-patne.  La  Russie^  I'ltalie,  le  P^^ 
et  TEspagne  ont  vu,  pendant  la  meme  (^ 
s'elevcr  des  manufactures  importante:?  yt" 
suffisantes  pour  leur  consommation,  t\ 
portation  dans  ces  pays  est  devenue  a  {>e« 
nuUe. 

Les  causes  de  ces  variations  dan^  Ics  u: 
tations  et  les  exportations  peuvent  done  *^ 
sumer  ainsi : 

i^  Les  droits  protectenrs  ^tjiilis  par  ie5 
sances  avec  lesquelles  nou8'  faisioas  ^sA 


-T  5S  - 


PS  affaires  d'exporlalioD  ;  2®  La  crdation  d'in- 
t].>/ries  sirailaires  d  I'Mranger;  3®  La  facility 
lie  les  pays  producleurs  ont  trouv6  a  6couler 
urs  produils  mv  ie  raarchS  fran^ais,  avec  une 
vuril6  de  recouvrement  pour  leurs  cr^ances 
ienous  ne  rencontrons  pas  chez  eux»  ce  qui 
I  une  euirave  a  notre  exportation  directe,  et 
ms  fait  dire,  avec  juste  raison,  que  nous  avons 
re  noire  march^  sans  compensation. 

3ma  Question 

.  ~  EteS'Wus  d*avis  qu'il  y  a  lieu  de  d^noncor  les 
raiti^  existarits?  S'ils  soiit  ddnonc^s  comment  les 
'eraplacer  ? 

R.  — Nous  sommes  d*avis  qn'il  y  a  lieu  de 
nencer  tous  les  trait^s  existants,  et  de  les 
vphcer  par  un  tarif  g^n^ral,  sagement  r6-< 
ineraleur  et  compensateur. 

— Peosez-voDs  qu*on  dolve  ndgocier,  avec  les  pays 
]i  uous  accorderaieitt  des  avaotages  corr^laiifs,  des 
mngenaents  uoaveauz,  soil  sur  la  base  des  anci^ns 
ziles  k  long  terme,  soit  sur  celle  de  conventions 
inmerciales  qui  auraieat  une  dur^  moindre,  et  la 
^me  (Jjte  d'ech^ince  ? 

t.  —  Nori^ne  devons  pas  oublier  que  tout 
)tage,  consenti  k  un  pays  quelconque,  doit 
i'er  a  I^AIleoia^ne,  en  vertu  de  Tarticle  11 
rait^  de  Francfort. 

la  suite  de  la  guerre  de  1870-71,  k  I'abri 
^  droits  profecteur9,  rAllemagne  a  fait  des 
res  immense.'?,  et  cr^6  une  Industrie  puis- 
?.  Eile  est  ddvenue  un  de  noa  concurrents 
lus  redoutables  ;  il  faut  done  que  nous  ros^- 

arm^  con t re  elle.  CesX  pourquoi,  nous 
ues  (i  aris  de  ne  faire  aucun  traits,  et  de 

en  lenir  purenaeiit  et  simplement  au  tarif 

fVnsez-vous,  au  contraire,  que  TEtat  doive  con- 
crU  pleine  liberty  de  ses  tarifs  et  mi'il  doive 
i't,  sail  un  tarif  general  unique  applicaole  a  tous 
>dyi  i'trangers,  sans  distinction^  soit  un  double 
:ie  premier:  minimum,  a  IVgard  des  pays  qui 
:  dcoorderaient  des  avantages  corrtHatifs;  le  se- 
,  MAXiMi  M,  A  regard  des  autres  ? 
i-iA  cornprendrieZ'Vous  le  fonctionnement  de  ce 
ler  sysieme  ? 

—  L'Etat  doit  conserver  la  pleine  liberty 
tariff',  et  ne  se  Her  pur  aucun  traits,  afin 
voir,  ie  cas  dch^ant,  les  relever,  si  une 
rie  naiionaie  se  trouvait  en  soulTrance. 
^  snrames  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'6tablir 
\i minimum  k  regard  des  pays  qui  nous 
eraient  certains  avantages. 
irif  minimum  dcvra  6tre  majors,  k  1*6- 
i^  autres  pays,  d*un  quantum  a  d^ter- 
suivant  les  besoins  g^n^raux  de  cbaque 
ie. 

(  essentiel  que  Ie  tarif  minimum^  une 
U  ne  puisne  pas  ^tre  abaiss^,  sans  I'avis 
iTe:is&s,  et  sans  une  decision  du  Parle- 

4n>«  Question 

3-vons  qu'on  modiiie  le  tarif  g^n^ral  des  doua- 
t  en  ce  qui  louche  Ie  taux  des  droits,  soit  en 
ttMictie  leur  classification  ? 
lotit  les   modtfi cations  que  tous  r^clamez  et 
leiles  i:a»oa»  les  rtelamez*vous  7 


R.  —  Nou;i  demandona  que  le  taux  des  droits 
soit  relev6  et  que  le  tarif  g^n^ral  soit  aiodili^, 
en  ce  sens,  qu'4  Texemple  des  Etats-Unis,  nous 
devons,  pour  arriver  k  une  appreciation  plus 
vraie  et  plus  exscte,  employer  simultandment 
le  tarif  spScifique  et  ie  tarif  ad  valorem. 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf  et  les 
autres  Chambres  representant  la  m6me  indus- 
tries avaient  demana6,  en  1881,  Tetablissement 
de  quatre  categories,  afin  d*arriver  a  des  resul- 
tats  plus  precis  dans  Tapplication  du  droit. 

Ce  syst^me  ne  fut  pas  admis  par  le  Conseil 
sup6rieur,  qui  n'accepta  que  trois  categories; 
mats,  ainsi  que  I'avait  pr^vu  M.  Ph.  Aube, 

E resident  de  la  Chambre  de  commerce  d'El- 
euf,  cetle  classification  amena  forcement  des 
inegalites,  dans  la  perception.  Deux  ti^^sus  de 
meme  poids  au  metre  carre,  peuvent  avoir,  en 
effet,  une  valeur  bien  differente,  suivant  leur 
qualite,  et  c'est  pour  faire  disparaitre,  en  par- 
tie,  ces  differences,  que  nous  demandons  i'ad^ 
jonction  da  tarifad  vatori?mau  tarif  speci^ue, 
qui  doil  Tester  la  base  de  nos  tarifs  douaniers. 
Nous  proposons  done  de  conserver  la  classi* 
fication  en  trois  categories,  telle  qu'elie  est  de- 
finie  au  tarif  general  et  au  tarif  conventioonely 
mais  avec  une  addition  de  droits  ad  vtlerem. 
Le  tarif  quo  nous  redamons  est  celui  qui 
avait  ete  primitivement  adopte  par  ie  Conseil 
superieur  et  qui  represenle  reellement  une 
moyenne  de  10  0/0.  Ce  tarif  serait  ameiiore  et 
modifie  par  un  droit  ad  valorem  de  15  0/0. 
Les  droits  seraient  ainsi  fixes  : 

Droit  spccifique       Droit 

ad  laloiBm 

Jusqu'a  400  gr.  au  met.  carnS    1  fr.  70  le  kil.        15  0/0 

De  401  a  550    1        »  1       50        »  15  0/0 

Au-dessus  de  5o0  gr.     »  1       30        j»  15  0/0 

Pour  les  nations  qui  ne  nous  accorderaient 
aucun  avantage,  le  droit  serait  le  mdme  comme 
droit  specifiqu'  avec  addition  de  30  0/0  ad  va- 
lorem, 

Les  droits  sur  les  machines  sont  complele- 
ment  insuffisanls.  Nous  demandons  egalement 
un  reievement  et  la  modification  que  nous  avons 
redamee  ci-dessus,  c'est-i-dire  ie  droit  speci- 
fique  uni  au  droit  ad  va  orem.  II  n'est  pas 
equitable  de  taxer  au  poids  des  machines  deli- 
cates,  comportant  beaucoupde  main  d'ceuvre  et 
qui  n-i  piien{  k  Tentree  que  le  droit  du  fer  ou  de 
la  fonte.  C'est  une  cause  d'inferiorite  pour  nos 
constriicteurs  qui  ne  peuvent  plus  continuer  la 
lutte.  II  ne  nous  appartient  pas  k  cause  du  peu 
d'importance  de  notre  production  en  ce  genre, 
d'indiquer  le  taux  des  droits  k  pejcevoir,  mais 
il  nous  semble  que  le  droit  devrait  comprendre 
le  poids  de  la  machine,  tarife  au  prix  de  I'en- 
tree  des  mdtaux,  auquel  viendrait  se  joindre, 
comme  element  d'appreciation.  le  prixdevente 
de  la  machine  qui  serait  soumise  k  un  droit  ad 
valorem  de  15  0/0. 

La  filature  de  laine  cardee  souffre  egalement 
de  la  concurrence  etrangere ;  il  est  impossible 
k  nos  filateurs  de  produire  des  fils  aussi  bon 
marche  que  les  filateurs  beiges,  et  si  Ton  ne 
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peut  voir  cette  indnstrie  s'^tioler  et  disparaftre, 
il  est  urgent  de  doubier  les  droits  actuellement 
pratiques. 

Nous  rdclamoDS  les  rel^vements  et  les  modi- 
fications ci-dessus  indiqu^s,  afin  de  pouvoir 
lulter  contre  la  concurrence  6trangfere,  et  am^ 
liorer  les  conditions  d^inf^riorit^danslesquelles 
nous  nous  trouvons,  vis-S-vis  des  pays  produc- 
teurs,  par  rapport  aux  charges  de  toute  nature 
qui  p^sent  sur  I'industrie. 

5n^«  Question 

g  1 .  -*  Quelles  bont  les  mati^res  premieres  que  vous 
employez  pour  vutre  Industrie  ?  D*ou  les  recevez- 

V0U8? 

R.  —  Les  mati^res  premieres  employes  dans 
1  'Industrie  de  la  circonscription  sont  les  laines, 
les  charbons,  les  huiles  v^g^tales  et  min^rales, 
les  mati^res  colorantes  et  produits  cbimiques 
destines  k  la  teinture,  les  cotons,  les  soies,  les 
Buifs. 

Les  laines  viennent  de  la  Plata,  d'Australie, 
d'AUemagne  et  d'Alg^rie.  Nous  employons  tr^s 
peu  de  laines  de  France  et  de  Russie,  et  pas  du 
tout  de  laines  d'Espagne. 

Les  charbons  viennent  du  Nord  de  la  France, 
de  TAngleterre  et  de  la  Belgique. 

Nous  recevons  les  huiles  v^^tales  de  Pro- 
vence, d'Espagne  et  de  la  c6te  d'Afrique,  et  les 
huiles  min^rales  de  Russie  et  d'Am^rique. 

L'indigo  vient  de  Tlnde,  du  Guatemala  et  du 
Mezique. 

Les  garances  viennent  principalement  d* Al- 
sace, une  partie  de  HoUande  et  tr^s  peu  d*Avi- 
gnon. 

Les  bois  colorants  viennent  d'Haili,  de  Cuba, 
du  Br^sil  et  de  la  c6te  orientale  d'Afrique. 

Les  mati^res  colorantes  artifictelles  sont  four- 
nies  en  majeure  partie  par  TAllemagne ;  une 
autre  partie  provient  de  la  Suisse  et  des  manu- 
factures fran^aises. 

Les  produits  chimiques  sont  tir^s  Je  France, 
d'Angleterre,  d'Allemagne  et  de  Belgique. 

§2.  —  Quelles  seraient,  pour  vous,  les  consequences 
d'un  droit  qui  frapperait  les  matidres  premieres  ve- 
nant  de  r^tranger? 

R.  —  Le  droit  de  0  fr.  15  par  kilog.  de  laine 
en  suint,  demands  par  la  Soci^l^  des  Agricul- 
teurs  de  France,  aurait  pour  r6sultat  d*aug- 
menter  la  laine  d^graiss^e  d'enViron  0  fr.  ^. 
Avec  le  d^chet  inevitable  qui  se  produii  dans 
la  fabrication,  ei  qui  est  de  20  k  25  0/0,  le  prix 
du  tissu  se  trouverait  ^lev^  de  0  fr.  60  par  kilog. 

Elant  donn^  qu*une  toison  p^se  environ  3 
kilog.,  on  obtient,  pour  un  Iroupeau  de  200 
moutons,  600  kilog.  de  laine,  pour  lesquels 
Ofr.  15  de  droits  produiraient  la  somme  mini- 
me  de  90  fr. 

Les  laines  de  France,  beaucoup  plus  commu- 
nes qu*autrefois,  ne  pourraient,  du  reste,  rem- 
placer  les  laines  coloniales  dans  la  fabrication 
de  la  draperie.  Leur  usage  est  devenu  excessi- 
venient  restreint,  et  il  est  k  craindre  qu'une 
elevation  sur  la  mati^re  premiere  n'ait  pour 
r^sultat  de  donner  un  essor  plus  grand  aux  tis- 
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sus  melanges  dans  lesqueU  la  laine  enlrenil 
pour  une  part  beaucoup  moindre. 

Nous  consid^rons  done,  en  admelt;:nt  (ce 
qui  est  conte^^table  )  que  la  laine  de  France  j^ro* 
fite  de  celte  augmentation,  que  c'esl  pour  iV 
griculture  une  comp^^nsation  d^risoire,  et  q'n 
ne  vaut  pns  la  perturbation  qu'elle  occasionll^ 
rait  k  I'industrii^. 

§  3.  ~  Par  quel  sysleme  ^drawback,  admission  1^iq|«-  ' 
raire,  ou  tout  autre  moyen)  vous  parattnut-ilpossibii , 
d*empdcher  que  ce  droit,  s  il  ^tait  6:abli,  n'eiitraiil 
voire  exportation  ? 

R.  —  En  presence  des  molifs  ci-dessus,  ufl 
ne  croyons  pas  que  le  droit  puisse  ^tre  voi^ 
mais  s*il  ^tait  ^tabli,  le  drawback  nous  pani 
le  seul  moyen  k  employer  pour  ne  pas  entnw 
notre  exportation. 

Le  droit  demands,  ^levant  le  prix  du  i 
de  0  fr.  60  par  kilog.,  c'est  oette  scnme 
devrait  dtre  remise  k  la  sortie  comme  drawb: 
ou  prime  d'exportation. 

II  va  s'en  dire  qu*un  droit  ^a1  de  0  fr. 
par  kilog.  devrait  dire  appliqu^  en  plus 
marcbandises  ^irang^res  entrant  ea  Frautt. 

Nous  devons  c^peudant  fdire  observer 
Tapplication  du  drawback  aux  tissus  de  ti 
present erait  de  graves  difficult^,  par  suiU 
la  grande  quantity  de  tissus  m^Unge^, 
serait  difficile,  pour   ne  pas  dire  imyni 
d'appr^ier  et  qui   produirail  de  num' 
(>ause8  d'erreur  ou  de  fraude  dans  les  d 
^ions. 

6me  Question 

Quel  serait  le  regime  doianier  qu*i!  convimdnu!^ 
pliquer  aux  colonies? 

R. — Nous  demandons  que  les  cobmes; 
lesquclles  la  m6re-patrie  fait  fant  de  s^cH 
lui  soient  compleiement  assimil6e.«comaM< 
me  douanier.  II  n'est  pas  ju^teque  les  pi 
de  la  m^tropole  n'aient  aucunefaveur,et; 
les  m^mes  droits  que  les  marchandises 
g^res. 

D'un  autre  cdt6,  les  produits  de  nos 
surtout  venant  par  des  navires  fraufiift 
vent  dtre  exempts  de  droits  4  leur  eotiir 
France. 

Nous  demandons  aussi,  alia  de  favoi 
tre   pavilion,  que  les  droits    d'octroi  df| 
soient  moindres  pour  les  navires  frar>\. 
pour  les  navires  strangers. 

7me  Questioa 

Parmi  les  tarifs  de  nos  Comp^gnies  de  chenuf 
en  est-il  qui  favoriseotf  i  votre  d^trimeni.  h 
rence^trang^re?  Quels  sonl-ils? 

R.  —  Les  tarifs  internationaux  perm 
r^tranger  de  traverser  la  France,  et  de 
des  marcbandises,  sur  certains  points 
ritoire,  avec  un  prix  de  transpoit  moio^'* 
celui   supports  par  les  m^mes    marchi 
partant  d'un  point  int6rieur  au  pay?. 

Les  tarifs  dits  de  Port  de  Mer  donnnt 
ment  aux  Strangers  de  grandes  facilittb; 
nous  ne  r6clamons  pas  absoliuz^nt  coi. 
tarifs,  dont  les  compagnies  aonl  oui 
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iisavons  toujours  demand^i  mais  en  vaiiiy 
elesslatioosiDtermMiaires  du  r^seau  puis- 
)t  jouir  des  mdmes  tarifs  d'exception  ,  de 
mrek  ce  que  nos  nationauz  puissent  en 
)Oter  et  ne  pas  6tre  plus  mal  trait^s  que  leurs 
icurrenfs  du  dehors. 

Sous  avoDs  protests  inutilemeat  aussi  contre 
an/icalioo  du  chemin  de  fer  du  Nord,  con- 
nant  le  transport  des  laines  et  des  d^chets 
psigah.  Ces  Uirifs  soul  ^(ablis  par  wagons 
dplels  de  5.000  kilog.  Or,  il  est  mal^rielle- 
nt  impossible  de  placer  sur  des  wagons  plus 
2.500  ki(og.  de  blouses  ou  de  d^hets.  II  en 
alle  que,  malgr^  les  r^clamationSy  la  Com- 
m  continue  de  pt'rcevoir  ies  taxes  comme 
li  au-dessous  de  5.000  kilog.  par  wagon. 

ous  nos  prix  de  transport  sont  sup^rieurs  k 
I  des  auires  nations  industrielles,  et  ies  d6- 
r^glementaires  pour  le  passage  d'une  com- 
die  d  une  autre  nous  occasionnent  des  re- 
^absolumenl  pr^judiciables. 

ous  avons  d^ji  r^tam^,  et  nous  r^clamon' 
»re  una  abr^viation  dans  Ies  d^iais  de  trans' 
dont  Ies  Compagnies  usentlroplargement* 

rec  rorganisation  actuelle,  une  balle  de 
<,  eipMJ^e  de  Londres  ou  de  Verviers,  k 
^eitie,  parviendra  k  destination  bien  avant 
^me  marchandise  expMi^  d'Elbeuf. 

.  Camille  Pelletan,  d^put^,  a  d^po^^  k  la 
Dbre,  sous  le  n^  3.595,  le  12  mars  1889, 
)rojet  de  loi  concluant  k  une  diminution 
Ies  taxes,  et  donnant  en  parlie  satisfaction 
i  r^Jamafions.  Nous  d<^mandons  que  ce 
a  soil  mis  i  i'6tude  et  serieusement  exa- 
^parle  Parlement. 


ime  economiquc  actual  a-t-il  ^6,  on  non,  proli- 
?ala  mariae  marchande  at  aux  ports  de  com- 
ce? 

—  Le  r^me  ^onomique  actuel,  en  favo- 
Tentr^  en  France  des  produits  ctran- 
a  6t6  ^videmment  profitable  k  nos  ports 
nmerce,  doat  le  trade  a  augments  consi- 
lenaent. 

'en  a  pas  4td  de  m^me  pour  la  marine 
Lande,qui  est  loin  de  tenir  le  rang  auquel 
pays  aurait  droit. 

ilfil  de  lire  Ies  rapports  de  nos  consuls  k 
iger,  qui,  tous,  constatent  noire  inf^rio- 
us  ce  rapport,  et  Taugmentation  progress 
3  la  marine  des  autres  pays  concurrents. 

tideht  de  la  Chambre  de  Commerce  d'Elbeuf 

Paul  PiON. 


GHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  REIMS 

R^PONSES  AU  QUESTIONNAIRE 

Adress^  par  le  Gonseil  Sup6rieur  du 
Commerce  et  de  ^Industrie 

Iro  Question 

1.  Quelle  est  la  situation  pr^sente  de  chacune  des  bran- 
cties  d'induatne  et  de  commerce  de  voire  circons- 
criplion  ? 

Depuis  1860,  6poque  k  laquelle  Ies  trait^s  de 
commerce  sonl  entr6s  en  vigueur,  la  situation  a 
^t^  la  suivante  : 

Laines  hrutee.  —  L'importalion  des  laines 
coloniales,  qui  6lail  presque  nulle,  s'est  6lev6e 
au  chiiTre  de  140  millions  de  kilogrammes. 

Peignage.  —  La  production  du  peign6  qui, 
en  1877,  avail  d^ja  triple  depuis  1859,  est  au- 
jourd'hui  six  fois  plus  grande  qu'en  1859. 

Filature  peign6e.  —  La  production  de  la 
filaiure  peign6e  a  plus  que  triple  depuis  1859. 

Filature  en  laine  cardie.  —  Seule  elle  est 
reside  stationnaire. 

Fahrique  de  flcima,  Tiasiu.  —  La  produc- 
tion tolale,  en  tissus  de  la  fabrique  de  Reims, 
6tait : 

En  1859,  de 60  millions  de  francs. 

En  1877,  de 62.550.000  francs. 

En  1889,  de ....     71.845.000      - 

Mais  en  tenant  compte  de  la  diminution  con- 
sid6rablf  de  la  valeur  des  tissus,  en  g6n6ral, 
depuis  1859,  on  peul  ^valuer  ce  dernier  chiffre 
de  71.845.000  francs  comme  reprteenlant  une 
quanlit<^  double  de  celle  produile  en  1859. 

En  r68um6,  la  situation  del'industrielainifere 
k  Reims  est  bonne  el  assez  prospfere. 

2.  Quelles  sont  Ies  causes  de  cette  situatioa  ? 

Les  causes  principales  de  cette  situation  sont 

Ies  suivantes : 
1«  L'exporlalion  que  les  trail^s  de  1860  ont 

favoris^e  et  facilit^e. 

2«  La  diminution  du  prix  de  la  raatifere  pre- 
miere qui  a  rendu  I'usage  general  de  la  con« 
sommation  des  lainages. 

3  Quelle  est  la  part  d'influence  sur  la  production,  la 
consommation  interieure  et  I*  commerce  atec  rE- 
tranger  qu'il  convient  d*assigner  au  regime  6couo- 
raique  iaaugur6  en  1860? 

La  plus  grande  part  d'influence  dans  la  pros- 
perit6  de  Industrie  laini^re  doit  6tre  attribute 
k  la  liberty  d'entr6e  de  la  matifere  premiere. 

2ine  Question 

1.  Dans  quels  pays  s'exportent  vos  produits  ? 

Nous  devons  d'abord  faire  remarquer  qu'il 
serait  impossible  de  r^pondre  k  cette  question 
en  ne  consid^rant  que  Ies  produits  de  Tindus- 
trie  lainifere  r6gionale. 

En  effet,  la  plupart  des  tissus  de  laine  fabri- 
qu6s  k  Reims  ou  dans  la  circonscription,  sont 
vendus  k  des  n^gociants-commissionnaires  qui 
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Its  rbvendent,  soil  k  rinfdrieur  de  la  France 
par  leurs  voyageurs,  soil  k  Texporlaiion. 

On  s'aitcorde  gi&D^raleineot  k  reoonnaitre  que 
la  France  consomme  la  moiti^  de  sa  production 
de  hinages  et  que  I'autre  moiti6  eel  export^e. 

Nous  estimons  que  celle  proportion  peut 
^galement  ^tre  adoptee  pour  les  produiis  de 
rinduslrie  laini^re  de  la  circonscriplion  de 
Reims. 

Celle  base  6tant  admise,  nous  pouvons  pren- 
dre, pour  r^pondre  au  l®*"  paragraphe  de  la  2® 
question  les  chiffres  ofnciefs  de  nos  exportations 
Ms  qu'ils  nous  sont  donnas  par  les  statistiques 
douani^res  de  1888  qui  ne  devront  pas  pr^sen- 
fei  de  divergences  bien  sinenses  avec  ceux  de 
Tann^e  1889. 

Ces  statistiques  nous  donnent  les  tableaux 
Suivants  poui'  notre  exportation : 


Eq  Angleterre  .  .  . 
Elats-Unis  .  .  . 
Belgique.  •  .  • 
Allemagne  .  .  . 
Espagne .  .  ,  . 
Suisse ..... 
Pkta   ...     .    . 

Italie 

Turquie .  .  .  . 
Brteil*  .  .  .  . 
Portugal.  •  .  • 
Autriche.  «  .  . 
Hollande.    •     .     . 

Gr&ce 

SuMe  et  Norw^e. 

Total.    .    . 


16.7 


FILS  TISSUS 

Taiean  eA  urilKons 

123.3 
41.1 
31.1 
18.7 
17.7 
13.8 
12.3 
6.7 
6.2 
6.2 
4.7 
1.9 
1.9 
1.2 
0.9 


287.7 


Nous  devons  faire  remarquer  que  les  chifTres 
officiels  ci-dessus  ne  sont  pas  exacts  en  ce  qui 
concerne  les  Gles  de  laine,  dont  il  existe  une 
exportation  assez  notable  pour  TAnglelerre  , 
TAIlemagne,  lltalie,  TEspagne  et  la  Russie. 

Nous  supposons  que  le  chitTre  indiqu^  pour 
la  Belgique  comprend  une  grande  partie  de 
ces  exportations  qui,  apr^s  ^tre  entr<^es  en  BeU 
gique,  sont  r^exp^di^es  par  les  grands  entre- 
preneurs de  transports  de  la  fronti^re  beige. 

2.  Exportez-vous  directement  ou  par  rinterm<^dtaire  de 
cominissionnaires  frangais  ou  strangers  ? 

Les  laines  lav^es  ou  peign^es  s*exporlent  di- 
rectement. 

II  en  est  de  m^me  en  g^n^ral  des  fil^s  de 
laine. 

En  ce  qui  concerne  les  tissus  de  laine,  ainsi 
que  nous  le  disons  dans  la  r^ponse  au  paragra- 
phe 1<%  I'exporlalion  directe  par  le  fabricant 
oonslhue  Texceplion  :  cependanl  les  negociants- 
eommissionnaires  de  Reims,  en  dehors  de  la 
vente  pour  I'int^rieur,  ^coulent  aussi  des  lai- 
nages,  surtout  dans  les  contr^es  du  continent 
voLsines  de  la  France. 

Les  exportations  en  Angleterre  el  en  Am^- 
rique,  qui  constituent  la  plus  grossc  part,  sont 


faites  en  g^n^ral  par  des  maiseos  de  M 
frangaises  et  ^trang^rcs. 

3.  De  quels  pays  s*importent  les  produifs  similai- >' 

En  laine  peign^e,  il  n*existe  pas  d'tm^v-n 
tion  en  raison  du  droit  d'enlr^e  eleve  app'.j 
a  ce  produit  et  de  la  quality  au  moins  eqird 
lente  des  produits  frangais.  ' 

li  y  a  des  importations  de  fil^s  d'une  cer*  i 
importance,  comme  on  le  v»irra  par  l^^Wh] 
ci-apres,  malgr^  les  droits  d'entree  eWf>  ( 
noire  tarif  douanier;  miis  ces  fiU-,  «:pec'aii. 
oerlaines  fabrications,  ne  penvenl  en  ^kf^ 
dire  considdr^s  comme  des  pi-oduits  simih 

Files.  —  Imporlations  en  France  en  1* 

Mm\  i'  In 
de  TAngleterre.  i^ 

Belgique,  3 

Allemagne, 

Total,        ~ 

Tissage,  —  Les  importations  de  tissu<  n 
en  1888. 
De  TAngleterre, 

Belgique, 

Allemagne, 

Suisse, 

Turquie  (tapi?), 

Pays-Bas, 

Total, 


*^' 


+5 


1, 


4.  Qaelles  sont  les  causes  de  cette  impoiUlion* 

Causes  de  cette  importation  : 

Fils  de  laine.  —  Angleterre  :  Les  l 
laine  anglais  introduits  en  France  ont  <^'i 
demandes  pour  la  mode  dans  ces  demi^ 
n6es,  et,  depuis  1883,  les  quantites  ia  r  ^i 
et  lu  valeur  de  ces  fils  ont  dl^  en  ao^'/H 
jusqu'en  1886. 

Bien  que  la  mode  soil  aujourd'hui  mfi' 
clusivement  favorable  k  ces  arliclts,  o:»  - 
tinu6  k  employer  beaucoup  de  tils  an^C.F 
produire  des  effels  sp^ciaux  dans  les  '<5^ 
rimportation  de  ces  fils  en  France  Hf  i 
lient  a  un  niveau  ^lev^. 

Belgique  :  Les  fil^  vendus  par  la  Gd 
k  la  France  sont  exclusivemoni  des  ii)^  if 
cardie,  que  la  place  de  Verviers  proJu  ■ 
rieurcment  bien  el  qui  sont  r^pand':<  >i 
le  continent  et  m6me  en  Angle»env  «. 
induslrie  est  cependanl  trfes  d^veloppoi. 

Ces  importations  de  fil^  en  Frn'^ 
soumises  aux  variations  de  la  mode  ^{v\  i 
coup  favoris^  les  articles  de  latne  cnr-k 
qu'en  1884.  Depuis  cette  epoque,  le  cb 
sensiblement  baiss^  et  est  arrive  en  \^^ 
pr5s  a  ce  qu'il  elait  en  1869, 

Tissus  de  laine,  —  Angletehrc  :  Vt 
arlicles  de  lainages  anglais  qui  donnon  1 
fre  des  importalions  de  tissus  anj;lat<rM 
dans  ces  dernieres  ann^es,  il  faut  n.'j 
les  draperies  en  laine  peign6e,  uni'^- 
veaut^9,  que  les  maoufacturiers  an^  <• 
arrives  k  iaire  avec  une  Ir^  g^nande  per 
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Les  places  de  drafieiies  frangakeSy  qui  ont 
beaucoup  fo*jfTert  de  ce  fait,  comniencent  a  se 
rendre  com  pie  des  mati^res  el  des  proi:^^ 
employes  par  les  Angluis  dans  cette  fabrication, 
el  il  y  a  lieu  d  esperpr  que,  dans  uu  prochain 
arcQJr,  leur  production  perieclionnee  intenJira 
I'entr^e  en  France  d'une  aussi  ^rande  q\ianli(^ 
do  produits  similaires  de  TAngleterre. 

Belgique:  Les  tissus  de  laine  introduits  en 
France  par  la  Belgique  sont  exclusiveinenl  des 
tissus  de  fantaiMe  de  laine  cardie  fabriquei  k 
Verviers;  les  ifnportal ions  suiveni  la  mode  el 
restenl  peu  importantes.  Elles  eont  revenues  au 
niveau  de  1869. 

Allemagke  :  Bien  que  le  chifTre  des  impor- 
tations allemandes  soil  encore  inf^rieur  de  plus 
de  six  millions  k  celui  des  exporlations  frnn- 
?aises  en  Allema^e,  il  est  fdcheux  de  constn- 
fer  que  ces  importittions  allemandes  ont  aiig- 
mente  de  31  0/0  depui^  1869,  pendant  que  nos 
exportations  en  Allemagne  diminuaient  dans  la 
m^me  periode  de  18  0/). 

La  diminution  de  nos  exportutions  de  tissus 
de  laine  s*explique  lout  nalurellement  par  le 
d^voloppemenl  extraordinaire  de  Tindustrie  lai- 
niere  en  Allemagne  dans  ces  derniferes  anndes, 
developpemenl  favorise  par  des  droits  d'enlr^e 
considerables,  presque  prohibillfs  pour  beau- 
coup  d'articles  de  iainageSi  imposes  aux  produits 
fran^is. 

On  comprend  moins  bien  I'augmcntalwn  des 
importations  d'Allemagne  en  France.  Les  gen- 
res dans  lesquels  les  fabrlcants  sont  arrive^}  a 
Tioua  battre  sur  noire  propre  march6,  compren- 
nent  surtout  les  draperies,  landis  que  la  dimi- 
nulioa  de  nos  exporlations  en  Allemagne  a  pes6 
Jourdemenl  sur  Tinduslrie  de  la  laine  peign6e. 
1^  /aut  aussi  signaler,  parmi  les  articles  impor- 
es  en  France,  les  confections  en  tissus  bonne- 
**rie  qui,  grdce  ^  une  main-d'oeuvre  Irfes  basse, 
i<*noenl  £aire  concurrence  a  nos  produits,  mal- 
•re  les  droits  d*entn>e  relAtivement  6lev6s,  hicn 
u^inferieuis,  par  une  aoomalie  inexplicable, 
reux  que  les  produits  similaires  frangais  doi 
&Qt  acquitter  pour  entrer  en  Allemagne. 

It  y  a  lieu  d'esperer  que  la  transformation  de 
Industrie  de  la  dra|)6ne  qui  est  en  train  de 
op^rer  en  France,  permettra,  avanl  peu,  de 
itC«r  sdrieusement  conlre  les  grandes  manu- 
ctures  allemandes  monlees  en  metiers  mo- 
iniqtied  el  orgnnis^es  sur  un  pied  pour  ainsi 
ro  loconnu  cbez  nous. 

Otielle  esl  I'importincc  de  vos  exportalions,  ct  dans 
7 IJ-.  lies  proper tieiis  jiitrent^eiles  dans  voire  piuduc- 
*oa  iotale? 

Importance  et  proportion  de  I'exporlalion  : 
I  > reduction   g^n^rale  de  Tindustrie  laini^re 

france,  800  millions  de  francs. 

Er3[(H>rlation  g^nj>rale 
i^iodusfne   laini^re 

P^rance  400      —  — 

X  tj  poinl  de  vue  de  noire  circonscription, 
-t-a-diie  Ja  f,<brique  du  centre  laini'ir  de 
;  tKis,  la  proportion  est  la  m^me. 


6.  Quelle  est  rimporlance  de  riinportation  des  prodaitjl 
similaires  strangers? 

Importance  de  rimportafion  similaire; 

En  nous  leporlant  au  tableau  dressea  la  page 
3,  nous  voyons  quo  les  importations  en  France 
ont  ete  : 

Pour  les  files  de  12  millions  de  fr. 

Pour  Ics  lissus  de  62        —        — 

Tola! 77  millions  de  fr. 

7.  Quellos  variations  ces  exportntions  et  ces  importa- 
tions ont-elles  subies  d^puis  rmaugaraliondu  regime 
doonamiqiie  acluel  ? 

Variations  des  exporlations  et  des  importa- 
tions depuis  1860  : 

1®  IMPORTATIONS 

Valeurs  en  millions  de  francs 

FiU  de  laine  :  en  1855.  0.2 ;  en  1858,  0.1 ; 
en  1860,  ».»  ;  en  1862,  7.5;  en  1864,  11.5; 
en  1866,  11.8 ;  en  1869  ;  11.7  ;  en  1888,  12,», 

Tissus  de  laine  :  en  1855,  :».» ;  en  1858. 
1.7;en  1.S60,  3.5;  en  1862,  41. »;  aa  1864, 
31.j> ;  en  1866,  42.8 ;  en  1869,  643;  en  1888, 
65.:». 

2°    EXPORTATIONS 

Fits  (de  colon  et  de  laine)  :  en  1855,  6,2 ; 
en  1858,  6.6;  en  1860,  10.3;  en  1862,  14.2; 
en  1864,  21.0  ;  en  1866,  25.5;  en  1869,  31.21; 
en  1888, 16.7  (laine  pure). 

Ti<sus  de  laine :  en  1855,  159.7;  en  1858, 
156.1  ;  en  1860,  229  3;  en  1862,  221.7;  en 
1864,  355.9 ;  en  1866,  301.7  ;  en  1869,  268.3; 
en  1888,  287.7  (laine  pure). 

Lcb  cliiffrcs  indiqu^.s  pour  Texportation  con- 
liennent  Ie9  Ills  de  laine  et  de  colon  ensemble, 
de  sorte  que  ce  tableau  Hils  ne  peut  ^tre  consi- 
d^r^  comme  exact,  au  point  de  vue  de  I'articl'e 
l.iine  jusqu'en  1869. 

8.  Q  lelles  sont  les  causes  de  ces  variations? 

Causes  de  ces  variations : 

On  voil  par  ces  tableaux  que  nos  exporla- 
tions ont  suivi  une  progression  Ires  considera- 
ble depuis  1860 ;  cetle  progression  a  616  fovo- 
risce  par  les  trailes  (le  commerce  et  par  Ten- 
lr6e  en  franchise  de  la  maliere  premiere  qui, 
en  produisanl  un  abai.ssemenl  Je  piix  a  amenS 
un  wndij^e  de  plus  en  plus  repandu  des  produits 
de  rindustrie  lainifere. 

Si  nos  exporlations  sont  en  voie  de  diminu- 
tion assez  sensible,  un  peut  attribuer  unegran- 
de  partie  de  la  ditTerence  a  la  buisse  g^norale 
des  prix,  inais  il  e.st  certain  que  I'ari'dl  dans  la 
progression  a  616  a!n»ine  par  la  concurrence 
61rang6re  avec  laquelle  Tindustrie  nalionale  a 
fort  a  I  utter. 

Presque  toutes  les  contr6es  qui  s'approvi- 
siDnniienl  autrefois  k  peu  pr6s  e.^dusivement 
en  France,  acb6tent  austii  maintenant  k  nos 
concurrents  et  nolamment  k  I'Allema^ne;  les 
dilTerences  que  nous  avons  malheureusement 
conslal6es  pour  les  Elats-Uuis,  ainsi  que  pour 
rE-'pj<,'ne,  ritalie  et  la  Scandinavic,  .SDiilcerlai- 
nement  cau$!6es  par  ce  tail. 
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Comme  ces  contr^es  ne  produisent  encore 
4ue  relalivement  peu  de  tissus  de  laine,  nous 
perdons  de  ce  cd*^  urie  clienlMe  sur  laquelle 
on  pouvait  compter  el  qui  n'^lait  que  peu  in- 
fluenc^e  par  les  variations  de  la  mode. 

Nous  n'avons  d*augmentation  sdrieuse  qu'a- 
vec  r Angle! erre,  mais  on  est  en  droit  de  se  de- 
mander  si  ce  grand  pays  de  production,  ou  Tin- 
dustrie  est  pousste  a  ses  derni^res  limites  de 
perfrictionnement,  est  pour  notre  exportation  un 
d^bouch^  assure  pour  I'avenir,  et  si  nous  n*a- 
vons  pas  k  redouter  de  ce  cdt6  des  diminutions 
subiles  don  I  le  cont  re-coup  serait  des  plus  fu- 
nestes  a  noire  production. 

On  pent  au?si  se  dire  que  si  notre  exporta- 
tion a  pris  de  ce  cdt6  une  si  grande  extension, 
c*est  que  nos  articles  courants  qui  en  forment 
la  plus  grande  parlie,  paraissent  Irop  peu  r6- 
mun^ratcurs  aux  fabricanls  anglais.  II  est  cer- 
fain  que  trop  sou  vent,  beaucoup  de  ces  expor- 
tations  ne  laissaient  que  de  la  perte  aux  fabri- 
cants,  qui  ne  continuaient  k  produire  que  pour 
ne  pas  d^sorganiser  leurs  usines. 

En  t888  notamment,  on  en  6tait  arrive  k 
arr^ter  quelques  lissages,  tenement  I'^cart  en- 
tre  le  prix  coi!itant  et  le  prix  de  vente  ^tuit  de- 
venu  considerable. 

Si  nous  ne  tenons  pas  compte  de  Taugmen- 
tation  de  Texportation  en  Angleterre,  nous  con- 
statonsy  en  eflfet,  que  la  diminution  de  nos 
exporlations  de  tissus  de  laine  pour  Tcnsemble 
des  autres  contr^es  s'est  ^lev^e  k  Irenle-huit 
millions  sur  les  cbiffres  de  1887,  soit  k  plus  de 
18  0/0. 

D>*puis  le  debut  de  1889,  une  reprise  est 
heureusement  su  venue,  m^is  c'est  toujours 
TAngleterre  qui  a  donn^  le  ton  au  marche. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  cbiflfres  que  nous  avons 
donnas  d^montrent  a  I'^vidence  que  la  situation 
de  rindustrie  laini^re  en  France  est  devenue 
surtout  periclitanle  par  suite  de  la  concurrence 
etrang^re. 

Dans  cette  situation,  nous  ne  pouNons  que 
lulter  pour  eviter  une  diminution  plus  {^^raniie  ; 
mais  pour  mener  cette  lutle  k  bonne  fin,  il  faut 
avant  lout  avoir  I'espoir  de  ne  pns  nous  heur- 
ler,  a  Tentr^e  des  pays  etran^^ers,  a  des  tarifs 
douaniers  trop  61ev6s,  ou  plus  6leves  que  ceux 
qui  seraient  imposes  i  nos  concurrents.  Le  seul 
moyen  d*obtenir  ce  r^sullal  c*est  de  ne  pas 
cornmencer  nous-m^mes  \  elever  chez  nous  de 
nouvelles  barridres. 

3mo  Question 

Etes-vous  d*avU  qu  il  y  a  lieu  de  d^iioncer  les  IralUs 
existants  ? 

Nous  eslimons  qu'il  y  a  lieu  de  d^noncer  les 
trait^s  existants  ;  mais  qu*il  y  a  lieu  d'en  con- 
dure  de  nouvcaux  avec  les  nations  qui  seraient 
dispos^es  k  des  concessions  r^ciproqueset  ^qui- 
valentes. 

Ces  trait^s,  quelle  que  soit  Wr  date,  de- 
vraient  avoir  tons  la  m^me  ^ch^ance  ;  leur 
duree  ne  devrait  pas  depasser  dix  annSes  divi- 
s^es  en  deux  p6riod&s  ^gales,  avec  facull^  r^ci- 
proque  de  d^nonciation  un  an  avaal  Texpiration 


de  la  premiere  pMode.  II  importe,  en  effe&, 
que  le  commerce  et  rindustrie  ne  Hoient  pas 
exposes  k  des  variations  trop  souvent  r^p^^ 
dans  le  regime  6cnnomique,  et,  d'autre  part, 
cependant,  une  dur^e  de  dix  anodes  cons^a- 
lives,  nous  parait  un  peu  excessive. 

La  clause  du  traitement  de  la  nation  la  plus 
fdvoris^e  devrait  Sire  exclue  des  traits,  elleesl 
dangereuse  et  vient  detruire  par  voie  de  reper- 
cussion les  conventions  les  mieux  faites,  l'^- 
nomie  des  tarifs  les  mieux  ^tudi^s ;  on  ne  si\i- 
rait  trop  se  metlre  en  garde  centre  les  conse- 
quences qui  en  d^coulent,  telle  concessioa  saos 
importance  vis-^«-vis  d*une  nation  pouvant  avoir 
une  gravity  exceplionnelle  appliquee  &  une  autre. 

Cette  crainte  nous  amdne  k  penser  qu*il  con- 
viendrait  d*^tablir  un  tarif  g^n^ral,  ou  maxi- 
mum, et  un  tarif  special  minimum  au-de^us 
duquel  il  ne  serait  pas  permis  de  descendre. 

La  marge  entre  les  deux  tarifs  s^rvirail  de 
base  aux  n^gociations  et  aux  concessions  kU\re 
suivant  le  degr6  de  celles  qui  nous  seraient  bi- 
tes, et  le  tarif  minimum  ne  serait  accords  que 
sur  les  articles  pour  lesquels  la  rAciprodte  nas 
serait  conc^d^e. 

Ce  systeme  fonclionnerait  de  la  m&me  U^ 
que  le  systeme  actuel,  avec  la  seule  did^rence 
indiqu^e  de  ne  pas  descendre  au-dessous  du 
minimum  pr6vu. 

4n^«  Question 

1.  Demandez-vous  qu*on  modifie  le  tarif  general  ^ 
douanes,  soit  en  ce  qai  louche  le  laux  des  droits,  s^-J 
en  ce  qui  louche  leur  clasjtillcation  ? 

2.  Quelles  sont  les  modifications  que  vous  r^Umei  rt 
pour  qucUds  raisons  les  reclames- vous? 

LAtNES  PEiGN^ES.  —  Le  droit  d'entrfe  A 
25  fr.  par  cent  kilos  qui  figure  au  larif  g^n^nl, 
comme  au  tarif  convenlionnel,  est  abso\nmwi 
prohibitif,  el  nous  'eslimons  qu'il  pounait  ^tr 
abaiss6  dans  une  grande  propertion  sans  de^*- 
nir  g6nant  pour  les  proiucleurs  fran^ais. 

Un  droit  aussi  exag6r6  ne  peut  que  servir-'- 
pr6texle  k  T^lranger  pour  relever  son  propr 
larif,  ce  qui  serait  Irfes  pr^judiciable  aux  iu'e 
r6lR  des  peigneurs  et  du  n^goce  de  laines  '{^ 
vend  et  exp6die  encore  de  grandes  quaouw 
de  laines  peign^es  en  AUemagne. 
I  Files.  —  De  laine  peign4e.  —  Le  tarif  ^ 
n6ral  I'ran^ais  est  plus  que  suffisanl  pour  en 
p6cher  lout  h  fait  Tintroduction  des  marchift 
dises  similaires  de  I'^lranger. 

Le  larif  convenlionnel  est  lar^ement  joa 
sanl  pour  sauvegarder  dans  U  plus  grande  » 
sure  les  inler^s  de  Industrie  do  la  Glalure. 

Depuis  longlemps  rintroductioa  des  fits  ^ 
gn6s  Strangers  est  devenue  a  peu  ppfes  imw 
sible,  et,  a  part  quelques  genies  &p4ciaux  rfj 
mode,  il  n'y  a  plus  que  des  enlrtes  irfes  w' 
tes  de  fils  d' Alsace  k  enregistrer. 

La  classification  des  fil»  de  l%ine    dool 
droits  varient  de  dix  nura^ros  ea  dix  oume< 
est  Irfes  m^thodique,  mais  peu  pratique  eH 
fectueuse  dans  rapplicalion  ;  on  pourrait  \* 
6lre  ia  simplifier  eu  6Urgissant  les  cal^o- 

Fils  de  la.ine  CARDfeB.  —  Nous  esii^J 
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^gaiement  que  le  tarif-iiAo^ral  ef  mkme  le  tarif 
cnnveotionnel  sont  plus  que  suf(ls;ints«  car  la 
stalisliquedemontrequeronn*inlro(luilenFran- 
ce  que  des  genres  j^p^ciaux,  noluinmenl  las  fils 
de  couleurs  Ti^lang^s  produits  pir  Vervier  s,  ou 
des  faotaisies  pour  nouveaul^s. 

Tissus.  —  Tissus  de  laine  fmre.  —  Lo  larif 
g')neral  fran^ais  comprend  trois  cal^s^ories  : 

TissiiS  pesant  jusque  400  grammes  au  m^- 
Ire  carr^y  211  tr.  par  100  kilos  ; 

Tissus  pesant  jusque  400/500  grammes  au 
melre  carr^,  186  fr.  par  100  kilos. 

Au-dessus  de  .550  grammes  au  m^lre  carr6, 
i6\  fr.  par  100  kilos. 

Ces  droits  nous  paratssent  blen  sutGsants 
pour  sauvegarder  les  int^r^ts  des  producteurs 
fran^is,  mais  nous  pensons  qu^.  la  classiQca- 
lion  doit  Mre  modiG^  en  errant  une  nouvelle 
:alegorie  pour  les  lissus  pesant  jusque  200 
rrammes  par  m^tre  carr6.  Celle  categoric  s'ap- 
)lique,  en  eflfet,  k  presque  toute  la  production 
)our  la  robe,  et  il  n*est  pas  rationnol  d*avoir  le 
n^me  droit  pour  les  tissus  16gers  (robtis)  et 
>our  les  tissus  lourds. 

Du  reste,  le  tarif  allemand  ^s\  6tabli  sur  ce 
krincipe  et  il  n'a  que  deux  categories  : 

La  premiere  pour  les  tissus  jusque  200  gram* 
les  et  qui  paient  275  fr.  les  0/0  k. 

La  seconde  pour  les  liFSus  au-dessus  |de  200 
famines  et  qui  paient  178  fr.  75  les  0/0  k. 

Ce  changement  de  classification  est  d*autanl 
lus  necessaire  que  la  clasi^incalion  des  tissus 
i^lang^s,  qui  sans  doute  a  616  ^labile  ulierieu- 
ieurement,  ^st  faile  sur  ce  principe,  en  par- 
int  de  200  gr.  pour  base  el  100  grammes  au- 
essNs.  On  ue  comprendrait  done  pas  pourquoi 
1  n  appliquerait  pas  aux  tissus  de  laine  pure 
le  clasMlication  qui  est  imposce  aux  tissus  de 
\ne  m^langee  de  coton. 
L*AI1emagne  nous  faisanl  payer  275  fr,  jus- 
e  200  gr.,  nous  pourrions  prendre  ce  chiftre 
ur  base  et  admeiire,  par  eiemple,  les  chiflres 

van  is  : 

lusque  200  grammes  au  mfetre  carr6,  275 

ncs  au  lieu  de  211  fr. 

>e  200  a  300  gr.  au  mfetre  carr6,  235  fr.  au 

1  de  21 1  fr. 

)e  300  k  400  gr.  au  m^tre  carr6,  211  fr. 

)a  400  k  550  grammes  au  m^tre  carr6,  186 

lieu  de  161  fr. 

>e  550  (k  700  gr.  au  m^tre  carr6,  161  fr. 

lU-dessus  de  700  grammes  au  m^tre  carr6, 

fr.  au  lieu  de  161  fr. 

es  chiffres  seraunt  encore  bien  suffisanis 
r  permeltn*  d'^lablir  un  tarif  minimum  ou 
renlionnel  applicable  aux  nations  qui  se- 
ll dispos^es  k  nous  faire  des  concessions. 
[ssus  Mt:LANGts.  —  Dmcotony  la  laine  da- 
ant.  —  Le  tarif  g6n6ral  fra-  gais  favorise 
coup  ces  tissus  en  leurattribuant  des  droits 
inf^rieurs  k  ceux  des  tissus  de  laine  pure. 
>us  pensons  done  que  le  tarif  general  de- 

etre  modifi^,  en  ce  qui  concerne  ces  tissus 
me  augmentaiions  comnte  suit ;  | 


Jusqu'i  200  grammes  le  m^tre  carri,  121 

francs,  chiffre  actuel. 

De  200  k  300  gr.  le  mfelre  cirr^,  188  fr.  au 
lieu  de  174. 

De  300  a  400  gr.  le  mfetre  carr6,  161  fr.  au 
lieu  de  136. 

De  400  a  550  gr.  le  mhUe  carr6,  136  fr.  au 
lieu  de  99 

De  550  k  700  gr.  le  metre  carr6,  99  fr.  au 
lieu  de  74« 

Audessus  de  70D  gr.  le  mMre  carr6,  74  fr. 
au  lieu  de  50. 

Melang^^  de  sot«,  la  laine  dominant. — Le 
tarif  general  ne  comprend  qu'une  cal6gorie  de 
tissus  et  un  seul  droit. 

II  conviendrail  de  diviser  6galement  ces  tis- 
sus en  plusieurs  categories,  suivant  le  poids. 

Nous  laissons  aux  chambres  de  Paris,  de 
Lyon  et  de  Roubaix  ou  ces  tissus  se  fabriquent 
plus  .sp^cialement,  le  soin  de  preparer  un  clas- 
sement  avec  des  droits  nouvaaux. 

Observation.  —  Les  chiffres  que  nous  pro- 
posons  ci-des<us  devraienl  6tre  major^s  dans  le 
cas  oCi  un  imp6l  viendrail  frapper  la  matiere 
premiere. 

BoNNETERiE.  —  Los  droits  du  tarif  g^n^ral 
nous  paraissent  irh^  suflisanls  et  nous  n'en  de- 
mandons  pas  I'augmentation,  mais  la  classifica- 
tion devra  Stre  rnodifi^e. 

Depuis  retablissement  de  ce  tarif  gendra1,un 
grand  article  de  consommilinn  a  6t6  cr66,  c'est 
le  tissus  dit  Jersey  qui  donne  lieu  k  une  im- 
portation considerable  d'Allemagne  et  d'Angle- 
lerre  lanl  en  pifeces  que  sous  diverses  formes 
plus  favorisees  par  le  tarif  que  les  vetemenls 
tout  fails. 

II  est  indispensable  de  cr6er  k  c6te  du  tarif 
applicable  k  la  bonneterie,  une  caiegorie  de 
droits  spiciaux  pour  les  li^sus  Jersey. 

Nous  pensons  que  Ton  devrait  appliquer  k 
ces  libsus  de  laine  des  droits  proportionnels  au 
poids  et  au  moins  6^aux  k  ceux  que  nous  pa- 
yons  potir  les  tissus  tissus  de  laine  pure. 

Jusqu'^  200  grammes  au  metre  carr6,  275 
francs  les  100  kilos. 

De  200  k  300  gr.  au  mfetre  carr^,  235  fr.   les 

100  k. 
De  300  i  400  gr.  au  mfelre  carr^,  211  francs 

les  100  k. 
De  400  i  550  gr.  au  mfe're  carr^,  186  francs 

les  100  k. 
De  550  a  700  gr.  au  mfetre  carr6, 161   francs 

les  100  k. 

Au  dessus,  au  metre  cirr6,  136  fr.  les  100  k. 

Quant  aux  autres  articles  du  tarif  g6n6ral 
se  ratlachanl  aux  lainages,  nous  laiswns  aux 
places  qui  les  labriquenl  sp6cialemenl  le  soin 
de  proposer  des  modificdtions  que  nous  ne  p«»a- 
vons  appr^cier  suffisamment. 

(d  suivre). 
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PAOGBAUHE  DES  QUESTIONS  MISES  AU  CONCOURS 

POUR  l'ann^e  1889-1890 

La  Society  industrielle  d'Amiens  a,  dans  son 
Assembl^e  gen^rale  du  8  d^cembro  1889,  mis 
ail  concoura  pour  Tannic  1889-1890,  les  ques- 
tions qui  suivent: 

Les  concurrents  devront  envoyer  leurs  ma- 
Duscrils  ou  machines,  franco^  au  President  de 
la  Soci6t6  Industrielle,  rue  de  Noyon,  29,  4 
Amiens  (Somme),  d'ici  au  30  avrit  1890,  terme 
de  rigueur. 

5>  Question.  —  Une  m^daille  d'or 

Pour  un  appareil  ou  une  installation  propre 
k  maintenir  6conomiquement,  a  un  degr6  hygro- 
m^trique  d6termin6,  les  salles  de  filature  et  de 
tissage,  tans  provoquer  de  courants  d'air  et 
sans  influencer  d*une  mani&re  Irop  sensible  la 
temperature  dc  ces  salles. 

6«  Quegiion.  —  Una  m^daille  d'or 

Pour  un  appairml  propre  a  l*6purH(ioa  des 
eaux  servant  a  Tatimentaliou  des  chaudi^ves  k 
vapeur. 

Cel  appareil  devra  61  re  peu  coAteux,  simple, 
P(^u  cncombranly  et  devra  exiger  peu  de  sur- 
veillance. 

8^  Quesiion.  — •  Une  mddallle  d'or 

Pour  un  clapet  automatique  d'arr^t  k  placer 
sur  chacune  des  chaudi^res  k  vapeur  r^unies 
en  balierie  puissante  sur  une  m6me  conduite 
g^n^rale. 

Le  clapet  pr^sent^  devra  ^fre  en  fonctionne- 
ment  depuis  un  an  au  moins  dans  une  usine, 
avoir  donn6  salisfuclion  complete  au  decrel  du 
29  juin  1886,  ne  pas  avoir  fonctionne  souvent 
inopportun^ment  el  6lre  susceptible  d*6lre  v6- 
rilr6  en  marche  oourant<;. 

9^  Question,  —  Une  m^daille  d'or 

A  Tinventeur  d'un  bon  paremenl  pour  tis- 
sage mteanique  dont  le  prix  de  revienl  per- 
melti}  de  Temployer  avec  avanlage  dans  la  fa- 
brication des  tissue  du  lio,  de  colon  ou  de 
laine. 

Ce  parement  devra  6lre  d*un  emploi  facile  ; 
il  sera  propre  a  conservcjr  et  ni6me  a  d^velop- 
per  relasliciie  des  tils  de  cbaine,  et  compost  de 
telle  mani^re  qu^une  chaine  par^e  et  montee 
sur  un  rouleau  ne  r^pande  aucune  odeur  pu- 
tride  el  ne  pre^enle  aucune  alteration  au  dyna- 
•mom^lre  apr^  un  delai  de  trois  muis. 

ip  Question.  —  Une  m^daille  d'or 

A  rinventeur  d'un  proced^  qui  eir.rp6che  la 
trame  d*6ine  tach^e  avait  son  insertion  par  la 
navette  dans  la  chaine  des  metiers  a  lisser. 

i2«  Question.  —  Une  m^daille  d'or. 

A  un  perfectionnemeni  serieux  dans  les  ma- 
chines a  parer  ei  a  encolier  les  cbiines  pour  le 
tissage. 


IS'^  Quesiion.  --  Une  m^daille  d'or 

A  tout  perfectionnement  serieux  apporte  vn 
machines  de  lilature  ou  de  retordage. 

16«  Question.  —  Prix 

A  tout  perfectionnement  apporte  aux  acc«:- 
soires  du  metier  a  tisser  :  lames,  peii^oes,  Od- 
vettes,  temples,  m^aniques  d'armure,  etc. 

i7«  Question.  —  Prix 

A  tout  perfectionnement  sSrieux  apporte  au 
metiers  de  bonneterie. 

S9«  Question.  —  Une  m^daUle  d'or 

Pour  une  amelioration  imporlaate  dans  ie 
blanchiment  de  la  laine  ou  de  la  soie. 

31*  Question.  —  Une  mddaille  d'or 

Pour  un  moyen  d'augmenter  la  solidite  d« 
matii^res  colorantes  artificielles  dans  la  leinlor^ 
des  mati^res  produites  par  les  industries  \oca\(9. 

33«  Question.  —  Une  m^daille  d'or 

Pour  une  composition  cbimique  qui  s'apiiii- 
querait,  au  moyen  de  caracteres  d'imprimeue. 
sur  les  chefs  des  pieces  ds  tissus  de  laine  c)m^ 
colon,  et  qui  serait  encore  apparente  apres  <-: 
operations  de  d^graissage  oi  de  teinlure. 

Questions  laissees  auv  choix  des  concurrents 

La  Soci6l6  accordera  une  medaille  d'o*  ^i 
vant  atteindre  la  valeur  de  deux  cent^  franr*.  < 
tout  m6moire  qui  lui  paraitra  meriter  ce  prt 

Les  candidals  auront  loule  liberie  de  cW.n! 
leurs  sujels,  pourvu  qu'ils  renlreni  dan<  '* 
eludes  des  divers  comil^s :  I®  Arts  el  Mta 
nique  ;  2»  Fits  et  Tissus  ;  3«  Histoire  nature* 
Physique,  Ghimieet  Agriculture  ;  4®  Comm 
et  Economie  politique  et  sociale. 


Les  iDportalioas  des  laiies  cdoiiales  i  Utisn 

Une  circulaire  de  MM.  Charles  Balffl'^  aj 
C®,  donne  les  statist iques  suivantes  des  inus 
tatioos  des  lainea  ooloniales  a  Londres: 

1888  1881 

Dalles*  B'>fe 

Nouvelle-GallesduSud.  .  363.700  3iM 

Queensland 141.300  W^A 

Victoria 338.800  310  3 

Australie  du  Sud 06.600  l^i' 

Australie  occidentals  .  .  23  000  1'*' 

Tasmanie 22  100  VM 

Nouvelle-Zelande 277  500  070 

Gap  :  Province  orientale  .  199.200  iSiM 

—        occiilenlale.  25.JilO  ^2^. 

Natal 78.5O0  75 


»f^ 


Totau*.  .  .  .  1.5tJU.OO0  X.V.O 

La  quantity  de  laines  expe  li6e  directe:i\i' 
r^tranger,  vid  Londres,  a  et6  de  i98.0LK^  U' 
en  1889,  conlre  146.000  balles  en  i^\  - 
achats  pour  Texportation  ont  ele  de  GOT  i"^ 
conlre  697.000.  On  eslime  la  con>om.u 
nationale  a  702.000  bulles  ea    1889,  u 


07-2.000  balles  en  1888,  ce  qui  doane  pour  les 
expedilions  a  T^t ranger,  \'yk  Londres,les  achats 
pOuF  Texportalion  et  les  achats  pour  la  consom- 
mstion  oationale,  un  total  de  1.567.000  balles 
conire  1.515.000  balles  en  1888. 

Les  envois  directs  do  laiaes  des  colonies 
au  coatinent  oat  ele  de  91.600  balles  en  1889 
centre  67.500  balles  en  1888.  Si  Ton  ajoute 
a  ceg  derniers  chifTres  les  expWilions  simple- 
meat  faites  vi&  Loudre.s  et  qui  n*y  onl  pas  ^t^ 
.ichelees,  on  a,  pour  1889,  un  to«al  de  289.000 
balles,  representant  les  achats  fails  par  le  con- 
linuentaux  colonies,  centre  209.500  baltes  en 
^888.  St,  de  plus.  Tun  y  ajoute  les  achats  faits 
ur  le  march^  de  Lend  res,  le  ttital  des  achats 
\u  cojiiinent  de  laines  coloniales  serait  de936.600 
alias  en  1889  conire  890.000  balles  en  1888. 
Les  achats  des  Etats-Unis  k  Londres  et  aux 
)/ouies  de  laines  coloniales  en  1889  ont  M  de 
5.700  balles  centre  47.200  en  1888.  On  ei*ti- 
leies  expeditions  d*»  laine  de  la  Rivifere-Plate 
II  ports  d'Europe  el  d'Am^rique  a  4i8.0u0 
tiles  pour  la  saison  1888-1889  contre  374.000 
lies  pour  la  saison  1887-1888. 
La  table  ci-dessous  presente,  pour  les  sept 
mjeres  ann^es,  la  production  de  la  (onte  de 

laioe  en  Angleterre : 

Livres 


1886.     . 

.    .    .    132.800.000 

1888.     . 

.     .     .    133.600.000 

1887.     . 

.    .     .    133.800.000 

1886.     . 

.     .     .    136.500.000 

i885.     . 

.    .     .    136.100.000 

18»4.     . 

.    .     .    i9i.W0.QO0 

1883.     .     , 

.    .     .    128.400.000 

es  prix  des  laines  auglaises  de  belle  quality 
varie  de  11  i|2  deniers  k  1  schelling  2  de- 
s  contre  10  deniers  k  11  li2  deniera  au 
mencement  de  Tannte. 


EETDE  m  lilCliS 

;wc,  22  fdvrier.  —  Le  steamer  Concor- 
venanl  de  la  Plata,  est  arriv6  ici  avec 
alles  Buenos-Ayres.  Le  steamer  Btfi^ano, 
live  Ic  surlendemain,  venanl  du  m^me 
ivec  536  b.  laine  Buenos-Ayres. 

deQwCj  le  18  feorier.  —  La  premifera 
-e  (fe  Londres  se  termine  avec  des  prix 
rmes.  La  resistance  des  vendeurs  I'a  eni- 
^ar  les  hesitations  des  hesitations  des 
urs  doQt  les  produits  fabriques  ne  sui- 
us  les  coura  de  la  matifere  premiere. 

:x  DE  MOUTON.  —  Affaires  limil6es  par 
?  la  faiblesse  du  stock,  rflais  les  cours 
§lev6s. 

Wesy  i5  /*^»Wcr.— Pendant  la  troisifeme 
'>  ^e&  encb^res  de  laines  coloniales,  les 
rs   ^IxaoR^^t  ^^  parlieuli^ecaeat  les 
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Fran^^ais, ont  continue  leurs  approvisionnements 
avec  entrain.  G'est  ainsi  que  ['exportation  en- 
16ve  maintenanl  59  J/0  des  quanlit6s  adjug^es, 
doiU  la  majeure  partie  en  quality  merinos  mi- 
lonj^ue  est  moins  recherch^e  par  les  Anglais. 

Malsfre  rimportance  croissante  des  catalogues 
quotidians,  d^passunt  12.000  balles,  la  situation 
du  raarche  re-^te  terme  aux  cours  de  Touver- 
ture,  dans  lesquels  les  dStentenrs  acceptent 
bien  les  estimations  proportionnelles  aux  ren- 
dements  obtenus,  mais  rien  au-del4. 

On  constate  memo  plus  de  regularity  dans 
Tensemble  des  cours  et  des  cas  de  hausse  dans 
les  Australie  merinos  a  peigne.  Par  conire,  les 
Cap  de  Bonne-E<perance  sont  limitees  k  des 
prix  eieve.s  que  leii  acheteurss  n'accordent  pas 
toujour^. 

L'ofTre  des  agn•^1ux  d'Australie  eat  plus  im- 
porlanle  qu'au  Q«}h;U,  mais  elle  o'excede  pas  la 
demanie  active  aux  cotes  etablies. 

Londres y  le  //>  feorier,  —  L'ouverture  de 
deuxieme  serie  d'eiicheres'  de  laines  coloniales 
sur  noire  place  est  fixi^e  au  10  avril  prochain. 
Les  nouveaux  arrivages  4  presenter  sont  limi- 
tes  k  400,000  balles. 

Londres,  le  24  fevrier*  — >  La  premiere  serie 
d'eneheres  de  laines  coloniales  e'est  termiaee 
Heulement  ee  $oir,  au  Heo  d'avant-hier,  paroe 

3u'un  brouillard  opaqaea  ImI  rMietttfe  ai^  len- 
emain  la  vente  de  vendredi  dernier. 

A  la  cidlure,  on  consfate  un  rafTermissement 
general  des  coara  et  tQeme  tiaa  l^g^re  -hausse 
sur  I'ouverture  pour  les  laines  cuurantes  k  pei-- 
gne  d'Australie  et  du  Caj>de  Bonna-EIsperance. 
Dependant,  celte  faveur  ne  s*est  pas  etendue  k 
certains  genres  pour  la  carde,  surtout  du  Cap, 
ni  anal  croisees  communes  et  «auvages.  Les 
agneaux  d*Auslra1ie  et  les  c half-bred*  Ones 
ont  joui  d*une  grande  demande  aux  pleins  t^i'ix 
des  dernieres  venles. 

Le  concours  des  acheteursde  rinterieuretde 
retranger  s'est  renouveie  et  maintenu  dansune 
bonne  moyenne,  surtout  pour  I'exportation.  L^s 
ei  rangers  ont  enleve  environ  00  0/0  des  quan- 
tites  adjugees,  c*est-&- dire  130.000  balles  pour 
TEurope,  dont  uhe  forte  proportion  pour  la 
France,  et  i.OOO  balles  pour  les  Elats-Unis. 

On  a  continue  de  remarquerque  Tensemble 
des  nouvelles  laines  de  Sydney,  Queensland  et 
Port-Philippe  est  meilleur  que  celui  de  Tannee 
derniere,  quoique  la  finesse  ait  parfoi$  un  peu 
diminue,  landis  que  beaucoup  de  bcrgeries  d'A- 
deiaide  onl  souffert  des  intemperies.  Le  cla.s.se- 
menl  et  le  debordage  des  toisons  sont  genera- 
lement  Lien  suignes  ;  mais  on  regrelle  que  les 
emballages  sont  souvent  plas  irregulier:^  dans 
les  suinls,  et  qu'on  propngt*  Temploi  de  proce* 
des  donnant  de  la  blancheur  aux  scoured,  au 
detriment  du  rendement. 

Dans  les  39  catalogues,  on  a  oCfert  en  33 

jours  226.193  balles  d'Australie  et  34.727   b. 

du   Cap  de  Bonne -E^^perance,   s<)it  ensemble 

260.920  balles,  donnant  une  moyenne  de  11.344 

',  balles  par  jour.  Le9  quantiies  retirees  des  ven-* 
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tes  ajout^es  aux  derniers  arriva^^es  non  offerts 
forment  un  stock  d'environ  59.MK)  balles. 

Jusqu*^  Touverture  de  la  deuxi^me  serie  de 
venteSy  fix^  au  iO  avril  prochain,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  rindustrie  laini^re  saura  proQter 
aussi  de  la  reprise  g^n^rale  des  aflaires  en  r^- 
lablissant  la  mar«[e  n^cessaire  pour  la  venle 
des  peign^s,  fits  et  tissus. 

Montevideo.  —  Laines.  —  On  connait  (ous 
les  jours  plus  que  la  production  de  laine  est 
plus  petite  h  cclle  des  ann^es  pr^c^dentes,  et  on 
estime  le  di^ficit  i  environ  35  i  40  0/0.  Tous 
les  lots  ofTertfi  en  vente  trouvent  facileinent  pre- 
iieurs  el  aux  prix  chaque  fuis  plus  favorables 
pour  les  vendeiirs.  On  en  a  vendu,  pendant  la 
quinzaine  102.000  arrobes  daui:  les  prix  de  4  k 
4.60  pour  les  classes  lines  et  l^g6resy  qtii  jouis- 
sent  toujours  d*une  trds  bonne  demande.  En 
phis,  en  en  a  embarquS  pour  compte  de  d^ten- 
leurs.  852  b.,  et  il  en  reste  en  Barraque  envi- 
ron 250.000  arrobes  de  toules  les  classes. 

Peaux  de  mocton.  —Toujours  en  trfes  bonne 
demande  et  les  petits  arrivages  se  placent  faci- 
ment,  k  prix  en  bausse.  On  a  vendu  environ : 
405  b.,  k  140  m.  pour  1/2  laine  en  haut :  110 
dilo  le  refus  1/3  et  1/4  laine,  et  refus  100  dilo 
pour  les  meilieures  quality ;  embarquees  pour 
GOOfipte  des  d^tenteurs,  114  balles. 


lERSEIGHEIERTS    COIIEKCIiOX 

Formations  de  8ooi4t4s 

Ph.  Lefebvre  et  Cie,  cotons,  laines  et  soies  4  broder,  rue 

d*Aboukir.  107,  i  Paris.  —  Cap. :  5.000  fr. 
Aletandre  Poussin  et  ttis,  fab.  de  draps  4  Louviers 

(Eure),  —  Cap.  :  400.000  fr. 
Dumail  et  Cabirot,  tissus  et  nooveaut^,  4  Redon  (lUe- 

et-Vilaine).—  Cap.  :  84.348  fr. 
Thedet  et  Cie,  meubles,  nouveautcs,  draperies,  etc,  4 

Toulouse.—  Cap. :  dO.OOO  fr. 
J.  Goeux  et  ftis,  eifilochagede  la  laine,  4  Vienne  (Is4re). 

Cap. :  32.000  fr. 
Blais,  Moussezon  et  Cie,  fab.  de  tissus  jerseys,  rue  de 

Charonne,  176,  et  rue  Croix-des-Petits-Champs,  50«  4 

Paris.— Cap. :  640.000  fr. 
Jacob  et  Bossant,  tailleurs,  rue  Vivienne,  53,  4  Paris.— 

Cap  :42.(KX)fr. 
Le  Ckxio  et  Cie,  laines,  4  Nantes  (Loire-Inf6rieurc).  — 

Cap.:  35.000  fr. 
llaaurel  fiU,  commerce  de  laines,  rue  du  Chemin-de- 

Fer,  12,  4  Roubaix,  avec  succursale,  4  Buenos- Ayres 

R^publique- Argentine),  et  4  Montevideo  (Uruguay).— 

Cap. :  100.000  fr. 

DiBsolaiions  de  8ooi4t4s 

£.  Maillot  et  Protat,  reprtentanta  de  fabriques  de  dra- 

Series  et  tisbus,  rue  de  Cl^ry,  23.  a  Paris.  —  Liquid  : 
[.  Protat  qui  conserve  tout  I'actif. 
Sinay  et  L^vy,  nouveaut^,  modes  et  habiUements  con- 
fectionn^),  4  Belem  de  Para  (Brteil),  avec  succursa- 
le, 4  Paris,  rue  de  Lancry,  42.— Liquid. :  M.  L^vy. 

Prorogations  de  8ool4t48 

J.  Saddler^  et  G.  Pron,  confections  pour  hommes  et  pour 
dames,  tissun  et  soieries,  rue  Scribe,  5  et  7,  |  4  Paris. 

Maltaire-Oupont  et  Cie,  filature  de  peignage  de  laines, 
4  Sains-du-Nord  (Nord).— 30  Janvier. 

KodllioaUon  de  Sooi4t4 

Croiset  et  Favreau,  nouveautte,  4  P^rignettz  (Dordo' 
gne).—  9  Janvier. 


,u: 


Liquidation  Jndieiaire 

Pierre  R^n^  Audouy,  tailleur  a  Toulouse.  -  Liquid. 

M.  Marty.  ' 

Veuve  lloudon  et  fils,  n^.  en  nouveaotes,  4  Gre&obh 

(Isdre).  —  Liquid.:  M.  Platel. 

D6olarations  de  Faillltes 

Henri  Schwi^ger,  tailleur,  avenue  Fiiediand.  24,  a  h 
ris. —  J.-c. ;  M.  J.  Launey. — M.  Lissoty,  syndic. 

llarius  Gouirand  (lis*  marchand  d'habits  coafeelioa'^^^, 
rue  de  la  Mis^ricorde.  3,  a  Pans. — M.  Giraudj.sTn 

Rernaid  Capdeviellc,  faiHeur,  a  Tarbes  (Haules  hri 
n^s).  —  M.  Bellet,  syndic. 

-    Homologation  de  Concordat 

E.  Leys  et  Cie  dite  Paris- Lond res,  expl.  de  q«iaire{»nti 
de  ttilleuis  ponr  hAmineset  dames,  boul.  ^t-hu 
15  et  15  6i»,  lue  Aub'»rt,  1.  boul.  St-Michel.  'i^  **t 
si^fre,  rue  de  CI6ry,  82  a  P.iris,  comp'  see  de  Ij» 
belr^ii^e-Jean  Leys,  de  Cii(;ine-NHpol6on  Rbu^*^l( 
de  Henry*Ange  Nicoid.  —  GO  fr.  V/M  en  lUme  debe 
6  mois. 

Separations  de  Biens 

Charles  I^mardeley,  tnilleur.  boul.  BochechooaiJ.  'i 
4  Paris,  et  sa  femine,  n4e  Rival. —  27  janv. 

CUAture  pour  inauffisanco  dactif 

Mademoiselle  Boii,  marchande  de  nouveaut^,  i  P;''^ 
Quevilly,  25,  rue  du  Havre.-  15  avril  1849. 


Lb  G*R4MT  :  H    SAINT-OESb 

fifiRAXT  on  SOQS-fi£RAlT 

Jeune  anglais,  31  ans  et  inari^,  d4sit«  ^ 
cer  comme  g^rant  ou  sous-g6raat  dans  uk 
brique  de  draps.  Quatorze  ann^es  d'experi 
dans  la  teinture,  la  lirature,  le  (u^sage  el  !'<<; 
des  lainages  anglais.  Tr^s  bonnes  ref^reiu 
— -S'adresser  B.  H.  S.  Walkei-Slaith^»u9i 
dersfield  (Angleterre).  I 

ANTONIO  CASELI 

Hill  AM,  Rue  Si-Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

En   Draperies    et   Tissus   di 
DtPOT.  ifilATS  ET  TEITES  POn  W 


D^POT    DE 


CACHE-EPOUTll 

DE  TOUTES    NUANCES 
POUR    LE 

DEBARRAGE  k  LlPOimLLACI 

DES  £T0FF£S  de   X«AIK£ 


liisoD  H.  SllllM»E!nS 

Rue    Theodore 'Chennevict^,   /P' 

EL.B  e  U  F* 


BATTEUSE  OU   NETTOYEUSE    PERFECTIONNieE 

BreveUe  en  France  et  d  VEtrangci; 
Pour  nettoyer  les  laines'et  d^chets  de  lalnes 

Sans  couper.  raccourcir.  ni  abimer  les  mati6res. 


PIS  DE  DENTS 

m  II  ronnsi 

JCTIOS  DODCEI 

itumuiilius 
nra  piD  H  ruci 

ETC. 


m  n  nmm  i 

mm  nsTiuTEiii 

K^CESSAIItE 

sum,  EFtlMCI  I 
PEU  eOUTEUSE 
IIICEPIlIDErOKCE 

ETC. 


Fonctloane  an  France,  en  Aagteterre,  en  AUemagae  et  en  AnUrique. 

Pour  prix  et  autres  renseignemente,  Addresser  d 
M.        FRED"      CHRISTY,      i      LILLE      (NORD) 

Spieialltd  de  Machines  pour  Pelgnagea,  Filatures  et  Hetorderies  de  Lalnaa. 


COIST&DCTEU&S  ET  FODBRISSEOHS  PODB 
L'fflnnSTME  LilMltBE 

LAINEU8EI 
Ucl^re  et  Damaieaui   pire    et  lils,  a  SeAm.  —  5p^- 
cialit^  de  Inineuses  i  un  tambour  et  deux  contacU 
iosseiia  pAre  et  lirg  a  Sedan.  —   LaineuKS  i  deux 
touches  alternatives  ou   coaEinues,  pour  draps  et 
uoureaut^. 
atriERB    A  nSIER  et    a^TIERSJACQUItRD 
^chesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTnACTEUnS 
,  Lecl^reelDaiaiiieaux  pere  et  lils,  i  Sedan.— Esia- 
reuses  cave  eo  fonte  pour  laiaes  et  draps  acidulds. 
ebaitre.  rue  Doudeauville.  19,  Paris. 

■  ACHINEt   h    VELOUTER    ■  A  CBOURIFFER 
rosselin  pire  et  Ills,  a  Sedan. 
LecJ^re  et  Damuieaui  pere  et  His,  a  bHai  . 

■  ACHINES  A    FOULER 
osselin  p£re  et  filSj  a  Sedan. 
Leclir^  et  Damuieaui  pfereet  [Its,  i  J<.d«ii  — Fou. 
leuses  bretetdea  S.  G.  D,  C.  Seule  m^dalll^  a  1  ei- 
position  univenelle  de  1867;  six  modilai  diff^rents 
vour  lissafi  de  tou«  pays. 

■  ACHIHE8  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
>xaDdre  pdre    et  QU,  a  llaraucourt  (Ardennes).  — 

TONDEl/SES 
:lerc   et   Damuieaui   pireel  lila,a  Sedan,— Spicia- 
it^  de  tondeuae*  a  deux  cylindrea,  a  tables  Qxed  oui 

tsselmpAre  elUla,  a  Sedan. — TondeusMl  unetdeux 
jliDdre*  pool  tondre  le  drsp  (sp«i:iales  aux  articles 
e  Sedan.  Blbcuf,  Lisieui,  etc.)  Tondeuftei  doubles 
table  fixe  on  i  bucule,  pour  arLi*''**  de  Paris, 
Leime,  Koebuz,  etc. 


UHaille  tU  bronxt,  Parit  'i886.  —  (l"  Expontion'. 

Conslructioa  d'Etuves  de  canditionnement,  chauff^ 
par  I'air.  Id  Raz  ou  la  vapeur.  I  nsta  I  la  lions  de  conditions 
publiques  et  privies. 


nuais,  caunNiBS  tcoMiiDiis  lois  it  rn 

STtl^roe  nmUflST    A  Sp^ialitf  de  Cons' 
B.  s.  d.g.  X^U  JBlDXJXLlrucUaniagricoles 

HOKTACe  ET  D^HONTAGE  TR^S  FACILE3 

k.  POUU,  Cuttnctw,  68,  iTdU  le  StOtei,  ?iBIS. 


REVDB  jmV1H)EB9ES«Ti$S6SAIiaiNUN«0ilBffl$ 

NOTIONS    CfeN^RALES    DES    PROCfiDES     DE     FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISONNE  DANS  TOUTES   SES  PARTIES 

Par  M.  SoRET  Jeune.' 

Cet  ouvrage,  dmt  le  prix  en  librairie  est  de 
35  francs,  a  eU  Sdite,  avec  Vapprobation  de  la 
SoeUie  induUrielle  d*Elbeuf.  Rappeions  k  ce  pro- 
pes  que  le  rapporteur  de  la  Commission  nominee 
par  cette  soci^t^  pour  exaiiHDer  ce  travail  s'expri- 
maitainsi: 

(c  La  tb^orie  de  la  fabrication  des  tissus  a  dej\ 
donr^  lieu  h  la  production  d*un  certain  nombro  de 
trait^s,  mais  aucun,  k  notre  coonai^sance,  n'avaii 
embrassd  d'une  fa^on  au»si  pratique  la  fabrication 
de  la  draperie  nouveaut^. 

«  L'auteur  a  adopts  comme  m^tbode  cdie  qui 
est,  k  notre  avis,  hi  plus  clair«».  II  ^ludie  d'abord 
chaque  armure  fondamenlale,  puis  toutes  relies 
qui  s'y  rattachent.  A  la^uila  de  chaque  genre,  se 
trouvent  indiqu^es  les  proportions  du  mootagt) 
pour  les  ^loffes  d'6t^,  deml-saison  el  hiver,  et  le 
genre  drapprdt  qu<  leur  con^ient  le  mieux. 

c  Apr^s  avoir  ddfini  les  tiasus  fondamenlaui, 
Tauteur  indique  tout  le  parti  qu'on  en  pent  retirer 
au  Dioyen  des  metiers  in^eaniqueali^,  3  et  4  lames, 
par  la  combinaison  du  .reiiiragedes^  fits. 

*  Depois  quelques  ana^es,  on  est  arriv^  k  tirer 
un  grand  parti  des  tfesos  ftouble  et  triple  toil©, 
principalement  dans  la  fywi^tjon.des  artkrtes  ^- 
lelots.  L*auteur,  aprAs  avoir  Atudid  la  th^orie  <ie 
ces  genres  de  tissus,  la  fait  suivre  d'-un  grand 
norobre  de  brefs  les  plus  usit^s.  II  indique  aixssi 
Pes  moycns  d*employ^  led  mfttidres  seoondaires  en 
ceriaiB«s  proportions,  <ie  fa^on  k  pr^^duire  des  tis- 
sue k  bas  prix. 

«  LirtllMir  CM&pt^tt  son  Auvrage  par  qoelqnes 
considerations  sur  la  fabrication  et  les  moyens  de 
recb'efchcr  k  chaque  saison  des  articles  nonveant^s. 

c  11  y  a  ajout^  un  grand  nombre  de  planches  re- 

pr^sentant  le  fonctionnement  des  naveiles,  depuis 

es  poussages  les  plus  simples  jusou*aux  plus  com- 

pliqu«^.  ,     ,    . 

tf  En  r^snm^)  IV^vrage  de  M.  Soret  est  le  fmit 

du  travail  d'un  homme  du  metier.  Cost  avant  tout 

un  onvragt  pratique  qui  sera  d'une  utility  journa- 

'  li^re  et  incontestable,  aussi  bien  au  debutant  qu'au 

monteur  exp^rimento,  qui  pourra  toujours  y  puiser 

,  des  renseignements  tres  precis. 

«  Voire  Commission  n'h^site  done  pas  k  vous 
proposer.  Messieurs,  de  f^ciliter  M.  Soret  sur 
roeuvre  qu*il  a  eotreprise  el  men^e  k  bonne  fin,  el 
de  Tautoriser  k  publier,  avec  voire  approbation,  la 
Revue  analytique  des  Tissus  andens  et  modernes. 

«  Elle  esp^re,  en  mdme  temps,  que  vous  voudrez 
bien  lui  accorder  un  des  prix  que  la  Soci^td  d^erne, 
&  la  fin  de  chaque  ann^e,  auteurs  de  travaux  utilej>. 

M.  Soret  jeune  recut,  en  effet,  la  mWaille  d'or 
otferte  par  M.  le  Pr^fel  an  nom  du  d^partement. 

La  Soci#te  industrielle  de  Mulhouse  atnsi  que 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  connait  la 
competence,  appreci^renl  haulement  le  nouvel  ou- 
vrage  ;  d*aatre&  sccietes  firent  de  mdroe,  et  les  re- 
compenses les  plus  flalteuses  furent  ddcemees  k 
'auteur. 

Nous  exp^dions  Iranco  la  Revue  ana- 
lytique des  Tissus,  A  toutes  les  personnes 
qui.  nous  a4r^ss«iU  u&  maodat  postal  de 


4GEN(E  INBIlSmtLt  M 


Fondle  en  1860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  ct  vente  k  forfait  ou  k  commission  de 
toutes  machines  neuvos  ou  d'occasion  pourtjialures 
tissage  et  apprdt. 

Dep6t  de  garnitures  de  cardes  de  la  maisoD 
L.  Soumagne  et  fils,  de  Li^go. 


A  VENDRE  D'OCCASl  ; 

Presque  neuf,  un  aacenseur  pour  4  elages,  t 

cage  1  mfelre  GO  sur  1  metre  05  el  2  moires  de  i 
hauteur.  Charge  7  a  800  kilos. 

S'adresser  a  M.  R.  GOLBECK,  effiloche-ir  ( 

a  Maromine,  pies  Rouen.  | 


Un  Agent 


ayant  gran'^es  rela- 
tions en  Anglelerre 
d^irerait  Irouver  pour  ce  pays  les  represenU- 
tions  ci-dessous  : 

l""  Une  forte  et  importanteiabrique  | 
'de  Reims  tCachemirs  d'Eoosse  el  M^rino^ 

2'  IJne  f  abricpie  tte  R<mbaiz  (fanim^.^^  ( 
pour  robes). 

Grand  chiifre  d*affaire  assure 

Repondre  en  se  faisant  connaitre,  au  bureai 
du  journal,  sous  les  initiates  E.  R.  0. 


GR£DIT  LTORflAIS 

SocieU  Anonyrae  fondee  eo  1863. -Capil?l Social :  200 n:\l'j::;Ui*. 

AGENCE  DE  ROUEN 

Rue  de  la  Gx^osse-Horloge,  103 

Operations   du   Credit   Lyonnais   a  Rout^ 

Le  Credit  Lyonnais  Rouen    d^livresaiU 
traia  ni  commission. 

Obligations  3  0/0  de  la  Soci6t6  Gi 
rale  des  chemins  de  fer  Economi 

lemboursables  k  500  fr.  Jouissance  i\ov»»ub 
1889  au  cours  moyen  de  la  cote  officii 

Ck)upons  semestriets  de  7  fr.  50   en  m»'> 
novembre. 

Obligations  4  0/0  de  la  C'«  du  Gax  i 

Madrid,  remboursables  k  50O   f  r.   Jouif^ifi 
Janvier  4890  au  prix  de  fr.  ^t67.50 

Coupons  semeblriels  de  iO  fr.    en  Jaii\icr 
Juiilel. 

Obligations  4  0/0  du  Credit  Fona 
Franco-Canadien  rembour»ab»es  a  oi^ 
Jouissance  Octobre  1889  au  prijc  de  fr.  43 

CoupoQS  semestriels  de  lO   tr.   eo  AwJ 

Octobre. 
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..:r"lQUE 


ANNSE 


LE  JACQUARD 

RNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINltRE 


arsissaMt  m   EIiBEIJF   le  tft   et  le    SO   de  cheque 

H.  Saint-Denis,  directeor. 


lOtS. 


inameiitB  : 

.  IS  fruo  fir  u. 
.  26  fnics  par  u. 


CE8  ABONNEMENT8  80NT  REQUS  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

IL8  80NT  FAIT8  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JU8aU*A  RECEPTION  D*AVI8C0NTRAIRE. 


PoblioiU. 
R^clanes ...    i  Ir.  la  lijao. 
AoDftMies ...    A  briail. 


£:  Chroniroe,  66.~Machine  ilaver  la  taine, 
)aTeau  proc^d^  de  peign^ige  des  laines,  67. — 
^pej^oeuse,  67.  —  De  I'appr^t  des  etoffes  de 
I  —  Montage :  Genres  6i6, 68.  —  Les  trait^i 
merce,  60.  —  Cliambre  de  commerce  de 
0.  --  Chambre  consultative  des  arts  et  ma- 
M  d^  Mazamet,  71.^ Chambre  de  commerce 
t^,  7>  —  Chambre  de  commerce  d*Ktbeur,  76. 
deace  rommerctaie,  76.  *—  Revue  des  mar- 
i.  —  ReneeigQements  commerciaux,  77.  — 
I. 


fllHftliQllE 

Elbeur,  15  marj  1890. 

uoa  aiinuelle  des  membresde  I'A&so- 
llodustrie  fran^aiBey  ^ui  a  en  lieu  lit 
eTDxhr*^^  k  Paris,  el  a  laquelle  ^taient 
fM.  Lucien  Daulresiae^M^liiie,  Aek>c- 
locnbreux  inauufaclurAers,  a  <Dontr6, 
*teciioQ  dii  travail  oatiooai  coaii^«> 
iiee,  un  plus  grand  nombre  d'adh^-^ 
•oint  capital  de  celte  reunion  est  l'ac« 
i  droits  de  douane  sur  les  mati^res 
et  la  restitution  de  ces  droits  k  k 
(yete  manufactures,  sous  forme  de 


commercial  de  f^vrier,  public  par 
ie  Commerce  d*Elbeuf,  mentionne 
ition  de  la  nouveaul^  a  montr^  un 
In  pendant  le  mois  pour  le  com- 
i»  ]^ex^cution  des  commissions  dMii* 
fs  de  couleur  et  d'ad ministration) 
iquds  avec  une  extreme  prudence 
fix  61ev&  de  la  laine,  ont  eu  plus 
It  que  pendant  les  deux  mois  prd* 
traps  noirs  sent  sans  cbanffemenl. 
Elbeuf*  pendant  le  mois^  562.805 
entr6  420.635  kil.,  soit  un  exc^ 
__  k-,  conlre  480.309  k.  pendant 
ipoadant  de  1889. 
\U9  le  aignalions  le  mois  dernier, 
entries*  proveoant  de  marchan'- 
a  xioire  place,  el  r^eipMi^es 
n^ociants  comme  draperies 


d'Eibcuf,  lend  de  plus  en  plus  k  s^accroltre.  II 
est  utile  de  mettre  en  garde  le  commerce  de 
province  centre  celte  exploitation,  si  nuisible  k 
la  reputation  de  notre  place. 

II  se  fait  toiijours  quelques  affaires  d'expor* 
tation  en  quality  fines,  draperies  et  nouveaul^. 

A  Fourmies,  tes  affaires  sont  peu  Actives  en 
peign^j  ;  malgr^  cela  le«  prix  sont  fermes,  ceux 
de  la  provenance  de  la  Plata  sont  mdme  en  16- 
g^re  hausse.  Les  peignages  sont  fort  alimenl6s 
et  k  bon  prix;  les  lissus  restent  sans  chan^ement 
dans  les  cours;  des  commissions  assei  im'j^or- 
tantes  en  tissus  ont  616  remises  dans  la  r^gioOi 
pendant  la  derni^re  quiniaine  de  f6vrier. 

A  Reims,  les  demandes  de  fils  en  laine  pei* 
fn^e  sont  nombreuses.  II  s'est  lrait6  quelques 
affaires  au  plein  co'.irs  du  dernier  bulletin.  Les 
filatures  k  fagon  sont  Lien  aliment6es ;  les  prix 
sont  soutenus.  La  fila'.ure  en  card6,  a  une  bonne 
alimentation,  sans  xari^tion  de  prix.  La  fer- 
met6  des  matt^fes  premieres  continue  k  rendre 
les  affaires  difficites  en  cachemires  et  merinos. 
1/exportationne  s*estpas  encoi'e  d6cid6e  ^  payer 
le  prix  que  la  cherts  de  la  laine  impose  au  ma- 
nufacturier ;  celui-ci  est  encore  0ccup6  pour  un 
certain  temps  par  les  commissions,  ll  exisle  un 
petit  oourant  d'affaires  pour  Tinterieur.  Les  fla- 
nelles  ne  pr6sentenl  pas  de  stock  ;  ia  situation 
est  satisfaisante.  En  nouveautes,  toutes  les  fabri- 
cations sont  largement  pourvues  d'ordres  et  1^ 
livraisons   seront   forc^menl  de  plus  en  plus 
61oign6es. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  de  condi* 
tionnement,  faites  dstns  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  f6vrter  dernier,  compare  ^vec  celui  de  la 
periode  correspondante  de  Tannee  1889  : 

Laitts  pngnu  Um  filte 


FfiVMIEa 

Reims.   • 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Ajmens  . 
Poormies 


1889 

8'3.(/75 

2.178.867 

1.473.871 

70.88  f 

229.781 


181IO 

016.270 

2.(  0U.446 

1.182.829 

80  605 

182.973 


1889        1890 


ToUttx  .    -1.706.481    4.0d2:S33^ 


33491 
3S6.002 
218.600 

3J.918 
ffl3.006 

91&107 


49.787 
347.261 
257.422 

64.07ii 
365.270 


«<* 


i.. 


1.104.814 


1 
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Voici  le  tableau  du   mou 
de  la  Belgique  avec  les  pays 
mois  de  Janvier  des  ann^es 

IMPORTATIONS  1890 

Fils  delaine,  kil..  71.440 
Draps,  casimirs  et 

aimiiaires,  fr. .  .  223. 7S0 

Goatlingsdnffols,  f,  88.980 


Ttssusldgrrs  fr..  .  1.2'24.6i0 


vemenl  commercial 

^tranrr-ers  pendant  le 

1890,  4889,  1888 : 

1889  1888 

67.420        51170 

19-2.610      467.110 

93  iOO      129  050 

1.248.060   1  438.430 


968  470  689  230  539  700 

109  900  115  670  140.610 

liOSO  11510  9  770 

48.050  54.920  30  790 


EXPORTATIONS 

Fils  de  laine,  kil . , 
Draps,  ca^imirs  et 
similaires,  fr. .  . 
Coa'tiagsduffe's,  f. 
Tissui  l^gofs,  fr  . 

En  Anglelerre,  Bradford  et  Halifax  accusent 
de  la  faiblesse  siur  les  tissiis  de  tune  p«^i*>n^e. 
II  en  est  de  m^me  h  Leeds,  ou  ces  ariicles  ne 
sont  gu6re  demand^s,  depuis  quelque  lemps. 
Au  nombre  des  lissus  favorisiis  sonl  les  mel- 
tons, presidents  et  serger  pour  I'exporlalion. 

Huddersfield  se  ressenl  ^galement  du  peu  de 
dernandes  en  lissus  de  laine  peignee  ;  mais  ses 
tweeds  k  bas  prix  sonl  I'olgel  de  venles  impor- 
tantes  k  destination  du  Continent.  Les  flaneiles 
de  Rochdale  onl  obtenu  de  meilleurs  prix,  par 
suite  de  de  deniandes  faitesa  un  moment  oil  le 
8tock  (3lait  pre$que  nul. 

Les  tableaux  du  commerce  du  Royaume-Uni 
avec  r^tranger  pr^senlent,  pour  le  mois  de  Jan- 
vier compart  avec  le  premier  mois  de  Tann^e 
derni^re,  une  l^gere  augmentation  en  expor- 
tation de  tissus  de  laine,  et  une  diminution  peu 
importante  dans  les  expeditions  de  fil^s  de  laine. 
Les  importalions  de  ces  m6mes  articles  se  sont 
accrues  notablement. 

En  AUema^^ne,  on  se  plaint  du  calme  des 
afiaires,  qui  va  en  s*accentuant  depuis  plus  de 
deux  mois.  Les  draps  unis,  les  fantaisies  k  bas 
prix  et  les  jerseys  sont  k  peu  pr&s  les  seuis  ar- 
ticles dernandes  par  les  acheteurs.  L'exporta- 
lion  perd  de  son  imporUnce,  bien  quelle  soit 
considerable  encore. 

.  Les  manufactures  de  Moscou  et  des  environs 
out  une  activity  mod^r^e ;  mais  celles  de  la 
Pologne  rus«e  ont  r^duit  leur  production  en 
lainages  et  draperies  :  c'est  le  commencement 
d'une  crise  s6rieuse,  dont  le  premier  r^sultat 
sera  d'arr^ter  la  construction  de  nouvelles  usines 
dans  celle  contr^e. 

Les  fabriques  de  Brunn  et  de  Reichcnberg  ont 
fait  une  bonne  saison ;  I'exportation  y  a  repris 
une  partie  du  terrain  perdu  prec^demment. 

En  Ilalie,  Tindustrie  des  His  et  tissus  delaine 
est  assez  actif  dans  les  grands  etublissements, 
plus  modern  dans  de  moyenne  importance,  et 
tr^s  r6duit  pour  les  aulres.  Le  royaume  souffre 
des  charges  qu'il  supporte,  et  le  commerce  de 
detail  y  est  dilGcile. 

Les  fabriques  de  la  Catalogue  sont  peu  occu- 
pies, en  general ;  celles  qui  jouissent  d*un  tra- 
vail suflisaut  ct  et  r^mun^rateur  sont  Ir^s  rares. 


En  Po-tugal,  au  contraire,  TacGviie 
renr.iire  partout.  lies  ^vdoementssurveoi 
la  Grande  Bretagne  ont  f  u  un  excelleDli 
point  de  vue  du  travail  national. 


'^^W^» 


IN?ENTI0H8  ET  PERFCCTIOHHEKi] 

MACHINE  A  LAVER  LA  LAI] 
de  M.  BttcntfU 

Le  lavage  de  la  laind  eA  uno  des  o^ 
les  plus  importantes  de  Tinduslre 
heaucoup  d'invenleurs  se  sont  efl'uice' 
vcr  des  precedes  pour  rend  re  ceiU*  aj 
plus   effi 'ace  el    plus    6co«oraiqi;<». 
d»irni6res  annees,  on   a  esfwve  Tern: 
liquide    volatile  comme   dissolvai\\  ui 
impureios  ronlenues  dans  la  iaine.  I/i 
d'un  pare i I  irailemenl  est,   commc  on 
pouvoir  d^bairasser  la  laine  des  matt»i 
geres  qui  la  souillent  sans  del^rior»M* 
les  fibres.  La  difficuU^  est  de  troMv 
pareil  convenable  pour  ellectuer  k 
ceux  dont  on  s'esl  servi  jusqu^ici,  ^' 
Tun  ou  Tautre  c6le.  11  nous   par.iit 
dil  V Ingenieur  Conaeil  de  faire  co 
nouvel  appareil,  dA  k  rinvenliond**': 
Cette  machine  semble  con^ue   Ir^ 
ment  et  pourrait  bien  doaner  de  boni 
elle  utilise  la  benzine  comme  liquide 
L*appareil  se   compose   de   deux 
juxtaposes,  dont  la  section  est  en  fo 
et  dont  les  parois  sonl  en  fer.   Le 
des  deux  bacs  est  celui  dans  leq 
passe  d'abord.  A  la  partie  sup^riej 
rois  se  courbent  en  cercle,    pour 
organes  t ravai Hants.  Ceux- ci  consi^ 
grand  tombour  central  d*envtron  t 
m^lre,  autour  duquel  sent  disposes 
rouleaux  de  compression ,    qui  r^< 
mouvement  du  tambour  central  pan 
nages.  Chacun  de  ces  rouleaux  est 
un  coussinet  en   fonte  avec  un  I 
spirale,  qui  le  maintient    applique 
tambour  central  tout  en  perniettan; 
de  s'^carler  pour  laisser  passer  d 
diff^rentes  grosseurs.  Au-dessus  de 
a  droite^  se  trouvent  deux  roulenui 
tion    qui   prennent  la    laine   de  U 
fin  pour  I'introduire  dans  le  r^ser^ 
Ire  c6te  a  lieu  la  sortie  de  la  laine  q 
k  Taide  d'un  lourd  rouleaa  comp 
vert  de  bois,  travaillant  sur   deux  .< 
leaux  en  ter  de  plus  petit    diam^tre  . 
rouleaux  sont  maintenus  les  uns  co'^ 
Ires  au  moyen  de  forts  ressorls   en 
laine  sort  ainsi  du  premier    bac  et  <^' 
passant  sur  une  s^rie  de  rouleaux,  *: 
second  reservoir  qui  n'esl  qu*uneij 
premier,  mais  de  dimensions  plus  u. 
ce  reservoir  la  laine  est  Uv^  el  dcrDt 
potaase. 
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Le  premier  bac  est  rempH  d*eau  jusqu'aux 
tiuleaux  ioferieurs,  et  le  reste  est  occupy  par 
le  la  benziae  jusqu'^  l*axe  des  rouleaux  sup4- 
ieurs,  Le  fond  de  ce  reservoir  se  termine  par 
ineouverturelongue  el  ^troite,  t'erinSe  par  uq 
ylindre  a  raiaures  tournant  dans  une  chambre 
ylinririque,  munie  h  la  parlie  inf^rieure  d*une 
uvfriure  par  laquelle  les  r6sidus  sont  expul- 
k;  }orsque  la  machine  est  au  repos,  cetle  ou- 
prture  est  ferm^e  par  une  porte  maintenue 
Dnlre  le  cylindre  par  un  levier  a  conlrepoids. 

Le  second  bac  est  renipli  simplement  avec 
f  t'eau  pure  jusqa'4  Taxe  des  it)uleaux  sup^- 
eurs.  Le  mouvement  est  transmis  d*uhord  k 
ixe  (lu  Inmboiir  du  premier  bac  et  de  la  au 
robour  du  second  bac. 

Yoici  comment  s'eflfectue  le  lavag<^de  la  laine: 
tssitdl  la  machine  mise  en  marche,  la  laine 
rive,  d'une  fa^on  continue,  par  la  toile  sans 
I,  aiix  rouleaux  d 'alimentation ;  ceux-ci  et 
faisissent  et  la  d^posenl  sur  le  tambour, 
lie  au  dessus  du  premier  rouleau  ;  la  laine 
ealrain^e  par  celui-ci  et  immergee  dans  la 
}iine  qui  commence  4  agir  sur  les  mati6res 
isses  de  la  iaine  ;  celle-ci  fail  tout  letour  du 
ilH)ar  cenlrdlf  passe  successtvement  par  cha- 
I  des  rouleaux  el  est  press<^e  par  lui  contre 
mhce  du  tambour  tout  en  restant  immerg^e 
s  la  benzine.  Pendant  ce  trajet,  la  benzine 
out  les  mati^res  gras!<es  contenues  dans  la 
e  et  les  boues  tombent  jusqu'au  fond  du 
tnoir,  d*ou  elles  sont  ex  pulsus  de  la  ma- 
's que  nous  avons  expliqu^e  plus  haul. 

ft»l  en  Australie  que  la  machine  que  nous 
R»  de  d^crire  est  employ^ ;  d'apres  les 
ia(il(ons  de  laine  trait^e  par  ce  proc^d^  et 
ml  parvenus  en  Europe,  Tappareil  sem- 
ionoer  des  r^ultats  excellents.  La  laine  est 
uiement  lavde  et  la  fibre  est  bien  ouverte 
IB  du  toul  endommag^e,  avantage  que  les 
!urs  apprecieront.  ll'appareil  pent  trailer 
"on  120  toisons  k  I'heure. 

3  essaia  se  font  actuellement  en  Angle- 
,  avec  une  de  ces  machines^  et  i'on  pourra 
k  se  rendre  compte  des  aventages  et  des 
venients  du  procldS.  Parml  ces  dernlers, 
vient  d'atlirer  Kattention  sur  les  dangers 
tresente  aa  p<Mnt  de  vue  du  danger  d'in- 
e,  la  manipulation  d'une  substance  auasi 
Qrnable  que  la  benzine.  Mais  lout  Tensem- 
I  Tappareil  est  renferm^  dans  une  enve- 
en  Idle  avec  un  luyau  pour  T^chappement 
ipeurs.  L'op^ration  se  fait  done  en  vase 
Keste  k  savoir  si  cetle  precaution  est  suf* 
e  pour  ^carter  toute  cause  de  danger. 


commen^antii  petite  vitesse  pour  se  continuev 
a  une  plus  acct^l^ree  a  mesure  que  les  fibres  de 
la  laine  sortent  de  ralimenlation  pour  passer 
dans  les  peignes. 

Les  avantages  de  ce  syst^me  consistent  dans 
la  quality  sup^rioure  du  peign6  et  une  plus 
grande  production.  La  laine  est  par  le  fait  mieux 
peign^e,  plus  vite,  et  reste  de  10  k  15  0/0  plus 
iongue. 


re^u  proc6d6  de  peignags  des  laiass 
Par  M .  Klein  et  Cie 

onsiste  k  donner  aux  peigneuses  ua  mou- 
lt de  Vitesse  diiKrentielle  et  gradu^e,  en 


NOUVELIiE  PEIGNEUSBi 

Par  MM.  Briquet  fr^res  et  Ills 

Cetle  machine  se  dislinge  particuli^rement 
par  son  tambour  peigneur  ;  il  ne  porle  pas  de 
secteurs  en  cuir  par  suite  de  la  nouvelle  dispo- 
sition du  charriot  d'arrachage. 

Par  ,ses  differences  avec  les  ancionnes,  celte 
machine  donnej  une  production  de  45  &  65  kil. 
de  coeur  par  peigneuse  et  par  journ^e  de  tra- 
vail de  12  heures,  et  supprime  une  partie  des 
blousses.  £lle  ofTie  une  grande  facilil6  de  r^- 
g'age. 

OE  l'appr£t  des  £toffe8  de  laine 

Les  exigences  de  la  consommation  en  ce  qui 
concerne  Tappr^t  de  ces  ^toQes,  vont  toujours 
croissant  et  causent  de  grandes  difficult^s  aux 
fabricants.  L'appr^t  relive  Tapparence  et,  par 
suite,  quelque  pen  la  valeur  de  r^loffe ;  mais 
quelquc  soil  le  soin  qu'on  y  apporte,  il  ne  pent 
r^parer  les  fautes  commises  dans  d'autres  bran- 
ches de  la  fabrication.  Tons  les  efforts  de  Tap- 
pr^teur  devienniint  inutilessi  la  laine  employee 
n'esl  pas  convenable,  si  elle  a  616  g&t6e  par  un 
trailement  d^fectueux^  si  elle  a  616  mal  d6suin- 
t6e.  Un  sp6cialiste  pratique  voit  imm6diatement 
si  une  laine  poss6de  un  brillant  naturel  ou  ar* 
tificiel.  Le  foulageaaussi  une  grande  impor- 
tance, car  on  ne  pent  jamais  oblenir  un  appr^t 
616gant  sur  une  6lof!e  foul6e  trop  mollement. 
La  surface  parail  creuse  et  manque  de  luisant ; 
rexc6s  contraire  est  aussi  d6favorabley  car  alors 
on  obtient  une  6to(Ie  dure  et  raide.  L'important 
est  que  le  savon  ne  manque  pas  au  foulage  et 
que  celte  op6ralion  ne  sefasse  pas  trop  chaude, 
car  le  meilleur  appr6t  ne  pourrait  rien  y  faire. 

Tandis  que  pour  les  lourdes  etoffes  d'hiver 
on  doit  avoir  soin  d'obtenir  au  foulage  un  tou- 
cher souple  el  doux>  les  6loires  lisses  exigent 
un  foulage  serr6 :  aussi  pour  ces  6tones  em- 
ploye-t-on  de  pr6f6rence  le  foulon  Lacroiz  k 
trois  roulettes;  ayant  un  peu  d'habitude,  on 
obtienl  le  m6me  elfet  avec  le  foulon  universei 
d*Hemmer. 

Si  toules  les  circonstances  favorables  sont 
r6unies,  telles  que  bon  trailement  au  lavage  et 
k  la  leinture,  bon  foulage,  etc.,  il  deyient  facile 
k  un  appr6teur  connaissant  son  m6tier  d'arri- 
ver  a  un  bon  r6sullat. 

Apr6s  le  foulage,  r6toffe  doit  6tre  bien  sa- 
vonn6e  avec  addition  d'un  peu  d*amraoniaque  ; 
la  sonde  et  la  polasse  qui  ont  la  propri6t6  de 
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cjufcir  r<§lofre,  doivent  dtre  ^vit^es ;  on  h  passe 
ensuite  deux  fois  k  la  cardeuse.  Cette  operation 
a  pour  bul  de  dresser  le  duvet,  de  permettre 
Tenlevage  k  la  londeuse,  de  desserrer  le  feutre 
el  de  permettre  ainsi  d*6carter  le  reste  du  3a- 
von.  Ensuite  r^loffe  est  tendue  au  cadre,  le 
plus  ^galement  possible,  pour  ^viter  tout  plis 
ou  bdndes.  Les  cardes  ne  doivent  pas  6tre  trop 
fudes,  car  alors  elles  arracheraienl  le  feutre  el 
am^neraient  une  surface  Glandreuse.  II  s'agit 
d'abord  de  preparer  le  travail  inl^rieur  par  un 
cardage  mod^r^  de  la  surliaice.  II  faut  prendre 
de  grands  soins  avec  les  ^lofTes  k  surface  ou- 
verte,  telles  que  I'esquimau,  le  diagonal,  etc. 
On  n^lige  Top^ration  pour  les  ^toffes  inoyennes 
el  m^diocres ;  it  laut  cependanl  op^rer  un  net- 
toyage  complel  et  bien  enlever  le  savon. 

Apr&s  le  s^chage  et  le  rasage  des  pieces  fou* 
l^es,  il  faut  bien  les  examiner.  Le  pralicien 
peut  alors  rem^dier  a  bien  des  di^fauts,  ce  qui 
ne  pourrail  se  faire  lorsque  T^lofle  est  chez 
TapprSleur.  On  peut  r^it^rer  le  savonnage,  s*il 
y  a  lieu,  et  passer  k  la  terre  a  foulon.  Les  pie- 
ces devenues  trop  serr^es  sont  Irail^es  k  la  terre 
un  peu  plus  longtemps  el  acqui^rent  plus  de 
souplesse,  de  toucher,  etc. 

Les  pieces  bien  examinees  et  munies  des 
notices  n^cessaires  k  chacune,  reviennent  k 
Tatelier  du  fouiage.  On  fait  un  fort  traitement 
k  \h  terre  aux  pieces  serr^s,  fortes  el  feutr^es, 
tandis  qu'on  mod^re  ce  traitement  pour  les 
^toffes  d'hiver,  qui  perdraient  aulrement  beau- 
coup  de  leur  duvet. 

Apr^s  le  traitement  k  la  terre  k  fouion,  on 
essore  l^gerement  les  pieces  ou  bien  on  les 
laisse  ^gouter  sur  un  Ireleau,  ce  qui  ^galise 
Teau  dans  toute  r^loITe,  et  on  la  passe  au  car- 
dage. 

On  carde  les  ^tofTes  lourdes  d*hiver  et  les 
satins  k  Tenvers  plus  ou  moins  fortemeni,  pour 
adoucir  le  cdl^  de  I'endroit,  surtout  lorsque  les 
pieces  sont  dures  et  raides  k  I'envers.  S'il  y  a 
des  plis,  il  faut  lisser  auparavant.  On  essore  les 
pieces,  on  les  &^che  au  cadre  ou  k  la  machined 
sScher,  puis  on  les  etire  pour  enlever  tous  les 
plis  ;  on  les  enroule  ensuite  dans  toute  leur  lar- 
geur  sur  des  cylindres  canel^s  en  bois  et  on  les 
met  ainsi  passer  la  nuit  dans  Teau  chaufFSe  de 
37  k  ^^  C. ;  niors  on  les  sort,  on  les  laisse  re- 
froidir  6  ft  8  heures  sur  les  cylindres  el  on  les 
d^roule  pour  les  carder.  II  ne  faut  pas  d^pas- 
ser  la  dose  de  15<*  G.  pour  6viter  de  durcir  r6- 
toflfe.  Pour  les  ^toiTes  lourdes,  on  carde  k  Ten- 
vers  avant  de  lisser,  ce  qui  permet  de  mieux 
egalider  T^loffe  et  d'enlever  les  plis.  L'eau  dou- 
ce doit  Mre  employee  de  pr^f^rence  k  Teau 
dure.  Si  Ton  n'a  que  cette  derni^re  ftsa  disposi- 
tion il  faut  la  faire  bouillir  une  demi-heureavec 
du  son,  puis  la  laisser  refroidir ;  Teau  qui  a 
dAja  servi  est  de  beaucoup  pr^f^rable  k  I'eau 
fraiche.  Le  cardage  forme  une  branche  impor- 
tante  de  I'appr^l:  il  en  est  I'^l^ment  fondamen- 
tal,  car  Tappt^t  ne  peut  r^ussir  qu'apr^s  un 
cardage  bien  ex^cut^  ;  le  rasage,  la  presse,  le 
d^catis^age  ne  peuvent  aucunement  donher  aux 


^toffes  mat  cardies  Taspect  qui  leur  mauqi 
Une  chose  trfes  importante  esl  la  gradvi 
dans  le  num^ro  des  cardes,  c'esl  meine  ai 
lument  indispensable.  On  ne  doit  pas  pas 
subitement  des  cardes  6mouss4es  i  des  car 
rudes. 

{Journ.  de  teinL  BemmV 


I0RTA6E.  -  Genres  iU 


—  4.010  — 
Deaignalion  des  fits  : 

•^9  peign^  retors,  nuance  foncde,  22.000  mej 
au  kilog. 

B,  peign^  relorsy  nuance  fonce,  28,000  mil 
au  kilog. 

Ourdissage  uni  fonc^  A 

Tissage  uni  fonc6  B 

Tiuu  de  fond 


»8I 


\f. 


m 


KPt- 


Nombre  des  Ills  de  la  chalae :   4.15^. 
300  duties  au  d^cinidtre. 
II  faut  SSt  lames  combifi^s. 
Largeur&ur  le  metier:  1  mMre  65. 
-  Rdt  :  72  broches  au  d^dmMre. 
Passage  des  fils  dans  le  rdt  *:  4  par  bro 
Retrait  au  foulage :  2  0/0  8ur  la  losj 

Largeur  d^Gnitive :  1  m.  40 

Appr^t  d^brouill6. 

Poids  de  fil  d^graiss^ :  0  k.  450. 

_  1.011—    * 

Designation  des  fils : 

A  f  peign^  retors,  nuance  fonc^,  S2.000  m 

B,  peign^  retors,  nuance  claire,    23.00 
4res  au  kilog. 


f\» 


Mors  cbmpos^  d'un  peign^  au  tilre  de  22.000 
met.,  nuance  ioterm. ,  et  de  sole  au  100,000 
ineires,  nuanco  vive,  100  lours  au  d6cim6tre. 
$^i,'e  uni  foDci  A 


Tltfii 

do  fond 


Ourdisiage : 

relors,  C   ' 
I  /ooc^,  i4 
I  ciairs,  B 
'onc6,  /I 

ils. 

ombre  de  His  ik    la  chaine  :  4.2524. 

0  duiles  au  d^mfttre. 
"aiU  4  lanies. 

r^uT  sur  ie  metier :  1  mSt.  69. 
:  64  broches  afi  d^cimMre. 
sage des  fils  dins  Ie  rdl :  4  par  brocWe. 
niif  dil  foula^e :  2  0/0  sur  la  longueur 

:eur  d^fimlive  ;  1  m^tre  40. 
ret  d^brouiW^. 

s de  fil  dejraisse  poir  un  rafelre  d'6toffe 
D*.  450/ 

—  I.6l2— 

tkaignalion  des  fils  : 

•^  relors,   nuaricej  fonc^e  et  interra.> 

1  laetrea. 

^«to;>as6  d'un  peijjn6  fonc^au  18.000 
•  desoie  au  93.00a  rrt.,  nnanoe  vive, 

^/^-  TiMudo 


ireil  a  Tourclisdag^. 

*  des  fifs  de  la  chaine :  3.492. 
iles  au  dteim^tre. 

t  lames. 

*  sur  Ie  metier:  1  mfetre  65. 
broches  au  decimetre. 

des  fils  da  as  Ie  rdt :  4  par  broch§e. 
au  foulag^e  :  5  0/0  mw  la  longueur 

(i^rinilfve  :    1  m^re  40. 

.ebrouill^. 

Hi  d^graiss^ pour  UQ  mMre  d*itofTe 
450. 

oQs  poavons  fournir,  sar  demande  parti- 
tre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison  oa 
des    morceauK  d'^toCTe  suivant  ]es 


'  ail, 
L*i«<le2:sus. 


L.  B. 


LES  TRAITfiS  DE  COMMERCE 

La  Hum  do  I'iisociatiM  k  rialutrie  FravfaiiA 

L'Associafion  de  Tlndustrie  frangaise  a  tenu, 
la  semaine  dernifere,  une  reunion  tr6s  impor- 
tante.  Cent  quarante  membres  y  assistaient, 
sous  la  pr^sidence  de  M.  Aclocque ,  ancien 
d^put^. 

La  reunion,  aprte  discussion  sur  les  trail^s 
de  commercey  a  termini  par  Ie  vote  du  vqbu 
suivant^  compost  de  six  paragraphes  : 

c  L' Association  de  I'lnduslrie  frangaise  toet 
Ie  voeu : 

i^  Que  tons  les  trait6s  de  commerce  soient 
denonc^s  avant  Ie  l^'  f^vrier  1892 ; 

2"  Qn'il  ne  soit  plus  fait  de  lrait6s  de  com- 
merce ; 

*  Que  TEtat  garde  la  liberty  de  son  tarif ; 

4<'  Qu'un  tarif  minimum  soit  6tabli,  dont 
les  droits  seronl  suffisanls  pour  permettre  k 
toules  les  industries  frangaises  de  lutler  k 
armes  ^gales  avec  les  industries  ^trang^res  ; 

xf*  Que  ce  tarif  irr6ductib!e  puisse  dire  appli- 
qfuA  aiix  nations  qui,  nous  accordant  leur  tarif 
Ie  plus  baif,  bous  donneront  des  avantages  Equi- 
valents ; 

6«  Qu'a  regard  des  autres  nations,  ce  tarif 
minimum  puisse  dtre  majors  dans  les  propor- 
tions qui  seront  jug6es  n^cessaires  >. 

L'assembl^e  a  ensuite  volE  les  resolutions 
suiVanteSy  apr^s  quelques  observations  des  in« 
dustriels  de  Roubaix : 

«  l^*  L' Association  acceple  Ie  principe  du 
droit  sur  les  mati^res  premieres ; 

2«  Des  droits  Equivalents  k  ceux  si^r  la  roa«- 
ti^e  premiere  seront  ajoulEs  aux  droits  du  ta- 
rif sur  les  tissus  strangers ; 

3o  L'iaduslrie  fran^ise  recevra  une  compen- 
sation legitime  &  I'exportalion  sous  forme  de 
drawback ; 

40  L' Association  repousse  Ie  regime  de  Tad- 
mission  temporaire  en  ce  qui  conceme  les  tex- 
tiles ». 

A  la  suite  de  celte  stance,  dont  la  portEe  est 
considerable,  les  membres  se  sont  r6uois  dan  9 
un  banquet  qui  a  consacrE  les  resolutions  votEes 
et  auquel  assistaient  MM.  Meiine  et  Dautresme. 


GHAMBRE  DE  GOMERGE  DE  REIMS 

'     R^PONSES  AU  QUESTIONNAinr 

AdressE  par  Ie  Gonseil  SupErieur  du 
>  Commerce  et  de  rindustrie 

(Suiie  et  fin) 

5me  Question 

I.  QueUes  sont  les  mati^res premieres  que  yeu^  emplo- 
yes dans  voire  iaduslrie? 

La  matiEre  premiere  employee  est  la  laine. 

S.  Xyot  les  receves-voQS? 

Elle  provient  dela  France,  de  la  Russie  et, 
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pour  la  plus  grande  parlie,  de  TAuslralie  et  de 
la  Plata. 

Nous  estimons  que  la  laine  de  France  entre 
dans  la  fabrique  en  g^n^ral,  pour  un  cinquifeme 
environ,  et  la  laine  6trang6re  pour  quatre  cin* 
qui^mes. 

3,  Quelles  seraient,  pour  vous,  les  cons^nences  d'un 
droit  qui  frapperait  les  mati^res  premieres  venant  de 
r^tranger  9 

La  Chambre  ne  peut  admettre  pour  un  ins- 
tant que  la  laine  brute  soit  frapp^e  d'un  droit 
quelconque  k  son  entree  en  France.  Elle  consi- 
d^rerait  cette  mesure  comme  un  malheur  pu- 
blic dont  les  consequences  rejailliraient  sur  le 
pays  tout  enlier,  car  I'industrie  laini^re,  k  la- 
quelle  le  regime  de  la  libeit^  commerciale  a 
communique  une  impulsion  j usque- 14  sans 
exemple  et  donn^  une  grande  prosperite,  serait 
alors  compromise  par  ce  retour  k  un  syst^me 
prolecteur  que  Ton  pouvait  croire  condamn^ 
pour  toujours. 

La  suppression  du  droit  d*entree  sur  les  ma- 
ti^res  premieres  a  permis  d'^tablir  les  tissus  de 
laine  k  des  prix  tr^s  bas :  aussi,  sont-ils  en- 
tr^s  dans  la  consommation  d*une  clientele  que 
les  anciens  prix  avaient  tenu  eioignee.  Si,  au- 
jourd'hui^  que  la  production  s'est  d^cupiee  pour 
satisfaire  k  ces  nouveaux  besoins,  on  retablis- 
sait  les  droitH  d'eniree  sur  les  laines,  cette  con- 
sommation se  reduirait  par  le  fait  de  la  sureie- 
vation  du  prix  des  tissus  de  coton  :  ceci  pour  la 
venle  interieure  en  France. 

En  ce  qui  concerne  Texportation,  le  r^tablis- 
sement  de  I'impdt  sur  les  laines  etrang^res  ne 
pourrait  avoir  lieu  qu*&  la  condition  d'une  com- 
pensation k  la  sortie. 

Mais,  quelque  remMe  qu'on  y  apporte,  les 
frais  et  les  lenteurs  qu'entraineront  les  forma 
lites  en  douane,  k  Tentree  et  k  la  sortie,  seront 
trfes  prejudiciables  k  noire  industrie  et  nous 
mettront  dans  un  etat  d'inferiorite  incontesta- 
ble avec  nos  concurrents  etrangers,  sans  parler 
des  excitations  k  la  fraude  que  fait  naitre  le 
droit  d'entree  et  qu'entretient  I'espoir  du  rem- 
boursement  k  la  sortie. 

D*ailleurs,  en  Europe,  trois  nations  seule- 
ment  pergoivent  un  droit  d'entr^e  sur  les  laines 
brutes :  la  Suisse :  30  centimes  par  100  kilos 
de  laine  brute,  sans  distinction  entre  la  laine 
en  suint  et  la  laine  lav^e  k  dos ;  I'Espagne  :  12 
fr.  par  100  kilos  de  laine  en  suint  et  24  fr.  par 
100  kilos  de  laine  lav^e ;  et  la  Russie,  un  rou- 
ble le  pound,  soit  24  fr.  35  par  100  kilos  de 
laine  en  suint  ou  lavee. 

Enfin,  TAUemagne,  qui  protege  son  agricul- 
ture par  des  droits  de  douane  assez  eievis  sur 
les  grains  et  les  bestiaux,  s'est  bien  gardee 
d*imposer  les  lain&s  eirangeres,  voulant  avant 
tout  que  son  industrie  prospere  etqu*etle  puisse 
lutter  avantageusement  avec  les  industries  si- 
milaires  de  France  et  d'Angleterre.  Aussi  son 
commerce  d*exportation  a  pris  une  importance 
considerable  et  fait  une  concurrence  acharnee 
au  n6tre. 

Quant  a  Tagriculture^  en  faveur  de  laquclle 


ce  droit  serait  retabti,  la  plus-value  qii  en  n 
sulterait  pour  ses  troupeaux  serdit  de  pea  d^i 
portance  pour  elle  et  ce  n'esl  pas  da  (\ 
pourrait  la  sauver,  si  reellement  elle  n  b&n 
d*eire  sauvee. 

Elle  n*est  pas  en  mesure  de  fournir  k  I'l 
dustrie  les  laines  fines  dont  celled  a  }^i 
car,  malgre  leurs  qualites  speciales,  les  hn 
de  France  sont  le  plus  souvent  impropr^ 
remplacer  les  bines  d*Auslralie  etdelaPia 

Elle  ne  pourrait  pas  non  plus  lui  fouruir 
quantites  qui  lui  sont  necessaires  pour  %^i 
mentation  ;  les  bas  prix  de  la  laine,  en  d 
n*est  pas  la  cause  de  la  diminution  des  troupeai 
puisque  dans  les  periodes  de  hausse  posterr . 
aux  traiies  de  commerce,  les  tableaux  de : 
tislique  ne  reveient  pas  un  seul  accroU^euv 
ou  menie  un  arret  dans  la  decrois^^aD.'* 
nombre  des  moutons. 

D*autre  part,  Tenquete  de  4862  consul 
diminution  de  la  race  ovine  k  partir  de  \^ 
or,  les  traites  de  commerce  n'existaxenl^^i 
core  et  nous  vivions  sous  le  regime  da  la  j 
tection. 

Les  causes  que  Ton  donne  de  ce  bit  sobi 

A^  Ventes  ou  amodiation  des  commtin^idi 

2<>  Division  constanle  du  sol  ; 

\^^  Suppression  gi^aduelle  du  droil  de 
cours  et  de  vaine  p4ture ; 

4<>  Travaux  de  gazonnemenl  et  de  re.^l 
tion  des  montagnes ; 

5»  EnQn  suppression  graduelle  des  ^v 
et  conversion  en  terres  arables  d*une  s'l^*" 
notable  de  terres  vainos  et  vagues  atTea^e 
nourriture  des  animaux  de  la  race  ovine. 

Gependant,  si  par  impossible  et  mdj;^ 
les  inconvenients  que  nous  sigoalons,  ^f 
lemenl  volait  ua  droit  quelconque  a  'I 
des  matieres  premieres,  le  fait  ne  de\ri 
demment  prendre  dale  qu*^  IVxpiiJit:] 
traiies  de  commerce  qui  nous  r^^s^^^u:, 
que  les  tissus  consommes  k  rinleheur  ^ 
surcharges  dans  la  proportion  du  droit  qj 
raient  les  matieres  premieres  el  ne  \ 
plus  proteges  efGcacement  contre  Tenti 
tissus  similaires  etrangers. 

Mais  la  Chambre  persiste  ik  croire  d 
legislateurs  reculeront  devanl  une  m<H 
serait  une  catamite  publique  el  la  ium 
de  rindustrie  lainiere,  sans  profit  p 
culture. 

4  Par  ^el  systime  (drawback,  md mission 
ou  tout  autre  moyen)  vous  paratt-il  pos&i 
cher  que  ce  droit,  s'll  ^tait  etabli,  fi^eiil 
exportation  ? 

(Drawback).  ^  L*etablissecDenl  du 
ne  ferait  qu'attenuer  dans  une  certain 
TefTet  desastreux  que  produirait  Tiran 
matieres  premieres ;  ce  ne  serait  en4 
palliatif  insufiisant,  mais  le  seul  appij 

II  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  1 
merce  d'exportation  qui  deploie  tanl 
et  d*aclivite  pour  luiter  avec  succ^  $i 
marches  du  monde  avec  la  concurred 
gere,  souiTrirait  beaucoup  des  compii 
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MtnTes  qu^il  rencontreraii  fious  ce  nouveau 

me  ^conomique. 

est  difGcile,  sinon  impossible,  d'^iablir 
emani^re  ^uilable  ct  compensatrice  lefl 
m  ii  la  sorlie  des  produila  fabriqu^s  et 
i^rieDce  a  d^montr^  que  le  draifvback  finis- 
parakorber  la  plus  grande  parlie  du  droit 
is£;onDedoit  pas  oublier  nou  plus  que 
^ogement  de  regime,  entriitnerait  la  cr^a- 
de  nombretix  emplois  de  pr^pos^s  aux 
oes,  e{,  par  suite,  des  d^penses  consid^ra- 
pour  FEtat. 

I UB  mo\j  ce  relour  a  une  m^ihode  suran- 

prail  une  experience  d^sastreuse,  qui  au- 

)ur  TiDdustrie  laioi&re  el  pour  le  com- 

d'ei[)or(a((on,  des  cons^queuces  exlr6- 

ifkbeuses  et  irr^parables  pour  i'avenir. 

I 

Gb^o  Queation 

{nil  le  regime  douanier  qa*il  conviendrait  d'ap- 
leiaai  Colonies? 

Chambre  emet  le  vceu  de  voir  abroger  le 
UH.fonsulle  du  4  juillel  1866,  qui  accor- 
IX  coQseils  g^n^raux  le  droit  d'Slablir  les 
ie  Joannes :  el  de  voir  compl^ler  I'assi- 
m  des  Colonies  k  la  M^tropole  conform^- 
aux  dispositions  de  la  loi  de  1861,  en 
ie  laquelle  elles  ^laienl  considSr^es  com- 
^arlemenls  frangais. 

derogations  au  tarif  gSn^ral  oe  devraient 
coidees  qu'apr^  avis  pr^alable  du  Con- 
ierieurdu  commerce  et  de  Tinduslrie. 

a  aux  oclrois  de  mer,  aux  taxes  d'entre- 
ic,  qm  sonl  des  reveuus  locaux,  la 
iteadmet  que  les  Conseilsg^neraux  con- 
I  a  §lre  auloris^s  k  en  decider  sous  le 
e  du  ^ouvernemerit  qui  ne  rendra  ces 
t^culoires  qu'apr^s  un  examen  attentif 
riferles  abus  et  d'assurer  loute  prutec- 
pa\iIIon  national. 

i  k  Chambre  6met  le  vceu  d'une  conven- 
(lani^re  avec  la  Tunisie  favorisant  les 
i  frangais  sur  le  marcb^  de  la  R^gence. 

Vme  Question 

les  tarifs  de  nos  Compagnies  de  chemin  de 
»t-il  qui  favorisent,  a  votre  di^tritnent,  la  con- 
» iftraai^ere  ? 
•Mt-i/s  ? 

u«  plaint  au  point  de  vue  slrictement 
rindustrie  laini^re  dans  notre  region, 
Toyons  pas  de  reclamations  k  faire  kce 

8m«  et  derxii6re  Question 

f  economique  actual  a-t-il  M&,  oa  non,  profi- 
a  marine   marchande  et  aux  ports  da  com- 

aissons  aux  Chambres  de  commerce 
s  le  soin  de  r^pondre  k  cette  question. 


Cbamkre  coBSvItiti?*  das  arts  et  maaihitms  de  lazamet 

R^PONSES  AU  QUESTIONNAIRE 

AdresBi  par  le  Conseil  $upMeur  du  Commerce 

et  de  VInduitrie 

Ire  Question 

g  1,  Quelle  est  la  situation  pr^aente  de  chacune  des 
branches  d*industrie  et  de  commerce  de  votre  cir- 
conscription  ? 

RfipoNSE.  —  4°  Fahrique  de  draperie  nou-j 
ve-xutd,  —  Tr^s  mauvaise  k  Mazamet.  Sept  k 
huit  maisons  restenl  ouvertes  centre  vingt-qua- 
tre  en  1865.  De  mSme  pour  Labastide- Rouai- 
roux.  Dans  les  dix  derni^res  ann^es,  la  fabri- 
cation de  la  draperie  a  diminu^  de  40  0/0. 

^»  Fahrique  de  molleiona,  —  Mediocre. 
Quinze  industriels,  dont  quatre  maisons  im-* 
porlantes,  centre  une  cinquantaine  en  1865. 

3^  Delainage  de  peaux  de  moutona. —  Tre.s 
prosp&re,  en  plain  d^veloppement  industiiel  et 
commercial. 

1 2.  Quellessont  les  causes  g^a^ralesde  cette  sitoatioa  ? 

R.  —  l®  Draperie.  —  Les  causes  g^nSrales 
de  cette  situation  j  sent  tr^s  nombreuses.  On 
pent  les  ^num^rer  beaucoup  mieux  qu*on  ne 
peut  les  cbiffrer.  Mais  pour  faire  toucher  du 
doigt  noire  infeiiorit^,  prenons  un  exemple, 
Toutillage. 

Nous  sommes  forces  d'acheter  les  machines 
k  carder,  k  filer  ou  a  tisser,  aux  constructeurs 
anglais  ou  beiges.  (En  France,  presque  tous 
ont  fait  depuis  longtemps  faillile).  Or,  ces  ma- 
chines nous  coillent  de  plus  qu'aux  Anglais,  10 
0/0  d'emballage,  10  0/0  d*entr6e,  el  5  0/0  de 
port ,  10  0/0  dc  montage,  ensemble  35  0/0. 
C'est-^-dire  que  notre  concurrent  anglais  se 
montera  avec  cent  mille  francs,  aussi  bien  que 
nous  avec  cent  Irenle-cinq. 

Si  nous  ajoulons  k  cet  ^cart  de  35  0/0  : 

les  frais  de  voyage  pour  renseignements  et 

achats ; 
Tapprentissage  de  nos  contre-maftres  et 

de  nos  ouvriers ; 
le  prix  du  charbon  dans  le  Midi  (35  fr. 

la  tonne ; 
celui  des  transports  (notre  Compagnie  a  fer- 

m^  au  commerce  le  Cinal  du  Midi) ; 
noire  charge  d'imp6ts ; 
le  service  militaire  obligatoire ; 

El  si,  d'un  autre  c6t6,  nous  meltons  en  fa- 
veur  des  Anglais : 

la  confiance  des  capitaux  dans  Tindustrie  ; 

le  droit  du  p^re  de  tout  leguer  k  un  de  ses 
nis; 

la  dur^e  des  maisons  ; 

rimmense  march^  des  Colonies  ; 

la  specialisation  des  fabricants ; 

leur  importance  m^me  dans  la  sp^cialil^  ; 

hnlensite  de  leui  vie  industrielle ; 

enfin  le  caract^re  pratique ; 
Nous  pouvons  declarer  que  c*est  enlre  eux 
et  nous,  la  lulte  du  pot  de  fer  et  du  pot  de 
terre. 
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Ba08  rinUrM  de  la  vMt&et  de  la  justice,  et 
pour  prouver  que  nous  n*exag^rons  rien,  nous 
souhaiions  que  les  hommes  pbliliques  charges 
des  inl^r6l9  ^cononoiques  de  la  France  aillent 
d'abord  visiter  nos  centres  manufacturiers  im- 
porlants :  Vienne,  Elbeuf,  m6me  Roubaix,  el 
qu'apr^s  celte  visile,  sommaire  ou  minutieuse) 
M  80  rendenl  dans  les  districts  lainiers  de 
Yorkshire. 

L&,  le  simple  parcours  en  chemia  de  fer  de 
Bradford  k  Leeds  el  k  Huddersfield,  k  travers 
ces  viUes  ou  ces  villages  qui  se  touchent  et  ces 
tordts  de  chemin^es  dont  la  fumde  obscurcil 
litt^ralement  le  soleil,  un  parcours  de  quelques 
heures,  disons-nous,  sufflra  pour  les  p^n^lrer 
de  la  puissance  formidable  de  nos  rivaux. 

Le  contraste  sera  si  frappant  que,  sans  autre, 
information,  ils  reviendront  lous  protection- 
nistes  et  pour  lon^temps, 

^^  Molieton^  —  Cette  fahrique  s*est  mieux 
tenue  que  celle  de  la  draperie,  k  cause  des 
droits  protecteurs,  qui  son!  de  15  0/0  pour  le 
molleioa  et  de  8  &  10  0/0  seulement  pour  la 
draperie.  De  plus,  le  moUetenest  unesp^ialit§ 
dtt  Mazamet ;  feu  de  yilles  concurrentes. 

S^  Delainage.  —  Mazamet  monopolise  pres- 
que  les  peaux  de  mpuion  de  la  Plata.  L«  libre 
entree  des  laines  est  une  des  causes  principales 
de  sa  prosp^rilS.  La  creation  de  comptoirs  d*a- 
ch  ats  da^is  les  pays  de  production  a  aussi  favo- 
rise  ce  d^veloppement  par  la  suppression  des 
intermedial  res. 

3.  Quelle  est  la  part  d'inQaeiice  sur  la  production,  \^ 
consommation  int^rieure  et  le  commerce  avec  V&' 
tranger,.qu*il  convieat  d'assigner  au  r^^^ime  deono- 
mique  inaugur^  en  1860  ? 

R.  —  1«  Draperie,  —  Dans  la  draperie,  Tin- 
fluence  du  regime  ^conomique  inaugur^  en 
1860  a  ete  d^sasl reuse.  L'Angleterre  bien  ser- 
vie  par  son  ancienne  et  vaste  organisation,  a  eu 
facilement  raison  de  nous.  Elle  a  envahi  notre 
propre  march<^  et  peu  k  peu  les  fabricants  ont 
vu  reslreindre  leur  vente ;  les  maisons  se  sont 
ferm^es,  les  pelites  villes  d*abord  :  St-Ghinian, 
Cennes-Monesli^,  Chalabre,  la  Roque*d*01me^ 
etc.,  les  grandes  ensuite,  Carcassonne,  Saint- 
PonS|  Limoux,  B^darieux,  ont  arr^l^  leurs  usi« 
nes,  tout  cela  en  mqins  de  20ans. 

Par  suite  de  cei  envahisseroent  des  produits 
anglais,  le  gotlt  du  consommateur  fran^is  s'est 
modifi^,  il  s'est  anglicanis^,  soit  k  cause  du  bon 
marche,  soit  a  cause  d*un  meilleiir  traitement 
de  la  marchandise,  soit  a  cause  du  cachet  nou- 
veau  de  r^lofTe  ou  de  lu  disposition.  La  fabri- 
que  fran^ise  a  dCl  faire  une  nouvelle  ^cole  au 
moment  mAme  ou  les  moyens  p^cuhiaires  lui 
^chappaient.  La  difGcult6  de  la  lutte  6tait  tri- 
pl6e. 

Le  commerce  avec  retranger,  qui  foumissait 
un  l^r  appoint,  ^lail  atleiht  du  m^me  coup. 
Battus  sur  nos  propres  marches,  comment  nous 
serious- nous  maintenus  sur  les  marches  stran- 
gers? De  plus,  les  nations  qui  cousommaient 
une  partie  de  nos  draps,  comme  Tltalie,  I'Es- 
pagne,  la  Russie,  les  Elats-Unis^  mieux  avisSes 


que  nons,  ont  cherchS  dans  desdcoits  pro^ 
teurs  plus  61ev^,  la  cr^tioo  et  la  cooseniy 
d'une  Industrie  nalionale  qui  sufGt  k  (ous '«{ 
besoins. 

2«  Dilainage.  —  L^industrie  do  d^iu 
de  peaux  de  moutons  date  de  1860  el  doit  i 
dSvelopperoenl  au  regime  Sconomiquein^ 
k  cette  Spoque. 

5).  bans  quels  pays  s'exportent  vos  prodvHit 
^.  Exportez  vou&  dtrectement  on  p^r  Vint^m^ 
de  commissionnaires  franfaisoa  wan^er^* 

R.  —  !•  DrapeHe  et  AftitetttmV  -  U 
tation  des  draps  tA  molletons  est  i  p^s 
nulle.  Nous  expSdions  dircctemeDt  qu«i 
draps  en  Suisse  et  eu  A1g6rie. 

2*  Dilainage.  —  L'industrie  du  dctji 
exporte  ses  laiues  dans  le  monde  enlier  Q 
k  ses  cuirs,  ils  nlimenlent  les  Industt^.^^  1 
m^isserie^  dans  Ioa  villes  de  Graalhf  l,  11 
rieux  et  Lod^ve )  de  la  ganterie,  dans  it<  i 
de  Milhau,  Grenoble  el  Annonay ;  de  u  j 
cheminerie,  dans  les  villes  de  Levroux 
soudun,  et  une  grande  quantity  de  fabn 
colle.  En  outre,  une  certaine  propot 
cuirs  variable  et  selon  les  cour:j,  est  v*fr. 
Allemague,  en  Angleterre  et  aut  Elat^C 

P6ur  Industrie  du  d6lainage,  les  ve 
font  en  g^n^ral  direclement  et  sans  inU 
diaires. 

S  3.  De  quels  pays  sHmpoitent  les  pitMlBts  s 

R.  —  Draperie  et  vtolleion$.  —  l^ 
glelerre,  de  la  Belgique  et  de  rAllem 

§4.  —  Qoelies  sont  les  causes  dtt  cette  imp- 

R.  —  Draperie  ei  molletons,  —  L' 
perfectionn6  et  la  specialisation  de  chaqoe 
cant  Anglais,  par  exemple,  qui  Irouve 
colonies  ou  ailleursun  marche  assei  v 
alimenter  ses  usines  en  vue  d'un  5f*?u 
II  en  r^sulte  la  perfection  et  le  boa  mini 

§  5.  Quelle  est  rimportnuLe  de  vos  exporiaii  «< 
quelle  proportion  entrent-elles  dans  votr«  ^ 
totale? 

R. —  Draperie  et  moUetons.—Vlm^ 
de  nos  exporlations  est  presque  nulle. 

Delainage.  —z  L'indusirie  du  deboi 
de  Maxamel  exporte  les  3/4  de  ses  b>f4 
seulement  de  ses  cuirs. 

§6.  Quelle  est  Timportance  derimportatioadei 
siroHaires  strangers? 

R  —  Draperie.  —  L'imporlaoc£  di 
duits  similaires  strangers  est  ^norme } 
draperie.  Paris  importc  cerlutnemeDt  p'li 
moitie  de  ses  drafts  d' Angleterre,  de  h 
et  d'Allemagne. 

§7.  Quelles  variations  ces  expoKations«tcc»i 
tions  cnt-elles  subies  depuis  rinauguraiiosM 
dcoQoroique  acluel  ? 

R.  ^-  Draperie.  —  L'ihdustriedeli 
rie  avaut  IStK),  et  quelques  ann^s  ap^ 
qu'en  1867,  exportait  en  Italic,  en  £^ 
Buenos- Ayres  et  dans  TAmeiique  da 
Depuis  cette  ^poque,  les  exportahoosde 
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dfe  ieVettj'r  4  peu  p|r$*  nuUes'.         . 

Delainage,  —  L'indiislri^  dii  d^liln^^e  de 
Mii?aMirt'^i  ^tt  2&\s^Vb\^semeDi  jprogressifdepuis 
18190,  dale  de  la  crdai'ion  de  cetle  Industrie. 
8.  Qaelles  sont  les  ctmie^49  ets  'variations? 

Rv'  -JkapMe.  —  Le  regime  ^cehwnique 
dei8W*6^fnpl^tement  arrftt^  Texportatiba  des 

<irops.  u      I   1 

d^am^i  -=•  t^t*  ttoftW;  it  eid  la'  cause 
«^i0Ae  du  d«^l»ppement  de  Tindustrie  du 

£6es-voatd^i^qtt*if'ya  Itea  de  d^honckr 'les  traiUs 

g*it&^p^dda]3no^^  daMiilent  les  rcmplaoer  ? 

r<?asetf  vous  qa*6  i  doive  .ni^gocier  avec  lt«  pats  qtii 
nous  actor5erav!nt  des  avaulages  ci)rr^IriUrs,  d  'S  ar- 
rtngtfmaata  Bouveaiix>  !M>it  sur  la  bane  drs  aiiciei'S 
/r,^r^i  lo»igterjai#«:^^'ii  aur  celle  de  convent  i  ns 
commerciales  qui  ^uruient  utie  dur^-s  moialre  el  la 
m6nie  d^e  Ji  ^ilstici*. 

Peiififi^n>tt9«  au  tttmlfaine,  mte  TBtat  .dolve  cmserver 
It  pleine  llbe«  t^  d^  sea  tail Hh  et  du*il^  doiVe  M  iblirv 

adplii     ' 
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d«laitta^e  dei  pedui>  de  trtpatort:^  —  L'irt^ 
duRlrle  du  dlJlliina^erdes  peaux'dd  tnoutoh  de-* 
mande  le  mainlien  de  I'entr^e  en  franchise  des 
malifei^s  premieres  textiles  et  parliculiferembnl 
de  la  lainp. 

5ma  Ouestion 

§  I.  Quelles  sont  Uamaliirra  premieres  qu©te»fl  em- 

plovt*  pour  vo're  indiisjrief 
§z.  D'od  les  reCevez-vdas 7  ^  i*  •        . 

R.  ^  ^brique  de  draperie  ei  molleioni. 
—  La  laine  tt  ses  dferiv^s  eat  la  malifere  pre- 
miere emnlovA*  nour  la  fabrication  des  draps 

el  des  molletons.  i      ^  •  • 

Nous  I  \  prenon^  k  la  France  el  k  T Alg^.rie 
pour  la  fabrfcdlidil  Aei  ilrdpi  de  IH^tle  el  p^^U' 
celle  de  certains  molletons  en  drapa  commuus.. 
Nous  la  recovons  de  Buenos  Ayres,  dans  u;>e 
prdporliort  au  mbins  cinq^  fois  pfus  forle,  pour 
la  fabricaiion  de  la  draperie  nouveaul6  et  des 
molletons  en  beile  el  moytinne  quality.        ^^ 

Delainage  des  peaux  de  moutons. —  L*i,n- 
dustrie  du  d^latnage  intporle  en  grattde  parlle 


cordebHtldesaVautaff^aedri^lAUfdi  U  secuid,  ma- 
^  ii4)i}Mi  a  r<^4irA  drfaiitrea  1  . 
JMa^tiA  cumprendriex-voua  le  fonctionaemoiit  de  ce 

dernier  syatdme  ?  ...» 

jR.  —  La  Ch'diabr^  oonauhaitve  de  Ktit.imel 
est  d*avi8  .i)e  iUaenoer  les  iraiiis  nxtslatilA.  ti 
fiut  que  TEtal  repreniie  el  con^i^rve  la  pleine 
liberty  de  se«  lanCi  pour  en  user  sutvant  les 
drconstan^es*  L^tt  tjrailto  de  <^oitlniieiD«  doivent 
^'re  d^onc&s  el  be  pas  Aire  renouVel^^. 

Nous    devon«)  da)[\s  mite  ttouveau  r^S)^^^ 
ecoiiomtquvt^  avoir  pOur  but  la  s^uVej^aVde  de 
oolre  marche  tnti§n^ri  i\n\,  quoi  qii  il  arrive, 
restera  ^u  tttd^i\[S''ttOlre  supreme  ressource.  Pour 
Mrs  VMeUre   a  Tabri  de  loute  surprise,   nous 
t>«nsoas  qMe  I'Etat  doit  ^lablir  un  double  tarif 
h  premier  J  miuimum,  veritable  tarif  compen- 
sateur,  que  -nous  dottneronsaux  pays  qui,  usant 
de  raciprocite  k  notre  ^leard,  nous  accordemnt, 
!:hez  eux,    leur  trailement  le  plus  r^duil ;   le 
»econd  ,    maximum,  tarif  d^fensii,   dont  nous 
lous  servirions  cont^e  les  pays  qui  nous  refuse- . 
aieni  la    reciprocil6  ou  des  concession*   ^^j^ 
lites  i  d*aulres  nalion^, 

4me   QuesUon 

J^^r^**'*-ex-voa$  qu*on,  modi<le  le  Urif  gdn^ral  des 
T**^  -les,  so  it  en  ce  qui  louche  le  laiix  des  droits,  soil 
ti  ce  qui  fouf-he  Icur  ctasMficntion  ? 
Q:ielle:s9ont  les  mounoalions  que  vous  recUmez  et 
pour  qucll<9s  jraisous  iea  r<'clamez-vous? 

R.  —  Fcthriquc  de  Draperie,  —  Nous  de- 
ladons  pp^^'  les  lissus  de  lain*^  card^  une 
^menlafiort  sensible  stir  les  droits  actqeLs. 
Pour  fixer  le  qnanlum  de  celle  aiigmenfa- 
1,  une  orolongilion  de.  delai  nous  e^J.  utile. 
u«-  3%'ons  m?soin  d'une  ^lude  plus  appi-ofon- 
et  d*une  entonieavec  les  Chambres  ^com- 
-ce  d'ElI>«ftjf,  Louviers,  Vienne,  Sedan,  .etc., 
laJbriqueot  cies  lisst^s  de  laine  card6e. 


uusi>ie. 


§3  0»Mle8SPraient.  pour  vous,  les  consequences  ^'**1 
'  d.dll  q.^VfrapMCrai't  les  matifcres  preiniires  ^.rovei.aul 

dcMranger?  ....  i 

g  4  Par  quel  »yl*me  ( Irawbick,  »<!"?»-»»«  ^^"*P***  "^ 
ou  lout  aulre  moy.>n)  vou*  p^raU-ll  poaalWe  f^  oi 
droit)  h'U  4Uit  «HabU,  n'cnlrav^il  Vot.e  eipO'talipri? 

ft.  ^  f^ahr'i^ue  de  Draperie  et  Afdt^itk 
D^iainage  de^  f^eauic  de  rhoillonh.  -r^^^^^h 
scquenttes  d^Virt  dW\l  ^\\\  hdptleVall  les  malie- 
res  pVeittifeVes,  el  en  parliculier  les  laines  en 
masse  venant  de  T^lranger,  seraient  d^saslreu- 
ses  pour.toiules  les  industries  de  noire  r^$r«^<i 
autanl  pour  celle  du  motleton  et  de  la  draperie 
que  pour  celle  du  de'iain.ige  des  peaux  de 
moutons.  Celle  derni^re  surloul,  qui  va  4tns 
obligee  de  lutter  avec  des  maisonft  in^ObrUUt'eS 
rivales,  cr^Aes  derni^^^metal  eh  felgicjufei  \bH 
Ilalie  el  en  Alleiha^ni^  %^>r^\\  WdrteU^h^ent  al- 
leinle.  Au8>«i  la  UH<limH*»(.  consuUalive  des  Arts 
el  Manufii'^Vares  de  Mazamel  demande  ^nergi- 
Tuemenl  Tenlr^e  en  franchise  des  laines  6lran- 
gferes.   Elle  ne  croil  pas  que  le  svslfeme  du 

Wv^back  ou  de  radro^^^  Wtnporaife  pulsse 

appoiteij   ^^  f^xiihXe  quclconque  au  mal  qu« 

C((iUb^irail  un  droit  d^enlri^e  aur  les  laines.  L'ad- 

mission  lemporaire  pr&lera  k  toules  les  fraudes; 

le  drawback,  condamn^  par  $oi)  ^Pliono^^ 

menl  anl^rieur,  f-^wi  isera  aussi  lee  fuus^s  dA« 

clartilions  ;  il  ne  pourra  pas  Aire  ^luitablemenr 

appliqu^;  le  douanier  Ic  plus  experiments  n9 

pourra   jamais^   apprdeier   la   quanliie  el    la 

qualite  d«  la  laine  contenuc  dans  un  m^lre  de 

drap,  par  exemple.  Le  drawback/ d^u?  9vn  fODtJa 

jionaement,  eera  tr6s  coAleuit,  cc  qui  rendra 

i  imp6t  sur  la   laine  k  peu   pifes  improduQlif 

pour  le  Tr^sor ;  il  spra  enfin,  ime  cause  iul»-r» 

rompue  do  ve^lions,   de  retard,   d'enlraves,, 

Irfes  prejudiciaWi^a  la  rapidite  el  a  U  fcuriW^ 

'  <^cs  !raii§a4:lioi]§  c:^.i»raerciale8. 
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6me  Question 


Quel  serait  le  regime  douanier  qu  11  coaviendraU  d'ap- 
pliquer  aux  colonics  ? 

R.  —  Nous  demandoas  que  le  regime  doua- 
nier des  colonies  soil  le  t-^^^ime  douanier  de  la 
,  e  ;  c*est-&-.dirp  que  les  lissus  de  laine 
strangers  paient  k  leur  enir^e  dans  les  colonies 
ou  dans' les  pays,  places  souf^  noire  proleotoral, 
le  mdme  droit  qu'^  leur  entree  en  France,  avec 
exon^ralioQ  complete,  bien  enlendu,  pour  Ten- 
trSe  des  lissus  de  laine  fran^is. 

7md  OuddtloU 

1 1.  P^rnailestarifstle  nos  C^mpagnies  de  chemin  d^ 
fer,  en  est-il  qui  favorisent,avotredetriiaeni,  la  con- 
currence 6trang6re  ? 

Quels  sont'ils? 

R.  —  Fabriquede  Drai}erie  et  AioUetons, 
—  Nous  demandons  que  TEtat  ne  permette 
pas  aux  C*^'  des  chemins  de  fer,  de  faire  des 
tarifs  de  penetration  qui  favoriseraieot  les  im- 
pdrlaleurs  strangers,  aux  depens  dd  Tindustrie 
nationale ;  tes  marchandises  tran^ises  ne  doi- 
vent  pas  voyaj2;er  h  des  tarifs  plus  eleve^i  que 
les  marchandises  eirang^res. 

Delainag^  des  peauT  da  moutons.  —  L'in- 
dustrie  du  ddlainage  des  poaux.de. moutons  pn 
laine  se  plaint  surtout  des  tarifs  de  transport 
de  la  O^  du  Midi  qui  sont  heaucoup  trop  Ale- 
ves; Les  balles  de  peauxde  moutons  pedant  500 
kilogrammes  par  m^tre  cube  coilient : 

0  fr.  0451  par  kilom.  de  Marseille  k  Montpel- 
lier(P.  L.  M.)     ' 

La  m^me  marchandise  coille  : 

0  fr.  07*25  par  kilom.  de  Bordeaux  a  Maza- 
met  (Midi). 

0  fr.  1000  par  kilom.  de  Celte  h  Mazimet  el 
par  Gaslelnaudary.  (Midi\ 

0  fr.  1560  par  kilom.  do  Monlpellier  a  Ma- 
zamet  (Midi). 

Toule  rinduslrie  du  Midi  renouvelle  sa  pro- 
testation  au  sujel  du  Canal  du  Midi.  Aiors  ton- 
tes  les  regions  induslrielles  demandenl  i  grands 
cris  la  construction  de  noav»^aux  canaux,  nous 
voyons  k  nos  porles  la  plusbele  ligncinlerieure 
de  navigation  non  ulilisoe. 

8<^o  et  derniere  Question 

Le  rdgime  ^conomique  actucl  at  il  6.U},  on  non,  profi- 
table a  la  marine  marchaniJo  <  t  aux  pnrts  de  com- 
merce ? 

R.  —  Nous  laissons  aux  Glianlbres  do  Com- 
merce de  Bordeaux,  Marseille,  Rouen,  le  Ha- 
vre, etc.  le  soin  de  r^pondro. 

Le  President  de  la  Chambre  Consultatioe  des  Arts 
et  Manufactures  de  Mazatnet, 

E.  Alba  la  Source. 


CHiURE  DE  eOIIERCE  DE  flElU 

RgPONSES  AU  QUESTIONNAIRE 

Adr esse  par  le  Conseil  SufiSrieur  du  Cammra 

et  de  ^Industrie 

lr«  ^«irtl«IIl 

QoeUe  est  la  situation  presente  de  ctiacaoe  des  bria- 
ches  d'mdustrie  et  du  commerce  de  voire  circons- 
criplion? 

R.  —  Si  on  en  excepte  rarticle  imprim^,  qui 
n*est  fabriqud  que  par  deux  maisons  de  notre 
place,  et  auquel  ie  renouvellement  des  traites 
de  commerce  a  dl^  pi  us  specialement  favorable, 
par  la  substituticm  deS  droits  sp^cifiques  aux 
droits  ad  valorem,  la  situation  g^n^raie  de  k 
draperie  est  fort  difticile,  pr^daire  mdme,  car 
les  prix  de  vente  baissent  d*ann6e  en  ann^  ei 
le  chifTre  de  la  production  va  toujours  en  s'af- 
faibllssant,  mul^r^  raugmenlation  croissante 
du  Qombre  de  metres  fabriqute. 
Quelled  sont  les  causes  g^n^rales  de  cette  situation? 

Hi  —  La  eonourrence  desproduitssimilaires 
^tranj^ers,  surtout  des  produits  an;^lais,  bel«^es 
et  allemands. 

Quelle  est  la  part  d'influance  sur  la  production,  la  con- 
sommation  intdrieure  et  le  commerce  avec  Veinn^er 
qu'il  convieut  d'assigner  au  regime  ^conoinique 
inavgur^  en  i8tiU  ? 

R.  —  D*une  fagon  g^n^rale,  on  peut  dire 
qu*en  rqmpla9ant  la  prohibition  par  des  droiu 
d'enlree  d<^risoires,  le  r^ime  ^conomique  inau- 
gure  en  1860  a  eu  pour  cons^uence  de  creer, 
^  noire  induslrie  drapi^re,  une  concurrence  qui 
est  devenue  ruiaeu.se,  surtout  a  partir  de  1870, 
par  les  causes  que  nous  mcatioanerons  ci-api'es. 

2<°«  Question 
Dans  quels  pays  s'exportent  vos  produits  ? 

R.  —  En  Europe,  en  Afrique  el  en  Ame- 

rique* 

Exportez-vous  directement  ou  par  rintermMiaire  <ie 
commissiouuiires  frangais  et  strangers? 

R.  —  L'exporlation  de  nos  produits  se  fait 
surtout,  sous  ibrme  de  v^temenls,  par  les  con- 
feciionueurs  de  Paris,  de  Marseille,  de  Nim^. 
de  Lille,  etc.,  etc. 
Dc  quels  pays  s  importent  les  produits  similaires^ 

R.  —    Les   produils  similaires  aux   nolres 
s'imporlent  siirloul  d'Abgleterre,  de  Bel^iiqiic 
el  d'Allernagne. 
Quelles  sont  les  causes  de  cette  importation  ? 

R.  —  Pour  la  plus  grande  partie  de  ces  isa- 
poi  lulions,  Tirit^rdt  qu'onl  les  n6gocianls  fruit- 
gais  h  acheler  des  6lolfes  moins  chores  qae 
eel  les  qui  se  fabriquent  en  France,  ou  la  m:*ii- 
d'oeuvre  esl  plus  61evee,  les  trans^rls  ^»-'  * 
chers  les  imp6ls  plus  lourds. 

Pour  le  resle,  soil  les  genres  nouveaute,  i  .- 
vantage  qu'ont  les  inlerra6diaires  a  vendre  d^- 
eloffes  que  les  lailleurs  et  les  pelils  marchi' .' 
de  draps  de  province  ne  peuvent  se  piocure~  '^ 
cilement,  el  doiil  ils  ignoient  la  provenauct  c 
le  prix  d*acUat  en  fabrique. 
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Quelle  est  rimportanea  <le  vod  eipoirUiions,  et  dan 
qMlie  proportimiekitrent-eUetdaiis  votre  production  ? 

d.  — -  N'exporlant  pas  direclement,  il  nous 
est  impossible  d'iudiquer,  m^me  approximati- 
veroeat,  I'importance  de  eeux  de  nos  articles 
qui  vont  a  I'^tran^er. 

Qaelk  est  rimportance  de  l*innportation  des  produiU 
similaires  Grangers  ? 

R.  -^  L*impdriaUdQ  A^  draps  doit  6lre  con- 
siderable, a  en  jugcr  par  les  quanlil4s  de  ceux 
d*AngIeterr«,  de  Belgique  et  d'Altema^ne ; 
quon  (rouve  dans  les  magasins. 

Qaelies  Tarlations  ces  exportations  et  ces  importations 
ont-elles  subies  depuis  IMnauguration  du  rdgime  eco- 
Doroique  actael? 

Quelles  sont  les  causes  de  ces  variations? 

R.  —  Sous  rinfluence  de  la  guerre  d*Am(^- 
rique,  qui  fit  Clever  le  prlx  du  cotoa  presque  in 
r^al  de  cehii  de  laine,  et  du  droit  d*enlr^e  de 
i5  0(0  mainteiiu  sur  les  draps  Strangers  jus- 
qu*a  la  On  de  1864 ;  sous  celle  encore  d'une 
grande  prosper! t6  agricole,  qui  im prima  k  la 
consommation  une  vive  impulsion,  Tin'lustrie 
drapi^re  de  Vienne  ne  soulTrit  pas  du  nouveau 
regime  ^conomique  durant  la  p6riode  de  1860 
a  1870,  ou  le  chilTre  de  la  production  de  1859 
ful  largement  d^pass^. 

Pendant  la  guerre  frnnco-allemande,  la  pro- 
duction se  muinlint  encore  k  un  chiflfre  assez 
^leve,  gr^ce  au:  fournilures  militaires ;  et  de 
1872  k  1875,  quand  toutes  nos  fabriques  ^falent 
)ccup^  a  reconstituer  le  slock  des  magasins 
.'puis6<,  la  fabrication  Tut  ti^s  active. 

Depuis  1876,  la  situation  de  la  draperie 
I'eunoise  a  laisser  consUmment  k  d^sirer.  II 
^4ut  en  attribuer  Ifs  causes  :  l^  aux  souffrances 
ies  populations  ru rales  succ^dant  a  une  Ion- 
;ue  prosp^rit^  agricole :  2<>  aux  charges  6nor- 
nes  qui  pfeseni  sur  Tindustrie  en  g^n^ral  de- 
uis  la  i^uerre ;  et  3**  au  d^veloppement  qu'a 
hs  Tindustrie  de  la  draperie  chez  des  nations 
uf  consommaientle  plus  de  nos  produits,  et 
3US  font  aujourd'hui  concurrence  sur  notre 
ropre  march^. 

Get  etat  de  choses  se  serait  aggrav6  encore 
ns  Tetablissement,  en  1882,  des  droits  sp^ci- 
(ues,  qui  ont  rendu  les  fausses  declarations 

douane  impossibles,  et  relev^  un  peu  les 
oils  4l*entr^e  sur  les  ^toffes  communes. 
Connme  ^l^ment  d'appr^ciation  de  la  situa- 
II  MCluelle  de  notre  fabrique,  compar^e  k 
lie  dc  1876,  nous  devona  dire  qu'^  cette  der- 
ive  ^pcK|ue  le  nombre  des  fabricants  6tait  de 
,  landis  qu*il  n'est  plus  ai^jourd'hui  que  de 
.  Cioquante-huil  fabricants  ont  done  renonc^ 
a  lutle  ou  n'onl  pas  616  remplac^s. 

3m«  Question 

^-vofis  d*avis  qo'il  y  a  lieu  de  denoncer  les  trait^s 
ci^xnis?  S*ils  son  I  ddnonc^s  comment  les  rerapla- 
sr? 

\^  L,es  trailes  de  commerce  existants  doivent 
^  denonc^s. 

^ez'voua  qu'nn  dotve  n^gocier  avcc  les  pays  qui 
>ii9  «sccorderaient  des  avanlages  corr^latifs,  des  ar- 
u^ements  nouveaux,  soitsur  la  base  des  ancieus 


trattds  k  long  terme,  soit  sur  celle  de  conventions 
commercialei  qui  auraient  une  dur^e  moiiidre,  et  la 
mdme  date  d'^chdance  ? 

R.  —  II  y  a  pas  lieu  de  renouveler  ces  trait^s 
ni  deles  rem  placer  par  aucune  autre  convention 
commerciale,  k  cause  de  Tart  11  dii  iraitd.  de 
Francfort,  qui  d  liVri  notre  nlarche  k  rAUe- 
niagne,  sans  reciprocity  pour  nous  depuis  qu*elle 
a  renonc6  au  regime  des  larif-*  conventionnels. 

Pensez-vous,  au  contruire,  que  PEtat  doiv6  eonservfer 
la  pleine  libertc  dc  ses  tarifset  qu*il  doivc  dtablir,  soit 
untarit  g^n^ral  unique  applicable  a  tons  les  pays 
etrangers,  sans  distinction,  soit  un  double  tarif :  le 
premier,  minimum,  a  I'egard  des  pays  q<ii  nous  ao- 
corderaient  des  avantas(es  cornSlatifs,  le  second,  tnnh 
vcimum  a  Tdgard  desaulivs^ 

GAmraent  comprendriei  vous  le  fonclipni^emenk  de  e«  - 
derni-.T  s^tfteme? 

II.  L'Elat  doil  conserver  la  liberty  da  ses  fa- 
rifs,  aGn  de  pouvoir  les  modiQer  selon  les  cir* 
Constances. 

II  devait  ^Ire  ^labli  un  tarif  g^n^ral  type, 
qui  prol^geruit  efficacenaent  les  produits  de  no- 
tre inJustrie,  en  imposant  aux  articles  stran- 
gers, k  leur  entree  en  France,  requivaleot  dest  • 
charged  que  supportenl  les  n6lres.  Ce  tarif  . 
type  pourrait  Stre  olTert  k  tous  les  pays  qui  nous 
accorderaient  des  avantages  corr^latifs,  el  de- 
vrait  Aire  relev^  k  regard  des  autres  dans  une 
proportion  a  d<§tenniner. 

4'n«  Question 

i)emandez-v.3us  quon  modiiie  le  tarif  g^n^ral  des doua- 
nes,  soit  en  ce  qui  louche  le  taux  des  droiln,  aoit  en  \ 
ce  qui  louche  leur  cla^siflcalion  ? 

Quelles  sont  les  modifications -que  vous  rdclamex  et 
pour  quelles  raisoiiS  les  rdelumez-voui  7 

R.  —  Nous  demandons  le  i^elfevemenl  des 
droits  de  douane,  dont  nous  avons  ^tabli  Tin- 
suflisance. 

Quant  au  quantum  des  taxes  et  k  leur  mode 
d'application,  cela  demande  une  Sttide  serieuse 
des  inler^ts  qu'il  s*agil  de  sauvegarder,  et  le 
iGonseil  superieur  du  Commerce  el  de  Tlndus- 
trie,  dont  la  competence  n*est  pas  discutable, 
est  tout  d^signd  pour  faire  celte  ^tude. 

En  principe,  nous  approuvons  les  proposi- 
tions de  la  Ghambre  de  Commerce  (TElbeuf, 
qui  demande  que  pour  r^tablisscment  des  ta- 
xes, il  soit  lenu  compte  simultanement  du  poids 
et  du  prix  des  ^Lolles,  pour  arriver  a  une  plus  . 
juste  application  des  droits. 

On  pourrait  appliqucr  ce  syst^me  aux  tissus 
de  laine  m^lang^e  (chaine  colon),  qui  ne  son 
que   la  reproduction  des  autres  en  meilleur^ 
marcb6. 

5m«  Question 

Quelles  sout  les  mali^res  premieres  que  vous  employes 
pour  votre  Industrie  ? 

R.  —  I^  laine  ^i  ses  supc^danes,  les  Gls  de 
laine  peignee,  de  coiuu  el  m6me  de  soie. 

D*oii  les  recevtz-vaus  ?  . 

R.  —  Les  laines  fran^aises  viennent  des  Al- 
pes  ou  de  la  Provence,  dont  le  principal  mar- 
clie  ettt  a  Aries ,  el  les  laines  elrangeres,  sur- 
lout  de  la  Plata, 
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,^»J8  M>-^J«chel9  etl^  Ols:de,lafni 
geigo^e  de  Reims  el  de  Roubaix  ;  le  colon  de 
Rouen  et  surtoul  d'Anglelerre ;  et  les  soies,  de 
Lyon.  ' 

Nous  produispns  nous-in4m'es  toulee  espftces 

'^'Jfi'r?''*!?'®"!*/""''  •''°'"»  'e»  cons^uencMd'on  droit 
^nJgerT        "'  '^'•"^''^  prerilil^s  vewnl  da  TS- 

m»  e|,  tUrtffHe  fcoij8«,^derice„d'6le*fe^  le  prix 

ttI,T^v- 1  •*"  '^'^?'''  «*  <!"'*•'  '•e'«'~il  1« 
dSdlts  "    "^"'" *'  'e'tpo'-'at'on  encore  plus 

V^H.^tst^e  (Jra«ba<!k,  aJn)I»si<»n  J^mpoWlre,  On 

R.  —  Ayec  la  diversild  des  matiferes  oui  en- 
trmtmaioteBant  dans  la  fabrication  des  iloffes 
le  drawback  «niil  irfea  ,ftfOci|f,  sino^  impos- 

eondamn^  par  I'expirience; 

«"•  QaeMtioJft 

/!»*}■  w.f°"^'^*  produiis  ^Irangers.  le  rtoime 
de  la  Melropole ;  el  qnanl  ,.ux  produiis  f?!,n! 

^lll!Z'^r*'t'^''''  =>"  prodli.8  cl 

I  ,  ^*  Cinestipn 

>TUfJi'iI!'i^''*"°*'^°?e*8niesdecKomiiu.  de  f.r 

Quels  soiil-ils  ? 

R.  —Tousles  tdfifdiisMep^n^lralion  sonl 
dans  c«  cas  :  ijs  favorisenJ,  par  des  laxes  r* 

Cm.    *  • 

8mo  ot  deralAre  QuesUon 

cessaii^iIIrrS'^'^?'  P'*^'  '^  competence  n^. 
Le  Mvi'f^f  'ff  /(,  C/^amftr^  ip  Compr^e  de  Vienna 

f :  BOy  V|EI\. 


ClilBRE  DE  CuUEUCE  jl'ELBFUF 

M.  le  pr^Menf  de  la  Chambre  de  commerce- 
d'Elbenf  vient  de  recevoir  la  letlre  suivanle  de 
M.  le  pi^sidenl  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Lisboune.  Les  tableaux  indiqu^s  dans  celte 
leltre  sont  k  la  disposition  des  jnl^re-e^s  au 
secretariat  de  la  Chaoibre  fa  rH6lel-de-Ville; 

rLe  recent  confl't  en?  re  KAngletprre  et  le 
P»Hugal  a  ddfermiu  ^  dans  ce  dernier  pays  un 
mouvement  t«es  ener^i^ique  de  reprobation  con-* 
Ire  I'Anglelerre,  qui  se  traduit  par  une  prohi- 
bition, aussi  absolue  qu'il  est  possible,  des 
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pr<?4uiU  ariglais.  Nous.avons  peasdqo'ilfanil 
Ueu,  pour  le  coriimel^ce  et  I'iadUsirie  de  la 
1^  ranee,  de  proCler  de  ce  mouvement  et  nous 
ayons  cru  devoir  atlirer  leur  attention  surcelU 
situation  nouvelle,  et  en  m^me  temps,  lesgui- 
der  dans  leurs  recherches. 

cDans  ce  but,  noire  collogue,  IL  Wuale, 
membre  de  la  Chambre.  avec  sa  compeience  et 
sa  couLaisiance  approfondle  du  pay^s,  a  bien 
voulu  se  cha,rger  de  faire  exlraire  de  la  slalis- 
lique  officielle  du  Portugal  lej  tableaux  ci- 
joints  incliq!i?inl  les  importations  decinomnds 
pays  producieuV^. 

c  Nous  espvrons  que  Texam'^n  de  ces  tableaux 
permettra  A  nos  compatrioles  de  rechercher  un 
debouche  en  Portugal,  et  leur  indiquera  de 
quel  c«ie  ils  doiy^nt  pfofter  leurs  efforts.  Nous 
ne  devons  pis  leiif'  laissef  ijfcfor^^  q^'il  n't  A 
pas  de  temps  k  perdre,  cir  les  pO<?Hions  ^^t\ 
i^chanpent  au  commerce  anglais  seront  vive- 
ment  disputees  h^^k  nos  concurrents  se  soul 
mis  en  campagrne;  r'\  I'on  veut  lutteravecqu**!- 
qae3  chances  de  succds,il  fautdeployerlameme 
activiie  qu'eux  et  ne  pas  leur  laisser  preaJri^ 
lavatib^. 

c  Nous  nous  tenons  k  la  disposition  de  cf  lit  h 
nos  ompatriotes  qui  voudraient  profiler  des  cir- 
Constances  acluelfes  et  auraient  besoin  de  rev 
seignements  compiementaires. 

c  Le  president^  A.  Maurt  ». 


ilHISPlSBINCS  COIKKCUIE 

Iii'^riaur^  des  Tissus 

..L^  chambre  civile  de  la  co'ui*  de  cdssaii^Jn 
Wm  de  fejeleh  le  pduHdi  forfW^  fiaf  plusj^.lc* 
fabricanls  tie  Foierieis  de  Lyon  contra  Parret  ^' 
la  cour  de  cette  ville  qui,  le  28  juia  1887,  a^v> 
decide  qu*une  comhinaison  nouvelle  des  fi!^ 
constiluant  Turmure  d'un  tissu  ne  pent  iirtt 
protegee  com  me  dessin  de  fabriquc  qu'an' .nl 
quVllo  presente  aux  yeux  uno  configurjhja 
dislincle  &t  reconnaissable. 
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RETOE  OES  liRCBS 

Havre^  98  fi^uricr.— Importations  du  ino;> 
3.552  balles  :  debouches :  3.576  balles. 

Slock  ce  jour:  2.792  balles,  donl  1.^9  I 
Plata,  centre  13.810  balles  dout  4.098  bjlit^ 
Plata  k  pareille  epoque  1889. 

Le  peu  d'aflaires  trailees  pendant  le  m< 
ecouie  a  porie  sur  les  quelques  lots  de  bonn 
belle  laine  Buenos -Ayres  et  Montevideo  er-- 
tant  sur  noire  place  et  qui  Qnt  obtenu  le^  (*nt 
du  mois  precedent;  les  autres  qualiles  coutjn* 
et  secondaire,  restent  deiaissees. 


Les  Chili  ont  trouv6  d6bouch6  pour  aflaires 
/>npor(an(es^grftce  itiercoffMsidnsT'de  Itt  part 
(leMendeunaUeigDatit  10  k  15  ceotimes  8ur 
les  plus  hauls  con rs  de  fin  d^c^mbre. 

Marcheaterme,  -*-  Type  !•  Bueoos-Ayres 
boDoe  courante^  Rendement  36  0/0. 

i/fa/res  assez  (ialttte^  dansTensemble  et  sans 
varialioas.  La  spteuMion  ft  pbrlftnt  sut  les 
/Dois  ^loigD^s,  le  deport  existant  pr^c^demment 
apresquecomplMement  diftpdlru.  Mknis  cl6tu- 
roQs  pour  tout  le  mois  depuis  avril  a  184  fr.  ' 

Les  rentes  s'^l^venl  A  3.925  balles. 

Peacx  de  MOirroi^.^Imporlations :  20  balles 
PaeooS'A}ir&  et  tine  balle  P^rou.  —  Vente  une 
balles  P^rou  k  0  6*2  1/2.  —  Expeditions :  28  b. 
BueDos-Ayres. —Stock  nul. 

Marseille.  —  Le  mois  sous  revue  a  ^1^  cal- 
me.  D^sled^but,  les  ordres  de  la  Fabrique 
Frao^ise  se  sont  ralentis  et  i*exportation  n*a, 
touraiosi  dire,  rien  aehetd. 

Notre  slock  d*Mieur9f  n'oOre  pas  un  grand 
hoix,  et,  parmi  lea  arrivageSy  — 11.000  balled 
-  pres  de  6.000  balles  n'onl  fait  que  transiter, 
a  sorte  que  notre  d6p6t  nV  point  vari6.  •   ' 

Dans  les  cours,  nous  n'avons  aucun  change- 
«0^ADlaliie'i  signaler.)  *    *' 

Uensemble  dea  ventes  du  mois  s'ileve  k  en* 
m  4.50U  balles. 


•  V 


Mazamei^  !•'  Mar$.  —  La  premiere  s6rie 
mch^res  de  Londres  s'est  termin^e  le  24  U" 
er,  sans  avoir  regagn^  la  baisse  moyenne  de 
)/0  qui,  dee- les  -premiere  jours,  ind^tiaii  b 
id30ce  des  cours,  Pr^s  de  60.000  b.  d*Aus- 
feoudu  Cap*  ont£t6  retenues  par  les  im- 
litairs  qui^xonfiaftts  daiir  T^lal  g^n^rale- 
M  satisfaisant   de  Findustrie,  esp^rent  ob- 
Ir  plus  lard  dea  prix '  pfftrs  ^evfis  que  ceux 
/f.«r  M  venfe  ptibliqne:    '      " 
Bs  renseigneiiiehts  re^us  il  r6suUe  incon- 
Meismi.qiia^'lei'getfpes  jni^rldurs  et  les 
ts  crois^s  ont  ^t^  nminsi  fatdris^ 'q«te  lei 
leures  qualil^s.. 
tus  noos  trotiirons  sur  notre  place  en  pr£- 
B  du  m tola. fail,  surlouten-ee  qui  eoacerne 
mes  i^fr^te  ft  doe*  Les  bans  bu  3/41  haute 
de  Goesse  et   de  hauteur  r^guli&re^  qua- 
nalheureusement  trop  rar^  celte  AnnSe, 
Ixre  ratCenlfOtt  des  peigtf^tirs  ef;  k  |)rix 
oable«»   lrouip«n4<  faoileaient  preneurs  au 
i  mesure  qu*ils  paraissent  sur  lemarch^. 
I  es»t  pas  de  m^me  pour  bon  nombre  de 
leJgtiepeu   irr^uliers  comme  nature  el 
\r  de  fn*cbo^-  'II-  rie  ^mbte'  |ias  qne  les 
5ioos  cronseaiies  par  nos  veodetA's  •  soient 
Qtes     pour    int^resser  s^rieusement  les 
Its  et  nous  ci^yons  qu'uiie  bonne  parlie 
lots  dBvrsL  priandrO'la  route  dea-  lavoirs. 
aines  la^v^es-  dk  fond  aont,  par  continoa- 
une  vente  c^oorante.  C'est  presque  ex- 
neat  «cir  e^  g'enre  qu'ont  port^-les  Iran- 
\  les  plua   imjMrtantes  da  mois  ecoule. 
ts   aci'i^t^    pa'raissant  maintenanl  bien 
au'A-fai'^-fi*  •-*«  ^*  campague,  Id*  fllaHlrtf 
3^iie  de  eardf  ^euveat*^.5pyfe^^^ 


sans  crainte  r^elle  d'^Iea^  si  )'on  jlient  qo^pte 
des  bedoins  de  la  corisommation  et  aes  inten- 
tions qu'ont  nos  vendeurs  d'^cbuter  ao  fur  et^k 
me&ure  leur  ^roduCti6n.      ''  •«.»'> 

'  Vd!6i,  a'ce' joiir/ Tes  cours  moyens  ^  oos 
laioes.  .      ^    o  — 

Hte  Uk»  it  k  (iM.  B.-A.  ou  MoDleV,.  rradem.  80  OfO,  4.80  i  4.8 
J/4  •  *  t  .  »   .  -         ,         4.     I  4.8 

30  jours  het  pris  i  UazameU 

Hte  laine  Ut^  I  foiid  U,  B.-A.  oa  jtfonler:,  '               S.10  I  S.fS 

3/1            »          *            »              •  4.80 1  4.80 

^            I           »            •              »  4.00 1 4.10 

igucaux     »           »            »              •  4.75  k  4.80 

Eicompte  S  0/0,  30  j&urs  pris  A  Matamet. 
Ventes  en  j mvier,  739.347  kilos. 

A.  BONNAFOUS. 

Anvers^  8  mars,  —  Quoique  le  (;bifrre  d'af- 
faires n'ait  pas  61^  important,  la  demande  est 
rest^  r^guliere  et  il  est  k  pr^umei^  (Ju'ave^c 
plus  de  choix  (il  y  a  4  steamers  eh  d6ba'rque«- 
menl}  les  transactions  deviendfbntplusanim^es. 

Terme,  —  Sous  rimpulsion  donate  par  \0 
Nord  de  la  France  et  sur  des  avis  par  cable  de 
la  Plata  que  la  saison  y  tire  k  sa  fin,  les  pritici 
ont  fait  un  nas  en  uvant.  Les  mois  rapprocb^s, 
Mars  et  AVHi;  oM  ti^plli8|)rofiti^Mu'rin8uvement 
ascendant,  fail  qui  trouve  son  explication  ^i)f 
1^' retard  Qpport^  k  V^inission  des  jdiiires  sur 
Mars  et  dans  les  racbats  du  d^^uvert  qiti  voit 
sa  position  devenir  de  plus  en  pjij^a  j[>p6caire. 

Avril  verra  Ids  pit) s  forts  slbcks  ae  iaine  brute 
en  Burope/etsi  l^Hicler^STsteTJdtortebs^^ 
ft^Jceflte  #pre(i^e,  Ufr'e  'hiusse;'  l^ite  peiit-^je, 
mais  progressive,  eh*  sera  )a  consequence* 
^ '  Le  'inarcbd  reste  feme  aveb  peu'de'Tendeurs 
k  la  cole.  -  "''■  -    "  ^"'^'"^^ 


•  >•» 


•i; 


*  r  0  *  * 

Formationa'de  Soci4t4a 

Savignol  et  Coqaelet  tils,  fab.  de  tissue  nottvoM^  et 
chAle#fiirtCii6ie;^0Ahi  Stfhtifer,  ft?**'!*™.  =^  Cap.: 
50.000  fr -  .      '  •  .    ' 

Francisqae  et  Cie,  achats  et  vente  de  draps,  k  Vienna 
(k^re^  —  Cap. :  800.000  Ir.  doat  9QO,O0O  ($.  «a  ao» 
maQdUe. 

VatftiierV  Charpy  el  Potrret  nouveaut^s,  ancienne  man 
son  Comud-Vannier  fibres.  —  Gap. :  75.000^  fr. 

R.  Moftreuit  et  Cie,  cardage  et  filatui^  de  laiiies  gras* 
ses,  &  I^uviers  (Bare).— Cap. :  10.000  fr. 

Deeteyes  et  Gie.  tailteofs,  a  Beims;  —  Cap. :  6Qi.0CQ  it, 
diwl  50.(W0  f^  ea  commaadile;.-      •.. .   ^..ly 

Masurel  «t  Caen,  expl.  de  peaux  de  montoQ  cqmiae 
laine  et  comme  cuir,  k  Croix  (Nord).— ^a'^. :  iOO^O^^ 
francs. 
.  Isidore  Wolff  et  fr^  draperies,  roe  4iii  Havre  18^  k 
I    -Elbeuf.-^'Cap. -I'OOQff:  -   , 

Chenu  et  Cie,  tailleurs,  rue  Jeanne-d'Arc,  27,  a  Rouen* 
m;**  Qap^ :  %00ll!icv'#MtdAtQM/8Bi^edeoaiMii(iU);' 

ModifioaUon  da  Spoi4t4  ^ 

Delattre,  Chauvaux  et  CcUin,  tissus,  rue  Vivienne,  31, 4 

\  ..Pavis/ diasoule  6- regard  4e  H-  ^^o^  <ikM<i^,  Cla 

succession  (Ittquelses  dibits  seront  remb<iura4ft8|  ^, 


-W— 


Be  continuant  entre  les  deux  autres  associds.  sous  la 
raison  Detattre  et  Chauvauz  —  Cap.:  ri>diiit  a450.000f. 
Abbadie  et  Roussel  nouveaut^,  ftiub.  St-Antoine,  128, 
i  Paris,  devenue  Abbadie,  A.  Roussel  et  J.  Rouseel. 
par  suite  de  Tentr^e  dans  la  Soci^t^  de  M.  J.  Roussel 
avec  un  apport  de  90.000  francs,  devant  dire  portd  a 
100.000  Tr.  soit  pai  un  prdlivement  sur  les  b<^ndfice8 
.  soit  par  des  vers'^ments  i  sa  volontii 

Xilctuldaiions  Judiciaires 

Camille  Laurin.  ndg:ociant  hi\  nouyeaiitt^ft,  a  Airainei 

(Sotnnfip).  —  Liquid. :  M.  Buillnt. 
Edraond  Rossi,  march,  'de  nouveauld^,  a  Philippeville 

(Al^drie).— Liquid  :  MM.  Sottonet  Kapp. 
Henri  Aigence,  (ailleui-,  a  Bougie  (Alg^rie).— \2fevrier. 

Liquid. :  M.  Aidouia. 
Benoit-StanisUis  Brosse,  taillour,  k  Tarai'e  (Rhone).   — 

Liquid.  :  M.  Me'in. 
Joseph  &ber,  march,  de  nouveaut^,  ^Auxerre(Yonne) 

— Liquid. ;  M.  Roy. 

Declarations  de  Faillitea 

Francois  Guiltard,  lailleuf,  k  r>enain  (NorJ).— S5  fev«-<^ 

M,  Legrand  syndic. 
"G*  Garof,  tailteur,  a  Reims.  —  14  Kvrier.  —  M.  Mau- 

claire,  syndic. 
Lpguay.  tailleur,  a  Orl^anville  (Algdrie).— 18  ddc.18d9. 
llallet]Gls>  march,  de  nouveautds,  k  Beuzeville-Ia-Gre- 
-    nier  (Seine-Infiftrieure).  —  5  mars.  —  M.  Letellier, 

syndic. 

t 

Rapport  de  olOture  de  laUllte 

A.  Gudrinot,  march,  de  confections,  rue  dc  Billancourt, 
19,  a  Boulogne-sur-Seine.—  26  fdvrier.—  M.  Destrei, 
.  syndic.    . 

Homologations  de  Concordats 

Joseph- Dasiel  Benaussan,  tailleur,  k  Marseille.  •-• 
14  f^vrier.  —  20  fr  0/0  payables  :  5  0/0  dans  6  mois» 
puis  5  fr.  O/li  en  4  ans  ae  4  en  4  mois. 

Josepb>Augustc  Labau,  march,  drapier,  cours  Belzunce, 
9, 4  Marseille,  Bful  membra  de  la  raison  90<^iale  J. 
Ijibau  et  Cie.  —  21  fiSvrier. 

Madame  venve  Le  L.oire,  nde  Joly,  marchande  de  vAte- 
men*s,  avenue  de  Ctichy,  81,  k  Paris.— 14  fevrier.  — 
Abandon  de  Tacttf  el  fi94«.  Qf/^^tk  4  ans  par  quart. 

Rteolation  de  concordat 

Charles-Harie-Elte  Girode,  n^g.  en  confections  pour 
hommes  et  enfants,  rue  de  TArrivde,  2,  avec  succur- 
■ale  rue  de  Flandre,  13i«  i  Paris.-- 1*'  o^ars.  —  J.-c. : 
M«  Gamier. — M.  Boussard,  syndic. 

Cloture  ponr  insulflsance  d'actif 

iStt^  tailleur,  i  Barentin.  —  83  juillet  1»^. 

taaacaci  'i'  i  *"•  » 

Li  GtRiMT  :  H.  SAINT-DENIS. 

Tin     Arr^nf   ^^^^^  grannies  rela- 
Vi  11  ^^^  oil  I*     tions  en  Angleterre 

d^irerait  trouver  pour  ce  pays  les  representa- 
tions ci-dessous : 

i»  Unelorteetimportantefabrique 
de  Reims  (Cachemirs  d'Ecosse  et  Merinos). 

*  2*>  Une  iabrique  de  Roubaiz  (fanlaisie 
pour  robes). 

Grand  chilfre  d'affaire  asaurd 

R^pondre  en  se  faisant  oonnatlre,  au  bureau 
dn  joumali  sous  les  ioUiales  E.  R.  0. 


GR£Dn  LTORRAIS 

(Soeieu  Anonyme  fondee  ea  1863.-Capit*lSoetal:  SOOmilliCL'^L' 

AQENCE  DE  ROUEN 

Rue  de  la  Orosse-Horloge,  103 

.  Le  CriLdit  Lyonnais  Rouen  delivre  sm 
traie  ni  commissions. 

Obligations  3  0/0  de  la  Soci6U  Gen^- 
rale  des  cbemins  de  for  Economiqmy 
remboursables  k  500  fr.  Jotiissance  novembn? 

1889  au  cours  moyen  de  la  cote  officielle. 

Coupons  semeslriels  de  7  fr.  50  en  maie: 
noYembre. 

Obligations  4  0/0  de  la  C^«  daGaidi 
Madridj  remboursables  d  500  fr.  Jouissirt« 
Janvier  ISgo  au  prix  de  fr.  487.50 

Coupons  semestriels  de  10  fr.  ea  iao^a  t 
Juillet. 

Obligations  4  0/0  du  CrSdit  Fonda 
Franco^Canadien  remboursables  a  5(X)  fi:. 
Jouissance  Oclobre  1889  au  prix  de  fr.  491 

Coupons  semestriels  de  10  fr.  en  AtHI  i 
Octobre. 


h.  VENDRE  D'OGGASIO! 

Presque  neuf,  un  aaeenaeup  pour  4 

cage  1  m^tre  60  sur  1  m^tre  65  et  2  metrai 
hauteur.  Charge  7  k  800  kilo<$. 

S^adresser  a  M.  R.  COLBBCK,  effilocH 
k  Maromme,  pr^  Rouen. 


GtRiRT  on  SOnS-G£RilT 

Jeuhe  anglaiSy  31  ans  et  mari6,  d^vnt  ^, 
cer  comme  g^rant  ou  sous-g^rant  d&ns  xm 
brique  de  draps.  Quatorze  ann^es   d'eip^ 
dans  la  teinture,  la  mature^  le  lissage  elV 
des  lainages  anglais.  Trhs  bonnes   refe 
— S'adresser  B.  H.  S.  Walkei-  SVaiOiwaiW 
dersGeld  (Angleterre). 


ANTONIO  CASELLl 

mil  AST,  Rue  St-AfcrurtUe,  7 

REPRfiSENTA^TIOK 

Ela  Draperies   et   l?issiis    dH 
DtPOT,  iCIiTS  ET  TEITCS  MUt  COA 


BATTEUSE  OU   NETTOVEUSE '  PEREECTIONN^E 

Brevetee  en  France  et  d  VEirangcr. 
Pour  nettoyer  lee  laineslet  ddcbets  de  laines 

Sans  couper,  raccourcir,  ni  ablmer  les  matifires. 


F<mctionae  en  France,  «n  Anffleterre,  en  AUwisgne  et  en.Amiriqae. 

Pour  prix  et  autres  renseignements,  s'adreeser  d 
M.        FRED        CHRISTY,      i      LILLE      (NQRD) 

Spdoialitd  de  Machines  pour  Pelonages,  Filatures  et  Retordexies  de  Ziadnes. 


CMSnUGTEOHS  ET  HDRHISSE8RS  nUH 
HHBUSTSIE  Lini£llE 

LAINEUSES 
UcJerc  e(  Damuieaux   pice   et   His,  i  Sedan.  —  Spi- 

ciaMti  de  Iftineases  i  iin  tambour  e(  deux  contacts 
i(MSL-lic>  pAr«  al  fKs  a  Sedan.  —    Laineuses  i  deux 

touches  altaniatiTGS  oa  continaes,  pour  draps  et 

«£TIEItS    A  TIBBER  ET    MtTIEMMCQUAnO 

«i:he»ne,  rue  du  Neabaurf  <  a  ElbeuC. 

HTDRO-EXTRACTEUnS 
.  I.cclereetDauiaiaaux  p^re  et  ills,  i.  Sedan.— Emo- 
reoRCs  cnve  an  fonle  pour  Isines  et  draps  acidoUs. 
ehaitre.  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 

■  ACHINES   A    VELOUTER    AAEBOURIFFEH 
r<»s4e1in  pereet  lils,  1  Sedan. 
Leclere  el  Duiiuuaux  p«re  et  Ills,  i  iu4t.  .     . 

MACHINES  A    FOULER 
osselii)  pire  et  fils,  a  Sedan. 
Leclere  et  Damuieaut  pire«t  lilt,  ^  J-.ct.tii.— Fou- 
«uses  brevcl^es  S.  C.  D.  n.  Seule  mjdallKo  k  t  ox- 
>osi1ion  universelle  de  1867;  six  n^odSles  differenit 
•oar  tissuK  detous  pays. 

■  ACMINES  ET  An>AlieiU  DE  FILATURES 
laudre  p6i'e   «t  Qls,  a  Haraucourt  (Ardennes).  — 

ION0EU3ES 
tere   et   Dair.uzeaui   pereet  liU,i  Sedan.— Spdcia* 
tt-  de  tondeuses  1  deuicylindres, a  tables  liiei  oui 
iscule. 

t,selin  p6re  etfils,  a  Scd^n. — Tondeusesi  unet  deux 
(JLindres  pour  londrftledrap  (iptuialet  aui  articles 
'  Sedan. ^Ib«ur,  LisUui,  etc.)  Tond«iuei  ilmibbts 
table  flze  cu  i  bascule,  pour  arb*W  de  Paris, 
»m»,  Houbaii,elc. 


Uelaitle  de  brotue.  Pari*  i8S9.  —  (f " ExporiOtm 

Construction  d'Etuvea  de  condltionnement,  chanlT^ 
pai-1'air.  le  (pi  ou  la  vapeur.  Installations  de  condition 
publiques  (t  privies.  - 


BiKAis,  imwm  tmmmm  i\  m. 

8fst£m«  ^ /^MT  nv    a   Spteialit^  de  Cods 
:  B.  a.  d.  f.  X^  U  JUlSJuA,  tractioM airricolAS- 

'.  moktage;  et  d£uomuge  tr£s  fxules 
X  FOIBLl,  Ctaitncleu,  M,  Amu  Jt  St-Oiu,  FiBI  S 


p.  i&     p.    ^S£E,     I.NOfiNIETJ^S    A     LTLLE 


EitincteuT  automatique  d'i;i$;^i^ 

tyttetne  AmA^icain. 
HQUCTITIOM  DES  LnUg0. 


Stelunn,  usn 
Calaiitm 

VENTILftTI*! 

NOUVEAU 

THUD  K  nunc 

»n  fir  {«r^, 
brevets  >.  B-  d.  \. 


Noiir/fUfi  limpe  d  ga/^  d  ricjap^t/t^tftu,  ^.OfO  dQoqfMOitf.  —#.000  iamjies 


RETDIiUMLniQGnKp6SMtipSftl»»KUiK  i 

Honons  GiN£iULEa  des  XHa^^dJjijS    sb  F^^MUXfen 

TRAUfe  DE  MONTAGE 

PtfffffT"*  MMt  Totms  8W  PAnnn 

Par  H,  $oaKr  ivtat. 

39Tx«tLC»,h  Hiiiili,  avtc  favprobaiion  de  Iji 
Soeiiti  tM^uthaUfBOevf.  luppolooi  k  «  prb- 
(Kis  que  le  upporlenr  de  la  X^^isippioq  jaomia^ 
phr  efltU  WKimf  p^nr  ei'am'mer  ce  iravtil  s'eipn- 
mait  aJDii : 

^  «  La  thforje  ,de  Is  rtbr^tion  in  fUdu  a  d^jk 
doDDitf  lien  i  Ta  prodaction  a'un  urtiia  nottlNni  4* 
IraittfB,  mail  aneoa,  k  notre  conoaitMiice,  p'anit 
emJtfau^  d'eile  faton  tnui  praliqae  la  hbncation 
de  U  drapone  DOav^olri. 

VL'ati^eur  a  '^^'P'^  commp  ladLiiQde  celle  qai 
t%i,  I  botra  avia,  la  plug  claire.  11  4t«die  d'abord 
cbaque  armnre  fonaamentale,  puis  toules  eelles 
qui  9'}  rstlacbent.  A  la  suite  d^  cbuiiie  gance,  le 
trouvent  indiquries  lei  proportioes  du  tnoDUge 
pour  les  ^toffes  d'iU,  demi-uixon  et  hiver,  et  le 
genre  drapprdt  qni  lenr  convient  le  mieai. 

■  AprAs  ivair  dMoi  l9>  tisBoa  foDdameDlans, 
I'aatejir  indiqae  tonl  le  parti  qa'ooen  pepl  retirer 
au  ib^yen'du  fattier*  mfeaniqae*  1 3, 3  eMlatmi, 
par  {ik  tpffl|)ijiaS(|i>  du  replrage  d^i  B|f. 


•  Depuis  quetqiKB  aoD^es.  pa  fst  |rriv<'^  tlnr 
mn  ^rnad  p»Hi  '\'~  tissua  ^Qufl^  et  triple  toil*, 
printipalewetii  .'  ;  t  la  f»t>f'«'HM  d«  aptiplflS  P«- 
leloln.  I/auiciK  r6s  avoir  dtudi^  ]^  ibdorip  de 
ces  genrrs  rl>-  u»,  ia  fait  sQivre  d'uB  grand 
oombr^  rif?  )  "  '  t  ploi  B»il4(-  U  iadiqtia  tam 
,es  ni':'  yer  les  mati^reBiecoudaires  en 

feriaiot^^  jjruj  .  v^a,  de  fafon  i  preduire  dn  !»- 
■Askbai  prii.  r   .._,..,.      ■ 

aLai^tijWr  c<wp1^\e  sen  oi^ifsau  jm  wi»Ii1*>** 
c«Qsidwtlioiu  <ur  la  fMbricalion  at  tea  noiesa  de 
rtchercber  i  cbaque  ssiaon  des  articles  nfi^^eavWs. 

«  II  y  a  ajo^U' W  gran dl'ii ombre  de  plancUes  re- 


m  poosaages  im  [Ape  aiaiplei  jusoa'ans  plai  cob- 

•  £i  irfmra^,  l^viage  de  H.  Soret  ttat  le  trail 
do  trsTail  d'oD  bomme  da  metier.  0*011  avaat  tmi 
u  QK^tragt  praJion  <pi  mm  4'mi*  sMIitf  josnu-  " 
Here  el  i^contestablej  ans&i  ^ien  an  dibaUDt  qn'aa 
montevr  eipAimealA^  qui  ponrra  tonjoon  j  poiier    , 
do^  pmpeigiiiiiwnla  tr^  prdeis. 

I  Voire  CammissioB  D'b^^le  done  jku  I  *ou 
proposer,  MesMeurs,  4"  Hcitiler  M.  %oi«t  nr 
'wiyp)  qt^il  a  e^jMriw  M  wvAe  i  bima»  fis,  * 
de  I'anloriaer  k  pnolier,  avec  votre  approbaLiaD,  li 
Retve  on^lj/tifu  iM  ffjunu  fuuimi  tt  wwhnwi. 

■  Elle  esp^re,  e«  iQtme  Ujue.qpe  vous  voedrei 
bien  lui  accorder  qd  de«  prii  que  fa  SociAM  d^cvne, 
i  la  fia  de  chaqoe  aDQ^,AiUeun  de  traTeni  atile*. 

M.  Soret  ievne  rMut,  n  fffet,  1«  njM*iUe  d'ar 
ofTerLe  par  H.  le  Pr^Iat  iw  bod  an  MilVtaaMnl. 

La  SiOciiU  Mld«striell«  4e  Unibovs*  aiev  q«s 
cell»{dii  N«rd  da  la  France,  ^Mt  •■  soaaeM  la 
competence,  appifcidrent  banlement  le  aovvH  •*• 
vrage  ;  d'aolree  soeMlte  flreni  de  niAiae,  «k  lee  r^ 
compenses  les  plaa  flaUeasM  fereM   dttarmim  t 

Nqus  exp^ions  Iranco  la  Betma  an*^ 
lytigue  des  Tismt,  k  toates  l«s  personnn 
qui  nous  adressent  un  mao^at  postal  de 
10  franoa. 
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Achat  et  venle  k  Torfiit  oq  4  commission  d 
toules  machines  oeuves  od  d'occasion  pour  &uvwi 
tisu^Q  et  ap(if^t. 
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LE8  ABONNEMENTSSONT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  PRAI8  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANNEE  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU*A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


Publicity. 
Reclanes ...   Itr.  la  ligne. 
Annonces ...    A  forfait. 


^e  des  ^toffes  a  deux  naveltes,  83.—  Montage  • 
el^,  84.   —  Association  de  Tindustrie  fran* 


5.  —  Les  droits  sor  les  matidres  premieres, 
ail^s  de  commerce :  Foui  miej!,  88,— Le  trans- 
» fissiis,  b9.  —  Les  importations  des  laines  en 
tt  a  MaisPiUe  en  1889.  89.  —  Luxembourg, 
jrispruJence  iodaslrielle,  90.  —  Ck)ur  d*ap- 
e»;inyori  91.  —  Revue  des  marches,  92.  — 
lemcuts  commerctaux  ,  93.    —  xVunonces. 


cnienQDE 

Elbeuf,  3)  marj  1890. 

Ire^  drapiers  cnnservenl  uii  mouve- 
r}ier  ;  certains  genres  de  <|^randes  coa- 
;i  son  I  m^rne  fort  demand^s. 

'is,  iJ  7  a  un  peu  de  caline  en  peign^s 
^.  mais  les  cours  reslent  fermej ;  les 

pourront  aid^ment  altendre  ia  pro- 
e  cf 'enchdres  de  L-ondres  ;  les  blous- 

i4»rit  facilement.  La  filature  lant  en 
I  p^i^T%^  e^t  en  bonne  situation.  Les 

et  fEL^rioos reslent  sans  changemeni; 
s  oDt  line  fabrication  active,  avec 
I  cfualites  ordinaires.  En  nou venules, 
yn  est  ijonne  ;  les  collections  en  ro- 
c'ofztfxi&ncent  ^  sorlir. 

^^ion  ^^  Fourmies,  les  peign^s  ne 
qu^SL  un  petit  courant  d'affjiires, 
bien  f  ^nus.  En  raison  de  la  fermet^ 
*.  la  n3A*i&re  premiere  etde  la  fagon, 
^P3  d^  lil^s  ne  peuvent  descendre 
rie^iS^^tMS  de  8  a  8.15  pour  canneUe 
Q  ^  8.60  pour  canneUe  85  «/". 
l>ull^^tn  public  par  la  Soci^t^  de 
de  Fourmtes,  a  la  dale  du 
ipoins  favorable.  II  accuse 
cir  de  Tacheteur  de  peign^s 
suite  de  la  cherl6  du  cbur- 
XctX^P^  qu*une  baisse  des  fagons 
l^g^re  faiblesse  sur  les  fil^s 
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^*^>ininerce   ext^rieur  de  la 
#nois  de  Janvier  de  Tan- 
Sl    1a  p^riode  correspondante 
ij  en  ce  *\m\  concerne  la 


laine  et  ses  produits,  present e  les  fluctuations 
suivantes;  les  valeurs  sont  exprim6es  en  miUiers 
de  francs : 


IMPORTATIONS 

1890 

1889 

1888 

Laines 

3^  5 '.5 

49.9X0 

i4  9l5 

Fil^sde  laine 

706 

998 

t.033 

Tissus  de  iaioe 

4.405 

4  420 

4.465 

EXPORTATIONS 

Laines 

8.iI7 

10.775 

4.364 

Fil^  de  laine 

3.010 

3.680 

i.«881 

Tissus  de  laine 

23.389 

23.010 

26.006 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^di^,  pendant  le 
mois  de  f6vrier  dernier,  53.245  kilog.  de  dra- 
peries, 82C.359  kilog.  de  laines  et  542.478 
kilo;^.  de  peaux  brules ;  en  1889,  pendant  le 
m^me  mois,  lesexp6oilionsavaient  6t6  de  90.080 
kil.  de  draperies,  517.363 kil.  lainK«»,  el 427.520 
kil.  peaux.  —  La  gare  de  cette  m^me  place  a 
rogii  en  fevrier dernier,  ua  polds  de  2.563.456 
kil.  de  peaux  en  laine  et  39.098  kilog.  laines ; 
en  1889,  les  arrivages  avaienl  ^t^  de  2.563.456 
ki!.  peaux  et  69.290  kil.  laines. 

Les  importations  de  laines  en  Angloterre  ont 
616  plus  imporlantes  pendant  les  deux  premiers 
mois  de  I'ann^e  courante  que  pendant  la  p6- 
riode  correspondante  de  1889 ;  soit  155.222.093 
livres  de  poids  valant  6.821.935  liv.  st.,  conlre 
150.931.205  livres  de  poids,  valant  6.260.123 
liv.  St.  Tan  dernier. 

L*importation  des  tissus  de  laine  dans  le 
Royaume-Uni,  qui  se  chiffre  par  1.364.649  liv. 
St.  *  est  en  augmentation  de  193.479  liv.  st.  sur 
1889.  II  y  aussi  augmentation  dans  les  impor-* 
talions  de  fil^s  de  laine. 

Quant  k  Texportation  des  fils  et  tissus  de 
laine,  elle  est  l^gerement  inf^rieure  ^  celle  des 
raoi«  de  Janvier  el  fSvrier  1889. 

Les  tweeds  a  bas  prix  el  les  laiuages  de  fan- 
taisios  sont  Tobjet  de  demandes  imporlantes,  k 
Huddersfield ,  de  la  part  de  Tintcrieur  et  du 
Continent,  mais  les  aflaires  avec  le  Nord-Am6- 
rique  laissent  k  d^siror. 

La  place  de  Leeds  manque  de  ch^rbon;  aussi 
les  manufacturiers  refusent-ils  de  s'engager  dand 
dos  conlrats  qu'iU  ne  pourraient  pas  executor ; 


•  sa- 


il en  r^sulte  une  diminution  considerable  dans 
la  production. 

A  Bradford,  il  y  a  un  certain  noinbre  de  me- 
tiers sans  mouvement.  On  n'y  fait  que  peu 
d'exportation ;  mais  Tint^rieur  achate  ronde- 
ment,  sauf  loutefois  les  6tof!es  en  laine  card^, 
dont  la  vente  est  difficile  depui.squelquo  temps. 

Halifax  se  plaint  aussi  du  peu  d'affaires  que 
ses  manufacturiers  font  avec  les  Ctats-Uni5;les 
articles  nouveaut^s  sont  assez  bien  demandes. 

II  s'est  traits  des  affaires  imporlanles  en  fla- 
nelle  fanlaisie  de  Rochdale,  avec  prix  en  fa- 
veur  des  producleurs. 

En  Allemagne,  la  situation  reste  la  m^me, 
c*est-a-dire  peu  favorable  ;  les  draperies  unies 
a  bus  prix  el  quelques  nouveaules  communes 
sont  les  seulb  articles  de  laine  actuellement 
bien  demandes.  Les  jerstys  el  autres  articles 
tricot^s  sont  ceux  qui  souflrent  le  plus, 

Une  depeche  de  Barcelone  ,  datee  du  26 
mars,  dit  que  la  greve  des  lisserands  de  Man- 
resa,  province  de  Barcelone,  prend  des  pro- 
portions considerables,  5.000  ouvriers  sont  sans 
travail.  On  craint  que  de  nouvelles  fabriques  ne 
ferment  et  que  la  greve  ne  prenne  un  caract^re 
g^n^ral. 

Les  nouvelles  d'ltalie  sont  toujours  mauvai- 
ses.  TJne  faillite,  dont  le  passif  est  evalu^  a 
4.0OO.OOO  fr.,  est  encore  venue  augmenter  les 
embarras  du  commerce  et  de  Tindu^lrie  dans 
la  r^ion  du  Turin  ;  depuis,  une  autre  banque, 
de  ^avone,  a  suspendu  ses  payements  ;  son  pas- 
sif est  de  5.000.000  fr. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEIENTS 

Note  fiur  un  Appareil  k  vaporiser 
les  lil^B  de  laine 

patents  en  1888  et  pr^sent^e  par  M.  P.  Heil- 
mann  k  la  Soci^t^  industrielle  de  Mulhouse, 
stance  du  24  avril  1889. 

Messieurs, 

Je  viens  vous  entretenir  d'un  appareil  k  va- 
poriser les  fil^s  de  laine,  qui  pr^senle  des  avan- 
tages  sur  les  proc^d^s  connus. 

Pour  vaporiser  les  fil^s  de  laine  peign6e,  on 
se  sert  g^n^ralement  de  cbambres,  dans  les- 
quelles  on  loge,  sur  des  rayons  menag^s  k  cet 
effet,  les  paniers  de  filature  qui  contiennent 
les  fll^s  a  vaporiser. 

Dans  le  milieu  de  la  chambre  aboutit,  une 
prise  de  vapeur,  qui  permet  de  degager  dans 
le  local  un  jet  de  vapeur,  lequel  apres  avoir 
traverse  del'eau,  se  r^pand  dans  la  chambre  de 
vaporisage  close  k  cet  eiTet. 

L'op^ration  du  vaporisage  dure  un  temps 
plus  ou  moins  long ;  admcttons,  pour  fixer  les 
id^es,,  3/4  d*beure  a  1  beure  :  au  bout  de  ce 
temps^  le  111  est  vaporish,  c*e8t-4-dire  que 


torsion  est  ce  que  Ton  appelle  fix^;-nni 

que  s*est-il  pass6  pendant  celte  op^raiion, 
Iqngue,  relafivement  au  temps  n^cessaire  poi 
produire  TefTet  voulu?  les  bobines  ^\Kd^\\ 
surface  du  panier  ont  ^(6  plus  exposeeij  a  h 
tion  de  la  vapeur  que  les  bobines  qui  se  Usu 
vaient  plac6«is  k  rinterieur  dudil  panier. 

II  en  resulle  que  les  bobines  qui  auroni,' 
dant  trop  longtemps  subi  Taction  de  la  \a,^ 
se  seront  allong^es,  auront  lours  poinie^  !'' 
m6e.s  el  qu'elles  pr6senl<  ront  des  di('i« 
au  devidage  ;  celles  au  cootraire  qui  ea 
placees  dans  le  milieu  du  p;inier,  seronhH 
inlactes  de  deformation,  loul  on  elanl  '.x.> 

L'appareil  dont  je  vais  vous  entieltii- 
m^die  aux  inconvenients  signales;  an  h\ 
durer  trois  quarts  d'lieure  a  une  heure,  \'^] 
ration  d.i  vaporisage  dure  uue  minute  p.: 
fils  en  bobines,  une  minute  et  demie  pj 
files  en  conelles. 

Le  remede  au  raai  est  simple :  il  <m->< 
faire  pr^alablement  le  vide  dans  l«^  re^p 
d?ns  lequel  sont  places  les  file^i  a  \iif-»; 
puis  a  laisser  pendlrer  la  vapeur  apres  ^ 
vide  a  ete  pr^tablement  fail ;  il  re^u-jj 
cette  manifere  de  faire  que  la  peuetri-«i 
Tatmosph^ie  vaporatrice  dans  le  milieu '^1 
nier  se  fera  beaucoup  plus  rapidemenl  d 
les  bobines  de  rinl6rieur  du  panier  seroni 
poris^es  aussi  vile  que  celles  qui  soul 
surface. 

Yoici  maintenant  comment  fonctioac£ 
pareil : 

Je  suppose  I'eau  dans  une  cuve  am^ 
100<^  et  tout  Tappareil  chaud. 

On  introduit  dans  Tautre  cuve  les  fiies 
poriser. 

On  fait  fonctionner  rinjedeur  pour  ei 
le  vide  k  60  cent,  de  mercure. 

Puis  on  met  en  communicalioa  le<  ^ 
ves,  lout  en  maintenant  en  fonclion  lii: 
tion  par  Tinjection  de  vapeur  ;  au  bo/^ 
minute  et  demie  pour  les  canDettes,  Vo^ 
est  termiu^e. 

I/appareil  doutje  viens  de  donner  ^ 
cription  fonotionne  depuis  ua  an  dan^ 
lure  de  MM.  Heilmann,  Hcechlin,  K^i 
CPy  a  Mulbouse. 

Voici  quelques  indications  sur  sa  nwr 
dustrielle : 

Production  par  heure  en    fil6s  en  l- 
68  paniers  de  25  kil.  cbacun,  soit  ITi^' 
files  vaporises  par  heure. 

Production  par  heure  en   fil^s  en  c»b 
63  paniers  de  ^0  kil.  chacun,  soit  1*^V 
ni^s  vaporises  par  heure. 

Avec  un  seul  appareil,  on  peut  inxpon 
jour  de  douze  heures  :  700  panit^rs  ma 
bines  et  moilie  cannettes,  soil  15750  i/'. 

Des  experiences  faites  au  point  de  ^^ 
consommation  de  vapeur  ont  donne  «e& 
tats  suivants : 

Emploi  de  vapeur:  175  kiK  vapeur 
poriser  100  kil.  de  fil,  moilie  boblnt;*. 
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raRDettes  (ce  dernier  renseignement  toutefois 
sans  garaotiP  d'extcfitude  absolue). 

Lorsque  les  fil^s  ont  ^t^  pr^lablement  expo- 
s^si  uDehomidiib  frokle,  Top^ration  du  vapo- 
tisage  se  fiiit  ^ios  faeitement. 

II  ue  faut  pas  consid^rer  TopSration  du  vapo^^ 
ri.«age  cotnine  un  moyen  de  donner  de  rhumi- 
dii^  {}eruiin0tiil0  au-  ff>,  aftlrement  dit  de  1e 
surcharger  en  poids  ;  oui,  imm^iatemenl  apii^9 
I'op^ralion  du  fixage,  it  a  exc^s  d'humidil^,. 
mais  elle  disparait  Ir^  fa[>idemcnt :  on  ne  peut 
pas  capler  Thumidif^  dii  fil ;  ii  ne  fiiU  enll^e  h 
meet  les  coips  qiii  {'environ nonl  u«  ^ehunge 
Ihumidile  qui  matnlient  la  iuine  el  ces  did'e- 
Wiis  corps,  dans  fes  mdmes  6lats  hygrornetri- 
uesy  pFOportiDnneUeineiit  4  leti^  pouvoir  d'ab« 
i^rplion  d'eau. 

L'eip^neoce  de  ce  fait  pcui  facilement  se 
mfirmer  :  il  suffil  de  surcliarger  d'humidil6 
^  ij}es  dc  laine,  de  Ics  enlermer  dans  une 
isse  bien  close  et  d*exposer  ceitrt  caisse  dans 
1  local  qiielconque ;  si  Telal  hygrom^trique 
r^ic  qui  enloure  la  caisse  est  infdrieur  a 
lui  de  la  luiiie,  il  se  fera  k  t ravers  le  bois 
iauge  d'huioidit^  entre  la  laine  et  Tair  atmos* 
irique  avoisiDant,  jusqu'^  ce  que  la  laine  et 
air  se  trouvent  chacun  dans  un  mAme  ^lat 
rom^trique,  proporlionnellemenl  k  T^tat  de 
iraiion  u'eau,  de  la  laine  et  de  I'air. 
•/)  r^umSf  Tappareil  dont  je  viens  de  vous 
'elenir  pr^f^entc  les  avantages  suivants  : 
(Cs  bobines  de  ehainc  ne  sent  pas  deformfees 
}n  evite  les  diriioull^s  de  d^vidage  que  Ton* 
u>alre  dans  les  bobines  qui  D*ont  plus  con- 
f^  leur  force  primitive, 
appareil  permet  d^op^rer  beaucoup  plus 
iemenl  qn'avee  lev  apparetlv  coaous,  et 
IS  de  pn988e  dand  les  expeditions, dene  pas 
"e  le  temps  qtie  demandent  lea  proc^d^s 
ajre«. 

i  apareil  perftiet  aussi  de  vaporiser  k  va- 
s^che ;  dans  ce  cas,  la  volume  disparait, 
rapeur  eml  admt^e,  dans  la  cuve  k  vide 
i,  au  moyen  d*4in  tuyau  de  ppeur  perc6 
us  ei  eofoar^  d*aa  corps  cyhadrique^ga- 
t  perc^de  tfOu»; 


fMlitS  dJUi*  Im  tatnittre  destlflans  delidno 

temturitnr  pratique  sur  laines  eavoie  k  la 
r  utid  Zetigdruckerei'Zeitung  une  Ion- 
nmunication  sur  des  difHcUltes  r^Acon- 
dans     see     operations  de  letn4uder    en 

Ellas  8<e    rap^rtenlr  principalem«i>4  k^ 
r^gularllS     de  couleui,  les  cdt^s  de  la 
ant  plus  clairs  que  le  milieu.  Ce  d^faut 
riba^   par    dilfgrentes  personnes  k  des 
▼arises:  h  an  mairvais  bain,  k  des  d^^* 

carbonisation,  mais  principalemenl  k 
ace  du  l^^ittiifieK  Le  prMksiea  convcM- 
>m^me  que  le  d^faut  ne  pouvs^it  pas-^ce- 
leiaiare,  pa.rce  que,  de  quelque  fa^on 


que  leis  etoflai  fnesent  traH^es,  le  m^mr^  Ai^ami 
apparaisHait,  et  quelquefoi^  sur   une  oti   deux 
\  pieces  seuleoient  parmi  les  quatkv  teintae  en-> 
sembie. 

Quand  Ie»  pitees«  avant  la  teiiMare^  dtaknt* 
netloy^es  avec  la  terre  k  fotifk>ii«  il  y  avnk  ntie 
anpeiioration  appreciable,  mais  le  d^faut  exis- 
tait  encore.  11  traita  alors  les  pieces  avant  tein- 
lure  avec  de  la  soude  ch»ude;  i4  se  produisit 
d'abord  une  le^^re  ^cume  sur  le  liquide  et 
aprfes  une  courfe  ebulilion,  la  liqueur  prit  une 
couieur  gris  sale. 

La  piece,  une  fois  trtiitde^  eUil  viqueuse  et 
grtisse  au  toucher,  particulierement  pr^s  des 
bordrj.  L*etofIe  etait  bien  iavee  el  traiiee  avec 
la  lerre  k  foulon,  poor  enle^6rr  la  grais^e  libte,- 
encore  lav^e  el  teinte  de  la  fa^on  ordinaire,  lesf 
bains  de  teinlure  tondionnerent  bien  et  <*.oni*' 
pietement^  quelquelois   trop  compietenreni  en- 
fait,  mais,  ce  qui  eiail  fori  important,  les  c6tes 
faiblement   colores  ne  se    voyaient  phis  ;    ler 
etofles  etait  parfailemont  e«^a1es  en  couieur.  On 
conclut  que  Tinegalite  devait  eire  attribuee  k 
des  defauts  dans  les  machines  a  laver  emplo- 
yees au  nettoyage  de  retofte,  qui  n'aglssaient 
pa?  egalement  sur  le  corps  et  les*  cdte^  de  l*e'-^ 
toffe. 

Nalurellement  Tefofle  de  laine  auriiit  dtt  dtre 
deiivree  au  feinlurier  dans  un  etat  de  propreie 
ne  necessitant  pas  le  nettoyage  suppiementaire 
qtfil  avail  Irbuvd  necessaire  de  Ilii  fairii  sobft*'; 
mais  le  cootr61e  ne  s*exerce  pas  io<i|Our9  stirce 
point,  et  il  est  utile  de  connaitre  comment  on^ 
doit  remedier  k  un  etat  de  choses  aussi  eunu- 
yeux.  II  est  inutile  de  dire  aux  teinturiers  <fi' 
perimentes  que,  dans  ce  cas,  i4s  dbiv^nft  foirc^ 
attention  a  la  quantlie  d^ft)ude  qU'iketnploieoL 
Dans  le  cas  parliculier  on  avail  pris  2  k  3  0/0 
du  poids  de  retoffe.  Un  exc^  de  soude  est  Ires 
nuisible  4  la  fibre  de  laine. 


AvffiPtiSBeur  pour  1»  tlngage  de»  itoilea^ 
k  deux  navettes 


Le  nouveiia  systeme  d'averttasetrf  itiiagind'^ 
par  M.  Jullien,  lisseur  k  Lyon,  a  pour  but  <Pt)b- 
tenir  I'arret  du  ttssage  quand  I'une  des  Aavette* 
va  fmir,  el  d'epargner  ainsi  k  I'ouvrier  le  sur- 
croit  d'attention  qu'il  doit  apporter  pour  evitef^ 
de  passer  plusieurs  cotxp^~&  une  settle  canette, 
ce  qui  occasionne  un  ralentissemeiA  dtf  tp^V^il. 
Son  appareil  consi<?le  en  un  petit  ressorlilt" deux 
branches  fixes  place  dans  Tinierieur  de  la  na- 
velte.  L'une  de  ses  branches  penetre  dans  cne 
rainure  pratiquee  dans  le  tuyaudeta  canette et 
y  el«t  maintenue  par  la  trame;  Tautrevient  ef- 
fleurer  une  ouverture  decoupee  dans  le  bois  de 
la  navctte.  Quand  la  canette  est  sur  le  point  de 
Onir  et  qu'il  n'y  a  plus  que  deux  ou  trois  tours 
^  de  trame,  le  ressort  reprecd  sa  position,  fait 
^aillie  en  dehors  de  la  navetle  et  vient  frapper 
-  un  timbre  fixe  dans  la  boite  du  batlanl.  Get 
\  apphreil  ingenieux  fonctioniie  aveo  une  grande 
piecision  et  donne  toujours  le  signal  au  mo- 


ment  voulu,  c'est-i-dire  assez  l&t  pour  qu'il 
eoit  possible  au  tisseur  Ao  changer  k  canetle 
avant  que  la  Irame  n'ail,  quitt6  \es  paulins  du 
conducleiir.  11  eel  appel^  k  readre  de  grands 
services  surlout  dans  le  Iissage  lies  ^lofTes  Ira- 
m^es  laine  ou  colon  qui  n^cessitent  autant  de 
canettes  que  de  bouts  de  trames. 

(BulUtin  dtt  Soin). 
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—  1.013  — 
Diiignalion  des  fits  : 


A ,  peign6  relors, 

au  kilog. 
Ourdissage  uni  fonc^  A 
Tissage  uni  toad  A 

TIuD  lie  bind 
■«■'"■'■'■■>■'■      IB 

y>   ■■■■   ■    ■   ■■■ '    ■ 
■■'  ■  m  •■■■  ■     «■■ 


fonc^,  58.000  milres 


Nombredes  Tils  de 
lachuine:  5.346. 

320  duites  au  de- 
cimetre. 


Largeur&urlem&lier:  i  m^re  65. 
Rftl  :  54  broches  au  dScimfelre. 
Passage  des  fils  dans  le  rbl :  6  par  broch^e. 
Relrail  au  foulage  :  6  0/0  sur  la  longueur 
lisste. 
Largeur  d^Qnitive  :  t  in.  40 
Appr6t  di^brouilie. 
Poids  de  fil  d^graissd:  0  k.  450. 

_  1.014  — 
Designation  des  fils : 

A ,  peign^  relors,  nuance  fonc^e, 22.000  ra.  au  k. 

B,  peigni  retors,  nuance  claire,    22.000  me- 
tres au  kilog. 

C,  peign6  relors,  nuances  vives,  22,000  moires 
au  kilog. 

D ,  comme  C,  aulres  nuances  vives. 
Tissage  uni  ronc6  A 

Titiu  pvur  ]c  JadiiuarJ 


8*  — 

Ourdiisagt: : 

1  relors,  C 
18  clairs,  B 

1  retors,  D 

4  clairs,  B 
—  Bb 

24Gls. 

Nombre  de  fils  k    la  cbalne  :  3.960. 

220  duites  au  <iteiin61re. 

II  faul  12  lames  combin^es. 

Largeur  eur  le  metier :  1  ro^t.  65. 

BAl :  60  broches  au  d6cim6tre. 

Passage  des  (lis  dins  le  rftl :  4  par  brocbw. 

Fair<!  correspondre  les  retors  C,  D  aui  pla- 
ces indiquSes. 

Retrait  au  foulage :  6  0/0  sur  la  loogueui 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  mMre  40. 

Apprit  d^rouilli. 

Poids  de  fil  degraiss^  pour  un  m&fre  d'^loHe 
finie:  0  k.  425. 

—  4.015  — 

DiHignation  des  fUs : 

A,  inlerm^diaire  au  litre  de  11.000   metres  lu 
kiiog. 

B,  fonci  au  litre  da  9,000  m.,  au  kilc^. 
Ourdissage  uni  interra^diaire  A . 

Tissage  uni  fonc£  A.  i 


m  «■■  ■*  «  .a  '  ■  <  I  rwmm 
■«■  a«  ■_.  ■  .^  «  ,'_'  ■■■■ 
•■■  ■«  ■  ■  '  «  '■■■■^ 
«>■■■■       «         ■■«■  « 

■  >■     ft        ■  ■  ■■■■     KB 

•■  ■,  ■       ■         ■>■■    aap 
Nft   ■      ■        «  ■«■>    ■■■ 

«  ■     ■       ■    '      «■■■  ■■■'.■ 
■     ■     '  ■        '■■■>  •■■    •■ 

■  ■       ■  '  .  '  HBHi  •■■   Mm 


r     vmaw  ■■>  m»  a     m.       m 
r    amam  as*  ■■  .»     ■.'.i   ■_> 

.;;;■.;;".:•••.  .^r'ii532b 

Bu 

Nombre  des  fils  de  la  chalne :  2.652. 
160  duites  au  dicimfetre. 
II  (aut  24  lamea. 

Largeur  sur  le  metier:  1  mUre  70. 
BM  :  52  broches  au  d^cimelre. 
Passage  des  fils  dans  le  r6t :  3  par  brocbee. 
Relrail  au  foulage:  6  0/0  sur   la  loD|:u-tf 
tissue. 
Lirgeur  definitive  :    1  mfelre  40. 
Appr^  brut. 
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Poids  de  fi!  gras  pour  ud  mkire  d'itoffe  Gnie: 
0  k.  675. 

NOTA.  —  Noos  pouvons  fonrnir,  sur  demande  parti" 
culi^re  et  contre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison  ou 
75  francs  par  an,  d€s  morceaux  d'^toffe  suivant  les 
designations  ci-dessus.  L.  B. 


ASSOCIATION  DE  I'INDUSTRIE  FMSJ.USE 

ASSEMBLSE  G^N^RAi.E 
Tenuelejeudi  6  mars  1890,  au  Grand-Hdtel.a Paris 

Prdsidence  de  M.  Aclocque,  anciea  Odput^ 

President  de  rAssociation. 

L'Assembl^e  generate    de  l*A$sociation   de 
llndustriefran^ise  s'est  r^unie  sous   la  pr^si- 
dence  de  M.  P.  Aclocque,  ancien  d6put6,  pr6- 
sideril  de  rAssociation  et  president  de  la  Soci^t^ 
.77e/aiiurgique  de  TAriege^  aas'iM  de  MM.  F^- 
ray,  senaleur ;  Poiiyer-Querlier,  senateur,  pr6- 
sidcQt  de  la  Chambre  de  commerce  de  Rouen  , 
i.  Le  BlaDy  president  de  la  Chambie  de  com- 
merce de  Lille«  vice-president  de  TAHSocialion; 
StJnt^    membre  de  la  Chambre  de  commerce 
d'AmieoSy  vice-president;  Widmer  et  Jordan ^ 
secretaires;  Troullier,  manufacturier,  lr68orier; 
Armand    Pihorel^  admioistrateur  de  la  Society 
nieUliurgique  de  TAriege,  admioistrateur  d^- 
U^ue  de  I' Association  ;  Gabrol,  manufacturier : 
K.  Giroiichaol,  fjlateur  et  tisseur  de  jute;  Coc- 
^ueJ^  manufacturier,  membre.  de  la  Chambre 
rAmiens  ;  Cosies,  direcleur  de  la  Society  de 
priviuits    chimiques  ( etablissements  Maldtra); 
OebloK:ky    manufacturier;  Denis,  ancien  s^na- 
f'ur,  pi esi dent  de  la  Chambre  de  M^yenne  et 
u  Sjrndicat  cotonnier  du  Sud-Ouest ;  Fayol, 
irecteur  Q^n^vH  de  la  Soci^te  de  Commentry- 
ourchambault ;  Ed.  Faucheur,  membre  de  la 
fi.'innbre   de  commerce  de  Lille,  president  du 
>mil6  linier  du  Nord;  Fauquet-Lematlre)  ma- 
rket urier  ;  de  la  Grermoni^re,  membre  de  la 
tainbre    de  commerce  de  Cherbourg  ;  L^on 
ray,     coofitructeur-mecanicien ;   Henri,  an- 
n  luanufaclurier ;  R*^ne  Jourdain,  membre 
Iti  Chambre  de  commerce  de  Saint- Quentin; 
'j^iye*    repr^sentant  du  Comploir  m^taliurgi^ 
i  de  Lon^iwy ;  Manchon,  membre  secretaire 
la  Chambre  de  commerce  de  Rouen  ;  Pon^ 
r,  maoufaolurier ;  Simon,  ing^nieur;  Thi- 
,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de 
e,    pr^^idLeni  du  Comite  cotonnier  du  Nord ; 
uroude,    president  du  Comite  industriel  et 
r/ier<»ai  <i«  Normandie  ;  Triives,  manufac* 
>r,  mefy^bre  du  Comiie  de  Direction. 
aieni  pr^aenls : 

M.  Alexandre  Joire,  Boigeol  ek  Warnod, 
^ur^  et  tisseurs  ;  de  Berny,  repr^sentant 
[.  i3ebi^v^»  manufacturier;  Baudoiu,  liia- 
Battdot,  tisseur ;  Bailly  ;  Brissard;  Bou- 
!rurt,  cofislrucleur-mecanicien  ;  Boucher 
r\s»^  mecabre  de  la  Socieie  des  AgricuUeurs 
'rlticG,  J3«<^bmann,  iilaleur  et  lis^eur;  Cou- 
e   manufacturier;  Chavigny,  melallurgiste; 


Chefdeville,  filateur  &  Elbeuf ;  Cornuault,  direc* 
teur  de  la  Society  des  hauts  fourneaux  de  Mar- 
seille et  des  mines  de  Portes  et  S^nechas  ;  Car- 
tier-Bresson  ,   manufacturier  ;    Comte,  de  la 
maison  Munier  et  Prevost,  Clateurs ;  Domer- 
gue,  admiuistrateur  du  Syndicat  des  Fabricants 
de  Sucre  de  France ;  Debauge,  directeur  de  la 
Societe  anonyme  lini^re  d'Amiens ;  G.  Dannet, 
fabricant  de  draps,  membre  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Louviers ,  G.  Duret,  filateur;  De- 
bieve,  manufacturier;  Delaporie,  filateur;Doui- 
ne  fr4res,  filateurs  et  teinturiers  ;  Duret,  fjla- 
teur ;  Duvillier-Motte  el  ills,  filateurs ;  Don^el, 
avocat  a  la  Cour  d'appel ;  Dreux,  direcleur  des 
acieries  de  Longwy  ;  Desouches,  construcleur  \ 
Fisbacq,  leinturier ;  F^ray  (Arthur),  filateur; 
Hercule  Ferry,  president  de  la  Chambre  con- 
sultative de  Saint-Die  ;Gruner,  fonde  de  pou- 
voirs  de  MM.  de  Dietrich  et  Cie,  maitres  de 
forges  et  conslructeurs ;  Gallet,  membre  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Flers ;  Gadeau.de 
Kerville,   manufacturier;  Gaillard,  filateur,  et 
tisseur  ;  Georges,  filateur;  Gavelle,  filateur; 
Gresland,  filateur  ;  G.  Guiliou,  manufacturier ; 
Humbel.  de  la  maison  Vve  Paul  Beguin,  tis- 
seur; V.  Harel,  Iilaleur;  Hauville,  filaleur; 
Havice;  Marc  de  Haul,  membre  de  la  Societe 
des  Agriculteurs  de  France ;  Juillard,  filateur 
et  tisseur,  vice-president  du  Comite  cotonnier 
deTEst;  Knieder;  P.  Le  Blan,  filateur;  Ed. 
Lemarchand,  filateur ;  Labbe,  president  de  la 
Chambre  de  <M)mmerce  d'Amiens ;  E.  Lemais- 
tre  freres,  filateurs  et  lisseurs  ;  M.  Lemaistre 
filaleur  et  tisseur;  Louchel-Bernaud,  indus- 
triel ;  Laine-Conde,  membre  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Rouen ;  Loyer,  filatelur ;  Lenor- 
mand  ;  Lemarchand,  filateur;  Lerbours,    ma- 
nufacturier ;  Lederlin,  membre  de  la  Chambre 
de  commerce  d'Epinal,  direcleur  des  blanchis- 
series  el  teintureries  de  Thaon ;  Leroy;  de  Les- 
pinats,  maitre  de  forges  ;  Leurent,  membre  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Tourcoing ;   Le- 
verdier,  filateur  ;  Georges  Lemaltre,  filateur ; 
Lelaud,  maitre  de  forges  ,  Lemaitre  (Leon),  fi- 
laleur;  Marguerite  Delacharlonny ,   fabricant 
de  produils  chimiques ;  Mayoussier,  direcleur 
commercial  de  la  Societe  de  produits  chimiques 
de  Saint-Gobain ;  Maschu ;  Molte,  inembre  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Roubaix ;  Mon- 
fray,  filateur  ;  Marquet,  filateur,  secretaire  du 
Comite  cotonnier  du  Sud-Ouesl ;  Mercier,  fila- 
teur ;  Georges  de  Moor,  directeur -gerant  de  la 
Societe  cotonniere   de  Saint-Etieane^dii-Rou- 
vray ;  Normand,  construcleur ;  Peroelle  (Gus- 
tavo) ;  Pion,  president  de  la  Chambre  de  com- 
merce d'ELbeof ;  Peters,  filaleur,  vice-president 
du  Syndicat  cotonnier  de  I'Est ;  Rene  Slosse, 
industriel ;  de  Santignon,  direcleur  des  hauls 
fournaux  de  Longwy ;  Schwob,  filateur  et  tis- 
seur; Sydenham,  filateur^  inembre  de  la  Cham- 
bre de  commerce  d' Amiens ;  Souhar d ;  Sieg- 
fried, negociant ;  Schwartz,  filateur  ;  Thezard, 
vice-president   de   la  Chambre  de  commerce 
d*Elbeuf;  Touron,  membre  de  la  chambre  de 
commerce  d'Epinal,    manufacturier;  Walter- 
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Seilz,  membre  de  la  Chambre  consultative  de 
<Saipl-Diey  filateur  ;  Yver^  direcieur  des  filatu- 
xe^i  ek  tissages  Pouyer-Querlier. 

Se  soul  excuse  de  ne  pouvoir  assUter  ^  la 
fiance: 

M^.  Npblot,  sinat^ur,  vice- > /resident  de 
TAssocifition;  Alba  la  Source,  president  de  la 
Ghamt^re  de  commerce,  Mazamel;  Berood,  pre- 
sident dM  Sync^icat  des  fabricants  de  sucre  de 
France;  les  fits  de  Brun-Ghampein,  fabricants 
de  couvertures;  Duforestel  fils,  filateur ;  J.  Fa- 
vre,  manufacturier^  president  du  Comit^  coton- 
nier  de  TEst ;  Grimault,  conslructeur ;  Hugues 
Cauvin,  manufaclurier;  Pinel,  filateur,  mem- 
bre de  la  Chambre  de  commerce  de  Rouen  ;  de 
Quilliacq,  constr\iclei}r ;  Samson ,  banquier ; 
Revercboq/directeur  de  la  Compagnie  des  lor- 
ges  d'Audincourt,  membre  de  la  Chambre  ^e 
Commerce  de  Bes^oQon  \  Roche,  lisseur,  etc. 

M.  Le  President  donne  connaissance  d'poe 
d^p^che  de  M.  Moblot,  ^^nateur,  vice-pr^sidenl 
de  TA^soQiation,  qu'une  indisposition  emp^che 
de  prendre  ps^rt  k  la  reunion,  et  ej(prime  le  re- 
gret qvie  l*Assemblte  spit  priVde  du  concQurs 
d'un  de  po$  plus  experiment's  et  plus  d'vouds 
cl6fen^eurs.  (Vive  approbation), 

Le  Travail  National  pviblie  un  compterendu 
complet  de  cede  stance.  Nous  d'lacherons  du 
rapport  du  Co.mit6,  lu  par  M.  Pihoret,  le  pas- 
sage relatif  du  tarif  douanier  sur  les  mati^res 
premieres,  les  drawbacks  et  |es  admissions 
temporaires : 

Dans  ce0  derniers  ipois,  la  t&che  de  votre 
Comity  f  e^pacUculi^rement  laborieuse.  Iladft 
e^ami'qei  de  <[)puveau  touted  leg  questions  que 
§9ulfeve  I'fippfpche  del892,  bien  arr^ler  sa  li- 

f;ne  de  condi^ite  afin  4'^lre  k  m'me  de  fixer 
ui-m,^e  1^  direction  k  suivre.  II  ^  tenu  de 
no.aibreuse$  reunions  et  a  de  nouveau  v6nfi' 
iou9  lea  points  4u  programme  dont  il  £|  &  vous 
proposer  de  poursuivre  Tex'cution.  Le  compte 
rendu  de  ses  travaux  publi'  dans  le  Travail 
Ji(;^iiqnal  et  le$  divers  articles  qu*il  a  inspires 
n9U8  dispeQ3ent  d'insister  ici  plu$  longuement. 

Gomnrie  cons^queoce  de  ses  deliberations,  a 
paru  au  mois  de  d^cembre,  la  circulaire  adres*- 
fi^e  aux  membra  de  I'Association  dans  laquelle 
eiaient  expliqu'es  les  conditions  essenlielles  du 
regime  nouveau  k  substituer  a  ceiui  des  trail's 
de  commeroe,  et  le  fonctionnement  de  ce  regi- 
me. Plus  tard,  le  Comite  est  revenu  sur  ee  der- 
nier point,  et  Ta  encore  precise  dans  une  de 
ses  reunions  e(  dans  une  note  adressee  k  MM. 
les  Deputes.  En  meme  lemps  it  invitait  tou$ 
nos  adherents  k  se  preparer  k  la  revision  di| 
lariCet  leur  indiquait  comment  ii  comprenait 
ceile  revision.  II  abordaii  aussi  une  delicate 
question,  celle  de  TimpAft  sur  les  matitees  pre- 
mieres. La  couviciion  ou  ii  est  qu'une  etroite 
solidajrite  unit  Findu^trJe  et  ragricuitiire  et  les 
relations  syrapaihiques  qu*il  eniretient  avec  la 
Societe  des  AgricuUeurs  de  France  ne  iui  per- 
mettaient  pas  de  la  passer  sous  silence.  Sans 
meoonnaitre  la  gravite  de?  objections  qu*elle 


souievei  nolaipment  en  ce  qui  cpn^n^e Us  lex- 
tiles,  et  le  droit  pour  les  indastries  inieress^es 
de  iormuler  leur  opinion  sur  le  principe  m^cae, 
il  invitait  |es  ind^strielSf  m^me  dans  le  cas  oii 
ou  iU  seraient  defavorabtes  a  i'in»pM,  &  0€  |kis 
oublier  qu'il  appartient  aux  pouvoirs  pabltc«, 
seuls,  de  juger  la  question  en  dernier  ressort, 
apres  avoir  appcecU  les  iatereis  en  cause,  et  ii 
les  engageait  k  formuler  leur  avis  en  des  lermps 
qui  n^eussent  rien  de  bles^ant  pour  ragrieaU 
ture  et  aussi  k  etudier  d^s  maintenant,  pour  le 
cas  ou  les  taxes  seraient  eiaUlifss*  1^  compeo-  | 
satiqns  k  redamer.  II  conseillait  de  prendre 
pour  point  de  depart  de  celle  etude  les  proposi- 
tions de  la  Societe  des  Agriculteurs  de  France. 

Afin  de  rendre  ce  travail  plus  facile,  il  a\ait 
publie  la  nomenclature  des  droits  reclame,  be 
plus,  se  reportant  k  la  discussion  d  laquelle 
avait  donne  lien  en  iST'S  une  pmposifioa  de 
eeUe  nature,  it  avail  pJace  sous  les  ycax  de  ses 
adherents  les  divers  droits  presentes  k  rAssem- 
biee  nationale,  el  renumeralion  des  compeost^ 
tions  formuiees  alors,  soil  soub  forme  de  laieii 
suppiementaires  k  I'entree  des  produits  etna* 
gers  fabriques,  soil  sous  forme  de  drawhacb. 

II  est  toujours  persuade  que  le  conAeil  dooai 
par  lut  est  iM>n  k  suivre.  Si  Ton  veut  que  ta 
gouvernement  et  les  Ghambres  soieni  bten  ^i^ 
rees  le  jour  ou  etles  auront  une  decision  k  preV" 
dre,  il  faut  qu'elles  puissent  se  rendre  compft 
des  consequences  pratiques  de  I'appttcationddi 
droits.  II  est  done  important  que  les  indu$irii4i 
fassent  connaltre  la  sureievation  qu*ils  auniorf 
k  redamer  sur  les  articles  etrangers  £al»nqw 
et  le  chiffre  du  drawback  a  etabUr.  Sins  doii^ 
ces  indications  devront  etre  corttrdl^es  pjr  k 
pouvoirs  publics,  mais  Pindustrie  a  un  gra^ 
interei  k  les  presenter  elle-menie  d*abord^  W 
lieu  de  laisser  k  des  hommes  moins  compete^ 
le  soin  d*etablir  des  propositions  qui,  vne  tv 
laites,  Texperieni^e  Ta  souvent  naontre,  ne  ^m 
pas  faciles  k  modifier.  j 

Le  Comite  insiste  done  pour  que  ce  lia^aS^ 
poursuive.  Les  Syndicats  Iui  semblenta*<«ir 
admirablement  places  pour  le  preparer. 

La  fixation  dos  taxes  suppiementaires 
nees  k  faire  supporter  aux   produits  etrai 
TimpAt  dont  seraii  frappee  la  fabricaUoo 
rieure  ne  pent  soulever  de  question  de  pnM 

Mais  il  n*en  est  pas  d"*  m^me  en  ee  qui 
eerne  la  compensation  k  aecorder  au  ooi 
d'exportation.  Dopuis  ie  jour  oa  Too  a  psi 
droit  sur  les  matieres  premieres,  le 
ete  frappe  de  Tespecede  repulsion  c|ui  s*i 
au  drawback.  II  a  done  cru  de  son  devoir ' 
miner  les  objeclions  faites  k  oe  proeMi ; 
a  recueillies  de  la  bouehe  d'un  oerfain 
d'industriels,  il  los  a  cherchees  ^os  Is 
discussion  de  187^  k  TAssembie^  naii 
meme  temps,  il  a  voutu  se  rendre 
argwoaenls  presentes  par  tea 
back.  Apres  avoir  mArement  pes6les 
aulres,    il   n*a  pas  hesite  k  coiiel«tf« 
drawback  est  jusqu'iei  le  seul  meyen  k 
yer  pour  sauvegarder^  en  cm  d*ii£p6l» 
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laiiere  premi^re^  le  commerce  d'exportalion. 
y  note  a  ^l^  publi6e  a  ce  sujel  dans  le  der- 
ipr  num^ro  du  Travail  National  el  le  Comity 
ii/)erequevousen  sanclionnerez  les  conclusions. 
A  c51e  du  drawback,  on  pr^ente  aussi  ordi- 
liremenl  une  aulre  compensation  pour  le  com- 
erce  J'ejcporlalion  :  nous  voulo'ns  parler  de 
ilmissioD  lemporaire.  Sans  nous  ^tendre  Ion- 
i^njentsur  ce  proc^d6  que  vous  connaissez 
rfailement,  nous  dirons  que  le  Comil^,  dans 
e  de  ses  dernieres  seances,  a  cru  devoir  dire 
'if  le  repoussait  pour  les  textiles. 
fusqu'ici  votre  Comil^  n'avait  pas  cru  devoir 
niuler  d'avis  au  sujet  du  principe  mdme  de 
ipdi  sur  les  mati^res  premieres  ;  mais  le 
rcenl  iai  semble  vesu  de  vous  soumetlre  son 
lion  e(  de  vous  appeler  a  vous  prononcer  sur 
jjjrave  question. 

esllme  que  Tagricullure  et  I'industrie  doi- 
marcher  dlroitement  unies,  et,  sans  m6- 
laitre  la  valeur  des  objections  pr^sent^es,  11 
proposera  loui  a  Tbeure  d'upprouver  en 
:ipe  I'imp6t  donl  il  s'agil. 
ne  doute  pas  d*ailleurs  que  si  Texamen 
tfoodi  qui  sera  fait  de  la  proposition  con- 
es |)ouvoirs  publics  a  penser  qu'on  peut 
ier^  par  d'autres  moyens,  k  Tagriculture 
lection  dont  elle  a  besoin,  celle-ci  ne  fera 
fficulte  d'accepler  une  solution  qui  con- 
it  tous  les  int^r^ts. 

^s  pJtisienrs  discours  et  T^cbange  de  di- 
observations.  Le  president  donne  lecture 
opositions  que  le  Comity  d^sirail  sou- 
a  /'^sssemfal^  gdn^rale  de  TAssocidtion 
dustiie  frangaise  : 

issemhl^e  approuve  en  principe  rimp6t 

ra  mati^res  premikres  ». 

» proposition 9  mise  aut  voix,  est  adoptee 

'$que  unanimity. 

E  PRESIDENT.  —  De  ce  vole  d6coulent 

equences  suivant<^s  • 

IS  le  cas  ou  i'impdt  dont  il  s*agit  serait 

'AssembtSe  g6nerale  demande : 

Que  des  droits  compensateurs  6oient 
?  aux  droits  du  larif  normal ; 

^ue  des  dra'wback.^  soient  accord^s  aux 
\s  exporl6s  ». 

>URON.  — •  Nous  avons  eu,  il  y  a  quel- 
trs«  it  ysL  Chambre  de  commerce  de 
eotiriy    une    discussion  k    propos    des 

£3. 

t(-i(s  se  liitiiter  aux  droits  des  moti&res 
s  ou  s'6tendront-ils  aux  droits  que 
idusttiB  aura  pay^s  sur  les  dilT^rentes 
qo'eUe  a  emp'oy^ps? 
s  entrex  dans  celte  vole,  Messieurs, 
irere2  auK  admissions  temporaires. 
snde  qu'on  precise,  aGn  d*6viter  toule 
^  d'opioioos  :  Enlend-on  par  draw- 
estitulioa  des  droits  d'entr^e  aux  raa- 
ori^es  ou  enlend-on  la  restitution  des 
Icuffe  *l2**'8^'^^"^  (comme  Ta  dit  M. 
ijerlier),    ^^  Y  comprenanl  une  partie 


des  droits  sur  les  mati^res  premieres  qui  ont 
servi  a  la  fabrication  ? 

Un  metnhre.  —  La  question  des  drawbacks 
concerne  uniquement  les  mati^res  premieres. 

Un  membre.  —  Ainsi  on  pourra  se  faire 
restituer  a  la  fronti&re  des  droits  qu'on  n'aura 
jamais  pay^s  en  exportant  un  tissu  de  laine  fait 
avec  la  laine  de  Champagne? 

Un  membre,  —  Comment  la  reconnaitrait* 
on,  cette  laine,  k  la  fronti^re? 

Un  membre. —  On  Texportera  quand  m^me. 

M.  LE  President.  —  L'observalion  de  M. 
Touron  a  certainement  son  importance;  elle 
demandera  k  ^tre  examinee,  mais  je  le  prie  de 
consid^rer  que  nous  ne  faisons  pas  aujourd^hui 
une  loi  concernant  les  drawbacks.  Nous  devons 
je  pense,  nous  tenir  dans  leg  lignes  g^n^ales, 
et  nous  prononcer  sur  un  principe  {Tr^s  bien). 

Je  mets  done  aux  voix  les  deux  paragraphes 
dont  j*ai  donn6  lecture. 

(Ces  paragraphes  sont  adopt^s). 

M.  LE  Pr£sidenx.  —  II  f6ste  une  derni&re 
r^olution : 

c  L'Assembl^e  repousse  absolument  le  regime 
€  des  admissions  temporaires  en  ce  qui  con- 
(T  cerne  les  textiles  i>. 

(Ce  paragrapbe,  mis  aux  voix,  est  adopts). 

Une  membre,  —  N'y  aurait  pas  lieu  a'6met- 
tre  un  vceu  pour  rSqondre  au  discours  de  M. 
Pouyer-Quertier : 

c  L'Association  de  Tlndustrie  Franpaise  de- 
c  mande  que  les  tableaux  d'exportatiou  soient 
« rectifies?  » 

M.  LE  President.  —  M.  Pouyer-Quertier 
s'est  d^ja  occupy  de  cette  rectification  et  pense 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  un  voeu  en  ce  mo- 
ment. 

M.  Le  President.  —  Je  vous  demande,  Mes- 
sieurs, un  dernier  Tote. 

Vous  avez  tous  pris  connaissance  de  I'avis 
sur  les  r^ponses  k  faire  au  questionnaire  du 
questionnaire  du  Conseil  sup^rieur  6labor6  par 
le  Comity.  Nous  vous  demandons  de  vouloir 
bien  Tapprouver  par  un  vote  explicite. 

L'approbation  est  unanimement  donn^e. 


LES  DROITS  SUR  LES  lATltRES  PREIISRCS 

Le  comity  lainier  de  Roubaix  dans  sa  der- 
ni^re  stance,  s'est  k  nouveau  occupy  de  la  ques- 
tion de  Pimpdt  projete  sur  Tentr^e  des  laines 
en  France. 

Cette  question  est  une  de  celles  dont  la  solu- 
tion pr^occupe  k  un  tr^s  haul  degr^,  son  seu- 
lement  la  region  du  Nord,  mais  la  n6tre.  Si  cmi 
etablis^ait  un  droit  d'entr^  sur  la  laine  6tran- 
g6re,  not  re  induslrie  en  ressentirait  une  grate 
aiteinte.  Parmi  les  tissus  de  notre  fiabricatkm, 
il  en  est  tr^s  peu  qui  s'accomodent  de  la  laine 
de  France,  encore  celle-ci  doit-elle  6tpe  mAlan- 
g6e  dans  de  larges  proportions  k  la  laine  exoti- 
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que.  Un  droit  d'entr^e  sur  la  mati^re  premiere 
porlerait  un  coup  terrible  k  Texportation  de 
nos  lissus  qui  ne  pourraient  lutler  de  prix  de 
revient  avec  la  concurrence  ^Irang^re. 

Aussi  \es  roanufacturiersnes'endorment  pas. 
Peut-6lre  seront-ils  vaincus,  car  la  (ifevre  pro- 
teclionniste  est  intense  au  sein  du  parlement, 
n)ais  ils  lutterontcourageusement  jusqu'^  la  fin. 

Yoici  les  derni^res  dispositions  defensives 
prises  k  Roubaix  k  la  reunion  du  comit6  luinior : 

Dans  la  reunion  du  11  mars,  cerlains  mem  • 
bres  se  sont  emus  de  ce  que  la  liberie  commer- 
ciale  des  mati^res  premieres  textiles  n*ait  pas 
^[6  d^fendue  au  sein  du  Conseil  sup^rieur  du 
commerce  par  MM.  Pouyer-Querlier  et  Feray 
d'Essonnes,  industriels  autant  qu'bommes  poli- 
tiques.  II  ne  faudrait  cependant  rien  pr^juger. 
M.  Feray,  en  1873,  a  6le  Tun  des  adversaires 
de  M.  Tbiers,  quand  il  a  vouluimposer  les  ma- 
ti^res  premieres.  M.  Pouyer-Quei  tier  s'inspi- 
rera  de  Topinion  d'Elbeuf,  de  Louviers  et  de 
Rouen. 

Ceci  d^montre  la  n^cessit^  sup^rieure  de 
s'organiser.  M.  Dehesdin  a  communique  au  co- 
mity lainier  une  lettre  de  M.  Bourgeois,  depute 
de  D61e,  membre  de  la  commission  des  doua- 
nes  et  complant  parmi  les  prolectionnistes.  Cette 
lettre,  dont  il  est  donn6  lecture  et  qui  reste 
class^e  aux  archives,  est  cat^gorique.  En  voici 
quelques  extrails :  «  Vous  pouvez  6tre  assur6 
que  jamais  je  ne  consenlirai  a  voter  des  droits 
protecteurs  sur  les  mati&res  premieres  telles 
que  la  laine,  le  coton,  la  soie,  qui  sont  les  prin- 
cipaux  aliments  de  notre  commerce  et  qui  0- 
gurent  pour  800  millions  k  Texportation  jb.  Et 
plus  loin ;  c  N'ayez  crainte  que  je  ne  me  laisse 
aller  a  voter  le  r^tablissement  du  Drawback, 
j*ai  assez  appris  k  le  reconnaiire  dfes  mon  en- 
trte  dans  les  affaires  pour  ne  pas  succomber  k 
la  tentative  d'infliger  cette  plaie  a  mes  conci- 
.  toyensY. 

Le  comity  lainier  de  Roubaix  decide  qu*it  y 

.  aura  avantage  pour  tous  k  ce  qu'au  courant  de 

la  camf^agne,  il  y  ait  une  reunion  ou  Tunion  de 

la  laine  et  de  la  soie  sera  affirm^e  au  milieu  du 

plus  grand  concours  d'interes.s6s. 

La  Chambre  syndicate  des  Qlateurs  de  laine 
de  la  Seine^Inf^rieure,  de  TEure  et  du  Calva- 
dos s*esl  r^unie  d'urgence  et  i^  pris  toutes  les> 
mesurps  propres  a  d^fendre  le$  int^r^ts  de  leur 
induslrie. 

M.  Ched ville  a ^td dei6gu$  par  ses  collogues  pour 
se  mettre  en  rapport  avec  Roubaix-Tourcoing. 

M.  Am^^dee  Prouvost  communique  aussi  lu 
lettre  de  M.  Moreau,  depute  de  Roubaix,  qu'il 
a  regue  en  i^ppnse  k  Tenvoi  de  [la  protestation 
des  lilateurs  de  card6  : 

c  Je  vous  engage,  dit  en  terminant  M.  M"- 
reau,  k  r^unir  toutes  les  notes  necessaires  k  \i\ 
defense  de  votre  industrie,  car,  si  nous  ne  par- 
venions  pas,  ce  dont  je  doute,  a  convuincre  snf- 
fisammenl  la  commission  des  Jouanes,  il  nous 
.resteraita  combattre  devant  la  Chambre.  M. 
Dron  et  moi  ne  manqueronspasacetimp^rieux 
devoir  >. 


Ces  chambres  de  commerce  d*Elbeuf  et 
Sedan  se  sont  prononc^es^nergiquemealcocl 
les  droits  sur  la  laine.  Nous  pouvons  corrip 
sur  le  concours  de  M.  Dautresme.  M.  hk 
depute  de  Chiteauroux,  et  Tun  des  ^\{\%m^ 
tants  industriels  de  la  draperie  mililaire,  a 
savoir  par  Tenfremise  de  M.  Masurel,  aai 
mite  lainier,  qu*il  serait  aussi  notre  defei^ 

M.  Louis  Cordonnier  communique  a  fesc 
I6gues  les  premiers  r^sultats  de  la  \\^\i 
souscription  pour  le  budget  du  comilebia 
II  iiDporte  de  se  partager  les  lisles  pour 
cette  besogne  ingrate,  mais  n^cessaire,s.}li! 
le  plus  vite  possible.  II  faut  une  sommeegi 
celle  de  Lyon,  pour  mener  campagne  \t^ 
deux  ans. 

Les  peigneurs  ont  d^}k  sign^. 

Les  membres  du  comity  lainier  sp  sr. 
suite  entretenus  longuement  avec  M.  L 
quart  tant  du  Bill  Mackinley  que  des  ^\\V. 
points  de  vue  auxquels  on  peut  se  placer 
faire  triompher  les  droits. 

M.  Louis  Pecquart  rapporte  ausfi  roji 
de  M.  Charles  Belin,  de  Fourmies,  av^ck 
les  membres  du  bureau  se  mettronl  eni^; 

{L' Independanl  Be^ 


trait£s  de  COnEiGE 

rOURMIES 

La  Soci^t^  du  Commerce  et  de  Y)vl 
lainifere  de  la  region  de  Fourmies  a  U 
semaine  dernifere,  une  importante  seaoo 
quelle  assistaient  presque  tous  ses  merci 

II  s*agissait,  en  effet,  de  delib^r  i 
r^ponses  k  taire  au  questionnaire  adre 
le  Conseil  sup^rieur  du  Commerce  et  J 
dustrie  k  toutes  les  Chambres  de  ooa 
C'est  d'apr&s  les  r^ponses  de  ces  Chamii 
le  gouvernement  prendra  une  decisior. 
question  du  renouvellement  des  irdii<^ 
merce . 

Le  bureau  de  la  SociSt^  du  Gomo 
la  r^ion  avait  bten  etudi6  les  huit  (f 
poshes  et  recueilli  tous  les  renseigtiefl 
documents  necessaires.  Ses  projels  tie 
ont  6te  approuv^s  unanimemeat  om  • 
bl6e. 

Sur  TopportunitS  du  renouvellem^'Ql 
t^s  de  commerce,  certaines  diver^eiic^ 
se  sont  manifiist^s.  Chacun  a  soulen;  ^ 
appuyant  ses  raisoas  par  des  cbiftre? 
ment  on  s'est  mis  d'accord  sur  uce  r 
qui  rdpond  aux  interMs  de  tous»  5jr< 
promettre  aucun. 

La  Society  est  d'avis  que  les  lrail*^> 
merce  offrent  une  s6curit6  necessai.:" 
nufactures,  mais  elle  ne  conseiUe  pi- 
vernement  de  renouveler  ceux   dejj 
Elle  demande  que  les  pouvoirs  ptbi ' 
des  conventions  de  courte  duree  au  i 
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inl^r^ls  de  noire  pays ,  en  tenant  corople  de 
Tarticie  11  du  traits  de  Francfort  qui  donne  k 
rAllema^^ne  le  traitement  de  la  nation  la  plus 

(avorisee. 


U  TRAH&PORT  DES  TISSDS 

La  chambre  syndicale  des  tissus  el  nouveau- 
les avail  adress^au  ministre  des  travaux  publics, 
le  12  oovombre  dernier,  une  petition  deman- 
dant cau  muios  pour  les  tissus,  Tadoption  par 
toutes  les  Compagnies  de  cbemins  de  fer  d*un 
tarit  de  moyenne  vitesse  ik  taxes  el  details  inter* 
mCniiaires  enlre  la  grunde  el  la  petite  vitesse  >. 

La  chambre  de  commerce  de  Paris,  dans  une 
de  ses  derni^res  stances,  a  d^clar^  que  la  crda* 
tion  de  ce  nouveau  larit  r^pondrail  k  un  veri- 
table besotn  commercial.  Elie  a  ^mis  le  voeu 
que  le  ministre  invite  les  Compaj^nies  d  dtablir 
un  tarif  de  transports  k  petite  vitesse  acc^ler^e, 
transports  qui  ne  seraienl  pas  soumis  a  Timpdt. 


Lis  iapsrtatnii  les  liiies  ea  Fraoee  et  i  Imeille  en  1889 

Les  importations  de  laines  se  sont  accrues 
en  France,  en  1889,  d'environ  12  0/0  tant  au 
commerce  g^n^ral  qu*au  commerce  special  c*est- 
a-dire  pour  les  quanlil^s  livrees  k  la  consom- 
malion. 

En  votci  les  cbiffres  compares,  pour  les  deux 
dernieres  ann^es,  en  ce  qui  concerne  le  com- 
/He/re  g^a^raUnveerindication  des  priocipaux 
pays  de  provenieinces : 

Pays  1888  1889 

de  provenaucei  tonne.i         tonnes 

Af:g"Ielerre 

Belgiqiie 

Turquic •  •  •  . 

Australia 

Uruguay  

/{^fiublique- Argentine. . 

Al^j^rie 

Autres  pays 

174.275    190.848 

Sur   ces  quinlil&s,  voici  colles  qui  onl  6l6  li- 
^'rees  a  la  consommation  pendant  les  d^uix   md- 

me?  a  tinges  : 

Pays  1888  1889 

de  proveirtnc'S 


38.835 

38.015 

31.312 

34.265 

4.719 

5.182 

5902 

4261 

7.971 

12.064 

56.004 

65  193 

18.725 

9.665 

78.908 

21.608 

loiines 


tonnes 


In^/elerre 

iel^ique 

rurquie    ......... 

Lustralie 

Trug-uay 

lepubltcfue-Argenline. 

kl^er  ie .  . 

aires  pays 


38.709 

37.508 

30.887 

33.905 

3.886 

4  290 

2.645 

2.304 

7.965 

12.589 

55.967 

6i.988 

10.725 

9.550 

17.656 

20.300 

168.440    185.540 

Ain-^i    done,  il  a  die  consomme  en  France 
3ur  les    laines  provenanl  de  Telran^^er  el  de 


TAlg^rie  17  mille  tonnes  de  plus  de  ce  textile 
en  1889  qu'en  iS88. 

Lf>s  urriva£;es  les  plus  considerables  k  Mar- 
seille sont  Venus  de  la  R^publique-Ari^cntine 
qui  a  vu  s'accrolire  ses  envois  de  9.000  ton- 
nes et,  d'Uru^uay  de  4.500  tonnes. 

Quanl  a  la  valeur  des  laines  consomm^es  en 
France,  pour  ce  qui  concerne  les  chifTres  d' ex- 
portation que  nous  venous  de  relever,  nous  le 
donnons  ci-dessous  pour  les  trois  dernieres  an- 
uses : 

1887 325.111.276  faancs 

1888 328.461.921        > 

1889 361.802.284       • 

C'esl  en  deux  ans,  une  augmentation  d'envi- 
ron 37  millions  de  firancs. 

Cette  importation,  qui  s'est  si  {^randement 
accrue  par  loutes  les  frontieres  de  France,  di- 
minue  d*ann^  en  ann6e  k  Marseille.  En  voici 
d'ailleurs  les  resullats  pour  ces  trois  demi^res 
ann^es : 

Quaiitit^i  Qaanlit^ 

aniv^es  livr^ea  a  la 

consommation 
Tonnes  Tonnes 

1887 2l!460         17.772 

1888 18.784  13.629 

1889 18.602  14.964 

Pour  completer  ces  derni^ies  statisliques, 
nous  alloits  placer  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs 
le  mouvement  d'importalion  de  rann^e  1889, 
avec  rindicalion  des  principau.\  pajs  de  prove- 
nance. 

Pays                    Quantitds  QuantitAs 

de                         arriv^es  livr^es.a  la 

provenance  consommation 

Tonnes  Tonnes 


Anglelerre. 


Auslralie 

Turquie 

R^publique-Argenline 

Alg^rie 

Autre  pays 


25 
3.075 
5.121 

43 
1.470 
8.868 


25 
1.174 
4.243 

32 
1.470 
8.020 


18.602       15.964 


IDXEIBODRG 

Voici  un  exlrait  du  rapport  g^n6ral  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  LuxemtK>urg  sur 
rindustrie  laini^re  dans  ce  duch^ : 

II  n*y  a  rien  de  particulier  k  signaler  dans  la 
marclie  g6n6rule  de  celto  induslrie  pendant  lu 
campague  de  1888. 

La  soci^le  des  dniperies  Luxembourgeoises  & 
Piilfermulhl  conlinue  toi'j)uis  a  fournir  ses 
produils  aux  grands  centres  :  Paris,  Londres, 
Berlin,  New-York,  qui  abiorbenl  sur«oul  sa  fa- 
briculion.  — Le  march6  tran^uis  est  approvi- 
sionne  par  son  usine  tranguise. 

Les  produits  de  cei:e  socidtd  sont  tr6s  apprd- 
ci^s  tanl  sous  le  rapport  de  iu  quality  que  bous 
celui  de  la  haute  nouveaut^  qu'elle  cr^e  chaque 
saison. 
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La  mentifacture  J.  et  Ch.  Knaff  fr^res,  k 
Larochetle,  6coule  ses  produils  en  Allemagne, 
en  Belprique,  et,  en  grande  partie,  dans  le 
Grand-Duch^. 

La  manufacture  de  MM.  KnafT  fr^rej;  fabii* 
que  aussi  la  laine  a  Iricoler  ;  elle  a  6labli  un 
alelier  special  de  tricot  pour  la  fubrication  de 
chaussettes  et  de  bas  pour  femmf*s  et  enfants. 

La  f'lbiiquede  laine  k  tricoter  d^  Fr.  Ltido- 
vicy;  k  Bonnevoie,  occupe  une  vingtaide  d'ou- 
vriers. 

La  manufacture  de  v6tements  pour  hommes^ 
jeunes  gens  et  enfants,  de  Ch.  Juberl^  Luxem* 
bouror,  occupe  aujourd'hui  environ  200  lailleurs 
et  couluri^res  travaillant  a  fagon. 

L'ecoulement  de  cette  fabrication  se  fnil  dans 
le  Grand -Duch^,  en  Alsace-Lorraine,  en  Suisse^, 
en  Belgique  et  en  Hollande. 

La  fabrication  de  cette  maison  comprend  : 

!•  Tous  les  vdlements  de  travail  pour  hom- 


mes; 


2"  Les  v^lementfi  en  draps  €  sur  mesure » 
pour  hommes,  jeunes  gens  el  enfants  ; 

3^  Les  v^tements  sp6ciaux  pour  la  chapsc ; 

A^  Les  pelerines  a  capuchnn  el  .les  nnanteaux 
en  molleton  inn  permeable  pour  bomrnes  el  6co- 
Hers. 


JDIISPRDDENCE  IRDDSTMEUE 

Trib%inal  df,  commerce  de  Rouhaix 

Le  rOle  dee  courtiers  dans  les  marches 

a  terxne 

Un  proems  soulev^  a  propos  d'une  difficult^ 
dans  l'ex6culion^d'un  contral  a  terme  sur  lai- 
nes  peign6es,  a  donn6  lieu  k  une  inleressanle 
discussion  sur  la  discussion  jurirfique  du  cour- 
tier dans  les  operations  de  ce  genre. 

M.  Eu)ile  Ny.<,  courtier  iur6  a  Roiibaix,  a 
asstgn6,  M.  Becquart,  ni^^-ociant  en  laines,  en 
paiemera  de  1.500  fr.  de  ilomm:\g«^<5-inlerdts 
pour  refus,  par  ce  dernier,  do  re^^ulariser  la 
ventede  5.000  kilos  (une  iiliere)  du  typo  un 
Buenos-Ayres  sur  f6vrier  a  6.30,  vcnio  que  .VL 
Nys  dit  avoir  trniloe  aver.  I'trnploye  <io  M.  Boc- 
quart 

Tela  sent  les  faits  :  resumons  main  cuant 
rargumeiitalionqui  a  el6  presenile  par  I'une  et 
Taut  re  des  parties  en  causes. 

A  la  demande  principale,  \(*  defendour  op- 
pose rirrecevabilii^  quant  a  l.i  (oime »  puree 
que  IC: courtier  n*u  pas  mar»*l  il  po  n-  pu  irstiivre 
Tex^cution  du  conlral,  et  qnanlau  fomi  puce 
qu'il  n'y  u  pas  eu  de  marclie  el  parc>»  que  le 
courtier  a  irait6  avec^un  employ^  qui  n*avait 
pas  quality  pour  engager  son  patron. 

Le  cunseil  de  M.  Nys  discule  d'aborl  la 
question  de  forme  ;  11  examine  le  r6le  jo  le  par 
le  courtier  jur6  dans  roi>eration  k  teruie.  Lors 
de  la  conclusion  d'une  uffuire,  le  courtier  re- 
.  met  une  llche  a  Tachefeur  el  une  au  vendeur 
qui  reslent  inconnus  Tun  a  TAutre  ;  puis  le 
march^  est  reguluristi  ^  la  Caissc  de  liquidation 


par  la  production  d*Qn  certiGcat  en  doable  ex- 
pedition, I^une  sign^e  par  le  vendeur^  Fautre 
par  Tacbeteur,  cl  toutes  deux  contresigntes  par 
le  courtier. 

Celui-ci  n'est  done  pas  une  simple  interme- 
diaire  traitant  pour  le  compte  d'un  mandalaire, 
mais  it  s'agit  comme  commissionnaire,  en  son 
nom  personnel,  pour  compte  d'un  commetlant, 
ety  comme  cons^uence,  il  est  assimilable  a 
Tagent  de  change.  G*e.st  t\  vrai  que  tel  est  le 
r61edu  courtier,  que  la  C'lisse  dc  liquidation 
le  met  dans  Tob ligation  de  Iruuver  une  conlre- 
partie.  Dans  Tesp^ce,  par  suite  de  la  resistance 
de  M.  Becquart,  M.  Nys  a  dCl  subir  une  perte 
de  1.500  fr.  pour  fournir  un  vendeur. 

Le  courtier  est  done  fond^  k  pourauivre  Tex- 
Mention  d'un  contrat  a  terme. 

On  nous  dit,  ajoute  M.  Nys,  que  nous  de* 
vions  soumeltre  le  difl^rend  a  la  Charobre  ar- 
bitrate; mais  le  contrat  n'^tant  pas  siga^,  ie 
litige  n'etait  pas  de  sa  competence  et  nous  n*a- 
vioas  point  k  requ^rir  cette  juridtotion. 

La  demande  recevable  en  la  forme,  est  j  is- 
tifi^e  au  fond.  L'aflfaire  discutee  et  conclue  par 
telephone,  le  20  f6vrier»  avec  I'employe  prin- 
cipal de  M.  Becquart,  6lait  normale  el  poivtiii 
paraitre  avanlageuse  au  prix  de  6.30,  au  mo- 
ment de  la  conclusion. 

II  n'y  a  pas  a  consid^rer  si  M.  Becquarti  ib- 
sent  a  oetle  date,  avoil  laiss6  k  son  empk>\  • 
des  instructions  sp^ciales,  mais  il  faut  remar- 
quer  que,  d'apr^s  lee  usages  de  la  place,  ce 
employ^  semblait  auloris^  k  trailer  par  son 
patron.  En  eflfet,  la  limite  du  mandal  s*etab!i' 
suivant  les  droits  qui  sont  conferva  aux  em- 
ployes dans  des  maisons  identiques,  et  il  tst 
admis  ici  que  des  employes  peuvent  coochif 
des  operalions  a  terme  qui  engagent  leurs  pi- 
Irons;  d'ailleurs,  Temploye  de  M.  Becquart  i 
d6clar6  au  directeur  ue  la  Cjiissede  Liquidali>< ; 
qu'il  en  avail  deja  traitees. 

M.  Nys  conclut  done  au  paiemenl  d'une  ir.- 
demnite  de  1.500  fr.  difl6rence  subie  par  I  <• 
en  j?e  couvrant,  et  il  ofTre  d'^tablir  la  pre^v.- 
des  fails  qu*il  avance. 

M  Becquarl  repond  par  I'organe  de  son  av»- 
cat  que  la  demande  est  bas6esurles  aUegaliot:-^^ 
mai«  n'est  pas  appuy^e  de  preuves,  qu'il  y  i 
non  soiiiemcnl  d»^saccord  en  fail  mais  au^si  «i«i- 
saccord  d'apprecialion  sur  la  situation  juriii 
que  des  parlies  en  cause. 

C'est  a  lo^^l  qu'oii  nresenle  le  courtier  co-xl 
meaymil  la  qualit(§  de  commis.sionn.ure  :  \\  in*' 
comme  simple  interm6diaire,  racbeleur  en  r^^ 
port  avec  le  vendeur :  il  est  inlerdil  de  fiire  *\^ 
operalions  pour  son  propre  comple  tandis  qi* 
le  conirnis&ionnaire  a  une  responsabilite  p^ 
sonnelle  el  peul  agir  en  Kon  nom.  Le  cour!  ^ 
est  un  rounge  h6cessairf»,  m^is  ne  joue  pa  ?  *■ 
rdle  de  commissionnaire.  M.  Nys  n*a\'ai!  dnu 
pas  qualite  pour  r^clamer  rex6cuUoo  du  na^f - 
cbe,  comme  aurait  pu  le  faire  le  commissi  ^* 
naire,  fti,  dans  Tespfece,  c'esl  la  Cais:^c  d*  Ij 
quidalion  (jui  joue  ce  role  puisqu'elle  g.ira:i*L« 
I'acbeleur  el  au  vendeur  Texeculioa  du  marc*  - 
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aux  conditions  de  son  r^I^pnent,  c*est-i-dire 
qaaoJ  les  conlraU  soiit  sign^s  de  Tacheteur  el 
^tt  vendeur  ei.quand  les  .vers^^menls  degarantie 
font  efTeda^s. 

DiDS  ce  caspr^senty  la  Gaiase  n*avaU  aucune 
action  cQQire  le  vendeur,  car  celui-ci  n'avatt 
pas  doan6  sa  signature.  C'^tait  done  k  Tache^ 
leuf  a  pourauUfM  diveclecnenl  rex^culion  du 
contrai,. 

Duresle,  M.  Nys  devait,  «uivant  I'arlicle  30 
in  r^leqaapt,  spunietlre  d'abqrd  le  Iitige  k  la 
rikanabre  arbilra:le. 

Au  food,  Texi^lence  m^me  du  marche  eat 
OQiest^.  La  Caiftse  de  Liquidation  n'a  pas  en^* 
egislrd  de  cootrat  de  vente,  done,  il  P  y  a  pas 
u  d'op^ratioBik,  mais  seulement  des  pourpar- 
irs.  M.  Becquart,  eu  voyage  le  20  fi^vrier, 
raitlaiss^  des  instruclioas  pr^^cisea  iiiterdi- 
mt  a  son  employ^  de  ventre  du  f^vrier  sans 
m  aulorisalion  el,  d^s  Ic  21  au  matin,  il  pr^- 
inait  la  C^sse  de  LiqMidalion  qu'ii  ne  signera 
\s  de  con  I  rat  de  vente. 

D'ailleurs,  sou  employ^  n'avail  pas  quality 
*ur  trailer  des  affaires  aussi  importanlea  que 
i  operations  k  terme,  D'apr^s  Tariiale  1993 
code  civil,  le  mandanl  u'esttcnu  des  eog-ige* 
*rtis  pris  par  son  mandataire  que  dans  la  lif- 
(e  des  p<*uvoirs  qui  lui  ont  §(e  conf^r^s  et  ii- 
peut  Mre  tenu  de  ce  qui  a  pu  6tre  fait  au 
i  qu\-iulant  qu'il  y  aura  eu  ratiflcalion  ex- 
!sse.  Done  la  vente  Irait^e  sans  autorisation 
peut  engager  le  patron,  dans  Tesp^ce  ac* 
lle. 

^f,  Becquart,  en  consequence,  conclut  au  d^- 
ute  de  la  denaande  fonnde  coiitre  lui. 


UR  D'APPEL  DE  DESANCON  (i"  cA.) 

Aa«lieQce  du  it  d^cembre  1889 

TtRR  A   TlSSSa  — ECHAPPEMVNT  D  UNB  NAVBTT8 
— ACCIDI55T  — PATRON  — RBSPQNSABIUTE. 

I  du  devoir  d*un  chef  d'etabtissement  d*em^ 
3yer  tout  nnoyen  en  son  pouvoir  pour  pro^ 
^er  ses  ouvriers  lontre  les  accidents  aux<» 
els  ceuX'Ci  sunt  exposes  d^ns  Tcxercicede 
ir  profession.  S'il  n'a  pas  pris  toufes  les 
^cau lions  n^cessaires,  if  peut  Mre  d«^clar^ 
ponsable  d'un  accident  survenu  dans  ses 
tiers,  quand  m^me  il  n'aurait  commis  au* 
le  faille  ni  imprudence  personnelle. 
25  j'lin  1889,  le  tribunal  de  BeUort  a  ren- 
jijgennent  suivant : 

J I  end  u  que  des  enqu^te  et  contre-enqudte 
lelles  il  a  ^te  precede  les  15  e(  ^21   niars 
en  execution  du  jugennent  interloculoire 
en  ti^  «i^i?--*  '^  17  Janvier  1888,  lademan- 
e,    nlfyt-n  ouvri^re  au  (issa^e  m^canique 
ferideunt,  ^lait  occupy  aux  mStiei*s  dont 
ait  la  surveillance,  lorsqu*elle  Tut  frapp^e 
l^tuche  par  hi  navette  qui  avail  ^i^  tan- 
re  d^uwt  metier  sur  lequel  elle  fonction- 


€  Ajiendu  que  la  navette  d'un  ©Mwr  i.  Hs- 

ser  suit  \in  mouvement  de  va-et  viput  qui  lui 
est  imprim^  par  deux  laquets  places  de  chaque 
cdt^  du  metier  et  qu'elte  glisse  le  lon^;  d'une 
bofte  dont  elle  doit  .suivre  la  direction  hori- 
zontale ; 

c  Mais  attendu  qu*il  ressort  de  la  deposition 
des  t^moins  cplendus,  lesquels  soni  ouvriers 
de  fissnn^e,  qu*il  arrive  assez  fr^quemment  que 
la  navetle  sorte  do  sa  boite  et  soit  ainsi  lanc^e 
hors  du  metier  sans  qu*il  soil  possible  d'assi- 
gner  une  cause  precise  k  ce  mouvent  irregulier 
ni  de  le  prevenir  ;  qu'il  sutfit  parfoia  d'un 
nceud  ou  d'un  fil  d^rang^  pour  que  le  fait  se 
produise  /inslanlan^ment  et  que  telle  doit  dire  la 
cause  de  I'accident  survenu  &  la  demanderesse  ; 

c  Attendu  que  m,  k  la  virile,  aucune  faute 
ou  ■ 


au: 

voir  d'un  chef  d'elablissemenl  d'employc 
moyen  en  son  pouvoir  pour  prol^er  les  ou- 
vriers contre  les  accidents  auxquels  ils  sont  ex- 
poses dans  Texercice  de  leur  profession  ; 

<  Attendu  que  I'accident  survenu  k  la  de- 
manderesso,  pour  ne  pas  avoir  pu  dire  pr6vu  k 
un  moment  dSlennin^,  n'en  6tait  |ms  moins  k 
craindre  par  suite  de  r^chappenr^ent  toujours 
possible  de  la  navetle  d'un  inkier  a  ti<ser  voi- 
sin ;  qu'il  appartient  dfes  lors  aux  d^fendeurs 
de  prendre  telles  mesure^  utiles  pour  parer  k 
ce  danger,  tels  par  exemple  que  Tetablissement 
d'un  grillage  ou  un  espacement  plus  grand  des 
metiers ;  que  I'inconv^nient  ou  les  chtrges  qui 
pourraient  r^sulter  pour  Tinduslriel  de  ces  dis- 
pobilions,  ne  sauraient  I'aflranchir  des  devoirs 
qui  lui  incombent  pour  prol6;(er  ses  ouvriers 
centre  les  accidents  possibles  et  a  pr^voir ; 

c  Attendu  qu'aucune  faute  n'^tatU  imputable 
k  la  demanderesse  qui  ^tait  plac^e  k  une  cer* 
taine  distance  du  m^ier  dont  li  navette  s'est 
iehappto,  qui  n'en  avait  pas  la  surveillance,  et 
qui  pe  pouvait  ni  pr^voir  ni  6vitcr  raccid«mt 
dont  elle  a  6i6  la  victime,  la  responsabilit^  en- 
courue  par  les  d^fendeurs  ea.vettu  de  Particle 
1884  du  Code  civil  ne  saurait,  ^Ire  m^cnnnue ; 

2u*il  y  a  loutefois  lieu  di>  r^duire  le  chifTrc  des 
ominages-int^r^ts  solicit^s  dans  les  Umites 
que  comportent  les  circoubtances  dans  lesquelles 
I  accident  s'est  produit  et  les  cons^quencee  qui 
en  ont  61^  la  suite. 

c  Attendu  que  le  rapport  Oiedicoi-l^gal,  de- 
pose au  greQe  de  ce  si^e,  le  10  mai  dornier, 
eonxtate  que  si  I'oeil  droit  est  «bsolumeat  sain 
et  qu'il  ne  pr6sente  aucune  trace  d'ophtalmie 
sympalhique,  malgr^  Tintervale  de  temps  qui 
s'est  ^coulo  depuis  |le  jour  ite  I'accident ;  que 
c'esi  done  le  r^suliat  de  cetle  expertise  qui  doit 
servir  de  base  k  la  d^^ision  du  tribunal ; 

c  Par  ces  motifs  : 

<  Le  Tribunal, 

c  Donne  acie  k  la  demanderesse  de  ce  qti'elle 
a  sati>fait  en  la  forme  au  present  du  jugement 
interlocutoire  du  17  Janvier  18S9;  ce  fail,  dit 
qu'elle  a  rapports  la  preuve  des  fails  mis  a  sa 
charge. 
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€  Declare  en  consequence  lesd^fendeurs  res- 
ponsables  de  Taccident  survenii  a  la  demande-^ 
resse  le  4  avril  1888,  et  pour  reparation  du  pre- 
judice ies  condamne  k  lui  payer  la  somme  de 
2,500  francs,  k  liire  de  dommages-iniereis  et 
Ies  condamne  aux  depcns  » . 

Les  frferes  Zeller  ont  relev^appel  de  celle  de- 
cision. Sur  les  plaidoiries  de  M°  Beiin,  pour  les 
appelants,  de  M^  Pforner  pour  riniimee  el  sur 
les  conclusions  conformes  de  M.  Collignies  . 
avocat  general,  la  Cour  a  confirme  le  jugement 
par  ado^ition  des  molifs  des  premiers  juges. 


BETDE  DES  I&RCH£S 

Ha^re^  15  mors.  — Noire  marche  a  presenie 
durunt  la  quinzaine  une  tr^s  bonne  animation  ; 
les  transactions,  efTecluees  pour  le  peigne  et  la 
carde,  sont  relalivement  Ir^s  importantes  par 
rapport  a  la  faiblesse  du  slock.  Les  prix  prati- 
ques accuseht  une  grande  fermete  et  eiablissent 
le  lave  sans  frais  vers 

Fr.  5.85  pour  M°*  belle  Buenos- Ayres 
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tevideo. 


Bordeaux,  18  mars,  —  La  formeie  persisle 
sur  tous  les  mvirches  malgre  les  difficuUes  d'e- 
tablir  des  prix  correspondants  pour  les  prqduiis 
fabriques. 

Peaux  de  mouton.  —  La  rareie  de  la  mar- 
chandii^e  limile  les  trani^actions  el  maintienl  les 
prix  eleves.  On  commence  a  se  preoccup(;r  se- 
rieusement  des  moycns  d'ullmenler  les  usincs 
jusqu'a  la  prochaine  recolle. 

11  sera  pr6senie  1200  balles  Plata  et  300  b. 
Australie,  a  noire  enchere  du  27  mars  courant. 

Gours  des  laines  k  Bordeaux,  au  18  Mars. 

(l.E  KU.OUHAMME) 
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0.00 
0.(M) 
•.00 
..00 


0.00 
9.00 

0  00 
0.00 
«.00 

ooo 


u.\XDB  CD  suinl 


1.90  a  2.20 

1.1)0  2.10 

l.KO  2  >» 

1.30  l.KO 

».80  1.05 

HH)  1.95 

•  90  l.t* 


fr.  0.00  a  0.00 

>  l».00  0.00 

»  0.00  O.OO 

»  O.OO  0.00 

• 

•  »  00  0.00 

•  0.00  OOo 
»  0.00  0.00 


EsPAGNE  on  suint.  . 

Fine  en  suint  noirc«    .    , fr  1.10  I1.M 

(lilo      .blanche.     . a  1.10   .1.5$ 

C  ommuno  en  suint  noire .  »  0.90    1.10 

dilo             blancUe »  O.80    1.00 

Peaux  de  mouton  en  suint 


BuENOSf Ayres    Moihvyidio 


Mdrino.< . 
la 


2a 


3a         .     .     . 
4t        .     .     . 
b  I  Creoles   . 
Ili- .riiie    .•  .     .     . 
1{^  laiae     .    ,    . 
Razuns  .... 
Agnceux  dfrands  . 
diLo     pelits.     ; 
dito    morts  n^s. 


fr.  1.30  a 

1.65 

fr.  145^1.09 

»  1.20 

l.tiO 

>  1;35    1.09 

•  1.10 

1.40 

B  1.10    1.70 

•  ».80 

1.10 

•  ».85    l.U 

>  •M 

1.00 

i  1.90   1.30 

>  »70 

>.90 

»  ».75    1.S4 

•  1.10 

1.45 

»  1.15    l.» 

»  ».80 

135 

•  l.<»    t  40 

•  >.40 

0.05 

»  >  GO    1.50 

»  ».75 

1.40 

»  1.10    1.90 

»  »M 

1.10 

»  1.0&   l.eO 
.   >  >.8S   S.SO 

>  k.50 

1.50 

Anvers,  15  mars.  —  Demande  regali^, 
mais  afftiires  assez  re.streintes  k  idaase  des  pre- 
tentions des  deienleurs. 

Les  venles  de  la  semaine  comprenneat : 

339  Balles  l^uenos-Ayres 
83      ))      Montevideo 


422  Balles  a  prix  fermes. 

Terms.  —  La  semaine  a  eie  assez  incolore 
dans  I'ensemble,  et  il  n'y  a  guere  de  chaD^emenl 
a  signaler  dans  les  cours,  qui  n'onl  varie  quede 
2  c.  1/2  pour  mars  et  5  a  7  c.  1/2  pour  les  au- 
trcs  mois,  du  plus  haul  au  plus  bas  point.  La 
tendance  n*a  jamais  etc  bion  caracterisee^ache- 
leurs  comme  vendeurs  s'etant^  la  plupart  du 
temps,  lenus  sur  lu  reserve. 

11  y  a  un  peu  de  mleux  dans  la  situation  in- 
duslrielle  en  Angieterre,  et  Ton  s'attend  a  une 
prochaine  amelioration  dans  la  demande  pour 
les  (lis  en  Allemague.  La  i^ituation  dans  le  Nord 
de  la  France  parait  eire  encore  L«  meilleure,  ce 
qui  explique  1  ardeur  que  deploient  les  aclie- 
teurs  de  cette  contree  dans  les  achats  a  Buenos- 
Avres. 

Les  derniers  avi.s  sur  le  deficit  dans  la  Repu- 
blique  Argentine  deviennent  de  plus  en  plus 
pessimistes,  quant  a  son  importance.  Les  uns, 
se  basant  sur  les  expeditions  et  estimant  le 
stock  dans  la  campagne  de  50  a  60.000  b.,  par- 
lenl  de  70  a  80.000  b.,  tandis  que  d'autreseva- 
luent  le  deficit  jusqu'a  lOO.OOO  b.  Ce  serail 
plus  du  quart  de  ia  production  toUle.  A  Monte- 
video, la  situation  .serait  encore  pire.  Les  expe- 
ditions jusqu'a  ce  jour  se  montenl  a  '10.000  b. 
et  la  sai.sou  peut  y  eire  consideree  curome  ler- 
minee.  Admeltant  qu'il  reste  encore  10  a  15.000 
bnlles  a  expedier,  la  difference  en  moins  sur 
la  production  de  Tan  dernier  serait  d'environ 
25.000  b.,  Ou  pi  63  du  tiers. 

L*Australie  compcnscra  cerlainement  par  une 
surproduction  partie,  .sinon  la  totality  de  ce  de- 
ficit. Reste  la  question  de  savoir  si  un  appro- 
vision  nement  general  egal  a  celui  de  1889  suf- 
rira  a  ralimeiilatiou  d'une  consomniation  qui 
n'a  fait  qu'aiigmenter.  La  reponse  devant  ^\tt 
negative,  enlraine  la  conclusion  de  prix*  p||US 
eleves. 
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\mrSj  99  inars,  —  Nous  avonn  eu  un  bon 

raoi  d'alTaires,  el  tout  oe  qui  est  faUable  au 

rs  est  ass^x  rapideineat  gnlevi. . 

^  veDtes  comprennent : 

27&J)es  Buenos-Ay  res 

)7    >    Montevideo 

}[     i    Australie 

!5  Mes  a  prix  fermes,  soit  en  Iav6  sans 

I  * 
•  • 

•.  5.60/5.65  pour  Buenos- Ayres  1*  bonne  k 

belle  laine  d  peigne 

4.90/5.25      >         »    M««  1»  secondaire 

a  bonne  moyenne 

5.50  >  Montevideo  M*'*  bonne  laine. 
Tt/ie.  —  La  semaine  deb u  la  avec  faiblesse 
uirement  &  ce  que  le  marcb^  de  sameui 
erlaissaitenlrevoir.  Le  type  B  descendit 
5.07 1/2/6.05  suivanl  les  lermos,.  mais  il 
^ntaensuife  un  si  grand  nombre  d'ache- 
gueiesprii  se  raftermirent  immediate- 
et  revinrent  peu  k  pen,  les  vendeurs  se 
I  de  plus  en  plus  rares,  au  niveau  d^l  y  a 
mrs. 

jai  se  passait  en  F^vrier,  loreque  les  prix 
mi  entre  fr.  5.85  et  5.90  se  r6pMe  depuis 
le  temps  dfeja  h  6.05/6.10.  D6s  que  Ton 
6.05  les  acbeteurs  deviennent  nombreux 
»rar6rier3i5  c.  de  plus.  L'inverse  se 
t  chez  les  vendeurs,  mais  dans  une  me- 
9ms  forte,  car  m^me  k  fr.  6.10  il  u'y  a 
ijuurd'hui  que  des  quantit^s  limit^s  k 
.  Les  pnx  se  tassent  el  les  baissiers  de 
osenl  plus  se  risqueraaller  a  d^couverl, 
»erdu  la  conGance  que  Tour  reverra  de 
p/as  bas  prix. 

es.>-La  laine  pelade  se  vend  assez  bien ; 
pas  augmentation,  mais  I'^coulement 
rtgulier  de  10  k  15  centimes  au-dessus 
pratiques  en  4889,  de  150  a  200  fr. 
^.rite  et  bon  lavage.  La  laine-m^re  a  616 
I'an  dernier  avec  une  augmentation  de 
3't)  el  les  prix  semblent  se  maintenir 
ampagne  procbaine;  c'e8t*4-dire  que 
es  de  ces  produits  ressorlent  de  5  f .  50 
f  kilo.  On  produit  annuellement  dans 
arrondissements  environ  300.000  kii. 
mere. 

%  peaux  de  mouton  en  laine^  I'aug- 
i  de  10  0/0  se  mainlient ;  on  vend 
mt  150  francs  les  100  kilos  sees  a 
rstsons  sont  tris  demalndes ;  on  ob- 
ement  175  ^  180  francs  les  100  kilos 
>  kilos  la  donzainesec  a  fond.  La  pro- 
;  nos  frois  arrondissements  est  an^ 
it  de  150.000  kil.  de  peaux  environ. 
\x,  nou  produisions  de  80  a  100.000 
lis  cetfe  anni&e  celte  production  sera 
moindre,  auSsi  1^5  prix  sont-ils  tr'fes 
omparaison  de  ceux  de  1889:  au  lieu 
trancs  la  dou^ine,  on  vend  de  24  k 
1  motile  ei  laiile. 

e,  97  wars.— Pendant  le  mois  6cou- 
res  on  6t^  plus  actives  et  le  ton  clQ 
St  Idg^rement  amiliord. 


La  Fabrique  fran^alse  continue  k  faire  ses 
achats  k  prix  soulenus.  Quant  k  TExporlalion, 
qui  semble  vouloir  revenir  sur  le  march6,  noire 
stock  ne  lui  offre  pas  un  chois  suffisant. 

Gelle  situation  ne  pent  qu'encourager  Tim- 
portalion  au  moment  de  lu  nouvelle  r^colte.  A 
enjugerpar  les  avis  que  nous  recevon^,  on 
peut  admeltre  avec  quelque  certitude  le  ferme 
maintien  des  cours  aetuels. 

L'ensenible  des  ventes  du  mois  s'^Kve  a  en- 
viron 5.300  balles. 


BENSEIGMEIENTS    COIIERCIAOX 

Formations  de  SociMis 

Madame  veuve  D^vtMy  et  I'^oucker  nouv<>aat^8,  a  Niort 

(Deux  S6vres).  -  Caii. ;  80.561  fr.  70  c. 
iioui-s  el  Uii'i.  laillcur3,rueSt-FeiT6ol,57,  a  Marseille, 

Cap.  :43  0uOir.  * 

Derreumaux  freres,  tcinture  et  appr6t  pour  tissus,  rue 

du  Tilleul,  a  Houbujr.  —  Cap.;   75.000  francs  doiit 

25.1  00  fr.  en  Coininaudite. 
Albert  Malard  el  Cie,  peij^nage  m^caniqae  de  laines  a 

fiigoii,  rue  de  Guisnes,  74,  a  Tourcoing.— Cap, :  com- 

m  inditaire :  326  OoO  fr. 
Douvier  fc^res,  fab.  de  draq^  et  nouveaut^.  a  Yienne 

(Is^re).  —  Cap. :  600.0,H)  fr. 
RousseauT-H^my,  Uilleu-s  d'habits,  rue  Nain,    71,  k 

Houbaix.  ~  Dur^e :  4  ans. 
Madame  veuve  Achilie  Uouchatt  et  Ci«,  merc^rie  et 

taines  pour  bouneterie,  rue  du  XiJleal,  25,  k  Tour- 

coing.  —  Cap.:  25.000  fr.,  dout  5.000  fr.  en  comman- 
dite. 

Modiricfttion  da  Soci6t4 

Madame  veuve  P.  Leclerc  et  Cie,  draperies,  lissus  et 
nouveaut^s,  rue  d*Aboakir,  5  et  7,  a  Paris,  devenue 
A.  Jacqs,  G.  Llobet  et  Cie,  en  commftnctite  k  f^^ard 
de  Mrae  Leclerc  qui  cesse  d'etre  g^rante,  et  a  d^sign^i 
M.  Llobel,  com  me  co-g^ant  de  M.  Jacqz.  —  La  du- 
r^e  de  la  Soci^t^,  qui  etait  de  30  ans,  du  !•'  ianvier 
1887,  estr^duite  et  expirera  le  31  dte  1897. 

DlBsolutions  de  Sool6t6B 

£.  Chollet  et  L.  Courel,mds  confeclionneurs,  a  Orleans 

(Loiret).  ~  Liquid. :  M.  Courel  qui  reste  seul  pro- 

pri^taire  du  fonds. 
Deroux  el  Cie,  Uilleurs,  rue  Sl-Ferrdol,  57,  a  Marseille, 

—  Liquid,  lea  deux  asjoci^s  :  MM   Hours  et  Dard  qui 

out  constitu^  uae  nouvelle  soci^t^. 


»       • 


Prorocrailon  de  BocMt^ 

L.  el  P.  Belmasure  laines  fit^  diteft  de  bonn^terie,  rae 
de  Tournai,  91,  a  Tourcoing.  —  5  mars. 

mcpildationa  JndiclairAti 

Camille  Latfrin,  n^goctant  en  nouveaut^s,  k  Airaines 

tl  f^v.  —  Liquid.  :  M.  Brillet. 
Ducoulombier-Dobbels,  n(^g.  en  lainesj  a  Tourcoing.' — 

25  f^vrie  •. 
Eugene  Lefebvre-Delasnoir ,  ndg.  en  laines,  a  Tour« 

Going.—  27  fev. 
Fran^o's-L^on  Goyard,  march*  de  nouveautds,  rue  da 

Commerce,  ?8,,  a  Paris.  —  J.-c.  :  M.  Girandier.  — 

Liquid.  :  M.  Chardon. 
S.-D.  Moo^eU  march,  de  lissus,  rue  Uall^-Charles-Dela- 

crotx,  7,  a  Marseille.  —  19  mars.— Liquid.:  M.  Julien 

DdclsiratlonB  de  FaUlites 

Francois  Destanques,  march,  de  nouveaut^s  el  confec- 
tions, a  Beaugeancy  (Loiret).  —  2t>  f6v.  —  M.  Merlin, 
syndic. 

A.  bardou,  tailleur,  rue  Scribe,  1,  actuellement  roe  de 
la  Boetie,  13,  k  Paris.  —  J.-c. ;  M.  Massoa,  —  M.  Hi- 
caen  syndic 

ArmatKl  Uosnon-Thi^blin,  tailleur,  k  StJeau-de-Belle^ 
val  (Aube)«—  10  mai's*  M.  Guyotto^  syndic. 


1 


-94  — 


Gonvarsioa  da  Uquidatioa  itn  FmUUte 

Joseph  firber,  mil.  de  nonveautds,  i  Auxerrc  (Tonne). 
—  11  mars.  —  M.  Roy,  syndic. 

Roaarologations  da  Gonoordata 

MoiseLcvy,  mArch.  de  nouve'>uMs,  rue  de  FInndre.GS,, 
a  Paris  —  94^r^v.  ~-  40  fr.  0/0  en  5  ans  par  5me. 

Guslave  Simon,  march,  de  vAtematits  confectionm^,  A 
Marseille.— 21  irars.  —  Abandon  da  iHclif. 

.  ddtiuraa  paur  iaattliiaanoe  d'aotif 

Gustave  Simon-CouaUer,  ex-md.  de  nouvcatil^s,  a  Ma- 

lolles-les-Haiilis. 
Morin,  march,  de  nouvenitV<«.  a  noisguillaume,  rue  de 

la  Pr^votierc.  —  14  <>c  1889. 

R^partltiona  da  dividecdaa 

SimoiiCou«lter..es>march.  de  iiouveauloa,  a  MaroUes 
les-BrauKs  (Saithe).  —  Quotilt^  non  indiqu^e. 

llenrt'Gcorgas  fidhvfis,  n^g  en  founiilures  poui  taif- 
Jeuri,  rue  aux  Ours,  25.  a  Rouen.— 10  fr.  0(". 


LbG^r^nt:!!.  SAI.XT-DENI.S 


oeaj 


TT-ri    A  rrOTl-f-  ^1^^^  granules  rela- 
^A*  X^iy^SXAU     tiona  en  Angleterra 
d^sirarait  Irouver  pour  ce  pays  las  repr^senta^ 
tions  ci-de8$ou8 : 

1«  Une  f orteet-importflcntalabrique 
de  BfttTK^  (Gaabainira  d'Ecosse  at  MMaos). 

2"  Une  f  abricpie  de  Roubabc  (bniaisie 
poor  robes). 

Grand  chilfre  d'aifaire  assurd 

R^ndre  en  se  faisant  coiraaitre,  an  barcao 
du  journal,  sous  les  initiaies  E.  R.  0. 

*i      '   ■'     .  i .1    ■    ■  ii.   II 1^  I  ■  "■■  I      .■  'J"  If- 

ANTOmO  CASELLA 

KlIiAIV,  Rue  St-Maurilio,  7 
REPRfiSENTATJON 

En  Djoaperiea   at   TissuS'  divers 
BtNT.  ACHTS  ETTEim  FOUI  COIPTT 


Credit  Lyonnm 

(Sociiti  AnoDyme  fondfe  en  ISeS.-Cifical  sodii:  MiiL)»4k)l 

Agenee  de  Rouen 
RUE  Dfi  LA  GROSSE-UOALOG£,  103 

OpSratiODS  du  Cridit  Lyonnaia  k  Roum 
Ktamant  da  G^u^^ona^ 
La  Gr6dlt  Lyonnaia  piie  tous  roapons  ^\ 

fran^tis  et  ^Ir^igv-rs.  II  d>miie  k  st%  cIfeT>t«  *»  ta^Ii'e 
d  esuampter  plusievrs  m*»is  avant  r^hd*uie  lf>(v(i- 
pons  de  leu  1*8  litro»  en  depiU,  doi4  U  pnx  est  olQati- 
lemeut  coiinu  et  uotammcnl,  sana  fraia,  ks  coiixjtt 
d«s  valenrtsuivnnftes; 

Rentes  rrsin^iise'*,  Do  s  et  obligatloiis  d\t  Tr^^r. 
Boiis  de  liqitiilalion.  Villes  de  Paris,  de  UmwaXk,  Ra^ 
que  de  P««ris  et  deb  P.>yd-I<as*,  Cr6dit  Fonciar  de  Vmut, 
l\  itiquc  llypothdrnii e  de  France*,  Socidi^  Goifrtid 
OmiingMic  r.uisitf«ne  du  Gar,  Cotnpagnie  OimM 
Tiansaiianlique*.  CompMfniie  Poit  i^im  de  Ppsa'J 
Compag^nie  u^n^rale  d«8  Voituies  *  Pari**,  Son,  >)^ 
cidte  G^n^r&le  Alg^rienne,  Einque  OUonuuif,  Iks 
ronvcrtie  OUomane  \  0/^*.  Docks  de  Rouen.  Tnin)wr|4 
de  Rouen,  Monde  (vie  et  mcendir)  Society  Ginenle  m 
T^^ phones,  JoMraail  /*e  BonAamaie  dformamd,  ChM 
et  Pur*  de  ia  Reunion*,  Oomaniale*  d*Autricbe  4fH| 
AJans  le  mois  de  rdch&ince).  £«pagiie  4  0/**  Eitehr^n 


Messagenes  Maritime^*,  toa^  les  Empruato  Russia 
Chemms  de  ler:  Guest*  Est.  Midi*,  Nord,  Orleans,  Pid 
Lyoi>-M<diterraii^*;  d^artenianlam.  Bo.ie^i 
Ooast-Alg^riea*,  Economises,  Andalooa,  Pai 
Madrid-Cac^rts*.  Lombards  (danslemoisda  Vi 
Mddoc*^rles  a  Samt-Louis*,  Chemins  da  fer  Egy^ 
Dette  d^^pte,  Unifl^^  etc.,  etc. 

Caoz  d'uaa  antra  aatura  palaat  ana  ooaamiflrioi^ 
0  fr.  25  Oil.  [minimum  0  rr.25]  I 

(  Le  Grteit  Lyonnais  ayint  restampUle  des  Ooa 
gniesdontles  valeufa  ci^lessua  «Maipaaaa  somW 
quto  d'un  ast^riqve,  paie  tous  lea  dividendes  et  m 
rages  affirents  aur  titres  nominatifs  da  ceaComp*|ril 
sans  aatreiiidira  la  b^ntfflciiire  i  sa  datsidBir  d»« 
^ipes)*  ..«.._ 

Le  Gr6dit  LyonaaiSi  Ronaa,  aacharga  d«  prai 
ter  i  la  conversion  les  litres  de  i*£niprant  mI 
5  Q/0  leOS  jtt8qu*au  2  aTril  inclusiTemmt. 

Let  titres  uateanUs  A  la  ooaaarakm 
s^i  partir  du  l*r  juHUt  ISlKk 


A  mmi  Jiwum 


Presque  neuf,  un  aeeeneeur  poor  4  elaf 
cage  1  mMre  GO  sur  1  BQ^tra  65el  2  metres 
hauteur.  Charge  7  4  800  kUon, 

S*adress6r  a  M.  R.  GOLBECKy  efiibi^ 
k  Maromma^  prte  Rouen. 


%UkW!  on  SOBHieftiiT 


Jenne  aughiia,  3l!  aaa  et  mari4,  dteire  ^ai 
cer  oomme  g6rant  oe  soua-g^radl  dans  una 
brique  de  drapa.  Quatorsa  anntei  d'exp^m 
dans  la^teialure,. la.  fiUiuro,  le  tiasage el  Tap 
des  iajnages  ang^is.  Tr&s  bonnea  rHtxtn 
—S'adresser  B.  H.  S;  Waiker^SUUkmileli 
dersfield  (A.ngleterre). 


BATTEUSE  OU    NETTOYEUSE    PERFECTlONNfiE 

Brevet^e  en  France  et  A  VEtranger. 
Pour  nettoyer  les  laines  et  d^chets  de  laineB 

Sans  couper.  raccourcir.  ni  abimer  les  matifires. 


PAS  DE  DEMTS 


nm  m  a  puct 


PtD  DC  POCSSICRE  I 

am  vniuiEEi 

T«£CESSA1RB 

SiPLIi.  WiaCE  I 
PEU  COIITEUSE 

HitiPiiiDerouii 


Ponctionne  sa  Fraace  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  AmSrique. 

Pour  pjij:  el  aulies  rensetg^ments,  s'adresser  d 
M.        FRED        CHRISTY,      i      LILLE      (NORD) 

SpMaliU  de  Maohlnea  pour  Feignanes,  FUatnrw  at  Ratordepiea  da  Lainefl. 


coasnocTEms  it  iminssEiiRs  pm 
I'DDDSTiiE  itniiu 


pour  draps  e 


Eclere  el  Damuieaui   p^re   el  Ills,  a  SeJi 
riaIHe  de  laineuses  a  nn  lambour  et  dei 
:>s!^<;lii>  pere   et  lift  1  Sedan. 
touches  alternatives 

■  CTteiM     k  TISSER  ET    H^TIEflS  JACOUAJID 
chesnie,  rue  du  Neubourf,  a  Elbeur. 

HYDRO^XTRftCTEURS 
LeclerectDaiodieaux  pere  et  tils,  a  Sedan,— Esmh 
■euses  cu\e  en  fonte  jwur  laines  el  drapg  acidiiUs. 
hjilre.  rue  Doud«auviUe,  19,  Paris. 

MACHIHSS   It    V^LOUTER    «  K  EBOURIFre** 
isselin  p6reel  lils,  a  Sedan, 
^eclere  et  Dai-iuieaux  pEre  ei  flla,  i  bt'ita  . 

■  ACHII4ES  K    FOULER 
'frselin  parcel  nu, a  Sedan. 

eel**"'"  et  Dam  mean  I  pereet  (lis,  i  .ktl.iii  -  Foii- 
iises  brevetfei'S.  G.  D.  I'.  Seale  mddattl^o  &  I  et- 
jisilioD  univenelle  de  1867;  six  modeJei  ditreiauts 
>ut-  ti*SQ!>  detous  p';s. 

MACHINES  ET  APPKRCILS  DEFILKTUHE8 

■juidre  p*re    et  Bis,  i  UarancOurt  (Ardfennes).  — 

TONDEUSES 
ero   el    Datnnieaui   pere  et  Ills,  a  Sedan. — Sp*cia- 
c  de  lond^uaesa  deuxcyUndrGS,alableslIie<iouii 

,teUn  pAre  et  Ute,  a  Sedan.— Tondeuses  i  un  et  deux 
i.udre*  pourloodre  le  drap  (spfitiales  aui  articles 


s,  Koubaii,  I 


miailU  de  bronze,  Paria  iS89.  —  ^"  S'a-pMifvm) 

Construction  d'EIuves  de  conditionnement,  chaulTdea 
par  I'air.  le  g.-iz  ou  ta  vapeur.  laStallations  de  conditiong 
publiques  et  pri*^9. 


DiiGMs,  CDAtPHns  mmm  m  n  pei 

Sp^cialiU  de  Cons- 
L  tractions  agricolesij 

MOKTAGE  ET  aeuONTAGE  TH^S.  ffACILES 

i.  roiBLi.  Ctutncteu.  68,  liuuit  St-Ora,  PiBIS. 


E.    &     P.     SEE,     INGfiNIEURS    A     LILLE 


BATIHENT 

INOUSTRIELS 

iDconlmitiblu,  tcnuiiunti 


URUIilSAei  Dl  U[NE  mmt  ijiimt. 
Exlincteur  aulomatique  d'iacendie 

tj/fleme  Am4>-icain, 

IDIEGTiTIOH  DES  ATEUEBS. 

Nouvalle  lampe  A  gaz  k  r6cup6ration,  70  0/0  6conomie.  —4.000  latapea  vendaea 


Jrpni  9  [r.  k  Bcin  oni 
280  USINES 
Constmites  en 

ao  mnm 
CHAUFFAGE 

Sichoirs,  fitem 
Gsloiwei 

VENTILATimi 

NOUVEAU 

TGViD  A  AlLtmS 

tn  far  forgi, 
br«<reU  ■-    %.  d.  ;- 


hevm  imuTW  des  mm  iNciiis  kmmvs, 

Honoas  GteERALEs  des  proc£d£5    de    rABnicATiOH 

traitE  de  montage 

RAIBONNE    DANS   TDUTBS    SRS    FAHTIES 

Par  M.  SoHET  Jeuoe. 

Ctt  ounrage,  dont  le  prix  e%  librairie  est  dt 
36  Iranos,  a  Hi  iditi,  avec  I' approbation  de  la 
SoeUti  induilTieUe  d'Elbeuf.  Rappelons  &  ce  pro- 
pOB  qa«  l9  rtpportenr  de  li  Commi»ioD  nomm^e 
par  cfltte  sociiti  pour  eiaminer  ce  Iravail  E'eipri- 
mait  aiDii ; 

■  La  ihterie  de  la  rabricatioo  des  liasua  a  drijk 
dODDti  lieu  i  la  production  d'uD  certain  nombre  de 
'.riiUa,  mail  aueuD,  ft  notre  coBDaitsenee,  n'atait 
embragsd  d'une  fa^n  auasi  pratique  la  fabricaUon 
de  la  draperie  nouveautd. 

•  L'anieura  adopid  comme  mdthode  celle  qui 
est,  k  noire  avie,  la  plus  claire.  II  dtudie  d'abord 
chaque  armure  To  do  am  en  tale,  puis  loutea  celles 
qui  s*y  rattachent.  A  la  suite  de  chaque  genre,  ae 
troavent  JDdiqudei  lea  proportions  dn  montage 
pour  lea  ritoCTea  d'Al^,  demi-uiKon  et  hiver,  ct  le 
genre  drapptit  qu*  leur  convient  le  mieuz. 

f  Apr^s  avoir  d^Soi  lea  tiaeua  fond  a  men  lam, 
I'aaleur  indique  tout  le  p*rti  qu'on  en  peut  reilrer 
au  moyee  des  metiers  mjcauiques  &  3,  3  et  4  lames, 
par  la  combioaisoe  dn  reutrage  dea  Ills. 


<  Depuis  quelques  ann^ea,  on  est  arri*ri  k  tirer 
un  grand  parti  des  tissus  double  el  triple  toiie, 
principalemeDt  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
letots. L'auleur,  aprAi  avoir  ritudi^  la  th^orie  de 
ces  genres  de  tissuf,  la  fait  Buivre  d'un  grand 
nombre  de  brefs  lea  plus  usilAs.  II  indique  auisi 
les  moycns  d'employer  lea  mati^rea  aecondaires  en 
certaines  proportions,  de  fa^on  &  produiredea  lia- 
sus  i  ba«  prix. 

i^auteur  compldle  son  ouvrage  par  quelques 
considerations  aur  la  fabrication  el  les  moyens  de 
rechercher  ft  chaque  Misnn  des  articles  DODveautAs. 

k  II  y  a  liaali  ud  grand  nombre  de  plancbts  re- 
prteentwit  it  fpoetJonQnawil  dw  niTetles,  dopnJa 


es  ponssages  les  plus  simples  josou'aax  plus  com- 
pliqui's. 

•  En  rjsum^,  I'ouvrage  de  U.  Soret  est  le  frait 
du  travail  d'un  homme  dn  metier.  Cost  aTantUnt 


ntonUor  eip^rimentd,  qui  ponrra  loojoara  y  poiier 
des  renseignemenis  tres  precis, 

«  Voire  Commission  n'hrisite  done  pn»  I  tool 
proposer,    Messieurs,  de  f^ciliter  U.    Sorrt  sar 
'cGuvre  qu'il  a  enlreprise  et  mtnie  ft  bonne  fin,  el 
de  I'autoriser  ft  publier,  avec  voire  ■pprobatioe,  la    i 
RtDve  analytiqtte  det  Timhi  ancient  et  Modtnut. 

*  BUe  espdte,  en  mime  temps,  que  vons  voadm 
bJen  lut  accorder  un  dea  prix  que  la  SociAl^  dfccnie, 
ft  la  fin  de  chaque  ann^,  auteara  de  Iravaas  atile>. 

M.  Soret  jeune  recul,  en  effet,  la  mMaille  d'oi 
ofTerle  par  M.  le  Pr^fel  an  nom  du  dApartomonL 

La  Socidte  iodustrielle  de  Hulbouse  ftinai  qe* 
celle  dn  Nord  de  la  France,  doat  on  connalt  la 
competence,  appi^ciArent  hautement  io  nonvel  oa- 
vrsga  ;  d'autres  soci^i^s  firenl  de  mAme,  et  lea  re- 
compenses les  plus  llatletuei  furent  d6eeraAes  i 
'autenr. 

Nous  exp^dions  franco  la  Revue  ana- 
lylique  des  Tissus,  k  toutes  les  personoes 
qui  nous  adressent  un  maodaL  postal  de 
10  francs. 


DIJ  IIDI 


Fand«e  en  IMO 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 
Achat  et  vente  it  forfait  ou  ft  coniroissioc  da 

toutes  mncbines  neuvos  ou  d'occasioD  pour  liiatBrei 

tissage  et  apprfit. 
D^pOl  de  garnitures   de  cardes  de  la   mtimfi 

L.  8o«BWgQ«  et  file,  d«  Liige. 
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15  AVRIL  4890. 
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lOURWAL     DE     L'INDUSTRIE 


PiiraU«,»jM  it  JKftlRBIJf  f^p  m  •»  le   SO   * 

U.  SainivDeni^,  directeur. 


LAINieF?"^ 


ii  elittiitte  Mmmkm 


Abonnexnanta 

lice —  1.5  Ir^  jjar  lo. 
uie. . .  2A  lnM$  fir  u. 


9£.P0ST;^  AUX  F8A{S  PU  jpURN.Af. ; '      *     ' 
lljt  SONT  FAITa  POUlj  U.N£  Af«NEE  ET  SE 
COHTIHUfiNT  JU$aU'A  R^CEpflON  D'AyisppNTRAIRE. 


AvnooGes ...    i  forfait. 


pcDr,  99  -^'Moa^ge:  Oenre$  ^id.  99.  ^  AasociaMon 
tfe  rindostrie  frau^atse,  iOO.  —  Nos  vijeux.,  103'  — 
Tr^ites  <^  «:omfn^Ge,  lOi.  —  Lh  imbre  de  commerce 
ie  .W  tiers,  ite  — iJn  syndicat  de  muiufacJures  de 
apis  po  Ahgleterre,  167.  —  Btilletia  commetcial  de 
j&eds  poQr:le  tnois  de  f^vrier,  10?.  —  iurisprndenca 
^stiinil^,  it  dsf  4,ie¥i^e  des  in|ir/cMs,  108.  —  Rca- 
fi^Qj^L«t^  co^;;^erdaux,  llU.  ~  Annpnces. 


*-vr^'^ 
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UBMiQOE 

eibeuf,  i&  mil  1800. 

es  vei^fe$  de  lajn/es,  h  Londras,  se  sont  ou- 
jEtt  f  vQc  uae  l^i^isse  de  4  a  5  pour  cent,  mais 
ne  se  maintiendra   probabl^<8jit  p^s^   A. 

wpiaceai  fja^uiifaaturieres  accusenl  une  ac- 
fj^i  a^cf^nit^^jff  [^idpi^x^  le  commencement 
)ois,  jju'jp()|j^3  ,ep  c^e  qui^cot^cerne  lecarde.' 

mhajx  s^  pbiot ;  Fentroin  dst  moins  grand 
seoda^nt  1^  safsons  pr6c^dentes  ;  cependant 
ice  s*atteild  &  une  reprise,  qui  a  dft  se  ma- 
er  d^ja^  au  moment  oi!i  nous  ^crivons. 

puis  IroiB  ou  qualresemaines,  les  aOaires- 
^1^  q:ue  4r6>  peu  ac'iues^  Reims.  Oncooa* 
ne  baisse  de  10  k  15  centimes  sur  les  pei- 
^rdjnaires  d'Auolrriie ;  en  qualit^s  OneSy 
I  fait  qoe  peu  de  chose,  k  prix  plus  has 
p  ;  eif  Tfitla/1^  demandes  o^notehl  de  h 
$se.  La  ^iaiiire  d«^ieiga^  A  fagon  est  mal 
3t^,  mais  les  filatures  en  card^  sont  plei* 
ti  oeeupAoe.  ft  j  a  une  i^sisse  de  5  a  10 
MS  par  m^ns  aur  les  cacbeniirea  et  m^ 
(^  fl^fM^te  se  mainlinnty.ei'les  fabricantfi 
iTeaul^  ODl  des  ordres  pour  loq^temps. 

« la  r6iipm.^  F/w*;ari^s,^(^,cQft?late*ga- 
t  4^  Rii<^  t^y^f  /^W^s  fiP.i^.  les  peign^s  de 
18  6fi^ ;  1^8  s^lfes.  x^pij^ienneiu  leuiTs 
Lc^  ibai^^  prix.d\i.<^^n  joiois  a 4!au. 
ir^ovMBRSSfi'  Qp^  d;^l€^inia6  unrs  l^ausse 

-  «aip  a  yewta  sycu^  fM>Ak«  E^ 


•         »  ^  A 

lissus,  les  demandes  .'^onl  nombreuses  et  impor* 
tantes ;  cependant,  elles  ne  sont  pas  to'ujdurs 
aQcept^9^  qn  rsMsou  4^  peu  fie  xff^irge  q^'eH|(es 
laisseot  en  production. 

Le  dernier  buiieiin  de  la  Soci^t^  de  riuius- 
trie  laini^re  de  FourniieA  conalate  qjue  la  aiijiifi- 
tion  des  tissua  devient  Ir^s  difucile ;  les  clas&i-v. 
ques  surtoul  se  vendent  k  de  ipauvais  prix.  La 
bai.sse  des  laines  a  amen6  un  roouvement  SQm.-. 
blable  sur  les  bloussea,  peignite  et  fil^. 


Le  tableau  du  cpmmerce  exiiirieur'  df?  h' 
France,  pendant  les  deux  premiers  mois  de  Tan- 
nsfi  i?l^,  compart  k  la  p^riode  corresponda^^te 
des  ann^es  pi:6c6denles,  ep  ce  'jui  concerne  la 
Uine  el  ses  produils,  pr^sent.e  les  flucluations 
siiiy^ntes;  les  valeurs  sont  exprim  ^es  en  miMiers' 
de  if  ^.cs : 

.  6i  3% 
^03a 
9.194 

17.38i 

4174 

58.736 

Ci-aprte^  Je  iobleau  des  opiraiiony.de  tifivik 
tionnenieol,  laUea  dans  les  cinq  gra^i4s  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  mars  dernier ,  compart  avec  celpi  d^  la 
p^riode  CMrespondafite  de  rann^e  18$9  : 


IMPORSTATIOKS 

t»W^ 

1889 

Laines 

Pil^s  de  laine 
Tissus  de  laine 

U  871 
1.3il 
9.486 

77659 
2  1-25 

EXPORTATIONS 

Laines 

Pil^s  de  laino 
Tissus  de  laine 

16.4«8 

6.064 
46.199 

2:'i.993 

8.087 

^.091 

Lfioa  peignes 


MAR9 

Reims.   • 
Rbubais « 
Tourcoing 
Ajouens  >. 
fourmies 


1889 

1.05f.iK> 
S.«a7.&&l 

9-2.4()6 
322.709 


18110 

800.36e 

2.;ia7.i;^ 

1.418.886 
114  00 
231.414 


UiDB  filfte 


1889        I890 


763R1 

93fl.'5i 

308.610 

374.841 


4fcO«7 

444.2  M 

29H.B1! 

59,65 

40^804 


TqU^ux   .    5958.889    5.022.8-J6  1.211  33?  1. 150.228 

La  gare  de  Mazaniet  d  ei^p£di6,  pendant  !e 
moi$  de  mars  dernier,  76,930  kilog.  de  dra- 
peries, 1.255.003  kilog:  d6  la^ines  et  689.609 
ki(9^!  de  peaux  brules ;  en  1889/  pendant  le 
meme  moi3,  lesexp6ailion^avaient'6tedo  72.798 


'*!. 


it. 


kil.  de  draperies,  837.097  kil.  Iaine9,et  420.818 
kil.  peaux.  —  La  g^re  de  cette  m^me  place  a 
reQU  en  fi§vrier  dernier,  un  poids  de  1.567.400 
kil.  de  peanz  en  laine  et  67.456  kilos^.  laines  ; 
en  1880,  les  arrivages  avaient  6t^  de  1 .422.007 
kil.  peaux  et  118.394  kil.  laines. 

Verviers  n*a  qu'une  activity  mod^r^e  ;  la 
chhertd  des  mati^res  a  influence  le  prix  des 
collections,  de  sorie  que  les  ordres  pour  I'arti- 
cle  hiver  ^prouve  des  retards. 

En  Angletene,  la  place  d'Huddersfield  est 
active.  Par  centre,  Leeds  n*a  que  Particle  serge, 
les  tweeds  el  les  cheviots  de  bien  demand^s. 
Bradford  fort  beaucoup  pour  i'exportion  dans 
I'Auvergne  du  Nord  et  pour  Tint^rieur ;  le  con- 
tinent demande  peu. 

£n  Allemagne,  les  ^tofTes  d'Aix-la-Chapelle 
et  des  environs  ont  subi  un  temps  de  faiblesse, 
il  y  a  reprise  depuis  le  commencement  du  mois. 

Les  fabriques  portugaises  sont  bien  occupies; 
mais  la  manufacturiers  craignent  beaucoup  que 
Tagitalion  politique  vienne  arr6ter  le  mouve- 
ment. 

L'industfie  de  la  laine  est  toujours  tr6s  mal- 
heureuse  en  Calalogne  et  dans  les  autres  cen- 
tres manufacturiers  de  TEspagne. 

A  Coltbus  soixante  des  plus  importants  fa- 
bricants  de  draps  se  sont  d^clar6s  solidaires.  En 
cas  de  gr^ve  dans  une  des  fabriques,  ils  sus- 
pendraient  le  travail  dans  toutes  les  autres  jus- 
qu*a  ce  qu'ils  eussent  obtenu  une  solution  g6- 
n^rale.  Afin  d'assurer  Tex^cution  de  cette  con- 
vention, une  caution  de  un  demi-million  de 
marks  a  6t^  d^pos^. 


IHTEHTIOIS  ET  PERFECTIOHIEIEHTS 

APPAREIL  POUR  YAPOEIUBR  IJ38  FZL8 

Par  Gottlob  Taul>ert,  4  CrimmilschaB 

L'appltcittion  de  la  vapeur  sfeche  au  Gl  el  au 
tissu  pour  Oxer  les  fibres  ou  les  couleurs,  ou 
pour  d'autres  usages,  augmente  chaque  ann^ 
dans  des  proportions  que  les  manufacturiers  de 
Tancienne  ^coledoiventconsld^rer  comme  mer- 
veilleuses.  Son  utilit{§  dans  beaucoup  de  cas  est 
complfetAment  Stabile,  et  naturellement  tend  4 
fsire  cr^r  de  nouvelles  machines  et  de  nou- 
velles  dispositions  pour  son  r^pplication. 

Un  de  ces  appareils  a  6t6  brevele  en  Allema- 
gne  par  un  fabricant  saxon  ;  elle  a  pour  objet 
de  fixer  les  fibres  des  Ols  de  laine,  de  r^dre 
leur  surface  iwiie  et  r^sistaole^  tljMpmB  bi- 
neuse. 

Cette  propri^t^4lu  ill  e^t  o6cessit£e  jmaiate- 
nant  par  le  d^veloppement  lie.Ia  labricafien des 
^toilf  s  en  laine  |)eign^,  en  remp^cemenl  des 
ancMBftM  ^tofles  en  laiiie  cardeej  el  tes  fits  di^ 
c)itfne  MiiMrMHie  wmkmm  i  Taelioo  direcet 


98  ^ 

de  la  vapeur  chaudc,  qui  a  la  propriety  de  feu 
frer  les  fibres,  de  renfbrcer  ainsi  le  Gl  el  d 
rendre  sa  surface  plus  unie..  A  cet  effel,  le  (i 
en  bobines  ou  en  chaines,  doit  venir  autaot  qui 
possible  en  contact  avec  Taclion  direcledeL 
vapeur  seche ;  tout  entassement  du  fit  est  ^\ 
suite  hors  de  questioq,  et  Tarrangeroent  pre 
sent  d*un  ajppareil  vaporisant  a  pour  objet  i\ 
s^parer  le  nl  autant  que  possible. 

Une  chambre  de  vapeur  formte  de  phqoe 
de  chaudi^re  est  pourvue  du  maaiomilre  odv 
naire  pour  indiquer  la  pressieo  de  la  vapeu 
introduile.  La  partie  anl^rieure  de  Tapp^^i 
contient  une  chambre  fixe  dans  laquelle  ^yn 
inlroduites  un  certain  noinbre  de  valves  reli^ 
k  un  tuyau  de  vapeur  qui  am^oe  la  vapeur  ^ 
che  k  I'appareil.  Un  chariot  roulant  revolt  ui 
certain  nomhre  de  tuyaiix  de  vapeur  horiiiA 
taux  perform  sur  lesquels  sont  plac^  des  bofai 
nes  ou  chaines  k  vaporiser. 

Ces  tuyaux  de  vapeur  horizonlaux  sonl  d'i 
pos^  de  mani^re  que  chacune  de  leurs  extri 
mit^  ^vas^es  se  lermine  en  face  d'une  des  \4 
ves  de  vapeur.  La  longueur  des  tuyaux  Imc 
zontaux  performs  est  calculi  de  telle  fa^oofi 
lorsque  le  chariot  roulant  est  entiferemeol  e^ 
dans  la  chambre,  la  pression  de  Textrtoitedl 
tuyaux  ouvre  les  valves  el  peim«st  a  la  va^ 
de  p6n^trer  dans  la  chambre  fixe  et  de  U 
les  tuyaux,  d'od  elle  sort  par  un  grand  no 
de  petits  trous  direcfement  sur  le  fiL  De 
t»Qon  elle  agit  sur  toule  la  surface  des  b 
ou  chaines  et  les  p^n^tre  k  Taide  d'une 
sion  suffisanle  pour  agir  uniform^menlsorl 
tes  les  couches. 

II  est  Evident  que,  de  cette  naani&re,  \e  _ 
chaine  est  trails  plus  rapidement  que  le  flj 
bobines,  qui  demande  une  plus  haute  te 
de  vapeur ;  les  deux  formes  de  fii  ne  soot 
g^n^ralemeut    pas  traits    ensemble  di 
m6me  chambre.  -^  La  vapeur  conden^ 
forme  eHtentraln^e  par  uu  tuyau  situe 
f»ous  de  la  plaque  de  fond  sur  laqueUe 
chariot.  C!omme  Tarrangement   eat  sirDj 
est  Evident  que  la  dimension  de  ia 
peul  dire  adaptte  aux  besoins  ^  diaque 


MOBDANT  POUti  Uk  TBIHTURS  £K| 
Par  If.  Ch.-F.-H.  Noroy. 


L'auteur  emploie  comme _^ 

teinlure  en  noir,  une  liqueur  obleoM 

Iuant  Tamidon  par  racide  nilnque,  dL 
Bins  le  produit  un  oxyde  m^tallique  et 
nisant  ensuite  la  liqueur. 

Dans  un  vase  en  fonle  dmaill^e,  oc 
deux  parlies  d*acide  nitriqoe  mnr  uik| 
d'amidon  de  riz,  de  pommes  de   terr^.  i 
rdales,  etc.,  et  Ton  cbaufPe  dooeeaieni 
ce  que  la  ma^ne,  apr^  que  I'amhioii  s' 
sous,  commence  k  d^ager  dea  vapeun 
A  ce  moment,  on  retire  le  fea    et  on 
r6action  assex  violente  s'achever  d*elle' 


luel'oa  recoDiuU  i  la  cessalion  de  vapeurs 

i  liqunir  aiusi  obteuue  jouil  de  la  propri616 
one  -ie  dLssdudre  preaque  tous  lea  oxy<lM 
illiqun:  ceux  d'alumiDium,  ma^iaiuiA, 
,  cuiire,  ler,  mangaD^e,  nickel,  cobalt, 
1,  anlimoioe,  arsenic,  etc.,  et  d'emp(cht>r 
'topilalioD  ultirieure  de  ces  oxydea  par  lea 
'is  nufliquea  ou  carbonalia. 
1  ijoulaat  a  ces  dissolutions  milalliquea  de 
udeou  de  rammoQiaque  en  l^ger  exces, 
lUitnl  ded  liqueurs  conleniinl  leu  oxydes 
une  forme  ^roinemmeni  alliiable  par  lea 
relpenneltaat  le  moidangage  de  tuua  tet- 
hlDe,  coloa,  sole,  jute,  etc.,  pour  leinlure 
Ua  Duaivces  de  noir. 


I  IacriuUtl«iu  dana  l«s  gtoteataarfl 
da  Tnpanr 

am  d'alimentalion  dea  g^n^rateura  & 
,b\i:n  souveot  chai^tes  de  aullule  ou  de 
itedcLtiHux,  lai^seol  d6posur  ces  sela 
chesolide  sur  lee  parois,  par  suite  de  )a 
■tion  et  de  la  lemp^ruture  61ev6e  du  ti- 
ll en  rejulle  de  ^rdvee  incoav6ni<-nla. 
rjnd  Dombre  de  procddSs  qui  ont  pour 

prSvenir  ta  formatioa  des  ddp6ls  ou 
■Jier  ieur  idhikmaca  ont  6te  emptoyda 
tultat  heureux.  On  a  essays  ensuite  par 
i  dl-'po-ilions  adapt^es  a  la  chaudifere  ou 
(duiie  li'eau,  de  lavoriser  Ieur  formafittn 
ndniiis  Taciles  a  neltoyer.  Bien  que  ce 

Hi  alleiat  en  parlie,  il  resle  encore 
ip  Admirer. 
Sn  Bonnet  envisage  cetle  queslion  i  un 

Tuequi,  croyons-nou*,  est  enii&rement 
.  II  consid^re  la  chaudigie  h  vupeur 
un  appiireil  dealing  it  oblenir  des  cris- 
Kulfjie  ou  de  carbooale  de  chaux.   On 

0  procedd  de  crista llisation  consisle  i' 
«  f>u  seio  d'une  dissolution  d'un  sel, 
de  ce  mdrae  ael  ciistalUsd;  ce  hloc 
ir  ('addition  de  parlioules  aalines  pri- 
diasolulion.  Si  done  dans  un  g6nera- 
''on  a  k  rcKlouter  lea  depdla  d'unn  cer- 
ire,  on  suspend  i  divers  endroila  des 
le  ni£ine  oalure,  leu  d^pdts  au  lieu  de 

sur  les  parois  s«  porteront  aur  les 
Kiur  lesqaeU  ils  onl  une  sorle  d'afli- 
n^it  intdreasanl,  penfons-noua,  U'es- 
roc&id  qui>  s'il  ne  dono*  pas  le  re- 
ir^,  o'aura  du  moinsoccasioaniqu'uns 
£nse. 

nous  paralt  que  le  syattme  anglais  esl 
5e  sou  vena  nt  de  Ieur  proverbe  :  Pra- 

1  better  then  cure  ^EmpScher  est 
;  reniddier)  nos  voisins  emploieni, 
lautlieres  fixes,  den  sysl^mes  de  lil- 
ju  qu'ils  emploieni. 

usieurs  Cabricanis  angiitis  de  Hllres 
les  mali^rcs  cbimi^ue*  doni  PeiiueBl 


charg^e,  fournissent  des  filliesen   maliferes  fll- 
Ininles  spicialemenl  applicabies  k  chaquo  ri- 


■OHTAfiE.  -  Gekirs  iU 

—  I.OIG  — 
Dinignalion  dta  fits : 

A,  peign*  relors,  nuance  fonc^e,  58,0O0  intlrea  ' 
an  kilog.  ■    .     .     • 

B,  peign^  foncS,  au  litre  de  56.000  mfel.   deux 
bouts  employes  comme  un. 

Ourdiasage  uni  fonci  A 
Tissage  uni  fonc*  B 

Tim  pour  Ir  Jicquinl 
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CdU  lie  1.  chbu 

Nombredes  fils  de  la  chutne:  8.184. 
250  duiies  au  ddcioiclre. 
11  Taul  20  lames  combindes. 
Largeursur  le  Dieliep:  1  m^lre  <^. 
R6t  :  62  bi'oches  au  d^cim^lre. 
Passage^des  Tils  Upna  le  rOit :  8. par  brqcl^e, 
netrail  au  (oubge  :  3  0/0  Jiur.  la  ,longueur 
tissue.  J 
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Largeur  Wfinllive :  1  m .  40 
Appr^t  d^brouiH^. 

Poids  de  fil  d^graiss^  pour  un  mfelre  d'^lofie 
fioie :  0  k.  500. 

—  1.017- 

Disignaiion  des  fils : 

A,  foncd  au  tilre  de  9,000  m.;  au  kilog. 

B,  QqiDQ9)e  4^  autre  nuance  fonc6e.      ! 

C,  retors  compost  de  2  fils  au  22.000  n^Mr^? 
nuances  claire  ^t  lAlermMiaire,  65  lours  au 
decimetre. 

Tissage  uni  fonc6  k 

OurdUsage :  deT^d 

3  h^a^,  9 
18  retoris,  C 

21  da. 

1 

Nomfai^  de  fils  de  la  chaloe :  2.625. 

«       •  • 

146  duiles  au  d6cim^re. 
U  but  6  t^mes. 

Largeur  sur  le  metier :  1  mkU  75. 
R61 :  50  broches  au  d^cimfetre. 
Passage  des  file  d^iins  le  r6l :  3  i^r  broch6e. 
Retrait  au  foulage  :  18  0/0  eur  la  longueur 
tissue. 
Largeur  iMoiUve :  1  m^tre  40. 

Appr^t  deipi-bruU 

Poids  de  fil  giYspour  un  naMre  d*^ffe  finie: 
0  k.  675. 

—1.018- 
Disignaiion  des  pts : 

B,  oQmme  A^  imances  foncte  ei  clatee* 

C,  <;aaune  B^  nuancea  daire  et  vive* 

Qurdia$age: 

80,4,i*eri«i.,4 
16  nMojQB,  B 
2xifiiiirs«  C 

Ti$MLqe : 

26  interm.,  A 
16  retorSy  B 
2  retors,  C 


VfbU 

de 
Fond 


Nombre  des  filsde  la 
chalne :  3.168. 

200  duites  au  d6ci- 
m^tre. 


44  duites. 
II  iaut  4  lames. 

Largeur  sur  le  metier:  1  mMre^. 
Ml :  JI84>re^e€  au  d^disi^re. 
Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  brochfe. 


Retrait  au  foulage:  5  0/0  sur  la  tengi 
tissue. 

Largeur  definitive  :    1  mfelre  40, 

Appr4t  d4broutll4. 

Poids  de  ftl  d6graiss6  pour  un  m^re  d'el 
finie :  0  k.  550. 

NOTA.  —  Nous  piwvoQf  iskmp^u  SQT  deoai^  f 
culi^re  et  contr^  i^U-ibution  de  3  fr.  50  p»r  livraiia 
75  francs  par  an,  des  morceaux  d'^toSe  sqItu 
d^ignations  ei-dessns.  L.  B. 


ASSOCIATION  DE  LIMJSTME  FUliCi 

Procii-'Verhal  de  la  Rhinion  des  DtUfvi 
de  Chambree  de  Coy^^cfi  tt  Coa^iiad 

Le  jeudi  27  mars  1890,  quatorxe  delfj;« 
Cbambi^s  de  Commerce  et  ConsutuUTa 
manufooturiers ,  repr^ntant  i'industni 
drap,  se  sent  r^unis  au  si^ge  de  I'A^oc 
de  llndufilrie  Frap^aise,  26,  boulevard  a 
liensy  k  Paris,  sur  TinvilatioD  du  Gdid 
I'Association. 

M'  Piboret,  admiaisti-ateur  d^l^e,  4 
k  2  beurea  1/4,  la  $^anpe  ouverte  el  souk 
bienvenj^e  k  ceux  qui  ont  rdpbadu  a  Tapi 
leuf  a  h\^  adress^  dans  le  but  d*obtem:i 
cord-^Mssi  parf$||t  que  possible  sur  les 
calipios  qu'il  y  a  lieu  de  faire  pour  sau 
les  iat&r^ts  si  importanla,  si  consider 
ceuires  lainlers,  au  moment  ou  les  T 
Commerce,  conclus  en  18S2,  vont  pr 
M.  Pihoret  ajoute  que  la  reunion  des 
tants  des  filateurs  et  des  tisseurs  de 
donn^  cerlainement  d'excellenls 
qu'il  ne  doule  pas  qu'it  en  s^ra  de  m 
r^U^ion  des  repr^sentants  de  Find 
drap. 

SQiitpfisents : 

MM.  Paul  PioD,  A.  Th^nd,  Booc^ 

planqueSf  Lemoonier,  Berjoopeau-D4^ 

Boulet,  Clarenaon,  d'Elb^t; 

'  Alba  La  Source,  de  Maaam^  ; 

Leuneot)  Alpbouae  PoUel,  di»  Totira 

Fieuriot,  de  lisieux ; 

Gustave  Siliceslrey  de  Vicnne  » 

Georges  Daanet^  de  U>ufi«cs. 

M.  P^oret  engaee.les  noembres  d« 
nion  &.proo^deir  i.la  oominafjAn  d^un  i 
et  d  un  BeonUaire. 

M.  Paul  Pion  est  nomm6  pr<&sidtq 
Georges  Pannet,  secretaire. 

M.  Pihoret  cMe  le  fauteull  de  la  p 
&  M.  Paul  Pion  et  se  retire. 


M.  Paul  Pion  remercie  rasLseotlJ 
nouvelle  preuve  de  confiamoe  qui  lui  ei 
il  ne  doule  pas  que,  vu  Tetat  critique 
dustrie  drapi^re,  on  n'arrive  4  s^eole 
les  moyens  de  corriger  les  resuHatt;  n^ 
Trait^s  de  Commerce  conekis  en  \%^ 
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II  touhaiite  que  lea  iiitoMs  vgbux  siOleDt 
f)ar  les  divers  ^earen  de  fabrkalion  repr6- 
4  cetle  reunion  :  la   moindre   division 
mi  ^ire  favoHable  i  dos  ddversaires,  el  uoe 
noii  iotime  aurait,  au  coolraire  ud«j  granile 
dennl  le  Coiiseil  Suf^ieur  du  Gonnitrce 
ilndoslrte,  et  prfes  de  la  eosimisaion  d«8 
toes  de  la  Chaisbre  des  D^put^. 
:tiirF  e&t  dooD^e  du  f»rdc^ih-verbal  d^oiie 
(eoue  ie  b  mars  1890^  pair  f^luaietirft  d6- 
repr^eeotanl  riDduslriedrapi^re.  Le  pro- 
verbal  est  adopl6. 
[.  le  Pr^ldeot  doftne  lecture  : 

D'une  leltre  de  M.  lAmB  fiacot,  pi^^ident 

Chzmbte  de  Oommerce  de  Sedam,  s'eicu- 

le  ne  pouvoir  assnter  ft  la  stance  el  d6- 

ao  tKtai  tfe  ia  Ghambre  qu'it  pr^ide, 

aux  propitsftlons  qui  aeront  adopt^efs 

detit  letlrea  d^  M.  P.  Bouvter  de  h 

Ibre  de  Gonimered  de  Vienney  disant  que 

oe  iui  permet  pas  d'^ller  i  PitriH ; 

lant  que  M.  STtvesti*e,  de  la  mais6n  Pas- 

iftoit  er  C^,  a  6\h  Aem\p^  par  uo  gfottpe 

JQcipaux  fabricanls  de  Vieime  pour  les 

»iiter  i  la  r^unioa  du  97  man» ;  que,  du 

v.  Silrestre  a  re^u  mission  de  ces  der- 

'rippuyer  les  propositions  de  la  Ghambrp 

rnm^rce   d'£lbeuf,   auxqueltee  eelle   de 

a  adb^r6. 

leuriot  d^lare  quMI  n'a  pas  de  niandat 
Kiimbre  Consultative  de  Lisieux,  donl  il 
iden\ ;  qu*il  ne  pourra,  dans  les  disciis- 
li'exprimer  une  opinion  personnelle.  II 
ue  la  Ghambre  de  Lisieux  s'est  montr^e 
eratton  excessive  dan^  scs  dires,  et 
If  d*avid  de  demander  des  droits  plus 
ur  les  proioits  manufactures  Strangers, 
un  echange  g^n^ral  de  vues  sur  la  si- 
conomiqud  de  la  France,  compar^e  k 
puissances  6tran^6res,  TAssembl^e 
le  vcea  que  les  Trait^s  de  Commerce 
ddnonc^s  et  non  rehouvel^s  ;  que  h 
« l^arde  sa  complete  liberty  d'action. 
le  President  propose  de  flxer  la  'quqtit§ 
Srdiis  que  leJs  repr^setitanfs  de  I'tnaasfri'e 
(re  devronl  demandei\ 

'OS  une  discussion  tr^s  compl^ie^  les  con- 
ns suivanies  sont  adoptees  k  runanimite. 
ibid^raal  aue  les  droits  acluels  sont  com* 
lent  insuffisanis  pour  pouvoir  lutter  avec 
ger. 

2u*ils  sont  pour  les  lissiis  de  laihe  pure  : 
r  les  otofTes  au-dessous  de  400  ^r.  au 
carre,  140  fr.  les  0/0  kil. ;  de  401  a  550 
t3  fr.  ;  de  550  et  au-dessus,  106  fr.  les 

lu^fls  eont  pour  les  lissus  de  laine  m^lan- 
laine  dominanl :  pour  les  ^toffes  de  200 
plus  au  m^lre  oarrr<&^  140  f.  les  0/0  kit.; 
a  300  ^r.  inclus,  115  ir. ;  de  300  A  490 
fr.  ;  de  400  a  550  gr.,  65  fr. ;  de  550  a 

.,  50  fr.  ;  deplu8.de  700  gr.,  35  fr.  les 


€0D«id4rant  ^im  le  dreitapMfiqiiefttiafieiii- 
plac6  en  1882  le  droit  ad  vcUorBm  a  psoduii  de 
bona  r^ullaU  dana  TapplicaUoD,  puisq^i^l  a 
perrots  d'^viter  les  fr^udes  au'ei^ridaaii  la  44- 
claraUoiis&  la  valeia,  que  le  droil  apteifique 
doit  dire  maintenu^  maia  dire  plus  41ev4  ; 

Gooaid^ranty  loulefois,  qqefe  droit  8p4cifiqOe 
appliqu4  aoul,  donne  lieu  k  im  in^galitte  cpn- 
SKidrablea^  indiscutablea*  reGonnueSi  dans  lea 
diverges  categories  de  drapa,  eu  4gard  au  poids 
et  i  la  valeur; 

Goitsid^rant  qu'en  1881^  le  Consetl  Sup^rieur 
du  Commerce  et  de  lloduatrie  avait  propose 
dea  cbiflires  plus  dlev^s  que  ceui^  adopt^s  dans 
hs  Trait4s  de  Goainaerce  de  1882 ; 

Gonsid4rant  que  ceschiffres  plus  41ev40ado|f- 
tte  par  le  Gonsefl  Sup4rieur  du  Commerce  4i 
de  .rindustriei  avaient  ii&  encore  augments 
de  94  0/0  au  tarif  g4n6ral,  et  que  la  r^dactioBy 
pr^vue  en  cas  de  conclusion  des  traits,  ne  de- 
vait  porter  que  aur  cette  augmentation  de  24 
0/0;  maia,  qu'au  conlraire,  elje  ^  414  oomsantie 
sur  lea  chiff'rea  acceptes  {lar  le  Conaeil  Sup4- 
rieur^  k  r^toiinement,  au  grand  regret  et  au 
dMriment  des  industriela ; 

Gonaid4rant  que  le  aysttoe  iBixte«  emp>oy4 
par  les  Etats-Unis,  leur  a  doDp4  d'eo^^lenta 
r^dutMa,  et  doit  aervir  d'exemple  k  |a  France; 
qu'il  y  a  done  lieU|  tout  en  conaervani  lea  droits 
spt^oiUqueSy  maU  plus  41ev4fi,  d'iutroduire  au 
tarif  des  dooanes,  des  droila  ad  valorem^  com- 
ma compensation  des  charges  4nurrnes  qi^i  in- 
combent  k  rinduslrie,  et  pour  permettre  d*4ta- 
blil*  une  4galit4  avec  les  pays  4trangera  qui  ae 
prot4geDi  de  plua  en  plus,  et  compenser  les 
differences  qui  he  produisent  dans  des  tissus 
du  m4me  poida  ayant  des  prix  differenls, 

L*Assembl4e  ^met  le  vosu  que  lea  droila  sp4- 
cifiquea  soient  4lev4s  pour  la  draperie  pure 
iaiae. 

lo  Pour  les  eioffes  au-deaaous  de  400  gr.  au 
metre  carr4,  de  140  k  170  fr.  les  O/Q  kil. ;  2« 
pour  lea  4toffe«,  de  401  a  450  gr.,  123  4  150  f.; 
3^.  pour  lea  eioffea»  de  550  gr.  et  au-deaaua,  106 
k  130  Ir.  lea  0/0  kil. 

Soieot  eteves  pour  lea  tisaua  de  laine  m4lan.- 
g^e,  laine  dominant :  1<»  pour  le!\  ^^ea  de  2(30 
gr.  nfu  plus,  au  m4tre  cirr4,  de  140  k  170  fr. 
les  0/0  kil. ;  2^'  pour  les  4tofr<»  de  SiOO  4  300 
gr.  inclua>  de  115  fr. ;  3<>  pour  lea  eioffea  de 
900  &  400  gr.|  de  90  fr. ;  4»  pour  lev  etoffea  de 
400  ft  550  gr.,  65  fr. ;  &>  pour  lea  etoffea  de 
550  4  700  gr.  et  plua,  de  35  et  50  fr.,  k  70  fr. 
les  0/0  kil. 

Qu'un  droit  ad  valorem  de  15  0/0  soil  ajbut4 
a  ces  droits  sp^cifiques  sur  tdus  les  produils 
manufactures  etran^ers; 

Qu6  ces  tarifs  isoient  irreductible^^,  et  appti- 

3'  ues  aux  puissances  qui  nous  traiterkient  dans 
e  bonnes  conditions,  lors  des  degociations  4 
Texpiration  des  Traites  de  Commerce ;  quails 
constitueraient  done  un  minimum  ; 

Que  pour  les  pays  qui  ne  cohsentiraient  pas 
4  nous  accorder  des  avaotages  corireialffs.  lea 
droits  specifiques  soient  fixes  comme  ci-des-Mua 
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inais  que  les  droits  ad  valorem  puissent  ^Ire 
porl4s  i  30  0/0. 

Lefi  reveiidlcaiions  forrnulees,  les  cbiffres 
pr^senl^s  $ont  bas^s  sur  I'^tat  g^n^ral  de  Pin- 
duKtrie  drapi5re  ;  si  par  des  causes  imprM'ues, 
lelles  que  les  lois  en  preparation  sur  les  heures 
de  travail,  sur  la  rcf^ponsabitit^  des  patrons  en 
mali^re  d*acddents,  etc.,  cet  ^tat  se  cnodiQait, 
ct  si  de  nouvelles  charges  lui  incombciient,  les 
propasilions  seraieni  insuffisantes  et  devraient 
lire  nu(rment6es  proportion nellement. 

M.Ie  President  invite  les  membres  de  la  reu- 
nion k  donner  leur  avis  sur  le  droit  sur  la  laine. 

Apr^s  discussion,  TAssembl^e  emet  le  voeu 
qu'il  ne  soil  pas  6labli  de  droit  sur  la  laine,  celle 
xnati^re  he  pouvant  dtre  concurrenc^e  par  les 
laines  ^tran^^^res,  parce  qu'elle  a  un  emploi 
special ;  qu'elle  est  surlout  employee  par  la  bofi- 
neterie,  ou  avec  des  m^latiges  do  laines  de  La 
Plata,  d'Australie  ou  de  d^chets. 

Puis  la  laine  commune  paierait  le  m^me  droit 
que  la  laine  6n6,  dtant  admis  qu'on  ne  peut  pas 
^tablir,  k  Fentr^e,  des  cut^'^ries  k  la  valeur  ; 
que  le  faux  flscal  serait  done  au  poids.  Enfin 
les  etoITes  de  draperie  se  vendenl  d^ji  difOcile- 
ment,  el  un  Afo'ii  sur  la  laine  ferait  augmenler 
n^cessairement  les  prix. 

Emet  le  voeu  que  dans  le  can  oii,  contraire* 
menl  k  son  d^sir  et  k  ses  int^rdts,  Tinduslrie 
drapifere  serail  forc6e  de  Suhir  celte  niuvelle 
augmentation  de  charges,  I'l&tablissement  du 
drawback  s*impo.serait,  mais  il  donnerait  lieu  k 
des  (rifncult^s  Considerables,  k  cause  de  la 
multiplicity  des  natures  de  tissus  et  des  melan- 
ges diversquiles'composenl.  II  serait  pnesqu'im- 
ptfs^ble  de  dl§lerminer  les  droits  ou  le  draw- 
back qui  devt^aienl  eire  appliques aux  v^tements 
confectionn^!?. 

L'Assembl(§e  ignorant  le  droit  qui  poorrait 
eire  Cix^  pour  rimportalionde  la  laine  en  France 
ne  ^aurait  indiquer  actuellement  la  quotite  du 
drawback  qui  serait  necessaire. 

Les  deux  questions  son!  concomitantes;  en 
con«6quence  vWe  re<;erve  son  dire  quant  auK 
cbiffres  a  indiquer.  Mais  il  ne  s'agit  que  d*une  • 
question,  pnisqu'elle  esp^re  qu'il  n'y  aura  pas  : 
de' droit  sur  la  laine. 

M.  le  president  donne  la  parole  a  M.  Silves- 
tre,  dela  maison  Pascal- Valluil  et  C«,  de  Vienne 
Is^re)  qui,' en  son  nom  et  celui  de  plusieurs 
bbricanls  de  cetle  ville,  propose  un  droit  k  Tex- 
portatiort  sur  les  chiffons  fran^ais.  Voic  le  re- 
sume des  dires  de  M.  Silvestre: 

Considerant  que  les  laines  Renaissance,  pro- 
duil  du  chifTon  cffiloche,  s*emploierit  ea  grande 
partie  pour  la  fabrication  des  draperies  boa 
marche;  qu'il  est  reconnu,  inconteste,  que  les 
chi/Tons  qui  se  produisent  en  France  sont  de 
beaucoup  superieurs  comme  qualil6  aux  chif- 
fons de  tous  les  aulres  pays ;  que,  par  conse- 
quent, ils  sont  trhs  recherches  par  les  indus- 
triels  Strangers,  favoris6s  paries  tarifs  sp6ciaux 
de  chemins  de  fer,  qui  les  regoivent  dans  leurs 
usines  k  de  mcitleures  conditions  que  les  in- 
dustrieis  fran^ais ;  que  si  Ton  ajoute  k  ceite 
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difference  de  prix  de  revient,  ceHe  de  la  n 
d'oeuvre,  da  prix  des  machines,  de  la  booil 
des  im^p6ls  qui  p^sent  sur  nous,  ImHastriefr 
^ise  se  trouve  plac^e  dans  des  coodlii^o;  d'l 
teriorit^  absolue ; 

GonMderunt  que  les  articles  bas  prii  nen 
vent  souteoir  la  lutte  a  rexportatioQ,et  W 
m^me  sur  notre  propre  march^  avec  les  p| 
duits  similaires  Strangers,  an  bon  mirche 
quel  nous  contribuons  noas-m^mesaaid 
de  notre  industrie ;  qu'il  y  a  li  une  sii 
anormale,  prejudiciable  nux  eflilocheun, 
teurs,  fa bri cants  d'articles  bon  mirche.  e 
laquelle  il  est  urgent  de  rem&lier ; 

Par  ces  motifs,  nous  demandoosqaels 
fons  de  laine  soient  frapp^s  d'un  droit  d< 
qui  aurait  pour  but,  non  d'empMier  ItXj 
talion  du  chiffon,  mais  de  ne  le  laisser 
que  greve  d'une  partie  des  charges  qui 
sur  notre  industrie,  de  fa^on  k  ne  puU^ 
avec  nos  propres  matidresd'industrie  eifu 
au  detriment  de  la  n6trp. 

L'etablissement  du  droit  qne  noui  rtm 
favoriseivft  en  France  I'iikdustne  de^  Afm 
bon  marche,  qui  pourra.  afTronler  avec  »i 
la  luite  sur  les  marches  et  rangers,  el  foori 
la  confection  d'exportation  le^  articles  boo 
che,  qu'elle  est  obligee  aujourd'hui  de  ^ 
der  au  dehor;». 

Actuellement,  sur  une  production  touW 
viron  80  millions  de  kilogr.  dc  chi(k« 
France  emploie  50  millions  environ,  ^ 
proportion  augmenteriit  rapidement,  si 
de  sortie  eiail  eiabli  conformeoienl  a  a 
mando; 

L'ltalie,  dont  les  chiffons  sont  d'une 
bien  inferieure  aux  n6tres,  n'a  pas  cm 
proteger  son  industrie,  de  trapper  les 
d'un  droit  de  jjorlie. 

En  resume,  M.  Silvestre,  au  nom  d*tti 
tain  nombre  de  fabricants  de  Vienne  e(  i 
nom  personnel,  propose  d'etablir  a  la  nm 
France,  les  droits  suivants  sur  les  duS 
les  divisant  en  trois  categories. 

1  '<»  Categoric.  —  Tous  les  chiffons  ea 
douce,  denommee  merinos,  flanelles, 
molletons   bl.incs,  et  les  rognures  n< 
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tous  ces  articles,  valeur  moyennc  eva 
100  fr.  a  180  fr.  les  0/0  kil.  —  Droit  Jc 
demande,  20  fr.  le?  0/0  kil. ; 

2*  Categorie.— Tous  les  chiffons,  drif 
de  toutes  nuances  ;  les  draps  clairs  el 
dits  de  fantaisie  claire,  valeur  moyenoei 
de  40  a70  fr.  les  0/0  kil.  —  Droit  de  «i 
mand^,  8  fr.  les  0/0  kilogr. ; 

*J«  Categorie.  —  Tous  lea  chiffons  ^ 
grossiert*,  tels  que  couver lures  de  co^il^ 
letons  et  serges  de  couleur^  limousine^ 
sons,  draps  vieux  funr^,  ei  6toffe^  en 
colon,  valeur  moyenne  evalu6e  do  t!0  a 
lep  0/0  kil.  —  Droit  de  sortie  demands 
les  0/0  kil. 

Apr^s  discussion,  Ta^iseinblee  preni  t 
sid^ration  ad  referendnm,  la  propn&iu 
par  M.  Silvestre,  on  son  nom  personne*! 
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e  plusiours  fabricanls  de  Vienne ;  leg  mem- 
res  de  la  r6unidnfdMrant,'iivant  d'6mettfe  une 
ipinion  sur  ceUe  question,  coniflylter  leura  ool- 
ues  des  Chaihbres  de  Conrmerce  et  Consul- 
lives,  ou  les  manufacturiers  des  centres  de 
ioduslrie  drapi^re  qu'ils  reprteentent.  Le  vote 
$t  done  r^serv^  sur  celte  question. 
Ia  stance  est  lev6e  k  cinq  heures. 

U  Secriiairey         Pour  copie  conforme  : 

ligne :  G.  Dannet.       Le  Prindent^  P.  Pion 


lOSTSDI 

Nous  avons  lieu  d'dtra  fiers  de  ce  qui  s'ebt 
|$s£  a  la  grande  reunion  de  I'Association  de 

dustrie  FrahQaise,  dil  le  TravaH  Naiionaly 

r^ultats  obtenus  et  de  runanimit^  qui  s'est 
iduite  dans  les  voeux  ^mis.  Et  non  seulenent 
indvstriels,  membres  de  rAssociation,avaient 

iidu»  en  grand  nombrey  k  I'appel  qui  leur 
it  ^i^  adre8.«^,  mais  des  repr^sentants  au* 
ses  de  ra{(ricullure  aonl  venus  qui  ont  d6- 
6  que  Punion  enlre  oes  deux  grandes  bran- 

de  la  production^  oationale  doit  dire  faite, 

disons  •  nous  ?  qu'elle  est  faite  I 

h  !  nous  comprenons  bien  le  chagrin  des 
files  libreo^chaDgistes  ;  jamais  elles  n*a- 
nt  as$i8t6  a  un  pareil  spectacle.  Jamais  elles 
vaient  vu  des  centaines  d'induslriels »  de 
docleor^y  accourus  de  toutes  les  parties  du 
ifutre,  pour  afBrmer  la  n6ces?it6  de  r^for- 

ie  r^ime  ^conomique  ruineux^qu'on  avail 

i  i  imposer  a  la  Fiance.  Les  libre-dcban* 
depuis  trente  ana,  tenaient  le  haul  du 

,  ii  leur  parait  ires  dur  d*en  dtre  chassis ; 

i  f»ous9ent'ils  des  clameurs  bruyanles,  pr6- 

int  la  mine  k  bref  ddlai  si  Ton  se  laisseailer 

revendicafions  de  ceux   qu*ils  appelient 

furieux  du  prolectionnisme  !  » 
^auvres  gens !  voici  qu'ils  ont  contra  eux  le 
rleoient  ;  voici  que  le  gouvernement  lui- 
le  dtelare  qu'il  faut  assurer,  k  Tagricul- 
et  3IU  iFBvailnaAional  c  nne  protection  p^us 
race^.  Sftngez  done  en  quel  6tai  cela  les 

Ge  mol  de  protection  dcrit  dans  une  dd- 

ition    ministilrielle ,  quelle   abomination  ! 

^er  k  d^fendre  le  travail  national  centre  les 

Intes  de  la  concurrence  itrang^re,  n'est-ce 

lae  insitrne  iolie  ei  un  manque  de  respect 


alors,  qtielles  absurbes  accusations  I  On 
it,^  les  entendre,  que  ces  abominables 
rtionnistes  demandent  que  la  France  se 
\c  h  r^trangery  et  ils  8*ecrient :  Mais  quoi  I 
xivpra-t-il  de  nous  et  de  nos  industries? 
nous  feions  r^^jeter  de  partout^etc^etc. 
int^rdt  pour  Tindustrie  et  pour  la  pro- 
ion  nationale  est  fait  pour  dtonner  de  la 
'<i*tiommed  qui  ont  tout  fait,  qui  ont  con- 
toutes  les  mesures  capables  de  miner  nos 
^ic  tears,  Ce  qui  est  plus  surprenant  encore,  I 


c'est  de  les  entendre  ainsi  parler,  eux  qui  ne 
produisent  Hen  que  des  paroles  et  des  Merits 
plus  ou  moins  vides,  conlrairement  aox  affir- 
mations et  aux  voeux  des  v^ritables  travailleurs 
des  indbstriels,  des  agricullettrs,  pr6ten<bnty 
dans  leur  vanit^,  (][u'ils  saveot  mieux  que  ceox- 
ci  ce  qui  leur  convient,  la  science  le  leur  ayant 
r^veld ! 

II  suffitde  quelques  instants  d'atiention,  aux 
hommes  impartiaux,  pour  se  convaincre  de  la 

Sassion  dont  ces  soi-disant  lib^raux  font  preuve; 
e  leur  ignorance  absolue  des  conditions  de  la 
production  chez  les  diff^reuts  peuples  qui  sent 
en  concui  rence  directe  avec  notre  pays,  et  du 
bien  fondd  des  reclamations  et  des  voeux  ^ue 
foi  mulent  les  producteurs  fran^ais,  industnels 
et  agricoles. 

La  lecture  du  compte  rendu  de  TAssembl^e 
g^n^rale  de  I' Association  de  ^Industrie  Fran- 
gaise  est  faite  pour  MiOer  les  esprits  les  plus 
rebellee. 

Comment  s'est  exprim^  le  President  de  I* As- 
sociation, rhonorable  M.  Aclocqoe  ?  c  Nous 
sommes,  a-t*il  dit,  6loign^  des  theories  extre- 
mes, aussi  bien  de  la  protection  k  outrance,  qui 
donne  naissance  k  la  concurrence  intdrieure,  la 
pZtts  redoutahle  df  toutesf  que  de  la  liberty 
alMolue  des  ^changeH,  d'oili  natt  I'asservisse- 
ment  potit  notre  paysl  Nous  ne  sommes  ni 
prohibitionnistes  ,  ni  libre-^hangistes  :  nous 
somme  des  compensateurs  ! 

Est-il  rien  de  plus  sensd  et  de  plus  raison- 
nable  ?  Demander  d'imposer  au  produit  dtran  • 
ger  la  compensation  des  charges  qui  pteent  sur 
le  produit  nationali  est-ce  un  vceu  si  digne  de 
reprobation  ?  e«t-ce  se  montrer  furieux  du  pro- 
teeiionnisme  ?  » 

Nous  en  appelons  aux  hommes  de  bon  sens : 
n'est-ce  pas  le,  au  contraire,  la  verite  m^me? 

Demander  un  regime  qui  ne  permette  pas  au 
producteur  etranger,  plus  favorise  par  la  na- 
ture, moins  accabie  par  les  charges  publiques, 
d'ecraser  le  producteur  fran^is,  est-ce  formu- 
ler  une  pretention  inadmissible  ?  Demander 
qu'on  ne  mine  pas  notre  Industrie  et  notre 
agriculture  et,  par  voie  de  consequence,  la  na- 
tion elle-meme,  est-ce  taire  acie  de  mauvais 
citoyen  ? 

Mais  cela  ne  soutieni  pas  Texaroen  I  le  pays 
lui-meme  a  compris.  Longteraps  trompe  pa^ 
des  sophismes  k  I'apparence  liberate,  il  est  re- 
venu  enfin  k  la  realite,  et  il  a  donne  mandat  k 
ses  representants  de  reformer  le  systdme  eco- 
nomique  dont  il  soutTre  ;  de  Ik  les  plaintes  dd 
ceux  qui  ont  invente  ce  systeme. 

II  n*y  a  plus  k  s*y  arreter  ;  ilconvient  atijour- 
d'hui  de  deferer  aux  voeux  du  pays,  qui  sent 
ceux  que  nous  avons  des  longtemps  enumeres 
iei,  et  qui  se  resument  tons  en  cetle  formule, 
enGn  comprise :  Defense  energique  du  travail 
national  sous  toutes  ses  formes  ! 
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tm^i  tine  !^Hi*e  de  la  Ghambrfe  syndicate  des 
^leti^ur^  de  hine  cardie  de  la  Seine-Inf^riettre, 
6k  TEcife  ^l  du  CelWados  adr<!6B6(;  <iui  s^naieurs 
et  aux  d6pul6s  de  ces  trois  d^parlemenls  : 

Messieurs^ 

La  CHambre  syndicate  des  Filaieur9  de  Laine 
tardee  de  la  Seine-Iufeirieure,  de  I'Eure  et  du 
Gilvadps,  a  pens6  que  k  moment  ^tait  venu  de 
toiis  fatre  connailre  ses  reflexions  au  siijet  de 
r^b^Qce  procbaine  des  traits  de  commerce 
bt  de  vott«  exprimer  ses  dt^^sirs^ 

Ayant,  au  moyen  des  statisliques  offic^elles  des 
douanets,  dref>86  quelques  tableaux  comparatifs 
des  importations  et  exportations  des  laines,  fils 
el  iissus  de  laine,  elle  a  remarqu^  : 

lo  Que  les  estimations  des  produits.iait>ori6s 
66nt  de  beaucoup  inf^rieures  k  celles  des.  pro- 
duits  sinhilaires  Qxpoft^s.  Sur  Tarticle  draps, 
taftimirs,  etc^,  celte  diflf^rence  est  de  4  fr.  50 
du  kilog.  £Ue  n*esl  pas  moins  de  19  h\  55  du 
kilog.  pour  les  .diodes  m^lang^s.  De  sorlc  que, 
tout  en. important  plus  d*un  million  de  kil.  de 
ces  dercidrs  articles,  nous  pvaissons^n  expor- 
ter pour  une  fiomm^  sup^rieure  de  22.362^61 
fr.  Get  exemple  suffii  ^  d^montrer  qu'il  ne  faut 
pas  accorJer  trop  de  credit  k  Targument  qui 
oonsi^le  k  dire  :  que  les  exportations  d^passant 
de  beaucQup  le^  importations,  tes  r^climations 
de  not  re  Industrie  ne  sont  pas  fondees. 

2o  L*ad ministration  des  dbuanes  cOnfondanf, 
dans  tin  m^me  ehapitre,  les  Iissus  sp^eiam  aux 
v^tements  pour  femmes,  les  fils  de  laine  pei- 
gn^e  et  les  fils  d&  laine  card^,  quoiqu'ii  s'a- 
giss^  de  deut  hidustri^s  iiieii  diflerentes,  notis 
somtties  dans  rimpOs«ibili(6  mat6ri«Ue  d'^isseoir 
tios  r^claifiiations  sur  des  chiffres  officiels ; 
mais  11  nous  ^st  permis  cependant  de  conslater 
que,  9i  rindustrie  de  Ik  laine  peign^e  represen- 
tee par  BoUbaix,  Tourcoing,  Reims,  est  floris- 
sante,  Tindiistriede  ki  lairte  cardee^  represent 
Ub  par  Elbeuf,  Sedan,  Louviei^,  Mazamet, 
Vienne,  perielite. 

Dfes  lors,  il  n'est  pas  l^m^raire  de  dire  que, 
dans  ies  180  mitlioiis  isoristules  k  ri»xportation 
en  1868,  au  chapitre  draps,  casimirs,  elc,  la 
prcsque  totality  cbncerne  les  articles  pour  fem- 
mes  et  qu'au  con  trains  dans  les  23  millions  1/2 
constates  a  riraporialio«i «  la  pre&que  iotaUte 
bonoerne  les  aHicles  pour  homme^. 

Si  nous  coQsiderons  specialement  les  expor- 
ialjons  el  importatioas  des  fit^  de  laine,  nous 
remarquons  que  les  exportations  s/elevent  pour 
le  commerce  sp<^cial  a  ^.773.^28  kilos,  el  que, 
dans  .ce  chiffre,  TAIlepagae,  la  Belgique  et 
TAngleterre  ensemble  figurenl  pour  4.377.536 
kilos,  c'est'^-dire  la  presque  tolalite.  Bien  evi- 
demment  ce  ne  sent  pas  des  Qls  de  laine  cardee 
que  nous  exportons  en  Beljjique,  Anglelerre  et 
Allemagne,  puisque  ces  pays  en  fabriquent 
plus  qu*ils  n*en  consomment. 


Les  fits  dont  il  est  fait  menlidnf  seat  les  Clf 
de  laine  peign^e ;  personoe  ne  le  discatea 
Tandis.qtt'&  l*taiparlaii<m,  c'eBlJe^otnireqo: 
se  produit,  et  nous  pouvons  afGrmer  que  sur 
)e«  trois  milHoos  de  kilos  eoires  «n  1888,  plu^ 
de  la  moilie  conc^rne  les  Qls  de  laine  cardie. 

Les  souffranetis  d0  notre  indaslrie  soqI  ia- 
discutables,  il  faut  absolument  la  prot^er  coa- 
ire  r^nValiisseniecIt  dfes  predtiHs  €fHii^ig«h , 
o'est  uty  besgia  imperieux  qui  s'ippose  a  brtf 
deiai,  soils  peine  de  voir  disparaitre  celle  Iv 
dustrie  vraiment  nationale. 

Or,  par  suite  de  la  confusion  faite  par  ies 
douanes  et  dont  noM$,  aKVpns  parte  plas  haul, 
nous  craignons  qu^  lefc  'tiaufTraaces  reelles  de 
notre  Industrie  disparaissent  dans  la  prosp^iie 
de  rih4ustfie4e  ht  kitie  peign^  et  que  {or 
cela  meme,  ^Ife  se  trou?e  un  flea  sacrifiee. 

O'eM  dvidemrafent  aussl  tmo  de  tolre  peoit, 
Messieur^k,  que  de  celk'de  M.  Tirard,pr^(M 
du  Conseil  oui  s'exprimait  ainsi  dans  son  di- 
coors  dtt  Mans,  le  9  C&vfier  de  cetle  aniMi; 
c  OnparviBndra  sans  rien  bouleverser  ei 
€  rieh  cbmprf^mettrh  ^  doter  le  pap  d* 
tt  rig'^me  dauanxer  qui  naitvegardera  e^vild 
«  hliemifht  to  prospMU  des  diven^  bra/icte 
t  dii  travail  nationals* 

On  ne  saurait  Mieux  dire^  tnais  celle  adrat 
rable  programme  n^est  pas  sans-diidcutt^. 

Ainsi,  ragrtcuhure,  qui  elie  au^i  souQre. 
reclame^  avee  juste  raison,  une  pnfteciioa, 
mande  que  Ton  fnippe  de  0  fr.  15|>ar  kilo, 
Ihine  brute  &  son  dntree  en  Fnmce;  Serait 
Ul  une  protecHon  bieh  efflcaee  ?  Ntins  en  d 
tons,  car  la  Franee  qai  prodttfif  ettTtron  60 
Hous  de  kilo^,  en  exporle  20  mtlltons,  VM 
trie  n'en  t*ifnploie  done  que  40  millions  de' 
centre  108  miltron<s  1/2  de  Iftmes  4tnin$^enes 
celle*ci  est  rrune  nature  spftciale  a^ant 
qualites  (iropres^  il  la  Faul  pbttr  la  fabrics 
de  certains  articles,  comine  il  !kiti  la  liine 
France  pour  la  fabricatioii  de  certains  aulT' 
Elle  ne  fail  done  pas  oonckrr^iice  &  la  latne 
Franbe.  En  quoi  et  cdmment,  alors,  ce^  15 
times  Ik  protegeront^ls  ?  Nous  ne  le 
pas,  tandis  que  les  eohsequences  ntfastes  I 
droit  d'entree  »ur  les  loirtes  sont  indeoia^' 
La  fabrication  de  certaitis  articled  dans  l& 
la  France  s'est  acquis  une  lej^time  reput 
passerait  du  caap  k  retran^er.  Qu^on  ne 
pas  sur  remploi  du  drawbiek  odmme  ptlli 
ce  serait  UQ  leurre*,  qui  n'aurait  |ias  seul^ 
comme  resullut  d*enlraver  la  rapidfte desa~ 
alijdurd'hui  si  neceasaire,  mais  encore  d*a 
le  Tresor  qui  rembojurserait  k  la  sortie  <!« 
taines  et^fles  et  conXeetions  habiltemenl  U 
quees,  des  droits  ({ui  n'auraient  jamais 
pergus. 

Qu*on  n*oubUe  p:is  que  163  n^iUion^  iji 
kilos  k  0  fr»  15  font  25  millions  275  mille  frtfj 
et  qu'une  somnrie  aussi  enorme   ne  peut  m 
autrement  que  de  jeter  le  de^tarroi  dan^  i 
Industrie,  dont  Timportance  au  point  de  \'j< 
ia  main-d'oeuvre  est  des^plus  grande. 

Si  nous  rapprochons  dc  cette  protection  ' 
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llaiD^ft,  eell9  (pit  est  aetilelleaientaccorddeftiii 
i($  et  tisias  dfe  laine,  noils  tf<^UT0fi9  cdrftme 
Iroh?  per^ui : 

Pour  Pannfe  ISSS  j.^4.()9'5  f.  pour  leslissus 

el    d92.()l&        —        fils 

>         .  •«    ^  •«•  • 

EnsemUe.;..  8.366.114  fr. 

onlre  (te.|te.(J(fe  Ir.  boubTerail-oh  !es  droits 
cluds,  que  Ta  disproportion  serait  encore  inad- 
jissible. 

3l:)i5,  dah8l*hypo(tie$e  d*uhe  inkjoration  si§- 
leuse  des  droits  sur  les  Ills  ei  lissus,  pourq^noi 
e  donnerail-on  pas  h  ragriculiure  le  suppl^- 
«al  ainsi  ol>ienu  &  raison  de  tant  par  mou- 
ii?G'esl  un  syiitetne,  celut-ta  ou   im  autre,  . 
•a  imporie^  pourvu  qii§  le  .^ecoiirs  donn^  i 
gricuiture  ne  nui^e  pas  a  Dnduslrie.  Kous 
mmes  protbnd^ment  convaincus  qu*un   droit  ' 
["entrte  siir  fa  taine  aurait,  pour  PiilcTuslne 
IDiere,  en  ^<^n£ra1y  Ues  conseq«iences  d^sis-  ' 
fuses  et  le  s6i-disant  remede   a  ra(j[ricullure  ' 
rjtit  la  morl  cerlaine  de  ceite  Industrie. 
Hous  dlroos  m^nie  que  le  Iresor  s'enrichi- 
il  assez  vite,  au  cas  d*une  prosp^rit^  du  tra- 
it national,  pour  popvoir,  sans  s'appauvrtr, 
(rever  ragriciilture  dans  une  forte  mesure. 

Voire  Ghainbi'e  syndicate  a  d^Velopp^  dans 
rapport  adress^  k  la  domfAlssion  des  4it, 
mdie  piir  H .  Pi(^rre  Legrafid  et  public  dan^ 
dtistrt^  ElbeuvUn  du  4  juiCet  1885,  leb 
ons  pour  lesquelles  les  filatenrs  de  laihe 
I6e  fran^atSy  sont  impuissanls  flutter  confre 
i  coocurrentfl.de  ta  B^lgique  et  de  I'Alle- 

Eix  ^«^e  He  nofre  tnaTn-d*«»uVrfe,  de  hos 
9«  de  nt^  ^tabfts^ftienls ;  la  produc- 
fcspidc  d^  Ads  coricHrrenIs,  Ics  tHrits  e^or- 
fk  de  nos  cheftiifis  dh  fer  el  tetirs  d^lais  db 
iPon  absdlumi^ut  tnoui'«,  lb  labyrifithe  de 
dassifieAllon^  sotit  loUfours  les  causes  de 
mf^nonik  et  justiflent  une  rnaforntion 
loits  aetuels,  k  I'^tllr^eh  France  des  fils 
Ine  csir^^f  (limply  ou  retors,  6crus  ou 
«  tan^lanj;^  de  colon  ou  autre**  textiles.  Le 
IdAir^httortnel  qtii  itdo^  rdjjfiTi  fioAs  ac- 
H^  cenUtn'^a  par  kik),  jas<fu*hu  n^  10, 
**  eotim»^,  jusqu'iu  h<»  15,-^4  centimes, 
I  !>*>  20-  Or,  comnie  ce  dernfer  n*»,  le 
ploye,  codte  environ  5  fr.  le  kilo,  le 
pond  k  5  0/0,  c*eM  toal  ft  T^iit  in- 
il  n^  ^r»H  que  ju^Te  de  te  porter  It 

tc'est-a-dire  de  le  doubler. 
si  psir  irrtpossible,  la  toitifere  premiere 
'ftlre  frippSe  3*un  droit  h  Tentree  de 
ei^ntinies  en  feuint,  soil  0  fr.  45  c.  en 
it  faudrait  de  toute  Evidence,   m.ijo- 
fe  bouVeati  tarif  de  cos  0  fr.   45 


devoDS  encore,  Nfossieurs  les  S6na- 
i»s*.feiirs  les  b^pule^,  appelcr  voire  al- 
itir  les  r^foriiKW  urjj»?riti's  a  appoilt.T 
«Jes  chernins  de  ler  ei  sur  la  nianiere 
CO  nnpn<^nle5  c6mprehnenL  teurs  devoirs. 


Lors  des  fanaeu^es  eonvanlioii),  l6)  cotnpa*- 
gnies  ont  promis  d^afdev  le  eoai:mered  ei  I  iii*' 
dustrie,  elles  &*en  sont  ^enues  aux  promesses, 
oubfiahl  qii'eDes  soiil  RubVepfionntes  avec  Tar- 
gent  des  contritm;ii)lcs  el  qu'elles  doivcnl  effi- 
caccmen!  eoncottil^  au  d^vetoppembnt  de  Icurs 
affaires.  Los  tarif;^  pour  une  meme  marchandise 
devraient  dtr^  iiniques  et  ittentiqiies  pour  tou- 
tes  les  compaghies,  et  bas4s  sur  la  distance 
kilom^lrique  avec  des  d^lais  de  route  trfes  courts 
et  appliquc^s  d'offreP.  f^ftiliTTe  serait  r^serv^e, 
pour  obtenir  curtains  avdnta'^es,  d«i  les  recom- 
mand^  ebltiihe  6h  fait  pdii'r  les  letlfes,  Kli  mo- 
yen  d*une  tuxesuppl^inenlaire.  Nous  cstimons 
qne  la  sfmpltflraHon  de^s  tdrifb  siiniit  pour  66n- 
^^tfueiite  UA  d^eldp^nlimt  dohsy^bble  dtfb 
alTaires.  » 

Qaelles  qiie  soient  les  dl&terminalions  qui  se- 
rohi  prises  refntivement  aii  riooveslu  r^ghne 
douanier ,  nofis  croyons  qu'il  faxct  y  aipporter 
une  grailde  cireons|tectio')  et  une  grande  pfu* 
dence,  se  bien  ganler  de  s'enjja^er,  c'e^t-A^lirB 
de  faire  des  Iratt^s  qui  nomn  'liehaienl.  Nbus 
devons  gtirder  noire  liberty  afin  tie  pouvoii*  reb- 
tifier  les  efreurs  qui  poarraienl  se  comrtiettrfe 
et  afin  de  pouvotr  dons  d^fendre. 

Pour  nofts  rSsfdnHer: 

La  Chambre  syndicate  dos  i^il.itenrs  de  lairie 
cardee  de  la  Seine-Inferieure,  de  i'Eure  el  dii 
Calvados,  exphme  les  voeux  suivnnts  : 

1^  Q'i*il  nesoii  pus  fail  de  nouvoaut  thtit^ 
de  commerce ; 

2**  Q'l'il  ne  soil  potnl  nrtis  de  'trolls  a  Penlree 
«ur  les  laines  brutes  mdme  nvuc  Dra^Vbick'; 
rapplication  de  ce  moyen  eritriln  ml  dos  diHi- 
cult^s  in!«rurmbhlttbtes  qui  s  'raienl  vile  cxploi* 
ti§es  par  nos  cofxdun^ents ; 

3**  Que  les  droits  d'eiitree  exislant  acluelle- 
menl  sur  les  licsus  el  dls  de  laine  cardie,  (cr'is 
ou  teints,  simples  ou  relors,  do  laine  pure  ou 
melan^^'>  d^autres  l4'X<ii6s,  soienl  d«ubl6s  et  que 
le  (resor  verse  a  ragricutlure,  sous  forme  do 
(I^^r^vement  d'imp5l  pur  t^!e  de  mouton,  la 
moili(^  des  droits  per^us  ; 

4<>  Que  les  amendes  pour  fiussosdeclaratiods 
en  douane  sjienl  per^ues  avec  b  plus  grande 
rigueur ; 

5«  Que  les  tarifs  de  chomih's  de  f'»r,  gran(Te 
el  petite  vitesse,  fioieni  WvisSi^,  Mmplifi^s  el  r8- 
duils,  que  les  dSlais  des  trmspc/rls  soienl  scri- 
siblemenl  dlminu*}s. 

Si,  comme  nouis  l\jsporohs,  ^lesMeUrsles  Sc- 
nateurs.  Messieurs  les  Dipules,  vou?  acoueillez 
favorablement  noire  maniere  de  voir,  ct  si, 
prenant  en  mains  la  defense  de  nos  inlcr^Uqui 
sont  aussi  ceux  de  nos  noinbreux  ouvriers 
qu'occiipc  noire  in  luslrie,  votis  oblenez  par  vo- 
ire legitime  influence  qnW  soil  donn6  sitisfac- 
lion  nux  voeiix  ci-dessu.-s  exprimos,  vou^j  uiirez 
emp^clie  la  ruine  d'une  iniluslrie  qui  fait  vivre 
de  nornbreu:$es  famillea  el  vous  aurra  ac(|uis  do 
no'uvcaux  droits  a  noire  recounaissunce. 
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Veuillez  agr^er,  Messieurs  les  S6nateurs, 
Messieurs  les  Ddput^s^  Texpression  de  nossen- 
timents  de  parf^ite  consideration. 

D.  Chedville,  Ancien  President, 
M.  Moulin,  President, 

a!  lSoI;  !  ^'^-"^^^*"^^''^'' 
CoRNEviLLE,  Seci  Claire, 

HUBERT  jeune,  Tr6sorier. 


CHiUBE  DE  COIIE&CE  DE  TERTIERS 

Voici  un  extrait  du  rapport  trimestriel,  pu- 
blic par  la  Chambre  de  Commerce  de  Ver- 
viers  : 

Tissui.  —  Les  aflaires  sur  notre  place  ne 
sent  pas  bien  brillantes  en  ce  moment,  el  plu** 
rieurs  fabricants  se  plaignenl  de  la  lenteuravec 
laquelle  les  ordres  pour  Thiver  prochaiu  nous 
arrivent. 

II  est  Evident  qne  les  prix  auxquels  nos  pro- 
ducteurs  ont  dd  ^lablir  leurs  collections,  para- 
lysent  tnomentan^menl  la  remise  de^i  ordres. 
Les  meilleures  raisons  se  trouvent  facilement 
pour  expliquer  la  hausse;  clle  se  justifie  non 
seulemenl  par  Televation  du  prix  dcs  mali^res 
premieres,  mais  encore  par  le  rencht^iissemenl 
de  tout  ce  qui  concour*.  &  la  fabrication  de  nos 
produits.  Malg^r^  cela,  la  clieiii^le  nti  se  rend 
pas  a  rdvid<»nco  et  pr^lend  a^heler  encore  aux 
anciens  prix.  II  n*est  jamais  possible  de  fuirc 
accepl^i^  iiii'cbAngemeritdeVituaHond'une  fa-  ' 
Qon  aus>i  brusque,  el  elle  ne  sera  admise  par 
les  acheteurs  que  si  1^  hausse  deo  mati^res  pre- 
mieres persisle.  Nous  ne  sommes  pas  partisan 
de  diminuer  la  quuliie  d'un  produit  pour  pou- 
voir  Toflrir  encore  sans  au;;mentalion  de  prix, 
ce  que  quelques  fubricrnls  onl  fait  pendant 
cefle  saison. 

La  hausse  dew  laines  f»e  manifosle  d*une  fa- 
gon  bien  plhs  serieusedans  les  eiofTes  fab  iquoes 
avec  le  fll  pei^^n^,  qu'en  celles  fiiles  avec  le  fil 
card6;  11  serail  oisoux  dVn  expliquer  la  cause. 
Nous  avons  vu  delourner  d'line  fa^tm  hfe^  ha- 
bile, pir  nos  coricurrems  d'Outre-Mmche,  la 
sirualion  diflidle  qui  nous  est  faite.  Gn  presence 
du  prix  dieve  de  la  l.iine  peign^e,  lea  Anglais 
onl  essay^  d'amener  la  moi*e  a  I'arlicle  chiiviot, 
el  nous  devons  reconnuitie  quMs  ont  pleine- 
npent  i^ussi.  Avec  TeKpril  pratique  qui  les  dis- 
tingue, ils  onl  compris  que  Tacheleur  ne  con- 
sentirait  pas  k  accepter  raugniHnlation  enormc 
qirils  devnienl  exiger  sur  les  articles  fahriqu^s 
axclusivemenl  avec  la  laine  peign(^e  ;  au  lieu  de 
•se  heurtcr  con  re  la  diflicuili^,  lis  Tonl  lourn^e 
ne  modilianl  leurs  fabricats.  Aussi,  conslalons- 
nous  que  toutes  les  collections  des  fabricants 
anglais  sonl  uniquement  compos6s  d'arliclcs 
«  c'heviol  ».  Kons  .^-avions  depuis  longlcmps  que 
I'Anglelerre  a  un  pouvoir  comnierciillios  6ten- 
du,  mais  nous  ne  pen^^ions  pas  quVlle  elail  c?- 
pable  d'amener  un  reviremenl  aussi  subil  dans 


le  goAt  de  la  clienlMe.  C'est  un  fait  accompli 
cependani,  et  cefle  circonstance  nous  rend  l.i 
position  plus  difficile  encore.  Nul  o'lgnorequi 
les  articles  cheviot  sonl  faciles  k  fabhquer:  il 
est  ais4  de  donuer  de .  rapparebce  aui  fils  qu: 
enlrent  dans  leur  compostlion,  et  qui  sonl  siu- 
ceptibles  desubirlca  combinaisons  les  plus  id 
g^nieuses  des.  spedalistes,  sans  rien  enlever  ■i\ 
cachet  de  I'^toffe.  Les  fils  pei^6s,  au  conlraii? 
sent  rebelles  k  tout  subterfuge  et  ne  soat  em- 
ployes dans  la  fabrication  que  tels  qu*ils  son 
c*esl-&-dire  purs  de  lout  melange  qui  poura 
nuire  a  leur  valeur  inlrins^ue. 

La  venteilans  le  pays  est  assex  active.  No; 
avons  re^u  de  frequents  supplements  d'oniirs 
Le  temps  favorise  singulierement  le  d^velof^ 
pemenl  des  affaireJ*,  et  les  fl&les  de  Paques 
tombnnt  tr^s  Idl,  h&leronl  les  reassortimenlv 

L*exportation  marche  trfes  mal.  Jusqueraai'i 
tenant,  peu  d'ordres.  sont  arrives,  el  le?  n<»Q 
velles  que  nous  recevons,  neson'l  pas  rassum 
tes.  Les  capitaux  6normes  engages  k  Buecv 
Ay  res,  obligenl  les  exporlateurs  k  se  lemr  r 
la  reserve,  des  faillites  sonl  imminentes.  N  ^ 
Tenconfrons  de  s^ricuses  difTicuh^  dans  Tti 
eciit'ron  des  ordres  que  nous  recevons  de<  |«; 
d*ou1re-mer.  Plusieurs  labricants  ne  coirifw 
nent  pa's'ou  he  veulenl  pas  coinpre.idre  mi 
poiianee  qn*il  faut  atlacher  a  rex^culion  \*it 
luelle  el  complete  des  ordres  qu*iU  recoi\d 
Les  preiHxtes  qVih  sonl  obligi:?  d^imagiotffpt 
fois  pour  ( xcu.«er  la  non  livraisoa  de  c( 
pieces,  ne  son!  pas  admissibl*  s  dans  les 
d'exporiation.  It  est  posMble  de  substit 
desiPift  ik  uA"aulr^;desetn,  uae  nuance  .< 
autre  nuance,  dans  les  ordres  que  noui 
vons  des  acbeleurs  du  pays  et  du 
mais  pour  Texporlalion^  nous  nous  b- 
souvent  centre  Tacheleur,  qui  ne  peul 
le  goQt  de  son  client  ni  lui  demander  sod 
parce  qu'il  en  est  Irop  ^loigne.  1 1  arnvr 
que  2/3  pieces  manqu^es  brisent  un 
menl  et  annulenl  plusieurs  aulres  piiv 
situation  du  commissionnaire  devieit  a!< 
difdcile;  ses  ordres  sonl  compost  gj 
meil  de  plusieurs  fabricants  el  il  se 
sans  recours  contre  ceux  qui  onl  (o^n 
temenl,  el  oblige  d'entrer  en  conflit  n 
mauvaiij  foui'nissears.  Celte  ^ilualioo 
solumeot  cesser  sous  peine  de  voir  ^i 
le  chiflfre  de  nos  exportaltons;,  qui  p?.$5«?i| 
lement  dans  la  main  d'aulres  pays  doct 
.bricants  comprendronl  mieux  rimport 
ces  afTaires. 

Nous  engat^eons  nos  fabricants  i  ti 
pour  la  prochaine  saison   d^6t^  dt^ 
v^lements  complels,  tant  en  peign^  qu' 
viol. 

Files.  —  Le  calme  que  noire  pn^^ 
porl  signalail  deja  en  decembre,  n'a 
de  peser  sur  la  branche  d^aOiires  A 
pendant  les  trois  mois  que  nous  venoc 
couiir.  Le  fait  est  d'autant    plus  di^ttrj 
marque  qu'il  s*esl  produit  4  reuconln*^ 
les  provisions    En  elTet,   nos   Glateui 
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re(u,  au  mois  de  novembre,  des  ordrea  nom- 
hreux  qui  bemblaieot  devoir  leur  assurer  uae 
aciivil^  soatenue,  pendant  la  p^riode  habituelle 
de  ralentissement  des  mois  de  d^cembre  et  de 
Janvier. Halheureusement, lea  d^^signa lions  n*ont 
pas  suivi  et  il  en  est  r^sult^  celle  Strange  situa- 
tion pour  nos  filaieur^^  de  se  voir  le  carnct  bien 
pourvu  d'ordres,  mais  san^  instructions  pour 
les  ex^cuter. 

» 

La  fabrique  et  le  n^<;oce  ont  ^t6  d^gus  dans 
In  esperances  quails  avaicnt  fondles  sur  une 
ouverture  de  saison  fort  bdtive ;  le  contraire 
s'est  produit. 

Alors  que  du  cdid  de  rAlifroia^ne  et  de  l*Au- 
triche,  nous  pr6sumions  uo  fort  ralenlissement , 
dans  iios  exportal&ons,  un  relev^  comparalif  des ; 
fila  ezpMite  vers  ces  pays  ((t&  k  Tobli^eance  de 
nos  principales  inaisons  d'expediliot ),  ne  fuil 
ressortir  qu*un  dMcii  de  5  0/0  seulement,  en- 
tre  les  quantity  envoy^  au  cours  de  ce  tri- 
roestre  el  chiles  des  mois  corre^pondanta  de  - 
/'ann^  ant^rieure. 

La  demande  k  Bradford  et  en  Ecosse  a  6tt 

aclive  pour  les  (its  mixtes  faits  de  laiae  et  de 

ooton^  laat  pour  les  fils  de  couleurs  (|ue  |K)Ur , 

les  fils  to'us.  Ce  genre,  dont  la  fabrication  a 

pns  chez  nous  un  grand  d^veloppement  en  C68 

dernieres  ann^e?,  a  contribu6,  malgr^  la  d^fo- 

veur  qui  a  pes^  sur  les  fiU  de  pure  laine,  non 

seuleoient  a  maintenir  de  ce  c6t6  le  chifTre  de 

Qos  exporlalions,  mais  encore  k  le  voir  d^pas- 

ser  de  9  0/0,  d*apr^  les  donn^es  que  nous  four- 

Dissent  les  relev^s  du  c  Cercle  des  fiiateiirs  >. 

Xeus  voulous  bien  admeltre  qu'une  partie 
ies  Gls  exp6di^s  repose  dans  les  magasins  de 
Glasgow  et  de  Bradford,  soil  invendus  encore, 
ioit  passes  d^ja  aux  mains  des  ar.beleurs.  Nous 
itt  pensons  pas  pourtant  que  les  slocks  soient 
on  importanls. 

A  ce  propos,  qu*il  nous  soit  permis  de  nous 
(ever  de  nouveuu,  d'ius  I'inieret  mdme  de  nos 
^inmeltants,  centre  cet  entrainement  auquel 
jde  trop  souvent  le  filateur,  de  conslituer  son 
ock  4  GiasgoWi  sous  pr^texle  que  celte  mar- 
tandise  e^l  toujours  destine  it  ^tre  tdt  ou  lard 
oaJee  sur  co  inarch^.  C*esl  fort  peu  sagea'en 
ir  aiDsi  et  cela  pour  divf  r^  motifs  dont  le  pi  in* 
^al  est  de  refroidir  les  ilispositions  des  aclie- 


Les  prix  se  soul  bien  soutenus,  le  peign^  dispo- 
nible  de  bont^e,  quali(e  restant  a  un  prix  4Iev^. 


nvis  des  endives  de  Londres  et  de  La 
%lsk  sur  les  hauls  cours  des  laines  qui  y  ont 
r  praliqii&s,  onl  fait  que  les  prix  des  {\\i»  se 
I  /  jnainlenus,  en  d^pit  du  manque  de  besoiis. 

<ou8  sommes  lieureux  de  constaler  cey^en- 

pf,   que  la  derni^re  quinzaine  a  M  metfleure 

A    le  rapport  de  la  demande,  quelque^  or^rips 

^t^  reoiis  k  des  prix  soutenus,  qui,  n^an- 

,  ne  bont  pas  remun^rateurs. 

filaiuree  de  laine  peignee  ont  continue 

V  rclier  avcc  la  plus  grande  aclivitc  pendant 

f  «ux  premiers  mots;  deputy  Je  comroence- 

m,  «le  marj^y  Ihs  alfjires  8«s  soot  ralenties,  la 

j^ue  ayant  remis  peu  do  nouveaux  otdres. 


.    .^^u. 


Ti  Spiioit  U  usofictires  le  tiph  n  iiflaterre 

Le  Man&h'estef  Guardian  nous  apprend 
qu^nn  Synticai  de  manufuctures de  lapis  est  en 
toie  de  formation  en  Angleterre.  Ia  plupart 
des  manufuctUriers  de  tapis  de  Bruxelles  k  Kid- 
derminster et  du  nord  de  TAnglelerre  et  quel- 
ques  maison^de  Londres  se  soni  joints  au  syn- 
dical. 

Lecapitd  Jecesyndicat,  qui  serail,  dit  on, 
de  75  millions,  bcrait  fonrni  par  MM.  Biring. 
On  pretend  41116  de  grandes  Economies  ri^ulte- 
raient  de  ce  Syst^me  de  centralisation.  Le  nom- 
bre  des  mtiiufactures  de  tipis  s*e^t  considSra- 
blement  a^^^^i  a  Kidderminster  durant  le^^  dix 
dernieres  a.iihi^es.  Le  syndicat  ceniratiserait  les 
employ^,  left  ^tablissemehis  de  tetniure  de  (ils, 
les  voyageiiVs  et  lei  •^tablissements  de  Londres. 
On  pense  qii'il  y  aurait  une  r&  luction  dans  les 
depenses  des  travaux,  suivie  d'une  aui^menta- 
lion  de  1  denier  par  yard  sur  les  prix  des  tapis 
de  Bruxelles  et  qu'^iin^i  le  synilicat  pourrait 
donner  de  bon^  diviJeudes.  Le^  sp^cialil^s  fa- 
briqu^es  par  diverges  ma ison.s  seraieiU  conser- 
ves. Le  sentiment  public,  a  Ki  I  lerminsler,  est 
contro  cefte  entr*'prii4e,  car  los  n^gociants  crai- 
gnaidnt  que  le  syndicat  n*ach6te  aux  maisons 
degros,.^  Londres,  les  matidres  qu'ils  four- 
nis8«nt  aduellement.  L'Assooiiilioad»^3  ti^seurs 
est  saisie  de  Tesamen  de  Li  sliualioQel  une  pe- 
tition circule  en  vnc  d'organiser  une  reunion 
pour  discuter  sur  celie  m  iti^ro. 


BaBitil  CMuierdal  1)  loels  }m  U  ■}is  it  ftrrier 

Dfaperie.  -7  II  y  a  eg  peu  iracheteurs  sur 
place  durant  le  mois  de  fevrier,  mxis  I'eXiiorta- 
iion  a  M  assez  vive. 

Les  Libricants  se  Irouvent  dans  une  position 
difflcite;  presque  toules  l<;.s  muti^rcs  n^ces>^ai- 
res  k  la  fabrication  ont  h  )U>se,  produiis  chi* 
miquoity  charbon,  etc.  i£t  its  ne  peuvent  ohle- 
uir  tea  prix  proportionneU  pou**  leurs  produits 
fabriqu^.  La  France,  I'AUema^neet  TAutiiche 
ont  die,  cetle  ann^,  le^  mettleurs  d^boucli^s 
pour  les  draps  anglais ;  U  Hollande,  la  Belgique 
et  i'ltalie  ont  peu  acliet^,  quant  aux  Ctats-Unii 
les  alftiires  y  soul  ilcv«Miues  pre^que  nuUos. 
Quelques  affaires  ont  ei6  trallees  en  Bulgarie 
et  Ruunianie ;  le  Bre>il,  Buenos- Ay  res,  Monte- 
video pnl  peu  achete,  mais  on  a,  par  conire, 
constat^  une  augmentation  sensible  avec  les 
Ii)des>  la  Chine  et  le  Japon. 

,  Confections  en  gros.  —  Le  mois  de  levrier 
est  g^ut^ratemenl  consid6r6  comme  unde5  luois 
les  plus  calm  's  pour  la  confection,  i«iais  cette 
anneoi  iladle  une  exception  a  la  rd^te;  L*s 
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nuenl  &  ^re  imporfahtes,  et  it  y  a  eu  sur  place 
pas  mal  d'acheleurs  qui  onl  trail6  des  affaires 
rondes  en  anticipatimw  #tnre  bonne  demande 
pour  le  printemps.  L'exporlalion  a  aus«;i  614 
active ;  I'Australie  et  le  cap  de  Bonne-Esp6- 
rance  ont  616  plus  lorls  acheleurs.  Les  slyles 
les  plu8  en  vogue  sonl  les  a  twreed  r  fantaisie 
en  carrreaux  et  layures  pour  hommes.  Pour 
enfants  on  emploie  beaucoup  de  serg6s  et  le 
costume  marin  continue  au  premier  rang. 


^tiHe  M.  L6vy  tie  pdiiVftJl  jfltfs  (gtenUSr  ie  dfwi 
de  rilenlion  6u  de  feVetidicaticWi. 

En  ccms6quence  le  Tribaftal  orttetwie  que  It 
marchandrse  soil  mtsb  &  la  dispoitHon  de  MM. 
Ponsard  el  Gaillet. 


JOEIS^BDDENCE  IRBOSTMEUE 

Tribunal  de  commerce  dh  Rottbaix 

Audience  du2i  mars 
Pr^sidence  de  M.  L^oa  MOTTE 

Xje  droit  de  raiention  onder^yetidioatioii 

Bur  les  marchandises  d6po86es  dans  le? 

Conditions  publlqUes 

D^ux  proems  onl  agi!6  celte  JmfpOrtartte  q\iei- 
tibn  du  droit  de  r6fenrlion  ou  dt^  revendlcilion 
sur  les  pelgn6s  it6pO£65?  2i  la  Condition  p«rb1iqUfe. 
Lc  liibunal  viehl  de  donner,  dari^  des  jnge- 
mtfnts  lotiguement  motives,  uhe  solulioh  ik  c^ 
proces. 

Voici  ces  jugements : 

Dans  Pafliiire  Lorlhioi^  fr6res  contre  Vf iichoh 
el  C*>,  Valenlin  el  DewiUe,  le  Iribunal  d^bonle 
MM.  Lorlhiois  frferes  de  leur  aclion,  ettihianl 
qu'aucun  prejudice  ne  Ifeur  a  616  Caus6  parce 
qu'ils  6taienl  dessaisis  de  \i  marchandise  par 
le  fait  de  la  remise  k  la  condtlioii  publiquc  et 
qu*ils  ne  pouvaient  done  excrcer  ni  le  droit  de 
r6l<*nlion,  ni  le  droif  de  revendicalion. 

Enfin*  dit  le  Tribunal  el  c'esl  \k  le  f»oinl 
important  de  la  d6cision,  le  dondifionncmenl 
public  doil  6lre  co.iiine  le  mapasin  du  d6po^ant 
on  vendeur  quanfd  celui-ci  y  d6|)6se  des  h^ar-  . 
chandises  qu'W  dit  de  lenir  isa  di!<<f)6siti6n  ou 
qu'il  fait  condilionner  a  son  nom  seul ;  nialsau 
conlraireic  condilionnemenldoil  6lrfe  '*6nsider6 
comme  le  ma'^asin  de  Tafcheteiir  qiiuhd  cVsl 
sur  Tordre  de  celui^d  que  Ye  vehdeur  y  a  livi*6 
la  mat'cbandi.-e  vendue  en  ddhfraht  pour  irts- 
truclion  de  la  lenir  a  la  disJ>o««ition  de  r.*\eh«i- 
tcurou  de  la  condilionner  au  nom  decc  dernier. 
11  tsl  de  principe,  en  Tabsence  d'une  d6l1m- 
lion  legale,  d'enlendre  pav  mngasin  de  Tadie- 
teur,  le  li^u  choisi  par  lui  pou^  ^e  rIncMre   ^n 
Jjossession   apparcnie   el    r6eHe  de    la   chose 
acbelee. 

Voila  pour  la  queHion  de  principe. 

Pour  le  liligc  enlre  MM.  Ponsarl  el  Gaillet  et 
M.  Michel  Levy,  le  Tribunal,  s'inspirant  des 
m6mes  principes  que  ci-dessus,  dil  que. MM. 
Ponsaid  cl  Gaillci  claienl  les  propri^laires  s6-. 
ricnx,  appart^nts  el  legitimes  de  la  marchandise 
donl  M.  Michel  L6vy  s'etiil  d6poss6d6,  en  la 
faisanl  remeltre^  1^  Condilion  publique.  Pur 


aETOE  DES  liRClfo 

Roubaix.  —  On  6crit  :  La  prochaioe  venle 
publique  de  laine  aura  lieu  sur  cetk*  place,  le 
jetjdi  44  couranl.  Le6quantil6si  ex  poser  devroM 
^Ire  annonc6fls  pour  le  saracdi  19  «i  rendups  le 
lUndi  2t  avril,  boulevard  d'Haflluiti,  chezMl. 
A.  Defrenne  et  P.  Scrfepel,  courliers-jures. 

»  ^ 

Harre^  S I  mars,  —  Importations  du  mois : 
3i673  b*»les  :  debouch6s  :  4.440  bailey 

Slock  cejour:  2.025  balles  donl  1.240  b 
PlDla,  conlre  12  942  b.  dont  3.495  b.  PUU  a 
aareille  6poque  1889.  ...  »  , 

U  demande  a  616  pen  aciive  aU  daut  (l«» 
mois,  miis  dfes  que  Ton  sAl  que  iio^  encheres 
ne  deviient  pas  avoir  lieu  les  afraires  dp- 
vinrent  plus  suivies  et  la  majeure  partied^*  no' 
bons  lots  pour  fabriaue  se  trouvferenl  enlev^a 
des  prix  accusant  pleinemeril  5  c^nftmei  •l^ 
hausse  sur  ceux  du  pr6c6dent  mojs.  Ws  quaV- 
I6s  couranles  el  secon4aires  conliriuenl  a  ^  ^ 
d6laiss6e^.  Depuis  quelques  jfturs  la  dem.inl- 
s'est  Irouvee  ralenlie  par  suile  des  avis  «•?  bais^^ 
rccus  des  march6s  a  lerme  du  Nord  et  d*Anver< 

En  Chili  les  bon<?  lols  de  Talpafraiso  sonl  d  * 
placement  facile  et  les  prix  en  reprtse  de  5  « * 
centimes  sur  les  plus  bas  cours  du  mof^  *;f- 
hier  ;  par  conlre  le^  Coqutmbo  rjetelenl  n6gli^'^ 
el  sans  changemenl  dans  les  prix. 

Marche  a  Urme.  —  Type  1*  Bueiios-Ayrf 
bonne  couranife,  Rendertient  96  0/0. 

Sbus  rinftuence  des  &vts  de  hau«se  des  an 
ires  ma'rch6s  et  de  la  i^f6i6  des  vendeur>  rv* 
touh  s'6Ub1irem  en  aVance  progressive  am- 
^nfinl,  vers  la  r\n  de  la  premiftre  qwntzaim;.  if 
3  a  4  pour  rap(St.och6  el  fr.  «  4  3  pour  *lo^#flf 
sur  ceux  de  fin  f6vrier.  , 

Depuis  qu^lqiies  jours  une  r&icti<m  seui 
•produile  sur  les  marcti6s  ife  P«ign68>  n^is  cwaf 
se  Irouverent  enlrain6s  quoiquc  dans  une  ro.^*^ 
dre  prdportioa  el  nous  cl^turon'*  en  reachof*  j 
fr.  4  sur  les  plus  hauls  cours, soil  Ir.  1  au -4 
sous  des  cours  do  d6bul. 

Les  Vertles  s'eJ^vent  t  4.800  balles. 

Mazamet  3/  mar's.  —  Le  mois  sous  r^« 
a  ele  assez  mouvemenle  sur  nbtre  place.  Y.^ 
fet  la  leilleur  des  Iransaclions  que  nous  ^\i 
lions  Si  fln  fevrier,  avail  form6  stur  noire  m^r^. 
un  slock  imporlanl  pn  laihes  laV6es!id<FS  »' 
qui  parai'-sail'  d'aulhnl  pliii  lonrd,  qo'on  •• 
vail  compose  en  majeure  parlie  de  march-*  i 
ses  irr6guli6res  de  hatiieur  el  de  nalure 

En  pnisence  de  mfeilleures  disposition'*' 
la  plupart  de  nos  VendeUrs,  que^ques  oiae 


de  sp4culatiaA  mii  um  la  roAto,  peadanl  la  pre- 
mii^re  quiozainc  du  rnois  couraat,  sur  ce  (}ui 
formaity  PQi^f  aiosi  dir^,  )e  vieux  stock  de  i^o- 
fie  place.  EnviroQ  500.000   kilos    Irouv^rent 
preneurs  k  des  f  rix  Dommalement  assM  bas. 
II  y  aura  peul•^t^e  quelques  deceptions  de  ren- 
dement  but  4:^ri^'if^dg  fi^  |oU,  mais  ^n  se  pla- 
^nl  ap  point  de  vue  ies  inl^r^'s  immediats  de 
noire  place,  celte  pous^te,  qiioique  de  courte 
dur^y  a  s^q^blecneQt  all^^^notre  nrtarch^,  doni 
laposiitond'ailente  est  d^^ormais  bieii  rou^iil^urA}. 
Apr^  la  speculation,   la  Fi<briqu»,  voyani 
paraif re  un  cerlnin  nombrn  de  1q(s  sensibtement 
ffleilleurs',  a  egnlemenl  fait  quelques  acbfits  ; 
puis  le  calme  a  repris  le  dessus.  Celui-  ci  est 
occa&ioDne  par  la  crainte  exislant  un  peu  par- 
toui,  de  mr,  tux  pnojc^in^s  encherqs  de  Lon- 
dres  du  10  avril  prodwifu,  les  laines  d'Australie 
accuser  un  oeu  ae  faiblessc.  Nous  ne  croyons 
pasquecetie  faiblesse,  si  elle  se  produit,  soit 
de  nature  a  influeocer  sensiblement  lea  cours 
de  nos  laines  de  peaux  qui,  par  suite  d*uQ  deu- 
cil  de  80,000  balles  en  !aine8-mi|res  de  Bue- 
nos-AyiAs,  r^Uir<9qt  sArei^ji^t  en  faveur  pen- 
dant toute  cette  eampagne. 

Les  laines  lav^es  k  fond  pour  carde  conti- 
nuenl  k  avdir  ua  ecoulement  r^u^ier  sur  noire 
plac«»  Noa  cours  ppur  tou^s  genres  4  p^i^ne  ou 
a  cacde  sant)  i.ficu  de  chose  prfes,  fok^x  que 
nous  signalions  dans' aotre  derniere  revu*. 
y^fiigfi  ^n  f^yjri^ ;  K0.359  kilos. 

A  BONNAFOUS,  courtier. 

4 

LtmAtes^  i/0  .vtwril.  — .  L4  premiere  sia^c^  ie 
It  deuxi^me  s^rie  d'encb^res  de  laines  coUw^a- 
ifis  vient  d'avoir  lieu  sur  notre  marche. 

On  y  aoffert  et  adjug^  les  quanlites  suivaiTfes  : 

1285  b.  Sy4oey, 

l.SiJ8  »  Port-Philippe, 
*ff5  >  Adaal*, 
880  »  Nouxelle^Z61an4e, 

Ensemble  6.058  >  d'Australie, 

et  8:S6A  riiip.di.  Soo^E^V^^nce, 

8.3^  bal)e8.4^  Cqlomeji. 

Sur  les  coujrs  is  ^l^^vrjE^  il  y  a  una  baisse 
llteigpajdf  %ouyeni  o  0/6^  mais  elle  est  moins 
fcccus4$iB  fl»r'l^  ip^rin^s  k  peigne  irr^prpcha- 
)les  d' Australia  et  du  (!lapdeBonne-Esp(§rance. 

Pmkt  £elle  Ji6rifi  i»  vente^  qui  doit  se  prolon- 
^er  jusqu'4U  16  mai  prochain,  on  pourra  offrir 
es  quantity  suivantes : 

319.996  belles  d*Au«(raKe, 
et    60.375  »  du  Gap  de  Bonne  Esp. 


Tof0^  9^^X  W^  dea  Qdonies. 

Le  choix  repr^sente  aujourd'hui  las  qualit^s 
H^eanlae  d'AttsliM)Ju^fiiiu.(?ap  d^  Boope-JEsr 
b-aoocb  WMi.AM^  le^  crois^s. 

Le  ooDCours  d^  a^etpjirs  de  i'int^neur  et 
>  r^lr.inger  d^passe^uh  peu  la  moyet^ne  habi- 


*  prix  ae  M.m^Mfl  ?!'?.'?*'fH'^ 


pi^  les  strangers  poji^,  les  m^vinos  et  par  les 
anglais  pour  les  crqis^s  et  la  carde* 

L'exportation  a  enle^6  une  boone  proportion 
de9  laines  k  peigne  li'Australie  et  du  Gap,  pour 
la  France,  I'Alsoce,  fAUeipnagae,  et  la  Belgique. 

Londrei^  12  avriL  —  II  y  a  dans  les  enob^- 
res  de  laines  caiotfii  lies,  des  alfceroaUvf^^  d'ai>i- 
malion  etde  calme  pjraduisaoi  des  irr^gv>lanL^ 
dans  lea  COUPS:  Gep.erulanjl  la .  situation  se  4es- 
siae  plus  uedeineni  par  Ip  ri^sisUnce  des  d^* 
lODleurH  k  un  nitt^uvenienl  retrograde,  variant 
de  un  dt^mi-iunny  a  ua  pcgtkny  et  defni, suiyan^ 
les  genres.  Li  (.iible.*'S9  est  plus  accenlu^e  sur 
les  qualit^s  (j^f'Clucus.cs,  princip^Iement  pour 
la  carde.  Par  contre,  on  re  marque  la  fern^eti 
des  cr^is^es  d*A  .slnjirie.  ainsi  que  les  scoured 
irr^procliabl-  s  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance. 

Pendant  la  i^eM^  accalmie  des  ^fTaires,  on 
a  souvent  rsconiple,  pour  vendre  les  produits 
fabriques,  une  baisse  superieure  a  celle  ai^e 
les  vendcurs  de  laines  brutes  acceptent  main- 
tenant,  d^e  sorte  que  I'effet  probable  doit  ^Ire 
un  lafTermisscment  des  prix  des  peign&s,  des 
nis  et  des  lissus. 

La  France,  rAltenuigne  et  I'Alsace  enlSvent 
la  majeure  partie  des  merinos  de  i*Angleterre 
prend  presque  toutes  les  croi^^es*,  les  agneaux 
et  les  laines  k  carde. 

A  ux  trois  premieres  stances,  on  a  o£fert  26.666 
balles^  desquelles  24.90(^  b.  sent  adjugdes  et 
1.700  b.  mUrtes.  U^tCatlalimfmSk  d^  la  ^evpaifie 
prochaine  cQcnpreodrpnt  59/891  1^.  d'^ualraj^. 
et  8.654  b.  du  Gap  de  Bonne-Esp^r^iijB^ ;  j^i* 
semble  68«5A5  b^  des  Colonies. 

,4>ti;ers,  5  avrit-  —  t-'es  a/fajVes  resf^n^  cal-^ 
mes,  le.s  acheteurs  vouhnt  atlendre  roqverlure 
di^s  encberes  de  Loadres  av^nt  d'entreprendrQ 
4^  nouvel les  operations. 

On  se  reuinira  le  1,9  ^yjril  ^opr  fixer  P^po^uj^ 
4^;  noire  prochaine  vente  pu^lique. 

Tenn$,  ~  Cofn^P  ppuf  1$  4J9pQ.oihte,  If 
i9fuvenient  d'affaires  a  terme  a  ^te  qxoi^f^f 

Le  raireAmi^s^oa^al^fu  se.  4^^/^k  ^  4/i- 
pui't  de.nja  derni^e  ^eivui^  s  ^st  ^ceJ^iM^  1mp4} 
dernier ;  le  prix  de  fr.  5.92  1/2  fui  prompte- 
ment  attaint  et  accepts  seulement  pour  15.000 
kilos.  Ensuite  il  faltut  payer  tr.  5  95  et  ce  n'est 
j  quVxceplionnellement  que  dans  le  courant  de 
la  seonaii^P  QP  fMf  Hnou^rqr  Sp^fH^f  fibres  4 
fr.  5.92  1/2  avec  autant  k  fr.  5.9o.  Aujburd'hui 
il  y  avail  acheteurs  et  vendeurs  k  ce  dernier 
m-ix  pour  de$  quantity  mod^r^es. 

Peaux  de  mooton.  —  Ventes  nulles. 
$tppk  ?P>  balles. 

B$i£noB^Ayr^s.  —  La  sai&on  tpu<;be  asa  fin: 
on  n'altend  plus  que  95.000  bailea.  II  y  aura 
un  deficit  de  ^.000  balles  sur  Tannte  passto* 
Cours  ler/nes  :  n"  2  Z6pbys  ppu;*  cqiitrat  B,  fr. 
5.50;  bonoe  qu^ilit^  co^ef^e  fiQ^f  lii^  filo.* 
iuteyjff*  5.70. 


—  HO. 


Australie.  —  Depuis  le  moia  de  Janvier,  lea 
ventes  locales  on(  continue  ii  ihtervallea  irr6- 
guHeras  6.800  ballea  environ  ont  6le  offertea. 
Lea  ca(alo{|^ues  dtaieot  compoa^a  preaaue  en  en- 
tier  de  lainea  dailing,  plua  ou  moina  d^eciueu- 
ses,  et  du  reatant  des  groa  luta  offerta  pendant 
la  aaison. 

Lea  prix  sont  devenus  un  pen  plua  facilea* 
La  difTi&rence  a'eat  fail  aentir  davantage  aor  lea 
lainea  inf^rieures  ou  saliea  de  lerre  rouge,  soil 
en  auini,  soil  acoured,  qui  ont  baiss^  de  1 12  d. 
kid,;  mats  fur  les  bonnes  Morles  on  ne  peut 
voir  que  i|4  d.  de  dilKrenc^r. 

La  aaison  est  maintenant  entiferemenl  iermi- 
n£e  et  la  plupart  des  acheteura  ont  quitt6  la 
place. 

Dana  la  province  de  Victoria,  i1  a  (ail  une 
chaleur  ^norroe  et  la  canipagne  commence  k 
paraitre  s^che ;  I'eau  devient  rare  dana  b^au* 
coup  d'endroila. 

Dans  la  Riverina  et  la  Nouvelle-G'alles  du 
gud,  dea  pluiea  abondantea  sonl  tombf&ea  et  on 
esp^re  dans  une  bonne  saison.  Dans  le  Queens- 
land, il  y  a  eu  des  inondalions  s^rieuaes,  qUi 
ont  caus6  plusieurs  malhtturs. 

Les  affr^tements  du  mois  se  sont  dlev^s  k 
30.374  ballea.  Depuis  le  V'  juillet  1889  jus- 
qu'au  '2B  f^vrier,  lea  afrr<&tement8  ont  M^  de 
331.528  b. 


Voici  les  operations  du  conditionnemenl  pli- 
blic  des  niatit^res  textilea  faitea  k  Verviers  en 
mars  1890: 

Entries.    Nonibre  tte  parties.  513 
>  Poids  pr^enti  :    416.423  kt). 

(!londitionnements  hygronietriquea  .      •  1,344 
Num^rotages  de  fils    .      .      , 
D^creusages  ou  d^graiaaagea    . 
Meaurages  d'^ffes     •      .      , 
Pesages  simples  de  marcbandi$es    . 
Simples  tares  d'emballages 
Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges    .      .       . 
Dosages  des  surcharges  dana  lea  textiles 
Analyses,  chimiquea  et  autres  . 


8 
95 
16 
64 
10 

18 

3 

26 


REISEI6IEIEITS   COIIEICIiOX 


Formi^tloil/i  da  SocUt^ft 

Rouff,  confections,  rolm^'et  mtnteaiiz,  bouL  Bauas 
maun,  13,  k  Paris.  —  Cap. :  1.000.000  fr. 

Flageolet  et  Toitini^re,  UiUenrs,  rn*  ChiiB-de»^(ha> 
Cbamps,  32,  k  Paris.  —  Cap. :  5.000  fr. 

Vanneuville  et  Paudouin.  tailleors,  andeana  aftaiaon 
CcBui'te,  k  St-Quentin  (Aiane).-^Cap. :  45.500  fr. 

Lehoau-Magoier  $\  Ninety  nouveaut^s,  confections,  mo- 
des, ale,  a  Versailles.— Gap. :  *:0t.833  fr.  16  c. 

Oliverot  et  ThibauU.  fournitures  en  gros  pour  t^tillcurs, 
rud  tfonlmartre,  99  et  101,  i  Paris.—  Gap.,  105.010  f. 

Cliarleset  Euaina  S^gais,  lailleurs,  a  Siiht  Qntitin 
/i.5-.*\  _Cjkp..  iMKODOfr. 


ModlfloAtlonB  de  Bool4t4B 

Chave  et  Cie.  rot>e8,  cenfections,  manteaax,  troustctux. 

etc..  roe  Taitbout,  30,  A  Paris,  poit^  a  122.50a  fnoci 

dont  fiO.OUO  fr.  en  eommandite. 
J.  GuUla^n  et  Cie,  filataurs  da  hinca,  a  Fonroies.  - 

22  l^v.  et  28  mars.  7 

Dissolutions  do  8oei4Us 

A.  Dor^ner  el  Souchet,  Uilleurs,  rue  St-Martin,  332,  i 

Paris.  —  Acte  du  mdme  jour. 
Vernier^Couturier  el  Gi<>,  fournitures  pour  tiilleon, 

rue  Pavilion,  38,  a  Paris.  —  M.  Veruier-Govtarier, 

continue  seal. 
Mong<»urdier  et  Cie,  roaison  de  confections  el  d'habille- 

ment,  avei.ue  de  Clichy,  53,  i  Paris.  —  Liquid.;  U. 

et  M me  Bninet. 

Prorogstion  do  8ooi4t4 

Ghonest  et  flis  et  Grandgeorge,  tiasua  en  grot,  me  des 
Jcaaaurs,  23,  i  Paris.  —  &  nura. 

D4oiaration8  do  Fadllitos 

Epoux  Orengo-Oddone,  march,  de  tiaaas  k  Nice.  —  li 

mars.—  M.  Sauvan,  syndic. 
t^raiH^is  Vergtada.  taillevr,  a  Cbe|teda  (Caatel)  -7 

mars.  —  M.  TheiUard-Boyer,  syndic. 
Rafat,  march,  de  nouveaotei;  i  Gh4taauoeuf'(Eait-el- 

Loir.— iavril. — M.  P^richoo,  syndic 


UqaldaUoBS  Jndiciadros 

',  march,  de  confections,  me  ObeHumpf, 


Joseph 

135,  i  Paris.--J.-c. :  M.  Millet.-*  Uqnid.:  M.  Upf. 
Raymoad  ftepaNani  talMaar,  k  Bcanne  (Giro^da).  —31 

mars. 
Jacques  Langa's,  march,  d^noutoaut^  k  Lunel  ^He- 

rautt).  ^  i  mars.  -*|l«.&t«1ta/ syndic. 
Simon  Nouatt^  taiilaor,  i  Haotpellier  (Hdrmolt).  - 18 
.     mara.  —  Bl.  Stella,  syndic 
DominieoaColomte;  tatUsor,  t  TMIon  (VWr).^14nian. 

Li^ia. :  IL  l^ynaod. 


QMiTOirfiOil  do  Uv^idotion  on  Fadllito 

.^rgaa  Loptetinai 
Hugo,  Qi  at  83,  a 


Oaorgaa  Loptefjnarch.  da  aouveaulda,  cqors  Victer> 

I.  — M .  Granaoiid»  ay ndic. 


ax. 


MsoIiaUojB  do  CSonoordat 

Paulia  Gomto,  taiUaitr^  4  NacliaBno<^«do)«— 3  mm 
—  II.  Gapida,  ayodic. 


laaac 


a  A'actif 

taill(M%  iiO^an-fAlgMo).  —  3t  mats. 

SMparotion  do  Bions 

Georges-F^lix  MoUinger,  ex-tailleur,  'et  sat  femma  aie 
Chimot,  k  Qhalou  (saone-ct-Loire).— 21  Janvier. 


Li  GtRhXt :  H.  SAINT-DENIS. 


■M*«»4*M*a^5ii«* 


A  VEKDRE  D'OGGASION 


Presqtie  neuf,  un  mmmmmmtmm  pour  4 
cage  i  mMre  GO  aur  1  mMre  65  el  2  mMres 
hauteur.  Charge  7  &  800  kilcH. 

S'adresaer  a  M.  R.  GOLBECK,  effilddi< 
k  Maromme,  prte  Rouen. 


coisnucTniKs  n  rosuissEiras  foos 

L'lnnSTSIE  UllltSE 

LAINEUSEI 

l/clere«t  Damuieaui  p^re  et  fi1s,-a  Sedan.  —  5p^ 
cialitt  lie  laineuieg  i  an  tambour  et  deui  contacts 

liroseliD  pjre  el  llFs  i  Sedan.  —  Laineuses  a  dcui 
louchea  allemalives   ou    coalintiei,   pour  draps  el 

■£llERt  A  TIISfeR  ET    ■tTIGRfl  JACBUARO 
LtchesDc, rue  du  Negbourg,  i  Elbeuf, 

HTDRO-EXTAACTEUfie 
].  Le<;leT!CtnaM.iieaux  ptre  kt  IIU,  a  Sed^in  — Esto- 

rcnui  cuiecii  (bnle  pour  laibel  el  dwps  acidul^s. 
Fu  U^haitre.  rue  d'Oraa.  6,  Pini. 

■  DCHIHCa  A    VELOUTER    aA  EBOURIFFCr 
Giiuwlin  pire  el  lils,  i  S#tJan. 
J,  LKUreelDaituieaui  pare  «i  lilt,  a  b*-U-  . 

MACHINES  A    FOULER 
CiosKlin  pirt  el  liU,  a  Sedan. 

J.  Lpcleri-  cl  Damuteaux  pftre  et  Ills,  i  .k4i.i  -  Fou- 
Icuies  brefcties  S.  G.  D.  ii.  Seule  m^dalll^u  i  i  ci- 
posilion  universe  lie  de  1867;  six  modtlei  diirereiits 
pour  IiasQt  de  toua  pay*. 

■  ACHIHES  ET  APPAREILI  DE  FILATURES 
lleiandrep^s   et  Gla,  a  llaraucourt  <  Ardennaa).   — 

TOHDEUkES 
^■lete  el  Dair.uieaui   p^reet  liU.a  SedaD.— Sp^niit- 
Jile  de  UwAauMS  a  dau*  crlindcaataJablea  Diea  ou  a 

irusieliopere  et li Is,  1  Sed^in.'-TaiideuseGd  unci  deux 
i-ylindres  pour  londre  le  drap  (speuiaies  aui  arlkies 
Je  Sedan.  Elbeur.  Lisieui,  etc.)  Tondeuses  doubjps 
liable  Rie  cu  i  bascule,  pour  art'-''>i  de  Paris 
{<elm»,  Koubaii,  etc. 


icus.  CHtinsns  Igomiioks  iois  it  m 

a.  d.  g.  P  O  mL  O  Ju  A  trnctions  agTMolea. 

MONTAGE  ET  DtUONTAGE  TRtS  FACILG5 

ntBlk.  CmtTKlnr,  68,  ifmi  le  Sl-Oiu,  Hlli 


lgiriu«>. 

lailte   tU  .bronu,  Pant  i 


»  de  Vtrfie? 


DnslrtictiMi  d'Etnvea  da  canditlonnemenl,  chnulH*^ 
I'air.  I«  ga>  ou  U  vapeor.  Installations  de  canditiana 
liquea  el  prtv^s. 


Kaxxnfaetnre  de  mitlers  mftoanlqaei 
enrrenea  '•e  la  f^ftehs  Webuuhl  fab  ik  vorm. 
i<i  SchoDtirrr,  i  ChetanUt)  6em^t^'*evn  repri- 
■mC  ««r«Mrai  MHT  la  Fraaw.  S'adivsH-r  b  ns 
«t  er    4.O00.  k  RUDOLE  NOSSB,  DaSSDE 


gr£dit  LTOnnAIS 

(Sociiu  iTmyta  [iiiidHtitlS53,~CipiiilSoeiil:300iiiilitaiiidifr> 

AQENCE  I>e  ROUEN 

Rue  de  la  Groase-Horloge,  103 

Operations    du    CrMit   Lyonnais  a  Rouen 
Escompt*  dn  Papter  d«  oommBrca 

Lk  Cn^DiT  LvoxNAis  escompte  le  papier  de  commerce 
«iir  U  Pjani:>  it  sur  lea  pays  strangers. 
EBOompti  de  'Warraota  at  aTanoes  B«r  mar- 
obandlBBs  et  ootutataaaniaiitB 

Le  Credit  Lyonna'S  escomple  lei  WarraBla  et  con- 
■eul  des  avancoa  sur  les  marchaodises  et  anr  lea  con- 
naisseme'hls. 

RaconTranMDt 

Le  Cr£dit  I.vo>nais  opere  I'encaisMnMnt  et  le  re- 
cou*remenl  du  p:-pier  de  commerce  ainsi  que  de  toute* 
factures  et  (|<iillaiices  sor  lonlea  lea  villes  de  Prance 
et  de  rGtrangcr. 

Monnalaa  6t'*aiigAraai '—  Exchangi -Office 

Lb  CnfiiHT  'vonsiis  achate,  vend  et  £chaose  le 
maanaiea  el  billels  iiiangers. 

L«ttres  da  crUtt  poor  VoTasa^ 

Le  Cn^Dir  Lvoh.-iAis  d^ijvre  dea  leUre*  da  criiit  sur 
tous  pnyi 

,    SonaoripUona 

Le  CREDtT  LvoHNjkts  revolt  Batta  fraia  les  souscrip- 
ions  i  loulea  tea  Amissions  de  dfpartemenls,  de  villes 


Le  Credit  Lvonnais  tc  charts  de  lous  ordres  da 
Bourse,  achala  el  ventes  au  coroptant  el  ii  lerme,  A  eid^ 
ct^ter  nr  toplea  lea  plaeca  ije  France  el  d^  rElranger. 


ANTONIO   CASELLA 

Mill  AST,  Hue  St-Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

Ea   DrajierlGS    et    Tissus-    divffl?g 

Q£P0T,  IGEin  ZT  TEKTK  MOft  UVTt 


INGfiNIEUR»    A     LILLE 


E;ti;^lQux  aitto;n3liqu£  d'iapendie 

tyiteini!  / 

muaam  vt  amm. 


BATIMENT 

INDUSTRIELS 

aeo  xisiHBs 

GonBtmltes  en 
"  ''!20  ans 
CMAUEFACE 

Moili,    tlUVES 

CaloriKra 


NOUVEAU 

mm  k  ktnis 

en  fgr  forgi, 
br»jvelc  a.  g.  d.  g. 


Noavelle  lampe  A  gar  &  ricapiration,  7<f  OiO  6conomie.  —4  000  lampes  vendues 


RETOE  mmm  m  mm  akciess  k  vuiifiiiis 

HOTiaMS  ate^RALES  des  pnoceoes    de   fabrication 

TR^rj;*  DE  l^Q}iTAC^ 

BAlso^HB  nuw  TOSTM  tss  mrh^ 

Cet  ouvraj^e,  dl^t  li  prix  ((t  tiPfairyi  fiH  4* 
39  fra^ce,  a  «t^  iiili,  avec  Fofiprobalioa  ie  Ig, 
Sofif£t^  in^utlrifltf  d'^lbtuf.  Rappelou  i  C4  pro- 
poB  que  le  rapporteur  de  la  CommitsJon  nommfa 
par  cfilU  society  pour  eiaminer  cb  travail  B'expri- 
msit  tinri : 

■  La  th^rie  de  1^  {|brica^.iop  (j^l  tig^vf  a  d^ji 
dooi^  Ijea  tU  prgdu^ioD  d'up  fiu-Lain  pojppra  de 
trallds,  mats  aucuD,  i  noire  conoaiisaDce,  n'avait 
■mbraaa^d'^j.^^  M(MJijifflijfl(!>  Hiricatton 
de  la  drapene  ooaveaule, 

■  L'autenr  la  t4opi^  cvnoie  m^UiAde  cello  qui 
eil,  k  DOtre  avis,  la  plus  claire.  II  dtudie  4'''>0''d 
efaaqim  ariovre  fendama&lale,  puU  tonlea  eftlles 
qui  s'y  raLlacheol,  A  Ja  auiLe  de  c^haqiie  g/uav,  ae 
trooveDl  iadtqo^a  le«  proporlioDS  <ia  ntonlage 
pour  les  dioffes  d'iU,  demi-MJiioii  et  hiver,  el  le 
^nre  drapprAt  qui  leur  convient  le  mieui. 

<  4P'^  O.vp'i'  ''^Sfli  1^^  liaaoB  fondameiMaiis, 
I'afiteur  lAdique  Uiut  (e  gfrli  qu'Qneo  nastreiirer 
au  pioyeo  des  mritiera  iudcaniques  4  9,  3  el  4  lajnes, 
par  la  combinaiBOD  du  rentrage  dea  &la. 


«  Depuii  ())i«|)a«&a  un^s,  on  eil  wr^<  k  tirr r 
on  (rand  parli  0^  liuus  ibipl)!^  al  if-tple  tciie, 
pn^cinaleibeat  dans  la  fabricalion  des  articles  pa- 
leUila,  L'anteur,  aprAi  avoir  Muditf  la  ibriorie  de 
ces  genm  de  tissnv,  la  fail  suivre  d'un  grand 
nombre  de  biefi  lea  p|ut  dsiJii-  I)  inilique  aussi 
les  moyeiLB  d'cmployar  les  ouli^es  ucoDdaires  en 
certunesproporliODa,  de  fatoo  a  produire  dea  (ia- 
sus  i  bai  prii. 

■  ^auleur  complftie  apn  ouvrige  par  qaetqnea 
COD  sid  Aral  ions  sur  la  rabri^tioo  tl  les  noyensde 
rixbercber  k  cbaque  sinoti  des  at  tides  oontea^Ws. 

■  ]|  7  a  ajouK  no  grand  oombre  de  plaDchts  re- 


OS  poossages  les  plus  simples  jusou'anx  plus  com- 

■  Ba  rdsoin^,  I'oiivri^  de  M.  .Soret  est  le  fruit 
da  travail  d'uQ  homme  du  m^ti^.  vest  a,va,qt  t,QUt 
QD  OQvragt  pratique  qui  sera  d  une  ulitild  jobma- 
Hire  el  incontestable,  aosti  bien  aa  dMraiant  qn'ao 
mODleur  eipdrimeotd,  qui  pourra  lotijours  y  puiier 
des  reoieignemenls  lr6s  pncis. 

■  Voire  Commission  D'hdsile  done  pas  k  toui 
proposer,  Ueaeieurs,  de  f^ciliier  M,  Sont  snr 
•ceusre  (ju'il  a  enlrepriae  et  meiJp  i  ti^o  ifi,  et 
de  l^lpi^uf  i  puou^.  ayec  v»lre  taffoh^Um,  la 

-  Bllq  e»p^e,  en  mAme  ttiBBS>  quejvous  uoodrei 
,l..r  ^TSJa A ■..^7..'i  irc.iA^  ffftprne, 


bienJui.iqc()f^Brunde8Dj-ji.L,^  nir—  ■ 

i.  Ja  fln  .^e  chaqus~ua2CfU^;^'<nl&:^)n  ''^• 

U.  Sorst  wune  recui,  m  tSat,  la  mMaWe  ^^ 
offarie  par  s.  le  Pi^  t^  uua  da 'VgtlMif^iL 

La  Soci^td  indu'slnelte  3e 'Mulbouse  ainsi  que 
«He  du  Sfitd  de  ta  ffMQe,  i^q^l  lu  jcojoflt  J^ 
compStenfte,'  appr^cidront  hauteiueot  le  nooVer  on- 
y;^  ;  d'juttrea.  apcuii  j&£fenl  i^s  fO^Wi  ^  les  e^ 

'an  leur. 

lyliqufi  des  TJssu?^  k  touLes  les  personnes 

QUI  qge§  .a^rf^mi:  m  fsm^u  m)^\  4« 

iO  iranos. 


MCE  lllMTmUE  DU  MU)I 

FoDil«e  en  I8fl6 

A.    lEHL 

J^ciff^  «t.y.e[it«  il  forfait  ou  k  c^i^ipu^ttB  de 
loule^  Di3cbinc»  nc^^vys  ou  d'occasiqn  po^r^at'o^es 

B6pU  de  geroiittrea  it  cudes.d*  U  uimlt 
L.  80uaugU.«t.tts,  4t.tii^; 


17«   ANNEE 


N«% 


30  AVRIL  1890. 


LE  JACQUARl 


I  !!Ot«KTIfli 


JOURNAL     DE     L'INDUSTfllE     uAlNlttVT 

P»ValaB«ti«   h    EIiBEUF    l«  lA  'et  l«    S'*    de  >li»l|tt«   Mola. 

H,  SuMt-Dcnil,  directeur. 


AbottnamantB  : 

FriMt IS  fuM  fiT  u. 

[imp. . .  H  IrUn  pir  u. 


LCS  ABONNEVENTS  80NT  RI(US  DANS  LES  BUREAUX 
DE  KTSn  AUK  rRAIS  DUJOURHAl. ; 

)LB  ftortT  PArre  raun  uiIeanneeetse 

CONTmuMTJUSaU'A  flCCEPTlON  D'AVISCONTRAIRE. 


VaMioiU. 

i  fr.  Ii  %H. 

i  ftrliil. 


SOMMAinE:  Chronique,  113.  -  U  iole  arltflcielle, 
115.  _  Perftclionnpmeiit  dins  1e  mode  da  reiMu- 
vrage  dM  CTlindrea  de  prtsMon,  pour  tllalure  de. 
laine  pe^grite  el  luUn  maliire*  teitiler,  115.— Uon- 
lage:  Ceure*4l^,  4l5.— Chambra  d«  commerce  d'El- 
Nuf.  lU.  —  Astociation  4m  fHuleur*  ■UemaDda  de 
laiiie  peign^.',  1 1 1.  —  Laines  d'Algirie  118.  — Chine, 
119.  —  IiiTormations  el  renaeignemenU  eommer- 
daai,  ll'J:.  —  Juritprudence  commerciale,  ISI.  — 
Nauiean  brevels,  liS.  —  Ravue  dea  marcht*,  IH. 
—  RenuignMPenta  ramniercLiiii,  126.  —  Annonces. 


eibaur,  30  nrU  HBO. 

Le  bullelin  comoierckl  de  mars,  pulilt^  par 
la  (:hamb(;e  de  Commetxe  d'Eibeuf,  mcnlionne 
qufl  la  (;il)rif.alion  en  gioiral  a  eu  plus  d'acli- 
\U6,  pendant  le  'niois,que  le  prix  6lev6  des  lai- 
nes  ne  pouvuit  le  faire  prSvoir.  Lea  fabricanU 
de  Douveaut^  out  tnU  en  ceiivre  les  premieres 
commiMiAasd'hiver.alliiprudenceaveGlaquelle 
les  fobricaals  de  draps  de  couleur  avaieiit  op^r^, 
leur  a  permis  de  prendre  de  nouvelles  commts- 
sioDit  avec  une  certaioe  augnienlalion ,  bien 
qu'elle  ne  soil  pas  eu  rapport  avec  tn  hnu^e 
qui  exiate  aur  la  mati^e  premiere.  Les  draps 
d'adminiilniion  nuiffcnt  loujoun  leur  eburant 
r^tfulier  el  tea  draps  noira  oot  conssrvA  leur 
bonne  situation. 

Ii  est  sorii  d'Elbetif,  p«ndanl  le  rnoia,  5S6.187 
kit.,  et  it  est  entr^  116.893  kil.,  soil  un  exc^- 
denl  He  ymXAA  k..  conire  1:81.437  k.  penduut 
le  mms  owrresptnidBiit  de  i889, 

'  II  sa  fait  quIglqUeB  aSairea  en  expoflatinn, 
mais  moitis  imporUnles  que  I'annte  pr^c^eale. 

Ld  fabricalion,  pendant  le  premier  Irimesira, 
bleo  qu'assez  adive  a  6i&  entravee  par  le  prix 
i\e\&  de  la  laine,  et  la  c'ifGcult^  d'obtenir  une 
aDgmflotatisn  dans  le  tlssu  fabri^iu^.  La  place, 
de  plus  en  plus  grande,  prise  par  I'eniploi  du 
peign^  a  eaus^  des  chAmages  partiels  dans  les 
itanfissemAiU  aptiaauk  A  U  laine  cSKlde. 

Las  bbHeantf  de  (brapetn  ihiie  Aut  aptri 


avec  une  extrAoiM  pn«danc4  afia  de  pouvotr  re- 
lever  les  coui-a.  lis  tml  oblenu  ilne  l^re  »u|> 
mentation,  maisiqui  n'eat  p«s  rni  rappoft  avM 
le  prix  de  la  mali^re  premiift.  Les  «raps  che- 
viot el  les  drape  de  dame  out  coattaii^  ft  '  Mre 
tr^  demandea,  et  Ins  draps  noirs  ont  amMiori 
leur  situation  par  rapport  &  I'annfe  prAMden^e. 

II  est  Borti  pendant  le  trimestre,  1.542.120 
kil.,  etil  est  entr«  34S.7<8  kil.,  soil  nn'eUii- 
d'ini  de  1.196.372  kil.,  contra  1.179.650  kU. 
pendant  le  in^me  trimestre  de  1989. 

Ainsi  que  nous  I'avons  constats  4aiH  Hn'blll- 
leflfts  (tea  mois  pr6iMeiils,  la  qtiJlDlil6  de  mar- 
chandises  ^trans^res  ft  notre  iocaliU'lit'qtti'Hit 
ensttlte  rftexpMiie  comale  matchandises .  ij'El- 
beufaugmenle  dans  de  noiableA  proportion*. 
Nous  nepouvons  assezproleslercontrecegient'e 
d'op^nHions  «i  tiuislble  ft  noirs  plaoe,  et  nous 
domna  meltre  en  garde  le  coiDtnerce  de  pro- 
vince oontre  c«t(e  ezplofration  peu  scrupuleiise. 

Les  alTaires  d'exporlalion  onl  H6  molnsnoin- 
breuses  et  moins  imperlutes  que  t'annte  der- 
ni^re. 

TJr  ralenlissemeM  g^ndral  datis  las  aDairea 
•e  prbduil  but  la  pluparl  des  'centres  -nenu&c- 
lurl^n.  La  cause  de'Vatcal«ie  est  asMi'diFG- 
cile  ft  #tablir,  et  bien  que  ta  tftible$se  de  U  *eate 
en  tissuB  de  prinlemps  dans  les  magosins  da 
detail,  par  rtuite  de  i'hU[ni<fttiVdelaBaison,n'en- 
gage  point  les  commergaots  ft  donnbr  des  or< 
ares,  le  malaise  ne  vient  pas  de  1ft,  car  il  last 
ant^rieur.  On  -pourrait  peuMtre  Tattribuer  k 
I'approche  de  la  manifestatiaa  projet^e  jMur  le 
1"  mai,  flans  pourlanl  appsyer  cette  opinion  de 
raisons  indiscatables. 

Cependantj  nos  cti&tres  dnpiaca  coaoaraeBt 
tin  ttsaez  bon  mouwee)enl,'aetamment  Louvjers, 
Sedan  pouf  les  anictss  pdut  les  articles  Eia*|  at 
Vienna  pour-les  ^toAlBS  ft  bai^-prix. 

La  Handle  de  Reims  oat  ^galemeat  ua^eou' 
lement  rigulier,  les  nouveaulis  aussi ;  maia  lea 
cachemires  et  merinos  boudent,  aurleut  peur 
I'exporlalion. 

Toici  le  r^sum§,  compart,  de  noire  exporU' 
tjon  pendant  les  mois  dernier* : 


-  H4  — 


TlSSOS 

4890 '~188^ 


4890 


FiU 

issT 


1888 


Decemoitb .  • . 
Janvier  •  •  .  . . 
Ftvrier  . « . « . 


—  23.060  20.071 
21,810  29.081  32.730 
3t.389    23.010    26.006 


—  S.400  4.350 
3.910  3  680  1.281 
3.054    4.407    2.891 


L'examen  du  tableau  ne  denote  pasune  ani- 
malion  bien  considerable  dans  le  mouvement 
de&  exportations  des  tissus  de  laine  pendant  ]e 
mois  de  fdvrier  relativement  k  celui  d'l  mois 
correspondant  de  4888,  mais  cependant  on  a 
i6g^rement  dgpasf?^  celui  de  f6vrier  1889.  Le 
total  pour  les  deux  premiers  mois  de  Tann^e  est 
par  eontre  infi^rieur  de  prfes  de  10  0/0  k  celui 
de  la  mdme  p^riode  de  Tann^e  pr6c6dente.  II  y 
a  done  en  r^sum^  ralcntissement  encore  plus 
accentu^  si  on  ne  se  rapporle  k  la  saison  de 

1888.  II  y  a  6videmment  des  slocks  accuraul^s 
i  •  Fextfirieur  qui  emp6cheront  la  reprise  lant 
qu'ils  n'auront  pas  ^t^  suffisamment  r^duits. 

Pour  les  ills,  il  y  a  diminution  par  rapport  k 

1889,  Une  augmentation  sensible  encore  sur 
18j88.  Le  relevi  ci-densous  qui  nous  donne  le 
poids  des  expeditions  nous  montre  que  la  re- 
duction porte  aussi  bien  sur  les  fils  simples  que 
sur  les  retors. 

JaUTier  Ffrder 


Fito  delaine. 


iSOJ       1889 


189u       1889 


Simples,  blanchii  oo  non,  kil.  94.524 

Simples,  taints 103.741 

Hctors  pour  UsMfe : 

Blanchii  ou  noo. 187.802 

Teiate.  .'.  ; 41.632 

ilelors  pour  lapiaserie : 

Blanchis  bu  non 1.250 

TtiBts.  •  •  • 475 


207.299 
111.899 

i43  914 
49.900 

300 
C3 


119.345 
68.552 

185.503 
53.827 

1.016 
1396 


172  230 
98.938 

241  S13 

87.112 

2.526 
8.014 


Si  nous  passons  aux  arlicles  de  fahriques 
nous  remarquerons  que  nos  exportations  de 
couverlures  onl  616  moins  satisfaisantes  qu'en 
Janvier  et  que  le  lolal  pour  les  deux  premiers 
mois  accuse  un  fl^chissemenl. 


Janvier 

1890*       ^889 


Fivrjer 
189?       ^1889 


kit         — 


8.600 
3).000 


Goavertires :  Italie. 
•    —     Al^^rie  .  .  . 
.    —     AvMes  payt, 

ToUu&. 38.600 

Tapis  de  toute  esi)^ .  .  .      36.883 
Taplsseries l.fOO 


600 

3.200 

38.000 

86.800 
19.000 


5.500 
82.100 

42.600 

20.217 

400 


2-200 

1.900 

4^.900 

47.000 

30.500 

100 


Les  expeditions  de  merinos,  ont  laisse  beau* 
Goiipji  desirer.  Les  exportations  de  fevrier  sont 
inf^rieures  de  plus  de  moitie  k  celle  du  meme 
mois  en  1889,  par  suite  des  moindres  deman- 
des  dQ  I'Angleterre. 

foivier  Fdvrier 


M^ioo^  Aagletem.  .  Ml 

EspagM 

Turmiie 

£Uti.UBlB 

Autre  pays 

ToUox.    kii. 


85.4*0  66.200  32.900    197.100 

3.400  900  —        17.200 

5.100  7.800  9  600.,     6.300 

—  200  —     1.800 

30.600  48.100  58.800   68.000 

1:25.100  123.200  110.100  275.900 


1689 


Les  draps  n'onl  pas  ete  plus  favorises  que  les 
merinos,  les  arhcteurs  anglais  boudanl  aussi 
bien  pour  les  uns  que  pour  les  autres.  II  a  eie 
expedie,  au  total,  1.605.000  kilos  depuis  le 
commencement  de  Tannee  centre  1.774.000  en 
1889. 


Drap.*:  casimirK  cl  .latrcs 
tissus  croisds  foules  on  drapes. 


iaavier 

1800*^^1889 


Aa^leterre. 

belgiqoG 

Aliemagne 

Gspagne 

Itatie 

Suisse 

Turquie 

£ta(8-Unis 

ft^puMiqne-Argcntlne 

Chili 

Pi^roQ 

Algerie 

Aiitres  pays 


kU. 


506.800 
65.300 
24.900 
18  900 

7.900 
25.100 
11.600 
41.900 
40.900 
18.800 

5.^ 
40.900 
71.200 


381.500 

407.600 

ll>3.300 

58.800 

18,700 

32  300 

27.500 

14.800 

2.600 

13.600 

42.900 

31.800 

12,200 

15.500 

27.700 

82800 

11900 

28.700 

6.000 

1.800 

1.100 

m 

23.400 

18.800 

66.100 

119.500 

Piwier 

isoo-^s*' 


71)2.700 

85.100 

27  300 

29.»00 

4.G(I0 

5G.00O 

13.900 

29.500 

19.000 

6.900 

1.500 

23.600 

52.200 


ToUdx       kU.    879.508    130.900        8i5w600  1.0U200 

Les  etodes  pour  ameublement  ne  font  pas 
exception  a  la  rfegle,  mais  le  principal  facleur 
de  la  reduction  notee  n'est  point  TAngleterre 
celte  fois^  qui  a  au  contraire  augmenie  ses  de- 
mandes,  mais  pas  assez  pour  contrebalancer  la 
reduction  des  ordres  pour  le?  Elats-Uhis. 


Chaassons  de  lisiAres  kii. 
Etofliss   diversei   (moire 
comprise)  pour  ameubl. 
Angleterre 
2)eigrique 
Allmiuvne 
Espagne 
Italic 
Suisse 
£Uts-Ual8 
Bresil 

H^pubKoue-Argentlne 
Chil  i 
Auttu  pays 


Janvier 
1800"''"''*^^ 

3.600       4.400 


Fivrier 
1890*"^889 

7.400        1.200 


7.600 

3?5.1()0 

101.800 

17.200 

19.000 

22.500 

4.400 

69.100 

900 

3500 

200 

65  600 


46.600 

313.900 

r.  5.900 

8.400 

200 

22.500 

600 

460.900 

19,800 

11.100 

8  300 

80.800 


13.iOO 
305.500 
137.600 
26  500 
100 
33.500 
12.100 
205.400 
2.900 
6.700 
1.800 
19.600 


3^.200 

206.000 

161.400 

17.300 

17.500 

10.300 

1.600 

3^000 

7.700 

6.600 

1.400 

83.400 


ToUux       kil.    639.900  1. 108^00       750.500    901.100 

Nous  enregtstrons  du  icrieuX'fiur  les  chiles  et 
la  bonneterie,  mais  un  ralentissement  (r^s  ac- 
cenlue  sur  les  dentelles,  la  passementerie  pure 
laine.  Les  eioffes  meiangees  onl  vu  se  reporter 
sur  elle  la  clienieie  de  Farlicle  pure  laine  ;  on 
en  a  exporte  493.100  kilos  pendant  les  deux 
premiers  mois  conlre  241.800  pendant  la  m^me 
periode  de  Tannee  precedente. 


Janvier 
1890T   ^889 


F*wier 
1890  "^""^1889 


Chiles  kil. 

Dentelles 

Boiyieterie :  Al(^rie 
—    Autre*  pa^y8 

Tolaox  kil. 
Passementerie  pure  laine, 
De  laine  ni^l  d'antres  mat. 
Fez  ou  bonnets  rou^s, 
Btoffes  m6L  pour  ameubl. 
Etoffes  ffl^lang^,  antres 

Angleterre  , 

I|elglque 

Allemad^ne 

Bspagne 

lUIie 

Snisae 

iitatg-Unis 

Qrcsil 

AIg<$rie 

Autres  pays 


5.900 
23.500 

4,800 
73.400 

78.200 

25.300 

9,600 

3.200 


65.600 
33.100 

7.200 
12.700 

1.900 

6.100 

39,800 

200 

1.600 
68,000 


17.000 
3.200 
4.400 

53.900 

58.:' 00 

30.200 

15,300 

1.500 

3.800 


24.400 

24.200 

11.100 

6,300 

2.500 

3,700 

11.200 

1.400 

200 

1,400 


23.500 
6.000 
2.000 

64  300 

69.-00 
49  200 
14.500 

9.400 


50.200 

25.500 

13.300 

17.900 

4.300 

11.700 

82.300 

UOO 

700 

49.800 


12.700 

14  000 

3.400 

57.600 

61.060 

58.700 

13.100 

1,300 

4.805 


35.400 

31.100 

1S.200 

16.900 

1.000 

10.800 

12.000 

600 

900 

16.000 


ToUax       kil.       236.500       98.400     256.600    143.100 

Voici  le  tableau  du  mouxement  commercial 
de  la  Belgique  avcc  les  pays  etrangers  pendant 
les  deux  premiers  mois  de  1890|  1889,  1888 : 


CONSTHCTEURS  IT  [OURSISSEORS  nn 
LlNinSTBlE  UimtRE 


L*INEUSES 

,a  Sedan.  — Sp^. 

h  iin  Umbou 

r  et  deux  tonlacla 

tlosEelin  pcra 

I  iii' 

i  Sedan.  — 

lAui^litis  alter 

nativi. 

ou    i^onliii 

es,    pour  (traps  e\ 

mt*s. 

m£TIERB    a  TISBEB  et    METIEnSJtCOUAnD 
Lechesne,  rue  du  Neuhoiirg,  z  Ellieuf. 

HTonO-EXTRACTEURE 
I.  LeolfersclDaToaieaui  pere  et  lil  =  ,  a  SeJ.m  -Esh 

reVKCscuveen  fonle  pQurUineseldrnps  acidules. 
Fu    Dehaitre.  rue  d'Oran.  G,  ['aris. 

MACHINES  *    VELOUTEft    ft  A  EBOUHIFFE" 
Groaaelin  pfiie  el  Ills,  a  Sedan. 


J.  Led  tie 


MACHINES  A    rOULE8 


irerei 


J.  LecUrP  et  Damuieaux   p^reet  Ills,  i  .i'.tiJi.i  - 

leuses  breveUesS.  G.  D-  li.  Seule  m^dalll'ii. 

positiatiuuiverselle  de  1U67;  fix  modfilei    '" 

pour  tiBsuFi  de  loua  pays. 

MACHINES  ET  APPABEILS  DE  FILATURES 
Alexandre  peie    et  !ils,  a  Haraurauil  (Ardennes).   - 

TONDEUSES 
Lectcie  et  Dan-.uieaux   pereet  lila.a  Sedan.— S|U>cia 

liU  de  toudeuaea  i  deuicyliitdi'ei.BlBbleslixeit  au 

bascule. 
Groaielin  p6re  etiils,  ^  Sedlin.— Toiideuaea^ 

rwlindrea  pour  tondre  le  drap  (spei;iales  ; 

de  Sedan.  Elheuf,   Lisieux,  ult.)  Tondi 

A  lahle  Hxe   ou  a   bascule,  pour  art' 
Reims,  Itoubuix,  elc. 


CRfiDIT  LYOHNAIS 

(Soc'tl!  Aiimi]ae  [nndeeeiiisea,- Capital SociilifflO millions  i 

AOENCE  DE  ROUEN 

Rue  de  la  Grosse-Horloge,  103 

Op^ratiom    du    Credit    Lyonnais   a   Hot 
EscomptB  du  Papier  de   commerce 

Lk  CbCiiit  Lvn^N.Ms  c  scorn  pi .' le  papier  de  L-omim 


Eacomptade  Warrants  et  avances  sor  tn 
chandises  ct  connalssementa 

LECnfiDiT  LvoNNV'Sesfiompleles  WarranU  et    < 
sent  des  avjucds  sur  tcs  marchandises  at  sur  les    > 


ficlures  et   r|iiitl:ii>ces  sur  ioutes  lea   villes  de  Fri 
el  del'Elranetr. 

Honnalea  6t'  angiroa.  —  EKCHANr.B-OFric; 


billets  ^liiiiigers. 
Lettres  de  credit  pour  Voyagaa 

Le  CnKDir  LYON.S.MS  diMJi-re  des  Ultras  de  crSlit 


-ii6- 


Ttifu  dfi  fMid 


Bai 


OurdisMge  uni  fonc^  A 
Tissage  uni  fonc6  ^4 

Nombre  des  fils  de  la 
chatne:  4.488. 

350  duiies  au  d^ci- 
m^lre. 

II  fiiat  8  lames. 

Largeursurle  metier:  1  m^tre  65. 

RM  :  68  broehes  au  d^cun^tre. 

PaaAge  des  flls :  4  par  broch^e. 

Retrait  au  foulage  :  8  0/0  sur  la  loagueur 
tiss^. 

I^geur  definitive :  1  m.  40 

ApprM  d^rouill6. 

Poids  de  fil  d^graiss^  pour  nn  m6lre  d'^lofle 
finie  :  0  k.  475. 

—  1.020  — 

Diaignaiion  dea  fiU : 

Ay  peigu*  relors,  nuance  fonc^e^  22.000  mfel. 
au  kilog. 

•&»  peignd  retorsy  nuance  interm.,  22.000  m&t. 
.«u  kilog. 

C,  t^eignd  retiorsy  miattce  elaire,  22.000  metres 
au  kilog. 


Tkni 
de  food 


OurdA$$aga : 

*  \\  fonc^,  .4 

*  (1  interm,,  B 

^|l  Clair,  C 
23  fils. 


Nombre  de  fils  :  3.696. 

840  duiles  au  d^imdlro. 

II  faul  4  lames. 

Largeur  sur  te  metier  :  1  m^t.  65. 

R6t :  56  broches  au  d6cim&tre. 

Passage  des  fils  dans  le  r61 :  4  par  brochi§e. 

Faire  oorrespendre  les  fonc^  A  aux  places 
indiqute. 

Retrait  au  foulage :  6  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^fmilive  :  1  m&tre  40, 
Appr^t  d^brouilU. 

Poids  de  fil  degraiss^DQur  un  m&tre  d'^tofle 
finie  :0  k.  425. 

—  1.021  — 

Disignaiion^defi  iiLn : 

Ay  retors  compost  de  2  fils  au  18.000  metres, 
nuance  fouc^,  56  tours  au  decimetre. 

Bf  comme  A^  nuances  fonc^e  et  claire. 


TilMI 

de 
fonA 


Cj  retors  mouehet^y  nuances  foncte  e(  vive, 
5.000  mk\.  au  kilog. 

Dy  comme  C,  autre  nuance  vive. 

Ourdissage ; 

[1  relors,  C 

4 II  re?;/ 

[2  retors,  D 
1  retors,  C 
1  relors,  B 
1  fonc^,  A 
4  retors,  B 
1  retors,  C 
Ai  retors,  B 

jl  fonc6,  A 
4  retors,  B 


Bm 


Tis3U  uni  fonc4  A 

Nombre   des    fils  : 
1.400. 

75  duites  au  d4ci- 
m^tre. 


34  fils. 
II  laut  4  lames. 

Largeur  sur  le  metier:  1  mfetre  75. 
R6t :  40  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils  dans  le  r6t :  2  par  broeli^e. 

Retrait  au  foulage :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :   1  m^tre  40. 
.  Appr^t  brut. 

Poids  de  fit  graspourunmfetre  d'^toffe  finie: 
0  k.  600. 

NoTA.  —  Nous  pouvons  fournir,  snr  demande  parti- 
culi^re  et  conire  rMribution  de  3  fr.  bO  par  livraison  ou 
75  francs  par  an,  des  morceaux  dVtoffe  saivant  les 
d^gnations  ct-dessus.  L.  fi. 


CliintE  DE  COimCE  D'EUEilF 
propri£t£  industriells 

La  communication  suivante  a  4i4  faite  aux 
membres  de  la  Chambre  de  Commerce  d'£l- 
beuf,  p^r  M.  P.  Pion,  pr^iident : 

A  Toccasion  de  la  coni^rcnce  qui  doit  se  r^u- 
nir  k  Madrid,  au  mois  d'avrll  courant,  M.  le 
Ministre  du  Commerce  et  de  rindustrie  votts  a 
demand^,  par  sa  circuUire  du  22  Janvier  dernier, 
d*examiner  les  modificalioDS  qu'il  pourrait  y 
avoir  lieu  d'apporter  k  la  Convention  intema- 
tionale  du  20  mars  1888,  pour  la  protection  de 
ki  propri6t6  industrieUe. 

Les  r^olutions  que  doit  prendre  la  Gontt'' 
sence  intemalionale,  en  vue  d'un  arrangement 
tfetatif  k  la  repression  de  fauases  indications  de 
provenance,  nous  tonchent  d'autant  plus  que 
notre  centre  manufacturier  est  plus  souvent 
victiroe  de  commergants  assez  peu  scrupuleux 
pour  vendre,  k  Tabri  de  la  virile  reputation  de 
notre  place,  des  marchandises  qui  n'ont  d^SU 
lieuf  que  leno«n. 

Aiiftsi  que  nous  en  avens  la  pneuve,  eelte 
usurpation  de  nom  se  produit  nofi  seulenbenl  A 


-  m  ^ 


r^lringer,  mais  en  Franoe  m^me,  oA  nous  som- 
mes  compl^tement  impuissanU  k  rdprimer  ce! 
abua. 

Deux  bandes  de  colporteurs,  8*intituUnt  fa- 
bricaiits  k  Elbeuf,  Tendent  en  France,  et  dans 
les  p)»y8  limitiophi>«,  des  ^tofles  absotument  in* 
f^rieures^  comme  ^tant  de  pure  laine  et  d'orn 
gine  elbeuvienna. 

Nous  nou»  sommes  adress^s  k  ^ffSrenls  par- 
qtiets,  el  nous  avons  re^u  la  r^ponse  qail  ^tait 
impoesible*  avec  les  lots  du  Sid  juiltet  18M,  du 
27  mars  1851  et  Ju  23  juin  1857,  de  combadre 
cette  fraudc.  Nous  avons  eu  recours  au  l^inis* 
16r0  du  Commerce  et  au  Minist^rede  la  Justice 
el  la  repons^  a  6!d  la  m^me.  Les  lois  snr  les 
marques  lie  fabrique  et  sur  les  fraudes  com* 
merciales  sont  impuissantes  k  nous  prol^er 
au  dedans.  G'esl  pourquoi,  nous  avons  demand^ 
dans  noire  stance  du  14  mai  1888,  d*ajoater  k 
I'art.  14  du  projek  de  lot  sur  les  marqoes  de 
fabriqui^  et  de  commerce,  soumis  au  Parlement, 
Tarticle  siiivanl :  ciVu/  n'a  le  droit j  dans  sea 
prapecttiSy  ni  but  sbb  factures^  de  ie  dire  fix- 
hriccmt  ou  comm^pant  datis  une  ville  tndua- 
trieHSf  8*d  n'y  possede  aueun  dtabliBtementy 
ou  f'H  rCy  Bit  pen  patents  », 

Les  ai  L  8,  9  et  10  de  la  Ckm^entnon  interna* 
tionale  du  20  mars  1888  slipulent  que  le  nom 
commercial  seia  prol^g^  dans  tous  les  pays  de 
rUnion,  sans  obligalion  de  d^p^t,  que  tout  pro- 
duil|  porlant  ilUcitemenl  une  marque  de  fabri- 
qu<ty  ou  de  eommerce,  ou  >m  nom  commoreial, 
povrra  ^Sre.saisi  4  Fimportation  dans  les  Elats 
conlracianis,  el  que  ces  dispositions  seront  ap« 
pHeables  k  toul  produit,  porlant  faussement, 
comme  indication  de  provenance,  le  nom  d'une 
locality  d^ermin^ ,  lorsque  cette  indication 
sera  jointe  k  un  nom  commercial  (ictif. 

La*  CSonveniion  iniernatioriaie  du  20  mars 
188^,  toul  en  manifestant  Tintention  formelle 
de  r^primcr  Tusurpatfon  d'un  nom  de  prove- 
nance, connu  par  1  excellence  de  sea  produits, 
a  mafbenreusement  ajoutd  le  dernier  membre 
de  phrase  qui  retire  k  ta  mesure  propos^e  toute 
sen  eflioacM. 

En  elSst,  St  an  indittju  eolporte,  sou^  son< 
vrainom^  des  marchandisee  auxquellesil  attri* 
biie  une  ori^ne  fausse,  il  ^ohappe  complMe* 
meat  a  la  repression.  Neus  demandons  done  la 
suppression  pure  et  simple,  k  rart«  10,  de  la 
phrase  corollaire  c  lorsque  cette  indication  sera 
joinle  k  un  nom  commercial  fictif  ou  empruut^ 
dans  une  intention  fraudulense :» . 

L'art.  addilionnel  k  Tart.  10,  adopts  par  la 
Conference  de  Rome  ne  nous  parait  pis  assez 
expH6ite.  Get  artibte  indiqiie  que  tout  produil 
portant  iliicilement  une  indication  mensong^re 
de  provenance,  pourra  6tre  saisi,  d  Vexporta- 
iioiif  dans  tons  les  Etals  contraclanls* 

£n  ce  qid  nous  concerne,  les  ^tofies,  vendues 
sous  la  denomination  trompeuse  de  druperii^s 
d'Elbeuf,  peuvenl  ne  porter  avec  elle-  aucnne 
indication.  Le  prospectus  seal  de  I'individn  qui 
cotpofie  les  marchandises  annonce  mensong^- 
rement  qn'elles  sont  d'Elbeuf^  et  il  se  Irouve 


erfaitement  k  Tabri  des  poursuites  ^dictees  pat 
Confi§rence  s*il  n'est  pas,  oe  qui  est  Ms  pro*- 
bable,  saisi  k  Timportation,  et  enauitep^irceqtie 
les  tissue  mis  en  vente  ne  portend  sur  eux  an^ 
cune  marque  de  fabrique. 

Nous  voudrions  done  ^  que  la  ConilSrence  in- 
sisi4t  4galement  smr  Tabus  qui  exisle  dans  Vtst* 
surpation  de  litres  mensongers^  et  que  nul  ne 
puisse  se  dire  fabrieant  on  commer^nt  dans 
une  locality,  s'il  n'est  pas  en  mesure  de  prou*- 
ver  qu*il  y  poss6de  un  6taUis9emenl  et  qu*il  y 
paye  one  patente  de  n6gociant  ou  de  fabrieant. 

Depuis  deux  ans  environ,  nous  recevons,  de 
tous  les  cdt^s,  de  tous  les  points  de  la  Prance, 
des  circulaires  d*individus  sedisant  fabricants  k 
Elbeuf,  indiquant  m^me  le  numdro  et  la  rue 
ou  est  situ^e  leur  usine,  et  leur  nom,  le  nom, 
de  la  rue  o^  ils  pr^lendent  habiter,  sont  com* 
pl^tement  inconnus  dans  notre  cil^. 

Nous  demandons  done ,  en  approuvant  les 
intentions  de  la  Confi&rence  internationale  et  en 
leur  rendant  justice,  que  !e  Minislre  du  Com* 
merce  et  de  rioduslrie,  qijii  est  notre  protec- 
teur  naturel,  fasse  cesser  d*abojrd  les  abua 
criaatSy  qtn  so  p^ssent  chaque  jour  sous  nos 
yeux,  que  nous  avons  cherchi  k  combattre,  et 
pour  lesquels  il  nous  a  6t6  r^pondu  que,  jus* 
qu*4  ce  )0^,  la  ioi  6tait  impaissaote  k  i»9\  re^ 
primer. 

C'est  pourquoi,  Messieurs,  nous  vous  pro* 
posons  d'appuyer  les  tonlativea  dela  Conference 
internationale  pour  r^primer  la  fraude  et  Tu- 
surpatlon  du  nom  commercial  et  du  nom  de 
provenance,  el.  d'exprimer  de  nouveau  le  voeu* 
que  la  Ioi  relative  aux  marques  de  fabrique  et 
de  commerce^  propose  par  la  Commission  du 
S^nat,  sur  le  rapport  de  M.  DieU-Monio,  soit 
.  votee  le  plus  t6t  possible,  afiii  de  pouvoir  arrd- 
ter  une  exploitation  coupable,  qui  discr^dite 
notre  piaoe,  lui  tail  le  pltis  grand  lorl^  et  se 
produil  de  plus  en  plus  d'une  mani&re^hont^e, 
et  au  grand  jpur. 

Li  Chambre,  apr&s  avoir  entendu  la  lecture 
de  cetle  communication,  en  approuve  les  ter- 
mes,  la  convertit  en  (MIMiutlun,  et  decide 
qu'elle  sera  adress^e  k  M.  le  Ministre  du  Com* 
merce  et  de  rindustrie  el  k  MM.  les  Stoateura 
et  D^put^  de  la  Seine-Infi&neure. 


iiMciatitt  lit  fiUtnrs  iBiaails  li  Uii  pofiii 

I  Dans  sa  reunion  du  9  mars  dernier,  i  la- 
quelle  45  firmes  ^taient  representees,  Tassocia- 
tion  des  filateurs  allemands  de  laine  peig^ee* 
a  adopts  k  I'unanimite  les  nouvelles  conditions 
de  paiement  suivantes,  qui  sont  devenues  obli- 
gatoires  k  parlir  du  16  mars  dernier : 

Conditions  de  paiemeni 

Les  prix  des  fils  s'entendent  par  kiL  net.   Us 
sont  etablis  en  marcks  et  ^ennigs,  franco  de 
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port  jusqo*4  la  gare  de  chemin  de  fer  de  i'a- 
cheleur.  Us  sont  payables  k  30  jours  de  la  date 
de  la  facture  en  esp^ces  avec  2  0/0  escompte, 
ouy  par  convention  sp^cialei  120  jours  de  la  faG« 
ture  sans  escoropte. 

Les  fadures  sont  ^mises  du  jour  de  Texp^- 
dition^  maia  ne  prennent  que  le  15  du  mois 
celles  qui  soni  ^rnises  du  1  au  15,  et  fin  du 
mois  celles  qui  sont  ^mises  du  16  au  dernier 
jour  du  mois. 

Par  paiement  comptant  on  4oit  entendre :  le 
paiement  en  esp&ces  ayant  cours  sans  perte,  ou 
en  un  mandat  sur  une  banque,  ou  un  cheque 
sur  place  bancale,  ou  en  efTets  de  commerce 
sur  places  bancales  avec  bonification  de  Pes* 
compte  au  taux  de  la  banque,  ou  en  effels  sur 
r^trang^er  au  cours  de  la  bourse  de  B'^rlin. 

Les  acceptations  de  Tacheteur  ne  peuvent 
6lre  consider^es  com  me  paiement  comptant. 

Les  remises  sur  places  non  bancabks  ne  se- 
ro'At  pori^es  au  Credit  de  Tachefeur  qu'a  leur 
6ch6anee  et  ce  sous  dMuction  des  frais  d'en< 
caispement. 

Tout  paiement  avant  le  30«  jour  de  la  facture 
jouira  de  Tanticipation  k  raison  de  6  0/0  Tan. 

Si  te  paiement  8*efrectue  aprds  le  90>  jour  de 
la  date  de  la  facture,  it  ne  sera  plus  accord^ 
d*escompte,  et  Tahticipation  sur  le  terme  de 
120  jours  sera  bonifi6e  k  raison  de  6  0/0  Pan. 
Les   paiements   fails  avant  Texp^dition  des 
flls  ne  jouiront  que  de  Tanticipalion  calcul^e  au 
taux  d*escompte  de  la  banque. 
La  vente  se  fak  au  domicile  du  vendeur. 
Les  Hvratsons  se  font  franco  de  port  jusqu*^ 
la  gare  de  chemin  de  fer  de  i*acheteur. 
Les  emballages  ne  sont  pas  manufactures. 
Les  lubes  des  canneftes  et  les  bobines  sont 
rendus  en  bon  4tat  an  vendeur  dans  le  plus  bref 
d6lai  possible.  Geux  qui  n'ouront  pas  616  iresli- 
tu6s  au  vendeur  seroni  fectur^s  au  pri^  crr&tant 
d6s  que  le  manquant  d6pa$se  5  0/J  de  leur 
poid^. 

(Chamhre  dc  commerce  de  Verviers,^ 


LURES  ViVitm 

La  lettre  suivante  adress6e  k  plusieurs  jour- 
naux  pr^sente  quelque  int6r6l  pour  les  manu- 
facturiers  ayant  Temploi  de  la  laine  d'Alg^rie  : 

c  Ain-Bessem,  le4avril  1890. 

c  Monsieur  le  Directeur, 

c  J.*ai  rbonneur  de  vous  adresser  deux  6chan- 
tillons  de  laine  pris  ^dans  deux  troupeaux  dU- 
fir^Dls  k  Ain  •Beseem  m6me.  J*ai  ecrit  a  deux 
peraonnes  que  je  connais  k  Bou-Sdada  pour 
avoir  des  6chantillons  de  celle  de  celle  contr^e, 
qui  est  sup^rieure  k  celle  d*ici,  que  je  vous 
envoie ;  je  h'ai  pas  encore  re?u  de  reponse ; 
aussit6l  que  je  Taurai  regue,  je  vous  la  ferai 
connallre,  A  Bou-S&ada,  oo  i'achete  k  la  toison 


elle  pr^senfe  environ  de  1  kil.  500  k  2  kil. ; 
Tann^e  derni^ro,  elle  revenait  prise  la«bas  aOO 
et  70  fr.  les  100  kilos ;  vous  voyez  que  ce  n*esl 
pas  cher. 

<  Si  quelques  mamifacturiers  se  d^cidaient 
k  venir  faire  des  achats  ici,  voici  comment  il 
faudrait  procMer,  Un  de  ces  messieurs  vien- 
drait  ici  avec  moi,  on  louerait  un  magasin  a 
Bou-Siada  pour  toule  la  campagne  et,  quand 
les  achats  seraient  terminus,  on  trouveraii  des 
chameaux  aulant  que  Ton  voudrait  pour  le 
transport,  el  &  bas  prix,  pour  conduire  le  tout 
jusqu^au  port. 

c  Que  ces  messieurs  n*aienl  aueune  crainte, 
\oi  preierais  traverser  TAlg^rie  en  touasens  que 
Paris  en  plein  midi  avec  une  gDSse  somme  sur 
moi ;  il  y  aurail  plus  de  s^curil^. 

<  Bou-S&ada  se  trouve  k  200  et  quelques  ki- 
lometres sud  d' Alger.  Aumale  se  trouve  4  mi* 
chemin.  Dans  cette  ville,  il  y  a  un  repr^sentaat 
de  la  banque  d*Alg6rie  pour  faeililer  le  com* 
merce. 

<  Bou<Siada  est  r6gi  par  Tautorit^  mililaire 
c'est  done  dire  qu'on  y  est  aussi  en  silrel6  que 
dans  n'imporle  quelle  locality  du  centre  de  la 
France.  Comme  dans  toute  TAlgerie  celle  an<> 
ndei  il  y  tombe  de  I'eau  presque  chaque  jour 
mdme  dans  le  desert,  oi!i  Ton  n'avait  pas  vu  d'eau 
depuis  troisans;  aussi  la  tome  en  est- elle  re- 
tard^e,  k  moins  que  le  beau  temps  ne  revienne. 
C'est  un  trds  bon  pays ;  on  y  Irouve  de  I'orge 
en  quantity,  des  fruits  de  loutes  series,  et  les 
beaux  abricot;}  que  nous  mangeons  en  France 
si  I6t  sont  cueillis  14-bas.  Les.laines  de  Djelfa, 
m^me  de  Laghoual,  y  viennent,  en  un  mot  de 
toutes  les  lomiii^s  du  Sud* 

c  J'ai  d^j^  re^u  plusieurs  demandes  d'echan* 
tiilons,  consequence  de  la  publication  de  ma 
leUre  dans  un  journal  de  Rouen  et  de  Louviers. 

€  La  laiuti  du  Sud  est  plus  belie  que  celle 
que  je  voas  envoie ;  dan«  Tesp^ce,  on  ne  trouve 
pas  de  m^lan^^e  avec  la  race  kabyle  qu'on  ren* 
conlre  quelque  io\%  ici,  qui  donne  de  Ja  laine 
grosse  ressemblant  a  du  poil. 

c  Enfin,  diics-moi  bi  quelque  manufacturier 
veut  venir,  et  s'il  veut  accepter  mes  services, 
je  me  metlrai  ausait6l  en  campagne ;  il  ne  faut 
pas  perdre  dc  temps,  car  une  lettre  met  cinq 
jours  pour  alter  d'ici  k  Elbeuf  et  i*6poque  de  la 
toote  est  arriv^e. 

c  L'agent  ptincipat  de  la  Compagnie  g^6n6« 
rale  transallantiqee  m'a  donn^  le  tarif  des  prix 
de  transpoit  de  la  Compagnie : 

les  1.000  k. 
Qiiai  Alger  k  quai  Marseille  ...       16  fr.  50 

%  »     Havre 50        »» 

»  »    Dunkerqiie.  .50         »y 

Ce  qui  fait : 

Par  100  k. 

Au  Havre 5  fr.  «> 

De  Bou-S4ada  a  Alger 9        50 

Prix  d'achat  a  Bou-S'*$ada.  .  • ,  •      60         »» 

~Vk        50" 
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c  Pour  celles  d*Aln-Bessem,  que  j'habile  et 
donl  vous  avez  re^u  ^chantillon  : 

Les  100  k. 

Prix  de  transport  k  Alger 4.fr. 

Alifer  au  Havre 5 

Achat . loo 

c  Comine  je  vous  le  disais  plus  haut,  ie$  lai- 
nes  du  Sud  sont  bien  moias  chores  et  sent  bm^ 
p^rieures  en  qualil6. 

i  La  difference  de  35  fr.  par  100  kilos  es 
^norme  el  vaut  la  peine  qu*on  s'en  occupe. 

«  La  tonte  qui  a  ^t^  retacd^e  par  les  pluies 
commencera  vers  le  15  du  pr^sei\t. 

c  Dans  la  region  que  j'habite,  qui  est  d  120 
kilometres  plus  au  nord,  comme  vous  I'avez 
vu,  la  laine  e/Bl  bien  plus  cher  et  pas  meilleure; 
la  tonte  »e  commencera,  comrae  dans  mon  de- 
pai  tement  (la  Viene),  qu'a  la  mi*inai ;  il  est 
done  preferable  d'aller  a  Bou-S4ada. 

«c  Pasquier  9. 
€  A  Ain-Bessoni,  d^partement  d'Alger». 


CHINE 

EXTRAIT  d'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  CfiN^RAL 
DE  BELGIQUE  A  SHANGHAI 

La  va1eur4es  tissus  de  laine  importisde  T^- 
Iran^rer  a  et^.  en  1888,  de  68.300  Hk.  tls.  Ce 
chiflre  est  slaiionnaire  et  sujet  k  baisser  dans 
Tavenir,  par  suite  des  progres  sensibles  que 
fait  rimportation  m^Jang^s,  laine  et  coton,  en 
provenance  de  Tientsin  et  ShanghaL  Les  «cam- 
lels  »  anglais  occupenl  la  premiere  (3.100  pie- 
ces, pour  27.340  Uk.  tls.)  ;  puissent  viennent 
les  draps  (509  pieces,  pour  1,351  Hk  tls.).  les 
laslings  uni^  (1. 580  pieces  pour  11.333  Hk. 
tls.)  et  les  long-ells  (2.054  pieces,  pour  10.152 
Hk.  tls.).  II  a  imports,  en  outre,  143.52  piculs 
de  fils  de  laine,  pour  Hk.  tls.  10.352. 


IRFORIATIONS  H  RENSEIGNEIENTS  CBIKRCIiDX 

ROUMANIE 

Commerc^^  de  la  honneterie.  -*  On  6crit  de 
Galatz  :  Depuis  que  Tarrangement  commercial 
exisle  entre  la  Ro«manie  et  la  France,  la  bon- 
nelerie  fran^ise  (bas  el  chaussettes)  lutte  avan- 
fageiisement  avec  les  articles  similaires  alle- 
mands.  Autrefois,  cette  merchandise  devait 
acqnilter,  avant  I'entr^  en  Roumanie,  Yes  droits 
lie  douanadu  farif  g^n^ral,  soit  200  fr.  les  100 
kilog.,  de  sorte  qu'il  6lait  impossible  de  faire 
concurrence  k  la  bonneterie  allemande.  A 
I'heure  qu'il  est,  cet  article  b^n^ficie  du  tarif 
conven'ionnel  (30  francs  les  100  kilog.);  la  qaa« 
lite  des  produil?  fran^ais  6tanl,  sans  contredit, 
bri^n  sup^rieur  a  la  fabrication  allemande,  la 
France  vient  maintenant  en  premiere  ligne  pour 
ce  genre  de  commerce. 


Le  fret  de  Marseille  au  Danube  varie  entre  16 
et  18  francs  la  tonno  ;  les  droits  de  douane,  30 
franco,  les  100  kilog. ;  les  frais  de  d6barque- 
ment,  1  fr.  50  la  tonne^  et  les  menus  frais^  1  f . 
la  tonne. 

La  bonneferie  fran^aise  (bas  et  chaussettes) 
est  done  .<tU8oeptible  d'etre  vendue  avanta^^u- 
8«ment  sur  les  march^  roumains.  Toutefois. 
le  gouvernement  local  tllche  de  favoriser  chez 
lui  cette  Industrie  pour  faire  concurrence  aux 
produits  similaires  de  la  Hongrie  :  il  s'agit  de 
bas  et  chausseltes  en  grosse  laine  dont  se  ser- 
vent  les  paysans. 

PERSE 

Indication  de  moyens  propres  a  [develop" 
per  le  commerce  frangais, —  Principaux  ar^ 
tides  d'importation  et  d'exportation  fratb* 
gais.  —  Un  grand  obstacle  au  d^veloppement 
d€6  transactions  commereVales  entre  la  France 
et  la  Perse,  [cVst  Thabitade  qu^ont  (ifardde,  k 
,  tort,  nos  n^ciants  de  ne  pas  veiiir  sur  les  lieux 
se  or^er  des  relations.  La  plupatt  des  marctian- 
dises  ezport&es  en  France  en  Perse  le  Soni  par 
rinterm^diairede  commei^nts  en  r^idence  a 
Constantinople  et  a  Bagdad,  et  les  b^^fices, 
forewent  prdlevis  par  ces  intevmMiair»6,aiB^ 
nent  une  surd&vation  des  prix  de  veatequi* 
nuit  grandement  au&  transactions,  Qiepl^a^  ees^ 
iulermediaires  ^taut  moins  inf^rfss^  k  biea 
faire  et  k  (aire  beaucoup  que  les  produeletMrB 
industriels,  11  ed  resulte  que  le  cbiffredescom* 
mande*:  n'augmente  que  dans  june  proportion 
insuffisante  par  rapport  a  ce  qu'il  devraii  et 
pourrait  6tre. 

Des  commis-voyageurs,  tels  que  nous  les  en^ 
tendons  en  Europe,  ne  pourraiant  dirt  icj)d*aa-" 
cune  utility  ;  il  y  aurail  avantage,  du  motas,  a 
euvoyer  ici  des  agents  tecbniques  repentant 
nps  principales  industries^  pour  se  qreer  des 
relations,  se  rendre  compie  des  goiits  et  des 
bjesoins  du  pays,  d^  ses  ndcessites,  de  la  ma-. 
r.i^re  de  lutler  contre  la  conpurrence  russeet 
anglaise  et  pour  oi^ganiser  up .  eiJisecnble  de 
sous-commissionnaires  qui  se  cbargeraient,  a 
leur  tour,  de  placer  les  marchandises  ftui;  meil- 
leurs  conditions.  II  serait  tr^  lacile  d'op^rarce 
recrutement,  les  patits  n^gociants^  indigenes, 
arm^niens,  turcs,  persans  itaat  merveilleuse** 
ment  disposes  k  ce  idle  et  s'en  acquiilant  dans 
des  conditions  de  conQance  qui  mdritent  tout 
^loge. 

It  .serait  n^cessaire.  d'accorder  des  cr^ts, 
m^me  de  loogue  duree ;  mais  en  sachaot  s'y 
prendre,  il  n'y  aurait  aucun  risque  u  courir  ; 
on  Qnirait  toujours  par  rentrar  dunssa  cr^aace*. 

ARTICLES  D'IMPORTATION 

Les  principaux  articles  qui  pourraienf  fsfire 
Tobjet  d' envois  importants  sorit  les  suivants:  ... 

Les  etoffes  pour  ameublements  de  Tourcoing 
et  de  Roubaix. 

Les  draps  d'Elbeuf  et  de  Sedan,  mais  en 
{>etite  quantity  y  seulement  au  d^but.  Ce  qui 


conviendrait  y  surtout,  ce  8ont  les  draps  de 
NhMB  an  DaoplnnA,  et  4to  If  axamet  (Tarn);  les 
dnipn  iiftfens  de  Rfmbaix  et  aussi  quelques  lai^ 
tttffUfff  ii^rt  uiu»  pour  rolMi»,  des  alpa§as,  le 
tf  ili  d*  Hdufaui. 

AF^TICLES  D*EXPpRTATIOK 

l^iiwstkf  -T  Les  pcoMioGcs  du  TJiora^san  ei 
s.urU)u.t  d^  Kiirdist^^  fouri^ls^eiU  de^  lainea  dflt 
preMnii^re  aualit^.  Le  cpmmfiurce  en  .esl  conceo- 
Xt6  4, Bagdad.  U  y  auirat  aiVanlage  k  ce  que  daa 
^urUers  tf^itaaseot  difeqleBaeal  avoc  les  pro^ 
ductevMTs. 

Bourres  de  sole.  —  Une  maisoa  ao^lavse  da 
Rechl  fail  des  exp6dilious  imporlanles  k  Mar- 
seille. Ce  commerce  ppi>iTait  ^tre  susceptible 
de  d6velopp.3ment. 

(Note  de  M.k  Qhfwgi  cf affaires  <h  Frau^  4  j;iheran^ 


MEXiaUE 

Qak«c,.eaD8f^.di4n9re^cre.A  Yera-CruftaiMire»* 
s^.A:SQo,gauveiiiieBiapl  uoirappoft  fait  ait  point 
i»  vii|4»,aiui^UiA,.mi|ia>doot  la  iecliure  attrait  utile 
k  toi)^  oeupc.  qiii  vauleiit  aptrep  an  rdatioiia 
(Vafli[^i[#s,Avec  le  M^niqMa.  Voki  an  fnagmant 

de.r^lHW^* 

/a-iL  maaMiliia  que  je  pr^che  dans  le  desert 
quHKl  ja  canseillcf  aux  n^^ociants  anglais  de 
a^awureripar  auK^m^inea  des  besoins  du  mai*- 
oM  roezioam*   Les  eonsruls  oat  beau  ^tudier, 
avaa  parsAv^anoe  le  cammerce,  son  histoire/ 
lea  piodiMtsbnMar  el  manufactures  qu'il  achate 
0i  qn'\{  vend)  ils  ne  peuvent  presque  jamais 
ooosaillar  it  una  sp^ialil^  commeroiale  de  pro- 
duire  et  d'envoyer  telle  marchandise  k  tel  mar- 
cM.  Les  n^gocinnts  devraiefit  compter  davan- 
taga  ear  leurs  renseignements  p^rliculiers  et 
mettraan  oampagne  des  agents  r^idents  etdes 
coDimis-vOyageurs.   Ces  derniers   sonl    moins 
oo^teax,  maiSy  pour  F^ussir  au  Mexique,  il  faut 
qa-i!s  parlant  Tespagnol,  et  qu*ils  eonnaissent 
au  point  da  vua  technique  et  au  point  de  vue 
pratiquay  la  brenche  commereiale  qu'ils  i*epr6- 
sentent ;  i)  faut  aussi  qu*its  soient  bien  ^lev^Sy 
paree/qu'oQ  est  poli  au  Mexique  et  que  les  bon- 
naamam^ree  y  sonl  plus  appr^cites  que  dans 
iaplupart  deaautres  pays.  Un  ex-employd  de 
compKHr,   qui   popc^e  qualques   expressions 
techniques  an  usage  dans  a  sa  partie  »,   qui  a 
liaaain  d'un  interpr^le  et  dont  la  croyance  k. 
rimpor4anca  pr^nd^anle  de  sa    pa  trie  est 
trte  patriotique  mais  quelque  peu  exag^ree,  un 
tel  bomme  ne  r^u&sira  pas  iti.  Les  am^rlcains 
la  savant  bien  el  ils  se  gardent  d'envoyer  au 
au  Maxique  la  vulgaire  c  drummer  »  dont  ils  se 
raoqaant  tant  «hez  eux  ;  ils  chotsissent  un  agent 
assez  habile  pour  ne  pa9  laisser  voir  son  habi- 
lete  ;  ils  le  paient  bien  et  ne  perdenl  rien  k  bien 
la.|fli|a^ 

La  langua  fspagnale  i^'esl  paa  difficile  k  a.p« 
prendre  ;  Tagent  am^ricain  se  pique  d'etre  en 
^tat  de  soutenir  une  conversation  en  espagnol 
avant  d'entrepre^dre  le  voyage.  Les  quelques 
commis-voyageMrs  angjais  q.iii  vienaenl  ici  ont, 


tou^  cru  qi;*il  suffirait  d.*app|re0clra  qualques 
mots  en  route.  lis  perdent  leur  temps  et  oelui 
de  leors  inierlocuteurs  en  essayant  de  placer 
ces  mpts  et  leurs  marcb^ndises ;  ils  se  d6cidenl 
enGd  a  appel6r  un  nfegre,  (equel  leur  explique 
aprds  de  long^  d^bats,  que  leurs  inierlocuteurs 
n  ont  besoin  de  rien  pour  le  moment.  Nous  re- 
gretlans  qua  TAngteterre,  qui  dispose  d'une 
veritable  arnica  de  commia-foyageurs  intelli- 
gents  et  bien  ^lev^s,  n'envoie  tci  que  des  com* 
mis-voyageurs  d*autre  sorta  et  laisse  le  champ 
libre  k  d'autras  nations  dont  les  produits  ne 
soiit  ni  meilleors  ni  moins  coiiteux  que  les  pro- 
duits  anglais.  Si  l*Angleterre  jouit  d*une  sorte 
da  monopole  au  Mexique  pour  certains  articles 
c'efrl  qu'elle  lee  produit  k  an  bon  march6  que 

Grsonne  n'a  pu  encore  atteindre;  nous  ne  par- 
is  pas  de  ces  arlinles  \k  ;  mais  il  en  est  d'au- 
tres  (]u*eUe  pourrait  ^aouler  lout  aussi  bien  que 
sea  rivaux;  si  elle  n'y  r^ussit  pas,  c'est  par 
suite  dej'apalhl^.d#  ses  repr^sentants.  Les  an- 
glais auraient  tort  de  crojre  que  leur  situation 
ici  est  assur^e;  ils  ont  fait  des  progres,  mais 
les  am^ricains  en  ont  fait  plus  qu'eux  etdans  la 
guerre  commereiale  qu'ils  poursuivent  contre 
nous,  leur  ^cliireurs,  les  oommis-voy«tgeursva- 
lent  mieux  que  les  n6tre?. 

{Remte  eommerciale  diplomatique  etcotimlaire  beige), 

ALLEMAGNE 
Dipdt  frayt^ifQrlois  (VdchantionB  de  mar" 
ehandhes  deHindes  a  Vexporlation.  —  La  di- 
rection de  rcEJxport  Muster  Liger  Frankfurt 
.  a/m  9  (D^pdt  francfortois  d*6chaati lions  de  mar* 
chandises  destinies  k  rexporlaGoo)  vienl  de 
publier  son  compte-rendu  annuel,  dont  il  r^- 
suite  qu'en  1889  le  nombre  des  affaires  con- 
clues  par  I'interm^diaire  du  c  Muster-Lager  »  a 
^16  plus  considerable  qu'en  1888,  mais  le  rap- 
port ne  donnant  j^imais  le  chifTre  d'affaires,  il 
est  difficile  de  se  rendre  comple  s'il  y  a  pro- 
gr^s  r6el.  La  direction  a  servi  plus  que  par  le 
pass^  pour  le  compte  de  maisons  d'outre-mer, 
d'agent  pour  Tachal  en  Allemagne  de  produits 
industriels,  el  elle  ajoute  que  les  ordres  subs6- 
quents   tran^mis  par  ces  maisons  ^trang^res 
prnuvent  que  celles-ci  ont  M  salisfailes  des  ser- 
vices du  dep^^  Bi^n  que,  sous  ce  rapport,  son 
champ  d*ac(ion  soit  limits  en  ce  sens  que  le 
d^pdl  n*accor'l£  pas  da  cr^ii  ei  n'e&^iile   les 
commandos  qu'au  re^^u  das   valours,  pour  les 
pay^r,  d'aulrc  pari  U  torma  daa  payemants  au 
complant  assure  aux  comaa^rpanla  des  avan« 
tagesau.point.de  vue  du  bon  march^.  ce  qui 
permettra  sans  daute  de  donner  da  Taxtensiun 
a  cette  section  des  o|^^ii|On&  du  d^p6t»  qui 
d;ai]leur8    tran&mel  sains  frais  aux  fabricants 
les  ordres  U*oulre-mer  qVil  re^oiV  c'est  i-dire 
qu*il  ne  purle  en  coaiplepourlai-in<^maaucune 
commission  el  ne  se.  fait,  reslituer  que  sasdd* 
hours  eHecUfs. 

Comme  les  ann6es  pr^cMontes,  la  d^pdt  a 
fail  circuler  dans  le  moiide  entier  des  colleo" 
lions  et  des  prix  couranla  dont  il  eap^re  de 
nouvelles  relations. 
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|j8  d£p6t  a  4gilMnMit  vw  angmeiilak  li  tton- 
bre  des  commandes  que  lea  ^nmfjem  reniiitto 
viailer  Von%  cha^^  de  reinellfeAdesbbriteiits. 

it  crois  devoir  reprodnire  ici  oeioiDC  ofIfa«i 
de  rint6r6t  pour  lea  eiportaleuaii  francs  la 
lU(e  dee  arrielea  peur  lesquak  Ka  d^p61  d'Mian- 
tiUions  de  Fraoi^Tori  a  6(6  en  meauMt  de  Mm 
tenir  de«  commandes  aux  fabncanla^allematida  : 

Molielona^  mdrmos,  flanaHe^  baa  dn  lalne  et 
de  colooi  v^lements  de  deaaoaa  de  laiiie'  ei  de 
CQtoa,  passeaieaieriey  eto.,  ele. 

La  direction,  qui  fait  remarqu^r  qae  let  ea* 
posanla  a*pr)t.qtl^ua  faib&e  loyer  k-  payer  pen  r 
i'emplaoeinent  de  leura  ^ohantiUone  au  d6p6t, 
adresae  un  nouvel  appel  aux  fobrieaQta  atle* 
maoda  pour  les  i»vileF  k  lul  envoyer  dee  apdd* 
mena  de  leurs  produlls. 

{Communiealitm  tUM.le  Centtd  ginm^  ^e  Ffamm 
d  Franofart), 

TUNCBie 

ConseiU  atix  imporialeur 8.^ Questions  de 
credit.  —  Ori  *cril  de  TMa:  L'exportaleuF 
fran^is  ae  motMre  trdp  exigesnt  en  ce  qui  con* 
oerne  fes  d^bis  de  paibment  accorded  au  com- 
merce hmtsien. 

La  Iraitc  A  30  jours  envoy^e  pour  recouvre- 

ment  esl  ttr^e  k  dater  du  jour  de  TetpMiCidn 

de  hi  eaarchandiae :  il  est  fort  rare  qn'un  d^Iai 

ptoa  long  soit  accord^'.  Le  (emps  n^ces^aire  du 

tninaport  par  petite  vii((!sse  du  tran^bordement 

k  la  viaite  ea  dooane,  est  souveni  de  20  ou  25 

joiira..U.to  TissvAiB  q<ie  la  iratfe  a  30j(MirP,  ti- 

r6e  par  F(exp6diteur,  ^quivairt  k  un  paierr.eni 

au  comptawt.  Comment  adrtiefti^,  en  effWt,  que 

le  n^gociant  luntsien'IrouTe  datia  isa  client&le, 

at  en  hi  peu  de  lempe,  lea  moyen.s  d^^couler 

rodme  une  partie  dei*  produits  qu'ila  regus?  If 

est  done  contnrint  de  faire  I'avance  totnle  du 

moDlantde  la  faclure;  or,  k  Ttrnia,  ou  Target 

est  rai*e,  robligafion  de  faire  une  avance  est 

consiil6r6e  comnte  une  importable  maj'^ration 

du  pria.De>pltis^  en  ens  de  noti  paieroeni  ATd- 

di^anoey  aueune  facilild  de  renouvellementn*esl 

accord^e,  la  tmtle  est  toujours  prot«s«6e  et  Taf- 

faire  aiMl  son  coiiva  devnitt  lea  tribunaas. 

Des  facilit^s  beaucoup  plus  grandes  sont  ae-^ 
ceril^es  par  le  eoifninerce  ^tranjifer,  nolamnrtent 
piir  les'n^gociants  allemand«,  dent  les  tmitea 
sent  tir^ea  k  60  jourst  k  prltr  de  la  r^eepiion 
de  la  marchandife,  ce  qui  6quivaut  en  ndalit^y 
k  un  delai  d<l  3  mois.lu)  ous  de  non  paiement 
i.r*!cb6aaee,  il  nfe  kuii  jimaia  de  fUfdcuH^s 
pour  conaestlir  %in  renou'vellement  sans  frais, 
surtout  s*ils  out  re^u  un  acompte.  Us  a'ccordeot 
de  plu9«  ua  escompte  de  10  0/0  au  comptant. 

II  est  Evident  que  dans  cee  condiliqna,  la  plu- 
pari  des  n^gociants  tunisiens  d'b^siteront  pas  k 
douner  la  pr^f^rence  aua  produits  alleroaadH,. 
d'autant  plus  quQ  lea  commis-voyageura  char' 
g6s  de  plaoer  ces  produits,  sout«par  leur  con- 
naissance  des  Ungues  du  pays^  beauooup  mieux 
k  m^me  que  le^ndlres  de  conclurodesaffairea« 

Eu  outre,  les  exportateurs  fran^ais  sont  Iratp 


portArA  fO^^r  la*  quattM'  dioa  naarAandtae; 
qu'ils  envoient  k  T^tranger. 

Lea  n4gdeian49defa4ll£tropol6  n^!?gent  6ga- 
lemenl  one  maniM^  de  prooM^r,  qui  parall  in 
diipawsable  pcNirattifer  la  cli«Hitfelfe  tuntsiehne 

Nous  voulon!^  parler  de  r^tabliasement  di 
d^dts  permanenta  conflfts  k  o«  repf^serftanl 
^tabli^  dans  Itf  paya.  Oea  d6p6t9  n^ae^iteraien 
relativ«menl  pew  de  frais  et  pourraieni  6fr< 
pioe^s  SOUR  la  directton  d*agents  9ur  la  meraliV 
deaquels  les  obmmei^ants  fi^iKiis  pourraien^ 
ae  renaergnep  prtotablemenl. 

....  L'wrs  camroie^voyageura  onf  rareaaen 
dea  sp^imem  enire  l^a  mains  ;*  ils  fent  choisii 
l*aeh^teo«  afir  des  albums  en  codteur.  En  ou^ 
Ire  la  laurniUiredes  commandes  e«tradrdlnai 
remeiH  leme,  en  raiaan  de  petit  approvisionne 
m#n1  domles  ftibriqueadtsposent  dans  chaqu< 
espdces.  Ces  inconvinients  sersfi^nf  M^  pa 
la  creation  U*ttfi  dilpdl  k  Tanb; 

Il^pfteafde'  m^ttia  dee  dwpa  fratigais,  qu 
sont  lort  *ppi«<tl*a  *  Tunw,  tnatgr*  TdlAvatioi 
de  leur  prix,  mais  qui  Irouveni  diflTicilftmen 
aehefea^a  oheales  d^taillanto-  peu  fc^Hin^s,  e 
dbnt  le  credit  est  souvent  mis  en  p^if  par  1; 
m^oessil^  de  p:#y^r  He  swte,  aans  nSpily  «»J 
cemmande  qu'lls  n'ont  p»  eu  le  temps  d'uli 
hser* 


iOUSFRDIEHCE  GOIIBACiVlE 

lies  snaitiarM  premieres  remUie*  an  eon  II 

1  ttonnement  rttetentlapropn*t^Aa4^p9M« 

tant  que  I'aohetear  ne.leaa  pas  retiree^.. 

Celte  imporlante  q»ie.*»ion  vienl  d'^e  r**o 
lue  dans  ce  sens  par  le  tribun-il  de  TourcoWi; 
jugeaut  le  23  avrU  oour^rnt  divef^  lUiges  enJi 
den  n^gocianis  et  la  l^uidavion  Ducoulombierfl 

'Dobbels. 

Yoioi  les  fails  et  lea  ^ugemeuU  dans  leui 
points  g^nSraux : 

'     M.  X.  a  vendu  en  f^iwer  k  M    Ducouldm 
bier»-[)obb*?la  une  cerlaine  quantity  de  lain 
!petgn6e^  vaieur  k  90*  j'ti^rs  conliS*  4raile.  I! 
fail  faclure  pretiseire  et  dispose  stir  son  ache 
leur  d*une  sdmme  approJcim;:tive. 

Le  22  ftivrier,  Ducoulombier  de^nande  et  o': 
tient  la  remise  des  pfiign^i  la  Condition  pi 
•blique  de  Tourcoing  pour  y  6lre  conditions 
entre  acheleurs  el  ven^leui^^ 

Le  24  f^vrier,  M.  X.  reline  aes  iaatntolioi 
a  la  Condition  publiqueavant  qu*aucun  bulleti 
de  conditionnenrient  ait"ole  d^livri,  ni  la  mai 
chindise  fournie  k  M.  Ducoulombiers-Dobbel 

M.  X.  pretend  avoir  drwt  de  retenir  du  n 
vendiquer  s»  marchandtse  qui  ne  dott  cntr 
daas  I'uetit  de  la  liquidutim  Ducoulombler 
D»bbelt  qu'a  charge  d'en  payer  le  prfx  an  pri 
lable;  Ducoulombi^r^  ef  son  Dqutdateur  pr^e 
dent  que  la  marohandiae  ^itvrde  k  la  Conditii 
publique  tloit  y  dire  consid^i^e  <u)mme  entr 
dans  les  magaaioa  de  l^ueoutombrera  ei  que 
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^lement  par  irailes  est  entre  les  parties  un 
iement  d^Gnitif. 

Le  Iribunal  se  pose et  tranche  IroiH  questions: 
1^  Le  corulilionncmeot  esl-il  le  magasia  de 
.chetear,  au  sens  de  I'arl.  276  du  Code  de 
^mmerce? 

Non,  le  Coiiditiopnenient  ne  pent  6tre  assi* 
il^  au  magasin  de  I'acheteur.  Ge  n'et$t  pas* 
proprement  parler  un  magasiu,  mais  un  lieu 
filing  h  ^tablir  T^tat  hy^rom^trique  des  ma- 
»res  premieres,  leur  titrage  et  l«>ur  d^reusage. 
La  mali^re  n'y  doit  dire  eoimagasin^e  qu'4 
re  provisoire  el suivanl  ies  ordr^s  du  d^posant . 
I  possession  y  est  precaire.  Le  r^lement  de 
mrcoiog  accorJe  bieo,  il  est  vrai,  par  lole- 
nce,  quelques  jours  d*entrep6l  en  franchise 
ins  Ies  magasins,  apres  qnoi  le  conditionne- 
ent  peul  envoyei*  d*ofGce  la  marchandise  aux 
agasins  g^neraux. 

A  Paris,  il  n*existe  pas  de  magasin;  k  Tour* 
ing)  Ies  n^oessit^  du  commerce  ont  ain?n6 
annexer  des  magasins  dans  Ies  termes  indi* 
ids  plus  haut, 

2o  Le  CondilioQnement  est  -il  le  mandataire 
I'acheteur  ?  i 

Nun,  il  esl  la  mandataire  du  d^posa^t   qu 
ul  f^voquer  ses  onl/es  lanl  que  Tacheleur 
a  p.is  retird  la  marchaudise,  el  le   Condition- 
»menl  n'encourt  aucune  responsabilil6  lors- 
i*il  restitue  la  choice  au  ven'leur  en   danger 
iminent  do  perdre  le  prix. 
30  La  recni^e  des  trailes  peut-ellc  falre  obs- 
cle  i  Taction  en  revendication? 
L'indiorHoa  il*an*  poids    npproximaiit   danB ' 
»e  ftictui*e  f>rt)vlsoire  ne  tMnsmot  par  la  pros- 
sritd  de  la  chose  vendue  k  Tacbeleur :    pour 
I  eflfel,  il  fjiul  fn  condilionnemcnl  suivi  de  la 
mis«e  d'une  facture  ddfmilive,  inslrument  de 
vente* 

J -a  remise  de  billets  n'optre  pas  novation,  ne 
n:>tilue  pas  un  p/iiemeat  d^^llnitit',  mais  un 
gloinenl  provisoire  frappd  de  caducity  par  la 
ssation  des  p^rcments  de  cclui  sur  qui  il  esl 
rm6. 

En  con.s^uei)ceel  la  ceasation  des  paiemants 
i  Ducoulombiers-Dobbels  remonlanl  au  samedi 
1  f^vrier,  ii.  X»  ^ait  en  droit  de  repren«lre  .«a 
archandise,  Ducouloaabiers-Dobbels  el  son  li- 
lidatcur  sout  done  deboutes  da  leur  demande 
c^ndamni^s  aux  depens. 


NOUTEiDZ  BREVETS 

rNT^RESSANT   L'iNDUSTRIE   LAINM^RE 
BREVETS  FRANg^IS 

201. 89 1.  —  DesurmoDt.  —  Perfect  ion  ne- 
ents  aux  machines  h  teiinire  la  laine  peignte 
i  bobines  tclles  qu'elles  sortenl  du  peignage 
1  en  vrac el  louies  aulres  miliei^s  textiles. 
202  124.  —  Faure  el  Blanc.  —  Perfect ion- 
menls  dans  la  teinlui^  en  pi^es. 
202  ^f'^         P'erdinand  Mi>nmer  et  Cie.  — 

re  en  uoir  d*aniline. 


202.193.  —  Weldon.  —  Machine  k  teindre 
Ies  fils  en  ^heveaux. 

202.276.  —  Dehaitre.  --Machine  k  doubliers 
pour  d6rompre  Ies  tissus  et  Ies  morceaux  d'e- 
lofle  s^pards  ou  ^toffes  ^troites. 

202r441.  —  Grawilz.  —  Perfectionnements 
dans  Ies  machines  k  leindre  Ies  mati^res  texti- 
les en  ^cheveau. 

202.452.  —  Weber-Jacquel.  —  Appareil 
perfeolionmi  servant  au  traiiement  des  malieres 
textiles  sous  forme  de  (il  en  cannette,  tcinlure, 
blanchim<H\t,  decreusage,  s6clia$2:e,  elc\ 

202.482.  —  Chaigneau.  — *  Machine  k  hai- 
gner  et  a  essorer  Ies  mati^res  textiles  diie  :  Ma- 
ciiine  Chaigneau. 

200.331.  —  Galland.  —  Cerlific^at  d'addilion 
au  brevet  du  26  aoiil  1889,  pour  vn  proc^d^  de 
foulage  sans  plis  el  vaD3  maniage. 

194.110.  —  Bargeon.  — CerliQcat  d'addilion 
au  brevet  du  17  novembre  1888,  pour  une  nn- 
chine  a  aiguiser  Ies  tondeuses  k  laquelle  il  donna 
le  ncm  de  facUe. 

191.367.  ^  Jourdain.  —  Certifical  d'addi- 
tion  au  brevet  du  21  juin  1888.  pour  un  appa- 
reil k  leindre  le  colon,  la  laine  el  Ies  aulres 
mati^res  textiles  par  circulation  du  liquide  line- 
to  rial. 

202.030.  —  19  novembre  1889,  Call,  repre- 
sents par  Wattier ,  rue  Mazagran,  5,  Paris. 
Perfectionnement  dans  Ies  procedes  employ^ 
pour  laver  el  dSgraisser  la  laine,  lea  dSohets  de 
cuton  el  autres  malieres  ou  SloHes  malpropres. 

202.044.  —  19  novembre  1889.  P«?ckham, 
repr^ente  par  Chassevent,  boulevard  Magenta, 
11,  Paris.  Perfectionnements  aux  nppareilsd*a*- 
li  men  la  lion  de  machines  a  carder. 

202.072.  —  20  novembre  1889.  Haigli  el 
Hargreavos,  represents  pir  Cba<»^Qvefit,  boule- 
vard Migenta,  11,  Pari^.  Perfectionnements 
dans  Ies  mouvemests  d'arrSi  cmprfoySh  dans  Ies 
metiers  k  filer,  k  tordre  el  a  doubler. 

202.131.  — 27  novembre  1889.  Nouvelel  k 
Viguehies  (Nord).  Nouveau  systSroe  d'Stirage 
dressage  et  dSmSlage  de  la  laine  ou  da  toutes 
aulres  matiSres  textiles  avant  leur  passage  k  la 
carde  ou  aulres  machines  ouvreuses  ou  prSpa* 
ratoires. 

202.141.  —  23  novembre  1889.  Laurency  et 
Becker,  reprSsentSs  par  Dauzer,  rue  Pascal^ 
40,  Paris,  lltilisalion  compile  des  lames  des 
diviseurs. 

202.151.  —  23  novembre  1889  Imbs,  repre- 
sents par  Joss,  rue  de  Bondi,  48,  Paris.  Perfec- 
tionnements dans  Ies  machines  k  peigner. 

194.126.  —  19  novembre  1889.  Mathieu, 
represents  par  Armengaud  jetino,  boulevard 
de  Strasbourg,  23,  Paris.  Certifical  d'addilion 
au  brevet  pris  le  15  novembre  1888,  pour  un 
systSme  pour  humidifier  et  venliler  le?;  titatures. 

202.124.— 21  novombre  1889.  SjciSfS  Fiure 
el  Blanc,  reprS-scntee  par  Ips  sieurs  Freyilier- 
Dubreul  e'  Janicot,  rue  de  rHdtel-de-Ville,31, 
Lyon.  Perfectionnements  dans  la  leinlure  en 
pieces. 


202.164.  —  25  novembre  1889.  SociSt^  Fnr- 
dinand  Momroer  el  Cie,  representee  par  la  So- 
ciety iQierna!ioDale  des  inventions  rooderne^, 
boulevard  Saint-Germain,  30,  Paris.  Precede 
de  leinlure  en  noir  d*aniline. 

202.015.  -  18  novembre  1889.  Charpenlier 
repiesente  par  Albert  Cahen,  boulevard  Saint- 
Denis,  1,  Paris.  Perfectionnemenl  dans  le«  ma- 
chines  a  lisses  metalliques  pour  metier  k  tisser. 

202.129.  —  25  novembre  1889.  Socieie  Al- 
bert Manchon,  Liemattre  et  Cie,  repre^tenie  par 
Uereily  rue  Jeanne-d*Arc,  57,  k  Rouen.  Meca- 
nisnie  k  plateau  uoiversel  k  rainures  conccn* 
trio'tes  et  pions  de  rechange,  de  hauteurs  va> 
riables  suivanl  les  besoins,  applique  auxtnetiers 
k  tisper,  pour  la  reduction  du  nombre  des  car- 
tons ag^issiot  sur  te  mouvement  de  levee  des 
boiles  k  navettes. 

202.300.  —  29  novembre  1889.  Duesberg. 
Bosson,  represente  par  Bietry  freres,  boulevard 
de  Strasbourg,  2,  Paris.  Appareil  enrouleur  k 
ruhans,  applicable  aux  machines  k  carder  la 
Jaine,  la  soie  le  colon  et  en  general  touted  les 
matieres  textiles  se  traitant  par  le  cardage  ou 
le  peignage  (briMeiises,  tireuses  el  auires  ma- 
ti^res  semblables). 

202.193.  —  26  novembre  1S89.  Weldon,  re- 
presente par  la  S3cieie  Maritlieret  Robert,  bou- 
levard Bonne-Nouvelle,  42,  Paris.  Machine  k 
teindre  les  Gls  en  echeveau. 

202.276.  —  28  novembre  1889.  DehaHre, 
represente  par  Albert  Cahen,  boul«>vard  Suint- 
Denis,  1,  Paris.  Machines  k  doubliers  pour  de- 
rompre  les  tissus  et  les  morceaux  d'eioffes  se* 
pares  ou  etoflfes  etroites. 

202.260.  —  27  novembre  1880.  Drey,  repre- 
sente par  la  Socieie  Assi  el  Genes,  boulevard 
Voltjire,  J6,  Puris.  Perfectionnemeais  au  cou- 
page  des  boucles  de^^  tissus  k  poii. 

189.030.  -  19  novembre  1889.  Societe  Sal- 
lauiirouze  fibres,  representee  par  Ai inengaud. 
jeune,  boulevard  de  Strasbourg,  23t  Paris.  Cer^ 
tilicat  d'addition  au  brevet  pris  le  28  fevrier 
1888,  pour  des  perfectioonements  aux  metiers 
k  fabriquer  les  lapis  fa^onnes,  imitation  au  point 
d'Orient. 

BRKVCTS    ALLEMANDS 

9.593.— GerhardI  Burtscheid  a  Dulken.  Per- 
fection nements  aux  navettes  des  metier  meca- 
niques  de  lissage. 

4.202.  —  Societe  Devigne  et  Durant  k  la 
Tour-du-Pin  (Isere),  representee  par  C.Feh- 
lert  et  G.  Loubier,  de  la  maison  G.  Kesseler 
k  Berlin,  6,  Anhillstrasse,  S.-W.  Guide  na- 
vettes pour  metiers  k  tisser. 

5.693. —  itaison  J.-F.  Grun,  i  Selhveiler 
(Alsace*  Lorraine).  Appareil  d'arret  pour  les  bo» 
bines  de  filatures  el  de  moulinages. 

5.047.  —  Fabrique  Saxoane  de  metiers  k  tia* 
ser.  Guide-navettes  pour  metiers  a  tisser. 

7.242.  —  Julius  Knorr  a  Chemnitz.  13,  Au- 
gustiisburgestrisse.  Nouvelle  organisation  da 
metier  Jacquard. 


6.182.  —  F.  Martini  et  C^,  k  Fr^uenfeld 
(Suisse),  represente  par  F.-C.  Glaser,  commis* 
saire  royal  k  Bt^rlin,  80,  Lindenstrasse,  S.-W. 
Regulalbur  de  Vitesse  de  Tensouple  des  metiers 
mecaniques. 

1.914.  —  George  Henry  Nussey,  k  (^eeds  et 
Thomas  Hiskard,  k  "Wortley  prfes  Leeds;  re-, 
presenter  par  J.  Braudt  et  C.-V.  von  Nawrocki 
k  Berlin,  78,  Fried richstrasse,  W.,  metiers  ho- 
rizontal pour  la  fabrication  de  la  peluohe  double. 

6  633.  —  Percy^ Henry  Marriott,  k  Manches- 
ter, 23,  Portland  street  (Xngleterre\  represen- 
les  par  C.  Brandt,  k  Berlin,  4^  Kochlrasse,  S.- 
W.  Gui(le-na\eites  pour  metiers  mecaniques. 

6  872.  —  Ferdinand  Mammer  et  C»,  k  Bar- 
Rien«Ritkershau(Ten.  Prace<ie  de  teinture  en 
noir  d*aniHne. 

BREVETS  ANGLAIS 

I 

I 

9.407.  —  28  jttin  1888.  E.  Merlen»,  &  Pro* 
vidence(Eial8-Unis).  Perfeclionnonettl  aux  oie- 
liers  k  litser. 

9.406.  —  28  juin  188^.  J.  Skaw,  k  German- 
town.  Fuseau  de  filature. 

9.729.  -4juillet  188S.  J.  Hill,  k  Nottin- 
gham. Precede  de  conditionnemcnt  das  textiles. 

9.787.  —  5  juillet  1888.  Innovation  dans  le 
cylindnige  des  tif«sus  el  les  ppocides  popr  leur 
donner  de  Tapparence. 

9.232.  —  9  juillet  1888.--  W.  et  G. Hilton,  . 
k  MtddletUiilton.  Inhovation  dans  lee  metiers 
k  tisser.  - 

10.127.  —  12  jiiillel  i85?8.  Green  et  Barker 
k  Glusburn.  Innovurion  dans  les  metiers  h  tisser, 

10.155.  -  12  JuilleL  1888.  W.  P.  Thompsoq 
a  Liverpool.  ProducUon  d'elTets  colores  sur  di- 
vers tiles. 

iO.lOL  18  jnillot  1888.  J.  Bolsterli,  k  FQi- 
sen,  Buviere.  lonovatioo  aux  bobinoirs. 

BREVETS  AUTBICHIENS  ,  ..     » 

2iaoiitl889.  ~  Karl  Haasae,  k  Millweida. 
Perfectionn«>menl  dans  le  fonctionnement  aulo- 
malique  des  navettes  des  metiers  k  tisser. 

20  jseptembre  1888.  —  J.-H.  Mahr,  k  Flens- 
burg.  Navetle  pour  metier;:  circutaire^.    . 

21  seplembre  1889.  —  Franz  Siihmirk,  4 
Grosseiihain.  Metier  mecanique  a  balancier 
d'aliegeinent. 

15  seplembre  1889  —  H.  Reckf  r,  a  Zittan. 
Organisation  et  appareil  pour  teindre  les  chil- 
nes  coton  en  noir  d'aniline. 

27  seplembre  1889.  —Jules-Leon  Riitler  de 
Wernburi,s  a  Vienne.  Arret  aiitomatique  des 
navettes  dans  les  metiers  k  tisser. 

I®'  oclohro  1889.  • —  Maison  Isaac  Matitner 
el  fils,  k  Vienne.  Guide  naveite  automalique 
pour  metiers  k  tisser  mecanique*;. 

19  octobre  1889.  —  Hermann  Weissembur- 


Ifillw  Mt  •ntm  l«ip  parllM  un  [ 

iir. 

ii)ri«ii>aiil  cnl-il   111  muKBxin  il<' 
■Dim  lie  I'bi'I,  'i7U  ilu  Code  <i- 

Jitli)nn*<(ii(iiil  iia  pflot  tilTc  ;>'- 
III  iIh  I'lii'luilfwr.  Co  n'c-i  ■ 
mrlfli'  nil  mnuiinLii,  mah  ini   ' 
I'  I'^Ul  hyKroinAlrlqiiR  ii>-- 
'*,  li>iirlHr(mi)pll''iirili'icMM 
i']f  ilitU  Ali'fl  nmmHHHsii"' 
tfUuiviuilIfiiurilr-ftKln  <i' 
r  ent  |ii'ikiiki>.   li«  ri'^\r. 
irJiiUiPii)   II  hI  vr.ii, 
•N  loitrt  il'i>iilrv))Al  I'll 
lIlIN,  a)!!^*  ii'iul  li>   •■■■ 
iiycr  d'ullloi> In  mui  li 
iitiix. 

>itl>il^  l|t|   WtUllli'; 

ma|A»iiM  ttaux  I. 

Ittwwewttnl  IV- 1  1 

)•  nwv\*Uu.- 

h  iivm-h.ii.l 
«m  sm-iiii,' 
tn  >'hvvMi  .1  , 


«»6_ 


f 


^^  Vxpliqae,  «o 

^^~  -  -;(]nilibfe  mlra 

p^^  f.es  importations 

l^*"  s,  plus   I6t  que 

^F"  Mes  quolidivniiea 

n'  :    comrnanHes  en 

-  ,  divers  pr.'jels  de 

,.:Lr  le  teinfn  fi-flid. 

.  lesachalB  des  di- 

I'ls'sm^liorerdans 

>  Jers,  al  la  f  n»duc- 

ne  depuse  pas  Iw 

(IcamacMim,  dont 

ucnler  pulMil;  <k  c«3 

manque  de  maiKe  k 

les,  les  graves  et  fes 

jt  choix  dea  laines  m^ 

.  de  Sydney  st  d«s  croi- ' 

i[ue  I'am^l  10 ration  dans 

TOiMi  de  Swan-Riv'T. 

mde,  on  tcouve  beau  coup 

lialf'bred  que  de  mirinos, 

l  uti  peu  &  (Keirer.  Quant 

iiied  d'AusIralie,  elle  esl 

I'  un  lavage  iaconi|jloi  au 

-  df^ceptionsen  manulenlion. 

'isons  pour  le  peigne  et  les 

'les  k  carde  du  Cap  de  Bonne- 

:i  toMJaara  d'waeyaada  b- 

.'^&ea:  140,222  b.;  relir^ea  ; 

Lies  4  oQjBr  juwiti'k  la  cidture: 

islnilie  et  34.U00  b.  uu  Cap  de 

•■.e.    Quantit^s  k  olfrir  dana  la 

laine :  63.740  b.   d'AusIralie  et 

ip  de  BaaQa'£sf^mic«. 

'  avril.  —  A  part  une  alfaire  de 
In  Buenos-Ayrea,  lee  Iransarliona 
ert  d'iatsr^i  cette  semaioe. 
i7  b.  Plata  et  8  b.  Australie. 
;iion  de  ce  jour,  il  a  M  d^cidS  tjue 
des  prMliflines  eAcb^iea  aura  Imh 
i  mai  et  le  4  juin. 

■  Hera  d6fini(tvement  fixAe  i  um  rtu- 
enir  !•  17  mai  el  ivenluaHenwnl  lea 
»  il  sxposer  seronl  dtel&vte  le  mAme 

•le  i  terme.  —  Le  bon  marchS  relaMf 
oipi^  d'Australie,  bon  marefaA,  que  )ss 
tin  se.plaisenl  k  exag£rer. dang  un  out  fa- 
t  comprendre,  el  la  ma rche  d^ favorable  des 
em,  aurlQul  «o  Atlamaifse,  De  sont^ias  res- 
sana  ialluenae  uir  noire  raarchi.  Dt  plifB, 
ligation  des  engagements  d'nn  des  gramis 
un  d'ij  y  a.  anelques  semaiuea  a  forte- 
^nlribue  A  allaiblir  les  piis  qui  sent  tam- 
er k  fr.  5,92  1/2  poor  avril,  h  f.  5,90/3.87 
<rmai/juin  etft  ^.S5  pQi^juiUet  et  d&T 
Ces  ventes  leimin6es,  le  marcb^  se 
et  lea  or'ire»'d'aclMt  qw  afriveal  Daai- 
Viot^rieur  ne  pfluiifl#  g^  Uie  exA- 


ciri^t  lea  veudeprs  i  ces  bai.  prix  6itmi  «uln- 
lenant  de«  plus  rarea. 

Sana  r.ouvellea  alimulmitea  de  Londras  ou 
dea  centres  indiMlriels,  iescAura  pourmnt  ilol- 
ter  6M««  quelque  temfs  k  la  parity  aotiieUe, 
inais  il  me  semble  impgsaible  t^'^aa  am^ian- 
lion  ne  finisae  par  ae  fr^yer  un  cbonin  4  la 
lQj)(f4ie,  el  je  croii  devoir  reoomnaaoder  de  ne 
paiB  lAiaacr  psiur  I'acoaaien  du  fie\ga6  4  (lea 
pcix  que  je  oeoskUne  tr4(i  moil^ndB. 

IjCb  iran^actionerfe  )a  semaineveinQntent  4 
l.'175.090  It:  iwfgB*  Plate  aHemaad. 
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"-'"'"-      '' ■-■  ill-mand: 
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Bufnof^iyiiw.  —  Z,itttM.  —  THinOl  'la 
quintaine  4cdul^,  les  arrivages  ODt  4bi  Man 
rdyuliArs. 

Les  afTsires  onl  £14  (i-4s  imporlantes  at  acQ- 
ves  ;  la  fabrique  enl6velowt,aldesexist«BCMKi 
difit^  on  a  achet«  environ  S.OOO  beltea^  «o  q«i 
porte  lea  eristences  actuelles  i  23.(KI0  b. 

Lea  piris  piTfia  ont  ratiM  pMr : 

Belles  i  s^pra,  d.^/U  ceiils=2  fr.  lQ/2.42. 

Bonne  laine,  8.80/9,25  X  1 .96/2.05^ 

Peign4  conranl,  «;4^'R^£=  <:W/t94. 

.Pour  Ifi  vanta  A  Anv«rgrr«t20<rna«,  chaqga 
2  franea,  papiaravac  4  0/0  GomwiMien. 

Un  lot  de  laine  di  loute  'beauts  a  pbtenu  h 
beau  prix  de  12  cents. 

Pe«UX  DE'VOifTOt^.  —  Les  arrivn;^  stmlpen 
i m porta nls.  Lea  prit  se  (ieunent  ^i^mes  pour 
toutes  les  qualit4s.  Les  Rasons  de  Ma'"  ou 
Campos  ae  paimilBitftj4M  £r..=fh  1.161.38 
•u  cbaiige  de  2  fr.,  fret  20  Ir.  4  la  vente  4  Bor- 


Leipiig.  ~  La  aemaine  dfirwtoe^ks  affaires 
«U  conjjUJiit  unl  etc  Ires  restre"  '  -"ea 

les  sorli's  lie  peigiies  et  les  JdT  "^ 

J 6,  ear  on  s'ailendail  bieo  a  J- 
eu  a  Loudies.  A  Ja  fio  de  h 
5n4s  Buenos-Ayres  onl  *J*  ui 
ii  el  k'S  prix  oblenus  pour  i 
plug  aBlislai«iints  que  potu'  h 
Iralie.  Er  "  affair* 

auns  ch?  leg  pru 


—-Win- 


ger etfanutr Elsas.  ii Gannslftlt.  Kaveltes  pour 
tissag.e. 

24  octohre  1889.  —  Georges- Albert  Greeveui 
Cr^felJ.  Appareil  et  disposition  pour  injecteri 
laver  et  teindre  les  fits  ed  6chevaux. 

24  ootoLie  1889.  —  E.  W.  Alexandre  B.ir  e-^ 
Fr^d&ric-Au^^sle-Georges  Bar,,  k  Zschopau. 
Nouvelle  orgamyalion  des  naveltes  dans  les  me- 
tiers i  (isser. 


KETBfi  BBS  lARCliS 

> 

MarsMlei  —  Peu  d'afiairea  ^  noler  par  le 
manque  d'arrivages  et  le  choix  dans  le  stoeki 
tr^  r^uil.  Les  laines  de  Sfax  de  la  nouvelle 
r^colte  qui  ont  paru  siir  l«  aoarch^  ont  M  pa- 
y^s  fr.  0  87  i\2y  et  un  petit  lot  de  Tripoli 
Bonue  laiae,  mais  rab^oimeuM^  A  fr.  0  72  i\*Z. 

Nona  nileiiB des Khdras^an  Ire  tonte  B  1  OS,- 
GC.  1  15  &  1  20,  GF  1  25.  2e  lonle  B 1  67  i|2 
4.1 15,  Gv  1 10^  i  12  1(2,  Caraoack  cottleuns, 
1.  Alep  Iav6e  GF,  1  12  1|2.  Sfax  (nouvet'e  r^- 
colte),0  871|2  Ceha,  0  90.  Tripfili  (nou-veile 
r6colte},  6  72  1|2  Pelade  Rabar,  5.25. 

Stock,  10.581  b. 

» 

Bordeaux^  le  i8  avHL  —  Laines.  —  L'«n- 
ch^re  de  Londres,  commenc6e  le  10  avril,  do- 
nate efb  somme  plutM  d«  rirr^ularite  que  de 
U  tailifesse.  Lbs  braoriia  dei  la  fabtique  aont 
loujours  considerables,  landis  que  les  slocks  de 
laine  ei\  suint  sunt  It^  r^luils  aur  le  cmilineat. 

Peaux  de  moUTOn.  —  Notre  ven4e  publique 
du  27  mars  dernier  a  marqu^  une  npuvelle 
hausse  de  fr.  5 ^  7  50  pour  les  peaur  k  haute 
laine,  et  de  15  a  20  fr.  pour  les  qualit6s  cour- 
tea.  Ces  prix  ont  mdme  6t6  d6pass6s  dans  les 
deriH^res  transadloris  par  suite  de1a  raratd  do 
la  marchandiae.  Le  4on  de  i*artide  ea4  da  plus 
en  plus  fernne. 

Gears  dea  laines  k  Bordeaux,  an  18  Avril. 
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LondreSf  i9  avril. -^ An  d^but  de  la  deuxi&- 
me  semaine  d*encb&reS|  failure  du  march^  est 
devenue  plus  vive  el  ies  cours  de  presque  tous 
les  genres  s^afTermissent  plut6i  qu'autrement. 

Poiir  les  bonnes  laines  merinos  nerveu^ies 
propres  longues  d*Australic,  les  pri.x  alteignent 
les  cotes  des  derni^res  venteSi  par  suite  de  la 
concurrence  des  Elats-Udis  qui  ont  fait  leurs 
debuts. 

On  ^coule  rondemeat,  sans  ruction,  toutes 
les  crois^,  les  meilleurs  agneaux  ot  les  laines 
Ones  irr^prochables  pour  la  carde  d*AustraUo 
et  du  Cap  de  Bunne-Eapdrance. 

Suf  lous  le»  aulras  genres,  lescours  du  d^but 
sont  parfois  d^pass^s,  nurtout  pour  les  genres 
peignables'.  Seulement  pour  les  qunlil^  trfcs  d^ 
feci  Ileuses,  d*un  rendemenl  douteux,  les  ofTres 
h^silanles  na  sont  pas  souvent  accepi^s  par 
lea  vendeurs. 

Les  adjudications  se  r^parttssent  dans  la  pro- 
portion de  40  0/0  pourrint^rieur,  confre600/0 
pour  TexporUtion  en   Europe,    ainsi   qu*aux 
l^tats-Unift,  et  dans  laquelle  la  France  prend 
'  une  large  part. 

Comma  consequence  de  la  fermel^  acluelle 
du  march^  aux  laines  brutes,  on  signale  k  Tin* 
terieur  des  sympt6mes  de  reprise  des  alTaires 
de  fabrique,  que  le  retour  du  bean  temps  et 
Tabondance  de  PargeiU  devi*oat  ddvelopper 
encore. 

Lendresy  i6  a^rU.  —  Inlerrompues  jeudi 
dernier  par  un  brouillard  6pais,  qui  a  emp^ho 
revaluation  des  laines  aux  docks,  les  enoh^res 
de  la  troini^me  semaine  r&«(tent  anini^es  pour 
les  quaKt^s  signal6e$,  jouissant  d'une  ^rande 
demandoy  et  parlois  irr^gulidre  sur  les  genres 
d^fectueux. 

C'esC  k  lour  de  f*dte  que'  I'entrain  aux  achals 
se  roanifeste  dans  les  difl^rentes  .sections  de 
Texportalion ;  ceux  qui  onl  des  besoins  op^rent 
un  peu,  res4«vit  en  observation  pendant  quelqrms 
jours,  pour  voir  ce  que  fonl  les  aulres,  puis  ils 
reviennent  k  la  charge  aux  cburs  6labirs  et 
mirinlenus  d«  cede  fa^^on,  ainsi  que  par  la  r6* 
sislance  des  vendeurs  con  Hants  dans  TaTenir. 


ttB  ^ 


Celle  ind^ision  pissfagdre  s*«xfiiqve,  eo 
grande  partie,  par  leinanqyed*dqtiiMbre  witra 
TofTre  et  la  demande  acluelles.  Les  iroporlations 
directes  imporianles  sont  venues,  plus  t6t  que 
dHiabitiide,  s'cijoutor  h  des  xm\ts  qwliditmoes 
considerables  9  alors  que  les  comtnandes  en 
fabrique  onl  6l&  rieUirdi^  par  fdiiver$  pnjels  de 
tari^B  ilottanier«,  ain^i  que  par  le.  temps  froid, 
hors  desaison,  qui  fait  difT(§rer  les  achats  des  d6- 
taillants.  Mais  celacommence^  s'am^liorer  dans 
cedains  districia  mamifactMriers,  ;et  la  produc- 
tion uttiverstlle  des  iaioee  ne  depasse  pas  les 
besoins  pour  rahmentation  des  machines,  dont 
le  nombr^  oe  ce^se  d^mp^enler  p;u:t«ut;  k  ces 
raisons  il  faut  ajouler  le  manque  de  mai^^e  k 
labriquer  beaucoup  d*arlicles,  les  graves  ei  fes 
changements  de  mode. 

On  reroafque  Texcellertt  choix  des  laines  me- 
rinos de  PftrA-P^ilipfM,  de  ^Sydney  el  des  wol- 
sdes  d'Australie,  ainsi  que  Fam^lioralion  dans 
les  genres  mi^AM  ei  mMb  de  Swan-Rivt;r. 
I)an#  les  IfeuveUe-Zeiande,.on  trouve.beaucoup 
plus  de  crois^es.ei  de  half-bred  que  de  in^riooSy 
dont  les  suints  laissenl  un  peu  k  dMrer.  Quant 
k  la  faiblesse  des  scoured*  d'Auslralie,  elle  est 
souvent  justifi^  par  un  lavage  incomplei  au 
proc^d^ydonnant  des  deceptions  en  manutention. 

Les  meilleures  toisons  pour  le  peigne  et  les 
scoured  irr^prochables  k  carde  du  Cap  de  Bonne- 
E^fkiraacejoiiMettt  i«^ottred*iine.§ra^  fii* 
veur. 

Quantiteea a^pg^es :  140.222b.;  retirees; 
17.500  b.  QnantUes  h  oCbir  JMsqu'Alacldture: 
193.000  b.  d'Australie  et  34.000  b.  uu  Cap  de 
Bonne-Esp^rance.  Quanlit^s  k  oflfrir  dans  hi 
qjualrieme  semaine :  03.740  b.  d'Australie  6t 
8.367  b.  du  Cap  de  B^iM|ia«£sp6ranee. 

Anvers,  i9  avril.  —  A  pari  uue  affaire  de 
200  b.  Lincoln  Buenos-^Ayrea,  lee  transactions 
n'ont  pas  oSert  d'inter^i  cette  semaine. 

Ventes  347  b.  Plata  el  8  b.  Australie. 

A  la  reunion  de  ce  jour,  il  a  ^4  d^cidd  que 
I'ouverture  des  preehainea  eClch^res  aiirt  lieu 
entre  le  28  nai  et  le  4  juio.  j 

La  date  sera  d^finitivement  fix^e  i  une  rio« 
nion  k  tenir  le  17  mai  et  AventueUement  les 
quantit^s  k  eoL poser  seront  dMdvds  lem^e 
jour. 

Peigne  a  tevme.  —  Le  bon  march^  relaKf 
des  peign^  d'Austraiie,  bon  ntardi^,  que  les 
baissiers  8e.plaisent  k  exag^rer.dans  un  but  fa- 
cile k  comprendre,  el  la  marche  d^favorable  des 
affairoBi  aurloutan  All^nnagoe,  ne  soot^ias  res- 
t^s  s^ns  iolluenae  %ur  notre  roatcht.  De  pli|B, 
la  realisation  des  engagements  d'nn  des  gramh 
acbeteurs  d'il  y  a.  quelques  semaiaes  a  forte- 
ment  conlribu6  .\anaibiir  les  prix  qui  sohl  tom- 
b4s  hier  k  fr.  5.92  1/2  p«ir avril, kf.  5.90/5.87 
1/2  pour  mai/juin  eti  &.85  pfli^juiUe*  et  d6-r 
cembre.  Ces  ventes  teimin^es^  le  march^  se 
raffennit  et  les  ardiH^d'achal  qai  avriwDtnosn* 
breux  de  rint^rieur  ne  p^UN6#  j^  Atce  exA- 


ciii^,  les  vendeprs  i  ^es  bas  prix  ^tiini  «arin« 
tenant .dea  plus  raras, 

S^ns  nauvelle^  slimuligntee  de  Loi^res.  ou 
des  centres  induntriel^  l^.eoiiMra  pcMurront  hot- 
ter encove  quelque  lemps  k  la  paiil^  aotiieUef 
nuiis  il  me  eemble  ioip^ssible  ^u'^me  am^liMa- 
tion  ne  finisse  (^r  se  frsiy«r  un  ebeoain  k  la 
Ionise,  et  je  crois  devoir  recemmaoder  de  ne 
pas  b)i«s^r  passer  recoasien  du  peign^  k  des 
pcix  iinte  je.oeiisidtee  trte  wo^jcAb. 

Ijes  transactions  de  la  aematne  Minonlenl  k 
1.475.060  k.  ]velgn4  PlataiaHemand. 

La  cole  a  etd^^laLTie  comme  siiit : 

Coaurat  jC  PeS^  fiUta     l^mgni  Plata 
I) .  -  A  y  res      f  ran^ais :  allnmand  : 

Cont  A 


Avril.  .  «  . 
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Juin.  .  .  . 
Juillet.  . . 
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D^cembFe 
Janvier,  . 
P6vrier.  . 
Mara. 
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quinzaine  ^coul^,  les  arrivages  ont  6U  mm% 
Trailers. 

Les  affaires  qnl  £t^  irks  impjortantes  ei  acti* 
ves  ;  la  fabrique  enl&ve  toiii,«(  da&exis46BC«Ban 
d4p6ls  on  a  achet^  environ  5.000  bollevf  «e  am 
porte  les  ^stences  actuelles  i  23.000  b. 
•Lett  pris  piijis  ont  reiiM  p#ar : 

B^Wefik  s^pr«,  d.jSO/lt  Gaoiuzs&in  10/2USt« 

Bonne  laine,  8.80/9.25  X  1 .96/2.05. 

Peign^  co^f^ni,^iMf».Wr^imfi^9i. 

.Pour  1^  ve^te  k  Anv^s  fret^'fcanty,  chaqge 
2  franes,  papier  avec  4  0/6  GoomiiMion. ' 

Un  lot  de  laine  de  toule  ^beauti  a  pl^tenu  4e 
beau  prix  de  12  cents. 

Peaux  m  MoiJTdN.  —  Les  arrivwp^s  sont  pea 
importants.'Les  prit  se  (iieiinent  ler^es  pbjor 
toutes  les  qualit^s.  Les  Rasons  de  Ma<<^  ou 
Campos  se  paia»lj|fti4AA&8  &«  =fc  1.161.38 
uu  cbaqge  de  2  fr,,  fret  20  in  k  la  venle  k  Bor- 
deaux. ,  ,  ' 

Leipzig,  -^.J^ -Mfpwii^  4^n)i^^  ks  affaires 
4u  complant  ont  ^le  Ires  restremtef^  sur  toutes 
les  sortes  de  pei{tn^  et  \es  prrt  n'ont  pas  bhtti- 
1^1  car  on  satlendajil,  bien  k  la  baisse  5|ui  a  eu 
Ueu  k  Londarea..  A  la.  fin  de  la  aemain^  l|»>{iei<* 

Jn^  Buenos* Ayres  out  M  an  p^pluttdenmi* 
^8  et  les  prix  cA)tenu!s  popr  ceftb  ^ort^  trdt  iC6 
^lu6.iiatialaieant6.qiAe  pour  1^  jpeigo^  d^ioia- 
Iralte.  En  bUyuss^,  lee  aiairee  «at  iM  laclivei 
9uns  changement  dans  lea  prix. 


-  ISW  — 


Varstme.  —  La  tendance  du  march^  reste 
loujours  \rbs  faible  ct^  bien  que  le  mouvement 
des  aflaires  soil  plus  vif,  les  prix  accusent  une 
d^pr^iaiion  assez  notable.  Toutes  les  transac* 
(ionsd'unecertaine  imporlance  se  sonl  eflfeclu^s 
k  des  prik  de  beancoup  inf^rieurs  (de  5  ^  10 
1h.  par  quintal)  k  cent  de  la  demise  fois. 

Le  stock  des  laines  nun  venduesdans  les  nia-^ 

Sasins  de  la  banque  de  Varsovie  s'^l^ve  h  plus 
e  9.000  pouds.  II  est  de  4.000  pouds  environ 
plus  ^lev6  que  celui  de  Tann^e  demise  tk  pa- 
reille  ^poque^  el  il  est  probable  qu'en  pr6seuce 
de  la  stagnation  qui  rhgne  dans  rinduslrie  ma- 
nufacturi^re,  une  {!:raiide  partie  de  ce  stock 
restera  en  magasio  jusqu'ii  la  prochaine  fois. 


•^ 


IBISEIGREIEHTS    COIIERCIiOl 


Formaiionfl  de  Soei^tAs 

Landry  ct  Cie,  expl.  d*un  foods  de  coaturi&re  et  de 
taillear  poor  daoM,  provisoirement  rue  Boccadour, 
3,  k  Pans,  —  Gap. :  100.000  fr.  dont  46.000  francs  en 
commandite. 

J.  et  A.  Dubar,  apprM  de  tissos,  rue  du  Bois.  -^  Cap.  k 
foornir  pai  les  associ^  selon  les  besoins. 

JammeetSerio,  tailleors,  k  Albi  (Tarn).  —  Capital: 
28.480  fr.  90  c. 

C.  Coron  et  Cie,  cdleurs  de  chalnes  de  draps.  -^  •  Cap. 
divers  ^tablissements  de  collage  et  6.000  fr. 

T^bet  et  Cie,  vdtements  confectionn^  et  sur  meaare, 
draps,  etc.,  rue  Bab-Azoan,  8,  k  Alfer.  —  Cap.: 
61.t00fr. 

Poulain  et  Cie,  filatears  de  laines,  a  Foarmies.-<!ap. : 
dOO.OOO  fr.  dont  199.000  fr.  en  commandite. 

DeMoop-Tlelahodde,  robes  et  manteaux,  me  Nationale, 
43,  k  Litle.— Cap. :  fiO.UOO  fr. 

Honigaheim  et  Cie,  n^g.  en  lainea,  aveo  si^ge  k  Leipxig 
(A11emagQC>.*-€^p.:  20O.0OU  fr.  fournis  par  la  com- 
mandite. 

A.  Desneltre  et  Cie,  Mi.  de  tiasaa  dits  artielea  de  Rou- 
baix,  ru^  da  Grand-Chemin,  23,  a  Roubaix.  ~~  Cap.  : 
50.000  ft,  dont  25.000  fir.  en  commandite. 

OlMolatie AS  de  QoolAUs 

Martinage  etCasteUdesslnafeurs  en  tissus,  roe  de  la 
Paix,  43r&  Rovbaix.—  Liquid.:  M.  LefebTrSi  rue  Col- 
bert 34 

Romanet  et  Angelier,  tailleurs,  a  Grenoble.—  Liquid.  : 
les  aasoci^s.  —  8  f^vrier. 

Htf  Vincent  et  Cie,  confections  de  vdiemeotspour  honi- 
mes,  quai  dp  la  Charity,  30,  a  Lyoii.  —  Liquid. :  M.. 
ChosBon,  X^^  ^^^  associ^s. 

Prorogation  de  SoclMA 

Eling  et  Lambert,  articles  poor  tailleurs,  rue  Croix-dcs- 
Petits-Champs,  25,  a  Paris.  —  34  mars. 

Xiiquldatlone  Jtidiciftlree 

Pierre  Lathii^re,  tailleur.  rue  de  Turin.  34,  k  Paris.  — 
J.-c.  :M.  Ulmann.  —  Liquid. :  M.  Menaut. 

Madame  Belloni,  n6e  Belloni,  nide  de  nouveautes  et 
CDflftctions,  ««nde.Rue,  428,  a  Champigny-sur- 
ManM.-^J.*C4 :  M.  de  NeufviUe.^Liquid. :  M.Lesage. 

Geo'gea  Cbapellet,  march,  de  nouveaut^s^  k  Reims.  — 
15  avril.  —  Liquid. :  M..  Mauclaire. 

Madame  Teuve  Carton,  nee  Gordier,  mde  de  nouitean* 
fia.  k  ValeneienBe8.^15  a»ril.-*-Uqttid.r  M.  Legrand. 
"iond,  tail^HT,  aUette  (B^uU).  —  4  avrU. 
Vaissad^ 


Samuel  Kassis,  md.  de  confections,  roe  Bab-Axoan, 
13,  a  Alger.  —  14  avril.  —  Liqaid. :  M.  Goaset. 

Diolarations  de  Faillites 

P.  Gms,  laiUeur,  traverse  du  Motulin,  qnartier  de  St- 
Giniey,  campagne  Milan,  k  Marseille.  —  9  avrtl.— M. 
Chauvet,  syndic. 

Emmanuel  Veillet,  march,  de  laine  el  teiuturier,  k  Coo- 
loD  (Deux  S4vrcs).— 2  avril.  ^  S  :  tf .  l>ungoaux. 

Nomination 

Nomination  de  M.  Leoerf,  eomme  liquidaleur  de  la  So* 
ci^t^  F^lix  lieroQx  et  Regnaod«  n^g.  en  draperies, 
me  Henry,  3,  a  Eibeuf,  qui  a  pria  iin  le  31  mars. 

Homologation  de  Gonoordat 

Madame  Sultana  Nathan,  morclunde  de  coafeclionsi  i 
Alger.  —  2  avril. 

Repartition  da  divldende 
Benjamin  Anglade,  ex»march.  de  nonveaut^.— 13  f .  0|0. 

Mparationa  de  Biena 

Arthur- Gonslanttn- Ferdinand  Dobos,  eflllocheor,  k 
Caudebec*16s-£lbeui,  et  sa  femme  nte  Groatel.  —  20 
d^oembre  1889. 

Franc-Ad  Puret,  tailleur,  a  Bolbec,  et  sa  femme  u^ 
Hamel.  —  27  mars, 


LxGtoiMTiH.  SAINT-DENIS. 


Monsieer  N.  KIIALED.  ndgociant  k  Rio-de«Janeiro 
el  coUaborateur  an  journal  fran^is  tL'EtaiU  du  Sttd; 
paraissan!  en  cette  ville,  demande  it  dtre  agent  d*une 
maison  importante  de  draperie  pour  tout  le  Brdsil. 

tr£s  s£rieuses  R£f£RENCE3 

Ccrire  h  Tadre&se  suivante : 

83,  Rua  Gon^alves  Dias>  83 

Rio- de- Janeiro 


VlDDiriTIAlU  A  vendre  matdriel  eomplet 
f  ADllllA  I  lull  d'appret  ioujoura  en  ae- 
tivit4 :  fouleu8e%  lavoir  k  rouleaux,  essoreuse, 
laineuse,  londeuse,  brosseuse  velouteuse,  ma- 
chine k  ramer,  machine  k  d^catir,  presse  cylin- 
drique  dernier  sysl^me.  Machines  en  parfait 
«tat. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


A  YENDRE  D'OGGASM 


Presque  neuf,  un  mme^nmemr  pour  4  stages, 
cage  1  m^lre  GO  Bur  1  m^tre  65  et  2  m^lrea  de 
hauteur.  Charge  7  k  800  kilos. 

S'adresser  a  M«  R.  GOLBECK,  effilocheur 
k  Maromme,  prte  Rouen. 
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cialil^  de  l.tineu^es  A  iinlanibaui  et  tieux  conlacb 
(loBselin  pcrc  et  lira  i,  Sedan.  — .  Laiiteuses  i  dcui 
loiiclies  alleraatives  on    CDaUaues,   pour  draps  et 
iiouiaauWs. 
MCTienS    *  TISSEK  ET    METrERS  JACaUARO 

Leuheme,  rue  du  Neabourg,  i  ElbeuF. 

HrDRO-EXTRACTEURS 
J.  LeolfereelDainaienui  per«  et  Ills,  a  Sediin  — Bsso< 

reuses  cave  en  fonts  pour  laipeiel  drapa  acidul^s. 
Fu   Oehaltre.  riwtfiVan.  6,  Ptris. 

MACHINES  A    VELOUTEn    ft  A  EeOURITFE" 
Grosselia  pereelllts,  a  S<>ilan. 
J.  Led^re  elDainuieaux  fiire  ei  f\\s,  a  bt<<4>  . 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  pere  et  filii,  a  Sedan. 

J.  Lecl^rp  el  Damuzeaui  pireel  liU,  i  J',  j.j  -  Fou. 
leuses  brevet^B  S.  G.  D.  C  SeuJa  m^dluSe  a  i  et- 
poiition  univenette  dt:  IHfiT;  six  niod£le«  diifereiiti 
pour  tissuii'detous  p^js. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  pire    et  lila,  a  Haranoourt  (AnIennea).  ~ 
TONDEUSES 

Leclere  et  Darciueaux  pire  et  Ula,  a  Sodan,— Spiicia- 

lite  de  lond^UiiCS  3  deui  cyliiidi'es,a  tatile:>  liie i  ou  a 
bascule. 
Grosselin  pire  et  lils,  a  Sedan.— toiideusesi  un  c\  deux 
rylmdres  pour  tondrc  le  drap  (apiciales  aui  artide* 
de  Sedan.  Etbeuf,  Lisieui,  clo.)  Tondeuaes  doubli>s 
i  tqbte  fixe  ou  4  bascule,  pour  art--'^a  de  Parin, 
Reims,  Koubaix,  et<!. 


BUtAHS,  CBtlPI!ITIS  KtMOIW  p  ET  Fill 

Sjalern*  n  /S  lur  BT    A   SpAcUlit^  de  Cons- 
B.  a.  d.  g.  f  U  mL  D  JLiA,  Irnmirms  agricoles. 

MONTAGE  ET  d£U0NTAGE  TRSs  FACtLES, 

i,  POIfiU,  Cwlraaitor,  68,  kmw  k  St-Oura,  PARI! 


Midttille  d»  broiixe,  Pant  i 


id.  —  (i>f  K*po4Uim 


QlMtrnctidn  d'ClUvaa.de  condilipnnenient,  etradn'^ea 
parl'ilr,  la  gpi.ou  la  vapenr.  I astaDationB  de  conditions, 
publiques  el  privies., 

FlEF»I^SErrsrTANT 

Manufacture   de   metiers  micaniques 

(concurrence  (!c  la  SSihs.  Web*iuhl  fib  ik  vorm. 
L<uis  Schoaberr,  k  ChemDitzj  deman'eun  nprj- 
untant  urieux  pour  la  Frana  S'adrtfwr  fns 
(  IMUer  1.000  •  k  RUDOLF  UOiSE,  DRBSDE 
(SAxe).  .     --■. 


Credit  Lyonnais 

(Sticieta  ADaii|[iiB  foDdeieDlSBS.-CapitilSociilrSOOiBiiliDiiiditc] 

AOEHCE  DE  ROUEN 

Rue  de  la  Grosse-Horloge,  103 

Opdrations   du    Credit   Lyonnaia  a  Bouen 

Le  Cr*dit  Lyonnaiii,  Iftf,  rue  de  la  Groase-Hor- 
foge,  Rouen,   veud,  aana  fiais  ni  comraiasioa,  lea  la- 

Chamlns  A«  I«r  Rossas 

ObligaUone  garanlies  par  le  gouvemement  imperial 
de  Russie  ;  ligncs  d'Orol-Griasi  el  Koatow-Veroniae- 
Roatow.  ">^a=- 

Pru  actiiel •     .     .     .     .      57Jfr  JO 

KerabouraenMnl  w,  61  et  (CJ  juu  S,    '.      an     '  e^ 

Iniirils  annuels j(      'nn 

en  deux  coupons  ;em<;slr!el*,  avril  et  oototrt^  da  iiJS^ 

IttDlemeul  net;4,3l  0/0 

CrMIt  Fonciar  Frutoo-Canadlen 

Obligaiiona  *  <  /O,  remboureable*  i  SCO  fr.,  an  prix 

■— ■«  »Tril  laBO.  CotipbDS  semeslrieb 


dc48:liV.5').J'>u:a: 


de  10  rr.  > 

Cie  dM  ehemltm  da  fer  Ac«nomtqaafl 

Obligalioiia  9  0/1',  remboui^ 
■Coura  moyen  de  la  cote  officielle. 
mai  «1  Doveoibre. 

Chemlns  de  lor  Ouest,   Est,   Midi.   OrlAana 
ParlB-t,y<m-M6dlt«rraa4i 
Obligalijiii  ddlitrdee  a 
gniuB. 


irtaUw  a  aw  Ir.  Priat 
lie.  Coupons  aemealrieli. 


X  prix  flifa  par  lea  Corapa- 

^"1«  *•    Part*.  VllU  da  Lyon, 

Crtdlt  Foneler  de  France 
Jpbltelibns  dilivrrfen  aux  prixafflohrt  dans  iMbu- 


ANTONIO  CASELLA 

MIIiAW,  Rue  St-Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

En  Draperies   et   Tiasua    divers 

DfFOT.  ACIUTS  CT  TESTES  PODI  CMPTE 


Ei"^' 


E.&.   P.  SEE, 


INGfiNIEtJftS    A     LILLE 
BATIMENT 


IKRinU  US  IIOIIBS. 


INDUSrmELS 

[iccnnbuublu,  i 


d-piu  7  Ir.  ItailnMin 
280  U  SINES 
CoDBtruit^B  en 

CHAUFFAQE 

Sichiin,  Stum 
CiMires 

TENTILATMN 

NOUVEAU 

miEAllLEfflS 

breieU  i.  g.  d.  g. 


—4.000  lampes  vendaeB 


RKTDI  ilULVTlQOKIIIS  TISStJUNGIEIlS  i  ItDHNIS 

wmoKs  etaftiu^n  »s8  noctoAs    m  rABiuuTioH 
^  TRAITfi  DE  MONTAGE 
Ruaoiaii  dans  todtbs  sbs  PiHTtu 
■PirX.SORtt  Jeiuw. 

C<f  ovvrdge.  dont  U  prix  en  librairit  ut  i$ 
on  ttmixm,  a^ttiiditi,  atee  l'appr«batio»  it*  U 
SoeiiU  indattritUe  d'Etbeuf.  Rappeiow  ji  ca  pro- 
po>  que  le  rapporleor  de  la  CommiitioD  nommie 
par  eatlfl  (ocitU  pour  nuuBU-  ea  Imail  s'ezpri- 
inait  aiD*i : 

■  U  thterifl  d6  ta  fibricatloa  4>i  titans  a  U^k 
doDlA  Mv  k  la  prwnClfon  ifdn  certatn  Dombre  de 
IraiUs,  mail  aucun,  k  otttre  copaaiaaanea,  n'avait 
cmbraii^  H^lrafiQOii  anaii  pratique  la  fabricalioD 
de  la  draperie  DODwaaDlrf, 

I  L'aateur  a  KdopU  comroe  m^tboide  eetle  qui 
oat,  iaoireavii,J«phia  Claire.  II  tindie  d'«bord 
cbaqne  armure  fondameDtale,  puii  tontoa  eallei 
qui  a'y  rattaeheat.  A  la  aulte  de  ebaqaa  genre,  se 
trouveot  iadiqu^ea  lea  proportioni  du  moolage 
p«ttr  lea  Aoffaa  d'M,  demi-taimn  M  binr,  et  la 
genre  drapprit  qui  lenr  convieot  le  mieux. 

*  Apia  ifvoir  ddloi  Isa  liaaBa  fsadadWAlaDi, 
I'ailtMir  liAUiM  tout  to  :parti  q«!oD  ei-^eut  retirer 
au  nsyeD  de>  mMiera  mMantquea  t  S,  3  et  4  lamei, 
par  h  eombinaiuu  d«  nnkn§a  des  fils. 


•  DepoisfopIiiM  Wii4at,'«a  Mt  arri*4  k  tircr 
nn  p«Dd  pml  deb^tisaM  double  et  triple  tails, 

firindpalement  4na  la  iibriutioD  das  arliclea  pa- 
etolt.  L'BQteur,  aprisaTO^  Andi^  la  Ibdoriu  de 
eea  Reorek  ih  imm*,  la  Tail  aaiWb  ffnn  grand 
nomwe  de  briifBlet  pms  ntilii.  II  indique  antii 
lea  koycns  tfemptoyef  lA  -matiftm  aeeoDdairea  en 
cerMl&ei  proportion!,  de  fs^on  k  prodnire  des  lis- 
snsllMfprii. 

I  Iiuiteltr  conplMe  son  duvragn  par  quelqnei 

fonrfddritinnn  lur  Ia-fiki4eifieh«t  lea  moyena  de 

recb<|*^er  k  cheque  saison  dee  arliclea  nooveauMs. 

tA^  a  aMBW  on  paad  niahM  dtf-ftanclKemp 


n  pouasages  les  plus  simples  jasau'auz  plus  eom- 
pliqu^. 

(  En  r^UD)^,  I'oDvrage  de  M.  Sgret  eat  Is  fruit 
du  travail  d'nn  homme  du  metier.  C'eit  avant  tout 
DO  OUTTB^  pratiqua  qui  sera  d'une  utility  jooma- 
liire  el  inconleslable,  anaai  bieo  an  d^buiiut  qa'an 
moQlenr  ezp^rimente,  qui  pourra  Loojours  y  puiter 
des  reDseigMments  trte  prdcia. 

I  ViAre  OonBisHOBB'Maita  ^MC  p«a  k  w^a 
propaa««i,  Meartaura,  de  f<teiliWr  IK,  Bant  Mr 
'ceufia-^AI«'^tMpriBa«t'4DeBfcl'hitaiiai4a,  et 
de  l'i4Unilr*fAh«c,  weemtfV'ipfrobatibn,  la 
RtmHi  imatttff**  det  Tima  m»cipu  $t  mommet. 

•  dlle  vwlaB,  en  mime  tenpa,  que  ^ous  v«Mlrex 
bi<B^tfw«inm  ■■*»  pOK  vM'kSuMf  ttM^ 
k  h  ■i'd«'4lnqm  »nn<e«,aiJ— ra-Je-  traHH^  <!«>». 

«.  *tmJimm'Maai^m.4ami  te  MMaUla  4f«r 
olTerle  piru.  le  PreTet  au  nem  au  ddpartement. 

La  SiKiM  induatrWta  de  StallHWfa  ainai  gM 
celte  du  N6M  de  1b  Trance,  dont  on  conoalt  la 
compAtance,  apjuici^enl  baut«meat  le  boi)«bI  on- 
vra^  ;  d'anl/aa  aeeiAlda  flrent  de  mteie,  at^ei  r^ 
compenaea  lei  plus  flatleuaea  furent  decerodes  i 
'auieur. 

Nous  expMions  tranco  la  Revue  ana- 
lytique  des  Tissus,  k  toules  les  personnes 
qui  nous  adressent  ub  maDdat  postal  de 
10  francs. 


mm  mmmmi  m  m 


A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  et  vepte  it  forfait  ou  k  commission  de 
toules  machioeg  neuvus  ou  d'occasion  pourtiiatorea 
tissage  et  apprfiL 

iUftt  de  .fiaraihirM  de  xsardes  de  It  ■aiatl 
L.  Soaaugae  et  fils,  de  Li^.- 


riUolEti. 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINlfePE 


EliBEUF   le  lift  ^t  Im   9Q  d^.  ejanque  ^«#l« 

H.  Saint-D^MIS,  directeur. 


▲bonnemonts : 

Friaee. ...  IS  fraiM  par  u. 
traoger. . .  20  francs  par  ao. 
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LE8  ABONNEMENTS  SONT  REpU8  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

IL8  80NT  FAIT8  POUR  UNE  ANNEE  ET  8E 

CONTINUENTJUSQU'A  RECEPTION  DIAVI6CONTRAIRE. 


PnUioiU. 

Reclanes ...   1  fr.  la  Ii]iie. 
AraoMes . . .   i  iorUl. 


SOMMAIRE  :  Chronique,  129.  —  Machine  pour  laver 
la  laine,  130.  —  Pressage  des  laine$.  111.  —  La  soie 
ai'tiBcielle  de  M.  de  Chardonnet  el  la  soie  franyaise 
deM.  Du  Vivier,  131.  —  Teinlure  siir  les  propri^t^ 
oxydantes  et  d^colorantes  des  noirs,  13i.  -  Montage: 
Genres  ^le,  133.— Exposition  Inleriiationale  des  Scteo* 
ces  et  des  Arts  indastriels,  Paris  18U0. 135.  —  Cbam* 
bre  de  commerce  d'Elbeuf,  135.  —  Transports,  135» 
— Soci^t^  d'encouragement  pour  TinJustrie  nalionale, 
136.  —  Inrormalions  et  renseignemenls  commer- 
cixux,  136.  —  Nouveaux  brevets,  138.  —  ReTue  des 
marches,  199.  ^-^  Renseignements  commerciaux,  141. 
—  Annonces. 


CnOIIQQC 


Clbeuf,  15  mai  1890. 


La  qninzain^^  qui  \ieiil  de  B'doouler  a  M  des 
plus  mouveroent^Sy  dans  le  Nord ;  malheuran- 
sement  ce  tie  sent  pas  Ifs  afToiresquien  ont  ^t^ 
le  sujei.  Des  troubles  et  de^  gir^es  ont  ddat^ 
k  Ronbaix,  k  Tourooing,  puis  k  Reims ;  lout  pa*- 
rait  ^re  maintenanl  termini,  ou  k  peu  pr^. 

Lepfintemps  est  fdivorable  k  Tagricultore ; 
parlout  on  s'utieAd  k  une  abondante  r^colte^  et 
si  des  ^v^nements  ne  viennent  point  miner  ces 
espirances,  il  en  r^uliera  c^rtainament  un 
contre-coup  favorable  k  r^coulement  de  no3 
produits  lainiers.  £a  attendant,  le  como^erca  . 
de  gros  se  ti<^nt  sur  la  reserve  et  n'ach^le  que  : 
pour  les.besoins  du  moment. 

La  fabrique  de  laine  cardie  coDserve,  en  g6- 
n^raly  un  petit  courant  d'alTaires.  Les  tissue  en 
peign^  sent  moins  actifs. 

Le  bulletin  commercial  d^avril,  public  par  la 
Chambre  de  commerce  d*Elbeuf,  roentionne  qi;e 
la  fabrication  de  la  nouveaut^  a.  presents  plus 
d'activit6  en  avril  que  pendant  les  mois  pre- 
cedents. Les  draps  de  couleur  et  d'adibmis- 
tration  ont  eu,  au  conlraire,  un  calme  relatif 
cause  par  le  haut  prix  de  la  laine.  Les  draps  et 
fa^onn^s  ooirs  ont  &i6  plus  demand^s  que  I'an- 
n^e  demi^re. 

11  est  sorti  d'Elbeuf.  pendant  le  mois,  318.943 
kiL  de  draperies,  et  if  en  est  entr6  95.515  kiL, 


spit  un  excellent  de  223*528  kilqg^ ,  contre 
268.402  kil.  pendant  le  mois  correspondant  d^ 

Tr^s  peu  d'affaires  en  exportation. 

La  Chambre  de  commerr:e  de  Sedan  a  M 
saisie  d'une  petition  de  fabricants  demandatit  ki 
creation  k  Sedan  d'un  bureau  de  conditionne- 
ment  public  pour  les  laines,  blousses,  de- 
chets,  Ills  peignes  et  cardes.  Elle  a  aussitdt 
nomme  une  commission  de  quatre  membres,  k 
Teffet  d*etudter  les  moyens  pratiques  de  doimer 
une  suite  satisfaisante  au  voeu  des  signataires. 

II  avail  ete  vendu  beaucoup  de  peigne,  danii 
la  region  de  Fourmies,  durant  la  qninzaine  es-^ 
piraul  le  8  de  ce  mois ;  mais  par  suite  des  gre- 
ves  de  Roubaix  les  prix  avaient  beaucoup  bais* 
86 ;  la  senuiine  derniftref  les  cours  se  sont  mft 
fermis.  Les  flies  sont  peu  demandes ,  .  et  se 
traitent  k  bas  prix. 


La  place  de  Reims  ss  plaint  des  afEiires ;  il 

n*y  a  guere  que  Tarticle  nouveaute  dont  la  si- 
tuation soit  oonne.  La  llanelle  boude  ;  en  ca- 
chemires  el  merinos,  on  constate  ufne  faibksse 
des  cours  et  un  ralentissement  dbs  demandes, 
surtoul  pour  rexportation.  Le^  pri^  des  flaconf 
en  filature  de  laine  peignee  sbnt  'ruineux ;  \eM 
nies  sont  peu  actifs,  et  Talimentation  de  la  fila« 
ture  en  carde  est  difficile. 

Le  tableau  du  commerce  exterieur  de  la 
France^pemlant  les  trois  premiera  moia  de  Tan- 
nee  1890,  compare  k  la  perlode  coi^respondante 
des  annees  precedentes,  en  ce  «]ui  concerne  la 
laine  tk  se&prodoits,  presente  Us  flactosllions 
suivantes;  les  valeurs  sontexpri^nees  en  mil  tiers 
de  francs: 


mPORJATIONS 

t990 

iSS^ 

«W8 

Laines 

Viiesdelaioe 
TissBsde. laine 

237  608 

2.018 

U.2tO 

116.669 

3  284 

43.118 

9»38S 
3.iB4 

BXPORTAtlbNS  ' 

• 

• 

1 

Laioes 

Files  de  laine 
Tisstts  de  laine 

28.251 

9.772 

83.939 

36.494 . 

12.610 

86.548 

17.340 

7.148 

96.N9 

—  180  -* 


f*' 


Gi-aprte  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  ^ands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
d'avril  dernier,  compart  avec  celui  de  la  p6* 
'riode  correspondante  de  ]*ann^  1889  : 


▲VRIL 

Hewis*  • 
Roubaix « 
Tourcoing 
Amiens  . 
Foarmiet 


Laim  piigQei 


749.17t  e96.4«7 

S.390.N79  1.478.5t9 

1.695.564  l.!84.59& 

75.643  37  407 

i91.70^2  222.529 


UiDB  fiMi 
1889       iSlMl 


60.746 
4?i9.45^ 
321. 1$> 

*:  0.068 
407.53J 


4S.102 
456.581 
a32..%5 

72.098 
368.407 


ToUaz  •   5.002.449  13.621.470     318.938  1.272.543 

La  gare  de  Mazaniet  a  exp^di^,  pendant  le 
mois  a'avril  dernier,  72.322  kilog.  de  dra- 
peries, 719.465  kilog.  de  laines  et  498.177 
lulog.  de  peaux  brutes ;  en  1889,  pendant  le 
in^me  mois,  les  exp^aitions  avaienl  ^ik  de  42.051 
kil.  de  draperies,  685.766 kil.  laines,  et 320.427 
kil.  peaux.  —  La  gare  de  cette  m^me  place  a 
re(u  en  mars  dernier,  un  poids  de  1.460.936 
kil.  de  peaux  en  laine  et  83.327  kilog.  laines ; 
en  1889,  les  arrivages  avaient  6t6  de  984.342 
kil.  peaux  et  101.815  kil.  laines. 

Yoici  le  tableau  du  mouvement  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  pays  6trang^ns  pendant 
les  trois  premiers  mois  de  1890,  1889,  1888  : 


IMPORTATIONS 


1890      1889 


1888 


Plls  de  laitte,  kil. .     194.490    118.430  102.620 
Drabs,  ^atimirt  et 

simi'aires,  fr. .  .      814.630     743.420  698.709 

Goatting«,daffol8,f.     348.210     391970  493.730 

Ti9sa»14g8r8  fr..  .  4.811.930  4.449.260  5.094.61 


EXPORTATIONS 


Filt^de  laine,,  kil . .  2.970.550  2  689  J80  2.674  230 
Draps,  caftioiirs  «t 

'  similaires,  fr...  432190  337.410  445.820 
CoattiDgs,duffdl8,  r.  50  000  59  310  52.690 
TiMMt  Wgors  fr. . .      153.520     178.520      131.310 


IITEKTIOHS  ET  PEIFECTIORREIENTS 

MAGHXNB  POOR  IJkVBH  LA  I.AXNE 
DeUVL  Smith  et  G«,  Umited 

'  He  nombreox  invfenteors  s'occupent  en  ce 
moment  de  pcrfeclionner  les  m^lhodes  actuelles 
de  lavage*  de  la  lainie  k  la  machine.  On  s'est 
abergu  que  les  diftrents  sysl^mee  en  vogue 
n  ont  pas  encore  alteint  la  perfection  et  qu*il 
6tait  possible  de  les  am^liorer. 

MM.  John,  Joseph  el  kaac  Smith  frires,  ont 
pris  un  brevet  pour  ime  nonvelle  machine  dont 
les  principales  fonctions  son!  d*enlever  le  plus 
possible  de  suint  ainsi  que  tout  le  sable  el  les 


mali^res  lerreu.ses  que  contiennent  les  loisons, 
sans  d^t^riorer  les  fibres  de  la  laine,  et  de  faire 
celte  operation  rapidemenl  et  t^conomiquement. 

Pour  y  arriver,  il  faut  d'abord  que  I'ouvrier 
fs^sse  grande  attention  k  ne  pas  manier  la  lame 
tant  qu'elle  est  humide. 

Quoique  les  proportions  de  suint  et  de  sale«r 
t^s  contenues  dans  une  loison  varient  suivant  le 
climat  et  les  pays  de  production,  il  y  en  a  dans 
toutes  les  laines  de  grandes  quantit^s  qui,  si 
elles  ne  sent  pas  enlev^es  pioprement  par  le 
lavage,  nuisent  mat^i  ieliement  aux  diffi^rents 
traltements  que  doit  subir  la  laine  avant  d'etre 
fil^e.  En  outre,  si  !a  position  nalurelle  des  fi- 
bres est  chang^e,  la  proportion  dos  racipes  par 
rapport  aux  pointes  devient  excessive  pendant 
le  peignage,  el  le  cardage  se  fait  aussi  avec  la 
plus  grande  difficult^.  D*autre  part,  si  le  suint 
ou  polasse  naturelle,  comme  on  Tappelle  quel- 
quefois,  n'est  pas  enlev^,  il  colle  aux  cylindres 
et  cause  des  ruptures  fr^quentes  pendant  ie 
Olage. 

La  nouvelle  machine  ressemble  k  celle  k  ra- 
teau  si  connue ;  mais  ni  les  rateaux  iii  leur  ap- 
pareil  motcur  n'existent.  Les  inventeurs  I'ont 
appelSe  machine  c  Niagara  i,  etant  donn^e  la 
fagon  dont  Teau  et  la  laine  traversent  le  reser- 
voir principal.  lis  pr6tendent  que  ce  sy^t&me 
est  enti^rement  novveau. 

On  se  sert  de  savon  0[:(liiiaire  et  d'eau  con- 
tenus  dans  un  reservoir.  IL'eaii  est  pomp^dece 
reservoir  dans  un  second. plac6  au-dessus  de 
Tendroit  ou  aboulit  Talimenteur.  Le  fond  de  ce 
r^ipient  est  perc4  de  Irous,  ce.  qui  permet  k 
Teau  de  tomber  sui  la  laine  quand  eile  entre 
•dans  la  machine.  Une  toile  sans  fin  et  .perforte 
je^oit  la  laine  sale  au  moyen  d'un  alimenteur  k 
main.  ou.  d'un  appaaeil  Talham-  A  mesure  que 
la  toile  sans  fin  avance  en  porlani  iW  laine,  Je 
sable  et  les  mati^res  terreuses  sont  entrain^  k 
k  travers  les  Irons  par  la  ohute  d'eau  ei  tom- 
bent  au  fond  du  reservoir  principal. 

La  laine  flotte  ensuite  au  oeurant  de  I'eau  et 
est  immerg^  de  temps  en  temps  au  moyen 
d'une  s6rie  de  cylindres  performs.  Eh  dessous 
de  chacun  de  ces  cylindres  se  trouve  un  rou- 
leau flottant  qui  tend  toujours  k  remonter  k  la 
surface,  mais  en  est  empdch^  par.  Ie  cylindre 
correspondant.  ' .     .   * 

L'action  de  ces  rouleaux  est'  de  pressor  l^g^- 
rement  la  laine  k  son  passage  pour,  en  oxtraire 
les  mali^res  ^trangeres.  Li^  aussi  la  saletd  qui 
n'avait  pas  ^t^  enlev6e  par  le  mouillage  se  d^ 
po^e  au  fond  de  la  cuve.  Pour  emp^cher  la  sa- 
lete  de  remonter  k  la  surface  el  de  se  m^r  k 
la  laine  propre,  par  suite  de  Tagitation  de  Teau, 
la  cuve  est  munie  dnm  double  fond  pero^  de 
trous  qui  permet  aux  salel^s  de  passer,  mais  les 
force  a  rester  en  dessous.  Quand  la  laine  a  d6- 
pass^  le  dernier  cylindre,  on  I'eslime  suffisam- 
ment  lav^  et  on  la  laisser  d^horder  par-dassus 
le  rebord  de  la  cuve  el  tomber  sur  une  loite 
sans  fin  perforce  qui  la  porte  k  la  premiere 
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paire  dc  rouleaux  ezprimeurs,  pour  la  livrer 
ensuile  de  la  (a^on  ordinaire. 

Pour  facililer  renl^vemerit  du  suint,  on  place 
enlre  le  rebord  de  la  cuve  et  la  seoonde  toile 
sans  Qn  un  rouleau  perform  suppl^mentaire  qui, 
en  tournant  sur  la  droite,  enlraine  la  laine  et  la 
presse  k  mesurn  qu'elle  arrive  sur  la  toile  sans 
fin.  L'eou  qui  d^borde  tombe  dans  le  r^ervoir 
d'approvisionnement  en  passant  a  travers  des 
filtres  qui  la  rendent  propre  k  un  nouveau  ser- 
vice. 

Cette  machine  est  tr&s  simpl/)  de  construe* 
tion  el  elle  deofiande  irhs  peu  de  force  pour  la 
faire  marcher.  Le  proc6d6  est  effectif  et  la  pro- 
duction peut  ^Ire  facilement  au;£roent^« 

Une  toison  qui  a  pass6  dans  cette  machine 
en  sort  remarquablemenl  propre,  les  roaches 
en  sout  intactes  et  ezemptes  de  ce  toucher  rude 
qui  est  le  caract^ristique  de  beaucoup  de  laines 
lav^es.  Les  inventeurs  pri&tendent  avoir  r^alis^ 
une  grande  ^conomie  tanl  de  materiel  quo  de 
force;  qu*au  peignage  on  obtient  une  fibre  plus 
longue  et  plus  propre  et  que  la  proportion  de 
poinles  est  consid^rableroent  augments,  ce  qui 
tend  k  faire  du  fil  de  quality  sup^rieure. 

Quand  cela  est  necessaire,  on  peut  adapter 
ce  Douveau  syst&me  aux  anciennes  machines  k 
laver. 

On  peut  se  servir  aussi  de  Tappareil  de  MM. 
David  Smith  et  G^  pour  la  teinlure  et  le  mor- 
dangage,  en  y  apportant  de  l^^res  modifica- 
tions. 


PREiSSAafi  mis  LAINES 

La  Ciompagfiie  Trahsatlantique  continue  k 
s'occuper  vivement  de  la  question  du  pressage 
de  laines,  qui  int^resse  k  un  si  haut  point  ses 
chargeurs  d'Alg^rie.  Elle  vient  de  faire  ^tudier 
trois  projets  d'ateliers,  r^alisant  chabtin  le  pres- 
sage ddsir^  par  un  moyen  different  et  plus  ou 
mdins  6conomique. 

Voici  les  conclusions  de  cette  ^tude : 

1"  L*installation  d'un  atelier  hydraulique 
comprenant  deux  presses,  deux  jeux  de  pom- 
peSy  une  machine  k  vapeur  et  sa  chaudi^re  de 
9  chevaux  coilterait,  non  compris  Tachat  du 
terrain,  20,000  francs  environ.  Elle  occupt*rait 
ua  m^canicien  et  ouatre  manoeuvres,  el  pour- 
rait  presser  20.000  kilos  de  laine  par  jour  a  la 
density  minima  de  0.36,  soit  350  kilos  du  m^- 
tre  cube,  lequel  reviendrail  k  i  franc  30,  tous 
frais  de  pressage  compt^. 

9>'  L'inslallation  d'un  atelier  k  vapeur,  coip- 
pri^nant  une  presse  k  vis  actionn^e  par  une  ma- 
chine et  sa  chaitdi^e  demi-fixes  de  9  chevaux 
avec  renvoi  de  mouvement,  etc.,  coiUerait,  tou- 
jours  saos  le  terrain,  au  plus  20.000  k.  II  oc- 
cuperait  seulement  un  m^canicien  et  deux  ma- 
ncBuvres  pour  faire  le  m^me  travail  que ,  ci-des- 
sus.  Le  prix  de  revient  du  pressage  s'abaisse* 
rait  par  m^lre  cnba^de  350  kilos  k  1  fr.  10  seu- 
lement. 


L*un  ou  Tautre  de  ces  ateliers  pourrait  hire 
construit  el  exploits  dans  chacun  des  ports  d'ex- 
portation  par  un  syndicat  des  chargeurs  de 
lainee  ence  port;  ceux-ci  en  tireraient  grand 
profit.  La  Goropagnie  Transatlantique  est  toute 
diapoe6e  k  les  aider  dans  cette  Idche^  par  Tin- 
term^iaire  de  sen  agents. 

3<>  Enfln  chaque  chargeur  ou  plusieurs  en- 
semble pourraient  acqu^rir,  a  raison  de  4.000 
francs,  rendue  chez  cux,  une  presse  k  bras, 
syst^me  Ladd  et  Cie,  leur  permetlant  de  pres- 
ser, avec  leconcours  de  trois  manoeuvres,  4.000 
kilos  de  laine  par  jour  k  la  density  minima  de 
350  kilos  du  metre  cube,  qui  reviendrait,  tous 
frais  de  pressa^fe  compt^,  &  1  (r.  50  c. 

Dans  les  trots  cas,  les  bdn^fices  k  r^alisev 
pour  lee  chaiyeurs  s'^lablissent  ainsi: 

Le  prix  actuel  de  42  fr.  la  tonne  de  laine 
non  press^  ressortant  k  14  fr.  70  pourle  poids 
de  350  kilos,  il  s*ensuit  que  le  m6tre  cube  de 
laine  press^e  k  cette  density  et  tarifi^  k  11  fr. 
environ  laisserait : 

1»  Un  6cart  de  14  70  a  (11  +  1  30)  ou  un 
gain  de  2  fr.  40.  —  Soit  16  0/0  au  moins ; 

2®  Uu  6cart  de  14  70  i  (11  +  1  10)  ou  un 
gain  de  fr.  60.  —  Soil  8  0/0  au  moins. 

3o  Un  6cart  de  14  70  k  (li  +  i  50)  ou  un 
gain  de  2  fr.  20.  —  Soil  15  0/0  au  moins. 

Inutile  de  faire  remarquer  qu'en  pre<isant 
davantage,  si  la  quality  de  la  laine  pouvait  le 
supporter,  les  benefices  des  chargeurs  s'aug- 
menteraient  sensiblement. 


.     Xrfi  eoie  ^riUioleUA  de  M .  4Ui  Qli«r4o9a6t 

ET  LA  soil:  FRAN9.USE  DE  M.  DU  YlTISn. 

M.  Henri  de  Parville  s'occupe,  dans  la  re- 
vue des  sciences  du  Journal  des  Dibats  (l*** 
mai),  de  la  soie  artificielle  de  M^.  de  Chardon- 
nel  et  de  la  soie  fran^aise  de  M.  du  Vivier. 

Si  tout  soldat,  dit-il,  portedans  son  sac  le  hk- 
ton  de  mar^chal,  tout  chimiste  poss^de  dans  un 
coin  de  son  laboratoire  le  million  l^gendaire. 
Aussi  il  y  a  beaucoup  de  chimistes.  Pour  ob- 
tenir  ce  million  tenlateur,  beaucoup  de  cher- 
cheurs  se  sont  appliques  a  produire  une  mali^re 
textile  pouvanl  rivatiser  avec  la  soie ;  on  a  en< 
trepris  un  grand  nombre  de  recbercbes  dans 
cette  voie.  Un  des  derhiers  venas,  M .  de  Char- 
doonet,  ancien  61^ve  de  PEcole  polyterhnique, 
parait  avoir  r6ussi ;  il  a  d^roch^  la  timbale,  et 
il  aurait  vendu,' ditton,  son  procddS  prdcis6- 
ment  un  million  k  une  Compagnie  amdricaine. 
Nous  aurons  encore  plus  de  chipaistes.  C'^t 
autant  de  pris  sur  les  |>oUticieMy  qui  puUulent 
et  ne  produisent  gu^re.  M»  de  Ghardonnei  avail 
^tabli  uqe  lilliputienn0  maiiuiaclufe  d»  soie.af- 
tiflcielle  dans  la  galerie  de^  Machines  au  Champ 
d49  Mars.  On  voyail  la.  soie  sorlir  .de  U  machine 
pour  le  plus  grapd  piaieir  des  viaiteup^. . 

G'est  en  1887  que  M.  de  Ghardonnet  fit  oeii- 
iMiiti^e  ses  pr/^iera  essais  4  I'AMtoie  des 
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■denoes.  Depuis  il  a  perfeclionn^  son  prooM^, 
et  il  est  panrena  a  obtenir  de  toutes  pi^ees  un 
textile  qui  se  rapproche  assez  de  la  soie  pour 
qu'uD  oeil  exp^rimeDt^  puisse  s'y  tromper  com- 
pUtemeut.  Les  lissua  fabriqu^s  avec  ootte  soie 
artiflcielle  miroiteDt  comme  la  soie  naturelle, 
ont  boD  aspect  et  sont  souvent  fort  jolifi.  Its  fe- 
raient  merveille  pour  Texportation.  Mais  sur 
ee  point  laissons  la  parole  aux  fabricants  de 
Lyon. 

M.  de  Gbardonnet  prend  pour  mati^re  pre- 
midre  les  cotons  el  p^tes  sulfureoses  des  tiois 
iendres.  Gette  cellclosc  est  traits  k  la  fa^n  du 
colon-poudre  par  I'acide  nilrique.  La  cellulose 
ainsi  nitratte  se  dissout  factlement  dans  Talc^l 
et  rather.  La  solution  est  ensuite  d^bit^  en 
ills  t^nus.  La  continuity  du  Ills,  dit  Tinventour 
sa  transparence,  les  jeux  de  lumi^e,  T^clat  so- 
yeux  ne  peuvent  s'obienir  qu*en  filant  nne  so* 
lution  liquide.  On  Gle  la  solution  comme  du 
collodion  ;  on  la  d^barrasse  ensuite  d'une  par^ 
tie  de  son  acide  nitrique. 

En  pratique,  voici  comment  on  op^re :  La 
cellulose  est  dissoule  k  raison  de  6.5  0(0  dans 
un  mdlaoge  de  28  d'^lher  et  42  d'alcool.  On 
place  le  collodion  dans  un  reservoir  en  cuivre 
^tam6  ou  une  pompe  k  air  entretienl  une  pres- 
sion  de  plusieurs  atmospheres.  Au  bas  du  re- 
servoir se  trouve  une  rampe  dans  laquelle  sont 
implant^s  verticalement  des  tubes  de  verre  ter- 
minus par  une  pointe  capillaire.  Un  second 
tube  enveloppe  chacun  des  premiers  et  revolt 
un  courant  d'eau  par  une  tubulure  lat^rale. 
Gette  eau  circule  autottr  des  lubes  en  relation 
avec  le  reservoir  et  s'dcoule  irbs  lentement.  I^e 
collodion  deeeeitd  du  rfeervoir  sous  Taction  de 
la  pressioB,  s'toiule  doucement  par  les  ouver- 
tures  capillaires  et  se  solidifie  immddialement 
au  contact  de  Teau ,  il  s'^chappe  k  I'^tat  de  fil. 
Une  pince  mue  automaliquement  le  prend  et  le 
porte  sur  des  bobines  toumantes.  Les  GIs  sont 
r^unis  eo  une  sorte  de  gr^e  et  les  ^cbeveaui: 
sont  ouvrds  comme  des  soiesdecocoos.  Ensuite 
.on  procMe  k  la  denilration  qui  s'effectue  sim- 
plemenl  en  plongeant  la  mali^re  dans  Teau 
renfermant  de  Tacide  nitrique  dilu^  k  la  temp£- 
raUire  de  35o  k  25<>.  La  roatiere  devient  gda- 
tioeuse  et  peut  se  charger  facilement  de  mati^- 
res  coiorantes  et  de  sets.  Les  fils  ont  perdu 
alors  toutes  leurs    propri^les  explosives*  On 

Eeut  m^me  les  rendre  incombuslibles  en  leur 
lisant  absorber,  au  sorlir  du.  bain,  un  peu  de 
phosphate  d'ammoniaque*  Gette  ^w  devient 
aiasi  moins  inflammable  que  le  colon. 

La  density  de  la  soie  artificielle  est  de  1.40 ; 
dle'estdomprise  entre  celle  des  soies  denies 
(1.0ft  environ)  et  celle  des  soies  cuites  (1.43  en- 
viron). La  charge  de  rupture  varte  de  25  a  35 
kilogrammes'  par  millimetre  carr^.  Getle  de  la 
soie  gr^ge  dee  cocons  est  de  30  ^  45  ;  celle  de 
la  soie  cuite  d*enviro»  25.  L'^asticite,  e'est-d- 
dire  rallongemeni  avant  rapture,  est  analogue 
pour' les  deux  soies  de  cooons.  La  soie  artifi- 
**ielle  ae  leint,  dit-on,  aussi  bien  que  la  s^ , 


naturclle.  Ge  seratt  m^me  la  seule  fibre  qui  se 
comporteralt  ainsi  dans  les  baius. 

Au  Trocad6ro,  dans  le  pavilion  des  ForSls, 
un  autre  inventeur  avail  expose  ce  quMl  a  ap- 
pel§  la  soie  franpaise.  C'esl  encore  du  pyroxyle 
ou  de  la  cellulose  trinitrique.  mais  cel'te  fois 
dissoute  dans  Tacido  ac^tique  crislalisable,  avec 
incorporation  d'un  peu  de  gelatine.  M.  de  Char- 
donnet  avail  essay^  ce  mode  de  preparation  et 
I'avait  abandon n6,  Iron vanl  que  le  Gl  devenail 
friable  et  cassant.  M.  du  Vivier  pretend  qu'il 
obtient  un  r^ultal  tout  contraire.  On  av?it  d^ja 
du  reste,  essayd  une  combinaison  analogue 
pour  preparer  des  filaments  de  la  lampe  k  in- 
candescence. Quoi  qu'il  en  soil,  les  dchanlil- 
lons  que  nous  avons  vus  sont  d*un  ^dat  supe- 
rieur  k  celui  de  la  soie  nafurelle,  et  d'une  16- 
nacil^,  afGrme-t-on,  peu  inferieure  k  celle  de 
de  la  soie.  f/inventeur  utilise,  pour  preparer  sa 
cellulose,  le  colon  du  peuplier  noir  ou  le  buts  ; 
on  rMuil  en  poudre  impalpable,  et  ronsoumet 
au  traitemenl  nitrique  ordinaire. 

Dans  les  deux  proc«^d6s,  le  prix  de  revienl 
de  la  soie  artificielle  serait  tr^s  bas.  On  parte 
de  5  ^  6  francs  le  kilogramme.  Celle  nouvelle 
industiie,  si  elle  se  d^^veloppe,  offrirail  pour 
nos  for^ts  un  d^bouchd  tr^s  appreciable.  Qui 
aurait  jamais  devin6  que  Ton  parviendrait,  un 
jour,  k  transformer  nos  arbres  en  soieries,  en 
robei  6l^antes?  O  surprise  de  la  civilisation  1 


TBINTURE 

Bur  les  proprlAtis  ezydttsUA  Hdioolorantes 

dea  noire 

Par  If.  P.  Gtf «Aeuve 


*   •  M 


Onaltribue  les  proprj^t^s  d^colontntea  des 
noirs,  noir  animal,  noir  de  r^sine/  charbon  de 
bois,  etc.,  k  la  fixation  des  principes  colorants 
dans  les  pores  de  la  iQati&re  carbou^,  suivant 
uii  mode  dont  la  teinture  de  la  soie  oi^  de  la 
laine  nous  donne  une  id^e  analogue^  sii^n  com- 
pl^tement  similaire. 

Gelte  interpretation,  de  nalorle  mecanlque, 
parait  exacle,  sauf  qu^on  ti6grige  rintervenlion 
d'un  facleur  important  qui  joue  un  r61e  appre- 
ciable dans  le  phenomene  de  la  decoloration  el 
qu'on  paralt  avoir  laiss6  dans  Tombre  jusqu'i 
ce  jour.  Nous  voulons  parler  du  rdle  de  I'oxy- 
g&ne. 

Un  premier  point  que  nous  venons  d*6tab1ir 
par  tout  an  ensemble  d'experiences  est  que  les 
noirs,  et  en  parliculier  le  noir  animal,  ont  des 
proprietes  oxydantes  assex  energiques.  Wf.  Hof- 
mann  a  entrevu  le  faft,  eit  1874,  et  signals  txne 
solution  alcooliqueincoloredelencaniline  bouil- 
He  avec  du  noir  animal  qui  donne  assez  rapide- 
demenl  de  la  rosanilinerouge.  A.-W.  Hofmann, 
Deutsch,  ehem.  GesellsdK,  1874,  p.  530. 

On  peut  verifier  celle  action  oxydantei  I'aide 
des  experiences  suivanties :  du  noir  animal  par- 
feitement  tibleind  el  lav6  k  Taclde  chlorh'ydrique 
mis  en  contact  avec  une  solution  aquease  de 
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naptylamine  ou  de  paraphtojlene  diamint ,  co- 
lorore  la  premiere  en  rose  violac^  et  la  sea>nde 
en  brun.  II  laut  douze  heures  de  contact,  ^froid 
de  20  g  de  noir  avec  ^200  cm«  d'une  solution  k 
iO  p.  c.  Le  noir,  il  est  vrai,  retient  ces  couleurs, 
mais  les  abandonne  k  I'alcool  bouillant. 

Ou  peut  enc4>re  fuire  Texp^rience  de  la  fa^on 
suivanle  ?  on  fait  bouillir  pendanl  quinze  minu- 
tes une  solution  del  p.  c.  denaphtylamineavec 
5  g  de  noir  au  sein  de  ralcool&93o.  La  solution 
fiilr^e  est  quinze  fois  plus  color^e  qu'une  solu- 
tion alcoolique  laiss^e  k  Pair  ou  bouillie  k  Tair. 
Avec  la  pajaph^nyl&ne  diamine,  on  obtient  une 
leinture  brun  intense  dix  fois  plus  forte  que  la 
solution  simplement  bouillie  ou  biss^e  k  Tair. 

CSeite  action  oxydante  peut  encore  6tre  prou- 
v6e  de  la  fa^on  suivante :  100  cm<^  de  vin,  d'in- 
tensit^  colorante  moyenne,  sont  additionn^s  de 
2  g.  de  noir  animal  lav^.  On  fail  passer  un  cor- 
rant  d'air  pendant  douze  beuies  pour  faciliter 
le  contact  du  noir  avec  la  mati^re  colorante.  La 
quantity  de  noir  elant  insufOsante  pour  le  d^- 
colorer,  le  vin  filtr^  a  pris  une  teinte  pelure 
d'oignon,  comme  un  contact  de  I'acide  azotique 
ou  de  I'eau  oxysi:6n^.  Ua  vin  type  a^rd  dans  les 
m^mes  conditions  n'a  pas  change  de  nuance. 

Nous  citemns  encore  une  experience  trfes  con- 
cluante :  en  faisant  bouillir  le  corps  A  sulfoph^- 
nolique  d^riv^  du  camphre,  que  nous  avons  si- 
derni^emenf,  avec  le  paranitrosodimMbylanU 
line,  au  sein  de  Talcool  m^thylique  en  grand 
exc^s,  pendant  quarnnte-huit  heures  (reaction 
de  M.  Horace  Koachlin),  puis  disiillant  el  re- 
prenant!  par  Teau,  on  obtient  un  leucod^riv^ 
que  les  oxydants,  eau  oxyg^n^e,  perchlomre  de 
fer,  ferricyanure  de  potassium,  etc.,  colorent 
en  rouge  groseille.  Le  noir  donne  aussitdt  a 
freid  la  m^me  coloration  qu'il  est  impossible 
d'obtenir  au  contact  de  Tair  seul. 

D*apr6s  toutes  les  experiences  comparatives 
que  nous  avons  faites,  le  noir  animal  se  com- 
porle  comme  un  agent  d'oxydalion  comporable 
k  I'eau  oxyg^n^e. 

Ce'.te  action  oxydante  explique  un  phenomena 
constate  par  tous  les  chimistes,  c'est  que  le  noir 
animal  colore  certainea  solutions,  au  Ueu  de  lea 
decolorer.  Les  solutions  rent'ermanl  des  mati^- 
res  tannantes  ou  phSnoliques  sont  dans  ce  cas. 
Le  noir  ne  retient  pas  les  mati^res  colorantes 
brunee  formees« 

Celte  propriety  oxydante  joue-t-elle  un  rdle 
dans  le  phe^iomdae  de  decoloration  ?  Les  fails 
seihblenl  le  prouver.  Du  noir,  chauife  el  refroi* 
di  dans  un  couranl  d'azote  pur  pour  le  depouil- 
lei'  de  i  air  qu'il  rt^tient,  a  des  proprietes  deco« 
lorantes  moindres.  Le  phenom^ne  peut  etre 
apprecie  avec  du  vin  qu*on  addilionne  d'une 
quantity  de  noir  insuffisanle  pour  le  decolorer 
a  froid  compieiement.  (5  g.  environ  pour  100 
cino).  On  compare,  k  poids  egal,  raclioa  des 
deux  noirs.  Tun  laisse  k  Tair,  Tautre  chauffe 
dans  Tazote. 

Du  charbon  de  bois  eteinl  dans  Tacide  car- 
bonique  a  des  proprietes  decoloranles  moins 
accentuees  que  le  charbon  de  bois  chaige  d'air. 


On  fait  I'experience  avec  5  f  •  de  ees  charbons 
ajoutes  k  10  cm*  de  vin  moyennen^ent  colore. 

L'action  de  Toxyg^ne  dans  la  decoloration 
produite  par  les  noirs  est  de  detruire  la  couleur 
en  la  br(llant.  Le  noir  devient  apte  i  absorber 
une  nouvelle  quanlite  de  malifere  colorante. 
L'oxygtee  du  noir  delruit  las  coHleura  en  les 
bri\tanl,  comma  la  fail  I'eau  oxygdnee,  qui  eet 
elle-meme  un  decolorant.  Au  bout  de  peu  de 
temps,  ia  matiere  colorante  du  vin  reteuue  par 
le  noir  animal  ne  pout  plus  etre  enlevee  par 
Talcool  bouillant.  Etle  est  detruite.  tout  comme 
le  bioxyde  de  plomb  ou  le  bioxyde  de  manganese 
en  preHence  des  acidep. 

En  resume,  it  ressort  de  nos  eiodes  que,  si 
les  proprieies  decolorantes  des  noirs  sent  dues 
surlout  k  une  fixalion  mecanique  des  couleurs 
sur  la  matiere  carbonee,  on  ne  doit  pas  negliger 
le  r6}e  de  I'oxygene  condense  dans  les  pores 
&OUS  un  eiat  comparable  k  I'ozone,  qui  jouit 
d'une  action  destructive  evidenta  vis-4*vis  de 
certaines  couleurs  at,  au  contraira,  deiarmina 
I'apparition  de  quelques-unes  dans  certains  cas, 
lorsque  ces  dernieres  sonl  precisement  das  pro- 
duits  d'oxydalion. 

(Camptes  rendus) 


Tissn  de  fond 


lORTAGE.  —  Genres  iU 

—  1.022  — 

DiHignaiion  des  fils  : 

A ,  peigne  retors,  nuance  foncee,  22.000  metres 
au  kilog. 

By  peigue  retors,  nuance  foncee,  28.000  met. 
au  kilog. 

Ourdissage  uni  fence  A 
Tissage  uni  fence  B 

Nombre  des  fils  de  la 
chaine:  5.676. 

340  duites  au  deci-* 
metre. 

II  faut  14  lames. 

Largeur&ur  le  metier:  1  metre  65. 

Rdt  :  86  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Retrait  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive :  1  m.  40 

Appret  debrouilie. 

Poids  de  fit  degraisse  pour  un  metre  d'etofie 
finie :  0  k.  500. 

—  1.023  — 

Designation  des  fils : 

Af  peigne  re lors/nua nee  fbncee,  25.000  met. 
au  kilog. 


B,  comme  A,  nuances  foncto  et  claire. 

C,  comme  A,  nuances  claire  el  iaterm. 

D,  retors  compost  d'un  interm&liaire  au  ^.000 
mit.,etdesoieau  100.000  milres.  nwmce 
viva,  60  lours  au  dteim. 

Ey  comme  D,  autre  nuance  interm^iaire. 

E,  fonrfi  m  au  litre  de  10.000  m6l.  an  kil. 
Tisaage  uoi  foncj  A 

TiMpmrleJKVuid 


i^aBBMn  nam 
I  a*^  »Ba  an  ■ 

■    ■"-    -'^-    ■■:!     KHB    ■ 

li'«i*_a    ■■■    ■« 

laa  °E_B_E2  ■■■'' 
r~mm-m^  -  "     ""■■ 


fM 


,■-£.   •    ■        BB     dB    BBB.^BB.    BBB    «■ 

-   -   -   U   '  qftca    BB   DBB   ari   bb 

'S    =    =-^_"*_-*B    BBB    •    BBB    BBB 
■_fl_B_BB B    B    BBB    BB     BB    BBB" 

BBB^BBB'BBJB 


B'',B    BBS    bb:* 
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■    BB.aSB    B 
I    ■    DB    ■■    BB 


B  '  k  M'  'BBB  am 


1.  AlBB^BB*:^ 


Ourdiuage 

2  fonc^a,  F 
9  fonc^s,  A 
2  fonces,  ii     - 
i  ronc«,  A 
8  retors,  £ 

8  relors,  C 
i  fonc^  A 
S  ronc^'4,  F 

9  foDcia,  /I 
2  fon«8,  F 

1  foDC^,  ^ 

8  retors,  D 
8  r«lors,  C 
1  fonc^,  A 

62nis. 


Nombre  de  His  :  4.066. 
260  duites  au  H^im^re. 
II  faut  13  lames  combing. 


Largeur  sur  le  m6tier :  1  mfet.  70. 

RAt :  54  brocbes  au  dfcim6lre. 

Passage  des  ais :  1  brochte  &  4  fils. 
AS  » 
>4  > 
>5    > 


7      »  pour  31  III*. 

Faire  correspondre  les   (ils  F  am  places 
indiqu^. 

Retrait  au  foulage :  6  0/0  sur  la  Ungueur 
tisste. 

Largeur  d^rmilive :  1  mMre  40. 
ApprAt  dibrouill^. 

Poids  de  fil  d&rraissfi  pour  un  rofelro  d'^lolTe 
Tmie:  0  It.  425. 

—  1.02t- 
Di'figtialion  df.it  fits  ■ 

A,  foncA  lil-iau  liire  de  11.000  m.  au  kilog. 

B,  interm^dlaire,  au  titre  de  11.000  m.  au  kiK 

C,  retors  (aaUtsie,    nuances  loncte  el    vive, 
5.000  moires. 

Ourdwag»:  ^^ 

S  retors,  C  <■• 

22inlenn.,,  B,  ,    J^ 

2  retors,  C  SES 

22roDCte,  .1  ^2: 

«8  OIs.  B. 

Tissage  paruil  i  I'ounliiEage. 

Nombrv  des  Ills  :  3.856. 

140  duilBs  au  d^cimfetre. 

II  laul  4  lames. 

Largeur  sur  le  metier;  1  mMre  70. 

Rdt :  42  liroches  au  ddcim^lre. 

Passagedes  Ills  dans  lerdl:4par  broch4e. 

Faire  correspondre  les  retors  C  aux  places 
indiquies. 

Retrail  au  foulage:  10  0/0  sur  la  longueur 
tisxie. 

Largeur  il^finitive  :    1  mglre  40. 

Appfgt  brut. 

Poids  de  III  gras  pour  un  mMre  d'^tofTe  finie: 
Ok.  650. 

Not*.  —  XoDs  pouvons  (ouniir.  gnr  demande  parti- 
cali^re  el  centre  retribution  de  3  Tr.  50  par  livraison  on 
75  francs  par  an,  d«B  morceaui  d'JtoRe  suivanlles 
disigtiations  ci-dessus.  L.  B. 
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ExfMfiiii  Iitmitioiala  las  SdiiMs  et  te  Arti  iiiuiridi 

PARIS  1890 

La  profusion  extraordinaire  des  objets  iSgu- 
ranl  k  rExposilion  universelle  a  emp^cMgrand 
nombre  de  visiteurs  d*appr6cier,  commeilcon- 
venait,  les  m^rites  particuliers  des  produits  les 
plus  remarquables  de  TArt  et  de  la  Science  ap- 
plique k  rindustrie.  Aussi  la  Soci6t6  nationale 
des  Sciences  et  des  Acts  industriels  a-t-elle  eu 
I'ing^nieuse  idde  de  fixer  sa  seconde  Exposition 
Internationale  au  moisde  juillet  prochain.  Com- 
me  la  premifere^  qui  eut  lieu  en  1886  et  doot 
on  se  rappelle  le  succ^s,  cette  Exposition  'lura 
lieu  au  Palais  de  Tlndustrie,  aux  Champs-Ely- 
s^es. 

Nous  aurons  done,  en  juillet  1890  uniB  Ex- 
position internalionale  qui  durera  quatre  mois, 
et  qui  permettra  aux  exposants  de  1880,  dont 
les  produits  n'ont  pas  ^t^  sufGsaminent  nus  en 
relief,  de  pr^enter  sous  un  jour  nouTeau  et 
dAns  un  espace  ou  rien  ne  peut  ^chapper  aux 
yeux,  les  merveilles  de  leur  industrie.  Ge  sera 
ainsi  comme  une  scirte  de  selection  de  TExpo- 
position  universelle  et  comme  un  concours  su- 
p^rieur  d'exposants  et  de  remarquables  pro- 
duits, permettant  de  mettre  en  lumi^re  les  pro- 
c^des  nouveaux  et  les  progr^s  d^j^  accomplis 
depuis  I'an  dernier  dans  les  diverses  branches 
de  TactivU^  nationale. 

Les  demandes  d'admission  sont  venues  en 
1r^  ^rand  nombre  de  France  et  de  I'^tranger. 
Aussi  le  succ^s  est-il  assur6  d'avance. 

C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous  re- 
levons  nolanment  parmi  les  notn^  des  memibres 
compospnt  le>,Gomit6  d*honneur  et  de  patron- 
nage,  et  qui  veulent  bien  prater  k  cette  oeuvre 
patriotique  TautorilS  de  leur  nom  et  de  leur 
competence,  ceux  de  MM.  Alphand  et  Berger, 
les  deux  directeurs  g^neraux  de  TExpositipn 
del889;  MM.  Balhaut,  de  H^r^dia,  Lockroy, 
de  Mahy,  M^line,  Antonin  Proust,  Jules  Simon, 
etc.,  anciens  ministres ;  MM.  Boz^rian,  Cor- 
bon,  Devte,  Foucber  de  Careil,  H^brard,  Ma- 
gnin,  Scboelcher,  Tolain,  de  Vernisac,  etc.,  s^ 
nateurs ;  MM.  Christophe,  de  Lanessan,  F^lix 
Faure,  Guillaumou ,  B^icard^  Tompson,  etc., 

,  depute;  M.  I'amiral  Tbomasset;  M.  Tisserand, 
conseiller  d'Elat  ;  MM.  Bouquet  de  la  Grye. 
Ch.  Gamier,  Gr^ard,  Guillaume,  Henner,  mem- 
bres  de  riostitut ;  le  g^n^ral  Gras,  le  colonel 

{  Laussedai^  directeur  du  Conservatoire  des  Arts- 
et-M^liers,  etc. 

Les  industriels  qui  d^sireraient  prendre  part 
k  cette  int^ressante  Exposition  doivent  adresser 
au  plus  Idt  leur  demande  d'admission  au  si^ge 
de  la- Society  nationale,  1,  passage  des  Petits- 
Pferes. 


CIAURE  DE  COUERCE  O'EUEUP 

Avis 

M.  le  President  de  la  Chambre  de  Commerce 
nous  communique  Tavis  suivant  qu*il  a  re^ii  de 
la  Chambre  de  Commerce  fran^aise  de  Bar-^ 
celone : 

Le  Conseil  de  la  Chambre  a  rteolu  d*orga-> 
niser,  en  fa\eur  des  fabricants  franpais,  un 
nouveau  modede  renseij[nements  gen^raux  qui 
lui  parait  dtre  d'unetr^sgrande  utility  pratique. 

La  premiere  pr^ccupation  des  industriels 
qui  d^irent  implanter  leurs  produits  dans  un 
pays  6t|rapgBr,  dtant  de  se  rendre  un  compte 
exact  du  goAt  et  des  besoins  des  populations, 
nan  moins  que  des  progres  accompliSi  dans  la 
mdme  brancbe,  par  leurs  concurrents  stran- 
gers, la  Chambr^  a  d^cid^  d'en  iaoilitc^r  les  mo- 
yens  en  Svitant  aux  n^^ociants  frangais  les  fi-ais 
considerables  qu'occasionneraieot  des  d^place- 
ments  parfois  longs  et  toujours  coilLteux. 

En  eotaaftqueiice,  ie  bureau  4e .  la  Cbambre 
se  limit  db$  aujourd'hui,  en  attendant  qu'une 
commission  spSciale,  ait  et6  nommde,  si  besotn 
est,  k  la' disposition  de  ceux  qui,  dMrant  ex- 
porter en  E^gne  quelqnes^une  de  tours  pro- 
duits, voudraient  «Vre  prealablement  reneeignSs 
sur  les  produits  similaires  etrangers  d^k  con- 
nus  dans  la  region. 

II  leur  suffira,  pour  cela,  d*adresser  direc- 
tement  k  la  Chambre  de  Barcelone  des  6chan- 
tillons  de  leurs  produits,  en  les  accompagnant 
d^une  demande  de  renseignements  signSe  par 
le  President  de  la  Chambre  de  leur  circons- 
cription. 

Cea  ^chantillons,  minutieusement  examines, 
leur  seront  retourn^s  directemeat  avec  une  note 
explicative  sur  tout  ce  qui  paraltra  devoir  intS- 
resser  l'exp^diteur,et,8ursa  demande,  il  y  sera 
joint  des  ^chantillons,  pour  faciUter  la  com- 
paraison. 


TRAISPORTS 

^^ 

Dans  sa  stance  du  25  avril,  la  .  du^mbre  de 
commerce  du  Havre  a  re^u  commtlinication 
d'une  lettre  de  M.  le  directeur  de  la  Gompagnie 
des  chemins  de  fer  de  TOuest,  conte'nant  avis 
de  rapplication  du  tarif  commun  de  transit  PV 
n(>  320,  poar  le  transport  des  laines  brutes  en 
balles  expMi^es  par  wagon  de  5,000  et  de 
10.000  kil.  sur  petite-Croix  fronti^re,  des  ports 
du  Nord  et  de  la  Manche.  ' 

Les  prix  6tablis  par  cs  tariff  au'  depart  du 
Havre,  so&t  les  suivants  : 

Wagon  cbarg^  d'au  moins  5.000  kih^  30  fr. 
85 ;  dito  charge  d'au  moins  10.000  kil,  25  f.  20. 
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SodiU  JTicHrafoieif  pm  rhiutria  latioulo 

N&as  d(§tach0n8  tlu  programme  des  prix  pro- 
'  po8^8  pour  1891  les  questions  suiTantes  : 

Prix  de  2.000  francs  pour  un  petit  moteur 
destine  h  un  atelier  de  famille  fonctionnant  iso- 
Mmeht  ou  rattachd  k  une  UHine  centrale. 

Prix  de  S.OOO  francs  pour  le  moyen  de  trans- 
porter k  grande  diniance  les  forces  m^cantques 
'  paturelles. 

Prix  de  2.000  franco  pour  un  moleurs  k  com- 
bustible liquide. 

Prix  de  3.000  fratocs  {H>ur  le  meilleur  dispo- 
'sitif  d*accumulateur  bydraulique. 
-  Prix  de  5.000  francs  pour  une  machine  mo- 
trice  de  25  &  100  cbevaux,  d^pensant  au  maxi- 
mum, en  travail  courant,  7  kilo^c^mmes  de 
Yap«3ur  par  heure  et  par  cheval  indiqu6. 

Prix  de  1.000  francs  pour  Tutilisalion  des  r^- 
sidud  de  fabnque. 

Prix  de  2.000  francs  pour  la  substitution  k 
&  racide  bulfurique  dans  la  teibture  et  notam- 
ment  dans  eelle  des  soies,  d*un  autre  com- 
.po86  donnant  aux  fibres  I'apprM  vx>uluy  mais 
•  n'exergant  pas  sur  elles  la  mdme  action  des- 
tructive. 

.    Prix   de  2.000  francs  pour  la  construction 
d*une  essoreuse  k  elTet  continu. 

Prix  de  3.000  francs  pour  un  appareii  qui 
permelle  de  determiner  la  puissance  calorifique 
di;s  combustibles  (a  d6c«rner  en  1892). 

Prix  de  2.000  fraiics  pour  une  ^tude  6cono- 
mique  d'un  centre  industriel  en  France. 

Les  modules  m^moires,  descriptions,  rensei- 
gnements  et  pieces  destinies  a  conslater  les 
droits  des  concurrents  pour  Tann^  1891  de« 
vront  etre  remis  au  Secretariat  de  la  SociSie, 
44,  rue  de  Rennes,  k  Paris,  avant  le  l^^"  octo- 
bre  189t).  Ce  terme  est  de  rigueiir. 


IRFORIATIORS  ET  REHSEIGREIENTS  COIIERCIADX 

RUSSIE 

Production  et  commerce  de  la  laine.  —  La 
productioa  de  la  laine  dans  le  monde  entier 
pent  etre  evalu^e  annuellement  a  800  millions 
<ie  kilog.,  reprdsentant  une  valeur  tota^e  de  8 
milliards  de  francs.  L*Austra1ie  et  la  Nouvelle- 
Zeiande  produisent  75  millions  de  kilog.  de 
laine»  valani  600  millions  de  francs. 

Au  Cap  de  Bonne-Esp^rance,  leH  troupeaux 
donnent  15  millions  de  kilog.  de  laine,  repr^- 
senfant  50  millions  de  francs.  A  la  Plata,  on 
compte  au  moins  IJO  millions  de  moutons 
dounant  50  millions  He  kilog.  de  laine,  pour 
nne  valeur  *de  250  millions  de  francs.  Les  Ktats- 
Unis  poss^dent  50  millions  de  moutons  et  ne 
fournisseot  cependanl  que  peu  de  toisons  pour 
rindustrie  americaine,  qui  est  obligee  d'impor* 
ter  de  grandes  quantit^s  de  laines  de  la  Plata 
et  de  I'Australie.  L'Inde,  TAsie  centrale,  la 


Chine,  en  fournissent  150  millions  de  kilog. 

L'Europe  poss^de  200  millions  de  moutons 
donnant  200  n^illions  de  kilog.  de  laine,  ^valu^e 
A  900  millions  de  francs.  Le  Maix>c,  TAIg^rie, 
la  Tunisie,  produi-sent  de  la  laine  en  quantit^ 
tr^  appreciable. 

En  Europe,  c'est  la  Russie  qui  tient  le  pre- 
mier rang  comme  pays  producteur  de  laine ; 
fuis  viennent  TAngleterre,  TAIIemagne,  la 
ranee,  I'ltsilie  et  TEspagne.  Les  anciens  trou- 
peaux espagnols  de  merinos  hont  maintenanl 
remplac^s  par  ceux  de  Rarrbouil'et  et  de  Vi- 
neville,  qui  exportent  leurs  magniQques  beiiers 
dans  I'univers  entier. 

Li  Russie  poss^de  pr^s  de  50  millions  de 
moutons  ordinaires  et  15  millioaff  dc  merinos. 
La  Russie  d'Europe  en  compte  40  millions, 
dont  38.000.000  de  moutons  ordinaires  et  2 
millions  de  merinos;  le  Caucase,  12  millions 
dont  10  millions  de  moutons  ordinaires  el  2  mil- 
lions de  merinos. 

On  rencontre  les  moutons  dans  p'esque  toi- 
tes  les  provinces  de  la  Russie,  avec  la  dilTerence 
qu'iks  sont  bien  plus  r^pandus  dans  Ses  provin- 
ces meridionales  que  dans  le  Nord. 

Grice  aux  immenses  (>4lurages  et  au  climat 
temper^  du  midi  de  la  Russie  —  qui  permetde 
garder  les  troupeaux  duns  les  champs  la  plus 
grande  parfie  de  Tann^e  —  Tel^ve  des  moutons 
a  toison  tine  y  pr^domine,  surtoul  dans  le  ro- 
yaume  de  P»)logne.  Ainsi  en  Tauiide,  on  compte 
jusqu'i  2  OOO.&K)  merinos  ;  dans  le  gouverne- 
ment  d'Ekiilerinoslaw  un  luillion  900.000;  dans 
celui  de  Khcrsone  un  million  600.000 ;  dans  le 
domaine  de  Koubagne  1.300.000 ;  dans  le  gou- 
vernement  de  Pullava  500  000  ;  dans  celui*  de 
Saratow  500  mille;  et  dans  ceux  de  Kiew,  de 
Kharkow  et  de  Stavropol  prfes  de  500  000  dans 
chacun  d^eux. 

II  fut  un  temps  —  vers  1860  —  ou  I'^l^ve 
des  moutons  k  toison  fine  prit  un  grand  d6ve- 
loppement,  gr4ce  aux  mesures  prolectionnistes 
prises  par  I'  gouverncmenl ;  mais  depuis  cetle 
^poque,  ello  a  consid^i^ablement  baiss^.  La 
construction  de  nouvelles  voies  terries  a  donne 
un  nouvel  ossor  a  culture  de  la  terre  dans  le 
midi  de  la  Russie  :  les  prix  de  fermage  des 
terres  s'eleverent,  tandis  que  ceux  des  laines 
tomb^rent  Fimulian^menl  sous  I  influence  de  la 
concurrence  de  I'Auslralie,  de  TAm^rique  et 
du  Cap  de  Donnu-Esp^rance. 

Depuis  le  courant  des  derniferes  ann^es,  on  a 
pu  constaler  que  Tdlfeve  des  moutons  k  toison 
fine  tend  a  so  prop.igor  aussi  dans  la  partie 
septentrionalo  du  Caucase,  qui  est  riche  en  p4- 
turages.  On  peut  affirmer  d'avance  que  c'est 
TAsie  centrale  qui  sera  dans  Tavenir  le  centre 
de  rinduslrie  laini^re  en  Russie,  giace  aux  im- 
menses ^teiilues  de  terrain  propre  a  l*6lfeve  de 
troupeaux  c'e  moutons  et  d'autres  besliaux. 

La  produdion  annuelle  de  la  laine  en  Russie 
est  de  10.000.000  de  pouds  environ,  ce  qui  fait 
approximativeinent  6  livres  de  laine  par  mou- 
ton.  Si  Ton  prend  7  roubles  50  copecks  comme 
base  du  prix  moyen  du  poud  de  la  laine,  on 
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voU  qoe  le  revehu  anoael  d^  cei  article  eh  Rust 
sie  s'6l6ve  au  ohiDTre  dc.75  millions. 

L'exportalion  des  laines,  russes  subit  des  va- 
riations chaque  ann^e.  Ainsi,  en  1885  il  a  6t^ 
exports  i. 300.000  poitd^  de  laine  en  1886 
2.150.000  et  1.270.000  en  1888.  Les  ports  qui 
exportent  la  htine  60nt :  Ru^tow  siir  le  Don, 
Odessa,  Riga,  Libowa.  La  plus  grande  quai)tii§ 
s'en  va  en  Angleterre.  La  Fmnce,  i'Allemagae 
cl  TAutriche  en  ach^lenl  uussi  beaucoup. 

Si  la  Russie  exporte  de  la  laine,  elle  en  im- 
porle  aussi  de  r«M ranger.  Ain^i,  pendant  Tan* 
D6e  1885,  il  en  a  6l6  imports  625.600  pouds;  en 
1886  :  550.000  pouds;  en  1887:  500.000  pouds; 
en  1888 :  750.000  pouds. 

Ce  qui  doit  surtout  altirer  notre  allenlion, 
c'est  que  I'imporlalioa  de  la  laine,  ^tanl  deux 
fois  moins  considerable  en  quantil^^  elle  dd- 
passe  l'exportalion  en  valeur.  Ain$i,  en  1887, 
il  a  4t6  exports  pour  16  millions  de  roubles  de 
laine  et  imports  pour  17  millions;  en  1888, 
k'exporfution  n*a  pas  d^pasf^  13  mihioos  de 
roubles,  tandis  que  rimporlalion  a  atteint  le 
chiflTre  ^  24  mtllions  de  roubles.  Get  ^)t  de 
choses  fAchaux  pour  te  commerce  lainier  russe 
provient  de  ce  que  la  RiissSe  exporie  des  laines 
brutes  de  quality  infi^rieuns  faitdis  que  T^tran- 
ger  lui  cxff^die  des  loines  de  quality  snp^rteure 
lav^es^  fil^es  et  teinles. 

Dans  rindustrie  des  laines  ccmme  d'ailletirs 
dans  beaucoup  d'aulre.  industries,  la  Russie 
acb^le  a  i'^tranger  sea  propres  pro  iui^  k  des 
prtx  Irois  fois  plus  i^rands  qu'elle  ne  les  a  ven- 
d us,  par  la  soule  rainon  qu'au  lieu  de  travailier 
eas  produits  elle-mdme,  eile  les  expi^die  k  Te- 
talfcrut. 

(La  Rii9sie  Comm^rciale) 

CHINE 

.  .  J'ai  entrepris  la  creation  d'une  s^rie  de 
collections  d'echantillons  qui  n*onl  rien  de  par- 
ticulier,  parce  que  le  march^  de  Hank^ou  est 
aliments  par  cehri  deShan^^hai  en  ce  qui  con- 
cerne  les  produits  et  marcbandises  d'Europe. 

lis  i^ont,  n^attftioifis,  assez  ifisfructif^,  en  ce 
sens  qu'ils  pcrmetlent  k  nos  fabricanls  el  a  nos 
commissionnaires  de  juger  la  question  des  prix 
a  600  milles  de  ShangaL 

J'envoie  aujourd'bui  les  principaux  types  des 
mati^res  textiles  qui  constituent  h  Hank^ou  un 
commerce  important,  k  cause  de  la  comm'uni-^ 
cation  que  ce  murcb^  entretient  a^eo  les  plus 
riches  provinces-  de  TEmpire^ 

Ces  ^chantillonsaccompagn^s  des  indieaildns 
itecessaires,  sont  k  la  disposition  des  interes&^s 
au  Minist^re  du  Commerce,  de  Tlndustrie  et 
des  Colonies  (Directtofidu  Commerce  ext^rieur. 
Bureau  des  Rensergneroents  commerciaux),80, 
rue  de  V^renne,  jnsqii'au  iO  mui.  Pass6  celle 
date,  ils  seront  successiveoient  communiques 
atix  chambres  de  commerce,  chamfcres  consul- 
ttives,  chambres  syndicales  et  inusees  commer- 
ciaux,  qui  exprimeront  le  desii  d*en  prendre 
connaissance. 


Le  prochain  courrier  ^mportera  les  collec*- 
tions  des  aatres  ailides  d'importatioik     . 

Permetlei«moi  d'ex primer  uo  regret  doat 
Tesprit  pourratt  contribuer  k  porter  Tattentioa 
de  nos  Chambres  de  commerce  vers  le  march^ 
de  Hank^ou  si  ignore  et  si  d^laiss^. 

Quand  nous  lisons  Thistoire  des  Francis  eo 
Chine,  quand  nOus  metfuroos  l*brdeui*etla.con- 
viction  avec  laquelle  la  Franoe  a.  coDtnbu6  i 
Toeuvre  de  civilisation  et  de  progr^s  qui  fait 
aujounl'hui  la  fortune  de  TAngleterre  et  de 
lAllemagne,  nous  avons  lieu  d*&tre  affligds  car 
y  semblerait  que  si  le  drapeau  frangais  flotle  k 
Hank^ou,  au  centre  de  la  Chine,dansunportott 
rimporlal^ion  a'eat  ^lev^e.  en  1888,  ^  256.771 .545 
fr.,  aloN  qifa  Sliinghai  nlie  n*a  atteint  que  le 
chiffre  relutivement  inl^rieur  de  880  6OT.076  f., 
c'est  uni()uemeQt  pour  raarquer  ('absence  du 
coinmerce  frangais  el  des  Fran^tis. 

PUisse  etkiin  le  douvM  esprit  de  not  Cham- 
bres de  commerce  engeodrer  le  besoio  de  con- 
nature  el  de  )ager  le  port  deHankdou  en  con^- 
fiant  k  tttte  mission  t<irieui6e  el  experiments  le 
soin  de  sender  le  terrain  k  TefTet  de  fonder  sur 
des  bases  larges  ct  solides  un  ^taiilissement  di- 
gne  de  la  France. 

.  .  Les  rcssources  de  Tindustrie  en  Europe 
onl  trbmph^  de  la'modicitd  du  prixde.lamain- 
d'ceuvre  en  Chine  qui  imporie  a*ijouFd'hui  de 
graades  quantiies  de  tissus* 

Les  ports  do  Hank6oo  et  de  Kioukiang  oat 
em  egistri  les  chtffres  suivants : 

Bankeou,  —  Importation 

CotonnadeB 

P15ces  2.505.113,  valeur  fr.  34.129.104. 

Lainages 
Pi&ees  136.507,  valeur  fr/5.30i.542. 
Kioukiang,  —  Importation 
Colonnades 
Pieces  391.473,  valeur  fr.  0,949.962, 

Lainages 
Pieces  32.129,  valeur  fb.  1.590.7^8. 

Pendant  longlemps  encore,  la  Chine -^asen- 
tiia  a  acheler  des  tissus  d'Europe  qui  n'onl  pas 
la  dur6e  des  ^loffes  indigfertes. 

Muis  la  classe  moyenne,  de  beaucoup  la  plus 
nombreuse,  c^de  kden  considerations  de  bon 
marche.  L'indu.strie  textile  en  Europe  se  pr6- 
occupe  de  ces  conditions  de  succ^s  et  s'elTorce 
en  Allema<{ne  el  en  Angleterre,  d*imiler  Us 
tissus  nadfs  en  sole  pour  permeltre  aux  mo- 
yennes  classes  de  porter  des  v^lements  qui 
(lonnenl  rillusion  de  la  richesse. 

...  La  muiii^de  la  CliinesouQre  de;^  rigueurs 
de  rhiver.  .     . 

...  Lii  Chine  achele  relulivemenl  peu  de  lai- 
nages«  eu  egard  a  la  density  da  sa  population. 
En  dehors  des  ports  ouvert^,  les  maichandises 
Guiop^ennes  penelrent  ditficilemeni  d'une  pro- 
vince k  l\iulro.  Les  Europt^ens  £eu\<$soqladmis 
k  b^n^Qcier  des  arrangements  inlervenus  enlre 
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1a  corps  diplomatique  k  Pticin  el  le  Tsang  li- 
Yameo  le  28  Janvier  1886. 

...  Un  Europ^en  ^tabli  k  Hank^ou  peut,  ea* 
voyer  des  lainages  k  Tchentou  par  eKemple  sans 
6tre  soumis  &  auciine  des  difficuH^s  des  doua- 
nes  locales. 

.. .  II  y  a  place  k  Hankteu  pour  plusieurs  d^- 
{)6ls  de  lissus  s^rieux. 

Dans  rinde,  le  commerce  est  oblige  de  comp- 
ter avec  les  habitudes  s^culaires  et  de  se  plier 
aux  exigences  des  goClts  et  des  pr^jug6s  du  peo- 
ple. En  Chine,  oil  il  n*y  a  aucune  religion  dog- 
mat  ique,  on  accepte  as^ez  facilemenl  les  mar- 
cbandises  europAennes.  Le  fail  se  v^ride  surlout 
en  Birmanie  ou  le  people  d^pense  dix  fois  plus 
que  dans  Tlnde  en  acquisition  d'objets  et  de 
tissus  eCirop^ns.  G'est  ce  qui  ressort  des  der- 
.ni^res  statisliques  ofScielles*  Les  colonnades  et 
lainages  n*ont  aucun  succ^  dans  i'lnde  parce 
qu'ils  ne  r^pondent  pas'  k  la  loide  Fhabitude; 
its  sontau  conlraire  goiit^sen  Chine  &  condition 
qu'ils  ne  s*6loignent  pas  trop  desgoiktsdu-peu- 
ple,  conserve  par  TMocation  doraestique.  On 
est  parvenu  k  cr6er  une  certaine  mode,  «i  tou- 
tefois  cela  pent  s*appeler  mode.  Pour  r^ussir, 
il  Taut  marcher  dans  le  chemin  d^j^:  fray6  et 
pr6senler  les  articles  nouveaux  sous,  forme  d*^- 
chanlitlons. 

£«t-ll  tiop  t6t  ou  trop  tard  pour  b d  de  la 
Chine  un  iacleur  de  la  prosp^ril6  iodustrielle 
en  France?  A  priori,  non.  I<e  moment  est  op- 
portun.  Puisseni  leb  Cbambres  de  commerce  le 
comprendre,  car  domain  peut-^tre  il  sera  trop 
tard;  la  place  sera  occup^e  et  pouj'  longtemps. 
(Test  pour  cela  que  nous  conjarons  les  com- 
mer^ants  et. les  I  financiers  en  France.de  iairOf 
elTorL  lis  oiii  sbuvehi  envoye  des  iog^nieurs  ca-i 
pables  au  loin  pour  Sludier  de&  mines  douieuses. 
La  Chine  aussi  est  une  mine,  in^puisable,  et 
c^e^st  peut*&tre  parce  qu*on  s'en  est  aioini  occu- 
py. Les  ing^nieurs  ei  les  commergaats  qui  se- 
root  charge  de  t'explorer  el  de  T^tudier  ne 
Iravailleront  pas  sur  des  donn^e?  fictives.  lis 
feroDt  une  besogne  utile,  et  Targent  qui  leur 
aura  616  osmpt6  pour  cette  mission  rapportera 
de  gros  inlAr^U  ;il  produira  une  augmentation 
de  notre  infTueuco  morale  el  poliliqiie,  et  un  ac- 
croit^itement  certain  de  notre  commerce. 

Haas,  consul  de  France. 

* 

TURQUIE 

Laines.  —  La  r^colle  en  1889  a  616  maigre 
et  presque  la  muili6  de  la  produclion  a  616  ache- 
't6e  pour  tu  consommation  localo. 

On  pent  6valiier  k  300.000  kilogrammes  Tex- 
porlalion  des  latnes  pendant  rann6e  1389,  d*une 
'  valeur  de  350.000  fr. 

Les  prix  moyens  pratiqti6s  ont  616 :  de  115  a 
120  fr.  par  100  kilogrammes,  franco  bord,  pour 
les  laines  en  suint ;  150  fr.  par  iOO  kilogram- 
mes, franco  bord,  pour  les  laines  lav6es ;  160 
k  190  fr.  par  100  kilogrammes,  franco  bord, 
pour  les  laines  retondues. 


Les  exp6ditiocs  ont  eu  lieu  pour  la  France, 
i'Ailitriche  et  rAm6rique; 

(Journal  de  tii  Chambre  de  Commerce 
de  ^ItmitaMinople), 

MONTEVIDEO 

RemeignemenU  ro9km$rciaux  sur  iekantilione 

Tout  en  maintenant  son  opinion  sur  les  a  van- 
tages que  les  fabricants  ont  k  faire  voyager  des 
repr6sentants,  la  Chambre  de  commerce  fran- 
gaise  de  Montevideo  d6cide  d*adopter  le  mode 
de  renseignements  commerciaux  sur  6chantil- 
lons,  inaugur6  par  les  Chambres  de  Charleroi 
et  de  Barcelone. 

Elle  pense  aider  ainsi  les  industriels  qui  ne 
peuvent  pas  supporter  des  frais  de  d6placementa 
coiltteux,  k  se  rendre  comple  des  goills  du  pays, 
4  les  6tiidier  et  k  comparer  les  produils  k  ceux 
qu'envoient  sur  le  marche  leurs  concurrents 
6trangers. 

Les  oommerganis  fraii^is  qui,  d6siRint  ex- 
porter leurs  marchandiees  dans  rUrdguay,  vou- 
dniient  6tre  renseignis  sur  les  artielesr  similai  - 
res  6trangers  d6j^  conous  dans  la  r6glon  pour- 
ront  adresser  direclement  leurs  6ehantilloas  k 
la  Chambre  de  comroierce  Cran^iae  de  Moiite- 
'vid6o«  en  les  aceompagnaa^d'une  demaade.  de 
renseignements  contresignde  par  4e  prbsident 
de  la  Chambre  de  coniuierce  ie  leur  circons- 
-  criptlon. 

Ces  6chantillons,  apr6s  examen,  leur  seront 
retourn6s  avec  une  note  explicative  sur  tout  ce 
qui  paraitra  devoir  int6resser  re.^p6dileiir  et 
sur  sa  demande,  il  y  sera  joint  des'^hantillons 
6Crangers  pour  faciliter  la  comp^ralson.  Iltieste 
entehdu  que  si  les  renseignements  soot  gra- 
tuils,  les  frais  occasion n6s  resfent  n6anmoins  k 
la  charge  de  rinl6ress6,  la  Chambre  n*ayant 
pas  de  ressources  sutlisanles  pour  parer  a  ces 
d6bour8. 


RODTEADX  BREVETS 

INT^RESSANT   L^INOaSTRI^   LAINlftRE 
BRBVETS   FRAN^AIS 

■ 

{Dilivrie  du  9  au  i5  feorier  1890) 

202.339.  —%  d6cembre  1889.  lUingworlh, 
rppf6sent6  par  Ghassevent,  boulevard  Magenta, 
It,  Paris.  Perfedionnement  dans  les  machines 
pour  la  carbonisation  ei  le  s6chage  des  fibres  et 
tissus. 

202.385.  —  4  d6cembre  1889.  Pinagel,  re- 
pr6sent6  par  la  Soci6l6>iaternationale  des  inven- 
tions modernes,  boulevard  Saint -Gernuin,  30, 
Paris.  Proc6d6  et  appareils  pour  d6grais8er  les 
laines  en  suint,  la  laine  Iav6e  k  dos  el  tout  au*« 
fre  genre  de  laine  el  pour  en  d6terminisr  la 
perte  au  lavage. 
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202.410.  —  2  d^inbre  1889.  Soci^td  Pier- 
ranl  fr^res,  repr^eenlia  par  Arroengaud  jeune, 
boulevard  de  Strasbourg,  23^  Paris.  Systfemede 
grille  Gxe  k  ^graleronner  la  laine,  applicable 
aux  cardes  et  autresappareils  simiiaires. 

165.787.  —25  novembre  1889.  MiUcherlich* 
repr^sentd  par  la  S(»ci4t6  Eisner  el  VanhardI, 
boulevard  Magentn,  90,  Paris.  Certificdi  d*ad- 
ditioD  au  brevet  pris  le  14  viodi  1884,  four  pro- 
c^de  de  &bricatiou  des  fils  au  inoyen  de  cour- 
.  tes  Gbres  irnproprea  au  filage. 

191.089.  —  29  novembre  1889.  Harding,  re- 
present^ par  le  sicur  Wibant,  rue  de  Jemma- 
pes,  1,  bis,  k  Lille.  Gertificat  d*addition  au  bre- 
yel  pris^  le  9  juin  1888  et  tl^vanl  expirer  le  10 
mai  1902,  pour  des  perfect ionn^ments  ap|)ortes 
dans  la  fabrication  des  peignes  circuluire^,  des 
peignes  segments  et  des  peignes  plats  dils  : 
aguare  motion  comhs, 

202.441.  —  7  d^cembre  1889.  Grawitz,  bou- 
levard Gambetta,  72,  k  Nogent-sur-Marne  (Sei- 
ne). Perfectionnemenis  dans  les  machines  k 
leindre  les  mati^res  textiles  en  ^cheveau. 

202  452.  —  7  G^cpmbre  1889.  Weber-Jac- 
quel,  repr^sent^  par  Cbnsj^event,  boulevard  .Ma- 
genta, 11,  Paris.  Appareil  perfeclionn^  servant 
au  trniteroent  des  mati^res  textiles  sous  forme 
de  fil  en  cannettes,  leinlurei  hlanchiment,  d6- 
creusage,  s^bage,  etc. 

202.452.  —  10  d^cembre  1889.  Chaigneau, 
rue  filntin,  41,  k  Clermont-Ferrand.  Machine  k 
baigner  et  a  esforer  les  matiercs.  to^tiles,  dite  : 
Machine  Chai^eau. 
.  ..  191.30L.r-r:  .27  npy^bre  ,1§89:^  iqurd^in,. 
represents  par  Arm^ngaud  jeune,  boulevard  de 
Strasbourg,  23,  Paris.  Gertificat  d'addllioo  au 
brevet  pris  le  21  juin  1888,  pour  un  appareil  k 
teiadie  le  colon,  lu  luine  et  les  autres  mati^ras 
textiles  par  circulation  du  liquide  tinctorial. 

202.450.  —  7  dScerobre  1889.  SbadKch  et 
LiSler,  represents  par  la  sociStS  Louis  Gud- 
man  et  Cie,  boulevard  de  Strasliourg,  6,  Paris. 
Metier  circulaire  k  passSes  de  navettes. 

202.480.  —  9  d6cembr*%  1889.  —  Limpson, 
represents  par  la  sociStS  Ass^i  et  GenS»,  boule- 
vard Voltdirf,  36,  Paris.  MScanisme  pour  pro- 
duire  des  li.«iSrp8  dans  la  lar^eur  des  tissus. 

282.422.  —  6  dScembre  1889.  SocielS  Munn 
et  Schafer,  represents  par  la  SociStS  Interna- 
tionale des  invpntions  modernes,  boulevard  Si- 
Germain,  30,  Pari.s.  Perfectionnemenis  k  la 
machine  Jacquard  pour  mStiers  a  tisser. 

200.438.  —  7  dScembre  1889.  Pilard,  reprS- 
sentS  par  Annengaud  jeune,  boulevard  de  Stras- 
bourg, 23,  Paris.  Gertificat  d^a^'dilion  au.  bre- 
vet pris  le  27  aoilt  1889,  pour  la  fabrication  de 
111  de  laine  Oiixle  cardS,  SpurS. 

BREVETS  AM£rICA1NS 

411.878.  —  l^r  juin  1889.  Joseih  E.  Tynan, 
k  Puterson.  Per  feet  ion  nement  du  fuseau  et  de 
la  carcagnole  dans  les  machines  a  filer. 


412  004.  —  16  juin  1889.  James  Shaw,  k 
Patersoo.  jSyalfeme  de  carcagnole  pour  fuseau  de 
machiiie  S'  uler. 

412.755.  —  6  septembre  1889.  S.  Holds - 
worth,  k  Durbim.  Nouvelle  organisation  de  la 
machine  Jacquard. 

413.260.  —  5  aoftt  1887.  Georges  W.  Miller, 
k  Woopsocket.  Machine  k  pressor  les  tissus. 


RETDE  DES  liRClfiS 

Afaneille,  !•'  mai.  —  Le  mois  d'avril  a  StS 
ealme.  DSs  le  dSbut,  dSja,  les  ordres  de  la  Fa- 
brique  fran^aise  se  ralenlissant ,  comme  du 
reste  loujours  pendant  la  quinxaine  qui  prScSde 
Touverturede  la  vente  de  Londres.  Cette.ou- 
ve>1ure  s'e»l  faite  en  baisse  ;  noire  marchS  en  a 
subi  le  cont re-coup,  el  le  calnae  s'est  depuis 

encode  accentuS, 

Quant  aux  demandes  pour  les  Eiats-Unis, 
elles  sont  presque  nulles,  par  siille  d'uri  chan- 
gement  probable  dans  le  tarif  douanier.  Jus- 
qu'&  ce  que  celte  question  suit  rSsolue,  on  ne 
pput  s'altendre  k  une  reprise  sSrie'use  des  af- 
faires pour  ce  pays. 

Nos  cours  n'ont  cependant  pas  beaucoup  va- 
riS  k  cause  de  notre  stock  IrSs  rSduit. 

Li  nouvelle  rScollen'estreprSsenlSejus^u'ici 
que  par  les  laines  de  la  Tripolilaine  qui,  en 

aualitS  ct  rendement,  sont  infSrieures  k  colles 
e  rannSadermite..    ,  ...  .      .,  , .  .    ,;, ,,)  j 

L'ensembledes  venter  du  mois  .s*Sl^ve  a  en- 
viron 3.700  balles. 

Havre,  SO  avril.  —  Importations  du  mois  : 
3  056  balles ;  diSbonchSs:  2.068  balles. 

Stock  ce  jour :  3.013  balle.s  donl  2.?28  b. 
Plata,  conlre  11.634  b.,  donl  3.050  b.  Plata  k 
pareille  Spoque  1889. 

Quelques  lots  pour  fabrique  ont  encore  pu 
Stre  rSalisSs  pendant  la  preraiSre  quinzaine  de 
ce  mois  k  des  pr>x  ne  «ISnotant  pas  de  change- 
menl  sensible  sur  les  cours  prScSdents.  Depuis 
lors  les  affaires  ont  SIS  complStement  paralysSes 
par  la  marche  des  peignS.s,  dont  les  cours  de- 
puis une  dizaine  de  jours  ont  baisse  de  prfes  de 

10  0/0. 

A/arch^  *»  terme.  —  Type  U  Buenos-Ayres 
bonne  courante,  Rendement  36  0/0. 

Gilme  pendant  la  premiSre  quinzaine  du 
du  mois  avec  marchS  hSsiiant*  La  tiaisse  prS- 
cipitSe  des  peighSsi  Anvers  et  Tourcoing,  ainsi 
que  les  avis  de  faiblesse  k  la  vente  de  Londres 
dStorminSrenl  alors  sur  notre  place  une  forte 
rSactioh,  mais  cependant  moindre  que  sur  les 
autres  marcbSs  k  terme.  Nous  cldtiirons  en 
baisse  de  fr.  12  s*jr  rapprochSs  el  fr.  10  sur  les 
SloignSs. 

Les  venles  s^Slevent  k  7.800  balles. 

Peaxtx  dk  mouton.  —  Importations  :  10  b« 
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Alg6rie  el  7  bailey  Plata.  —  Veal^s :  10  bailee 
Alg^^rie  k  3  fr.  la  pi^ce.— Expeditions  :  5  balles 
Plata.  —  Stock  :  2  balles  Plata. 

Mazamety  30  avril,  —  Londres,  aprfcs  avoir 
fait  5  0/0  de  baisse,  d^s  Touverture  des  enchfe- 
res,  avail  regagn^  une  parlle  du  terrain  perdu 
lorsque,  par  suite  decirconslances  d6favorable«c> 
la  conGance  du  d^but  a  fait  place  k  une  cei  taine 
hesitation. 

Les  marches  k  terme  d'Anvers  et  de  Roubaix 
oil  la  speculation  fausf^e  sans  cesse  et  souvent 
sans  raison  les  cours  de  la  laine  par  des  fluc- 
tuations trop  sensibles,  nous  signalont  de  0.20 
^  O.dU  c.  de  baisse  sur  les  prix  payes  pendant 
la  demiere  semaine.'  Sous  Tinfluence  de  ces 
nouvelles,  les  Iransaclions  denotre  place  se  soot 
seo^lement  ralenties.  Qu'une  recliftcalion  des 
cours  soit  necessaire  pour  eiablir  Teqailibre  en- 
tre  la  yaleur  comparee  des  laines  d'Australie  et 
,  des  laines  de  la  Plata,  nous  ne  le  conlredirons 
pas ;  mais  croire  k  une  chute  plus  serieuse  des 
cours,  lorpque  les  causes  ,qui  Tom  provoqu6e 
n'.eiisteront  plus,  nous  semble  une  exageration 
de  tendance. 

En  effet,  les  grfeves  signaiees  dans  certains 
centres  induslrieU  et  len  manjfestafidns  annon- 
cees  pour  le  I*'  Mai  selernaineroni,  tout  le  fait 
Bupposer,  sans  justifier  les  craintes  qu'ellesins- 
pirent  en  ce  moment.  La  fabi  ique  el  la  filature 
ont,.  en  general,  de  r6els  besoins ;  ii  y  a  done 
tout  lieu  de  croire  que,  dfes  que  la  confiance 
sera  revenue,  la  stabiliie  des  cours  s'etablira  el 
les  transactions  reprendronl  Icur  courant  nor- 
mal 

Notre  place  devait  inevitableraenl  recevoir  le 
confre-coup  de  cette  tilualion  mal  equilibree. 
Aus^i  devons-nous  conslater,  depuis  une  quin- 
zaine  de  juur«,  un  ralentissement  progressif 
dans  la  venie  de  nos  laines  en  general  el  de 
008  laviSes  k  dos  pour'pcigne  en  parliculier. 

Lenwienl  moyen  de  fr.  6-40  pour  peigne  de 
haute  lajne  ?t  de  fr.  6.25  pour  ppi;rne  de  3/4 
laine,  sembje  acluellement  trop  eieve  et  devra, 
croyoris-nous,  eire  am^liore  par  une  cote  moins 
eievee  du  hve  k  dos,  j\our  altirer  ratleulion  des 
acheleurs  habiiueis  de  eel  article. 
^  Les  h.iules  laines  se  cotent  de  fr.4  33  k  4  50 
et  les  3/4  laines  de  fr.  4  k  4.20  net,  mais  ces 
prix  ne  sont  que  nominaux. 
.  Quanl  aux  laines  lavees  a  fond,  nous  n'avons 
a*  signaler  qu'une  faiblesse  relative  des  cours, 
la  fabrique  de  carde  ne  fjisant  pas  de  fortes 
provisions  mais  s'alimenlant  au  fur  el  k  mesure 
de  ses  besoins.  Les  venles  faites  dans  ces  der- 
.niers  temps  mellent  les  cours  de  eel  article  k 
fr.  5.%  pour  les  haules  laines,  k  fr.  5  pour  3/4  • 
i.lr.  4.75  pour  2/3,  a  fr.  4.50  pour  1/2  el  a  Ir. 
4.25  pour  i/4  laines,  E.s»«  3  0/0. 

Venle  en  mars  :  1.255.003  k. 

A.  BoNNAFous,  courtier  en  laines. 

M.  Paul  Pierrard  nous  conuuuni^iue  la  cir- 
culaire  suivante  : 


Londres,  6  mai. 

L'ouverture  de  la  troisieme  serie  d'encheres 
aura  lieu  te24jui.i  prochain,  et  les  nouveaux 
arrivages  sont  limiies  k  350.000  balles  des  co- 
lonies pour  celte  vente. 

En  outre,  il  est  decide  que  la  quatrieme  se- 
rie d'enchferes  commencera  le  16  septembre,  et 
la  cinquie.Tie,  le  25  novembre. 

Cette  semaine  a  commence  avec  un  r^nforl 
de  nouveaux  aeheteurH  qui  op^rent  avec  entrain 
et  raflermissent  les  cours  pour  la  plupart  des 
genres.  Une  parlie  de  la  baisse  a  deji  disparu. 

Londresy  10  mai.— La  deuxieme  fi6rie  d'en- 
cheres  de  laines  colonialr s  vient  de  se  tejcniner 
ici  en  presence  d*uu  bon  concours  d*acheteurs, 
compietant  avec  entrain  les  approvisionnements 
necessaires. 

Pour  diverses  raisons,  dej4  developpees  dans 
les  revues  precedentes,  il  y  :i  eu  un  psu  d'hesi- 
tation  dans  la  premiere  periode  des  venues,  mais 
elie  a  disparu  vers  la  cl6iure  ain$i  qu'une  parlie 
de  la  reaclipn  de  un  demi-penny  a  un  penny  el 
demi  par  livre,  eprouv^e  par  certains  genres  de- 
fectueux. 

On  a  remarque  la  faveur  constanle  el  les  prix 
eieve.^  accordes  aux  meilleures  laines  en  suint 
merinos  nerveuses,  propres  et  legSrcs,  fort  dis- 
pulees  par  les  Eiats-Unis,  ainsi  que  toutes  les 
laines  fines  el  irreprochables  d'Australie  el  du 
Cap  convenables  k  la  carde,  ponr  loules  les  croi- 
sees,  les  meilleurs  agneaux  et  quelques  autres 
genres  speciaux. 

Dans  presque  toutes  les  provenances,  on  a 
trouve  un  choix  sup6rieur  k  celui  des  annees 
precedentes. 

Comme  d'habitude  k  cette  saison,  Texporta- 
lion  a  eie  acliveel  peut  avoir  pris  environ  140,000 
balles,  dont  la  plus  forle  parlie  pour  la  France 
el  prfes  de  7.000  b.  pour  les  Etats-Uois. 

La. suppression  de  cinq  jours  de  venlas,  com- 
portant  ensemble  plus  de  50.000  belles,  en  re- 
tablissant  Tequilibre  entre  TolTre  et  les  besoins 
actuels,  a  produil  TelTet  voulu  par  les  detenteurs 
confiants  dans  Tavenir.  H  y  a-  eu  beaucoup  de 
cas  (le  hausse  dans  la  derniere  huilaiue. 

Dans  les  41  catalos^ues,  pa  a  ofieri  en  vingt- 
six  jours  258.515  Iwlles  d'Au&lralie  el  48,2(56 
balles  du  Gap  de  Bonne-Esperance,  soit  ensem- 
ble 306  881  balles,  donoanl  une  moyenne  de 
11,800  balles  par  jour.  Les  quanli(6s  retirees 
des  venles  ajoulees  aux  derniers  Jirrivages  non 
offerls  furment  un  slock  d'environ  100.000  b. 

La  Iroisieme  serie  resle  Cix^e  au  24  juin  pre 
chain. 

AnvArSySmai.  —  Transactions  de  la  .se- 
maine :  75  b.  Plata. 

Arrivages  :  2.315  b.  Plata  el  3  925  b.  Aus- 
tralie  el  Cap.     720  »       »        3.745  »  et  Cap. 

Peigne  a  terme.  —  La  semaine  sous  revue 
a  encore  eie  bien  rnouvementee  et  la.  baisse  des 
prix  du  peigne  Plata  a  terme  a  continue. 

Nous  avons  louche  mercredi  en  B  fr.  5.50 
pour  niai/juin ;  5.45  pour  juillet/decembre. 
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•  Le  m^me  soir,  par,  suile  de  grands  ordres 
d'acbat^l  les  vendeurs  s'^tant.  retii^i,  on  re- 
DQonla  k  fr.  5.55,  retombaut  presque  imm^dia* 
tenaent  a  fr.  5.50»  aur  des  nouvelies  de  greve 
dans  le  Nord. 

Le  lenJemain  matin  on  flichit  de  nouveau  a 
fr.  5.45,  mm  \e  fnarch^  s«  rafiermii  bietildt  el 
il  devi^ot  difGoile  d*op^rer  m^me  k  (r.  5.50. 

Hier,  la  eonliniAation  des  graves  ei  le  bruit  de 
d^.<ordre.s  k  Roubaix-Tourcoin^  ont  cau.s6  une 
^rande  indecision  ;  de  fortes  affiires  oependant 
furent  jLrait^es  k  fr.  5,50  et  5.44  1/2  sur  inois 
61oign^s. 

Aux  €0urs  actuels  de  fr .  5.45/50  pour  peigne 
Plala,  la  cdnsommalion  et  la  sp^culution  parais- 
s>ent  prfttes  a  renlrer  dans  rarlicle,  mais  en  at- 
tendant la  fin  des  manifestations  ouvri&res, 
ach^teurs  et  vendeurs  se  tiennent  sur  la  re- 
serve. 

Les  transactions  de  la  semaine  se  moatent  k 
2.^0.000  k.  peign^  PlaU  aliemand. 

Anvera,  10  mat,  —  L'apaisement  qui  s'est 
produit  dane  le  Nord,  oix  les  graves  peuvent 
^tre  considSr^es  comma  termin^es,  n  provoqu6 
une  hausse  qui  atteint  environ  20  c.  pour  ie 
type  1  fiur  le.s  cours  de  samedi  dernier. 

La  disparity  qui  existait  enlre  lee  cours  de 
notre  march^  et  de  ceux  du  Nord  disparaissanl, 
les  nombreux  arbitrages  qui  avaienl  6t6  faits 
lorsqueles  prix  4taient  au  m^me  niveau  ont 
^t4  liquid^s.  Cette  source  d'affaires  venant  k 
manquer,  le  eaJn^t^vieai  et  avee  li^i  uja.gpu 
da  faiblesse.  .     .      , 

Aux  cours  actuels  de  fr.  5.69/5.  62  1/2  pour 
type  B  aiir  juillel^^McemlNrey  I'mdustrie  paratt 
peu  dispo96e  k  achieter,  sa  «itoatioti  de^efialol 
de  plus  en  plus  pr^caire,  surtout  en  AH^mafgne 
en  Alsace  et  en  Belgique,  oH  la  vente  des  fil6d 
est  des  plus  lahorieuae8»  malgr^  la  r^galarild 
avec  laquelle  les  ench&res  de  Londres,  qui 
preniient  fin  aujourd'hui^  se  sont  fiit^s,  du 
moins  pour  ce  qui  c'bnbeme  les  bonnes  qualit^s. 

It  est  &ri' difficile  d^'ifiMtu|t|ot^  pr^sente 
d'exprimer  uae  dpiiiibA.surlWeoir.  P 

Selon  toatQs.  prob^bilit^s,  lea  prix  oscillerbnt 
encore  pendant  quelques  semaines  tant6t  dans 
un  sens,  l^dL  ds^iis  |'iutre[y  ^vant  le.s  avis  qui 
nous  parvv»Bdr^ni  ties  xiealres  indusiciels,  sans 
beaucoup  s'^carter  jle  la  base  actuelle)  jusqu'au 
moment  o\!t  la  iead^ce  de  I'article  se  sera  clai- 
rament  dessinSe. 

Les  transaction  ^  giootei^  k  1.800.000  k. 
peign6  Plala  Aliemand, 


Breslau.  —  Depuis  le  milieu  du  mois  de 
mars,  les  iransafilioiis  ont  614  assez  aninii§es  k 
Breslau  ;.il-a  iifi  veodu  k  des  fabri9ants  de^  la 
Satxe^.ik^UtjMksl^  q^jqnl  ^sild  la  place, 
enviroh.2.000  quintaux  de  laine  de  dos  lav^e, 
d'origiilte  polonaise  et  bbrtgroifie^  ih  des  prix  16- 
g^remen^^en  baissa ;  una  petilie  parlie  de  ces 
laines  a  /^\fi  prise  par  des  commissionnaires  de 
Breslau,  iigissant  pour  le  comple  de  fabrioaHfa 
des  provinoes  rhdnaaes.   Let  sUfcks  eidstant 


encore  se  composent  de  laines  de  dos  lav6es, 
quality  (inede  provenances  sil6sienne,  polonaise 
et  russe.  En  laines  non  lav6es,  les  stocks  ont 
unpen  au^mentfi;  de  ces  categories  il  a  616 
enlev6  environ  1.000  quintaux^  1  dQS  prix  sans 
changement,  mais  les  arrivages  ont  irapidement 
reraplac6  ce  qui  a  6i4  veodii«    ,        ^ 

Varsovie.  —  La  tendance  du  march6  reste 
toujours  lr6s  fai|)le.  Cependanl,  par  suite  d'une 
I6gere  ameliorilion  des  atfaires  dans  les  centres 
induslrielsdePola-jiie,  le  mouvementdes  trami-^. 
aclions  est  deverui  plus  vlf.  Mais  ce  sont  les 
laines  do  quafiie  m«yi!nne  qui  ont  616  pres- 
qirexclusivemeot  rcchcrch6es,  tandis  que  les 
laines  fines,  complolemeiit  delaiss6es  par  les 
ach^feurs,  eneomhreui  encore  les  magasins  et 
pesfti'onl  probable  nen'  assez  lourdement  sur  les 
Iransaclioos  de  la  prochiioe  foire. 

Leipzig,  —  La  semaine  a  616  ires  active  pour 
le  dispoiuble.  De  ^^ran  les  quantit6s  de  peign69 
tant  d'Australie  que  de  Buenos^Ayres  ont  6(6 
vendues.  Les  prix,  qui  au  commencement  de  la 
semaine  avaiciit  subt  un' nooreafu  mouvement 
de  reuul,  ce  so^jit  am6liortis  vers  la  finy  les  con- 
sommateurs  ayant  fortement  besoia  de  ^se  cou- 
vrir.  Les  prix  des  blousses  ont  616  un  peu  plus 
faibles,  mais  cet  6(at  semble  devoir  bieaiftt  pas- 
8er>  la  demaade  devenant  plus  grande,    . 

Voioi  les  op6rations  du  conditionnement  pu- 
blic des  n)i(ljlTe8>teXtite.£iiK»it  Verviers  en 
avril  1890 : 

'  Entr6es.    Nonibre  de  parlies.  072 

»  Poids  pr68ent6  !    340,400  kil. 

Conditionnements  bygrom6triques  .       .'  1.066 
Num6rotages  de  Ills     .  ^ '.'.*''  .       .  4 

D6creui!^ge8  ou  d6grai6sage4    ...        59 
Meaurages  d*6toffes     .....        3l 

Pesages  simples  de  marahandises    .      .        41 
Simples  tares  d'emballages'      .       .       .  4 

Rechercbes  desdUretfs  textiles di|D8  leurs 
ni61ai»ges    .      .      ....  .,         2 

Dosages  des  surcharges  dan^f  les  .textiles  . ,  .2 
Analyses  chimiqued  et  auires   .      ...        Ig 


aEHSEIGNEIERTS    COIIEHCIADX 


Formiatloiw  de  flool6t6e 


Augusle^Gu^rard  et  Qe;  eottfedioiis  ^oosr  ^flftaa.  iu« 

Paul-Lelong.  8,  a  Paris.  —Cap. :  W  500  «r. 
Motte  et  Picavet,  illateurs  de  laines  peiffn^es,  rue  des 

U>agues4loiet,  i  Bootaix.'t-Caff.:  ^(00  fr.; 
He^lo«*  f ri|;^Ue^,  fkh.  d^  peijgots  pour  '^iilataref,  pei« 

gnages,  etc.,  rue  Neu^e-d6-¥totiMtx,  «7b/  k  H6abaix, 
:    avec  siiccursa]ti^  a  Vaxsovie  (PoiogneL  —  Capital  non 

dele'm^ne.  * 

Jules  Lang  et  6'.  Isidoi*,  tistus,  Ai  Rdms^-^Gvp.;  300.000 

francs.  /  ,  ' 

Houdard  frdres  et  Cie,  draperies  ef  confeiitions  pour 

'   kemmea.  — ^Cigp.  i  UCKOOO  fr.  fojirnis  par  la  comman- 
dite. ...«'. 


DlMolutlona  de  SoolAtis 
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Manet  frtres,  lissus  et  confecUons,  a  P6riffueux  (Dor- 

Mathieu- Weinberg  et  Cie,  lissus  et  confections,  a  Nan- 
cy. -.  Jug.  du  mdme  jour. 

Prorogations  do  BoolAtte 

Berttehe,  Baudoui-Chesnon  et  Cie,  fab.  dc  d^-Pf  ries, J 
Sedan,  avec  roaison  i  Paris,  rue  Vivienne,  iO,  avec 
faculti  pour  les  associ^s  de  la  «aire  cesser  chaque 
annde  au  31  mai.— Cap.:  maiolenn  i  aOO.lOO  fr. 

▲ntoine  MulaUon,  teinlure  et  blaachiesage  de«  soies, 
laines  et  colons,  a  Hem(Nord).  —  15  avni. 

•  DAolaratdons  d«  Faillites 

Jean.Romain  Coate,  ml.  de  tissus,  a  D^saignes  (Arde- 

Augusle'caHebaut,'  tailleur  rue d'Hauteville,  1.  a  Paris. 

j!  c. :  M.  de  NeufviUe.— M.  Bonneau,  syndic. 
Max  Skoultchik,  tailleur,  rue  du  Cliateau-d  Eou,  715,  d 

Paris,  sous  le  nom  de  Max.  —  J.-c. :  M.  Mandard.  — 

uS-t*S.  de"noi.ea«li8,  i  Redon  (Ule^t-Vilaine). 

-TmM.  Fauvel  et  CouSloux  du  Tertre,  syndics. 
Jean  Montens,  ex-md  d'^toffes,  rue  St-Jean,  21,  a  Ron- 

baix.  -  !•'  mai.  —  M.  Bourgeois,  syndic.    - 

RAouvortoro  do  Failllto 

j.-B.-Edouard  Laroche,  tailleur,  a  Nancy.  —  21  atril. 
—  M.  Nicolas,  syndic. 

fMnm  d*HomoloffaUoii  do  Gonoordat 

Benoit  Richard,  n^.  en  soies,  d<chetsde«^^^^  Uines 
et  colons  teinU  et  ^crus,  roe  St-Denis,  831,  a  raris. 
14  juin  1889. 

fUoolution  do  Gonoordat 


ono  do  divldondoo 


tyiidie. 


Gustove  Simon,  vMemeoU  confecUonnis,  a  ManeiUe. 

HeVril&pl^'p^hais,  foumilures  pour  UiUeurs,  k 
Rouen.  -  5  fr.  OiU  (2ind  r^part.) 

86parationo  do  Blono 
D^M  Bollengier.  UUleur,  i^  Bourbourg,  et  sa  femme 

Jal^-Edouard  Cousin.,  ei-pad  de  lissui^  A,^?2^ 
onin  fit  sa  femme  nie  Dewassme.  —  7  dec.  «»»•.  ^ 

Ch?Giioli?m?dVer,4  St-Pie^^^^  (Savoio), 

et  sa  femme  nte  Martin,  --  20  janvier.  ^  ,™   .  p^ 

Fiincois  Kuhn,  tailleur.  boulevard  Vollaire,  230,  k  Pa- 
ris;  et  sa  femme  n6e  Ucroix.  —  28  avnl. 


U  Qtsum  :  H.  SAINT-DENIS 


A  VENDRE  DOCCASION 


Presque  neuf,  un  mmmmwtmeur  pour  4  stages 
cage  1  mfctre  60  eur  4  mklre  65  et  2  mfetres  de 
hauteur.  Charge  7  &  800  kilos. 

S'adresaer  a  M.  R.  COLBECK,  efBlocheur 
■k  Maromme,  prte  Rouen. 


EIPRUNT  DE  CONVERSION  4  0/0 

privil£gi£  ottoman 

Sauscription  publique  &  301.363  OhligaiumM 

DE  500  FRANCS,  AU  PORTEUR 

Rappomnt  20  fr.  d'lnurftt  aoauei  at  nmbooriablet  aa  pair  ao  44  am 

▲tm  la  prtvlMae  q»«otal  au  pnmior  nng 

8ur  le  produit  de  la 

RedoTanoo  de  la  R£aXE  OTTOKANE  dee  TABAG8 

tt  4€$  autretreifenut  cfeeUa  «!•  tervU0  4e 

la  DeiU  PubUpu  Ottomtne 

Get  emprunt  est  deslin^  au  rembourseroent  des 
ObligaiioHs  5  Ofi  Oilomanes  '*«  prioriti  iSHi  et  ne 
constilue  aucune  charge  nouvelle  pour  les  finances  tor- 
ques.  __^____^ 

Prix  d' Emission  :  Fr.  Ati.ftO 

Jouitaance  du  IS  man  1B90 

/En  souscrivant Ff.       50    » 

«»«»«, «.ei A.  >a  repartition 61  50 

(Du  2 1  au  25  juiilet  1890 150    » 

Les  porteurs  d'obligationB  5  O/O  de  priority 
out  druit  de  sousjrire  aux  obligations  nouveltes  da  pr^ 
sent  emprunl  (lilres  lib^r^*)  au  prix  net  de.  fr«4t0  par 
piivlldge  et  eans  rMuotion.  —  Les  litres  anciens 
non  convertis  d'ici  au  2  s  mai  seront  remboura^  a  une 
dale  ulUrieure. 

LA  SOUSCRIPTION  SERA  CUVERTE  A  PARIS 
lie  Jeudl  22  Mai  1890 
A  la  Banque  Imp^riale  Oltomane;  k  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas;  k  la  Banque  d  Escompte  de  Paris;  an 
Comptoir  National  d^Escompte  de  Paris;  au  Credit 
Lyonnais,aaGr^itMobiUer;ila  Society  de  D^pdls 
el  de  Corople  Gonrahls;  au  Cr^it  Indu$tnel  et  Com- 
mercial; a  la  Soci^ie  G^n^rale;  et  dans  lei  agence*  et 
Succunale$  de  ce$  Et(Mk$iment9  'd<kn$  *ef  cMpor- 
ienuntt. 

LitiinBaiittiiamt  m^gmXMmimimAm 

Oh  soQscHt  Ate'  i  pt^dierfl  9am  fftUw  au  .GRf&HZT 
ZiTONNAIB  a  Roaeo,  103,  rue  de  la  Grosse-Horloge 
ou  on  trouve  la  notice  explicative  de  celle  Amission. 


ANTONIO  CASELLA 

miiAlir,  Rue  St-Maurilio,  7 
REPRESENTATION 

Ba  D^'aperies   et   Tissus    divers 
tiPOT.  ACUn  ET  TUTIS  POOR  NIPTE 


CONSTRUCTEURS 
BRADFORD  (Angleterre) 


SP£CIiLIT£  DE  IICHIRES  POUR  LINDnSTRIE  LilHlEKE 

Eohardonneuses  Chimiqueusea,  ElfUooheusaa,  Battauses 
«  Teazers  »  ou  0S61angeuBes,  Nettoyeuses  de  ddcheta,  brevets, 
Oavreusea  de  bouta  de  fil,  Ghargeuaes  mdoaniques  pour  c&rdes, 
Aaaortimenta. 

RENVIDEURS  SYSTfiME  PLATT  PERFECTIONNfiS 
Machinea  oombindea  A  enooller,  archer  et  ourdir  lea  ohal- 
nea,  Retordeuaea,  Metiers  it  Tisaer  les  ^toifes  unies  et  fa^onn^, 
Laineuaes,  Nappeuaea,  Tondeuses,  etc. 

i&CHtNBS  A  nmm  lks  feutbes  gt  les  gb4pe\u][  de  fsutres 

GARNITURES  DE  GARDES  ET  AGGESSOIRES 

(COBRKSPONDANCE  EN  FRANCAfS)  . 


cfflsTiBCTEtna  n  nDUissEvu  noi 

L'UDDnSIE  lillltlE 

LAIHEUSE8 

Leclir«  el  DamuzeBui  pire  et  flla,  a  Sedan,  —  Sp4- 
cMiti  de  Inineniea  i  iin  Utnboor  et  deux  contftcU 
Seiselin  pAre  et  iih  i  Sedan.  —    L^inenseB  i  deut 
'  touchea  altematiTei  ou   continuas,  poor  drapi  et 
ueureaulif. 
■tTiEnt  A  Tinin  et  MiriEns  jacsuard 
Lecheme,  rue  du  Neubourg,  &  ElbeuL 

HTDRO-EXTRACTEURS 
J.  Lecl^reetDamaieaiii  p^re  et  liU,  i  Sedan— Esso- 

reuse*  cave  en  fonle  pour  lafnei  et  dr*pa  acMuMi. 
Fa.  Debaltre.  rue  d'Oran,  6,  Pans. 

■  ACHINEft  A    VELOUTER    AAfeBOURIFFCH 
Grosselin  pire  et  tils,  a  Sfilan . 
J.  Leclire  et  Dainuteaui  pirs  at  nis,  i  !h^*i.- 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  p*re  et.ril*,  i  Sedan, 
J.  Lecl^rc  et  DanuseiKX  p^reet  Ills,  1  J«d«a  -.-Fou- 
leiiaes  trovet^ee  S.  G.  D.  ('..  3*D)e  ni«datlUo  i  1  Ci- 

position  unWersetle  de  1S67-,  sii  inadMes  diiTiirenU 
pourhisundetous  payi. 

■  ACHlHtS  ET  AMARKILI  DEriLATUREt 

ftta^dre  pire   et  Sis,  i  Harancoarf' ( Ardennes ).  -~ 

TONDtUSEt 

LeeUre  et  Daccuieaux  p«reet  llU,i  Sedan.— 5p£cia- 
IM  de  tondeuses  a  dau(e]!lindres,i  tables  Hiea  oua 
bascule. 

GroMelin  p«re  et  Ola,  a  Sedaa.—Tondeuiesi  un  et  detii 
PT'ltidres  pour  tOBdre  ladrap  (sp4cialea  aui  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  LiaiMS«4tc.}.Tondeu4w  doubles 
liable  Ilia  on  i  bascute,  four  *rl^''«i  de  Paris, 
Reims,  Houbaii,  etc. 


n  publique  de  Varviera 
(Belgique). 

Midmlle  de  bnmt*,  Psric  1889.  —  (.1"  BxpoHtkm 

Construction  d'Etuves  de  canditionnement,  chaudfes 
par  I'air,  le  gai  ou  la  vapeur.  lustallaliona  de  conditions 
pabliques  et  privAes. 


mmi  mmm%  tmmm  im  u  m 

Siat^s  -nrk  mm  T    A   Sp*:i•lit^|*B.C<>na- 
B.  ■,  d.H  f'^^  JILJSJ-iJxtracUaiiaagricolea. 

MOHTAOE  ET  D^HONTAGE  Tr£S  TACILES 

k.  POIBLi.  Cnitruteu,  68,  ifiiii  k  St-OM,  FiBlS, 


E.    &     P.     SEE,     INGfiNIEURS    A     LILLE 


jilNinUlil  n  LtiU  »»«  inltee. 

Eitincteur  automatique  d'incendie 

lyiteine  A/iUricain. 

EUIECTiTIBK  UBS  ITEUESS. 


NoaveUe  lawpe  A  gaz  A  r6cup6ratloo,-70  OjO 


BATIMENT 

INDUSTRIELS       - 
incDDibujtiblu,  icocomijuu 

HaByan 
d-pnia  V  fr.  le  Mtre  one 
280  USINES 
Conatruites  en 

20   ans* 
CHAUFFAGE 

S^choirs,   £tuves 
Cabrii^es 

VEKTILkTION 

NOUVEAU 

TGUG  A  mUU 


n  fer  forgi. 


bravet^  B 


4t.000  lampea  vandaea 


nm  kmmm  bes  mm  \mm  k  iimtm 

NonoEis  ptfittUii^a  des  pnoc£D£s    de    FASRicATioit 

■  ■.  TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISONHE   DANS   TOUTBS   SBS    PARTIES 

ParMiSoBETJeune.  ' 

Cel  ouvrage,  dont  U  prix  en  librairii  ett  di 
3B  francs,  a  Hi  idite,  avec  I'apprObation  de  la 
SocUU  induttrielte  d'Elbewf.  Rappeloaa  i  ce  pro- 
pw  qns  iB jw{iiwt«iv  d*  Ik.  OomaiHiQa  jamiwlB 
par'cetta  society  poor  eiaminer  ce  traisil  fi'eipri- 
nuiiabii:   ' 

«  Li  thterie  de  la  fabrication  des  tisms  a  drijti 
donnd  lieu  I  la  produclion  d'uo  certaio  nombre  de 
traiWt,  nail  aacun,  A  noire  connaiisabce,  n'arait 
embrstsj  d'one  facon  aussi  pr&tique  la  rabrication 
de  la  draperie  nonveautd. 

■  L'auieur  a  adopld  comma  mdthode  cal]e  qui 
oil,  &  noire  &vi»,  la  dIqs  claire.  II  dladie  d'abord 
chaqne  armure  roiidameDlale,  puis  loute).  celles 
qui  s'y  ratlacbent.  A  la  suite  de  cheque  genre,  se 
trouvent  indiqudea  les  proporlioas  da  montage 
pour  lea  ^loffes  A'M,  demi-saiiiOD  et  hiver,  et  le 
georo  drappidt  qui  lear  coDvient  le  mieui. 

■  April  avoir  dMoi  las  tiuua  foadamentaus, 
I'anteur  indique  tout  le  parti  qu'on^  peut  retirer 
au  moyen  des  mdlieri  ntManiqim  1 1,  S  et  4  Umei, 
pv  Ib  eotnbiaaiion  do  rentng*  dn  Ale. 


<  Qepuis  quelqnes  anntfes,  on  est  arri*4  k  IJrcr 
no  gtand  parti  4eb  tissaa  double  et  triple  toile, 
principalemtnKdaafili  fabriealion  des  irlicle*  pa- 
IMoU.  L'aoienr,  aprds  aTOir  ^todlA-k- tb^rle  de 
^CM  nnm  de  tisiai.  In  fait  sume  ^B  grand 
DOdiDre  de  breh  \%i  pits  ftitti.  II  lodique  auiai 
les  moyena  d'employer  leg  mali^res  lecondaires  en 
ceiUinea  preportlou,  i»  Aco*  i  produire  de*  tia- 
sns  i  bas  prix. 

,  VLaniear  complAt*  eon  onvrsg*  par  qoelques 
coniid^tiODK  sat  Is  fkMcMioD-et  lea  moyeas  de 
rechercber  i,  chaqne  saison  des  articles  nouveaut^i. 

•  II  y  a  lionM  nn  grand  ttolnbre'de  plaoebea  re- 
|)t<l|enlmt  la  fooetiwuvinflDt  dea  oavelM,  depuia 


es  pouasagea  lea  plus  simples  jusoa'aux  plus  com- 
pliqurfs. 

(  Ed  r^Bum^,  I'ouTrage  de  H.  Soret  est  le  finil 
du  travail  d'QD  hemme  da  metier.  Cast  avaot  tent 
UD  ouvragt  pratique  qui  sera  d'une  utility  journa- 
IMre  el  inconlaaUble,  aaaai  bi«n  no  d4buUnt  qu'aa 
'monteur  etprirhnento,  qui  pom-ra  lonjoan  y  pniser 
dea  renseignemenls  ir^s  precis. 

I  Votre  Commission  n'h^slte  done  pas  \  vova 
proposer,  Messieurs,  de  f^cililer  U.  Sort>t  aar 
'WTrtt  qu'U  a  enlrcf  rise  et  mende  i  bonne  fin,  et 
de  I'aatoriier  t  pnblier,  avec  votre  approbation,  la 
Revtt  oRalylffiu  4ti  Tittw  ancient  it  modemet. 

1  Bile  espdre,  en  mtme  temps,  que  vous  vondrei 
bien  luiaccorderundespriiquelaSocidldd^cerDe, 
i  la  Gn  de  chaqne  annde,  auteura  de  travaui  ntile*. 

H.  Soret  jenne  recul,  en  effel,  la  mMaille  d'or 
ollerte  par  Id.  le  Pr^ret  au  nom  du  ddpartemenl. 

La  Socidtd  induslrielie  de  Hulbouse  ainai  que 
cells  du  Nord  de  la  Prince,  dont  on  connalt  la 
competence,  appi4ci6rent  hanlement  le  nouvet  oa- 
vra^ ;  d'antres  soci^lds  firent  de  mAme,  et  lea  r^ 
compeuses  les  plus  naltenses  furent  ddcerafes  k 
'auteur. 

.  Nous  exp^tjions  Iranco  la  Revue  ana- 
lytique  des  Tissus,  k  toules  les  personnes 
qui  nous  adresseiU  un  maadat  postal  de 
10  francs. 

AGENCE  IPUSTRiElLE  D|]  HID! 

Fondle  en  1860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 
Achat  et  vente  i.  Torrail  on  &   commission  de 

toutes  machines  neuvus  ou  d'occasion  pour  Ulatnres 

tiasage  et  apprit. 
MpAt  defgarnitures   de   cardes  de  la   maisoB 

L.  Sobmagne  et  Bis,  de  Urige.- 


47«  ANNfiE 


N<»dO 


■w  .    « 


30  MAI  4890. 


JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINIERE 


a    EIiB 


EIJF   le  15   ei  le    80   de 

H.  Saint-Dems,  directeur. 


eUac|ue  violfli 


Abbnnements  : 

Fraoce. . . .  iS  franes  par  as. 
Iraiger.  . .  20  franes  par  an. 


LE8  ABONNEHENTSSONT  RE^US  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  80NT  FAITS  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JU8QU*A  R^C^PTION  0'AVI8C0NTRA1RE. 


PablicitA. 
Heclames ...    i  fr.  la  liijfne. 
knonces ...    1  forfait. 


SOMMAIRE  :  Ghronique,  145.  —  Appareil  applicable 
aux  machinea  h  carder,  14G. —  Appareil  pour  drgrais- 
ser  la  laine  en  suint,  et  proc^d^  pour  en  determiner 
la  perte  aa  lavage,  146.  —  Appareil  du  preparation 
destine  a  factliter  rechardonnage  des  mati6i  es  texti- 
les, 146. —  Sooiete  industrielle  du  Nord  de  la  France, 
146.  —  Montage :  Genres  ete.  147.  —  Formation  de 
s^ndicats  a  Boubaii,  148.  ~  Un  syndicat  de  teinlu- 
riers  de  iiU  de  laine  en  Aliemagne,  14b.  —  Charobre 
de  commerce  de  Sedan,  149  — Cnambre  de  commerce 
d'ElbeuT,  150.  —  Transport  des  tissus,  150.  —  Condi- 
tions de.plaee  de  Verviers,  150.  *-  Chambre  de  com- 
merce de  Verviers,  152.  —  Situation  commerciale  de 
Leeds,  154.  —  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine, 
15V.—  Nouveaux  brevets,  155.  — Revue  des  marches, 
15b.— Renseigneireatscomnierciaax,157.— Annonces. 


Elbeuf,  3)mail890. 

LeH  affaires  en  lissus  de  laine  cardie  sonf, 
en  g^n^raly  assez  r^guU^res,  mais  peu  lucra- 
tives  poar  les  producieurs*  ha  situaiipQ  d^s 
^toffes  de  laine  peign^e  est  plus  difficile ;  on 
s'atlend  cependant  a  ime  prochaine  reprise. 

Voici  le  tableau  comparalif  des  quantiUs  de 
mali^res  laiiii^res  import^es  en  France  pen- 
danl  le  premier  trimestre  des  ann6e8 1890, 1889 
et  1888,  suivi  du  tableau  de  nos  exportations 
pendant  les  mdmes  p^riodes  : 


IMPORTATIONS 

Laines  en  masse, 
ensuint  ou.sim- 
plemeht  laVees. 

—  en  masse,  en- 
tierement  de- 
graisseesetepu* 
rees 

—  peignees  et  car- 
dies  

—  Dechets  de  bour- 
re  enti^re.    .    . 

— Dechets  de  bour- 
re  lanice  et  ton* 

US86.     .... 

Tapis  persans.    . 

—  Antres.  .    .    . 
Draps,  casimira  et 

avitres  tissus  croi- 


1890  i880  «888 

£n  Kilogrammes 

68.592.130    59.548.560    49.048.953 

170  1.233  8.430 

55.460    SB.550    15.600 

1.863.480     1.796.200     1.249.050 


142.230 

145.970 

299.020 

9.148 

12.641 

15.242 

112.779 

107.226 

92.551 

ses.fouieset  dra- 

pes   

537.705 

523.100 

713.002 

Etoffes  diverges 

moire  comprise, 

pour    ameuble- 

roent   .... 

1.401 

2.324 

16.621 

—  Autres.   .    .    . 

260.8  9 

18l.V)4 

129.663 

Bopneterie  .    .    . 

16.762 

19.943 

27.387 

Passementerie    et 

rubanerie  de  pu- 

re laine    .     .     . 

16.047 

22.008 

14.007 

Etoffes  meiangees, 
pour  ameuole- 

ment   .... 

1.184 

304 

1.982 

Autres    .... 

668.190 

636.919 

632.777 

EXPORTATIONS 

Laines  en  masse, 

entierement  de- 

graisseesetepu- 

rees 

198.600 

88.100 

115.775 

—  autres,  en  suint 

ou  lavees .    .    . 

4  610.C03 

6.303.900 

5.403.959 

—  peignees  et  car- 
dees 

1.760.400 

2  514.900 

1.920.213 

~  decheta  de  boar* 

reentiere.    .    • 

4.388.700 

4.950.500 

S.6T7.551 

—  Id.  bourre   la- 

nice  et  tontisse. 

80.100 

107.700 

123.774 

Draps,  casimirs  et 

autres  tissus 

croise8,fouies  et 

drapds.     .    .    . 

2.978  800 

2.948.500 

3.248.400 

Etoffes' di  verses 

moire  comprise, 

pour    ameuble- 

• 

ment.  .... 

35.900 

95.003 

1^.000 

—  Autres.    .    .    . 

2.311500 

3.27d.900 

3.659.300 

Bonneterie  .    .    . 

237.400 

255.900 

260.200 

Passementerie    et 

rubanerie  de  pu- 

re laine    .    .    . 

98.800 

167.500 

231.800 

—  de  laine  meian- 

gee  d'autres  ma- 

tidres  .... 

41.100 

55.500 

55.900 

Etoffes  meiangees 

pour   ameuDle- 

mcnt 

-     17.000 

14.800 

20.700 

Etoffes  meiangees, 

autres  •    •    .    . 

915.300 

465.000 

645.900 

En  Angleterre,  les  plaintes  sont  assez  nom- 
breuses  ;  Texportalion  demande  peu  et  est  trto 
exigeanle.  Les  seuls  articles  qui  jouissentd'une 
grande  favour  sont  lea  serges  en  peign^,  que 
les  places  de  Huddqrsfield  et  de  Leeds  proodui* 
aent  aclueltement  en  grande  quantild.  Bradford 
est  parliculi^rement  atteint  par  le  ca^me  des 


^146- 


demandes  poiir  Texlirieur.  HuddersCeld^coiile 
plus  facilement  ses  tiiveeds  de  bonne  quality. 
Notons  encore  Tartide  flaoelle  qui  a  repris 
quelque  activity  a  Rochdale,  etleslainages^pais 
dont  r^oulement  se  fait  assez  bien. 

L'Allemagne  op&re  faiblement  en  genres 
d'exportation ;  la  consommation  de  Tint^rieur 
se  soutient ;  mais,  dans  Tensemble,  la  fabrica- 
tion n'y  est  pas  tr&s  brillante. 

Les  manufactures  autrichiennes  fravaillent 
r^uiierement;  mais  k  des  prii  peu  r^mun^ra- 
teurs. 

En  Pologne,  il  y  a  une  amelioration  sensible 
dans  li  production,  si  maiheureuse  depuis  quel- 
que temps. 

Moscou  et  ses  environs  ont  assez  bien  6coul6 
leurs  articles  pour  Thiver  prochain ,  mais  il 
reste  encore  des  marchandises  en  stock. 

Aucune  amelioration  ne  s'est  produite  en  Ita- 
lie ;  le  commerce  de  detail  y  est  de  plus  en 
plus  maiheureuse  ;  les  renouvellements  d'e* 
cheances  sout  continuels  et  causent  de  grandes 
craintes  k  la  fabrique. 


INTENTIONS  ET  PERFECTIONNEttNTS 

Appareil  applloable  aux  Maohinaa  h  Oardar 
Par  M.  U.  Duesberg-Bosson 

L'inventeor  s^est  propose  de  reunir  la  nappe 
des  filaments,  detacbee  du  peigneur,  en  un  ru- 
ban  et  I'enrouler  en  spirales  superposees  sur 
un  tambour  de  maniere  k  en  former  un  matelas 
d'epais.seur  reguliere  et  dont  les  fibres  soient 
tOQtes  disposees  dans  le  meme  sens  de  la  lon-» 
gueur.  Ce  matelas  etant  de  longueur  Youlue  est 
coupe  k  la  main  ou  mecaniquement. 

L'appareil  se  compose  de  deux  rouleauK, 
d'un  rouleau  presseur,  de  Tentonnoir,  de  deux 
supports,  d*une  vis  et  son  ecrou,  d*un  mouve- 
ment  special  pour  changement  de  marche,  de 
trois  pignons  coniques,  d'un  mancbon  pouvaai 
de  deplacer  et  de  divers  engrenages. 


Apparail  pour  degraiasar  la  laina  an  aoini, 

at  precede  pour  an  detarminar 

la  parte  au  lavaga 

Par   M.   Leon    Pinagel 

L^appareil  se  compose  d'un  vase  contenant 
le  Uquide  extractif,  d'un  moyen  de  chauffag^ 
approprie  et  d'un  second  vase  place  au-dessus 
dans  lequel  se  troqve  rechantillon  a  trailer  : 
un  appareil  de  condensation  et  un  luyau  troue 
muni  d'un  robinet  compietent  Tappareil. 

Lb  coBstalion  de  la  perte  eausee  par  le  suinf  ■ 
et  leB  sakies  se  fait  au  ttioyen  des  liquides  eihe*  I 


riques,  tols  que  Tether  de  petrole,  Tether  sul- 
furique,  celui  du  sulfure  carbonique  ou  tout 
autre  :  le  liquide  etherique  reduit  en  vapeurest 
oblige  de  passer  k  travers  les  meches  de  la  laine 
et  est  ensuite  condense  dans  Tappareil  de  con- 
densation. 


APPAREIL  DE  PREPARATION 

Destine  k  faciliter  l*Echardonnaga  das 
matieras  taztllas 

Par  MM.  Samuel  Plait  et  Samuel  Pleger 

Get  appareil  se  compose  d'une  serie  de  rou- 
leaux, montes  par  paires  garnis  de  lames  dan^ 
le  sens  de  leur  longueur  et  tournant  a  des  vi- 
tesses  difrerentes,  mais  qui  peuvent  etre  modi- 
fiees  graduellement. 

L'ensemble  de  ces  rouleaux  divers  etire  et 
etend  sans  pression  les  filaments  de  la  laine  et 
des  autres  mati^res  textiles,  dans  le  but  de  les 
preparer  au  nettoyage  et  echardonnage  soil  sur 
la  carde  meme,  soil  sur  une  machine  a  echar- 
donner  avant  la  mise  en  carde.  Suivant  les  in- 
venteurs,  les  filaments  ne  sont  ni  brisesni  cou- 
pes. 

Les  rouleaux  peuvent  etre  disposes  vertica- 
lement  ou  horizontaleoienti  k  volonie* 


TEINTURE  KH  MOtR  D'ANIUNE 

de  MM.  Suteliffe 

Quand  on  teint  en  noir  d'aniline  avec  la  ma- 
obtna  k  teindre  de  MM.  Suteliffe,  tme  grande 
proportion  de  la  matiere  colorante  se  precipite 
au  tond  de  la  euve.  Get  inconvenient  n'existe 
pas  pour  les  couleurs  solubles  ;  mais  quand  il 
s'agit  de  noir  d'aniline,  on  est  oblige  de  proce- 
der  autrement.  On  conseille  alors  de  n'emplo- 
yer  que  des  solutions  de  ricbesse  reduite,  afin 
que  le  noir  se  depose  lentement,  et  de  laisser 
le  tissu  se  saturer  peu  k  peu  en  24  heures.  Les 
proportions  mdiquees  sont : 

Solution  de  chlorhydrate  d'aniline  a  5  0/0    ^  liL 

chlorate  de  potasse      — 


Sulfate  d6  fer  6  0/0     07  — 

Acide  chlorhydrique  S7  — 

Apres  impregnation,  etendage  pendant  24 
heures  dans  une  chambra  k  oyxdatian;  pus 
fixation  en  bi-chr6matey  et  rin^^ga^ 


Saoi4t4  Indnatrlalla  dn  Kord  da  la  Franca 

OONGOURS  DE  1890 
(extrait  du  programme) 

Les  memoires  presentes  au  concours  devroat 
etre  remis  au  Seaetariat-General  de  la  Soeiete, 
avant  le  !•'  oclobre  1880.  Mais  les  appareils  sur 
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lOITifiE.  —  Genres  4i4 

—  \X^  — 

Detignaiion  dtt  fila : 
A  t  peign^  retors,  nuance  fonc£e,  18.000  mitres 


an  kilog. 


V^il 


Ourdissage  uni  foncii  A 
Twsge  uai  foiio6  A 

N<Mibre  des  flis  de  la 
ebalfte:  4.488. 

iilO  duited  au  d«cl- 
tt^tre. 


II  foul  8  lames. 

Larg«utsui^  le  metier:  i  niMre  66. 

Rdt  :  68  brocbes  au  d^cimfetre. 

Passage  de$  (lis  :  4  par  broch^o. 

Retrait  au  foulage  :  4  Q/0  sur  la  longuear 
tissue. 


lesquels  des  experiences  seront  n^cessaires  de- 
vront  lui  6tre  parvenus  avant  le  30  juin  1890. 

Des  recompenses  seront  accord^es:  au  meil- 
leur  travail  sur  Tune  des  op^ralions  que  subit 
la  laine  avant  la  filature,  telles  que  :  d^giais- 
sage,  cardage,  ensimage,  lissage,  peignage. 

A  Tauteur  du  meilleur  mtooire  sur  la  com* 
paraison  des  diverses  peigneuses  de  laine  em- 
ployees par  rindustrie. 

Pour  une  etude  sur  le$  diiFereots  systemes 
de  metiers  k  curseurs  employes  dans  la  filature 
el  la  retorderie  du  colon  et  de  la  laine. 

Au  meilleur  travail  sur  le  renvideur  applique 
a  la  laine  ou  au  colon. 

Ce  travail  devra  contenir  une  etude  compa- 
rative entre : 

1^  Lee  organes  destines  k  donner  le  mouve«- 
ment  aux  broches^  tela  que  tambours  horizon*- 
taux,  verlicaux,  broches  k  engrenagfss,  etc. ; 

^r*  Ltis  divert  systtoes  de  oenbt  ruction  de 
chariots  MMMid^Ms  prineipalement  au  point  de 
vue  de  la  legate  et  de  la  solidite  ; 

d^  Les  divers  genres  de  cofttre*ba^ettes. 

L'auteur  devra  tormuler  une  opinion  sur  eha- 
cun  de  ces  divers  points. 

A  Tuuteur  du  meilleur  memoire  donnant  les 
ttioyens  pratiques  et  k  la  portee  des  fabricants 
ou  (iirecteurs  d*usines^  de  reconnaitfe  la  pre- 
sence dans  les  peignes  et  les  fils  de  laine,  des 
substances  etrang&es  qui  pourraient  y  etre  in- 
Iroduites  frauduleusement. 

Pour  une  eiude  sur  les  differenls  modes  de 
g^raissage  appHcables  aux  machines  de  prepara- 
tion de  metiers  k  filer  ou  &  tisser^  en  signalant 
les  inconveiiienfs  et  les  avantages  de  chacun 
d'eux. 

Pour  une  etude  chimique  sur  une  ou  ptu- 
sieurs  matieres  colorantes  utilisees  ou  Utifisa- 
bles  datw  lee  telntiireriee^ii  Nord  de  la  France. 


Largeur  definitive :  1  m.  40 

Appret  debrouilie. 

Poids  de  fil  degraisse  pour  un  metre  d'etofie 
finie :  0  k.  550. 

—  1.026  — 

Designation  des  fils : 

A,  fence  file  au  titre  de  12.500  m.  au  kilog. 

B,  retors  compose  de  2  fils  au  16.000  mitres, 
nuances  inlermediaire  et  clatre,  80  toor^  au 
decimetre. 

C,  comme  B,  nuances  interm.  et  vive. 

Dj  foBce  file  au  titre  de  10.000  met.  au  kil« 
Tissage  uni  fence  D 

Ti«,  Ourdiuage : 

de  fond  5  fences,  A 

1  retors,  C 
6  retors,  B 

^  12  fils. 

Nombre  de  fils  de  la  chaine :  2.856. 
150  duites  au  decimetre. 

II  but  4  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  1  met.  70. 

R6t :  42  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t  :  4  par  brocMe. 

Retrait  au  foulage :  15  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 

Largisur  definitive :  1  metre  40. 

Appret  demi-brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m6tre  d'etoOTe  finiie: 
0  k.  700. 

—  1.027  — 

Disignaiion  des  fUs : 

4,  foaoe  file  au  litre  de  4.800  m.  au  kilog. 
Bj  clair,  file  au  titre  de  4.800  m.  au  kHef « 

Cj  intermedtaire,  au  titre  de  4.800  m.  act  Icil. 

D,  comme  C,  autre  nuance  intermediaire. 

OwrMssage : 

2  interm.,  C 

1  interm.,  D 

2  interm.,  C 
Sclairs,  B 
1  interm.,  C 
1  interm.,  D 
1  interm.,  C  ^  .  *      ,    ^ 

3  cbirs,  B  TisaagB  luu  Saa€^  A 

-^  Nombre.dei  fib  de  la 

16ils.  dutee:  1.300. 

84  duites  ftu  decimetre. 


TitM 

de 

Pond 


Bu 
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II  faut  4  lames. 

Largeur  sur  le  metier:  1  mfetre  70. 

R61 :  40  broches  au  decimetre. 

Passage  des  Ills  dans  ie  rdt :  2  par  broch^e. 

Relrail  au  foulage :  8  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^fmilive  :    1  m^lre  40. 

ApprSt  brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m&tre  d'^toITe  flnie: 
*0  k.  700. 

NOTA.  —  Nous  pouvoos  fournir,  sur  demande  parti- 
culture  et  contre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison  ou 
75  francs  par  an,  d^s  morceaux  d*^toffe  snivautles 
designations  ci-dessus.  L.  B. 


FORIiTION  DE  STRDICATS  A  RODBAIX 

Le  prt^sident  de  la  cbambre  de  commerce  de 
Roubaix  vient  d  adresser  la  lettre  suivante  aux 
induslriels  de  celle  place : 

Monsieur, 
Conform^menl  k  la  preposition  ci-joint.e,  la 
chambre  de  commerce" a  I'honneur  de  vous  in- 
viter  a  vouloir  vous  rendra  a  la  Bourse,  a  cetle 
fin  de  vous  concerler  avec  messieurs  les  indus- 
lriels de  votre  groupe  pour  vous  constituer  en 
$!yadicat  et  d^signi^r  des  d^l^gu^s  appel^s  k  for- 
mer le  conseii  de  la  Soci^l6  induslrielle. 

Propoisition  de  la  chambre  de  commerce  de 

Roubaix. 

La  chambre  de  commerce  de  Roubaix  croit 
devoir  prendre  Tinitiative  d'une  mesure  qu'elle 
consid^re  non  seulement  comme  utile ,  mais 
comme  n^cessaire  et  m6me  indispensable  aux 
inter6ts  de  tous,  en  proposant  aux  industrie!s 
de  sa  clrconscriptiou  de  se grouper  en  syndicats, 
lesquels,  r^unis,  constilueraient  une  Soci^t^  in- 
dustrielle. 

Ces  syndicats  pourraient  Stre  formes  : 

i^  Des  tissears  k  la  m^cantque  y  compris  les 
fagonni6i$.. 

'    2^  Des  iilaieurs  el  retordeurs  de  laine  pei- 
gn6e. 

3®  Des  filaleurs  el  relordeurs  de  laine  cardie. 

40  Des  filateurs  et  retordeurs  de  colon^de 
lin  et  de  soie. 

5®  Des  peigneurs  de  laine. 

60  Des  teintttriers  et  apprMeurs  de  tissus. 

7®  Des  teJnlurieurs  et  chineurs  de  maliferes 
premieres  fil^es  el  autres. 

8"  Des  liseurs  el  fabricants  de  hurnais. 

9<iDes  m^caniciens  fondeurs  el  chaudronniers. 

i-  Les  efforts  de  ces  syndicals  se  porteraient 
vers  r^tude  des  moyens  les  plus  propresaame- 
Horer,  grandir  et  forliller  leur  Industrie ;  —  a 
deveiopper  Texportalion  soil  pdt  deS  lappofls  k 


nouer  avec  les  consulats,  soit  par  Tenvoi  d'a- 
genls  k  r^lranpfer;  k  r^parer  les  dommages 
causes  aux  ouvriers  par  les  accidents,  au  moyen 
d'aRSurances  mutuelles  ou  nulres  ;  a  aider  efd- 
cacement  les  soci6(^  de  secours  aux  malades; 
—  k  faire  profiler  les  ouvriers  des  avanlages que 
TEtat  met  k  leur  disposition  dans  les  caisses  de 
relraite,  en  leur  en  expliquant  les  rouages.  Us 
syndicats  s'attacheraient  surtout  k  rechercher 
une  solulion  pratique  de  la  question  si  ddicate 
de  la  limitation  des  heures  de  travail. 

Les  syndicats  lout  en  conservant  leur  initia- 
tive et  leur  aclion  propre,  se  rallacheraienl  a  la 
Soci^l^  induslrielle  pur  leurs  d^l^^u^s.  Chaque 
syndicat  nommerail  aufanl  de  d^l^gues  qu'il 
complerait  de  fois  cinq  membres  el  fraction  de 
cinq  membres :  ees  d^le^^u^s  constitueraienl  en- 
sembie  le  conseii  de  la  Soci^t^.  La  mission  du 
coDseil  sei^ait  d'^ludier  les  questions  d'inlMl 
g^n^ral,  d'examiner  et  de  discnler  les  proposi- 
tions, les  vGBux  et  les  desiderata  soumis  k  ses 
deliberations  par  les  differeats  syndicats,  el  de 
les  transmettre  ensuite  k  la  chambre  de  com- 
merce qui  les  ferait  ensuite  parvenir  aux  pou- 
voirs  publics  et  en  poursuivrait  la  realisalion 
par  tous  les  moyens  dont  elle  dispose. 

Pour  alteindre  ce  but,  la  chambre  de  com- 
merce se  propose  de  convoquersuccessivement, 
dans  le  local  de  la  Bourse,  les  differents  grou- 
pes  induslriels  rcpris  ci-dessus  et  de  reunir 
ensuite  les  del^gues  def^ign^s  par  les  syndicals 
pour  former  le  conseii  de  la  Socieie. 

La  chambre  metlra  son  local  particulier  a  la 
disposition  des  syndicals  qui,  une  fois  consti- 
tu^s,  voudraient  y  faire  leurs  reunions  p^riodi- 
ques,  k  la  seule  charge  de  se  concerler,  pour 
les  jours  et  heures,  avec  le  secretaire  de  la 
chambre^ 

Roubaix,  17  mai  1890. 
Le  FresidBfU  de  la  i^ambre  de  commerUy 

Htmry  Mathon. 


Dd  syodicat  de  taintvieis  d«  fib  de  laine  ea  Allemagu 

Un  syndicat  de  teihturiers  des  fils  de  laioe 
s'esl  forme  a  Berlin  en  vue  d'une  augmeulaUotv 
generale  des  prix,  augmentation  rendue  nSces- 
saire  par  suite  de  T^ievation  du  cpill  de  la  houille 
des  prod uits  chinaiques  et  des  teintures.  Les 
teinturiers  de  Mulhouse,  d'Alpoda  et  de  Leip- 
zig se  sont  joinls  a  ceux  de  Berlin.  Les  teiu- 
turiers  du  Rhin  ont  aussi  forme  un  syndic;)! 
ayant  le  mdme  but ;  de  fortes  amendes  doivent 
frapper  ceux  qui  trafiqueront  au-dessous  d& 
prix  fixes.  li  parailrait  que  Ton  e.st  dans  Tia^ 
tention  de  convoquer  a  une  conference  g^6nera\« 
k  Berlin  les  teinturiers  allemands. 
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Letlre  de  M.  le  president  de  la  Chambre  k 
Monsieur  le  minislre  du  commerce  el  de  Tin- 
dastrie  et  des  Colonies  : 

Sedan,  le  28  avril  1890. 

Monsieur  le  minislre, 

J'ai  Thonneur  devoustransmettre  la  delibera- 
tion prise^  en  sa  ^^ance  du  26  de  ce  mois,  par 
la  Chambre  de  Commerce  de  Sedan,  sur  ie  point 
important  (4™«  qi^sUon  du  questionnaire), 
sur  lequel  vous  appeliez  tout  particuli^remebt 
son  attention,  par  voire  leltre  du  31  mars  der-< 
nier. 

A  la  suite  de  plusieurs  reunions,  notre  Com- 
pagnie  avail  d^k  r^suaae  son  sentiment  dans 
les  r^ponses  qu*elle  avail,  le  3  fevrier  4890, 
adoptees  unanimemenl  el  qu*elle  m'avait  charge 
de  vous  transmetlre. 

Apres  nouvel  et  m&r  examen,  la  Chambre, 
estimant  qu'U  faut    demeurer  ahaolument 


dans  le  Tarif  geniral-des  Douaf^es^  sans  en- 
trer  dans  le  tarif  conventionnel ; 

Rappelanl  les  causes  enumerees  par  elle  dans  • 
ses  susdiles  reponsQ<i,  comme  point  de  depart 
de  111  mauvaise  situation  ou  se  trouvent  nos  di- 
verses  industries,  k  savoir :  la  production  qui 
depabss  les  besoins  de  la  coasoromalioa ;  la 
main-d'ceuvre  qui  est,  en  France,  notablemeftt 
plus  eievee  que  dans  les  pays  avec  lesquels  nous 
sommes  en  concurrence,  les  frais  de  tous  genres 
(palenteSy  cout  de  la  houille,  prix  des  trans- 
ports, etc.),  qui  sonl  choz  nous  fort  superieurs 
k  ccux  des  aulres  pays  ; 

Considerant  les  moyens  les  plus  pratiques  et ' 
les  plus  efficaces  pour  compenser  toules  ces 
charges  et  conditions  dUnferioriie,  pour  etablir 
une  e^alite  avec  les  pays  qui  se  protegent  de 
plus  en  plus,  et  corriger  les  differences,  qui^ 
dans  Tapplication  des  tarifs  specifiques,  se  pro- 
duisenl  pour  les  tissus  de  meme  poids,  ayant 
dea  prix  differents  ; 

Ad  met  comme  minimum  irrediicliblo ,  le 
droit  speciGque,  lei  qu*il  a  etd  fixe  comme  suit, 
dans  le  Tarif  gdndraly  au  litre  XXV  : 


Tissus  ou  eU>fres  au^dessous  de  400  grammes,  ie  metre  carre  :   211  fr.  les  100-  kilos. 

—  de  400  a  550        -^  —  186  fr.  — 

—  aU'dessufi  de  500        t-  —  161  fr.  — 


Mais  elle  reclame,  en  outre,  aue  ce  droit  soil 
augraenie  d'un  droit  de  15  0/0  ad  valorem^ 
comme  larif  minimum,  pour  les  pays  qui  nous 
feraient  des  avantag*?s  correialifs,  el  que  ce 
droit  ad  valorem  soil  elev6  k  3t)  0/0  sans  pre- 
jiidice  du  droit  ppecifique  etabli  par  le  Tarif 
general  dps  Douanes,  mentionne  ci-dessus^  pour 
le»*  nations  avec  lesquelles  nous  n*aurions  pas 
de  conventions. 


Dans  le  cas  ou,  par  Ie  fait  de  considerations 
serieuses,  il  ne  pourrait  etre  fait  application  du 
droit  suppiementaire  de  15  0/0  ad  valorem,  ce 
droit  devrait  necessairemenl  etre  compense  par 
requivalenl  du  droit  specifique. 

l)e  meme  que  pour  les  fils  de  laine  (fils  pei- 
gncs  tit  fiU  cardes)y  elle  demande  le  mainlieUj 
comme  minimum,  des  droits  stipules  dans  le 
Tarif  general ;  (litre  xxiv),  savoir ; 
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30.500 

metres 

nu  moins  : 

31  fr. 

> 

les  100 

kilos. 

plus  (le 

30.500  metre?. 

pas 

plus  de    40  500 

metres : 

43  fr. 

» 

les 

100 

kilos. 

plus  de 

40.500 

9 

» 

de    50.500 

:d 

56  fr. 

> 

» 

» 

plus  de 

50.500 

y> 

9 

de    60.500 

:d 

68  fr. 

» 

» 

> 

plus  de 

60.500 

-» 

» 

de    70.500 

k 

81  tr. 

» 

» 

» 

pins  de 

70.500 

:p 

» 

de    80.500 

» 

93  fr. 

> 

» 

)» 

plus  de 

80.500 

> 

» 

de    90.500 

> 

1('5  fr. 

» 

» 

JI 

plus  de 

90.500 

* 

» 

de  100.500 

.   > 

118  fr. 

» 

» 

1 

plus  de 

100.000 

> 

124  fr. 

> 

» 

> 

10.000 

metres 
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56  fr. 

» 

» 

}» 

U^ 


Quant  aux  Tissus  mSrinos,  la  Chambre  de 
Sedan  formule  expressement  la  meme  demande: 
soil  les  droits  portes  au  Tarif  general. 

Enfm  pour  la  M^tallurgie  (les  fontes,  les  16- 
Jes),  ainsi  que  pour  tous  ses  derives,  elle  est 
unanime  k  dire  qu'il  faut  maintenir  les  droits 
acluels  inscrits  au  meme  Tarif  general ;  ces 
droits  paraissent  suffisants ,  ma  is  ne  doivent 
61  re  abaisses  en  aucun  cas. 


La  Chambre,  en  emetlatit  ces  voeux,  a  (jon- 
fiance.  Monsieur  le  Minislre,  en   volte  haute  ' 
solliciiude  pour  les  graven  iniereis  engages. 

Veuillez  agreer.  Monsieur  le  Mioistre,    mes 
Ires  respeclaeux  hommages. 

Le  President,  Louis  BACOT. 
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eiinu  u  coiBECE  i^iuevf 


conmoiis  db  puck  di  TfiTBU 


Pr<^9t  de  Loi  $ur  la  Reorganisation  des  Chambres 
di  Commiree  et  Chtmbres  Coniultativet 

Lellre  de  M.  le  prMdent  de  la  Chambre  a  Mon- 
sieur  te  mimstre  du  commerce  et  de  rindua* 
trie  • 

Elbeuf,  i4  mai  1890. 

Monsieur  le  ministre^ 

J*ai  eoininuQi(]u£  k  mea  coll^ues,  dans  la 
stence  du  12  mai,  ie  projet  de  loi  relatif  auz 
Ghambres  de  Commerce  et  auz  Chambres  Con- 
sultativefiy  d^pos^  k  la  Chambre  des  Deputes 
parM«  Tiraroy  voire  pr^d^cesseur,  le  27  f^- 
vri^r  1890. 

Pans  une  prte^dente  86ance»  notre  chambre 
s'itait  prononc^  pour  aue  I'^leclorat  fiit  acquis 
seulement  auz  patentes  des  Irois  premieres 
classes  du  tableau  A  et  s^  ceuz  des  tableauz  B 
et  G  qui  payeni  un  droit  fize,  6gal  ou  sup^rieur. 
Nous  avioos  ^gaiement  admis  que  T^lectorat 
fiit  accords  auz  patentds  des  ^^  et  5^  classes  qui 
consentiraient  k  payer  des  droits  de  Bourse  ou 
de  Chambre  de  Commerce. 

Nous  avioos  repoussd  le  syst^me  Electoral 
^tabli  par  la  loi  du  8  d^eembre  18^  k  cause 
des  r^sultats  n^tifs  donnas  de  tous  c6t6s  par 
ce  mode  d'^leetion,  mais  nous  proteslons  encore 
plus  vivement  centre  la  pens^  de  order  dans 
DOS  Chambres  deuz  categories  d'dlus,  les  uns 

er  le  suffrage  restreint,  les  aulres  par  le  suf« 
ige  universel  des  patnut^s. 

Tous  les  membres  d'une  Chambre  de  Com- 
merce doivent  avoir  la  m^me  origine,  et  Ta- 
doption  du  projet  de  lot,  consistant  k  nommer 
les  deuz  tiers  des  membres  par  les  6lecteurs 
des  trois  premieres  classes  du  tableau  A  et  des 
tableauz  B  et  C,  et  Tautre  tiers  par  les  dlecteurs 
ddsign^s  par  la  loi  de  1883,  am^nerait  indvita- 
blement  des  rivalitds  et  des  conflits. 

Nous  venons  done  vous  demander  que,  dans 
la  nouvelle  loi  en  preparation,  les  membres  des 
Chambres  de  commerce  Soient  nomm6s  par  la 
mftme  assemblde  eiectorale. 

Veuillez  agr^er,  Monsieur  le  ministre,  I'as- 
surance  de  mes  sentiments  les  plus  respectueuz 
et  les  plus  devours. 

Paul  PION. 


TlilSPOET  DCS  nSSUS 

Iji  Chambre  de  commerce  de  Vienne,  dans 
UD6  de  ses  derni^res  stances,  a  declare  que  Ta- 
doption  jpar  toutes  les  Compagnies  de  chemins 
de  fer,  crun  tarif  de  moyenne  vitesse  k  tazes  et 
deUs  intermediaires  entre  la  graude  et  la  petite 
Vitesse,  rdpondait  k  un  vMtable  besoin  com- 
mercial. 

Elle  a  dmis  le  voau  que  le  Ministre  invite  les 
Compagnies  k  etabiir  un  tanf  de  transport  k 
petite  Vitesse  acceierde  avec  tarif  r^duit. 


Con4ition9  ginSrales 

1.  Toutes  factures  de  venles,  notes  de  four- 
nitures  ou  comptes  de  faQon,  sauf  lea  cas  pr^- 
vus  par  les  conditions  spdciales  ci-aprfes,  sent 
payables  en  esptees  k  Irois  mois  de  terme,  ou 
au  comptant  avec  une  anticipation  dedeuz  pour 
cent  (2  OyO). 

2.  N'est  repute  paiement  au  comptant  que 
celtti  qui  est  fait  en  esp^ccs,  au  plus  tard  dans 
les  diz  jours  de  la  date  de  la  faciure. 

8.  Toule  autre  avance,  de  mAme  que  tout  re- 
tard de  paiement,  sera  calcuM  k  raison  de  siz 
pour  cent  (6  0/0)  par  an. 

5.  Si  le  r^glement  de  la  facture  n'a  pas  k\k 
fait  dans  les  diz  jours,  coiui  k  qui  elle  est  due 
peut,  de  plein  droit,  se  couvrir  du  moniant  en 
dispoaant  sur  son  ddbiteur  en  une  traile  k  trois 
mois  de  la  date  de  la  faciure. 

Conditions  spieiales  de  vente  pour  les  laines 
et  dockets  de  latnes  de  toutes  natures 

1.  Les  ventes  se  font  en  francs  et  centimes 
par  kilogramme,  auz  conditions  stttvantes  pour 
les  dilT^rentes  quality : 

A.  La  laine  en  suint  de  la  Plata :  net  ^soizan^e 
jours  ou  un  pour  cent  (1  0/0)  comptant. 

B.  Toutes  les  autres  iainesi  ainsi  que  les  pro- 
duits  traitds  des  dSchets  de  laines  de  toutes  r»u- 
tres  natures :  avec  deuz  pour  cent  (2  0/0)  d'es- 
compte  soizanle  jours  ou  trois  pour  cent  (3  O/O) 
comptant. 

C.  La  laine  peignSe  et  les  blousses  brutes : 
net  k  trente  jours. 

2.  La  marchandise  est  livr^e  tare  nette  ;  il 
n'est  fait  d'ezccption  que  pour  la  laine  en  suiiit 
de  la  Plata,  pour  laquelle  la  tare  est  de  cinq 
kiiogs  par  ball'*,  cercies  el  cordes  coutrepes^s. 

3.  La  march  indise  doit  Stre  foumie  rcndue 
au  magasin  d^sign^  par  Tacheteur,  pourvu  que 
ce  magasio  se  trouve  d^us  Tarrondissemeat  de 
Verviers. 

Si  la  march.mdise  doit  sortir  de  Tarroudisse- 
ment,  elle  devra  dire  foumie  rendue  sur  viragon 
a  la  gare  de  depart. 

4.  Pour  les  merchandises  fournies  dans  Tar- 
rondisaemeot,  la  verification  doit  .^  faire,  dans 
les  48  heures  de  la  r^oeptton,  jours  Urids  non 
compris. 

Pour  ce  qui  concerne  lea  ventes  en  dehors 
de  I'arrondissement,  Pacheleur  est  responsable 
des  pertes  de  poids  que  peut  subir  la  marchan- 
dise  en  cours  de  transport ;  la  vdrincation  de  la 
quality  devra  sa  faire  dans  les  48  heures  de  la 
reception,  joui*s  ferids  non  compris. 

La  marchandise  laiaa^e  en  magafin  chez  le 
vendeur  est  couvcrle  centre  les  risques  dMn* 
cendie  par  la  |K>lice  de  celui-ci ;  toutefois,  en 
cas  de  sinistre,  la  diflereace  entre  le  prix  il*a- 
chat  et  le  cours  du  jour  dlabli  par  Tezpertis^ 
sera  au  benefice  ou  au  detriment  de  Tacheteur. 

6.  Pass6  les  ddlais  stipules  auz  articles  4  et  5, 
aucune  reclamation  ne  pourra  plus  dire  faite. 


^  m^ 


sauf  toutetbU  Mur  1# s  cas  da  surUxe  bieii  cons- 
tfit^e^  de  fraude  ou  de  vice  cach6. 

Conc{{(fons  spiciales  de  vente  pour  les  files 

1. 1.168  venles  de  fils  card^  se  font  en  francs 
et  centimes  par  kilogramme,  eaosp^ces  4  3  mois 
de  terme,  ou  au  comptaot  avec  une  anticipation 
de  deux  pour  cent  (2  0/0). 

Les  venles  de  Gls  peign^s  se  font  en  francs 
et  centimes  par  kilogramme,  k  quatre-vingt  dix 
jours  el  deux  pour  cent  (2  0/0)  d*escompte  ou 
au  compiant  en  esp&ces  avec  trois  et  demi  pour 
cent  (3  1/2  0/0). 

2.  La  marchandise  est  livr^e  tare  nette. 

3.  La  marchandise  doit  6tre  foiirnie  au  ma« 
gasin  d^ign^  par  Tacheleur,  pourvu  que  ce 
magasin  se  Irouve  dans  Tarrondissement  de 
Verviors.  Si  la  marchandise  doit  sorlir  de  I'ar- 
rondissement,  eile  devra  6tre  fournie  rendue 
sur  wagon  k  la  gare  de  depart. 

4.  La  verification  de  la  marchandise  doit  se 
faire  dans  les  48  heures  de  la  reception  quant 
au  poids,  et  dans  les  huit  jours  quant  &  la 
quality. 

Pass6  ces  d^lais,  aucune  r^lamatioa  ne 
pourra  plus  6lre  faite,  sauf  toulefoU  pour  les 
cas  de  surtare  bien  constalie,  de  fraude  ou  de 
vice  cache. 

5.  Si  facheteur  laisse  la  marchandise  dans 
les  magasins  du  vendeur,  il  devra  en  faire  la 
verification  end^ans  les  dSlais  ci-dessus  fix^s : 
faute  de  quoi  ses  reclamations  ne  seront  plus 
recevables. 

MciuresspiciaUs  relativea  aux  marchandises 
susceptihles  d^Hre  Gonditionndss 

1.  AGn  de  prevenir  toute  contestation  sur  le 
condilionnement  de  la  marchandise,  Tacheteur 
el  le  vendeur  pourronl  oxiger  qu*elle  passe  k  la 
Condition  publique  de  Verviers  avant  son  expe- 
dition. 

Les  frais  de  condilionnement  seront  suppor- 
tes  par  moilie  par  I'acheteur  et  par  le  vendeur. 

Les  taux  de  reprise  adrais  ^onl  les  suivanls  : 

18  1/4  0/0  pour  la  laine  peignee  et  les  fils 
peignes. 

17  0/0  pour  la  laine  lavee  et  lous  les  produits 
traiies  de  dechets  de  laine. 

17  0/0  pour  les  His  cardes  degrais$es. 

18  0/0  pour  les  blousses  brutes. 

2.  Les  ffictures  relatives  aux  marchandises 
soumises  au  Condilionnement  prennenl  cours 
k  la  date  du  bulletin  de  condilionnement :  el  les 
sont  productives  d*interets  a  partir  de  cette 
date. 

Le  bulletin  de  condilionnement  indiquera 
riieure  k  laquelle  les  operations  de  condilion- 
nement ont  eie  terminees  :  k  partir  de  cette 
heure,  U  propriete  des  marchandises  est  trans- 
mise  k  Tacheteur  :  s'il  tombe  en  faillite,  les 
droits  de  revenilication  ou  de  retention  consa* 
ores  par  le  chapitre  X  de  la  loi  du  ISavril  1851 
ne  pourronl  plus  etre  exerces  ni  contre  lui,  ni 
centre  la  masse  creancieie,  ni  conlre  le  cura- 
leur  ou  autre  adminisliiateur  legal. 


A  partir  de  cette  mftme  heure,  les  risques  et 
perils  dj9  la  marchandise  iont  pour  compte  de 
racheteur. 

Conditions  spiciales  de  vente  pour  les  draps 

et  ito/fes 

1.  Les  venles  se  font  en  mesure  metrique  par 
francs  et  centimes  sans  escompte. 

2.  Les  fractions  de  metres  sont  comptees  de 
dix  en  dix  centim&tres  ;  la  fraction  qui  n'alteint 
pas  dix  centimetres  est  abandonnee  k  I'acheteur. 
II  lui  est  bonifie  15  centimetres  par  piece  non 
brodee  et  sans  chef.  Le  mesurage  aura  lieu  sur 
table. 

3.  La  marchandise  doit  etre  fournie  rendue 
au  magasin  designe  par  Tacheteur,  pourvu  que 
ce  magasin  se  Irouve  dans  Tarrondissement  de 
Verviers. 

Si  la  marchandise  doit  sortir  de  Tarrondisse- 
ment,  elle  devra  etre  fournie  rendue  sur  wagon 
k  la  gare  de  depart. 

4.  La  verification  de  la  marchandise  doit  se 
faire  dans  les  Irois  jours  de  la  reception. 

Condtttons  BpSciales  des  fondeursy 
micaniciensy  cardiersy  etc, 

1.  Les  ma<*^inea  neuves  sent  facturees  lors 
de  la  fourniture. 

2.  Les  comptes  de  reparations  ou  fournStures 
accessoires  sont  remis  k  la  tin  de  chaque  tri- 
mestre. 

3.  Les  comptes  des  fondeurs,  cardiers,  cor- 
royeurs,  etc.,  sont  eiabiis  en  francs  et  centimes 
par  poids  ou  mesures  metriques  et  sont  remis 
k  la  fin  de  chaqae  trlmestre. 

Conditions  spicialss  pour  les  travaux  i  faQon 

1.  Toutes  les  comptes  de  fagon,  k  Texceplion 
de  ceux  relalifs  uu  peigne,  sont  remis  k  la  fin 
de  chaque  trimestre. 

La  fagon  des  laines  et  fils  peignes  se  faclure 
a  la  remise  4^  la  partie. 

2.  Celui  k  qui  une  marchandise  est  confiee 
pour  une  manipulation  quelconque  en  est  en- 
tierement  responsable  en  cas  de  perle  ou  de  de- 
terioration, soil  par  incendie,  delournement  ou 
autre  cause. 

3.  Tous  les  dechets,  de  quelque  nature  C[u'il8 
soient,  provenant  des  diverses  manipulations, 
doivent  etre  remis  au  proprietaire  de  la  mar- 
chandise manipuiee. 

4.  II  n*est  fill  d'exception  que  pour  les  de- 
chets provenant  des  apprets  des  etoflfes. 

5.  Les  prix  des  famous  se  calculent  comme 
suit  : 

A.  Pour  les  laveurs  et  echardonneurs  : 

En  francs  el  centimes  par  100  kilos  de  mar- 
chandise brute,  deduction  faitede  la  tare. reeile. 

B.  Pour  les  teinluriers  : 

£a  francs  et  centimes  par  kilo  sur  le  poids 
seche  et  echardonne,  s*il  s'agit  de  lissus. 

C.  Pour  les  filaleurs : 

En  francs  et  centimes  par  mille  metres  de  fil 
deiivre. 
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D.  Pour  les  foulonfi : 

£n  francs  et  centimes  par  mMre  foul6. 

E.  Pour  les  presseurs  el  d^catisseurs. 

En  francs  et  centimes  par  m^re  press6  ou 
d^cati. 

6.  Aucune  reclamation  pour  d^faut  de  fagon 
ne  peut  6tre  faite  apr^s  reception  de  la  mar- 
chandise  que  dan$  les  d^lais  suivanis  : 

48  heures  pour  les  laveurs  et^chardonneurs; 
trois  jours  pour  les  teinluriers,  fouions,  pres- 
seurs el  d^calisseurs  el  huit  jours  pour  les  fila- 
teurs  k  fa^n. 

Tous  les  d^lais  ci-dessus  s'entendent  jours  r<6- 
ri^  non  compriSy  et  sont  applicables  m^me  si 
les  marchandises  fagonn^s  sont  laiss^es  dans 
les  magasins  du  fa^onnier. 

Fait  et  approuv^  en  s^nce  de  la  Chambre  de 
Commerce. 

Mai  1800. 

Ije  Secriiaire,  Le  Presidetit. 

J,  SOUBRE.  Paul  DEDYN. 


CIADRE  DE  GOIIERCE  DE  TERTIERS 

Considtoations  mar  le  commeroe  des  tils 
et  des  tissue  en  1889 

.  Cpmme  d'habitude  vers  cette  ^poque  de  I'an- 
ntey  r.ous  venous  exposer  en  detail,  k  notilec* 
teurs,  les  r^sultats  de  notre  commerce  de  fils  el 
tissus  de  laine  pour  Tann^e  ^coul^  et  en  tirer 
les  deductions  (jui  peuvent  ressorlir  des  chidres 
que  nous  fournissent  les  tableaux  ofGciels  de 
radministration  des  finances. 

L*an  dernier  a  cette  mSme  ^poque,  nous  af- 
firmions  comme  toujours  nos  principes  absolu- 
ment  libre-echangistes ;  nous  regreltions  d'a- 
voir  enrore  k  conslater  que  notre  Gouvernement, 
loin  de  faire  uneplus  large  application  des  prin- 
cipes qui  devraientguider  sa  politique  commer- 
ciale  envers  et  cootre  tous,  dans  le  plus  grand 
interet  du  d^veloppement  de  notre  mouvement 
commercial,  de  toutes  nos  industries,  Hu  bien- 
etre  de  noire  nombreuse  population  ouvriere, 
retrogradait  vers  la  protection  en  frappant  de 
droits  les  animaux  et  les  viandes  de  bou- 
cberie.  Aujourd*hui  nous  voyons  encore,  mal- 
gr^  plusieurs  insucc&s  ant^rieurs,  un  petit  cbn 
r^clamer  une  imposition  a  Tinduslrie  agricole. 
Nous  n*i  discuterons  pas  ici  les  consequences 
n^fastes  qu'un  droit,  si  minime  qu'it  soil,  au- 
rait  pour  le  pays  entier,  pour  nos  classes  ou- 
vriferes  surtoul,  lant  au  point  de  vue  materiel 
qu'au  point  de  vue  social ;  esl-ce  du  reste  le 
moment  ou  I'on  cherche,  par  tous  les  moyens 
vrais  ou  faux,  d'am^liorer  ia  situation  de  Tou- 
vrier,  qu'on  doit  songer  k  renier  la  politique 
^conomique  qui  lui  est  impos^edepuisquelques 
ann^es,  en  presence  de$  reclamations  qui  sui'- 
gissent  de  toutes  parts  centre  le  mainlien  des 
droits  qui  frappent  Talimentation  publique  ? 


Une  heure  solennelle  va  bientdt  sooner  pour 
notre  pays  industriel ,  celle  du  renouvellement 
des  traiies  de  commerce  qui  nous  lient  envers 
plusieurs  pays.  Ge  serait  le  moment  pour  notre 
Gonvernement  d'enlrer  franchement  dans  une 
voie  libre-echangiste  en  d^grevdnt  tous  les  pro- 
duits  servant  k  ralimentation,  tous  ceux  n^ces- 
saires  a  nos  industries,  en  debarrassant  notre 
tarif,  beaucoup  Irop  compliqu^,'  d^ine  foule 
d'articles  dont  le  produit  est  insignifiant,  en 
attendant  que  Tevidence  des  r6sul(a1s  f^conds 
de  ce  regime  I'oblige  un  jour  a  ne  demander 
aux  douunes  et  aux  accises  —  a  Texemple  de 
TAogleterre  —  ce  qui  lui  est  necessaire  pour 
faire  face  aux  besoins  du  Tr^sor  et  k  ne  frapper 
de  droits  qu'un  nombre  tr^s  restreint  de  pro  - 
duits  dont  Tim  position  ne  saurait  nuire  ni  aux 
industries,  ni  aux  ouvriers. 

Pour  ce  qui  concerne  nos  industries  loi:al<*s, 
nous  ne  pouvons  que  r^p^ter  et  afBrmer  de  nou- 
veau  que  nous  ne  d^sirons  le  maintien  d*au- 
cun  des  droits  qui  en  frappent  les  produits  a 
Tentree.  Les  chiflfres  que  nous  aliens  donner 
demontreront  que  les  droits  qui  frappent  les 
produits  strangers  similaires  ne  sont  pas  n^- 
cessaires,  qu'au  contraire  ils  sont  nuisiblcs,  et 
plus  ils  sont  eiev^s,  moins  Tindustrie  se  d^ve- 
loppe  et  moins  le  commerce  d'exportation,  dans 
lequel  nous  devons  chercher  et  trouver  notre 
salut,  prend  d*extension. 

Ceci  est  une  verity  tellement  ^vidente  quVlle 
defle  toute  contradiction  et  que  toutes  les  rai- 
sons  invoqu^es  par  les  protectionnistes  purs  ou 
par  les  r<k:Lproci>les  (protectionnistes  honte-ax), 
ne  sont  que  des  utopies  ne  resistant  pas  a  un 
examen  serieux  et  tintierement  degage  des  ques- 
tions personnel  les. 

FILS  DE  LAINE 

Importation   —  Nous  avons  imports  de 

1889        4888        4887 

Alleroagne,    kil.  54.630  52.420  G0.86O 

Angleterre,  486  050  164  300  156.480 

France,  672.570  663.340  623.850 

Autrespays,  44,020  40.640  40.900 

928  270    890.700    851.790 

Gomme  on  le  voit,  ces  chiHres  ne  varient 
gueie.  Les  fils  que  nous  imporlons  s'appliquent 
k  des  usage3  speciaux. 

Le  tissage  reclame  une  partie  des  (lis  imper- 
ils de  France  et  d* Angleterre  el  aurait  tout 
avanlage  a  pouvoir  se  les  procurer  en  franchise 
de  drolls. 

Le  Tr6sor  a  perpu  sur  eel  article  en  4889 
fr.  25U.000,  en  1888  fr.  208.000,  en  4887,  fr. 
246.000. 

Exportation.  --  Nos  exporlalions  ont  encore 
fait  un  pas  en  avant  et  ne  cessent  d'affirmer  la 
vitality  de  cetto  branche  de  nos  industries  lai- 
nieres.  Nous  oxprimions  nn  jour  la  crainte  de 
voir  des  industries  similaires  aux  ndtres  s'ins- 
taller  par  deia  les  fronti^res  et  aux  portes  de 
noire  pays^  k  i'abri  des  droits  qui  grevaient  nos 


—  15S~ 


Cii^  k  Tenlrte  da  ces  payg.^Ces  crainies  s'appli^ 
quaiept  sue  tout  k  la  France  et  elles  se  sont  en 
par  tie  r^alis^es.  Aussi  nos  exporlations  vers  ce 
pays  ne  progreftseni-elles  pas  comme  celles  vers 
I'Allemai^ne  et  TAnj^leSerre,  bien  qii*il  faille  le- 
nir  com  pie  des  elTeU  de  la  mode  qui  porte  ses 
t'aveiua  lantdt  sur  les  card6es,  tanldt  sur  le 
pei$;n6. 

Nos  exporlatioas  en  fils  de  tous  gfenres  ont 
^t6  vera  les  divers  pays  pendant  lea  trois  der- 
nieres  ann^es. 

1889       1888       4887 
Allenag.  etAntrie.,  k. 4.1 63.560 3.933.180 3.469.340 
Anglelerre,         7.518.290  7.078  950 7.622.6M0 
France,  502.780    660  680    219.870 

Autres  payp,  448.960    321.250    269.760 

Total,  ii  633.590  1 1  99V060'li.581,i50 

ce  qui  donne  sur  1888  une  augmer.taliou  de 
63&,530  kil.,  et  sur  1887  une  au;jmenlalion  de 
1.052.440  kil. 

L'Allemagne  nous  a  achet^  230.000  kil.  de 
plus  qu'en  1888  el  TAngleterre  4.4i0.00U. 

La  France,  par  conire,  est  en  diminution  de 
158.000  kil.,  quantity  regagn^e  par  ce  que  nous 
avonsIivrS  <mi  piu.s  aux  pays  divers  (127.000  k.) 
Les  chilTres  que  nous  donnon^  ci-dessus 
comprennent  nos  exportations  en  fils  de  iaine 
cardee  el  en  fils  de  Iaine  poign^e  ;  la  douanc  ne 
fait  aucune  distinction  enlre  ces  doux  cal^^^o- 
ries  de  Gls,  ni  a  Tentr^  ni  ^  la  sortie. 

Cependanl  nous  devons  conslater  que  nos  fi- 
lateurs  de  iaine  peigoee  exporlenl  une  assez^ 
bonne  partie  de  leur  production.  Celle  ci  est 
^valu6e  aujoutd'hui  k  environ  4.000.000  kil. 
par  an.  Nous  croyons  pouvoir  dire  que  la  moir 
ti6  au  moins,  si  pas  plus,  est  exporl^e.  El  ce- 
pendanl voil^  une  iniuslrieimplant^echeznous 
dcpuis  peu  d'unnoes,  et  le  r^sullal  que  nous 
constatons  ici  prouvo  bien  qu'une  induslrie, 
m^me  nouvcile  dans  un  pays,  confrairemenl  i 
une  opinion  Irop  r^pandue  el  (ropsouvent.  mise 
en  avanf,  &»oit  |ardes  esprits  ^troits,  soil  par 
les  inl6ress6s  eux-mdoies,  n'a  pas  besuin  de 
proleciioo  pour  prosp6rer  el  se  di^velopper.  Nous 
ne  pouvons  pas  consid^rer  cormie  une  prolec- 
lion  sufflsante  pour  soi-disant  permcUre  k  une 
industrie  nouvelle  de  s'implanlerdans  un  pays, 
un  droit  de  20  a  30  cent,  au  kil.  sur  un  pro- 
duit  valani  8.00  au  moins.  Ce  droit  ne  icpr6- 
sente  que  Je  2  1(2,  3,  a  peine  4  OjO. 

II  est  certain  qu*une  induslriequi  s'^tablirait 
quelque  part  en  com  plant  sur  un  minimo  droit 
de  2  1[2  ou  3  OiO  pour  prosperer  ou  m6me  seu- 
lement  pour  vivr.%  sernil  niorle-nee  el  ferail 
mieux  de  ne  pas  s^y  implanter  du  tout.  Id,  au 
cpnlraire,  k  peine  introduile,  vVe  exporle  en 
concurrence  avec  la  France,  le  pays  du  peign6, 
ayec  i'Anglelerre  et  avec  rAljem-igoe,  ou  elle 
s'^^tablil  aussi  sur  un  grand  pied,  malgte  que 
les  droits  qui  la  prot^gent  (?)  jfoat  encore  int'e- 
rieurs  a  ceux  de  la  Ht* Igique. 

Nous  sommes  au  contraire  d'avis  que  Tab- 
sence  de  droits  esl  un  stimulant  pour  les  pro- 
ducleurs  ;  elle  les  force  a  se  mainlenir  a  la  hau- 
teur de  tous  les  progr&s  r^Iises  dans  leur  in- 


dustrie, et  de  plus,  cojAmo  dan^  le  cas  qui  nous 
occupe,  elle  {avorise  le  d^^veloppement  des  in- 
dustries qui  dependent  d'elle. 

Nous  avoQs  exporie  12  633.590  kil. ;  par  con- 
Ire,  nous  n'dvons  imporlo  que  928.270  kil.  de 
touted  esp6ces  de  fils,  prosqu'exclu.siveinent  de 
Gls  k  Iricoter,  a  broder  ,  lils  fantaisies,  pour 
passeinenteries,  etc.,  que  nous  ne  produisons 
pas.  Ces  928.270  kil.  ont  mpport^  au  Tr^sor 
242.266  fr.,  c'esl-4-dire  une  bagalelloqui  loin 
d'etre  un  revenu  r6.=jl  pour  TEtat,  le  prived'au-. 
Ires  ressources  qui  docoulcraient  pour  lui  des 
indu.slries  qui  ne  se  dovelopjieat  pas  a  cau-e  de 
ces  droits. 

TISSUS  DE  LAINE 

A  rimportation  nous  avons : 

en        1889        1888  1887 

Drapi  asim.,  r.  2.182110  2.221.900  2.855  660 
Tissiislourds  1.765.450  1.325.430  1.686.390 
Tissus  16g.,  15.510.180  16  !74  83')  15  759  380 

Tandis  que  nos  achats  en  Allemagne  ont  aug*' 
menle  pour  les  draps  d'environ  38.000  francs, 
nous  Irouvons  r.\ngleterre  en  nouvelle  d^crois* 
sance  de  fr.  77  000,  les  aulres  provenances  ne 
variant  pis.  Par  conire,  TAngleterre  nous  four- 
nit  pour  fr.  330.000  de  plus  de  tuius  lourd$y 
et  la  France  pour  fr.  22.UO0  de  pi  is.  L' Alle- 
magne ost  stationnaire,  dejna^iae  que  les  autres 
pays. 

En  tissus  legers,  ce  que  la  Franoe  perd  fr. 
750.000,  el  les  Pays-Bas,  fr.  25.000,  est  par- 
tiellement  reg.ign6  par  I'Allemagne,  en  aug- 
mentilion  de  fr.  75.000  c»  I'Angleterre,  38.  )00 
fr.  Notis  rcslons  n^anmoins  en  diminution  tn- 
laie  sur  ce  chapitre  de  665  000  fr  ,  sur  une  im- 
portation de  fr  15.510.180. 

A  VexpoTtalion,  nous  trouvons  pour  les  dif- 
ferenles  destinations,  les  chiffres  suivants  com- 
parers fi  ceux  des  deux  annexes  ant6rie.ires. 

DRAPS,  CASIMiaS  ET  SmiLAlRGS 

1889  1888,  1887 

Allem.igne,      kil.  119  270  91.120  76.520 

An-lelerre,               74.0*50      83.010  161.430 

Br6.^il,                      25.290      30.350  32.480 

Elat8-Unisd'Am6.,156  900  178140  88  660 

France,                  493  970  571830  517.200 

Pnys-Bas,  96.900  130.280-161.140 

Li  Plata,                   67.130      67  450  124  610 

Suisse,                     38.690      64.800  76.020 

Aulres  pays,           295.510  258.920  196.210 

1 .367.720 1 .475. 950 1 .434.260 

CaVTlNOS,  DUFFEl-S  ET  AUTRES  TISSUS  LOURDS 


1889 
kil.  90.440 
Br^sil.  9.0^20 

Etals-Oaisd'Ame.,  39.420 


Anglel-rre. 


France, 
Hambourg, 
Pays-Bis, 
La  Plata, 
Aulres  p^ys, 


19  290 
78.500 
34.540 
74.890 
36.370 


1888 
61.150 
10.820 
9.290 
41.550 
i:;.300 
39.330 
46.010 
46.320 


382.270  .  267.770 


1887 
71.045 

5  930 

9.210 
51.910 

6.350 
35.02() 

8.960 
37  590 

2251 10 
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TI8SU8  LtOBRS 


Allemagne, 
Angleterre^ 
France, 

Hambourg, 
Italie, 
Pays-Bas, 
La  Plata, 
Suisse, 
Autres  pays, 


1889 

kil.    55.240 

89.140 

473.390 

8.430 

35.560 

224.120 

6850 

34.340 

65.800 


1888 
9.180 
109.680 
139.190 

24.360 

32.160 
132.820 

30.970 

5  340 

103.990 


1887 

23.150 

110.820 

130.620 

7.710 

42.690 

81.280 

34.140 

12.530 

129.630 


642.570    587.690    502  570 

Inuiile  de  faii*e  ressorlir  les  variations  eonst- 
durables  que  nous  constatons,  d*une  ann^e  k 
I'autre,  dans  nos  v«ntes.aux  divers  pays  rensei- 
gn6s  comme  deslinotion  de  nos  produits  dra- 
piers.  II  suffU  de  lire  les  chifTres.  Les  inl^res* 
8^  trouveroQt  d'ailleurs  facilement  i'explication 
des  raisons  de  ces  differences. 

Si  nous  comparons  le  total  des  trois  cat^o- 
ries  admises  comme  classification  par  la  douane 
nous  (rouvons,  qu*en  tiisus  de  laioe,  nous  avons 
exports : 

1889        1888        1887 
kll.    2.442.560    2.331.410    2.161.940 
Notis  sommes  done  en  augmentation 
8arl888,    de  111.150  kil.,    soil    4  3/4  0/0 
1887,  280.620  »         >    12  0/0. 

Esp^rons  que  B08  industriels  contir^ueront  ^ 
porter  leurs  efforts sur  lesmarch^d'ouUre^me^ 
surtout,  L'ann6e  1892  qui  ouvrira  peul-6lre 
pour  eux  une  dre  nouvelle  de  restrictions  doua- 
nitres  dans  les  pays.  d'Europe  est  proche ;  ils 
doivent  se  preparer  a  yoir,  nous  le  redouloQs, 
leurs  debouches  resserr^s  chez  leurs  voisins, 
Qu*iis  ne  se  laissent  pas  surprendre  par  c»»tte 
Eventuality  el  qu'iU  nous  permettent  de  leur 
dire  que  jamais  moment  ne  ful  plus  opporlun 
de  liguer  leurs  forces  ei  de  le.s  concentrer  dans 
une  SocHU  d'exportation, 

[Ckambre  deMtum^rce  de  Verciers). 


dida  en  Pninee  e(  t*on  signale  qv^lqnes  bonnes 
afiiaiires  trait6«»8  avec  1m  maisoms  d'exporlation 
de  Hamboufg ;  par  oontre,  Texportation  pour 
la  Belgique,  la  Hollande  et  I'ltalie  a  diminuE. 
On  cherche  k  eultiver  les  affaires  avec  le  Thi- 
bet ;  ce  pays  qui  a  ane  population  de  6  &  7  mil- 
lions d'dmes,  est  situE  4  5.000  mMres  au-des- 
sus  du  niveau  de  h  mer,  on  peut  pir  conse- 
quent y  porter  des  vElements  chauds ;  en  dehors 
de  cela,  on  trouve  danscetle  conlr6e  une  laine 
plus  douce  et  plus  fine  que  la  laine  dlslande  et 
on  y  rencontre  une  chbvre  qui  a  un  poil  res- 
semblant  au  cachemtr. 

Leeds -est  un  des  centres  les  plus  importints 
pour  la  confection  pour  hommes  et  enfmts  ; 
quelques  maisons  qui  ont  essayS  la  confection 
pour  dames,  manteauxetc,  8ont  arrivEes  ftcon- 
courir  avec  les  Alleniands  qui  trouvenl  toujours 
en  Angleterre  un  fort  d^bouchE  pour  rartjcle 
de  Berlin.  II  y  a  done  k  Leeds  un  debouch^ 
Enorme  pour  tout  ce  qui  est  n^ceisaire  a  la  con 
fection,  surtout  bon  murchE,  savotr :  boutons, 
tissus.  doubluresy  etc.,  et  quelques  fabricants 
fran^ais  biep  monl^  pourraienl  arrives  a  ven- 
dre  ici  des  draps* 

•  Marcan, 
Agent  consulaire  de  France. 


HTDiTIOH  COIIEICIiLE  DE  LEEBS 

. . .  Le  trente-neuvifeme  rapport  de  la  Cham- 
bre  de  commerce  de  Leeds  constate  que  Tam^ 
lioration  dus  affair^  continue  dans  presque 
toutes  los  branches  de  Tinduslrie;  Texporialion 
seule  souffre  encore  en  cohf>6quence  des  tarifs 
qui  soot  hosliles  k  TAngleterre. 

Durant  le  mois  d'avril  il  y  a  eu  pourtant  une 
amelioration  assez  sensible  (17  0/0  par  compa- 
raison  au  mois  correspoudant  de  1889)  dans 
les  cbiffres  des  exportations  aux  Etats-Unis : 

En  aviil  1890,  il  a  M  exports  pour  150.000 
fr.  de  poils  et  laines;  pour  150.000  fr.  de  me- 
taux,  machines  etc.  ;  et  pour  480,000  fr.  de 
draps  et  ^toffes. 

Une  assflz  forte  quaptite  de  draps  a  ^16  expe- 


TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  LA  SEINE 

Pr^idence  de  M.  Germain  Thomas 
Audience  du  i9  avril 
Fabrication  d'une  mahchandise  spiSciale  sui* 

VANT  TYPE  RGMIS.  —  RESERVE   D'EXCLU»IYIT6 
DE  L' ARTICLE  EN  FAYEUR  DE  L  ACHETEUR. 

MM.  LuDcelin  et  Pdrier,  n6gociants  en  tissus 
el  nouveaut6s,  ont  conclu.  en  octobre  1888,  avec 
la  maison  LoncleD^al  et  fils,  fabricants  de  lis* 
sus,  un  march^  verbal  sulvant  lequel  celte  der- 
ni^re  s'^tait  obligee  k  ne  fabriquer  que  pour 
eux  un  article  laine  serg^e  en  toutes  nuances 
avec  bandes  de  velou'^s  noir  en  travHrs,  suivant 
type  qui  leur  avail  616  soumis  et  laiss6  en  Ire 
leurs  mains,  entenaanlainsi  s'en  rSserver  I'c  ex- 
clusivite  ». 

Peu  de  temps  apr&s,  MM.  LaRcelin  et  Perier, 
voyant  le  m6me  article  chez  un  de  leur^  con* 
currents  direrls,  apprirenl  qu'il  lui  avail  6le  li- 
vr6  par  la  maison  Loncle  D6al  et  fils. 

M!ii.  Lancelin  et  P6rier  veulent  inlenier  une 
action  centre  MM.  Loncle  D^al  et  fils  devant  le 
Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine,  afm  qu*il 
leur  soil  fail  defense  d*;  fabriquer,  pour  aucune 
autre  maison  que  la  leur,  Tarlicln  en  question, 
et  veulent  demander  de«t  domm^ges  inl^r^is 
lvalues  k  deux  mille  francs. 

Apr^s  enqudte  et  rapport  d'arbilre,  jugement 
par  d^faut,  faute  de  c^ndure  au  fond  conforme 
de  la  demande  (19  seplembre  1889). 

Opposition  par  MM.  Loncle  D6al  el  fils,  pr6- 
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tendant  tftfiifi  n^mA  jamaii  pris  Trafpigameat 
de  ne  pa«  \endte  k  d'autres  dea  inarchandis4ia 
semblahles,  et  que  d'ailiears  ellea  ne  aoni  pas 
idenliques. 

La  aiffioult6  a  6t6  tranche  par  iugement  du 
29  avril  1890 ;  r-    ^  «» 

c  Le  Tribunal, 

c  Attendu  que  Lonela  DM  et  fils  soutiennent 
quails  n'aufaient  pris  aucun  engagement  s'in- 
terdisaot  4^  vendre  k  des  tierd  (Uw  marohandi* 
ses  semblables  k  celles  au*ils  ont  vendues  k 
Lancplin  et  Pirier ;  qu'en  fait  ils  a'aaraient  ja- 
mais vendu  de  marchandises  identiques,  et 
3u'au  surplus  les  demandeurs  ne  juslifieraieqt 
*aucuD  prejudice ; 

c  Mais'  attemlu  qn'il  est  ^labli  que  Loncte 
Dial  et  lila,  dans  l«s  premiers  jours  d*octobre 
i888,  se  sent  engage  k  fournir  k  Lancetin  e| 
Pirier  ^rUines  quantil^s  de  tissus  sur  laine 
seiig^e  en  toutes  nuances  avec  bandes  de  velours 
mtses  en  travera,  auivant  type  remis  et  aveo  la 
condition  que  eet  article  serait  c  exdusivement » 
r^serv^  k  Lancelin  et  Pdrier  pour  tous  les  pays; 

«  Attendu  quil  est  6tabli  que,  pen  de  temps 
aprte,  Lonele  D^l  et  fiUi  ont  fabriqu6  et  vendu 
k  des  concurrents  directs  des  demandeurs  des 
articles  de  m^me  genre^  soit  par  leur  composi- 
tion,  soit  par  leurs  dispositions  et  devant  n^ces- 
sairement  amener  une  confusion  aux  yeux  dee 
acheteurs  et  ci'^er  une  concurrence  que  Lance- 
lin et  P6rier  avaient  k  bon  droit  entendu  6viter 
en  se  r^servant  k  regard  de  Lonele  D^al  et  Ols 
le  monopole  de  leur  fabrication  de  ce  genre; 

c  Et  attendu  que  Lonele  DSal  et  flis  ont  man- 
<iu^  k  leurs  engagements  et  ont  caus(^  un  pre- 
judice dont  i4s  doivent  reparation,  qu*il  y  a  tieu 
d'accueillir  la  demande  et  de  iaire  defense  aux 
defendeiirs  de  fabriquer  pour aucune  autre  mai- 
son  que  cetle  des  demandeiirs  Tarticle  ci-dessus 
vise,  toutes  nuances  avec  bandes  de  velours  en 
travers,  et  les  condamner  a  payer  k  litre  d^in- 
demnite  une  somme  que  le  Tribunal  fixe  k 
quinze  cents  francs ; 

c  Par  ces  motife  : 

c  Deboute  Lonele  Deal  et  fits  de  leur  oppo- 
sition au  jugement  dudit  jour  i9  septembre 
dernier ; 

c  Ordonne  en  consequence  que  ce  jugement 
sera  exeeute  seton  sa  forme  et  teneur  nonob^- 
tant  ladite  opposition,  mais  k  concurrence  lou- 
tefbis  deqninze  cents  francs  de  dommages-in- 
tereis  el  aux  d^ens,  etc.  >. 


Wmikfil  BREVETS 

INT^BSBANT   L*IND(JSTRIE   LAINI^RE 


BREVETS   FRANgAIS 

202.569.  -^  13  d^oembre  1880.  Sneeck,  ft- 
present^  par  Bietry  fr^es,  boulevard  de  Siras- 
bo«iig^2tPwriB.  PerfeoiionneiQftntBauxJMvelleB* 


90B.646.  — 16  d4eemW  {880.  Troeme,  re- 
presente  par  )a  Societe  Matrey,  SohmitlKuhl  et 
Cie,  boulevard  Henri  IV,  31,  Paris.  Perfection- 
mements  appelates  aux  metiers  h  tisser  le  velours. 

201.989.  —  Societe  Faure  et  Bhnc,  repre- 
sente  par  Freydier-Dubreuil  et  Jan^cot,  rue  4^ 
rHdtel-deVille,  31,  Lyon.  Cerlificald'addifion 
^u  brevet  pris  le  18  novembre  1889  pour  per- 
fectionnements  dans  les  precedes  de  teinture 
des  3(»ies. 

202.124  —  Societe  Faure  et  Blane^  repr(^- 
sente  par  Freydier-Dubreul  et  Janico^  rue  de 
rH6tel-de-Ville,  31^  Lyon,  Cerlifical  d'addilion 
nu  brevet  pris  le  8t  novembre  1889  pour  per- 
fec(iQnnement9  dans  la  t^inlpre  en  pi^9^9» 

BREVETS  AM£rICAINS 

413.105.  —  8  mars  1889.  Henrv  C.  Liver- 
febge  h  Laureaoe,  Massachusselts.  Appareil  re- 

f:ulafeur  de  Itf  tension  dans  les  navettes  de  me- 
iers  k  tisser. 

413.192.  —  6  fevrier  1839.  Frederic  Latulip 
fi  Syracuse.  Bobine  perfectioanee. 

413.746.  ^  28  juillet  1888,  Thomas  D.  Wil- 
work,  k  Si»ndersvii|e.  Arrets  Ixiudions  autoi* 
piatiqtia  pour  filature*, 

414.315.  —2  octobre  1888.  Joseph  W.  Wat- 
fles,  h  Canton,  M  tssachussetts.  Nouvelle  com- 
position de  Ills  et  iissus. 

414.259.  —  27  aoAt  1889.  W.  S.  Scbarples, 
k  Fall- River,  Massachussetts.  Nouveaif  piodi? 
denettoyage  pour  lers  machines  k  filer. 

414.224.  —  2  avril  1889.  Warren  T.  Kellogr, 
k  Cohoes,  New-York.  Poulies  superieures  pour 
machines  k  tiler. 

414.852.  —  27  aoiit  1889.  Wymann  et  Gor- 
don, k  Worcester.  Levier  pour  metier  a  tisser. 

415.723.  —  28  Janvier  1889.  J.  Lindsley,  k 
Pawtucket-  Metier  k  tisser  ft  courte  chatne. 

415.702.  -  11  fevrier  1889,  Chari^s  K 
Briggs,  ft  Jannestown.  Chasse-navetlet 

41(5.167. —18  fevrier  1889.  James  ZQcker, 
A  Manchester,  Nouvea^u  mecanisme  4e  tjaveUps 
pour  metier  de  tissage  ft  marche  rapide. 

416.177.  -*  18  mats  1888.  Mitchell  et  Har* 
greaves,  k  Btadfeid.  Nouveau  syat&me  de  misa 
en  marche  des  fuseauz  de  filature. 

416.286.  —  24i'ullet  1889.  Sc  Bates,  a  Phi- 
ladelphie.  Nouveau  porte-fuseau  de  filature. 


imi  DES  I4RCI(S 

A  Clermont-Ferrand ,  la  foire  a  ete  assez 
animee.  0;i  a  fait  environ  1.500  douz.  peaux 
de  moulon  de  1  fr.  66  ft  1  fr.  80  le  kilo  ;  envi- 
rof^  500  doua.  peaux  de  chevreau  de  24  ft  27  t 
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.  Eq  Seioe«et-Marne,  le^  prix  des  laines,  dans 
la  r^oDy  peuvent  se  voir  de  1.80  ^  2.20  le  kiL 
pour  les  8uin1s  m^lis ;  affaires  calmes. 

Danfi  I'Aisne,  les  vendours  tiennent  les  prix, 
niais  les  acheteurs  sont  r^serv^s  ;  on  a  paye  de 
1.80  &  2.10  lekll. 

En  Loire-Inf^rieure,  on  a  vendu  quelques 
lots  de  1.90^  2.15  lekil. 

A  Nancy  (Meurlhe-et-Moselle),  his  premieres 
toisons  champenoises  valent  de  3.25  h  3.50;  les 
loisons  de  moulons  alletnands,  de  2.40  a  2.70. 

A  Gap  (Haules-Alpes),  on  cote  la  laine  1.25 
le  demi-kil. 

En  Alg^rte,  les  arrivages  de  laines  sont  en- 
core nuts,  ou  pr^sque  nuls,  sur  les  principaux 
marches  de  I'int^rieur,  teld  que  Mascara,  Sal- 
da,  Tlemcen,  Tiaret,  etc.  Les  prix  des  laines 
en  suint  sont  sans  changement.  On  cote  : 

Alger,  105  a  115 ;  Oran,  00  ^  95 ;  Tiarel, 
95  &  100;  Ck)nsUntine,  115  k  120;  T^bessa, 
95&  100 ;  B6ne,  90 ;  Tunis,  95  a  105 ;  Sousse, 
95  k  97.50;  Stax,  85  &  90.  Les  100  kil.  esc. 
3  0|0. 

Marseille,  —  C«»t!e  semaino  nous  a  fait  con- 
naitre  la  nouvelle  ionle  des  lainef)  de  Cammonie 
qui  oat  616  pn^es  h  fr.  1  10  B  tr.  0.95  N.  etde 
fr.  0.85  k  0.87  1|2  N  G.  Un  lot  de  bonne  laine 
de  Constantine  a  6)^  pay6  1.35.  La  siiunlioo  du 
rnarch^  resle  tr^s  ferine.  Les  Chypre  ont  mar- 
qu6  unc  petite  avance,  et  les  laincs  de  Tunisie 
conservent  leurs  pleins  cours.  avec  \\n  prix  un 
peu  sup6rie(ir  pour  les  lots  de  cboix.  Le«  Beng- 
hazi en  bonne  quality  .se  pnientnux  hauts  cours. 
La  quality  couranie  de  fr.  0.77  1|2  a  O.80.  Les 
Tripoli  bonne  moyenne  fr.  0.75. 

Bordeaux,  i8  m^xu  —  Les  achats  directs  en 
laine  dans  les  colonies  piir  les  consonrvmaleurs 
d'Europe  avaienl  maintenu  les  prix  trfea  6lev6« 
sur  les  iieiix  de  production;  rnais  par  contre, 
Tahstenl ion  forcee  de  ces  acheteurs  k  Tench^re 
de  Londres  a  produit  une  bi<isse  de  5  a  10  0/0, 
ellcs  importateurs  onl  dd  relirer  100  000  b. 
pour  cm|«6cher  celfe  baisse  de  devenir  plus 
forte. 

Peaux  de  mouton.  —  Affairos  trfes  limit^es. 
Prix  Irfes  fennes.  Les  cours  ne  peuvenl  baisser 
beaucoup,  malgr6  les  mauvaises  nouvelles  des 
centres  lainiers,  tant  que  not  re  stock  sera  aussi 
r6duit. 

Cours  des  laines  k  Bordeaaz,au  18  Mai. 

(le  kilogramme) 

^'«'"«       "u^i*^™     Bonne  quahti     ^u'liU  inffr. 
ires  legdre  ^  \  moyenne 

Classes  de  Bordeaux  Buenos-Ayrbs  en  suint. 


MoirrevioEO  bt  Rio.G'ra'Kde  en  sutnt 


U   . 

2a  . 

3i    . 

4«  . 
Afficanx  . 
MorcfMiix. 

rfades.  . 


fr 


•-  1.05h«.«0 

fr.  1.55il.'5 

fr.  1.00  i 

lO.OO 

>  190    2.10 

»  1.4S 

l.PO 

1  >.00 

0  00 

»  1.80    2.«- 

■  1.40 

1.60 

1  ft. 00 

0.00 

»  l.'O    1.90 

»  1.30 

1.70 

•  >.00 

0.00 

f  1-75    2.10 

»  1.30 

1.70 

ft  0.^ 

0.00 

>  1.15    1.80 

>  1  .f 

1.15 

>  0.00 

0.00 

■  ».90    i  10 

>  ».80 

>.'.H) 

ft  ftOO 

<.oo 

t                 » 

■  0.*i 

O.OO 

ft  ft.OO 

ooo 

Mdrinos fr. 

li > 

2a ft 

3a ft 

4« ft 

5a  ct  crdoles  * 

Ai^neaiix t 

Uorceaux » 


2.2!>a2  50 
2.20    2.40 


2.05 
1.90 

V.90 
2.ft» 
l.ftft 


2.20 
2.05 

1.30 
2.10 
1.20 


fr.  1.90  a  2.20 
1.90  8.10 
1.80  8»t 
1.30    1.80 


fr.  0.00  a  0.00 


» 
ft 
ft 
» 
ft 
ft 
ft 


».80 
l.fiO 
•  90 


1.05 
1.95 
l.fti 


0.00 

o.uo 

0.00 

•  00 
0,00 
0.00 


0.00 
0.00 
0.00 

0.00 


E.*(PA6NR  en  suint. 

Fine  en  MiiiU  noirt 

dito      jblanche. *     . 

C  ommiine  en  suint  noire . 

dtio  Maiiclio 


fr.  1.10  It  1.40 
ft  1.10  1.50 
ft  0.90  I.IO 
ft  0.80    1.00 


Peaux  de  mouton  en  sumt 


Buenos- A YREs    Moxtevideo 

U6Ano% fr.  1.45  a  1.75    fr.  170i2.0.S 


la 

2a 
3a 


el  Creoles  . 

Ifi-.aine    .    .     .  , 
1l»  Mnc     ... 

Rason« .     ,    .     .  , 
Agnea<ix  fj^rands  . 

di(o    politA.    .  , 
dilo    mortt  n4s. 


1.35 
1.30 
ft.ftft 

».80 
ft90 
1.30 
».80 
•.40 
ft.75 
ft.((0 
3.&0 


1.6% 
1.55 
1.30 
1.20 
1.15 
1.60 
1  40 
1.25 
1.50 
1.40 
4.50 


1.00 
1.50 

1.20 

l.kft 

>.90 
1.50 
1.40 
1.- 
1.50 
1.25 
3... 


1.05 

1.H0 

1.60 

1.40 

1.35 

1.70 

16!> 

1.45 

1.70 

1.70 

4.>> 


Anver^,  il  mau  --Affaires  au  grand  calme, 
non-seulemenl  par  manque  de  demande  de  la 
part  de  la  consommaliooy  mais  encore  a  cause 
de  la  proximity  de  oos  prochaines  each6r<es  dont 
ro.uverlure  a  ^t^  fixSeauSjuin  ct  auxqueUes  on 
exposera  probablement: 

10.000  balles  Plata  el  4.500  b.  Au<itralie. 

Peignen  a  terme.  —  II  n'y  a  guere  de  chan- 
gement  k  signaler  duns  la  situation  g^n^rde, 
qui  resle  indi^cise.  —  Si  de  Tun  ou  de  TauUe 
c6l^,  il  est  question  d'ordres  pour  fits  el  ti&sus, 
lea  prix  offerts  sont  encore  trop  bas  pour  &Ue 
accepl^s  et  personne  ne  veut  s*eogager.  Les  af- 
fulres  sont  en  consequence  toujours  fort  limit^es, 
ce  donl  le  terine  ne  laisse  p-is  que  de  souflrir. 

Le  peign^ avail  fl^chi  au  d^but  de  la  seixiain<? 
ju$qu'A  loucher  fr.  5.55/  5,52  1/2  pour  lype  li 
sur  AoQt  k  D^cembre.  Quelques achats  eflectu^ 
hler  d*une  mani^re  ostensible  ont  fait  remonter 
les  prix  k  fr.  5  62  1/2.  Une  fili^re  a  mAme  ete 
pny^e  5.65  en  cldlure.  Ge  matin  il  n'y  avail  plus 
que  des  vendeurs  k  5.02  1/2  5.60,  les  auXres 
march <^s  n'ayant  pas  suivi  le  -ndlre  dans  li  md- 
me  proportion,  et  la  tendance  redevient  ea  fa- 
vour des  acheteurs. 

Peaux  de  moulons,  —  Natre  stock  a  ei^ 
d^blay^  par  la  vcnle  de  116  b. a  i. 15/1. 20  pour 
blocs  entiers  de  marchandise  secondaire,  et  par 
Texpedilinn  de  97  b.  II  ne  nous  reste  plu«  que 
24  balles  Buenos- Ay  res. 

Anversj  2i  mai,  —  Les  ventes  publiques 
de  laines  k  Anvers,  commf*nceront  le  3  juia  el 
s?  continueront  j«isq'i*au  7.  II  .<^era  presenie 
8.650  bulles  Uines  Plata  el  4  650  bellies  d'Aus* 
tralie,  soil  un  total  de  13.300  biiles.  —  L'^s 
ench^res  commenceront  a  J  heures  <Io  relevee. 

M.  Fried  Huth  et  C**  appr^ci^nl   dans  ve< 

termes  les  derni^re^  ventes  de  laine  a  Londre^* 

.  Lt  seconds  s^rte  d'ench^res  de  laiaes   cokn 
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niales,  commeoc^e  le  10  avril,  s'est  ieimo^e  le 
10  courMni,  les  catalogues  ayani  compris: 

....      80.488  b.  coQire«6.794  b. 


^iib'- 


30^6 
59.865 
16.698 
563 
.  9.771 
60.385 
47.773 


9 


J 


29.675  f 
59.706  j^ 
30.352  9 
6.710  » 
6 .427  » 
52.102  » 
39.417  » 


Sydney  

Queensland  .  .  . 
Porl-Philippe  .  . 

Adelaide 

Tasrnariie;  «... 
Swan-River  .  .  . 
Nouveile-Zelande 
Cap  de  B.-Esp.  . 

Total 305.906  b.  contra  311 .183  b. 

k  la  sSrie  correspondante  de  1889. 

La  quantity  ref enue  des  ench^res  pr6c^den(ps 
s'^levait  a  54.000  balles  el  les  nouveaux  am- 
vages  a  417.000  balles  dont  90.000  en  Iransil, 
soit  48.000  pour  rini^rieur  et  42.000  pour  1'^- 
transfer.  Le  total  efTeclivement  disponible  en 
laines  de  premiere  main  ^lant  done  de  381.000 
balles  dont  284.000  ont  ^t^  adjug^e.«,~1 32.000 
balles  pour  laconsommation  indigene  et  152.000 
export^es,  y  compris  7.000  balles  pour  TArn^- 
m^rique,  taissant  ainsi  97.000  balles  k  reporter 
k  la  prochaino  F^rie. 

La  moyenne  des  cours  ^tablis  k  ce.s  ventes 
accuse  pour  les  m^inos  d'Auslralie  en  suint 
une  baisse  de  1  d.  et  pour  les  acoureds  de  2  d. 
sur  les  prix  de  cldture  des  dernieres  ench^re!^. 
II  faut  exeepter  cependant  )e  petit  groupe  de 
Porl-Philippeexlra-sup^rieures,  rechercb^es  par 
rAm^rique/lesquelles,  grdce  ^  Tappui  qu*elles 
obtinrent  de  ce  c6l§,  ont  conserve  leurandenne 
position.  Poiir  le  gros  des  Australie  en  suint, 
la  baisse,  eomme  il  a  616  d^}k  dit,  est  de  1  d.  la 
lb,  sauf  que,  un  peu  moins  sensible  dans  les 
Riverina  et  Sydney  sup^rieures,  ette  a  tout  par- 
tipulierement  port6  sur. les  petites  laines  de 
Queendand,  de  Sydney  et  d' Adelaide  de  8  1/2 
d.  4  9 1/2  d.  En  scoured,  les  infSrieures  ont 
soufTert  aussi  relativement  le  plus,  mais  les 
scoured  sup^rieures  pour  peigne  ont  recul6  6ffa- 
lement  de  1 1/2  d.  &  2  d*  sur  f^^fer  'et  seuTes 
les  sortee  waiment  belles  pour  card6  se  sont 
comparativenaent  Hiieux  vendues.  Les  crois^es 
fermes  au  d^but,  r^trogradaient  ensuite  de  1(2 
d.  &  1  d.,  la  rMuetion  affecUnt  surt^ut  les  mo- 
yennes  et  les  ordioaires^  de  pr6£§reace  .aux  fi- 
110S  qui  pr^sentaient  plus  de  stability*  Les 
agneaux  ont  particip6  ausn  k  la  baisse  g6n6rale, 
mais  seulement  au  m6me  degr6  que  les  lav^es  k 
dos. 

Quant  aux  Cap,  les  suints  ont  r6alis6  1/2  d. 
ei  les  scoured  1  d.  de  moins  qu*eii  €§vrier.  Yu 
leur  raret^y  les  bonnes  snow  white  se  sont  bien 
adjug^es,  et  les  scoureds  en  g^n^ral  ont,  pen- 
dant un  certain  temps,  joui  d^une  meilleure  po- 
sitien  que  les  suiQts^.,  mais  derBi^n^ut  tg^ute 
diCFeredca  a  eel  egard  a  a  peii  pr^disparu*  . 

La  derni&re  semaines'est  signalee  par  un  peu 
plus  d'ebtrain  et  p^r  plus  de  fertnel6  -dans  les 
prix  pour  ce  qui  regarde  les^  Au$!ralie  en  suint, 
mais  les  scoured  sont  resides  faibfes  et,  en  som- 
ine,  la  /situation  d^  |nai*eh6  q'a  pas  cbeog(.  Und 
tr^s  forte  quantity  de  laines  est  repqrt^e  aux 
proohaiaes>  eftcMreSr   - 


*  ^      b  *  .• 


Le  total  des  livraisons  accuse  une  diminution 
de  51.000  balles,  mais  comme  lea  expeditions 
directes  des  colonies  d^passent  de  112.000  b. 
celles  de  TannSe  derni6re,  —  232.000  conlre 
120.000,  —  la  quantity  effefitivement  livr^e  au 
commerce  attes'e  non  un  deficit^  mais  bien  un 
surplus  de  61 .000  balles.  Ce  cbilTre  peui  hive 
consiJ6r6  comme  represenlant  k  peu  pr6s  le 
surcroU  ikiieodueeUe  anotedeaitolmiies,  et  si 
I'estimation  est  correcte^  les.  quanlit^s  k  offrir 
aux /troisi^me  et  qualri^me  series  n'exo^de- 
ronl  pas,  dan^  Tensemble,  celles  qui  Gguraient 
aux  m^mes  cnchferes  en  1889. 

L'ouverhire  des  Irois  dernieres  series  a  M 
fix^e  au  21  juin  pour  la  3me,  au  16  septembre 
pour  la  4  ii«  el  au  25  novenabre  pour  la  5me 
serie. 

Pour  cf^  qui  renrarde  la  prochaine  s^rie^  la 
liste  de^  laines  admissibles  sera  close  k  4  beu- 
res  du  soir  le  jour  ou  les. nouveaux  arrivages 
auronl  atteint  350.000  balks.  St  Ton  eslime  k 
environ  70.000  b.  les  laines  en  transit,  le  total 
disponible  pour  juin,  y  compris  les  97.000  balles 
relenues,  coinportera  probablement  environ 
380.000  balles,  soil  k  peu  pr^s  ce  qui  ^tait  aux 
ventes  qui  viennent  de  Hnir. 

Pour  la  quatrieme  et  la  cinqui^me  series,  les 
arrivages  ue  sont  pas  limit^s. 

Yoici  les  cours  de  laines  de  Melbourne,  k  la 
date  d«  31  mars  : 

Prix  moven 


Greasy 

Merinos,  Extra  lots  .  . . 

T-.i^up^horOJiyQjriDa  or 
Victorian) 

—  Good  a  Superior  .  .  . 
J^AverhgeA  Good.  .  :  . 
-^  Ordinary  k  Average. 
-— Broken  and  Superior 

Pieces 

—  Good  Pieoee  „  •  ,  »  ^ 

—  Average  Pieces  .  .  . 

—  Ordinary  Pieces  .  . 
Crossbreeds,  Fine  (Pri- 
me 56^  s.)  .  :  .  .  .  .' 

— Medium  Fine  Nos.  1 

et  2,  44  s.  A  46  sX 

— Average  (Nos.  2  et  o. 

— Ordinary  and  Coarse. 


Rendement 
poor  cent. 

46&48 

Loco 

'Londres 

fond). 
Fr.    7.00 

45 

43  It  44 
•   •« 
40 

• 

6.75 
6.50 
6.25 
6.00 

42 
.40 
38 
36 

5.25 
6.00 
5.50 
5.25 

56 

6.20 

60 
60 
58. 

5.00 
4.50 
4.25 

ailTSllGSEiEITS   (IIIIECIADX 


,  Gnardamino  et  Cie,  mjodes,  oonfectipQs,  robes  et  man- 
teaux,  a  Mexico,  avec  si6gea  Paris,  rue  desE.iei- 
4'Artois.38  b4S»  -r-  Cap. :  90.a  0  tc. 
I  Madame  Vve  Ddllac  et  nls  alad,  rouenaeri^,  draps,  etc , 
:     Cap. :  40.00 1  fr.  '  . 


^tsa^ 


fionel  et  Gie.  tissos  en  gros,  rue  d*Ux68.  10.  Paris.  — 
fciti. :  f  000.000  fr. 

BUtaael  OnSange  pom*  r^kploitttidn  1«  d*tln  m^easin  <te 
titlite,  A  Ovftiliofi  ou  est  le  si^  Mcial !  fto  drun  ma- 
gaain  de  confections,  k  AYignon.  —  Cap. :  50  000  fr. 

Oiuolviiioii  Aa  8«6l«t« 

t^aut  ?rouTosi|  lab.  de  tissus,  rae  du  Pays,  22  bis,  a 
Rt>iil)k{t.—  Lifiaid. :  ■.  Paol  Prottvost  p^re  —  Smal. 

M odHlMtloiM  dm  SoolMii 

Va^deik  Bef^«,  Ifarescanietdie,  niateurs  de  lainM, 
i  llcflibalx,  {Mir  snire  de  la  ceaaion  des  droits  de  M. 
G.-i.-B.J.  De^urmont  k  H.  i.->A.»tf.  Desnrinont. 

Hassehroucq  et  Cie,  fab.  de  fits  de  laities  de  bonnete- 
rie,  etc  «  par  suite  de  la  cession  des  droits  de  M.  G.- 
i^^B.'i,  Desurmont  k  M.  J.*A.-M.  Deaurmont. 

Animlatioa  M  SooMt^ 

Ifesdames  Dumortier  et  Bersou,  confections  pour  da- 
mes, rue  RechechOQard,  S7,  k  Paris.  — >  Liquid. ;  M. 
Legwkji  me  du  Mad,  10.  —  15  avril. 

Liqaidations  Jadloiaires 

Paul  Soyer,  mtrcb^  de  BouTtoaiiti^  et  tailleur,  A  Chan* 

ny  (Aiane)  — 14  mai.  —  Liquid. :  M.  Cochet. 
Aui^uste  P^riole,  tailleur,  a  Toulodse.  —  13  mai.  — 

Limiid. :  M.  Rossugtie. 
Henn  FWuijnea  file  aio4»  nte.  eii  tissus*  k  Dragui- 

gnan.  —  :10  avril.  —  Liquid. ;  M.  Girand. 
Louis  Perfetto,  tailleur.  faub.  du  Pont-du-Las.  —2  mai. 

Liquid. :  M.  Raynaua. 

DAelarations  dm  Faillites 

Jean  Grezillier,  tailleur,  k  Mansle.  -*  i3  Saai^  —  M* 

Saulnier«  syndic. 
Albeti  Goulty,  confectionneur  en  v6tements,   rue  St- 

Marlm*  140,  k  Paris.  —  J.-c. :  M.  DouiUet.—  If.  Bon- 

neau,  syndic. 
Cbaasnird  et  Giew  oafecMons  pour  dames,  xomposde 

de  fefte  dame  Cnauchard  et  d  vn  commanditaire,  rue 

Reyale,  83,  Paris.  —J.-c.:  M.  Giraux.  —  M.  Planqo^ 

tjhdic. 
U.  fioMsonet,  tailleur,  rue  SM^GHMHMi  ^i  ^  •  laai. 

^  Urn  nogerie,  syndic 

AenTttnion  dm  l^nid.  JuOiotairtt  •»  FaUUto 

Mi#»Raymond-GasMi  Berthier^  lailMmrv  pliM  Mel- 
dieu,  1,  &  Paris.  —  J.-c. :  M.  Ulmaftn«  «--li.  fidtilea, 
ayadic. 

S^aMrtlona  4a  BiattH 

tdtf^e  Robert,  filafeur,  k  Warby  (Ardennes),  et  sa 
fettme  nde  Robert 

RAparUlilana  da  dlvidandaa 

Jules  Heudron,  ndg.  an  drap^es,  a  EibeufL  —  3  fr.  50 
centimes  O^O. 


Mw% 


mivu  I  1 1 


U  GtRAMT  :  H.  SAINT-DENIS. 


A  VENDUE  D'OCCASM 

Presque  netf,  im  mmmmmmmmr  po«t  4  Plages 
cage  1  m^tre  GO  sur  1  m^tre  65  et  2  metres  de 
hauteur.  Charge  7  i  800  kHM. 

S*adre8ser  a  Ml,  ft.  CXABEGKi  6ffiIdcheQr 
k  Marolnme,  pris  ftouen. 


Credit  Lyonnais 

MMM  U  LUR0SSE-H0RL06E,i0a 


m^>^>^»^^>^^^^^^0*^i0^^^0^^^^^^^0^^0^rm 


VALEURS  DE  PLACEMENT 

Le  6fMit  Lyonliali  Itent  k  U  disposUidn  dti  pn- 
blie  las  principales  valenrs  de  placeaieat  t  Obligitiims 
V;lie  de  Paris,  Ville  de  Ly6n  30/0 1890,  du  Grddit  roiH 
cier,  des  grandes  C'>mpi^ies  ee  cbemins  de  fer,  etc. 
Ges  tUres  sent  d^livrte  imm^diatement»  atox  prix  alfi- 
chds  dans  ses  bureaux. 

DEPOTS  DE  FONDS  A  VUE 

Le  Credit  Lyonnaia  r^^oit  en  corapte  de  d^pot 
his  tersements  ou  envois  d^esptees,  ainsi  qae  les  fonds 
proyenant  de  toutes  operations.  Gts  londs  sent  k  la  dis- 
position des  d^posants,  qui  en  re^vent  un  iatArdt  va- 
riable que  fixe  le  conseil  d'administration. 

II  ouvre  k  ses  clients  des  Ckimptatf  oh^quaa  dans 
lesuuels  ils  peuTent  fiiirs  des  remi«es  A  rencaisBenicttt 
et  dhposer  de  leur  avoir  frmmm  commiMtsfi. 


^S±i 


Ifensieaf  N.  KHALED,  lidgociant  k  Hio-de-lanelfD 
ai  ooUabmratavr  aa  journsl  ftan^als  WEtM$  dm  Sud», 
paraisssAt  en  celta  ville,  demands  k  dtra  agent  d'aaa 
maison  unportante  de  draperie  pour  tout  la  BrM. 

Ta£s  s£rieuses  r£f£renc£s 

k  I'adreise  suivanle : 

83,  Raa  Geatalvss  Dies.  88 

Rio- da*  Janeiro 


aae 


ANTONIO  CASELLA 

HlIiABI,  Rum  8t-MauriUm,  7 

REPRfiSENTAtlON 

Eh  I>rep0rleB  et  Tissus    divedE*s 
DtPOt.  ACIin  R  TEHK  HVL  UBU 


CONSTRUCTEURS 
BRADFORD  (Angleterre) 


SP£CIilIT£  DE  liCHISES  FODR  L'lHDnSTRIE  LlIRItBE 

Echarddnneuaes,  Maohinea  &  Garbonlaor  brevel^es,  fiffilo- 
oheuses,  Batteuses,  «  Teazers  »  ou  Mdlangeuses,  Nettoyeuaes 
de  D6oh«ts  brevet^es,  Ouvreusea  de  bouta  de  fil,  Chargeuaea 
m^caniques  pour  cardes,  A«aorUiiMintiB. 


Hachinea  combin^ea  &  encoUer,  secher  et  ourdir  le»  ohal- 
nea,  Retordeuaea,  Mdtiers  A  Tisaer  les  ^lofTes  uaies  el  fa^aakea, 
Laineuaea,  Nappeuaea,  Tondeuaea,  etc. 

lACHlNfiS  A  FABBIQUER  LES  FEOTRBS  ET  LES  GH\PEM  BE  FEUTRE 

GARNITURES  DE  GARDES  BT  AGGESSOIRES 

(CORRESPONDANCG  EN  FRANgAIS) 


cnsnvcnins  et  rointiiissEBss  nn 

UINEUSEB 
Lecl^reet  Damuteaui   p^re    et  HTh,  i  SeJan.  —  Spi- 

cialiM  de  tnineniea  i  un  tambour  el  deut  i;ontacts 
UosseliD  pire   et  lift  i  SedMi.  —    Lainevsea  i  deal 

CauchM  altematiTM  od   continnei,   pMr  drip*  et 

iiouTaa«t£i  > 

■  tTIEM    A  TIMCn  CT    ■tllEHI  JACMIARD 

L«eh«nfl,  rM  in  Naubourf,  i  Elbenr, 

HY  O  nO-E  X  T  n  ACT  C  U  M 
J.  LeclireetDsiodieaui  ptre  et  tils,  ji  Sedan. —Bsm- 

reusei  cuve  en  (anle  pour  laines  et  drapa  acidul^i. 
Fq.  Dehaltre,  rue  d'Oraa,  6,  Parw. 

■  ACHtNEt  A    VELOUTKR    >  A  tlOURIFFEK 
Grosselin  p^re  et  lils,  a  Sedan , 
J.  LecUre  eiDarauieaui  p4r«  ei  Hli,  k  B«<lt>  . 

MACHINE*  A    FOULED 

Grosielin  p£r«  et  (Its,  a  Sedan. 

J.  LeclirP  et  Damureatii  ptreet  Bis,  i  J«dii<r— Foo* 

lemet  brevelfes  S.  G.  O.  0.  Sasla  m^dallU*  i  1  ««•• 

potition  Hitivaradl*  de  1867iiix  Module*  dWreiiU 

pour  lUiuR  d«  Sous  payi. 

■ftCHINES  ET  AfPARtlLS  CEFlLATURES 
Alexandre  p^re    et  US)    i  HilMcourt  (Ardennaa).  — 

TOHDEUSES 
Lecl^re  el  Ihmaieaui  pAreet  IlltriSeJkii.-^piaia- 
lit^  de  toDdeuaee  a  deux  cyliodres,  k  tables  fixes  oe  i 
bascule. 
Orossellnpfereeinis,  iSedin.—ToiideusesiuTletdeui 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (spedales  tvx  ariict«i 
da  Sedao,  ElkcuT,  LiiieBi,  ttKi.>  Tewleuim  rtoaWea 
A  table  fixe  ou  a  basuule,  pour  artM'«>  de  Paris, 
fteims,  Houbaii,  elc. 


Midaitla  dt  hfonte,  PorU  iS89.  -  (f "  SxpotitioK 

CopetraelioB  d'Elavea  de  eendiUaatieMenl, 
par  lair,  le  gai  oula  vapeur.  InMallAliaaedec 
pabliques  et  privies. 


HMuis,  ciiirKnis  tcoioiigiis  lois  n  m 

Stst^ma  Th  r\  HM  ^  T    A  Sp£clBliU  de  Coni- 
B.  s.  d.f  MrKJxADMuJ%tnaiaMMpii»)»a. 

MONIAQR  BT  D^ONTAQI  !»£■  VACILIS 


E.    &     P.     See,      INGfiNIEURS 


MRBO^ISAGE  W  LillE  miino  stiltae. 

Eitincteur  automatique  d'incendie 

lysleme  Atnericain. 

HMiniTIOII  DES  ITELIERS. 

Nonrelle  lampe  6  gaz  d  ricupiratiou,  70  OtO  iconomie.  —4.000  lampes  vendues 


A     LILLE 
BAT15IENT 

fNDUSTRIELS 

Inoinibutttblu.  (unoiii^Mi 

i'ton  1 1r.  le  wUt  am 
280  USINES 

CoQstniiteB  en 
30  aas 

CHAUFFAGE 

Sichnirt,   fitaves 

VENTILAlrON 

NOUVZAU    . 

urn  A  AILETIK 

«n  f«r  forgi, 
brevets  ■.  g.  d.  ^. 


nm  AKumgiiDis  iras  ticiKis  i  iiotRffi 

HOnoNS   CAMtRALBS   MS  >ItOC£Dfi5     DE    PABRICATtOM 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISgiWi  DAKS  TODTIS  SIS  PABTISS 
Par  M.  SORET  Jeune. 

Get  ouvrage,  dont  le  prix  en  librairie  «tt  dt 
W  francs,  a  He  idite,  atec  I'approbation  de  la 
SocUle  indutlrielle  d'Elbeuf.  RappelODs  ft  c«  pro- 
|I09  que  16  mpporleDr  de  la  Commiwon  noism^ 
pv  mU«.sfci0t4  poor  Qtaminv  ce  txAvaU  I'tz^i- 
nuit  ainsi : 

■  La  thforie  d«  la  fabrication  des  tisaus  a  d^jft 
doond  lisu  i  la  producUon  d'uo  cerUio  nombra  de 
traiUB,  maii  hucuh,  &  notre  coiiDaJssaDce,  D'avait 
Mnbrats^  d'un*  /*(Oii  auiai  pratique  la  fabrication 
da  la  draperie  nonvcaol^. 

t  L'autear  a  adoptd  comme  m^thode  colle  qui 
att,  k  noire  avis,  la  plus  claire.  II  dtudie  d'abord 
chaque  armure  foaaameatale,  puis  loutei  eelles 
qui  s'y  rattachent.  A  la  suite  de  chaque  genre,  se 
trouvent  indiquriea  lea  proportions  du  monlage 
pour  ha  dtoffes  d'jttf,  demi-saiwn  et  hiver,  el  le 
genre  drappr At  qn>  lenr  eodvieDt  le  mieux, 

tApcAs  avoir  ddfiai  lea  tiaiiia  fondamenlaui, 
Taataur  lodique  tout  le  parti  qn'ou  en  peat  retirar 
au  moyen  des  mdtiera  mecaniqaea  i  9,  3  et  4  lames, 
par  la  combinaiaon  da  reotraga  des  nis. 


<  Depuis  quelques  ann^es,  on  eat  arrivj  k  li-er 
un  grand  parti  dcb  tissas  double  et  triple  toiie, 
prindpa lament  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
lolOtB.  L'autcor,  apr6s  avoir  ^ludid  la  thterie  de 
cee  genrH  de  tiasHs,  la  fait  soivre  d'utt  grand 
DomDre  de  brefs  les  plus  asit^s.  II  indique  au!si 
les  noyens  d'employer  les  mali^res  aecondairea  en 
certainea  proportions,  de  facon  k  produire  des  lis- 
■ns  ft  bas  prix. 

•  Lauieur  complete  son  outrage  par  quelques 
considerations  sur  la  Fabrication  et  lea  moyeng  de 
rechercber  ft  chaque  saison  des  articles  nonveautria. 

■  It  y  a  aiould  an  grand  nombre  de  planches  re- 
lun^Btait  M  I^BttioBBtioUit  dw  anvette*,  4*p«is' 


es  ponssages  les  plus  simples  jusou'aux  plus  com- 
pliqufis, 

(  En  rdano^,  I'oavnge  de  M.  Soret  est  le  fmit 
du  travail  d'nn  homme  du  rodlier.  C'est  avant  tent 
BD  ouvragc  pratique  qui  sera  d'uae  utility  joarna^ 
liAre  et  incontestable,  ana&i  bien  an  dAbotSBt  (|n'«i 
monteur  expdrtmenl6,  qui  pourra  tonjours  y  puiter 
des  reDseignemenli  ires  precis. 

I  Voire  Commission  n'htfsite  done  pas  ft  Tons 
proposer,  Uesaieurs,  de  f^iliter  M.  Soret  int 
'iKuvre  qu'il  a  entrepriae  et  mende  k  bonne  Go,  et 
de  I'aBtoriier  ft  publier,  avec  votre  approbattM,  la 
Reme  analytigue  des  Tiuus  ancient  et  modemtt. 

«  Elle  esp^ie,  en  mfime  temps,  qna  voua  vondrez 
bien  lui  accorderun  des  prix  que  iaSocidtdd^cerne, 
ft  la  fin  de  chaque  annde,  auteurs  de  travaui  utile*. 

M.  Soret  jeune  recut,  en  effet,  la  mAdaille  d'or 
olfflrle  par  H.  le  Pr^fet  an  nom  du  ddpartemeat. 

Ia  Socijt^  induBlrielle  de  Hulhouse  ainsi  que 
eelle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  connalt  la 
comp4teDce,  apprtfcidrent  hauteraent  )e  noavel  oa- 
vrage  ;  d'anlres  loci^l^  (ireni  de  mAme,  et  lea  ri- 
compenses  les  plus  flatteusei  furent  dfcerntfes  ft 
'auteur. 

Nous  exp^dions  iranco  la  Revue  ana- 
lytigue des  Tissus,  k  loutes  les  personnes 
qui  nous  adressenl  un  maadat  postal  de 
10  francs. 


IGLLE  m  MIDI 


Fond^  en  1860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 
Achat  ct  vcnte  It  forfait  ou  k  commission  de 

toutes  machiRos  neuvus  ou  d'occasion  pour  Ulatwei 

tissafte  et  appr^l. 
D^pAt  de  IgarRitures   de  cardes  de  la  maiioB 

L.  Soumigne  et  ftls,  de  Lidge 


47e  ANNfiE 


Noli 


45  JUIN  4890. 


LE  JACQUARD 


•  k^       • 


^  y 


>    lA      J         .  ^ 


DE  :'A.P.S;ilLt[- 


JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINltRF" 

Pa»ai0«aiit  k   EIiBElJF   le  lA  et  le    SO   de  eltaciHe  meis* 

H.  Saint-Denis,  directeur.  ' 


Abonnements : 

Frauc€. ...  15  franM  par  an. 
Iraiiger.  . .  20  fraoes  par  an. 


LE8  ABONNEMENTS  SONT  RBQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNEANNEEETSE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVISCONTRXIRE. 


Pablicit6. 
Reclanes.. .   1  fr.  la.ligne. , 
AiDMces ...   A  forlait.     . 


SOMMAIRE:  Chronique,  161.  —  Porgeurpour  les  lai- 
nts,  '6i.  —  Appareii  perfectionn^  servjnt  au  trai(e« 
men t  dea  ma tieres  textiles  sous  forme  de  fil  en  la- 
neltes,  462.  —  Traitement  des  eaux  de  suint  par  elec- 
trolyse, 161.  —  Montage  :  Genres  6(e,  16J.  La  com- 
mission du  travail,  165.  —  Le  corait6  industriel,  16r>. 
—  Le  Bill  Mac  Kinley,  t€6.  —  Chambre  de  commerce 
de  Laval,  166.  —  Chambre  de  coramprce  d'Elbeuf, 
166.  —  Australia  167  —  Vdn^zu^Ia,  167.  -  Tribii- 
nal  civil  de  Houen,  168.  L'organisation  du  travail  k 
Telianf^er,  17  K  —  Le  k  Quimbombo  »  nouveaa  texile 
mexicain.  17  '.  —  Noovtaux  brevets,  170.  —  Revae 
dPS  marcnds,  171.  —  Renseignements  commerciaux, 
173.  —  Annonces. 


CIROIIQOE 

Elbeaf,  15  join  1890. 

Le  bulletin  commercial  do  mai,  pobli^  par  la 

,  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf,  mentionne  que 

^)a  fabrication  de  la  nouveaute  a  ^tS  plus  active 

,qne  dans  le  mois  pr^c^dent,  bien  que  les  com- 

•jnissions  d'biver  aient  pr^sent^  quelques  diffi- 

.'Cult^s  au  dSbut.  Les  draps  noirs  et  de  couleur 

ont    continue  k  Stre  tr^s  demand^s  et  les  draps 

pour  uniformeB  et  administration  ont  suivi  leur 

'^marche  r^guli^re. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  pendant  le  mois,  329.770 

<i).  de  draperies,  et  il  en  est  entr^  99.140  kil., 

;oit    un   exc^dent  de    230.630  kiio^.,   contre 

')S20.536  kii.  pen'lantle  mois  correspondant  de 

'1889. 

.  Tr^s  peu  d'affaires  en  exportation. 

Le  Syodicat  des  industriels  de  la  region  de 
4^ourmies,  r^uni  le  samedi  7  juin,  a  d^cidS  k 
'  'unanimiU  la  reduction  de  1/6  du  travail. 

Un  comity  anti  ^protectionniste  oentral   des 

=^ndustrie$  nationales  de  la  soie  et  de  la  laine 

rest  constiiu^  a  Paris,  sou»  la  pr^sidence  de 

•1.    Georges  Berger.  Les  vice  -  prfesidents  ont 

tc  pris  pnrmi  les  pr^idents  des  comit^s  d^par- 

^menlaux  repr^senfant  ces  diiT^rentes  indus- 

nes.  Ces  comit^s  sont  au  nombre  do  neuf  ac- 

A  jellement.  Pour  la  soie  :  Lyon,  Saxnt-Elienne, 

ainl-Charaond,  Calais :  —  pour  la  laine :  Rou- 

aix,  Tourcoing,  Reims,  Fourmies,  Paris. 

Le  tableau  du  commerce   exl^rieur  de  la 
'rance^  pendant  le^qu^tre  premiers  mois  de  Tan- 


nee  1890,  compart  k  la  p^riode  corresponilante  . 
des  ann<^s  pr^c^iieiites,  en  ce  qui  conccuroA  la  ; 
laine  et  ses  produils,  pr^sente  les  fluctmitions  . 
suivantes;  les  valeursaontexprim6esea  rniliiers  . 
de  francs : 


IMPORTATIONS 

Laines 

Fil^s  de  laine  . 

Tissus  de  laioe 

EXPORTATIOHS 


1890 

167  910 

2.8H0 

18.497 


1889 

155.014 

4.382 

17.111 


1888 

139  986; 

4  485, 
17.801 1 


Laines  37.499         50.580       39.017  ' 

Fil^s  de  laino         12.466         17.251  9.902  * 

Tissus  de  laine     122.005       119.308      125.489* 

Ci-apr^  le  tableau  des  operations  de  condi- . 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois ! 
de  mai  dernier,  compart  avec  celui  de  la  p6- 
riode  correspondante  de  Tann^e  1889  :  ,  ! 

Laiu  piignee  .  .  Laim  filte 


AVRIL 


1889 


f8«0         1889.       iH90t 


Reims.   • 
Roobaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


843.268  638.5f8  59.191  51.931' 

3.S18.4  3  1.73!  .962  618.112  dMmii 

1.708.329  1.312.573  33o.712,  30i,368 . 

76.558  35106  63.660  68.176; 

213. 184  258.237  448.88  J  4>>3.160^' 

Totaux   .    5:(^9.7>2    3.977.020  1.522  555  1.204.?66 / 

A  Roubaix,  les  commissions  sont  rares  e(  de 
peu  d'importance ;  la  fabrique  n'dst<  occup6ei 
que  par  les  ordres  re^s  fm  mars  et  couraqil  i 
avril.  II  n'y  a  aucun  article  special  en  vosue  » 
cette  saison  ;  tous.ont  ^16  plus  ou . m'oins  •  de-  » 
mand^s  jusqu'^  present.  C'est  surtout  dans'  1^  . 
genre  carrean  ^cossais  ave^  bouton  que  ies  or*  | 
drea  ont  ^6  remis  primitiyement,  mais,  ils  soat  , 
loin  de  suffire  a  ralimentation.  des  fabriques  i 
pour  la  saison.  On  s'e^t  bien  vite  fatigu^  du  i 
carreau  pour  revenir  k  la  rayure  limoasine ;  ce« 
pendant  les  maisons  de  gros  sont  tellement  peu  ^ 
fix^es  sur  ce  qu'elies  veulent  qu'elles  ne  knf- 
cbent  a  tet  article  qu'avec  beaucoup  de  pra«  •< 
dence,  et  si  nous  voulionsnommer  ions  les  gen-^ » 
res  qui  ont  61^  plus  ou  nioins  demanddsr,  nous  -' 
pontrions  dire  qae  I'on  a  fait  un  peu  de  tout 


»^» 


genres  tailleurs,  limousine  biochte,  arlicles  k 
m^dies  et  k  bouloos,  Qls,  poil»,  flls  boucl6'4, 
el«.,  voire  m^mu  un  peu  de  velours. 

Le  commerce  dcs  tissua  est  resl^  k  peu  pr6s 
1o  mdme  k  Bradfoid.  La  demande  de  I'iot^rieur 
manqiie  d'activitd  quani  a  present  et  les  iiiai- 
EODb  amiiricaiiiEa  chargent  leurs  commaades 
auBsi  vile  que  possible,  avanl  qae  les  nouveaux 
droits  soient  mis  en  vigueur.  Les  perspectives 
de  oouvelles  et  ful^res..alTai,res,avec  l'A.ni6ngue 
ne  soiil  pas'  encouraKeantes.  I^  commerce  des 
tissus  djpaispour  la  Cbine  et  I'Est  s'est  faible- 
tnent  aVn^Iior^  irour  la  quantity,  mais  les  prix 
Bont  tOujoiirs  pluldt  en  biiisse. 

A'l!eeds;  le  miVcliS  des  draps  n'a  pas  ^16 
auisi  [ttwluctir  en  r^sullals  subslanliels,  pour 
lea  man u fact u rie rB ,  qu'on  s'y  serait  atlendu 
apr^^  des  Ktes  qui  onl  dur6  presque  une  se- 
maine.  Quels  seront  les  prix  k  venir?  C'est  une 
queslion  qui  n'a  pas  ^16  r^^olue.  Les  prix  des 
assoi'timentH  pour  la  saison  qui  est  en  cours  et 
pour  I'aulomhe  ne  peuvent  par  chancer,  parce 
q^<j  tods  les  approvisionnemenls  n^ceasnires 
pbii^.le  marclii  tnl^rieu'r  aonl  lermia^j.  Les 
pfettii^res  (^p^rations  poiWle  prinlemps  onl  tl& 
juNqu'ici  r^gl^es  par  les  prixdelamalifere  brute 
pour  lesquels  99  a  repris  les  cours  dn  I'an  der- 
nfe^,^  inanfjiio  d'indicaliohs  du  1:616  ile  I'A- 
nj^rique  coqlribiie  ^galement  k  accentuer  la 
tendance  a  la  bal^se.  Les  li^sus  de  lalne  peigniie 
aiix  mains  de  (^Uclques  pirodiiiiteurs  paraissent 
en  p'rogr^s,  mz\n  lant  que  les  machines  se  re- 
pqaeront  ailleurs  il  faudra  s'ailendre  a  voir  les 
prix  se  mar/itenir  cictraordinairement  bas.  Les 
8er|ft>s  reslefti'iux  pi"!!  habituefs. 

Les.'twe6ds  onl  des  cours  piutdl  variables, 
mais  r^cart  sur  les  qualiliis  inf^rieures  est  enor- 
DM.  Lies  meltons  impdm6s  avec  dessins  perfec- 
tioan^s  sont  bien  recberch^s  par  les  acheteurs 
dlJrlapde  fldns  aulrespays.  Les  peign^s  sont 
niieux  detnand^s,  mais  les  draps  unis  et  les  tis- 
sue L{^ms  R'atlirenl  gu^re  I'altention.  Les  man- 
lefux  ordinjtires  et'Jes  ulsters  Iruuvenl  seuls  un 
cerl^iA  ^Duleopent ;  les  couverlures  realisent 
de  m'eilleiirs  ^rtx. 

Les  Tabricanls  de  danetle  de  Rochdale  ont 


comptent  plulM  sur  den  ordres  diendus  que  sur 
des  prix  en  hausseJ  Trii  peu  d'afTaire;:  au  mai^ 
chi  dti  %  el  k  la  v^rit^;  I'assisiance  ^lait  trop 
petite  pour  (fu'il  eri  pd'  &ln  autrement.  II  e^t  k 
craindre  (|il«  les  prix  ne  soient  moins  remund- 
rateurs  (Jue  ceux  de  I'ann^e  derni^i-e;  Faible 
daijtande  de  laitiat^es  du  Yorlcfb'il-e  k  prix  6chan- 
ges: 

Lti  j(!urna,ux  des.Elats-Unis  on^  apporld  la 
noiAH^l  du  vole  dii  /louveau  larif  di>uani<;r  dil 
<  llill.Mackjnlej  »,.  C4  ii|i )t' relive  lef  druils  sur 

ut(,gca[id .ovtRbre.uV'i^W  ■^"^'.'^'.''■■•'vr^'*  ^' 
serajtlis  probiibie.in(;iU,<iU..apitlicalLon  lel"juil- 
let.  V0I6  en  elTel  par  la  Chambre  des  repr^eh- 


lants,  il  rcsle  k  oblenir  I'adh^sion  du  S^natqui 
n'esl  pas  douteuse.  Un  anlre  pmjet  de  loi,  dit 
t  Bill  adminislralir  Mac-Kinley  ]i  el  qui  a  pour 
but  la  r^or^auisatiun,  dans  un  sens  recfrictif,  du 
rbglement  des  douanes  am^ricaines,  est  d^ile- 
ment  revenu  devanl  le  Senal,  apresavoir  il&  volt 
par  la  Chambre  des  repr^sentants.  Uae  com- 
miiiion  mixte  du  Signal  et  de  la  Ch&nabn  s'oc- 
cupe  actuellement  de  son  exnmen,  alin  de  coa- 
cilier  les  texles  ndopt6s  par  les  deux  Assemble*. 


[mimOHS  ET  PEBFEGTIONNHEtlTS 

Furganr  poor  !«■  lalnas 
L'emploi  de  la  laine  a  prisi  Lyon  unegnnle 
extension  duns  U  TabricatioQ  des  ^lOiTes  mi]»n- 
g&ca.  M.  Delai^ue,  a  dirig^  ses  recherchndt 
ce  cdl^,  et  le  nouveau  puigeur  qu'it  a  imapnf 
peul  s'adapter  a  tr^s  pe'i  de  lr<iis  de  loutes  la 
can  net  teres. 

Ge  petit  appareil  consible  en  une  tige  de  to 
repli^esur  elle-m€me  k  I'une  de  ses  cxIr^inUii 
(c'est  ce  qui  forme  le  purgeur)  ;  I'atiira  rilrfr 
mit6  est  pass^e  dans  im  nouveau  morcsau  di 
bois  carrg  arm^  de  pivots  qui  lui  permeflenl  dt 
s'adapter  j  la  cannelifere  co.nme  une  brbdilt 
Lorsqu'un  bouchon  pass?  au  pur^ur,-  c^)ri*tr 
s'abaisseet  ce  d^placement  d6lermine  un  £chi|>> 
pemenL  qui  arr6le  la  broche.  Ce  purgeur  ptiil 
Mre  appliqu^  aux  diffgrentes  grosseurs  de  laiae 
par  le  moyen  d'un  conlisseau  dispose  k.  cet  eCfet. 


mi  oausttn 


L'appareil  e^t  destjn§  k  la  leinlur^,  au  bln- 
chiment,  au  dScreusage  et  au  siclira'gd  dte  ia»- 
Uhren  textiles. 

Lc  but  de  I'invealeur  a  6\&  de  perreeiiooner 
I'aspiration  et  li;  reioulement  tanl6t  da  nS  till 
sens  et  lanlAl  dms  un  autre,  alin  de  prffHArH 
I'ell'et  d'extraction  et  de  p^nSlralloD, 

Le  proc^de  connu  est  >'.elui  d'une  poiDpRU- 
pirante  et  ri.-foiilanle,  proc^d^  qui  a'estfiassani 
inconv^nients  :  la  pompe  e^t  atlaqugg  pVr  Hs 
r^actifs,  elle-mfime  les  d<inatuie  paiTois;  d*' 
plus,  ce  systirae,  n&cessitant  la  fermetufe  K6f- 
mglique,  demande  beaucoup  de  temps. 

M.  Weber- J  acq  uel  propose  l'emploi  d'n 
sysl^me  special  de  porte  cannetlcs  place  dui 
un  buc  ouvert  et  communiquant  k  I'aide  iPos 
siphon  avec  un  vase  hermit iqutioienl  das,  >t 
situ6  de  preference  a  un  niveau  plus  61e^£,alifl 
d'uliliser  la  force  de  gravile  pour  faire  descen- 
dre  lo  liquide  el  lui  faire  Iraver^er  les  bobinei; 
L'aspi  ration  en  sen;  inversealtou  en  prodaisud 
le  vide  d.tns  le  vase  clos,  k  I'aide  (i'iin  exliii» 
leur  convcnable  ou  machine  a  coihpressioa  qucl- 
cohqUe. 


-  4e»— 


TRAITEXEKT  DCS  EAnX  DE  BUXNT 

par  41ooiroly8o 

M.  xVndrS  Dubosc,  directeur  d'une  importaole 
usine  k  Bapeaume,  prte  Rouen,  a  fait  mercredi, 
au  th^dtre  d*£lbeuf,  une  conference  sur  leg  pro- 
ced^  Hermile,  lesqueh  s'appliquent  k  la  d^sia- 
fection  des  eaux,  dos  vidangos,  etc.,  au  bian- 
chiment  du  papier  —  et  qui  pour  celle  raison 
sont  employ^  dans  plusieurs  grandes  usines 
frangaises  et  itrang&res  —  et  aussi  k  I'utilf na- 
tion des  eaux  de  suint  en  vue  d'en  tirer  ^cono- 
miquemeni  la  potasse. 

L*appaieil  elecliolyseur  consiste  en  une  cuve 
en  fonte  galvanis^e  ayant  a  la  parlie  ini^rieure 
un  tube  perform  d'une  quantity  de  trous  et  mu- 
ni d'un  robinet  en  zinc.  C'est  par  ce  tube  que 
la  mati^re  enlre  dans  i'^lectrolyseur.  Le  haut 
de  la  bolte,  ea  fonte  galvanis^e,  est  muni  d'un 
rebord  formant  canal ;  le  liquide  deborde  dans 
ce  canal  et  s*en  va  par  un.  tuyau.  On  obtient 
ainssi  une  circulation  conlinuelle. 

Les  electrodes  negatives  sont  forn?6es  par  un 
certain  nombre  de  disques  en  zinc  months  sur 
deux  arbres  !|ui  tournent  lentemeDt* 

Entr^  chaque  paire  de  disques  en  zlqc,  sont 
places  les  Electrodes  positives,  dont  la.  surface 
active  e^t  constituee  par  de  la  toile  de.  platine 
roaintenue  par  un  cadre  en  Ebonite  qui  donne 
la  raideur  nEcessaire. 

La  partic  supErieure  des  foiles  de  platine  est 
soudEe  k  une  piEce  de*  plomb  et  parfaitement 
isolEe. 

Chaque  cadre  ou  Electrode  positive  commu- 
nique par  la  piece  de  plomb  k  une  barre  de 
cuivre  qui  traverse  rElectrolyseur ;  le  contact 
est  fait  au  nioyen  d'un  Eerou,  el  chaque  Elec- 
trode, peut  Eire  ealevEe  en  marchc  sans  gEner* 
le  bon  fonctionnement  de  Tappareil. 

Gette  barre  de  cuivre,  a  laquelle  sont  fixEes 
les  Electrodes  positives,  est  en  communication 
avec  le  pdle  positif  de  la  dynamo. 

Le  courant  est  distribuE  dans  toutes  les  Elec- 
trodes de  platine  d'ou  il  passe,  en  traversant  le 
liquide,  aux  disques  du  zinc  formant  Electrodes 
nEgatives,  et  communiquant  par  la  bolte  en 
fonte  avec  le  pdle  nEgatif  de  la  dynamo. 

Afin  de  maintenir  les  Electrodes  nEgatives 
parfaitement  propres,  des  couleaux  flexibles  en 
Ebonite  sont  placEs  sur  les  plaques  positives,  ces 
couteaux  pressent  centre  les  disques  en  zinc, 
et  comma  oes  disques  tournent  lentement,  tout 
dEpEt  se  trouve  dEtachE. 

A  la  partie  infErioure  de  la  boite  en  fonte  se 
trouve  une  porte  que  I'on  peut  ouvrir  pour  le 
nettoyage ;  un  robinet  permet  de  vider  Tappa- 
reil  quand  c'est  nEcessaire. 

Quand  on  emploie  plusieurs  Electrolyseurs, 
on  les  monte  en  tension,  c'est-^-dire  que  Ton 
fait  communiquer  le  pdle  positif  du  premier 
avec  le  p6le  n^fatif  du  second,  et  ainsi  de  suite. 

On  fait  gEnEralement  passer  dans  les  Electro- 
lyseurs un  courant  Eleclrique  de  1.000  k  1.200 
ampEres. 

Des  instruments  de  mesure  robustes  et  sim- 


ples, placEs  dans  le  circuit,  permeltent  k  cha- 
que instant  de  se  rendre  compte  de  la  bonne 
marche  et  de  la  force  absorbEe. 

Les  Electroly.seurs  ne  demandent  aucun  en* 
tretient  spEcial ;  environ  tous  les  mois,  on  ou- 
vre  U  porte  du  fond  et  on  lave  I'appareit  avec 
de  I'eau,  au  moyen  d'uil  tuyau  de  eaoufchouc 
et  cela  sans  rien  dEmontrer;  Tusure  d^s  Elec- 

'  trodes  est  pour  ainsi  dire  nulle. 

Les  conducteurs  qui  relient  les  Electrolyseurs 
et  amEnent  le  courant  de  la  dynamo  sont  des 
barres  de  cuivre  pur  du  commerce ;  la  section 

.dte  ces  barre?  varie  suivanl  la  distance  de  la 
dynamo  des  Electrolyseurs. 

Voici  un  passage  de  la  confErence  de  M.  Du- 
bosc: 

Vous  savez  mieux  que  moi,  messieurs,  ce 
que  sont  les  eaux  de  dEsuintage,  et,  dans  votre 
longue  pratique  de  Tindustrie,  vous  avez  pu  en, 
estimer  les  inconvEnients  et  les  avantages. 

Si  j'en  crois  les  dires  des  chimistes,  TintErEt 
que  prEsentent  ces  matiEres  se  trouve  dans  la 
teneur  relativement  ElevEe  de  pota^se  que  Ton  y 
rencontre.  D'autre  part,  I'lnconvEnient  principal 
qu'on  peut  leur  reprocher  est  d'entrer  rapide-*' 
ment  en  fermentation :  cela  en  raison  m^me  des 
quantitEs  de  matiEres  oj^aniques  qui  s'y  trou^ 
vent. 

L'auteur  de  la  fermentation,  et  par  suite  des 
mauvaises  odeurs  que  rEpandent  les  einx  d0. 
dEsuintage,  est  done  la  matiEre  organi<]|ue. 

Soumettons-les,  aprEs  leuf  avoir  ajoutE  un 
peu  de  sel  marin,  de  chlorure  de  magoesium* 
ou  mEme  simplement  d'acide  chlorhydrique  qui 
avec  la  potasse  libre  formera  du  ohiorure  de 
potassium,  k  Taction  de  rElectricitE :  ie  fameuz 
composE  cbJorE,  dont  je  vous  ai  si  longuement 
pariE,  se  formera,  et  nous  Savons  ce  que  deviept 
en  sa  prEsence  la  matlEre  organique. 

II  la  supprime,  el  morte  la  bEte,  morte  1^ 
venin,  on  obtiendra  done  une  liqueur  claire, 
non  fermentescible,  ou  la  potasse  sera  en  grande 
partie  fixEe  k.  TEtat  de  carbonate  de  potasse  ei|t 
qui,  si  on  y  a  ajoutE  de  I'acide  chlorhydrique, 
contiendra  une  quantitE  d'autant  plus  grande 
de  potasse  libre  que  la  durEe  de  Taction  Electro- 
lytique  aura  EtE  plus  longue. 

Je  sais  oe  qu'uoe  semblable  application  peut 
avoir  d'lntEressant  ici,  et  mon  seul  regrE^  est  de 
ne  point  avoir  le  loisir  de  plus  entrer  dnns  kis 
dEtails^ 


lOIUGE.  -  Genres  4U 

—  1.028  — 

Designation  des  file ; 

A,  peignE  retors,  nuance  foncEe^  ^2.000  mMr^ 
au  kilog. 

By  peignE  retors,  nuance  foncEe^  28.000  metres 
au  kilog. 


•I 


Ourdissage  uni  fonc^  " 
Tissage  uni  fond  B 

Nombredes  Tils  de  la 
chaine:  5.676. 

340  duites   au  d^ct- 
■b  metre. 

II  faul  14  lames. 

Largetirbur  le  m^lier:  1  m^lre  65. 
Rai  :  86  broches  au  d^cim^tre. 
Passage  des  His  dans  le  rAl  :  4  par  broch^e 
Relrail  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longueur 
tiasie. 
Largeur  dSfiuilive :  1  ro.  40 
Apprtt  d^brouill^. 


—  1.029  — 
Disignalian  des  pU : 

A,  peign^  relors,  nuance  fonc^,  22.000  tnit. 
au  kilog. 

B,  comma  A,  nuances  foncte  et  claire. 

C,  coiniDe  A,  nuances  foncde  el  vive. 

D,  coBune  C,  autre  nuance  vive. 

Tum  putir  le  Jtcqulfd 

I  <~v  '  S3     ■■     ■!!      ■«  '  «■      aa'  '  am 

SS         »a         HD         KM         ■■         BB         HO         « 

!•■'  .  am     m»     tta     mm     im  -.aa     ■■.'' 

!"'""■•     n-''  za     ■■'  ^mm      mm     ■■  ,^ 
mam  mt!     mti    _«s     mm     um     ma.    a*^  ' 

uc      ma     lis     na     »a     au     mli   _ak~ 

_.'  '  ■     am     ■>     ■<■     ■■     ■«     as     «■ 

n    '    «B     .CB       KB        BB    ..BC.      Ba        BB..a 

kAa  an     mm     bb     bb     >a      bh'  '  bb 

U~      •■'<    ?fT    <    □■        BB        B(l        BB        BB        « 

mma.   aa   -  nr      bb      bb    .ho      bb   <  bb   ..: 

1:    _b'      ma      m»      bb      bb      ^      bb      bb 

.!'     BB        PB        bb        BS        bb        bb    '    bb    '    ■ 

»aa   BB      aa      na      ua      aa      bi^     mo 
am      BB      Bi^      Bif      KB      ca      bb      ma  ' 
SI   a  .  BB      aa      an     ^a      tin    _bb      atg 
'    BB        UB        BB        DB    <    :;j9        BB    '_««    '    J 
BB   >B<  an      aa      aa   .  aa      -iB  <  as 
■BB      ak      aa      ail      aa      kp      bb      aa 
<.  I  I  ■  '  aa      BB  ,  aa      ua'    ■>.      aa      aa 
L  !_'  aa      um      na      aa      »a      Bi<      sa      a 

Saa  e<]      bb      as,      .:.b      ra^   aa      an 
aa      ma      mti      mm    _mii      d4      >.«      oa 
<  a      aa  '  3B      ea      h>i      bb      db      aa 
■■■   va     aa      cB      aa      aa      ua      an 
ie3-.l«.:^i»-«i-.  ■■  ,  SH-H-:  SE--- 


Figara^  de  li  1  tme 


C«tt  do  JaCblMi! 


i    1 

at 

.i" 

r«ur  it  i«n.<;  »n>u<ri«  Ourdissage  : 

.     aa      ea     aa       28  ?  """'^''  ^ 

«:"  -:■  ^s'  a     '*  ■■*^''"'  ^ 

IB    'SB     ntr     MB       3  foncAa,  A 
''  mm'  \>»*  \V^         \  relors,  C 

aa     aa     ma  .'■  

12  ■  «»j      SB    ~aa  — 

I      aa      aa      a^.j  "m  nie 

aa      BO     o«j  i  ■*"  "'S- 

i"*aS*"oB*-o5"  rissng^e : 

BB       m*      BB, ■         J        ,  n 

SB     «B     na      D       1  relors,  U 

IB        BB    .    B»       BB  Q   .   „    ,  >    . 

I       BB       DB       SB  •>  I0t)l;ei  A 

mV  mV  na"  ■     qwH  t-etors,  B 
IB  ^BB  ^aa  ^B»     -"(S  foncfa,  A 

32  duiles. 

Nombr«>  de  fils  de  la 
chaine :  4  224. 

270  duites  hu  H^i- 
m&lre. 

II  faul  16  lames  rombin^es. 
Largeur  sur  le  m^lier :  1  mk\.  65. 
R6I :  64  broches  au  d^im^lre. 
Passage  des  Tils  dans  le  rdt  :  4  par  bi-ocb^e. 
Faire  correspondre  les  relors  C,  D,  aui  pla- 
ces indiqu^es. 

Retrait  au  foulage :  5  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 
Largeur  d^rmilive  :  1  roMre  40. 
Appr^t  dibrouille, 

Poids  de  ni  d£grai9s£  pourun  m^lre  d'^tuITe 
Pinie:  0  k.  450. 

—  1.030  — 
Disigiialion  des  fits  : 

A ,  pcigu^  retors,  nuance  fonc^e,  20.000  moires 
au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuance  interm.,  20.000  ra£(. 
au  kilog. 

C,  comme  A,  nuances  fonc^e  et  interm^diaire. 

D,  comme  A,  nuances  fonc^e  et  claire. 

E,  peign^  relors  cbevioUe,  nuance  interm^diaire, 
18  000  mkt.  au  kil<^. 

Tiuage  uni  inlerm^diaire  E. 


CM  it  U  n>iHe 


r 


^  ftfe^ 


Ourdtn$age: 

1  inlerm.y  B 

2  fonc^,  A 

1  interm.,  B 
8  retors,  C 

7  interm.,  B 

2  fonc4s,  A 

7  inlerm.,  J5 

8  retors,  D 

G  interm.,  B 


llssu  poar  IS  lanet 
conbin^ 


Nombre*  des  fits  de  la 
chalne:  4.092. 

210  duites  au  d^ci- 
mfetre. 

II  faul  12  lames  com* 
binges. 


48  Gls. 

Largeur  sur  le  metier:  1  metre  65. 

Rdl :  62  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  4  par  hroch^e. 

Faire  correspondre  le^  fonc^s  A,  anxx  place^ 
indiqu^es. 

Retrail  au  foula£;e :  5  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Lnrgeur  definitive  :   1  mMre  40. 

Appr6l  debrouiil^. 

Poids  de  fil  d^graiss^  pour  un  m^tre  d'^tofTe 
finie:  0  k.  450. 

NoTA.  —  Nous  pouYons  fournir,  sar  demande  parti* 
cu'i^re  et  contre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraiaon  oa 
75  traucs  par  au,  des  mirceaux  d'ctofTe  suivantles 
d^sigMatioiis  ci-deiisus.  L.  B. 


Li  COIUSSION  DO  TRi?All 

Une  d^l^ation  dn  Syndicatdes  peigtieursde 
I'Aisne  et  du  Norda^tdentendue,  Ie2  courant, 
par  la  commission  relative  k  la  r^lementation 
du  travail  dans  les  usines  ei  les  manufactures. 

Les  d^l^gu^s  ont  protests  contre  la  limitation 
de  la  joiim^e  de  trivail  h  diic  hcures  et  contre 
Tinlerdiction  du  travail  denuit  pour  les  horn mes. 
lis  estiment  qu*{  ces  mesures  les  meltraient  dans 
rim  possibility  de  lulter  contre  la  concurrence 
etran^6re,  et  seraient  le  point  de  depart  d*une 
veritable  revolution  dans  Tindustrie.  lis  ad- 
meltent  k  la  rigueur  Tintcrdiction  du  travail  de 
nuit  pour  les  femmes. 

La  commission  du  travail  a  ete  sainie  d'une 
proposition  de  loi  de  MM.  Ferroul,  Baudin^ 
Moreau,  Maujan,  Hovelacque,  etc.,  sur  les  i^- 
glemenls  d'atclier. 

A.UX  termes  de  cette  proposition,  il  serait 
formellemeni  interdit  k  tout  patron  ou  employ^ 
de  se  faire  justice  lui<-mdme  des  dommages 
qu'il  pourrait  encourir  du  fait  de  ses  ouvriers, 
et  dans  aucun  cas,  i'amende,  qui  est  une  pena- 
lity, ne  pourrait  eire  prononc^e  par  les  patrons 
contre  les  ouvriers,  a  peine  d'une  amende  de 
16  k  3.000  franco. 

De  plus,  le  projet  porte  crdation,  dans  tous 
les  centres  industriels,  d'une  commission  du 

vail  ^lue  par  les  ouvriers  el  charge  de  revi- 


ser les  r^j^iements  d'atelier,  qQi,  jusqu'i  pre- 
sent, sont  TexpressioQ  exclusive  de  la  volontc 
de  Tune  des  parlies. 


OR  C0IIT£  INDDSTRIEL 

Voici  quelques  renseignemenU  que  nou?s  em* 
pruntons  au  SikelSf  sui  le  Comit^  qui  vieat  de 
se  constituer^  Paris  sous  la  pr^sidence  de  M. 
Georges  Berger,  depute. 

Ce  comity  central  reprdsentc  d^  k  present 
neuf  comitds  ddpartementaux  r^gionaut:  quatre 
pour  la  soie  formds  k  Lyon,  4  Saint- Etienne,  k 
Sdiint-Chamond,  k  Calais,  et  cinq  pour  la  laine 
formes  k  Roubaix,  k  Tourcoing,  k  Reifois,  & 
Fourmies  et  k  Paris. 

Quel  est  le  but  de  ce  comity  central,  sa  com- 
position, son  fonctionnement?  C'est  ceque  nous 
avons  demande  k  M.  Georges  Berger  qui  nous 
a  donnS  les  renseignements  suivauts  : 

—  On  a  bien  voulu  roe  prier  d'accepter  la 
pr^idence  de  ce  comity  nouveau.  II  y  a  de  cela 
quelques  jours  k  peine,  plusieurs  industriels 
elaiont  venus  k  Paris  dans  le  but  de  consfituer 
un  comity  central.  Lors  de  TExposition,  je  m*4- 
lais  trouv^  en  relations,  comme  vous  le  devinez 
sans  peine,  a\ec  tout  le  monde  industrici  de 
notre  pays ;  j 'avals,  de  la  sorte,  6t6  k  m'^sme  de 
connailre  et  d'^tudier  les  questions  qui  l*int^- 
ressent.  C*esl  ]k  ce  qui  a  provoque  le  choix  qu'oQ 
a  fait  de  moi  pour. la  pr^sidence  dli  comity. 

Son  but  ?  II  n'est  point  difticile  de  I'entrevoir. 
C'est  de  d^fendre  ies  industries  d^  la  soie.  et  de 
la  laine.  I1&  sont  considerables,  les  int^r^ts  que 
ces  industries-l^  repr^scntent ;  il  convjent  d'y 
iaire  attention  lorsqu*on  discute  les  droits  pro- 
tecteurs.  Je  ne  suis  ni  protectionnist.e,  ni  li« 
bre-^changiste,  je  ne  crois  pas  que  Ton  puisse 
avec  profit,. appliquer  radicaleinent  le  principe 
de  i'un  ou  de  Tautre  sysl&me  ^conomique.  J*ai 
du  reste  &i^^  nomm^  k  la  commUsion  des  doua- 
Jies  comme  solutionnistc ;  et  cela  vous  dit  assei 
quelles;8ont  mes  idi&es  aur  la  matj^re.  II  fout 
chercher  le  plus  possible  k  ne  l^ser  aucun  int^- 
r6t.  Et  particuli^rement  eu  ce  qui  cppcerne 
rindustrie  de  la  laine  el  de  la  soie,  on  doit  ivi- 
ter  soigneusement  de  la  compromeilre  en  la 
sacrifiant^  sous  pretexle  de  defendre  les  agri- 
culteurs.  Ceux-ci  m^ritent  assurSment  d'etre 
soutenus ;  mais  il  ne  faut  pas  que  ce  soit  auz 
d^pens  d'une  autre  b.-'anche  de  notre  richesse 
nationale.  Si  on  ^l^ve  les  droits  d'entr^e  dans 
de  trop  considerables  proportions,  qu'arrivet'a- 
t-il  ?  C'est  que  la  mati^re  premifere,  lairie,  ou 
soie,  devenant  fort  chere,  on  ne  pourra  fabri- 
quer  dans  des  conditions  salisfaisantes. 

Alors,  qu'adviendra-t-il  des  fabriques  actuel- 
les,  di!  leur  personnel y  des  ouvriers?...  Car  il 
faut  bien  aussi  se  convaincre  que  le  jour  ou 
nous  aurons  frapp^  de  droits  protecteurs  les 
laines  ou  ies  soics  d'importalioni  ceux  que  nous 
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auroDs  ainsi  toirtte  ne  supporleront  pa8  la 
chose  sans  chercher  a  user  de  repr^sailles.  Et, 
dans  quelle  silualion  se  trouverait,  par  exemple 
rindustrie  de  la  sole,  si  TAngleterrey  qui  est 
notre  inlermMiaire  avec  la  Chine  daus  ce  com- 
merce,  ^levait  ses  droits,  elle,  de  2  fr.  50  sur 
nos  marchandises.  Ce  serait  un  coup  de  foudre 
it  Lyon. 

Eh  hieoy  c'est  pourfaire  comprendre  et  pour 
d^fendre  ces  inl^r^ts  tr^  graves  et  Ubs  sdrieux 
qoe  des  comity  se  sent  constitu^s  dans  les 
'^niicipaux  centres  induslriels,  el  c'est  pour 
avoir  une  action  plus  constante  et  plus  decisive 
qu'on  a  song^  k  la  formation  d'un  comite  cen- 
tral k  Paris. 

II  se  composera  des  principaux  industriels, 
d'honimes  comp^tenls,  se  r^unira  une  fois  cba- 
que  m6is  et  d^idera  loules  les  r^olutions  k 
prendre.  Voil&  tout  ce  que  je  puis  vous  dire, 
quant  i present  sur  eette  question. — F.  Gautier. 


IE  Bill  lAG  iniCT 

Les  nouvelles  modifications  dutarifdesdoua- 
nos  aux  Etats-Unis  onl  caus6  un  grand  6moi 

Earmi  les  industriels  allemands.  Plusieurs  cham- 
res  de  commerce  ont  demand^  au  gouverne- 
ment  allemand  de  faire  des  representations 
aux  autorit^s  k  Washington.  II  est  Evident  que 
cela  ne  sera  pas  fait,  par  la  raison  que  rAlle- 
magne  est  eile-m^me  une  grande  p^cheresse 
dans  Taggravation  des  tarifs  douaniers. 

Beaucoup  d'induslriels  de  la  Saxe  ont  regn. 
notice  de  leurs  clients  am^ricains  que  les  mar* 
chandises  commissionn^es  devroot  arriver  aux 
Etats-Unis  avant  le  1^'juillet.  Dans  le  cascon* 
traire,  les  commissions  devront  dire  considdrdes 
contime  non  avenues. 


ClilBRE  DE  COnERCE  DE  lATil 
r£ponses  au  questionnaire 

1^0  question.  —  La  fkbricafion  des  tissus  de 
Laval  a  eu^  depuis  trenle  ans,  de  bonnes  et 
mauvaises  ann^es  suivant  T^tat  des  affaires, 
sans  que  les  trait^s  de  commerce  aient  eu  une 
influence  marquee.  Mdme  cas  pour  la  tannerie 
et  les  marbres.  —  La  filature  et  le  tissage  des 
calicots  dcrus  se  plaignent  de  la  concurrence 
Strang^re. 

2«  question.  —  Les  produils  de  la  fabrication 
de  Laval  s'exportent  dans  les  pays  chauds  di- 
rectement  et  par  intermediaires.  L*habileie  de 
nos  ouvriers,  T^nergie  des  fabricants  qui  ont 
su  se  cr^r  des  relations  k  Text^rieur  sont  les 
motifs  de  raugtnentation  du  chiffre  de  Texpor- 
tation  depuis  1860. 

3«  question.  —  I^a  Chambre  est  d'avis  de 
dinonce^  les  traites  de  commerce  et  de  conser- 


ver  la  liberty  de  nos  tarifs.  L'Etat  devrait  adop- 
ter :  lo  un  tarif  minimum  dont  les  droits  com- 
penseraient  ies  charges  et  les  caUses  d'inf6rio- 
ri*^  des  producteurs  nationaux  ;  ce  tarif  serai  t 
accords  a  ceux  qui  nous  traiteraient  favorable- 
ment ;  2^  un  tarif  maximum  applicable  aux 
produits  deir  pays  qui  ne  nous  accorderaient  pas 
de  favours. 

Des  conventions  d'une  certaine  durde  pour- 
raient  Mre  conclues,  mais  TEtat  conserverait  la 
liberie  de  pouvoir  modifier  ses  tarifs. 

4<*  question.  —  Le  tarif  g^n^ral  doit  dire 
§ludi6  de  nouveau  au  point  de  vue  du  taux  des 
droits  etde  ceitdnes  classifications.  Avant  d'ar- 
rdler  la  quotit^  des  droits,  il  faut  que  la  ques- 
tion des  mati^res  premieres  soit  tran(^h6e. 

La  classification  des  fil^  de  coton  est  d^fec- 
tueuse. 

5«  questiom.  —  La  Chambre  demande,  si 
Ton  met  un  droit  sur  les  malieres  premieres, 
que  ce  droit  ne  soit  pas  seulement  fiscal ,  mais 
qu*il  protege  efficacement  Tinduslrie  nationale. 

Comme  compensation,  il  faudra  Clever  les 
droits  sur  les  diffiSrentes  fabrications  etaccorder 
un  drawback  k  Texportation.  —  La  Chambre  a 
toujours  condamn^  les  admissions  temporaires. 

G^  question.  —  La  Chambre  demande  i'a- 
brogation  du  s^natus-cousulte  de  1866  et  Tas- 
similation  des  colonies  k  la  m^tropole  aous  le 
rapport  douanier. 

7°  question.  —  L*on  ne  pent  faire  disparai- 
ire  les  tarifs  d*importation  sans  r^tablir  les 
droits  de  navigation  sur  nos  canaux  et  nos  fleu- 
ves,  qui  servent  aux  strangers  pour  nous  faire 
concurrence.  II  sera  difficile  de  supprimer  les 
premiers  sans  4tablir  des  droits  sur  les  seconds. 

8^  question.  -  II  faut  maintenir  jusqu*en 
18D2  les  subventions  de  la  loi  de  ISSl  k  la  ma- 
rine marchaode,  maltrail^e  par  le  r^tme  de 
1860,  et  examiner  s*il  ne  serait  pas  possible  de 
revenir,  k  partir  de  1892,  au  syst^me  de  la  sur- 
taxe  de  pavilion. 


CEIDRE  DE    eoncaCE   D'EUEDF 
Foumitures  de  oouvertures  de  laine 

Le  President  de  la  Chambre  de  commerce  a 
Thcnneur  d'informer  MM.  les  fabricants  qu'il  a 
ref  u  le  cahier  des  charges  pour  la  foumilure  de 
30.000  grandt's  couvertures  de  laine  pour  le 
service  de  rhabillemenl  el  du  campemenl, 

L'adjudicalion  aura  lieu  le  l®**  juillet  1890,  k 
Paris  (hdtel  des  Invalides)  dans  une  des  salles 
de  PIntendance  militaire. 

Le  cahier  des  charges  sera  k  la  disposition  des 
intdress^  au  secretariat  de  la  Chninbrede  com- 
merce de  9  &  11  heures  du  matin  et  de  2  ^  5 
heures  du  soir. 
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EXTHAIT  C»*UVE  LETTRK  J>V  CONSUL  g£(|£rAL 
DE  9ELGIQU£  A  ll£i.QOUa&l£ 

Achat  direct  de  laines  pour  V Europe 

Le  mouvement  en  faveur  de  la  realisation  des 
latnes  d^Aiistralie  sur  pUoe,  sans  passer  par 
I'ealremise  du  march^  de  Londres,  8*est  forle- 
ment  accentu^  cette  annee,  et  de&  statistiques 
dignes  de  foi  d^moaffcnt,  suivant  Ics  chi fires 
ci-apre«,  ,que  durant  la  derniere  piripde  d^cen- 
n:ile,  la  quantity  des-  laines  australiennes  r^ull- 
s^es  cans  les  colonies  rn^me^  a  suivi  la  pro- 
gression suivanle : 


1880-81,  198,000  balles  ;  1887-88,  372.948 
batles ;  1888.^,456.961  b. )  i889-9a 568.170 
balles. 

Ce  dernier.  cb,i.flre  d^pa$se,  la  moiti^  de  la 
prodqdion  totale  des  la^r^cs  en  A^.str^lie,  eL  les 
progr6s  rapides  r^alis^s  pendant  les,  dix  der- 
ni^res  ann^es  ne  peuvenl  manquer  de  s'accen- 
tuer  encore,  en  presence  des  ^vantages  que  le 
nouveau  moJe  de  vente  de  leurs  produils  ,offre 
pour  les  eieveurs,  au  gra^^d  d6trimept|  du  njar- 
cM  de  Londres. 

^abandon  progressifdu  inarch^  de  Londres 
par  la  plupart  des  grands  acheleurs  dii  conti- 
nent a  fail  Tobjet  de  nombreux  commenlaires 
dans  la  presse  anglaif^e,  qui  a  constats  elle- 
ntiSme  qu  en  1^89  les  achats  fails  dnn6  les  co-» 
lonies  pour  le  continent  europ^en  accusaient 
deja  un  excds  de  71,900  balles,  tandisqueceux 
faits  a  Londres  pour  la  mdme  destination  avaient 
diminu6  '^e  32.000  balles. 

Au  commencement  de  la  df^cadence  du  mar- 
cM  de  Londres,  dit  hardiment  une  circulaire 
de  la  maison  Goldbrough,  Mort  et  C^.•de  Mel- 
bourne et  Sydney,  sont  dues  les  Qjctualions 
gdnaules  qui  afleclent  conslamment  le  prix  des 
laines  au^straliennes  a  Londres,  de  novembre  k 
Janvier,  parce  que,  durant  celle  p(Vriode,,il 
passe  une  plus  grande  quantity  de  laines  d'Aus- 
iralie  par'le  march^  colonial  que  par  celui  de 
Londres;  ce  dernier  soudre,  k  cette  ^poq-ue  de 
Tann^e,  d*un  mauvuis  assortiment  eJ,  par  suite, 
d'un  manque  d'acheteurs. 

Les  ventes  de  laines  en  Auslralie  ont  g^n^- 
ralement  lieu  du  1^'  octobre  au  l^^  mars,  au 
fur  et  k  me«ure  de  leur  arriv^e  au  port  d'em- 
barquement,  de  semaine  en  semaine. 

Ges  ventes,  d^j^  fort  importantes  k  cause  de 
:  Taccroissement  des  quanlil^s  de  latne  oflertes, 
(leviennent  de  plus  en  plus  considerables,  et 
Ton  agile  en  ce  moment  la  question. d'en  avan- 
cer  I'ouverture  d'un  roois,.  dans  rint<^r6t  des 
eleveurs  des  r^gipns  semi-tropicales ,  oii  la 
Lonta  se  fait  aaturcllement  plus  l6t. 

Une  semblable  mesure  serait  d*aiileurs  avan- 
tageuse  pour  les  Eleveurs  des  regions  plus  (em- 
p^r^s,  souvent  k  la  merci  des  tondeurs,  qui  pro- 
filent  du  peu  de  dur^e  dc  la  saison  et  de  Tabon- 
dance  de  la  demande  pour  faire  h^ausserle  prix. 
de  la  main-d'o^uvre. 


no^vel(^tat,^e. glioses. 

tes  508.(X)d  balles  de  laines  vendues  Tann^e 
4ernifere  en  Auslralie  se  rSgartissetit  comme 
suit,  par  destination  :     ' 

220.000  balles  pour  UAogleterre ; 
290.000        —        1q  ooatinent  e«.rop4«Q  ; 
13.000       —       le&  Etdts-Unis  ;* 
2.000        —       .IdJapon. 
43.000       —      .  Ja  oofisommatioQ  locale. 
Les  .290itt0  ballels  ..d^stitfto  au  .coQjUn««t 
eurpp^en  sa  sont  r^pijes  k  le«ir.i(iur.toer«la.ittA- 
ui^e  suivante : 

An  vers.  Brftme. 

Direcr.Tia  Londres.    Direct.  Via  Londres. 
i07wl72      21J)67  19.279       2.522 

Hambourg.  Le  Havre. 

Direct.  Via.^nACi?^.  -Dirfipt.  Via  Londres, 
50.156        3.560  2.854  » 

Mar^fttlle.  DttB)c^r<j;ue. 

Direct.  Via  Londres.    Direct.  Vid  Londres. 


8.996 


«: 


Total 


A  Direct. 

188.453 


*  Visw  Lmlres. 
31.016 


{Bulletin  du  mu$ie  qommereialbelfje), 


UntaUk 

Mouvemnttommreialdu  pori  4eM.QmirAe^  ^ 
.  la  riUe  dc  Cpracao  penduntje  Jpr  /^JJ^ftw^  ^ 
i890. 

Le  ViSn6zu6la  n'ayant  encore  qu'une  Indus- 
trie naissanle,  c'esl  d'Europe  qu1\re^ft  les 
6lotTes  et  autres  objels  f^briqu^s. 

Les  produils  fran^ais  (splcialement  les  pb- 
jets  d'art,  les  tapisderies',  tes  arti6les  de  mode) 
sont,  en  general,  les  plus  recherch^s  ;  Miiltlj^u- 
reusement  les  contr^fa^QnsdQntU^  94h4  It'pbjety 
pamisseot  leur  faire  une  concv1rrence.a4.ssi  jaC" 
live  que  |>eu  loyule..  Kn  d^pit,  tQi|l^f9is,|^u.  pre- 
judice qui  lepr  est  aii^i  caustt,  le^  imppriatfpns 
trao^aisei  se.  soutiennept  ct.pn  atleipl,,  pqur,  le 
premier  Irinaestre^  1890,  le  cWffre  4>wif^  3 

millions. 

Quant  a  I' Angleterre»  grdce.au  .bon..i«aiyBh6 

de  i^es  ti8»us„eUQ  occupe  enopre  ttne  .pUce;  jm- 

porUnte  cpmme  jwys  impu.r^leMr. .  xm\gr^  la 

position,  d^savanlagcuse  oil  ra.plac6e,..vis-i-vig 

dli  Veni&zu^la,  depuis  la  rupture  des  relatipn3 

diplomaliques,   nmppsiliohjd'un  drQii  e^lraor- 

'  cJinaire  de  30  0/rt*s'ur'  l6utes..les; pAj^rchii'n^^^^^ 

sorties  de  ses  pofts.  La  Guaira  a  rejcd.  pejidant 

premier  trimestre  de  celle  sjnn^e  pour' 2.300^000 

bolivars  d>rlicles  anp;lais,;cons\stant  sjp6ciale- 

'  ment  en  ilpfles  de  laine  bu  de  £oto'n. 

'     En  resiimi,  tes  Vnarctfis  de'^Uaraca^  et,  de  U 
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'Guaira'ont,  pendant  le  !•'  trimefiire  de  Tannic 
'courante,  pr6senl6  dans  Tensenible  de  leurs 
.operations,  une  animation  soutenue.  Les  tran- 
sactions consefvenl,  depuis  lors,  leur  activity, 
etaudiredes  gens  compStents,  Tannee  1890, 
s*annonce  comme  satisfaisante  pour  les  diver- 
ses  branches  du  commi^ree  du  pays. 

Les  n^ciants  fran^is,  qui  seraient  tenths 
de  profiler  de  cette  situation,  ne  devront  pas 
oublier  que  le  meilleur  moyen  d'arriver  k  ce  but 
est  de  suivre  Texeraple  donn6  par  les  A^llemands, 
'  en  envoyant  au  V^n^zu^la  des  repr^senlants  ha- 
-  biles  et  experiment's  pour  'tudier  le  paye  et 
chercher  a  y  nouer  des  relations,  en  connais- 
naissance  de  cause. 

BUVNGHARD  DE  FaRGES, 

Ministre  de  la  Hepublique, 


I  m  i 


TRIBUNAL  aVlL  DE  ROUEN  (!'•  chambre) 

•      -  

Pr^sidence  de  M.  Gougeon 
Audience  du  Sjuin 

AFFAIRE    QRAHiriVZ 

JUGEMENTS 

Le  tribunal  de  Rouen  a  rendu  ses  juge- 
ments  dans  I'afTaire  Grawiiz  centre  MM.  Givon, 
Fauquet,  Lecceur  freres,  Berrub6  et  Chirol, 
Goppd,  Miray,  veuve  Sauvage,  Lerebours  et  De- 
lory,  Bri^re,  Blanchel  et  Garon. 

11  resle  a  slaluer  sur  les  instances  concernant 
MM.  Fraenckel  et  Seeligmann,  Monpin  et  Saint* 
R'my,  Tassel  et  Blay. 

Le  jugement  Givon  sertde  module auxautres. 

Le  tribunal  rappelle  d'abord  avec  une  grande 
clarte  et  un  soin  scrupuleux  les  griefs  du  de* 
mandeur  et  des  d'fenseurs.  Le  systeme  de  de- 
fense de  MM.  les  teinturiers  y  est  fid^lement 
analyst. 

Seion  le  tribunal,  Tenqu^te  couclue  par  les 
d'fendeurs  ne  peut  6tre  admise  et  voici  pour  • 
quoi: 

Attendu  et  sans  examiner  qunnt  k  present  la 
pertinence  du  premier  chef  des  conclusions 
d'enqu^te,  qti'il  convient  de  remarquer  que  Tof- 
fre  de  preuve  a  surtout  pour  objttt  des  v6ri0ca- 
tions  d*ordre  technique,  qui  sont  de  la  compe- 
tence des  experts  ;  qu'il  buflira  de  r^server  Gi- 
von a  conclure  ult^rieiirement  loutes  enqudles 
utiles,  s'il  ^het  en  fait  ot  en  droit,  et  dans  le 
cas  d'insufOsance  des  verifications  deTexpertise 
sur  les  points  qui  fontrobjetdeTappointement. 

Par  ces  motifs,  avant  faire  droit  au  fond  et 
tous  moyens  express^ments  reserves  : 

Dit  ^ue  par  MM.  Berthelot,  membre  de  FA- 
cad^mie  des  sciences ; 

Gernez,  professeur  de  chimie  k  I'Ecole  nor- 
male  sup^rieure ; 

Villiers,  professeur  agr^ge  a  TEcole  de  phar- 
macie,  experts  nomm^s  d*ofCice  k  defuut  par  les 
parties, 
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II  sera,  sermenf  pr^alablement  prM  devanl 
M*.  le  president  du  tribunal  de  la  Seine pro- 
cede  aux  constations  suivantes ; 

Donne  mission  aux  experts  qui  sont  autori- 
s^s  k  s'entourer  do  tous  renseignemenls,  de 
dire : 

Brevet  105.130  du  30  aoptembxe  1874 

1.  Le  bain  plein  tel  qu*il  est  revendique  (lar 
Grawitz  dans  ses  conclusions  esl-il  d4cnt  dun^ 
ce  brevet  ou  ses  additions?  Ce.^  additions  se 
ratluchent  elles  suffisamment  au  brevet  prin- 
cipal ? 

2.  Les  proc^d^s  indiques  dans  ce  brevet  sont- 
ils  nouveaux  ? 

Brevet  105.^55  da  3  novombre  1874 

3.  Ce  brevet  qui  concerne  la  production  d'une 
s^rie  de  couleurs  avec  Taniline  et  les  alcaloide^ 
peul-il  se  rattacher  aux  revendications  de  Gra- 
witz relatives  k  la  teinture  en  bain  plein  ? 

Brevet  da  3  noTombre  1874  n<»  105  654 

4.  Ce  brevet  d6crit-il  suffisamment  le  b.iin 
plein  en  vue  d'un  r^sultal  induslriel  ?  Le  re- 
sullatindustricl  est-il  obtenu  par  Tun  ou  par 
Taut  re  des  procW6s  decrils  dans  ce  brevet? 

5.  Le  proc6d6  qui  consiste  k  metlre  la  fibre 
dan^2  un  bain  oontenant  les  ^16ments  genera- 
teurs  du  noir  et  de  Ty  iaisser  jusqu'a  ce  que  \a 
teinture  suit  montee  sur  la  fibre  9-t-il  eledecnt 
avanl  le  cerlificat  d'addition  du  24  aoiit  1870? 

Cette  addilion  se  rattache*t-elle  suffisam- 
ment au  brevet  principal  ? 

6.  Le  brevet  105.554  ou  ses  additions  decri- 
vent-ils  suffisamment  les  proportions  a  emplo- 
yer dans  le  bain  plein  ?  Quel  les  sont  ces  pro- 
portions? LVmploi  des  agent  j»  chiiniques  indi- 
ques dans  ce  brevet  esl-il  nouveau?  Peui-on 
consid^rer  comme  teinture  en  bain  plein  le  pre- 
cede de  teinture  en  plusieurs  bains  ? 

7.  La  reveiidication  du  rapport  des  Equiva- 
lents chimiques  r^sulte-l-elle  du  texte  du  bre- 
vet 105.554  en  ce  qui  est  relatif  au  bain  plein  ? 

8.  Est-ce  ({ue  ce  n'est  pas  seulement  pour 
les  precedes  d'impression  pour  la  production 
du  noir  en  (late  ou  en  poudre  el  la  productii  :i 
sur  la  Abre  par  impression  que  Grawitz  a  brt'> 
vete  les  Equivalents  chimiques? 

9.  Si  Grawitz  est  fondE  a  revendiquer  U-< 
Equivalents  cliimiques  pour  la  teinture  ea  bain 
plein  aussi  bien  que  pcur  rimpression,  co.i.- 
ment  peut-on  expliquer,  d'une  part,  qu*il  re- 
vendique le  bain  plem,  indEpendamment  d? 
toute  condition  de  do.sage,  de  durEe,  de  temfR'- 
rature,  etc.,  et  qu'il  ait  Ecrit  dans  Taddition  <' 
24  aoilt  1876.  qu'on  peut  obtenir  une  infinif 
de  dosages.  N'y  a-t-il  pas  contradiction  entrc 
ces  for  mules? 

10.  Les  formules  de  proportions  que  Graw  : 
donne  pour  ses  bains  dans  le  brevet  105,5i>k 
dans  Taddition  du  24  aoClt  1876^  et  daus  eel.'. 
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du  29  avril  1875,  cdncordeaUelies  avec  celles 
des  equivalents  chimiques,  s'ea  hearten l*eiles 
sensiblement? 

11.  Grawitz,  en  resume,  pent- il,  en  ce  qui 
concerne  ie  bain  plein,  revendiquer  \e^  Equiva- 
lents chimiques  el  en  vertu  de  quels  litres  ? 

12.  S*il  n'est  pas  fond6  a  reciamer  Ie*  Equi- 
valents chimiques,  quelies  sont,  an  point  de 
vue  des  rEsultats  induslriels  poursuivis  par  les 
brevets  et  nolainment  au  point  de  vue  de  Tin- 
verdissabilitE,  les  consEquences  de  ce  retran- 
chement? 

13.  Dire  ^  dEfaut  des  Equivalents  chimiques 
si  Grawiiz  indlque  dans  le  brevet  105.554,  k 
ses  odditions,  d'autres  proportions  conduisanl  a 
un  rEsultat  indusiriel. 

14.  Les  procEdEs  de  bain  ))Iein  dEcrits  par 
Grawiiz  dans  ses  brevets  et  addiiions,  concor- 
dent-ils  exaotement  avec  les  procEdEs  qu'il  re- 
vendique  actuellement  et  qui  sont  decrits  dans 
ses  conclusions.  En  quels  poinis  differentiels? 
les  differences  sonl-elles  essentielles? 

15.  Le  bain  plain,  par  les  procEdEs  dEcr^is 
par  Grawiiz  dans  ses  brevels  des  30  seplembre, 
3  novembre  1874  et  2t  octobrp  1876  et  les  ad- 
ditions qui  s'y  raltacheul,  produit-il  le  noir 
anilme  inverdissable  sur  la  Iibre  de  premier  jet 
dans  le  bain  ? 

dC.  Grawiiz  est-il  .ondE  k  prE»endre  qu'il  e.sl 
le  premier  qui  ait  dEmonlrE  raifinilE  des  prEcir 
pilEs  insolubles  pour  la  fiure  dans  le  bain  com- 
posE  des  ElEments  gEnErateurs  de  la  couleur? 

Concilier  celte  pretention  avec  les  extraits  da 
Duknas  et  de  Van  La^r.  Les  donnEoi  de  Dumas 
et  de  Van  Leer  etaient*elles  suflisunies  pour 
une  application  indtistrielle?  Cette  ap|dtcation 
induslrieUe  pouvait-elle  Eire  fatte  avec  les  don< 
nees  k  la  teinture  en  noir  d'aniline  ? 

17.  Si  Grawiiz  n*a  pa«  dEcouvert  le  principo 
qui  aurait  EtE  posE  par  Dumas,  rappliculion 
qu'il  en  a  faile  constitue-t-elle.  Tapplicalion 
nouvelle  de  moyens  connus  lenJant  a  I'oblen- 
tion  d*un  rEsultat  Industrie!. 

18  La  dEcouverle  de  Grawiiz  du  breve*^ 
105.554,  c'esl-A-dire  la  Iransformalion  pro- 
gressive dans  le  bain  de  Taniline  mElangce  k 
un  sel  metallique  oxydant  ^olubh^  en  emeral- 
dine  qui  so  Ci\o  k  TEtat  naissint  sur  la  fibre, 
esl-elle  nouvello? 

19.  Les  brevets  Boboeuf,  Paruf-Javal,  Persoz 
(palf nte  anglaise),  Tautin  el  BriEre,  Pinkney, 
Jeannole  et  au'res  constiluenl-ils  des  anleriori- 
les  aux  procedEs  de  leiniure  en  biin  ploiii  !cls 
qu'ils  sont  brevelEs  par  Grawi'z?  Les  di!T'''ren- 
ces  qu*ils  prEseulent  avec  ceiix-ci  sonl-elles  es- 
sentielles ? 

20.  Les  procEdEs  de  Boboe'if  nolamment,  re- 
lalils  a  la  teinture  en  un  scul  bain,  sonl-ils  los 
mEmes  que  ceux  bravetEs  ou  revendiques  par 
Grawiiz  ?  Sont-ils  sufQsammenl  dEcrits  pour 
permeltre  a  des  teinturiers  intelli^^ents  de  tein- 
dre  en  noir  d'aniline  verdissable  ou  inverdissa- 
ble  en  un  &eul  bain  de  premier  jet,  la  fibre 
Etant  colorEe  dans  le  bain  ? 


21.  Si  Boboeuf  s'est  IrorapE  thEoriqu^ment 
et)  ecrivant  qu'il  procEdait  par  double  dEcom- 
posilion,  si  en  rEalitE  son  procEdE  n'Elait  pas 
nEcessairement  un  procEdE  d'oxydalion  ? 

22.  Si  raddiliond'acideconseillEeparBobceif 
s'applique  a  la  leinture  ou  aux  prEcipitEs? 

23.  Si  rindication  par  Boboeuf  de  la  solubi- 
li!E  des  noirs  dans  Tacide  phEnique  et  Taniline 
est  OHsenlielle  ou  n'esl  qu'accessoire?  Si  le  rE- 
suKat  industriel  est  obtenu  indEpcndammenl 
de  la  solubililE  dans  ces  corpH  ? 

24.  Si.  par  les  procEdEs  de  Boboeuf,  on  ob- 
tienl,  de  mEme  que  par  les  procEdEH  Grawiiz, 
une  teinture  progressive  ou  inslantanEe? 

25.  Si  le  brevet  Grawiiz  n'est  qu'un  perfec- 
tionnementdu  brevet  Taulin  et  BriEre  par  la 
sub«lituiion  du  bichromate  de  potasse  au  bio- 
xyde  de  manganese,  si  celte  diflference  est  la 
seule  essenlielle  entre  ces  deux  brevets,  quelle 
est  rimporlance  de  cette  diffErence  au  point  de 
vu9  de  TantErioritE  du  bain  pleiu? 

26.  Si  le  procEdE  de  teinture  dont  se  sert 
Givon  el  qui  consisle  k  teindre  dans  un  bain 
composE  de  bichromate  de  sel  d'aniline  et  d'a- 
ciile  k  I'Eial  actif,  Elait  dej^  pratique  dans  les 
aloliers  de  Leon  Blanchel  dEs  1870,  de  Lecoeur 
dEs  le  mois  du  m  li  1874,  de  LegrasdEs  les  pie- 
miers  mois  de  1874,  de  Diniel  Fauqu#lenl871 
et  d'Erncsl  DeLumre  en  1809?  Si  les  di (Teren- 
ces avt»c  les  brevets  des  procEdEs  employEs  par 
ces  teinturiers  aux  dules  EnoncEes  sont  essen- 
tielles ou  ne  portent  que  sur  des  points  acces- 
soires?  Q  lelles  proportions  ces  teinturier*  em- 
ployaient-il$?  De  quels  procEdEs  se  servaient- 
ils? 

27.  Si  par  oes  procEdEs  on  obtenait  alors  un 
noir  presenlant,  au  point  de  vue  de  la  yerdis- 
sabilite,  les  memes  carac  ere-j  que  if  noir  ob- 
tenu aijjourd'hui. 

28.  Si  Givun  a  employE  publiquement  ou  se- 
crElement,  depuis  moins  de  trois  ans,  le  pro- 
cEdE de  leiniure  en  noic  inverdissable  en  bain 
plfMU  el  qu'il  est  dEcril  par  Grawitz  dans  ses 
brevels. 

29.  Si  les  noirs  obtenus  par  Giyon  dans  les 
troi^  annEes  qui  or.l  prEce  IE  la  saisie  sont  so- 
lubles duns  I'.icide  phEnique  el  Taniline. 

Kt\  ce  qui  concerne  M.  Daniel  Fauquel,  Tex- 
perlise  ordonnEe  porle  sur  les  points  suivaiits  : 

1»  Les  dECendeurs  juslifient-ils  avoir  employE 
publiquement  ou  mEtno  secrEtement  le  procEiE 
ne  teinture  en  noir  <raniliue  inverdissable,  en 
bain  plein,  ttd  qu'il  est  dEfini  plus  haut,el  cela 
aulEri.'uroment  aux  breve's  Grawiiz? 

2'>  L'dgenda  de  1870,  ocril  de  la  main  dejM. 
F.iuquel  et,  spEcialemenl  dans  c«U  agendi,  les 
meniions  inscrites  sous  les  dales  des  5,  8,  10, 
13  et  JO  mai,  revElent-elles  la  mEme  dEcou- 
verle que  Grawiiz  aurait  fiile  poslEiieuremenl, 
ou  lout  au  moms  une  dEcouverte  ne  prE.senlanl 
pas  avec  celle  afllrmee  par  Grawiiz.  des  diffE- 
rences  essentielles? 

3'»  Le  carael  de  teiature  de  Fauquct  pEre> 
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deuii^me  trimesfre  de  1671  et  sp^oialemeat 
dans  ce  carnet  les  pages  40  el  100  de  la  main 
deFauquet  p^r^,  et  le  comple  de  teinfure  eo 
noir  3  de  la  mise  Vrel  et  Picard  n^  2*007,  ^la- 
blifssent-iU  que  le  prooSd^  de  tetnlure  auquel 
il  se  r^£&re  est  le  m^oie  que  celui  brevets  par 
Grawttz.  ou  tout  au  mioins  ne  pr^sentc  pas  dds 
differences  e^senliellea  avec  celiii-ci? 

4<>  Le  cahier  de  recelles  Fauquet  p^re,  iati- 
tul^couleurs n^  i,  d^cembre  1875, . et  sp^ia- . 
lement  dans  ce  caliier  i'instructioa  pour  noir. 
d*aniline  port^  k  la  premiere  paj^e  de  la  m^in 
'4e  Fauquel  p^re^  dal^e  d'octobre  1875,  ne  con- 
tienl-elle  pas  les  m^mes  details  que  ceux  doa- 
^n&s  pour  la  premiere  fbis  par  Grawilz  dans  son 
ffrertiGcat  d*addilion  du  24  octobre  1876  el  dans 
.son  brevet  d*octpbre  de  la  mdme  ann6e  ? 

En  ce  qui  concerne  MM.  Niverl  et  Bpulet,.il 
a  M  donn^  acle  du  d^sislemeot  de  Grawitz,  k 
.  raison  de  la  deqlaration  faile  par  les  d^feqdeurs 
qu'ils  eiaient  fabricants  et  non  teinturiers,  .et 
8QUS  la  c&^erve  de  tous  droits  ;  ce  qui  yeut  dire 
que  MM.  Niverl  el  Ooulet  seront  compris  dans 
14  8e<;oade.s^ie  des  proems  Grawilz, —  si  celui- 
ci  ne  se  d^coturage.ga:)  —  les  procos  contre  les 
f^ricaots. 
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L'OlfiUnSiTIOl  DO  TRiTill  i  L'^TRiRGER 

M.  Ribot,  minialre  des  affaires  ^Irang^re^, 
•vient  d'adresspr  aux  agents  de  la  France  au 
au  dehors  une  circUlaire  dans  laquelle  il  leur 
dennr.nde  c  une  s^rie  de  travaux  sur  la  cpndi- 
c  lion  actuelle  des  ouvriers  dans  les  Etats  in- 
c  dust  nets*. 

Lc  ministre  ne  manque  pas  de  renseigne- 
ments,  fournis  de  la  m^me  fa^n,  sur  les  so- 
ri^i^  cooperatives,  le  credit  muluel,  les  ban- 
ques  populaires,  les  graves,  les  associations 
profession neU,  la  dnr^e  de  la  journee  du  tra- 
vail, etc.  II  d^siro  des  rapports  d'ensemble  : 

Les  points  a  examiner  seriient  les  suivanis  : 
Ciraclferes  g/^nt'raux  de  la  qiieslion  ouvri6re 
dans  chaque  pays ;  nombre  des  ouvriers  par  r.ip- 
port  a  cetui  des  patrons ,  nombre  des  ateliers 
et  manufactures  ;  conditions  de  Touvrier  au 
point  de  vue  politique,  social  et  ^conomique; 
salaires  (rapport  enlre  le  prix  de  la  main-d'cB  i- 
vre,  le  chiOre  de  ia  production  el  le  prix  des 
>subsistances)  ;  intervenlion.  dos  pouvoirs  p'l- 
blics  dans  le  central  de  travail ;  mi^sures  prises 
en  ce  qui  concerne  les  ^tablissemenU'  djnge- 
,reux  ou  insalubres;  protection  dos  cnfinis,  des 
lilies  et  des  femmes ;  dur^e  de  la  journee  de 
travail  des  adultes  ;  travail  du  dimanchc  ;  tixu- 
tion  et  paiemeot  des  salaires  ;  respon^abilite  des 
patrons  en  cas  d'accidents  ;  concurrence  faite 
dans  le  pays  aux  ouvriers  nalionaux  par  le:^  emi- 
grants Strangers  ;  conflits  eiitre  les  patrons  et 
ouvriers  ;  leurs  causes  habituellesel  les  moyens 
employes  pour  les  pr6venir  el  pour  y  melt  re 
(Id  ;  6coles  ;  caisses  de  secours  et  de  retraile  ; 


iaetilulions  ooop^ralivos;  habilatians  ouvriires 
80ciel^.<(  4e  cr^it  el  banques  jpopulaires. 

M.  Ribot  demande  ces  rapports  pnufle  1^ 
seplembre. 


le  c  Qunlmko  >,  ftoiveai  textile  nexieua 

A  foules  les  vari^i^s  dc  textiles  mexicaios 
d^ji  connues,  il  convient  d^ijouler  aujourd'hui 
la  plante  du  quimbomho^  connue  au$:^i  sous  le 
nom  d'angu  dans  TEtal  de  Vera-Cruz. 

Ua  savant  am^pcain,  Tingenieur  Ludlow,  do 
New* York,  a  sp^cialemenl  ^tudi^  ccKe  plante 
com  me  productrice  de  fibre. 

M.  Ludlow  a  d^c^uverl  que  le  quiinh,Qfnho 
ou  angu  produil  non  seulement  un  fibre  .\le  ^ 
qua.lil6  sup6rieure,  mais  encore  qu'il  peul  fit  re 
cultiv^  facilemenl  el  k  pcu  de  frai^  ;  on  peul, 
en  outre,  recueillir  les  fruits  ,  de  la  plante,  qui 
constilue.nl  un  bon  aliment. 

D*apr^s  les  experiences  qui  onl  ^te  failt;s,  le 
guimbombo,  dilT^re  essenliellement  de  |a  ra- 
mie, du  colon  et  du  chanvre,  par  la  pison  que, 
dans  ic  quimhembo^  Kenveloppe  de  la  plante 
eritoure  la  fibre  et  ii'esl  pas  mfilee  ou  enlrela- 
c^e  avec  elle,  ce  qui  con^litue  une  grande  6!0- 
nomie  jointed  une  grande  facility ()Our Text rac- 
tion  et  I'utilisation  de  ladite  fibre. 

La  structure  de  la  plante  permel  en  outre  les 
operations  de  separation  el  de  d^corticage  au 
moyen  de  machines,  tandis  que,  dans  les  autces 
plantes  tibreuses,  ces  operations  ne  peuvent 
etre  failes  qu'au  moyen  du  traVail  manuelf  iu6- 
Ihode  tr^s  codteuse  et  seukment  possible  avec 
avantage  dans  les  pays  ou  la  main-d'oeuvre  est 
encore  a  bon  niarcbe. 

M.  Ludlow  pretend  qu'il  pent  construire  une 
machine  ne  codlant  pas  plus  que  c^Ues  ordinal - 
rement  employees  pour  le  colon,  el  donl  on  se 
servirail  de  la  meme.maniere. 

Gette  machine  extrdiirail  la  fibre,  qu*on  pour- 
rail  vendre  a  la  livre  comme  le  colon. 

Les  cuitivaleurs  profilernient  en  outre  du  fruit 
de  la  planle  qui  est  trfes  eslime  dans  les  pays 
temperes  et  Iropicaux  du  Sud,  oil  lequimboin- 
bo  croil  en  abondance  et  presque  sans  soins. 

La  fibre  du  quimbombo  a  un  brillanl  sem- 
blable  k  celui  de  la  soie,  et  est  incontestable- 
ipent  plus  fine  et  plus  forte,  avec  une  cofileur 
creme,  enlre  blanc  el  paille. 

Li  plante,  qui  pourrnil  bien  acquerir  dans  un 
avenir  plus  ou  moins  eioii^ne  autanf,  el  meme 
plus  d'iniporlance  que  le  colon,  offreegalemenl 
la  grande  varieie  du  colon  :  elle  pourrait  tire 
culiivee  et  preparee  au  prix  infime  d'un  cen- 
tavo  la  livre  (0.S3  c.  le  kg). 


ROUTEiDX  BRETETS 

INTERESSANT    l'iNDUSTRIE    lAI^flfr^RK 
RREVETS    FRANfAIS 

209,059.— 10  Jaoyien  1890.  RpQJje..  ^j^i^me 


I 


—  ill  - 


d'empoutage  ^conomisant  les  f^rtons  et  le  It- 
sage  pour  les  articles' fa^onnfeenf^ii^Al. 

203.075.  —  iO  Janvier  1800.  Gada  el  Drey 
Perfectionnemenls  aux  appareilsserfanl  k  con"' 
per  les  lissus  k  poil.par  la  Irame. 

203.079.  — 14  Janvier  1890.  So^iM  HaA- 
notte  fr^res.  PerfectionQeKnents  aux  m^cani- 
niques  d'arroure. 

194.494.  —  9janvierl890.  —  De  .Chardon- 
net.  Certificatii'addition  au  brevet  prisie  .10; 
juillet  1889  pour  des  perfecUonnementa  dans  la 
fabrication  de  la  soie  artiflcielle  par  la.  lilaliire 
des  iiquide?.  : 

203.228.  —  20  Janvier  1«90.  Simoftf t.  Per-' 
fectimuament.s  aux  metiers  a  tisser. 

199*494.— .25  Janvier  1890.  JJeCbardonnel ' 
Certilical  d'addition  au.  brevet  piisjc  .10  juilketi 
1889  pour  prrfectionnements  dans  la  Xabcica- 
lion  die.  la  «oie  at'li/kielle  par  la  filature  des  i(i- 
quides. 

203.325.— 23  Janvier  1890.  Stafford.  Peiifisc* 
tionnements  aux  metiers  k  tisser. 


BETDE  DES  lABCIttS 

A>]a  toire  de  Bourganen  (Glier)  ,  les  laines 
ont^l6  vendues  k  raison.de  3  fr.  le  kilog. 

A,£[an<(est-en-Saiiterre  (Sorome;,  la  plupart 
des  marches  se  sont  trait^s  de  1.30  k  1.40  le 
kil.  pour  les  laines  en  suini,  selon  quality,  et 
sans  empressement  de  la  part  des  acheteurs. 

Dans  TAisne,  on  a  vendu  les  laines  de  1.75 
k  2.10  le  kilog. 

Dans  les  rayons  de  Chauny,  Vernand,  Saint- 
Quentin,  il  sest  traite  pas  tnal  d'affaires  en 
bonne  laine  au  prix  de  1  fr.  50  le  kilo;  Ihs gen- 
res mddiocres  s'obtieonctnl  aux  environs  de  1.40 
a  1.45. 

A  la  foire  de  Chartres  qui  a  eu  lieut  le  29 
mai,  il  a  a  ^t^  amen^  94  voitures  de  laine,  con- 
tenanl  25.910  kil.  On  a  vendu  :  laine-mferel.50 
a  1.65  le  kil.;  prix  msyen  1.55  le  kil.  Laine 
d'agneau,  1.65  k  1.75  le  kil. ;  prix  moyen,  1 .65 
le  kil.  Les  prix  sont  en  l^g^re  baisse  sur  Tan- 
nic derni^re,  qui  ^taitmt  di  1.70  a  1.80  le  kil. 
en  moyenne. 

En  Seine-et-Oise,  les  laines,  qui  ont  d^bul^ 
dans  les  prix  de  90  cent,  k  1  t'r.  le  1|2  kil.,, 
sont  en  baisse;  les  acbeteurs  offrcnt ,  aujour-' 
d'hui  de  80  k  90  cent. 

Dans  la  Seine-et-Marne,  on  vend  les  suints 
m^tisde  1.80^  2.25  le  kil. 

A  Meaux,  les  laines. sont  en  baisse  de  10  k 
15  c.  par  kil.  de  1.50  a  1.80  le  kil. 

A  Rennes,  on  cote  la  laine  de  1.90  &  2.25  le 
kiL 


Dan^s  rAij5ne,,les.aciieleurs  sopl  peu  emnres- 
s^  aux  achats.  lis  pAiejit  1.40  W^50  l^'Mlo. 

En  Alg^rie  \fi9  lairds  pot  Wt  lewr^pparitiQu 

ces  jours  derniers  sur  les  marches  JeTinl^rieur. 

Comme  on  le  «ait,  les  qualit^s  ne  Bent  pas 

malheureusement   toujoors    ceH«s  •  que '^4ela- 

-wmt  ies  -acheteurs  yfran^  tet,  >aauf  .quelques 

-wrcs  parties  assez  mgrn^esy  les  indig^aes.nV- 

frent  au  camDwrcefquer^ks  laines urossii^rfisi^t 

<pous»6reu»es,  qui,  '«aJfr6.  J«s  JaMages  iCt.Tjes 

oettoyages  dent  efUes  a»nt  robjet,  m  fewffipt 

'  dlfe  qu'iwsez'peu-prisdes-  par^oosniateuns. 

A  Marnia,  on  a  cot6  il  68  fr.  W  1*00  kil, 
On  Ironverait  sans  doute  acheteurs^  powr^'les 
parties  propre  et  sotgneuseiifcent  irWesflnimeen 
cKbHs'dan^  le»  prix  de  tOO  fr.ifraoca  Ocan. 

MarteiUe^idmai.  —  .C9j?>me.le.mois,  pr^- 
c6dent,  celui  sous  revue  a  et^  egalement.cal.me. 
JLVxporlaiion  et  lafabrique.frapc^ise  n'onl  eu 
qu'une  faible  p?rt  dajds  les  achats. 'Du  reste, 
nos  arrivages  sont  loujours  sans  importance; 
les  mauvais  temps  qui  ont  r6gne  partout  dans 
-iJe  4KiSj4a  de  Ja  M^dit^riw^i^o,  pot  retards  la 
tonte,  et  notre  marcb6  offre  peu  d'alimcnte. 

Nos  coOr&  se  am^mienneal  par  CMiiie.d'liQ 
stock  ires  riduil.paur  A;ette  6poqae  de  Tannfie. 
Parn»i  les  provenances  de  la  nouvelle  cam- 
pagne,  nous  signalons  le*  laines  4e  .§«U>nique, 
Caramanie,  Cbypre  et  les  diverses.^malil^s  du 
nord  de  lAfrique ;  loules  nous  paraisspnt  devoir 
6lre  clas^jau-dp«8us  de  la  moyenpe  dcj la  tonte 
'  1880,  cornme  quality  et  rendemenl. 

L'ensemble  des  ventcs  dumois  s'6leve  k  en- 
*  viron  3.000  balles. 

Havre^  31  mai,  —  Importations  du  mois : 
2.222  balles;  d6bottch6a  :  1.765  balli.** ;,  Slock: 
.  3.486  balles. 

La  dcraande  a ^16  tres  calme  el  les  tiansac- 
tions  limilf&es  k  194  balles  Plata  ;  il  a  el6  exp6- 
di6  en  plus  k  la  coasommalion  143  balles  Bue- 
nos-Ayres  laines. da  filieres. 

Les  prix  obtenus  accusent  dans  Tensembla 
un  baH8e.de.;i5  k  20  (tentinaes:  iiiir  ilea  plus 
hauls  cours  pratiques. 

re- 
que  /v*  nauow  d^- 
.bris4av6s  d'Algeriea  fr.  110. 

'  Terme.  — Nous  avons  eu  un  bon  couranl 
d'affaires.  Aprfes  une  i^gfere  r6iction  pendant 
lu  premiere  quinziine  de  I  fr.  50  i  2  fr.  sur 
les  cours  du  d6lmt,  les  prix  ont  de  nouveau  r6- 
trograd6  de  5  i  6  fr.  sur  les  rapprocS^s^  et  4.50 
sur  les  ^loign^s. 

Nous  clolurons  le  mois  au  prix  de  juin  167f 
168,  aoOit  169»  ^epiembre  170,  octobre  170  50, 
novembre  170.50,  d^cembre  170.50,  jmvier 
170,  f^vrier  179.  mars  170.— MarchA  soutenu. 


Les  laines  diverse?  provenances  soot  peu 
cherchees,  il  n'a  0l6  realist  que  79  ballots 


":_ 'I7f — 


XnverSf  7  juin.  —  Voici  1«  r^sullat  de  la 
,  deuxi^me  s6rie  d'enchferes  de  Uunes  qui  ^*esl 
tanue  sur  celte  place  du  3  au  7  juin  : 

Quantity  expos^es :  13.2*22  balles.  Quanlit^s 
vendues :  5.376  balles. 

Retard^es  de  cinq  ou  six  semaines,  ces  ven- 
tes  se  sont  lermin^es  ce  soir.  La  situation  d6- 
favorable  de  rinduslrie  iatniere,  succ^dant  k 
uno  p^riode  de  grande  activity,  rendait  ces  en- 
chores  parlicuji^rement  instructives.  —  De  la, 
une  grande  assistance  d'inl^ress^s,  la  pluparl 
venus  pour  se  rendre  compte  de  Failure  gSn^rale 
du  march^. 

i'  La  premiere  stance,  uniquemeni  consacr^e 
aux  laines  d'Australie,  accusa  une  baissede  1|2 
denier  par  fr.  sur  les  suints,  soil  6  0/0, 1  k  1/2 
denier  par  fr.  sur  les  scoureds,  soil  10  0/0  sur 
les  prix  de  cldlure  des  derni^res  ench^res  de 
Lnndres. 

Laines  de  la  Plata.  —  A  part  quelques  lot  s 
d'un  emploi  special  sur  lesquels  la  d^pr^ciuliou 


est  moins  accenluf^e,  la  baisse  pour  les  laiae^ 
de  cette  provenance  est,  en  moyenne  de  20  a  25 
cenliines  pour  les  Buenos -Ay  res,  25  a  35  cen- 
times pour  les  Montevideo  suivant  quality  siir 
les  cours  de  nos  ventes  publiques  pr6ceJentes, 
en  Janvier  dernier. 

En  (enanl  compte  des  minimes  quanlitfe  ex- 
pos^es,  le  chiflFre  considerable  des  laines  reti- 
rees prouve  surabondammenl  la-  rAserve  des 
acheteurs  en  d6pit  du  recul  important  de  la  v.i- 
leur  du  textile  depuis  le  commencement  de 
rann^e. 

Nos  existences  actuellei  com  portent  28.00'J 
baHes  laines  de  la  Plata. 

Notre  marchd  a  terme  a  naturMkment  subi 
le  cpnire-coup  du  r6sHltal  de  ous  eitcheres ;  et 
les  cours  de  ce  jour  d^nolent  une  baisse  de  15 
centimes  sur  ceux  de  la  cole  du  2  co'irant ;  ces 
fluctuations  ont  donn6  lieu  k  de  nombreusps 
transactions,  soit  pour  cette  semaine,  2.015.000 
kilos; 


PRIX  PAYfiS  AUX  ENCHERES  D'ANVERS 
de  Buenos- Ayres. 


Quality  sup.'o         Bonne  k  Belle 


Merinos  . 
Prima  . 
Secunda . 
Terlia  . 
Agneaux. 
Morceaux 
Venires  . 


Fr.  190  h  205 
185  !►  190 
180  i  195 
175  195 
170  >  105 
—  »  125 
105  »    ^ 


Laine  do  Monte- Video. 


M6rinos  . 
Prima  . 
Secunda . 
Tertia 
AgneauXk 
Morceaux 
Venires  . 


Fr.  200  a  230 

195  >    — 

190  ))  225 

185  i>  190 

175  >  190 

125  »    — 

120  »     - 


Fr.  165  »  185 

160  »  180 

155  »  175 

170  *  165 

—  9  100 

75  »  85 


Fr.  185  a  195 

175  »  190 

170  »  185 

165  »  180 

160  »  170 

110  »  120 

100  *  115 


MoyennA 

Fr.  145  a  160 
140  »  155 
135  »   150 

125  »  145 


05 


9 


85 
70 


Secondaire  et 
D6feclueuse 
Fr.  125  a    140 
125  »   135 

90  »  120 
—  )>  60 


Fr.  —  a  —   Fr.  —  a  — 


a 

160  s>  170 
155  »  165 
150  »  160 
145  »  155 
—  »  — 


a 

—  >  — 

—  »  — 

—  »  — 
1^  »  140 

—  »  — 

—  i»  — 


Kn  Francs  ot  Centimes  par  Kilo^^ramme.—  Sans  Escomple. — Tare  5  Kiloj^rammes  par  Balle 

Laine  d'Australie 


Melbourne 

Greasy  M« Fr. 

:»      broken  ....  » 

J)       pieces    ....  » 

»       locks  et  pieces.     .  9 

»       lambs     ....  i> 

Scoured » 

9      brocken  et  pieces.  » 


175  k  530 
165  JD  190 
105  »  225 
1—  i>  165 
170  »  205 

252  »  390 


Sydney 

175  i  225 

—  »     — 

125  »  215 
75  V  130 

—  >lt>5 
320  »  — 
260  »  310 


Tare  nellte 


Em.  de  HARVEN,  courlier. 


rm- 


Mazamet,  31  max,  —  Le  mois  sous  revue 
ne  se  si^^nale  que  par  des  transit ctions  peu  im- 
porfantes  sur  noire  march^.  T.es  avis  peu  ea-* 
courageanls  de$  divers  marches,  les  ordres  as- 
sez  re-ilreinls  regus  jusqu'^  present  par  la  Fa- 
hrique  en  ^t^Qf^ral,  Vapproube  des  ench^res 
d'Auvers  cl  de  Londres  avec  des  stocks  sup^* 
rieurs  aux  besoias  pr^vus  sufOsenl  pour  justi- 
Ger  l*h^£iitalion  que  nous  devons  conslater  dans 
les  affaires. 

Opendant,  depuis  quelques  jours ,  il  s'esl 
produit  une  cerlaine  dMenle;  la  demande  a  M 
un  peu  plus  active  at  quelques  venles  out  6te 
r^alis^es,  en  dehors  de  toule  Jjp6cul  illon,  jjrdco 
aux  r^d  ictious  raisonaables  consenties  par  cer- 
tains d<^tenleurs,  ce  qui  laisse  supposer  que 
DOtre  place  n'est  pas  Ir^s  loin  des  cours  vruis 
qui  pourr&ient  amener  la  vMisalion  d'une  bonne 
parlie  de  son  stock  dispooible. 

II  ne  faul  pas  s'atiendre  &  un  courant  normal 
d'affaires  avanl  les  prochaines  ventes  de  Loo- 
d'fes,  qui  donneront  exactement  Torientafion  des 
cours,  aux  vendeurs  comme  aux  acheteurs. 
Escompler  une  hausse  serait,  ^  noire  avis,  une 
imprudence  dangereuse,  mais  nos  laines  de 
peaux  sonl  moins  expo(»^s  que  lous  autres  gen- 
res aux  consequences  de  la  baisAe. 

Nous  en  avons  ant^rieuremejit  donn6  les 
riiotifs  et  ils  existent  toujours  :  Revient  li&s  ^le- 
v^  el  nature  d^feclueuse  des  laines-m^res  Plata, 
deficit  r^ei  de  100.0*)0  balles  pour  cet  article 
et,  ce  qui  doit  aus&i  enlrer  en  ligne  de  conipte, 
retour  k  la  mode  de  la  draperie  cardi^. 

Nos  d^lenteurs  n'ea  doiveat  pas  moins  se 
souvenir  que  les  laines  lav^i  6  dos  ferment 
encore  la  plus  forte  partie  de  leurs  provisions 
et  que  notre  place  doit  ^ire  un  centre  de  n^^o- 
ciants-producleurs  et  non  de  sp^culateurs. 

Lesbautes  laines  1*  4  dos  pour  peigne  se 
cotent  de  fr.  4.20  a  4  30,  sans  aflaires  ;  les  3/4 
laines  de  fr.  3.90  k  4,  ont  donnS  lieu  a  quel- 
ques  ventes;  les  jauine^  k  dos  sont  d^laiss^edaux 
prix  demaAdi&s  de  fr.  8.40  k  3.60,  par  centre 
les  sortesjnfj^rieures  en.  2*  el  3*-  peu  abondan- 
tes,  sont  recherch^es. 

Les  laines  laiv^es  a  fond  trouveht  un  ^oule- 
ment  assezregulier  sur  la  base  de  fr.  5  pour 
hautes  laines,  de  fr.  4.75  pour  3/4,  de  fr.  4.50 
pour  2/2,^6  fr.  4.25  pour  1/2  et  de  fr.  4^4.1  i 
pour  1/4  laines.  E^compte  3  0/0. 

Ventes  en  avril :  719.465  kil. 

LondreSj  6  juin.  —  Pour  la  3«  s^rie  d*en- 
cb^res  de  laines' coloniales,  dont  I'ouverture 
aura  lieu  le  24  juin,  les  existences  actuelles 
comprennent : 

Sydney 7i.52l  b. 

•       Port-Philippe.    .....  61,600  t 

Van-Di^men    .....  20.479  % 

Adelaide ii.825  » 

Swan-River i2.73B  » 

Nouvelle-Z^Iande     .    .     .  434.458  » 

Total  Auslralie 31-2  319  » 

»     Gap  de  Boone-Eapdraace        Si.i4t  a  j 

Ensemble  •  -  •    •    •      363,560  » 


Rkexpboitions  probables : 
Auslralie    ....     41.000  b. 
Cap  Bonne-Esp6rance  9.000  » 


60.000  M 


Arrivages  acLuels. 

Cargaisons 

E 


/argaisons  (  Austrah'e. 
flolUntes  (  Cap.  B.-E 


.      303.560   b 

b.  »>      » 

»  b. 


Arrivages  destines  aux  enchM*es .    . 

jAnciennes'C  Austrnlie    .    80.000  b. 
ioxistences  <  Cap.de B.-E.    47.000  » 


303.560  b. 
97  ,000  b 


Stock  approximalifi^  Touverture      400.560  b.' 

Varsovie.  —  Le  mouvenaent  d*arr6l  qui  s'est 
Ipreduit   dans  la  fabricalion  des  draps  du  pays 
i^  la  suite  de  I't^l^vation  rapide  du  cours  du  rou- 
;ble  et  de  ra'jj^nieuiation  de  Timportation  des 
drnps  ^tran^^ers  qui  en  a  ^t^  la  cons^qoencey  a- 
influiS  litis  (let'uvorjbltiment  sur  le  niarch^  des 
laines.  L3  mouvomiMit  des  transactions,  retati- 
vemenl  assez  viTa  l.i  On  d'avrif,  abeaucpup  fai-  • 
blidans  le  couranl  de  ce  mois.  La  teud^nce  du. 
marcb^  est  devenue  nr.auvaise  et  les  prix  accu- 
sent  une  nouvelle  baisse  de  2  ^  3  tbaiers  par 
{quintal.  La. laine  de  qiialile  sup^ieurei  depuis 
ilongtemps  n^^Iigee  par  les  acheleurs,  a  ^t6  pa-, 
y^  dans  ces  derni^^rs  temps  de  80  ^'88  thalers 
tie  quintal.  Li  laine  de  quality  moins  fine  plus 
rechercbee  que  la  pr^c6dente,  a  dte  pay^ede70 
*k  78  thalers  le  quintal.  Le  stock  des  laines  non 
! vendues  qui  se  tfouvent  encore  dans  les  maga-' 
jsins  de  Varsovie  est  celto  ann^de  5.000  pouds 
isup^rieur  a  celui  de  Tann^e  dernidre  k  pareille 
i^poque.  Cette  circoostance  p&sera  problement 
!a.ssez  lourdement  sur  les  transactions  do  la  pro- 
(chaine  foire. 

j    V(BCi '  Ite  <>ptoilBon8  dti  aomilfioiHiement  pti  - 
Iblic  des  matieres  textiles  faites  k  Verviers  en  - 
[mail890: 

j        Entr^eSk    Nombrede  parties.  327 

I              »           Poids  pr6sent6  :     263.421  kiU 

jCandilionnements  hygroni6lriqaes  ...  863 

Natin^rotages  de  fits 4 

Deqreusages  Qu  d^raissages    ...  50. 

jMesurages  d'^toffes 6. 

iPesages  simples  de  marchandises    .      .  30 

[Simples  tares  d^emballages      ...  9 
jRecherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

I     melanges    .      .       .      .      .      .      .  3* 

I  Dosages  des  surcharges  dans  les  textiles  .  6 

j  Analyses  chimiqiiea  et*  autres   ...  12 


I 


I 


EEHSEIGNEIENTS    COIIERCIAOl 

Form»tiaii8  de  Soci^t^s 


Dehujeur  freres,  fab.  de.  tissus,  A  Coodd^sar-Noireau 
!     (Calvados)  —  Cap. :  6  .OX)  fr. 
:  Commuu  et  Clesen,  laines  et  dechets,  d  Reims.  —  Ca- 
I     pUaliOO.OOO.lV. 

1  Arthur  Caen  et  F.  L6vy,  habillemenls  pour  hommes  et 
j    jeanirs  gens  en  groa«  plaoe  St-*Martin,  7,  a  Amieas.^ 
Cap.  ;'60.000  fr. 


-n4- 


Devoy  el  Rambaud,  tiwus,  place  do  Palais,  16,  k  Bor- 
deint—  Cap. :  2.000  £r.  susceptible  d'augmenUtion- 

Gaillard  et  A  Perraud,  laine  et  bonneterie,  petite  r.  des 
Cannes,  6,  a  Nantes.  —  Cap. :  30.000  ir. 

Carranffeet'Ach,  confections  pour  homines  et  enf^nls, 
rue  Hoche,  14  —  Cap. :  3.969  fr. 

DiftBOlution  de  Sooi6t6 

Moyercttt  Fnirier,  fab.  de^isras,  a  Crest  (Drome).  —  Lin 
quid. :  M.  Favier  continue  seul..—  29  avril. 

ModifloaUon  de  Sooi6t4 

Dehr^liardy  et  Cie,  filateurs  do  lainea,  k  Ohain,  de- 
venue  Haray,  D(»gou8s4e  frdreset  Cie,  par  suite  de 
cessions  de  parts  et  de  la  nomination  de  nouveaux  g^ 
nulls  j  ci  prorogation -au  30  avril  1900. 

Uciviidailons  Judioiaireft 

Eugene  Appert.n^g.  enlaines,  rue  dn  Marais,  6*,  a 
Paris.  —  J.-e.:  M,  Soufflbt.  —  Liquid. :  M.  Mauffer. 
AlMis^Vineent,  fab.  de  tissus  fantaisie,  a  Valenciennes. 

^ttsi.  —  liquid  :  M.  Melin. 
A.roir» Bio jh, march*  de^opuveaut^,  boul.  delaChapelle, 

l4.-J.-c. :  M.  Thi^baut.  —  Liquid. :  M.  ChMe. 
Dlmiel'Gteitton,  n^r  en  laines  et  crins,  rue  des  Tour- 

neUtSv  (Ms  i  rarasi  —  J.-c^ ;  M.  Mandard.  —  Liquid  : 

li^H^caaoi 

IMtUrwtioiiB  de  Faillites 

Potttde«  msK  hi  d«rn(Ottveattl^  4  B14r^  (hidre-et*Loire>. 
—  So  mai.  —  M  Brottier.  syndic. 

Lociisi  Beaumont;  march,  do  nouveaut^,  rue  de  Bo- 
sons, 7,  i'Gourbevoie.  — -  J.-c. :  M.  l*ieou.— M^Bous- 
sard,  swodic^ 

William-HiU  Abram«  tailleur,  pla^  de  la- Madeleine,  6, 
a  Paris.  —  J,-c. :  If.Launey.  —  M.  Bernard,  syndic. 

MaMltene  Ruit,  n^  Layrole.  mde  confections  pour  da- 
mes, rue  Feydeau,  5,  a.  Paris,  sous  le  nom  ae  Madft* 
meRuis.e^Ci0..— J.-c.:  M.  Fooin^U.-^  M.  B^nuurd, 
syndic 

IKjgrd,  ex-marclr.  dte  nouveaut^s,  4  S4vres.  ^  19  mars« 
— 'M.  Maisons,  syndic. 

QoiiMiaiA»  te  ]l4aidA4iM»  nm  Faillito 

Y4fentfoi«J.-B.-L^on  W^rtrny,  taiHeur,  4  Siaunt-Qusntin 
(Aisne).— 3  juin.—  M.  Braillon,  syndic.) 

Homologations  de  Concordats 

^aies  Spira,  march,  da  confections,  boul.  Saint*6er- 
maiin,  oO,  a  Paris.  —  13  mai.  —  35  fr.  0/0  en  5  ans 
par  5me. 

Dlaais-Joseph-Eug^ne  Robert,  fUatenr,  4  Clsvy-CEarby 
(Ardennes^,—  1  fr.  75  cent.  0/0. 

Si*D.  Montel,  inarch,  de  tissus^,  4  Marseille.  ~  21  mai. 
15  fr.  OiO  payables  par  tiers  dans  3,^12  et  21  mois. 

Bdouard  Tailleur,  tailleur,  4*  Nancy.  —  20  fr.  OH)  paya- 
bles par  ((umU  ksSi  jeaT.  1891:,  1892;  MS-et  18»V. 

Jean  Grangeneuve,  tailleur,  4  Bordeaux.— 2a^d4c.  1889. 
—  15  fr.  0|P  payables  de  suite. 

S^paratUma  d»  Bieiie 

Gabriel  Pigeon,  march,  de  confections,  rue  d'AUema- 
gne,  126,  et  sa  femme  nde  Gillet. — 19  mai. 

Gustavo  Rieder»  march,  de  fourniUires  pour  tailleurs, 
rue  Tteilboal^  78^  4  Paris,  et  sa  fsnme  n^  Lemmens. 

—^  19  mai. 

R^partitiong  de  dividendee 

Ooetofbe,  mareh.  de  confections,  a  Roanne  (Loire).  — 
10  fr.  OiO. 


L»eiiiANT:H.  SAINT-QEfflS. 


Credit  Lyonnais 

Envoi  de  Fonda 

Le  Cr^lit  Lyonnais  ddlivre  d»s  ch^oeF,  traiteseC 
lettres  de  crddit  sur  toss  pa^  d*£«irop€,  d*Am^fiqie 
du  Nord  et'du  Sud,  d'Auatcalie,  des  lodes  el  du  Levant, 
ainsi  que  sur  les  sieges  de  France,  d*Algdrie  et.de  TEr 
trangjbsr.  II  se  charge  de  transmettre  des  foods  ou  des 
ordres  de  paiements,  ainsi  que  de  faire  payer  4  domicile 
par  la  posts  et  par  le  t^l^grsphe. 


A  VENDRE  D'OGGASlOiV 


Presque  neuf,  un  ■■>•■■■  wir  pour  4  stages. 
cage  1  m^tre  GO  sur  Im^re  65  et  52'  m^ree  de. 
hauteur.  Charge  7  4  800  kilo^; 

S^adresser  a  M,  R.  C0LBE;C1^  effildchcm 
4  Maromme,  pr^s  Rouen. 


Monsieur  N.  KHALED,  ndgodant  4  Rio^de-Jaaeira. 
et  coUaborateurau  journal  fhin^is  tiL'JStoiU  du  Sud^ 
paraissant*  en  cetle  ville,  demande  4  6tfe  agent  d'onr 
maisoa  importante.  de  draperie  poar  toot  le  BMIL 

TR£S  S£Ri£US£S  R£f£RBNGBS  ^ 
Ecrire  4  Tadresse  saivante: 

83,  Rua  Gonyalves  Diss,  88 

Rio-de-Jane^o 


DiPOT    01 


CACBE-EPOUm 

DE  TOUTES    NUANCES 
POUR    LE 

DEBARRAGB  k  MomiAGE 

DES   £tQFFES  DB  IiAINJB 

laisooT  SJUNTDEIHS 

Rue    Theodore  -  Chennevilre,    10 
E  l-B  e  U  F 


IFlSBBBffHffMMIillMMM'PiP 


ANTONIO  CASELLA 

HI  El  AW,  Rue  St'Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

En   Draperies   et   Tissu9    divers 
Btm,  ACHATS  ET  TEHTES  POUR  COIPn 


*-. 


CONSTRUCTEURS 
BRA-CFORD  (AngleteRRE) 


sF£eiitiT£  Df  ftmmn:^  nm  LnroDSTRiE  iiiHieRE 

Eohardonneuaeb,  Machines  &  Carbonisei:*  brevet^  EZfilo- 
cheuaes,  Batteuses,  «  Teazers  »  ou  BSelangeuses,  Nettoyetises 
de  Decliets  brevet^es,  Ouvreuses  de  bouts  die  fil,  Chargeuses 
m6caniques  pour  cardes,  Asaortinoants. 


Machinea  coznbinees  A  encoUer,  aecher  et  ourdir  lea  chal- 
nea,  Retordeuaea,  Bl^tiers  A  tlaser  les  ^tofTes  unies  el  fa^onn^es, 
Laineuaes,  Nappeuses,  Tbudeuaes,  etc. 

Umm  A  FABRIOUKfi  LBS  UMU  U  m  GB^PRUJX  M  miM 

GARNITURES- DE  CARl^ES  EiT  ACC£SaOlRES 

(GORRESPONDANtfE  EN  FRANgATB) 


CMSraOCTENS  IT  FODILNI&SEDB&  PODB 

LAINEUSEff 

LCbUre  et  DamuMaui   p^re   et  IIIh,  ■  S«dan'.  -~  Spi- 

cialiM  de  Ininenaes  k  un  tambour  et  deui  uontaeU 

UosaeliD  p6re  et  lih  a  Sedan.  —    Laineuses  a  doDl 

loucheB  alternatives  ou    continues,   pour  drips  et 

nOuYeaut^s  ■ 

METIERS    K   TIS9ER   ET    RII'TIERS  JftCai)ARO' 

Leuhesne,  rue  du  Neubourff,  ii  ElbeuT. 

HTOnO-EXTRACTEURS 
J.  LeclereclDainuzeaui  pere  et  nis,  a  Sedan  —Essa- 

reusea  cuve  en  tonle  pour  laines  el  draps  acidol^g. 
Fa:  Dehaftre.  ihle  d'Oran.Q,  Pans. 

MACHINEI  H    VELOUTER    a  A  tBOOFHFFEH 
Grdsselin  pere  et  lifs,  a  Sedan . 
J;  Leclti'ft  eiDaraulMin  [rtre  Ci  RVi,  Utti**  .- 

MACHINES  A    FOULER 
GroBselin  pire  el  fils,  a  Sedan. 

J.  tte\tTr  et  DttmiMeaui  p^reet  IHs,  1  J^^km- —Foih 
leuBes  brevel^es  S.  G.  D.  G.  Seule  nt^dallWo  9  1  ex< 
^Siilon  iJAiyeraene  in  l9B7i  9fi  modileidNKrerfl* 
poor tissuit (felons  ptjt.- 

MACHINES  eTtWMEILSDEnLATUREB 

Alexandre  peie    at  His,  iUiraucourt  (Ardennes).  — 

T0NOED8ES 

Lecl6re  et  Dair.uieaux  p^eetlil3,a;Sedai]. — Spdcia- 
lil^  de  londeuses  i  deuicylindres.i  tables Qies  oua 

GroaiiclinpftreetOlitlSed&n.— TondetnesAuireldeBi 
cjlindres  pour  londre  le  drap  (spActales  aui  article* 
de  Sedan.  Elbcur,  Lisieui,  etc.)  Tondeuaea  doubles 
HiMit  aie  cu  i  basoote,  poar  itV-'-t  it  P«rii, 
Reims,  Itoubaii,  etc. 


Apparell  de  condlUonnomant  A.  JAHETXX 
9t  Gia,  feiwiers  de  la  condition  poUique  de  Tervier* 
(fielgique). 

UeJailU  de  bronie.  Pari*  1886.  —  C,1"  Erpotition 

Constractlon  d'Elnves  de  eondiliiAineinent,  chaafKes 
p«r  I'air,  l«  gaa  ou  III  vapear  InslaHations  de  conditknuf 
publiquea  et  priv^g. 


DMUBS,  (lAinmiS  (COIHHUtDIS  M  IT  ttt 


uoNTAGg  Err  DtuotnujE  TRia  nciLEa 
1.  MIUU,  tu«nitiir,  CI,  Itau  li  ilhn,  PMIS- 


E.    &     P.     SEE,     INGfiNIEURS    A     LIL.LE 


Eitincteur  automalique  dmcendie 


BATIMENT 

tNDUSTRIELS 
iDcoobniUblu,  inDOQi^qaet 

■■■fan 
d'Hi)  9  Ir-  k  aelra  ani 
280  U  SINES 
Constmites  en 

20  ans 
CHAUFFAGE 

Z^m,  fitores 


'es 

VENTILATrOM 

NOUVEAU 

TtUC  A  MLEHES 

en  fer  forgi, 
brevetii  s.   g.  J.   g. 


BDIECTiTIOR  DES  iTEUEBS. 

iVouyeJie  laznpe  &  gax  &  ricupiration,  70  OiO  iconomie.  —4.000  lampes  vendaes 


um  kuimm  des  mm  kmm  k  kodernes 

nOTtOHS   OfiKtRALEB    DEB    PHOC£li£s     DE    FABRICATION 

TRAIT£  DE  MONTAGE 

KAltOIHIE   DANS  TOtirBS   SRB   PAdTIBS 

Par  M.  SoRET  Jeune. 
Cet  ouvrage,  dont  U  prix  en  librairie  est  it 
36  frcuiCB,  a  He  HUi.  avtr,  I'approbation  de  la 
S90itU  im*nt^iiU$  4'B*tttf.  iUpfMN»>  t  m  pre- 
poa  que  le  rapporteur  de  la  CommiMioo  oomni^a 
pir  cetle  society  pour  examiner  ce  iravsil  s'eipri- 

d  La  th^orie  de  la  Tabricalion  des  tissns  a  di)i 
ittani  lieu  k  la  production  d'uD  certain  nombre  de 
'.rait^.  mais  iucud,  i  notre  connaiiaance,  u'avait 
•mbraaed  d'une  (acoo  aussi  pratique  la  fabricalioD 
de  la  draperia  nouveautd, 

■  L'auteara  adopts  comme  mdlhode  celle  qui 
eat,  i  Doire  avit,  la  plus  claire.  II  diudia  d'abord 
chaque  armure  ronaamentale,  puis  toulea  eelles 
qui  s'y  raltachent.  A  la  suite  de  cbaque  genre,  ee 
tTOuvent  iudiqudes  lea  proportions  du  montage 
pour  hsriloffes  d'dtd,  demi-gaifion  et  hiver,  et  le 
georn  drappidi  qu'  leur  eonvieni  le  raieui. 

•  Apris  avoir  drifioi  ha  lisaua  rondamenlaui, 
l'aul«iir  indique  tout  le  p^irti  qu'on  en  peuL  rslirer 
au  moyen  dea  mriliers  m^caniques  A  9,  3  et  4  lames, 
par  Ja  combioaison  dn  renlrage  des  Sis. 


<  Depuis  quelques  aun^es,  on  (st  arrivd  k  tirf  r 
nn  grand  parti  deii  tiasus  double  el  triple  toiie, 

[irincipalement  dans  la  fibriealiou  des  articles  pa- 
elots.  L'auteur.aprds  avoir  6lai\6  la  thdorie  de 
cea  genres  de  lissus,  la  full  suivre  d'un  grand 
Dombre  de  btera  les  plus  usit^s.  11  indique  aussi 
lei  iDoyens  d'em[)loyer  les  malieres  secoodaires  en 
certaines  proporlions,  de  fa^u  ft  produiredes  tis- 
aus  k  bas  prii. 

■  Lauleur  complfile  son  ouvrsge  par  quelques 
coDsid^ rations  aur  la  labricatiou  el  les  moyens  de 
recheicber  it  chaque  saiaoti  des  articles  oouveaulds. 
'  (  II  y  a  sjould  un  grand  oombre  de  planches  re- 
prJBaDUnt  le  fonctionnement  dea  uaTettei,  depuis 


es  poussages  les  plus  simples  jusou'aos  plus  com- 
pliqat's. 

■  En  rfanm^,  TouvragB  de  U.  Soret  ett  le  Trait 
du  travail  d'un  homme  du  metier.  C'esl  avanl  tout 
un  ouvragt  pratique  qui  sera  d'une  ntilitd  journa- 
liire  et  incontestable,  aussi  bien  au  ddbulant  qu'aa 
moDteur  expririmeotfi,  qui  pourra  toujoars  y  puiaer 
des  reasejgaetnenla  tres  precis. 

a  Voire  Commission  n'hrfsite  done  pas  k  vous 
lirapoaer,  MaMiwrs,  da  ffcilUer  M.  Soret  uir 
'ctuvra.qu'il  a  enlreprise  et  mende  it  bonne  Hn,  el 
de  I'autoriser  ii  publier,  avec  voire  approbation,  U 
Revve  analytiqie  dee  Tiesne  anctetu  et  modtmes. 

t  Elle  esp^re,  en  mAme  temps,  qua  yousvoudrex 
bien  lui  accorder  un  dea  prii  que  la  Sociritri  d^ceriie, 
k  la  fin  de  cbaque  annrie,  auteurs  de  travaux  utile*. 

M.  Soret  jeune  recut,  en  effet,  la  mMaille  d'or 
ciiTerte  par  M.  !e  Pr^fet  au  nom  du  dripirlemeai. 

La  Socidtri  industrielle  de  Hulhonse  ainsi  que 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  connatt  la 
competence,  apprdci6reni  haulement  le  nouvel  on- 
vrage  ;  d'autrea  socidt^  Hrent  de  mdme,  et  les  r^ 
compenses  lea  plus  flattenses  furent  ddcerufes  ft 
'auieur. 

Nous  exp^dions  franco  la  Revue  ana- 
lytique  des  Thsus,  k  toutes  les  personnes 
qui  nous  adressenl  un  mandat  postal  de 
10  francs. 


ICei^CE  IWSTRIEllE  DU  H1D1 

Fond«e  en  I860 

A.    XEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  ct  vcntc  k  Torfait  ou  k  commission  de 
touted  machines  neuvusoud'occasion  pour tiialares 
tissage  el  epprdt. 

D^pdl  de  garnitures  de  cardos  de  la  mai«>° 
L,  SoumagDe  «i  fils,  de  Lirige.' 
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H.  Saint-DeniSj  directeur. 
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Abonnements  : 

FraDC^* IS  (rancs  par  an. 

iranger.  . .  20  franr^  par  an. 


LES  ABONNEMENTS  SONT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  PQUR  UNEANNEEETSE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVISCONTRAtRE. 


PnJblioitA. 

I^ltmes ...    \  It.  \i  Irgnisi 
AoDODces ...   1  for[ajt»  • 


SOMMAIRE;  Ghronique,  178.  —  Noir  grand  teint  sur 
drjpcrie,  179.  —  Emploi  de  la  glycerine  pour  enni-S- 
cher  la  laine  de  s'all^rer  par  li  chaleur,  179  —  Nou- 
veau  metier  a  tisser,  180.— Nettoyage  dans  les  pi^cjs 
de  machines  et  des  outils,  183.  —  Maavaise  tenac  de 
certaines  courroi'es  de  transinis>ion,  180.  —  Macbine 
c^lectrique  a  coudre  Its  lapis,  181.  —  Montage  :  Gen- 
res ^t6, 181.  —  Les  trail^s  de  commerce,  183.—  Trai- 
led do  commerce*  Un.dangtr,  184.  —  Association  de 
rindustrie  fi  anf  iiso,  184.  —  Les  droits  sur  la  lainc, 
184.  —  A.ulom  el  Hlentour,  185.  —  Adjudication  de 
la  fournitorc  dii  drap,  186.— Tribunal  civil  de  Rouen, 
187.  —  Tiibunal  de  commerce  de  Tourcoing,  187.  — 
Revue  des  marches,  lfc8.  —  Renseignemenls  com- 
merciaux,190.  —  Annonces. 
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CHRONIQQE 

Elbeuf,  30juin  1890. 

La  grande  pr^occupalion  de  la  quinzuine  a 
616  rouverlure  des  enchferes  de  Londres.  Oa 
s'attendail  k  une  plus  forte  baisse  eDcore  que 
celle  qui  s^est  produite,  mais  celle-ci  n'en  aura 
pas  moins  eu  pour  effet  de  jeter  une  certaine 
perlurbalion  sur  les  cuurs  des  filset  des  tissus. 

Les  aflaires  sont  g^ndralement  mod6r6es  sur 
la  plupart  de  nos  places  de  fabrication.  Quel* 
ques  maisonS)  phvil^g^i^eSf  sont  abondammenl 
pourvues  d'ordres  en  articles  de  grande  consom- 
mation. 

La  gare  de  Mazaniet  a  exp6di6,  pendant  le 
lYiois  de  mai  dernier,  65.263  kilog.  de  dra- 
peries, 725.816  kilog.  de  laines  el  442.781 
kilog.  de  peaux  brutes ;  en  1889,  pendant  le 
ni^me  riiois,  les  expeditions  avaienl  6t4  de  58.899 
kit.  de  draperies,  561.193 kil.  laines,  el 293.544 
kil.  peaux.  —  La  gare  de  celte  in6me  place  a 
regu  en  mars  dernier,  un  poids  de  1.178.959 
kiL  de  peaux  en  laine  et  78.338  kilog.  laines  ; 
en  1889,  les  arrivages  avaienl  616  de  1.209.097 
kiL  peaux  et  216.178  kil.  laines. 

La  situation  a  Roubaix-Tourcoing,  reste  lou- 
jours  asseziud6cise.  En  fabrique  il  s'e.«»l  remis 
quelques  ordres  d'une  certaine  importance  en 
articles  confection  d'hlver,  enversfourrurepour 
dames  ;  les  demandes  de  slocks  en  tis.rus  d'61e 
onl  cess6  brusquemenl  par  suite  du  mauvais 


temps.  Les  acheleurs  sont  convaincuf^  q'fie  ki 
baisi^e  des  laines  va  conltnuer  d  s'accetifluer  ef 
ils  veulent  attendre  encore  pour  remeUre  lenrs 
ordres. 

L'alimenlalion    des  fapons   de   peignage  H* 
Fourmiesest  loujours  abondanle;  les  cours  iSant 
bien  tonus.  Depuis  la  decision  de  rAssociftUofli* 
des  nialeurs,  de  r6duire  le  travail,  il  y  a  unpaa* 
plus  d'offres  en  fagons  de  fllalure,  el  le^-prix! 
paraissenl  nn  peu  moins  mauvais.  Les  fiUtis'iea; 
vont  au  fur  cl  a  mcsure  de  leur  production ; 
malgr6  cela,  les  prix  ont  encore  baiss6  depuis 
le  dernier  bulletin.  Les  nfifaires  en  tissus  con- 
tinuent  &  6tre  mauvaises. 

A  Reims,  il  a  616  fa it^  quelques  affaires  ea 
flanelles ;  lr6s  peu  en  cachemires  et  m6rinoa. 
On  pr6pare  r^chantillonnage  des  nouveaui6d 
pour  r6l6  prochain. 

A  Bradford,  il  se  fait  moins  d'affaires  en  p;ia-  -• 
gasin  tant  en  6lofTe$  polir  vfifemenls  qu'ennpur  .' 
veaul6s,  sp6cialement  sur  le  march6  int6rieijirJ, 
La  demande  pour  les  Etats-Unis  est  6galement 
pluldl  plus  catrae  en  ce  moment.  Les  transa(>-  ; 
lions  en  lasting  et  camelol  pour  la  Chine  ^ 
TE^t  ne  sont  pas  satisfaisantes. 


I 


Leo  raanufacluriers  d'Huddersfield  conslatenl 
un  ralenlis&emenl  deB  alfaireit.  A  leur»  usines^  ' 
il  y  a  abondance  d^  travail  pour  satisfaire  dut 
ordres  r6p6l68  de  Thivec  dernier.  Mais  eequ'ils 
demandenl  maintenanl,  e'est  Taugmentatton  deer 
ordres  de  livraison  pour  la  fin  de  l'ann6e.  Afin 
d*arriyer  si  ce  r68ullat^  ils  ont  un  peu  abaftssS^ 
leuFS  prix,  excepts  %ur  certaines  iiouveattt6s  do 
premier  ordre,  avee  lesquelles  ils  sont  si]^rs  d'^t^ 
lirer  le$  achetetKs  6lraogers  aussi  bien  que  les' 
priacipales   maisMM  da  Londre9  el  de  nnl6«-' 
rieur.  Des  quantitds  copsiil6rables  de  fnareban-^ 
discs  onl  616  lats96es  ici  pour  l^Alii6nque,  eh 
provision  d'un  larif  d'importalion  plus  vekatoire. 

Luifluejfice  des  ac|ieteur8  au.cnarchidejiap* 
di,  h  Leeds,  a  616  grande.  Les  pi:ix  i:e6leat.  no** 
minalement  inchaog6a.  Les  vcN^las  «iQ  (nil^Asins . 
n'on(  pas  616  famous^  qyp(9ndaiil,.ii  caiise  id6 
r6poque  de  ranp6e  ou  nous  nana  trouvona^  ct* 
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snrfout  parce  qu*on  veut  Spuiscr  les  stocks  avant 
que  les  arrivages  de  laine  fassent  baisser  les 
priz  d'une  fa^on  exceptionoelle.  Cliex  les  repr6* 
senlants  des  principales  maisons  de  Londres  et 
de  rint^rieur  chez  les  grands  manufacturiersy 
il  y  a  boQ  espoir.  Personne  ne  doule  que  les 
afiaires  iront  aussi  bien  que  possible  dans  un 
avenir  prochain.  Les  ventes  ont  616  mod^rdes 
et  les  prix  incertains.  Pour  passer  le  temps,  si 
Ton  peut  s*expriaier  ainsi,  quelques  ordres  out 
616  donQ6s  pour  gros  draps,  meltons,  drap  cas- 
tor, ulsters  et  manteaux.  Les  fabriques  de  cou- 
leurs  travailleni  sur  de  vieux  ordres.  Les  draps 
pour  rarm6e  sont  lourds. 

Le  maTch6  des  flanelles  k  Rochdale  est  tou- 
jours  calme.  Les  manufacturiers  prennent  grand 
soin  d'6viter  la  surprocluclion.  Les  rapports  des 
voyageurSy  qui  leur  sont  parvenus  des  centres 
populeux,  ne  les  ont  pas  beaucoup  aid6  k  se 
former  une  opinion  sur  la  tournure  que  pren- 
dra  la  future  campa^ne.  II  est  certain  cepen- 
dantque,  si  la  demande  ne  d6passe  pas  cette 
ann6e  celle  des  trois  ou  quatre  saisons  pr6c6- 
dentesy  ils  attendront  encore  cette  prosp6rit6 
dont  ils  ont  6t6  si  longtemps  priv6s.  Les  affai- 
reSy  dans  le  Yorkshire,  sout  calmes,  mais  les 
prix  reslent  fermes. 


IITEHTIOHS  ET  PEKFEGTIOHHEIENTS 

NOXR  aRAND  T£ZNT  BUR  DRAPERIl:: 

Ce  proc6d6,  qui  vient  d'6tre  donn6  par  un 
journal  s*adressant  k  nos  industries,  doit  remon- 
ter  ill  une  irentaJDe  d'ann6es  au  moins,  dit  la 
Revue  de  la  Teinlure.  Cela  se  voit  par  son 
allure  g6n6rale,  par  sa  r6''aclion  m6me  qui  sent 
1840,  et  par  le  choix  des  produits  indiqu6s. 

Nous  le  repioduisons  pour  quelques  d6lails 
de  manipulations  encore  utili.sables. 

Les  draps  de8tin6s  k  6tre  teints  en  beau  noir 
recevront  d'abord  un  pied  de  bleu  pers,  c*est- 
&-dire  le  plus  fonc6  qu'il  est  possible.  On  la* 
vera  au  sortir  de  la  cuve,  et  on  fera  bien  d6- 
goi^er  au  foulon.  Par  \k,  on  n'aura  point  k 
craindre,  d*une  pari,  que  la  cfaaux  qui  a  servi 
k  mooter  la  cuve  de  bleu  s'attache  k  Tttoffe,  et 
de  Tautre,  que  le  noir  tacbe  le  linge  ou  les 
mains. 

Gela  pos6,  pour  50  kilogrammes  d'6tofr€,  on 
fera  bouillir  pendant  deux  heures,  dans  une 
chaudi^re  (harg6e  d'une  quantite  d'eau  nuffl- 
sante,  5  kilogrammes  de  bois  de  camp6che  et 
autant  de  noix  de  guile. 

Ce  bain  6lani  prepare,  on  en  iriettra  le  tiers 
dans  line  autre  chaudi^tp,  el,  sjpi6s  y  avoir 
8Jout6  un  kilogrhmme  de  vi'rt-de-gri.s, on  y  (as- 
sera  r6tolle,  pendant  deux  heures,  uyant  soin 
de  tenir  le  bain  ti>6s  chaud,  nviis san?  bouiilr. 

On  rel6ve  ak)rs  le  drap,  et  Ton^  verse  dans  la 


r.haudi&re  un  second  tiers  du  bain,  avec  4  kilo- 
grammes de  vieille  couperose  du  commerce 
(c*est-&-dire  qui  a  616  expos6e  k  fair  pendant 
un  certain  femp^^).  On  retire  le  feu,  on  attend 
que  le  sel  ferrugineux  soil  bien  dissous,  puis 
on  passe  r6lofredans  ce  nouveau  bain, pendant 
une  heuro ,  on  rel6ve  ensuite,  et  Ton  6vente. 

On  met  dans  la  chaudi6re  le  Iroisi^me  tiers 
du  premier  bain,  on  ajoute  une  dizaine  de  ki- 
logrammes de  sumac,  et  Ton  fait  jeter  un  bouil- 
lon au  bain  ;  on  y  met  un  kilogramme  de  cou- 
perose, on  le  rafraichit  avec  un  peu  d'eau  froi- 
de,  on  y  passA  r6(ofTe  pendant  une  heure,  on 
6vente,  on  remet  encore  en  chnudi6re,  c  t  Ton 
y  m6ne  retoife  pendant  une  heure.  On  releve 
alors,  on  lave  a  la  rivi6re,  et  Ton  fait  d6gorger 
au  foulon,  jusqu'a  ce  que  Teau  sorte  claire.  On 
donnera  de  la  douceur  k  r6to(re,  et  I'oa  assu- 
rera  tout  k  la  fois  le  noir,  en  terminant  I'op^- 
ration  par  un  bain  frais  de  gaude  qui  aura  6te 
porl6  ?M  bouillon,  et  que  Ton  rafraichit  ensuite 
avant  d*y  passer  le  drap. 

Malgr6  cette  precaution,  r6lofre  sera  encore 
rude  au  toucher  ;  on  ne  parviendra  k  lui  con- 
server  toute  sa  douceur  et  sa  souplesse  qu*en 
supprimant  la  sulfate  de  ter  ou  la  couperose,  et 
en  lui  substiluant  le  pyrolignate  de  fer,  que 
Ton  emploiera  dans  la  proportion  de  'I/IO,  re- 
lativement  k  la  quantit6  d'eau  n6cessaire  pour 
former  le  bain  ou  Ton  doit  passer  r6tofre. 

Le  proc6d6  que  Ton  vient  d'indiquer  oonvient 
parfaitement  pour  avoir  un  tr6s  beau  noir  sur 
des  draps  flns  ;  cependant  on  peut,  k  motns  de 
frais  arrivera  ill  peu  prte  au  m6me  but.  Yoici  de 
quelle  mani6re  on  op6re  : 

Le  drap  ayant  6l6  pi6t6  en  bleu  pers^  on  le 
fait  bouillir  pendant  deux  heures  dans  un  bain 
de  noix  de  galle  et  de  bois  dlnde.  On  releve 
alors  le  drap,  pour  jeter  dans  le  bain  la  coupe- 
rose ou  le  pyrolignate  de  fer ;  on  rabat  T^loffe 
et  on  la  passe  encore  pendant  deux  heures, 
sans  faire  bouilir ;  apres  quoi  on  6vente,  oo  lave, 
et  on  fait  d6gorger  au  foulon. 

On  suit  un  proc6d6  encore  plus  6conoini4ne 
pour  teindre  en  noir  certaines  6toffes  comrou* 
nes.  Au  lieu  de  pietes  en  hleu^  ce  qui  augmente 
beaucoup  le  prix  du  noir,  on  se  contente  de  ra^ 
cinerf  soil  avec  le  brou  de  noix,  soit  avec  la 
racine  de  noyer,  et  on  donne  ensuite  la  couleur 
noire,  comme  il  vient  d*6lre  dit. 


Emploi  de  la  glyo6rine  pour  emp6olxer 
la  laine  de  8'alt6rer  par  la  chalevxr 

Par  J.  Perzog 

Lorsqu*on  expose  la  laine  dans  une  ^tuve  j 
rinfluence  d*un  courant  d*air  sec  cbauffe  aux 
environs  de  110^,  elle  abandonne  ai;»^menl 
toute  son  humiiiit6,  sans  s'all6rer.  C'est  sur  ce 
principe  qu'est  bas6e  Tepreuve  du  condilionne- 
ment.  Si  1  on  porte  la  fibre  k  une  lemp^i-ature 
notablemenl  sup^rieure,  k  ISO*',  par  e&eniple, 
elle  commence  k  j  tunir  et  k  perdre  de   sa   re- 
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tistance;  enCn,  sous  Taction  d'une  cbaleur  plus 
^lev^e,  elle  manifesle  une  alt^ralion  encore 
plus  prononcte. 

Voici  une  experience  qui  nous  a  donn6  des 
r^suKals  inl^ressanls,  en  ce  qu'elleoffre  le  mo- 
yen  de  pr^sierver  la  laine  dans  une  cerlaine  me- 
bure  conlre  les  effets  destrucleursde  la  chaleur. 
Un  fabricant  de  caoutchouc  nous  ezprimait 
un  jour  le  regret  de  ne  pouvoir  se  piocurer  des 
lissus  de  laine  supportant  pendant  seize  lieu- 
res  cons^cutives  une  temperature  de  ISO**  k 
140. 

Tons  ceux  qu*il  avait  soumis  k  cetle  ^preuve 
sVn  elaient  trouv^s  prafondement  alleinls  el  se 
d^chiraient  sans  le  moindre  effort.  II  nous  de- 
mandait  en  consequence  si,  parmiles  laines  des 
ii verses  provenances,  on  en  rencontrait  qui  r^- 
nslassent  mieuz  que  d'autres  k  la  chaleur,  au 
noins,  quant  k  leur  tenacity. 

A  son  intention,  nous  remimes  pour  les  es- 
ayer  comparativement,  et  cela  sans  aucun  es- 
>oir  de  succ^s,  des  ehantillons   de  plusieurs 
lines  Glees  (Australie,  France,  Buenos-Ayres, 
fontevideo,  Turquie,  etc),  mais  partant  de  Ti* 
ee  que  la  ^echeressc  etait  la  cause  principale 
u  grand  alTaihlissement  de  hi  fibre,  noun  son- 
eftnies  a  impr4gner  celle-ci  d'une  substance 
ui  put  retarder  le  depaii.  de  Thumidiie,  ou 
leme  la  remplacer  dans  son  action  preserva- 
ice,  nous  voulons  parler  de  la  glycerine.  En 
)nsequence,  les  echevauz  de  (ils  furent  parta- 
is  chacun  en  trois  parties  pour  former  dei<  se- 
es distinctes. 

La  premiere  devait  j^tre  coinservee  iotacte; 

seconde  etait  deslinee  k  eire  chaufiee  telle 

i*elle,  dans  les  conditions  indiquees  ;  enGn  la 

oisieme  devait  etre  chauffee  de  meme,  mais 

»r^s  avoir  ete  impregnee  d'une  solution  de 

ycerine  pure  k  10  pour  100, 

On  chauKa  cette  solution  k  40^  environ,  pour 

manoeuvrer  les  echevettes  de  la  troisieme  se- 

f  jusqu*^  parfaiie  imbibition.  Ues  echantil Ions 

primes  avec  soin,  furent  abandonnes^  la  des- 

ation  k  Tair  libre. 

En  tenant  compte  de  la  quanlite  du  liquide 

tant  et  de  celui  qu'on  avait  recueilli  par  ex- 

>ssion,  il  fut  etabli  que  la  laine  avait  releuu 

0/0  de  ^n  poids  de  glycerine  anhydre. 

Dr,  les  echantillons  des  deuxieme  et  troisieme 

ies  ayant  ete  chauflfes  ensemble  en  fabriqne 

reconnut  que  tous  ceux   de  la  deuxieme, 

;lle  que  fut  la  provenance  de  la  laino,  etaient 

lies,  tandis  que  tous  ceux  de  la  troisieme 

.    lent  parfaitement  resiste.  Dans  cetle  expe- 

ice,  une  parlie  de  la  glycerine  avait  du  se 

'  '  itiliser,  mais  il  en  eiait  re^te  une  proportion 

^     isante  pour  presrever  la  Gbre,  ce  qui  per- 

tait  d'atteindre  le  but  propose. 


NOUVEAU  M£TZER  A  TZ88ER 

M.  Devigne  el  Darand,  de  la  Tour-du-Pin, 
nent  de  pUccr,  k  I'Ecolo  de  commerce  de 


Lyon,  un  metier  de  leuoT' systeme.  Ge  metiera 
ete  conslruit  speciakment  ponr  tisser  les  ar- 
ticles dits  «  pour  la  matn:»,  c*e8t-a-dire  les  tis- 
sus  qui  acquierent  les  dilTerentes  qualites  d'e- 
paisseur,  de  carte^  de  lustre,  etc.,  non  par  un 
appret,  mais  par  la  maniere  de  lisser. 

Les  trois  points  principaux-  4U'  metier  soot  c 

1*^  Le  mouvement  du  battant  qui  a  ete  etu- 
die  pour  repruduire  celui  da  metier  k  bras. 

^  Les  casse-trames,  un  de  chaque  cdie  da 
metier,  seiTant  non  seuiement  k  arreter  le  mea- 
tier lorsque  la  trame  casse  ou  que  la  canneite 
est  terminee,  mais  aussi  k  regulariser  la  ten- 
sion de  cette  trame; 

3<>  La  mecanique  qui  fait  leve  ei  baisaey  ee 
qui  n'existe  dans  aucun  metier  mecaniquA  con* 
nu  de  la  region  du  Rhdoe.  ^ 


Nettoyage  dans  lea  pieces  de  xnachineB 

et  des  outlls 

Un  industriel  allemand  fait  connaiire  le  meit^ 
leur  moyen  qu'il  all  encore  rencontre  pour  le 
nettoyage  des  organes  de  machines,  des  outils 
et,  en  general,  de  touti^s  les  pieces  de  fer  po- 
lies.  .  . 

II  met  dans  un  flacon  un  litre  de  petrole,  au« 
quel  il  ajoute  pour  10  pfennig  (sic)  —  |c'est-&« 
dire  pour  12.5  centimes  —  de  paraffine,  sous 
forme  de  r&clures.  Le  flagon  etant  bouche,  il  le 
laisse  reposer  pendant  une  couple  de  jours,  -en 
ayant  soin' de  ragiter  de* temps  en  temps.  Le 
melange  est  alors  pret  k  servir. 

L'emploi  en  est  tout  aussi  simple  que  la  pr6« 
paration.  On  a  soin  d'abord  de  bien  agiter  le 
flagon,  puis  «m  etend  la  solution  sur  les  parties 
k  nettoyer,  toit  avec  un  chiffon  de  laine  soit  au 
pinceau.  Le  lendemain,  seuiement,  on  frotte 
avec  un  chiffon  de  laine  sec.  La  rouille,  I'huile 
resinifiee,  etc.  disparaissent  eompietement,  sans 
qu^il  y  k  craindre  Taction  oxyddnte  du  petrole 
annuiee  par  ia  paraffine.  L*adpect  des  pieces 
ainsi  nettoyees  jserait  fort  satisfaisant,  sembla- 
ble  ill  celui  de  I'argent:  Enfin,  la  depense  est 
insigniGante. 

Nous  pensons  qae  ce  moyen  doit  etre  recob- 
mande  partout  oil  Tentretien  des  appatreils  est 
quelqoe  peu  intermittent. 


MauTaiaa  tenaa  da  cartaiiiaa  canrraiaa 
de  transxnisalon 

truant  une  courroie  court  de  c6te  ou  torn* 
be  des  poulies,  on  s*accorde  generaiement  k  at- 
tribuer  cet  accideut  k  un  defaut  de  paralieiiame 
des  axes.  G'est  un  cliche,  mais  e*est  uneerreur. 

Tous  les  moAteurs  saveat,  en  effet,  qu'una 
courroie  peut  se  comporter  parftiitement  bien, 
meme  quand  le  defaut  de  paralieiisme  dos  ar- 
br«8  est  Ire?  notable. 

Le  paralieiisme  ;^*eateQd.ide8  arbresi  quftnd 
ils  sunt  dans  un  meme  plan  ;.ou  des  plans  qui 
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Lji<;ai«Mr<.ii  Woe 

li  <Mirf  vie  **(  »al  Isi^ ;  tf '«bU«i  fM»«  a  ec^-^r- 
MKtyrtrt^  4'0/npmt  4tm  tnU^fMvtk/^^  ^dkmmU:  ^^ 

«Mipmie4«iM«ie;  il  bat  ai^n  fC!«  ^  ct.<He, 
•«  i^,«MMrir  4i«t,  pr  «MaB|ib  poor  i^*elie  toflobe 
)(im'«  m  4n0m  nem  det  tfrnrrmeM  6e  0iaut<ii«e 

^ttfi.fi^  <i  d«  bbriraUoa  n^isj^s^e^  qui  T^fot  ea 
a%zM  H  d<ii«t  be*  n^^Teolurei  oe  imesAiXeui 

lMm€f  b  ft^'MiAe^  ori^iri3jre  H  sulis^ueofe 

(/oaod  110^  «0tf rroie  c4Niri  sur  line  surboe 
qui  ri'e*f  pM  tylindrique,  elb  leod  a  ;zioater 
vetv  be  cercbe  de  |4itf  gnftd  AizmHre.  C*esl 
p#iir  celte  raboo  que  i'oo  doooe  i  b  jeote  dee 

Culiei^  une  i«dioo  bomh^ ;  le«  deux  e6t^  de 
CiAorreb  immiI  alore  •oHiciUn  vers  b  poini  b 
f4<i«  baut  de  b  cotirlje* 

On  coflnpreikl  ^Mtoeni  que  poor  que  b  cour- 
roie  se  iriaifitufnoe  au  milieu  de  b  puulie,  il 
but  qse  b  bmibeoieDl  de  b  jaote  soil  sym^- 
Iriquef  e'ei^Mire  que  won  ceoire  de  courbufe 
mi  Mlu4  daoe  b  pbo  tn^dian  de  b  poulic.  Or, 
eW  ce  qui  arrive  paa  ioujourt ;  Kurtoui  cbez 
cerUins  bbrieanb  -*  buanenieDl  appcl^  cone- 
trueteure  ^  06  b  (oumage  dee  pouliee  g'elbc<- 
iue  eane  eonlr6b|  k  vue  de  mz^  sans  que  let 
envricrs  soieAi  muiMS  d'un  gabarit  el  sans  qu'ib 
se  donnent  b  pein<i  de  verifier  V^^M&  de  dia- 
niMre  den  deua  bords ;  parfuis  merne  l*in<^galit6 
esi  voulue,  pour  faira  disparaltre  quelque  d6- 
faul  de  fonte. 

Jl  va  de  soi  que,  sur  de  biles  poulies,  la  roeil- 
bure  oourroie  doil  marcher  de  c6i6,  et  avoir 
una  grande  tendance  k  lomber  si  bbombernent 
est  fttihie  el  son  inclinaison  prononc^e. 

Un  autre  d^faut  produit  parfois  \e  mdme  r6- 

sulUt. 
Oii»l'liaUlttde  dans  certains  ntoHerS)  pour 

bs  poulies  di^passant  certaines  dimensions,  de 

Iravuilbr  los  jantes  seulement  ou  ddgro^sisseur. 

II  sVnsi.tl  nnturelloment  quo  leur  surbce  est 

cohsHlU^e   psr  une  ralnuro  h^licoidale.   Or, 

comme  bs  couiroies  travailleni   g^n^raleinenl 

sur  la  rlittlr  #t  que  celto  suif'uce  est  loujours 

relativ#ment^lahti(fuv  los  c6t6s  dela  janio  y  {m^- 

nMrenl  plusou  moins.  L*elbl  icnme<iiutdeceile 

parlicularil*  ist  le  di^placomrnl  lateral  de  U 

courroiOi  en  sens  conirnire  de  Tenroulemenl 

d0  TMIioe.  Salon  b  degrd  d'adh^rence,  eel  en- 
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vjtList   re  ^ 

•  v-,f  '.  i*r  cMi^-*T  !*•  sr'  ^  r*  I2  Cjarcbe  de'ou; 
t  *  p:  -r  il  *e5ci  :*»!::  ^  -dr  leuri&r^eur.  P-tr 
'Ac-5>e  2:'.*>,  ->•*-:*  *^!  I h-r?  de  >eD5  ^.r- 
•firire.  4*:  vre  z.e.  ?^  .&  >  f^i;*  de  lu  rc:i .  r 

l*-i  b:rl«  ;  >5  c-:.!  tJIr*  <«  d«^'r<-ij?enl  et  u 
c-'irr.-ie  c>::i'i«rie  si  p-l  :»n  D.-r.-naie,  ji  l.  . 
oVd  ^!  o>..4-Er  f-ra-:-a  de^  d^ftats  iniiqat^ 
ci-de*2^5.  Cetic  pr^:j»-''::ti  ei-l  preventive,  -i: 
le  tcttf r«rr*d,  11*21$  !cr5^j*;l  s'agit  de  corn;?: 
b  dtiaut  en  q-je^ticn,  l«  remeie  con$i«te  a  re- 
meUre  !i  p:n-ie  sur  le  toui  pour  ealever  lair;- 
ce  de  I'o'j'ii. 

Nous  conseiilous,  d'aiilefm,  de  donner  i 
preferences  aua  jantes  li^sesL  Lorsqu^une  cour* 
roie  subit  rinfl  J  3Qce  egale  de  deux  helices  d: 
sens  conlraire,  il  se  produil  blalemeot  nn  gL^- 
semeot  lal<^ral  des  aenrures  sur  sa  bee  iolertr. 
ely  par  coos^ueol,  ceriaioe  usor^^,  e^esl-a-d."^ 
une  del^rioralion.  Or,  c'est  loujours  une  £3'.^ 
de  coDstruclioc  de  souoaedfe  uoe  or^gane  quti- 
cooque  a  une  usure  toule  grabiite,  si  fax.^ 
soil-elle. 


Mecbiue  ttectriqao  a  coadre  lea  tapis 

Uu  eiDpby6  d'une  grande  maison  de  Chic^;^ 
a  conslruil  une  machine  a  coudre  les  tapis,  suri 
ceptible  de  rem  placer  150  ouvriers  ;  elle  co(< 
7^50  d'^tofle  k  la  minute.  Sur  une  pbte-foro^ 
roont^  sur  quatre  roues,  sent  inslalles  un  ntcj 
teur  ^iectrique  de  1/4  de  che\'al  et  la  mach'tt 
k  coudre  proprement  dite.  Le  tapis  est  pos^  s^\ 
une  labb  tongue,  et  il  sufTit  de  faire  av^nc^ 
Tappareil  au  fur  el  a  mesure.  La  machine  le  5.I 
sit,  le  tend  et  iecoud  automaliquement;  son  n^i 
nienr.ent  n'exige  aucune  force  et  un  enfaol  pt\ 
^re  propose  k  ce  service. 


I0RTA6E.  -  Genres  iU 

—  1.031  — 

DcHignalion  dts  fits  : 

.-I ,  peigni  relors,  nuanee  foncee,  2tl.OO0   meir 
au  kilog. 

By  fonce  file  au  tire  de  56.000  m  ,  deux   b: 
empbydi  comma  un. 


Ourdissage  uni  hnci  A 

Yissige  iini  fonc^  B 
Nombredes  Cls  de  la 

chjine:5.9J2. 
Dm  S80  (luit«s  au  dtei- 

m^tre. 
II  faulS  lames. 

Largeursiurle  miller:  1  m^lre  53. 
Hdt  :  48  biiHihes  au  d^cimMre. 
Passa^  des  fils  dans  ie  rftt :  8  par  brocWe, 
ItelraJI  au  foulage  :  nul. 
Lurgeur  d^fmilive  :  1  ra.  40 
Appr^t  d^brouiUd. 

Poidn  do  ni  il^irraissS  pout  un  mhira  d'6li>Qe 
lie  :  0  k.  475. 

—  1.032  — 

Designation  dei  fdi  : 

,  peiKuii  relors,  nuance  foncie,  2S.00O  mSt. 

au  kilc^. 

,  comme  A,  autre  nuance  foncSe. 

relors  nompos^  d'un  fonc^  B  el  de  Boie  au 
50.000  m.,  auance  vive,  70  lours  au  dikitnil. 


TlfH  ds  foni 

Ha'  ■''■  'm  '!■■■ 
La  ^m   avBAflB  , 
raBaaaa  ■   a 
■■■   ■   ■   ■   •■* 

r  ■  t>  ■asaaa.' 
L  ivBsaa   a   ■_' 

r  I  a  a  aaaaas 
L'  aaonaa  ■  a 
■■aaa   a   a  a   a 

E  '     aaakoa  .a. 

■a        a   a   anaa 

LB        aaaaBB_a 


aaaa 


ra  a   Baaaa« 

BBJEBB    ~    B    <■ 

UBB  a  a.:  bbb 
u  a  a  Baaaaa  . 
P   Bsscaa     '.a 

M  a  a  a  .aBaaa 
■iaaau*!".  _'.'', 


9  ronc^e,  A. 
4  retore,  C 

13  fils. 

Tissage  uni  foncA  A 

Numbre  de  ftls  de  la 
chatne :  4  7&Q. 

340  duiles  au  •i&<»- 
mMre. 

fl  faul  13  lames. 

Laraeur  sur  le  mi- 
ller:  1  mil.  65. 

R61:  72  broches  au 
d^cimfetre. 

Passable  des  fits  dans 
te  rdt :  4  par  brocbAe. 

Relrait  au  foulai^e  : 
5  0/0  Bur  la  lon^^ueur 


Largeur  d^rinilive  :  1  m^lre  40. 
AppMl  d^brnuill^. 

Poids  de  ni  d^zraiSB^  pour  uu  inilre  d'^loffe 
fiiiie:  0  k.  47S. 


-1.033- 
Dcaignalion  dea  /ii:i : 

A ,  peignii  i-elors,  nuance  fonc^e,  28.000  metres  au  kil. 

B,  [leigne   relors,   nuances  cUire   el    Tonc^e,  22.000  m&l.  au  kilog. 

TIbil  pour  Iri  iaeiliiari 


I   aa     «ci~i  aa 


JU"^.' 


. an       OM* 

va      aa      BB   ns>      na] 

I    .1.1      BB    an  .,3^      'S 


a  SB'' 
BO  r 
_a"au' 


±jSe      aa-     BB  aa  ;  an.  ar.'  bb    .bm  :   ft/.aa      •  E, ;  ulcaJde     I  F,-iiS*-;jS 
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Tiesage  pareil  i.  Tourdissage. 

OurdiAsage  :  Nombre  des  ttls  de  la 

2  fonc^Sy  A  chaine  :  3.696. 

8  relors,  B  250  duiles  au  d6ci- 

~  ^,  mMre. 

10  Gls. 

II  laut  8  lames  combines. 
Largeur  sur  le  m6tier:  1  mfetre  65. 
R6t :  56  broches  au  decimetre. 
Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  brochSe. 

Faire  correspondre  les  fils  et  duites  A,  aux 
places  indiqu^es. 

Relrait  au  foulage :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :   1  mfelre  40. 

Appr^t  d^brouilie. 

Poids  de  ni  d^graissS  pour  un  m^tre  d*eto(Te 
finie:  0  k.  400. 

NOTA.  —  Noas  pouvons  fournir,  sur  demande  parti- 
culidre  et  cootre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison  ou 
75  francs  par  an,  des  morceaux  d^^toffe  suivant  les 
designations  ci-dessus.  L.  B. 


LES  TUnti  DE  COnEBCE    ' 

Le  conscil  sup^rieur  du  commerce  el  de  Tin- 
duslrie  a  ^t^  convoque  le  16  juin  dernier  pour 
commencer  la  discussion  sur  le  renouvellement 
du  regime  ^conomiqiie  de  la  France,  en  vue  de 
respiration  des  ti*ai(es  de  commerce. 

La  stance  a  ^l^  pr^sid^e  par  M.  Jules  Roche, 
ministre  du  commerce,  qui,  dans  un  discours 
d*ouverlure,  a  expose  le  caract^re  et  la  port^e 
de  rceuvre  pour  Taccomplissement  de  laquelle 
le  gouvememenl  demande  le  concours  du  con- 
seil  sup^rieur. 

Le  ministre  a  fait  dislribucr  k  tons  les  mem- 
bres  du  conseil,  un  travail  considerable  qu'il  a 
fail  faire  par  ses  bureaux  ;  le  reiev^  des  opinions 
emises  par  les  chambres  de  commerce,  cham- 
bres  consultatives  et  associations  syndicates,  en 
r^ponse  au  questionnaire  dress^  par  le  conseil 
sup^rieur,  le  18  d^cembre  dernier,  et  qui  leur 
a  eie  adresse  quelques  jours  apr^s. 

Ce  questionnaire  comprenail  huit  questions ; 
il  a  ete  envoys  aux  107  chambres  de  commerce 
de  France  et  d'Algerie,  aux  66  chambres  con- 
sultatives des  arts  et  manufactures  et  a  817  as- 
sociations syndicales,  profession nelles  ou  com- 
merciales. 

A  la  date  du  14  juin, 104  chambres  de  com- 
merce, 50  chambres  consultatives  et  300  asso- 
ciations syndicales  avaient  r^pondu. 

La  principale  question  etait  celle  relative  au 
maintien  ou  a  la  d^noncialion  des  trailes  de 
commerce  existanls,  a  la  conclusion  de  nouveaux 
arrangements  ou  a  1  eiablissement  exclusif  d'un 
tarif  general. 


11  r^sulte  des  r^ponses  parveoQes  au  minia- 
t^re  que  96  chambres  de  commerce  et  45  cham- 
bres consultatives  des  arlp  et  manufactures  se 
sont  nettement  prononc6es  dans  le  sens  de  \i 
d^nonciation  des  traits  existants  etque,  seules, 
trois  chambres  consultatives  et  une  chambre  de 
commerce  sont  absolument  oppos^es  k  cede 
mesure. 

La  conclusion  de  nouveaux  arrangements  a 
^t^  formellement  demand^e  par  35  chambre 
de  commerce  et  10  chambres  consultatives.  Al 
contraire,  62  chambres  de  commerce  et  3T 
chambres  consultatives  ont  616  compl^lemeDi 
d'avis  que  I'Elat  doit  conserver  sa  pleiiie  libertt 
d'action. 

Quant  aux  associations  syndicates,  prof^i- 
sionnelles  ou  commerciales,  elles  se  sent,  com- 
me  les  chambres  de  commerce  et  les  chambre< 
consultatives ,  prononc6es  en  grande  majonl- 
en  faveur  de  la  d^noncintion  des  trait^s  actu^!' 
et  centre  la  conclusion  de  nouvelles  conventioa^ 

Le  ministre  a  demand^  au  conseil  de  se  pre 
noncer  sur  le  mode  de  travail  qu'i)  entendi. 
suivre.  Le  conseil  s'esl  divis6  en  trois  sous-cooi' 
missions : 

1'^  sous-commission:  Industrie  m6tallur^- 
ques ; 

2«  sous-commission  :  Industries  textiles ; 

3<i  sous-commission  :  Industries  diverses. 

Apres  un  ^chans^e  d'observations,  cette  cli^ 
sification'a  6t6  adopt6«),  et  les  membre.^  du  ca* 
seil  se  sont  ri^partis  entre  les  trois  sous-d?. 
missions.  Celles-ci  sont  pr6sid6es  par  MM.  Tt;^^^ 
serene  de  Bort  (m^taliurgie),  Feray  (lextilt??>''i 
Dautresrne  ('iiverses). 

Voici  la  composition  des  dt verses  commissions 

Industries  textiles  :  MM.  Feray,  pr^stde^^ 
Lockroy,  Fougeirol,  .\m^,  L6on  Perm^zel,  H 
Fould,  Darguer,  Walbaum,  Gordier,  Ponnie: 
Denis,  Pouyer-Quertier,  M^lintf,  Reymond,  Dj 
plan,  Le  Blan,  Seydoux,  CU.  Saint,  Pion^  At 
nard,  Mathon. 

Industries  m^tallurgiques  :  MM.  Teisserec 
de  Bort,  president,  Magnien,  Alex.  Lton,  V<i. 
lemin,  Rog6,  Gailly,  Dreux,  Luly,  de  Monigo< 
fier. 

Industries  diverftes :  MM.  Dautresme,   prt-s 
dent ,   Scheurer-Kestner ,   Bernard  Lavergrv 
Siegfried,  Pron,  Mallet,  CyprienFabre,  Cron 
Cousin,  Chiris,  Alfred  Girard,  Tryslram,  L 
rouna,  F^lix  Faure. 

Le  conseil  sup^rieur  du  commerce,  dans  ^ 
stance  suivanle,  a  discut^  successivement  ^ 
difft^rents  points  vis^^  par  le  questioDni- 
adress^  k  toutes  les  chambres  de  coaxmer 
et  a  d6cid6  que  les  Irait^s  existant  seraient  c 
nonces. 

Quarante-quatre  membres  ^taient  pr^sen'^ 
la  reunion  qui  saisit.  Par  2b  voix  contre  18  1^ 
tentions,  le  conseil  sup4rieur  a  6t4  d^avis  dV 
blir  un  tarif  minimum  k  T^rd  des  pays  r 
nous  accorderaient  des  avantages  conn^a 
Par  27  voix  contre  13  et  4  abst^tions,  il  a  : 
d^id6  que  ce  tarif  sera  concM^  poor  mie  d^'' 
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d^tenninfe,  d'une  ta^n  immuable  et  k  charge 
le  rtoprocit^  de  la  part  de  l^^tranger. 

La  durte  des  conventions  commerciales  ainai 
conclues  ne  devra  pis  ezc^der  environ  cinq  ans. 
Celie  derni^re  resolution  a  ^16  prise  k  Funani- 
mit^. 

Eofin,  )e  conseil  a  6\^  d'avis  qu'il  y  a  lieu 
d'^fablir  un  tarif  g^n^ral,  en  dehors  du  tarif 
minimum. 

En  fin,  le  Conseil  sup^rieur  s'est  occupy  des 
droits  sur  Us  mati^res    premieres.  Aprte  un 
long  et  inl^ressant  d^bat,  it  a  d^cid^,  k  Tuna-  ' 
nimiie,  de  r^server  son  vote  jusqu'i  ce  que  la 
sous-commission  sp^ciale  ait  ^labord  les  tarib. 

Ln  discussion  g^ndrale  a  6t6  close  et  la  com- 
mission s'est  ajourn^  au  2  juillef,  aRn  de  per- 
mettre  k  ses  commissions  de  terminer  leurs 
travaux. 

La  commission  des  textiles  du  con«eil  sup^- 
rieur  du  commerce  et  de  Tindustrie  a  adopts, 
par  13  voix  contra  7,  la  proposition  suivanfe, 
pr6s«»nt6e  par  M.  Aynard,  depute  du  Rhdne  : 

c  La  commission  sp^iale  des  textiles  est  d'a- 
vis que  tout  droit  sur  les  mati^res  premieres 
destin^is  aux  textiles  doit  Stre  repouss6». 


TuiTis  DE  eoimcE 

Nogs  ne  saurions  trop  appeler  Tatlention  de 
DO^  industriels  el  de  noa  ouyrierssur  les  Iravaux 
auxquels  se  livre  en  ce  moment  le  Conseil  sup£- 
rieur  du  Commerce  et  de  Vfndualrie. 

Au  moment  mdme  ou,  de  toufes  les  parties 
du  pap,  s'^l^ve  un  cri  de  reprobation  contre 
les  Irailes  de  18(30  ;  alors  que,  pour  la  premiere 
fois  depuis  de  longues  annees,  on  peut  comp- 
ter dans  les  deux  Cbambres  sur  une  majority 
netlement  protectionniste  ;  le  conseil  sup^rieur, 
char((e  par  le  mtnistre  actuel,  M.  Jules  Roche, 
de  preparer  les  bases  de  not  re  nouveau  regime 
economique,  vient  d'emettre  Tavis  : 

Que  des  conventions^  d*une  duree  de  cinq 
ans  sur  la  ha<e  du  tarif  minimum^  soient 
conclues  dvec  les  puissances  qui  nous  aecor-- 
deraient  des  avantages  equivalents, 

Qu'une  assembiee  en  majority  commerciale 
^metle  un  tel  voeu,  cela  n*a  rien  qui  puisse 
nous  surprendre;  mais  que  cetle  assembiee  soit 
consideree  comme  exprimant  Topinion  de  Tin- 
dust  rie  fran^aise,  c*est  ce  que  nous  ne  pouvons 
ad  mettre,  el  c'est  cependant  ce  que  nos  adver- 
saires  atOrmeront  demain. 

La  gravite  d*une  telle  situation  peut  se  pas- 
ser de  commenlairej.  Deja  non  seulement  le 
princtpe  de  uouveaux  trail^s ,  sous  Jun  nom 
de^i^uise,  pst  admis  par  le  conseil  superieur; 
mais,  depl  us,  nous  savons  que  le  tarif  minimum 
propose  par  noire  Chambre  de  commerce,  d*ac- 
cord  avec  la  representation  des  autrea  centres 
drapiers,  a  rencontre  dans  la  commission  spe- 
ciale  un  accueil  neltemeni  hostile. 


• 

Ainsi,  quand  ragricuHure,  gr&ce  an  sombre 
de  ses  deputes,  gr&ce  aussi  k  la  representation 
distincte  qu'elle  poss^de  sous  le  nom  de  Con- 
seil superieur  de  rAgriculture,  obtient  pour 
tons  ses  produils  une  protection  de  25  0/5  en 
moyenne,  notre  Industrie,  dont  les  interMs  se 
trouvent  confies  k  une  assembiee  en  majorite 
commerciale  et  administrative,  est  menacee  de 
n'oblenir  que  8  ou  10  0/0,  et  cela  sans  espoir 
de  reievement  pendant  cinq  ans. 

MM.  Lucien  Dautresme  et  Paul  Pion  ont  en 
ce  moment  la  lourde  charge  de  defendre  not 
inlerets  au  sein  du  conseil  superieur.  Ne  croiens 
ils  pas,  comme  nous,  que  leur  t&che  serait  plus 
facile  si  Tassembiee  dont  ils  font  partie  etait 
exclusivement  oomposee  de  producteurs,  soit  in- 
dustriels, soit  agricoles  ?  (LElbeuvien). 


4SS0CUTI0H  DE  LUDDSTUE  FRill(iUE 

Biunion  du  Camid  de  DirHtion 

(11  juin  1890) 

Presidence  de  M.  Aclocque 

DROITS  SUR  LA  LAINE 

Un  membre  entretient  le  Comiie  de  la  for- 
mation do  groupe  qui  \ient  de  se  constiluer 
pour  combattre  le  droit  sur  la  laine.  —  II  de- 
mande  en  meme  temps  si  les  agriculteurs  main- 
tiennent  leur  proposition. 

II  est  repondu  affirmativement  k  cette  ques- 
tion et  it  est  communic|ue divers  renseignements 
relatifs  au  Comite  lainier,  k  la  question  de  la 
laine,  production  et  importation. 

Un  membre  exprime  la  pen$ee  que  des  deux 
c6tes  on  ne  devra  pas  se  homer,  les  uns  k  de- 
mander  le  droit  sur  la  laine,  les  autres  k  le  re- 
pousser;  qu*il  sera  necessaire,  et  qu*on  sera 
certainement  amene k  faire  ce  travail,  de  recher- 
cher  s'il  y  a  un  moyen  de  concilier  les  deux  in- 
terets  :  ceux  de  Tindustrie  lainiere  et  ceux  de 
Tagricullure. 

Divers  membres  njoutent  que  le  gouverne- 
menl  et  les  pouvoirs  publics  examineront  aussi 
certainement  la  question  k  ce  point  de  vue,  en 
sorle  qu'ils  estimeni,  pour  leur  part,  que  si  le 
droit  est  maintenu,  c'est  qu'il  sera  absolument 
necessaire  de  le  maintenir.  II  y  aura  certaine- 
ment des  discussions,  mais  ii  ne  croit  pas  k  un. 
conflit  GumI. 


LES  BBOITS  SDR  U  UMB 

Le  debat  auquel  la  Chambre  vient  de  se  It- 
vrer  au  sujet  des  droits  de  douane  k  etablir  sur 
les  mats,  a  ete  marque  par  une  declaration  ge- 
nerate fort  interessante,  que  M.  le  ministre  de 
Tagriculture  a  faite  avec  une  precision,  une 
nettete,  nous  dirons,  en  outre,  un  courage  par- 
ticulierement  dignes  d'eioge.  M.  Jules  Develle 
venait  de  parler  de  la  solidarite  etroite  qui  lie 
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lcilil4^eiu1JUurs»'«oHdarii6  qui  le$  a  pousses  ill 
r^clainer,.afeC;UQe  logique  iinplacable^un  droit 
6U|C  l^.U^^,  6ur  les  seigleS)  sur  les  or^es,  sur 
le$  avoiacfiy  sur  lea  bestiaux,  sur  les  mais,  sur 
les  rSz»>  li'^num^ation  pourrail  se  cocilinuer 
lopglemps,  car  il  faudrait  passer  eo  revue  loutes 
les  malices  premises  de  l^alimenlatioa  ou  du 
travajl  de  rbomoie.  II  semble  que,  k  cet  ias- 
tanis  M.  Develle  ail  eu  comine  une  perception 
soucfoine,  des  ruinesauxquellescelte  <k>gique» 
k  outo^pce  m^nerait  la  France.  Le  ministlre  a 
montc6  q^'oairait  Uop  loin  si,  sous  pr^lexle 
di^c  ri^gUiS.ipilaxibleS).on  prMendait  f rapper  ia- 
d^tijaqt^oient;  lous  |e&  produils. 

II  y  aui^af  a  declare  M.  Jules  Develle,  desdis- 
iii^qliouB  k  faire:  k  Je  Tai  deja  dit  dans  le  seia 
des  bureaux  ou  je  me  pr^senlats  comma  can- 
didal a  la  commission  des  douanes  ;  je  le  prou- 
verai  lorsque  aous  discuiarons  id  la  question 
des  soieries  et  laines.  Je  serai  alors  avec  ceux 
qui  P^9f{i^}i  c^'il  fou^  nous  preoccuper  de  ne 
pas  IrcrdBler'—  m^me  en  leur  accordant  la  fa- 
cult^  du  dravrfeack;  Idruj^yurs  difficile  k  6lablir 
•—  les  grandes  industtles  q*ii  f(mt  tanl  honneur 
k  notre  pays  i.        . 

On  s«nl  rimportance  de  cette  declaration. 

L'un  des  proteGlionoistes  les  plus  ardenls,  M. 
Rojf^eiiiol,;9'en  eatinquieic  aussiil6l,  el  mu  par 
un  bon  senlimenl  s^ns  nul  donte,  plein  d*indui- 
gence  pour  le  mii|isl,re  qui  d^fendail  si^loquem* 
ment  les  dxoils sur  l^s  mais,  voulant  lui  per- 
metire  d^ait^nuer  ^expression  de  sa  p^ns^e,  il 
lui  %  cri6  a,v,ec  bienyeillance :  il  ne  faut  pas  trqp 
vous  engager,  monsieur  le  mlaistrR  1  L'inler- 
rpptjen  n'a  servi  qu!^  amener  celle  r^ponse : 
<  Je  m'engage  au  conlraire,  tres  formeliement, 
ei  U'^s  fermement,  parce  qu'alors  I'inl^r^t  in- 
duslriel  prend  une  telle  importance  qu'il  est  k 
mes  yeux,  h  principal  et  le  v^iilable  inl^r^l 
national  ji. 

,  R^popse  ii'aulanl  plus  digne  d'elra  relenue 
qu'el)^  ^m^ine  d^ujgi  mifiislre  protectipnnistei 
frapp4^  sand  doule.,  d'autant  plus  du  danger 
d*une  politique  de  larifs  a  oulrance  qu'il  sent  de 
pr^s  le  poids  .des  respansabilit^s.  ' 

Le  danger  conlre  lequel  il  importe  de  r^gir, 
c'esl  que  la  Cbamura  est  en  train  de  subliluer 
les  solutions  ih^orlques  aux  solutions  qui  r^- 
sulleraictn^  de  T^lude  altenlive  et  imparliale  des 
fails.  ,     . 

Qi^'elle  ait  confine  une  sainto  horreur  des  doc^ 
trines  libre-^changistes,  soil  I  Mais  pri^cis^fiient 
que  des  homuies  qui  se  vanlent  d*6tre  des  hom- 
mes  pratiques  en  urriveni  k  teur  tour  qu*en 
vertu  de  theories  elles-mdmes  bien  discutables, 
et  qu*ils  soietHfpl^ltedaiidervIkclds  2iit^r^ts  na- 
tionaux  les  plus  ^videnls  k  ce  qu*ils  regardenl 
cottinM  u4  pvincipe^  VoiUce  qui  peul  confori- 
due.  Quells  y  prenauU  ffarde :  its  agissent  com- 
ma oeaiVulgarireB  iikire^6cha«igistosy  pour  qui  ils 
n*ont  pas  aasez  d6  ra^pris. 

ka  vMle  ovnsislerait'a  dcnrler  toute  id^c  pre- 
con^ue. 

•  LaGhambrA  deVrait  meltre  son  honneur  k 
apprteier  obxque'iaduslrie  en  elle-tn^roe. 


Chercber  en  tout  le  c  principal  et  le  ▼Writable 
inlSr^l  national  i,  voiU  la  formule  autourdela- 
quelle  devraient  se  rallier,  k  la  Ghambre,  tons 
ceux  qui  ont  k  coeur  la  prosperity  de  la  France. 

Le  jour  ou  il  an  serait  ainsi,  Tentr^e  en  Iran- 
chise  des  laines  ne  rencontrerait  plus  une  seule 
opposition.  {iUveil  du  TVint.) 


AD  TOOK  £T  ALEHTODl 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  lexte  des  r6pon- 
ses  faites  par  la  Chambrede  commerce  de  Pjris 
au  Questionnaire  du  Cot%seU  $uperieur  du 
commerce  et  de  Vindusirie. 

Ces  reponses  sont  dans  un  esprit  libre-^chnu- 
giste;cequi  se  congoit,  d'ailleui*s,  toules  les 
industries  parisiennes,  y  compris  celle  du  Meu- 
ble,  dont  M.  Millerand  nous  vantait  derni^re- 
menl  «  la  bauteur  de  vues  »,  6tail  largement, 
tr^s  1  irgement  prot^g^es. 

Nous  reviendrons  ull^rieuremeut  sur  cc  point. 

Aujourd'hui,  nous  nous  bornous  a  constaler 
qu*a  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  on  ne 
parail  gtifere  lamilier  avec  les  documents  stalls- 
liqiies  de  Tad  ministration  des  douanes. 

Nous  lison*,  en  effet,  dans  Texposo  i^encral 
qui  pr^c^de  les  reponses,  le  passage  suiva  it : 

Nos  grandes  industries  de  la  laine,  de  la  sole, 
du  colon y  des  cutrs  el  peaux,  etc.,  etc.,  oni 
besoin  de  maiiUenir  et  d«?  developper  leur  ira- 
portante  exportation,  aussi  bien  que  les  indus- 
tries paiisiennes. 

Le  chifTre  de  l*exportalion  de  ces  articles  ci- 
dessus,  en  1.*<88,  6tuit : 

Tissusdesoie 308.498.8^21 

Tissus  de  lain.} 371,944. Otil 

Tissus  de  colon 237,476.424 

Objels  en  cuirs  et  peaux  (89).     .  243  504.01K) 

Au  total :  \  milliard  161  millions  1/2,  chiflre 
superbe,  de  nature  k  impressionner  le  public,  a 
qui  Ton  voudrait  bien  faire  accroire  que  la  nou- 
velle  orientation  dconomique  i'«  la  Chambre  va 
ruiner  notre  commerce  d'exporlation. 

Le  malheur  c'es^t  que  les  chilTres   sont   faux  ! 

M.  le  rapporteur  de  la  Chambrede  commerce 
de  Paris  a  siinplement  confondu  aulour  el  ulen> 
tour,  c'esl«a-dire  le  «  commerce  g^n^ral  »  avec 
le  ((  commerce  special  ».  II  s'est  irompe  de  co- 
lonne,  voila  lout  1  Nous  ne  vouloa'9  point  nous 
arr^rer  un  seul  instant  a  la  pens^e  que  celle 
erreurest  voulue.  Nous  aimons  mieuxadnneUre 
que,  dins  celle  assembl6e^  ou  Ton  juge  de  tre:« 
haul  les  questions,  on  a  oubli^  en  qioi  consis- 
tent  le  con^merce  general  et  le  commerco  $|h^- 
cial. 

Le  ^ros  volume  appe!^ :  Tableau  general  da 
commnrce  de  la  France^  el  dans  lequel  M.  k 
rapporteur  s'e^t  probublement  perdu,  rindiq«ie 
pourtnnl  a  sa  premiere  page. 

li  y  e.*^l  dit  eu  pj'opres  tm'mes  : 

1/administralion  croit  devoir  rappeler  ici  le> 
explications  qu-elle  a  donnas,  dans  see  prece- 
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denies  publicalions,  sur  le  classemeni  des  mar- 
chandises  el  sur  le  sens  de  ceiiunes  expres* 
sions  depuis  longlemps  coneacr^es. 

Commerce  general,  —  Commerce  spdciaL 
-*  Celfe  disliction  s'appSique  a  rimporlatioa 
com  me  k  rexporlation, 

A  rimportation,  le  commerce  g^n^ral  se 
compose  de  tonle  les  iuarchandie«8  quiarriveat 
de  r^tranger,  de  nos  colonies  el  de  la  grande 
p^che,  par  lerre  on  per  iner,  (ant  pour  la  oon- 
sommalion  que  pour  VetUrepH,  le  transiif  la 
reexportation  on  lea  adtntBsioTia  temporaires, 
Le  commerce  sp^ial  compiend  le$i  marchan^ 
di^es  qui  sont  laisstes  a  la  di.Hpo»itioo  des  im- 
porlaleurs,  c'esl-4-dire  la  lolalil6  des  marchan- 
dises  exemples  de  droit,  el»  quind  il  s'a^it  de 
marchandises  larif^e^*,  les  quunlii^s  qui  ont  616 
soumises  au  droit. 

A  VexpoHaiion^  —  attention,  monsieur  le 
rapporteur  !  —  le  commerce  g6n£ral  se  com- 
pose de  loules  les  marchandises  fran^«iises  ou 
6trang6t*e9  qui  sorfent  de  France.  Le  commerce 
special  comprend  la  lolati(6  des  marchandises 
^tranj^ftres  qui  sont  renvoy6es  k  T^iranijer  aprfts 
avoir  el6  admises  en  franchise  ou  nationa Usees 
par  le  paiement  des  droits  d'cntr^e. 

D'ou  il  r^sulle  que»  lorsqu'on  vcut  donner  les 
chitrres  de  nos  exporlaiions,  ce  sont  les  chiffres 
du  commerce  special  el  non  Ips  chiffresdu  com- 
merce g6n6ral  qu'il  faul  prendre.  Or/ ces  cliit- 
iree  diir&renl  sensiblementles  uos  des  aulrcs, 
com  me  on  va  le  voir. 

En  iSS8,  voici  quetles  ont  6i6  nos  exporla- 
lions : 

En  tissus  de  soie  el  hourre  de  sole  f.  223.171 .000 

Tissus  de  laine 323,375.000 

Tissus  de  colon 106.183.000 

Ouvrages  en  cuirs  el  p.5au.x  (1889)  133.309.000 
Peau.\  preparees 92.327.000 

Soil  un  total  de.     .     .    880.366.000 

A  280  millions  ^fi  pr^s,  les  chilTres  de  M.  le 
rapporteur  sonl  done  exacls. 

Si  vous  voulez  bien ,  mainlenant,  fjire  le 
compte  des  maii^res  piemitjres  venue-s  de  T^- 
Iranger  en  France  pour  y  6lre  m  inufaclur^es, 
el  qui  s'ajoutent  k  celles  que  nous  produisons, 
el  si  do  ce  lolal  vous  relrancbez  le  f:hinro  des 
matiferes  premieres  exporlfies  par  la  France, 
vous  avez  la  valeur  k  peu  prfes  rt^elle  des  f  x- 
porlations  franfaisesde  ces  cinq  categories  d*ob- 
jols  fabriqu^s. 

Or,  it  en  a  pntiti  en  France,  pendanl  Tannce 
1888,  pour  341  millions  de  laines  brulcs,  pour 
102  millions  de  soie  et  bourrc  dt)  soie,  po  ir'157 
millions  de  colon  ;  c#5  qui  reprr?5>enle  une  valeur 
do  69l)  millions.  De  ce.s  690  millions,  vous  de* 
vtzd6duire  une  exportation  similaire  de  281 
millions :  131  millions  de  I  liues  brutes,  1 16  mil- 
lions de  soie  et  bourre  de  soie,  3i  millions  de 
colon  brut. 

Ce  qui  r6duil  k  409  millions  les  quantit«§s  de 
inatieres  brutes  etrangferes  mises  a  la  disposi- 
tion de  ces  trois  industries.  Par  contre^  il  faut 


que  vous  ajoutiez  a  ^9  409  m)l1i3n^iios'S2'MiI- 
lions  de  soie  iodig^oe  et  ao.^  70  milKonsida  hitie 
frangai$e.  Cela  fail  au  total,  511  miHiom  da 
mati^res  p  emiores,  pour  une  exprnrtation  de 
652  millions  d'objels  maaufpcturte. 

La  difference  entre  65?  millions  el  511  nous 
doone  le  chifTre  approximalif  du  produit  nd* 
tional  exports,  nutrement  dit  141  millions,  au 
lieu  des  918  millions  annonc^s  par  M.  le  rap^ 
porteur. 

Cost  un  rien,  un  souffle,  an  rien ! 

En  ce  qui  concerne  les  cuir^  et  peaux,  dont 
il  est  entr6  pour  une  valeur  de  135  millions  et 
sor'a  pour  une  valour  d^  62  milli(OQS^/Qot|^pD0. 
pouvons  ^tablir  le  m6me  cal<;ul^  dans  Vi|^no- 
rance  ou  nou.^  Kiisfent  les  documents  ofGciels 
du  chidre  de  hi  prolMciioa  fraiKAise.  Mais,  \k 
encore,  il  t;st  probable  que  les,  c|;^iOr/^,uuliqu^ 
doivenl  snWrufre  fcrte  tfeductforf.  •    *  *   ' 

.  L'x  Chambre  de  coanmerce  de  Vkk^H  n*B^(mis  * 
encore  r^pondu  a  la  qualnifeme  quostionfJ'  Otte 
reponse  va  donner  lieu,  desa  pari,  a  une  npu- 
vehe  publicillon  ;  hOus  aimons'i  esp^rei*  qu*elle 
en  proTnera  pour  .«>fc'recliner  si  comme'noiis  le 
supppo^ons,  clle  est  convaincue  du  prix  qu*on 
doit  attacher,  au  minist^re  du  (^mmerce  el  de 
rindusirij,  aux  ddclarailons  d'une  phambre, 
qui,  pour  nous  .serVir  de  Texpression  d'un  de 
nos  conTrferes,  <  esl  la  premifere  de  France  pur 
le  ?:avoir,  la  eomp6lence  el  la  grandeur  des  in- 
i^rAls  dont  elTe  a  la  girde  y>. 

Nous  avons  oubli6  de  dire  que  le  rapporteur 
de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris  esl  M. 
Poiri'ier,  senaleur,  un  des  neuf  libre-^cKan- 
gistcs  61  us,  le  13  juin,  membr«i  de  U  Commis- 
sion sdnaloriale  des  douanes, 

Jules  Domergue.  {Le  Travail  National). 


A^jfltictlioi  h  li  btfiHm  ii  tnf 

Nicfsstire  aux  ^  tijcees  de  r.lcait'mw 

Le  public  est  prevenu  que,  lesamedi  19  juil- 
let  projhiin,  k  2  lieures  1/2  de  raprfes-midi, 
dans  Tune  des  safles  du  lycjie  de  Dijon,  en  pre- 
sence des  membres  du  bureau  dWministraiion 
dudit  lycde,  il  sera  froe^iAi,  -au*  conditions  du 
cahier  des  charge^,  k  raljudioalionsursoumis- 
^ions  c  icbittiiiijs  dt  Li  Xour^ulure  fki  ir^p^f^xre 
aux  cinj  ly-iL^s  de  TA'^.ad^mie. 

Lidurtedu  rnaidi6.eHt  iixAe  pour  cbicun 
des  lyci^es  d»3  U  m  miore  suivar^e  : 

Pour  \d  Iyo6e  de  Dijou,  du  l^f  jiavier  1891, 
jusqu*aU  31  dc^iemUre  1893  ;-.  .    -    *      ••    ^-^ 

Poui  le  lycee  de  Troye-^.  du  1»'  aout  189Q, 
jusqirau  31  deccmlrd  IS93  ; 

Pour  le  lyo^e  de  Nevers.  du  l*""  aoi\l  1890, 
juiqu'au  31  d^cembre  1893 ; 

Pour  le  lyc<Se  de  GtiaumoaU  da  iv  ocL9))ro 
1890,  jusqu'au  31  d^cembre  1893 ; 
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Pour  ie  lycte  de  Sens,  du  !•'  Janvier  1891, 
ju«qu'ati  31  d^mbre  1803 ; ,  .  u 

Left  cahiefB  des  ch%iig;es,  clanidesetcdndhicns 
de  celte  adjudicatioTi  son!  deposte  au  bureiu 
de  TEcoDomat  dn  chacun  des  lyc^s  ou  Ton 
pourra  en  prradra  connai^sance  tous  les  jours, 
de  9  Ji  11  heures  du  matin  el  de  1  ^  4  henres 
du  soir.  Leg  Foumivsions  seront  adre.«8^es,  avec 
lea.  ^cbanlillonp,  i  l*£conofnat  du  lyc^e  de  Dijon, 
dans  les  conditions  indiqu^es  au  cahiar  des 
charges; 


TRIBUNAL  CIVIL  DE  ROUEN  (!'•  chaiiibre) 

Pr&i'dence  de  M.  Gougeon 
Audiine$  du  i7  juin 
AVFJLIRE    QRAliriTS 

PROC^Dfi  DE  TBINTURE  PAR  LE  NOtR  d'ANILIiNE.-^ 
JUGEMENTS.  —  EXPERTISE. 

Le  tribunal  a  rendu  ses  jugemenis  dans 
les  Irois  derni6res  affaires  qui  reataieal  en'  d^- 
lib^r*. 

A  Taudicnce^  le  tribunal  a.  stalui  dans  les 
pfdp6s  concernant  irois  maisons  dc  leinlurerie 
d^Elbeuf:  Fraenkel  el  Seeligmann,  Monpin  et 
Saint-R6my,  Tassel  ei  I31ay. 

Dans  ces  afTaires,  le  tribunal  a  jugd  en  prin- 
ciple que  la  saisie  n'^tait  pas  n^cessaire  pour 
que  I'acVion  en  contrefa^^on  puisne -^tre  n^n- 
iHDaoB  extroee.'  MIti;  Frrenkel  et-Seelignianb 
soutenatity  en  effet,  que  les  colons  snisis  chez 
e*jx  n*^taient  pad  teinfs  par  le  noird*aniline:  Le 
jugemcnt  a  donn^  aux  experts  la  mission  de  re- 
chercher,  d*unc  part,  si  les  colons  saisisavaient 
6t6  ou  non  teints  par  Taniline,  el,  d'aulre  part, 
si  depuis  raoins  de  Irois  ans,  les  defendeurs 
avaient  us^  dan&  le*ir  indu^trie  des  pibc^des  de 
teinture  revendiqu^s  par  Crrawilz. 

En  ce  qui  concerne  MM.  Monpin  et  Saint- 
Remy,  Taniiel  el  Bbty,  le  tribunal,  prononce  la 
nullil^  des  sai^ie^^  fiii^es  par  Grawilz,  mais  n^n- 
moins,  en  vortu  du  principe  ci-dessus  poi^d,  or- 
doone  Texpertise  dans  les  termes  analogues  a 
coux  des  autres  expertises  pr^c^demmenf  or- 
donnecs  et  laconOe  aux  m^mes  experts. 


TMBDIil  BE  COnElCE  DE  TOUBCOIlfG 

Audience  du  W  juin 
Prtei'lence  le  M  Jales  Desurmont,  pr^ident 

Les  aoliats  de   laine  &  oommission 

Li  pratique  commerciale  se  trouve  int^res- 
s^e  k  h  solution  d*un  proems  qui  a  ^(d  plaids 
dans  Taudience  de  ce  jour. 

M.  Lefebvre-Rasson,  n^gociapt  avail  remis  k 
M.  Henry  GaullieZ|  un  ordro  d'achal  en  Aus- 


I  ' 


tralie  d'environ  200  balles  c  bonne  laine  cou- 
rante  de  n^oce  i  sur  la  base  de  5.75  en  lave. 
Get  ordre  fut  ex^ut^^  mais  des  difGciilt^s  sur- 
venues  ensuile  entrc  les  pa  Hies  ont  amon6  le 
Irtige  actuel. 

M.  Henry  Caulliez,  apr6s  avoir  rappele  la 
remise  de  Tordre,  expose  ce  qui  suit : 

M.  Lefebvre-Rasson  avail  re^ti  et  accepts 
Tavis  d'ex^cution  de  Tordre  quand,  sur  une 
lettre  de  I'acheteur  en  Auslralie  donnant  quel- 
ques  details  sur  la  nature  et  le  parti  a  tirer  de 
316  bailee  de  laine  achet^os  pour  son  compte,  il 
manifesta  Tinteniion  de  laisser  la  murcbandise 
pour  cottlpte. 

Apr6s  pourparlers,  il  consenting  atlendfe  pour 
la  verification  Tarrivee  des  laines.  Mais  a  tors 
par  suite  d*une  erreur,  175  de  ces  balles  re^u- 
rent  une  autre  destination.  11  fut  aloi'S  ofTert  de 
remplacer  ces  balles  par  175  autr^  d'une  ^aine 
donnant,  d^apr^s  les  estimalions  de  rendement« 
5.75  en  lav^,  et  pr^senlant  plul6l  une  quality 
sup^rieure  h  la  c  bonne  courante  pour  pegc^eB. 

M.  Letebvre  avail  admis  la  substitution  el 
prornis  de  voir  les.laines  chez  |e  peigneur;  inais 
il  revint  ensuile  k  sa  determination  premiferede 
laisser  les  laines  pour  compte :  c'est  ce  qui  a 
motive  Taction  pendanle  en  prise  de  Uviaisoa 
des  216  balles. 

En  droit,  ajoute  M.  Caulliez,  le  commission- 
naire  charge  d'un  ordfe  nW  pas  a5ssimil:ible 
au  vendeur  d'une  marchandise,  sa  situation  est 
meilleure  :  cependani,  memo  ddns  le  cas  du 
vcndeur  ferme.  le  laisser  pour  compte  d*un 
genre  de  marchandise  ne  p^^l  eire  admis  que 
si  celle  marchamlise  elait  im(i/iopre  a  fusa^ce 
auquel  elle  eiaii  destioee,  el  meme  en  ens  dc 
vente  sur  ecbantillon,  racheteur  doit  prendre 
livraii^on  moyennanl  une  refaction  de  prix. 

Il  est  aussi  d'usage  sur  la  place  que  les  veii- 
deurs  presentent  paifois,  dans  les  operations  & 
terme,  plusieurs  lots  k  la  fois  pour  une  memo 
livraison. 

Dans  le  cas  present,  la  substitution  peut  etre 
admise,  parce  qu'elle  esl  d'accorJ  avec  les  usa- 
ges commerciaux,  qu'elle  n*est  pis  contraire  au 
droit,  el  qu'eii  equiie  rachele'ir  sur  ordre  ne 
peul  eire  expose  k  une  perle,  resultant  de  la 
baisse  du  prix  de  la  maliere,  qui  iicombe  a  Ta- 
cheleur.  .    . 

Enfin,  a  lout  le  moins,  M.  Lefebvre  doit  ^Ire 
tenu  de  prendre  livraison  des  41  balles  fornnant 
parlie  du  lot  primitivemenl  acheie,  car  le  con- 
trat  est  parfaitemenl  divisible. 

M.  Caulliez  demande  done  que  M.  Lefebvre 
soil  condamne  a  prendre  livraison  des  216  bai- 
lies k  penl  de  domma^^es-interets  ;'il  conclut 
subsidiairement  qu*il  soil  precede  a  une  exper- 
tise el  tres  subsidiairement  que  le  tribunal  di^e 
que  le  niarche  eiail  divisible  et  qu'en  tons  cas 
M.  Lefehvie  doit  se  livrer  les  41  lialles. 

M.  Lefebvre- R'isson  repousse  la  demande. 
Voici  son  argumentation  : 

II  s'agil,  dans  Tespece,  d'un  commissionnaire 
c'esl-i-dire  d'un  mandalaire  lenu  de  remplir 
exactemenl  les  instruclions  de  son  com.ineltant. 


."  'A. 
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Or,  81,  d'aprbs  Tart.  1998  du  code  civil,  le 
mandant  doit  ex^culer  lea  engagements  con- 
Iract^s  par  le  mandataire  dans  la  llmite  du  poUr 
voir  4  lui  conn^)  il  no  peut  Ait^  leilu  de  ce  qui 
A  pu  ^tre  fail  au-del&  qu'aulant  qu'il  y  a  eu 
k*j|l2ficalion  ezpre:58<*  ou  tacite. 

L'ordre  remis  portait :  t  bonne  laine  courante 
de  n^goce  »  c'est-&-dirc  une  laine  pouvant  ^tre 
mise  au  peignage  sans  ^tre  tri^e.  Or,  d'apr^ 
les  details  donnas  dans  Tavis  d*ex6cution  par  le 
repr^entant  de  M  Caulliez  en  Au:»tralie,  la 
laine  achel^e  ^tait  une  c  laine  balaill^  9  qui 
devra  6tre  soumlse  au  triage  ;  les  Instl'uetioi^s 
n'onl  done  pas  6t6  slrlctemenl  reitipties. 

La  verification  surballes  avail  ndanmoins^t^ 
accepl^e,  roais,  k  Tarriv^e,  175  l^all^sonl  regu, 
au  peignage,  une  auire  destination.  L*ordre 
avail  616  rem pli  pour  1216  balles,  M:  Caulliez, 
comme  commissionnaire,  devait  fournir  leslai* 
nes  achet^es  pour  le  eommeltant  et  n*avai(  plis 
le  droit  d*en  imposer  d*aulres  M6me  comme 
vendeur  ferme,  M.  Caulliez  ayant  par  j'avis  de 
son  repr^sentant,  individualist  et  s|)6cialise  la 
marchandise,  ne  peut  pas  la  reihplacer  par  une 
autre. 

II  n'est  pas  besoin,  dit  encore  M.  Tiefebvre, 
de  recourir  k  une  expertise  pujsqu'on  ne  peut 
pas  expertiser  une  marchiodise  qui  ne  lui  Jip* 
partient  pas^  Quant  aux  41  balles,  clles.  ne  lui 
ont  jamais  616  offertes  et  TofFre  vient  Irop  tard  : 
d*aitleurs  ces  41  balles  formenl  parlie  d'un  en- 
semble qui  doit  6ir^  complet  pour  donner  la 
qualil6  deraandee'    / 

M.  Lefebvre-Rasson  consul  done  k  la  reali- 
sation du  marcb6. 

Le  tribunal  a  mis  la  cause  en  d61ib6r6. 


HOUTEiDX  IRETET8 

INTfiRESSANT   L'iNDUSTRIE    L.\I?<i£RE 
BREVETS   FRANgUS 

201.58:3. —  29  jmvier  1890.  Maurel.  Cer- 
tificat  d*addition  au  brevet  pris  le  31  oclobre 
1889  pour  des  perf^clionnements  aux  machinns 
k  lire  et  k  percer  les  cartons  Jacquard. 

201.860.  —  28jinvierl890.  Desbenoit  atn6 
elHalbwachs.  Cert i ficat  d'addil ion  au  brevet 
pris  le  15  novcmbre  1889  pour  uu  nciuveau 
mode  de  preparation  des  cuirs  de  cbasse-na- 
netles  pour  tissage  m6canique. 


•  ■o  »> 


BETDE  DES  IiRCl£s 

A  la  foire  de  Bl^r6  on  a  pay6  les  suints  de 
1.15  it  1.45  lekilogr. 


A  Efaroples,  le  cours  est  de  80  »90cenlimei 
le  demi-kilogr» 

A  JJancy,  on  cote :  l^*  toison  chahipenoise 
5  fr. ;  ordmaire  lorrairie  crois^e  champenoise 
4  fr. ;  inl6rieure  2  fr.  50  le  kilogr. 

A  la  foire  de  Gervais,  qui  s'est  lenue  le  19, 
il  a  616  amen6  82  voitures  de  laine  en  suint 
contenanl  7.634  toisons,  Vepr.6sentant  22.902 
kilogr.  vendus  de  1.20  k  1.70  le  kilogr.  et  12 
ballet  de  laine  blancbe,  repr68enUni  360  kil., 
vendues  de  «  fr,  «0  k  3  fr.  le  kilog. 

tims  le  Cher,  k  la  foire  de  Sjint-Amand- 
Atontroud  du  17,  les  laines  61aient  moins  abon- 
dantes  que  rann6ederniertt;  venlp  plus  forme, 
de  1.25  ^1.30  le  kil.,  suivanl  choix. 

En  Eure-et-Loir ,  les  laines  se  demandent 
peu ;  les  prIx  varient  do  1  fr.  &  1.60  le  kil. 

A  La  Loupe,  il  a  6t6  attten6  k  h  foire  du  19 

14  voitures  de  laine,  conten^nt  1.051  toisonn, 
qui  ont  6t6  vendues  de  1.40  &  1 .60  le  kilo. 

A  Buzan^mis  (Indre),  25.000  kilos  de  laitoe 
expof^ee  k  la  foire  du  19  ont  6t6  vendon  de  1  fr. 
25  i  1  fr.  30  le  kit. 

A  ChAleauroux,  15  i  30  baMes  de  laines  en* 
virun  amen6es  au  iharch6  du  91  ont  6t6  ache- 
'tees  par  MM.  Balsan,  au  prix  A4  1.25  i  1.351e 
kil.,  suivant  proveoanoe  et  qualite. 

Da-ns  Li  VomussCt  k  la  foire  du  20,  W  a  616 
apporte  environ  80.000  kilas  de  1  une.  Vealo 
.treRjictive,.avec  ha|is«e  de  5  fr.  par  100  kil. 
isur  I'anrtee  dw nfferei  rVolciles  «o«ta >o§&ei«is  : 
,lrequr.rn6l  fr.  50  le  kil.  2e  qualite  l^fr.-  25 
le  kit.  3e  qualite  1  fr.  20  le  kil. 

II  a  6t6  amene  k  la  foire  d»i  17,  k  St-Genoii» 
5  000  kilos  de  laine  qui  se  soht  vendus  de  1.20 
ft  1 ,30  Ic  kilog. 

En  Loire-el-Cher,  k  la  (oire  du  16,  6  000  kil. 
de  laine  ont  616  amen6ji ;  les  douw  se  sent  res- 
sentLs  de  la  baisse  accus6e  sur  toutes  les  places 
el.  pour  vendre,  it  a  f^llu  diminuer  de  10  c. 
par  1  kil.  5ur  les  prix  payes  I'annee  derniere, 

Peu  d'acheleurs  et  beaucoup  de  renvoi.  Voici 
les  prix  :  Ire  qualite,  65  c.  —  2e  qualite,  60  c. 
—  3e  qualite,  55  c. 

En  Loirel,  les  laines  ne  valenl  plus  que  1 .50 
i  1  80  le  kilog.  ^lors  qii'ft  Touverture  de  la 
campagne,  elles  se  vendiieni  2  fr. 

A  Beauvais,  on  paie  1  20  i  1.50.; 
La  prochaine  foire  jux   laines  *   Beauvais, 
aura  lieu  le  5  juillet. 

Darn?  la  Seine-et-Oise,  les  acheleiirs  sonl 
loujours  peu  empresses  et  les  prix  sent  chan- 
gement,  soit  de  80  i  90  le  1/2  kilJ  II  se  Iraite 
lies  peu  d'affaires  en  ce  moment. 

A  Aries,  la  situation  resle  sans  changement 
Forte  tendance  a  la  bai;sso,  alfaiies  nulles,  la 
proprieto  n'acreplanl  pas  les  offres  qui  lui  pent 
faites  par  le  corople  de  la  fabri<iae.  Les  affaires 


-  |S9  - 


sont  telleqag^t  nulles  qu!il  est  impossiblf  de  I 
pr^ciser'un  cours  s^rieux. 

Ea  Alf^^rie,  les  laini^s  du  Sud  commencenl 
k  faire  leur  opparilion  sur  les  marches.  Elles 
onl  61*  pay^s  au  prix  raoyen  de  6i  fr,  a  Mar- 
nia,  de  75  (r.  k  SaMa  et  de  80  fr.  a  Tiarel. 

Le  rtsullal  de  la  foife  de  Posen  a  616  celte 
atid^e  d^favorable  aut  producleurs.  Les  prix  se 
sdht  6(a))li^  com  me  suit :  fines  laines  seigneu- 
riales,  185  k  169 ;  raoyennes  fines,  135  a  150  ; 
moyennes,  120  d  130;  laines  rusUques,  105  i 
112,  et  laines  non  Iav6ei»,  48  4  50  Rm,  suivanl 
m6rite  de  la  ihardhatidise. 

A  Larfdsberg  a.  d.  w.,  le  foire  du  16  s'est 
ouverte,  avec  tendances  k  la  baisse.  Les  apports 
onl  6t6  enlet^s'avec  des  reductions  de  prix  de 
4fk  12  Rffi.  On  a  payd  :  fines  laines  seij^euria- 
les  150  i  i&6v  bonnet  laines  140  k  145,  occa- 
sionnellemer^t  147  Km,  laines  moins  bien  cop- 
dilionri6es  130  k  140,  laines  rusliques  100  k 
120  Rm,  suiVanl  mferite. 

Havre.  —  Le  marfh6  a  subi  Tirffluence  du 
d6colira«|^ettient  ^ui  rfegne  en  ce  moment  dans 
I'industrie,  el  les  debouches  se  borneni  k  3  fi- 
lieres  d^t  le:revijei>l  64akira  la  bonne  1«  B'je- 
nos-Ayres  du  Hairevers  Ir.  4.75  en  Iqv6.  On  a 
aussi  imile  un  bloc  poiN  de  chamfau  qui  se 
trouvait  au  inarch^  depuis  longfempsf . 

^  Havre,  96  juin.  —  Noire  march6  i  lernfje 
s'est  mi  pen  raffermi  et  les  cours  de  ce  malin 
actusAiieril  une  Hau'sse  de  1  fr.  pour  les  mois  de 
iSvTier,  mars  el  avri}.  Les  aulres  mois  ont  616 
ia!8s68  inthan{j6s.  Celle  apr6s>midi,  le  mouve- 
menl  k  la  hausse  s*est  rfe  plus  en  plusaccenlu6, 
les  cours  doimaient  vne  nouvelle  au^menla(i()n 
de  1  fr.  pour  tou4  les  mois. 

En  cl6lure,  on  cotail  comme  suil:  jmvier 
160,  f6vrier,  mars  et  avril  H51,  juin  el  juilU^l 
158,  ao^t  150,  •s^pf^mbt-e;  o<^.fobre,  novembre 
et  d6ceiiibre,  160',  march6  calme. 

Le  terme  a  lroiJv6  fe  placemenl  de  300  bal- 
Ics  se  r6parfissant  commo  sUit:  50  balh^s  Bue- ' 
nos-Ayres  snr  juillet  k  157;  50  hulfes  dilo  sur 
seplembre  a  159 ;  75  balles  dilo  sur  novembie 
100;  75  bailes  dilo«ur  d^embre  k  100,  50  b. 
dilo  sur  mars  a  161. 

Le  disponiblc  lesle  lonjours  sans  allair^s. 

'  Boyd  auxy  iS  juin.  —  Laines.  —  A  la 
conliance  dans  la  hausse,  qui  durail  depuis 
plus  de  deux  aiis,« succeJe  iine  d6iance  jietll- 
6fre  exaff6r6e.  Les  prix  payis  atix  ^J-jlonibs 
consUfuenl  deja  des  perles  trds  consider jbles el- 
il  serail  a  d6sirer  qu'une  baisse  plus  forte  i^e 
Vint  pas  agijrayer  la  silualioo. 

Peaux  de;  MoutoN,  ^  Aflaires  presque  nul- 
les.  Les  prit  de$  cuirols  se  mainliennenl  assez 
bien,  mais  les  avis  des  centres  lainicrs  ne  sonl 
pas  enco(irageantt>. 


Am6rique  que  ceux  »'/Europe  et  des  Etais-Ums 
d6noQ(aient  une  faiblessa  g6n6rale  do  Tjirticle 
laine,  suitout  ea  qualil6s  fines. 

Les  centres  iiidustriels  du  Nord  de  la  France, 
seuls,  r6sistaient  a  lu  baisse ;  mais  leurs  ef- 
forts n^onl  pu  se  mainlenir  davantage  devant  la 
d6pr6ciation  qui  se  manifeslait  dans  I'univers 
enlier.  Des  maisons  6nrouv«?nt  des  perles  con- 
sid6rables  qui  pourraient  bien  enlrainer  quel- 
ques  d6sastres  parmi  les  specuIaleursduNotd. 

Le  commerce  des  laines  et  la  fabrique  allen- 
daient  impatiemmenl  Touverfure  des  encheres 
pnbliques  qui  a  eu  lieu  mardi,  a  Londres,  pour 
fixer  les  cours. 

Yoici  la  lettre  que  nous  adresse  not  re  cor- 

respondant : 

Landres,  24  juin,  —  La  premiere  s6ancc  do 
la  lroisi6ime  .96rie  d'each6re»  de  laines  colouiales 
vi'int  d'avoir  lieu  Bur  noire  march6« 

On  y  a  ofl*ert  ei  adjiigd  la  majeure  pariie  des 
quanlil^s  oiJertes.  savoir : 

2.030  b.  Sydney, 
1.452  :»  PorlPhilippe, 
54  »  Van-Di6men, 

967  9  Ad61bIlo, 

450  »  Swan-River, 

4.307  »  Nouvelle-Zelaude, 
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ensemble  9.260  »  d'Auslralie, 

et  3  929  D  du  Cap  de  Bonho-Esp. 

Tolal  9.260  3  des  Colonies. 

Comparalivement  aux  cotes  des  demiferes 
enchferes  ici,  on  conslale  une  bais?e  de  5  a  7  0/0 
sur  les  bonnes  laines  m6rinos  k  peijjne  el  les 
crois6es,  el  de  7  a  10  0/0  pour  les  genres  d6- 
feclueux.  La  r6aolion  est  moins  marqu6e  sur 
les  Cap  a  peigne. 

Pour  celte  s6rie  de  venles,  qui  doit  se  pro- 
lon{;er  ju$qu'aul««^oi\f  -prochain,  on  pourra 
ofl'rir  les  quan(il6s  suivanlcs  :  J51.319  bailes 
d'Auslralie,  el  49  241  ballea  du  Cwp  de  Bonne- 
Esp6rance,  lo'al  400.5(31)  b.  dos  Colonies. 

Le  choix  des  Auslraliu  merinos  est  mediocre 
ce  soir,  mais  il  est  sulisf  lisant  dans  les  croi- 
s6es  et  les  Cap  de  Bon  neE<pe  ranee  a  peigne. 

Le  concours  dee  acheleurs  est  {r6s  norabreux 
sur  les  bancs  reserv69  aux  Anglais  et  aux  AU 
lemands ;   cr^ais  il  ne  d6pa!<8e  pas  la  oooyenne 
.  dans  les  sections  frangaises. 

Les  mises  k  prix  se  font  o.vec  circonspeclion 
sur  les  laines  merinos  el  les  genresd6fectueux, 
mais  i^llcb-  sont  plus  anim6es  pour  le-j  haU'-brfd 
et  les  croisees. 

L'exportaliort  est  assez  r6scrv6e,  mais  e1!e 
■  prend  ga  el  la  quelques  IdIs  m6nnos  k  peigne 
dans  les  genres  convenables. 

Personne  ne -conlesleMc  fait  que,  dans  les 
tran.saclions  en  produils  fabriques,  on  u  cs- 
compt6  une  baisse  sup6rieure.a  celie  qui  vient 
de  se  produire.  '    *    ' 

LondreSf  le  28  juin.  —  Dans  les  oalaJoijues 


Depuis  quelque  temps,   fous  les  march6s,  i^onarf:Sf  i>v  zo  jum. — jL^ana  •«:»  uauMW4ju'c-> 

aussi  bren  cfeux  d^Aus^i'alie,  da  Cap  el  du  Sud-  I  de  la  premi6ro  semaine,  on  a  ollerl  et  veiidu 
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beaucou|\  de  laioes  croisiet  et  c  hajf-bred  > 
dWuslralie  el  de  la  lftoavel|e-Zelande,ivecune 
reduction  moyenne  de'5  0/0,  n)oins  sensible 
Eiir  \es  moilleureii  qualiles  Qn^s. 

Les  bonnes  Iaine$  rn^r.ioos  k  pei^^ne  d'Aus- 
trulie  sont  ussez  rares  dans  les  cat^lp^ues,  ou 
les  qualit^s  d  chMne  propres  d'AirtlraHe  et  de 
la  Nouveile-Zelamle  atteignenl  parfol^'  tes  cotes 
des  derni&res  venles  gr&ce  a  la  demande  pour 
les  FJtals-Unis.  Pour  les  m$mes  genres  a  tia* 
mo,  la  baisse  dL»passe  raremenl  5  O/l)  sur  \qs 
cours  fuibles  dc  mai.  Pur  coolre,  I'indidcision 
se  manife.sle  pour  le*  jjcnrcs  dL^feclueux,  siir- 
tout  en  scoured  mul  Iav6e.s,  irn^guliferes  el  cour- 
ier, que  les  vendeurs  adjugenl  jusqu'a  10  0/0 
nieilleur  niarcbe.  Les  deleolenrs  n'accopteni 
pas  les  offres  inf^rieares,  et  its  ont  fyil  retirer 
5.500  balles  jusqu'4  ce  jour,  s^yant  Tinlenlion 
de  proporiionner  Toilre  a  la  demande,  .oe  qui 
poiirraii  amener  la  suppression  de  beaucoup 
de  venles. 

On  constate  que  les  Cap  de  Bonne-Esp^rance 
sont  ^galement  plus  recberch^es  duns  les  gen- 
res k  peigne  que  dans  les  quali(6$  k  cacde. 

Pour  les  agneaux  rafirinos  d'Australie,  la 
demande  est  active  et  les  prix  assez  bien  in*in«- 
tenus,  tandis  que  les  crois^  sont  plus  abor- 
dables. 

Les  adjudications  se  r^pn dissent  dans  la 
proportion  de  63  0/0  pour  les  Anglais  et  37  0/0 
pour  les  <^trangers.  Plusieurs  maisons  Cran^i* 
sea  el  allemandes  glaaent  ^  et  \k  quelques 
lots  eonvenabtes. 

Pour  s'orieuter  dans  les  circonstances  ac- 
tuellssy  il  fnat  dtre  k  fo  piste  des  changemonts 
projet^s  dans  le^  relations  ^cpnofniqi^Bs/le  TEu- 
rope  avec  fei  Elafs-Unis  et  Id  refcte  cfu^  modde, 
sans  jamais  p^Mre  d^  vue  (e$  fendanc^s  dd  la 
mode,  ni  m^me  ses  caprices  paasagers.  Saps 
cela^  on  ne  profUerait  pas  de  la  reprise  rame- 
nSe  par  le  temps  favorable  aux  r^cqlles  el  le 
ralenlissement  prolong^  des  afTaires  pendant 
lequ/el,  la  8urj^ro4<lclii)ii  a}&necess6,  r^uilibk*e 
se  r^lablira  forc^ment  .enird  1-offre  et  Ja- 4le« 
mande  k  des  conditions  rationnelles. 

Jusqu'a  ce  jagr,  on.  a  oScrl  J^l.209  balles 
desquelles  51.700  b.  3ont  vendues  At  5.500  b. 
retirees.  Dans  les  8  catalogues  de  Ij^  deuxi^oae 
semaine,  on  presentera  61.50^  balles  d'AuMra* 
lie  et  5  500  baUes  du  Gap  de  Bonne-Espdrance, 
selon  la  liste  des  marques  et  quaDHt63  envoy^es 
aux  correspoiidants. 

Berlin^  i4juin,  —  Lamarche  languissante 
des  afTaires  a  produit  un  calme  complet  dansle 
commerce.  Les  consoinmateurs  se  tiennent  sur 
la  r^erve  m6ine  quand  il  s'aglt  d^chalft  pifiir 
les  besoins  les  ptusn6rces8aires,car  on  s'attend, 
et  peut-Stre  k  tort,  A  une  buisae  cmliaue  des 
prix  des  mati^res  brutes,  des  fils  et  des  pro* 
duils  manufadur^s. 

Bt(fnai-iyiw*  ^Lainei.  ~J*4  arrknges 


depufs  le  commencement  de  la  saison,  s'Mfe- 
vent  a  142.000  balles ;  stock,  1.800  bailee. 

La  plupart  des  eatr^es,  tout  k  foik  instgni- 
fianles  du  d^but  de  ce  mois,  consistant  uni- 
quement  eKiaines  ef  jfjtw.itix  ^*1*asto  fuerte 
obscures,  n'ont  pas  Irouv^  preneurs  aux  nrix 
de  demande  et  sont  allies  rejoindra  les  t'aibles 
existences  en  d(^p6t. 

Montevideo.  —  Les  affaires  ont  616  peu  acr 
liveiy  diirant  la  qmiizaine  6cout6e,  tant  en  pro- 
duits  de  fciidadfro  qu'en  pi'oduils  de  barraque. 
Laines.  —  D'apres  les  quantil^s  declares  il  a 
el6  vendu  el  e.xpoil6  pour  comple  446  balles  et 
nous  restons  avcc  un  stock  de  680  balles  envi- 
ron. Nous  cotor.s  corrrme  stift  notablement. 

Lekilog. 
Piastres  Francs 
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k  ii.fer  60  64  . 

Lticeid^fctuea- 

ses 

Agr.e\ux  suivaot 

m^nte 
Yentres. . 


»      4.50  4,60=  t  «.53  «.S8 


•  •  •  • 


1 


4  90  4,40=  »  9.38  ft. 

3.40  4.10=1  i. 98  f  33 

2  90  3.30=11 1.73  193 

3.00  3.9A=;si>i.78  iM 
ISO  ft.30=f  138  1.43 


i       RCHStlGllEIENTS   CSIIEECIIBX 


Form*tittii0  terSoclitte 


i  Pooydesseau,  Bensch  et  Debuc,  rouennerie.  draperiei 
J     •tcr  ^  C»p. ;  Id^.^lOO-ff . 

I  Salaire,et  Cie,  Cab.  de  tissus,  a  Reims.  —  Cap.:  300/03 
fratics.  • 

Lacroix  et  Cie  dite !'«  Avenir  des  Travaillears  de  Val- 
sonnti  » ,  rat.  de  lissom,  i  Valsdnne  (Ehone),  . 

Fleuret  fih  et  Rouvier,  tissus  en  gros  et  en  detail  et 
coofections,  k  Neufchateau  (Vosges).^  Cap.:  210.000 
francs. 


:  H.  Vinct:nt  et  Cie.  vdleoiettis  ceaCef^Uo^nfis,  quai  de  la 
;     Chari'e,  30,  A  Lyon.  —  Cap. ;  80  000  fr.  dont  60.000 
fr.  en  commaodit^.  . 


Bourbler  p^re  et  tils,  tissus,  rue  du  Chemin-de-Fer,  k 
RoQbaix,  et  rue  de^'JeaneUrSyQ?,  i -Paris .—  Liquid.: 
lesaasocids.  —  ltj*un« 

Prorogations  de  SoolAtAs 

{alitie,  Terle  el  FourAerr;  draf^ma  et  miim,  1  l^ 
Pay  (Haute  Loire).  —  31  inai. 


401  ~ 


Hazebrouck-^t  Cateapii  f«b.  4e  tissas,  draperies  dHs 
articles  de  Roubaii,  k  Roubaiz,  »  ct  transfert  da 
siige  social  le  1«'  oct.  1890  da  n*  15  aa  n*  S3  de  la 
me  de  la  Fosse-aiiz-ChAnes,  k  Roabaix.  ^  3  jnln. 

Annulatton  da  8ooi6t4 

Montalescot  et  Auberger^  Uillears,  rae  St- Honors,  16— 
k  Paris.  *  Liquid. :  M.  Gaot,  rue  Caumaitla,  12.  6, 
17  mai. 

Iil<ialdaiioiis  Judioiairas 

Mademoiselle  Mathilde  Devesne,  fab.  de  tissus-jerseysi 
rue  Oberkantpfy  "20,  a  Paris,  sous  le  nom  de  Dupo.'t- 
Davesne  etCie.~J.-c. :  M.  Picou.— Liq  :  &I.  Bernard. 

Schwartz,  march,  de  tissas,  k  Beauvais.  ^11  juin.— 
M.  Coursier,  liquidateur. 

D6olaraUons  da  Faillitea 

Sebert,  march,  de  aouveaut^.  k  Sl-Pierre-sur-Divet 

(Calvados).  —  6  juin.  —  M.  Bouctot,  syndic. 
Judas  Cohen-Jonatnan,  ex-march,  de  tissus,  a  Alger.— 

31  mai. 
Oudou,  confeclionneur,  rue  de  Mulheuse.  9.  k  Paris,  et 

actuellement  sans  domicile  conno. — j.«>c. :  M.  Du«- 

Mne.  —  KI.  Lupy,  syndic. 
Arthur  Jacob,  fab.  de  tissus,  k  Reims,  —  10  juin.  — 

M •  Mauclaire,  syndic. 
Domlniqoe  Coulombo,  ex-tailleur,  i  Toulon*  —  30  mat. 

—  M.  Raynaud,  syndic. 
Madame  Vve  Marengo,  n^e  Bourdino,  tail  leu  se  pour 

dames,  rue  St-Perreol,  79,  k  Marseille  —  2  juin.  — 

M.  AUemand,  syndic. 

» 

Homologation  da  Gonoordat 

Raymond  Renateaa,  taillenr,  i  Branne  (Gironde).  —  7 
juin.  —  90  fr.  0[0. 

BAparatioaa  da  Bians 

Joi  Gudgnen,  tailtour,  au  Guilvinec  (Fiuist^re),  et  sa 
femme  n^  Le  Trieut.  —  26  fftvrier. 

Lonis  Tisserand,  tailleur,  k  Cherval  (Doabs),  etsa  fem- 
me n^  Kaspatd.  —  S  avril. 

Alex.  Guilpain,  ex*confectionneor.  a  Argenton  (Indre)| 
et  sa  femme  n^e  Mariin.  -*  10  fevrier. 

J.*B.-F.  Hernaades*  ca^imapd.  de  noaseaatdsi  k  Meaux, 
et  sa  femme  nde  Gourtois.  —  25  fevrier. 


Li  GtR4MT  :  H.  SAINT-DENIS. 


mtm  LYONNAIS 


R0WRUBDBLA6R0S$E-D0RL06E,103 


PAIEMENT  DE  COUPONS 

Le  GrMit  Lyonnaia  paie,  aana  Iraia,  lea  eon- 

pons  des  valeurs  suivantes : 

Rentes  fran^aises,   Rons  et  obligations  da  Tr^eor, 
Rons  de  liquidation,  Villes  de  Paris,  de  Marseille^  Ban- 

aue  de  Paris  et  des  Pays-Bas*.  -^  Obligations  fouci^res  4 
/O  Banqae  nationale  dlialie.  ^  Credit  Fonder  de 
rrance.  *  B<inque  llypothdcaii-e  de  Krance*.*  Sod^l^ 
G^u^rule.  ~  Compagiiie  Parisienne  du  Gaz.  —  ^oci^t^ 
Lyonnaise  des  Eaux  (aclions  et  obligations).—  Omnibus 
et  Tramw<4yi  ce  Lyon— Voitures  de  Lyon.  — Compagnie 
G^n^rale  Transatlantique*.  -  Gompagnie  Foii  -j^re  de 
France*. —  Gompagnie  G^ndrale  des  Voitares  k  Pari&*. 
Suez.  Soci^td  Gen^r&le  Algdiienne. — Banque  Qttoma- 
ne.^Dette  convert ie  Otiomane  40/0.-  Docks  de  Rouen. 
^  Tramways  de  Rouen.  -^  Soct^td  G^ndrale  des  Tdl^ 
phones. —  Journal  L«  Bonhamms  Normand, — SoUe  4 
I /O  lb  8-8  •  -Noi w^ge  4 1/2(V0  1878, 40/0 1880.—  Em- 
prunls  d'Autriche  4  r/0  or,  18i6-r/.78-79-80.  —  Gaz 
oe  Madrid. ^Actions  Rio-Tinto  ^Fonci^re  Lyonnaise. 
^Messageries  Marilimea*.-*Toa^  lea  Empmntft  Russes. 
-  Chemins  de  ter:  Ouest',  Est,  Midi*,  Nord,Orl4ana,  Pa* 
ri^Lyon-M^diterrdn^e*.-  IMpartementaux.  Bo  e-Guel- 
ma*,  Ouest- Alff^ri en*,  Economiques,  Andalous,  Por- 
mgaia*,  Madria-Gac^rda*.  Mddoc*.  Porto-Rico,  Aries  i 
Saml-Louis%  Oette  d'Egypte,  Uninde,  etc. 

Geux  d'une  autre  nature  paient  une  commisaion  de 
0  (r.  i5  Oil.  [minimum  0  fr.»] 

(  Le  Crddit  Lyonnais  ayant  Vestampille  des  Gompa- 
gnies  dont  les  valeurs  ci-dessus  d^sign^es  sent  mar- 
qiides  d*an  ast^riqoe,  paie  toos  dividendes  et  arr^ 
rages  affdrents  aux  litres  nomiaatifs  de  ces  Gompagnies, 
sans  astreindre  le  bdndflciaire  k  se  deasaisir  de 
titres). 


R^ 


A  VENDRE  mmm 


Presque  neuf,  un  aaeemaeiiF  pour  6lag«s, 
cage  1  mMre  GO  sur  1  m^lre  65  et  2  m^tre^  de 
hauteur.  Charge  7  A  800  kilos. 

S'adresser  a  M.  R.  GOLBEGK,  eflilocheur 
k  Maromme,  prte  Rouen. 


Monsiear  K.  KHALED.  ndgociant  k  Rio-de-Janeiro 
et  collaborateurau  journal  lY^n^is  tVEtoUe  du  Sttdm, 
paraissant  en  oette  ville,  demande  k  dtre  agent  d'one 
maison  importante  de  draperie  pour  tout  le  BrdaiL 

TRfiS  S£R1EUSES  R£f£RENGE3 
Ecrire  k  Tadresse  suivante : 

83,  Rna  Gon^ves  Diss.  83 

Rio- de-Janeiro 


ANTONIO  GASELLA 

HIIiAlV,  Rue  St^MauriliOf 
REPRESENTATION 

En  Draperies   et   Tissus    divera 

Mm.  iciATi  R  mm  nu  covte 


CONSTRUCTEURS 
BRADFORD  (AnglETERRE) 


SFSCULITE  DE  liCHIRES  PODR  L'lHDDSTRIE  L1IHI£RE 

Eohardonneuses,  Machines  A  Carboniser  brevet^es,  Eifilo- 
cheuses,  Batteuses.  h  Teazers  »  ou  Mdlangeuses,  Nettoyeuses 
de  D6chets  brevct^es,  Ouvreuses  de  bouts  de  fil,  Chargeuses 
mdcaniques  pour  cardes,  Asaortiments. 


Haohines  combindes  &  enooller,  secher  et  ourdir  les  oha!- 
nes,  Retordeuses,  Hdtiers  A  Tlsser  les  ^lolTcs  unies  el  fa^onn^es* 
Laineuses,  Nappeuses,  Tondeuses,  etc. 

M4GH1NBS  A  FABBiOOEB  LBS  FEUTBRS  ET  LES  CH^PEAUX  DE  FECTBE 

GARNITURES  DE  CARDES  ET  ACCESSOIRES 

(CORRESPONDANGE  EN  FRANgAIS) 


I        coNmaeniFBS  et  foirmissedks.  podb 

I  I'lHBOSniE  linitSE 

'UlHEUSES 
I^cl^re  et  Damuieaui   pftre   et  lils,  i  SeJjn.  —  Sp4- 
cialiti  de  L-)ia«uses  i  un  tambour  et  deux  contacts 
Uosseiin  pire  et  Ata  i  Sedan.  —    Lainense*  i  doui 
louchea  alteroativas   ou   continues,   poor  drapa  et 
uouTeaut^E. 
METIERS    k  TISSER  CT    MtTIERI  JACBUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeuf. 

HTDNO-EXTRACTEURS 

J.  LeclireetDaniiiieaui  p^re  et  Ilia,  i  Sedan.— Gsm- 

reuses  cave  er  ronte  pour  laines  et  draps  acidulia. 
Fa.  Dehaitre.  me  d'Oran,  6,  Pans. 

MACHINES   A    VELOUTER    >  A   tBOURIFFER 
Grosselin  pftre  et  Ills,  a  Sedan. 
J.  LeclireelDaiouwauipirBBt  nil,  a  b«*i  . 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  p£re  et  His,  i  Sedan. 

J.  Leclirr  et  Damuitaux  pireet  lUg,  k  J^dJII  — Fou- 
leuses  breveKes  S.  G.  D.  C.  Seule  mridatllfc  i  1  ei< 
posilion  uni  vers  ell  e  de  1S67-,  sii  modileidiiT^renls 
pour  liasuKde  Sous  paf». 

MACHINES  ETAPPAMILSoe FILATURES 
Alexandre  pere    et  QIb,   a  Hiraucourl  (Ardennea).  — 

TONDEUSES 
L,ec\ire  et  Darr.UMaui  ptreet Hla,aSedan.— Sp^cU' 
lit^  de  tondeuses  i  deui  cylindrea,  a  tables  liieii  oui 
bascule. 
Grosselin p^re  ellils,  aSed&n.— Tondeuseaiunet  deui 
fvlindras  pourtondre  ledrap  <sp«cialB8  aux  articles 
de  Sedan, ^beuf,  Lisieui,  oicj  Toi|<'e"MJ>  ^oubiUe. 
&  table  llie  oii  i  basi:ule,  pour  art''**  de  Pans, 
Reitna,  ltoubaii,etc. 


MiJailU  de  bronie,  Pat'it  1889.  —  ii"  Expontiim 

Construclion  d'Etuves  de  eamUtloniMment,  chauff^a 
par  I'air,  ■•  gaz  ou  la  Tapcnr.  InsttUalioua  de  conditions 
publiquM  et  privdea. 


BAiGus.  citircnis  Moiions  bois  it  m 

Sytl^nie  lafMUTOT    A  Spicialild  de  Consr 
B.  B  d.i     MTKJ  OL  dXjxL  tnicliana  agricoles. 

'  HOtlTAGe  er  DtillONTACE  TnfcS  FAQLES 

i.  POIBLi,  dutnctNT,  68,  AvMi  k  Sl-Om,  MUS. 


E.   &     P.     SEE,      INGfiNIEURS    A     LILLE 


BAT[il£X1' 

INDUSTRIELS 

Iccooibuii'.bte,  iixnsmijjii 


UUMGIU  U  MHIi  Hinu  siilrK. 

Eiiincteur  aulomatique  d'incendie 

tijtlime  Aiiiei-icaiii. 

IDIECTiTUI  .It£S  iTEUEBS. 

Nouvelle  lampe  A  gaz  A  r6cup6raUon,  70  OjO  icoDomie.  —4.0OO  Jempea  veudaea 


d'^UK  f  fr.  le  wlrt  diTc 
2&0  USINES 
ConstruiteB  en 

SO    cuu 
CHAUFFAGE 

Sichoirs,  fitsves 
Caloriigres 

VEKTIL%Tiaj| 

NOUVEAU 

TGVAC  A  ULETTKS 

en  fer  forgi, 
brcvei^  a.  g.  d.  g. 


mmamvmmmmmmkmvm'i 

Mono»s  g£n£rales  des  proc^oCs    de    fabrication 

TRATTfi  DE  MONTAGE 

RAI30>N^  DANS  T0UTE3  SES  I>AHT1ES 

Par  H.  S^RET  Jeuni. 
Cii  outrage,  dont  le  prix  en  librairie  est  de 
35  fraacs,  a  tte  idiie,  avec  V approbation  dt  la 
Soeifte  induilritUe  d'Eibcuf.  Kappelona  b  co  pro- 
pos  que  le  rapporteer  de  la  CommiisiOD  oomindo 
■ mM ' "  -— ^' 


P"** 


nfon-  ee  trsTifl  s*etl)tl- 


«  C*  tli^i*  de  la  fabrieatiOB  d«i  tianas  a  Mth 
attwti  lieu  i  la  produelion  d'un  certaio  noinbre  M 
:rait^.  mais  aucun,  ft  noire  conn  a  Usance,  a'avajt 
embniad  d'une  fafon  auBsi  pratique  la  rabrication 
de  la  drapflrie  uouveauitf. 

t  L'auiaur  a  adopts  comma  mrithode  eelle  qni 
eil,  k  notre  avii,  la  plus  claire.  II  dtadie  d'abord 
cbaque  armure  roDaaineDlale,  puis  loules  celles 
qui  s'y  ratuchent.  A  la  auiLe  dc  cbaqne  genre,  se 
Irouvent  indiqudes  les  proportiona  du  monlage 
pour  ba  riioffei  d'ritri,  deini-aaiM>D  et  biver,  el  le 
genre  drappiAt  qui  leor  coQ*ianl  le  mieui. 

(Apria  ayoir  dMoi  lea  liaaca  foadameniaui, 
I'auteur  ilAqb*  loal  la  parti  qn'on  ad  peal  relirer 
au  aoyaa  de>  mdtiera  mieaBiqnu  i  S,  3  et  4  lamta, 
par  la  combinaiaon  dv  rontrage  del  fill. 


nn  gttnd  pa\i  atn  tissua  doible  et  triple  toile, 

firincipalemant  dans,  la  fabricatioo  du  articles  pa- 
Btola.  L'antenr,  aprh  avoir  dladi4  la  ihriortfl  da 
eea  genres  d«  lissus,  la  fait  aatvre  d'un  grand 
Bombr*  d«  brefa  iM.plw  nutia.  II  iodiqM  bdesi 
lea  moycns  d'employer  les  inali^reB  aecoodaires  en 
certaines  proporiiODS,  de  f«(on  ft  produire  des  tis- 
ana  ^  b&i  pri>. 

•  Lauleur  coiDpl6ie  sod  ouvrage  par  quelqaea 

consld  drat  ions  sur  la  bbricaiion  et  lea  TDOyens  de 

reUierchrr  ft  chaque  saiion  des  articles  DOnveautfe. 

■  II  yj^  wyM  no,  grand  oombre  de  plaDChea  re- 

pr^teniaiil  le  fDncliaDDement  das  naTettes,  depuis 


es  pouasagea  les  pliii  simples  jusoD'aux  plua  eOK- 
piiquila. 

<  Ed  rdsum^,  I'ouvrage  de  M.  Sorat  eat  le  Trnit 
du  travail  d'un  homme  du  milter.  G'eat  avant  tont 
UD  ouvragt  praliqaa  qui  sera  d'une  utility  jourtu- 
liAre  et  incontestable,  aassi  bien  an  ddbutant  qa'aa 
monteur  eipriri.-neDld,  qni  pourra  toojoura  y  pniier 
de*  renseignements  Ires  pr^is. 

I  Votre  Commission  o'h^site  done  pas  ft  voni 
proposer,  Messieurs,  de  r^ciiiler  M.  Sorel  sb( 
'OHivre  qu'il  a  enlrepriaa  et  mende  ft  boDoa  Ba,  «( 
7e  I'auloriser  ft  peblicr,  avec  votre  sp probation,  la 
Revve  mkalytifoe  des  Tiuut  awUns  el  modtntn. 

I  Elle  esp^re.ca  mime  leinp«,que  tous  voadret 
bien  lui  accorder  un  des  prii  que  la  Soci^td  ddcerne, 
ft  la  fin  de  chaque  annde,  auleurs  de  travaux  nlilea, 

M.  Soret  jeune  recul,  en  elTet,  la  mAdaille  d'or 
olTerte  par  U.  le  Pr^fel  an  nom  du  ddpartemeol. 

La  Socidt^  induslrielle  de  Mulhoase  aiosi  qua 
cella  dn  Nord  de  la  Prance,  dont  on  moDall  li 
competence,  appr^cidrent  baulemenl  le  nouvel  on- 
vrage  ;  d'aatre^  socidt^  fireDt  de  mAiiie,  et  les  rd- 
compenses  les  plus  Qalteuses   furent  ddcerndes  ft 

Nous  expcdions  iianco  la  Revue  ana- 
lytiquc  des  Tissvs,  h  touttis  les  personnes 
qui  nous  adrossciit  un  mandat  postal  de 
10  francs. 


AGENCE  INDlimiElLE  DU  NIDI 


A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  ct  vcntc  !t  rorruil  ou  !l  commission  da 
toutcs  machines  ncuvusoud'occasion  pour lilatsrti 
tissage  ct  apprdt. 

DdpOt  de  garnitures  de  cardea  de  la  maiie' 
L.  SMmagoa  et  Bis,  de  Lidge 
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JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINIERE 


EliBEUF    1^  tft   et  le  «l»   de  cliaque   mofa. 

H.  SAiNTrBEMis,  directeur. 


IBB 


Abonnements  : 

raicf . ...  45  francs  par  an. 
lager. . ,  20  francs  par  an. 


LE8  AB0NNEMENT8  80NT.RE(US  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAIT8  POUR  UNEANNEEETSE 

CONTINUENT  JUBQU'A  RECEPTION  D'AVI^CONTRAIRE. 


•    Publicity. 
Beclames ...    1  Ir.  la  jigjie. 
Aniooces ...    A  ftrfait. 


tOMMMRB:  Chronique,  194  —Levolaui^  breveUdMn- 
vevtion.  195  — Perftctionuements  aux  m^lieraa  tis- 
ser,  196.  —  Montage  :  Genres  hivor,  197.  —  Au  co  i- 
sefl  sup^riear,  198.— Conseil  sup^pieur  du  commerce, 
199.  --  Le  bill  Mpc-Kinley,  199  —  Adjudications  de 
la  fourniture  de  draps,  2  0.  —  RapporU  convolaires 
belies.  200. —  Rapports  trimeHriets  beiges,  201.  — 
Union  des  niateurs  allemands,  202  —  Nouvelies  in- 
dustries an  Br^silj  202.— L'industrie  de  la  filature  de 
coton  et  Vindu  atne  de  la  laine  en  Allemagne.  203.  — 
Les  laines  en  Alleraflgnej  203.  -Influence  de  Talimen- 
tation  du  mouton  sur  la  laine,  2<J4.  —  Nouveaux  bre- 
vets, 204.  —  Revue  des  marches,  2^5.  —  Reuseigne- 
ments  comraerciaux,  207.  —  Annonces. 

CIROIIQDE 

Elbeuf,  15juiHetl890. 

Le  bullelin  comntiercia)  de  jiiin,  public  par 

1  Chambre  de  commerce  d*Elbeuf,  mentionne 
ue  la  fabricalioh  de  la  nouveaut^  a  consei'v<^ 
endant  le  mois  I'aciivil^  des  mois  pr^c^dents. 
es  draps  de  couleur  et  d'ad ministration  qui 
^aient  subi  un  l^ger  temps  d'arnM,  sont  en 
uprise  marquee. 

If  est  sort!  d*Elbeuf,  pendant  le  mois,  477.680 
l.y  et  il  est  entr6  131.010  icil.,  soit  un  exc^- 
>nt  de  346.670  k.,  confre  424.080  k.  pendant 

mors  correspondant  de  1889. 

Les  aflalres  en  exportation  ont  M  presque 
Lille. 

Pendant  le  deuxi^e  trimestre,  la  fabrication 

2  la  nouveaut^  a  et6  r^guli^rement  occup^e. 
es  drnps  de  couleur  et  d'administration  qui 
raienl  un  instant  restreint  leur  fabrication,  k 

I  use  du  prix  6lev6  de  la  laine,  ont  repris  leur 
tlivii6  pour  reconstituer  leur  stock,  bien  que 
>n  ohtienne  difficilement  un  prix  r^mun^ra- 
ur.  Les  draps  noirs  ont  ^t^  sans  changement. 

II  est  sorti  pendant  le  trimestre,  1.216.393 
I.,  et  il  est  entr^  325.565  kil.,  soit  un  exeu- 
nt de  800.828  kil.,  centre  1.005.562  kil. 
ndant  le  m^me  trimestre  1889. 

11  n'a  ^t^  signale  pendant  le  trimestre  que 
rt  peu  d'affaires  en  exportation, 

A  Fourmies,  on  a  achet^  passabiemenl  de 
i  peign^s  el  les  prix  sont  de  0  fr.  10  &  0  fr.  20 
us  ^iev6i  que  Iprtf  du  j^ecnier  bttlletiu.  Le 
signage  de  la  region  continue  Ji.^tre  dans  une 


bonne  situation.  Les  prix  pratiques  resteni,  les 
mdmes.  Les  blousses  sont  sans  changement  4(2r 
puis  quinze  jours. 

Depuis  le  dernier  bulletin,  11  y  a  une  nouveUe 
amelioration  k  signaler  dans  les  prix  de  fa^n 
de  filature  et  les  oflres  de  chargements  sont 
plus  nombreuses.  Les  Qls  continuent  k  s'enle- 
ver  au  fur  et  a  mesure  de  la.  pixMluction.  II  n'y 
a  aucun  slock,  el  lea  cours  se  sont  raffermis. 
Apr^s  avoir  pratique  des  prix  ires  bas,  oo  r6- 
siste  mainteuant  pour  les  affaires  nouvellement 
propos^es  en  tisbus,  et  la  baisse  parait  bien  ar-* 
rdl^e. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^did,  pendant  le 
mois  de  juin  dernier,  57.142  kilog.  de  dra- 
peries,. 627.b00  kilog.  de  laines  et  490.018 
kilog.  de  peaux  brutes ;  en  1889,  pendant  le 
m^me  mois,  les  exp^oilions avaient  6te  de  82.659 
kil.  de  draperies,  497.046  kil.  laines,  et  193.397 
kil.  peaux.  —  La  gare,  de  cette  m^me  place  a 
re^u  en  mai  dernier,  un  poids  de  987.420 
kil.  de  peaux  en  laine  et  8^.600  kilog.  laines  ; 
en  1889,  les  arrivages  avaient  4U  de  1.279.669 
kil.  peaux  et  270.727  kil.  laines. 

Le  tableau  du  commerce  ext^rieur'  de  la 
France,  pendant  les  cinq  premiersmoisde  Tan- 
nee  1890,  compart  k  la  p^riode  correspohdante 
des  ann^s  pr^c^dentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produits,  pr^sente  les  fluctuations 
suivantes;  les  valeurs  sont  exprim^es  en  milliers 
de  francs : 


IMPORTATIONS 

1890 

1889 

8888 

Laines 

Fil^s  de  laine 
Tissus  de. laine 

210.046 

3.957 

25.870 

218.993 

5.501 

22  680 

179  601 

55t6 

22.421 

EXPORTATIOIIS 

Laines 

Fil^d  de  laino 
Tissus  de  laine 

* 

54.876 

16.768 

155.572 

72.844 

24.266 

151.536 

49.481 

12.954 

144.479 

Ci-apr^s  le  tableau  des  operations  de  coodir 

.  tionoenienl,  failes  dans  les  cinq  grands  centres 

lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 

dejuin  dernier,  compart  «^e  ttlui  de  la  p6- 

riode  correspondante  de  I'annee  1889  : 


.  r 


. » 
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liiBa  paifDM 


JlIN 

Reims.  • 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Foarmies 


1889 


1890 


laine  fiUe 

188!r"^"T8»0 


809.!2I2  709.858 

S.t07.639  3.032.427 

1.570.224  1.296.347 

54.401  75  4U9 

271.002  206.415 


42  406 
495.808 
340.931 

83.620 
357.173 


40.356 
34(.406 
411.627 

60.653 
447.5'3 


ToUux   •    4  812.568    4.322.546  1.919.028  1.310.557 

Un  correspondant  de  Verviers,  An  dale  du  7 

i'uillet  dil  que  nialgrS  la  hauase  du  terme  et  la 
iausse  des  laines  qui  se  manifeste  k  Londres 
depuis  huit  jours,  la  siluation,  au  lieu  de  s'a- 
m^Uorer*  est  encore  beaucoup  plus  raauvaise 
que  pendaol  la  derni&re  seinaioe  de  juin.  Ja- 
mais on  n'a  vu,  avec  une  baisse  aussi  pr^cipit^ 
dans  les  prix  des  fil^,  un  calme  aussi  plat  et 
un  tel  manque  d'.oi*(ir^. 

Les  Ulateurs  d*^cru,  m^me  en  qualil^s  ordi- 
naireS)  n*ont  rien  k  fuire.  Le  fll  se  vend  k  Gias- 
cowel  en  Allemagne  avec  une  reduction  de  25 
centimes  au  kilo  depuis  huit  jours.  II  y  a  du 
stock  partout,  chez  le  fabricant,  chez  le  mar- 
chand  et  chez  Ife  filaleur.  11  est  impossible  quo 
les  affairt*s  deviennent  mci  lieu  res  d'ici  k  long- 
temps.  Le  pelit  mouvement  dc  hausse  ne  i^n- 
contre  partout  que  des  incr^ules ;  m^me  aux 
anciens  ceurs,  le  fabricant  ne  veut  pas  acheter; 
les  plus  bas  prix  ne  peuvent  le  tenter. 

L  opinion  g^n^rale  est  que  la  laine  devra  de 
nouveau  subir  une  forte  baisse,  s'il  ne  survient 
un  grand  changement  dans  la  marche  de  Tin- 
dustrie. 

Voici  le  tableau  du  mou\ement  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  pays  ^tran^ers  pendant 
les  cinq  premiers  mois  de  1890,  l889,  1888  : 

iMPORTiiTiONS  1800       1880  1888 

Fits  de  Uine,  kil. .     340  570     370.38 J  351.750 
Draps,  casimirs  et 

simrlaires,  fr. .  .  i. 0^5.830     968  590  9-28  790 

Goitiingsdiiffo.8,f.     625  070     649.12)  669.310 

TissQSi^gors  fr..  .  7.2U8.800  6  654.840  7.353  480 

EXPORTATIONS 

FiU  de  laioe,  kil . .  4.716  820  5  108.130  4.908  200 
Draps,  ca^iair.^  et 

similaires,  fr...  615  490  493  550  613  750 
CoaitiDg«,duffe  s,  f.  78.530  110  040  99.380 
Tissud  >dg<f>sfr...      271.010     288.450      2'i0  510 

M.  Mac-Kinley  a  pr^sen(6  un  second  bill  ou 
projet  de  loi  qui,  s*il  6tail  adopts,  ferait  suppor- 
ter k  tiOi  tissus  un  double  droit :  un  sur  la  laine 
brute  qu'ils  reprSsenlent  et  un  sur  le  produit 
manufacture,  afin  de  prol^ger  le  producteur  de 
laine  el  le  fabricant  indigenes. 

Ce  double  droit  ferait  monter  les  droits  d'en- 
tr^e  qui  s'^l^vent  d^\k  k  67.15  0/0  de  la  valeur 
des  tissus  a  91  fr.  78  0/0:  ce  qui  serait  fatal 
pour  nous. 

Heureusement,  ce  nouveau  bill  qui  avail  ^te 
vote  par  la  Cliambrc  des  deputes,  ti'est  pas  en- 
core adopts  par  Ic  Sonal,  qui  a  cxamin^,  d*a< 
bord,  pliifli^urs  contre- projels  et  vicnt  m^me 
d'ajouraer  la  diiicussioa. 


IRTERTIORS  ET  PERFECTIONHEIERTS 

LE  VOL  AUX  BREVETS  D'INVENTION 

Dans  notre  nuniero  du  10  fiJvrier  1889,  dil 
VlngSnieur  Cotiseil  nous  traitions  de  ce  genre 
de  vol,  pratique  par  quelques  faiseurs. 

Notre  article  est  maintenant  d^mod^ ;  les 
agissements  que  nous  avons  d^voil6s  sont  bien 
d^pass^  aujourd^hui ;  on  est  ariiv6  k  perfec- 
tionner  les  moyens  de  prise  d*une  fa^on  tout  a 
fait  extraordinaire. 

Les  letlres  que  Van  adresae  aui  brevetes  pour 
leur  laisser  comprendre  qiiMls  n'ont  qn'k  faire 
ieur  demande  de  patentee  dans  tous  les  pays 
pour  r^aliser  une  lortune  dans  Ic  temps  qu'il 
faut  pour  le  dire,  sont  de  vieux  jeu  ;  la  meche 
a  ^6  ^ventte,  tout  est  cban^  et  tm  pen  plus 
compliqu^  ;  n^nmoins  les  r^suUats  obtenus 
sont  loujours  fructueux  pour  les  faiseurs,  et  le 
nombre  de  leurs  dupes  semble  aller  en  aug- 
meniant. 

La  nouvelle  raaniere  d'op6rer  se  divise  en 
Irois  points  :  depisler,  raballre  et  saigner  I'in- 
venleur. 

Le  premier  point  esl  facile  4  mener  a  bonne 
fin ;  il  suffit  de  relever  au  Bulletin  officiel  le 
nom  el  Tadresse  des  inventeurs  nouveaux.  Nos 
chevaliers  passent  alors  au  d^uxi^me  point,  qui 
demande  k  6tre  ex6cul6  tr6s  adroitement,  par 
des  gens  ayant  la  parole  facile  et  passablement 
d'aplomb.  Ces  personnages,  qui  ont  le  rdle  de 
rabalteurs,  de  connivence  avec  un  compare  or- 
dinairemenl  6labli  k  Londres  (centre  des  affai- 
res industrielles),  subjugent  rmventeur  et  Ten- 
tralnent  chez  le  chef  ue  la  bande,  prenant  nom 
de  directeur  de  VAgenee  proUctrice  des  droits 
de  linvenUur^  par  exemple,  et  ayant  l4che  de 
faire  vider  la  bourse  aux  victimes. 

Le  point  important  est  done  le  rabattage ; 
voici  comment  il  se  pratique :  le  directeur  de 
IM^ence  protectrice  des  droits  de  Viuventeur 
a  eu  soin  d'envoyer  au  brevets  signal^  par  le 
BuUetin  officieL  une  \^ire  par  laquelle  ii  lui 
fait  ses  offres  de  service,  toujpurs  en  lui  pro- 
posant  de  vendre  Tinvention,  moyennant  paye- 
ment  d'une  Ir^s  faible  commission.  Celte  mis- 
sive resle  souvent  sans  r^ponse  ;  dans  ce  cas, 
une  carle  postale  vitnt  bientdl  rappeler  la  cor- 
respondance  de  M.  le  Directeur  et,  presque  en 
m^me  temps,  noire  inventeur  recoil  un  joli  pli 
venant  d*Angleterre  et  conlenant  une  letire 
6crile  pos^raenl,  sur  bon  papier,  par  laquelle 
un  sieur  X,  ou  une  Soci6t6  XX  et  O"  limited 
lui  fail  part  de  Tint^r^t  que  Ton  porle  a  son 
invention  de  Taulre  c6le  de  I'eau.  Neuf  fois  sur 
dix,  le  coup  tombe  bien ;  Tinvenleur  devienl 
perplexe,  reslanl  surpris  du  lapage  que  com- 
mence a  faire  sa  dt^couvtrle. 

Pour  le  faire  arriver  lA,  on  a  licpens^  75 cen- 
times ;  les  plus  inlelligeiits  .*«*y  luissenl  prendre. 

Aprfes  quelque  temps  de  reflexion,  Tinven- 
leur  se  decide  k  jeter  un  coup  d*oeil  sur  les  cin- 
qiiante  propectusenvoy^s  tant  par  le.<t  agencea 
frttugaisLS   qu'^rimg^res  ;  puis,  pour  obtenir 
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des  renseignemenUy  il  risque  quelques  letlres 
a  ces  maisons,  en  ayant  soin  de  choisir  celles 
qui,  d'aprds  iui,  demandent  ie  moios  d^argenl 
pour  couvrir  son  invf^ntion  sur  la  grande  sur- 
face possible  de  TEurope. 

Le  Directcur  de  VAgenee  protectrice  des 
droitb  de  Vinventeur  entr<»  dansle  nombredes 
correspondants  cbolsiSf  car  les  prix  qu'il  pro- 
pose sonl  inf^rteurs  h,  ceux  des  offices  qui  tru- 
xaillenl  s^rieusemeot  et  par  experience. 

Malgr^  cette  inferiority,  les  sommes  deman- 
d^es  payent  encore  trop  cker  la  besogne  donn^e 
en  Change,  car  des  droils  a  proieger  on  ne  s*en 
soucie  gu^re  ;  finventcur  agissant  en  toule  con- 
fiance  s'imagine  qu'un  brevel  obtenu  par  Tin- 
lerm^diaire  de  X  ou  de  Y,  est  toujours  un  bre- 
vet, landis  qu'il  n'ale  plus  sou  vent  qu'un  papier 
avec  lequel  il  s'illusionne ;  c'est  encore  cela,  il 
est  vrai,  roais  qu*il  allle  en  jut  lice  avec  ces  pi&* 
ces,  il  sera  flx6  de  suite.  N'avons-nous  pas  vu 
un  de  ces  agents  suspects,  install^  k  Paris,  faire 
d^poser  k  Mons  les  demandes  de  brevels  beiges 
qui  Iui  ^taient  confines  par  rinterm^diairo  d'un 
chaulTeur  de  la  Compagnie  du  Nord,  faisanl  son 
service  sur  la  locomotive  d*uu  train  de  Paris  ? 
\o\]k  un  mandataire  avec  lequel  le  commeltant 
pouvait  compter  taire  de  belles  adaires  el  rapi- 
demenl  encore  I 

Mais  revenons  k  nos  confreres,  mainlenant 
que  r^crit  de  I'inventeur  a  eu  le  temps  d*arri- 
ver  k  destination ;  le  chef  de  cette  bande  qui  a 
provoqu^  cette  correspondance,  sent  sa  future 
proie  bien  dispos^e ;  il  sail  pourquoi  cette  letlre 
Iui  est  adress^e,  el  il  se  decide  a  lecher  un  de 
ses  rabatteurs.  Suivons-le. 

Notre  homme  se  '^irige  vers  une  locality  de 
la  province  (il  nc  fait  pas  la  place) ;  il  arrive 
chez  Tauteur  de  la  lettre,  ordinairement  un  ou- 
vrier  ou  un  petit  industriel,  n'ayant  pas  I'habi- 
tude  de  recevoir  d*aussi  joli  monde.  Celui-ci 
introduil  son  visiteur,  tout  heureux  qu'il  est 
d'apprendre  que  Ton  a'est  derang^  au  point  de 
faire  un  voyage  pour  s'entretenir  avec  Iui  au 
sujet  de  son  invention. 

Ija  conversation  prend  un  ton  s6rieux ;  le  ra- 
batteur  14che  une  bord^e  de  centaines  de  mille 
francs  (en  parole:>),  repr^sentant  k  peu  peu  prfes 
la  valeur  de  I'invention  qui  Tint^resse  au  plus 
haul  point.  L'inventeur  sourit,  mais  il  a  deja 
vu  que  des  chercheurs  comme  Iui  sont  parve- 
nus k  se  faire  une  petite  fortune  avec  leur  d6- 
couyerte  ;  le  rabalteur  ne  manque  pas  de  Iui 
rappeler;  il  cite  des  exemples,  ct  il  ne  serait 
pas  d^plac6  si  Tinvention  ne  Iui  paraissait  bonne, 
certain  qu'il  est  de  pouvoir  facilemenl  la  placer 
en  Angleterre,  par  exemple,  ou  Ton  est  a  Taf- 
Iftt  de  tout  ce  qui  est  progr^s,  etc.,  etc. 

Ici,  un  deuxi^me  coup  qui  a  bien  port6;  I'au- 
diteur  se  souvient  qu'il  a  U,  dans  un  tiroir  a 
cachettes,  la  fameuse  letlre  d'Angleterre ;  il 
convient  que  ce  qu'on  Iui  a  dil  a  du  vrai,  il 
exhibe  la  dite  letlre  en  ayant  soin  de  mettre  la 
main  sur  la  signature ;  son  interlocuteur  de  s'^- 
crier :  Vou$  voyez,  je  ne  vous  le  fata  pas  dire  I 


ces  Anglais f  qui  done  fte  douterait  qu*ils  sont 
deja  au  courant  de  ce  que  vous  avez  faitf 

Suit  imm^dialement  la  proposition  de  s'occu- 
per  de  la  chose  en  commun,  le  rabatteur  qui, 
jusqu'ici  a  eu  soin  de  laisser  ignorersa  relation 
avec  le  directeur  de  VAgenee  prolectrhe  des 
droits  de  Vinventeury  B'occupera  de  corres- 
pondre  avec  la  maison  de  Londres ;  on  aurait 
tort  de  ne  pas  s'occuper  de  I'avance  faite,  il  est 
au  courant  des  affaires.  Avant  tout,  il  faut  ^tre 
prudent,  se  m^fier,  ne  pas  se  faire  voler  son 
invention ;  il  clemande  les  num^ros  des  brevets 
strangers,  on  Iui  r^pond,  etc.,  elc.  Mais  notre 
homme,  qui  sail  ce  qui  en  est,  laisse  compren- 
dre  qu'il  veil  bien  qu'on  a  neglig^  de  s6  faire 
prot^ger  en  dehors  de  la  France,  que,  dans  ces 
conditions,  il  ne  peut  prendre  TaiTure  en  mains, 
car  si  une  conlrefa9on  survenait,  i'inventeur  ne 
manquerait  pas  de  la  Iui  attribuer.  Bref,  U  df^ 
clare  connalire  une  bonne  maison  k  Paris,  dont 
on  Iui  a  souvent  parl6 ;  il  veut  bien  se  charger 
de  faire  faire  le  n^cessaire  pour  garantir  I'in- 
vention; il  sufflra  d'envoyer  les  fondsau  Direc- 
teur de  VAgenee  protectrice  des  droits  de  Vin- 
venteur,  dont  il  n'a  pas  Tadresse  k  la  m^moiie 
mais  il  I'enverra;  on.  Iui  r^pond  que  ceoi  est 
inutile,  car  tout  tombe  k  merveille,  on  est  d^j^ 
en  correspondance  avec  ce  monsi^Hir,  9a  va  bian; 
on  se  sert  la  main  et  le  tour  est  jou^. 

Le  lendemain,  I'honn^te  homme  ei  adroite- 
ment  entortill^,  draine  sa  caisse  et  fait  parve- 
nir  une  somme  rondelette  k  I'escroc  qui  a  ma- 
chin6  la  fa^on  d'opdrer.  Une  fois  les  brevets 
demands  et  I'argent  encaiss6,  conire  ra^u  bien 
entendu,  hotre  inventcur  attend  le  r^sultat  des 
n^gociations ;  il  pourra  attei^dre  longtemps,  car 
depuis  lors  une  nouvelle  liste  d'lnventeurs  a 
paru  au  Bulletin  officielj  et  nos  aimables  gens 
s'occupent  de  faire  d'autres  dupes.  Ci,  le  troi- 
si<ime  point  de  reparation:  la  saign^e  QSt. faite, 
Ce  qu'on  vi«nt  de  lire  laisse  k  penser  sur  la 
fa(on  dont  se  font  lea  affaires  par  ce  temps  d'en- 
eombrement  des  professions. 


PorfecUonnoments  aux  metiers  4  tissar 

Par  MM.  A.  Manchon,  Lemaitre  et  Cte 

Les  inventeurs  se  sont  proposes  de  rdduire 
le  noml^re  de  cartons  agissant  sur  le  mouve- 
ment  de  lev^e  des  boites  k  navettes,  dans  les 
proportions  alteignant  jusqu'^  80  ^  95  0/0  des 
carons  n^cessil^  otdinairement,  au  moyea 
d'un  m(^*canisme  avec  plateau  universel  k  rai- 
nures  cojicentriques  et  pions  de  rechange  de 
hauteurs  variables,  applicable  k  tout  syst^me 
de  metier  k  iisser  a  plusieurs  boites  k  navetteSi 
mSme  au  metier  Jacquard. 

Par  cd  mtoinisme,  on  obtient  Varr6t  de  la 
marcho  des  cartons  aussit6t  qu'une  couleur  ^ui 
doit  6tre  lanc^e  plusieurs  fois  se  trouve  eu  jea 
el  l\  remise  en  marche  de  ces  in^mes  eiartona 
au:)&itdt  qu'un  changement  de  couleur  'est  n6* 
ceasaire. 


I 


■OHTifiE.  —  Genres  hiver 


DeHignation  dts  fiU : 

A ,  ioae&  ril6  au  tilre  de  14.000  melres  au  kil. 

B,  tanci  CM  au  litre  de  6.000  m.  au  kilog. 

Urn  da  bwi  Ourdissage  uni  foDcA  A 

miwjl  Tissage  uni  fonc^  B 

SbSH  Nombredea  Tils  de  la 

^^g  chulne:  4.180. 

g^  1.50  duiles   au  d^ci- 

mfelre. 
II  fau(6  lames. 

Largeurburle  metier:  1  mMre  90. 
R6I  :  55  broches  au  d^cimttre. 
Passage  des  (lis  dans  le  rdt :  4  par  brocbde, 
Itelrail  au  foulage  :  22  0/0. 
Lai^eur  d^finilive  :  1  m.  40 
Apprfit  drap6. 
Poidsdelilgras:  1  k.  025. 

—  1.035  — 
Diaignation  de»  fiU : 

A,  peigng  relors,  nuance  fonc^,  22.000  mkt. 
au  kilog. 

B,  peigni  retort,  nuance  interm.,  22  000  m., 
au  kil<^. 

C,  rerors  compost  d'un  fond  A  et  de  soie  au 
300.000  m.,  nuance  vive,  60  lours  au  d^cim 

D,  fonc^  a\6  au  litre  de  16.000  mil.  au  kil(^. 
£,  inlermMiaireau  tilre  de  16.000  m.  au  kil 

F,  dair  au  tilre  de  16.000  mit.  au  kilog. 

G,  hnc&  fil4  au  tilre  de  8.000  mki.  au  kilog. 

Tluu  iwur  le  jKquard 

rXcniB*"..' .•■■  ""BBB  .■  hib-Tl?** 
■■'  RMUKB  i.Dtine  BhuBM  vnaBw  Bes* 
L.Ly  a  bl:    ku    rq    sbu 

■■■■    :    ,   tlOD    '       BOB  BBS  «BB    ' 
_^SBtfa     BBUflU     JUBBB.    :3BB«Bl.> 


■»Py      

■  Bt's^DBB     BBBUa 

■HiB  ''  CBFl  ~  B> 
■■BBB     B>JHL.a     DFI! 

mm,M     fiB_        Bu 

ri^U'-BB.!  '  BBU  I 
BB^.f^BBBa  BBBBU 
■Mb  '"  DDL.  <  '  Bh 
■■■■B    BEBBB     mui 

aa.HBBtiu  wck.au 
BVBDB    r    sJii    kc.'. 

■    ,_    BB^  .  .  "acu    _ 


BBa  BB1    .      LB 

bBB:.   VBL3Ua   Baa* 


ma   tiBEBj  'BBBi 


Kiirunite  Jn  U  linM 


CM  Ik  U  QilMft 


TiMU  p««  11 

Oiirdiasage : 

llOM*  CWlbilriot 

fli2  lODC^S,  A 

"/I  fof.c^,  D 
2  ronc^s,  A 

■a    ~    aaa  ' ''  a 

BBB~BB«I1U.aa> 

::;:.^^:s.. 

1  tbir,  F 

.    TBB   '  1     .BB 

2  relors,  C 

1  Clair,  f 

i^su^. 

2  fonc6s,  A 

f.il  inierm.,  £ 
(2  inlerm.,  H 

■  ■:  '       BDB   '   '   a 
■BB    BBHBB    B«- 

"Ebb      S:.. 

1  interm.,  E 

^dBBBM    BBBBB. 

1  interm.,  iJ 

Ba.  .  "aaa'''  "S 

■BB,   BBBBB.aa. 

1  fonc6  A 

b'"ai?B-J-^"SBBy 

1  clair,  Ji" 

2  relors,  C 

1  clair,  F 

2  toners,  A 

1  fonc4,  D 

u  ■jiu^JB-mD' 

Bu 

30  nis. 

Tissage : 

14  report. 

i  fonc6,  A 

a12  interm.,  B 
"|1  lonc6,  G 

1  ronc6,  U 

„(2  ronc&i,  A 
^ti  toad,  G 

2  loners,  A 

1  fonc6,  G 

2  relors,  C 

2  relors,  C 

1  fonc^,  C 

1  fonc6,  G 

1  fonce,  d 

2  fonc&,  A 

1  inlerm,.  B 

1  fonci,  G 

1  fonc6,  G 

1  fonc6,  A 

[«aa~iia«aB  .aaBW-aMBaaL ; 


14  k  reporter.  30  duites 

Numbre  de  Tils  de  la  chalne  :  5  916. 
320  duUes   iru  Hecim^lre. 
II  Taut  12  lames  coinbin^es. 
Largeur  sur  le  mMier  :  1  mil.  70. 
Rdl :  58  broches  au  d^cimilre. 
Passage  des  lils :  6  par  brocb^e. 

Faire  correspondre  les  relors  D  aux  places 
indi{fu£es. 

Retrait  au  foulage  :  5  0/0. 
Largeur  d^rmilive :  1  mMre  40. 
Appr^t  d^brouille. 
Poids  de  Til  dggraiss6  :  0  k.  800. 
—  1.03(J  — 
Disignulian  des  fits  : 

A,  cbeviolle  relors,  nuance  loncde,  6.000   mbl. 
au  kil. 
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TUiu  do  fond 


B,  cheviotte  retors,  nuance  fonc^e,  14.000  m.' 
au  kilog. 

C,  claire  C\\&  au  litre  de  6.000  m&t.  au  kilog. 

Dj  retors  compost  de  2  fils  an  12.000  metres' 
nuances  claire  et  vive,  40  lours  au  d^cim. 

Tissage  uni  fonc^  A 

OurdisBage : 

2  fences,  A 
1  fonc6,  B 
11  clairs,  C 
1  retor$,  D 
1  fonc^i  B 

—  Nombre  des  fils  de  la 

16  fils.  chaine  :  2.220. 

130  duites  au  d^imMre. 

II  faut  16  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  m^lier:  1  m^lre  85. 

Rdl :  60  brochcs  au  d^cimelre. 

Passage  des  fils  dans  ie  r6t :  2  par  broch^e. 

Retrait  au  foulage :  15  0/0  sur  la  longueur 
Tissue. 

Largeur  definitive  :    1  m^tre  40. 

Apprdt  brut. 

Poids  de  01  gras  pour  un  m^lre  d*6to(Te  finie: 
1  kilog.' 

NOTA.  —  Nous  pouvons  fournir,  sar  demande  partt- 
culi6re  et  contre  rtitribution  dc  3  Tr.  50  par  livraison  ou 
75  francs  par  an,  des  morceaux  d'ctoffo  saivant  les 
d^stgiiatious  ci-dehsus.  L.  B. 


iU  CONSEIL  SDP£RIEDR 

Le  Conseil  superieur  du  commerce  etde  Tin- 
dustrie  a  termini  la  premiere  parlie  de  sa  (dche. 
Il  a  status  sur  les  questions  d'ordre  g^n^ral,  i 
i'exception  de  la  question  du  droit  '^  im poser 
aux  mali^res.premi^res,  laquelle  a  6le  reserv^e 
en  dSpit  des  etfcrls  tenl^  par  la  partie  libre* 
6:hangiste  du  conseil  pour  la  fairc  Irancherim- 
m^diatemenl  et  avant  m^me  que  le  Conseil  su« 
p^rieur  de  fagriculture  etit  dil  son  opinion  k 
cet  ^gard. 

.  Dirons-nous,  demande  le  Travail  National^ 
que  les  decisions  du  conseil  sent  confonnes  d 
tous  nos  d^sirs?  Non.  Mai^s  nous  avons  le  droit 
de  dire  qu*6tant  denudes  ses  origines  etsacom* 
position,  ces  decisions  vont  au  dela  de  ce  que 
nous  esperions  de  lui.  II  faut  qu*il  ait  ^le  sin« 
guii^reoient  impressionn^  par  le  mouvemeni 
d'opinion  qui  s'est  produit  dans  le  pays  et  qui 
b'est  affirm^  d'une  fagon  si  ^clatante  dans  les 
r6ponses  des  Ghambres  de  commerce  pour  en 
filre  venu  a  6meltre  les  resolutions  qu'on  a  vues 
et  que  nous  aliens  analyser  de  nouveau  pour  en 
faire  ressortir  la  portde. 

Les   organes   du  libre-^change  doctrinaire, 
faisfant  contre  fortune  bon  co^yxr^  feignent  de 


triompher.  Examinons  un  peu  les  choses  de 
prfes. 

Que  nous  disait-on,  il  y  a  peu  de  Jours  en- 
core? On  nous  disait  que  le  regime  de  1860, 
c'est-i-dire  le  regime  des  Irail^s,  a^'ait  fait  le 
bonheur  de  la  France,  conlribu6  k  sa  prosperity 
et  qu'il  fallait  le  conserver,  Tameiio^er.  Cela 
signifiait,  et  on  le  soutenait  absolumeqt,. qu'il 
fallail  continuer  le  syst^me  des  trail^s  h  Iqngue 
echeance  pour  donner  la  s6curiie  an  commerce 
et  a  rinduslrie  et  ne  toucher  a  ces  trjiiles  que 
pour  en  reduire  les  taxes. 

Ell  bien  I  quel  a  ete  le  premier  vole  du  Con- 
seil superieur?  Par  26  voix  contre  4,  il  a  de- 
cide qu'il  y  avait  lieu  de  d^noncer  les  trail^s  de 
commerce  existanl. 

Son  second  vote  a  616  celui-ci :  par  25  voix 
contre  20,  il  n'y  a  pas  lieu  de  n6gocier  des  ar- 
rangements nouveaux  sur  la  base  des  anciens 
lrait6s  k  long  terme  avee  tarifs  annexes. 

\o\\k  qui  est  clair.  C'est  Tenlerrement  de 
I'ancien  syst^me,  qu^on  voulait  conserver  et 
perp6tuer  en  I'aggravant. 

Pour  ce  qui  est  de  Tavenir,  quelles  sent  les 
vues  et  les  decisions  du  conseil  ?  Ici,  Tembar- 
ras  commence.  Le  vieil  homme  qu'on  avail  un 
instant  d6pouill6,  reparait.  Le  c  doctrinaire » 
qui  s*6tait  un  instant  r6sign6  rentre  en  ligne. 
II  ne  peul  pas  obtenir  des  trait6s  a  longue 
6ch6ance  avec  tarifs  annexes  ;  eb  bien  !  il  va  se 
rabattre  sur  des  traites  d*une  dur6e  moindre 
avoc  tarif  minimum. 

Et  alors  le  Conseil  sup6rieur  vote  cetle  Iroi- 
si6me  resolution :  il  y  a  lieu  de  n6gocier  des 
arrangements  nouveaux  sur  la  base  do  conven- 
tions commerciales  dedur6e  moindre,  ayant  les 
m6mes  dates  d'ech6ance  et  pouvant  impliquer 
I'admission  du  double  tarif. 

Et  enfin,  dans  sa  dernifere  s6ance,  il  6met 
I'avis  qu'il  convient  d'etablir  un  tarif  minimtim 
k  regard  des  pays  qui  nous  accorderaient  des 
avantages  correiaiifs,  et  que  ce  tarif  sera  con- 
cede pour  une  duree  deierminee,  m\is  qui  ne 
devra  pas  exceder  cinq  pns,  d'une  lagon  im- 
muable,  k  charge  de  reciprocite  de  la  pari  de 
reirang<M\ 

Tel  est,  en  son  ensemble,  le  premier  Irayail 
du  Conseil  sup6rieur.  Repetons  que,  s'il  ne 
nous  donne  par  toute  satisfaction,  il  va  au  del^ 
de  ce  que  nous  esperions  de  lui.  N*est-ce  pas, 
en  effet,  chose  considerable  que  de  le  voir  de- 
mander  la  denonciation  des  traites  ;  recom- 
mander  de  n*en  point  conclure  d'autres  sur  les 
tarifs  annexes,  absolument  obligaloires  pour 
une  longue  periode,  et  en  arriver  au  systeme 
des  deux  tarifs,  du  tarif  minimum  que  nous 
avons,  ici  mSme,  reclame  cooune  une  des  re- 
vendications  essentielles  de  Tiiidustrie  frangaise? 

En  tous  ces  points,  c'est  noire  opinion  qui 
triomphe ;  c'est  Topinion  de  nos  contradicteurs 
qui  est  repoussee. 

Sur  un  seul  point  ils  semblent  I'emporler.  II 
y  aura,  disent-ils,  des  conventions  de  cinq  ans 
de  duree...  Un  instant !  cela  n'est  pas  encore 
dit  ni  resolu,  el  il  n'esl  pas  certain  que  le  Par- 


—  199- 


leinent  adopte  ce  syst^me  mixte  qui  peul  avoir 
UD  cerlain  nombre  d'inconv^nienU. 

Uoe  omnion  a  6(^  soutenue  avcc  autorit^,  au 
seiD  do  Gonseil  sup^rieur,  confornne  d*ailleurs 
ji  celle  que  la  Chambre  de  commerce  de  Liitc  a 
pr^conis^e  dans  sa  r^ponse  au  quebtionnaire, 
et  qui  est  celle-ci : 

A  notre  avis,  dit  la  Chambre  de  commerce 
de  Lille,  des  conventioos  commerciales  pour- 
raient  ^tre  conclues  sur  les  bases  suivanles : 
nous  accordons  le  traitement  de  la  nation  la 
plus  favoriste,  centre  semblable  clause,  el  sans 
dur^e  limit^e.  II  pourra  toujours  (^(re  mis  fin 
k  CCS  conventions  moyennaol  avertissement  un 
an  k  Tavance.  Aucun  tarif  ne  serait  annexe ; 
nous  devons  toujours  en  rester  maitres  pour  y 
faire,  quand  les  circonstances  le  demontreront 
D^cessaire,  lelles  modifications  que  nous  juge- 
rons  utiles  n. 

Ainsi,  un  tarif  minimum  qui  sera  conc^d^ 
contre  une  concession  r^ciproque,  sanb  dur^ 
limil^e,  mais  avec  facuU6  de  ddnonccr  la  con* 
vention  un  an  k  I'avance,  tel  est  le  regime  que 
recommande  la  Chambre  de  commerce  de  Lille 
et  qui  nous  semble  le  plus  pratique  et  le  plus 
simple.  It  ofTre  aux  inl6r6ts  des  industries  ex- 
portatrices  les  garanlies  les  meilleures.  Tant 
qu'on  s^en  trouvera  bien,  on  s'y  tiendra ;  mais 
vienne  telle  circonstance  qui  force  k  y  renon- 
cer,  il  faut  avoir  la  faculty  de  le  faire,  et  on 
Taura. 

Rappelons-nous  ce  qui  s'est  pass^  en  1871, 
6poque  n^faste  oti  nous  aurions  eu  tant  besoin, 
pour  nous  procurer  des  ressources,  de  notre 
liberte  douani^re,  et  ou  les  nations  conlrac- 
tantes,  TAngleterre  en  tdte,  nous  ont  refuse  la 
reprise  de  cette  liberty.  II  ne  faut  plus  qu*en 
aucun  cas  cela  puisse  se  renouveler. 

La  question,  pensons-nous,  a  <^I6  pos^e  au 
sein  du  Conseil  sup^rieur,  et  il  a  ^(^  fait  obser- 
ver que  ce  regime  de  conventions  sur  le  pi«*d 
de  la  nation  la  plus  favoris^e  et  a  duree  illimi- 
l^,  mais  susceptibles  d'etre  ddnonc^es  chaque 
ann^e,  est  pr^cisdment  celui  qui  est  en  vigueur 
avec  TAngleterre,  avec  la  Russie,  avec  I'Au- 
triche-Hongrie.  Eh  bien !  est-ce  que  nous  nous 
en  trouvoos  plus  mal?  Est-ce  que  cet  ^lat  de 
choses  ne  dure  pas  depuis  sepl  ou  huil  ans? 
Pourquoi  des  engjagemenls  lermes  el  a  longue 
ech^nce,  dans  lesquels  on  s'emprisonne  soi- 
m^me  comme  dans  une  forteresse  ? 

Le  Conseil  sup^rieur  a  compris  que  ce  sys- 
tome,  actuellement  encore  en  vigueur,  n*est  pas 
le  bon.  II  I'a  compris  et  Pa  condamn6 ;  mais, 
hant^  par  une  opinion  donl  il  est  d^s  lunglemps 
imbUy  il  s'est  rabatlu  sur  une  demi-mesure| 
sur  une  dur^e  maximum  de  cinq  ans.  Pour- 
quoi cinq  ani$?  Pourquoi  ne  pas  adopter  le  sys- 
tfeme  de  la  Chambre  de  commerce  de  Lille,  le 
plus  raisonnabte  de  tous  assur^menl  el  celui 
qui  oflre  k  tous  les  inl6r^ls  le  plus  dfe  garanlies? 

C'esl  \k  qu'on  en  viendra,  nous  voulons  Tes- 
p6rer.  Et  si  le  Conseil  supdrieur  nersisle  dans 
sa  decision  hybride,  qui  ne  rdpond  k  rien,  qui 
ne  garanlit  rien  et  ne  parait  prise  que  pour 


donner  une  fiche  de  coosolalion  tux  partisans 
des  Irait^s,  la  Chambre  et  le  S^nat  la  rectitie- 
roijt,  nous  en  sommes  assures,  en  adoptani  le 
syslime  de-s  conveniions  a  dui6e  illimilee,  sans 
tarit  annexe,  conc^dant,  k  chrii^e  de  recipro- 
city, le  traitement  de  la  nation  la  plus  favori- 
s^e,  avec  faculty  de  ddnoncer  ces  conventions 
en  pr^venanl  une  ann^e  a  Tavance. 

Ce  systeme  qui  n'est  point  nouveau,  pui?- 
qu'il  est  en  vigueur  avec  trois  des  gnindes  puis- 
sances europeennes,  a  le  double  avantage  d'(^- 
tre  simple  el  pratique,  et  d'oflrir  aux  ini^r^ls 
de  tous  autanl  de  garanties  que  le  systeme  de 
1860,  avec  la  liberty,  la  vraie  libert6  commer- 
ciale  en  plus. 


CONSEIL  SUPERIEUB  D(]  CONHERCE 

Apr^s  avoir  entendu  le  rapport  sur  Tindus- 
Irle  laini&re,  le  conseil  a  vote  les  iarifs  concer- 
nant  cette  industrie.  II  a  admislVxemplioa  pour 
les  mati^res  premieres  Haines  et  poiU)  mais  a 
vot6  des  droits  sur  les  fits  de  laine,  les  tissus  el 
diodes  d'ameublements,  sur  les  draps  pour  tn- 
pis  et  les  passementeries,  d'une  mani^re  g^6- 
n^rale  et  sauf  certaines  exceptions,  notammeni 
en  ce  qui  concerne  la  draperie.  Le  conseil  a 
apporte  d*insignifianls  changements  aux  droits 
actuels,  le  tarif  convenlionnelactuel  devanlser- 
vir  de  tarif  minimum  el  le  larif  g^n^ral  de  la- 
rit  maximum.     .  

Le  conseil  sup^rieur  du  commerce  a  tenu 
le  8  juillel  une  longue  stance  au  cours  de  la- 
quelle  a  ete  JiscutS  te  rapport  de  M.  Gustave 
Di^nis  sur  L*  regime  douani<?r. 

En  ce  qui  concerne  rinduslrie  du  colon,  le 
conseil  a  vol^  les  droits  sur  les  fils  de  colon.  Le 
tarif  adopte  comporie  une  classification  nou- 
velle  avec  le  rel^vement  des  droits  porlis  au  ta- 
rif convent ionnel  actuel. 


LE  BIU  lAC-URLET 


Le  bill  Mic-Kinley  relatif  aux  formalitcs  k 
imposer  aux  produits  Strangers  k  leur  entire 
aux  Etats-Unis,  qui  soul^ve  une  si  vive  el  si 
legitime  Amotion  dans  le  monde  commercial, 
est  devenu  definitif.  Vot6  k  une  grande  majorile 
par  le  S6nal  am^ricain,  en  d^pil  des  timides  et 
tardives  reclamations  de  noire  gouvernement, 
il  a  re^u  la  sanction  prSsiJenlielle.  II  est  done 
devenu  une  loi  definitive. 

Ce  bill,  dit  le  Journal  des  DebatSj  enl^ve 
aux  imporlaleurs  le  droit  de  se  faire  reprteen- 
ler  dans  la  commission  charg^e  de  contniler 
les  dedaralions  des  valeurs  failes  par  eux  a  la 
douane  am^ricaine,  Jusqu'A  present,  rimpor- 
tateur  avail  toujours  le  droit  eu  cas  de  coales- 
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tation  sur  la  valeur  d^clar^e,  d'assister  k  I'ex- 
portise  et  il  etait  repr^senl^  par  un  autre  ex- 
portateur  qui  avail  voix  deliberative  dans  le 
jury  des  experts  en  douane. 

Aujourd'hui,  ces  garanlies  sonl  retirdes  aux 
inl^ress^s.  Le  Bill  confrere  ^  un  jury  compost 
exclusivement  de  fonctionnaires  pleins  pouvoirs 
pour  se  prononcer  sur  i'exactitude  des  declara- 
tions; la  decision  du  jury  est  sans  appel.  Arbi- 
trairement,  sans  etre  Icnu  de  donner  la  moindre 
explication,  le  j'iry  peut  prononcer  la  confisca* 
tion  de  la  marchandise,  condamner  Timpor* 
tateur  ik  une  amen:ie  de  25.000  francs  et  a  un 
emprisonnement  pouvant  alleiiidre  deux  anndes. 

Encourage  par  ce  premier  succfes,  M.  Mac- 
Kmley  vienl  de  soumellre  a  la  Chambre  des 
representanls,  donl  il  est  membre,  un  nouveau 
bill  qui  complete  les  mesurcs  probibilives  edic- 
tees.  M.  Mac-Kinley  a  un  doiible  but ;  d'une 
pnrt,  il  veut  fermer  plus  complelemenl  encore 
les  ports  americains  aux  produils  etrangers ; 
d*au(re  part,  il  propose  une  serie  de  dispositions 
savammenl  combinees  pour  meltre  la  produc-> 
lion  locale  k  meme  de  pourvoir  aux  besoins  de 
]a  consommation. 

Dans  le  dernier  numero  de  VEconomiate 
Frangais^  M.  Joseph  Chailley  explique  par  le 
menu  le  sysieme  de  M.  Mac-Kinley.  Yoyons 
(Kaljord  ik  quel  regime  la  laiue  est  soumise. 
Trois  categories  de  droits  seronl  eiablies  surce 
produit.  Les  laines  de  l'®  et  de  2«  categorie 
paieronl  13  et  11  cents  la  livre,  au  lieu  de  12 
el  10 ;  les  kiines  de  la  3°  categorie,  valant  12 
cenis  la  livre,  paieront  3  cents  1/2,  au  lieu  de 
2  1/2 ;  celles  qui  valent  plus  de  12  cents  paie- 
ronl 8  cents,  au  lieu  de  5.  Les  tisHus  suppor- 
teront  deux  sortes  de  droits :  un  droit  sur  la 
laine  brute  qu'ils  representenl  et  un  droit  sur 
le  produit  manufacture.  II  faut,  en  etfet,  prote* 
ger  el  le  producteur  de  laine  et  le  manufac- 
lurier, 

L'ensemble  de  ces  droits  sur  la  laine  brute 
et  la  laine  manufacluree  correspondra  a  un  droit 
ad  valorem  moyen  de  91.78  0/0  au  lieu  de 
67.15  0/0  que  representenl  les  droits  du  larif 
acluel.  Viennenl  ensuile  des  dispositions  sur 
\os  meiaux,  sur  les  soies,  etc.,  qui  augmentent 
les  droits  d*enlree  et  creent  une  serie  de  pri- 
mes pour  les  produils  fabriques.  Ainsi,  une 
prime  de  7  cents  par  livre  esl  altribuee  aux 
cocons  frais,  el  une  prime  de  1  dollar  est  re- 
serw^e  k  chaque  livre  de  soie  devidee  dans  le 
pays.  Ces  exemples  permettcnl  de  se  rendre 
compte  de  la  poriee  du  nouveau  bill  qui^  tout 
le  fait  craindre,  aura  le  meme  succ^s  que  le 
precedent. 

L*interdieiioQ  des  salaiFons  americaines  a  fait 
une  tres  larg^  blessure  a  la  bourse  et  k  ramour- 
propre  des  Americains^  et  il  faul  chercher  \ky 
dit-on,  rexptication  de  bien  des  vexations  in- 
fligees  depuis  tors  au  commerce  eiranger. 


ADJUDICITIOHS  OE  U  FOnRHITOaE  BE  DEAPS 

Une  adjudication  de  draperie  pour  let  lycies 
de  TAcademie  de  Toulouse  pendant  une  periode 
de  trois,  six,  neuf  annees,  aura  lieu  au  lycee 
de  Toulouse  le  25  juilet. 

Les  echantillons  devront  etre  deposes  au  bu- 
reau de  I'Economat,  le  21  juillet  au  plus  tard. 

—  Le  31  juillet,  dans  une  salle  de  TAcade- 
mie  de  Poitiers,  il  sera  procede  k  I'adjudication 
aux  fournilures  k  faire  aux  lycees  de  TAcade- 
mie  pour  une  periode  de  6  ans  et  3  mois  k  par- 
lir  du  l^""  octobre  : 

De  drap  bleu  national  pour  redingotes,  ves- 
tons  et  gi'.ets  d'hiver;  drap  bleu  national  dit 
cuir  laine,  pour  capotes  et  pantalons  d'tiiver  ; 
drap  bleu  national  leger,  casimir,  pour  panla« 
Ions  et  gilets  d'ete  ;  drap  ble*i  brut  pour  vareu^ 
ses  d'hiver ;  drap  leger  melange  de  gri^  et  ndir 
pour  vareuses  d*ete. 

Pour  plus  amples  renseignements,  coosulter 
les  affiches  a  la  mairie  d'Elbeut 


KIPPORTS  COKSPUnB  lUfiCS 

PHILADELPHIE 

Laine.  —  Les  marches  de  laine  de  la  Pen- 
sylvanie  ont  ete  serieusement  eprouves  dans  le 
courant  de  1889. 

L*annee  avait  commence  dans  de  bonnes 
conditions;^  mais  la  demande  eiait  faible  et« 
avanl  le  printemps,  les  prix  ont  comatenoe  k 
baisser.  En  mai,  le  march6  s'est  releve  tant  soil 
peu  pour  relomber  bienl6t.  l^  plupart  des  mar- 
ches de  Philadelphie,  qui  au  priotemps  dernier 
avaient  achete  des  laines  dans  TOuest,  ont  fait 
des  pertes  serieuses,  et  quelques-uns  oat  ^e 
amenes  k  faire  faillite. 

Cest  generalemenl  avant  le  mois  d^A6At  que 
les  prix  ont  ete  plus  eieves,  et  il  est  k  remaV- 
quer  qu'ils  etaient  beaucoup  plus  has  k  la  (in 
qu'au  commencement  de  Tannee. 

It  y  a  plus  de  marchandises  en  magasin  au 
l«r  Janvier  1890  qu*il  n'y  en  avait  eu  k  celte 
date  depuis  sept  ans. 

L'Am  ricain  Wool  Reporter  estirae  comih'e 
suit  les  quanlites  en  magasin  : 

1688  IMQ 

Philadelphie,  livres    8.00U.00O  12  967  000 

New  York,  »        8.593.000  9.079.000 

Boston,  »      21.406.157  36.084.659 

Chicago,  »        2.750.000  4.235.000 

Etoffea  de  laine,  —  Le  commerce  des  etof- 
fes  de  laine  a  ete  geaeralementpeusalisfaisant. 

La  confiantela  ptus  absblue  regnia(ft  au  de- 
but de  Fannee ;  mais  tine  temperature  excep- 
tionnellement  eievee  pour  la  ssiison  a  bil  hesi« 
ter  les  acheteur  s. 

Pendant  le  mois  de  fevrier,  ce  commercje 
s^est  un  peu  ranime ;  cependant,  une  reaction 
s  est  bieniet  produite  et  a  fait  sentir  ses  effeta 
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Jusqu'i  la  fin  de  mars.  En  avril,  le  comnrissatre 
priseur  du  port  de  Phil^delphie,  donnanl  suits 
taux  r^damiiiions  des  manufaclunei^,  a  ddcid^ 
que  les  ^lofTes  de  laine  et  de  lainc  fil^c  seraienl 
soumises  aux  m^mes  droits.  Cetle  decision  a 
6t6  approuv6e  par  la  Commission  generate  des 
commissaires  prisours  ain^i  que  par  le  Ministre 
des  Finances. 

On  n'a  pas  beaucoup  attend u  de  r^sultats 
de  cette  niesure  en  1889,  malgrS  la  diminution 
dans  l*importalion  de  iaines  filees  qui  en  a  ^ii 
une  consequence  naturelie. 

La  saison  des  ^tofTes  de  laine  l^g&res  a  com> 
menc6  vers  la  fin  de  Juin  et  n'a  pas  donn6  la 
nioindre  salisfaclion.  Les  affaires  ont  continue 
de  languir  jusqu'&  la  On  de  D^cembre ;  bref, 
c'est  Tannic  la  plus  mauvaise  que  ce  commerce 
ait  jamais  vue. 

kjtoffe^  ejtrangerea.  —  Le  commerce  des 
eiolies  eirang^res  a  6ld,  en  general  trte  sails- 
£it^nt.  On  s'est  mis^.achcler  au  commence- 
ment de  Janvier,  et  Ton  a  continue  sans  inter- 
ruption serieuse  jusqu^^  la  fin  dt*  D^cembre. 

Dans  certaines  esp^ces  de  marchandises.  Tin- 
cerlilude  sur  les  intentions  du  Congr^s,  reiati* 
vement  au  tarif^^tendait.i  en  limiter  Timporta- 
tion.  Ceci  est  Furtout  vrai  des  v^tements  de 
laine  fiUe. ,  La  .cfaintc  d*un  cbangement  dans 
les  droits  a  decide  les  importaleurs  h  ne  pasac- 
ciepter  de  cootraUpour  Tivenir.  Comme  on  le 
saity  la  question  du  tarit  a  donn^  lieu  k  des  dif- 
ficiill^s  qui  ne  sont  pas  encore  aplanies  en  ce 
moment. 

Les  prix  de  toutes  les  pi^es  de  marchandises 
^taienl  fermes  pendant  toute  Tann^e,  avec  une 
tendance  vera 'la  kausee.  •  L^^ugmentation  du 
prix  des  mati&res  premieres  a  oblige  les  manu- 
facturiers  Strangers  a  elever  leurs  produils. 
Pendant  quelque  temps,  ils  6taient  pour  ainsi 
dire  inddpendants  du  march^  de  ce  pays  ;  telle 
fiit  la  Xlemande  pour  la  consommation  domes- 
tiqiie. 

Bien,  que  les  prrx  n'aient  pas  augments  ici 
dans  la  m6me  proportion  qu*en  Europe,  ils  s'en 
rapprochenl  neanmoins.  Dans  les  premiers 
jours,  Ton  parlait  d*une  avance  ;  mais  il  fallail 
du  temps  pour  p^netrer  les  acheteurs  de  Tid^e 
que  la  hausse,  dans  les  centres  manufacturiers 
strangers,  6tait  l^gilimeet  permanente.  Laplu- 
part  des  marchandises  en  magasin  ^taient  ven- 
dues aux  anciens  chifTres  ;  mais,  quand  venaient 
les  nouvelles  commandes,  les  acheteurs  s'e.sti  • 
mafe'ht  heureuxd*6blenir  leurs  appro visionne- 
nients,  mi&me4  des  prix  plus  ^lev^s. 

.   {dhumhre  de  commerce  de  Verviera) 


mPPOHTS  TaitESTRIELS  BEIGES 


PILES 


if^ 


I'ils  eard4s.  —  Le  liime-slrie  que  nous  venon« 
"de  parcourir  coiupte  cerlainement  parmi  les 


plus  mauvais  que  notre  place  ait  ^i  k  traverser. 
A  I'absence  d^ordres  est  venue  s'aHier  la  baisse 
des  mati&res  premieres. 

Les  esp^rances  que  le  monde  des  affaires 
avail  escompt^es,  en  se  basant,  non  stns  rai- 
sons  serieuses,  sur  les  cons^qnences  du  mou< 
vemont  g6n6ral  de  hausse  qui,  Tan  dernier, 
s*6tail  etendu  a  la  m^tallurgie  et  aux  charbon- 
nages,  ne  se  sont  malheureusemenl  pas.r^ali- 
s^es.  L'exfr^me  reserve  observ^e  par  les  ache- 
teurs, au  cours  des  trois  premiers  mois,  qui 
seniblail  ne  devoir  Stre  que  passag^re,  ne  s\M 
pas  relach^e  un  instant,  malgr^  I'^poque  de 
pleine  saison.  ^ 

Alors  qu^il  eilt  ^t^  logique  de  voir  Tinduslrie 
du  for,,,  en  plcin  epanouissement  dans  le  secood 
semestre  de  1889,  entrainer  k  sa  sui»e  les  in- 
dustries des  fils  et  des  tissus  dans  un  grand 
d6veloppement  d'aflaires,  il  serable  cetle  fois- 
au  rebours  de  ce  qui  se  pratique  gSo^raleme'^t, 
—  que  ce  soit  ces  industries  qui,  Tan  drrnier, 
au  mois  de  mai,  aient  devanc6  le  mouvemenl. 

Les  hauls  cours  alleinis  par  Tar  tide  laine 
donnaient  k  rc^fl^chir,  et  cependant  les  prii 
quelque  peu  en  baisse  pratiques  en  avril  aux 
enchferes  de  Londres  6taient  fails  pour  slimu- 
br  la  reprise  des  atTaires,  Malgr6  tout,  cliez  le 
filateur,  la  confiance  persislait  et  les  prix  lorl 
rai^onnahles  demand^  en  Janvier  furent  main- 
tenus  jusqu'i  la  moilie  de  mai.  Car  il  est  jusle 
de  fiiire  ob.server  a  cetle  place  que  l.i  filature 
de  card^s  n'avait  pas  suivi  les  cours  exa«ere:f 
de  la  laine. 

Neanmoins,  les  commandos  tardaient  lou- 
jours  k  arriycr,  et  nos  filateurs  achevaient  a 
loisir  les  tiertiieres  designations  venues  $ur  Us 
ordres  de  novembre.  Les  moins  favoris^s  d'en- 
tro  eux,  r^duisaient  le  nombre  d'heures  de  Ira- 
vai!,  6vitant  prudemment  de  groasir  les  slocks. 
A  la  tin,  faiigu«^s  d'une  trop  longue  atlente  e: 
inquiets  des  suites  que  pouvaient  leur  r^^servtr 
les  enchferes  d'Anvers,  ils  firent  qu^^lques  con- 
cessions. Mais  les  acheteurs  ne  repondirenl  a 
ces  avances  que  par  une  comp'fete  iadilT6rence: 
les  besoins  manquaient. 

Dans  ces  conditions  d^plorables,  les  cour< 
pratiques  quclques  jours  aprfes  k  Anvers  n'e- 
taieht  pas  de  nature  k  r^veiller  la  demmJ*?. 
Des  lors,  chacun  se  renferrnadans  une  allllui<^ 
passive,  suivant  avec  atlenlion  le  cours  des  6ve- 
nements. 

La  nouvelle  baisse  qui  vient  de  se  produire 
k  Londre?,  en  o/Trant  k  Tindustrie  des  prix  no- 
tablement  r^duits,  permetlra,  pensons-nous,  i 
la  fabrique  de  marcher  a  present  avec  s^curi'c 
La  demande  est  peut-^tre  plus  proche  qu'oa  '•< 
croit. 

La  production  a  considerablement  dim'mu: 
sur  ce  trimestre.  Ainsi,  la  France  ne  nou^  ^ 
rien  pris,  a  cette  ^poque  oii  la  demnnde  e^ 
'  habituellement  la  plus  active  pour  ce  paf 
L'Allemagne  et  rAutriche  ont  demaade  be»<u- 
coiip  moins  que  les  ann^es  pr6c6dentes.  Pour 
la  Grande-Brelagne,  nous  avons  des  relens 
exacts  par  le  Cercte  de^ /i^teurs  ;  les  cfaitT^- 
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suivants  feronl  appi^cier  la  difRrence  daos  les 
expeditions : 

1889  1890 


AAril.  . 
Mai.  .  , 
Juin 


•  •  • 


kil.  498.681  kil.  422.986 
»  530.692  »  459.681 
»      567  378      j»      368.927 


kil.  1.596  751    kil.  1  251  594 

soil  une  difference  en  moins  de  3i5.000  kil. 
ou  24  0/0. 

Les  prix  80iil  assez  irr^gfultersy  bien  teniu  on 
Ucbes  suivant  que  le  (ilnleur  a  plus  ou  moins 
de  besogne,  car  il  esl  k  remirquer  que  ceux-la 
qui  ont  adopts  le  </enre  mixte  (Inine  el  colon), 
toiijoursti 6s  en  favour,  onl  4l6  bien  occup^s. 
Nous  estinions  qiie  If's  prix  ont  subi  un  recul 
de  5  &  7  0/0. 

Fits  peignis,  —  La  demande  a  6l<5  caKne 
pend-int  le  trimestre  sous  revue«  ainsi  que  cela 
arrive  du  resle  c'jaque  ann6e  i  pareille  6poque. 
Les  cours  ont  suivi  les  prix  du  perg^ne  et  onl 
subi  par  suile  une  baisse  de  circa  8  0/0  (huif). 
^  Mais  >l  ne  semble  pas  douteux  que  d6$  que 
la  Glalure  recevra  les  premiers  ortres  pour  la 
fabrication  des  articles  d'et6,  il  se  produira  ua 
reveildans  rarlicle;  car,  jasqu'^  ce  jiur,  la 
f^ibrique  voyant  des  prix  toujours  en  baisse,  ne 
se  decide  pas  k  passer  des  contraU,  bieaqu'eile 
doive  se  iruuver  sans  existence  en  tils, 

Trssus 

Le  trimestre  qui  vieal  de  s'ecDuler  n\i  pas 
616  tr6s  favorable  aux  affiires  de  noire  place. 

La  vente  en  Bel^iquc  sVsLressenlie  Irfes  sd- 
rieusement  du  maiivaii  temps  tpie  nous  Mibis  • 
sons  depuis  plusieurs  semaines,  et  le  ri^assor- 
timent  laisse  beaucoup  h  d^sirer. 

L*et ranger  a  rcmis  peu  d'ordres  el  nous  cons- 
tatons  avec  regret  une  diminution  sensible  dtns 
noire  chiflfre  avec  certains  pays. 

L*exportation  donne  tr^s  peu  et  leu  quelques 
ordres  qui  arrivcnt  sont  vivement  disputes  par 
DOS  concurrents  voisins. 

Les  fabricants  anglaiia,  failles  h  Icur  priocipe, 
cunliiiuent  h  suivre  le  mouvement  du  prix  de 
la  laine.  Us  ont  annonce  des  diminutions  de 
prix  successives,  et  des  acheteurs  voudraient 
que  nos  fabricants  fissent  la  m^me  chose,  alors 
que  notre  priocipe  est  differenl.  Nous  nous 
sommes^tend  js  dans  un  pr6c6Jent  rapport  sur 
le  syst^me  de  nos  producleurs  qui  6tablissent 
au  d^but  de  la  saisou  des  prix  in  variables,  en 
ayani  :soin  dVscompter  dans  leur<j  calculs  les 
fluctuations  de  prix  qui  poiirraient  se  prod u ire. 
Nous  avons  fait  ressortir  ravunlage  |K)ur  les 
acheteurs  de  cette  manidre  de  taire,  el  bien  que 
nous  ressenlions  vivement  dans  des  moments 
de  baisse,  comme  celui  que  nous  subissons,  la 
concurrence  des  fabricants  Strangers,  nous  pen* 
sons  qu*il  n'y  a  pas  lieu  de  modilier  noire  sys* 
tfeinf . . 

»,  st^te())lections  pour  l-i  prochaine  saisond'6t6 
vont  sortii*  bienldi.  Nous  esp^rons  que  les  fa- 
bricants auroul  pris  eu  eonsid^iration  la  deman- 
de  que  nous  avons  faito  de  pro  luire  des  articles 


Ui^ers  pour  le  Br&iily  la  fibvane  et  le  MMiquA, 
et  que  nous  pourrons  faire  valoir  «vee  aYaaliige 
ces  produits  dans  les  pays  d^outre-m^r. 

LAVAGE  ET  £PAILLAGE  CHIMIQUE 

Les  provisions  dOfavorables  6num6r6es  dans 
noire  precedent  rapporls  he  sont  malheureuse- 
mcnt  roiliiidcs,  cur  nos  industries,  lavage  et 
Opaillage,  onl  continue  k  souffrir  beiucoup  pen- 
dant le  premier  semestre  de  cette  annOe. 

Les  usines  s'occupant  de  ces  manipulations 
ont  616  insuflisamment  et  tr6s  irreguli^reftient 
aliinenlees,  surtout  dans  la  seconde  moiti6  du 
semestre  6coul6. 

Les  prix  rehtivcment  6lev6i  da  la  laine  n*€fn- 
gjgnai«»nl  nullement  le  commerce  k  fairo  trailer 
et  I'indiistrie  so  bornait  k  manipuler  les  qiaan- 
liles  strictement  nOcessaires  a  ralimanlation 
journ.'ili6re  de  ses  appureils. 

Vit  la  mauvaisp  mafchedesaflTaiFes,  et  de  la 
fil  iture  cardee  tout  sp6cialemdnl,  la  q«iaolil6.& 
trailer  6tail  fort  r6d'uile. 

De  plus  le  prix  exag6r6  da  oharbon,  aiasi  que 
la  b^usse  constaute  de^^  produits  chiiiiiques,0|il 
aussi  beaucoup  conlribuO  a  rendre.  la  silualion 
de  nos  industrieU  bi'iu  p6nible  et  il  serait.^ 
souhaiter  qu'uhe  amelioration  camplMe  inler- 
vint  promptemenl.  Nous .devociii ^constater,  avec 
une  certaine  silissfactioa^  que  le.s  perfect ioonn- 
monls  encore  apport6^  dans  le  tiaileinenl«  ianl 
en  lavage  qu'en  6paillage,  nous  .a^su^eol  tou- 
jours les  ordres  des  firmes  les  plus  impoiiantes 
de  Tel  ranger. 

(Chtinbre  de  commerce  de  Verviers)* 


ONION  DES  FIUTEDKS  ALIEIINK 

Les  fitaleurs  allemiads  de  laines  artificielles 
se  soul  rt^unis  k  Hiuuvre. 

O.ins  celie  reunion,  its  ont  admis  le^  staluts 
de  V  Union  des  filat^ur^ ntlemand'i  et  ont  d6- 
cid6  <^  Tunanimile  de  reduire  leur  production 
de  30  0/0  itendant  les  trots  mois  prochiins. 


•**#v»* 


M^^^ta 


NOOTEUES  INDUSTRIES  iU  latSIL 


Le  gouvernem^nt  do  TElat  de  Rio  de  Janeiro 
a  tl6(!iile  d*accorder  aux  nouveaux  6lablissements 
de  filature  ct  de  tissnge,  qui  seront  6tablis  dans 
eel  Elat,  IVxemption  do  lous  impdls  petulant 
dix  ans,  la  concession  graluite  de  terrains  do- 
mnniaux  ^lour  r^lahlissemeut  des  usines  et,  en 
outre,  il  sVsl  engag6  k  faire  des  d-marches  au- 
pr6s  du  gouvernemeat  ceatral  afm  d*obtenir 
I'ealr^e  ea  franchise  des  machines,  ustcnsiles, 
mat6riaux,  outils,  etc.,  qui  seraient  u6cessaires 
pour  le  monter  des  atelittsi  b&uments.  eto. 


—  ^3  — 


Wi^r^  l«  BoOekiho  deUe  Finanze,  de  Ro- 
ne, hi  mimici|Hititd  d«  Nietheroy,  la  capitale  de 
eel  Elal,  A*est  ^galement  engage  k  exempler 
de  lous  impdtSy  pendanl  dix  aixs,  tous  ies  nou- 
veaux  ^lablisi^emenU  induslriels  de  toule  nature 
qui  seront  friges  dans  cette  ville. 


t  *  4- 


I'iiintrM  le  h  fililir«  ie  eotfti  et  I'Uostrie 
k  Ift  laiBf  ei  iliemagie 

Le  correspondanl  de  Berlin  du  Textile  Re^ 
eorder  lui  fait  connaitre  que  Ies  filateurs  alle- 
mands  commencent  k  sc  plaindre.  Le  colon  brut 
de  provenance  am^ricaine  a  augmenl6  de  10  0[0, 
landis  que  la  hausse  sur  le  fil  est  ineignifiante. 
On  enfend  cependant  pariout  des  reclamations 
poutr  de9  ^l^vations  de  sniaires  et  pour  la  r^duc- 
duction  des  heures  de  travail.  La  fixation  dela 

t  jotimite  irteiif  heure9  est  la  reclamation  domi- 

•  nante.  Lea  frais  gdn^raux  ont  augmenie ;  Ies 
nouveaux  6tablis;ements  font  une  concurrence 
ruiktenaeiriit  anc^ens  par  \x  depreciation  des 
pr»  4es  files.  En  ce  qui  doncernc  le  tissage,  Ies 

'  reetantationn  ties  femmes  pour  unc  augmenta- 
ti(m  de  salaires  tiennenl  la  lete. 

Le  tneme  cori*espondant  fail  un  rappoif  Je- 
couragcant  sur  i'industrie  de  la  laine.  Les  prix 

-des  objets  manufactures  sont  deprecies  el  Ton 
ne  voit  plus  reapparaifre  les  commandes  im- 

-  {KirtaHt^s  des  annees  precedenles.  L'on  avail 
protluit  f?n  gfaHdes  quantites  les  tissus  d*bive)r, 
mais  la  ciemence  de  la  saison  a  fait  que  les 
slocks  sont  restes  en  mains.  Les  filaleurs^t  les 

'  manufacluriers  se  preparent  a  reduire  lenr  pro- 
duction ;  il  en  est  du  moins  question.  Les  de- 
ma  ndes  de  rAngt^fnVi^,  (Tes  Etats-Unis  el  du 
Canada  n'ont  pas  repondu  aux  e^perances  des 
Allemands.  La  doUccur  de  Thiver  en  serail  une 
cause,  mais  les  previsions  de  droits  eieves  aux 
Elits-Uim  el  les  faillites  des  intermediaircs  au 

'Canada  doivent  compter  pour  beaocoup  dans  le 
reUchement  des  adaires  de  dette  induslrie. 


LES  UHES  EM  AlUlifiNE 

Marches  aux  laines  a  Schweidnitz  et  d 
Lregnitf  (SHisie) 

Breslau,  le  9  juin  1890.,.  L'approvisionne- 
roent  au  dernier  marche  aux  laines  k  Schweid- 
nilz  se  composait  de«^J  k  350  quintaux  de 
Jaines, diverse^  et  280  quintaux  de  lames  rn 
'stock.  M  a  eie  vendu  150  quinUux  de  luines  de 
chamois.  Les  prix  ont  varie  pour  les  laines  su- 
perfmes  enlre  1'20  et  140  marks,  pour  les  laines 
rustiques  entre  120  et  140  marks.  Les  transac- 
llbns  ont  ete  assez  animees,  malgre  le  temps 
pluvieux  du  moment,  el  les  npprovisionnemenls 
aux  deux  tiers  ve'ndus.  Le  surplus  sVlevait  en* 
core  k  environ  50  quintaux.  Les  prix  eiaient, 
pour  les  laines  rusliques  jiisv|u'^  170  maiks, 
pour  les  laines  de  chamois  de  100  a  115  marks. 
Les  acheteurs  etaieht'  des  fabricants  de  Neu- 


rope,  Grunberg  el  Fidsterwalde ;  les  negoctants 
en  gros  n'etaient  nullement  representes. 

Le  marche  aux  laines  k  Liegnitz  a  eie  aussi 
mouvemenie  que  celui  de  I'annee  Jerniere.  La 
quantite  de  laines  qui  y  a  eie  apporiee  s'elevail 
k  environ  1.350.1.400  quintaux  ellc  se  compo- 
sait en  grande  parlie  de  laines  superfmes  et 
fines,  quelques  quintaux  de  laines  oidinaires 
sont  restes  sans  negociulion.  Dans  les  derniers 
jours,  les  transactions  s'eieviLenl  k  environ 
1.50 )  quintaux  de  laines,  de  sorte  que  le  chit- 
fre  total  des  venles  s'est  eieve  de  2  803  a  2.000 
quintaux.  Les  prix  ont  subi,  pour  les  laines 
fines  unc  baisse  de  5  a  8  maiks,  et,  pour  les 
laines  moyennes,  de  3  a  5  marks,  com p.i rati vc- 
ment  k  Tannee  1889 ;  les  laines  fines  ont  6te 
vendues  de  165  &  175  marks,  selon  le  lavage, 
qui  etait  generalement  bon.  Les  acheteurs 
etaient  principalement  des  fabricants  d'Aix-La- 
Chapelle,  Lennep,  Neudamm,  Finsterwalde, 
Grunberg,  Sagan  el  de  la  Lusaco,  aiisi  que  des 
marchands  de  la  province  de  Siieetie. 

iiarchSs  a  x  latnm  d  BrmUiu,  et  d  Posen 

Bresiau;  1^  14  juin  1890...  L*accord  en  atT.ti- 
res  dei  laines  ayant  ete  favorable  en  1S89  ju.s- 
qu*a  la  fin  do  decembre,  le  commencement  de 
la  n^uvelle  annee  apporla  avec  ellc  une  si  mau- 
vaise  altitude  sur  le  marche  aux  laines  carde^^s 
el  dans  la  branche  des  etoCTes,  que  la  circula- 
tion des  laines  devinl  en  premier  lieu  languis- 
sante  sur  le  mnrche  de  Londres. 

Les  afTaires  calmes,  transplantees  J^Anglc- 
terre  ver<s  le  Con4inent  ne  laissaienl  pas  app:i- 
jraitre  comme  ir^s  brillantes  les  esperances 
pour  le  marche  aux  laines  de  cette  annee  a 
Breslau. 

Comme  I'annee  precedent*^,  il  y  avail  des  lai- 
nes fines  et  superfines,  retativement  negi<((jt^s, 
landis  q  le  les  affaires  en  laines  moyennes  el 
bonnes  etaienl  aniinees  par  suite  des  noloires 
avaiices  des  vendeurs.  En  marche  ouvert,  cntte 
silinlion  continua  passabletnenl  ^ans  change- 
ment  et  le  nnrche  iinissnil  par  une  baisse  des 
prix  s*eievant  de  4  4  10  matk^. 

Les  qualites  des  laines  etaient,  en  general, 
satisfaisantes  tant  sous  le  rapport  du  blanchis- 
saige  que  de  la  sicciie. 

Les  acheteurs  etaient  principalement  des  fa- 
bricants allemands,  el,  en  minorite^  des  com- 
sionnaires  pour  maisons  etrangeres. 

D*apres  Ies  rcnseignemenls  ties  expedilidns 
de^  barrieres  el  de  radminislration  des  chemiiis 
de  fiir,  le  transport,  les  laines  sales  inclusive* 
irtnt,  se  composait  de  : 

Quin'aux 

Laines  siiesiennes.     .     .    environ      15.148 
»       posnaniennes  .     •        »  5.091 


»      d'aulres  provinces       » 
En  oulre  les  chiffons  .     .        » 


771 
2500 

Soil  en  lout  environ      23.5iO 
II  y  avail  I'annee   precodenle   au 

ihar^che 22.GS8 

Ell  consequence,  en  plus  en  1890^ 8±2 


^90L^ 


L^  prix  suivARts  ont  Alt  payia : 


Morto 

par  qQintsll 


Pour  laines  silesitmnes  fines  et 
superfines 105  h  355 

Pour  laines  sil^eiennes  moyennes 
fines 167  i  190 

Pour  laines  sil^sienncs  moyennes    145  6  162 

Pour  laines  sil^sieones  crois^es 
ordihairest 120  4  i^ 

Pour  laines  posnaniennes  moyen- 
nes fines  et  fines   < 153  k  176 

Pour  [nines  posnaniennes  moyen- 
nes (en  d^iail) 142  a  150 

En  ce  qni  concernc  lea  laines  ie  do^^  lav^es^ 
qui  sont  resits  sur  tes  places  dti  p^ys,  on  peul 
en  estiroer  la  quanlil^  k  5.000  quinlaax. 

II  est  k  remarqucr  que  dans  !e  mois  de  mai 
1.500  qx  de  laines  ^e  toison  de  lonles  epp^ces, 
et  autant  de  lames  sales,  ont  ^\^  vendues. 

Les  approfisionnemenls  du  mareli6  nnx  lair 
nes,  du  12  juin,  a  Posen,  s^sont  ^^lev^s  &  12  Oot 
f|x  conire  Tann^e  deml6re,  11.691 ;  en  outre*, 
il  y  avail  2.500  qx  d'anciennes'' lainrs.  ijd  mnr«- 
ch^  s'ett  ou\ert  tr^s  lanjij^iiifsant.  Les  vpiiHeurs 
durent  bient6(  consentir  k  une  faot^se  de'  6  inlk 
pour  les  bonnes  laines,  fiour  quelque«i  unes 
bien  traitde},  jusqu'^  18  mk.  ;  el  pour  les  mo* 
yennes  8  a  12  mk.  I^es  lavages  ne  correspon't> 
duienl  pab  aux  esperances  que  i'ont  avait  con* 
(ues.  Le  poids  de  la  lonle  ^IM  suliKfaisanl. 

E.  Dbi«sm\T,  consiO  da,  France 


Iiflime  la  Uliaeotaliti  di  oNiitoi  sir  h  laiM 

L*alimentalion  du  mouton  a  une  influence 
des  plus  marqu^t>s  siir  la  qu«ilil^  et  sur  la  quan^ 
litd  de  sa  laine.  Le.s  circonstances  i  observer 
sous  ce  rapport  sonl  les  suivantes  : 

10  Pour  obtenir  deja  laine  de  bonne  quality 
et  en  quantild  convcnable,  le  mouton  doit  6tr6 
bien  nourri.  L'augmenlation  de  la  laine  en  Ion-* 
gueur  et  en  r^istance  ^prouve  un  temps  d'ar- 
r^t  si  I'aniinal  est  privS  de  la  dose  d'alimonU 
qui  lui  est  ni^cef^aire.  Les  moulons  bien  nour-> 
ris  compen.sent  raugmentalion  de  d^|»en.<%e  par 
le  poids  des  loi.^ons  et  la  meillcure  quality  de 
la  laine. 

11  y  a  cependanl  une  difference  esspntielle  k 
etablir  entre  les  moiitpns  k  luine  lan;;ue.  Des 
aliments  trop  abondants  el  Irop  riches  reiid^nt 
bieut6t  trop  lon^ue  la  laine  des  moutons4Ia!ne 
courte,  incouvi^nieni  qj/oti  n'a  pas  h  redouter 
pour  les  moutons  k  laine  loo^u<\ 

2o  Lorsqae  le  mouton  recoil  trop  peu  d*ali- 
ments,  ou  que  ces  aliment**,  donnas  en  quantity 
suffbrante,  ne  sent  pas  ussez  nulritifs,  la  laine 
conserve  bien  la  finesse,  requierl  une  certaino 
longueur,  mais  U  r^istance  lui  manc|ue,  clle  f 


est  d^pourKn  dt  Miiiit/.e«  qul^la  rend  flasque, 
rude  au  lf)UDbeF  et  stebe  comae  d^  Un;  -  ^ 

'  3»  La  r^ttlarite  daas  la  distributfoh-  de^  la 
nourriture  est  de  la  plus  haute  importsinoe;  la 
Itine  ne  tarde'  pas  A  s'en  reteientir ;  c^esl  eeaue 
Ton  observe  quand,  ea  hiver,  \es  mdiiteiis  sint 
bien  nourrii"^  avec  du  foin^  diss  ^Iriins,  d^s  tS- 
verolftSt  des  touiteaux,  et  que  ces  aKmentis  mp- 
pl^nienlBires  leur  sent  trop  vile  snpprfm^  au 
printemps.  La  latne  subit  lin- temps  d'iirriftt; 
plus  tardy  continuant  ^'pousser  sous  des  cir- 
constances plus  favuroble*?)  le  poil  taineux  ei^t 
nfoin.<4  rMslaAt,  et,  dnnn  (ine  portion  •  Hi  son 
6tendae,  pnr  d^couvr^  \xkt  pmM  rriat.  veritable 
cictHixe,  indiqMeint  Tirr^ulsnU  <m  \a  crois- 
sance  que  nous  venons  de  signaler. 

¥  L^  ofiniSohs  dSllfereat  ^aiH  k  ]*abUen  de 
Cei'laiDS  altniHils  ^ir  lai  laini.  Tx)uii^  Cefpttidimt 
s'aoc^rdebt -&  atlrihue^  aui  ^tura^es  Ibitiles 
un'rfliH  man|d6.  La  toison  e^t  pliis  abdidanle, 
le.  (toil  eht  plu$  long  el  se  'dielini^e  fhr  'sa 
douceur,  sa  blancheur,  son.brill(iAtetr#a  force. 

Sturm,  savant  agronome,  ^tablit  que  tousles 
aliments  qui  favJQ^i3^atJla  transpiration  produi- 
senl  une  laine  plus  fine ,  ce  sent  ceux  qui  ren- 
lerment  le  pluade.malL&res  ^ulfitives  sons  un 
petit  volume  ;\n^  palurnjres  persem^  de  plan- 
les  aromalinues  ^entrer)t  d^ins^e  cas  ainai  que 
les  (grains  di^tnbu&s  k  la  beVgerie.  , 

Deux  moutons nppirtenant  .4  Ja.m6me  race 
couver(;i  dje  la  in6me  et'p^ce  de  laine,  mai^  soi- 
gn^s  difTereroment,  diB  mani^re  qi^on  dortni;  a 
Tun  une  nourrjture  d'engraissement,  k  l^auire 
son  r^gi'me  ordinaire,  pr^sentent  d^s  k  la,  pi'e- 
mi^reiotite  una  variety  dars  la  laine.  Chez  le 
premier.,e1le  sera  pluslon^^ne^  plus  g^i^ossi^i  e  et 
aura  perdu  son  ^lasticif^.  Ces  coii!?6qiiQn<;es 
sent  encpfe  plus  sensibles  k  la  deuxiWe  et 
troisieme  tonle'.  L'autre  mouton  aura  conserve 
totiles  les  qualit^s  prirnitivps  de  sa.toisuUr 

La  difl^rence  du  regime  ^tant  coi>t(nuSe  jus* 
qu'^  la  troisieme  g^n^ration,  Tes  descenparits 
ne  pourropi  plus  6lre  reconnus  comrae  sorUht 
d'e  la  m^me  soucbe. 


MOf Bill  nCTEfS 

int£rcssant  l*industrig  lainx£:re 

nriEVETS  FAAN^Ue 

903  6^4.  •-  6  fiviit^r  1890.  Grossislin.  Appa- 
reil  k  pulw^inser 4*leau  etles  liquiites en'^fdn^f^l, 
applicable  a  lout  genre  tl'ihdustrie  el  '^p^iale- 
aientit  \k  liltiliiM,  alii  fabrication  et  aux  >a|»pr^ls 
des  ^toffes. 

203.741.— !2revrior  1890.  D.»speis.^is.  Nou- 
vcaii  pruc6J6  de  la  fabrication  de  I4  sole  arii- 
ficielVe. 

203.730,  —  12  Kvrier  1890,  Craven.  Ma- 
c\^\^e  ^  .temflr^  )q  QI  eq  ^<^heveau. 


BBSVins 'aii£ri6iiks 

417.908. —24  d^cembre  1889,  Franklin  L. 
Garnell.  Perfectionncment  k  la  mtonique  Jac- 
quarJ. 

423.64J.  -  IS  man  1890.  Edward  H.  Tuy- 
lor,  da  Pttierson  N.  J.,  en  parlicipationavec  Ro- 
bert Bvsc  Robert  Adams  de  New-York.  Nou- 
veau  fEonre  d'ensouplc  de  metier  &  lisser. 

422.142.  —  25  mars  1890.  PeUr  C.  Sladlei, 
de  PalereonN.  J.,  en  parlicipalion  uvec  Wil- 
liam P.  ICcklin  da  la  m^me  ville.  M^cmiame 
d'arrM  pour  m^ier  k  li^aer. 

424.908.  —  1"  avril  1890.  Juliun  H.  Thai- 
.  sunn,  d«  Franenfeld,  Suisse,  en  pariicipilion 
avcc  F.  Martin  et  Cie,  de  la  in^me  ville.  Metier 
k  tisser. 

425.379.  —  8  avril  1898.  Edwin  D.  Hillon, 
;  de  P^lerseD,  N.  ].,  en  parlicipaiion  avec  Wal- 
ler Bambord,  de  la  mArne  ville.  Milier  k  tisser. 

422.437.  —  15  avril  1890.  Samuel  C.  LiMer 
el  Jes4  Reixaeh  de  Bradford,  ^n^^lelerre.  Nou- 
veau  lisauia  poils. 


UTDE  m  lUCHfS 

Atarsailte,  SjuiUet.  —  Une  pins  grindc  ac- 
tinti  a  r^ni  pendant  le  mais  icoii'd  eL  le  Ion 
du  march^  e'e^t  ISg&remenl  ruHermi. 

Le  Riock  a  gagnh  prks  de  4.000  balles  ;  loU' 
lelois,  les  arrivat;ea  lont  loin  d'avoir  Timpor- 
tanco  qti'ils  onl  orilinaiiTmenl  a  celtn  '  6pn(^iie 
de  I'tinnte ;  lo  retard  provieni  d'abunl  dti  maii- 
v.iis  leiLps,  qui  parioiil  a  reiard^  la  tonte,  et, 
tnsnile,  (tf  I'lncet titude  qui  r^^nait  siir  I'ariicle. 
Cellederm6ra  ciiise  semble  anjrx.rl'hiii  6car- 
I&-.  La  baisse  des  laifios  firet,  k  laquelle  on 
s'attondail  du  resle,  sue  Iun  m.irch^s  re^nl.iteiirs 
dii  Nard  el  a  la  vemc  des  luines  c^loni  ties  qui 
a  oiivert  \p.  24  juin,  k  Londrc:;,  n'alteint  pour 
ainRi  dire  ps  noi  :{enres,  lionl  la  pniluciion  a 
plul6t  diminu6  celte  annfe  el  dont  les  trans- 
actions n'ont  pour  htxe  que  le  plus  ou  motns 
de  demandcs  <te  l.i  confuinm.Uiun. 

Nous  pensons  done  que  I'imiioriiition  Iroii- 
ver.i  un  d^boiichd  Fncile  il'ici  a  la  fui  de  I'ann^p, 
el  que  les  coursactuelj  pedveoi  6ire  consiti- 
r^s  comme  d^liTiilivement  ucqiiiD  pour  la  pr6- 
senle  campngne. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'^I&ve  k  on- 
viron  4,000  balles... 

Havre,  30  juin  —  Imi^Ka lions  du  moi^  : 
2.75ibHlle8i  d^boLchtt^  :  2.057  lkille:<. 

Stocked  jour:  4.186  balles.  donl  3.:»8  b. 
PluU,  conlre  4  803  b.  dont  658  b.  I'bia  h  pu- 
reillc«poquei889. 

Mul;,'r6  une  biiiase  de  pleinement  10  centi- 
mes Bur  les  cours  de  An  mai,  les  debouch^^ 
pour  les  Buenos-Ayreji  pendant  ce  inoia  ne  se 
sont  ^lev^s  qii'A  2iC  balles. 

Le<  Chile  ont  donn^  lieu  6^alement  \  quoU 
ques  aOiiires ;' l{«  pris  payfa  en  di-ruier  lieu 


i 

II  4e 


•itablisscnt  une  baia^e  de  25  cent. 
Mars-Avril. 

Le  r^sullat  des  encheres  de  laines  d'Aurin- 
lie  qui  fe  tiennent  a  Lomlres  en  ce  moment  n 
semlile  pas  devoir  modifier  la  posilion  aduella 
de  I'ariicle. 

Marche  n  terme.  —  Typs  1"  Buenos-Ajtw 
bonne  couranie,  renilement  36  0/0. 

La  bnisso  qui  sombl.iit  arrftli^c  fait  de  nou- 
veaux  proffrfti  d*s  !e  dfthut  du  moia  ;  rappre- 
che  dps  cnclieres  de  Londres  et  de  nonibrcut 
ordrea  de  vente  fonl  tomlier  rapidement  oji 
cours  de  fr.  7.50  k  10  suivant  mois  ;  aprfe  <l> 
de  nombrcuscs  fluctuations,  r^pondaitt  au  loo 
des  marches  de  pei^n^s,  nos  cours,  aprhs  avoir 
d^nol^  une  baisse  m,->ximum  de  Tr.  13  a  li  nr 
ceux  de  fin  mai,  clAlurenl  de  fr.  0  k  10.50  au- 
dcsKous  de  ces  prix. 

Les  venles  s*61^venl  k  10.600  ballet. 

Peaux  de  mouton.  —  Importations  :  5  ballei 
Buenos-Ayres,  10  Mlea  diverses.  — Vente: 
10  balles  diverses,  di:  fr.  0  53  k  0.80.— S'o.k  : 
5  balles  Buenos-Ayres. 

Mazamel,  30  juin. — Lus  prix  [wyfis  pen- 
dant les  cinq  premieres  s&inces  de<3  venle^  it 
Londres  accusent  une  haissi^  moyenne  de  10  OfJ 
sur  les  luinas  merinos  d'Australle  on  du  Cx^rl 
de  5  A  7  0/0  Rur  les  laines  crois6 -s,  preoaa 
pour  base  les  cours  de  clAI  lire  des  eiicli^reader 
nitres. 

Les  enchferes  d'Anvcrs  el  les  venlcit  de  'ffii 
gr^,  qui  avdicnl  preciid^  I'ouvcrlure  des  eoAi- 
res  de  Lon<)res,  lais-taient  enlrevoir  une  bais:!*' 
plus  sensible  que  Ton  estimiil  devoir  ^'i-cd'en- 
viron  15  0/0. 

En  pri^sence  de  ce  fait,  on  se  daman  le  si  li 
consommalion  tniiive  une  bai>se  de  10  0,'Osuf- 
fisante  pour  rempiir  sea  ordrea  ou  ti  les  im- 
pcrluteurc,  en  perlo  sf-nsible  sur  leurs  piilde 
revient  ul,  k  tort  o<i  k  mison,  contianis  dant 
dans  I'avcni)-,  cnr.iyont  inlenlionnellement,  par 
le  relr.iit  de  leurs  mircb.indiSes  cii  venle,  ant 
baisse  pin*  lorle  qui  paruissait  indiqu^. 

Dins  le  premi'-r  cis.  Im  coirs  de  talaiu'^au* 
raient  pour  qu»;lquf!  iemi)s  une  bise  stable 
dans  le  secon  !  cas,  c'eil,  enlro  les  importaleuR 
et  les  con^ornm  iieurs,  une  IuIIp  oiiverte  dont 
le  r^tuliat  finni  dnil  6li-e  en  tavi'ur  de  ces  def- 
niers.  Quulqiies  nouvcUes  journtSoi  d'enchtres 
k  Lonilres  sont  encore  n4ce<siire.s  pour  per- 
inellie  une  nppreciilion  inieux  fo:iddc  de  la  si- 


De  loiile  fafon,  i 
sible,  comme  cela 
nucluutions  ilu 


ire  marche,  li'habi'ude  sen- 
si  iiiiivitublp,  a  'outes  lea 
I  much!  ri/iiliieur,  no"s 
semble  celte  fois  un  pe'i  a  fttk  ile  la  v^ri'e  et 
au-dessus  de^  cours.  No;  d^tenleurs  n'accep- 
tent  pas,  en  g^m^ml,  une  liiisse  de  10  0,M  sur 
It's  prix  qui  se  pialiquaienl  4  la  clulme  di-« 
prfciiilentes  cncheies  de  Londie^,  cequi  devrait 
rnmcner,  pour  clier  un  etemple  k  I'appui,  nos 
lav^s  a  dos  doul  on  obteiiaii  4  30  en  Mar^,  au 
prix  de  3  9U  aujouid'hui.  II  ne  nous  appartient 
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as  de  savoir^i  les  raisons  donnites  pour  justi- 
er  celle  resistance  sont  fondles  ou.non  ;  nous 
ous  contentoiis  de  con  staler  un  fail,  et  nous 
ruyoQs  que  c'est  uniquement  dans  la  diver* 
ence  d'opinion  enlre  acheteurs  et  vendeurs, 
ill'  la  valeur  r^elle  de  la  laine,  qiTil  faul  cher- 
her  la  cause  de  I'acalinie  acluelle  des  lran9- 
ctions. 

Ne  nous  pla^ant  qu'au  point  de  vue  exclusi- 
ernent  commercial,  celte  situation  ne  nous  pu- 
ui(  pa8  sans  danger. 

Les  cours  de  nos  luioes  lav^es  k  dos  ne  sent 
ue  nominaux,  les  ventes  ^lant  nulles  pu  k  peu 
trfes. 

Les  lalnes  lav6e.s  continuent  k  avoir  un  cer- 
)in  courani,  par  suite  de  quelques  ventes  di- 
ecles  en  fabrique,  mais  )e  ne<^oce,  trouvant 
ncore  les  prix  trop  ^lev^s,  s*abstienl  presque 
ompl^tement  de  toute  operation. 

Nous  n'avons  en  terminant,  qii'a  signaler  sur 
}s  cours  indiqu^  dans  noire  dernidre  revue^ 
ne  bnisse  moyenne  de  5  0/0  pour  les  lav^s  4 
OS  et  les  2/3^  3/4  laineslav^es  k  fond. 

Ventes  en  mai :  7^.816  kitos* 

A.  BoNNAFOUS,  courtier  en  laines* 

Londres,  5  juillet.  —  Les  tendances  k  la 
ausse  n'ont  ^chappe  k  personne  pendant  la 
3uxi^me  semaitie  d'ench^res  de  laines  colo- 
iales  sur  cetle  place. 

Pour  les  bonnes  laines  m6rino8  cburanteft 
ropres,  et  les  qualit^s  sup^rieures  k  chaine 
^ign^e  d*Austratie  et  de  la  Nouvelle-Z^lande. 
demandd  est  active  et  les    prix  atteijfnent 
'6sque  to(4uurs  lea  coles  de  cl&lufe  des.  der-« 
^res  ventes,  en  raisoh  de  TofTre  restreinte  de 
s  quality  jusqu'iii  pr^semu.. 
Dans  presque  tous  les  calalogues,  la  sura- 
ndance  des  crois^es  et  «  halt- bred  »  se.  foil 
marquer,  et  la  valeur  des  qualil^s  Siiuvages 
^s  communes  s'en  resseut  uh  peu. 
A  cette  exception  pr^s,  les  cours  des  aotres 
nres  de^  diverses  provenances  s'afTermissent 
it6t  qu*autrement. 

Les  acheteurs  strangers  pp^rent.  avec  plus 
iitrain  et  enliven!  41  0/0  des  ^vanlit^s  ad- 
'ees,  contre  59  0/0  prises  pour  I'int^rieur. 

LondreSy  i2  juillet,-^  La  hausse  a  fait  des 
jgres  pendant  la  troisieme  semaine  d'ench^- 
I  particulierement  sur,  les  genres  merinos  k 
pie.  Ces  derniers  ont  augments  de  5^10  0/0 
|ais  Touvcrture,  de  sorte  qu'ils  sont  aux  cours 
'(s  de  mai  et  parfois  plus  cher. 
ipuis  le  d^but,  les  c€.talogues  n'ont  pas  6t6 
larg^s,  en  moyenne  11.300  bal les  par  jour. 
Tre  restreinie  des  taines  k  peigoe^  propres 
i  bonne  n«tur6|  rend  \a.  demands  de  plus  eh 
!  aclive. 

Aileraa{2[ne  et  VAlsace  ont  op^r^  avec  beau- 
I  d'enlrain,  pendant  que  la  France  reste 
re  sur  la  reserve.  Les  adjudications  se  font 
kla  proportion  de  47  0/0  pour  rexportatkm 
\  0/0  pour  riatirieur  iusiauA  ce  jqur. 
I  Oxeri*matdf  procham  fsccMuWd^flnitive. 


11  est  preS'iue  certain  •  ^ue.  les  eiiafa&rds  nd  se 
prolongeront  pas  au-dela  du  25dece  mois.  Cer- 
tsfins  d^tenteurs  veulent  conserver  uoe  partie 
de  leurs  stocks  pour  la  quatri6me  s^rie. 

;Jusqu'&  present,  on  a  oflTert  192.901  balles, 
dfbquelles  180.131  b.  sont  vendues  et  12.070 
bjiUes  retirees.  D^ns  les  8  catalogues  jde  la  qua*  . 
tit^me  semaine,  on   pr^entera  59.0D0.biJ^lles  \ 
d|Austrilieel7.0C0  balW  du  Cap  de  Bonae^ 

Esp^rance.  .  i   .  . 

j  <      ,       » 1 . .       •       . 

^AnverSf  5  juillet.  —  La  deman^e  est  un 
p^u  meilleurey  m^is  ne  d^passe  pas  cependaot 
lejs  besoins  les  plus  pressants. 

'L^  vei.tes  eoinportent '.  , 

^215  balles  Bueni)> -Ayres, 

I  87     »       Montevideo, 

jl25    »      Australie  (dont  Isis  Downs  65  b. . 

I  scoured  i  fr.  3.70) 

J (et  Quamtambone  26  b.  p««    '»    3.90) 

;427  balles  aux  ple\()s  prix.de  aqs,  ,«|^rni^re8 
ei^ch^res. 

\Peiyne  a  terme, —  La  semaine  soys  revue  a 
^ll&  tres  anim^e  et  les  prix  ont  rapidement  mon-' 
t^Uur  les  rachats  du  d^couvert  devenu  nerveux 
S^ntant  la  force  de  leur  position,  les  vendenrs 
«el  sont  montr^s  de  plus  en  plus  exigeantSi  ne 
d(jnnant  leurs  contrats  sur  aoCtt  et  septembre 
qu'en  ^change  d'autres  sur  des  mois  plus  6loi<- 
gn^s.  Ces  ^chaifges  expliquent  le  cniffre  des 
transactions,  n'am^liorent  cependant  que  mo- 
m^ntan^ment  la  situation  du  d^couvert  qui  se  • 
tr^uve  simplement  d^plac^.  Le  jour  ou  il  w>udra 
sei racheter,  il'trouvera  la  mSme  diniculie  que 
oe^  joufrs  derriiers,  imoios  de  chan^emenl  ni- 
dipal  dans  la  situation  de  Tartiele  en  g6n6ra[[1» 

Laines  a  tfirme;  *«-  Voici  le  relev^  des  o^ 
rations  sur  les  diflKrents  marches  k  terme.  Lee 
vajeurs  sont  exprim^es  en  milliers  de  kilos :  ^ 


.nvers.  . 
loubaix  . 
*eipzig.  . 
Heims  .  , 


.    Joiii. 

7.220 
5.655 
4.678 
118 


Mm        C  iiMiis  1809 


6.110 

3.465 

811^ 

234 


17.648   12.934 


32  245  ' 
22.495 
•16.345 
1.360 

72.4^ 


Voici  les  op^ations  du  cooditiotttie/nent  pu- 
blic des  matieres  texliles  fiiites  k  Verviers  en 
juin  1890 : 

Entries.    Nonibi^e  de  parties.  341 

»  Poids  pr6sent(&  :    223  368  kil. 

Conditionnements  hygrom^triques  .       .       754  • 

Num^rolages  de  fits 

D^creusages  ou  d^graissages    .       . 
Mesurages  d'^tofTes 25 


Pesages  simples  de  mavclNiiidtses  ' . 
Simples  tares  d'emballages 
Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges 

Dosages  dessurcharges  dans  les  textiles  . 
Analyses  ehimiques  et  autres- ;      • 


14 
5 

4 

2 
9 


» » ^^  •« 
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IIIIEI6IUEITS   eeilEIMill 


t'onnaiionft  da  SooiAt^a 

JenOMa  rtreet  fito,  fab.  de  lissdi,  »  LcmviMa.— Cftp. : 

iQ  .M)  Or. 
Chambeaudrie  et  OesdouiU*  (ab.  d'^toffos  de  laines,  k 

rnsine  de  rErmitaee,  a  Louviers.      Cap  :  30O.O(tl  fr. 
Fenooiliit  et  Ci«,  taillears.  me  du  Louvre,  i  Paris.  — 


Cap^  6J0O  Ar.  doat  aOOO  fr.  mcUoMtaaiitUi 
tnmoti  et  fils  et  Buret,  confections  en  sros  poAir  ,tar 
fants  et  jennet  gens,  rue  des  Lavanai^res-Ste-Op- 
portun^,  6  a  P^ris. -r  Can. :  SiO.OOO  fr. 
H.  OKvier  rt  G.  Picar^f,  fiib.  de  draps  et  nouveaut^, 


portun^,  6  a  P^ris. -r  Can. :  SiO.OOO  fr. 

1,  fiiD.  de  draps  el 
nia4i  lateri^Kv  8S,  a.Elbeof.'-Cap  :  50.UU0 fr. 


Desmarelz  fr^res  et  tVatrelot,  teinture  et  appr^tdfslis* 
suit,  roe  de  Guinea,  lOi,  a  Tourcoing.  —  Cap.: 96.000 
francs. 

Dlaaolution  da  0oaiAi4 

L.  GfnJ^,  P.  Ssprit  et  Cie,  leinturiers  en  laine,  boul. 
Gamb0lU,  d9et  II,  i  Ronbaix.  —  Liquid. ;  MM.  Gru- 
lois  at  Esprit. 

Ihrardgatlon  da  floelAtA 

F.  Vanautryte  ai  Ctei  Aib.  de  tissus,  boul.  d*Armen 
tilUKS,  5,  a  lipubaiK.  — 17  juin. 

mqvidailona  Jadioiairaa 

Guillaiam^  Davios:  failleur,  i  Troyes.   —  21  juin.  — 

LiqaiA.!  »^  Ghaalet. 
Jean  J^vf rouf»  fab.,  da  inolletfns  el  Aaoelles,  i  Manmet. 

Madame  veHVd  lacquelln,  n4e  Bureau,  tailleur,  rue 
Gutiiamiilie-le-uonqn4rant,  k  Rouen.  —  Liquid. :  M. 
Hanr^. . 

'  *      SiiciaraUona  da  PaiUitaa 

Marie-,^ga9|a-A]io|ia  Xelle»  tuttlaor.  4  Moarraekm* 

RabolMlon,  mlrdh;  de  ri:»sus,  k  Kaaeu7(Dordogne).— 

24  juin.  —  M  Pradier,  syndic^ 
Jetniiklllit,  iailMts  k  Toalottse. -^  30  mai. 


F.  L|faJttertal^odeiia|f»  iwilaga  at  tommiflsian  dM 

tissus,  A  pdrns,  -r  C99  :  dOQ-MX)  fir* 
Jaaa-Fravicois  H^ffluge,  march,  de  tissus,  rue  de  Rome, 

48,  k  IfcnoliA'  ^  2  jnl«  ^  M.  Mlien,  syndic. 
Sudre,  march,  de  nouveaat^,  i  Ch^teaurenault  (Indre- 

ct-Loire)f,*-4  j«tl.  —  St  Brdttierj  ayadic. 

Jtappori  da  laillita 

■    * 

GastaveiCayla,  ex*l«illeiir,  toaFontangey  5,4  Marseille 
—  24  juio«  ♦   _  .  1        -  I 

GanvanUan  du  U^pidatloa  «m  FallUia 

Guillj  Aaviaif  tasUcur^  &  Titiy^s.  ^90  jum.  --M.  Chan- 
let ,  syndic. 

HomalogaUoiia  da.  CSanoordaia 

f 

Eof^ne  L&uranss,  tailleur,  me  SoufRot,  7,  k  Paris.  — 

!4  juin.  —  30  fr.  OiO  eit  5.  ana  par  5me. 
Louis-iules-Sidoine  Gulhmann,  nto.  en  confections, 

rue<lu  Mail,9et  it,  k  Paris.  -  10  juin.  -.25  fr.  O^U 

en  i  kuB  par  5me. 

PAparaUana  da  Biana 

Achiltc-Louis  Auger,  tailleur,  rue  Moutorgueil,  55^  4 
i^ris,  et  sa  f^mtne  n^e  F^ron.  —  16  juin. 
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CREDIT  LYONNAIS 

ROUEN,  RUE  DE  LA  GROSSE-DOBLOGB,  103 
vtmn  MJooxaiKimiE,  Biiuis, 

PiNCIS  FtfCIEIIX.nC..  ETC. 

Le  GrMit  X^onnaia  re^t  en  garde  loua  ces  ob- 
jets,  contenus  dans  des  holies  ferm^  et  scell^es  parte 
ddposant  aa  moyen  de  son  cachet,  en  presence  de  fern- 
p2ot^  chargi  de  oe  terviee  et  aprte  veriOcalion  de  leur 
contenu, 

Les  droits  de  sarde  sont  per^us  a  raison  de  1  fr.  poor 
t.CuO  fr.  de  la  valenr  d^hrre,  par  semeaire,  et  payables 
d*avance.  (Minimum  d«  droit  pe  y  1,  f>  fr.  pour  (5  niois, 
pour  d*  s  caises  ne  d^passantpaa  30  dddm^es  cubes. 
Ao-dessus  de  celte  dimension,  le  droit  estllxdtuivantle 
Tolume  et  la  valeur  des  objets  d^pos^). 

A  respiration  du  semestre.  qui  commence  1**^  jan^ier 
et  !•'  juillet,  tout  ddpdt  non  re  ir6  est  consaddrS  comme 
renouveid  pour  le  seoaestja  snivanl. 


Adjudication  f„"J"d«d"«;; 

n^cessaires  aui  lyc^es  de  TAcadftmie  de  Bor- 
deaux, pour  3y  6,  9  annies  (environ  3.O00 
mdtres  par  an). 

Le  Samedi  26  Juillet  11(90 

S*adresser  pour  tous  renseig^nements,  h  Vk- 
conomat  daLyede  da  Bordeaux. 


A  mm  D'OGfiisioN 


Presque  neufy  un  wlrenefur  pour  Plages, 
cage  i  inMre  GO  aur  1  m^tre  65  et  2  moires  de 
haiiteur.  Charge  7  i  800  kilos. 

S*adre88er  a  M.  R.  GOLBEGK,  effilocheur 
k  Uuemme^  prte  Rouea. 


Vonsienr  N.  KHALED,  n^ociant  i  I\io-de^anei(« 
et  eoUaborateurau  journal  tVanyait  tiL'EtoiU  du  Skidt^ 
panaissai^l  en  cette  ville,  demande  k  dtre  agent  d'aal 
malson  importante  de  draperie  pour  tout  le  Br^UL 

TRfiS  SftHEUSES  H£f£RENGES 
^rire  h  I'adresse  suivante : 

93,  Rua  Gon^alves  Dias.  63 

Rio-de*Jaiieiro 


A[\ITONtO  CASELLA 

HIIiAlV,  Rue  St'Maurilio^ 

REPRESENTATION 

Eli  .  Draperies   et  Tissua    diverd 
BtrOTi  ACIiTS  n  TEITES  PtOl  COIPTE 


CONSTRUCTEURS 
BRADFORD  (Angleterre) 

SP£CIUIT£  DE  IiCfltll»  POffR  L'llODSTtlE  LliRlilE 

Echardonneuses,  Machines  ft  Carboniser  brevet^  Blffto- 
oheuses,  Batteuaea,  tcTeazera  »  ou  M^langeuaea,  NettoyeuaM 
de  D6cbets  brevet^es,  Oavreuaea  de  bouta  de  ill,  Chargeuaea 
m^caniques  pour  cardes,  Asaortiiaents- 

Macbinea  combin^ea  A  encoller,  s6cber  et  ourdir  lea  ohal- 
nes,  Retordeuses,  U6tiers  A  Tisaer  les  ^tofTcs  unies  el  fa^onn^es 
Laineusea,  Nappeusea,  Tondeusea,  etc. 

MACBINES  A  FABRIQUER  LES  mim  ET  US  mnU  DE  PUITRI 

GARNITURES  DE  GARDBS  ET  AGCESSOIRES 

(CORRESPONDANCE  EN  FRANgAIS) 


CDMSTftDGTEOBS  ET  FQOBNISSEDRS  TDDR 

I'lHODSTUE  amtu 

LAtNEUSEB 
Leclireet  Damuieam   pere   et   Ills,  a  Sedan.  —  Spi- 

cialil^  de  Inineuses  i  iin  lambour  el  ileiii  contacts 
(ioaaelin  p^ro  et  lirs  1  Sedun.  —    Laineuses  i  dcai 

touchea  alternatiTes  ou   continues,  ponr  draps  et 

uouveautji. 

HfiTiem    A  TiaiER  CT    MfiTieilSJftCaUAIID' 

LeuhesiM,  ru«  du  Neubourf,  Ji  El  bear. 

H  ro  RO-C  X  T  RACTC  U  Rl 
J.  Lec>^reetDainiiieftui  ptre  et  till,  k  S«dan.— Esw 

reuses  cuve  en  fonle  pour  laines  et  draps  aciduUs. 
Pu   Dehaltre.  rue  d'Oran,  6,  Pans. 

«ACHII«es  Jt    VELOUTER    S  Jk  CBOURIFFED 
Grosselin  pireet  lilt,  i  Srdan. 
J.  Lecture  et  Daiimeaux  ptiie  ei  fil*.  a  ixiilai  , 

MkCHlNEB  A    FOULER 
Grosseltii  p^re  et  Tiln,  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  pftraet  tils,  t  otd-iii  — Pou- 
leuaes  bre<el«A8  S.  G.  D.  0.  State  m^dallMo  i  I  ei- 
posiUon  HnLccrasUe  de  ia67;iix  modilfa  diiHreim 
pour  [issusde loot  pays. 

'  MACHINES  ET  IPPAREILS  DE  FILATURES 
Aleiandre  p^re    et  Uls,    i,  Hiraucouit  (ArdeDnes).  — 

TOHDEUBES 
Lecture  et  Damuzeaui  pere  et  lila,  i  Sedan —Spicia- 
lili}  de  tondeusea  i  jjeui  i^ylindrai,  a  tables  Bied  oul 
basrule. 
Groaielin  p^re  et  Ills,  i  Sed&n.— Toiideusesi  un  et  deui 
irylindreBpourlondre  ledrtp  (apiuiales  aui  arllcleg 
de  Sedan,  Elbeur,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
itabi^  liM  otf  i>  La4Mlfti  ppur.  ari'''*!  dePam, 
Hcintj,  Koubaii,  etc. 


UiJailU  da  hnnia,  ParU  i»sa. -^  (t"  XstpotitiOH 

Sonslnicllan  d'EHireg  de  condftlonnemenl,  chaulUe* 
I'lir,  le  San  ou  h  Tapetir.  InstallaEions  de  conditions 
putliquet  et  privdes. 


m  II  rii 


umm,  amum 


MONTAGE  ET  d£i|OKTAG$  TR^  FAClLSa.    , 


E.   &     P.     SEE,     INGfiNIEURS    A     LII.LE 

BATfUEKT 

INDUSTRIELS 

iDCOIDllBttblei.  teOCODIfUtl 

J'Piis*  Ir.  k  KiK  aire 
280  USINES 

CoDstntitoB  en 
30  Uis 

CHAUFFAGE 

Sicboin,  tkm 

VBNTILATfON 

Extincleurautomatiqued'mceadie:      flfc  IlilHIHiillHIIIIJIIU        TDUC  A  AHETTIS 

lyttenn  imirkain.  fl^^^^^^l^^^l^^^^H^^lv  "*  ^  /'"'^'i 

IDIECTiTlOl  DES  iTEUEBS.  l^fflffTfmTffTfmnfr.  '"•'«"  •   B  <!-  B 

Kouvelle  lampe  A  gas  A  r4cap4ratioti,  70  OjO  icoaomie.  —4.000  latapes  vendaea 


RITOI  ARUfTIQCIHS  IISSCSAIICIEHS  tliniMS 

Monona  atabuizt  r^s  nof^nts   se.  ruBioiTioH 
TRAITfi  DE  MONTAGE, 


Cet  mtwage,  dont  li  prix  e*  libratrie  at  d* 
216  irvjKB,  a  iti  iditi,  avce  I'approbation  de  la 
SoeUli  -  toJwIiMMi  df£»t¥f.  iUppftm*  «  m  pro- 
pn  qoe  le  npporfeiir  de  It  Commiiaioa  nommfe 
par  mK«  Mcwtri  pour  etaminer  ce  triTail  s'expri- 
maitliiiti: 

«  La  tirforie  de  la  hbricatioa  dM  tisins  a  d^jl 
doDed  Ken  k  la  prbdaelton  d'gDcerUlii  nombre  de 
IraiKi,  mail  aneuD,  k  noire  coDDiiuuee,  n'aviit 
embriisd  d* one  fi^o  taui  pratique  la  fabrication 
de  la  drtperie  nonveanti. 

t  L'tniear  a  adopts  eomme  mrfthode  celle  qai 
eit,  k  notre  avit,  |a  plas  ctaire.  It  dtndie  d'abord 
chaqde  arroure  fonauneotale,  pais  toolei  eellei 
qai  a'y  rattachenl.  A  la  suite  de  chaque  genre,  se 
tronvenl  indiqufes  !»  proportions  da  montage 
pour  )9B  ^loffes  d'M,  dcmi-Mlxon  et  hiver,  el  le 
georc  drapprM  qn'  leur  coQ^ieot  le  mieoi. 

(Applii  avoir  dMai  1m  tinns  roDdameniaai, 
t'aateur  iodique  loat  le  perti  qu'oo  en  peat  retirer 
an  noyen  des  ratflien  mecaniqnea  k  !  3  el  4  lamei, 
par  la  eqmbintiwn  da  rentrage  dee  file. 


(  Depois  quelaoes  ann^es,  on  est  arri*4  i  tinr 
an  grand  parti  aeb  tissue  double  el  triple  toile, 
principalemeat  dans  la  rAbrication  des  iriiclea  pa- 
lelolt.  L'anteor,  eprta  avoir  ritudiri  la  ibterie  da 
CM  genres  de  tissua,  la  hil  suivre  d'un  grand 
nombre  de  brefs  lea  plus  usiUs.  II  indique  auisi 
les  nwycns  d'omfiloyer  las  mati^rea  secoodaires  en 
eertaines  proportions,  de  Ta^on  i  prodnire  des  tit- 
sus  k-bas  pHi. 

■  L  auteur  compIMe  son  ouvrage  par  qnelqaes 
coo  lid  6ral  ions  sar  la  fabrication  el  les  noyev  de 
rccbercher  k  cbaque  saiton  des  articles  oonveeutte. 

1 11  y  a  aJooi4  on  ^nd  oon^)re  de  plaae^ti  r*> 

' ^Rl  |e  fmetkmnneDt  Ses  oavnieB,  depuls 


es  ponssagM  les  pins  simples  jasoa'aox  plus  com- 
pliqurfs. 

(  Bd  rfaoin^,  I'oavraga  de  H.  Soret  est  le  fmit 
da  travail  d'on  homme  du  metier.  Cost  avaot  tout 
on  on>rag(  praliqna  qui  sen  (Puoe  ntiItU  jeama- 
liire  et  incontoiuble,  anssi  bien  an  dributsnl  qa'en 
monteur  eip^rimsnU,  qui  ponrra  toajours  y  pui«er 
des  renseignements  Ir^a  prdcit. 

I  Votre  Commission  D'hfeite  done  pes  k  toui 
proposer.  Messieurs,  de  ficililer  M.  SorM  sitr 
'cQuvre  qo'il  a  enlrepriae  et  menrie  k  bonne  fin,  et 
de  I'antoriier  k  publier,  avec  votre  npprobition,  la 
Bevue  analytique  ia  Twnu  wseteiu  tt  modemet. 

<  Elle  espire,  en  mdme  temps,  que  vous  voadrez 
bien  lai  accorder  nn  des  prii  que  la  SocirfU  dfcerDe, 
k  la  Ba  de  cbaque  aon^,  auteurs  de  travaux  otiloj. 

U.  Soreljeuue  recul,  en  effet,  la  laMaille  d'or 
oGTarte  par  M.  le  Pr^fet  aa  nom  da  dripartemenl. 

La  SociMA  iDduslrielle  de  Halbouse  ainsi  qn* 
eelte  du  Nord  de  la  Prance,  dont  on  connalt  la 
competence,  apprdcifoeot  bantament  le  oonvel  oa- 
vrage  ;  d'antres  soei^tfe  flreot  de  mime,  el  lei  r^ 
compenaes  les  plot  flattensei  foreat  dfcernries  k 
'auieur. 

Nous  exp^dioDS  franco  la  Rome  ana- 
lylique  des  Thsus,  &  toutes  les  personnes 
qui  nous  adresseut  un  maodal  postal  de 
10  francs. 


Wm  INDDSTRIEllE  Dll  NIDI 

Fondle  ea  IMO 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  et  vcnte  it  forfait  ou  k  commission  de 
I  poui  ■ 


toutes  machines  neuvus  ou  d'occasion  pour  Hialores 
tissaj^e  et  apprdl. 

IMpM  de  garnitures  do  cardes  de  la  ntaiio* 
L.  SMmagae  M  fill,  de  Litfg& 


i7e    ANNEE 


No  44 


80  JUILLET  1890. 


LE  JACQIIAR0 ; 


I        • 


.\. 


KUftSaiULE 


JOURNAL     DE  .  L'lNDUSTRIE     CAINIERE 


»nt  i^    Elie 


IJF   le  tft   ei  le    SO   de  cttaqiie  meis 

H.  Saint-Denis,  directeur. 


Abonnements  : 

Fraice IS.  fraoes  pir  u. 

ranger. . .  20  francs  par  an. 


LE8  ABONNEMENTS  SONTREQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANNEE  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


t^am 


I^nblioiU. 
Reclames . » .   i  ir.  la  ligN. 
Aiooijen . . .    lioriiil. 


SB 


SOMMAIUE:  Chronique,  '210— Exploitation  des  inven- 
teurs,  211.  —  Montage :  Genres  hiver,  212.  —  Chain- 
bre  de  commerce  d'Elbeuf,  21  i.  —  Le  bill  MacKih- 
ley,  219.'—  Association  de  Tindustrie  fraoQaise,  22). 
—  Chambre  de  commerce  de  Reims,  221.  —  Adjudi- 
cation des  fournitures  de  drap  d'habillemcnt,  22'.  — 
Bussie,  222.  —  Revue  des  marches,  222.  —  Remei- 
gnemeiits  coraroerciaux,  223.  Anhonces. 

CIBORIQVE 

Elbeor,  3)juHletl890. 

A  Fourmies,  on  constate  une  bonne  amelio- 
ration dans  les  prix  et  dans  ralimentation  des 
filatures  k  fa^on.  Les  tils  g*enldvent  au  fur  et  a 
mesure  de  la  production.  II  n*y  a  aucun  stock. 
Quant  aux  prix^  on  obtienl  une  hausse  de  0  tr. 
50  a  0  fr,  75,  sur  chaine  et  Irame,  surlout  isur 
le  peu  (le  lots  qu*on  trouve  disponibles.  Cetle 
majoration  e»l  insufiisante  toulefois,  pour  corn- 
penser  la  hausse  des  mati^res  el  des  fagons.  La 
plupart  des  producleurs  de  tissus  refusent  les 
cinqx^entimes  d'augmentation  qu'on  leur  offre  ; 
ils  acceptent  jparfois  sept  centimes  et  demi, 
alors  q&  c^est  dix  et  quinze  centimes  qu*il  fau- 
drait  pour  &ire  k  la  parity  du  prix  des  mati^res. 

Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  la 
France,  pendant  les  six  premiers  moisde*'jia- 
n^e  1800,  compai-^  k  la  p^riode  correspondante 
des  ann^es  pr^c^denles,  en  ce  *\u\  concerne  la 
laine  et  ses  produits,  prSsente  les  fluctuations 
suivantes;  les  valeorssonlexprim^esen  niiUiers 
de  francs : 


IMPORTATIONS 

Laines 

Filds  de  laine 
Tissus  de  laine 

EXPORTATIONS 

Laines 

Fiids  de  laino 
Tissus  de  laine 


i800 

229  001 

4.923 

30.688 


64.864 

19.8o7 

iSl.65t 


1889 

239.605 

6.721 

28  800 


90.100 

29.458 

176.114 


1888 

211  502 

7.139 

27.791 

59.214 

15830 

166.848 


A  Roubaix-Tourcoing,  les  affaires  son!  mo- 
derns. Les  quelques  ordres  qui  avaient  ^l^  re- 
mis  demi^rement  n*onl  pas  ^tS  suivis  d'autres 
et  des  acheteurs  de  Paris  ont  encore  supprim^^ 


une  certaine  quantity  de  commissions  en  retard. 
La  temperature  de  ces  derniers  ten^ps  ne  se 
pr^te  malheureuse^ient  pas  k  r^coulement  du 
slock.  L'^chantilionnage  est  poqss^  activemeni; 
suivant  toutes  les  pr^yisions,  les  tissus  melan- 
ges, auront  beAucoup  de  succ^s  pour  la  saisoa 
procbaine,  tant  en  draperies  qu*en  confectiops,- 

A  Sedan,  1^  total  des  expeditions  ep  draperie 
effecluees  pendant  le  mois  de  juin  s'eieve  au 
chiffre  de  206.719  kilos,  centre  193.675  k.  pen- 
dant la  periode  correspondante  de  1889,  ce  qua 
fait  ressortir  un  cbilfre  de  73.Q44  kil.  au  bene- 
fice de  1890. 

A  Francfort-sur-POder,  la  foire  aux  draps  de 
celte  ville  n*a  pas  donne  de  bons  resultats.  II 
n'y  avail  que  tco&peu  d*acheteurs,  et  plus  de  la 
nioiiie  des  marcbandises  a  ete  remportee.  Mo- 
yennement  .satisf.dsanles  ont  eie  les  alTaires  e.n 
etoffes  pour  babillemeiit  de  Leipzig  et  Crim- 
mitschau,  etn  cheviots  de  Ck)ttbus^en  tricots  de 
Forst  et  en  tissus  de  laine  fiiee. 

A  Bradtord,  la  demande  anglaise  est  ferme, 
mais  le  lemps  variable  ou  mauvais  gene  les 
affaires.  La  demande  d*Amerique  reste  limitee 
tant  que  la  question  des  tarifs  n'est  pas  regiee. 
Pour  le  continen'.,  elle  est-  calme.  Les  affaires 
avec  la  Chine  i;t  TOrient  s'ameiiorent,  mais 
lentement.  A  Halifax,  les  affaires  ont  ete  assez^ 
bonnes  tant  pour  Texportution  que  pour  la  con* 
sommation  iuterieure.  A  Huddersfleld,  les  fa- 
bricants  de  nouveautes  pour  les  saisons  pro^ 
chaines  sont  assez  occupes ;  mais  les  affaires  en 
articles  pour  la  saieion  sont  au-dessous  de  la 
moyenne.  Le  commerce  d'exporlation  est  assez 
actif.  Les  prix  sont  assez  fermes  en  general. 

En  Catalogne,  beaucoup  d'uBines  sont  fer-» 
mees  par  suite  de  greve.  Les  dernieres  nouvel-, 
les  annoncent  que  la  situation  est  tr^  .gratve.^ 
Le  gouverneur  est  parti  raardi  avec  des  troupes 
pour  disperser  des  greviates  qui  youlaient  exer-f 
cer  une  pression  sur  les  ouvriens  n'ayant  point 
pris  part  k  la  mise-bas.  Dies  ^ndarmes  OBt 
charge ;  il  y  a  plusienrs  blesaes. 
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—  214  — 


'■'   /'/.'it'.    . 
'      ''"-Uiri]..  ^. 


1^         r&s  heureux  de  rfnlrer  dans  une 
*argenl  depens^  inutilement,  s'em- 


notre  confr^rey  de  saisir  celte  oc- 
^p^r^e  el  si$(ne  une  piece  par  la- 
lupeur  ae  couvre  d^fiialivemeat  ». 

J  j'V '.    ^  jg  dupeur  se  serail  tromp6.  Notre 

J^'/^r,      orme  qu'ayanl  pris  des  renseigne- 

•   I'.M'jx/:       Elals-Unis,  il  a  d^couverl  que  la 

^V<J/    5  brevets  pay^e  depuis  pli\s  d'un  an 

•'''"•re/j.jF„      ^^^  inlroduile,  que  done   i'agence 

'|«N'-    d^bours^el  qu'elle  b^n^ficiail  net 

'  '•  .rfc/,, r-  ic8  senses  constituant  la  part  restant 

• '"''"  Si-'    sse  du  gouvernement  des  Elals-Unis. 

'    'ia;/..c>:.  50  p.  c.  de  b^n^fice  r^alis^  sur  une 

*  ^ / Ai/ie  jj.ie  brevet  am^ricain  col6e  au  prix  d6- 

400  fr. 

•         r 

i    i'"'^?^    nace  de  plainte  ayant  M  formulae  , 
^^'  ;/  '>  d*l  noire  confrere,  est  renlre  dans 
/"''.,  plus  les  inl6rdl8  d'un  an  i  5  p.  c. 
,     ancs. 

-  ,,    essorlir  avec  raison  que,  pour  lesbrc- 

^  ^.    .,s  ^s  une  manoeuvre  analogue  est  plus 

.>re.  Le  brevet  russe  n'est  d^livr^  que 

,     . .  environ  aprfes  la  demande.  Une  (cagen- 

,J:;^'J  genre  peul  done,  lorsqu'elle  apprend 

,      ,-i,..dienl^-'r^''^vine  ses  droils  dans  d'au- 

-  j/f  •  s'empresser  de  retirer  sans  mot  dire 

.  .yji^rs^e.  L'invenleur,  ne  pensant  plus  k 

. -rT^Hs,  n^  reclame  pas.  D*ou  un  b^ndfice 

^     .     >>.(*'•  ^u  moii&s  pour  le  soi*disanl  c  agent 

,  ^:.4s». 

"  .  -*:  -avonseu  derni^remeot  sous  les  yeux 

-.  .V  Zi  u-:;laire  avec  tarif  portant  pour  la  demande 

#et  beige,  sans  aucun  faux  frais^  18 

LreLira  q.j'un  brev«t  fran^iis  415  francs  et  of- 

•  "t  •-  »M  ■  meilleures  r6f6rences  1 


->■»■. 


, -.[^ffres  de  ce  genre  amenant  une  certaine 

,y  '  "e  de  clients  a  reprocher  aux  maisons 

'  ^  ce  qu'ils  croient  61re  une  exageration 

•  aires,  elles  nous  forcent  k  enlrer  en  d^- 

iS  les  considerations  ci-apr^s  : 

.  .  •  .emaison  s^rieuse  a  droit,  pour  ses  con* 
.  -  pour  les  trnvaux  presque  loujours  difll- 
.1  loujours  delicals  auxquels  donne  lieu 
emande  de  brevet,  k  une  remuneration 
.  ,    able.  En  ouire,  elle  doit  etre  organis^e  et 
30  de  faQon  k  executor  promptement  les 
ats  qu'on  lui  confie  et,  dans  ce  but,  dispo- 
/ant  lout  de  locaux  et  d*un  personnel  suf- 
..  Done,  une  bonne  agence  de  brevets  ne 
exisler  sans  frais  generaux  serieux,  d'ou 
alien  pour  elle  d'ajouter  la  somme  d'ho- 
ires  qu'elle  est  en  droit  de  preiever,  nou 
aux  simples  debours  efieclues  par  elle  pour 
operation  determinee,  mais  bien  k  ces  de- 
rs  augmenies  d*une  certaine  somme  corres- 
dant  k  ses  debours  indirects,  c*est-^-dire  k 
frais  generaux.  C*est  ainsi  que  pour  une 
nande  de  brevet  beige  elle  debourse,  y  com- 
s  Tenregistrement  de  la  procuration  13  fr.  et 
•i  y  ajouter  au  moins  1  franc  de  timbres-poste 
une  quote-part  de  frais  generaux  divers  et 
tprimes. 


Nous  laissons  nos  lecleurs  apprecier  ce  qu'un 
agent  serieux  et  experimente  pent  equitable- 
ment  redamer,  ne  seraii-ce  que  pour  examen 
des  pieces,  redaction  des  divers  documents  of- 
ficiels  et  les  diverses  formalites  de  depdt  et  de 
retrait.  L'invraisemblance  devient  encore  plus 
evidente  lorsqua  ce  taux  de  18  francs  parait 
etre  admis,  avec  la  stipulation  qu'&  celte  somme 
ne  viendront  pas  s'ajouter  de  faux  frais  et  que 
par  consequent  pour  etablir  d'apr^sles  donnees 
ci-desssus  la  somme  d'honoraires  k  ajouter  aux 
debours,  Ton  lient  compte  des  frais  d'etude,  de 
redaction  et  de  copies. 

Pour  une  demande  de  brevet  frangais  la  pro- 
portion reste  la  meme,  si  Ton  lient  compte  de 
ce  qu*une  protection  ne  pent  etre  assuree  et 
etre  efGcacement  maintenue  en  un  pays  etran- 
ger  que  si  le  mandataire  beige  s'assure  k  Paris 
le  concours  d'un  correspondant  frangais  serieux, 
tres  capable,  ayant  lui  aussi  sen  frais  generaux, 
ce  qui,  tout  compris,  constitue  une  somme  de 
120  a  1%  fr.  qui  ne  lai.«se  a  une  bonne  agence 
beige  n'accomplissant  que  les  diverses  formali- 
tes, absolument  pas  d*honoraires. 

Les  soi-disant  agences  dont  nous  nous  occu- 
pons  offrent  des  r^feretices^  dira-t-on  ?  Mais, 
en  laissant  meme  de  cdie  la  question  de  savoir 
de  qui  emanenl  celles-ci,  quoi  de  plusoise  pour 
une  de  ces  agences  que  de  faire  exceptionnelle- 
ment  les  sacrifices  voulus  pour  meltre  plusieurs 
clients  dans  Timpossibilite  d'articuler  un  re- 
proche  et  oblenir  ainsi  d'eux  un  salisfecit  /  En- 
fin  et  surlout,  bien  des  inventeurs  n'ont  pas  eu 
roccasion  de  faire  verifier  les  pieces  de  leurs 
brevets  par  des  tiers  compeienls.  Us  croient  ces 
brevets  bien  pi  is  et,  sur  demande,  se  declarent 
satisfails. 

L*inventeur  pourra  done  ne  pas  meme  envi- 
sager  les  dangers  resultant  des  revelations  de 
notre  confrere.  Les  calculs  ci-dessus  sufQronti 
lui  montrer  k  toute  evidence  que  ces  agences  k 
bon  marche  ou  bien  n'assurent  pas  k  une  iii- 
invenlion  la  protection  telle  que  Tinventeur  doit 
la  desirer,  ou  bien  ont  re«M)ur8  k  des  moyens 
plus  ou  moins  adroils  pour  compeoser  ces  in* 
vraisemblables  sacrifices,  lorsqu'un  client  pru- 
dent les  force  k  supporier  ceux-ci  aii  moins 
momentanement. 


lORTiGE.  —  Genres  hiver 

—  1.037  — 

Designation  dts  fils  : 

By  peigne  retors,  nuance  foncee,  22.000  aihi. 

B,  retors  compose  d*un  fence  A,  et  de  soie  au 
500.000  m.,  nuance  vive,  80  tours. 

G.  fonce  file  au  tilre  de  8.000  m6l.  au  ktl. 


Tistage : 
i  retOTB,  li 

1  ronc^,  C 

2  fences,  A 
i  fonc^,  C 
2  foncte,  A 
1  Toocg,  C 
i  foocd,  ^ 


1  relors,  J5 
11  tonc^  A 

n  nis. 

Nombte  des  Gis  de  la 
chaine:ti.936. 

STjO  duiles  au  d^ci- 
melre. 


9  duiles. 

11  faulG  lames. 

I>ar^ur(>ur  le  melier:  1  m^tre  70. 

RAl  :  68  brouhes  au  d^cimMre. 

Passa^  :  6  Tils. 

Faire  correapoudre  les  retort  B,  a  ux   places 
indjqu£9s. 

Belrail  au  fbulage  :  5  0/0. 

Largeur  d^rmilive  :  1  m.  40 

Appr6l  d^brouill^. 

Poids  de  III  d^KTsiss^  :  0  k.  850. 

—  1.038  — 
Disignation  de»  fiU : 
A,  relors,  au  litre  de    li.OOO  mku  au  kilog. 

Tiuu  da  for 


FK  !!  K    ■ 

■■   ■■(!■:■ 


Ourdissage  uni  fon- 
11       c6  A 

1  TJssageuni  fonc^yl 
*  ■     "  t  Nombre  de  fils  : 

"  e     "  m     ■  *  '*''^*'- 
"a     "  ■     5!       250  duiles  aude- 
■     "  ■     SB  '  "l^cimMre. 

I     '  ■     S"  a  II  Taut  20  lames 

u          uc  ■■  . 

^     ■  hjI^bS*  Largeur   sur    le 

'■     *■_■■  metier :  1  mM.  70, 

'  ■  ■S^.S^iiS  Ri>t :  65  broches 

'.  »"»*»'  i  Passage  des  (lis: 
^■■.■■■S"  fl'  4  par  broch^e. 
IK  «■■]»(     ■  I  Retrait  au  fou- 
''"I'f^"  ■  J  'age  :  12  0/0. 
'am  BO      ;i     ^  l^rgeiir  difini- 
i5"b5"  -,  ■  ":  !  live  :  1  mi'lr«  40. 
i  ■=     ■"        ■  Appv^l  brill. 
•5  .  :■  '  "   ■  <  Poids  de  ni   de- 
lta   _JLi._._    J  gi-aisg^.  Ok.  775. 


—  1.039  — 
Designation  de.s  ptx  : 
.4,  peigne  relora,  nuance  fonciie,  22.000  mel. 

B,  peigu^  relors,  nuance  daiie,  22.000  inei. 

C,  peign6  relors,  nuance  interm.,  22.000  mi]. 

D,  foni'6  a\6  au  litre  de  16.000  mfet.  au  kiln; 

E,  clair  au  tilre  de  IG.OOO  m^l.  au  kilog. 

F,  interm^diaire  au  tilre  de  16.000  m.  au  kil, 

G,  tanci  Gle  au  tilre  de  9.000  mul.  au  kilo^. 
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Nombre  des  fils  de  lachaine  :  6.324. 

300  duiles   au  d6cim6tre. 

II  laul  16  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  metier:  1  mfelre  70. 

R61 :  G'2  broches  au  d^cimelre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  6  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  fils  et  duiles  C,  G  aux 
places  indiqu^'es. 

Retrait  au  foulage :  6  0/0  sur  la  longueur 
lis.s6e. 

Largeur  d^finilive  :    1  m^lre  40. 

ApprSt  debrouill^. 

Folds  de  fil  d^graiss^  :  0  k.  800. 

NOTA.  —  Nous  pouvons  fournir,  sur  demande  parli- 
culiere  et  contre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraiaon  ou 
75  francs  par  an,  des  raorceauz  d'^toffe  suivant  les 
designations  ci-dessus.  L.  B. 
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CilUMBRE  DE  COMMERCE  D'ELBEIIF 

SSmce  du  7  juillet  1890 
^rait^s    de    Commerce 

compte-hendu  des  travaux  de  la  commission 
des  textiles,  (section  des  fils  et  tissus  de 
laine). 

M.  Pion,  President  de  la  Chanabre  dc  com- 
merce d'Elbeuf  a  fait  la  communication  sui- 
vanle : 

Messieurs, 

Ayant  eu  Thonneur  de  repr6senler  la  Cham- 
bre  de  Commerce  d'Elbeuf  au  Conseil  Sup6- 
rieur  du  Commerce  el  de  I'ludustrie,  je  vous 
dois  le  comple- rendu  des  seances  de  la  Com- 
iDission  des  textiles,  dans  le^^quelles  s'est  dis- 
culce  la  question  des  droits  a  appliquer  aux 
lisbus  de  laine,  lors  de  T^cheance  destraites  de 
commerce,  le  1"  i'evrier  1892. 

Ainsi  que  vous  le  savez,  Messieurs,  la  pre- 
miere seance  du  Conseil  Sup6rieur  eul  lieu  le 
lundi  16  juin,  sous  la  pr^sidence  de  M.  Jules 
Koclie,  minislre  du  Commerce  el  de  Tindustrie, 

Le  Conseil  Superieur  se  pronon^u  d'abord 
[>our  la  denonciation  des  t  recites  de  commerce, 
:otitre  le  renouvellement  des  traiL<^s  a  long  ter- 
[Tie,  etendn  pour  Tadoption  de  conventions  com- 
merciales  n'exc6dant  pas  cinq  ann^es  avec  larif 
rroduclible  pour  les  nations  qui  nous  traile- 
'.'nonl  favorablement,  el  tarif  maximum  pour 
:elles  qui  ne  nous  offriraient  aucun  avantage 
:orrelatif. 

Le  Conseil  fut  pnrtagS  ensuite  en  trois  gran* 
Jes  commissions : 

4"  Industries  m^tallurgiques  :  Pr^sidenty  M. 
fei^serenc  de  Bort ; 

t2''  Industries  textiles  :  W^sident,  M.  Feray  ; 

:3^  Industries  diverses  :  President,  M.  L. 
>autresme. 

La  commission  des  texlilcs  fut  ainsi  compo- 

MM.  Cordier,  senateur ; 
F.  Reymondy  senateur ; 


Lockroy,  depute  ; 

Meline,  d^put^ ; 

FougeiroU  d^put^ ; 

Am^,  ancien  directeur  g^n^ral  des  douanes ; 

G.  Denis,  aiicien  senateur,  filateur  de  colon; 

H.  Fould,  n6gociant-exporlateur ; 

Duplan,  n^gociant  k  Paris ; 

Permezel,  fabricant  de  soieries,  membre  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Lyon  ; 

V.  Ponnier,  filaleur  de  colon ; 

Cb.  Seydoux,  manufacturier ; 

Aynard,  depute,  president  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Lyon ; 

A.  Darquer,  president  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  G  ilais ; 

Labb^,  president  de  la  Chambre  de  Commer- 
ce d'Ainiens,  remplac^  aux  premieres  stances 
par  M.  Ch.  Saint,  membre  de  la  Chambre  de 
commerce  d'Amiens ; 

J u  lien  Leblan,  president  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Lille ; 

H.  Malhon,  president  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Roubaix ; 

De  Montgolfier,  president  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Saint-Etienne ; 

Pouyer-Quertier,  senateur,  pr^ident  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Rouea ; 

Paul  Pion,  pr<^sideni  de  la  Chambre  de  com-* 
merce  d'Elbeuf; 

Vicat,  president  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Grenoble ; 

Walbaum,  president  de  la  Chambre  de  comr 
merce  de  Reims ; 

Cette  commission  ^lut  pour  vice-president  M. 
Pouyf.'r-Querlier  el  pour  secretaires  MM.  G. 
Denis  et  Duplan. 

Elle  se  parlagea  ensuile  en  quatre  sous-com- 
mis.sions  :  !<>  soies ;  2<>  laines  ;  3^  colon;  4<>  lin. 

La  SOUS' commission  de  la  laine  fut  compos^e 
de  MM.  Ch.  Seydoux,  Lockroy,  H.  Fould,  Ma- 
ihon,  Walbaum  el  P.  Pion. 

Aijssildt  qu'elle  fAl  r^unie,  MM.  Marie,  di- 
recteur general  du  commerce  exl6rieur,  et  Pal- 
lain,  directeur  general  des  douanes,  vinrent 
declarer  qu*ils  s*opposeraient  de  toules  leurs 
forces  au  double  tarif  propose  par  la  Chambre 
de  commerce  d'Elbeuf  et  \e&  autres  Chambres 
representanl  la  draperie,  et  qu'il  leur  eiait  im- 
possible d'admettre  ua  droit  ad  valorem^  ajouie 
au  tarif  sp^cifique,  bien  que  cette  corabiDaisoDy 
adopiee  aux  Etats-Unis,  put  donoer  dea  r^sul- 
tats  plus  exacls.  M.  Pallain  fit  valoir  les  diffi- 
cuUes  que  cette  mesure  causerait  au  service 
des  douanes,  deja  si  compUque,  et  declara  qae 
le  Gouvernement  n'acceplerait  qu'unseul  droit, 
le  droit  specifique.  Ce  principe  ayanl  ete  ac- 
cepts par  lous  les  membres  de  la  sous-commis- 
sion qui  rejetaient  egalement  notre  propositioo, 
je  dus  necessairement  la  retirer,  et  je  fus  in- 
vile  k  presenter  un  autre  larif,  base  sur  le  droit 
specifique. 

Je  declarai  alors  que,  ne  pouvani  faire  accep- 
ter notre  classification  Avec  double  tarif,  je  me 
ralliais  au  tableau  presenie  par  la  Chambre  de 
commerce  d<e  Reims,  divisan).  les  tissue  delaune 
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en  six  categories,  comme  cela  se  pratiquait  d^- 
ja  pour  les  tissus  m41anges ;  mais  que  je  mc 
r^servais  de  consulter  k  cet  ^gard  la  Chambre 
de  commerce  d'Elbeuf  et  les  Chambres  corres- 
pondantes.  —  Je  demandai  ^alement  la  divi- 
sion des  tissus  de  laine  peign^e  et  des  tissus  de 
laine  cardie  qui,  jusqu*^  ce  jour,  avaient  616 
confondus  dans  les  tableaux  d*importalion  et 
d'exporlation.  II  me  fut  r^pondn  que  cette  clas- 
sification etait  impossible  a  la  douane.  J*objec- 
lai  alors  qu*il  serait  n^cessaire  de  distinguer  les 
tissus  pour  robes  d'avec  la  draperie  proprement 
dite,  qui  conslituail  les  vdlements  pour  hommes 
et  exigeait  des  apprdts  plus  longs  et  plus  coil- 
teux,  et  demandai  que  cette  division  fut  obte- 
nue  par  le  poids  des  ^todes,  en  pr<>nant  les 
premieres  categories,  comprenant  les  eiofTes 
leg^res,  comme  tissus  de  robe,  et  les  categories 
plus  lourdes,  comme  draperift  proprement  dite. 

li  fut  alors  convenu  que  M.  Walbaum,  de 
Reims,  se  chargerait  du  rapport  et  de  la  tari- 
fication  des  tissus  lagers,  que  je  serais  charge 
du  rapport  special  k  la  draperie,  et  quenos  pro- 
jets  de  tarifs  seraient  discutes  dans  une  seance 
ullerieure.  Les  membres  de  la  commission  in- 
sisterent  pour  que  les  projets  de  tarifs  mini- 
mum irreductibles  ne  comportassent  que  les 
droits  strictement  indispensables,  et  manifes- 
terent  vivement  leur  opinion  de  n'accepter  au- 
cun  tarif  portant  une  majoralion  non  jiisliflee. 

G'esl  alors.  Messieurs,  que  je  vous  convoquai, 
le  lundi*23  juin,  pour  avoir  votre  avis,  et  fixer 
le  tarif  minimum  que  nous  devions  redamer. 
Apres  avoir  minutieusement  examine  les  prix 
de  revient,  et  considerant  que  la  protection  ne 
pent  etre  accordee,  en  matiere  de  traites,  que 
sur  la  main-d'oeuvre  necessnire  pour  transfor- 
mer la  matiere  premiere,  et  non  sur  la  valeur 
entiere  du  tissu,  vous  avez  adopte  leS|^hiffres 
suivants : 

Ire  et  2«  categories,  jusqu'a  300  gr.  au  me- 
tre carre,  a  fixer  par  les  fabricanls  de  tissus 
peignes  pour  robes : 

2«  Categorie,  de  300  4  400  gr.  2  fr.  20  le  kil. 

de  400  a  550  1      80 

de  550  ^  700  1      40 

au-dessu8  de  700  1      10 

Cette  classification  etait  la  plus  grande  con- 
cession que  vous  puissiez  faire ;  c'eiait  un  mi- 
nimum qui  ne  pouvait  etre  diminueet  qui  vous 
etait  indispensable  pour  equilibrcr  les  charge*? 
qui  pesent  sur  les  manufacluriers  frangais. 

J'ecris  alors  le  resuHat  de  votre  deliberation 
aux  Chambres  de  commerce  de  Sedan ,  de 
Yienne,  de  Mazamet,  de  Tourcoing,  et  je  le 
communiquai  verbalement  aux  membres  de  la 
Chambre  consultative  de  Louviers.  En  presence 
des  resistances  que  je  rencontrais  au  sein  de  la 
sous-commission,  toutes  les  Chambres  accep- 
terent  ces  nouveaux  chifTres,  lout  en  declarant 
que  c*eiait  depasser  meme  le  quantum  des  sa- 
crifices qu'il  fallait  consentir. 

Lorsque  je  me  retrouvai,  leSOjuin,  au  milieu 
de  la  sous-commission,  il  fut  convenu  qu'avant 


de  presenter  un  rapport,  nous  devions  donne; 
communication  de  nos  demandes.  M.  Walbauni 
commenga  alors  par  etablir  ainsi  »a  classifica- 
tion : 

Jusqu'4  200  gr.  au  metre  carre.  .  .    1  fr.  B^i 
De  200  4  300  gr 1      m 

Je  redamai,  avec  juste  raison,  car,  avec  U 
tarificalion  specifique.  le  droit  devant  decroilra 
avec  le  poids  de  i*etoffe,  il  s'ensuivrait  une  aug- 
mentation pour  les  tissus  legers,  tandis  que  Ie4 
n6tres  n'eprouveraient  nucun  changemeut  ap- 
preciable et  que  nous  demandions,  au  contraue 
un  reievement  beaucoup  plus  important. 

M.  Seydoux  fit  observer  qu*il  etait  d'a\is  de 
ne  faire  aucun  reievement  sur  le  lafif  conven- 
tionnel  actuel  qui  lui  suffisait,  et  qu*il  craignait, 
en  augmentant  nos  tarirs,  que  ce  ne  (Hi  un  pre- 
tf  xte  pour  les  nations  contractantes  pour  re- 
lever  egalement  les  leurs,  ce  qui  nuirait  inevi* 
tablement  a  notre  commerce  d*exportat ion;  que, 
dans  ces  conditions,  il  demandait  que  la  classi- 
fication actuelle  fut  mnintenue,  et  que  l*on  ne 
creal  pas  d'autres  categories.  Toutefois,  afin  ite 
donner  .satisfacliou  k  la  draperie,  il  acceptail  h 
classification  suivanle : 


Jusqu'a  400  gr. 
De  400  k  550     . 
Au-dessus  de  550 


1  fr.  60 
1  40 
1        10 


Ces  chillres^  furent  votes  par  les  niernbres  ^ 
la  sous-commission,  et  je  protestai  ^ner^ique- 
ment  centre  cette  decision.  Je  dedarai  que  j- 
la  combattrais  devant  la  commission  pleitiieii'. 
oi!i  je  renouvellerais  mes  observations  que  >j 
sot.s-commission  n'avait  pas  voulu  admellre. 

M.  Walbaum  fut  done  charge  du  rapport  qu. 
fut  depose  a  la  commission  le  mardi  !««'  juille'. 
el  centre  lequei  je  protestai,  et  que  je  declan. 
ne  pouvoir  accepter,  au  nom  des  Chambres  <\u. 
m'avaient  conOe  leurs  intereis,  en  faisant  toi;- 
tes  reserves  pour  le  combaltre.  La  discus^io. 
vinl  k  I'ordre  du  jour  de  la  comnciission  \c 
jeudi  3  juillet. 

Lorsque  vint  le  passage  du  rapport  de  M 
Walbaum,  ainsi  congu : 

«  Aux  articles  390,  391  el  399  :  Draps,  c^m 
c  mils  et  autres  tissus  fouies  et  tissus  non  fuv 
<  Hs,  nous  propodons  un  leger  reievement  .i. 
c  tarif  mmimum  en  faveur  de  la  draperie,  q* 
.  ^  se  plaint  de  la  concurrence  eirangere,  savoir 

<  Pesant  400  gr.  au  metre  carre  au  plus,  1  (: 
60  au  lieu  de  1  fr.  40  tarif  convent  ion  net. 

f  Pesant  400  gr.  k  550,1  fr.40au  lieu  de  1 
23  tarif  conventionnel. 

<  Au  dessus  de  550  gr.,  i  fr.  10  au  lieu  ^ 
i  fr.  06  tarif  conventionnel. 

€  Nous  devons  faire  observer  ici  que  ces  r-- 
c  levements  ne  satis  font  pas  encore  t'honoral^' 
c  president  de  la  Cliarnbre  de  commerce  tlK 
c  beuf,  qui  represente  la  draperie,  et  se  re^e^i 
«  d'insister  pour  oblaiir  des  relevemcnts  piv 
c  considerables  ». 

M.  Seydoux,  fit  observer  qu'il   n^avaii  o.4i- 
I  senti  a  un  reievement  sur  les  tissus  de  lai^^ 
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que  pour  6tre  agr^able  au  president  de  la  Cham* 
bre  de  commerce  d'Elbeuf ;  mais  que,  dfes  lors 
que  ces  rel^vements  ne  lui  suffisaient  pas,  il 
deinandail  a  ce  que  les  iissus  de  laine  peign^e 
restassenl  au  turif  conventionnel,  eans  change- 
menl,  et  tenail  a  conslater  quMl  ne  r^clamail 
aucune  mojoration,  et  qu'en  cons«^quence,  il 
proposal t  de  maialenir  le  chifTre  de  1  fr.  40 
comme  tarif  minimum  a  la  i^  cat^gorie. 

Je  dernandai  aiors  la  parole  pour  combattre 
le  projet  de  la  commission,  et  voici  le  sens,  si- 
non  Ic  texle  exact,  des  observations  que  j*ai  fait 
entendre : 

Messieurs, 

«  Si  j*ai  6te  seiil,  au  milieu  de  la  sous-com- 
mission, pour  protester  centre  la  tarification  et 
la  classification  qui  out  ^t^  adopt^s,  c'est  que, 
seul  aussi,  j'y  repi^sentais  les  int^r^ts  do  la 
laine  cardee,  int6r6t£f  qui  m'^taient  confi^  par 
une  collectivity  qui  m^rite  toute  votre  attention 
et  toute  votre  sollicitude. 

oc  C'est  au  nom  des  Chambres  de  commerce 
d'Elbeuf,  de  Sedan  et  de  Vienne,  au  nom  des 
Cliambres  consultatives  de  Louviers,  Mazamet, 
Lo'^.eve,  Vire,  Bedarleux,  Saint-Ponset  Lisieux, 
auxquelles  vient  se  joindre  la  Chambre  de  com- 
merce de  Tourcoing,  que  je  vous  demande  de 
vouloir  bien  ^couter  mes  observations. 

(L  Lorsqu^  Ton  examine  les  r^ponses  au  ques- 
tionnaire, formul^es  par  les  Chambres  de  com- 
merce ou  consultatives  qui  repr^sentent  ludra- 
perio,  on  ^st  frapp^  de  Tunanimite  avec  laquelle 
ellcs  font  entendre  les  monies  dol^ances  et  les 
ra^mes  re vendi cations. 

*  Ces  plaintes,  qui  s'61event  de  tous  les  points 
delu  France,  du  nord  au  midi,  de  Pest  aTouest, 
vous  prouvent  que  T^tat  precaire  de  la  drape- 
rie  n'est  pas  parliculier  a  une  locality,  qu'il  est 
g^n6ral,  el  qu*il  a,  par  consequent,  une  cause 
speciale,  independante  de  la  volenti  du  produc- 
teur,  ot  qu*il  est  de  notre  devoir  d'etuJier,  el 
d'att^nuer  autant  que  possible. 

c  Les  tissus  drapes,  4tant  confondus  dans  le 
tanf  des  douanes,  en  raisoii  de  leur  origine  lai- 
ni^re,  avec  des  lissus  plus  favoris^s,  il  n'est  pas 
elonnant  qne  les  4ins  se  trouvent  absolument 
.sacrifies  (et  no'is  sommes  du  nombre),  tandis 
que  les  autres  acceplent  le  tarif  conventionnel 
avec  une  l^g^re  majorat  ion. 

a  Bien  qu'il  soil  a  peu  pr&s  impossible  de 
faire  exactement  la  part  de  la  draperie,  pro- 
premenl  dde,  dans  Tintroduction  des  marchan- 
dises  eirangeres,  il  e.st  incontestable  que  c'est 
r.elle  branche  de  Tindustrie  de  id  laine  qui  a 
eie  la  plus  pailiculi^rement  frapp^ei  par  Tim- 
portation. 

c  Ainsi  que  vous  Ta  dit  M.  Walbaum,  la  pro- 
duction dea  tissus  de  laine  s'elfeve  a  environ  800 
millions  de  francs.  Sur  cette  quantity,  nous  ne 
pouvons  revendiquer  qu*environ  115  millions  : 
l^iiiiportalion  des  etoffes  de  laine  est  d'environ 
t23  millions.  Nous  estimons,  et  cela  n'est  con- 
teste  par  personnc,  que  les  tissus  pour  v^te- 
meuts  d'homme  (igureat  dans  ce  chifTre  pour 


18  k  20  millions  :  L'importation  est  done  ^gale 
au  i/6^  de  la  production. 

c  Par  centre,  les  articles  de  laine  peign^e, 
dont  la  production  alteint  685  millions  ne  se 
trouvent  en  presence  que  d*une  importation  de 
5  millions  :  Je  vous  avoue  que  si  j'^tais  en  face 
d'une  situation  semblable^  je  trouverais  tr^s 
certainement,  comme  mes  honorables  contra- 
dictcurs^  que  to\it  est  pour  ie  mieux  dans  le 
meilleur  des  trait6s  de  commerce ;  mais,  si  je 
renversais  la  proposition,  si  Timportation  des 
tissus  peignes  alteignait  le  1/6  de  la  production, 
soil  120  millions  sur  685  au  lieu  de  cinq,  il 
est  probable  que  ces  Messieurs  changeraient  de 
langage,  ot  seraient  d'accord  avec  moi,  pour 
vous  demander  la  protection  qui  leur  serait  in- 
dispensable. 

«  Depuis  1881,  ^poque  d'od  date  r^ellement 
la  d^croissance  de  notre  production,  Texporta* 
tion  nous  a  fait  d^fauf,  h  cause  de  T^l^vation 
dos  droits  chez  les  nations  ou  nous  envoyions 
nos  produits,  et  de  la  creation,  dans  ces  monies 
pays,  d'industries  nalionales,  similaires  a  la 
ndire,  et  s^rieusement  protegees ,  en  m^me 
temps  que  nous  rencontrions  sur  notre  propre 
march^  une  concurrence  acharn^e. 

€  L*honorable  M.  Seydoux  me  fait  observer 
que  nous  exportons  consid^rablement  en  An- 
gleterre ;  je  me  permettrai  de  lui  r^pondre  que 
rAngleterre,  gr^ce  k  Timportance  de  son  com- 
merce maritime,  revolt  en  transit  la  plusgrande 
partie  des  marchandises  dirig^es  sur  tous  les 
points  du  globe,  et  qu*en  r^alit^,  elle  ne  con- 
serve chez  elle  qu'une  quantity  tr^s  reslreinte 
de  nos  produits.  L'Allemagne,  qui  etait  pour 
nous  autrefois  un  excellent  client,  est  devenue 
un  concurrent  redoutable,  et  un  concurrent 
d'autant  plus  s^rieux  que  si,  comme  bela  est 
probable,  Texportation  amSricaine  lui  est  fer- 
m6e,  elle  se  retournera  centre  nous,  vers  le 
march6  frangais,  le  meilleur  et  le  plus  stiv  de 
tous  les  marches.  Mais  puisque  je  parlede  TAl- 
lemagne,  je  liens  a  d^truire  une  I6gende  qui 
s'est  propag^.  On  r^pMe  partout  que  le  com- 
merce des  tissus  de  laine,  malgr^  la  difference 
des  droits,  est  k  peu  pr^s  Equivalent  entre  les 
deux  pays.  Or,  si  nous  consuUons  les  tableaux 
des  douanes  frangaise  et  allemande,  nous  trou- 
vons  qu'ils  sent  d'accord  pour  reconnaitre  que 
rimportation  allemande  est  d*environ  13  mil- 
lions de  francs  ;  mais  ils  ne  concordent  plus 
lorsqu'il  s'agit  de  Texportation  frangaise,  qui 
est  d'environ  15  millions,  d'apr^s  les  tableaux 
fran^ais,  et  de  quinze  cent  mille  francs  seule- 
ment  d'aprfes  la  douane  allemande.  C'est-^-dire 
qu'il  ne  resle  en  Allemagne  qu*un  I/IO  environ 
des  prod ui Is  exponas.  (1) 

«  L*indusfrie  de  la  laine  card6e,  Messieurs,  a 
ete  particuli^remenl  malheureuse.  Depuis  1881, 
plusieurs  centres  drapiers,  Carcassonne,  Saint- 
Chinian,  Cennes-Mouesti^s,  Chalabre  et  tant 
d'aulres,  ont  compl6temeqt  fermE  leurs  ateliers. 
D*autres,  comme  SlPons,  Limoux,   Lavelanet, 

(1)  Aanales  du  commarce  ext^rieur,  4*  fascicule,  n* 

39,  1880. 
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QMarieuXy  La  Bastide-Rouairoux,  Mazamet, 
Louviers,  Elbeuf,  VieoDe,  Sedaa,  ont  vu  le 
nombre  des  iabricaDls  d^croilre  dans  une  pro- 
portion edrayante  el,  il  est  k  craindre,  si  les 
droits  ne  sont  pas  relev^s  s^rieusement  pour 
celle  Industrie  speciale,  que  nous  ne  voyious 
disparaitre  encore  un  grand  nombre  de  produc- 
teurs. 

c  Nous  demandonsy  en  consequence,  que  lea 
nouveaux  tarifs  des  tissusde  laine  soienl  divi- 
s6s  d^sormaisy  comme  les  tissus  melanges,  en 
six  cate{(orie$.  Cetle  classification  est  n^cessaire 
pour  s^parer  les  etofles  pour  robes,  dites  arti- 
cles de  Reims  et  de  Roubaix,  qui  n'ont  rien  a 
redouler,  des  tissus  de  draperie  proprement 
dits,  destines  aux  v^lements  d'bommes,  qui  ont 
k  supporter  la  concurrence  ^trang^re. 

c  Les  apprSts  sur  tissus  drapes  sont  de  beau- 
coup  les  plus  compliqu^s  et  i«^s  plus  dispen- 
dieux  :  ils  demandent  beaucoup  de  temps  et  de 
nombreuses  manutentions,  et,  par  consequent, 
beaucoup  de  main-d'ceuvre.  Or,  il  est  etabli, 
en  mati^re  de  trait^s,  que  Ton  doit  surtoul  con- 
sid^rer  la  somme  de  travail  exig^  pour  la  trans- 
formation de  la  mati^re  premiere. 

c(  M.  Walbaum  nous  a  demand^  de  faire  en- 
trer  les  tissus  jersey  dans  la  cat^gorie  des  etof- 
fes  de  laine.  Nous  D*y  avons  pas  fait  d'objection 
parce  que  ces  tissus  ont  principalement  les  Al- 
lemands  comme  concurrents,  dependant  Tap- 
pr^t  des  jerseys  peul  varier,  apr^s  la  teinture  et 
le  tissage,  de  35  a  60  centimes  le  kilog.,  tan- 
dis  que  nos  etodes  exigent  de  1  fr.  85  &  5  fr. 
La  protection  demandee  pour  les  tissus  jerseys 
^erait  done  bien  sup^rieure  k  celle  qui  nous  est 
accordee,  et,  de  deux  choses  Tune,  si  elle  est 
simplement  suffisante  pour  eux,  il  est  bien  Evi- 
dent qu'elle  est  insuffisante  pour  nous. 

a:  M.  Seydoux  me  dit  que  si  les  tissus  drapes 
ont  un  cbiUre  plus  eiev^  d'appr^l,  le  HI  peign^, 
en  revanche,  coCile  beaucoup  plus  cher  et  exige 
beaucoup  plus  de  manutention  que  le  Gl  carde, 
et  que,  par  consequent,  la  manutention  a  lieu 
avant  au  lieu  d'exiMer  apr^s.  Je  lui  repondrai 
d'abord,  qu*ainsi  qu'il  r^sulte  du  rapport  de  M. 
Bakan,  fu  1881,  le  fit  carde  revient  plus  cher 
a  numero  egal  et  qu'ensuite  les  deux  files  sont 
proteges  par  les  droits  de  douane.  Supposons 
qu*au  lieu  de  faire  la  filature  en  France  nous 
achelions  nos  His  a  Tetranger.  Cliacun  d*eux 
paierait  des  droits  de  douane.  Ce  serail  la  ma- 
tiere  premiere  avec  laquelle  nous  ierions  cha- 
cun  noire  tissu,  et  il  est  evident  que,  dans  ce 
cas,  les  apprets  du  tissu  carde  seraienl  beau- 
coup plus  considerables  que  ceux  du  tissu  pei- 
gne,  et,  que,  par  consequent,  ils  sont  suscepti- 
bles  d'une  protection  plus  eiovee. 

<  L*etat  de  choses  actuel  est  tout  simplement 
la  ruine  pour  noire  industrie,  et  pour  assurer 
la  vie  de  nos  nombreux  ouvriers,  nous  reda- 
mons  le  reievement  des  droits  sur  la  draperie 
qui  a  eie  sacrinee  jusqu'ik  ce  jour,  et  ce  reieve- 
ment nous  vous  1q  demandons,  au  nom  de  la 
jeune  generation,  pour  permettre  a  nos  fabri- 
cants  de  continuer  la  lutte  et  de  perseverer,  et 


aussi  pour  encourager  les  jeunes  gens  k  affron- 
ter la  carriere  industrielle  qui  devient  poureui 
un  epouvantail. 

c  Ceux  qui  sont  partis  depuis  dix  ans,  decoura- 
ges  ou  mines,  n'cnl  pas  eie  remplaces  et,  nous 
avons  eu  sous  les  yeux  de  si  terribles  exemples, 
nous  avons  assiste  k  tanl  de  desaslres,  qu'il  est 
absolument  urgent  de  faire  luire  devant  nos 
yeux  un  rayon  d'espoir.  Nous  vous  le  deman- 
dons, au  nom  de  80.000  ouvriers  que  nous  re- 
presentons  et  qui  atlendent  avec  anxieie  le  re- 
sultal  de  vos  deliberations. 

<K  Je  pourrais.  Messieurs ,  prolonger  inde- 
liniment  celle  discussion  el  vous  reproduire 
une  partie  des  excellents  arguments  que  vous 
soumellait  hier  M.  Julien  Leblan,  en  faveur  de 
Tinduslrie  du  lin.  lis  s'appliquent  egalement  i 
noire  industrie ;  mais  vos  moments  sont  pr6- 
cieux,  et  je  conclus  en  demandant  k  la  commis- 
sion la  ;<eparation  complete  dans  les  tarifs  des 
tissus  pour  robes  et  des  tissus  pour  vetemonts 
d*hommes. 

c  Celte'separation  devrait  eire  finite  k  partir 
de  275  grammes  au  metre  carre ;  mai^*  pour 
eviter  toute  difficuUe,  nous  acceptons,  puisqne 
nous  y  sommes  forces,  le  chiftrc  de  300  gr. 

«  La  categoiio  pour  vetements  d'homrot:s 
partirait  de  ce  poidn  et  comprendniit  quatre 
divisions.  ^ 

do  De    300    k    400  gr.  au  metre  carr6. 
2«De    mi    a    550  — 

3''De    550    k    700  - 

4®  Au-dessus  de  700  — 

c  L'honorable  M.  Meiine ,  qui  avail  eiudic 
particulieremenl  ia  question  drapiere  en  1881, 
cuncluait  pour  les  trois  categories  actuelles  aux 
droits  de  2  fr.  55,  2  fr.  25  et  1  fr.  95.  Nous 
n'irons  pas  si  loin,  el  bien  que  nous  ayions  mis- 
sion, de  la  part  de  tous  nos  coliegues  de  reda- 
mer  le  larif  gt^neral  acluel  comme  tarif  mini- 
mum^ nous  demandons,  apres  une  etude  appro- 
fondie  de  la  question,  en  tenant  compte  dos 
manutentions  operees  sur  le  kilog.  d'etofTe,  la 
tarincation  snivanle  qui  cree  une  classification 
nouvelle  de  tissus  pour  vetemects  d*hommes: 

1"  De    300    a  400  gr.     .     .2  fr.  20 

2°  De    400    a  550      ...    1        80 

3«De    550    a  700      ...    1        40 

4«  Au-dessus  de  700      ...    1        10 

<  Nous  sommes  certains,  en  vous  demandant 
ces  droits,  d'etre  absolument  justes  et  de  ne 
reclamer  que  le  minimum  strictement  n^ces- 
saire,  et,  en  nous  Taccordanf,  vous  sauverez  de 
la  ruine  une  ancicnne  induMrie  dont  la  repu- 
tation etait  justement  meritee  et  dont,  si  vous 
le  voulez,  redut  n'aura  ete  terni  que  monnenla- 
nement. 

cc  J'ajouterai,  Messieurs,  que  )a  Chambre  de 
commerce  de  lloubaix,  dans  sa  reponse  annexe 
au  Ui'csl'ionnuire,  avail  demande  rapplicalion 
du  tarif  general  tomme  tarif  minimum  irre- 
ducible Btrictement  necesiaire^  et  nous  con- 
naissons  assez  les  habitudes  et  les  principesse- 
rieux  des  industriels  eminents  qui  la  coin|K)- 


_j 


-  218  — 


seni  pour  erotic  que  celte  r^ponse  6tait  bien 
I'expression  de  la  v^rit^. 

«  Je  vous  deroande  aussi,  Mes8iours,  au  Dom 
des  villes  de  Tourcoing  el  de  Vienne,  le  rel^ve- 
menl  ^uivalent  des  tissue  m^lang^.  La  sous- 
commission  n*a  voulii  rien  accorder,  en  pr6~ 
texianl  que  rimpoiialion  en  ^tait  peu  ^lev^e,  el 
pouiiant  elle  a  alteint^  en  1888,  le  chidre  de 
756.000  kilog.  environ.  Sans  doute  c^est  peu  en 
comparaison  de  la  production  consid^riihle  de  la 
laine  peign^e,  mais  cette  quantity,  qui  repr6- 
sente  environ  5  millions  de  francs,  ulteint  une 
industne  fran^aise  et  vous  ne  voudrez  pas  la 
laisser  p^ricliler. 

c  J'ai  fail  pari,  Messieurs,  aux  presidents  des 
Chambres  de  commerce  de  Sedan  et  dt*  Vienne 
des  decisions  de  la  sous-commission,  et  voici 
les  telegram mes  que  je  re^ois  : 

(  Chambre  de  Sedan  proteste  absolument 
conlre  di^cisions  de  la  sous- commission,  d^as- 
treusefj  pour  industne  de  Sedan. 

Sign4 :  Louis  Bagot,  president. 

c  Soumis  voire  lettre  a  la  Chambre  de  com- 
merce do  Vienne.  EUe  prolesle  avec  la  plus 
^rande  energie  conlre  le  trailemenl  qiie  veut 
faire  la  sous^corh mission  h,  noire  industrie.  Vo- 
ire lellre  cause  ici  une  vive  impression. 

c  Sign6:  Bouvier,  pr^sidenl. 

c  A  vous  mainlenant,  Messieurs,  de  deliht^- 
rer :  Vous  ne  voudrez  pas,  par  voire  vole,  con- 
sacrer  la  mine  d'une  industrie  franpise,  el  je-< 
ler  dans  la  mis^re  des  milliers  d'ouvners  ». 

Apr^s  une  longue  discussion,  k  laquelte  prirenl 
pari  MM.  Seydoux,  Mulhon,  Permezel  el  Denis, 
M.  Seydoux,  declara  qu*apres  les  explicalions 
donn6es,  il  ne  «*oppo«ait  pas  a  une  el^valion  des 
droits  sur  les  tissus  draperie  proprement  dite, 
en  raiscn  de  Timportalion  assez  ^lev^e  par  rap- 


port k  1?.  pmhKlldti,  mais  qu*il  refusail  abso- 
lument  toule  augmentation  sur  les  tissus  jus- 
qu'a- 300  grammes,, et  que  calie  qui  ^ait  de- 
mand^e  par  la  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf 
pour  les  aulres  tissus,  Itri  semblait  trop  61evi6e. 
M.  Walbaum,  pour  terminer  la  discussion 
proposa  de  r^duire  nos  demandes  ainsi : 


Tarif  mininiini  Tarif  naiiniui 


De  300  &  400  gr. 
400^550      . 
550  a  700      . 
AU'des9U8  de  700 


2ff. 

1  70 

1  30 

1  » 


2fr.  50 
2  2) 
1  80 
1      30 


Cette  propoi'ition  ful  aoceptSo  par  la. majority 
et  je  ne  ci  us  pas  devoir  protester  de  nouveau 
parce  que,  bien  que  la  separation  enlre  les  ^tof- 
ies  pour  robe  et  la  draperie  ful  assez  incomplete, 
et  ne  nous  donn^t  qji'une  mediocre  satisfaction, 
le  principe  n*eu  6tait  pas  moius  coosacr6,  et 
qu'en  outre,  fobtenais  d'une  reunion,. (fui  n*^- 
tail  pas  suspecle  de  proteciionnisme  exag&'^i. 
le  droit  au  rei&vement  de  nos  tissus^ 

Quant  aux  tissus  delaine  mekng^e,  jdHepus 

•obtenir  qu'un  supplement  de  0  fr.  10  par  oha>- 

que  categoric,  M.  Malhon  ayant  declare  queoes 

tissus  n'avaienl  beH)in  d*aucune  protection sicp- 

piemonlaire. 

Quanl  aux  droits  sur  les  flls,  MM.  Seydoux 
et  Walbaum  furent  (^avia  que  le»  peignes  et  les 
(lis  peignes  n*avaienl  besoin  d*aucune  protection 
el  ne  reclamercnt  auoun  autre  droit  que  ceilii 
du  tar  it  couvenlioniiel.  Les  fils  dc  laine  cardee 
pour  lesqueU  la  Chambre  Synilioalo  des  Fila- 
leurs  de  la  Seiue-Inferieure«  de  TKure  et  du 
Calvados,  rUnion  des  Filuteurs  de  itoiibaix- 
Tourcoing,  el  les  lilileurs  de  Sidan  et  de  Vien- 
ne, avaieiit  demandc  l*applicalion  du  larif  ge« 
neral  comme  tarif  minimum,  n*0Qt  ete  relev^s 
que  de  25  0/0  au  lieu  de  33  0/0. 


Voici  le  tableau  des  droits  aflerents  a  nos  Qli  el  liss:i«,  a  loplcs  pir  1 1  com  nis^ioa  di)  texlt* 
les  du  Conseil  SupeHeur  du  Commerce  et  dc  I'lodustrie. 

Fils  P£IGNEs.  —  Sans  changemenl  comme  au  tarif  conventionnel. 

DROITS  ACTUELS 

TARIF  CONVENTIONNEL      TARIF  G^N^RAL 

18  fr.  50 


FILS  GARDES  BLANCS     TARIF  MINIMUM 

TARIF  MAXIMUM 

d 0.000  metres  au  raoins 

15  fr. 

18  fr. 

50 

10  a  15.000  metres  .     . 

2> 

28 

» 

15^20.000    do      .     . 

30 

37 

:» 

20^30.500    d»      .     . 

37 

46 

3» 

plus  dc  30.500    do      .     . 

45 

5(3 

» 

FILS  CARni^.S  BLANCS  RETORS 

10.00  )  metres  au  moins 

18  fr. 

28 

9 

10  a  15.000  metres  .     . 

27 

37 

» 

15  4  20.000    do       .     . 

36 

46 

3 

20  a  30.500    do       .     . 

44 

5G 

» 

plus  4e  30.500   d»        .     . 

54 

05 

» 

12  fr 

• 

18 

3 

24 

» 

29 

05 

36 

» 

ii 

40 

21 

60 

28 

80 

35 

50 

43 

20 

28 

» 

37 

» 

46 

» 

56 

» 

28 

» 

37 

9 

46 

» 

56 

> 

65 

» 

Pas  de  changement  sur  U^  fits  eard^  teints. 
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TISSUS 


Tarif  min.  Tarif  max. 


Draps  Gasimirs  /  Tissus  pour  robes  pesant  jnsqu'i  POO gr.  le  m.  c.  140  f.  211  f.      jiisqn'i  400  gr.    i40  f.    2 
etautres     \  Di  aperies  /ded00a40()gr.    ...    200      950  f.    de  400  a  .'>50  gr.    123 

tissus  foul^s  j       propreraent  dites    \     400a5  0gr.    .    .    .    17<»     220    audes.  de  550  gr.    lOG       1 


et  tissus  ras  non  / 
foul^s  ^ 


DROITS   ACTUELS 

Tarif  conv-T^anT^L 

211  f. 
86 
161 


pesant  au  mdtre 
carrd 


\     KOaVaOgr.    ...    130 
r  Au-dessus  de  700  gr.    100 


180 
130 


DROITS  ACTUELS 


TisFiiB  de  Inine 
mdlangi^e 


Draps  cas imirs  et     / 

autrf  s  tissus  foul^  (  200  gr.  au  plus. 

chainecoton        V  200  a  3  0.  .  . 

tissus  ras  non  fouI^s  /  30  *  a  40 1.  .  . 

chaine  coton,  la  lainei  4  0  a  5  0.  .  . 

dominant  pesant     [  550  a  700.  .  . 

au  metre  carr^      \  plus  de  700.  •  . 


Tarif  min.  Tarif  max.        Tarif  con?. 


150  Tr. 

1-^5 

100 

75 

60 

45 


211  fr. 

174 

136 

99 

74 

50 


140  fr. 
in 

90 

65 

50 

35 


Tanf  gen 

211  fr. 

174 

136 

99 

74 

50 


Aprfes  quelques  observalions  de  M.  H.  Fould,  . 
aaxquelles  r^pondil  M.  L.  Dautresme,  le  Cod- 
sell  Sup^rieur  a  adopte  ces  chiffres  sans  discus- 
sion, dans  sa  stance  du  samedi  5  juillet. 

II  nous  Teste  mainlenant,  Messieurs,  d'ac- 
cord  avcc  les  aulres  Chambres  de  Commerce,  a 
r^clamer  auprfes  de  la  commission  des  douanes 
el  aupr^  du  Parlement,  pour  oblenir  les  droits 
que  vous  aviez  demandds,  qui  repr^sentent  k 
peine  12  O/l),  pour  remplacer  ceuxqiii  nousont 
el^  si  parcimonieusement  et  si  p^niblement  ac* 
cordis. 

Sur  la  proposition  de  M.  L6on  Quidet, 


La  Chambre  rcmercie  son  president  de  la 
communication  qu'il  vient  de  lui  faire,  et  du 
d^vouemenl  qu'il  a  apport^  dans  la  defense  des 
inli^r&ts  de  la  draperie,  el  decide  que  cette  com- 
munication sera  imprim^e,  et  distribute  a  tous 
les  patentes  ^lecleurs  do  la  Chambro  dn  com- 
merce d*£lbeuf. 

Elbeuf,  le  7  juillet  1890. 

Pour  copie  coo  forme  : 

Le  PfStidentde  la  Chambre  de  commerce  d^  Elbeuf ^ 

Paul  PiON. 


LE  BILL  lAC-KIHlET 

Le  ministre  du  commerce  vient  d'adresser, 
aux  presidents  des  charvibres  de  commerce  la 
traduclioD  du  bill  Mac-Kml«>y  concernant  Tin- 
Iroduclion  des  marchandises  aux  Etuls-Unis. 

Poui  rAetIre  nos  fabricants  et  nos  tfxporta- 
teurs  en  mesure  de  remplir  les  fonralii^:? 
qu*exi^e  le  bill,  nous  ne  pouvons  micux  faire 
que  de  reprodui  e  le  lexte  des  diiclarations  qui 
sent  desormais  requises. 

Doclaration  du  consignaluire,  importalcur  ou 
agent  d^l^gu^ : 

J^'  ,  etc.,  declare  solenneU 

lemenl  el  en  toute  sinc^rit^  : 

Que  suis  le  con<'i;(nitaire  (imjiorlaieur  ou 
agent)  de  la  marchandise  d^crite  dan^  la  pr^- 
senle  faclure; 

Que  la  faclure  (ou  le  connaissemenl)  pr6senl6 
par  moi  en  ce  moment  au  collecleiir  de 
sonl  exacts  el  les  seules  factures  on  connaisse- 
menls  re^us  par  moi  ile  loule.s  les  marohandi- 
.«es  import^es  par  le  (nora  du  navire 
(capifaine),  de  (pori  d'altache  pour  le  comple 
de  •  pour  lequel  je  suis  auloi  ise  a  faire 

riinporlation  ; 

Que  lesdiis  failures  ou  connaissements  sont 
tels  que  je  le.«  ai  regus  et  qu'^  je  n*ai  pas  con- 
naissance  de  Texislence  d  aulres  factures  on 
connaissements  desdites  marchandises ; 

Que  la  declaration  d'entr^o  faite  en  ce  mo- 
ment au  collecteur  contient  tme  description 
exacte  et  fidele  des  marcliundises,   con  forme  tk 


colle  Contenue  dans  la  faclure  ou  le  connaisse- 
menl. 

Que  rien  n'a  616  dissimul6  ou  supprime  par 
moi  ou  une  autre  personuc  k  ma  connaissance, 
en  vue  de  frustrcr  les  Etals-Unis  d'une  p,irlie 
quelconque  les'  droits  qui  leur  sont  le^Mlemenl 
dus  sur  lei^dits  produits  el  marchandises  : 

Que  ladite  faclure  et  la  declaration  ci-joinle 
sonl  a  lous  egards  authentiques  el  ont  eie  failed 
par  la  personne  k  laquello  ces  pieces  en  aUri- 
buent  I'origine ; 

Que,  si  plus  lard  je  decouvre  une  erreur  dans 
ladite  faclure  ou  dans  la  declaration  faite  en  ce 
moment  au  sujet  des  marchandises  en  question 
on  SI  je  regois  une  autre  faclure  de  ces  memes 
marchandises,  j'en  aviserai  immediatemenl  !e 
colleclenr  du  district.  De  plus,  je  declare  solen- 
nellemcnl  el  en  toute  sincerile  que  jc  crois  fer- 
meinenl  que  (ici  nom  et  rtsidence  du  ou  des 
proprieUiires)  est  (ou  son!)  le  (ou  les)  proprie- 
taire  des  marchandises  inenlionn6es  dan^  la 
presento  declaration ; 

Quell  faclure  que  jefournis  meniionne  lecout 
reel  (si  la  marchandise  a  ete  acheiee)  ou  le  prix 
couranl  ou  prix  degros  r6el  des  articles  produits 
et  marchandises  (si  la  marchandise  ne  provi^ol 
pas  d'un  achat)  a  Tepoque  de  Texportatioa  aux 
Etats-Unis  sur  les  principaux  marches  du  pnys 
de  provenance,  et  comprcnd  et  deiaille  (qnand 
il  pst  possible)  la  valeur  de  lous  cartons,  eiuis, 
caisse  a  clairevoie,  holies,  sacs  el  emballajje  tl<^ 
loule  sorte,  et  lous  les  aulres  frais  el  del)Ou^ 
relalifs  a  la  mise  en  etat  desdiis  arli«.les,  mu- 
chandises  et  produits  pour  leur  embarqilemeDt 
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h  destination  des  Etats-Unis,  et  qu'aucuns  es- 
comptes,  primes,  drawbacks,  aulres  que  ceiix 
men^ionn^s,  n^ont  6I6  r^ellemenl  consentis. 

Declaration  du  propri^laire  dans  le  cas  ou  la 
marchandise  a  M  achet^e : 

Je  ..  declare  solennell^ent  et  en  touta  sin- 
c^rili^  que  je  9uis  le  propri^taire  de  la  marchan- 
dise dScrile  dans  la  d<^claration  et  les  faclures 
ci  jointes ; 

Que  la  declaration  dVnlr^e  faite  par  moi  en 
ce  moment  au  collecteurde  ...  conlienl  une  des- 
cription exacte  de  loules  If^s  marchnndises  im* 
pontes  par  moi  ou  qui  me  sont  consi^j^n^es  et 
qui  sonl  arriv^es  par  le...  (nom  du  navire),  ca- 
pilaine   ..,  de  ...  (port  d*atlache) ; 

Que  U  facture  el  la  d^clanlioa  d'entree  que 
je  tais  actuellement  menlionnent  exactement  et 
fidMemenl  le  prix  r^el  desdils  articles,  produits 
et  marchandises  ;  qu'elles  comprennent  et  de- 
tail lent  (torsque  cela  est  possibU),  la  valeur  des 
cartons,  6luis,  boitesi  caisses&claire-voie,  sacs, 
emballagfes  de  loute  Siorte  et  autres  frai*s  relalif:^ 
k  la  mise  en  i^tat  desdilcs  marchandises  pour 
leur  embarquementi  destination  des  Rials-Unis; 

Qu'uucuns  escomptes,  drawbacks  ou  prim<»s 
aulres  que  ceux  mentionn^s  ii*ont  6l6  r^lle- 
ment  consentis ; 

Quejen'ui  pas  connaissance  de  Texistence 
d'autres  factnrcs  ni  connaissomenls  que  ceux 
produits  actuellement,  et  que  ces  factures  el 
connaibFements  sonl  tels  que  je  les  ai  regus; 

De  plus,  je  declare  solennellemenl  et  en  toule 
sincerity : 

Que,  dans  les  presenter  faciure  et  d5*'Iaration 
je  n'ai  rien  di.csimule  ni  suppriiue  en  vuo  de 
trustrer  les  Etals  Uuis  d*uno  parlie  q^^lconque 
des  droits  qui  leur  sonl  l^^alement  aus  pour 
lesdits  produits  et  march indises  ; 

Que  je  crois  sinc^rement  quo  lesdiles  facture 
et  declaration  sont  a  tous  6gard$  authenliqnes 
et  out  6te  failes  par  la  personno  k  laquelle  ces 
pieces  en  atlribuent  Torigine; 

Que  si  plus  tard  je  d^couvre  une  erreur  dans 
lesdites  faclures  el  declaration,  ou  si  je  regois 
une  autre  (aclnre  desdit&s  marchandises,  je 
m'engage  k  en  aviser  immediatemenl  le  collec- 
teur  du  district. 

On  sail  que  les  fausses  declarations  seront 
passibles  soil  d*une  amende  de  5  000  dollars  au 
maximum, soil  d'lm  cmprisonnemerU  maximum 
de  deux  ans  avec  travail  obli^atoire,  soil  des 
deux  peines  a  la  discretion  de  la  cour. 


AS  llCIiTIOR  DE  L'IRDDSTRIE  FRAR^ilSE 

Reunion  du  OjnilUt  IS90 
Presideiice    de    M.    Aclocque 

Droits  suh  les  gardes 

M.  Gideau  de  Kerville  presenle  au  Comite 
divers  documents  tendanl  k  justifier  la  demande 
tbrmee  pir  les  fabricanls  de  cardos,  pour  oble- 


nir  une  elevation  de  droits.  A.vant  1860  lescar- 
des,  payaieni  k  Tentree  200  fr.  Les  traiies  ont 
biisse  ce  droit  de  50  fr.,  bien  que  les  cardes 
Solent  faitps  en  HI  d'acier  trempe,  dont  le  prix 
est  plus  eieve.  Ce  chan$;emeut  a  eu  pour  r^suU 
tat  de  favoriser  les  importations  et  d*amener  la 
disparilicn  d*un  ^rand  nombre  de  fabriques. 
La  concurrence  faile  a  celles  qui  sonl  encore 
debout  est  d*autant  plus  redoulable  que  les 
constructcurs  anglais,  qui  seuls  fournissent  des 
machines  a  nos  industriels,  puisque  nous  n'a- 
vons  plus  de  constructcurs  en  France  pour  ces 
produits,  exigent  que  les  acheteurs  prennenl 
en  meme  temps  les  cardes,  et  que  ceux-ci  ne 
peuvenl  se  souslraire  k  ceile  exi^^ence. 

Si  aucune  m  »sure  n*esl  adoptee  pour  defen- 
dre  cello  induslrie,  elledisparaiira  entieremenl; 
alors  les  manufaclurierK  fran^ais  seront  obliv^es 
de  recourir  en  loute  circonstance  k  Tinduslrie 
an;;laise,  qui  sen  libre  de  relever  ses  prix. 

II  fatil  ajouler  que  si  celle-ci  venail  k  leur 
manquer  k  un  moment  dunne,  ils  pourraient 
eire  dan5  I  impo:jsihiUie  de  se  procurer  des  car- 
dCsH,  lar  on  ne  releverait  pr.s  d  un  jour  a  Taut  e 
les  etablissemcnts  supprimes. 

Les  f  jbricanls  de  cinles  dera  indent  pour  les 
rubahs  de  cardes  el  plaques  en  Ql  de  fer  ou 
d'acier,  l>outes  sur  tissus,  avec  ou  sans  caout* 
chouc,  bourres  ou  non  bourres,  un  droit  de  156 
fr.  les  100  kilo«,  el  font  re:narquer  |uece  droit 
represente  k  peine  1/2  centime  sur  le  prix  d*un 
kilogramme  de  colon  file. 

Un  membre  fail  olnerver  que  le  Consoil  su- 
perieur  qui  a  eiah'i  les  droits  de  la  nielallurgio 
n'a  pas  modide  la  tiixe  pour  los  carles.   La  re- 
clamation   des  inl(ires.ses  esl-elle  parvenue  k  ^ 
temps  ? 

Af.  Garfeau  ae  Kerville  dil  qu'elle  a  eie 
adre>see  k  M.  le  ministre  ilu  commerce. 

Un  memb  e  ex[>ose  que  la  reclamation  est 
Irfes  justifies  et  qu'il  esf  de  Tinteret  de  nos  in- 
dustries de  ne  pas  voir  disparaltre  les  fabriques 
de  cirdes. 

M.  le  President  remercie  M.  Gadeau  de  Ker- 
ville des  renseiguetnenls  qu'il  a  fournis,  et,  sur 
sa  demande,  lui  promet  le  concours  de  rA.sso- 
ciaiion  pour  le  dniger  dans  les  demarches  ne- 
cessaires. 


Ajjqdicitioii  des  fonri  itvras  ie  D  ap  I'htbaiaiait 

Nec^ssaires  aux  Lycees  de  TAcademie  (Cler- 
mont, Moulins,  Guerel,  Montlu^on,  Tulle,  Le 
Puy),  consistant  en : 

Pour  le  lyc^e  de  Guerel :  Du  !«'  octobre  1890 
au  31  decembre  1S§9. 

1"  Drap,  bleu  national,  pour  capote,  veslon, 
redin„'ole  el  gilet  d*hiver  : 

Pour  les  aulres  lycees:  Du  1«'  janvior  1891 
au  31  decembre  1*899. 

2o  Drap,  b'eu  cuir  laino,  pmr  pantaloa  d'hi- 

ver  * 

Pour  tous  les  lycees  :  Du  l«' octobre  1893  au 

31  decembre  1889. 
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3«  Drap  6cossais,,laine  douce,  k  pelits  car- 
reaux  btencs  et  noirs.  pour  pantalon  et  gilet 
d'm ; 

4'»  Molleton,  bleu  national,  pour  vareuse  d'hi- 
ver; 

5»  Scrgine,  bleu  fonc4,  pour  vareuse  d'6l6. 
Les   foumisseurs  qui   J<^sirent    concourir  k 
cetle  adjudication,  k  laquelle  les  fabricants  sont 
seuU  admis,  auront  k  se  faire  inscrire  k  TEco- 
nomal  du  Lyc^e  de  Clermont  d'ici  au  Jl  juil- 
let,  au  plus  tard,  el  k  presenter  leurs  r^f^ren- 
ces  ;  iU  devront  avoir  un  repr^senlanl  k  Cler- 
mont et  designer,  au  moment  de  rinscriplion 
le  nom  et  I'adresse  de  ce  mandataire.   Al  cede 
mdme  date,  les  6chantillons  des  cinq  lypes  ci- 
dessus  devront  dire  Jdpos(^s  k  TEconomat  dudit 
Lycde,  ou  Ton  peut,  d&s  mainlenant,  prendre 
connaisance  du  cabier  des  charges  de  8  heures 
k  11  heures  du  matin  el  de  midi  et  deml  a  4 
heures  du  soir. 

Les  soumissions  seront  d6posdes  audit  Eco- 
nomat,  k  11  heures  du  matin  au  plus  tard,  le 
jour  de  I'adjudication  qui  aura  lieu  au  parloir 
du  Grand-Lye^,  le  lundi  4  aofit  prochain,  k  2 
heures  du  soir. 

Ne  seront  ouvertes  que  celles  des  fouroisseurs 
accept6s  par  la  commission  de  reception  des 
draps. 


CEAIBtE  DE  COIIEBCE  DE  REIIS 

Situation  indutlrielle  et  commerciale  du 
l«f  semestre  1890 

LAINES 

Nous  signalions  fin  de  Tannde  derni^re.  The- 
sitalion  qui  naissait  k  la  suite  des  prix  excessifs 
pratiques  en  Australie,  k  Buenos-Ayres  el  a  la 
venle  de  Londres  (»n  uoveroLre-d^cembre.  D^s 
le  debut  de  Tannee,  cetle  hesitation  se  tradui- 
sait  par  une  buisse  plus  ou  moir«s  rapide  (ello 
atteignail  15  0/0  dans  le  seul  mois  de  mai), 
mnis  toujours  continue  depuis  six  mois,  pour 
arriver  anjourd'hui  k  25  el  30  0/0. 

On  peul  en  rethercher  les  causes  dans  Taf- 
fluence  des  laines  d'importations  directes  ve- 
nanl  se  heurter  aux  grandes  ventes  de  Londres, 
dans  U  changemenl  projete  de  tarif  douanier 
aux  Elats-Ui)is»  dans>  rinfTuenceddpnmantedu 
marche  k  tenne,  etc.,  etc.  Un  fuit  brutal  existe: 
c'eet  qu*a  Theure  actuelle  TEurope  a  re^u  la 
tonte  entitle  de  Buenos- A) res,  plus  de  la  moi* 
tie  de  la  tonte  d'Australie,  et  cela  a  des  prix  de 
25  ^  30  0/0  en  dessus  de  la  valeur  actuelle. 

Un  pareil  efTrondemenl  devail  naturellemenl 
ad'ecter  la  fabrique  dans  srs  produits ;  heureu- 
sement,  la  fabrique  de  noire  region,  avec  sa 
prudence  habituelk%  Svitant  les  approvisionne- 
ments  de  speculation  el  a  loni;ueecheance,apu 
suivre  le  couranl  sans  61  re  debordee,  alors  que 
le  n^goce,  ayant  k  cetle  heure  le  maximum  de 
stocky  subil  dans  toute  sa  rigueur  les  traces 
drofondes  d*un  pareil  d^placement  des  cours. 


Le  peign^  a  toujours  pr^cM^  la  baisse  de  la 
mati&re  brute,  Texag^rant,  sous  rinfiuence  du 
marche  k  terme. 

BLOUSSES 

Vente  r6gulifere  r^pondant  i  un  emploi  nor- 
mal et  sans  specula* ion| avec  biisse  de6  ^  8  0/0 
depuis  six  mois. 

La  laine  de  la  tonte  actuelle  en  France  s*a- 
chMe  depuis  six  semaines  avec  une  difference 
de  8  &  10  0/0  environ  en  baisse  sur  Tan  der- 
nier. 

Les  peignages  ont  616  aliment^s  assez  r^gu- 
liferement,  mais  pourraienl  avoir,  dans  la  se- 
conde  parlie  de  Tannic,  le  contre-coup  de  la 
mauvaise  situation  du  n^goce  en  laines. 

II  n'est  pas  douleux  que  si  k  ces  Aucluations 
venait  s^e  joindre  encore  Tadoption  d'un  droit 
d'entr^e,  si  minima  quit  fut  sur  la  laine^ 
notra  industrie,  qui  vit  d'exportation,  se  verrail 
dans  les  conditions  les  plus  pr^caires. 

FILATURES  A  FAgON 

La  filature  k  fa^on  de  laines  peign^es  qui,  a 
la  fin  de  1889,  semblail  encore  assur6e  d'une 
alimentation  r^guiifere  pour  quelqur s  mois,  aynnt 
des  marches  k  livrer  k  de  bons  prix,  a  dd  bais- 
ser  ses  prix  de  fagon  au  commencement  de  ce 
semestre,  parce  que,  dans  le  Nord,  certains 
chargeurs  ne  tenaient  pas  leurs  engagements, 
meltant  ainsi  les  fagonniers  dans  Tobligation  de 
solliciter  de  nouveaux  chargemenls  pour  rem- 
placer  ceux  qui  leur  faisaient  ddf,iut. 

Cetle  situation  a  entrain^  une  baisse  conti- 
nuelle.  A  parlir  o'avril,  Talimenlation  est  de- 
venue  tres  difficile,  les  prix  de  faQDnd6?as?reux 
et  sensiblement  infcirieurs  au  prix  de  revienl, 
Aussi  les  filateurs  de  la  region  de  Fourmies  ei 
quelques-uns  de  notre  region  onl-ils  r^duit  le 
travail  de  un  sixifeme  pour  idicher  de  conjurer 
cette  crise. 

La  filature  k  fapon  de  laines  cardies  a  6te 
assez  bien  pourvue  pendant  ce  semestre,  mais 
les  piix  de  fa?on  n'onl  pu  6tre  relev^s  el  sont 
toujours  mauvais  pour  les  lilaletirs  qui,  indme 
avec  des  6tablissemenls  amort  is,  font  difficile- 
ment  le  pair. 

FILATURFS  A  FORFAIT  DE  LAINES  PEIGNKES 

Dbs  le  commencement  de  Tannde,  la  deinau- 
de  *^n  Ills  peignds  a  6t6  moins  active  que  pen- 
dant Ic  semestre  precedent.  Un  bon  couranl 
d'affaires  s'etail  maintenu  jusque  la  preinifere 
quinzaine  d'avril ;  a  paitir  dft  celle  6poque  les 
transactionu  sonl  devenues  do  plus  en  plus  dit*- 
ficiles  el  les  prix  trfes  mauvais  pour  le  produc- 
leur. 

II  y  a  cependant  pev  de  slock,  mais  on  nnan- 
que  de  coniiance  dans  Tavenir. 

TISSUS 

Merinos  et  cachemire  simple 

Lu  fjibrique  a  livr6,    pendant  les  premier? 
mois,  les  ordres  qu'elle  avail  rcgus  prece«leiu 
ment;  mais  Texporlation,  qui  d^ja  avail  fa' 
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presque  d«aul  pour  le  oaeh^mire  pendant  le         n 

ser»e8tre  precedenl,   n'a  remis  que  ir^s  peu  I  ^  ^^l^^•  — -^"^  to"Jourslrfes  fermes  par  suite 

1  de  la  hausse  de  la  laine  k  Londres,  ainsi  que 


d  ordres  dans  lous  les  genres  de  tissu  peign^ 
pendant  le  premier  seinesire  de  cette  ann6e: 
.^^fi^' ,('"  ^^ceinbre  et  couranl  Janvier,  T^pi- 
d6mie  d  inQuenza  avail  paralyse  les  aCFaires  et 
jele  une  perturbation,  qui  s'est  aj?grav6e  par  la 
cr«inle  de  voir  adopier  par  la  l^giMatiire  des 
Eials-Unis  d  Am^rique  le  bill  Mac  Kinley  qui, 
en  relevant  les  droits  d'enlree  el  en  compliquanl 
les  formaliles  en  douane,  cornpromellraii  Tex- 
porlation  de  nos  lissus  dans  ce  pays. 

1^  place,  uont  la  silualion  etail  saine  au  d^- 
but  de  I  ann^e,  a  vu  se  reformer  des  slocks  qui 
onl  pese  sur  les  cours.  Puis,  la  laine  ayatit  at- 
lemt  des  prtx  exag6r^s  k  la  vente  <le  Londres 
de  noTerabra  dernier,  avec  des  ccarls  de  ren- 
dement  en  augmenlant  encore  le  revient,  ila 
rallu  faire  des  rectificalions  aux  venles  suivanles 
el  on  a  parI6  de  la  baisse  sur  la  laine. 

(d  suivre) 

HOSSIE 

Conneils  aux  exportnteurs  fran^ais  en  relx- 
tiom  avec  la  place  d'Odessa 

Avanl  d'enlrer  en  relations  d'affaires  avec  un 
acheteur,  6crit  M.  Riva,  cor  respondaal  k  Odes- 
sa de  la  Chambre  franyaise  de  Constantinople, 
U  est  important  pour  le  vendeur  de  bien  se  I 
renseigner  sur  la  fortune  personnelle  de  son 
iiouyeau  client  et  attssi  de  ne  pas  faire  de  loDirs 
credits,  au  plus  de  trois  k  six  mois,  suivant  les 
arlicles.  Avoir  soin  egalemenl  de  ne  rien  faire 
sans  remise  de  Iraites  payables  en  francs  effec- 
tits  et  preseolfes  k  Tacceptalion  par  ren!rfi«iise 
d  un  banqtiier  ou  d'un  agent  sur  place,  contre 
la  remise  du  connaissemenl  ou  k  larriv^e  de  la 
marchandise  au  port  de  destination. 

Je  conseille,  d'une  maniere  abselue,  a  toutes 
ies  naaiTOPs  fran^aises  qui  travaillenl  avec  la 
Kussie  d'avoir  dans  les  grands  centres,  trfes  peu 
nombreux  du  resle,  soil  un  inlerm6diaire  per- 
cevant  une  Ugfere  commission ,  auquel  sont 
adress^s  tous  les  documents,  factures,  connais- 


des  cuirots  et  des  peaux  pr^pardes. 

Les  arrivages  sont  Ires  restreinlsel  la  rdcolte 
prochaine  s  annonce  bien  moindre  que  la  Dr6- 
cddenle.  '  '^ 

Couw  dea  lalnes  k  Bordeaux  t^m  iSjAllUt 

(LE  KILOGRAMME) 
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».00    0.90 


1.00 

>.00 


II 

B 

f 

»  Ol4N) 
»  0.90 
>  ».90 
«  ».00 


M0NT«V/DB0  BT  Rl0-GlU«l>B  60  SUlHt 


9.00 
9.00 

OjOO 
9.00 

eo^o 


.Verinos. 

la  .  .  .  .  . 

2a 

3a 

4a 

5a  ct  crdoles 
Agneanx 


fr.  2.2' 52  59 
»  2.20  2.40 
»  2.05  2.20 
>  1.90    «.05 

»  >.90 
9  2.*» 


1.30 
2.10 
1.20 


fr.  1.90  a  2.29 
»^1.99    2.19 

>  1.S9 

>  1.99 
> 

•  >.89 
»  1.69 

*  >99 


Morceaax ,  ^.'.^ 

Pin.         .    .       E«4*AftNR  en  BoiAl. 

JUo       blanche     ,  

Commune  en  suiiil  noJre 
dilo 


2.»> 

1.89 

1.05 
1.95 
l.» 


fr.  0.00  a  0.90 
»  0.90    0.00 
«  0.00 
»  9.00 

>  ».oo 

»  0.00 
»  0.09 


9.99 
9.00 

O.OC 
OqO 
•0.00 


*  1.10  1.2 

»  0.90    l.S 
»9.99    Uq 


M6nnoK. 
la 
2a 
3a 


lilandie *    * 

Peaux  de  ntoMldn  en  mini 

Bubnos-Ayres    Montevidbo 


el  crdoles  , 
Mi-  ajne   ... 
Il4  ialnc     ;    ,    . 
Rasons  .... 
A|^nea«x  grands  . 

dito    peljts.    . 

dito    morls  luSs, 


fr.  1.45kt.79 
f  1.35  l.O-S 
»  1.39  1.55 
»  »•••  4.39 
»  •.89  1.29 
»  »99  1.15 
»  1.80  .1.90 
»  B.80  1.49 
«  ».49    1.25 

>  ».75    1.50 
•  nM  ifvtO- 

>  2.50    4.59 


fr.  17911.95 

>  1.69    1.85 

•  1.59    1.79 

•  1.29    1.69 
»  l.»i    1.49 

>  ».99    1.35 

>  LW-  1.79 
»  1.49  165 
»  1  ••  1.45 
»  1.59  1.79 
«  1.25  1.70 
»  2.VS    4.Bi 


sements  a  ordr^  et  traites  pour  racceptalion, 
quil  reaiellra  lui-m^me  aux  destinalaires.  J'in- 
fiisle  sur  la  designation  ^k  ordre»  des  connais- 
seraenls  pour  6viler  que  des  maisons,ayant  vir* 
luellement  suspenduleurspayements,  prennent 
possession  ou  vendsnl  des  marchandises  encore 
en  route  ou  arriv^es  en  douane ;  ce  qu'elles  ne 
peuvent  faire  que  si  le  connaissement  est  Mabli 
a  leur  nom. 


i4niws,  il  juilkt,^  La  *!ate  de  rouverlure 
des  enchdres  k  Anvera,  est  fix^e  ealre  le  iS  et 
le  20  aoAl  prochain. 


Bordeaux,  iSjnfHet.— La  reprise  des  cours 
a  1  enchere  de  Londres  a  616  produite  par  lar6- 
.^islance  des  vendeurs,  plul6tquepar!esbesoins 
de  la  consomroation,  car  les  marches  du  dispo- 
nible  n'ont  pas  encore  subi  influence  de  ce 
mouvemenl  de  bausse,  comme  les  marches  k 
terme. 


d  enchferes  de  lames  coloniales  vient  de  se  ter. 
miner  ici  avec  une  grande  animation,  et  une 
hausM  moyenne  de  5  0/0  sur  ies  cours  «iev«s 

fnrf'fi'o*?''-^  i;'^" ."''  ^"^'^  P''*v«"-  *  ''over- 
ture le  24juin  dernier. 

Au  d6bul,  lei  principaux  centres  de  fabrimie 
*laient  encambr^s  de  laines  exotiques  d'imp5r- 
talion  direcie,  les  produils  mauufacluris  ^latent 
d61a,ss6s  a  la  baisse.  le  Bill  MacKinley  iaouiA- 
tai»,  et  toutes  les  existences  i  offrir  derlient 
comprendre  plus  de  400.000  balles. 

p'abord,  l'h6sitali(m-lnt  g6iiftrale  it  les  cours 
ritrograderenl  de  5  4  10  0/0.  Peu  de  temps 
aprfes,  les  mejlleuresnouvelicsdefobrique.l'«n- 
traui  souteuu  des  Anglais,  et  Uardeur  des  An»*. 
nca»R8  ne  tard*rent  pas  k  se  nommuniquer  dans 
les  cercles  h6sitaats.  Une  reaction  favorable  se 
produj»M,«t  la  baisstt  dispittit-poHnfiufe.iiUMSe 
a  la  hausse,  8urtMt.«ir4e9*wiie3'taine8  mi- 
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rinos  k  peine.  Celte  amelioration  s*accentua  jus- 
qu*&  5^7  0/0,  sur  les  cours  de  mai  dernier, 
lorsque  la  cldture  fut  rapproch^e  d'une  semaine. 
Lee  cables  australiens  6taient  rompus,  apr^s 
Tannonce  de  la  baisse,  les  dilenteurs  ne  pou- 
valent  recevoir  les  ordres  n^cessaires  pour  r^- 
liser  environ  00.000  balles  aux  cours  majors 
uU^rieurennent.  Cetle  rMacfion  de  TofTre  des 
mali^res  premieres  et  des  produits  manufaclu- 
rte,  en  ralenlissant  le  travail  des  machines 
dans  plusieurs  centres,  «ontlef<  principales  cau- 
ses de  cette  hau^se  inallendue.  VoiU  encore  une 
preuve  de  la  fragility  des  conjectures  en  ma* 
ti^res  commerciales. 

L'affluence  des  acheteurs  anglais  est  reside 
au-dessus  de  la  me^yenne,  tandis  que'celle  des 
strangers  ne  I'atteignait  pas  toujours.  On  e«tt* 
me  que  I'esportation  a  enlev^  environ  la  rooiti^ 
des  quantil6s  adjugdes,  soit  140.000  b.  pour  le 
continent  europ^n  et  environ  8.000  b.  pour  les 
Etats-Uuis. 

Dans  les  catalogues,  on  constate  la  proportion 
croissante  des  laines  crois^es  au  detriment  des 
qualit^s  merinos,  dont  la  production  n*augmen- 
te  gufere  proportionnellement. 

Dans  les  45  catalogues,  on  a  oilert  en  27  jours 
271.096  b.  d'Australie  et  41.763  b.  du  Cap  de 
Bonne-Esp^rance ,  soit  ensemble  313.450  b., 
donnant  une  mbyenne  de  11.610  b.  par  jour. 
Les  quantity  retire  des  ventes  ajout^s  aux 
demiers  arrivages  non  oilerts,  forment  un  stock 
d'environ  110.000  b«  La  quatri^me  s^rie  reste 
fix^e  au  16  septembre  prochain. 


IKISEI6IEIKITS   COIIEteiiDX 


Formations  da  8ooi4t4a 

Metdames  Aagier,  n^e  Mallet,  Roque  et  Lemaistre  n^ 

Pelas,  tailleutes  poor  dames  et  enfmits.  rue  Partdis, 

73  et  75,  k  Marseille.  >  Cap. :  8.651. 
Joseph  Gontard,  tailleur,  rue  Auber,  11,  a  Paris.  — 

Cap. :  168.831  fr.  09  c. 
Mever  et  Blum,  confections  pour  hommes,  boul.  Saint- 
Germain,  106,  a  Paris.  —  Cap. :  30.0U0  fr. 
J.-B.  Facon  et  CiOi  filateura  de  laine  peign^e  k  fa^on,  a 

Effry  (Aisne).—  Cap. :  120.000  fr.  dont  110.000  fr.  en 

comraandite 
Lion  jeune  el  Cie,  efBloclieurs  k  Dcnchery  (Ardennes). 

Cap. :  6.000  fr. 
L.  Gnilois  et  P.  Esprit,  teinturiers  en  laines  peign^es 

et  lilies,  boul.  Gambetta,  39,  4' ,  i  Roubaix.  —  Cap. : 

35.000  fr. 
Emile  Carpenlier  et  Cie,  construction  et  exploitation  de 

materiel  pour  tissage,  etc.,  rue  Jules-Deregnaucourt, 

k  Roubaiz.  —  Cap. :  ^.000  fr. 
E.  Lion  et  Cie,  iilateors  de  laines,  k  Haybes,  commune 

de  Givonnes  (Ardennes).  —  Cap. :  20.00J  fr. 

Diaaoluiiona  da  BooUUa 

Loncle  et  Lamoitier,  lab.  de  tissus-nouveaut^,  rue  du 

Sentier,  8,  k  Paris.  —  Liouid. :  M.  Loncle. 
L^o  D^henaux  et  Emile  Carpenlier,  construction  de 

materiel  pour  tissage,  rue  Deregnaucourt,  k  Roubaix. 

-  Liquid. :  M.  L.eftbTre,  comptable. 
Parquet  Ar^res  ct  Cie,  laines  et  coton  fantaisies,  rue 

Vieille-Monnaie,  33,  k  Lyon.  —  Liquid  :  M.  Philippe- 

Victor  Pasquety  aoqu^eur  da  foods. 


Uquidationa  Judioialraa 

Alxeandre  fioussard.  fab.  de  confections,  rue  du  Tern' 

pie.  419,  a  Paris.  —  J.-c. :  M.  Broca.  -  Liquid. :  M- 

Rochette. 
F61icisme  Parent,  n^g.  en  tissus,  a  Valeucieunes.   ^  8 

juil.  —  Liquid. :  M.  Lf grand. 
Alexis  Rottembiurg,  tailleur,  a  Beauvais.  —  2  juil.  ^ 

—  Liouid. :  M.  Duhaz^. 
G^rard-G^rard.  fab.  de  tissus,  a  Rieus  (Nord).—  12  juil. 

Liquid.  :  M.  Morand. 
Addphe  Desclaire,  march,  de  nooveaut^s,  k  Sens.~  19 

joillet.  —  LiquiJ. :  M.  R6my. 

06olaration8  da  FailUtea 

Merler-Roels,  tailleur.  k  Zutkerque  { Pasde  Calais).— 

8juillet.  —  M.  S^ndcal.  syndic. 
Claude-Pran^ois-EugdneDalouis,  m.irch.  de  confeclioos 

rmr  dames,  place  de  la  R4publique,  6,  k  Paris.  — 
-c.  :  M.  Bouvelet.  —  M  Bonneau,  syndic. 
Mademoiselle  d'Orne,  fab.  de  vdtements  confectionn^ 

rue  de  Bretagne.  49,  a  Paris.  —  J.-c:  M.  Dufrdne.  — 

M.  Menaut,  syndic. 
Marcellin  Marsan,  tailleur,  a  Toulouse.  —  11  juillet.  — 

M.  Vannier,  syndic. 
Mademoiselle  Marie  Guy,  tailleur-confectionnear,  me 

Doudeauville,  11,  k  Paris.  —  J.-c. :  M.  Millet.  —  M. 

Lesage,  syndic. 

Gon^araion  da  liquidation  an  Faillita 

Justin-Victor  Cornaire,  tailleur,  k  Charleville.   —  18 
juillet.  —  M.  Lallement,  syndic. 

R6partlUon  da  dividanda 

Fouconnay,  marchand  de  confectioas,  4  Rouanne.-*  10 
fr.  0(0  (ime  r^part). 


Li  GtRAMT  :  H.  SAINT-DENIS. 

CMDIT  LYONNAIS 

lOlIKI,  m  m  U  GKOSSI-flOUIKil,  103 

DEPOTS  DE  FONDS  A  VUE 

Le  CMdit  Liyonnala  re^it  en  compte  de  d^pdt 
les  versements  ou  envois  d*es|Mces,  ainsi  que  las  fonds 
provenant  de  toutes  operations.  Ges  fonds  &ont  a  la  dis- 
position des  diposants,  qui  en  resolvent  un  interdt  va- 
riable que  flie  le  conseit  d*administration 

II  ou  vre  A  ses  clients  etcorrespondants  des  Comjptae 
oh^uaa  dans  lesqaels  ils  peuvent  faire  des  refnues  a 
I'encaissement  et  di«po«er  de  leur  avoir  franco  com' 
mistion. 


A  YENDRE  D'OGGASION 


Presque  neuf,  un  MieeHUneur  pour  stages, 
cage  1  m^tre  GO  sur  1  m^re  65  et  2  metres  de 
hauteur.  Charge  7  A  800  kilos. 

S'adresser  a  M.  R.  COLBECK,  efTilocheur 
k  Marommey  pr^  Rouen. 


ANTONIO  CASELLA 

HlIiAlV,  Rue  St-Maurilio, 

REPRESENTATION 

En  Draperies    et   Tissus    divers 
D£P0T.  achats  et  TEITES  PODft  COIPTE 


CONSTRUCTEURS 
BRADFORD  (Angleterrk) 


SP£CIALIT£  DE  HiGHIRES  POOR  LIRDOSTRIE  LAHHERE 

Echardonneuses,  Machines  it  Carboniser  brevei^es,  Efiilo- 
cheuses,  Batteuses,  «  Teazers  »  ou  Melangeuses,  Nettoyeuaes 
de  Ddohets  brevetdes,  Ouvreuses  de  bouts  de  fil,  Chargeuses 
mdcaniques  pour  cardes,  Assortiraenta. 


Machines  coxubin6es  k  encoiler,  secher  et  ourdir  lea  ohal- 
nes,  Retordeuses,  Metiers  d.  Tisser  les  ^toiTes  uaies  el  fafonn^, 
Laineuses,  Nappeuses,  Tondeuaes,  etc. 

MACHINES  A  FABRIOUER  LES  FEUTRES  ET  LES  CfllPElCX  DE  FEUTRE 

GARNITURES  DE  GARDES  ET  ACCESSOIRES 

(CORRESPONDANCE  EN  FRANgAIS) 


COIST&DGTEDBS  ET  TOOMISSEDKS  POint 
L'INDQSTBU  LAIN|£RE 

LAINEUSEB 
Leclere  et  Damuzeaui   p&re   el  lils,  i  SeddD.  —  Spe- 
cial it^  de  1  nine  uses  i  un  lambour  eld«ux  conlacts 
Uosseiin  prrc   et  lirs  t  Sedan.  —    Laineases  i  deui 


touches  allernalives  i 

>aut«s . 


'continues,   pour  draps  et 


METIERB    K  TISSEft  ET    M^Tf  ERS  J«caUKRD 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeuf. 

KTOnO-EXTRACTEUnS 
J,  I.eciireetDairtiiieaui  p*re  el  Ills,  i  Sedan.— Esao- 

reuses  cuve  en  fonle  pour  laines  et  draps  acidut^s.  ' 
Fu.  Dehailre.  rue  d'Oran,  6,  Pans. 

MACHIttES  A    VELOUTER    a  K  EBOURIFPCI 
Grosselin  peve  et  IIU,  a  SrJan. 
J.  LecUie  elDHifluieaui  pare  ei  flU,  i  be'^a.  . 

HkCHINEB  It    FOULER 
GTOuelin  pire  el  lils,  a  Sedan. 

J  Lecl^re  et  Darnuieau:i  pere  et  (Its,  i  ^hiMt  — Fou- 
leuses  brevct^es  g.  G.  D.  G.  Seule  mMallMo  k  I  n, 
position  uniterselle  de  1367;  sii  oiodMes  diEereDli 
pourti»susde:ou3  pays. 

MACHINES  ET  tPPARElLS  DE  FILATUREB 
Alexandre  p^ie    et  Dls,   A  Haraucourt  (Ardennes).  — 

TOHDEUBES 
Leclere  et  Oatcuieaux  pireel  llls.i  Sedan— Spdnia- 
lite  de  londeusea  a  deuiC]rlindi'ei,n  tables  liie*  oui 
liuscule. 
Gro^ielinpdie  ellila.a  Scdun.—Tondeusesiunetdeux 
cyLiiidres  pour  londve  le  drap  (spftciales  aui  articles 
de  Sedan,  Iflbeat,  Liaioui,  etc.)  Tondeuaes  doublea 
1  table  llie  ou  a  baKule,  p«ur  Brtia'M  da  Paria, 
lUiina,  Koubaix,  tic. 


Medaille  de  bj-onze,  Paris  1889.  —  (I'lfirpotKian 

Conatruction  d'EIavea  de  condition  name  tit,  chauOiiet 
par  I'air,  le  gai  ou  la  vapeur>  InstaUatiooB  de  conditioni 
publiques  et  privies. 


USCIBS,  CHlBPEilTES  tCOMIIIQim  lOlS  11  Ftl 

Sjitema  T3/^1W^T     A   Spfeialit*  de  Cona- 
B.  ad   g.    f^  UUL  JDJ-iJL  Iruciienaagricole*. 

UONTAQS  ET  D^HONTAGE  IKtS  FACILES 

i.  P8IBU,  Goulractnr,  68,  irau  ie  St-lM,  MIU. 


EL  ■&     P.     SEE,     INGfiNIEURS    A     LILLE 


•UllfmSlU  IB  UINE  »»^ 

Eitincleur  aulomalique  d'incendie 

;  ^/tteme  Am/iricain, 

I  OB  ATEIIUS. 


BATIMEM 

INDUSTRIELS 

iDCombuit  Mil.  £:«::;::« 

t-iui  9  \t.  It  win  am 
280  U SINES 

Gonatraites  en 
ao  auB 

CHAUFFAGE 

S^ckoirs,  fiam 
CaloiiKrcs 


NOUVEAU 

WTAC  A  AILETTE 

«n  fer  forgi, 
breicli  i.   g,  d.  g- 

JfonreiJe  lamps  6  gez  d  r6eup4ration,  70  OfO  iconomie.  —4.000  lampea  vendues 


nm  ANALniQGnES  TISSDSASCIEIIS  tltOEBNES 


nonoKS  atmtjtuxa  des  pnocfiDts    de    riemcATiaN 
TRATTfi  DE  MONTAGE 

-AAimnE  DANS  TOUm  sts  fahtiss 
Par  M.  SoRBT  Jeune. 
Ctt  OHvrage,  dtmt  U  prix  em  Ultrairit  ett  dt 
36  francs,  a  iU  iditi,  avec  Vapprohalion  de  la 
Soeiite  iitdutlrieUe  d'Elbmf.  Rappeioni  i  ce  pro- 
pm  tine  )«-Tamort«irr  its  la  CommffsioD  lommfe 
ftr  MU«'iectf  i&.povr  uuiiMr  ce  iratul  &'«spri- 
miLUDu: 

■  La  thforiB  d«  It  ftbrieation  dei  liaios  a  ddjl 
icani  lisu  k  ta  prodaclion  d'uD  caiUio  ooabra  de 
Irtilja,  mats  aucuD,  k  DOtre  connaiiunce,  ii'a*ait 
uabnitd  d'uaa  faQOn  anasi  praliqaa  k  labrication 
d«  )a  drapwie  aoavMnt^, 

■  L'auievr  a  adopts  comma  n^thoda  cells  qui 
Mt,  I  notre  avii,  la  plus  claire,  II  dtudie  d'abord 
•haque  atmiire  foBoamenUle,  pais  tODtea  eellas 
qoi  a'y  rallacbeot.  A  la  snite  de  chaque  genre,  ae 
tronvenl  iodiqa^a  lea  proportioea  du  moatige 
pour  lea  riloBcB  d'M,  dami-aaiaon  ot  biver,  et  le 
geDrc  drapptit  qui  leur  coii*ieal  le  mieui. 

<  AprAt  avoir  d^Sni  lea  tiiaoa  fondameotatit, 
I'avteur  indiqae  tout  le  parti  qu'on  eo  pent  retirer 
an  Boysn  des  mitiera  mteaniqaee  i  S,  3  el  4  lamea, 
par.  ta  combinaiaoo  da  rentrage  das  £Jb. 


(IDepuiaqnelqnea  ann^es,  an  cat  arrivri  i  tirrr 
!§■  graid  psrti-deb  tiaaaa  donble  et  triple  toile, 

Cinctpalement  dans  la  rabTicalion  des  articles  pa- 
.QlB.  L'aulenr,  api4s  avoir  6tadi4  la  ihtorie  de 
eea  geona  do  tiaaai,  la  fait  snivre  d'nn  graod 
nombre  de  brefs  lea  plua  asilria.  I]  indique  au»] 
Isa  rattyena  d'emftloyer  les  mati^res  leoondairea  en 
certatnes  proportiDDa,  de  rB;oD  k  prodnire  des  tis- 
ua  k  bti  prix. 

tLauteur  compKta  aoo  ouTrage  par  qoelqnes 

coDsiddralioDS  aur  la  fabrication  et  les  moyeos  de 

ncheBShert  cbaqoeaaiaOBdeaartieleanovveaQUa. 

-  aiouiti  un  grand  nombre  de  planehts  re- 

MifoBcliaaaenont  :du  naveltes,  dcfmia 


es  poDssages  les  plua  simples  jusoo'aui  plus  cotp- 

f  En  Vteumtf,  I'ouTraga  de  H.  Soret  est  le  fnlt 
dn  traTiil  d'un  bomme  du  metier.  C'eat  avanluini 
no  ouvragi  praliqaa  qui  aera  d'ane  utility  journa- 
litra  et  laeOBiesUMe,  avs&i  bien  au  d^bnunl  qa'u 
moDtenr  eip^HmeDlA,  qui  ponrra  toujours  y  pui*er 
del  rensaigaamanta  (rds  prdcls, 

1  Voire  Commission  n'b^aiie  done  pas  k  todi 
proposer,  Mesaieurs,  de  ftfcililer  M.  Sorel  nr 
'oeuvre  qu'il  a  enlreprise  et  menfc  k  bonne  lin,  ct 
da  I'aBloriaer  k  pnblier,  avec  votre  approbation,  li 
Beme  anatyligve  des  Titsus  andent  et  moderus. 

■  Ella  aspire,  en  m«nie  leop»,  que  vous  voadrei 
biao  lui  aceorder  nn  des  prix  qua  la  Soci4l4  d^roe, 
t  la  &n  de  chaqne  annfe,  antaurs  de  travaux  ollle'. 

H.  Sorel  jeune  recut,  en  effet,  la  mMaille  d'or 
Olferte  par  U.  le  Pr^fet  au  nom  du  ddpartemeol. 

I<a  Socidld  industrielle  da  Mulbousa  aiasi  qaa 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  conoait  li 
competence,  appfricitreol  bantemeat  la  noavet  ou- 
vra^  ;  d'autres  socl^lfe  flrenl  de  m4me,  el  les  r^ 
compenses  les  plus  llatteusea  furent  ddcerodes  I 
'auteur. 

Nous  expedions  Iranco  la  Revue  am- 
lytigue  des  Tissus,  k  toutes  les  personnel 
qui  nous  adressent  ua  maadal  postal  de 
10  francs. 


A.    lEHL  , 

A     MAZAMET     (TARN)    | 
Achat  et  vente  i  forfail  ou  k  commission  d« 
toutes  machines  neuvus  ou  d'occaaion  pourliiainra 
tissatte  el  apprfil. 
D^pdt  de  garnitures  de  cardos  de  la  iaaii«> 
atfila,deI<Mge 
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OIROnQQE 

Elbeuf,  15  aout  1890. 

Le  buUetm  cooimarcial  de  juillel»  public  par 
la  Chambre  de  commerce  d'Elbeut,  menlionue 
que  la  fabrication  de  la  nouveaut^  s'est  surtout 
occupy  lie  P^chatklillonnage  de  la  nouvellesai- 
son  d*^l^  e(  des  suppl^roenls  de  commission 
d'hiver.  Les  draps  de  couleur  et  d'adminislra- 
tion  ont  prtent^  beaucoup  d'activit^  pour  rem- 
placer  les  slocks  ^coul^s.  Les  draps  noirs,  les 
draps  cheviot  et  de  lantaiaie  et  les  ^loffes  pour 
dames  sont  sans  changement. 

11  est  sorti  d'Elbeut,  pendant  le  mois^  570.800 
kil.,  et  il  ent  en(r^  133.480  kit.,  soit  un  exc6- 
dent  dn  437.320  kil.,  eontre  un  excMent  de 
452.300  kiL  pendant  le  mois  correspondant  de 
1889. 

On  a  signaU  plnsieurs  affaires  en  exporta- 
tion poar  le  continent  Europ^n  et  pour  le  Br^- 
sil ;  mais,  il  n'y  a  eu  aucune  expedition  pour 
la  Plata  et  TAm^rique  du  Nord. 

A  Fourmies,  la  situation  acquise  tors  du  der- 
nier bulletin  semble  se  continuer  dans  la  Qla- 
ture  k  fagons.  Les  fils  son!  fermement  mainle- 
nu8  dans  les  cours.  Non  seulement  il  n'y  a  pas 
de  slock,  mais  une  grande  parlie  de  la  produc- 
tion est  vendue  d'avance,  et  beaucoup  d*exp6- 
dilions  sont  demand^s  en  grande  vilesse.  Les 
tissus  sont  sans  changement. 

A  Reims,  les  transactions  en  ]mm^  resient 
de  pUis  en  j^  fiubles  et  la  demandfe  assez  ac- 


tive ;  les  d^tenteurs  tiennent  Ir^s  fermes.  L'd-. 
coulement  des  blousses  est  facile.  La  chert6 
dans  la  filature  de  laine  peign^  ne  facilite  pas 
aux  char^^eurs  Tex^cution  des  engagements  pris 
avec  les  filateurs.  De  1^,  il  y  a  une  certaine  fai- 
blesse  dans  les  cours  de  la  fa^on.  Les  fils  res- 
tent  fermes,  sans  hausse  nouvelle.  Les  prix  res- 
tent  mauvais  dans  la  filature  eu  card^.  La  hausse 
de  5  ^  10  centimes  signalde  dans  le  dernier  bul- 
letin pour  les  cachemires  et  merinos  s'est  main- 
lenue.  Les  stocks  sont  nuls.  La  situation  est 
bonne  pour  les  flanelles,  les  prix  sont  saAs 
changement. 

A  Huddersfield,  les  affaires  sont  calmes,  k 
cause  de  la  tendance  k  la  hausse.  Les fabricants 
montrent  qu'ils  ne  peuvent  pas  accepter  de 
conlrats  pour  les  saisons  prochaines  aux  prix 
qui  se  pratiquaient  il  y  a  un  mois. 

On  croit  g^n^ralement  que,  quand  les  nou- 
veaut^s  d'^te  auront  ^t^  eniev^es,  il  y  aura  une 
hausse  g6n6rale.  Les  prix  des  ^toffes  de  laine 
peign^e  pourv6lement8  sont  fermes,  sansappa-^ 
rence  de  changement.  Les  qualit^s  sup^tieures 
de  tweeds  sont  peu  demand^es,  mais  la  co&« 
sommalion  des  <)uantites  inf^rienres  est  toujours 
grande,  les  fabnques  de  v^lements  tout  fails  en 
achetant  des  quantit^s.  Quelques  acheteurs  du 
Canada  ont  fait  des  operations  considerables  ^ 
serges  k  des  prix  un  |/eu  plus  has  quecettx  auX* 
quels  le  commerce  interieur  est  habitue. 

Le  premier  lundi  d'aoilt  etant  jour  ferie  en 
Angleterre,  les  affaires  k  Leeds,  en  ont  senti 
les  consequences  pendant  le  restant  de  la  se« 
maine.  Les  marchands  qui  ont  encore  des  as- 
sortiments  d'etoffes  legates  pour  la  saiMid'att- 
tomne  vont,  avant  la  fin  du  mois,  en  faire  une 
liquidation  complMe  et  k  des  pryxplus  remune* 
raleurs  que  pendant  les  trois  demiers  mois.  Lea 
fabricants  de  lainages  epais  chercbent  k  appor- 
ter  des  ameliorations  dans  les  meltons  impri«» 
mes.  On  s'attend  k  un  lion  coitamerei^  d'knfp&H^ 
tation  pendant  les  deux  prochains  mois.  Les 
acheleurs  du  continent  recherchent  les  nonVeait- 
tes-poor  manteaux  et  costumes,  el  eomme  les 
stocks  dans  ce  pays  en  sont  irds  petits,  les  fir«- 
brieaniB  out  toui  Ken  d'esperer  ae  fortes  eom  * 
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mandes  de  ces  sorfes  d'^toffes.  Des  ordres  im- 

Eortants  de  peluches  ayant  ^i^  placds,  il  est  pro- 
able  qu'il  y  aura  de  la  hausse  sur  ces  articles. 

Voici  le  tableau  du  mouNement  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  pays  strangers  pendant 
lea  six  premiers  mois  de  1890,  1889,  1888  : 

IMPORTATIONS  1800        1880  1888 

Filf  de  laine,  kil. .     405.760     447.450      434.130 
Draps,  oatimirt  ei 

simiaires,  fr. .  M94.720  1.040  930  1.030.130 
Coatl!Dgsduffeis,(.  749.690  786.960  770.6^20 
T««u» teg'rs  fr. .  .  8.217.580  7732.910  8  382.010 

EXPORTATIONS 

Fils  de  laioe,  kil . .  4.716.820  5  108.130  4.908  200 
Draps,  ca^iujirs  ti 

8.miiaire8,  fr....  5.854  070  6.227  380  6.107.390 
C6attiogfi,duffels,  f.  757.360  619  110  713.000 
Ti8«us  l^crs  fr. . .      354.400     361.670      324.850 


IHTENTIONS  ET  PERFECTIOHMEIENTS 

NOUVEAU  M£TIER  GONTINa 

d'Augustin    Vimont,    de   Vire   (Calvados) 

II  seroble  que  les  inventeurs  des  millers  k 
filer  ou  ses  peifeclionnements  sont  tous  con** 
damn^  &  subir  le  m^me  sort.  Apr^s  avoir  cod- 
bacr(§  ufie  vie  enii^^re  &  trouyer  des  appareils 
,' Utiles J^  rhunris^nil^,  lis  sont  presque  tous  frus- 
'  Hr6s  de  leii^  Jnv^nlion  pjar  d^  pUgiaires  sans 
'  vergogi^e  eX  sai;is  b^nle.  X)^ja..au  si^cle  deruler, 
'  vers  l*?^?  Thomas  Higj^s^  inventa  le  premier 
^  in0tfer'&  travailler  le  colon,  et  un  b?.rbier  de 
'Pt-estOD,  ftkhard'  Arkwrighl  (rouva  moyen  de  le 
''*di6pduiller  dii  r^ullat  de  bien  des  ann^es  d'ef* 
torts,  malgr^  des  coodamnations  r^it^r^es,  et  la 
prost^iit^  n'a  pas  encore  r^pare  cetle  ^norme 
injustice.^  Aujoupd.'hiii   encore,  nous  avons  le 
pl^isir  de  presenter  k  nos  lecteurs  ua  invenleur 
IVanpais  .d'un  grand  m^rile  et  dont  les  plagiai* 
res  (Strangers  n'ont  pas  h^sit^  k  s'approprier 
I'invention.  ; 
\  \   M(^Augu^lin  Vimont,  de  Vire  ^Calvados),  dans 
1"  ie  brevet  qu*il  prit  en  1852  pour  le  conlinu  pror 
pre  au  filuge  de  la  laine  cardie,  avait  d^j^  si- 
gnfil^  le;»  grands  avatilages  de  la  mobility  dQ 
collet  el  de  la  crapaudine  des  broches,  mobility 
qui  permei  d  celles-ci  de  tourner  avec  une  gran- 
de.rapidit6  sans  vibration.  On  sait  que  Tappli- 
cation.du  prinoipe  de  cetle  d^couvertea  une  im- 
portiince  capi.Ude  daiv^la  Qlature,  au  poinl  que 
fa  puissance  de  production  d'une  manufacture 
es(  donnde  p^r  le  nombive  et  la  vitesse  des  bro- 
ches qui. y  fonctionnent.  Ces  organes  dont  la 
fouctiofi'jest  d^  donner  la  torsion  au.  lil,  onl  re^u 
U]x.gi^iaiid Boa^rei  de  peifeclionnements,  parmi 
^esqupls  QOMS..  citerons  en    premiere  ligne  la 
brocbe  .brevet.^  de  M.  Vimont. 

Cette  brocbe  gr6fe  en  1878. et  qui  fut  imni^- 
dialeir*ent  conlrefaite.  par  uu  anglais  est  emplo- 
y^^sous  diverse^  formes  d^ns  uombre  d'^tablis- 


semenls  strangers,  en  Allemagne,  en  AngU- 
terre,  en  Am^rique,  m^rite,  k  plus  d*un  titn^, 
d'atlirer  I'attention.  Mise  en  oeuvre  suivant  le 
principe  d'envidage,  donl  il  sera  question  tout 
k  rheure,  et  que  cet  inventeur  a  r^alis^  prali- 
quement  avec  une  perseverance  qu'aucune  fati- 
gue n'a  rebutde,  elle  a  ^\k  quelque  peu  modifi^ 
par  lui,  et  fait  pnrtie  du  metier  conlinu  ijoe 
nous  avons  vu  fonctionner  dans  la  galerie  des 
machines  et  dont  noud  avons  pu  constaler  les 
magniOques  r^sullals  obtenus^ 

Ce  metier,  qui  permet  de  produire  les  trames 
floches,  c*e8t-a-dire  les  fits  les  plus  difYiciles  4 
envider  sur  continu,  louruit  aussi  des  trames 
dont  le  tissage  se  fait  avec  une  gr&nde  facilite. 
II  fonctionne  actuellement  dans  Tusine  de  M. 
Bazin  k  Cond^-sur-Noireau,  et  cc  filateur  a 
adresse  r^cemment  k  la  Society  d*£acourage- 
ment  pour  Tindustrie  naliofiale,  des  renseigne- 
ments  eiogieux  sur  la  marche  pratique  de  cetfe 
machine  qui  se  recommande  par  diverscs  dis- 
positions d'ordre  different,  mais  qui  toutescon- 
courrent  au  m^me  but.  Elle  s'impose  surlout  a 
Taltention  des  gens  du  metier  par  son  mod^  de 
commaiide  des  broches  par  courroie  sans  fin, 
par  Vorgane  envideur  du  fil  sur  la  broche,  doot 
la  disposition  permet  de  filer  un  fil  flocbe  tout 
en  s'enroulant  sur  un  petit  diam^tre,  par  le 
rapprochement  des  organes  d'etirage,  robliquite 
des  canneies,  leur  mode  de  commande,  le  peu 
de  place  qu'occupe  le  metier  et  divers  autres 
details  trop  longs  k  enum^rcr. 

La  commande  des  broches  que  tant  d*indus- 
triels  s'appliquents  k  simplifier  est,  ainsi  que 
nous  yenons  de4e  dire,.r'^JUee»dan0'Qe  metier 
par  courroie  sans  fin  d^uoe  mani^^re  trds  simple 
et  tr^s  pratique. 

Cette  courroie  estentrainee  pour  une  suite  de 
petits  tambours  legers,  horizontaux,  de  la  lar- 
geur  d^eoviron  2  centim.  ;  chacunest  comman- 
de separement,  et  eui^memes  ne  commandent 
que  quatre  broches. 

Cetle  division  de  la  commande  constitue  le 
grand  merite  du  systeme,  car  elle  assure  ie  bon 
entraiuement  des  broohes  et  de  la  courroie  et 
cette  juxUposition  d'e^.ements  semblabies  sefait 
sans  le  moindre  inconvenient  et  d'une  fa^on 
telle  que  la  longueur  du  metier  n'a  d'autre  li- 
qaite  que  la  puissance  de  travail  de  I'ouvrier. 
C*est  la  un  progres  considerable  qui  pr^senle 
de  nombreux  avanlages,  parmi  lesquels  nous 
citerons*  notamment  le  mouvement  equilibre  des 
tambours,  lu  diminution  de  tension  sur  la  noix 
des  broches,  Tabsence  absolue  d'arrets  prove- 
nant  du  bris  des  cordes,  une  grande  au^naenta- 
lion  dp  la  surface  d'entrainement  des  broches, 
ce  qui  en  assure  la  rotation  i-eguliere  el  eiifiri, 
une  graiide  economie  de  force  mot  rice  et  la 
suppression  complete  de  Tebranlement  des  batis 
deJa  machine. 
M.  Vimont  ne  sVa  est  pas  teuu  la.. 
En  18(38,  il  decouyrtl  un  principe  nouveau 
d'envidage,  donl  la  realisation  pratique  e^t  ac- 
quise  aiyourd'bui  et  qui  a  pour  objet  le  (ila^e 
de^i  fils  floches  en  canoeltes  ou  eo  bobines.  11  a 
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troavA  c  un  agent  d'envidage  ayant  la  faculty  de 
6'approcher  ou  de  s'^carier  alternaiivement  de 
la  broche  en  s'appliquant  conslamment  sur  la 
g^n^ratrice  du  c6ne  de  la  bobine,  depuis  le 
commencement  jusqu*i  la  fln  du  chargement, 
aGn  que  Taction  du  fll  qui  entratne  cet  agent 
a'exerce  toujours  XrkB  pr^  du  point  d'enroule- 
ment,  el  surtout  pour  que  le  fil  conserve  cons- 
lamment une  m^me  tension,  quelle  que  soit  la 
partie  du  cdne  sur  laquelle  il  s*envide  t • 

Cet  agent  n'est  autre  chose  qu'une  ailelte 
compensatrice  qui  r^pond  complMement  au  but 
que  rinventeur  s'est  propose.  Gette  ailette  est 
1^6re  et  r^sistante,  et  6volue  dans  une  bottequi 
ne  laisse  sortir  que  la  partie  directrice  du  fil 
sur  la  broclie.  De  cette  mani^re  elle  est  k  Tabri 
du  duve(  ou  d'une  atteinte  des  doigts  de  I'ou- 
vri^re.  Le  passage  du  fil  est  absolument  simple, 
el  cette  ailelte  assure  la  production  de  bobines 
dures,  bien  8err6es,avec  du  fil  de  travail  le  plus 
floche. 

Upe  courroie  commando  les  cylindres  ^tireurs. 
Elle  embrasse  deux  poulies  l^g^rement  el  in- 
versement  cdniques  et  elle  est  automatiquement 
guidte  de  fa^on  k  donner  aux  cannelds  une 
marche  croissante  depuis  le  commencement  de 
la  lev^e  jusqu'a  ce  que  le  noyau  de  base  ait  at- 
teint  une  certaine  grosseur.  A  parlir  de  ce  mo- 
ment le  regime  de  marche  devient  d^finitif. 

Ce  syst^me  si  simple  et  si  ing^nicux  est  cer- 
tainemeut  appel6  4  rendre  sous  peu  de  grands 
services  k  rinduslrie  nalionale.  La  surveillance 
incessante  qu'exige  le  Iravail  de  la  machine 
est  ici  obtenue  par  un  simple  coop  SToell'  d'un 
bord  k  rautre«  La  vue  en  est  assez  atlrayahte 
et  les  connaisseurs  n'ont  pas  manqu^de  sefaire 
expliquer  le  systfeme  par  Tinvenleur  pendant 
rexposition  de  1889,  mais  il  ne  suffit  pas  d'in- 
venter,  il  faudrait  aussi  que  tant  d^eftorts  pnis- 
sent  dire  r^compens^  -^  au  moins  pdcuniaire- 
ment,  La  loi  malheureusement,  n*accorde  aux 
inventeurs  qu*un  temps  ddrisoire  pour  jouir  de 
leurs  oauvres  et  telle  adcouverte  qui  feitaujour- 
d*hui  la  fortune  de  maints  industriels,  n*a  sou- 
vent  rappor(6  que  peu  de  chose  k  Khomme  qui 
lui  a  consacrd  son  esprit,  son  temps,  et  trop 
souvent  se  voil  frustrd  au  profit  de  gens  dont 
I'unique  mdrite  consiste  a  s'approprier  les  id^ 
d'aulrui.  Ici  encoie  nous  assistons  k  ce  ddso- 
lant  spectacle;  mais  M.  Vimont  a  le  coeur  trap 
haul  plao6,  pour  se  livrer  aux  recriminations  et 
la  satisCBiction  du  devoir  rempli  et  des  grands 
services  rendus  k  Tindustrie  de  sou  pays  lui 
suffisent. 

Lejury  des  rtonnpenses,  pour  reconnaftre 
et  rdcompenser  celte  importante  d^oouverte  n*a 
pas  hdsit^  k  lui  conKrer  une  mUaille  d'or,  et  la 
society  d'encouragement  pour  I'induslrie  nalio- 
nale lui  a  dteerod,  le  25  avril  1890,  le  prix  de 
4.000  fr*,  pour  le  pertectionnemeol  de  rindua- 
trie  colonni^re.  Nous  ne  pouvons  qu*applaiidir 
k  ces  distinctions  qui  sont  une  juste  rto>mpeMe 
d'une  vie  de  labeur  coniiiitt  et  d'uo  travail  per- 
sdvdraQt.  (Uli^uitrU  Proffr$$9iv$.) 


PERFfiCTZONNBVEMTS  dans  lo  GARDES 

Par  II.  B  -A.  Dobtoa 

Ces  perfectionnements  consistent  en  un  sys- 
tdme  de  ddboarrage  des  chapean  en  toamant 
ou  marchant,  caraciMsd  par  Templot  et  rap- 
plication  d'une  carde  ddbourreuse  mobile,  qni 
re^it  un  mouvement  dans  nn  sent  pour  «• 
fectaer  le  ddbourrage  des  chapeaux  et  est  elie- 
mdme  nettoyte  par  nne  autre  carde,  dans  sa 
course  de  retour. 

lis  comprennent  aussi  une  nouvelle  disposi- 
lion  des  eouvercles  et  enveloppes  inf&rieures  et 
le  r^lage  des  couleaux  de  devant  et  derritoe. 


soaM  mnsniEUE  n  ion  u  u  miis 

Rapport  sur  la  maohina  4  0as«r  laa  ilia 
de  MM.  k.  R.  Villain  ills  et  Gie 

Commission :  MM.  A.  Boecblin,  Boutry  et  Go- 
guel|  rapporteur. 

Messieurs, 

La  machine  k  gaxer  les  fils,  que  MM.  A.  R. 
Villain  fils  et  Cie,  prteentent  au  concours,  est  • 
caract^risSe  par  un  nouveau  brAleur,  coinposd  ^ 
d'un  gros  tube  en  fonte  formant  reservoir,  et ' 
ferm^  k  sa  partie  inftrieure  par  une  culasse  tra- 
vers^e  par  deux  tuyaux  concent  riques  qui  y 
am^nent  Tun  le  gas  H  Panire  fair  protMuinl 
d'un  autre  reservoir  dans  lequel  il  est  compri* 
mk  par  un  ventilateur ;  la  partie  siip^rieUre  de 
ce  gros  tube  est  terming  par  deux  plans  inclir 
n^  laissant  entre  eux  une  fento  Atroile  alf  ton- 
gue, sur  laquelle  s'effectue  la  oombustiMi  du 
gas.  Les  deux  tubes  ameoant  les  gas  son!  inu« 
nis  chacun  d'un  robinel,  au  moyen  desqiiels  on 
pent  r^gler  d'avance  les  proportions  de  leur 
melange,  qui,  lorsqu'il  est  bien  laity  prodnit 
une  flamme  bleae,  tfte  chaode,  et  o'unegrande 
fixity.  Les  fils  se  dteoulent  de  bobines  ou  d'^  • 
chevettes  alimenlaires,  pour  alter  s'oaroulef  sur 
des  bobinots  k  axes  honaootaux,  eotraloAs  par 
leur  contact  avec  des  pouiios  motiices  sur  ks- 
quelles  lis  reposent,  ce  qui  assuM  une  vilessO 
uniforme  dans  la  maiche  de  ces  fils,  quoUe  qua 
soit  la  grosseur  des  bobinots.  Dans  leur  tnyel 
les  fils  sont  bien  maintenus  dans  les  flammes 
par  deux  guides  plaote  Tun  en  avaal  et  I'autra 
en  arri^re ;  un  caase-fils,  d'une  grande  sensibi* 
]it6,  icarles  ces  guides  en  les  d^plagani  latter 
lement  chaque  fois  qu'une  rupture  se  produil, 
et  en  m6me  temps  arrMe  le  oobioot  au  mogmi 
d'une  palette  qui  le  soul^ve  l^gteement  el  r6* 
carte  ae  sa  poulie  molrice.  Attttil6t  que  la  ml* 
lache  est  faite,  il  suffit  d'appuyer  sur  un  9#it 
levier,  plac^  en  avant  du  bobinot  pour  le 
Ire  en  marche. 

Des  machines  de  MM.  Villain  soul  ea 
ch^  induslrialle  dans  plusieur 
de  Lille,  et  y  fonclionnent  k  la 
tioa  de  eeiix  qui  les  esaploisntAuMMHe  Ml 
,de>eiiifirs>  ces  mtchines,  cpinpwtss  k  celUs. 
4iui  sent  usueUement  onHbytes,  eonsommant 


-  ?a»  - 


HS9  jiwbMM^  k*  %  w«  m^  .H^h  ^^  Pfo- 

duisent  UDe  quaDlil^  ae  iii  gaz6  comprise  entre 
]e  double  et  le  (riple,  ^ns  exiger  un  nombre 
sep^ibUmeikt  pluagraod  d'ouvrieres  pour  ^es 
sf^MT..  p%.{»lviy ^ QlrefiiiLDl  U^pjounsbieur^- 
gMJi^reiDqiit  d40^  la  Qamn^e,  la  gazag;^^lb4au- 
coiM|^  pli|4  i|oiCf>rpia>  ce  qui  a  uoe  gr/ande  iinpor- 
lai|ce  t9Mf|ue  les  Oi^  iq^vftni  eusuUe  iir^  ^einU 
Ik  MUi)ble^  (ODcerver  aprte  gaz^ge  uoe  plus 
gfandfi.r^is|ance4Ur.upUijpe4ue  par  le  iravaii 
ordinaire,  ou  s^journant  plus  Iqugiemps  dans 
uvf^flifafijfa^va9i»»  ciWM^  iW  peiiveoL  ^re  U- 
g^remapi  ak^-^s  par  U  clialeur.  Eofui,  lefi 
flami9«9(  qa|,  cpume  ^ofis  Tavons  dej^  dit,  una 
grande  fixU^,  qui,  dans  l«^s  ateliers  pourvus 
uniquemeiit  d(!  Ctfs  appUIVlls^  perroeltra  d'^ta- 

^uepqure^m* 

[oni  vous    VOUS   ^(68 

sou^l  JUlhSmffipy  lAe^ie(4rs,  et  qui,  avec  les 
instsillations.^jiroljaau'e^y  spnl  denaiure&  compro* 
mettre  la  sanl6  des  ouvriers. 

^f^c^fppfiSjlearo^b/esde  vplre  Com- 
mission soni  oTavis,  Messieurs,  dp  vous  propo- 
ser d'accorder  une  m^daille  d'or  k  MM.  A.  R. 
Villain  ills  et  Cie.  (1). 

V.  GOGUEL. 


ban  re  les  eiTets  nuVsibles^  dc 


•  *^f 


4* 


M* 
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Xi)  |^J^ci^t4i  4^cfro6i  M.  ViUajo,  une  m6dam< 


IfBS  H&LAKOin  UlTNE  ET  RAMIB 

On  JjI  pan§  1?  MoniUur  de  la  ramie ; 

En  Am^rique,  en  Angleierre  et  m^nie  dans 
no<  caril#e8<iaaiiuractur^  du  nord  ^  la  Franee 
OR  fait  i/9B  essais  da  liasaga  en  m^langeant  te 
calonoaia  laineA  la  raniie  dans  une  proportion 
qaiibn^da25&»>9/0. 

Koamapprenans  que  ces  esma  ont  donn^  les 
n>diliaiir»T6sultats  et  qne  kes.  indoslriels  sont 
dteid^aA  y  donnar  anita  dte  qo'iAn  seronl '  assu- 
rdadVt6epao«Hiction'nftgulito9  et  suffisante  de 
fiWamki  deapiii  r^mun^rateurs. 

•  Mvan(  caa  as^ta  qv'on  nous  annorica^mnde 
abaoliandift'COiinlaMitss  ^ctnb^nt  lea  objections 
q«i  iio«a  a]iraient  ^lament  frnpp^,  que  le  m^- 
]iDgald^in4ex4a<veg^al  avec  un  (exttie  animal, 
na  powfiit  donnar  que  de  mauvais  r^sullats.  La 
pratique  viant  de  dioiontrer  le  conlraire ;  or, 
noii^  neas^  l»  pratique  vaut  mteux  que  les  plus 
beMea  thdoriea. 

En  Afi6riqua,  le^  melange  laine  et  ramie, 
esaajf^  dans  la  fUbfioatioii  des  draps  pour  oon- 
feolioia,  a  donn^  les  meilleurs  r^sultais.  A  K^- 
sa^e^  eas  dfaps  oSMit  one  plus  grande  dur^ 
qua  qew^exohjsiTement  tiss^  en  laine. 

VoiMi  done  una  noni^e  industric  qui  se 
pr^sente  et  d6j4  nos  industriels  du  t^oitl  s'eti 
saot  tenaci.  Sfonstoyons  a\-ec  ^llaisir  qu*ils  ont 
lilKlaoliandeMfaBBaliiissardeTancilr  par  le 
Nonvaav^  ModAa* 

D4i^  ll4^fiap6sillM  uni>rer«eiledei888y  nous 
afiiha  ramarqu^  dansla  balla  vitrina  de  pro^ 


duits  en  ramie,  expos^e  dans  la  classe  34  (tis- 
sus),  par  M.  Camille  Sitponnet,  de  la  laine  cod- 
lenanl  50  0/0  de  ramie,  dont  la  fabrication  par- 
faile  avail  altii^  rallenlion  des  connaisseurs. 

Les  melanges  de  colon  et  de  ramie  donnenl 
^galement  d'excellept  r&ultats^  mais,  jusqu'a  ce 
jour,  les  industriels  se  plaignent  des  prix  trop 
^lev^s  des  flls  ramie^ 

Nous  admettons  tres  bien  que  leurs  plainles 
sent  fond^esy  mais  its  ne  doivent  pas  se  decou- 
rager  pour  cela,  car  nous  touchons  au  momeol 
ou  la  ramie  va  ^tro  exploiiee  sur  une  vaste 
^chelle.  ^  Jusqu*4  present,  il  n'y  a  guere  que 
le  china -gras  njal  soil  traits,  el  chacun  &ail  que 
le  prix  de  cetle  mali^re  textile,  au  prix  de  85 
fr.  les  100  kilos,  prix  bas  cependant,  e.st  encore 
trop  ^lev^  pour  pei mettre  a  la  filature  de  livrer 
a  la  consominalioB  des  lils-ramie  d*un  piiz 
moindre  ou  m^me  ^al  a  ceux  du  colon. 

La  ramie  est  douc  susceptible  d'etre  ulilis6e 
pour  les  emplois  les  plus  divers.  Cetle  particu- 
larity fait  !;a  valeur  et  explique,  malgre  les 
phrases  difflciles  qu'elle  vient  de  Iraver^ser,  la 
grande  vilalite  de  cette  question. 

Evideinmenl,  sa  preparation  indu.«trielle  pre- 
sentait  des  difGcuIt^s  plus  grandes  que  colle 
des  aulres  textiles,  mais  malgr^  cela,  elte  n'esl 
doinl  tomb^e  •^ans  Toubli,  el  ceux  qui  ont  pre- 
tendu  (}ue  la  ramie  6tail  le  « textile  de  Tavenir  n 
avait  bien  pronostiqu^. 

Un  avemr  tr&s  prochain  leur  donnera  raison. 


TBXNTUaE  £BI  NOIB  D'ANJCUNE 

Par  II.  Ferdinand  Mommar'et  Cie' 

Le  procM^  consist  ^^D&remploi  du  melange 
d*une  solution  d'un  ael  d'anilina  avac  celle  d*un 
des  corps  servant  ordinairement  de  r^ctif  pour 
op^rer  Toxydation  de  raniline,  sp^^ileroeut 
avec  una  solution  d'un  ael  m^lalliqvia  de  chrome. 
,  Lcf  cof  ps  produisant  ce  pb^nom^ne  ^ont  les 
corps  prot^iques,  i'albumine  et  la  cas^ine,  ainsi 
que.  les  gommes  animates  du  mdcn^  gom-e,  la 
gluliue  et  la  chpndrine. 

On  prepare  avec  de  la  gomnne,  apr^s  Tavoir 
fait  gonfler  et  bouillir,  une  sQlution  (10  0/0)  de 
ce  corps,  el  en  lyoute  20  0/0  de  chlorbydrate 
d*anilioe« 

Cast  dans  ce  melange  que  I'pn  leint  apr^ 
immersion;  coipprimar  et  essorer  l^g^rement 
puis  trailer  avec  une  solutiQU  d'^iCide  chromi- 
q^e  pajr  les  sels  d'oxyde  de  ^r.ou  de  cuivre  de 
ce  corps,  avec  ou  sans  addition  d'autrea  corps 
oi^y^an^,  jusqu*&  compleldAv^lopperoent  du 
noir  d*aniline. 


lOHTifil.  —  Gmrc9  hiver 

—  4.040  - 

DMgnaiion  dt6  fils : 
Af  peign^  relo'ts,  niiahce  fonC^,  20.000  inhl 
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B,  foncd  fit*  ia  tllrfe  de  8.500  mfel.  au  Itil. 
Ourdissage  OBi-'ftUH  a 


Tbon  pour  tB  hnm  (ombliifci 

!■'  "««■■■•;.■■■■■■■■■ 
■■■■■■■.'<  an 
_   ■■   ■  >w  ••-n  '■  ,■  1 

aSS    ■    ■    Ea-S    3    ■    ■ 

■'  3   SS   E   a   ■«  .-  D*  '■ 


9  (oaois,  A 
1  ftxroi,  £ 


Numbrq  ie  (ils 
4  080. 


«■■«« 


420diiili 


M3     ■ 

■■'■■£■)'■■   ■■■■'■Mna 
'_■  ■  ■■  ■  e  * 

■s's  srri  is"  r 

I.*    D     UB     B.B     ■■■  ~'    ■ 
I    BaMDRM     BMalHXBBBRa 

,-■■   a  .■,_Ba   u   ■   «   .1 
■■■   ■aM«B9,_sMB   ana 


nud4- 


ihb   aaa  j 


i<  iBVitBa   aaanaitBaa 


■  ■«  a  I 
■ana   aag 


c   s   MB   a   I 


■  aaaa  ■■■aaunaaa  • 
IH.B  =  kl  .'B_'a:  a  i  j 
i[i,n  a.  BB  .&._■  J  a 
IB   aaBBBn.aan  aH.i  • 

I    M-B  .flj    .        O 

-  J    a    a  aa    '  B  "  j 

luB.'BBBBBB   aasn- 

JBBB^ 


Largevi-  aur  Je 
metier;  1  mil,  70^ 

B4t :  60  broches 
au  d^tiiTiMre. 

Pa»sag«d«9ril8': 
4  par  broch^;. 

Faire  cer'fespon- 
dr^leadmte^P^ui 
places  iaaiqu^.  .. 

Retrail  au  foii- 
lage  :  5  H/Q. 

.  Lar^ur  iiCini- 
in :  1  milre  40. 

Apprfil  d^routllti, 

Poids  de  fll  Jg- 
g»iss4p6;ir  unttig- 
Ire  d'ilolTe  finie  : 
Ok.  800. 


-^•-0*1^ 
Designalion  des  (ils, : 

A,  peigni  reton,  Duahte  fcnete,  22.000  cnM. 

B,  peigni  relors,  nuance  inlerm.,  22.000  m£(- 

C,  cougae  /I,  auaiices  foAC^o  el  vire. 

D,  tarn*  lili  an  ttlre  de  16.090  mkV.  m  kilogi 
£■,  intermtdilii'e  all  IJItft  de  iO.OOd  m.  aa  kil; 
F-  fonc^  Gle  aii  Ulre  daiJ.OOtf  mdt.  au  kilog," 


TIUB  poor  li  iit^nri 


n^naa   "   *  S  S"   "  S'"  ■'"   "  '""Q  ■  ' 

■:n^.B   B   cian   a  a*m  ^   a  .a   Sni'   b  u     < 

naw..       .  roTi  "aian  a  o  'n' 

WnS-2S"-^--f-,2"''«»"  "   B"'^""   »   I 

m 


.,0^  if  la.  ch^ 


■  §"5  v|""a"P^i    '"  *  inlerm..IB 
"  ■  "■  I  ""  B J     i  I  ooi  >     1  fonc^,  D 


fonc^,  i) 
1  relors,  C 
1  fonc^,  Z) 
,(1  inierm ,',  'H""\   . 
ll  inierm!;.^ 
Ai  interm.,  B  _ 

'  *iirooc6,  D.   ,,  ,.    , 

>&«'«».. i  :■  '«p.i  11 

Nombi'e  de»  fili  de;  la 
thiitne:  0.3^4'.'  '  ■''^ 

320  duil^s   au  d£ci- 
iniilre."         W";  ^  ^ 

JlAulil6iaMW«ffn- 


24  duites 


tier:  1  nj^.7ft,  „,/ 
H&t  ;  «2  brodieB  u  dteimMi:^.  ( 

Passage  des  Cls  dans  le  rdl :  6  par  bWi^biet 

plaeM  indiquiie«.         •  .  .y. -..;.. . 

Retrail  ati  fcAjlase  rffO/O'suif  lit'  imgtft^f 
tissue.  -....■  -.^  ■ .   ■L 

Largeur  dafiniliye  :  1  m.  40 

Appr^l  d^brbuinff.  ■ 

Poids  de  fii  d£graiss£  :  0  k.  800. 


-Ml  — 


—  1.042- 


j(,fiiDO«fiUB«UtredeU.000  vAl.  la  kUog* 

B,  uriermMuire,  in  titn  de  14,000  m.,  au  k- 

C,  elair,  «u  titn  de  14.000  mhl.  an  kilog, 

D,  retOTS  in  Uira  de  14.000  mitres,  nuaoce 


CM4>UtM«* 


Ourdittage : 

5  chin,  t) 
10  intenn.,  B 
12  foocte,  A 

34  01«. 

5foiic4*,  A 
IcUir,  C 

6  doitea. 


Nombre  dea  fits  de  la 
chatne :  5.184. 

900  duites  au  ddci- 
mUn. 


II  laul  17  lamea  combintea. 
Largeur  sur  la  metier;  1  m^re  80. 
RAt :  48  brochee  au  d^imetre. 
Passag^edes  filsdansle  r6t:  6  par  brochte. 
Faire  correapondre  lea  clairs  C,  D  aut  places 
jadiqutes. 
Betnit  au  foula^e :  16  0/0  sur  la  longueur 

Laifenr  d4fiiulive  :   1  milre  40. 
Apprtt  dnp4. 

Poids  de  filgraa  pour  «n  m4tre  d'6tolle  Quia: 
Ik.  O&O. 

Hon.  —  IfaoB  pooTont  (oumir  Mr  demude  parti- 
eoUire  et  coDtre  Mtribntion  de  3  fr.  SO  par  livraiwHi  on 
15  fraocs  ptr  an,  da  nnrcwns  i'Uotte  snifanttet 
ddtisnatians  d-detiut.  L.  B. 


Gimu  K  conncE  k  snu 


BILL  BCAC-KIHLET 

La  Ghambre  de  Commerce  de  Sedan  s'est 
r^unie  le  lundi  4  aoQt  1890,  pour  d^ib^rer  de 
rechefaur  le  btit  Mac  KinUy,  le  HinUtre  de- 
mandant d'argence,  par  sa  lettre  du  29  juillel, 
I'avis  dea  Chambrea  de  commerce  sur  f'appli- 
catlOQ  de  ces  nouvellee  dispositions,  et  oolam- 
meul  eo  cv  qui  louche  r^tablissemenl  Aes  he- 
lurea  eonsulaires. 

La  stence  dtait,  en  Tabseace  de  M.  Louis  Ba- 
eot,  pr^idte  par  M.  Louis  David,  vice-prtsi- 
denl,  qui,  aprto  ilude  de  la  question  et  tehaoge 
de  diverses  ubnervalious  par  lea  membres  pre- 
sents, a  lu  le  rapport  suivaot : 
Hesaieurs, 

Mous  saTona  toua  que  le  bill  Mac-KinleT, 
promulgui  malgrt  les  proteslalioos  de  tout  le 
commerce  euTop^en,  par  le  Con^r^  des  E\aU- 
Uuis  d'Amirique,  le  20  juin  1890,  et  ayant  ilii 
bin  mis  k  ex^ulion  le  premier  de  ce  mois 
d'aoQI,  n'eet  par  ses  nouvelles  r^lemenia- 
liona  des  conditions  d'importalion  de  toules 
marchandtgps  ^traugferes,  qu'un  acbtimine- 
minement  bien  marqud  vers  une  probibilioo 
qui  menace  d'etre  prochaine. 

Ud  second  bill,  pr^seal^  par  le  mftme  auleur 
el  d^ji  votd  par  la  Chambre  dcs  reprteenlan's, 
relive  cooaitUrablement  les  droits  per^us  i  I'im- 
porlntion,  landis  qu'il  accordt:  des  primes  d'ei- 
porlalion  i  cerlaina  arlicles  Tabriqute  aux  ClnU- 
Unis.  Ce  second  bill  a  toule  chance  d'Alrc  adop- 
ts par  le  S^nat  .et  promulgud  sous  peu  par  le 
Cingi^ ;  d'apr^s  des  ronseignements  qui  fem- 
bknl  autoris^,  il  porlerail  a  91  0/0  les  droil! 
de  douane. 

Daaa  sa  s^nce  du  8  mars  dernier,  votre 
Chambre  a  protests  de  toute  sa  Toroe  contre  It 
{ovmier  bill  alors  soumis  au  parlemeut  »m6- 
ricain  et  a  adjur^  H.  le  mini&tre  du  Commerce 
de  demaoder  ii  ce  projet  les  modincations  con- 
forroes  aux  intir^ls  its  la  France. 

L'action  du  gouvernement  fran^is  n*a  pas 
eu  plus  d'influence  que  celle  den  aulrea  pa]fs 
d'Europe  conlre  ce  qu'on  a  appeld,  &  juste  litre 
I'oslradsme  am^ricain.  II  est  k  croire  que  toul 
cequi  pourra  itre  enlrepris  centre  Ic  Geconil 
lull,  augmentant  si  consid^rablemenl  les  droit! 
n'aura  pas  de  meille'ir  r£sultat. 

Pur  sa  tetire  du  29  juillet  dernier,  M.  le  Hi- 
nislre  du  Commerce  avise  la  Chambre  qu'une 
conference  dus  consuls  g^ngraui  des  EUalf 
Uais  en  Europe,  doil  se  tecir  dans  les  premiers 
jours  de  ce  mois  A  Parie  et  durer  uoe  dizaine 
de  jours;  son  but  est  d'assurer  rapplicaliwi 
unil'orme  et  ^gale  de  la  loi,  particuiidrement 
en  ce  qui  concerne  rtlablissement  des  facturK 
eonsulaires. 

M.  le  Mini-Ire  ajoute  que  son  colld^e  ifi 
affaires  ^Irang^res  se  montre  dispose  ji  \ms- 
melire  k  la  lotion  des  Etala-Unia,  pour  Hn 
soumises  k  la  conKrence  des  consuls  am^ 
cains,  les  observations  que  I'eumen  de  la  que^ 
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lion  aurait  sugg^rtes  k  no9  Chambres  de  com « 
merce.  C'est  pourquoi  il  priait  voire  President 
d'appeler,  d*urgence^  voire  Ghambre  k  d^ltb6* 
rer  i  ce  sujelel  a  lui  laire  connaitre  le  r^nullal 
de  ceUe  deliberation,  afin  que  la  conterence 
americaine  puisse  etre  3aisie  en  temps  utile  de 
vos  observalioQS. 

La  Ghambre,  apr&s  avoir  !u  e(  etudie  les  ar- 
ticles 2,  3,  4  el  5  du  bill  Mac-Kinley,  ^num^- 
fjnl  les  formes  dans  lesquelles  les  facturesdoi* 
vent  Mre  etablies,  ce  qui  couslilue  le  chef  sur 
lequel  elle  esl,  aux  (ermes  de  la  I'Mlre  minisie* 
rielle,  plus  particuli^rementappeiee  ideiibdrer: 

Gonsidfere  les  mesures  ediclSes  com  me  de- 
vanl  rendreTimportalion  impossible.  En  effet, 
comment  obliger  un  exp^diteur  habitant  loin 
d'un  district  consulaire,  k  franchir  une  longue 
distance  ou  envoyer  un  mandataire  special  k 
TefTel  de  presenter  ses  f.ictures  au  consul,  si- 
gner la  declaration  exig^e  au  do?  de  ces  factu- 
res,  fai re  et  affirm ^r  toutes  declarations?  Ces 
formalites  seronl  encore  plus  compliquees  lors- 
que,  comme  dans  la  plupjrl  Jes  cas,  il  s'agira 
de  marchandises  de  diversiis  natures  achetees 
sur  differents  marches  dont  les  conditions  de 
vente  ne  sonl  pas  les  memes. 

Comment  etiblir  If^s  prix  exacts  sur  chacun 
de  ces  marches  et  k  repoque  d*importatipn ;  les 
coiirs  pouvant  mdme  varier  pendant  les  deiais 
de  route  ?  Comment  prouver  en  quelle  monnaie 
auraient  ete  payees  tes  fuctures  d'nchat? 

Que  dire  des  peinea  edictees  lorsque  la  doua- 
ne  JMgera  )a  dejcliara|i<in  insuffisarnte,  5.000  dol- 
lars, emprisonnement  de  deux  ans,  droit  k  la 
cour  de  joindre  ces  deux  peines  et  sans  preju- 
dice a  la  confiscation  de  la  marchandise.  Quel 
recours  aura  rimporluLeur.contre  une  estima- 
tion qui  pourra  eire  sincere  de  la  part  des  ex« 
perls,  mais  qui  ne  reposera  sur  aucune  con- 
naissance  professionnelle,  puisque  ces  experts 
generaux  dont  on  pe  pent  exiger  la  competence 
en  toules  malieres  seront  pris  en  dehors  du 
monde  des  aiTaires.  Jusqu'^  present  Timporla- 
teiir,  en  cas  de  desaccord  avec  la  douaae,  eiait 
jii^e  par  ses  pairs  ;  il  avail  le  droit  d'assisler  k 
Texperlise,  de  fournir  les  explications  uliles  et, 
r'e   plus,  il  pouvait  se  taire  representer  dans 
Texpertise  par  un  autre  imporlateur  qui  avail 
voix    deliberative  dans  !e  jury  d*estimaUon  et 
pouvait  le  renseigner  ulilement  lui-meme  ;  au- 
jourd'hui  il  sera  livre  k  Tarbilraire  et  telle  bon- 
ri^le  qu*aura  eie  sa  declaration,  il  sera  exposes 
des  aieas  dont  personne  ne  voudra  plus  courir 
les  chances. 

Pcir  tous  ces  motifs : 

La  Cfaambre,  quant  a  Vetabli$8etnant  des 
factttres^ 

E^lime  que  la  plus  grande  simpHlication  doit 
^tre  apporiee  dans  la  forme.  Quest  on  continue 
k  exiger  la  presentation  des  factures  en  per- 
sonne ou  par  fonde  de  pouvoir,  le  nombre  des 
:*on&uls  doit  etre  considerablement  augmente, 
ifln  que  les  visas  puissent  etre  obtenus  dans  la 
plupart  des  centres  producteurs  sans  perte  de 


temps  ni  d'argent  ou  ce  qui  serait  bien  plus  k 
desirer,  on  revienne  i  I'ancien   usage  permet-* 
tant  de  faire  regulariser  les  factures  au   port 
d'embarquement. 
Quant  au  fond : 

Gonsiderant  la  perturbation  qu'appor|.era^  daos 
Texportation  aux  Etals-Unis  la  mise  en  execu- 
tions du  bill  Mac-Kinley  si  tant  est  qu'elle  ne 
la  rende  pas  impossible,  estime  aue  si.  comme 
il  semble  en  etre  question,  ce  bill  etaif  de  nou- 
veau  soumis  au  Parlement  ameiicain  il  fut  mis 
k  neant  et  qu'on  revtnt  aux  anciens  usages  du 
commerce  honnete  avec  un  pays  ami. 

L(0  iRappor(«t»r, 

•Louis  DaviD. 

A  Tunanimiie,  la  Ghambre  de  commerce  a 
approuve  les  considerants  el  les  conclusions  de 
ce  rapport,  et  en  a  vote  Timpression,  aCn  qu'il 
soit  adresse  au  Mi  nisi  re  du  Commerce,  de  lln- 
dustrie  el  des  Colonies,  aux  senateurs  el  depu- 
tes des  Ardennes,  ainsi  qu'aux  Chambres  de 
commerce. 

Pour  copie  conforme : 

Le  Vice-Prisident^  Louis  David. 

Dans  la  mdme  seance,  la  Ghambre  de  com- 
merce de  Sedan  a  arrete  le  lexte  de  la  lettre 
suivante  k  Monsieur  le  ministre  de  la  Justice  : 


.(•"^ 


r  •.  A  V  ■  ••  f 


Sedan,  le  4  aoClt  1890. 

Le  PrSiident  de  ta  Chimhre  de  commerce^.. a i 
Moneieur  iefnin(9tr<i  a  id  Juetiee,  •       r  > « 

Pane, 
€  Monsieur  le  Ministre, 

c  J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que,  fat 
Ghambre  de  commerce  de  Sedan,  s'est,  comme 
plusieurs  autres  compagnies,  viveroent  preoc- 
cupee  de  la  silualion  anormale  faite  aux  defen- 
deurs  fran^ais  actionnes  devant  les  tribunaux 
de  commerce  par  des  sujets  etrangers  non  do- 
micilies  en  France. 

€  Elle  estime,  qu*en  malifere  commerciale|  le. 
demandeur  eiranger  doit  fournir  la  caution,  /u- 
dicandum  solvij  si  le  demandeur  la  requiert 
aux  termes  de  I'arlicle  166  du  code  de  proce- 
dure civile. 

€  Un  semblable  projet  meltrait  Gn  k  eel  al^a' 
grave  que  trop  souvent  un  demandeur  etranger 
non  domicilie  en  France,  deboute  de  son  action 
et  Condamne  k  des  dommages-intereis  envers 
le  defendeur  ne  s'executanl  pas,  ce  dernier  ae 
trouve  tenu  des  consequences  du  proems  envers 
letresor,  fautedu  paiement  par  les  demandeurs  ^ 

c  La  Ghambre,  Monsieur  le  ministre,  sollicite 
votre  haute  intervention  dans  ce  sens. 

c  Veuillez  agreer,  Monsieur  le  ministre, 
rhommage  de  mon  prafond  respect  v. 

Le  Vice-Prdsidenty  Louis  David. 
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Situation  indusirielle  et  commerciale  du 
l«f  semestre  iS90 

[Suit$  et  fia) 

Uq  fois  ce  mot  baisse  proQoncS,  le  negoce  a 
perdu  confiance  et  arrdt^  ses  achats  pour  Tin- 
t^rieur^  ceux  de  I'ex porta tioii  6tant  presque 
nuls,  et  le  iisau  a  baiss6&  partir  de  la  deuxi^me 
quinzaine  de  mars.  A  partir  de  fin  d'avrily  ce 
n*a  plus  ^\&  une  baisse  raisonn^e,  mais  une  v^- 
Hlable  panique  (et  cela  sans  afTaires),  exag^rant 
la  baisse  bien  au-deV&  de  celle  de  la  laine  et 
ramenant  le  prix  dti  tissu  aux  mauvais  cours 
du  ddirat  de  I'ann^e  1889. 

A  ces  bas  pria,  beaucoup  de  stocks  ont  ^t6 
¥^alis^,  surtout  depuis  quelques  jours  ;  il  leste 
peu  d'existences  sur  place  et  I'exportalion  offre 
des  cornmissions,  mnis  k  des  prix  que  la  fabri- 
que  accepte  difficilement,  ne  pouvant  pas  les 
^tablir  au  cours  de  la  laine.  On  sent  qu'il  y  a 
des  besoins,  mais  les  acheteurs  veulent  dtre  as- 
sures que  la  baisse  a  dit  son  dernier  mot,  pour 
op^rer  plus  largement. 

La  fabrication  du  m^inos  doqble  et  des  me- 
rinos grandes  laines  est  toujours  restreinle  et 
ne  r^pond  que  juste  aux  besoins  de  la  consom- 
mation.  Ces  articles  avftient  p6u  profits  du  re- 
J^vement  des  cours  et  n'ont  subi  que  peu  ou  pas 
de  baisse. 

FLANELLC;S  UNIES  LISSES  ET  GR0IS£ES 

La  situation  das  flanelles  eat  rest^e  assez 
bonne » la  production  a  ^t^  absorbee  au  fur  et  k 
mesure  des  rentrdes,  surtout  pendant  les  qua- 
tre  premiers  mois. 

.  La  vt;nte  a  et^  moins  active  depuis  deux  mois 
i  cause  de  ia  contre-saison  el  la  dirfiuult^  des 
9ilaires. 

Ce  (eore  de  tissu  avail  peu  profits  de  la 
bausse,  malgr^  la  chertd  des  mati&res  ot,  par 
suite,  son  prix  a  peu  baiss^.  Les  biousses  n6- 
cessaires  k  sa  fabrication  sont  loin  d'avoir  au- 
taut  baiss^  que  le  peign^. 
' '  II  n*y  a  sur  place  que  des  existences  bien  or- 
dinaires  pour  les  besoins  de  la  vente  qui  se  fait 
activenoent  en  juillet,  aoiHt  et  sepiembre. 

FLANELLE  FANTAISIE 

Les  commissions  dans  cet  article  ont  ^t6  as* 
sez  importante^,  avec  des  prix  un  peu  plus  61e- 
y^  que  I'an  dernier,  mais  dans  les  bonnes 
qualii^s  seulement ;  les  qualit^s  ordinaires  ne 
se  demaodent  presque  plus.  Les  livraisous  se 
font  en  c^  moment. 

tloUeions  et  Nouveautii  en  laiM  cardie 

Le  negoce  ayant  bien  ^coul^  pendant  Thiver 
tout  ce  qu'il  avail  comraissionn^  Tan  dernier^  a 
remis  des  commissions  plus  importantes  en 
moUetons  en  tartans,  et  plus  tdt  que  les  autres 
anuitB  y  mais  on.  n'a  accord^  qu'une  faible  ma- 
joration  de  prix,  peu  en  rapport  avec  celui  des 
mati^res.  La  fabrique  a  done  ^16  bien  alimcn- 
i^e  et  livre  en  ce  moment  ses  commissions. 


Nouveautee  pour  rohee  al  ingprnu  tm  pm§ni 

La  saison  s^est  bien  faite  pour  les  nouveaut^ 
pour  robes  et  draperies  en  peign6 ;  ies  commis- 
sions ont  ^16  remises  en  temps  utile,  et  les  li- 
vraisous se  sont  bien  oporto ;  il  y  a  m^me  eu 
un  peu  de  faveur  sur  les  prix  des  nouveautei 
pour  robes. 

En  resum6,  la  situation,  rest6e  asses  bonne 
pendant  le  premier  trimealre,  a  subitemenl 
change  et  est  en  ce  moment  tr^  mauvaise.  Le 
prix  du  tissu  ^tait  bien  accept6  par  rinlerme- 
diaire  et  le  consommuteur,  et  riea  oe  jusliUaii 
un  pareil  efTondremenl  dans  le  prix  des  lissuf 
classiques  en  laine  peign^e. 

L'induslrie  de  la  teinlure  et  des  appr^ts  6i 
tissus  peignes  est  toujours  dans  un^ta I  precaire. 
Deux  ^tablissemenls  de  notre  villesonl  fermes: 
Tun  est  supprim^,  et  Tautre  le  sera  probable- 
ment  aussi. 

La  position  des  industriels  est  tr&s  crilique, 
elle  6tait  d^j^  rendue  diCficile  par  la  cherte  <i  j 
combustible.  II  y  a  quelques  metiers  a  tis^r 
arrdles,  mais  beaucoup  d*industriels  reculpoi 
devant  cetle  mesure  et  foot  des  sacrifices  et 
travaillant  a  perte,  dans  la  crainte  de  dt^er^^i- 
niser  leurs  usines.  Cependaot,  si  celte  situ<i- 
tion  se  prolongeait,  il  n*est  pus  douteux  quV^ 
seriit  oblig^  d'aiT^ter  une  partie  des  ni^lier« 
comme  on  I'a  dej^  fait  dans  le  Nord. 


iUTRIGHE-IMfiUB 

EXTRAIT  d'UXE  LETTRE  DU  CONSUL  G^N&lAl 
DE  BELGIQUE  A  MELBOURNE 

Le  titulaire  actuel  du  ministfere  du  commerce 
hon;rrois  s'atlache  d*une  fagon  toute  sip6cia|p«  a 
la  creation  de  nouvelles  industries  et  au  deve- 
loppement  de  celtes  qui  existaient  d§j4.  It  a  con- 
voqu6,  k  eel  effet,  les  Chambres  de  cotnmercf 
en  un  congr6s  ayant  pour  but  de  fraduire  ev. 
bits  des  intentions,  en  cherchant  tout  d^aborJ 
les  moyens  d*asssu.'*er  aux  produits  hongrots  1^ 
monopole  du  march^  int^rieur.  De  plus,  il  ^ 
tent6  de  leur  ouvrir  T^tranger  en  les  fnvorisan* 
par  des  tarifs  d*oxportalion  excessivement  K*- 
duils ;  il  veut  ren forcer  les  lois  accordant  df*^ 
privil^p^es  aux  usines  qui  s*6tabH$sent  dans  >« 
pays,  et  il  poui^se  k  la  formation  d*une  grandt 
banque  pour  favoriser  Tindustrie  nationafe. 

La  Hongrie  doit  devenir  un  pays  industriei 
elle  le  deviendra  progressivement,  par  la  for:  ■ 
m^me  des  choses,  et  Textension  artificielle  qu\rz 
voudrait  primal ur^ment  donner  k  son  d^veioi> 
pement  ne  peut  qOe  le  pousaer  dans  dex  direc- 
tions fausses,  tout  en  faisant  naitre  des  Gn<e 
qui  le  retarderonl  ddos  sa  marohe. 

Le  c  Pesthttr  Lloyd  »  puMiait  r^cemmeDt    uf 
article  que  je  crois  utile  de  reproduire  das^ 
rinl^rdt  de  ceux  qui  s'int^ressent  aux  eotrep 
ses  en  Hongrie  :  c  On  ne  saurait,  dit  cet  art  ic. 
assez  se  meltre  en  garde  centre  eelte  idee^   q. 
ehaque  Industrie  peut  se  orter  a'impone  ou  - 
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q\i*il  d^pead  ^eukiyient  d«  la  HotHTrie  de  pfoduira 
dle-m^me  les  arircie9  maaufacturds  pour  les** 
quels  elle  paye  chaque  aan^  300  millions  d6 
'fl.  i  r^lraager. 

c  II  faut  remarquer,  au  oontratre,  que,  pour 
produire  d'une  fa^on  ralionnelle,  la  division  du 
travail  e$t  uoe  n^cessitS.  Les  pays  les  plusavan- 
c^s  importent  enx-m^mea  d*^Qormes  qaanitt^ 
d*articles  manufactures.  TAngleterre  «n  a  re^u 
en  1889,  pour  700  n)illion$  da  florins  et  eUe  est 
loin  de  s'en  plaindre.  Si  les  HoDgroix  vetiienl 
une  grande  industrie,  ils  doiirant  coocentrer 
leurs  efforts  sur  certaines  sp^oialtt^s  et  no  pns 
s'^garer  vers  des  ulopies. 

<  Dans  ces  derniers  temps,  on  a  «urtout  par* 
16  d'indastriea  textiles  et,  comme  tou)our8,>on 
a  reproduit  ta  statistique  bien  connue  montrant 
ce  ^ue  la  Hongrie  Qanaomme  aamiellem^nl 
d*oh|ets  en  colon,  laipe,  tin,  jule,  pouvant  tons 
6lre  ni^,  lisse-i  et  confecttonnds  dans  le  pays. 

c  El  pourquoi  ces  demonstrations  sont-eijles 
rest^es  sarjis  6cho  ? 

c  Parce  que  les  hommes  compdtents  r4NiQai8'* 
sent  les  diHicuU^^des  induslfias  texliles. 

<  Pour  le  lissu  de  laiqe,  par  eienvple,  e'est 
la  viileur  personnelle  d.u  fubricajxt  qui  decide  du 
succfes.  Ai:s$i,  no  voil-on  eii  Aulriche  qu'^une 
seule,  et  en  AUemagne  et  en  France  que  i\ks 
peu  de  fabriques  de  draps  en  sociel^s  par  actions* 

c  Et  ce  n^est  pas  uu  edet  du  ha^^ard  ;  ceta 
provieul  de  ce  que  les  cnpilaux  hosiient  k  s*«'ji3- 
socier  poor  des  atTaires  dependant  enticement 
des  aptitudes  individuelhs  et  sp^ci^les  de  I4  di- 
rection technique. 

€  Ajoutons  d  ceci  les  mouvemenlsde  la  mode, 
dont  Tinduslrie  ne  peut  supporter  les  caprices 
qn'k  la  condition  d'avoir  un  march^  trfes  6tcn<lu. 

«  La  qrande  Industrie  lainifere  aulrichi*nne 
ne  saurait  vivre  sans  la  protection  douani^re. 
La  Chambre  de  commerce  de  Vienne  se  plaint 
de  ce  que  chaque  saison  cr^o  de  nouveaux  ar- 
ticles exigeanf,  en  auginenlation  ou  en  adapta- 
tion de  materiel,  des  d^penses  qu'on  n'a  pas  le 
temps  d*aoK>rlir,  de  sorle  qu*on  t^availls  oeau- 
coup  pour  g'igner  peu. 

€  Dans  de  teltes  conditions,  ce  n'est  ni  la 
bonne  voionl^  des  capitalistes,  ni  loj  faveurs  du 
Gouvernement  qui  crteront  uno  inilustrie  viable. 

c  Un  choix  de  jolis  dessins,  ou  d'heurcunes 
combinaisons  de  nuances,  valenl  bien  plus  pour 
un  fabricant  que  tons  les  avanUiges  que  peut 
accorder  une  loi. 

Certes,  le  gouvernement  peut,  au  moyen  de 
ses  propi^es  ^mmandes,  pour  ses  armies,  ses 
employ^,  etc.,  alimenter  une  ou  mdme  plu- 
sieur$  fabriques,  mais  ce  n'est  pas  ceta  qui  en- 
gagera  les  capitaux  k  ffuivre  la  m^me  voie ;  les 
fabriques  de  drap  ne  sont  pas  de  celtes  que 
Ton  peut  iniprovisei-,  c^eMt  pourquoi  elles  sortent 
du  domaine  gdndrul  des  socidt^s  par  actions. 

c  En  celte  mntifere  spftc^ale,  les  efforts  du 
gouvernement  doivent  se  borner  k  ceci  :  pnr 
tout  ou  il  exislo  le  germe  de  rinduslrie  lalniere, 
pousser  k  son  d»ivelopperaent.  De  petitei  fiibri- 
queS)  dont  les.ouvrters  oonnatssfint  i^'jk  leur 


fti^tfer,  peiiveat  s'agra^di'T  s^^s  peipf .  CTftf^ 
rhistoire  de  Industrie  drapi&re  partout  ou  eli^ 
a  pris  racine  dans  de  bonnes  qcvnifitioas;^. 

{R§cWBil  Gomulaire  helge) 


POKTVIU 

£XTKAIT  d'UN  BApPOBT  DU  UiNIST^B  p^^NGLRTRBBIS 

A  USBONNE 

Les  relatiot^s  commercialos  i^  P^lugjU  et  d^ 
k  Grande-Bretagne  out  beauCOMp  plus  d'innpor^ 
lance  que  celles  (|ue,)e  Portugal  anlr<eli^t:  ^fte^ 
d'aufres  pays,  et  il  est  difficfle-  ^%  yffir  ^ffsv^^^i 
eel  ordre  de  chosen  serait  subiteni)en(t  ch)og0. 
On  ne  saurait  douter  que  l^s  p^ci^i^  fkU^ 
mands  pt  fr^n^is  Ofi  ^  b4t^t  4^  tir^«Ptk9ii)»en 
favour  do  Ie^rs  proprt^s  inl^6U,  d#  t^^niiii^^P^ 

f^atriotique  ou  anU-angl^is  c^ui  pr^yafil  ^^uelr 
ement. 

...  On  peiil  signt^ler  cofltune  w  sympt6a|e.du 
chapgemont  qui  gc  prodi^sit  graiji^lifftont,  ]4 
concession  plulbl  exceptionOelle  cpv^  rSguliera 
de  chemins  de  fer  el  d*entrppris0§  ^jmilaires  a 
des  mii'^ons  anglaises.  Ct;s  aifiires  ^ont  d>fcU 
leurs  ileven,ues  deppi^  |a  pr9#ri6lrt  Ja  sy|\4lwis 
franpais  ou  bel^eSi 

.  L'augmentalion  el  le  d^veloppems^  i^ll^mr 
des  raar^ufaclHies  en  Franp^  et  ^li  jLlferoagoe, 
oinsi  qtie  Vdii.ergie  raise  par  ces  natfot^s  k  ijfoii-^ 
ver  de  nouveaux  dSbouchSs  pour  leur^  pri^iftM 
am^ncront  une  concurrence  achara6s  el  si  sou- 
venl  signalee  (tir>s  le^  di^posilions  faille*  i»^^^^ 
la  commission  royale  chargtie  d'^tM^U^  )«*  OHiJt 
ses  de  la  cri^e  commcrpiale. 

Lei  voy.igeurs  de  commerce  6trangor^  sont 
frequemtnent  vanUis aux  Jipen^  de  leurs  con- 
Tr^res  an;{lais  It  est  a  cr.jinilre  actuellement, 
que  les  elTorls  d^  ce<' derniers  soient  infruc- 

lueux. 

It  parail  probable  qu«  pour  quelques  series 
de  colomadss  et  lie  kitiidgcs^  4pii*Ab^peuvent 
6lre  ni  fabriquAes  dans  le  pays,  m  impcHl^ds  k 
aussi  lion  comptc  p  ir  les  nations  6trung^re»,  le 
commerce  ungUis  r^sisleru. 

On  reconnail  a  cerlaini  signes  que  i'ifritation 
pr6sente  centre  ds^  torts  tn.aginaini8  n'est  pas 
de  nature  k  alTeclef 'indSfifilinsRl  lei  ibti&r^ls 
co^tneiHliaux  ies  deux  mUions,  et  it  moment 
vieadra*  po  ir  les  indu^lriols  adgi-tip,  do  reooii^ 
qu6i'ir  le  terrain  qu*ils  peuvent  ovotr  penjlat 


fiiuEm 

Goiiseils  aux  import^teurB  < 

Apr^s  avoir  donno  dans  un  rapport  que  pu- 
blic in  extenso  le  Bulletin  cdnsulaire  frangaif 
(fascicule  de  Joiilel)  les  prix  moyens  desprinci.- 
paux  articles  d'iniportatlon  ao  Brfcsil  de  1888  4 


—  as  — 


1889.  M.  le  g^rant  du  Consulat  de  France  k 
h\o  de  Janeiro  termine  par  les  observalionssui* 
vant^s : 

c  J'ai  pens^  que  les  donnas  qui  pr^c^denl 
petivent  oflfrir  k  notre  commerce  d'exportition 
des  rensei^nements  pr^cieux,  en  ce  sens  qu'elles 
fourntssent  les  prix  exacts  des  ventes  el  le  men- 
tant  de  la  consommalion  pendant  une  p6riode 
de  cinq  anndes.  II  sera,  en  consequence,  facile 
aux  fabricanlif  d'^labPir  des  moyennes  de  prix 
qui  fHiisseni  leur  permeltre  de  lutlci*  avanta- 
geusemenl  avec  la  concurrence  ^trang&re.  No- 
produclf  urs  ne  doivent  pas  perdre  de  vue  qu'ac- 
toellemenl  le  bas  prix  de  livraison  est  une  des 
conditions  essenlielles  du  commerce  d'exporta- 
tion  ;  la  bonne  quality  de  la  marchandise  n'en- 
tre  qu'en  seconde  ligne  de  compte  et  ne  s'a- 
dresse,  du  moins  dans  ce  pays,  qu'^un  nombre 
restreint  de  consommaleurs. 

c  All  moment  ou  notre  regime  douanier  est 
peut-6tre  sur  le  point  de  subir  des  mcdiQcations 
importantes,  les  industriels  fran^is  devraienl 
^ludier  attenlivement  les  points  sqivants : 

c  i*  Leur  convient-fl  de  produire  des  articles 
infi^rieurs  comme  quality  k  ccux  fabriqu^s  jus- 
qu'A  ce  jour? 

c  2«  Lh  b^n^fice  qui  en  r^sultcrail^  calculi 
sur  les  donnSes  ?ta*isliques  ofUcietles,  compen- 
serait-il  les  ddpenses  qu'entrainerail  le  rema* 
niement  de  Toutillage  destine  k  la  fabrication  k 
bon  march^  ? 

3fi  Se  rendre  un  comple  exact  des  conditions 
de  ii^nsaclions  et  de  venles  des  pays  d'expor- 
tatlon, 

c  4<*  Se  syndiquer  en  vue  d*elabHr,  dans'  les 
gratldfs  centres  commerciaux  k  PiStranger,  une 
repf^senlkfioh  sp^cialement  charg^e  de  prot^ger 
d*une  fa^on  efQcace  les  marques  de  fabrique  ». 


I  * 


iOaiSPKDDEICE 

couR  d'appel  de  douai 

Alkdves  dn  Gondltlonnome&t 

Lorsqii'une  marchandise  se  trouve  nu  condi- 
lionnement  au  moment  ou  ^clale  la  faillite  de 
Tacbetcur,  les  magistiats  d'^ppel  reconnaissent 
au  vendeur,  finon  le  droit  de  Tarlicle  577  du 
code  de  commerce,  du  moins  ec  en  principe  la 
revendication  de  Tarticle  576. 

Le  vendeur  n'a  pas  k  sa  disposition  li  reten- 
tion, parce  que*  la  marchandise  se  irouve  avoir 
M.  expedite  par  lui. 

Mais  il  possMe  Ir.  revendication,  parce  que 
le  conditionnemeot  ne  saurait  dire  considi^r^ 
comme  un  mngasin  de  ra-heteur.  Voici  k  cet 
^gard  le  r^sum^  des  arrets  que  nous  croyons 
int^ressant  de  faire  connaitre: 

c  Attendu  qu'au  termes.  de  Tarlicle  576,  le 
vendeur,  biea  qCi'^ant  dessa!8i  de  la  marchan- 
dise, peut  toujour^  la  reveridiquer  tant  qu'elle 
n*est  pas  entree  dans  les  maga^ins  de  rache* 
teur;  que  la  livraison  dans  Its  magasins  de  ce- 
lui-ciest  UQ  obslacle  k  la  revendication,  noii 


pas  parce  qu'elle  ajoute  qiielque  chose  k  la  vente 
parfaite  sans  elle,  mais  parce  qu*elle  procure  a 
Tacheleur  un  credit  qu'il  n^aurait  pas  fans  ccta, 
parce  que  les  tiers  ont  davantage  confiance  en 
sa  solvability  assur^e  par  les  marcharidises  qti*il 
d^tient  k  leur  vu  et  £u  ; 

c  Atleikdu.  en  fait,  que  les  laines  n'^^aient 
pas  dans  les   mag-isins  de  M.  Ducoulombier- 
Dobbels,  mais  seulemenl  au  conditionnement  ; 

<  Que,  sans  doute,  on  ne  doit  pas  entendre 
les  mots  c  magasin  de  I'acheteur  >  dans  un  sens 
absolument  strict ;  qu*il  faut  les  ^lendre  a  tout 
endroit  ou  la  marchandise  est  olfertc  en  vente 
par  Tacheteur,  od  elle  au^menle  son  credit  el 
son  actif  aux  yeux  du  public; 

c.  Mais  qu'on  ne  peut  considerer  le  condition- 
nemenl,  ni  m^me  les  lieux  de  d§pdt  qui  y  se* 
raieni  annexes,  comme  de  semblables  magasins; 
que  le  conditionnement  n'est  pas,  en  r^alile, 
desliui  k  recevoir  des  marchandises  ;  que  son 
objet  est  de  determiner  le  prix  total  des  laines 
par  la  v^rifiCQtion  de  leur  ^tat  hygromdtrique  ; 

2ue,  dans  oertaines  r^tons,  il  n*y  a  mftme  pas 
e  magosins;  qu'il  n'e$t  done  qu*un  lieu  de 
passage  ou  de  (raniit». 

Apr^s  ces  consid^rants,  la  Cour  declare  qu'i" 
importepeu  que  racheleur  puisse  disposer,  re- 
vendre  la  marchandise,  penflant  qu'elle  se  trou- 
ve au  conditionnement.  Cette  faculty  pour  Ta- 
cheteur  n'est  qu*une  consequence  du  Iransfert 
de  la  propriety  qui  a  eu  lieu  k  son  profit,  par 
I'effet  m^me  de  la  vente. 

Quant  k  la  revenle,  elle  n'eoiijSche  la  reven- 
dication que  si  ttlle  a^f^  fattc  k'h  toU  suV  fac- 
ture  et  sur  connaissement  du  lettre  de  V3iture. 


HODTEADI  BR£TETS 

INT^RESSANT   L'INDUSTRIE   LAINlfeRE 

202.614.— Patin.  Fouieuse  k  cylindres  ray^s. 

202.737  —  Leclfere,  Damuz-^ux  pbve  et  liU, 
Perteclionnemeut  apport6  aux  machines  k  fou- 
ler les  lissus. 

202.791.  —  Delahunty.  Perfection lements 
dann  les  machines  i  teindre  et  k  d^graisser. 

202.941.  —  Suinl-Denis.  Proc^de  d'essorage 
m^canique,  sans  arr^l  de  Tappareil,  a»i  moyen 
d'un  hytlro-exlracteura  mouvemenlcontiou  dit : 

TV)upie  Elbeu^ienne. 

203  070.  —  Turner,  Bamford-Taylor.  Appa- 
reil  pour  le  s^chage  du  fil  en  6cheveaux. 

203.099.  —  Moscr.  Perfedionnements  appor*^ 
iks  k  la  commande  des  rouleaux  a  canles  des 
laineuses.  ^ 

203  122.  —  Delamarre-Doboutteville  el  Re- 
nard.  ProcM6  de  leinture  en  noir  d'anilme. 

202.124.  — Faure  et  Blanc.  Gerlificat  d'uddi- 

tion  au  brevet  du  21  novembre  1889,  pour  per- 

feclionnemcnls  dans  la  temlure  en  pieces. 

.  192.196.  — -Leblois,  l^iceni  et  Gie.  Brevet  du 

2  aoAt  ISSis,  pour  un  bysl^me  perfectionne  de 
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blanchiment  ou  teinture,  sans  deterioration  ni 
feutrage,  de  mati^res  textiles  en  g6n6ral. 

201.421.  —  Baswitz.  Certificat  d'addition  au 
brevet  du  18  octobre  1889^  pour  des  perfeclion- 
nements  apporl^s  dans  le  mode  de  traitement 
tissus  par  i'oxyde  de  cuivre  ammoniacal  afm  de 
ies  rendre  impermeables  et  ininflammables. 

198.971.  —  17  juin  1889,  Gauchot,  quai  de 
Valmy,  103,  Paris.  — Perfect ionnements  appor- 
f6s  aux  machines  ^  petoter  Ies  fils. 

199.347.  —  3  juillct  1889,  Jones,  Milburn  et 
Macdougall.  —*  Perteetionnements  aux  appa- 
reils  de  commande  des  broches  des  machines  k 
flier,  doubler  et  retordre. 

199.348.  —  3  juillet  1889,  Jones,  Milbura 
et  MacdougalL. —  Perfectionnements  aux  appa- 
reils  de  commande  des  broches  des  machines  4 
filer,  doubler  et  retordre. 

199.384.  —  4  juillet  1889,  Maddocks.-^Per- 
fectionnemenls  dans  Ies  fils  mixles  ou  de  £an- 
^aisie,  el  dans  Ies  appareiis  employes  k  eel  eflfet. 

199.538.  --  11  juillet  1889,  Society  Klein^ 
Hundt  et  Cie.  —  Precede  de  peignage  '*e  latne' 

199.608.  —  16  juiHet  1889,  Society  Alsa- 
cieone  de  constructions  m^caniques.  —  Perfec- 
tionnement  apporte  k  t'emploi  des  cylindres 
canneies  arracheurs  dans  Ies  peigneuses. 

199.865.  —  29  juillet  1889,  H  irtung.  —  Ve- 
title  k  arret  automatique  k  chaque  rupture  du 
fit  pour  Ies  devidoirs,  doubleuses,  retordoirs  et 
bobinoi  rs. 

177.599.  —  7  juin  1889,  Parfait- Dubois.  — 
Certififat  d'Addition  .  au  brevet  du  30  juillet 
1886.— Machioe  dtireuse  de  la  laioe  brute,  eera. 
sant  le  chardon  pendant  I'operaiioa  de  Teiirage^ 

195.181.  —  1"  juillet  1889,  Society  Briquet 
freres  et  lils.—Cerliticat  d'additton  au  brevet  du 
4  Janvier  1889.  —  Peigneuse,  syst^me  Briquet 
fr^rps  et  tils 

198.641.  ^8  juillet  1889,  Society  Pierrard 
freres.— Certificat  d'addilion  au  brevet  du  31 
roai  1889.  —  Perfectionnements  aux  peigneuses 
circulaires 

197,976.— 22  juillet  1889,  Scrive.  —Certifi- 
cat d'addilion  au  brevet  du  4  mai  1889. —  Nou- 
veau  genre  de  garnitures  de  cardes  diles;  Cardes 

199.006.  —21  juin  1889,  Aelterman.—  Mo- 
dification apportee  aux  taquets  de  chasse  pour 
metier  k  lisser. 

199.121.  —  22  juin  1889,  Compagnie  des 
Fondertes  et  Forges  de  THorme  (chintiers  de 
la  Buire).  Perfiectioanements  d.ins  tes  metiers  k 
tisser  k  changement  de  navettes. 

199.214.— 26  juin  1889,  Duceux.— Nouveau 
precede  pour  I'obtention  de  nouveaux  tissus  k 
dessins  en  reliefs,  fabrirjues  aux  metiers  circu- 
laires k  chaineuses. 

199.306.  —  2  juillet  1889,  Chamartin  pfere  el 
fils  el  Jean  Leroy.  —  Perfeclionnemenia  appor- 
tes  aux  metiers  k  tisser. 

199.632.  —  17  juillet  1889,  Societe  Deneux 
freres  el  Cie.  —  Metier  i  lisser  mecanique  k 
trois  navettes. 


199.664.  — 18  juillet  1889,  Heer.  —  Appa- 
reil  universel  k  navettes  pour  metier  A  tisser. 

199.708.  -  20  juillet  1»«,  Thieret.— Nou- 
velle  lisse  metallique  pour  metier  k  Itsser. 

199.761.-23  juillet  1889,  Dathe  et  Homcke- 
Perfectionnements  dans   Ies   lisses  ou  lames 

pour  metier^'  .  «*        ^ 

169.990.  -  5  aoAt  1889,  D6pierre.— Taquet 

pour  metier  k  lisser. 

200.055.  —  8  aoAl  1889,  Dommartm  et  So- 
cieie  Lancian  et  Cie.— Nouveau  peigne  i  ten- 
deur  ou  raidisseur  mecanique  pouvanl  s  appli- 
qu*»r  k  tous  Ies  meiiers  de  li?sage, 

200.071.  —  7  aoAt  1889,  Barlhc.  -  Nouveau 
ffardetrame  pour  ineiier  mecanique* 

200.222.  — 16  aoAt  1889,  Letellier,  rue  de 
Lonffchamps,  100,  Paris.  —  Nouveau  casse-tra- 

me  Letellier.  ^ ,      ^        r,  ^.^ 

199.708.  -  7  aoftt  1889,  Thieret  -  Certifi- 
fieat  d'addi,ti<Wi  au  brevet  du  20  juillet  1889.  — 
Lisse  metallique  pqur  metier  k  lisser. 

198  962.  —  15  juin  1889,  Corney.  -Perfec- 
tionnements dans  Ies  machines  pervant  4  app^- 
quer  le  poil,  la  laine  el  aulres  fibres  sur  Ies  tis- 
sus ou  aulres  surfaces.  - 
199.289.  — 1«' juillel  1889,  Horn.— Precede 
d*iropres8ion  en  blanc  avec  mordant  sur  noir 

d^aniline.  _^   ,       ,  .         ^ 

199.425.  —  6  j'lilUt  1889,  Jqurdam,—  Pro- 

ce^ie  de  teinture  en  noir  grand  teint.  , 

199.631.  —  20  juillet  1889,  Bollex.  — Nou- 

veau  systeme  d'eiargisseur  pour  etoffes. 
199.844.  -  27  juillet  1889,.  Bellot.  -,  Nou- 

velle  machine  A  lainer,  garnir  ou  tirer  k  poil 

louH  Ies  tissus.  ••       r        •  ' /  /' 

199.922.  —  31  juillet  1889,  Bornot.  -7  Mar 
chine  de  finissage  des  couyerlures  de  lame  ou 
colon,  ou  aulres  tissus  analogues,  aprfes  nello- 

^""mosih'- ^^^      1889,  Societe  h.  Scoppi- 

ni,  Foussel  el  Cie.  —  Noir  direct  parisien  pour 
toutes  matieres  textiles,  fiU  ou  tissus  purs  ou 

"*20oSm.  —  10  aoCll  1889,  Cavaill^^.  —  Pro- 
cede  de  teinture  k  findigo  pour  la  lame. 

201 156.  >- 13  aoClt  1889,  Bradbury,  Beason 
et  Wild.—  Perfectionnements  aux  mouvements 
d'arrei  aulom :ili.|ue  applicable  aux  machmes  a 
Wanchir,  k  teindre,  k  laver,  k  appreier  el  a 
d'aulres  machines  anilogues. 

200.391.  -  25  aodlt  1889,  Grua.—  Nouveau 
systeme  de  frein  pour  broches  des  m6Uers  con- 
tinue k  filer  el  k  retordre-  ^ 

200.438.  —  27  aoiit  1889.  Pilard,  —  Fabri- 
cation de  fil  de  laine  mixte,  carde  epuc6. 

200.450.  —  28  aoAi  1883,  Gre*sner.  —  Per- 
feclionnemenU  appories  au  rattier  k  filer  con- 
linu  k  bagues.  .     '  w^ 

200.641.  —  9  seplembro  1889,  Socieie  Mel- 
calfe  el  Couranl.  —  Machine  destine^  k  1  aigui- 
sage  angulaire  des  garnitures  de  cardes. 

200.708.  -  11  scptembre  18^,  Societe  G- 
el  H.  Bauche  frferes.  —  AppareiU  k  vis  dilW- 
rentielle  supprimant  Ies  scrolls  de  renvidage 
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aux  mAiers  renvideurs  de  toils  sysf^mes  (M^ur 
laine  el  colon, 

20Q.76i.  —  t8  septeipbnB  1889,  Soci^ld  J. 
P.'Dulatlre  Frfere^  el  Cie,  k  Dorigoies  (Nord). — 
Apparell  &  ^cbardonper  m^caoiquemenl  les  lav- 
neisbriites  el  lav^es. 

?01.0i7.  —  30  fieplerobpe  1889,  Qrad^nwilz 
el  GrafT —  tl^ufateur  pour  Us  machiii<^s  de 
ijl^*4^e  ou  les  retord^ncoB  4  lub^s^'  Jesting  a  r^- 
guTariiser  le  tordage,  la  lensioa  el  le  renvidage 

dii  fii:  *      ' 

401.054.  —  11  feplembre  1889,  Pr6vo^.  — 
S^cbag^  gr^luil  de^  d4chets  4e  dlatpre  au 
'mouilfe.' 

200.845.—  14  sQplwbre  1889^  Riera.— Ma- 
cbine  4  Q^gr^e^  ics  Gls  da^i  les  ^cbeveaux. 

200.884.— 20  spplemlire  1886;  Soci^l^  Grps- 
selin  p^re  ^1  fil»i  -^  Ij^aobine  i  ai^ui^r  les 
Gardes* 

* "  200  910,  —  23  seplejpbre  1889,  Chri3len.  -r 
P^refi|lipnnemeDt^  ^^bcables  a  )a  card&  ou  a 
toiil^  ephf^rdonpeuse  m^panique  ayapl  pour  but: 
r{UQ^Iioraii6n.du  Ir^vail  dfi  la  laine,  Fexlraclion 
des  cbardons  el  coirp.s  ^Irnngers  coQlenus  dai^s 
.Ifi  la^oa  ou  ^i^lfjesiBiali^rea  t^xliles. '. 
,  200.891^ —TJ5  scplemire  1889,  Jaudeau,  — 
Appareil  regululeur  d'^tirage  k  brise-meches, 
b*ad«plaiU  apx  aw&l^9  A  filer  isx  laine  car^ee. 

201.114,  —  *  oclubre  1889^  Jourlain.—  Per- 
fecl{0nnemep(s  agx  cardes  a  laine. 

201.211  —  0  octobre  1886,l)obson.  -  Per- 
feclionneraeots  dan$  les  car4e9. 

20l.6Q5\--.3ioc(bbre  1889,  Plat  I  el  P^W. 
—  Appareil  ue  pr^paralfon  des  maii^ros  textiles 
jet'^l$men|eu3^,  d^^lind  4  f9cililer  le  AeUoyagc 
p^  ichardoi^n^ge. 

200.438.  —  16  oclobre  1889,  Pilaid.— Cerli- 
fical  d'addilioh  au  brevet  du  27  acAt  1889.  — 
Fabiiculioa . de.fi J  de  laine  mix >e,  card^  ^pur6. 

200,336,  ,-r  S!4  fluui  188t),  Sej-niclay.  -  Ear 
jspuple  po^f  m^luijc  a  lisser. 

200*  414.  —  27  aoAi  1889,  Bar.  —  AppareM 
j^rp^deur  eiBf/^bant  les-  nar^lt^  d'etre  lan« 
c^es  hois  des;ip4!li/ers  4  lisser. 

2q0,46i.  -  3i  apili  1889,  5Qci6i6  Dupraz  et 
Saul. —  PcTPt^cticinnements  aux  ni^chines  4  pi- 
ijuer  les  canons  de  jacquards  diles  acc^l6h^eS. 

200,558.  ^'  6  .•^e'ptembfe  1889,  Balaille,  rue 
MaUiou^t,  ii  4 'Rouen.  —  Perfect ionnemenls 
aux  mouvemenls  d'^rr^t  de  c^ai'fons  dat:s  tcs 
Iti^li^rs  4 -Hsi^r. '     > 

200:621  M-J7  Ireptembre  18^,  Snceok.— Per- 
lectionnements  aux  meters  4  tisser.' 

rnWim.  —  30  s^pteinUre  1S89,  Nforii^sori  el 
Scott.  —  Perfectioliiiementsapfor'l^  uux  appa« 
ri»iU  servant  4  i^gJbr  la  <eiisfbn-def<  routeaux 
reels vanila  chains  datis  les  metiers  4  fraser. 

201 .212.— 9  oclobre  1889,  les  sie«rs  tlousse. 
— 'PerleicliWiipetoejnU  dans  les  cnaiiodes  et  ap- 
^areils  4e«4itt48  au  ioadioaneiiokenl  des  Hsses 
dans  les  m^liera  4.  ti^ei*. 
.  196.695. —  J?  aoAl  1889,  Cbalron.  —  .Cerli- 
ficaX  d  addition  au  bi)evel  du  16  mars  1887.  — 
Metier  4  li$ser  le  fu^onn^  4  dpgble  pi^^ceet4  un 
seul  rouleau  de  chaine.  ' 


194.304.  —  16  sepUmbre  1889,  Jeaa.-Ger- 
lificat  d'addition  au  bievel  du  26  oovembre 
1888  — Perfeclionnements  aux  metiers  4  ii^ser. 

184  794.  ^24  oclobre  1889,  Touraeux,  Lau- 
rent, Carrte  et  Marten.  —  GerliQcat  d'adfUUou 
au  brevet  du  13  juillet  1387.  — NouvetU  taquet 
perfectionnd  pour  m4tier  4  tis$er. 

200.269.  —20  aoi^l  18(89,  Oecock.— Machine 
4  teindre  en  ^cheveaux  lous  les  fiU  textiles. 

200.4V3.— 30  aoat  1880,  Aurhcr,  I  la  Ferl6- 
Mac6  (Oroe).  —  ProcM4  de  teintupe  en  noir 
d^aniline. 

200.618.  —  10  septembre  1889,  Soci^e  M- 
quillard  elScrjve.  «*- Application  d'imp  csi^ions 
reserves  el  d'4paillage  chicnique  4  des  fils  com- 
jpos^s  de  laine  et  de  mati^H  v6g4Ule. 

201.113.  —  4  oclobre  1889,  Mkhalot.— Per* 
lecfleAnetti^nts  anx  macKines  4  lainer. 

*  301.417.  —  18  oclobre  1889,  Ingham.— Per- 
fectionnements  dans  la  temture  des  tissus  ou 
tricolfi  en  (Ibr&s  vi§ig6tales'  et  animates  Wi^an- 
jpi^es. 

201.544.  -rr  25  ifiqim^  1989,.  Brhiil-Or^l.i- 
mare.  —  Applipalio^  d^  d^ooloranls  de  tou- 
tes  espies  sans  disUocl^oQ  sur  ies  ti.ssu$  «fte 
drap  quel^  qu*iU  soienl^  cQQfeckionn4s  a%ecloit« 
tes  Tories  4^  ^fiti^rr s  i^eaaitt»nce  et.kime  m^- 
Ungues,  pifis  4  lout  4tat  a  leiii*  ^orUe  da  metier 
4  tis.«er  el.conduU^  iMsqa'4  T^at  foule.  de^iin^ 
soil  4  la  teinture,  soil  4  Timpression  .sur  tie«ii«w 

201 , 8»I. —loinovembre  1889,  Deswrmont. 
— *^  Pe^fecliovinenienls  atix  machines  4  leindre 
la  laine  peign^  en  bobines  telles  qu^eltes  sor^ 
lent  du  peignage  ett  \Tae-  el  to>ites  autrcs  ma- 
ll^res  lex  lilies.- 

203  017.  —  91  f6vHer  1890,  Hodg:?on,  Bed- 
ford et  Dracup,par  Ch.issevchl «  boulevdrd 
Magenla,  11,  Paris.  Proc^l6  et  npparetls  |ier* 
fectitnify6sr' pouria  ^Ise  en  itiouiVement  des  fits 
de  Irame  <hns  les  m^iers  4  tisser. 


RSm  DES  II&CB£S 

..  itoubatosi-^Onnaus^Crtt:  Ui4)roch<iiiie  vetite 
publique  de  laiiies  auiti  lieu  sur  cette  place^  le 
Vecdredi  5  aeplembre  proch  lin.  Les  qtiinlii^^  h 
ex^oser  dcvvoat  Mrd  aanpoi^es  pour  le  sa- 
niedi  30  ao6l  et  readues  le  lundi  It^  ciepiembrey 
boulevard  d'Halluio,  oliez  MM.  A.  Def  reuse  ei 
P.  Scr6pcl,  coart&er<s-jur^. 

IlavrCy.Si  juillet. — ^  Importat|orj8  du  o^uis: 
679  balles;  deboucb.^s :  581  ballet  ;'  stock  : 
4.180  balles. 

Li  demande  a  ^te  tr^  calme  pf>Qda,ot  le  mois 
Hous  revue.  Nous  n'avoivs  eu  4  noler  ^ucune 
transaction  dans  les  laines  Plata  dont  les  coiirs, 
d'apr^*)  les  prjx  piv^Mqu^s  si^r  le  mardvi  d*An- 
j/ers,,soQL  en  huMSse  ^e  pIciDomcnt  15cenlimea 
sur  ceux  du  mois  dernier. 

It  a  4t4  r^alis^  dans  les  laines  diverses  pro- 
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venances  201  b.  Alg^rie,  55  b.  pelades  du  P6- 
rou  a  prix  sans  chan£;ement  ei  255  b.  Cbiliy  ces 
derni^res  en  hausse  de  10  cenlitnes  sur  leBplus 
bas  prix  pratiques. 

II  est  fittcndu  prochain^q^^nl  ppu^  ootremar- 
cb^  plusieurs  cliar^emenls  de  lame  de  Russie. 
en  5uiM. 

Peaux  DE  hoUton.  —  Imporfj^Ajoa :  17  k  : 
ventes  nulies  ;  »iQck  :  4  bailes  Piftr-ou,  13  balini 
Algerie. 

Terme,  -r  Nous  avons.  eu  \\n  tparql^  ji^tif 
pendant  h  premi^rft  quinzaiine,  el  eh  presence 
de  la  hausse  sehftibte  des  plBiirnds  et  d^s  Auslea- 
lie  &  Londres,  les  cours  sonl  vivemenl  remonl^s 
de  13  h.  14  francs  pour  les  mois  deiuiUel  4  d<^- 
cembre  et  d6  d  francs  pour  les  mors  de  la  nou- 
velle  camfogoe. 

La  deuxi^me  quinzaine  a  ^t^  plus  calme  dvec 
des  variations,  f^u  seosi))le^  ()a(^  ies  prix,et 
nous  cldlurons  le  mois  4  171.50  abut,  173  sep- 
teflibre,  173:50  oclbbre  et  nov^nftbre,  173  d6- 
ceuibre,  169  Janvier  h  mfli.  MarchS  ferine. 

Marseille,  i^^  aout,  —  La  situation  ne  s'est 
point  modiG^e  pendanl  le  moisj^ousxevue.  Nan 
cours,  tout  en  restant  slalionnaire^s,  n*ont  rien 
perdu  de  leur  fermet6,  a&  la  tendance  de  J*^rti- 
cle  r^te  la  tn^iriB;  La^fabrique  t'^bipsyta  a  fait 
quelques  achats  et,  par  suite,  les  prix  des  Geor- 
gia lr«  tonte  ont  gagni  2  fr.  50. 

La  question  ^  imp^rtante  pour  noire  march6 
— changemepl  (]^<i  drpii^  de  doupi^e  aux  Etats* 
Unis  —  n'est  tdujours  pas  r^solue.  L*adminis- 
tratif  Bi11/<^i  4hWe  en  Vigtieui*  h  pealRt&n  W 
aoilt,  donne  lieu  JHsquHd^  dad  interpretations 
diverses,  iel  on  ne  eaura  qu«  par  la  suite  si*  eai 
ou  non  les  frais  de  place,  r^suUant  de  la  mjsi^ 
k  bord,  et  la  commi^siotl  font  partly  du.  coftt  et 
doivent  ^tre  compris  dans  ia  Wrhlie  de  12  ou  13 
cents  par  liv^e  (qui'sefa  flxfie  nll^neurement) 
ou  peuvent  frgurer  k  paft.  Do  comprend,  dea 
lors,  que  les  auaires  pour  les  Etats-UQid^  un  dfi 
nos  prindpauz  ddbouch^,  ne  peuvent  avoir 
leur  importatKce  accoutum6e. 

II  serail  k  souhaiter  ^ue  Tdn  t(A  blentdl  fisS, 
car  nos  imperiations  sohl  atis^  retard^es  par 
celle  situation  incertain^. 

L*ensemble  des  ventes  du  mois  s'dKve  &  en- 
viron 4.500  bailes.  .    . 

MazameU  Si  juUlet.^-^Xix  point  d^  vug  par- 
ticulier  du  marchS  de  Maz^met,  I9  situation  mat 
ddfinie  causee  par  les  veiires  de  tondres'  a  pro- 
voqu^  deux  6ourants  bien  distincts. 

L'un  .est  suivi  par  les  d^lenteurs  qui^  se  ba- 
sant  aurlout  sur  les  cour&  que  dqus  imposeoi 
le9  prin(^aux  mareh^a  lainiers  d'Europe,  ven« 
dent  leurjs  lots  aux.  pliis  hauts.  prix .  possible^, 
mais  aux  cours  provoqui&s  par  1g|S  diverses  fluc- 
tuations de  Tarliole. 

L'aulre  esl.suivi  pdrr  Ife  j^^jDleiirs  k  qui  \^\ 
hauls  prix  du  bfiil  Ja  i^reU  proha^il^  de  la  peau 
de  roouton  a  la  Plata  pendant lafirooiiaiDeQain* 
pdgne  et"l$  d«fitit  r^l  de  100.00^  belles  hnn6^ 


^  m^re  pendant  la  derni^re  saison,  paraissent  des 
ifacleurs  sufHsant^  pour  j\tstif!ef  teurs  bau'tes 
i  pretentions  du  moment.  ^ 

!     Les  enchferes  de  Londres,  dSbutdnt  a\pc  Ao 
[Op  de  baisse  et  cfdiurant  apr^s  avoii*  l^rg'enl^nt ; 
:  regagn4  celje  diffeirehce,  lejf  dive^  m^rche^  k 

terme  etaWissnnt  bfusqoement,  e6  mdiny?.  d*un 
imois,  des  ecarts  considerables  daUd  Ik'  Vifehr 

du  peigue,  alors  que  la/consorpmsitian  §st.  pqur 

divers  npiplifs,  languissadte  et  limide^  $001,^0. 

grande  parlie,  ca\isc  de  celte  ince/ti-ude  qiii' 
,pese  sur  nolr^  miirche,  determine  deux  Qpu,^ 

ran  Is  d*opiuion  piusqu^  en  s^ns  inverse  Tuli^, 

Taufre  et  rend  les  traiisaefions  dilficiles. 
C*est  ce  Qui  exflique  que  Ton/puisse  tc6uver 

sur  nolrQ  place,  deux  to)s^  de  v^'leur  ^gale,  nials 

appartenant  4  deux  detenteurs  diflerenls,  avec ' 

des  ecarts  de  cot<i  de  0/^  ei  q^uelquefois  ^e* 

0.25  c.  au  kilog.   .  '  !       .  • 

Natureltemciit  Pun  (rouve  pret)[eur^r<^au^i)i: 

est  obtenable  au  cours  du  jo^^,  fandisc^e  1  atf- 

tre  reste  en  magasin. 
Aussi  y  a-t-u  sur  place  une  nartie  impqV- 

tante  du  stock  disponinl^  qij^e  ^on.  peul  cotisi- 

d^V^r  commo  eianl  hors  venle^ 
Nous  devons  done  nous  contehler,'  en  lalss^qt 

les  evenements  suivre  leurs  cgurs,  d*ii^tqtief . 

les  prix  obtenus  k  la  vente  p^^f  nos  divers  gep- 
;res  de  laines. 

Htel«inc>l■i(|M/B.-A.OttllQflilev,frrlldM^fjpq|0»     4^*  iU|. 
Mi  h         n  •  M     .  •  $m'k  Silir 

80j&w*net'prm4iikmam9$i 

3/4  «  .  »  .     » 

9/9  .*•  r'  •'•  '  '    » 

.i/S  •  •  »              • 

agocaux  >  •  ■              t         ■  -  •  - 

Escompte  3  0/0,  30  jours  prig  d  Mazamet, 

I 

Anv^rsy  S  aoM.  —  Q^s  bespits  4*ali)^e<k^-' 
tioA  «ie  maclunesy  jpuM^i  4*a.ulJFea  pQUP  r4a«r. 
,sorliments,  ont  donne  une  boiM^  abimaliiiii-^^ 
noire  niarehfe,el  souscettelttllu^^i^  les  fAi  s^- 
soqt  encqre  rafferinis^    .      .... 

Ldaarrivagea  deJA  Plata. etaat  k  pea  jprha 
contrebalances  par  le  transit  et  (out  ce  aai  e^  ^ 
faisabf^  au  cotirs  etant  enlevd  ^u  fi^r  et  a  me-  ' 
sure  4f  8«t  ipiae  ea  marche,  noMre  stock  4ii>tta(ue< 
a  vue  d'oeil. 

■    Les  venter  s'etevent  k  ' 

384  balled  Buenos-Ayf  e^  '  '. 
996      1    Montevideo 

1.380  bailes  k  prix  devant  faire  r^ssortir  le. 
lave  sans  frais  a'  fir.  4.96/i$.29  -pbuf  iBaenos^- 
Ayres  M"*  !■  jjiovenne  k  bonne  qual^l*',  4.90y^ 
♦N^onlevvdeo  M<^«  !•  bonne  moyenn^,  .5^.75/4.9Q| 
-pour  1^  2*  moyenne.   *  . 

Tertne^  —  Gpnii^remieBil  i  AaprMai^c^  moi^i 
!tie.de  la  seipaliie  ^liifful  (jilil6e.t«'Bi^0a();^W^o&^j 
lr4  dte  ractiyi'6  eh  fdVeuj  dp  jiqflf^l!l«|.  J^  ^rijc 
.monterent  de  5.10  c,  avahce  oont  jpartie  S^i 
jreperdue  Imt^ifmm  teMfbttapuqui  avaient 


AM  k  4.30 
4.50  k  4.00 
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provoqu^  le  jnouvement  se  furenl  retires  du 
marcU. 

Quoique  la  consominalion  ne  suive  pas,  on 
ne  peut  s'emp^her  de  remarquer  que  les  prix 
flicnissent  un  peu,  les  acheleura  deviennenl 
plus  nombreux  et  provoquent  par  cela  un  rel6- 
vemenl  des  cours. 

Anvera^  0  aoHU.  —  Les  venfes  publiques  de 
laine^  &  Anvers,  commenceront  le  18  ao&t  et  se 
continueront  jusqu'au  23.  II  sera  pr^ent^ 
12.025  balles  laines  Plata  pt  S.'I&S'  b.  d'Aus- 
Iralie,  ^oil  un  total  de  18.210  balles.  —  Les 
encbferes  commenceront  &  3  heures  de  relev^. 

La  demande  a  pris  de  grandes  proporlions 
cette  semaine  t^\  c'est  par  blocs  de  2  &  300 
balles  que  les  aiTaires  onl  6te  tiaittot. 

Les  prix  se  sont  nalurellemenl  ressentis  de 
Tardeur  d^ploy^  par  les  acheleurs.  lis  ne  s*6- 
loigneni  plus  que  de  pea  de  ceux  de  Janvier 
dernier. 

J'erme.  —  L'ind^ision  qui  r^nail  au  d^but 
de  la  semaine  a  fail  place  duns  la  suite  k  une 
girande  fermet^,  laquelle  s*est  traduite  succes- 
sivement  par  une  haussequi  atteint  au]ourd*hui 
12  1/2/15  c.  pour  le  mois  de  septembre  a  Jan- 
vier et  10  c.  pour  les  suivants. 

I^  cause  principale  du  mouvement  dans  les 
rachats  du  d^ouvert  qui  parait  s'^tre  de  nou- 
veau  laistfer  acculer  dans  le  Nord  c^t  qui  a  fim 

Ear  entrainer  notre  march^  et  celui  de  Leipzig. 
'Industrie  ne  parait  prendre  part  aot  achats  k 
terme,  trouvant  dans  le  marchd  du  dispoiiible 
ce  qu'il  hii  ikut  k  prif  plus^avan^geux. 


lEISEIGIEIKITS  eOIIEICIADX 

FovnsiUoiM  da  BooiAUs 

J.  Moreaa  et  Cie,  coutures  et  confections  poor  damety 

hool.  S^batftopol,  1 75,  4  Paris.-Cap. :  6;O0O  fV. 
EgTM  et  Cie,  laillevni,  ruede]116tel-de-Ville,68,  k  Lyon 

—  Cap.:  36.500 Ir. 

llercier  et  Beuffoiet,  laines  k  la  commission, i  Amiens. 

—  Cap. :  5.000  fr. 

Soci^td  annoDvme  de  fielle-Rive,  laines  et  peaux  de 
moatoD  «n  faines,  mtoisserie,  etc.,  k  llaaamet.  — 
Cap. :  5^58.000  fr. 

Charles  Poi  levin  p^re  et  fils,  fab.  de  tissus  k  Lonviers. 
*—  Cap. :  100  000  fr. 

Mielid  eC  flls,  fab.  de  fisstts  haute  nouveaiit^,  me  de 
Cl^ry,  43,  a  Paris.  —  Cap. :  500.000  fr. 

Lehmann  et  Cie,  draperies,  lyoeveautds  et  habillements 
confectionnds  et  sur  mesure,  nie  du  G^n^ral*Fai- 
dherbe,  19,  au  Havre.  —  Cap. :  5.000  fr. 

Prorogation  de  SooiAtA 

Tiercelet  et  Tronqoet,  tissua,  ii  Brest  (Finist^re).  —  26 
juiUet  ' 

Biaaolationa  de  SooidUa 

Romane  6t  GaSnier,  tailleurs,  a  MonUu^on.  —  Acte  du 

m6me  jour. 
Bon  et  Meaao^  atelier  de  foaiage  de  pi^es  de  dnips,  k 
.  Vienne.  -r-  Liquid. :  M.  Bon,  qui  continue  seol. 
Botch  ef  Cie,  draperies,  i  Elbeuf.  —Liquid.:  M.  fiofch, 

et  oo-liquid«teur,  M.  Lanne,  agr66.  —  Jug.  du  m6me 

Joor. 

.  XditufdAtloiia  Jodioisdraa 
lime  Bonqoet,  ndg.  ea  tissas  et  noaYeautte,  rae 


DAoIarationa  de  Falllitea 

Tricard,  tailleur,  me  de  la  Tour-d'Auvergne.  ii,  puis 
rue  Rochechouard,  49,  i  Paris.-  J..c.:  M.  DouUlet. 

—  M  Chale,  syndic. 

^^2o^*".?'***'4!"I:  *  LeuHnghem  (Pas^de-CaUis). 

—  W  juillet.—  M.  Fossettet  syndic. 

Oonveraion  de  liquidation  vn  FailUta 

^'^  Bellengier  flis,  Uilleur,  4  Boorbonrg  (Noitl).  — 
25juillel.  —  M.  Ducrocq,  syndic. 

Repartition  da  dlTidende 

Jean-Aimd  Gatet,  march,  de  tissas,  k  MarseUle.—  22  (r. 
55  c.  0/0. 

Bdparationa  da  Biena 

Auguste  Callehant,  tailleur,  rue  d'Haoterille,  1,  4  Pa- 
ns, et  sa  femme  nde  Commelin.— 81  j  uiUet 


Lx  GtRJiifT  :  H.  SAINT-DENrs. 


Credit  Lyonnais 

(Sociiti  Aoonymi  foDdte  n  1863.-Capital  aidai:  SOD  miUioni dsfr. 

Agence  de  Aouen 
RUE  DE  LA  GROSSE-HORLOGE,  103 

OpiraUoBB  du  Cridit  Lyonnais  A  Rouen 

CtontfinttftnT 

La  GaiMT'Lvaiiiius  se  oharge  de  la  production  de 
litres  aux  lailUtes  de  Socidtds  et  Comuagnies,  et  se  char- 

([e  de  poursuivre  le  recouvrement  de  toutes  cr^ances 
itigiedses  sur  tous  pays. 

y aleura  da  placement 

Le  CatDiT  Lyonnais  tient  4  la  disposition  du  public 
les  principales  valours  de  placement  :  Obligations 
ville  de  Paris,  ville  de  Lyon  3  Q/0  1880,  du  CrMit  Fon- 
der, des  Grandes  Compagnies  de  chemin  de  fer,  etc. 
Ces  Utres  sout  d^liYnfis  immddiatement,  aux  prix  affi* 
chit  dam  sei  bureaux. 

Envoi  de  Fonda 

Le  Cr£oit  Lyonnais  ddlivre  des  cheques,  trattes  et 
lettres  de  crddit  sur  tous  pays  d*£urope,  d'Amdrique  da 
Nord  et  du  Sud  d*Au&tralie,  des  Indeseldu  Levant  ainsi 

Sue  sur  ses  sieges  de  France,  d*Alg4rie  et  de  TEtranger. 
se  charge  de  transroettre  des  foods  ou  des  ordres  de 
paiements ,  ainsi  que  de  faire  payer  4  domicile  par  U 
posts  <?t  par  le  t^l^graphe. 

D^pot  de  Bijoux,  Argenterie,  DiamantSf 
Papiera  prteieuz,  eie  ,  eto. 

Le  Cr&dit  Lyonnais  revolt  en  garde  tous  ces  olaats 
conienus  dans  des  boites  ferm^es  et  scell^es  par  le  d^- 
posant  au  moyeu  de  son  cachet  en  prdfence  de  remplo- 
yS  ehargi  de  ce  aervioe  et  aprds  v^riAcaoon  de  fear 
contenu. 

Les  droits  de  garde  sont  per^os  4  raison  de  1  Iranc 
pour  1,000  francs  de  la  valour  dtelarde,  par  semestre  et 
payables  d'avaiice.  (Minimum  de  droit  pergu:  5  iranea 
poor  6  moia  pour  daa  oaiaaas  na  ddpaaaant 
paa  30  ddoimatrea  oubaa.  Au-deseaa  da  cette  di- 
mension, Ic  droit  est  fixd  suivant  le  volumaek  la  valenr 
des  objels  ddpobda). 

^  respiration  du  semestre,  (qui  commence  i^  jjlAvier 
et  i«'  juillet),  tout  depdt  non  retire  est  considdrd  rnasma 
renoaveld  pour  le  semestre  suitant  4 


CONSTRUCTEURS 
BRADFORD   (ANOLETKRRE) 


SP£CI1LIT£  DE  HACHIHES  FODR  L'IRDUSTRIE  LIIRIERE 

.  Echardonueuses,  Machines  A  Carboniser  brevet^s,  Elfilo- 
cheuses,  Batteusea,  «  Teazers  »  ou  M61angeuses,  Nettoyeuses 
de  Ddchets  brevel^es,  Ouvreuees  de  bouts  de  iil,  Chargeusea, 
mdcaniques  pour  cardes,  Assortixaents. 

machines  combindes  A  encoller,  s6ober  et  ourdar  l«s  ofaal- 
nes,  Retordeuses.  Metiers  A  Tisser  les  iloflies  udu&  at  fayB^eo. 
Laineuses,  Nappeuses,  Tondeuses,  etc. 

Hkmm  A  PABBItlJER  LBS  PBUTBES  ET  LES  CHAPEAUX  DE  FEUTUS 

GARNITURES  DE  CARDES  ET  AGCESSOIRES 

(CORRESPONDANCE  EN  FRAN^AIS) 


GORSnOCTEDRS  ET  FOOKfllSSEVRS  PDDI 
riHDUSTBIE  LiintllE 

LKINEUBES 
Lecture  et  Damnieaux   p4re   et  lils,  I  SedJii.  —  Sp^- 

cialit^  de  litineuses  t  an  tambour  et  deux  contacts 
liosseliD  p^r«  et  lira  i  Sedan.  —    Lalneases  i  dsui 

touches  alternatives  ou  coolinues,  pour  drap*  el 

■  tTICRB    A  TIBSER  ET    METfEM JACttUAHD 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeur, 

HTOnO-CXTRAOTEURt 
Jt  LecUreelDainuzeaui  p^re  et  Ills,  i  Sedan.— Bito 

reuses  cuve  en  fonts  pour  lainea  et  drapa  aciduUs. 
Fa.  Dehaltre.  rue  d'Oran,  0,  Pans. 

■  ACHINCS   A    VCLOUTER    *  A  £MURIPFE»i 
Gi'osselin  pire  et  Ills,  a  Sedan. 
J.  Lecltre  elDainuieaui  p«re  ei  HU,  i  b«i*«.  . 

MACHINES  A    FOULER 
Grosseltn  p^re  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  Leclire  et  Dtrauieaui  p^reettlls,  i  JiitJii  — Fou. 
leuaes  br(!vet£es  S.  G.  D.  G,  Seule  mMallMo  i  I  ei- 
posilion  universelle  de  18^;  six  modules  diiKrenit 
pourliisundeluus  pays. 

MACHINES  ET  IPPAREILS  DE  FILATUREB 
Alexandre  pere    et  fiU,   a  Htraucouit  (Ardennes).  — 
TONMUSES 

LecUre  et  DaTT.uieaui  p£reetllUtt>  Sedan. — Spicia- 
lit£  de  tondeuses  i  deui  cylindi'es,  a  tables  liiea  oui 
bascule. 

Grosieiiiipireetllls,i8edkn. — Tondeusesd  unetdeox 
rylinilri-s  pour  londi'c  le  drap  (speuiales  bui  articles 
de  Sedan.  Elbeiif,  Lisicui,  utu.)  Tondeuses  doubles 
t  table  liie  cu  4  bascule,  pour  art'''*!!  de  Parifc, 
Keiins,  Itoubaix,  etc.    ' 


MeJaille  de  bronze,  Pari*  i889.  —  {V  EizpontiiM 

Conslmction  d'EtorM  de  conditionnement,  chaulTfes 
par  I'air.  le  gai  oula  vapenr.  ImtaltalionsdecoDditioiis 
publiquea  et  privdes. 


OMfiilS,  CHAIIPBITK  teOHOIIQOBS  BOtS  IT  FH 

Syal^me  •n/<hiumT    A   Spdcialjtd  de  Con*. 
B.  sd   %.    Xr  \J  OM,  aXiJA.  irucliona  ^ridrfi. 

MONTAaE  rr  d£hontage  tr£s  faui^ 
A.  rOIIU,  OnimiUir,  6S,  ITMH  k  SI-Om,  PiBU. 


E.  fe     P.     SEE,     JNGfiNIEUHS    A     LILLE 

BATIMENT 

INOUSTRIELS 
iDumbualiblu.  kQaamiquu 

■■■a*r« 
i'lmt  9  fr.  le  Mln  cur 
280  USINES 
Constmltes  an 

30  ans 
CHAUFFAGE 

Stehoirs,  fitnvGs 
Caloril^es 

TENTILATfOM 

NOUVEAU 

TDVAC  A  AILEnSS 

en  faf  fOrgi, 
brevets  *.   g.  d.   g. 

ifWftv'iaMmpid  AI0IU  d  rioapiratSon,  10  0x0  6conomIe.  —4.000  lampes  vendaea 


UMIfiUll  tt  Ulltt  Aavuu  ajsliae 

Eitincteur  automatiqus  d'incendie 

I  tyileme  /CniATcoin. 

nitcrinn  ots  uoiibs. 


Btmi  AiuLmgiiins  m  uicims  t  lODtnms 

■TRAlTfi-  DE  MONTAGE 


Ctt  owrage,  dont  le  prix  e»  NbraMe  ett  ie 
35  trancB,  a  Hi  iditi,  avee  I'approbation  de  la 
Soeiili  indutiriellt  d'Etbeuf.  Rappeloni  k  ca  pro- 
p<ik^Mii»>Mff«MMir  4«  hi  Oomiritrion  noam^ 
P^C^g.VVidtd^Qqr  «i.&niaM'  w  tr«¥ijJ  tf«fifi- 

«  La  tbterie  lie  la  hbrication  dei  tiiioB  *  iifl 
ioaui  lien  &  It  prodoetioD  d'(iQ  cetUin  lombrB  ds 
MrfUt,  niii  lition,  b  Dotre  totaDaJtsaDce,  n'avail 
embrais^  i'vffi  (l«m  «■»■>  prati^M  U  fabrication 
de  1«  <Ir»peii«  oDUTMnld. 

■  L'auienr  a  adopts  eomms  nrflhodB  celle  qui 
nt,  k  DOtre  avii,  la  plat  claire.  II  tflodie  d'abord 
chaqnB  armura  fondimenUle,  puii  louUa  eailM 
qfti  ffj  nttacbeDT.  A  la  suite  de  chaqua  geare,  se 
trOBvaat  indiqudas  ies  proporliooa  du  moDtage 
pour  iei  Hotfet  A'iU,  demi-Mison  et  biver,  et  le 
ganro  drapptAt  qn'  leor  convient  le  mieux. 

■  Aprte  Avoir  ddSai  lu  tissus  foDdinenlaai, 
l*aut(nir  ladique  toot  le  purti  qn'oa  en  peul  retiMr 
■u  EMyaH  dea  m^lieTS  mecaDiqaei  k  2, 3  e(  4  lamei, 
par  IK  nnbiBaisoD  dn  realrage  de«  flit. 


«  fcpnii  qvelqaea  anD^es,  Bq  CRt  a|ri*^  H  tirtr 
an  gr^nd  pafti  de^  lisgna.  dtmble  eL  tufde  toUe, 
pi^ciptleKent  dSBs  la  fabrleatiOB  dea  articles  p4- 
leloU,  L'aulQnr.apr^  avoir  ^Mdiri  k  Ibtoie  d* 
CM  aeorps  (ta  tiuna,  |a  fatt  ntvre  d'u  Brand 
nombre  debrefs  Ies  plus  usiUs.  II  indjque  aoEsi 
lea  moyens  d'emjiloyer  Ies  malice*  aecoDdaires  en 
chaises  proporUWB,  de  h^oh  i  produtredes  lis- 
sus  t  bas  prix. 

■  Latitear  comply  stti,  Suvn0>  par  quelqoes 
comM^rtttOlis  lur  li  Abrlctfidn  et  let  moyens  de 
rechercher  i  cb)M)itesait]Mi<iW<XtMetao«*eaHt^. 

■  II  y  a  lioutd  on  grtAd  Aombre  de  pltncbes  re- 
prriieoiiUi  le  fractioiiMisw^  lbMi^nu•He^  <ep"d« 


Ies  poussages  lea  plus  slmplea  jusou'aus  plus  com- 
pliqtx's, 

(  Kd  rieami,  I'oBvrage  (le  M.  Sorat  ett  le  froit 
du  travail  d'uD  homme  du  metier.  C'est  avant  tonl 
«p  ouvrtf  (  prati^D*  qui  aara  d'om  qtitiW  jonroa- 
liife  et  hiceatestable,  aussi  i>iea  ad  debutant  qu'au 
monleur  experiments,  qui  pourra  toojoun  y  puiier 
des  renseigneDaenta  i)rh»  prfcii.- 

1  Voire  Commission  n'h^ite  done  pai  k  toui 
proposer,  Messieurs,  de  ffaUlter  U.  Soret  a«r 
I'oeuvre  qu'il  a  enlreprisB  et  mende  k  bonne  fin,  et 
de  raitoriier  k  piblnr,  avaC  voire  approbation,  la 
Bewe  analglique  del  TiMM  ancieni  et  modemee. 

•  Elle  espAre,  en  m^me  temps,  que  vous  voudrex 
bien  lui  accorder  un  de*  prix  que  ti  Soci^tS  dricerus, 
A  la  &n  de  cbaque  ann^,  auteors  de  travani  alile>. 

M*  Soret  jeone  reeut,  en  effel,  la  vMaflle  d'or 
olTarie  par  U.  le  Fr^Fet  a«  nom  du  dSpartwnent. 

La  SocidU  iodnttrietle  de  Hnlbouse  aiosi  qua 
celle  du  Nord  de  la  Friuca,  dont  on  connatt  la 
compMence,  apprAsidrent  faaotement  le  aouvel  oa~ 
vrage  ;  d'aulres  socidtds  Srent  de  mdme,  at  Ies  r^ 
compenses  let  phia  flatteoses  fnrent  decerodes  k 
raatenr. 

Noiis  exp^dions  franco  la  Berne  ana- 
If/tigue  des  Titsus,  k  toutes  Ies  personnes 
qui  nous  adresseiit  un  maadat  postal  de 
10  Irancs. 
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A     MAZAMET     (TARN) 
Achat  et  vente  It  forrait  ou  Ji  commissioD  de 

toutes  macbioes  neuvue  ou  d'oocasion  pourKlatvreB 

tissage  et  appr^t. 
DSpAt  de  garnitures  de  cardet  de  ta  maUoA 

h.  SoumagDe  et  flis,  de  Lirige 
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CnOlidDE 

Elbeuf,  30ao<kti890. 

L'aetivil6  n'e8t  que  mod^r^e  dans  nos  manu- 
factures de  draperie,  mats  tout  fait  pr^sager  que 
les  afiiairea  vont  reprendre.  Ces  provisions  sont 
iondOes  siir  la  rOcoUe,  bonne  presque  partout 
en  France,  et  dont  les  prix  vont  se  maintenir 
fermement,  par  suite  de  Tinsuffisance  des  pro- 
duits  deh  cultare  en  de  nombreux  pays  Stran- 
gers. 

La  campagne  est  le  grand  acheteur  des  ar- 
ticles dassiques  ;  malheureusement,  dans  ces 
genres,  les  producteurs  fran^ais  rencontrent  de 
redoutahle&  concurrents,  des  Allemands,  sur- 
tout.  Ge  no  sera  done  que  lersque  des  tarifs 
Sieves  s'opposeront .  A  renvahissement  de  nos 
inarch^  que  les  Stablissements  frangais  relrou- 
veront  line  dre  vMtablement  prosp^re. 

A  Fourmies,  la  cherlS  des  peignSs  rend  la 
situation  de  la  filature  k  fagon  plus  difficile  que 
dans  la  quinzaine  prOcSdente.  Les  fils  ont  ac- 
quis une  ISg^re  amelioration.  Les  expeditions 
se  font  tr^s  vivement.  Pas  mal  mal  d'affaires  se 
Iraitent  en  tissus  k  des  prix  peu  remunOrateurs 
pour  le  fabricant,  parce  que  les  10  k  15  c/" 
obtenus  en  plus  ne  sufOsent  pas  pour  compen- 
ser  la  hausse  acquise  sur  les  mati^res. 

A  Reims,  les  peignages  sont  peu  alimenlte 
depuis  quelque  temps,  et  sont  forcte  A  Theure 
actuelle  d'arrdter  une  partie  de  leurs  viachines. 
Comme  toutes  les  annOes,  A  partille  Apoque, 
les  affaires  en  filature  de  peignA  Boni  calmes  ; 
toutefois,  la  production  s'ealAve  au  far  ei  A  tnt* 
sure  et  les  prU  jresteoi  fer0i^8« 


En  filature  en  cardA,  ralimentation  est  tou- 
jours  trAs  ditOcile  et  avec  de  mauvais  prix,  sanf 
pour  les  mArinos  fins.  Les  affaires  en  eaehemi^ 
res  et  mArinos  sont  presque  nulled,  avee  prix 
sans  ehangemenls  et,  jusqu'A  prAsent,  rans  stock 
important.  En  flanelles,  les  affhires  sont  actitiw 
et  les  prix  se  maintiennent.  Les  commissions 
d'hiver  en  nouveautte  se  livrent,  et  il  n*y  a  pres- 
que pas  de  stock  dans  cet  article. 

Voici  le  tableau  coraparatif  deft  jjoanlilAs  db 
matiAres  lainiAres  importAes  en  Fr«Me  pMh' 
dant  les  six  premiers  mois  des  annAeeifiOO,  fSM 
etl888: 

IMPORTATIONS  t9#0  fSBW  fMA 

En  Kilogrammes 
Laines  en  masse, 

en  sviut  om  aim* 

plement  lav^es.  UQ.iTSJiiO  115,303.500  11A.5I8 
—  en  masse,  en- 


«5.6lt^ 

80.610 
3.700.480 


848.030 

85.8G0 

»i7.9i8 


tiftrement  de- 
graisseesetepa- 
rSes.    .... 

—  oeigndes  et  car- 
oees*    .... 

—  Dtehetad*  bour* 
re  entidre.    .    • 

— Decbets  de  boor* 

re  lanice  et  ton- 

tisae.   .... 
Taph  parssM.    . 

—  Antrea.  .  .  . 
Oraps,  casimirs  et 

aatres  tissus  croi- 
sesjlouieset  dra- 
pes   <;0474H0 

Etoftes  diverses 
moire  comprise, 
pour  ameoble- 
ment   .    •    .    • 

—  Autrea.  •  •  . 
Bonneterie  .  •  . 
Passementerie  et 

rubanerie  de  pu- 
re laine.  •  • 
Etoffes  meiangees, 
pour  ameuble  - 
ment 


41.43 


9.710 

63.650 

295.080 
.  54.08f 
910  JI4 


066.400     f.90l:4m 


3.288 
(ltt.7M 

46.700 


OMH 


10UJ46 

806.716 

OJ.563 


68L004 


ttl.lOO 


87:097 


3.572 


f.no 


fm 


AutMs.    ....      1.342:BS7     1.B»:5I»    1.00.57^ 

Ci^prte  te  taUemi  dee  9ipjMimm  4e  eoMH^ 
tionneBieiit>  faites  dans  les  cinqgrmBii  eeatiei 
lainien  du  Nord  de  la  Frauce,  petidanC  kr  taiM^ 
de  iuittel  deniier,  eomper^  etea  ceHd dio  li|ii 

cori  -    -    -  — 


—  243  ~ 


JcIN 

Reims.   • 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


LaiDi  piigDM 

734.430  m526 

2.474.615  2.198.044 

1.680.201  1.736.818 

-  60.023  62  370 

173.052  316.183 


Laini  filte 


4'.333 
489.706 
340.5  il 

82.367 
421.922 


48.209 
332.659 
388.566 

67.099 
443.655 


fotanx   .    5.124.121    5.191.971  1.375  969  1.280.188 

Un  vidtent  incendie  vient  de  detruire  la 
grande  Tabrique  de  drap  de  M.  Thornton/  si- 
tu^e  k  Schlusselbourgy  au  bord  de  la  N^va. 


.   ^  INTENTIONS  ET  PERFECTIONNEUNTS 

Blanchiment  des  fibres  textiles  animales 
liftitfe  et  sole  par  rhydrosullite  de  soude 

.  •    ;  Par  Gaslcm  Dommergue, 

'.(t  •      expert  chimiste  de  la  ville  de  Paris 

146  blanchiment  des  fibres  textiles  animales 
se  i'a^tt  g^n^raleinent  au  soufre,  c*est-a-dire  k 
Tacidi  sultureux  gazeux  ou  dissou.s.  Cependanl, 
]o\^SK|ue  les  fibres  blanchies  doivent  subir  en- 
siule  Top^ralion  de  la  leinlure,  on  ne  peut  em- 
plpyer.(^,proc^de,  les  mati^ies  coloranles^tant 
r^duiles ;  on  a  alprs  recours  a  Teau  oxyg^n^e, 
propos^e,  d6s  1870,  par  M   Charles  Girard. 

Jjbe  blaAvb^B^^'^^  ^^  soufre  pr^enie  bien  des 
inc9Ay^QiQ^9 : 


g'«  Un]n(Ki)^'ie).ei  un  emplacetnsnt  consid^* 
ies;' 

2o  Des  ^manalipps  con^nuelies  d^acide  sulfu- 
reux  donnant  lieu  k  des  reclamations  inces* 
sanies  de  fa'tiart  de  la  population  ^nvironnante. 

Pour  obvier  en  partie  a  ces  ineonv^nienls, 
DdaiK  avofis  fH)nge  dans  ces  dt^rai^res  ann^c^s  k 
employer  rhydrosutfile  de  sonde  comme  agent 
de  blanchiment  des  fibres  animates. 

(G^  .prod uiU  d^cou vert  en  1869,  par  M.  le 
prol^s^eur  SchuUenberger,  avail  d^j^  re^u  une 
a|}()hc4lion  inidustrielle  dans  le.  montage  des 
cqfe8;d'iodige  ;  Kallab  I'avail,  il  est.vrai,  pro- 
pose pour  le  blanchiment,  mais  son  emploi  s*^  ^ 
tajt  borp6  au  traitement  des  plunies. 

JD'epuis  188^3,  le  proc^d^  de  blanchiment  de 
latlaine  el  de  la  eoie  a  Thydrosulfite  est  appli- 
que iDdustriellement;  les  r^sultats  obl^nus  sont 
excellents,  les  fibres  sont  bien  decreus^eSy  elles^ 
oiit^ll0^.aspect;.veloute,  Ir^s  recherche ;  mais, 
comme  le  proc^de  k  Tacide  sjulfureux,  les  fibres 
ainsi  blanchies  ne  peuvent  etre  mises  en  tein- 

9jlk4paratio%i'd^  Vhydrosulfiie-de  aeude-  — 
miydrosuliitesef^repareinduslriellement  d'a- 
pr^s  les  donn^es  de  M.  Schutzenberger. 

V(),acx9  un  ;frand  baquei/^en  sapin  du  nord 
d*une  contenance  de  500  lit.,  on  vers^  5  tou- 
rie3^(^nviron30p  lit.,j.de  iiisulfite*  dis*  "i^oLiVle  de. 
3^^  40^;B.^  ptii|,on  ajoute  des  dQchet$  de  z  *ic 
neuf  }usq\x'k  affleureiueut  a  la  surface  du  li- 
qui(ta^.<le«4folMme<iu  fn64al  ne  uevant  ^xs  d^- 
p^sa^.k^^MiiClidu  .vplume  total ;  ou  couvre,  le 
2iR<l,§^i^i9^H)H4i:  {^.tA  a.  pt^u  sanfr  d^gagement 
d'^yd^^OqiilUaut  ^vi|ei;iune  iropig0aiiiie.tol4- 
\aii<)a  de  t^||^p^«Uuiw..)p<Hta'  ceb  on  piii  sii cu** 


er  un  courant  d'eau  au  sein  de  la  masse  dans 
des  tubes  de  gr^s ;  la  reaction  est  complete 
au  bout  d*une  heure  environ,  on  soutire  daris 
un  baquet  que  Ton  a  soin  de  mainlenir  toujours 
plein,  on  couvre  et  on  laisse  reposer  au  molns 
12  heures;  il  se  fait  une  abondan!e  crisialiisa- 
lion  de  sulfite  double  de  zinc  et  de  soude.  La 
parlie  liquide  forme  le  produit  decolorant. 

Le  zinc,  neltoye  a  grande  eau  leg^rement  ai- 
guis^e  d'acide  chlorhydrique,  est  pret  k  servir 
pour  une  nouvelle  preparation. 

Blanchiment.  — Dans  un  baquet  d'une  con- 
tenance de  i.OOO  lit.,  on  verse  Tbydrosuifite 
prepare  comme  nous  i'avons  dit,  on  I'etend  de 
son  volume  d'eau,  on  agite,  et  lorsque  le  me- 
lange est  homogene,  on  rentre  les  echeveaux 
ou  les  piece.s,  bien  degorges,  c'est-^-dire  pas- 
ses en  carbonate  de  soude,  puis  en  savon  ;  oa 
doit  s'attacher  a  ce  que  le  baquet  soil  presque 
plein  ;  on  couvre  el  on  laisse  6  heures.  Au  bout 
de  ce  temps,  on  retire  la  marchandise,  les  eche- 
veaux  sont  chevilies  avec  soin,  les  pieces  passes 
entre  des  roules  presseurs  en  sapin  qui  sur- 
montent  le  baquet,  afin  d*eviter  le  plus  possible 
les  perles  de  liquide  decolorant.  II  con  vient 
alors  de  rincer  de  suite  a  Veau  filtree,  car,  au 
contact  de  Tair,  les  Gbins  s^echaufTenl  rapide- 
ment,  alteignent  70  a  80<i  et  s'alterenl  profou- 
dement. 

,  ParfoiSy  les  pieces  ainsi  blanchies  sont  mar- 
trees  au  sortir  des  apprets ;  cet  accident  est  dii 
i  du  sulfile  double  de  zinc  et  de  soude,  qui  a 
peneire  dans  le  tissu  par  Taction  des  roules 
presseurs  (rhydrosullite  n'ayant  pas  subi  un 
repos  suffisanl  avant  son  emploi)  ;  les  pieces 
sont.  alors  passees  k  froid  dans  un  bain  tres  1^- 
gef  d'aclde  de  chlorhydrique  el  lavees  k  graode 
eau. 

Ditennination  du  prix  de  revient,  — Avec 
un  simple  baquet  de  blanchiment  on  peut  blap- 
chir  par  an  3.000  pieces  de  laine  de  100  metres, 
soil  environ  36.000  kil.  de  laipe;  Future  du 
zinc  est  insigniOante,  et  vu  son  has.  prix  qous 
n'en  tiendrons  pas  comptei  dans  la  determiDa* 
tion  du  prix  de  revient,  car  avec  quelques  cen-> 
taines  de  kiU  de  ce  metal,  on  peul  marcher  plu« 
sieurs  annees. 

Le  prix  dubisulfitie.  est  oommercialement  de 
^5  Cr.,  environ  les  100  kil. ;  il.  s'en  suit,  puis** 
qu^  nous  elendons  nos  bains  de  moitie,  que 
noire  Tiiuide  de  blanchiment  nous  revient  a 
0  rr.'l25  (11  est  done  Ir^s  utile  de  cheviller  les 
echeveaux  et'de  passer  les  lissus  enlre  des  rou 
les  presseurs).  Quand  le  niveau  dii  bain  baisse, 
on^  le  ramene  k  hauteur  convenabie  avec  4c 
Thydrosiilflle  etendu,  il  conserve  k  peu  pr&s 
indefimmeiil  sa  force. 

Avec  un  baquet  de  100  lit.,  on  peul  renlrer 
k  chaque  foirs  130  kil.  de  loine  environ.  Le 
bluncliifnent  se  fait  &  bbn  cum pte.  Ainsi  1.286 
kil.  de  laiiie  nous  onl  demande  rn  operation 
courante,  175  h\  de  pixKluil,  soil  une'de|)eDse 
del  fr.  36  nar  10  kl.  dti  Dbre. 

Ce  proceae  de  bianchTmcht  presehte  done  de 
reels  avanlages,  tanl  au  point  de-viie'de8asia> 
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plicit^,  qu'au  point  de  vue  du  prit  de  revient 
d^jd  employ^  depuis  plusieurs  ann^es  par  quel- 
ques  usines,  il  est  nppel6,  dans  un  avenir  pro- 
chairii  k  remplacer  les  procecl^s  actuelsde  blaa- 
chiment.  (Mon,  sclent.) 


»  ■  » 


AflfdblissemeAt  dans  la  fibre  laineuse 
par  las  opAratloaa  de  la  labrioation  du  drap 

Le  journal  lea  Tissue  a  public  k  ce  propos 
les  observations  suivantes  : 

UaffaiblLssement  de  la  fibre  est  fr^queromenl 
caus^  par  Tune  des  operations  pr^paraloires : 
degrai88a|2[ey  teinture,  s^chage,  etc.  Des  lessives 
trop  violentes  ou  de  temperature  excessive  dA- 
teriorent  la  laine,  de  ia6me  que  le  feutrage 
cause  par  un  degraissage  mal  compris,  parce 
qu*a!ors  le  louvetage  et  le  cardage  coupent  les 
iibres,  font  des  mattes,  rendent  le  fil  irr^gulier 
et  moins  solide. 

On  ne  d^graisse  pas  toujours  la  laine  k  point, 
c*e8t  cependant  n^cessaire  ;  car  elle  se  teint 
mieux  et  plus  vile,  file  se  carJe  el  file  plus 
aisement,  el  de  m^me  pour  le  foulage. 

Quelqucs  peisonnes  assurenl  que  lea  residua 
du  suint  encore  adherents  a  ia  maliere  la  pro- 
tegenl  centre  les  efleis  defectueux  des  bouiUa- 
gesy  des  mordan^ages  et  bains  de  teinture ;  des 
expei'iences  pratiques  prquvent,  au  contraire, 
que  laine  mal  degraissee  souCfre  davanlage.  Les 
m6rdants  et  autres  ingredients  chimiques  de- 
composent  partiellement  le  suint  et  attaquent 
les  fibres. 

« 

L'epaillage  chimique  pent  provoquer  un  re- 
sultat  analogue.  Le  suint  prend  corps  avec  la 
fibre,  et,  s'il  ne  Ta  pas  abicaee  lui-meme,  il 
contrarie  toutes  les  operations  subsequeotes. 

M^is  I'operation  la  plus  delicate  de  toutes, 
c'est  la  teinture,  doni  Tinfluence  est  considera* 
bl^'et  la  non  reussite  irremediable  :  des  mor- 
dants viplents  ou  mal  appropries;  des  bouillages 
trop  long  ou  trop  forts;  aes  parlies  trpp  cbauifees 
de  la  cuvc  deieriorent  la  structure  et  la  force 
de  la.  maliere.  Ou  encore,  si  ou  met  trop  de 
laine  k  la  fois  en  cuve,  elle  ne  peut  eire  mani- 
puiee-,  ni  Iraitee  convenablement .;  elle  ^.'impre- 
gne'  irregulierement  du  bain  tinctorial  et  est 
expo^ee '  k. un  long ' contact'  conlre . , les  parois 
chauffees.         .  / 

L'lrregularil^de  h  teinture,  si  elle  se  pro- 
duft  eh  laine,'  peut  s'atienuer,  au  point  de  vue. 
de  la  Durete  de  la  nuance,  pendaut  les  opera- 
tion^du.filage..  Le  melange;  qui  se  fait  d^^s  di- 
vei^ses  parlies  de  laine  regularise  la  teinte,  ce 
quf  i^ie  ;se  peut  quand  la  teinture  a  lieu  en  pie* 
ces^/i^it,  dans  ce  dernier  cas,  il  faut  des  soins 
paiHiculiers  sur  lesquels  nous  n'insislerons  pas 
da  Vantage  ici. 

Au  sdrtir  du  bain,  la  laine  demande  aussi 
une  attention  speciale  pour  son  refroidissement^ 
Le  mieux  esl^e.retalcr  au^lpromptemeniq^e 
poSsiblW  dans' une!  graiide  salfe,  ec^  couchei^mm- 
ce  et  en  lai  retouruant  nequeminent.  Et  tant 


qu'elle  n'est  point  froide,  il  ne  faut  point  Tern- 
paqueter  et  la  comprimer,  sous  peine  d'alterer 
les  nuances. 

Les  couleurs  brunes  infiuent  davantage  sur* 
la  force  de  laine  k  cause  des  mordan^ages  et 
des  matieres  tinctoriales.    La   laine  brune  se ' 
carde  et  se  file  gederalement  mal,  le  til  brun 
casse  au  tissage  plus  que  le  fil  clair  fait  de  meme 
laine,  le  drap  brun  foule  avec  difOculte. 

Les  couleurs  de  chaudiere,  m^me  soign.ees, 
attaquent  la  laine  plus  promptement  que  les 
couleurs  de  cuve.  On  doit  preferablftment,  ainsi 
qu*aux  nuances  foncees,  leur  accorder  des  sor-  ' 
tea  de  laines  plus  .fortes. 

Le  sebhage  de  la  laine  n'a  pas  d'effet  a))sola  ^ 
sur  la  force  du  drap.  Mais  la  laiue  devient  rude 
et  cassante  ^uand  elle  est  sechee  par  uue  cha- 
leur  excessive  et  une  ventilation  insuffisante, 
elle  se  brise  plus  facilement  pendant  le  cardage 
et  demande  plus  d'huile  pour  sa  lubrification. 

La  filature  peut  deieriorer  la  laine,  tout  au- 
tant  que  les  operations  prepar&toires,  ef  donher 
du  fil  mauvais  meme  avec  de  la  bonne  maliere 
premiere. 

Le  louvdlage  el  le  cardage  qui  precedent  le 
filage  propremenl  dit,  out  pour  mission  d'ou- 
vrir  la  laine,  d'aligner  les  brins  c6te  k  cdle  sans 
les  briser,  d'ebaucher  le  fil  en  un  mot.  Plus  la 
laine  est  douce,  flexible,  lianle,  mieux  elle  se 

[»rete  au  travail.  Mais»  comme  le  degraissage, 
a  leiniure  et  quelquefois  la  chaleur  eievee  su- 
bie  par  la  laine  Tont  privee  partiellement  de 
souplesse,  on  retablit  celte  derniere  par  un  en- 
si  mage  convenable. 

Si  Tensimage  est  insuffisant  ou  s*il  est  fait 
avec  de  mauvais  lubrifianls,  les  fibres,  ne  re- 
trouvant  plus  leur  flexibilite,  secomportent  mal 
ou  $e  brisentp  L'economie  recherchee  en  Hmi- 
tant  trop  la  quanlite  ou  la  qualiie  du  lubrifiant 
va  k  rencontre  du  but,,  parce  qu'elle  deiruit  la 
force  du  fil  et  par  suite  celle  du  drap. 

II  faut  aussi  ne  travailler  la  laine  que  lors* 
qu*elle  est  bien  seche.  Mouiliee,  elle  est  moins 
robuste,  elle  absgcbe  le  lubrifiant  moins  facile- 
ment, moins  regulierement,  el  peut  se  rompre 
davantage  ou  donner  un  fil  defectueux. 

L'ussige  de  Aolutioqs  alcalines  trop  fortes  dans 
le  degraissage  el  )e  foulage  eat  deMyaintageux, 
.  comme  nous  I'avons.  vu,  ^ur  le  degraissage  de 
la  laine.  ,Les  fortes  solutions  alcalines  deierio- 
rent la  maliere  el  sa  capacite  feutrante. 
.  Un  bain  de  2  degres  de  force  suffit  pour  un 
drap   de  laine  pure,  lubrifiee  .avec  de  bonne 
huite.  D*ailieurs,  dans  la  pratique,  il  faut  xson- 
siderer  la  tendance  du  lubrifiant  k  se  saponi* 
fler.  No^s  avpns  vu  que  ta  laine  sale  oecasioQ* 
nait  ides  difficultes  dans  tons  leS  stages  des 
precedes  de  teinture,  ;il. en  est  de.  meme  pour 
les  draps  manufaetures  avec.  De  plus,  danft  le 
degraissage  et  le  (outage,  on  est  obligie  d'emplo* 
yer  des  agents  fgrU  k  Texces  qiii  ailment  ta 
force  du  drap.Le  foulage  trop  chaiid^est  nuisi- 
■  ble  egalen^nt  ;  on  I'evite  en  leatBl  k»'dnip 
Tipoite*,       ;  ...... 

Les  pieces  trte  fouiees  sent  quelquefois  plus 
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&ib1es  aux  eitr^mit^.  Cela  lient  h  la  couture 
qui  r§unit  les  boats,  coatrarie  Paction  des  rou- 
leaux ei  le  pelotonnage,  si  n^cessaire  pour  un 
bon  feulrage  et  que  les  autres  parlies  re^ivent 
natureliement. 

Enfioy  le  drap  peut  aussi  perdre  sa  force  pai 
QQ  trop  violent  gamissage.  II. est  ay^^  que  le 
lainage  allure  la  force  dn  tissu  en  d^liant  le 
C^ulre.  U  peut  6lre  doux  ou  violent,  c'est  au 
laineur  d'agir  selon  les  cas  en  observant  que, 
poor  peu  alt^rer  la  force  obtenue  au  foulage  et 
avoir  cepeodanl  un  grand  gamissage,  c'est  par 
des  assortiments  gradu^  de  chardons,  tendres 
d'abordy  puis  plus  ac^r^s,  et  de  plus,  en  accor- 
dant au  li  avail  le  temps  necessaire  qui  permet 
d'agir  progressivement. 


HACHINE  ▲  XJklNER 
4ohardoiis  m^talliqaes  et  4  teergie  Tariabla 

L'apprdt  connu  sous  le  nom  de  lainage  con- 
siste  a  recouvrir  les  enlrelacements  realis<^s  par 
le  tissage,  d*une  couche  duveteuse,  emprunt^ 
aux  fils  mdmes  et  surtout  a  la  frame',  qui  est 
toujours  moins  tordue  que  la  chafne.  Ce  gar^ 
nissagBy  eiTectu^  tantdt  k  Tenverseti  Tendroif, 
n'a  pas  seulement  pour  but  d'am^liorer  I'as- 
pect  du  tissu,  mais  de  rendre  I'^oiTe  moins  per- 
meable, d'en  accroitre  T^paisseur  sans  augmen- 
tation de  poids. 

Jusquau  commencement  do  si^le,  le  lainage 
etait  exciusivement  praliqud  k  la  main,  soit  k 
Taide  du  chardon  naturel,  dit  chardon  a  car^ 
des  ou  chardon  de  Annette r, soit  iTaide  d'au* 
tree  plastes  ^^pneuses,  ou  parfois  d'une  peau 
de  li^iMSon*  Avec  l&d^veloppement  industriel 
se  8ont  multipli^es  les  machines  A  lainer,  con- 
8tilu6es  babituellement  par  un  ou  piusieurs 
cylindres  horizontaux  recouverls  de  chardons. 
En  toumant  au  contact  de  I'^ofle  (anim^  d'un 
mouvement  de  (ranslation),  ces  tambours  grat- 
temenl  le  tissu,  tirent  k  eux  les  filaments  su- 
perficiels  el  les  parall^sent.  Sans  entrer  dans 
le  detail  des  operations  qui  n^cessitent  Paction 
progressive  de  garnitures  neuve&,  puis  de  gar- 
nitures parliellement  us^es,  llntervetltion  de 
Peau  pour  humeoter  Petolfe  et  facililer  le  de- 
gagement  des  fibres,  le  sechage,  le  nettoyage 
des  chardons  embourr^s,  etc.,  Pindication  seule 
de  ces  manipulations,  les  emplacements  neces- 
saires  k  Petente  et  k  I'emmagasinage  des  garni- 
tures de  reehange,  expliquent  comment  les  in- 
venteurs  se  sonl  ing^nies  k  simplifier  le  lainage, 
k  substituer  nolamment  au  chardon  vegetal  un 
produit  artificiei  pitis  actif,  plus  resistant,  moins 
co&teux  d*entretien. 

Dee  1816,  M.  Au20ux- Dubois,  de  Louviurs, 
prenait  un  brevet  pour  des  chardons  meta  li^ 
quee  propves  d  remplacer  le  chai^on  vegetal 
dotU  on  $e  ueri  ordinairement  pour  lainer 
les  dtaifps ;  meus,  ainsi  que  le  remarque  Michel 
AlciMDi^  dans  urn  TraUd  du  travail  de$  tetnes, 
celte  tentative  et  d'auties  ulterieures  c  demeu- 


c  rerent  sans  succes,  soit  faute  de  perseveniDce 
«  de  la  part  des  innovateurs,  soit  par  suite  de 
c  certains  defauls  des  organes  nouveaux,  soil 
c  enfio,  parce  que  les  articles  auxquels  cette 
c  sorte  de  chardons  convient  le  mieux,  n'exin- 
xT  taient  pas  encore  i.  Le  chnrdon  metallique 
est  une  veritable  garniture  de  carde^  c'est -i- 
dire  une  plaque  ou  un  ruban  en  cuir,  en  caout- 
chouc ou  en  tissu,  dans  lequel  soot  implantes 
des  fils,  souvent  en  laitoo,  replies  so^is  forme 
de  crochet. 

Parmi  les  inventeurs  qui  ont  ameKore  la  fa- 
brication ce  ces  garnitures  et  conlribue  k  leur 
vulgarisation,  il  est  juste  de  ciler  M.  Nos  d'Ar- 
gence,  dont  la  laineuse-velouteuse  fut  surtout 
appreciee  vers  1867. 

La  mode,  en  delaissant  les  lainages  k  poil 
dehout^  restreignit  momentanement  le  rdle  du 
chardon  metallique  ;  par  centre,  le  grattage 
des  tissus  de  coton  donna  lieu  k  de  nouvelles 
applications.  MM.  Grosselin  pere  et  fils  ont 
largement  contribue  au  dernier  resnitat.  La 
machine,  que  ces  conslructeure  soumettent  au- 
jourd'hui  k  Pexamen  de  la  Societe  d'encoura- 
gement,  convient  k  la  fois  au  gamissage  des 
tissus  de  laine  cardee  et  de  laine  peignee  et  k 
Pappret  des  colonnades  de  loutes  epaisseurs. 
Precisement,  les  principales  objections  k  Pusage 
du  chardon  artificiei  reposaienl  sur  le  defaut 
d'eiasticite  de  ce  produit,  sur  la  necessiie  d'a- 
%oir  des  rechanges  appropries  aux  difierents 

I  genres  de  tissus,  rechanges  qui  i^enouvelaienl 
es  inconvenients  des  garnitures  vegetates  sans 
en  conserver  les  avantages. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Edouard  Si- 
mon, dans  un  tr^s  interessant  rapport  auouel 
nous  emprnntons  ces  lignes,  depuis  1878,  MM. 
Grosselin  se  sent  consacres  k  Petude  de  la  quers- 
tion  et,  aptes  des  tILtonnements  inevitables,  des 
essais  nombreux,  des  perfectionnements  suo-» 
cessifs  ils  ont  resolu  le  probieme  comme  suit : 
L'organe  laineur  est  toujours  un  tambour  ho- 
rizontal, dont  Paxe  tourne  k  une  vitesse  de  140 
k  150  tours  par  minute ;  sur  cet  axe  sent  caies 
deux  croisillons  symetriques,  qui  portent  k  la 
peripherie,  un  nombre  egal  de  cou^sinets;  cha- 
que  paire  de  coussinets  reyoit  un  petit  cylmdre 
en  fer  creux,  recouverl  de  chardon  metallique 
et  denomme  ctravaitleun».  Gr&ce  k  cette  dispo- 
silion,  les  travailleurs,  au  nombre  de  quatorze, 
participent  au  mouvement  cireulaire  des  croi- 
sillons et  atteignent  successivement  la  surface  k 
lainer  en  cinq  points  determines  par  les  rou- 
leaux-guideurs  du  tissu. 

Si  les  travailleurs  ne  toumaient  sur  eux- 
memes  que  par  Pefiet  de  ces  contacts  repeies 
avec  Peioffe,  Paction  des  garnitures  demeure* 
rait  invariable  et  se  bornerait  au  routement  da 
diardon  metallique.  Mais,  aux  dpux  extremites 
des  travailleurs,  sent  moiitees  de$  poulies  d'un 
diamelre  supeHeur  (de  15  p.  c.)  au  diamotre 
des  garnitures.  Des  courroies  saris  fin  envelop- 
pent  ces  groupes  de  poulies  situees  de  cbaque 
ci5te  de  la  machine  el  passent  sur  deux,  aulres 
poulies  portees  par  un  arbre  de  rdavoi.  Le  der* 
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nier  peut-6lre  Immobilise  ou  bien  tonrner  soil 
d'arri^re  en  avant,  soil  d'avant  en  arri^re,  avec 
des  vitesses  variables.  Dans  ce  but,  Tarbre  in- 
term^diaire  est  muni  d'un  c6ne  k  cinq  diam^- 
tres,  ciavete  en  regard  d*un  cdne  semblabte, 
mais  inversement  plac^  sur  I'arbre  moteur. 

Loroque  Tarbre  de  renvoi  est  iairoobilisS, 
I'axe  du  lambour  n*en  tourne  pas  moins  k  la 
v4tes8e  normale  (140  k  150  tours)  ;  les  travail- 
leurs,  entraln^s  dans  le  mouvement,  glissenl  4 
rinl^rieur  des  courroies  Axes,  uniform<^ment 
tendues  sur  leurs  poulies-galets  et,  par  suite 
de  cette  friction,  tournent  en  sens  contraire 
des  croisillons  et  du  crochet  de  la  denture.  La 
diffi^rence  entre  la  circDnf^rence  des  galets  et 
la  circonf^rence  des  garnitures  (6gale  k  15  p. 
c),  repr^sente  ators  le  rapport  enlre  le  chemin 
retrograde  ou  negatif  parcouru  par  le  chardon 
et  le  d^veloppement  du  tambour.  En  d'autres 
termes,  le  tambour  fournissant  100  metres  dans 
I'unite  de  temps,  les  travailleurs  d^veloppent 
85  metres  et  la  difference  100  —  85  =  15  m^* 
tres  indique  le  travail  efleclif  des  chardons  m^- 
talliques.  C*est  ce  que  MM.  Grosselin  appelleat 
I  inergie  moyenne  de  la  machine. 

Pour  attenuer  c^tle  energte,  il  suffit  d*ac- 
tionner  lescdnes  de  la  commando  intermediaire 
au  moyen  d^une  courroie  droile,  qui  accei^re  la 
Vitesse  des  travailleurs  dans  la  mdme  direction 
que  ci-des8u$  et  reduit  d'autant  la  difference 
indiquee.  faction  des  cardes  serait  compiete- 
ment  annuiee  si  la  vitesse  negative  des  travail- 
leurs devenait  egale  a  la  marche  inverse  du 
tambour. 

Pour  angmenter,  au  contraire,  Taction  des 
organes  laineurs,  il  faut  croiser  la  courroie  des 
c6nes  de  maniere  k  diminuer  la  vitesse  nega- 
tive ou  retrograde  des  travailleurs,  ce  ralentis- 
sement  se  traduisant  par  une  action  plus  intense 
de  la  garniture  sur  Tetolle. 

En  pratique,  un  ecart  de  2,5  p.  c.  entre  les 
developpemeuts  du  tambour  el  des  travailleurs 
convient  au  grattage  des  etolTes  legeres ;  une 
ditrerence  de  25  p.  c.  est  rarement  depassee 
pour  les  etolTes  les  plus  fortes  ;  les  cinq  diame- 
tres  des  doubles  cdnes  permettent  d'etablir,  du 
minimum  ou  maximum,  uoe  gradation  regu- 
liere. 

Ajoutons  que  Texecution  materielle  de  Tap* 
pareil,  dont  on  a  essaye  d*indiquer  Tingenieuse 
combinaison,  est  particulierement  etudiee  en 
vue  d'assurer  la  regularite  des  transmissions  de 
mouvement,  d'eviter  le  gtissement  des  cour- 
roies, rechauffement  des  lourillons. 

Les  efforts  des  const ructeurs  ont  combie  une 
importante  lacune,  la  preuve  en  est  dans  le 
nombre  enorme  des  machines  vendues. 

{Ulnghiieur  Conseil) 
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imtlt  IHDUSTRIEILE  DO  HORD  DE  Li  FliRGE 

Rapport  sur  un  psrlsoUonneineBt  «pport6 
aux  metiers  renvideurs 

Par  M.  Noel 
La  C!ommission  nommee  par  le  Comite  de 


Filature  et  Tissage  pour  examiner  un  perfec- 
tionnement  apporte  aux  metiers  renvideurs  par 
M.  Noel,  directeur  de  filature  de  coton  cbez  M. 
Alex.  Joire,  a  Tourcoing,  s'est  reunie  le  29  no- 
vembre  k  Tourcoing,  et  le  2  decembre,  k  Lille. 
Apres  avoir,  dans  la  premiere  seance,  ecoute 
les  explications  de  Tinventeur  et  examine  sur 
metiers  Tappareil  permettant  de  realiser  ces 
perfectionnements  et  les  resultatb  qu*il  prouve- 
rait,  la  Commission,  dans  sa  seconde  seance,  a 
decide  k  Tunanimite  qu'il  lui  etait  impossLble 
de  donner,  apres  un  si  bref  examen,  une  opi- 
nion pouvant  amener  la  Societe  IndustrieUe  k 
decerner  k  M.  Noel,  une  de  ses  plus  hautes 
recompenses.  Eile  est  dWis,  qu'il  y  a  lieu  de 
pousser  plus  k  fond  I'etude  des  resullats.  que 
peut  procurer,  dans  les  divers  genres,  I'adjonc- 
tion  aux  metiers  de  Tappareil  en  question.  Elle 
propose  a  Pinventeur  de  confier  un  de  ces  ap- 
pareils  a  chncun  des  membres  de  la  Commis- 
sion ;  elle  engage  memo  les  filateurs  de  la  re- 
gion k  en  faire  I'experience  ;  ces  divers  essais 
ameneront,  suivant  toute  probabiliie,  la  consta- 
tion  certaine  de  Tutiliie  de  Tinventton  de  M. 
Noel,  et  en  toute  connaissancede  cause  la  Corn- 
mission  pourra  inviter  la  Societe  IndustrieUe  k 
decerner  une  recompense  proportion  nolle  aux 
services  rendus  par  lui  k  la  filature,  services 
considerables  si  les  resuUats  obtenus  par  de 
plus  longs  et  plus  nombreux  essais,  sont  bien 
les  memos  que  ceux  qui  lui  ont  eie  annonces 
par  le  Idirecteur,  et  conQrmes  par  le  filateur 
chez  lequel  ont  ete  appliques  les  premiers  ap* 
pareils. 

La  Commission  regrette  d'etre  obligee  de  re- 
meltre  k  Tannee  prochaine  sa  decision,  mais 
on  comprend  qu'elle  ne  peut  engager  sa  res- 
ponsabiliie  sans  que  son  opinion  soit  entiere- 
ment  etablie. 


Application  de  decolorants  de  toute  espece 
sur  les  tissus  de  drap 

Par  M.  Briant-Delamarre 


Cette  application  a  lieu  sur  tout  les  tissus  de 
draps  quels  qu'ils  soient,  cont'ectionnes  avec 
toules  sorle  de  matieres,  renaissance  et  laines 
meiangees,  pris  k  lout  etat  a  leur  sortie  du  me- 
tier k  lisser  et  conduits  jusqu'au  foulage,  desti- 
nes soil  k  la  teinlure,  soit  k  I'impression  sur 
tissus. 

Ce  precede  n'altere  aucunement  la  solidiie 
de  retoffe.  Son  but  est  Temploi,  devenu  impos- 
sible, des  nuances  foncees  employees  en  combi- 
naison dans  les  fits  servant  k  la  confection  des- 
dils  tiisus. 

Les  produits  des  nuances  foncees  sont  ainsi 
transformed  en  produits  de  nuance  claire  et  il 
est  possible  de  varier  4  volonte  les  teintes  et  les 
nuances  des  etoffes. 
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lOITUC.  —  Genres  hiver 
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—  1,043  — 
Diaignation  des  fiU  : 
A,  relors  cbeviotle,  nuance  foacte,  11.000  mi- 
tres au  kWog, 
Oiirdissage  unt  fonci  A 
Tisaage  tini  fonc£  A 

IlK.  ita  toai 

Nombre  ae  Ills : 
3.640. 

ISOduitesaud^ 
d^cimfelre. 

li  faiil  18  lames 

Largeur   sur    le 
■"  »  /  ■  /  ■  ,J^      metier :  1  mfet.  75. 
&-•  ^     ■  ^     ■  ^J^J         Rfll :  52  broches 
Ca.'     '  ■         ■     «  «.       au  decimetre. 
8 )  ■  •     *  ■     "■""  Passage  des  fila : 

tf^  «  "  .     S"S'  It     4  par  broch^e. 

Bf*  '  '  ■     S*!'  ■  '''^^  -^  0/0  sur  la 

tn.:  ■         ««aH   "      M  longueur  tissue. 
^.8     "  «S*S     ■  9  Largeur  dfifini- 

uEi     *   nSaS      "   ■  'i'e  ■  1  ™^'"  *0- 

rL;«  ■^■"j   .  ■  ^     ■  Poids  de  fd  d6- 

f  jj«  ' «  ■     ■         'b;^  grais!:6pour  unm&- 

B»     "S"  ■     'V    '■  Ire  d'^loffe   finie  : 

-1-1^ ■■■■-— ■—'-•-  Ok.  750. 

—  1.044  — 
DiBtgnalion  des  fits : 
A,  peigne  retors,  nuance  foncte,  25.000  mil. 
Bf  comme  A,  nuances  fonc^o  el  claire. 
Tissu  uni  fonci  A 


Ottrdixtage : 


Nombre  des  Rls  de 
la  chutne:  8.432. 

500  duiles  au  d^ci- 
miire. 

II  faul  18  lames  combinies. 

Largeur  sur  le  metier:  1  mitre  70. 

HiH  :  62  broches  au  d^cimitre. 

Passage  dea  fits  dana  le  r^l :  8  par  brocbte. 

Faire  correspoudre  les  fils  A  aux  places  Ja- 

Hetrail  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longueur 
liss^e. 

Largeur  d^rinitive  :  1  m.  40 

Appr6l  d^brouilli. 

Poids  de  ni  d^raissi  pour  un  mitre  d'etolle 
finie:  0  k.  800. 

—  1.045  — 

DJsignalion  des  fiLt  i 

^,  fonci  filiau  tilrede  10.000  mil.  au   kiloi^: 

n,  iilermidiaire,  au  titre  de  10,000  m  ,  au    k. 

C,  Clair,  au  litre  de    10.000  mil.   au  kitoi;, 

D,  relor.'  compost  de  2  fik  au  18.000  mifres, 
nuances  iuterm.  el  de  bourrelle  de  soie  au 
15.000  m. ,  nuance  vive,  50  tours. 

E,  comme  D,  nuances  vives. 
Ti».  d.  Ourditiafjd : 

2  relors,  D 
7  foocfis,  A 
2  relors  £ 
lOtnlerm.,  B 
2  retors,  i) 

1  Clair,  C 

2  relors.  E 
1  clair,  C 
9  interm.,  B 


Tistage : 
2  relors,  D 
5  toncis,  A 
2  relors, £ 

12  inlerm.,  B 
2  relors,  D 
2  relors,  E 

11  loncis,  B 

36  duiles. 


36Gls. 

Nombre  des  fils  tie  la 
chaine  :  3.348. 

170  duiles  au  d^ci- 
milre. 


II  laut  6  lames  combinies. 
Largeur  sur  le  milier:  1  milre  80. 
Rit :  62  broches  au  decimetre. 
Passage  des  flls  :  3  par  brocbSe. 
Faire  corresjiondre  les  Tils  C,  aux  plac 
qu6es. 
Relrail  au  foulage  :  18  0/0. 
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Largeur  definitive  :   1  mfetre  40. 
Apprdl  velout^  court. 
Poids  de  fil  gras  :  1  kilog. 

NoTA.  —  Nous  pouvons  foarnir  sur  demande  parti- 
cnlidre  et  contre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison  ou 
75  francs  par  an,  des  morceaas  d*^toffe  suivant  les 
designations  ci-deasus.  ■  L.  B. 
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PROJET  DE  UliNIEIENT  DD  TiBIF  DES  DOUiHES 

BILL     MAC-KINLEY 

lie  Parlement  des  Etals-Uais  est  saisi  depuis 
plusieurs  mois  d*uri  projel  de  r^forme  du  re- 
gime douanier  de  I'Union.  Cette  r^forme  qui 
prSsente  le  caract^re  d'un  remaniement  g^n^ral, 
se  r^ume  en  deux  bii!s,  prdpar^s  Tun  et  I'au- 
tre  par  un  membre  de  la  Ghambres  des  repr^* 
sentants  dont  ils  portent  le  nom,  M.  Mac- 
Kinley. 

Le  second  Bill  Mac-Kintey  a  pour  objet  sp6- 
cial  ie  remaniement Hu  tarif des  douanes.  Adopl6 
d*al)ord  par  la  Chambre  des  repr&^entants,  il  a 
M  soumis  aux  deliberations  du  S^nat  qui  lui 
a  fait  subir  de  nombreuses  modidcations  sur 
lesquelles  la  Cbambre  des  repr^sentants  est  ac- 
tuellement  appelee  k  detib^rer  de  nouveau. 

Quel  que  puisse  etre  le  resultat  du  debat  qui 
se  poursuit  entre  les  deux  Chambres  du  Parle- 
ment des  Etats-Unis,  il  D*est  pas  sans  inter^t 
de  donner  un  aper^u  des  principales  disposi- 
tions dti  tarif  projete  et  de  comparer  le  laux 
des  droits  qui  y  sont  inscrits  avec  le  tarif  d.e 
1883  aclueilement  encore  en  vigueur. 

Pris  dans  son  eusemble  le  larif  en  discussion 
frappe,  comme  moyenne  generate ,  les  mar- 
chandises  importees  d'un  droit  de  51.97  0/0  i 
\ix  valeur.  La  moyenne  des  droits  de  I'ancien 
tarif  ressorl  k  41.34  0/0  k  la  valeur.  C'est  done 
une  augmentation  moyenne  de  10.63  0/0  k  la 
valeur. 

Voici  quelles  seraieni  les  modifications  ap- 
portees  au  tarif  par  le  projet  de  loi  tel  qu'il  est 
issu  des  deliberations  du  Senat  americain,  pour 
les  laines  et  tissus  de  laines  : 

Le  nouveau  tarif  augmente  dans  une  propor- 
tion importante  les  droits  sur  divers  articles  : 

Sur  les  laines  brutes  de  i''^'  et  de  2«  classe 
les  droits  seraient  pories  de  48.10  0/0  a  51.10 
0/0  ad  valorem  ;  sur  les  laines  de  3®  classe, 
de  26.30  0/0  a  32.18  0/0 ,  sur  les  laines  non 
maaufacturees,  b'ousses  et  laines  dWQlochage 
de  3i.32  0/0  k  40.66  0/0. 

Les  (lis  seraient  taxes  en  moyenne  a  raison 
de  1 17.71  0/0  a  la  valeur,  au  lieu  de  67.23  0/0. 

Kn.  ce  qui  concerne  les  lissus,  on  note  les 
augmentations  suivantes : 

I^  droit  ad  valorem  est  porte  : 
Pour   les   (issus  de 

laine  cardee  de.  .  71.45  0/0  k  90.32  0/0 
Pour    les  tissus  de 

laine  peinee,  de.  .    67.71      —     183.32 


Pour  les  couvertures 

de  lit,  flanelle  de.     70.04      W-   ..  .05.46; 
Pour  les  etofTes  pour 

vetem.  de  femme 

etoffes  en  laine  en  ,f  ,^' 

poils  purs  de':.  .     75,99      —     l()*t5»f 
EtofTes  en  laine  ou 

polls  melanges,  de    64    »     —       88.3!7 
Pour  les  veiements 

con  feci  ionnes,  de.    5i.97      —       84.74 
Pour  les  manleaiix, 
dolmans,  etc.,  pour 

femmes,  de  .  .  .  .    60.09 '    —     .  82.^0 
Pour  les  sanglesjbre- 

felles,  ceintured,     . 

ganses ,  torsades , 

etc.,  de 64.55      —  *    89,11 

Pour  les  tapis ^  46.31      —'60^8^ 


il 
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L'apiirtt  dans  la  iabrication  de  la  drapirie;  anj}|aise 

Leeds,..  Notre  fabrication  est  certainemenri 
la  hnuleur  de  la  fabrication  anglaiseau  point  ^e 
vue  de  la  qualite  de  retolTe  ;  mais  les  An^lfis 
savent  donner  k  l.eur  dra^erie  un.  aspect  qui 
previent  en  sa  faveur.  ^  ^ 

Nous  parlerons  d'abord  de  la  drap^rie  pei- 
gnee,  puis  nous  finirons  par  la  descripjion  ^e 
Tappret  que  Ton  dbnne  ici  aux  articles  ctvrdes 
c  Melton  »  et  c  Castor  ».  '    « 

En  examinant  un<?  etofTe  en  peigoe  fabriquee 
en  Angleterre,  le  connaisseur  est  frappe  par  sa 
douceur,  son  bel  aspect  brillant.  D'ou  peuVent 
provenir  ces  (jualiies  ?  Elles  ne  peuvent  venir 
que  du  tissage,  de  la  malifere  ou  de  Tappret^  , 

Je  place  avec  intention  le  tissage  en  premier, 
parce  que  je  veux,  d^s  le  debut,  exprimer  mon 
avis  k  ce  sujel,  k  savoir  que  leur  tissage  ne  dif- 
fere  du  ndtre  que  par  quelques  details  qui  ne 
peuvent  avoir  aucune  influence  sur  Taspect  pt 
le  toucher  de  TeiofTe.  , 

Ayant  eiimine  Tinfluence  du  tissage,  noys 
avons  k  considerer  maintenant  le  r6le^  de  la  ma- 
tifere. 

Je  crois  bien  que  la  matidre  ef^t  pour  quelqiie 
chose  dans  le  bon  resultal  qu'ils  obliennen), 
etant  donne  que  les  Anglais  emploienl  toujoufs 
de  belles  laines  fines,  et  que  ces  laines  so.ipt 
presque  toujours  fiiees  en  gras  en  filature  C07|- 
tinue.  II  faut  njouler  anssi  qu'avec  ua  peign^e 
capable  de  produire  un  n^  40  excellent,  uh,  fa- 
bficant  anglais  fera  faire  du  n®  30,  t'andls  qij^ 
le  Frangais  exigera  du  n®  50  de  son  filaleui^*. 
Dans  fie  pareilles  conditions,  le  resultat  ne  saii- 
rait  etre  le  meme  en  tissu.  / 

Ayant  admis  que  la  matiere  jrde  un  cerfaiii 
rdle,  nous  pouvons  nous  aemarder  mkint^nar^t 
si  elle  seule  imporle  et  si  Tappret ' n'a  pa^,  'hii 
aussi,  une  influence  sur  le  resullat  final; ''J^e 
.suis  persuade,"  pour  ma  part,  que  Tappret  joue 
un  rile  non  moins  important,  et  qu'en  Iraitarft 
noire  etolTe  dans  les  conditions  anglaises,  noiis 
arriverions  k  un  resultaltrfes  satisftiisafif:  '' 
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L'opAration  du  « crabbing  i  ou  vaperisage, 
par  exfimpley  qu'iU  doonent  dans  leur  appr^t 
du  peign^  et  que  nous  n^appliquons  pas  en 
France  d^  la  m6me  mani^re,  fornie,  k  mes  yeux, 
une  des  causes  du  bon  rteulUt  qu'iU  oblien- 
nttai  dans  leur  appirM.  Le  but  de  cette  opera- 
tion est  de  donner  &  la  pi^ce  un  lustre  perma- 
nent qui  est  pr^is^ment  recbercb6  dans  la  dra- 
perie  peignie  et  qui  rehausse  Taspect  de  la 
marcbandise.  Son  effet,  ajout^  k  celui  de  la 

Eresse  et  du  passage  k  la  vapeur  final,  est  tr^ 
ivorable. 

Je  v^s  d'ailleurs  donner,  aussi  exactement 
aue  possible,  la  marcbe  que  j*ai  vu  suivre  pour 
lapprM  d*une  pi6ce  de  draperie  tout  pmgn6 
dans  une  des  grandes  teintureries  de  Leeds. 

li^  operation :  c  orabbing  »  que  nous  appeU 
lerons  c  yaporisage  ». 

La  pi^ce  passo  dans  une  cuve  contenant  de 
Teau  houilitnte^  de  la^oa  k  &Ure  compl^tenient 
mouill^  de  part  en  part,  et  vient  s'enrouler 
•tMT  uu  cyliodre  perfoi^.  On  enveloppe  abrs  la 
pitee  d'line  toile  en  ficelant  herm^tiquement 
aux  deux  bouls.  Le  cylindre  perform  peut  se  vis- 
ser  sur  un  tuyau  de  vapeur.  On  fixe  ainsi  le 
cylindre  et  on  soumet  la  pitee  4  raclion  de  la 
vapeur  pendant  5  &  8  minutes,  temps  n^ces- 
saire  pour  que  la  pi§ce  soil  bien  perciSie.  L'op^- 
ration  est  commence  avec  la  queue  de  la  pi^ce 
prise  pour  t'jte.  La  pi^ce  est  ensuile  d^roul^e 
«n  passant  en  Tair  pour  refroidir. 

Cette  operation,  non  seulementdonne  un  lus- 
tre permanent  k  la  pi^e,  mais  encore  la  fait 
rentrer  naturellement  k  sa  iaize. 

Apr^  cette  operation  du  vaporisage,  la  pi&ce 
est  bien  d^graiss^e  k  fond  au  savon,  puis  apr^s 
lavage  elle  est  teinte.  II  est  de  grande  impor- 
tance que  ce  d^graissage  soit  bien  complet  pour 
avoir  un  bon  r^sultat  en  teinlure. 

La  pi6ce  teinle  est  lav^,  esbor^e  puis  s^ch^ 
et  ram^.  Ensuite  elle  est  port^  k  la  lainerie 
ou  elle  est  gratt^e  k  sec  pour  facililer  Top^ra- 
tion  de  la  lonte  et  permetlre  d'enlever  tout  le 
duvet  afin  d'obtenir  une  ^toffe  k  grain  ou  dessin 
bien  net,  condition  essentielle  dans  un  tissu 
peign^.  Apr^  la  tonle,  vient  la  presse^  opera- 
tion qui  a  egalement  une  grande  influence  Bur 
le  r^sullat  final.  On  encarle  les  pieces  et  on  les 
met  en  ^resse  en  les  s^parant  par  des  plaques 
de  fer  bien  chauflfees  ;  on  donne,  au  mo  yen  de 
la  pompe  hydraulique,  unp  pression  exlrSme- 
ment  forte.  Apr6s  un  s^jour  d'une  nuit,  on  re- 
donne  k  la  pi^ce  une  presse  rechange. 

Leur  peignS  serait  carteux  cependant  si  on 
pe  lui  donnait  maintenant  I'operalion  finale  du 
•  steaming  »  ou  c  passage  k  la  vapeur  ».  La 
pi^ce  passe  rapidement  au-dessus  d*un  tuyau 
perce  d*une  rang^e  de  petils  trous  et  dans  le- 
quel  on  peut  faire  passer  un  courant  de  vapeur. 
On  r^gle  cette  vapeur  suivant  le  plus  ou  moins 
de  presse  a  enlever ;  une  certaine  pratique  per- 
met  k  Touvrier  de  juger  du  nombre  de  passa- 
ges k  donner  la  pifece.  Apres  cette  operation,  la 
piece  est  pr^le  k  6tre  expedite. 

Maintenant  que  nous  avons  vu  comment  on 


apprete  un  Hssu  peigne,  aous  alioas  examiner 
Tappret  de  deux  arlicles  que  les  Anglais  r^us- 
sissent  parfaitement  et  ou  TapprM  joue  un  gnnd 
rdle.  On  remarquera  que,  \k  aussi,  le  proccd^ 
du  vaporisage  est  tr^s  important. 

Appret  du  €  melton  ».  —  Pour  obtenir  une 
bonne  etoffe  c  melton  9,  il  vaut  mieux  degraisser 
avant  foulage.  En  premier  lieu,  cela  donne  plus 
de  vivacite  a  la  nuance,  et  ensuite,  point  non 
moins  important,  permet  au  foulonnier  de  pro- 
duire  le  feutre  bien  €  corse  »  qui  est  d*«ne  Im- 
)>ortance  capitate  pour  le  bon  trailement  de 
reiofle. 

Le  foulage  en  longueur  ne  doit  pas  etre  moin* 
dre  de  8  4  9  0/0«  pour  etre  certain  d'obtenir  en 
fini  une  etoffe  solide,  ferme  el  ayanl  €  de  la 
mairi».  Apres  ce  premier  degraissage,  TetolTe 
doil  eire  secbee  ou  au  moins  essoree  avant  le 
foulage.  Pour  fouler,  employer  un  savon  neuire 
puisque  toutes  les  impuretes  el  Tbuile  onl  ele 
enlevees  au  degraissage.  Cela  necessitera  un 
foulage  plus  long  ;  mais  c'est  justemenl  ce  qui 
convient  pour  produire  une  etoffe  bien  feulreo. 
Bien  surveiller  la  piece  au  foulage  pour  eviler 
les  faux  pits.  Lorsque  Toa'ajoute  le  siivon,  f^tire 
bien  attention  de  ne  pas  en  mellre  une  Irup 
grande  quantiie. 

C*est  Tune  des  raisons  pour  laquelte  il  est 
preferable  de  secher  la  piece  avant  de  la  mettre 
dans  la  pile ;  cur,  si  la  piece  est  trop  mouillee, 
il  y  a  danger  d'obtenir  un  tissu  spongieui  el 
et  lorsque  Ton  fait  passer  Teiofie  direclemenl 
de  la  machine  k  degraisser  dans  la  pile,  Taddi- 
lion  du  savon  ne  tail  qu'augmenler  les  chances 
d'obtenir  une  piece  Irop  humide. 

Apres  le  foulage,  second  degraissage,  cede 
fois  sans  savon,  celui  employe  dans  le  fou1a;;e 
de  la  piece  suftisant.  On  peut  se  servir  dVau 
chaude,  de  37  k  40>  cent.  Surtout  bien  liver  a 
fond  pour  debarrasser  retoffe  de  tout  le  savon, 
sans  quoi  il  serait  impossible  de  donner  k  la 
piece  le  lustre  convenable.  Dans  eel  etal,  la 
piece  est  prete  pour  la  lainerie. 

N'employer  que  des  chardons  dej&  uses  el  ne 
lainer  que  dans  un  sens  en  ne  touchanl  que  le 
dessus  dn  feutre  et  non  le  fond. 

Apres  ce  l.iinage,  tondre  de  fac^on  k  egaliser 
le  duvet  en  le  laissanl  court  el  doux  au  tou- 
cher. Arriv6e  la,  la  piece  est  preie  pour  Tope- 
ration  du  vaporisage  qui  est  I'un  des  points  iiiv 
portants  dans  Tappret  du  melton.  On  remet  b 
piece  sur  la  lainerie  et  on  donne  k  toute  eau 
une  couple  de  traits  dans  deux  sens,  on  Ten- 
roule  ensuile  bien  fortemenl  sur  on  cylindre 
perfore,  on  la  couvre  d'une  loile  que  Ton  atta- 
che aux  deux  bout^et  Ton  enlourele  lout,  d'une 
bout  k  Tautre,  d'une  laniere  de  drap  d'une  lar- 
geur  de  8  ^  10  cent. 

Ces  precautions  sent  necessaires  pour  con- 
server  le  tout  en  place  pendant  le  passage  de  la 
vapeur.  Le  rouleau  est  ainsi  place  sur  le  vapo- 
porisaleur  que  nous  aliens  decrire  en  quelqut^^ 
mots. 

II  oe  compose  d'un  bftti  en  fonte,  au  haul  ei 
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au  bag  daqael  6e  Irouveot  en  aaiiiie  des  bras 
dans  lesquels  on  pent  Hxer  des  rouleaux. 

Gee  rouleaux  consistent  en  un  tuyau  en  fer 
galvanise,  perform  de  petils  lrou«,  el  s'einboi- 
tant  dans  des  trou^  de  tarifere  imperm^ablcs  k 
la  vapeur  qui  se  trouvenl  dans  lesdits  bras  en 
saillie  du  b&ti. 

Oes  tuyaux  de  communication  permettent  de 
faire  arriver  dans  les  rouleaux  soil  dePeau,  soit 
de  la  vapeur,  les  diff^rents  conduits  d*eau  etde 
vapeur  ^tant  absolument  inddpendants  I'un  de 
I'autre  et  ayanl  chacun  un  robiaet  special  de 
contrAle. 

Apr^  avoir  bien  assnjetti  le  rouleau  sur  les 
bras  du  b^li,  on  ouvre  la  conduite  dVau  jus- 
qu*&  ce  que  la  pidcesoilcomnl^lement  mouill^c. 

On  intprcepte  k  cc  moment  I'euu  ct  on  fail 
passer  la  vapeur  sfecbe  jusqu'^  cc  que  la  pi^ne 
Foil  perc6e  de  part  en  part  absolument  comme 
avec  I'eau  On  inlercepte  alors  la  vapeur  el  on 
refat)  passer  I'eau  de  fa^on  &  refroidir  la  pi^ce. 
L'op^ration  du  vaporisa^^e  est  ainsi  lerminee. 
On  enl^ve  la  toile  et  Ton  porle  la  pi^ce  h  ia  lai- 
nerie  ou  on  lui  donnc  un  autre  passage  frais. 
La  pi^ce  est  ensuile  enroul^e  k  nouveuu  sur  le 
cylindre  pcrfore,  en  ayant  bien  soin  cette  fois 
de  prendre  Taulre  bout  de  la  pi^ce  en  premier, 
et  on  recommence  ainsi  rnp^ratlon  du  vapori- 
sage  tel  qu'il  vient  d^nt.  Trois  ou  qualre  repe- 
titions de  ce  vaporisage  sont  sufflsan's,  mais  un 
peut  le  r^p^ter  aulant  de  fois  qu*on  le  juge 
n^cessaire. 

La  pifece  est  alors  d^roul^e,  ossor6e  el  s4chee. 
Apr&s  quelques  passages  k  la  broase  la  pifece 
est  pr^te  pour  la  tonle ;  une  l^g^rn  brosse  k  la 
vapeur  pr^c^danl  la  lonle  ne  pourra  cerlaine- 
menl  avoir  qu'une  heureuse  influence. 

En  tondant,  avoir  bien  soin  de  ne  pas  rele- 
ver  le  poil  trop  fort  en  appliquant  la  brcsse  de 
la  tondeuse  Irop  durement  sur  le  lissu.  Les 
Meltons  demandenl  a  6; re  londus  tres  courts, 
sans  toulefois  monlrer  la  corde,  ni  faire  grisail- 
ler  le  lissu. 

Apres  une  nouvelle  brosse,  qui  devra  dire 
bien  douce  ct  accompgn^ed'unpeu  de  vipeur, 
la  pifece  est  pr^le  pour  la  presse.  Si  r^loffe  est 
trop  luslr^e  apr^s  la  presse,  il  fuudra  lui  re- 
don  ner  une  l^g^rc  brosse  a  la  vapeur. 

Pour  les  Mellons  leints  en  pi^cc,  on  fail  pas- 
ser Tetolfe  sur  un  rouleau  ordinaire  apr^s  le 
vaporisa-^t;  et  on  la  Ipisse  reposer.  Si  on  ne  teint 
qu*au  bout  d*un  certain  temps,  il  fuudra  chan- 
ger la  pidce  bout  pour  bout  apr^s  un  inomen*. 
Apr6s  la  teinlure,  on  donne  qi:eiques  trails  k  la 
lainerie  &  retat  mouilie,  de  fii^^on  a  coucher  el 
6gatiser  le  poil  avant  de  continuer  le  resle  des 
operations  decrites  plus  haul. 

On  pratique  aiijourd*bui  les  deux  operations 
du  vaporisage  et  du  lainage  sur  une  seule  ma- 
chine, qui  permet  d'oblenir  le  resultat  que  nous 
veiions  fie  deerire  beaucoup  plus  rapidemenl 
que  par  I'ancien  precede.  Nous  aliens  ciecrire 
celle  nouvelle  machine  el  la  fagon  d'opert^r. 
U'esl  la  iainerie  ordinaire  avec  des  cyiindres 


performs  en  coivre  en  haut  et  en  bas  k  la  place 
des  routeaux  en  bois.  On  admet  la  vapei:r  dans 
les  cylindre  des  deux  cdtes.  Le  cylindre  du  bas 
est  place  dins  un  reservoir  ou  Ion  peut  faire 
arriver  de  Teau  froide  pour  refroidir*  TetofTe 
aprfes  le  passage  de  la  vapeur.  La  pi^ce  est  done 
placee  sur  la  machine  absolument  comn.e  dans 
une  Iainerie  ordinaire :  on  Fenroule  d'abord  sur 
le  rouleau  du  haut,  puis  on  i^altache  k  la  toile 
du  rouleau  inferietir  et  on  la  fait  passer  sur  ce 
dernier  rouleau.  Pendant  les  2  ou  3  trails  de 
lainage  que  Ton  donne  maintenanl,  le  reservoir 
doil  etre  plein  d'eau  de  fa^on  k  percer  compld- 
tement  la  pidce  que  Ton  enroile  sur  le  cylindre 
du  haut  avec  la  toile.  On  fait  arriver  alors  la 
vapeur  des  deu.\  cdies.  laissant  toujours  tour- 
ner  U  Iainerie.  Aussitdl  que  la  vapeur  perce  le 
rouleau,  on  fail  passer  ia  piece  sur  le  cylindre 
du  biis  k  travcrs  le  reservoir  d'eau  froide,  de 
ii^on  k  retroidir  I'etotTe.  Apr^s  que  la  piece  a 
eu  une  couple  de  tours  de  cetlef  maniere,  on  la 
fait  passer  sur  le  rouleau  inferieur  avec  la  toile 
par  dessus.  On  fait  couier  Teau  du  reservoir  et 
on  ouvre  la  vapeur  en  faisant  repasser  la  piece 
sur  le  cylintlre  du  dessus.  Apres  quelques  re- 
pet  ione,  ro(>eration  est  compietement  terminee. 
Comme  Ton  voii,  celte  machine  H  un  reel  avan- 
tagesur  Tancien  precede,  puisqu*elle  permet  de 
f'airo  on  mdmo  h^mps  deu^  operalions,  lo  lai- 
nage et  U*.  vaporisage. 

Apprei  (U»  Tarlicle  €-Cnstor».  —  Le  Castor 
chainc  colon  e.st  le  plus  tlitTicile  k  appreier,  et 
Toperaiion  du  foulage  joue  un  r6!e  preponde- 
rant pour  arriver  k  un  lK)n  resultat.  En  lavant, 
il  est  de  toule  necessite  que  la  moindre  trace 
de  savon'Foil  cnlevee.  II  n'est  pas  du  tout  06- 
ces^aire  d'avoir  un  ^avon  riche  ou  epnis  pour  le 
foulage,  piiisque  Ton  aurail  d'uulant  plus  Je 
dilTiculie  dans  le  lavage  el  que  Ton  risque  ainsi 
d  avoir  de  la  marchandise  marbree  apres  tein- 
lure. 

Apres  lo  lavage,  essorer,  puis  lainer.  Au  lai- 
nagi?,  it  est  necessaire  d'obteair  assezde  <toile» 
pour  couvrii  con  vena  blement  la  chaine ;  si  le 
duvet  obtenu  sur  le  fond  n'est  pas  sufflsimt,  on 
risquera  d*avoir  une  eiofTo  grise  en  fini.  Dans 
le  lainage,  toujours  travdiller  dans  un  meme 
sens,  pour  avoir  un  duvet  bien  droit  et  doux. 
Do  la,  la  piece  va  k  lu  londeuse  oCl  Ton  londra 
asj^ez  court  pour  pcrmettre  au  lainage  subse- 
quent, appeie  striitqu.ige,  d*arriver  au  fond  de 
la  toile  el  redresscr  lonies  les  Gbres.  Cependant 
eviler  de  tondre  Irop  court  pour  ne  pas  avoir 
un  li^su  gris  en  fini ;  d*un  autre  cdte,  si  la  tonte 
n'(*^l  pas  suffisanto.  la  laineuse  ne  pourra  pas 
operer  convenablemcnl.  Apres  un  lainage  frais, 
on  enroule  sur  un  cylindre  perfore  et  on  prati- 
que le  vaporisage  de  la  fu^on  decrile  i\^]k  pour 
Tappret  du  Mellon  Le  v.ipoiisage  est  recom« 
mence  apres  un  second  lainage  frais.  La  piece 
est  maiutenant  teinte.  Ap^^s  avoir  ete  iavee, 
essoree  et  secheo,  on  pou  ra  lui  donuer  avec 
avantage  une  legere  brosse  avec  un  peu  de  va- 
peur seche.  Ensuile,  tondre  aussi  court  que 
pofsible,  sans  toulefois  montrer  la  corde.  La 
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,.toUe  doit  avoir  ainsi  un  toucher  <y)urt  et  offrir 
un6  certaine  r^istance  en  Ja  frottant  k  contre- 
sens,  sans  cependant  que  ce  toucher  soit  dur. 
Quand  la  pi^  est  bien  iondue,  la  brosser  k 

,1a  vapeuFy  puis  meltre  en  presse.  On  fera  bien 
de  pres&er  avec  Tendroit  en  dessous,  puisqu'on 
demande  dans  cet  article  le  plus  de  brillant 
possible.  Ensuite,  apres  un  I6ger  passage  a  la 
yipeur  pour  Taire  disparaltre  le  glac6  de  la 
presse,  la  pi&ce  est  pr^te  k  ^tre  expidi^. 

Paul  AUSCHER, 
Titulaife  d^une  bourse  de  voyage  a  Vetrangei\ 


IV  FOIIE  ADI  L4IHES  A  TABSOTIE 

.  ...  La  foire  s'est  oiiverte  cette  ann^e  dans  les 
.conditions  to)noniiqu^s  les  moins  favorables. 
La  situation  du  march^  perraettait  de  pr^voir 
une  reduction  sensible  dans  le  mouvement  des 
achats,  car  les  fabricants  russes  et  polonais  qui 
sont  les  acheteurs  le^  plus  importanls  ont  fait, 
4>ar  suite  de  la  mauvaise  recolte  de  1889,  uue 
campagne  d^sastreuse,  et  peu  d*industries  ont 
.'ite  aM8si^^prauv.6es  que  celle  des  luines.  Les 
gr^n(|^  peotres  de  pioduclion  tels  que  Tomas- 
^W^Zgieiz,  Kaiii^z,  Opatow  et  m^me  Lodz,  sont 
encore  en  pleine  crise';  la  production  a  dimi- 
nu^  de  pr^s  dejnoiii^  et  les  fuillites  survenues 
sur  plusieurs  m;^rches  russes,  Odessa,  Mo^cou 
et  P^tersbourg  nolammeni,  ont  rendu .  iinpar- 
tic^b^es  les  transactions  k  credit.  En  Tabsence 
des  com.maivdeH  et  pour  dcouler  le  stock  de  la 
4)Toduction  de  I'ann^)  preo^denle,  les  fabricants 
ont  ^t^  obliges  de  rexp6<lier  sur  les  places  de 
.consommation  avec  ordre  de  vendre  n'iraporte 
k  quel  piix,  et  les  pertes  r^ultanl  do  ces  ven- 
tes  forc^  ne  leur  ont  pas  permis  de  faire  des 
achats  de  laines  importnnts. 
.  En  ce-qujL  coocerr)e  les  acheteurs  allemands 
qui  fi^quentent  habituellement  la  foire  et  donl 
les  operations  sont  presque  aussi  considerables 
que  c^Ies  des  industriels  indigenes,  its  sont  ar- 
rives dans  de^f  circoni^tancescxceplionnellement 
defavorables. 

.  La, haussedu  rouble,  en  eflet,  a  atlcint  des 
propor'ions  qui  n*av.iient  pas  ete  egal^esdepuis 
la  guerre  d'Orient  et  a  produit  un  rench^risse- 
ment  excessit  de  tous  les  produits  du  pays.  Eh 
moins  d'un  an  la  valeur  du  franc  est  tomb^e 
(le  40  a  34  kopecks,  .ce  qui  constitue  nne  de- 
preciation de  plus  de  12  0/0,  el  nne  augmen- 
tation analogue  en  faveur  du  roubk*  L*.-icheleur 
etranger  se  trouvail  done  oblige  dereduirc  dans 
la  meme  proportion  le  montant  de  f es  ofTies. 
Gelte.plus  value  de  la  monuaie  fiduciaire  a  en 
i>utre  favorise  rimportnlton  dans  tout  Tenripire 
des  produits  manufactures  de  provenance  etran- 
gere,  car  les  droits  de  douane  eiant  per^us  en 
or,  la  depreciation  de  ce  metal  a  donne  une  vive 
impulsion  au  mouvement  de  I'importation  en 
general. 
I . .  D^autres.  .circonstances  d'une  nature  diflfe- 
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rente  ont  egalement  exerce  liifie  Influehce  ^- 
cheuse  sur  les  resuttals  de  la  foire.  Si  Tindus- 
trie  de  la  laine  est  en  soufTrance  en  Pologne, 
sa  situation  n*est  pas  meilleure  dans  les  pays 
limitrophes.  La  concurrence  des  laines  d'Aus- 
tralie  d'une  part,  et  de  I'autre,  le  goCtt  du  jour 
et  les  variations  de  la  mode  qui  tendent  k  oi- 
dure  les  draps  fins  de  la  consommalion  pour 
les  remplacer  par  d'aulres  eioffes  ont  ebranie 
la  situation  des  fabriques  allemandes  qui  a  sen- 
hiblement  empire.  Les  pelites  foir^s  aux  laines 
qui  ^e  tiennent  en  Siiesie  quelques  jours  avant 
celle  de  Varsovie,  ont  mis  ce  fait  en  evidence  en 
accusant  une  tendance  mauvaise  et  une  reduc- 
tion d'environ  10  0/0  dans  les  prix.  Les  mar- 
ches plus  importanls  de  Breslau  et  de  Posen 
ont  encore  accentue  ce  mouvement  de  faiblesse, 
de  telle  sorte  que,  pour  rncheteur  allemand, 
les  laines  polonaiies  etaient  doublement  depre- 
ciees,  d'abord  par  valeur  de  la  marehandise 
elle-memeet  de  plus  par  le  rencherissement  du 
ro'ible. 

Au  debut  de  la  foire,  le  marche  a  eie  tr&s 
calroc  et  les  apports  inferieurs  k  ceux  de  Tan- 
nee  derniere.  Les  acheteurs  se  tenaient  sur  la 
reserve  et  ne  faisaienl  meme  aucune  ofTre,  tan- 
dis  que  les  vendeurs  s'en  tenaient  k  demande r 
rimpossible,  les  prix  de  1889.  Les  transactions 
ont  par  suite  ete  tr^s  difficiles,  et  c'est  a  peine 
si,  pendant  les  prjemiers  jours,  on  a  vendu  20 
0/0  du  stock  arrive  dans  les  magasins  de  la 
Banque.  Ce  n*est  que  le  troisiemc  jour  que  l&s 
aff.ures  ont  pris  plus  d'animation  a  la  .«uite  de 
nouvelles  de  Berlin  sigunlant  une  tendance  un 
peu  plus  ferme. 

D'apres  les  releves  otficiel^  de  la  delegation 
municipale,  la  foire  de  1890  a  presente,  com- 
paroitivemenl  a  celle  de  1S89,  les  resultats  sui- 
vants : 

Slock :  Laines  vendues.  L'lines  non  vendues. 

1890  1889 


pojds. 


kilog. 


ponds.       kilog. 


70.974  1.135.584  75.283  1.214.228 
29.000  464.000  30.000  480.000 
71.974         671.584      45.283         73i.228 

Si  le  chidre  des  apports  est  inferieur  k  celui 
de  1889,  la  quantiie  de  laines  vendues  est  k 
peupresla  meme.  En  ce  qui  concerne  les  prix, 
la  proportion  est  toute  diiTeiente,  ainsi  qu*il 
resulte  du  tableau  suivant : 

1890  1889 

thalers  thalers 

le  centner.      le  centner. 


L'dnes  extra  fines  L 

—  II. 
Laines  fines           I. 

—  II. 
Laines  communes 

On  rappelle  que  le  thaler  polonais 
kopecks  et  le  centner  5V kilog. 


122-127 
92-109 
79-  85 
65- 
60 


75 


130 

100 

82 

70 

57 


-149 
-llti 

-  95 

-  80 

-  65 

n0.90 
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;.  .-.I^e  coura-  du  -rouble  ■«  prdsentd  pendimt'  la 
I'foire  l«8  variations  suivantes ;  .      t 

4890.  '■  •'     1889.     • 

Pour  100  roubles.     Pour  100  roubles. 


marcs. 


yy.i 


marcs. 


J  £ 


14jum  235  75  pfennig  ^2)6    75  pfennig 

15  -  —          —            208  .25      — 

16—  234  25    —            207    75     — . 

17^  233  25    —               -^ 

18—  233  75    ^'     .     ^07    '75     — 

Un  des  caract^es  distinctifs  de  If^  toire  de 

cetle  ann^e  c*est.que  les  .laine,^  de  premiere 

^  qualit^i  qui  sont  habituelleroenl  l08  plua  appr^- 

ci^es  et  qui  altirent  a  Varsovie-certaind  ache- 

leurs  ne  recherchant  que  la  qualil6  extra- fine, 

ipnt  dl6  d^laiss^eSy  tandis  qu^  las  au  tres  cat 

trouv^,  plus  facilement  des  aclieteurs  el  n'ont 

subi  qu'une  perte  de  cinq  k  dix  pour  cent.  Quaat 

aux  laiaes  communes,  la  depreciation  est  en"- 

.core  moins  sensible^  Ce  fait  parait  dire  unedes 

consequences  des  variations  de  la.moje  qui 

.  tend  actuelleroent  A  Qmcplpyer  de  preference  aux 

id^aps  Ires  fins  les  etoiles  en  laine  p^ignee^    . 

',     Sous  le  rapporjt  de.la  qualite,  elle  e«t  en  ge« 

;nerat  inferieure  ^  celle  de  Tannee  precedente. 

Le  lavage  a  eie  satisfaisaat,  mais  le  sechage  el 

l^emballage  ont  lai$$e  beaucoup  4  desirer  pour 

certain^s  parlies  qui  ont  eie  exposeesaux  pluies 

survenuc3  au  commencement  du'  mois. 

Apres  la  cl61ure  de  la  foire,  les  afTaires.  ont 
pris  une  cerlaine  animation,  maisj^  prijc.ant 
eie  moins  fermes.  Les  a'^heteurs  eii*angers  lonl 
choisi  de  preference  les  laines  fines  n^*  I  et  II, 
tandis  que  les  exlra-fines  n'onl  trouve  d'ecou- 
lement  que  dans  les  fabriques  du  royaume. 

On  peut  evalUer  ii  20.000  pouds  (320.000  ki- 
log.)  environ  la  nuanlite  vendue  apres  la  cld« 
lure,  alor«  que. 30.000  poyJ*  (480.000  kilog.) 
seulement  representenl  le  mouvemeul  des  tran- 
sactions pendant  les  Irois  jours  precedents,, 
i  Je'dois,  comme  d*hubitu(^e,  constater«.  Tabr 
'sence  des  acheteurs  fran^ais  qui  continuent  a 
s\'ipprovisionner  de  laines  polonaises  par  rin- 
lermediaire  des  marches  allemaniU  et  k  des 
conditions  plus  onereusc.s  ques'iU  frequenlaient 
la  foire  de  Varsovie. 

BOYARD, 

Comul  geniral  de  France. 
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ALLEIAGNE 

Marchi  auc  laines  de  Kirchheim  et  de  Heilbronn 

La  quanlitu  de  laine  amenee  ce'.te  annee  sur 
le  marche  de  Kirchheim^  a  eted'environ  7.303 
qx.,  (contre  8.836  en  1889)  dont  la.  presque 
tola  lite  pi  oVenaii  des  ei'eveui*sWurtembergeois. 
L*apport  des  marchands  se  chilTrant  souvent 
par  miiliers  de  quin'aux  a  eie  cetle  foib  pres- 
que  nul. 

Marche  de  Heilbroniv,  ^^  ^ur  ce  roarchej,  ' 


les:  arriVages  ont  eie,'  comnie  k  'KireUheim,  "^In^ 
ferieura  k  ceux  des  annees  precedentes';  i^rip 
iSesont  eleves  qu'4  2,723  qx.,  soit  en  dimihu- 
^tion  d*environ  2/5  comparativement  a  radnee 
derniere  oik  ils  avatent. attaint  4936  qx»  '  ^. 
La  diminution  constatee  cette  annde  dans  le 
chiiire  des  arrivages  ont  altribuee  au  deVelop- 
pement  de  r^aapprlilion  des  moqtons,  qui  dMik 
ces  derniers  tempsa  ete  favorisee  par  les  hauts 
pri]^  payes  par  la  boucherie  et  prifteipalement  & 
la  situation  incertaine  dans  laqu<^lle  se  trouve 
actuellermetil  le  commerce  des  laines,. 3iiQa1>oii 
qui'  a  determine  beaucoup  de  marphandsr  & 
s'abstenir  de  faire  des  envois.  '     ^''i 
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p.  DE  SUZENNECOURT,  !,,, 

uCwf^ui  de  France, :  . 
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"  pisrtes  dkos  la  longueu^  dl-a  pi^cmk  teint^s , 

i  •'       '  •  .    ■■■ 

J  MM.  Anlon-Aub  pt  Cj^^.n-^gociants  i, Paris, 
ont  iuterjete  appel  d'un*  jugeme,nl  rendu,  i^  20 
mars  ileruier ,  .par  le  tribunal  d**  Cj[jnfimerc^,,il^ 
Roubaix,  eritre^^ux  el  MM^^  Hxnnart  fi-e'res, 
t^inlurieis-appreteurs.  L*a(Iaife  est  d^f^ree  ,4  (a 
seconile  charnjiire  d^^la  Go^j,  M*  Allaerl  plf^ido 
pour  les  appel  lilts,  M"^  de  6eaulieu  pouf  les 
intirnes.       ,  ,  .      . 

Les  relations  commereiMeft  ont  commence 
entro  les  pVaideiirs,  eii  18^.  Elles  fcor*suierent 
dans  renvoi,  pour  eire  leints,  par  MM^J,  Apton- 
Aubel  Gift,  iMVI,  tlmuurl  frere^^  de  tissus.en 
.cachemire  d'Ecoss»3,  lie  tissus  serg  s  el  de  lis-^ 
sus  de  fanlaisie.  ^ 

Les  difficultes  ont  surgi  apropos  du  regle- 
ment  d'une  des  cam^agnes  fo89.  MM.  Antqn- 
Aub  el  Gie  emircnt.li  pretention  de  reclaraer  k 
MM.  Hanrtirt  fiferes  5:246  fi*.  05,  k  raison  de 
pertes  danS  la  longueur  des  pieces.  Ceux-ci  les 
ayant  assignee  en  paiement  de  5  074  fr.  ^  pout 
solde  des  fagons  de  leinture,  ils  conclurent  au 
deboute  et  formerent,  en  oUtre,  une  demande 
reconvenliopnelle  de  3.172  fr.  25. 

Le  tribunal  de  Roubaix  a  accueilU  la  demande 
principale  des  feinluriers  et  rejeie  les.  conctu^ 
sions  reconventionnelles.  II  a  repousse;  en  efFeV, 
les  reclamations  de  MM.  Anton -Aubet  Gie  du 
chefde  relreciss^ment^  dans  la  longueur  des 
lissus,  par  une  double  fin  de  non-recevolr: 

lo  Les  piepes  envoyces  au;c  teinturiers^  favec 
accompagnqment  de  bons,not^8  0u.  instruct  ions 
pour  la  leintMre,  idu  13  mai  au  9  septentbre 
1889,  ont  eie  i>M<)urnee8  par  ceaxi-pi,  du,  12 
jiiin  au  27  sepliambre.  Oi ,  a  chacune  des  5^i 
livraisons  failes^  leurs  comraeltanls^MiM-H^i^r 
nart  freres,  ont  joint  une  facture  portanl  cede 
rnention  i4|i^pFiine^ :   .Auci^ne.  r^Glama4ioq.:ne 


«»  — 


m  eUe  A'est  faila  dsns  tea  huit 
jours  de  U  KvraisMi  de  la  marchandise. 

MM.  AotOB-Aub  et  Cie,  ayaat  laiss^  passer 
le  ddlai  pour  chacuae  des  56  livraisous,  ^latent 
forclos  k  86  plaiadre,  h»r«  du  r^glement  de  la 
^anpagne. 

3*  La  perte  sur  la  tongueur  du  tissu  constt- 
ine  un  vice  apparent,  dont  ils  pouvaient  se  re<i- 
dra  faciiemenl  compte,  k  la  settle  inspectioa 
des  pieces  el  de  leurs  ^iqiieUes.  lis  soDt,  d^ 
'l9t$j  d*auianl  plus  kr^oevables  k  soulever  une 
jrMasaalioQ  que  ies  diles  pitees  ne  leiir  out  M 
livr^es  qu*apr^  avoir  H6  vdrifi^es  chex  MM. 
HaDDart,  par  leur  employe. 

M^  de  Beaulieu  reproduit,  devant  la  Cour, 
ces  fins  de  non-recevoir,  M*  Aliaert,  au  con- 
traire^  tend  ^|  Ies  refiiter.  Son  argumentation 
repose  principalement  sur  celte  id6e  que  Tap- 
pr^ciation darelrAoissinont  dans  la  longueur 
devrait  se  faire  aur  rensembU  deapiecesy  pour 
Ies  lissus,  ou  du  meins  pour  chaque  cat^gorie 
de  tissus  teints  duranl  une  saison.  Celte  appre- 
ciation qe  f  erait  done  possible  et  la  riclamation 
ne  pourrait,  par  suite,  se  produire  qu'apr^  la 
fin  de  la  campagne,  tors  du  r6glement. 

C*eat  apr^  deux  des  campagnes  de  1886  et 
1888  que  MNi.  Hannart  fr^res  ojoute,  M*  Al- 
laert^  onl  consent i  k  raison  de  perles  dans  la 
ion}(ueur,  sur  ta  r^ctinialion  de  MM.  Anton- 
Aiib  et  Cie,  k  des  r^duption^  de  ce  qui  leur 
^ait  dA.  II  nYa  rien,  r^pond  M«  de  Beaulieu, 
k  tirer  contre  eux,  de  ces  reductions  qui  furent 
absoiument  insigiiifiaotes  et  au'ils  n'accept^- 
rent  que  dans  Tinterdt  des  bonnes  relations 
commerciHles. 

Les  deux,  avoicats,  du  reste,  ont  aussi  ubjorb6 
le  fond  du  proems  qui  pr^sente  une  int^ressante 
question. 

Les  bons,  notes  ou  instructions  de  teinture, 
(envoy6j  par  MM.  Anlon-Aub  ct  Cie,  en  mSme 
lemps  que  les  pieces  a  teindre,  portaient  pour 
les  lissus  d*Ecosse  on  cachemire  :  Pas  de  perte 
'dans  la  longueur,  et  pMir  les  autrcs  lissus: 
Perte  en  tongueur  1  0/0. 

M^  Allaert  soulient  que  MM.  Hannart  fr^res 
n^iyanl  pas  protests  contre  ces  enoncialioiis,  en 
recevant  les  instructions  de  leurs  commeUants, 
les  ont  Receptees.  Eiles  sent  devenu  *s,  d^s  lors, 
la  convention  et  la  loi  des  parlies.  Les  teintu- 
riers  eiaient  li^s  par  elle). 

Au  sujei  de  Tusage,  dns  certificats  ou  par^res 
onl  ete  produits  de  Tun  et  de  Tautre  c6t6  de  la 
baire.  M^  de  Beaulieu  en  a  invoqii6  comme  son 
adversaire.  lis  ^manenl  de  fabric-ints  ou  de 
commissioiuiaires.  lis  ne  sont  point  d*accord. 

Vainement.  MM.  Hannart  serelrancheraient 
derri^re  un  usage  de  la  place  de  Roubaix,  ac- 
cordanl  au  teinturier,  relativement  au  reir^cis- 
sement  dans  la  longueur^  une  tolerance  de  2  0/0 
en  plus  de  Tindication  de  perte  porteeaux  boiis 
de  teinture.  D'apr^s  M«  AHaert,  eel  usage,  qui 
ne  saurait  pr^valoir  contre  une  convention  pre- 
cisant  le  r^trecissement  autorise,  n'existe  m^me 
pas. 

M*  de  Beaulieu,  k  la  difKrence  de  son  con- 


tvhre^  se  refuse  k  ^o!r  dans  les  mevilKons  des 
bons  de  teinture  r^qtitvalent  d*une  contention 
limitant  formellement  la  mesare  de  la  perte 
admissible  en  longueur.  Ces  mentions  sunt, 
suivant  son  expression,  indicatives  et  non  im- 
peratives pour  le  teinturier.  C'est  une  indica- 
tion approximative  qu^on  donne  4  ce  dernier  et 
dont  it  cherche  k  se  rapprocber,  autant  qu*il 
pent,  car  il  ne  saurait  a  I'avance  appr^cier  com- 
pietement  le  retrecissement  que  subira  le  tinsu. 

Elle  parail  etre  la  manierede  voir  du  tribunal 
de  Rouoaix,  lorsqu'il  dit  dans  son  jugement : 

c  Attendu  qu*Hannart  fr^res  n*ont  jamais 
c  re^u  qu'4  litre  d'indication  les  enonciations 
€  des  bons  de  teinture  ct  ne  s'j  sont  conformes 
c  que  dans  la  mesure  du  possible  t. 

c  II  ajoute : 

€  Attendu  que  si  Anton-AubelCte  desiratent 
c  ne  plus  suivre  les  errements  constamment 
c  pratiques  depuis  longtemps  qu'ils  etaient  en 
«  rapport  avec  Hannart  fr^res^  ils  devatent  en 
«  aviser  ooux-ci  et  obtenir  une  adhesion  for- 
c  melle». 

L'bonorable  consett  des  intimes  invoque,  en 
effet,  les  precedents,  c'esf*li  dire  ce  qui  se  serail 
passe  enlre  les  plai'ieurs,'  anterieurement  aux 
difAcnIies  actueliement  soumises  k  la  Cour.  II 
cite  la  correspondance,  noiamment  une  ^ettre 
ou  MM.  Anton*Aub  et  Cie  dedamient  avoir  ad- 
mis  d68  pertes  superieures  k  leurs  instructions, 
une  autre  oCt  MM.  Hmnart  fr^res  leur  disenl, 
pour  certains  tissus,  qu*ils  ne  peuvent  leur  ga- 
rantir  ce  qui  est  demande  par  eux. 

L'arret  sera  prochainement  rendu. 
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KETOE  DES  I&RCliS 


Bordeauxj  i8  aoHU,  —  Les  marches  k  terme 
ont  suhi  un  mouvement  de  hiusse  qui  ne  sem- 
ble  pas  Justine  par  la  situation  reelle  de  rarlicle. 
L'enchere  fixee  au  15  septembre,  k  laquHle  il 
sera  pr6senie  prfes  de  300.000  balles,  fera  ces- 
ser rindecision  qui  domine  en  ce  moment  et 
gene  les  transactions. 

Peaux  de  mouton.  —  Les  arrivages  conli- 
nucnt  k  etre  Ires  restreints.  La  rarete  de  Id 
marchindise  jointe  k  la  hausse  des  cuirols, 
maintient  les  prix  tr^s  eieves 

Notre  prochaine  vente  publique  aura  lieu 
probabiement  dans  la  deuxieme  quinziine  de 
soptembre. 

Gours  des  lainoa  k  Bordaaux, au  18  a o(kt 

(LE  KILOGRAMME) 

f«;«-.       QualiU  eilra    o„„„.  .„o„/     Qualile  infer. 
^'''''^'         UteligAre     Bonne  quahU       ^^^^ 

Classes  de  Bordeaux  Burxos-Ayrbs  en  saint. 

Merinos fr.  i.9Sii3.S0  fr.  1.55kt.'>5  rr.  f.OOiO.IKI 

la •  1.90    2.10  »  l.i^    1.90  •  ».00   OOO 

3b »  1.80    S.f  »  1.40    1.60  »  ».00    0.00 

3i >  1.70    1.90  •  1.30    1.70  •  t.iiO   0.00 

Airncaiix  !  !  '.  !  !  •  1.75  2.10  I  1.30  1.70  «  0.00  0  00 

Morceaux >  1.15  1.30  »  1  ••  1.15  >  0.00  9.^ 

Venlrc».  .  *  .  .  .  •  ".SO  1  10  •  ».flD  >.OBI  »  ».W  lOJ 

Peladcs >  *  »  O.m  0.00  »  «.00  qO.O 
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MoNTfiViDsa  8T  Rio-Qbands  ea  suint 


ia 

Sa » 

3« » 

U I 

5a  6t  crteles  » 

AgiusauK » 

Uorceatu.  ....  i 


fr.  9.SUS50 
2.80  2.40 
2.05  2.20 
1.90    2.05 


>.»0 
8.»a 


1.30 
2.iO 
1.90 


fr. 

» 

». 
a 
a 
a 


1.90  «  2.20 
1.00   2.10 


1.80 
I.SO 

B.80 
i.00 
aOO 


1.80 

1.05 

1.95 
l.aa 


Ar.  0.00  a  0.00 
a  0.00  0.00 
a  0.00  0.00 
a  0.00    0.00 


a.OO  0.00 
0.00  OnO 
0.00    0.00 


fiwAONi  eft  Mimt. 

Fine  en  suint  noirt < 

dilo      biaodic.    ........ 

C  ommufie  en  suiat  aoke.  ...•;.. 
dito  ,  Uaiicbe . 


fr.  1.10  ii  1.40 
a  f.lO  1.50 
a  0.90  1.40 
a  0.80    i,00 


Pmnut  #»  moaiom  Sn  m%ni 


ButtNOS-AVRGS      MONTEVIDBO 


llOTinoa. 

U    .    *    . 
2a        .     . 

•      •■ 

eler^lef 
m-laine  .  .  . 
1|4  laina  ,  .  . 
Ralona  .... 
Agneaxs  f^ndt  . 

dito    pelita.    . 

dito    mortt  n6§. 


ftr.  1.45  ii  1.70 
1.85    1.6.-* 


1.30 
a. a  a 

a.OO 
aOO 
1.30 

a.40 
a.75 

a.ao 

2.50 


1.55 
1.30 

!:ir 

1.60 

149 
1.25 
1.50 
1.40 
4.50 


r  170 
a  1.60 
a  1^0 

9  ktO 
*..a 
a.OO 
1.50 
4.40 
i  M 
1.50 
1.25 
2.*a 


a 
a 

a 
a 
a 


41.96 
1.8& 
1.70 
1.00 
1.4^ 
1.35 
1.70 

l;g 

1.7# 
1.70 
4.at 


ilnve)*s,  S3  aoikt  —  Voici  le  r^ultat  de  la 
3°  s^rie  d*ench^res  de  laines,  qui  a  eu  lieu  du 
18  au  2SaoAt,  h  Aovers : 

Qouliles  eipones : 

8.837  b.  Buanos-Ayres 

2.838  »  Montevideo 
198  >  Rio-GitUMto 


Qniititfs  reidaes : 

5.571  b 

1.685  !» 

98  » 


Ens.  1 1 .873  b.  de  la  PlaU 

5.^54  >  d'Aufttralia 

1.277  »  du  Cap 

716  »  laines  diverses 


Ens.    7.354  b. 

3.351  » 

456  » 

498  » 


ToUl  18.4i3  balles  ToUl  11.303  b. 

Laine$  Je  la  Plata. — Le  Bombre  deer  aohe- 
leurs,  pen  eoa sidArabie  k  la  s^anca  d'ouveiture 
s'est  accru  lea  jours  auivants  ;  une  ameliora- 
tion senaibte  des  cours  en  a  616  la  consequence 


et  la  hausse  de  10  centimes,  sig^nal^e  a«  dibiit,. 
$'etablit  actuellernent  comme  suitsurles  cours 
de  nos  endives  de  JHin  : 

quality  bonne  k  belle  pleinement  15        cent. 
»     courante  »  10  &  15    » 

%     defectoeuses  el  agneauz  10  .» 

Lainen  d'Australie.  —  Les  laines  de  oeita 
provenance  ont  dooud  liau  k  une  boMM  conou^ 
rei^ce  el  ont  obtenu  les  plus  hauls  piU  Aae 
derni^res  eofiheres  de  Londres* 

Nos  existences  actuelles  comporlent: 

11.100  balles  laines  de  la  Plata. 
5.200    >        9       d'Australie 
450    »        »       du  Cap 
200    »        1       diyetaee 


PRIX  PAYfiS  AUX  ENCHfiRES  D'ANVERS 


LalaK  dA  BuMBoa-AyrMu 

- 

• 

QwdMsttf^r^ 

l0M»4^8clle 

Moyenne 

Secondaire  et 

— _ 

~~m 

(f 

Mfeelueiise 

Merinos  .     , 

•     Fr. 

20&  A  2i0 

Fr. 

180  »  2— 

Ft.  160  k  175 

Fr.  120  k   155^ 

Prima     •    . 

a—  »  210 

175  »  195 

156  >  170 

130  >  160 

Seeuadft.    . 

ki 

195  »  215 

fTO.  »  .190 

150  >  165 

ia»  »  446 

Tenia     .    , 

190      220 

165  >  186 

145  *iW 

430  >  446 

Agneaux.    , 

18»  »    ..- 

i«»^  175 

135  »  155 

110  »  130 

Morceao^    . 

125  »  150 

166  >  120 

fi»  »1>- 

~.  B       .~* 

Ventres  .    , 

—  »    -i- 

9»»     — 

75  »    85 

50  »     TO- 

Laine  de  H 

LaatfioVideo. 

Merinos  .    . 

Fr. 

215  &     — 

rt. 

»—  4  910 

Fr.     ■-  k1» 

F»..    ^i   -* 

Prima    •    , 

9(0  »  S80 

195  >  205 

175  »  190 

465  »  470 

Secuadi^.    , 

996  »235 

490  »  2— 

47fr  »*S5 

4lfi  v-165 

Terlia     .    . 

2—   »  206 

185  »  195 

165.  >  180 

440  »  160 

Agneaux.    . 

185  »  195 

170  »  180 

155  >  155 

430  »  150 

Moreeaux    . 

130  >  145 

115  »  125 

—  »    — 

^  »'  .«> 

Ventres  .    . 

»    '.- 

■ 

lie  »  115 

90  t  M6 

lb  »    88 

En  Fnmes  et  Centmes  par  Kilogramme.  ~  Sam  llscompte.— Tare  5  KilogramiaaB  far  BkAb 

Xjaiae  d'AoetraUe 


Fr.  475  k  235 

A  125  >  230 

»  4x  >  956 

»  430  »  460 

»  9809  365 

»  2-  »  340 


GreasjfM*  .  .  »  . 
»  lanbs  .  .  . 
»  pitees  et  locks. 
Scoured  .  .  .  .  . 
»  lambs  .  .  . 
»      pieces  et  locks. 


480  k  240 
140  >  220 
120  V  215 

260  »  ^' 
220  »  310 


Tare  nette 


I^aine  dti  Cap. 


FK.UO.  4  aaO.-rXaie^  y%  KitoOTinnnM  jw  mOm. 
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Montevideo.  —  Laine.  —  D*apr6s  les  nou- 
velles  rcQues  de  la  campagne,  les  troupeaux  se 
Irouvent  dans  un  Irfes  bon  6tat  el  on  s'allend  a 
une  quality  sup^rieure  k  celle  de  la  dernifere 
saison.  Quanli  la  quantity,  en  est  d'avis  qu'elle 
^lera  k  09.000  balles  pr^s  celle  de  la  saison 
pass^e. 

Peaux  de  moutons.  —  Ont  encore  6prouv6 
uue  l^gere  baisse. 

Voici  les  operations  du  conditionnement  pu- 
blic des  matieres  lexliles  failes  a  Verviers  en 

juiHetl890: 
'  .  >  ■ 
Entr^.    Nonibre  de  parlies,  432 

:i  Poids  pr68enl6  :  .  392.8,97  kil. 

Condilionnemenls  hygrom6lriques  .       ^  1.2H 

Num^rotages  ^e  Gls 19 

D^creiisages  ou  d^graissages  .  .  .  ^ 
M^surages  d'6loffes  .....  20 
Pesslges  siillnples  de  marchandises  .  ,  28 
Siitaples  lares  d'enAallages      ...  6 

Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges* 3 

Dosages  des  surcharges  dans  les  textiles  .       r  5 

Analyses  chimiqueset  autres    ....        12 


lilquidationis  JodiciaireB 


/.' 


Jacques  Corticchiato,  d^c^d^,.taiileur,  rue  Cannebifcre, 
2t,  a  Matseille.  —  5aoCit.--Liauid. :  M.  PeUljclii. 

Pierre  Auills,  taiileur,  rue  de  la  BourBe,  9,.  s^u.  Havre.— 
18  aoClt.  —  Liquid. :  M.  Varron. 


{•< 


D«ola|ratibtt8  ae^FaiUites 

Laurent- Viol  or  PerrauU,  taiileur,  k  Angers  (Maine-et 
Loire).  <—  i*'  aoClL  —  M,  Maison,  syodlc. 

Au|[uste  Blontforl,  n^..en  draps,  k  Landivisiau  (Pi- 
nistere)  -^  5  aout.  —  Liquid. «  M.  Lef^bvre.  * 

Raymond  Castagnet,  taiHeur,-a  Castetdjonx  (Lot-^'et -Ga- 
ronne). — 18  aoi)it.  *  M.  Laverny,  syndic. 

♦    • 

Oldtul'e  poor  insolfisance  d'actil 

'  .  -      ' .' 

D^sir^-Jacques  L^ars,  n^g.  en  tissus,  rae  de  Rome,  H4, 
k  Marseille.  —  11  aoOt. 

Separation  de  Biena 

Jean  Due,  taiileur,  boul.  Bonne-Noavelle,  5,  a  Paris^  et 
.   sa  femme  n6e  Vuateau.  —  4  aoOt. 


CREDIT  LYONNAIS 


RERSEIGMEIEITS   COIIERCIAOX 

.  Formations  de  Sooi^tes 

Loncle  fr^res  et  Cie,  fab.  de  tiisus-nouveaut^s,  rue  du 
Sentier,  8,  i^Psiris.  -  Cap. :'  300.000  fr.  dont  100.00 J 
fr.  en  commanditiel.  •        \    '^   _. ,  ^,, 

£.  Verdqnal  et,Hem,  fab.  de  tis^s,  ^  $t^Di^  (Vosges). 
Cap. :  tiO.U001r.  ^.14  juillet.  ^  ^     ^ 

Gourgaud  et  Pitre'nty*,  dessinatenr^  pbuftissascthaules 
nouveaut^,  »ue<lu  Sentier,  31  >  »•  PfcHs.  —  Capital  ; 

lO.OOOtlt     ,:    {   '.  ♦     .   <^       ^      ,.     1    », 

Michaux  et  Cie,  tailleurs-confecUonaeurs,  bouL  Ma- 
genta, 26.  a  Paris.  -  Cap. :  11.000  fr. 
L.  Vanot  et  Cie,  tissue,  confections  et  nouveaut^s,  ave- 
nue do-«axei  Ihk  Lyoni  —  Cap,  ^54:831  fr. :  :       v 


I   '.   ;' 


Ifo^i^ications  d«(  £(po|«[tM 

Reichant^'e^  jaiien.  rue  Meslay^":^ ,1i  A^ri^,  dont  Tcib- 
iM  AsiUtAtidh  atfx  fourniturt^eti  tfro4  pdur  taiUeurs. 


G  Prengrueber  et  Cie,  fllateurs  de  laines  a  fa^on,  i 
Tr6lon,  devenue  F.  Michel  et  Cie,  —  et^l>r«»M«on 
de  7  ans  du  1*'  avril  1895.  -Cap.  port^  de.lSp.lBa  fr. 
A  170.0C0  fr.  dont  150.100  fr.  en  commandite.*— .14, 
«4juinetlljuillet.  *  ' 

Prorogation  de  8ooiit6 

Docomet  et  Cie,  tiBsage  m^anigue,  a.Poix  (Nord). — 
Cap. :  91.010  fr.      */ a  -ii^*  '^ 

Diasolntion  de  Sooi6t6 

Ludlmann  et  Sdfiniidt,  'toUedriiWe  de^RicfceHeti, '47/ 
a  Paris.  —  Liquid. :  M.  Schmidt.-p84M>6U.   . 


(Socii«Uanoa]iDe  fondM  en  1863.-  Capiul  social:  200  milhoas  defr.) 
*  XGENCE  de  ROUEN 
iOSy  Bue  de  la  Grosse-Hdrloge. 
OpiraUons  du  Cr6dit  Lyonnais  k  Bouen 

:  If  omenxilatare  das  Biiffaa  du  CMdlt  Ly  onnaiB 

Si^ge  social  k  Lyon.  —  Si^ge  central  k  Paris 

'  AG£]!iGES  DAK8  PARI? 

iKae  Vtvienoe,  34  (Boane). ' 

Rue  Turbigo.  3  (Hailes) 

^ue  de  Rivoli.  43.     ,. 

Rue  Rambuteau.  i4. 

•Rue  do  FauboniY  St-ABtotne,  66. 

Boulevard  Voltaire.  43 

Rue  du  Temple.  SOI. 

fioill0«ard  Saint-DeniB,  10  • 

Roe  d'Allemagae.  i94 

Boulevard  MagenU. 81        ^   '    '^ 

Avenue  de  Qkby.  1.     '     " 

ponksvard  HjuMmaon.  78.    •.    - 

AGENGts  BN  France  et  em  Alg£ri£ 
Aix^n-Provence,  AiK-lea-Bains,  Alais,  Alger  (AlgMe)i 

•  m  _       A_^ t  A A ^ —_       a  ^.  ..H.  ^  ^_  ^  KB       a  ^ 


Rue  du  Pauboorg-Si'Honorr.  82, 
Boulevard  Salnt-Genriain.  f. 
Boulevard  Sainlrllichei,  S4. 
Rue  de  Rennes.  66. 
Boulevard  Saintr-Gemaifi,  90S. 
'  Rue  de  Flandre.  30. 
Place  de  Pa&y.  C 
Aveoue  des  Teniai.  90, 
Entrepot  de  Uercy  (P.  GaOols) 
Avenue  dee  GobellM»  14. 
Bourse  dd  Commerce 


Caen/Calais-St-PierreiCAnne,  Cette,  ChM6U-4ar-Sacne, 

i^hamb^ry,   Ciailevilte.    Cognac,  D.jpn, .  Daok^rque, 

Epinal,  Grasse,  Grenoble,  Le  Havre,  Le  Mans,    Lille. 

.Uaioges,<M4cQM«MaraeiUe,.Mont^Uier,  -MooUns,  Nan- 

fes,  Narbohne/'Nevers,  "Nice,  Ninries,  Oran   (Algeric-V 

Orl^tts,  P6nguenx,  Perpigna^;.P(ii|im.iVei<aL8^*9en- 

n^'s,  Rive  de  Gier.  Roanne,  Romans,  Roabaiz,    Rouen, 

rue  dela  Groase  &di'ld4t,'ll)8|:§t-Cbamond,  St-Kiienne. 

-SaintiOermain-enrLaye,  Saint- Quentin,  Se4aa,  Thizy- 

*Tpnldti,^™iloQ^e;  Touicoing,  Tfoyds.  Valerfcc,  Valen- 

'eiehn^s,  Versailles,  Vienne  "(Isdre)  V  Yillefranche-sur- 

^6ne^  Voiron.  *        ...','  u  t  ^\ 

t   .:    ,  Agen^es  A  l\£ti\anqer  . 

\LoQdpea,  St-^^tersboarg,  BruxeUea,. Madrid >  Con ^ 

/tantinopler . Alexandrie  (Ggypte),',  Barcelope,    I«e  Ciire. 

den^i^e/Smymi^        •     •  ^    "  '  *  1  *^ 

Ordres  de  paismtni  par  co  re^u»^'^  <»u  par 

,^  mSgraphe-  *'   '"  .'    •-    ^ 

'    b^ivrftic^'de  eh&qaes}  mandxtts^letlre^^^  cndit 


COHSnUCTEDHS  ET  FOURHISSEDBS  PODI 
IIRDDSTSIE  LlIRltlE 


UcUr«  et  Oamuieaui  p4re  et  Gls,  i  Sedan.  —  Spi~ 
Gialild  de  Uineutes  i  un  tambour  el  deux  uonUcU 

i-ciBselin  p6re  el  lifs  i  Sedna.  —  Laineuses  a  doni 
louchea  altemalitet  ou    conlinues,   pour  drapa  el 


METIERS    . 
Lecheine,  rut 


J.  Led^raclDai 


TI8SER   ET    MCriEMJIkCOUAnO 
lu  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HTDRO-EXTnACTeURE 
ndieaui  p4re  el  Ills,  a  Sailun .  —  Esse 
fonle  pour  laioes  ei  drapa  acldul^B. 

I  H'flpan     A     P«*;> 


Fd   Dehaltre.  rue  d'Oran,  6,  PariV 

■  ACHINH   A    VELOUTER    k  A  ESOURtPPI 


■  ACHINCS  *    FOULER 

Grouelin  pire  et  Als,  a  Sedan. 

J.  Leclire  el  Damuteaui  p^reet  Ills,  i  Jto.ui  -  Poo- 
leuaet  brafet£es  S.  G.  D.  R.  Seule  m^daili^e  a  i  ei- 
poailion  uniMnelle  de  1867;  aii  modilei  dJtKrenU 
pour  tiaaufi  de  tout  paya. 

MACHINES  ET  APPAREILI  DE  FILATURES 
Alexandre  p^re    et  Bla,   *  Htranwnirt  (Ardennea).   _ 

TOHDEUSEI 
Leclere  el  Dair.uteaux   p^reet  Ills,  a  Sedan —Spania- 
L  cjrlindres,  i  tables  lixe<i  ou  i 


liii  de  tODdeusea 
bascule. 

Grosielinpire  etilla,  a  Sedan,— Tondeusesi  unci  deui 
rylindreapourtoDdreledrapdpAdaleaaui  arMclea 
■*'■  '^-*"i,  Elbeur,  Liaieui,  olc.)  Totideuaes  double* 
'■■        *■ ■'.  pour  arti-'-t  de  Paris, 


de  Sedan   _ 

i  table  flie   ou  i   baauuli 

Reims,  lloubaii,  etc. 


Apparell  da  coBdlUonneniant  A.  J  AHETEL 
St  Cla,  fermiers  de  la  condition  publique  de  Verviera 
(B«lgique).  '      ^ 

liddaille  de  h-onte,  ParU  188Q.  —  (*■•  Eopoiition 

Conatractioa  d'Etavea  de  conditionnement,  chaufT^a 
par  lair,  le  gai  ou  U  vapeur.  Inatallationa de canditiona 
pubiiquea  el  privdes. 


Buttis,  cmtniiTis  ecwioiioDts  m  ii  m 

Sfsfemi  -Q  g^  luf  -n  w     «    Spfciaiil^  de  Cona- 
B.  ad    g.     f  WilLjaijA  traclionsagricolea. 

MONTAGE  ET  DtWONTAGE  TR63  TACILfS 

A.  PdlfiLA,  Gnttrutw,  68,ii(>ui1la  JhOw,  PiBIS. 


A  VENDRE 

ENSEMBLE  OU  SISPAR£MCNT 

LA 

FILATURE 

LAIiXE  CARDfiE 

DE  MM.  SNOECK  &  DELABARRE 
A  ENSIVAL  (Belgique) 

ET    LE     MATERIEL 
Coinpreoaol :  14  aswrtimenls,  18.000 
broches,  lavoir  de  laine,  Spaillage  et  tein- 
lurerie. 

LE  TOUT  EN  PABFJIT  iUT 


A  VENDRE  D'OCCASM 

Presque  neuf,  un  MwesueMppQur  toges 
cage  1  Tobire  00  sur  1  mMre  65  et  3  m«li«s  do 
hauteur.  Charge  7  4  800  kilos. 

S'adreaser  a  M.  R.  GOLBECK,  elBljicheur 
i  Haromme,  prte  Rotiea. 


E:  &   P.    SEE,    ing£:nieurs  a   lille> 


BATIMENT 

(NDUSTRtELS 

Incombotcblu.  econoipjqitu 


CIRBUBME  M  UM  Namn  ijit^. 
Eitincteur  automatique  d'inceiidie 

iT/ttime  Am^rieain. 

miECTATHn  DES  ATEUERS. 

Hoavelle  laiape  A  Saz  A  r4cupSration,  70  0[0  iconomie.  —4.000  lampoB  vendues 


i'put  t  [r.  le  Mire  cine 
280  U  SINES 
Constmltes  en 

ao  aaiB 
CHAUFFAGE 

S6choirs,   £fiiTes 
Cslorfoes 

VEMTILATimi 

NOUVEAU 

TOniJ  A  AILETTES 

en  fer  forge, 
brevets  •.  g.  d.  g. 


Rtni  AsiuwH  Dis  TIMS  Aicuis  k  mvm 

Konons  g£n£iules  DES  PRoc^Dfis,    de    fabrication 

TRATTfi  DE  MONTAGE 

B^noMi^  pAKi  toutbs  ms  ^AUtUS.   . 

Par  U.  SoHET  Jeune. 

Ctt  MtoFOfe,  4mit  to  prtx  en  ftfrmtrie  ett  di 
36  francB,  a  He  iditi,  avec  I'approbation  de  la 
SoeUU  induttrieUn  d'Elbtitfi  Rappeions  k  ce  pro- 
pw  ate  j»  nnpsrtevr  da  la  Commifiion  Bomm^ 
pai^  SflHe  mcfets  pour  emniner  ce  ti-itafl  s'eipH- 
mait  liDii : 

■  \m  throne  de  h  hbrtcatloa  des  tiasDS  a  dij^ 
doM4  li«ii  i  It  production  d'ln  cerUia  DOmbrc  do 
traitdi,  mais  ancun,  i  noire  conuiiBaDce,  n'avait 
embrate^  d'une  fa^n  auui  pratique  la  fabricalion 
de  U  draperie  noaveautd. 

)it^a«(«ira  idopt^  comme  mdlhode  eelle  qui 
Mtj  i  DOtra  avii,  la  plus  <;laire>.  II  dtndie  d!ibord 
chaqne  armure  foDdameDtale,  puis  loutes  eelles 
qui  a'y  ratUcbeot.  A  la  suite  de  chaque  geore,  se 
troifHttt  Mftiii^s  in  properttoos  do  moutage 
pour  lei  dloffes  d'iU,  demi-flaiiioD  et  biver,  ct  le 
genre  drappi6t  qu<  tear  eoDTieol  le  mievx. 

•  Apria  avoir  d^Bui  lei  tissuB  fen d amen taui, 
I'anteur  indiqne  tout'te  parti  qu'on  en  peul  retirer 
m  moyen  des  metiers  indcaniquei  H  3,  3  et  4  lamei, 
par  la  combinaiBOD  du  nntrage  des  fill. 


<  Depuis  qoelqiea  annjes,  6a  eat  arrlvd  k  lirtr 
OB  graod  parli  deb  iIebus  double  et  triple  toile, 
principal  em  en  t  dans  la  fabiication  des  articles  pa- 
letolB.  L'auteur.aprte  avoir  ^tudid  la  ibdorie  de 
cei  snm  d«  liaiui,  la  Tart  fluivre  d-un  grand 
nombre  de  brafi  lei  plu  uiitfs.  11  indiqne  aotsi 
lei  moyens  d'employer  ka  matiirea  Becoadaires  en 
eerlainei  proportion!,  de  bfioa  &  produiredei  lie- 
ins  Lfcti  pru. 

•  Laoleur  compiilo  son  ouvtage  par  quelqaei 
coniiMratioaa  inr  la  fabrication  et  leB  moyeos  de 
recbetciier  k  cbaqueiaitondeaarUoIesiiooveaulda, 

t  II  y  a  «teM4  wt  grand  MMlbre  de  planebea  re- 
pr<s»R«iat To-feMtionaenent  dee  naveltes,  depsi* 


les  poQsiages  !es  plus  simples  jusou'aoz  plus  com- 
pltqu^. 

■  Gn  rriiumri,  I'ouTrige  de  M.  Soret  eit  le  fruit 
du  travail  d'un  bomme  du  metier.  C'eal  aiant  tout 
nn  ouvragt  pratique  qui  sera  d'une  utility  jonroa- 
liire  et  ineon testable,  ausi  bien  au  debutant  qu'an 
monteur  exp^rimenlA,  qui  pourra  toujours  y  puiier 
4ei  ranseigoementB  lr6s  precis. 

■  Votre  Commission  n'hrisiie  done  pas  i  voui 
proposer,  Messieurs,  de  f^clliler  M.  Soret  sur 
I'cQuvre  qu'il  a  entreprise  et  mende  k  bonne  fin,  et 
de  I'autoriier  i  publier,  avec  votre  approbation,  la 
Bewe  analytique  dtt  Tiwtti  anftnti  et  modfrno. 

•  Elle  espSre,  en  mAme  temps,  que  vans  voudrez 
bien  lui  accorder  vn  des  prix  que  la  Soci^td  d^cerne, 
t  la  fin  de  chaque  un^,  auteun  de  travaui  utilea. 

H.  Soret  jeuoe  reout,  en  eCTet,  la  mMaille  d'or 
olferle  par  U .  le  Pr^fet  an  com  du  driparlement. 

La  Socirit^  induslrielle  de  Hulhouse  ainsi  que 
oelle  du  Nord  de  la.  France,  dont  on  connati  la 
competence,  apptdciSrent  hautement  le  nouvel  on- 
vrage  ;  d'aulres  locidlriB  firent  de  mdme,  et  lei  rd- 
oompenies  lei  pJqe'  Qatteuses  furent  dtcerories  i 
I'auieur, 

Nous  exp^dions  franco  la  Revae  ana- 
lytique des  Tisms,  &  toutes  les  personnes' 
qui  nous  adressent  un  mandat  postal  de 
10  francs. 

mm  IIUSTRIELLE  Dl]  IIDI 

Fondle  eo  1860 

A.    lEHL 

A     MAZAMpT     (TARN) 
Achat  H  venta  I  lOrfaEt  ou  1  tMumksion  de 

tbutes  macliines  neuvus  ou  d'occaaion  pour  biatnres 

llssage  etlftpprM. 
DdpAt  du  garnitures  de  cardes  do  la  main" 

It.  SnmigM  et  fil>,4«  LUg* 
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Aboiin«ment8  : 

Fraacfl. « . .  45  (raoei  par  an. 
Ilrwger. .  20  Inoes  par  an. 


LES  ABONNEMCNTSSONt  REQUS  DANS  LE8  BUREAUX    ||  PublioiU. 

DE  P08TE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ;  B  J^,^     _     l  fr    |^  ,jj^ 

Annonces ...   1  forlait. 


ILS  80NT  FA1T8  POUR  UNE  ANNEE  ET  SE 
CONTINUENT  JU8QU'A  RECEPTION  D*AVI8C0NTRAIRE. 


SOMMAIRB :  Clwonique,  2&8.'-Recherches  sur  la  dxa- 
lion  des  colorants  par  la  fibre  luineuse,  259  —  Nou- 
f^a^  continu  a  anneaux,  261.  —  Action  sur  la  laine 
do  ptusieurs  mati^res  colorantes  appliqu<^es  simulta*- 
ndment,  908.  ~  Epuraiion  dos  eaux  de  Tabricrtie  au 
moyea  de  la  terre  glaise,  264. ->Ensi mage  des  laincs, 
td64  —  Une  dAcoaverte,  261.  —  Montage :  Genres  hi- 
ver,  2G5.  —  Le  futur  regime  ^conumigue,  267.  —  Les 
Y^gimes  douaniers  en  Australie,  267.  —  Chambre 
coaauHativo  de  Louviera,  ^i68.  —  Chambre  de  com- 
merce d'Eibeuf,  2^^9.  —  Recenaement  des  moatons 
en  Angleteire,  2G9.  —  Noaveaux  brevets,  269.  —  Re- 
vue dea  march^,  270.  —  Renaeignements  commer- 
ciaux,  271.— Annonces. 


CIROUtOE 

Elbeuf,  15  aeptembre  1890. 

Le  bulletin  comm«3rcial  d'aoiit,  public  par  la 
Cbainbre  de  commHrce  d*£lbeufy  mentionne 
que  la  (abricalion  de  la  nouveaut^,  pendant  le 
moiS|  a  M  relativement  calme,  k  cause  deTen- 
tre-saison.  Gelle  de  la  draperle  roilitaire,  des 
dvape  pour  livr^s  et  administration  a  61^,  au 
coniraire,  Ir^  active^  ainai  que  celle  des  che- 
vioUes  ei  des  draps  de  dame.  Les  draps  noirs 
onl  suivi  leur  couranl  accoutum^. 

II  est  8ortid*Elbeuf,  pendant  le  mois,  722.890 
kil.y  et  il  est  entr^  143.675  kil.,  soit  un  exc6* 
dent  de  579*215  kil.,  conlre  un  excMent  de 
652.850  kil.  pendant  le  mois  correspondant  de 
1880. 

AFourmieSylesd^tenleurs  de  peignds  main- 
tieooent  leiirH  prix  tr&s  6nergf iquement,  on  a  traits 
dans  la  region  quelquee  affaires  aux  pleins  prix 
de  la  quinzaine.  Les  fa^ns  de  peignage  atten- 
dent  facilemenl  les  arrivages  de  la  vente  pro- 
cbaine.  Les  blousses  se  vendent  tr&s  bien.  La 
situation  en  fa^ons  de  lilature  devienl  moins 
bonne  denuis  la  quinzaine  pr^c^dente.  A  cause 
de  cela,  it  ne  saurait  ^tre  question  dc  reprendre 
ie  travail  au  complel.  II  est  tr^s  fAcheux  que  la 
region  soit  seule  k  supporter  I'^norme  sacrifiee 
de  la  restriction  du  travail  desbrocbes.  Les  fils 
disponiUes  sonl  de  plus  en  plus  rares ;  il  n'^  a 
aufitto  slock  et  ceos^queinment  \efi  prix  se  main- 


liennent   (i^s  lermes.  La  situation  des  tissus 
reste  sans  cbangement. 

A  Reims,  les  peign^s  sent  en  bon  courant 
d-affaires  A  prix  tr^s  soutenus  pour  tousles  gen- 
res. L*alimentalion  en  peignages  resle  toujours 
difficile  et  mainttent  un  chdmage  parliel  des 
macbines,  les  affaires  en  filature  de  peign^, 
sent  calroes ;  la  £abrique  n'achelant  qu  au  fur 
et  A  mesure  de  ses  besoins,  les  stocks  ne  se. 
forment  pas  et  les  cours  se  maintiennent. 

En  filature  en  card^,  m^me  position  que  dans 
le  dernier  bulletin.  Les  affaires  en  cachemires 
et  m^irinos  sont  toujours  tr^s  calmes  comme  tou- 
jours A  celte  ^poque  de  Tannde,  les  stocks  sont 
encore  peu  importants.  Les  flanelles  sont  sans 
cbangement.  En  nouveaulAs,  les  comniissions 
.continuent  A  se  livrer,  les  stocks  sont  toujours 
peu  importants, 

Qi«aprA8  le  tableau  des  opArations  de  condi* 
tionnementy  fisiites  dans  lea  cinq  grands  centres 
lainier>  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
d*ao(it  dernier,  comparA  avec  celui  de  la  jpA- 
riode  correspondante  de  TAnnAe  1889  : 

Laiu  peignee  Uini  filto 


Aour 

Reims.   • 
Roubaix . 
Tourcoing 
Amiena  . 
Fourmies 


1889 


1890 


562.(69  672^20 

1.687.962  1.954.b04 

1.413.849  1.378.552 

37.394  55124 

16i.425  221.793 


36.568 
421.524 
298.280 

8 1.615 
379.960 


36  488 
330.313 
346.101 

67.164 
387.513 


Totaax   •    3.887.709    4.283.C31  1.216.967  1.167.579 

Pendant  les  sept  preouers  nriois  de  l!anoAe 
courante,  Timportalion  des  laines  AtrangAres  — 
mati^res  premiAres  —  en  France  n'a  6tA  que 
de  254.716.000  fr.,  centre  281 .214.000  fr.  pour 
la  pAriode  correspondante  de  Tan  dernier,  quant 
il  rimportalion  des  tissue  delaine  —  produits 
fabriquAs  —  eile  est  en  augmentation  ,  soit 
89.075.000  fr.  centre  36.224.000  fr.  en  1889. 
En  ce  qui  concerne  les  filSs  de  laine —  matiAres 

f»remi^res  pour  les  uns,  produits  fabriquAs  pour 
es  aulres  — il  y  a  une  diminution  considerable: 
5.711 .000 fr.  en  1890,  centre  7.852.p00  fr.  I'au 
dernier. 

A  fc^xportaljon,  on  consla.le .  une  ^^\wtion 
a  tm  tiers  sur  le^  lames,  et  une  augmenlauoa 


r 
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de  10  678.000 f.  sur  la  valeur  des  iksus  de  laine 
exp^di^s  a  Tetranger,  qui  se  chilTre  pour  les 
sept  premiers  mois  de  1890  par  214.415.000  f. 
Le  xnois  de  juillet  a  ^t^  tr^s  favorable  k  Texpor- 
tation  de  ces  derniers  aplicles,  car  a  fin  juin, 
on  n*avait  encore  constats  qu*une  augmenta- 
tion de  cinq  millions  sur  Texporlation  dcs  tis- 
8US  de  laine.  Les  expeditions  de  fils  de  laine  k 
retranger^  qui  se  chiiTraient  Tan  dernier  par 
33  716.000  tr.  ne  sont  plus,  en  1890,  que  de 
22.650.000  fr.    . 

En  Angleterre,  les  importations  et  les  expor- 
tatior.s  de  Jain^  se  chifTrent,  les  unes  et  les  au- 
tres,  p^fi  45  millions  et  demi  liv.  St.  de  moins 
qu'en  18iB9.  A  Texportation,  tous  les  produits 
fabriques  avec  de  la  luine  sont  en  baisse,  nolam- 
ment  tes  tapis. 

Le  correspondant  de  VEconomisle  frzngaisy 
k  Lundres,  lui  ^crit  qu'une  des  niaisons  austra- 
liennes,  dont  la  marque  comple  parmi  les  plus 
connues  sur  le  marcli6  des  laines  a  Londres, 
vient  d'annoncer  que  dor^navant  elle  vendrail 
ses  produits  aux  encb^res  la-bas,  directement 
aux  acheteurs,  et  n'en\eriait  plus  rien  aux 
venles  de  Londres.  Une  autre,  qui  a  siege  a  Lon- 
dres  ainsi  que  dans  les  principaux  centres  aus- 
traliens,  tout  en  annongant  qu'elle  organise  un 
service  regulier  de  vapeurs  el  de  voiliers  enlre 
I'Angleterre  et  I'Australie^  pour  le  trafic  des 
laines,  dil  ^galement  qu'eile  vient  de  donner 
des  instructions  k  ses  correspondant s  de  Sydney 
d'y  oflrir  de  la  marchandise  aux  ench^resi.  C'est 
la  une  des  phases  de  la  transformation,  en  oeu* 
vre  depuis  longlemps  d^ja,  de  I'ancien  commerce 
d'enlrep6t  et  de  courtage  de  Londres. 

Voici  le  tableau  du  mou\ement  commercial 
de  la  Belgique  ayec  les  pays  Strangers  pendant 
les  sept  premiers  mois  de  1890, 1889, 1888  : 


IMPORTATIONS 

Fils  de  laine,  kil. . 
Draps,  cabimirs  et 

simiiaires,  fr. . 
Coatting^yduffd^Sjf . 
Tissos  legtrs  fr. .  . 

EXPORTATIONS 

Fils  de  laioe,  kil .  . 
Draps,  ca-iairs  ct 

s  milaires,   fr..« 
ttatliDgp,diffels,  f. 

isius  i^gcfs  fr. . . 


1890       1889 

473  650     541.700 

11.350.000  1.483  520 

979.090     897.600 

8.542.450  8  880,470 


1888 

520.590 

1.205510 

868.280 
9  509  620 


7.013  160  7  342  610  7.129  180 


915  560 
129  450 
442.020 


764  060 
2:.0  670 
434.440 


8fi0.770 
146.960 
370.140 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

Reoherches  sur  la  fixation  des  colorants 
par  la  fibre  laineusa 

M.  Ed.  Knecht,  professeur  de  leinlure  au 
colldge  technique  de  Bradford,  a  fail  une  coin- 
inunicalion  iinporlante  k  The  Society  of  dyers 
and  cdourists,  relative  k  quelques  propria- 
iis  chimiqties  particulieres  de  la  laine  et  son 


action  sur  Is  couleurs  suhsiantive-'i.  Nous  en 
exirayons  Ics  points  principaux. 

Les  nouvelles  recherches  de  M.  Knecht  font 
suite  k  d'aulres  recherches  plus  anciennes,  en- 
f reprises  avec  ses  Aleves  les  plus  avanc^s  aur 
les  changements  chimiques  que  la  laine  et  la 
sole  eprouvent  duns  la  teinture  avec  les  cou^ 
leurs  hasiquesy  et  sur  Vaction  des  fibres  ani^ 
males  sur  les  couleurs  acties, 

Dans  la  premiere  communication,  dil  M. 
Knecht,  il  a  6t6  montre  qu'en  teignant  la  laine 
et  la  soie  avec  les  couleurs  basiques  d^riv^es  du 
goudrouy  la  couleur  6pronve  une  decomposilion 
complete,  la  base  s'unit  a  la  Obre  pour  former 
une  laque  insoluble  color^e,  tandis  que  tout 
Tacide  reste  dans  le  bain.  C'est  \k  une  pi^euve 
ind^niable  qu*au  moins  dans  ce  cas,  la  teinture 
n'est  pas  une  absorption  physique,  mais  bien  le 
r^sultat  d*une  reaction  chimique. 

Dans  la  seconde  communicalion,  j'ai  essay^ 
d^expliquer  Taction  de  la  laine  et  de  la  soie  sur 
les  couleurs  acides  ;  j'ai  montr6  qu'en  dissol- 
vant  ces  fibres  dans  de  I'acide  moyennement 
etendu  d*enu,  on  obtient  des  solutions  qui  pos- 
s^dent  la  propri^t^  de  pr^cipiter  les  couleurs 
acides  de  leurs  dissolutions. 

Si  Ton  fait  bouillirde  la  laine  avec  de  Tacide 
sulfurique  tres  etendu,  qu*on  enleve  loute  trace 
d'acide  par  des  lavages' r^pdl^.s,  on  trouve  que 
la  laine  se  teint  compl^tement  dans  une  dis.so- 
lulion  neutre  de  couleurs  acides  :  il  semble 
done  s*<^lre  form6  dans  la  fibre,  par  action  de 
Tacide,  une  substance  qui  n*existait  pas  avani, 
et  qui  a  la  propri^te  de  donner  des  laques  avec 
les  couleurs.  M.  Breinl  a  approfondi  ce  fait  et 
il  a  montri^  que,  si  on  vaporise  in^galement  des 
tissus  de  laine  ou  si  on  les  vaporise  sur  taches 
alcalines  ou  acides,  il  se  produit  fatalement  des 
in^galit^s  de  teinture. 

i.  Acide  lanuginique 

Si  Ton  neutralise  la  solution  de  la  laine  dans 
Tacide  sulfurique,  on  obtient  un  pr^cipit^  inso- 
luble dans  les  acides  et  les  alcalis.  Ce  pr^cipit^ 
est  difficile  k  purifier. 

J'ai  dissous  la  laine  dans  la  soude  causique 
en  la  faisanl  bouillir  pendant  trois  heures  aver, 
au  moins  6  pour  1.1000  en  poids  desoude  caus- 
tique,  —  (avec  3  pour  1000,  les  fibres  ne  su- 
bissenl  pas  de  d6sagregalion). — J'obtins  en  aci- 
dulanl  cette  dissolution  avec  de  Tacide  sulfuri- 
que etendu,  une  solution  qui  a  les  m6mes  pro- 
priett^s  que  la  solution  de  la  laine  dans  Tacide 
sulfurique.  J'ai  ^le  a  en  conclure  qu'elle  con- 
tient  la  m^me  substance  qui  donne  les  laques. 

Apres  de  nombrenx  es.sais  infructueux  pour 
isoler  cette  substance,  je  me  suis  demands  si 
Tacide  Innjuginique  de  Champion  n'avail  pas  la 
propriete  dQ  precifiiter  les  couleuis  subsstanti- 
ves  de  leurs  solutions.  L'exp6iience  ayanlcon- 
fi rme  celle  opinion,  nous  nous  somraes  donn^ 
la  l4cho  de  preparer  uue  terlaine  quantile  d'a- 
cide  lanuginique.  Voici  comment  il  fi\t  precede. 

500  grammes  de  laiaede  Botany,  soigneuse- 
ment  lav^s  au  prialable,  furent  dissous  dans 
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une  solution  concentr^e  de  baryle.  La  baryte 
fut  ensuite  pr4cipitee  au  moyea  d'un  courant 
d*acide  carbonuiue  et,  dans  la  solution,  on  prt- 
cipila  k  son  lour  rjcirle  lanug^inique  par  I'ac^- 
tate  de  plomb  L'exc^s.  d'acelate^tant  enlev^ 
au  moyen  de  lavages  r^p§t6s,  le  sel  de  plomb 
ful  mis  en  suspension  dans  Peau  et  d^compos^ 
par  un  courant  d'acide  sulfhydrique.  La  liqueur 
filtr^e  fut  ^vapor^e  k  siccit^/ 

Nous  oblimmes  ainsi  30  grammes  environ 
d*une  poudre  jaune  sale,  non  d^liquescenle. 

L*acide  lanuginique  est  solable  dans  Teau, 
lentement  k  iroid,  tacilement  a  chaud,  peu  so- 
luble dans  Talcool  insoluble  dans  T^lher.  La 
solution  aqueuse  donne  des  precipites  de  la- 
ques  colorees  avec  les  matieres  colorantes 
acides  et  basiques.  Elle  precipite  Tacide  tan- 
nique,  le  bichromate,  les  solutions  m^lalliques: 
ces  precipites  sonl  gen^ralement  blanks. 

II  a  touted  les  propri^t^s  d'une  matiere  pro-* 
tSique :  c'est  une  matiere  albuminoide.  Sa  so- 
lution n'esl  pas  coagulable  par  la  cfaalein.  A 
100  degr6s,  il  devient  plaslique,  a  110  degros 
il  pert  toule.son  humidity,  puis  il  gonfle,  bru- 
nit  et  donne  Todeur  de  la  laine  brill6e.  Si  com- 
position cent^simale  est  donn^e  par  Vanalyse 
suivanle : 

C.  41.61 ;  H.  7.31 ;  Az.  16.26 ;  S.  3.35  ;  0 
(par  difference),  37.47. 

En  acidulanl  la  solution  de  la  laine  dans  la 
soude  caustique,  il  se  forme  un  precipil^  d*une 
substance  qui  me  semble  interm(^diaire  entre 
la  laine  et  Tacide  lanu<rinique  et  qui  precipite 
comma  ce  dernier  les  couleurs  acides. 

On  salt  que  la  Inine  est  alterSe  lentement  par 
Teau  bouillante.  A  haute  temperature,  celte 
alleration  est  plus  rapide.  Leyer  et  Koller  ont 
les  premiers,  en  1852,  atlire  ratleniion  sur  la 
solubility  des  plumes,  des  polls,  etc.,  dans  Teau 
k  200  degros  centigrades.  Breinl  d^crit  la  .solu- 
biliie  de  la  laine  duns  Teau  a  cette  m^n^e  tem- 
perature, et  note  que  la  solution  ainsi  obtenue 
possdJe  aussi  la  propriety  de  precipiter  les  cou^ 
Jeurs  substantives. 

Des  experiences  anterieures  failes  par  nous 
confirment  les  r^sultats  indiqu^s  par  Breinl  et 
me  font  regarder  comme  evident  que  cette  so- 
lution aqueuse  contient  aussi  de  Tacide  lanugi«- 
nique. 

//.  jMques  produttes  par  Vacide  lanuginique 

L'acide  lanuginique  precipite  en  solution 
aqueuse  aciduiee  toules  les  couleurs  substanti- 
ves acides.  Nous  avons  prepare  les  laques  ainsi 
formees  avec  recarlale  cristallise,  Torange,  IV 
cide  picrique,  le  jaune  de  naphtol  S,  le  rouge 
solide,  le  noir  de  naphtol,  le  bleu  soluble,  le 
violet  acide  el  I'exlrait  d'inligo.  Toutes  ces  la- 
ques presentenl  des  couleurs  intenses  ;  elles 
sent  insolubles  dans  Teau  froide,  solubles  en 
parlie  dans  Teau  bouiHante,  mais  se  reprecipi- 
tent  par  refroidissement.  Elles  sont  toules  ai- 
semenl  solubles  dans  les  alcails  d'ou  les  acides 
les  reprecipitent.  La  proportion  ceniesimale  de 
laque  formee  est,  par  rapport  au  poids  de  la 


laine  dissoute  dans  la  soude  et  pour  les  couleurs 
acides  enumer6e.s  plus  haul  de  16  —  20  6 — 
16.3  —  ?  —  16.6  —  14  ~  18  —  19.3  —  ? 
c'esl-^-dire  de  16  a  20  p.  100. 

L'acide  lanQginique  en  solution  neutre  pre- 
cipite de  meme  des  laques  colorees  avec  les 
couleurs  basiques.  Ces  laques  sont  solubles 
dans  les  acides.  La  proportion  de  laque  formee 
avec  le  magenta  est  5  p.  100  de  la  laine. 

Quel  est  la  proportion  maximum  de  couleur 
abeorbee  par  la  laine  dans  la  teinture  ?  Pour 
nous  en  rendre  compte,  nous  avons  teint  de  pe- 
tite echantillons  de  llanelle  avec  un  exc^s  d  a- 
cidd  picrique,  de  jaune  de  naphtol  S  et  de  tar- 
trazine.  Dans  chaque  cas,  les  conditions  eiaient 
les  m6mes  et  Texc^s  de  couleur  restant  dans  le 
bain  eiait  deiprmine.  La  proportion  de  la  cou- 
leur employee  s'eievait  ^  50  p.  100  du  poids  de 
la  laine,  et  le  bain  de  teinture  etait  aciduie  avec 
50  p.  100  d*acide  sulfurique.  Nous  avons  trouv6 
que  la  proportion  d'acide  employe  n*avait  guere 
d'influence  sur  la  proportion  de  couleur  fixee 
par  la  fibre  ;  par  exemple,  avec  Tacide  picrique 
la  quanlite  fixee  etait  la  mSme  si  nous  emplo- 
yions  50  0/0  ou  10  0/0  d'acide.  Le  maximum 
etait  toujours  atteint  dans  la  premiere  heure. 
Les  resultals  trouves  etaient  contrdies  par  Tac- 
croissement  du  poids  des  echantillons. 

On  a  ainsi  Irouve :  pour  Tacide  picrique,  13 
p.  100  de  la  laine  ;  —  pour  le  jaune  de  naphtol 
S,  20.8  p.  100 ;  —  pour  la  tarlrazine,  26.6  p. 
100.  La  proportion  de  couleur  basique  fixee  est 
beaucoup  moindre  :  8  p.  100.  Tous  ces  resul- 
tals sont  constants. 

Or,  comme  une  experience  nous  a  montrd 
que  l'acide  picrique  se  combine  avec  le  double 
de  son  poids  d'acide  lanuginique  pour  donner 
la  laque  qui  lui  correspond,  il  en  resulte  qua  la 
laine  contient  23  k  30  0/0  de  son  poids  de  subs- 
tance propre  k  former  les  laques. 

///.  Resume  et  conclusions 

L'objet  de  ces  recherches  a  ete  de  venir  con- 
firmer  Texactitude  de  la  theorie  chimique  de  la 
teinture. 

Nous  avons  isoie  de  la  laine  une  substance 
albuminoide,  soluble  dans  Teau,  analogue  k  la 
keratine,  precipitant  les  scls  metalliques  et  les 
couleurs  substantives.  La  laque  formee  ainsi 
par  l'acide  picrique,  contient  toujours  du  sou- 
fre,  comme  cette  substance;  or,  Tacide  picri- 
que n'en  renferme  pas  :  il  y  a  done  une  verita- 
ble combinaison  chimique. 

Que  l'acide  lanuginique  existe  reellement 
dans  la  laine,  nous  ne  Taffirmons  pas  :  <^  pent 
etre  un  produit  de  decomposition  ou  de  trans- 
formation. Mais  k  supposer  qu'il  existe,  nous 
pouvons  expliquer  aisement  toutes  les  reactions 
qui  se  produisent  dans  le  mordanyage  et  la 
teinture.  Dans  le  mordangage,  ona  crujusqu'ici 
que  le  sel  metallique  qui  forme  le  mordant 
elait  decompose,  et  que  I'hydrate  ou  un  sel  ba- 
sique  se  precipilait  sur  la  fibre.  Je  crois  plus 
probable  que  le  mordant  ne  se  Cixe  pas  de  cette 
fa9on^  mais  qu'il  se  combine  avec  une  subs- 


-261  — 


lance  constitutive  de  la  laine  pour  donner  des 
composes  chimiqnes,  coinme  ceuz  que  nous 
avoDS  produits  avec  Tacide  lanuginique :  i*acide 
mis  en  liberty  par  cette  reaction  est  neutralist 
par  une  substance  constitutive  et  contribuant 
a  la  formation  de  la  substance  capable  de  don- 
ner des  laques.  Cei>  composes  ont  la  propri^t^ 
$e  former  des  laques  color^es  avec  les  couleurs 
substantives,  propri^t^  qu*en  tous  cas  les  bases 
xn^talliques  ne  poss^dent  pas.  Si,  par  exemple, 
nous  £aisons  bouiilii'  uns  solution  contenant  de 
ralizarioe  S,  de  Tacide  oxalique  et  de  Talun, 
elle  pourra  bouillir  ind^iGniment  sans  subir  de 
cbangemeni,  tandis  que,  si  nous  ajoutpns  de 
Tacide  Is^nuginique,  il  se  produira  rapidement 
un  pr^cipit^  ^carlate. 

Pour  ce  qui  regarde  Taction  ie  la  laine  sur 
les  couleurs,  il  n*y  a  plus  de  duule  qu*elle  a 
lieu  d'apr^s  les  lois  des  actions  cbimiques,  et 
que  la  th^orie  d'nne  absorption  puremenl  m^- 
canique  doit  ^tre  laiss^e  de  cdt6. 

Dans  la  discussion  qui  a  suivi  cette  commu- 
nication, M.  Rawson  a  fait  remarquer  que  le 
fait  que  les  fibres  peuvent  absorber  plus  ou 
jnoins  de  couleur  n*est  pas  en  contradiction 
avec  une  th^orie  cbimique  de  la  teinture ;  du 
papicr-filtre  impr^gn^  d'une  solution  de  plomb 
et  plac6  dant;  une  atmosphere  charge  d'acide 
sulihydrique,  Tabsorbera  plus  ou  moins  et  noir- 
cira  plus  ou  moin?,  mais  en  subissant  toujours 
la  m^me  reaction  chimique.  Des  objections  as- 
sez  s^rieuses  ont  ^t^  faites  k  M.  Knecht,  k  sa- 
voir  :  pourquoi  la  mati^re  colorante  (ix^e  par  la 
laine  est-elle  abandonn^e  ensuite  en  partie  et 
partois  en  totality  par  un  simple  lavage  k  I'eau  ? 
M.  Knecht  s'est  bas6  pour  r^pondre  sur  Tins-* 
ability  de  la  laque  produite, 

(Revtte  de  la  Teinture.) 


NOUVBAU  GONTINU  A  ANNEAUX 

de  MM.  John  Hetherington  and  Sons 

C'est  entre  les  ann^s  1870-1880  que  furenl 
.introduils  dans  les  filatures  les  continus  k  an- 
neaux.  lis  n'attir^rent  d'abord  que  peu  d'atten- 
tion,  mais  avanl  la  fin  de  cette  decade  ces  nou- 
velles  machines  ^taient  regard^s  avec  favour 
|)ar  quelques  filateurs  de  coton,  quoique  le  plus 
l^rand  nombre  n'y  vit  qu*un  systeme  duquel  on 
esp^rait  beaucoup  plus  qu*il  ne  donnerait. 

Peu  k  peu  cependant  cette  invention  fit  son 
cbemin,  el  ses  adversaires  furent  amen&s,  par 
suite  des  ameliorations  et  perfectionnenients 
qui  y  avaient  6te  faits,  k  en  consid^rer  tr^  sS- 
rieusemenl  les  r^sultats. 

Depuis  cette  ^poque,  dix  ans  se  &onl  ^couUs 
et  Us  esp^rances  qu'on  avait  rur  son  d^velop- 
pemenl  se  sont  plus  qu^accomplies.  La  machi- 
ne de  MM.  Hetherington,  de  Manche!:>ter,  que 
nous  aliens  d^rire,  est  le  r^sum^  de  tous  les 
perfectionnenients  apport^s  jusqu'4  ce  jour  daus 
9A  genre  de  machines.  Dans  tous  les  continual 
anneaux,  la  broche  est  la  partie  principale,  car| 


elant  donn6  le  travail  qu^elle  doit  executor,  il 
faut  qu'elle   soil  aussi   parfaite   que  possible. 
Mais,  quelque  adroit  que  soit  le  constructeur, 
la  broche  qu'il  a  construi^e  doit  travailler  dans 
des  conditions  dont  il  n*esi  pas  le  maitre.  Les 
bobines  sont  le  plus  grand  obstacle  qui  erop^- 
che  d'arriver  k  la  perfection  dans  la  titature. 
Les  diffi&rente3  density  des  bois  dont  elles  sont 
faites,  leur  variable  capacity  bygromSlrique  et 
beaucoup  d'autres  causes  encore  lendent  k  d6- 
truire  riquilibre  des  bobines.  Ces  bobines  in- 
siables  exercent  sur  les  broches  une  influence 
perturba trice  et  mdme  tr&s  destructive  aux  gran- 
des  vitesses.  La  meilleure  m6thode  encore  d^ 
couverte  pour  rem^ier  a  ces  d^fauts  consiste 
en  Temploi  de  la  broche  flexible,  qui   s'equili- 
bre  d*elle<m6me.  Quelque  irreguli4re  que  puis- 
se  etre  la  bobine,  la  broche  s'adapte  d'elle-m^- 
me  aux  .conditions  du  moment  en  trouvant  son 
propre  centre  de  gravity  chaque  fois  qu'elle  re- 
(oit  une  nouvelle  bobine,  bonne  ou  mauvaise. 
MM.  Hetberington  and  Sons  ont  construit  leur 
continu  k  anneaux  avec  un  broche  flexible  qui 
est  excessivement  l^g^re  et  fait  uu  excellent 
travail  k  12.000  tours  par  minute.  La  douille 
portant  la  broche  est  suspendue  k  des  ergots 
taill^s  sur  son  extr^mitS  sup^rieure  et  son  pas 
au  milieu  comme  dans  d*autres  broches.  Cette 
disposition  amene  le  centre  de  gravity  de  la 
duuille  et  de  la  broche  au-dessous  du  point  de 
supportf.et  diminue  ainsi  la  vibration  de  la  bro- 
che 4  tr^  grande  vitesse.  La  vibratioi^  causae  par 
les  tubes  en  papier  mal  ^quilibr^  est  beaucoup 
moindre  dans  cette  broche  qiie  dans  les  broches 
suspendues  par  le  milieu  de  leurs  douilles.  Elle 
est  faite  en  deux  formes. :  la  broche  ordinaire, 
qui  doit  ^Ire  enlev^e  pour  renouveler  i*huile, 
et  la  broche  avec  pot  k  Vhuile  sur  son  extr^oiite 
inf(§rieure,  dont  le  graissage  se  fait  pendant  la 
marche. 

Les  anneaux  sont  estamp^  dans  des  plaques 
de  t61e  d*acier  et  forges  sur  un  mandrin  *^sans 
soudure. 

Les  broches  sont  fix^ssur  un  rail  soUde.  I^ 
plaque  k  anneaux  e^t  sp^cialement  construite 
avec  un  6pais  rebord  en  avant,  de  mani^re  k 
6viter  toute  vibration  quelle  que  soit  la  vitesse 
k  laquelle  on  marche.  £lle  est  soulev6e  par  des 
Icviers  a  balancier  en  fer  fondu  places  k  1^50 
de  distance  I'un  de  Tautre  environ,  ce  qui  est 
pr^f(6rable  pour  beaucoup  de  raisons  au  systeme 
ancien  de  chaines  et  de  poulies.  Par  suited' une 
amelioration  dans  le  mouvement  de  va-et-vient, 
les  changements  dans  le  croisemeht  du  fil  se 
font  sans  arr^t,  ce  qui  ^vile  les  d^fauts  caus& 
par  Tancien  systeme. 

Dans  les  conditions  ordinaires,  le  ballonue* 
ment  du  fil  est  un  accident  courant  dans  la  fi* 
lalure  avec  continns  a  anneaux  et  a  emp^che 
pendant  longtemps  leur  adopt'on.  Cette  difQ^ 
culte  a  ete  surmontee  de  diff^reutes  mani^res. 
Pour  y  remedier,  MM.  Hciberlugton  and  Sons 
ont  invent^  et  fait  brevcter  un  dppareil  qui 
donne  d^excellents  r^uUats.  «   .. 

Deux  fits  m^talliquessont  tendus,  un  derrl^re 
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ch9que  rangte  de  broche,  et  reli^  ensemblu 
par  un  tendeur  &  vis.  lis  sonl  mainteDUs  k  la 
hauteur  ddtermin6e  par  des  leviers  convenable- 
ment  pivolds.  Pendant  la  formation  du  fond  de 
la  bobine  et  jusqu'^  ce  que  la  plaque  &  anneaiix 
arrive  k  une  certaine  hauteur,  les  Gls  m^talli- 
ques  sent  maintenus  en  position,  centre  un 
ressort,  par  un  cliquel.  Une  vis  de  r^gla^^e  sert 
k  determiner  le  moment  ou  le  chariot  rejette  le 
cliquet.  Les  leviers,  6tant  ainsi  lib^r^s,  c^ent 
k  la  force  du  re;$sort,  et  retirent  les  fits  m^tal- 
liques.  Apr^s  la  lev^e,  on  rani^ne  le  levier  de 
nouveau  sur  le  cliquel. 

Get  appareil  est  simple  el  automatique.  Les 
guide-fils  sont  construits  de  la  fagon  ordinaire 
avec  des  ameliorations  dans  les  details.  Leur 
position  est  determiu^e  par  un  tampon  d'arr^t 
qui  pent  eire  r^gie  de  telle  sorte  qu'on  peut 
augmenter  ou  diminuer  la  distance  entre  ToeiU 
let  et  reztremiie  de  la  broche  suivant  le  num^- 
ro  du  fil.  Pour  la  lev^e,  ils'sont  mus  tous  k  la 
fois  par  un  levier  plac6  du  cdte  ou  se  trouvent 
les  engrenages. 

Quant  k  la  position  des  cannel^s,  on  y  a  fait 
un  chaugement  considerable. 

Leurs  supports  sont  plus  hauts  que  d^habi- 
tude  et  inclines  de  24  d^gres  pour  la  chalne  et 
de  34  pour  la  trame,  afin  de  faciliter  Ic  netto* 
ya^e  et  le  rattachement  du  fll.  Les  rouleaux  de 
pression  sont  charges  soit  par  leviers,  soil  par 
pression  directe  sur  le  premier,  avec  pression 
libre  sur  les  deux  autres.  Ce'  dernier  systeme 
peut  egalement  eire  employe  dans  les  continus 
avec  canneies  fort  inclines. 

Les  canneies  ont  leur  gorge  tailiee  dans  une 
direction  peu  eioignde  de  la  verticale,  ce  qui 
fait  que  tout  le  poids  du  rouleau  superieur  re- 
pose sur  le  rouleau  inferieur. 

Dans  Tappareil  de  va-et-vient  ,  Tinserlion 
d*ime  dent  k  tile  de  diamanl  dans  Tengrenage 
permet  un  changement  de  marche  bien  plus 
rapide  et  preserve  le  cuir  du  rouleau  des  ava- 
ries  qui  resultent  de  Tarret  qui  se  produit  ha- 
bituetlement  aux  points  de  changement.  Les 
regislres,  suivant  les  ordres  de  Tacheteur,  sont 
fails  soit  plats  avec  des  pointes  d'acier  et  des 
lubes  d*etain,  soit  en  simple  ou  double  hauteur 
avec  des  brochelies  en  bois  pour  les  bobines  et 
pour  simple  ou  double  boudinage. 

Pour  faciliter  et  pour  acceierer  autant  que 
possible  la  levee,  les  organes  qui  y  sont  neces- 
saires  sont  rassembies  aux  eugrenages.  La  moi- 
tie  d'un  tour  d'nne  manivelle  sert  k  baisser  le 
chariot  de  haut  en  bas  suffisamment  pour  ren- 
vider  le  fil  au-despous  de  la  bobine.  La  chalne 
e*ant  toujuurs  tendue,  ne  peut  jamais  se  gau- 
chir.  Uue  pedaie  convenablement  placee  per* 
met  de  deplacer  rapidement  le  chariot  k  volonte 
apres  la  mi^e  en  marche,  pour  eviter  les  vrii- 
les.  La  machine  pour  trame  est  munie  d'un 
mecanisme  qui  arrete  la  machine  quand  les  bo- 
bines ont  atleint  une  grosseur  determinee. 

Les  conitructeurs  ont  apporte  le  plus  grand 
soin  k  U  citnslruclioQ  des  b4tis  et  engrenageS| 


a  fin  de  faciliter  tous  les  changements  qu*on 
peut  avoir  a  faire. 

Les  supports,  difficiles  k  atteindre,  son!  tous 
munis  de  tuyaux  k  huile  dont  les  extremites 
sont  en  dehors  de  la  machine.  Les  extremiies 
du  b^i  sont  recouverts  de  panneaux  qui  met- 
tent  enlierement  k  Vnhri  les  poulies  et  les  en- 
grenages.  La  machine  ordinaire  k  0">9t4  de 
largeur  avec  un  ou  deux  tambours  de  0<*284  de 
diametre. 

Les  tambours  en  for  blanc  sont  tr^s  soigneu- 
sement  construits.  lis  sont  equilibres  avec  soin. 
Letirs  supports  son*  garnis  de  cuivre  jaune,  et 
duns  le  but  d*obtenir  une  torsion  plus  reguli^re 
et  de  diminuer  Tusure  des  cordes  de  broches 
lis  sont  relies  ensemble  par  une  double  corde 
passant  autour  d'un  tendeur  k  vis. 

Ces  machines  ont  donne  satisfaction  partout 
ou  elles  ont  ete  essayees.  Eiles  sont  construites 
avec  soin  et  adresse,  et  aprfes  len  avoir  exami- 
nees on  n'est  plus  etonne  de  la  vitesse  avec  la* 
quelle  oh  peut  y  faire  tourner  les  broches. 


Action  sur  la  laine  de  plnsieurs  matteras 
colorantes  appliquees  simultanement 

E.J.  Mills  et  J.  J.  Hamilton 
(/.  of,  ch.  Ind.  i880) 

De  tous  temps,  les  teinturiers,  pour  produire 
des  modifications  dans  la  teinte  des  matieres 
colorantes  employees,  ont  ajoule  au  bain  de 
teinture  une  ou  plusieurs  autres  matieres  co» 
lorantes. 

Dans  ces  conditions,  les  resultats  sont  tout 
difterents  de  ceux  qu'on  observe  avee  uneeerte 
couleur. 

L'action  speciflque  de  chaque  matiere  colo- 
rante  est  modifiee  par  chacune  des  autres,  et 
le  phenomene  observe,  au  lieu  de  presenter 
toujours  une  gradation  reguliere,  peut  quelque* 
fois  passer  par  de  brusques  transitions. 

Gr&ee  aux  progrfes  qui  ont  ete  faits  dans 
cette  partie  de  chtmie  analytique,  on  peut  main- 
tenant,  ddns  la  plupart  descas-,  titrertresexac- 
tement  la  matiere  colorante  contenue  dans-  les 
bains  de  teinture  et,  par  consequent,,  suivre 
experimentalement  les  phenomenes  qui  se  pas- 
sent  dans  des  conditions.  Les  auteurs  ont  exa- 
mine le  cas  de  deux  couleups  solubles,  agissant 
simultanement  sur  la  laine. 

Mais  ce  n'est  qu'apres  beaucoup  do  t^tonne- 
ments  qu'ils  trouverent  deux  couleurs  qui  se 
pretaient  k  ces  experiences.  lis  furent  amene^ 
k  employer  le  bleu  Victoria  4R,C3*  H^*  A,3  CI  et 
une  matiere  colorante  jaune,  le  chlorhydrate  rfe 
berberide  (G«H**AzO*-  HGl).  Le  melange  de  ces 
deux  couleurs  ne  donne  de  precipite  ni  k  froid 
ni  k  chaud. 

lis  ont  d'abord  observe  que  la  temperature 
du  bain  a  une  influence  sur  la  teinte  qu'on  ob- 
tient.  Un  morceaudecachemire,  place  dans  une 
solution  du  melange  de  ces  deux  couleurs  main^ 
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teniie  k  95<»^  se  teint  en  bleu  et  non  en  vert, 
comme  on  pourrait  le  supposer.  En  operant  k 
la  temperature  de  40^,  le  tissu  de  laine  se  teinl 
en  vert,  et  ei  alors  on  ^l^ve  la  temperature,  il 
ne  se  fixe  plus  que  du  bleu  sur  le  fond  vert  ob- 
tenu  d'abord. 

Les  auteurs  choisirent  done  pour  lours  expe- 
rienceA  la  temperature  de  40^. 

lis  firent  des  solutions  titr^es  tr^s  exactenient 
de  chaque  raati^re  colorante.  La  solution  de 
bleu  conlenait  0  gr.  00695  de  mati6re  colo- 
raate  par  centim&tre  cube.  La  richesse  de  la 
solution  de  jaune  fut  determin^e  par  un  dosage 
de  chiore  dans  la  liqueur ;  eile  renfermait  0  gr. 
00138  de  mati^rc  colorante  par  centimetre  cube. 

lis  emploient  par  ces  essais  des  bandes  de 
cachemire  de  0  m.  85  de  long  sur  0  m.  03  de 
large,  pesant  4  gr.  94.  parfaitement  d^graiss^es 
et  lav^es,  el  teignent  dans  de  grands  becher- 
glass  du  volume  de  2  litres  3/4  environ,  portant 
un  trait  de  rep^re  k  2  litres. 

Pour  faire  un  essai,  on  introduit  dans  le  vase 
200  centimetres  cubes  environ  d'eau  distiliee^ 
puis  des  volumes  exactement  mesures  des  so- 
lutions de  bleu  et  de  jaune,  et  on  porte  k  deux 
litres  avec  de  Teau  distill^e  pr^alablement 
bouillie. 

On  agite  el  on  porte  le  bain  a  la  temperature 
de  40^,  indiqu^e  par  un  Ibermometre  qui  plonp^e 
dans  le  liquide.  On  introduit  alors  la  banded'e- 
toflfe,  prealablement  parfaitement  mouiliee  dans 
de  Teau  diatiliee  bouillante,  on  agite  et  on  laisse 
ainsL  pendant  une  demi-heure  en  maintenant 
exactement  la  temperature  k  40°.  L'operation 
terminee,  on  laisse  refroidir  le  bain,  on  complete 
le  volume  k  2  litres  et  on  conserve  la  liqueur  pour 
le  titrnge  qui  se  fait  comparafivemeni  avec  une 
solution  de  maiieres  eolorantes  faitesdans  les  me* 
mes  proportions  que  le  bain  de  tainture employe. 

Le  poids  de  matiere  colorante  employe  dans 
ces  experiences  variait  de  0  gr.  01  de  bleu  pour 


0  gr.  i  9  de  jaune  ^  0  gr .  15  de  bleu  pour  0  g.  05 
dejiune;  ie  poids  total  de  couleur  etait  cons- 
tant et  de  0  gr.  20. 

Pjur  litrer  les  bains  de  teinture,  les  auteurs 
emploient  un  colorimetre  d»icrit  par  Tun  d'eux. 
{Phil.  Mag.,  1879,  I,  p.  437.) 

Prenons  comme  exemple  une  de  leurs  expe- 
riences dans  laquelleilsemployerent  0  gr.  1  de 
bleu  et  0  gr.  1  de  jaune.  lis  d6signent  par  G  le 
bain  aprfes  teinture  et  par  G^  le  bain  avant  tein- 
ture. 

lis  prennent  100  centimetres  cubes  de  cha- 
que liqueur  qu'ils  placent  dans  chacan  des  deiix 
vases  du  colorimetre.  On  trouve  que  G  a  une 
teinle  plus  jaune  que  G*,  et  fl  taut  ajouter  2 
gouttes  de  la  solution  titree  de  bleu  pour  arri 
ver  k  la  meme  couleur,  mais  les  deux  teintes 
different  alors  par  leur  intensite,  G  etant  plus 
dilue  que  G*.  On  ajoule  ensuite  peu  k  pen  de 
Teau  k  G*  de  fagon  k  avoir  la  meme  intensite 
de  couleur  que  dans  G.  On  trouve  ici-  qu'a  85 
centimetre  cubes  de  G*  il  faut  ajouter  pour  cela 
21  centimetres  cubes  d'eau  distiliee. 

Les  auteurs  ne  tiennent  pas  compte  des  quel- 
ques  gouttes  de  bleu  necessaires  pour  ramener 
les  deux  liqueurs  k  la  meme  teinte ;  lu  quanlife 
en  est  toujou  rs  extr';mement  faible,  et  ceci  e.<l 
dii  k  ce  qu'une  trace  de  bleu  vient  se  deposer 
pendant  la  teinture  sur  le  haut  du  vase  et  cpie 
les  (lis  sur  les  bords  du  lissu  prennent  plus  de 
bleu. 

Quoi  qu'il  en  soil,  ces  requitals  donaont  tout 
ce  qui  est  n^cessaire  pour  calculer  la  quantite 
de  bleu  et  de  jaune  conlenue  dans  les  solutions. 

II  resulte  de  cos  experiences  que  le  rapport 
de  la  quantite  de  bleu  a  celle  du  jaune  fixe  sur 
le  tissu  est  le  mtime  que   celui  suivant  lequel 
ces   deux  couleurs  existent  dans    le    bain    de 
teinture. 

Voici  le  resuUal  de  quelques-unes  de  leurs 
experiences : 


BAIN  DE  TEINTURE 

bleu  jaune 

gr.  gr. 

A 0.05  0.15 

B 0.06  0.14 

D 0.08  0.12 

E 0.09  0.11 

G 010  0.10 

L 0.11  0.09 

M 0.12  0.08 

N 0.13  0.07 

0 0.14  0.06 

P 0.15  0.05 


RESTANT  DANS  LE  BAIN 
bleu  jaune 


FI  Xt  SUR  LA  LAINE 

jaune 


0.036569 
0.044737 
0.061600 
0.071642 
0.080189 
0.082524 
0.085859 
0.090499 
0.088383 
0.087084 


0  109016 
0.104386 
O.Of)24O0 
0.0875(52 
0.080189 
0.067520 
0.057239 
0.0i873l 
0.037879 
0.029030 


bleu 

0.013461 
0.015263 
0018400 
0.018358 
0.019811 
0.027476 
0.034141 
0.0:^9501 
0.051617 
0.062916 


0.04O384 
0.035614 
0  027600 
0.022438 
0.019811 
0.022480 
0.022761 
0021269 
0.022121 
0.020970 


On  observe  que  la  quantite  lotale  de  matiere 
colorante  deposee  sur  le  tissu  est  minima,  lors- 
que  les  poids  de  jaune  et  de  bleu  sonl  egaux  et 
que  la  proportion  augmente  k  mesure  que  la 
difierepce  entre  les  poids  s*accentue. 

I^s  auteurs  traitent  alors  le  probleme  par  le 
calcul  et  donnent  une  equation  au  moyen  de 
laquelle  Us  deteripiaenl  les  quanlites  4e  chaque 


couleur  fixoes  sur  le  tissu  ;  les  resultats<|u'e1le 
donne  sonl  idenliqaes  avec  ceux  que  fournit 
Texp^rience. 

Gette  equHllon  montre  que,  dansle  cas  d'une 
teinture  avec  un  melan<»e  au  moyen  dechlorhy- 
drale  de  berberino  el  ue  bleu  Victoria,  il  y  a 
d'abord  n.\ation  sur  le  tiseu  d'une  petite  quan- 
tite de  chaque  couleur,  quantite  qui  est  iade- 


-►  261  — 


pendante  de  la  proportion  de?  couleurs  confe- 
nues  dans  le  bain  ;  la  quantity  de  cbaque  cou- 
leur  qui  esl  definitivement  fix^e  sur  la  laine  est 
proporlionnelle  a  sa  propre  misse  el  inverse- 
nievit  proportionnelle  a  la  masse  de  I'aulre 
couleur. 

On  d^duit  encore,  comme  consequences  pra- 
tiques de  ces  recherches,  que  les  proportions 
les  moinsavanta^eusessontcelles  dans  lesquelles 
les  couleurs  se  Irouvenl  m61dn*;ees  en  quantiles 
6gales. 

De  plus,  une  mali^re  colorante  uniquo  esl 
toujours  plus  efficace,  outre  qu'elle  esl  moins 
susceplible  de  produire  des  eflels  irr^guliers  en 
teinlure  que  lout  melange  donnanl  la  m^mc 
teinte. 

Le  succ^s  de  Toperation  el  du  sysl^me  recla- 
me le  melange  le  plus  regulierel  leplus  inlime 
possible,  condition  que  Ton  assure  par  deux 
ballages. 

Pour  certaines  laines  dures,  \\  serail  bon 
d'ajouter  Tadmission  de  la  vapeur,  en  la  faisant 
arriver  direclement  au-dessus  du  tambour  a 
matelas. 

Un  premier  cerlifical  d'addilion  (15  oclobre 
1889)  signale  comme  amelioration  Temploi  de 
riiuile  concurremenl-avec  rhumidiGcation  pour 
faciliter  ie  travail,  mais  en  tr^s  faiblc  quantite. 

Un  deiixiorae  cerlifical  d' addition  (7  decera- 
bre)  indique  I'emploi  d*un  rouleau  a  feulre  bu- 
rn ide  donnanl  contact  k  la  laine  k  preparer  :  ce 
rouleau  plongcail  dans  un  bassin  rempli  d'eau. 

Le  tout  dans  le  but  de  conservcr  le  mieux 
possible  le  degr^  d'humidile  h  la  laine  pendant 
loule  la  dur6c  de  Toperalion  du  cardage. 

Nous  n'hesilons  pas  i  signaler  comme  avan- 
lages  caract6ris!.iques  du  syst6me  de  M.  Pilard; 
reconomif*  d*huile,  la  conservalion  des  longueurs 
de  brin,  un  meilleur  gla^age  du  fil,  beaucoup 
plus  dia  regularite,  un  cardage  plus  complel. 

De  plus,  ce  sysieme,  appUqu6  aux  laines  m6- 
laagees,  dispense  du  degraissage,  de  meltre  le 
111  en  bobines  pour  la  cbaine  el  sur  canneltes 
pour  la  trame,  supprimanl  ainsi  les  decheis  r^- 
sullant  de  ces  deux  operations. 


»  »  » 


Eporation  des  eaux  de  fabrique  an  moyen 

de  la  terra  glaise 

M.  J.  de  Mollens  a  pr^senle  a  la  Society  in- 
duslrielle  du  Nord  de  la  France  un  rapport  sur 
des  experiences  pour  Tapplication  de  fargile  k 
la  clarificalion  des  eaux  de  fabrique  et  Texlrac- 
lion  des  corps  gras  qui's*y  trouvenl.  Si  Ton 
verse  une  solution  ou  plutdt  une  emulsion  d*ar- 
gile  dans  une  aolulion  de  savon,  Targile  se  s^pare 
^raduellement,  laissanl  le  liquide  trouble.  L*ef 
i'el  esl  loiil  autre  si  Ton  remplace  la  solution  de 
savon  par  une  emulsion  de  graisse  acidee.  Fai- 
tes  une  solution  de  savon  dans  l^eau  distiliee, 
£ijoulez-y  quelques  gouttes  d'acide  salin  el  ver- 
.sez  dans  ce  melange  une  petite  qtiantile  d*emul- 
sion  d'argile  a  1.5  p.  c. ;  le  liquide  devienl  tout 


de  suite  clair  el  il  se  forme  un  dep6l  abondant. 
Cette  experience  explique  un  phenom^ne .  sem- 
blable,  qui  se  maniteste  lorsqu'on  Iraite  les. 
eaux  de  rejet  des  peignages  avec  de  Targile. 
Ces  eauxy  restanl  troubles  pendanl  plusie.urs 
jours,  coaliennenl  0.500  k  0.800  kg  de  raalie- 
res  grasses  par  metre  cube.  Lorsqu'on  ajoule  k 
un  litre  de  liquide  un  gramme  d'argile  conte- 
nant  de  15  k  20  p.  c.  d'eau,  il  se  forme  un  de- 
pdt  abondant,  landis  que  le  liquide  se  clarifie  et 
prend  une  leinte  jaune  d'or.  Ce  dep6l  renferme  . 
en  outre,  des  substances  grasses,  une  quantile  de 
malieres  azoleuses  rend ues  par  I'eau.  Seche  a. 
lOO""  C,  ce  dep6l  pese  1.5  4  1.7  g.  et  conlient 
30  p.  c.  de  matieres  grasses.  La  graisse  qui  en 
est  extraile  e&t  claire,  d'une  bonne  qualiie,  et 
fond  k  31/35®  C.  Apr^s  extraction  de  la  graisse, 
la  masse  conserve  encore  1.19  p.  c.  d*azote. 

Une  analyse  a  donne  le  resullat  suivanl :  44 
p.  c.  malieres  organiques  et  27.7  p.  c.  cendres. 
L'argile  avail  done  absorbe  par.  litre  d'eau  de 
fabrique  0.7574  kg  malieres  organiques,  com-, 
posees  de  0.457  kg  corps  gras  et  0.3304  kg 
etber  et  malieres  azoleuses.  L'applicalion  de 
ces  precedes  en  grand  presenterait  certains 
avantages,  etant  donne  le  prix  peu  eieve  de 
Targile. 


ENSIMAGE  DES  LAINES 
Par  M.  Pilard 

M.  Pilard  revendlque  comme  sa  propriete  le 
precede  suivanl  : 

Mouiller  la  laine  avant  de  la  passer  au  loup. 
la  laisser  reposer  deux  jours,  la  carder,  Thu- 
midifier  de  nouveau,  la  faire  passer  a  une  se- 
conde  carde,  TbumidiQer  une  seconde  fois,  la 
filer  ensuiie. 

II  se  serl  pour  Tbumidificalion  d'un  apparei 
puWerisateur;  mais  pour  la  laine  dure,  il  em- 
ploie  l*)  vapeur,  et  par  un  cerlifical  d'addition, 
il  reclame  remploide  rbtiile,  en  petite  quantiie, 
concurremmenl  avec  rbumidification. 


UNE  DfiCOUVERTE 

La  nouvelle  que  voici,  donnee  par  le  JTart- 
ford  Courant  de  Harltord  (Conn.)  serail  trop 
invraisemblable  pour  etre  reproduite,  si  plu- 
sieurs  des  noms  qu'on  y  meie  n'eiaient  connus, 
meme  en  Europe,  comme  ceux  de  giands  in- 
dusiriels  qu'on  n'altiape  pas  avec  des  inven- 
tions de  fanlaisie. 

Un  jeune  bomme  de  I'Etat  de  Maine,  nomme 
H.-B.  Cox,  nullement  eieclricien,  aurail  in- 
vente  un  appareil  si  simple,  qu'on  ne  peut  me- 
mo lui  donner  le  nom  de  michine,  avec  lequel 
il  transformerait  direclement  la  chaleuren  elec- 
Iricite.  On  ne  donne  aucun  detail  sur  eel  appa- 


tol,  siDOB  que  c'esf  on  foameso,  ce  qui  n'ap- 
fKoi  pas  Knnd  chose.  Rim  que  de  banal  jas- 
qaVi ;  mais  Toid  ou  I'afiaira  devienl  moins 
aHiaaiK.  Des  iodnstriels  de  Bartrord  ayant 
cnteDda  parier  de  M.  Coi,  allheal  le  voir  et 
ftireat  si  ^menollis,  qu'ils  lui  Grent  des  ofTres 
d*aisodatwa.  Le  rteultit  fnt  la  formatioa  et 
reorepstropetit  i  Hartford  d'noe  compaj^e 
an  eajnlal  de  1.000.000  de  dolbrs.  Le  Harford 
entrant  donne  la  compontioa  du  Cons«l  d'ad- 
minialratwa  dont  le  prMdent  est  H.  F.-A.  Prall 
dehmateoB  Pratt  et  Whitney  (yunt  dra  plus 
graodes  bbriques  de  machtnea-ou  tits  des  Etats- 
Diiia). 

Poor  le  noment,  on  est  occupy  i  conslruire 
m  DOUTesD  foaniesD  dn  sjvlfeiDe  de  H.  Cox, 
rt«c-toh>  let  perfediooneineiils  que  le  ([uis- 
■nt  dollar*  d  I'exptrience  iadnalrieUe  des 
iDt^rcss^  de  la  Compagnie  peaient  suftg^'rer. 
Toot  EC  bit  avec  le  plus  grand  secret  k  Haribrd 
dm  r«£<De  de  MM.  Pralt  et  Cady,  qui  scat 
tons  deax  de  I'aflaire.  On  attend  que  ce  nonyel 
apparei)  soit  leranind  el  en  marcbe  pour  le  pri- 
•enter  ao  puUic. 


IiniCE.  —  Genret  hiver 

—  1.046  — 
Detignalion  des  fits : 


tret  an  kllog. 

B,  retors  cheviolte,  nuance  foacte,  6.000  mb\. 
aa  kilog. 

Ourdissage  nni  fonci  A 

Tisaage  nni  fonei  A 


■••.■'  -■- 

rr      u  III  ■  _■ 

M .■  a. a 

•^a*   "*"   *«_■« 


Nombre  d«  fits : 
5.250. 

160duilesaud6- 


Lai^ur  sur   le 
mMier :  1  mkL  75. 


IU( :  60  broclin  an  dMmMre. 
Paaaaga  des  lila :  5  par  brocb^e. 
Retrail  au  foulage  :  6  0/0  sur  la  longuenr 
fii*«e. 
targvar  definitive  :  1  mUre  W. 
ApprU  brut. 

b  fll  Hgrumt  pour  un  mMre  d'HoBm 


—  1.047  — 
Designation  de*  fiU : 

A,  peigne  relora,  nuance  lr£i  foocte, 22.000  a, 

B,  peigoi  relors,  nuances    fonc^   et   claire, 
22.000  aM.,  au  kilog. 

C,  fooe^Bie  an  tilrede  12.000  mfet.  au  kilog. 

D,  clair  G16  au  litre  dc  12  000  mU.  au  kil. 

E,  inlerro.,  an  litre  de  12.000  m».  au  kil. 
Tissu  uni  foncd  A 


'1«6--. 


Norobredes  Tils  de  la  chaine:  7.247. 
270  duites  au  dteim^lre. 
II  faul  20  lames  combin6e?. 
Largeor  bar  le  m^lier:  i  rostra  70. 
Rdt  :  72  broches  au  d^dmitre. 
Fain  corresponds  les  Ills  C 


5  brocb^  pour  148  All, 


It**)!  an  ffotthkge  :t^*m  I*  4aB(iMN» 
liss^. 
Laifeur  d^fiDUive :  .1  »■  40 
Apfurdt  dfbrouilM. 
Poids  de  R\  d^e^issi :  Ok.  750. 

—1.046-.- 
Diaignation  dm  fUn,: 
A,  (mci  GI4  an  tilre  de  U.OOO  «i».  au  kilnf . 
A,  ralon  oonpoed  d»2  fiU  au  -38.080  «DUns, 

DnaDMa  foncte  et  otain,  00  lourt. 
C,  Gomme  B,  nirancea  fbnc6e  el  rive. 
Of.relors  boucl6,  nuances  foncte et  vive,  ti.00O 
m^t.  au  ktiog. 

Ourdittage : 

m,  B 
4  tmeAt,  A 
^  0  reton,  B 
[16  fone^,  it 

6  relora,  B 
2  fonc^,  A 
i  retors  D 
i  retors,  C 
6  retors,  B 
16  fonc^,  A 


IS? 


Ttsso^e: 
6  relors,  B 
4  foncte,  j4 
6  retors,  B 
16  fonces,  A 
6  relors',  0 
2  fonc^  A 
1  relors,  0 
1  ronc6,  ii 
6  relors,  B 
16  fonces,  A 

128  duites. 
Faire  correspondr 


Nombre  des  filsils  la 
chatne:  5.400. 

.330  duties  au  <iici- 
mfetre. 

II  laul  16  lames. 

Lar<{eur  sur  le  mft- 
tier :  1  mU.  80. 

Rdt :  50  broches  au 
decimetre. 

Passage  des  QU  .dans 
le  rU :  6  ^u  facoehte. 


les  retors  D,  aux  places 
iadiqniea. 

Relrait  au'  fealage :  10  0/0  anr  la  loTigueni 
liss^. 

Largeur  sur  le  m^ier ;  1  mil.  40. 

Apprdl  brut. 

Poids  do  111  gras  pour  un  mMredWoffeffnie: 
1  kilog. 

titnik.  —  Nous  (xnivons  fonrnir  inr  denHiide  |iirti* 
culitre  et  contra  retribution  de  3  fr.  SO  par  llirkiMnou 
75  Iraucs  par  an,  des  morceaut  d'ttolle  suivani  !•• 
disigiialions  ci-desans.  L.  B. 
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LE  rOTHR  REGIME  £CO!IOIiODE 

Onnnnonce.qiieM.  te  ministredu  Commerce 
et  de  riDdustrie  presse,  dans  son  adininUlra« 
tion,  la  preparation  du  nouveau  tarif  g^n^ral 
des  DouaneSy  et  qu'il  le  d6pOi:'era,  d^s  les  pre- 
miers jours  de  la  renlr^e,  sur  Ic  bureau  de  la 
Chambre  des  depat44|-  AHh  'qu'e  celle-ci  puisse 
en  aborder  la  discussion  aprfes  le  Budget,  c*esl- 
d'dire,  an  plus  lard,  duns  les  premit^rs  jours  de 
jativier  4891.       /       •     .  , 

El  Ton  corijjoll  bibn  qu'll  eh  ddivo  61re  airisi. 
C'esl,  en  eff^t,  avant  le  to*'  Tevrief  de '  Tdiihee 
prqchaine  que  lestrait^s  oxisitanls^doivenl  ^tre 
d^noTfc^s  pdur  prendre  fin  un  anapr^s,c*e^(-&- 
dire  le  l*'  ttvrier  4892  ;  il  est  done  neces^^ire, 
non  pas  qu'on  spit  d^s  lors  fixd  stir  les  tarifs, 
mais  8ur  la  direction  d'ensemble  k  donher  h. 
notre  politique  6conomique  g6n6rale.  II "est  n6- 
cessaire,  surtOut^iqii'oQ  connaisse  Topinion  du 
gO'ivernen\ent,  et  oette  ppinidti  n&paut  reesor-- 
tir  avec  Claris  que  de' la  presenfaiion  du  larif. 
general  nouvaau  —  nous  entendons  le  tarif  mi- 
nimum —  el  des  proposilions  qiril  devra  faire 
pour  fixer  le  future  regime  (6conomiq(ue. 

A  ce  sujet,  dil  le  Vravaii  National,  beau- 
coup  de  nos  amis  lious  demandent  si  le  tarifqiie 
pr^sentera  le  Minis.lr^  est  cetui  qiTa  vot5  le 
Conseil  sup^neiir  du  Commerce  el  de  Tlndus-  *. 
frie  dans  la  session  qu'il  a  tenue  en  juin  der- 
nier. 

As8«r6ment,  nous  pensons  que  le  Minislre 
ticndra  grand  com pte  des  opinions  6mises  par 
le.Ccfnseil  sup^neur  ;  mais  nous  estimons  aussi 
qu*il  ne  sq  croira  pas  objig^  d'y  deferer  abso- 
lumenl  et  de  tous  points  ;  qu*il  ify  deferora  pas 
d*^Line  m'anifere  absolue.  Si,  en  effet»  il  devait 
en  6tre  ainsi,  si  le  minislre  se  croyait  dans  To- 
bligation  de  rie  faire  que  conlresi^ner  leV  deci- 
sions d9  Goni^eil;  alors  ce  ne  serail  plus  lui,  le 
minislre^  qui 'pi'^senlerait,  sou?  sa  responsabir 
THq.  les  :arifs.;jl  ne  serait  plus  que  le  simple 
ins(ril*^menl  du  Couseil  s«ip6ri«ur. 

II  ne  fa'ut  pas  oublior,  d^a^illeurs,  ^ue  le  Con- 
geil  n'est  qu'une  sorle  do  comit6  consullalif, 
appi^^^  dorkier  son'avii  sur  les  questions  qui. 
lui  sont  soumises,  avis  qui  natureilement  n*esl 
(lias  ob)igntoir<i  pour  le  minietre;  avis  qui  he 
constilue  qu'une  simple  indication.  Cela  est  n^-' 
cessaire  a  con.^tdter,  ^^rtout,  eo  cpnsid^rati^n 
de  la  composition  actuelle  du  Conseil.  II  eo 
pourrail  61  re  anlrement  si  ce  Conseil  avail  616 
reconslitu6  Sui-  les  ba  ;es  do  r^lnclion  par  les 
Cbambres  de  commerce  el  aulres  corps  com- 
inerciauKt  On  auniil  ainsi  gne  verilabiti  repr6- 
&eniation  tlu  commerce  et  de  Tindusirie,  qua-. 
lil6.lfu*on  ne  saurait  reconnaltre,  d'une  t.ifon 
ab.'<olu6,'au  Conseil  actuel,  issu  du  cboix  du  mi- 
niMre  el  sunoul  de  ses  divers  pr^d^ces-^^eu  s. 

Ce.sl  pouffjiirti  nous  penon«,  uous  esp^rons 
que  rhonorable  M.  Jules  Roche  n'adoptera  pas, 
im  bloc,  les  d'icisious  d«i  Conseil  superieur. 
S'il  en  esl  quelqui»s-unp^  dVicceplables,  il  en 
esld*ai(res  qui  sont  ^mincmmenl  conlestables 


et  m6me  rejfr^ttables.  On  sailaussi  que  q'lel- 
ques-unes  de  ces  decisions  onl  6l6  prises  par 
des  majorit^s  de  hasard,  que  I'absence  acciden- 
telle  de  certains  membres  a  seulc  rendues  pos- 
Moles.  Le  travail  du  Conseil  superieur,  a  ce 
point  de  vue,  manque  da  cohesion  el  d'unit^, 

I  el  il  est  indispen'ruble  que  le  minislre  pourvoie 

;  a  ce  defaut. 

•  II  y  a  aussi  la  grave  question  des  conventions 
commerciales,  dont  nous  avons  dej^  parte  ici. 
On  se  souvient  que  le  Conseil  superieur  a  6mis 
le  voeu  6!ran;;e  que  des  Ci»nvenlioas  fussenl  con- 
clues,  toutefois  sans  tarifs  annexes,  sur  la  base 
du  tarif  minimum^  muis  en  donnanta  ces con- 
ventions une  duree,  mini  mum  d'environ  cinq 
ann^es. 

C'esl,  a  noire  avis,  rentrer  par  une  voie  d6- 
tourn^e  dans  le  sysl^me  des  tiait^s  de  com- 
merce, dont,  de  toule  Evidence,  le  pjys  ne  veut 
plus.  C'esl  aliener  encore,  comme  dans  le  ^ys- 
I6me  acluel,  la  liberie  de  nos  tarifs.  Or,  le  gou- 
vernement,  dans  sa  declaration,  a  (litq;rapartir 

'.jdu  4®'"  ffevrier  4892,  la  France  recouvrerail  la 
liberie  de  ses  tarifs.  Eh  bien  !  si  par  des  con- 
ventions d'une  dur6e  de  cinq  aus  on  alienait 
cetle  liberie,  le  gouvernement  manquerail  a  son 
programme  ;  el  nous  ne  pensons  pas  qu'il  y 
veuille  manquer. 

Un  systfeme  a  616  pr6conis6,  que  nous  avon.s 
indique  d6ji,  et  qui  est  celui-ci  :  si  Ton  juge 
indispensable  de  faire  des  conventions  sur  la 
base  de  la  nalion  la  plus  favoris6e,  attribuer  a 
ces  conventions  une  dur6e  illimilee,  avec  fa- 
cult6  r6ciproque  de  les  d6noncer  ou  de  les  re- 
viser chaque  ann6e,  De  celte  fagon,  si  des  er- 
reurs  ont  ete  commise-^,  elles  pourront  loujours 
6lro  r6par6es,  el  si  des  modifications  se  produi- 
sent  dans  la  situation  de  ragricultureet  de  I'in- 
duslrie,  il  pourra  en  6tre  lenu  comple. 

C'esl  ce  r6gime,  con  forme  a  la  logique,  que 
nous  esp6rbns  voir  adopter  par  M.  le  Minislre, 
en  m6me  temps  qu'il  reparera  les  prreurs  com- 
mises  par  le  Conseil  sup6rieur  du  Commerce  et 
de  rindustrie  el  combleia  des  lacunes  qu'tl  a 
Iaiss6es  dans  .<:on  travail  un  peu  h&iif  et,  repe- 
tons-le,  sans  coh6sion,  sans  coordiaatiotk  suffi- 
sanles. 


les  rigimos  dooauars  ei  ifutrdii 


L'Australie,  proprernenl  dite,  comprondcinq 
r.olonies  :  Victoria,  Nonvelle-GaHcs  du  Sud, 
Queensland,  TAustralie  du  Sud  el  i*Australie 
occideutale.  Bien  que  le  projel  en  soil  poursui- 
vi,  que  la  tentative  en  soil  failedeputspluaieurs 
ann6es.  ces  colonies  ne  forment  pas  encore  de 
f6d6ralion  politique.  II  en  r6^ulle  que  chacune 
dVlles  est  mailresse  absolue  de  ses  lois  polili- 
ques,  civiles,  criminelles  el  commerciales.  Le 
jour,  si  ce  jour  arrive,  ou  elles  seroui  f6d6r6es 
enlre  elles^  elles  poss6deront  uoe  conMiluliou 
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g^n^rale,  analogue  &  celle  que  Us  Etats-Unis  se 
sont  donn^e  en  1787  ou  a  celle  que  le  Br^sil  &ie 
donne  en  ce  moment;  elles  formeront  proba- 
blement  une  union  douaniere ;  mais  eiles  con- 
servercnt  leurs  legislations  parliculi^res  qui  con- 
tinueront  k  ^tre.^labor^es,  discui^es,  amend^Sj 
reform6es  par  leurs  Parlements  respeclifs. 

Ces  legislations  spnt  autant  de  champs  d'ei- 
perience  dans  lesquels  les  lois  sont  mises4  Tes- 
sii  avec  le  minimum  dc  riisqueB.  L'observalion 
liinit^e  est  plus  facile  ;  elle  se  pre*e  k  des  comb 
paraisons  qu*une  application  d'eusemble  ne 
comporte  pas. 

C*est  k  la  m6(hode  experimentale  que  I'Aus- 
tralie  et  d*autres  conlr^es  eniuitc  sont  redeva- 
bles  de  Vact  Torrens.  La  ra^me  m^lhode  no|is 
permet  aujo'urd'hui  de  rapprocher  Uans  les. 
faits  les  r^sullals  produils  par  deux  poliliques 
fiscales  op  poshes. 

Les  colonies  australienhes  d^but^rent  toutes 
par  la  liberty  commerciale.  Apr&s  vin<rt  ans  de 
cette  liberty,  Vicloria  eut  recours  k  la  restric- 
tion ;  90n  ain^e  et  sa  rivale,  Nouvelles  Galles" 
du  Sud,  demeura  fidfele  au  regime  liberal.' A  ' 
cette  epoque,  en  1886,  Vicloria  tenail  la  16(e 
des  cinq  colonies.  Par  rapport  k  la  Nouvelle- 
Galles,  elle  comptail  200.000'baKlanls  de  plus; 
son  revenu  annueieiaitsuperieurde 25  millions 
de  francs  ;  son  commerce  ext<^rieur  de  200  mil- 
lions; son  territoire  callive  de  60.000  hectare-s. 
Elle  egalait  la  Nouvelle-Galief^  par  sa  marine 
et  la  d^passait  de  beaucoup  par  s'es  manufac- 
tures. '  '  . 

Depuis  1866,  les  deux  colonies  ont'  suivi  une 
evolution  parrallele,  idenliquo  prosque  a  tons 
egards  ;  la  seule  exception  a  trail  a  leur  polili- 
que  fiscale.  II  est  done  aussi  probant  qu'ins- 
Iruciif  de  determiner  leur  prbsp6riie  relalive 
alors  ei  aujourdthui.  ' 

En  1866,  avons^nous  dil,  le  revenu  de  Viclo-" 
ria  etait  superieur  de  25  millions  a  celui  de 
Nouvelle-Galles  ;   en  1888,  il  ei^it  inferieur  de  ' 
la  meme  romme. 

Les  importations  de  Victoria  excedaient  cel- 
les  de  Nouv€lle-Gal!e?%  de  125  nfiillions  en  1866, 
de25  millions  seulement  en  188.8.  Quant  aux 
exportations,  en  1866,  elles  eiaienl  superieures 
pour  Victoria,  de  75  millions  ;  elles  efaient,  en 
1888,  inferie'ires  de  175V  leur*  diminulioa  re- 
lative eiait  done,  en  2^2  annees,  de  250  millipns 
de  francs. 

£n  1886,  sous  le  regime  de  la  liberie  com- 
merci  lie,  Vicloria  possediit  deja  une  jnduslrie  ' 
irds  develbppee,  tantfis  que  c'est  a  peine  si  Ton 
pouvait  considerer  N^uvelle-Gatles  commeune 
colonie  manufacturiere.   Or,   en   1887,  Nou- 
velle-Galles,    sur   une   pdpijl^tion   d'rih    miU ; 
lion  d'habitanls,dccupail  dansses  usines  45.783 
ouvriers  et  la  fopce  de  ses  machiues  eiail  de 
26.152  chevaux-vapeur ;  pour  Vii:loria,  tiont  la 
population  est  la  rr.eme,  ces  deux  chifTres  etaient 
respectivement  45.773  el  21.018.  La  difference' 
est  faible  tans  doule,  mAis  tjllc  est  relouvnt^e  ; 
elle  eiait,  vingt  ans  auparavant,  beaucoup  plus 
considerable  en  seas^iuvei:^* 


Victoria  et  Nt)avelle-GrSiHe8  sont  deraeareies  k 
lous  egards  dnns  des  conditions  semblables.  II 
est  vrai  que  Vicloria  a  fiiit  une  loi  pour  iimiter 
k  huit  heures  la  journ^e  du  travail.  Si  cette  joi 
etait  appiiquee,  elle  strait  egalemont  k  inscrire 
au  passif  de  cette  coloniie,  cai:»  la  protection  dii 
travail  et  celle  des  produils  sont  des  mB§uJres 
ejusdem  faritKB:  Mais  il  ne  resle  gu^re.  de  ja- 
loi  des  huit  heures  qu'un  divertissement ;  c'est 
une  procession  ani^uelle  le  jour  anniyeaeaire  .de 
la  promulgation.  Ce  jourVla,  les  ouvriers  n^  se 
bornent  pas  k  ne  pas  trava\ller  plus  de  huit^ 
heures  ;  il  ne  travaillent  pas  du  tout. 

Ainsi  les  colonies  australiennes  ont  pu  eire 
comparees  avec  la  rigueur  de  rinveetigation 
scientifiquo,  c'esli-d ire  toutes  choses  egales 
'd'ailleurs.  La  seul8  fRfWIrenSe  CQnsi$te  en  ce 
.que  Victoria  a  change  son  regime  commercial, 
landis  que  Nouyelte-fialies  a  conserve  le  sien. . 
'Leur  sitiialion  feiajive  s'e^^  IrdiiVee  alldrie  en 
meme  temps ;.N6uvellQrGalles  4  monie,  Viclo f; 

ria  adejicendu.        .     '.•    ,      .  ,    iV 

i    Voi)^  des,  fails:   a  ucune*  declamation  ;ne  les  t 
•eflfacera..  *    '        \Re\)ue  4cd}iomqfi^e)\      '    ;  ^ 


CH4IBBE  iSONSUlTATITE  Dp  lOQTIEIS 


fV\ 


Voici  Tesprit  de  la  reponse  au; Questionnaire  r 
sur  les  Iraites  de  Commerce,,  par  Fa  Ghambre 
consultative  de  Louviers  :         .•>  .  .        '^ 

Iw  question,  —  Le  regime  de.1860  et  celuji 
des  trailes  (ie  commeroe.  eh  general  a  eie  fu- 
nesle  aux  indusl'ries  d6,la  regioA.  ta  situalidn 
de    la  draperi^  est  mauyai^e.  Les  atelier?  de  i 
construction  oul  &  peu  pres.di^pAiPM.,  Le  defaut  ■ 
de  protection  de  Tindusttfie  franpajseV  le«.  droits 
etrangers  sont  causedes imporlaiioos..  Left  dfoils  . 
eieves  de  TAllemagne^de  rAmerictae  et  de  Ja ' 
.  Russie  empechen^  rexporlation. 

2«  questton.  —  Les  expdAations  ne  -sont  pds 
considertrbles  ;  elles  sont  i  destination  de  I'An-  ' 
gleterre  et  de  TAmerique. 

Les  produils  similair#s,§;j;lQporlent  .d^Angle- 
'terre,  de  Belgique,  d'Allemagne,  d'Atittiche, de 
Hollunde.  La  Cbambr«  ne  peut  jixer  les  chiffres 
des  importations  et  de?  exporlatioiis;       ' 

3° -question.  ^  La  Cbambredemandejla^e- 
noncialibn  des  trdil6s.de  cqrpm^rce.et  qti'il 
n'en  soit  pas  conclu  de  nouveaux.  Elte  r6c^ine 
retablisseroent  d'un  larif  raipimum  .irre^ucti- 
ble  el  compensateuV  et  d'un  tariC  maximum.:. 

La  Chambre  demnnde  que  Ton  sei  cooeetve 
le  marche  inlerieur.  ;  '  '     /     '    ' 

4«  question. ',-r  Ui  Chambre  demande  la  jnp- 
dificaiiondu  tari'f  generaf  des  (Joiianes  et  q^k: 
Ton  eieve  le  laux.  des  droits.   * 

5«  quesHon.  -  La  Chambre  repousse  le  droi* 
sur  les  matiferes  premieres  ainsi  que  le  draw*-^ 
back  ^t  les  admissions  lemporoires,'  Pour  aider 
Tagrrcullure,  il  faudri^it  pr6lever  sur  la  masse 


t » 


qni^Qit  MM  aomme  aulfisaDie  pour  donner  des 
pcMM^  au|L  po98#%eur8  de  ibquIods. 

'  Q^  ^u^siion,  —  La  Chambre  demande  Tassi- 
iBtli»lion  den  coiontea  &  la  m^tropole  sous  le 
n^port  douanief.  Bile  reclame  r^laUissement 
die -cerfificals  d'origine. 

'  7'  quesiian.  —II  fauC  i^uppriroer  jes  iarifa  de 
pte^ration  qui  favorisM  U  coDCurrence  6tran- 
K^re,  et  abr^ger  lea  d^|a|s  de  transport, 

.  8«  .qimstipn*  rr  La  Cbarpbre  se  declare  in,- 
comp^lente  aur  ceUe  questioo. 


Tp^gtd%nf   d'^taifes   011    laine 

Le^gr^Ment  de  la  Chambre  da  commerce  a 
ilionneur  d'informer  MM.  les  fabi^icaots  qu*il 
vieqt  de  recevoir,  (le  M.  le  rpintstra  de  la  m^- 
rfne,  le  cabier  d^.charges  ay^nt  trail  k  la  four- 
nit  ui;8  d'fetoflps  en  laine  n^cef^saires,  pendant 
trois  anndes,  aux  services  de  rhabillement  des 
^iijpascesde  lafloU#«e4d6e4rou|)es  de  la  ma- 
rine, dont  Tadjudication  aura  lieu  auminist^rey 
le  lundi,SAfitfxveait>re.procbain. 

Ce  document,  cont^ndnl  les  clauses  et  condi- 
tions irnpos^es  aux  sou  mission  naires,  est  k  la 
diaposittondelaute  personne  qui  d^irera  en 
prelidre  connaissance  au  secretarial  de  la  Cham- 
bre de  commerce. 


▲vi« 


ii  > 


Le  prdsident  de  la  chambre  de  commerce  a 
rhopneur  de  pr^venir  MM.  les  induslriels  qui 
d^ireraient  porticiper  &  I'ex position  de  Moscou, 
qu'il  vient  de  recevoir  de  la  commission  snp^- 
riei^re  de  Texpositton  fran^isse  un  certain 
nonrbre  de  ciiicuJaires  et  de  demandes  d'admis- 
sion. 

Ges  pi^es  sool  a  U  di'^po.'^iiion  .des  inl^res- 
8^  au  secri&tarial  d^  la  Chambre  de  commerce. 


Recaauneit  lei  ai«tiu  «  iigletrne 

♦890  :«1.061.646  —  1889:  29.4^1.207 
1888  :  28.883  9J3  —  1887  :  29.336  594 
1886  ;  28.88Ct.761  —  1885 :  30.086.200 
1884  :  2tl.376.787  —  1883:  28.337.560 
i882  :  27.448.220  —  1881  :  27.896.2^3 
1881  :  80  239.020  —  1879:  32  237.958 
1875  :  33.491.948  —  1868 :  35.607,812 

'L'Irlande  entre  d:ins  ces  chiffres  pour  un 
huiti^me  environ. 

Depuis  22  ans  I'annde  la  plus  forte  a  MiS(\S 
atec85.607.912 ;  I'ann^  tu  plus  fail>ie  a  «t^ 
1892  avec  27.448.220. 

En  1800  il  y  a  unttauj^moQUtioode  1. 640.539 
8Hrl899.. 


A  parlir  de  1875,  pendant  les  quaffre  ann^es 
suivantes^  la  mode  n'ifetait  pas  aux  tissus  de 
laines  anglaises.  Une  diminution  dans  la  pro- 
duction s*en  suivit. 

En  1880<^1,  une  ^pizoolie  (pourriturc)  ac- 
centua  encore  cette  diminution  dans  les  trou- 
peaux. 

Le  prodait  en  laine  de  131  millions  de  mou- 
tons  anglais  (grosse  laine)  repr^entent  en  lave 
k  fond  pi^  de  60  milli6ns  de  kilogrammes, 
tandis  aue  les  21  millions  de  moutons  en  Fran- 
ce (m^rmos  et  m6tiH)  ne  fournissent  gu^re  plus 
de  26  A  27  millions  de  kilogrammes. 


Avis.rr  Oo,5ignale  sur  la  .place  de  Bilbao 
rexl«ipacje  d*un.chevaher  dUndustriequi  adresse 
des  commandes  k  des  maisons  fran^ises  ct 
donne  pour  r^fj^rcnce  un  soi-disant  ^tablisse- 
ment  de  banque  qui  n*cxiste  pas  tH  90us  le  noro 
duquel  Tint^ress^  fournit  lui-m$me.des  rensei- 
gneq^ents  sur  son  propre  comple.  Nosoocamcr- 
Q^nls  feront  bien  de  se  tenir  en  garde  ^contre 
les  ;igis8ements  de  ce  p^rspAAage. 


roVTSADX  BRETETS  . 

204.907.  —  10  avril  1890.  Guiltauiqe  (les 
sieurs).  Proc^d^  d'impression  par  enlevage  sur 
lissus  de  lajqe,  laine  et.spic,  soie  et  autt es   si- 

204.926  —  11  avril  1890.  Pigqot  et  ses  fils. 
Precede  de  filage  k  la  main  supprimant  le  G- 
lage  dans  Tall^e,  et  moyen  de  le-produire. 

204.961.  —  12  avril  1890.  Gaulier  et  PUla. 
Pulv^risateur-humi^incataur. 

204.949.  —  12  avril  1890.  OliL  Pince-li^ifere 
autobiatique. 

205.025.  —  15  avril  1890.  Hoflmann.  -.Pro- 
c6d6  applicable  au  layagey  ^u  blanchimepi,  a  la 
teiniure,  etc.,  des  mali&fes  filamenteusbs  et 
aulres  mati^res  analogues. 

205.000.  —  16  avril  1890.  —  Sysl6rae  pro- 
pres  k  faire  le  pas  ouverl  dans  les  m^capiques 
d'armure  dites  leve  et  bah9d[ 

205.071.  —  16  avril  1890.  G.  Carl>Q»ier  et 
F.  Molic.  Syst^me  de  couverlure  pour  cylindres 
6tireurs  de  filature  et  tous  autres  rouleaux  em- 
pfoy^s  dans  Tindustrie. 

205.123.  —  18  avril  1890.  —  Perfectionne- 
menls  dans  la  manufacture  de  tapis  connue 
comn>e  tapis  de  poils  de  chevaux. 

196.865.—  15  avril  1890.  Bej*lhelot,-r  Gerti- 
fical  d*addiUon  au  brevet  prisi  le  25  marslS89, 
pour  tin  nouvel  appareil  a  faire  la  layure  sur 
metiers  circulaires. 

425  614.  -  15  avril  1890.  Charles  L.  Klau- 
der  de  Philadelphie.  Appareil  de  teinture. 

425.703.— 15 ami  1890.  Cari.  A.  G.  Schmidt, 
de  Langensaiza,  Prusse.  Cuye  de  teinture. 


I 


-^0- 


RE? DE  DES  liBClfS 


Marseille^  29  ttoiXt,  —  Le  mois  sous  Kevue 
ne  diil6re  gudre  du  pr^cMent  ni  comme  chiiTre 
dans  les  transactions,  hi  coriime  prix.  Dans  les 
arrivjges,  par  contre,  rious  cbrislatoris  line  atf((- 
mentation  de  2  000  balles,  ce  qui  porte  notre 
slock  i  19.000  balles.^ 

La  Fabri((<ie  Iranipdise  a  ealev^  du  inarch6 
notre  ancien  stock  de  Bagdad  couleurs,  envi- 
ron 1 .200  batles,  &  fr.  1.60.  L*etportati6ri  ne 
figure  dans  les  ventes  que  poar  des  Aiigora. 

La  situation  reste  toujours  assess  ind^cise,  par 
suite  de  Tincertitude  sur  Tissue  du  changement 
de  tarifaux  Etats«(Jms.  Tant  que  cetle  quos- 
tiun  n'aura  pas  eu  sa  solution,  il  en  sera  ainsi. 

Le  chiffredes  ventes  s'^l^ve^  environ  6. 000  h. 

Havrey  SI  QLOiLt.  —  lrfcnbrlali6ri|  Hu  m'6is  ; 
5. 947  balLes ;  di&bouch^s :  1 .588  balTes. 

Stock  ce  jour :  8.548  balles,  dont  3.158  b. 
t>lata,  centre  5.936  balles.  dont  1.3t4  bdfles 
Plata  k  pareille  6poque  1889. 

Peu  dTaOaires  traitees  eA  Plata  durant  ce 
inpis,,L9  reaction  survenue  k  Anvers,  oii  les 
ventes  publiqties  ^tablissent  une  baisse  de  5  It'lO 
centimes  sur  les  cours  de  gr^  k  grd,  6nt  irendu 
les  affaires  plus  difHciles. 

Les  4,479  ballesRussieimportSesparCtt/iello 
et  Pe<res9  pr^senleut  un  ensendbfe  de  nonne 
laine  qui  devra  altirer  raltentloa  iikkiiilttiltenrs. 
JusquHci,  il  n'a  |>a8  M  traits  d'aflfaire^  impor* 
tantes  en  Ce  genre.  Les  Chtii  orit  ^niii^.tfeu  % 
des  affaires. suiyie^  k  prix  en  hausse  nouvelle 
d'envipn  5  centimes  s^r  |e  oiois^  (^o^enl. 
Les  Afg^rie,^  (rouvenl  ^gaiement^  un  ait>6uch6 
facile  sur  notre  march6. 

Mar^MAt^rtne-  t— Type  1*.  Buenos^Ayrear- 


ques  orares aapnai  qui  eni  .  .  ^,  .^ 
sur  notre  marche  une  nausse  de  fr.  12surran- 
prochfa  el  fr.  9.50  sur  ^dglTds.  t**r8irWlht'i^ 
Fativefhent  peu  Tavi^rklile'de  la'vehte  1^^^^ 
sur  le«|ttel  la  haussejeiv^it  ^t^  escompiSe  et  de 
pombreux  prdres  de  realisation  firent  re.toinber 
notie  marcbe  de  fr.  5  ft  6  suivanl  mois,  Ja  ten* 
dance  restant  d^s  lors  ind^cise  cjt  les  sCffsftres 
tr^  limit^es.  Nous  cl6turons  cejtetid'ant  aVec 
marche  en  reprise  de  fr.  1.50  41!  stir  les  tlbp- 
pmcbes  e^  teiylancQ  plus  ferm^. 

Les  ventes  s'^l^veiit  k  8.375  balles. 

Peaux  WB MWTONS.-T IiRR^^^        :  aballee 
Plata.  5  balles  P^rou. — Ventes  nulles.— Stock: 

2  balles'Plata,  91idllfe«T^ir^  t^'ffiitted' Al- 

g6rie. 


MSemte** 


e 


Bordeaux  —La  ^,.  ,,_„.,__,_.  ^^^^  , 
ie  pieaiix  de  mbutons,  aura  lieu  siircetle'plixte» 
le  jeudi  25  sep|embre  prochf^ini  dans  la  Salle 
des  Ventes  des  Docks,  alTacafan. 

11  sera'pre^'^rtte  L^f  •SOO'bilTWl,^  ^ 

toh  de'td*waTa*^it^^r«rta^^  [ 


rnf^ 


Mazameiy  31  aoM,  -r  Nous  afons  en,  podr 
fixer  la  tendance  generate  des  cours  de  la  laitie^ 
la  troisi^me  s^rie  des  enobdres  du  18  au  23 
aoAt  courant.  .  ,       / 

En  resume,  irriguli&rea  an.  d6but»  P'^*  ^^^^ 
mes  ft  la  fin,  ces  enchfti^s  maintientient  liSMs 
bien  les  ixiura  de  cl6ture  dea  derni^res  Elites 
publiques  de  Londres. 

La  sp^culation^qui  avait  esoompti  nne  j^nst* 
value,  a  At  mod^rer  son  allure,  et  les  divers 
marches  ft  terme  ont  subi  le  contre-coup  de 
cette  tohdance,'  par  tin  tteiui  de  O.IS  ft  0.99  ties 
cours  du  peigti6. 

Les  pirbchaines  durh&res  ite  LolidfeS|  'MtA 
rotiverture  est  fix^  au  16  se|)l%inbr6  pltdnila 
avec  300.000  balltfs,  feront  cesser  TitM^elsiM 
qui  entirave  en  ce  moment  to6  timniSatHons. 

Notre  |)lace  reste  encore  ass^  MM  appM^ 
si6nH^  en  laines  bvtos  ft  dM  et  ft  fofftt.  Lft 
dernidre  quinzainc  s'est  signaldfe  )tar  l|u9ft)[tttM 
ventes  imjioriantes  en  lavft  ft  4ps,  dofit  U  ma- 
jeure partie  seraft,  dit-on,.  dejstin^.ft  sfttisfaire 
de.s  besoihs  de  machines.  Les  prix  pay4s  6ta- 
blissent  le  peigni  de  ces  m^archandises  eotre 
fr.  6,et  fr.  6.25  suivanl  finesse  et  hauteur  de 
mftche.  Les  laines  lavdes  ft  fond  sent  d'une 
vente  ftssex1hdgt]l1&Vd,  MXfi  Vb'tft'  j^fi^;)ue  \ou- 
jours  ft  la  consommation  directe,  le  n^ce  res- 
tant  ftloign(&  de  foule  sp^cuTatioh  en  c%  moment. 

La  tei  metd  des  conrs  tend  ft  se  ^^Wlftatistfr 
sur  notre  marche,  bat  iuitt^  i(tei^irtM|t(i&ttefclt  *11u. 
stock;.  ;des  %atits  Ipnx  d%  tft  ^ti  i&  Wmiti^i 
la  PYatli.  et  de  la.  pei^'ecrtve  aune  rare'tig  frfta 
grande  decet  atticle  pendant  iftfh^oebflMe^te- 

relev^s  de  0.10  par  Icikg^.^  ^urilVotr  ^mk"  MBe 
exacte  des   couriB  yrttt^fW^  HtMUMiattV^r 
place. 
Ventes  en  luillet :  ^^JlM  lulo^. 


ni&res  ventes  de  Londres.  les  transact(&ns  de 
gr6  ft  gr6  rc},'ti*6fit^tfgrg4l8^^1ffinhiillier  de 
kalles  de  Mneq  des  cotenie^'^pftecipalrtBenrda' 
Cap  de  Bonne-Esp(&rtfit<3e,^HM»^*(M(i»  lliVMV^Mr 
les  cofes^de'cidlti^e.  ... 

^  Pour  les  prochaines  eifdti§fes,'qili  ^inm)^^ 
cerorft  le  16  de  de  Itioia  0t  (tdttffdnt  se  (fmMdn- 
^  ger  jusqu'au  14octobre  prochain,  les  aiff(9i{te 
ifitliaik  diitf^fSditent : 

113.813  b.  d*Austra)ie 
*et  84.191  b.^^dtt'Cap:  iitf  ^IMwnMMBspa 


en^e&lbte  148:604  b.iTes'Ciltditie 


les* 

Les  estimatibns  dte  ^airtltte'ftirtf^hftjMndant 

''celte  sirie  de  ventes  v^irient  de  250  &  275.0p0 

^  lialles  en  '{[joilraiit/les  "exisleni^  (iq  l^t&coade 

'  inaih'  eltvtdlnefaatit  lea=rte)i^HiMs<ii^ir«iron 

'  30  ()«)*ll«tles.  .     _ 

^fHlltcnteun  ea  previaion  d'una  (fMMMF^lMWft 


des  laines  vers  la  fini  de  Tatinite/par  suite  de  la 
gr^ve  des  arriineurs  en  Australie. 

L'opitoion  f  r^domipanle  est  pour  le  mnintien 
des  cours  ^lev^s  des  derni&res  enchferes  d*au- 
lant  plus  que  la  cldtiire  des  ventes  d'ADvers  a 
M  fovorable  k  I'article. 

ATinteideur,  lesaffaiires'de  fabrique  s'ain6- 
liprent  avec  une  l^g^re  hausse  sui*  ies  pvoduit^ 

iiuinufar4iir^,  suftout  dans  la  bonnet'ene. 

"  ■  .•  » 

- "~  .  .      :         ! 

B^eno$-Ayret.  -rrtdi'Ms.^  Depuis  la  revue 
du  3  niai,  Ies  arrivages  s^  sont  il^vte  k  envijron 
1.500,000  k.jusqu'^ce  Jour,  Wit  3.750  balles 
composes  principalemeht  d'agneaux  etde  lai* 
n^  m^diocres. 

Les  prix  pay^s  pour  agneaux  ont  ^i&  de  4  dol. 
5^  selon  quality  e\  finesse,  soil  fr.  0.0*2/1.25 
k  ia  venle  k  Anvers,  -^ii  change  moyen  de  2  fr. 
papier,  fret  15  fr. 

'  Pfauxdemoutans: — Les  arrivages  ont  M 
tr^  faibles,  les'prix  sont  nomminaux. 


871  ^ 


Claude-Marie  Thivend,  ex-lavenr-de  laines,  rue  d*Ar« 
cueil,  9,  a  Genlilly.  —  38aoi\t.  —  Abandon  de  ladu, 
plus  40  fr.  0/0  en  G  ans  par  Omc. 

Madame' Morlet,  n^e  Godineau,  mde  de  cpnfe  tions  poor 
hommep,  rue  du  Pont-Neuf,  22,  a  Paris  —£}  aodt.  — 
3  •  fr.  M/0  payables :  ^  fr.  <  (0  de  suite.  5  fr.  0/0  daus 
3  ETois  et  20  fr.  (/O  en  2  ans,  par  moitid. 

Separation  de  Bienis   ' 

A(ex.  Varinot,  tailleur,  a  HairOnville,  puis 4  Barrle-Dae 
"'.  (M euse),  et  sa  femme  nee  Yaird.  --^  25  juin. 

UGfiRANToH.  SAINT-DENIS. 


EElSEIfiHEniTS   COIIERCIAUX 


4e  8ociAt6s 


Pair6t;WuiU6iney:lamier8et  fab.  derotoet  peignes  k 

tissar,  4  Sedan.  —  Cap. :  iro.lOO  fr. 
TboUd  ifiresj  tissus,  k  Netere.  —  Cap. :  100.000  fr. 
Faure  et  Cie,  taillenrs,  i  Piriguetix.  -  Cap. :  5.300  fr. 
Fluchcm  et  Cbapois/draperie,  rouennerie,  nouveautte, 

etc.,  ii  Chiussin  (Jura). '—  Cf  p.' :  45.100  fr. 
Jansen  et  Cie,  fab.  de  draperies  et  lainages,  rue  de  U 

Touques,  a  Lisieux.  —  Gap. :  120.000  fr.  dont  moitid 

en  commandite. 
F^x  fibres,  habits  coniectionn^s  «  A  La  Belle  Jardi- 
Il,ni6re  »,  k  Nancy.—  Cap. :  1 0.000  fr.    . 

Disspltition  4l^  SQpi6t6 

•  ''      -    ■*  • 

Vidal  et  Guiraiid,  rouenneries,  draperies,  noaveautds,  & 

St-AlTrique  (Aveyrqn).    '-^ 
Coudret  et  Fauvet,.  lissus,  ruci  dn  Rentier,  26,  a  Paris. 

—  Liquid. :  Ies  assdcids. 

DAolarations  da  Faillites 

Madame  Donato,  nde  Bourelly,  iailleur,  a  Toulpn.--'l*> 

aoAt.  —  M.  Castellan,  svndtc.:'  , 

DeUiaaSy-tailleur,  cours  d  Albret,  59,  a  Bordeaux.  —  26 

aoCU.  —  M.  Quintin,  syndic. 
Louis  Machet,  taillenr,  boul  de  Vaugirard,  71,  et  pass. 

Alexandre,  11,  a  Pans.— J. -c.:  M.  Broca,— M.  Hdcaen,* 

syndic. 
Bloch,  march,  de  v^temenls  et  confections,  rue  de 

Neuilly,15,  iCliqhy.^-  J.m;.:  M.  Thidbaut.  —  M. 

Godmer^  syndic. 


1 1 


Gpnvaraioa  da  Uqnidation  an-  FailUta 

Auguste  Monfgrt.  ndg.  en  draps,  4  Landivisiau  (Finis- 
tere).  —  14  aoAt.' — M.  Le  Fehv*^,  syndic.  * 

Homologatiana  da  Goncordata 

Eugene  Appert,  niSg.  enlaines,  ^ue  des-Marais,  60,  & 

Arlsi  —  ISaoilit.  -*' Abandon  de  Tactif... 
LoaprRainioiKMiraston  BerUer,  tacillenr,  place  Boieldieu,  ■ 

k  Paris.  — 13  aoi^t.  —  25  fr.  ViO  en  5  ans  par  5me. 
Pierre  Guitton,  n^.  en  laines  et  crins,  me  des  Tonr- 

ndles,  66,  k  Faris.  —  19  aoilit.  —  40  Ar.  0/0  en  5  ans. 

enlOiHd«ni«|tsde4fr,.0!/O  da-6  en  6  mois,  les  10 

dte,et'10jiiim  ... 


A  VENDRE 


II 


De  rencontre  (systeme  Sooeck)<le  2  tnb\.  IQ 
de  tissage,  3  el  4  boiler  de  chaque  ^t^,  armure 
24  lames.  —  Ges  machines  sont  en  activity 

S'adresser  k  Madame  Vve  Mathieu  SNOEGK, 
k  Ensival  (Belgique).   '•  •' 


GBfDIT  LTOmiS 

(Socitts  AnoDyme foodM  en  1863  -Capital  social:  SOO  oulliocs dif. 

AGENCE  DE  ROUEN 
Rue  de  la  Grosse-Horloge,  103 

OPERATIONS  DU  CREDIT  LYONNAIS  A  ROUEN 

,  Eacompta  du  Papier  da  commarao 

Le  Credit  Lyonnais  escomptc  le  papier  de  commerce 
;sur  1ft  France  et  sur  les  pays  strangers. 
''  .  . .  ■  *' 

Eaoompta  da  Watranta  et  avanoaa  aormar- 

at  connalasanianta 


Le  Credit  Lyonnais  escompte  les  Warrants  et  con- 
fljeut  des  avances  sur  les  marchandises  et  sur  les  con- 
daissemehts. 

Racoavramant 

Le  Credit  Lyonnais  opere  Tencaisseraent  et  le  re- 
couvrement  du  papier  de  commerce  ainsi  que  de  toutes 
factures  et  quittances  sur  toutes,  les  villes  de  France 
et  de  r£tranger. 

Monnaiaa  6trangdrea.  —  Excif  ange-Officb 

Le  Credit  Lyonnais  ach^te^  vend  et  ^change  le 
monnaies  et.  billets  strangers. 

Lattrea  da  or6dit  poor  Voyagaa 

'  Le  Cri^it,  Lyonnais  d^livre  des  lettres  de  cr^it  sor. 
tous  pays.    * 

Sonscriptlons 

Le  Credit  Lyonnais  revolt  sans  fraia  les  sooscrip- 
tinns  k  toutes  les  Amissions  d&  ddpartements,  de  villes 
-Qtn'de  compagnies  et  socidt^s,  etc. 

Ordres  de  Bourse 

Le  Cr£dit  Lyonnais  se  charge  de  tous  ordres  ,de 
Boiirse,  achats  et  ventes  au  comptant  et  a  terroe,  aex^ 
'  'cntfr  sur  toates  les  places  de  France  et  de  rEtrangef. 
'  -  1 


• 


CORSnOCTEDRS.  ET  FOD&WSSEDItS  POOR 
I'lKDUSTBIE  LAINIERE 


LAINEUSES 
L«('Ki'e  el  DamuieauK   pere   et  lils,  aSedjn.  —  Sp^- 

I'laliU  de  ]  nine  uses  i  uii  tambour  etiteux  conlacti 
(iniiselin  p^ro  et  lira  a  Sedan.  —    Laineuses  a  dcut 

(ouches  allernatives   ou    continues,   pour  draps  et 

METIERS    A  TISBEH  ET    METIERS  JACQUARO 

Leuhesne,  rue  du  Neubourg,  a  ElbeuT. 

HVDRO-EXTRACTEUnt 

J.  Led6rflclDi:nj»eaui  pei'e  et  lils,  a  Sedan  — Easo 

reuses  cuve  en  Tonic  pour  Uines  et  draps  aciduUs. 
Fu.  Dehaitre.  rue  d'Oi'an,  6,  t'aris. 

RlfFEt-- 


Groaielin  . 

J.  teclerp  et  Damuzeaui  fin 

leuses  lH-evel#es  S.  G.  D.  Ij.  Seule  m^daHlv^o  a  I  ex- 
position uniierselle  de  1867;  six  modules  aiirerenls 
pour  tissue  detoug  pay*.  "    ', 

MACHINES  ET  IPPAREILG  OE  FILATURES 

Alexandre  pire    et  His,   t  Hirancourt  (Ardennes).   — 


TONDEUSEB 

ux   pere  et  lils,  a  Sedan.— Spdci, 
deuxcylindres.u  tables  liiea  ou 


Lecl^re  el  Dan:u 
lit^  de  londeusi 
bascule . 

Grosselinpire  etlils.i  Sedan Tondeusesiuncldeui 

'■ylindres  pour  londrc  le  drap  (sper:lale3  aux  article 
JeSedin.  Elbeur,  Lisieui,  clc)  Tondeuses  double 
liable  lixe  ou  a  bascule,  pour  art-'-'n  de  Paris 
Iteims,  lloubaii,  etc. 


n  publique   Je  Vertiei 
(Delgique).  ' 

MedailU  de  Oron:e,  Paris  ikso.  —  (*'■  Ejpotitu>n) 

Construction  d'Etuves  de  conditiannemenl,  ctiaufTdes 
par  I'air,  le  gai  ou  la  Tapeur.  Install atioba  de  conditions 
publiques  el  priv^s. 


A  VENDEE 


ENSEMBLE  OU  S^.PAn^MENT    - 


FILATURE 


LAL\E  GARDEE 

OE  MM.  SNOECK  &  DELABARRE 
A  ENSI VAL  (Bslgique) 

ET    LE    M  AT£  R  I  E.lk;', 

Cotnprenant:  14  assortiraents,  13.000 
broches,  lavoir  de  laine,  ^paillage  et  tein- 
turerie. 

LE  TOUT  EN  P4RFAIT  £TAT 


HMCi>$,  cnARPim  iwmm  bois  ei  nsi 


L  (ructions  agricoles. 
UO.NTAGE  YJ  D^UONTAGE  TRtS  FACtLEE 

i.  POULi.  Gtutnetev,  68,  iime  He  SItOhi,  PiRIS, 


A  VENDRE  D'OCCiSM 


Presque  neuf,  un  MWcnMu'r  pour  6lag^a, 
cage  1  mMre  GO  sur  1  mi^lre  65  et  2  m^lreB  de 
hauteur.  Charge  7  &  800  kitos. 

:  S'adresser  a  M.  R.  COLBECK;  effilocheiir 
i.  Maromme,  pTb&  Rouen. 


sh  Dtp 

^  GACHE-EPODTIL 


D£  TOUTES.  /IU»ne£9 

DMRAtrrttMlimACR  ■" 

DES  £T0FFE8'  D£'  LAXN.E  ,' 


Uaison  D.   SilNi-DESIS 
Rue    Thi-o  lore  -C,keu}ie\)ivit , 
E  I.  s  E  u  F 


BATIMBNt 

INOUSTRIELS 

incombutiUa,  tewwtjiii 

l>:nui«  fr.ttaitnoRi 
280  TTSINIIS 
Ccuutmltes  ta 

30  ana 
CHAUFFAQE 

Steboin,  fitim 
Caloittni 

vEiirni.AnMi 

NOUVEAU 

TOf  AC  i  uumi 

•n  ferfar^, 
brareli  •.  g.  d.  g. 

JTdWeSiHaalp*  A  ir^t  d  r^cupiratton,  7*  OfO  tfconomis.  —  4.000  lampea  vendaea 


inoKiuLnwuKmDsucuis  ahhiiik 

TRAITfi  DE  MONTAGE 


-      f^ll-'SORETJeDm. 

S  MUUA,  a  ilSiiSi,  avte  fapprobatio»  it  la 
Soeiite  indtutrielU  d'Etbeuf.  Kuipolou  k  t»  pro- 
pM'#m  to  nplriirttir^B  la  CoBBiNioii  atiaate 
pir«HlkWMMvMr«KamiMr  m  iranH  E'expri- 
mait  aJBti : 

9.lAib$»ii»4*hMkiimniom  6m  iiuu  a  difjk 
4mM  lltn  t  U  pMteeliM  d'nD  e«rtain  ai»br«M 
MMbttM^VtMft,  k  «M«  MiuIiHuiM.  n'avalt 
•■brau4  d'DM  boM«MMM|iqw  4i  ftbriOHra 
de  la  draparie  nonnMli. 

■  LiasMv  tmiafttimmm  4Mthod«  mil*  ifo) 
alt;l  Dtttra  tUla,  1a  phn  «)air«.  U  ttadto  d'«berd 
chaqna  armora  fonaamariule,  "puis  tontai  mIIm 
qni  s'y  rauacbent.  A  la  laila  de  chaqua  geors,  n 
tronvent  i|diqn4es  la*  proporlioaa  da  noalaga 
poor  l«i  iioatt  d'iU,  demi-uiMn  at  faWer,  at  la 
fanro  drappi<t  qn<  laar  coBTiant  la  miaai. 

tflwia  MWr  ddbi  laa  ttwaa  iHtdwaBtBax, 
I'aMMrinahltM'tMtlk  parli-l|tfoa  en  ^Mut  rttirar 
aa  ntbyan  dea  mdtiara  mManiqaaa  k  S,  3  el  4  laoua, 
par'la'combiiuuMD  da*aaMg«  dea  flii. 


■  DepDii  qwlqan  ni<«,'OD  -Mt  utM  k  tlnr 
na  mild  parti  aeh  llsiai  dobble  et  triple  toila, 
prWdpalenrntdua  la  febrUatloa  dM  arliclea  pa- 
UloU.-L'antear,a|M^'«*(itr'4taditf  la  tb4orte  da 
eaa  MorM  dt  tlimi,  la  (kit  aahia  tfnn  Braad 
BMiIra  d«  t»«k  toi  jAaa  aiUfc.  II  iidiqae  MMi 
leawoyeas  d'mllptoTW'Ut  uatHrM'aeoMdairtB'Mi 
eaiHfa**  proporuou,  tti'fiKW  ifradain  det  lii- 
s»  t'bai  prix. 
••I/ninr  etniMvmn  vtnAf^  par  qDelqaaa 
"''Irations  lor  U'fhbrfHtlvk-ft  laa  noyena  do 
char  k  chaqoe  laiaoa  dea  artldea  wroveanlfc. 

.  leilfcN  dfcfhaefei  »■ 

n-da  StWtta,  idepria 


lea  ponsaages  les  ph»  simples  JDSou'anz  plua  eom- 
pliqa^. 

«  8a  rfcamri,  t'onnage  de  H.  Soret  eat  le  Ira|t 
da  travail  d'an  bomme  dn  metier.  C'est  avaat  t«pt, 
n  flaTTtgt  pntiqna  qai  aera  d'ane  atilitd  jearaar- 
lUra  M  i&eoBteatabla,  a»ai  toi  aa  ddbntaat  qa'aa 
OiMlMr  axp4riateiit«,  qai  poerra  toajoan  y  pBiwr 
dea  reanigumenu  tr^  piwii. 

(  Volre^  CommiuiOB  n'bMte  dooe  pa*  ft  itm 
prspoaer,  Ueaiiears,  de  Nciliter  M.  Soret  tar 
I'ceavre  qn'il  a  entreprita  «t  ateade  ft  boaae  41b,  at 
da  I'aatkrlser  ft  pablier,  avee  v»tP«BpprobaAwa,U 
Remit  tnatytique  itt  ri'utu  eiuien*  et  iwdrnw. 

«  Ella  eiptoe,  en  in<ne  lempa,  qae  voua  voadnt 
blea  Maomrder  an  des  prix  qae  la  Socidtd  ddoerae, 
ft  la^  da  ehaqaa  «BDde,  aataars  da  Hanox  alUa*. 

^■SOMl>wM  rooat,  «a  affit,  la  BMaille4*or 
;«fferte  pirH.  le  Pr^fei  la  nom  daddpariemaiA. 

La  Soeidtd  indattrielle  de  HalboaBe  ainai  que 
ealle  da  Hord  de  la  Fiance,  doat  on  -eonaaU  k 
eolapllence,  apptdeiftreDt  haateroent  le  aonvel  oa- 
vrage ;  d'antret  tooidiA  flreni  de  mime,  et  lea  H- 
compenaes  lea  plus  llatteases  fareat  dteerndes  ft 
I'auteor. 

Nous  expMions  franco  la  Rbvm  •%$»' 
lyti^  4m  Wimu,  &  loutes  les  peneones 
qui  uoHtaflMttent  vm  mandflt  aJosUl  de 

lor 


TandAe  ea  1860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET    (TARN) 
Aabatet 'V«nl«  ft  forfait  ou  ft  eommisaioB  de 

-toutea  machinea  neuvos  ou  d'occasion  pourdlatorM 

ititsage  et  apprfit, 
DdpAt  do  garnitures   de  cardes  de  la  ipiiMB 

UA«HMfMl>ttaidaiUdga 
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It  k  tettUUtiv  le  IS  «i  l«   «0  4e  clift4ii«  iniila. 

it.  Saint-Denis,  directeur. 
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Efbtftfft  90  septanibfe  18d0. 
A  Elbeufy  Loiltleri  et  Sedm,  Im  albires  ont 


bonne  cefte  quinzainc,  fa  tendance  des  prix  est 
en  faveur  dcs  vendeurs.  Slocks  de  pfus  en  pIiM 
r^duils.  L'alimcnlalion  en  peignaj^ei  esl  diDOU 
cile.  II  s'est  fi*aile  quelques  alfi&ires  assez  iih- 
porlanles  en  fi!alure  de  peign^,  ausssi  les  pri& 
feuni  tr^s  fermcs  et  accusent  une  le^ere  fayeur 
8Ur  ta  quinzaine  precedentCy  les  slocks  sonl  ab- 
solumenl  nuls.  La  filature  k  fu^on  ibl  sans 
changement.  La  filature  de  card^  est  loujours 
inal  ulinient^e  et  a  de  mauvais  prix.  Des  6ta- 
blissemenls  ont  dA  diminucr  les  heures  de  tra- 
vaily  d*autres  ont  m^me  dii  le  suspendre. 

Les  cachernires  ei  merinos  ont  ^t^  Pobjet  d'af- 
faires Ir&s  considerables.  Ces  uiarchandises  out 
M  expM^es  aux  Etals^Unis  de  mani^re  kjL 
arriver  avant  le  l^^'  o'ctobre,  dale  prSvue  pdur 


un  cours  r^giltter.  L«»  ftHtelM  itnili  ou  fagon-  I  TiiPpUcalion  du  Bill  Mac-Kintey. 
n^  de  aualitd  mov^tiiie  m§ni  loitkittrfl  trfes  re-        JJ  "e  faul  pas  se  dissimuler  que  cjest  un  fait 

occidentd;  saa^  infitieuce^  sur  letf  aflalres'  r^gu- 


n^  de  quality  mofenne  Mnt  loujvtlrfl  \Ths  re< 
cherch^ ;  les  noifteitiffa  |l«r»b«Mttdifloirjouir 
d'une  grande  Uhtiuikm, 

Vienne  est  Agahrmefti  him  4Myp4t  Les  affai* 
res  se  sont  audsf  rMilmttff  k  MajMifiieiotidans  les 
aulres  centres  liiftlerv  dtt  ftftdi,  MMbot  le  tri- 
mestre  qui  piwd  to  atrjoftrcflkifL 

La  gare  d^lLttafflet  «  «%pMi4,  (Wndant  le 
inois  d*aoOt  dermefi  i7?.077  krkig.  de  dra- 

C^hes,  7(3(5,0^  k»log.  de  Wnes  et  370.701 
ilog.  de  peaux  krutev;  M  1S89|  peitdanl  le  m^ 
IDA  moisy  les  etfMAknn^  afcieal  Mdv  109.109 
kil.  de  draperies,  32&.9i4kiL  laines.et 3(34.985 
kil.  peaux.  —  La  gare  de  cette  m^me  place  a 
regu  en  apftt  dernier^  un  eoide  de 592.626 
kil.  de  peaux  6n  laine  et  l{O.0o2  kilog.  laines  ; 
enlSSOy  les  arrivages  avaient  ^te  de  1.650.328 
kiL  peaux  et  122.560  kil.  laines. 

A  Fourmies,  il  y  a  quelques  afl'aires  en  pei- 
gai9j  lis  aboulissent  aux  pleins  prix  de  la  quin- 
zaine  pr^c^dente.  L'alin^enlaliou  des  peigna^cs 
de  la.  region  parait  ^Ire  assur^e  jusqu'aux  pre-? 
miers  arrivages.  Cn  fagon  de  filature,  la  situa- 
tion ne  s'ameliore  malheureusemeat  pas.  On 
continue  a  livrer  les  commissions  ant^rieures 
dee  fits  el  le  stock  esl  abbolumeot  nul.  La  >itua- 
tipn  en  tissus  resie  buI. 

A  Reims,  la  demande  en  peign^  est  restte 


litres  qui  re&ient  foujoafS  tolmes.  Lst  vente  en 

fianelle  a  ^l^  active  pendant  toute  la  quinzaine, 
Les  nouveaut^s  sont  en  picin  travsil  d'^hantil- 
lonmage  el  il  y  a  d^ji  des  commissions  remises. 

Le  tableau  du  commerce '  ext^riecir  de  k^ 
France^  pendant  les  sept  premiers  mois  de  Tan^ 
nee  1890,  eompard  k  la  p^rlode  correspondatittf 
des  ann^As  pr^^entes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produits,  presents  les  fluctuations 
suif antes;  les  valeurs  sont  exprim^s  (;n  mifliere 
de  francs : 


1890 


254.716 

5.7 1  i 

39.075 

^.796 

22.650 

214.416 


281.214 

7.85i 

36f2il 


tseg 

243  4ttf 

n.m 


IMPORTATIOKS 

Laines 

Filds  de  laine 
Tissus  de  laine 

EXPORTATIOHS 

Laines 

Fi[d:i  do  faino 

Tissus  de  laine 

Le  mouvrmenl  d'arrdl  qui  s'est  declare  de- 
puis  plu&ieurs  mois  dans  les  fabriqnee  polonai- 
81  s  persisle  toiijours,  et  rien  ne  peut  faire  pr^- 
voir  une  i'cpii:^e  imporlanlc  des  aflaires  aussi 
longlemps  que  le  cours  eleve  du  rouble  favori- 
sera  rimporutiou  des  dfsrps  ^rtfffgmMMtri- 
iiMifk  de  ki  fabrieelHrtf  iM^fiktvev 


i0:i.89o 

33.716 
203.728 


70.368 

18.753 

193.718 


IITEmOSS  ET  flRFECTIftHHEUllIS 

DlvlaaiiT-mataUa  poor  cardes  &  lalnaa 
ParMU.G.  Eiben 

Get  appareil  e«l  surtout  recommandi  pour  lee 
laines  )oDgues.  >      • 

A  la  Morlie  du  tambour  peigoeur,  )a  )aine 
^  passe  entre  les  rouleaui  diviseurs;  de  petiles 
courroies  la  divistiot  par  la  fonnatioR  d'un  fil 
intirieur. 

Lo  guidage  descourroies  esl  la  caracti^risli- 
quede  VinVenlTun :  il  a  Ifeu  sur  des  roufeaux 
pleiDs  por'.eurs  do  rainuret)  circulaires  doot  )a 
profondeur  ne  dApasse  pas  I'fipaisseur  des  cour- 
roiea.     i    ,  ; 

De  ces  rouleaux,  la  bande  divisde  est  iransi- 
porl^e  sur  1m  rouleaux  guides,  puis  aux  cour- 
roiessans  (in,  dans  le  but  de  la  comprimer  et 
solidier  sous  forme  de  gros  fil  rood. 

La  courroie  eal  croiste  entre  les  rouieaux- 
giiides,  afln  de  changer  et  relourner  la  face  ex- 
t^rieuredu  malelas. 

Lorsque  la  courroie  sans  fin  a  enlevA  la  bande 
tranfport^e  par  la  courroie,  tsndis  que  celle 
derni^re  inarche  i  vide,  une  deuxifeme  courroie 
vient'en  affecter  le  netloyage. 

Gomrae  les  parlies  charg^es  ne  se  renconlrent 
jamais  et  que  les  parties  vides,  reveoant  ^tl 
tambour  diviseur,  suivent  une  com  se  dill^renle 
de  celle  de  la  sorlie,  I'arracliement  lies  libres  de 
poll  qui  ae  projettent  k  la  sortie  des  courroiea 
char^^  devieut  impossible.  , 


P'arleotionnemants  anx  Gatdea 
I'arU.  Fred.  W'ilkiDsan 

L^nvefliflur  sjjpprime  les  surfaces  cardeuses 
i  denla,eu  Q]  mStallique  flx^es  sur  un  qupporl 
caoii[nhout6''ou  auire  matiere.  Eq  rempkice- 
ment,  IW.-WilWnSoh  ^lablil  iitie  surlaey  torinKe 
de  denis  ou  pointe's  d'iine  seria  de  [iei<{ues  ou 
plaques  melalliques  denizes  :  Ces  peignes  r6u- 
nis  furment  les  cli3peaiix  ou  rubans  des  cardes. 

Pour  ilablir  on  chapcau,  on  prend  uncertain 
nombrede  plaques  melalJiques  denizes,  aui- 
quelles  on  donne  la  forme  o  la  longueur  vou- 
lues.  La  pariie  piciine,  foiman  le  dos,  ayant  M 
percfe  de  rous,  on  inlercale  les  plaques  ou  la- 
mes mmcea  sans  dents  et  pourvues  de  trous 
correspondan  i  ceux  dea  peignes.  Il  ne  reste 
etiBuite  qu'a  faire  passer  un  III  metallique  dans 
les  ouvcrtures  des  plaques  ou  peignes  interci- 
ty, de  lendre  les  lils  ef  de  les  river  ou  braser. 


lORTiGE.  —  Genres  hiver 
—  1.049  — 
Diaignation  dts  fila  : 
A,  peigDi  retors,  nuance  foDC^,  28.000  mi- 
tres au  kilo{|[.  I 


D,  foncS  JilA  au  litre  de  45.000  melres  au  kil., 

deux  bouts  employes  comme  un. 
C,  ioac&  fil*  au  tilre  de  13.000  mSl. 
Ourdissage  Uni  foncA  A 


fclK-. 


|jy||||g:|j:n| 

jllisliliiOl^ 

||!sg![|:[0[^|l^ 

fl:I:::l: 

laaa  bb   aai 


■BB  I  >  aaa.BB . 

■■BBBBBaBBBBBaa  aaa 
^■■Ba a ■■&■■■■  BB   Ban 

u-*tB^aa  BBS  '  mi:  aai 
■I'  n  dBar:aa_e  a  ■  ■ 
■■■■■■■■■■a.j  M  r — 
■BaBBaaaiBBBB  ■■ 


•Nonibre  des  Als^e  la 
cbaine  :  o.(iQ5. 
520  duites  au  d^ci- 

mfetre. 

4  duites.  II  faut  20  lames.  - 

Largeur   sur   le  mc^iior  :  1  ihfet.  70 
I\(^t:ti7  brocbes  uu-deciinutre.  , 
Passage  dt;s  fils  dans  le  v6l :  5  par  broch^. 
Faire  correspondre  les  duites    B,   aux  places 
imliqu^es. 


Retrait  au  foulage  :  3  0/0. 
Largeur  d^finilive  :  1  metre  40. 
Appr^l  dSbrouili^. 

Poids  de  Al  d^grais^e  :0  k.  825. 

—  1.p50  — 

Designation  rdes  fits  : 

Ay  peign^  relors,  nuance  foncde, 2^2.000  m. 
By  comme  A^  nuances  Toncee  el  inlermediaire. 
'C|  soie  au  lilre  de  100.000  m^U,  nuance  vive. 
Dy  comme  C,  autre  tniance  vive. 

E,  foncS  016  au  lilre  de  12.500  m6(.  au  kilog. 

F,  interm.,  au  litre  de  12.500  m6L  au  kil. 
Gy  comme  F,  autre  nuance  {nlemi^diaire. 
Hy  fonc6  file  au  lilre  dc  7.000  m&l.  au  kilog. 
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Dy  fonc^  fll6  au  lilre  de  12.000  mh\,  au   kilog. 
Ey  Clair  CM  au  litre  de  12.000  m^t.  au  kilo 


?• 


TlsMi  4e  food 


Oiivdi^MLge : 

i)l  clair,  C 
*(l  clair,  B 

12  fonccs,  A 


Titsage : 

4  fences,  D 

1  clair,  E 

2  foncdd,  D 
1  clair,  E 

8  duiles.  • 


Titsu  de  fond 


1  fil,  C, 

1  fpnce,  E 

/2  retors,  B 
jo) I  inlerm.,  F 
yi  relors,  B 
(l interm.,  G 

2  relors,  i? 

'    1  inlerm.,  Z' 
2.reloi*i,  B 
1  fonc6,  F    ' 
i^lfil,  D 

(1  fonc6,  A 
18H  fonc^,  F 
-     (1  fonc^i  A 


16  fils. 

Nombro  de  fils  de  la  • 
chaine :  4  884. 

300  duiles  au  ddci- 
m&tre. 

II  faul  16  lames. 

Largeur  sur  le  m6« 
tier :  1  mfet  85,* .  ' 

R61 :  66  broches  au  decimetre. 

Passage  des  (lis  dan9  le  r6t :  4  par  broch^e.  • 

Faire  correspondre  les  fils  el  duites  C,  E  abx 
places  indiqudes. 

Relrail  au  foula-e :  18  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^linilive.:  1  met.  40.  , 

Apprdl  veteurs,  ' 

Poidfe  da  fil  gras':l  kilog.  100. 


1 . 


•  I  * 


45  fils. 


1  fonc^i,  E  ' 

3  duiles. 
Nombre  des  fils:  5.544. 
300  duiles  au  decimetre* 
11  faul  15  fames. 

r    .  »  t  ■ 

Largeur  :  1  m^tre  65. 

Rdl  :  56  broches.*  ' 
Parage  ;  6  fijls  .  . 

Faire  correspondreleS  fils  el  duites  P.  G.  IL ' 

Relrail  au  foulage  ;    6  0/0. 
Largeur  definitive  :  1m.  40 
Appr6l  d^brouill^. 
Poids  de  m  d^rai^^ :  0  k.  825. 


i .  » 


nations  ci-deasus. 


I  '»'! 


—  1.051  — 


.»  ?• 


Ay  fonc^  file  au- litre  de  14.000  m&L  au  kil. 
£i  tr^s  diir  au  litre  de  14.000  mM.  tn  kilog. 
C,  deux  fils  fi  employes  comme  un. 


EXPOSITION  FRAHCAISE  DE  lOSCOD  EH  IS9I 

•     ■  p  * 

Un  ukase  imperial  de  S.  M.  Alexandre  III, 
du  .20  avriN2  mai  1890,  a  aulorisd  riostallation 
de  celte  expo»itioa  —  exclu^ivemeat  frao^ise  . 
—  dans.le  J[?4ldi^.da  rExposilioa  de  1882^ 

Ce  palalsy  de  forme  oclogoaale^  est  compost  . 
de  huil  granJs  pavilLqns  relics  enlre  eux  par } 
des  galeries  et  formanl  ensemble  uq  espace  de  . 
35.000  mdlrcs,  clo3  el  couverie.  Au  centre  est 
UQ  j  irdin  de  20.000  metres  carr^s. 

L  Exposition  sera  dirig^e  el  administr^  par 
una  commission  sup^ieure  de  conlr6le  «t  de 
fiQ;inccs,doolnaus  donnons  ci-dessou^i  li  com* 
position.  Eile  ^euie  sera  chirg4e  de  Torganisa- 
lion  dee  services  administratif^.et  de  Tordoa-  . 
nancement  de  ioutes  les  dSpenses  dont  les  funds 
seront  fournis  par  .M&f.  Jouanno  et  C^S  ban- 
quiers  k  Paris. 

Des  comity  seront  conslitu^d  pour  Tadmis- 
pion  oX  rinstallalion  des  expo^^anls  daas  chaque 
classej  suivanl  uos  usages  de  1878  et  de  18o9« 
Ceux  qui  ont  d^ja  fail  partie  de^  comlt^s  el  du 
jur^  de  1889  ou  ont  obtenu  les  plus  hautes  r^ 
compenses  seront  seuls  appei^  k  faire  partie 
des  comitte  de  I'fixpositioQ  de  Mo90QU« 
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.  Des  conlrafs  conclus  avec  des  entrepreneurs 
offrant  toutes  garanties,  MM.  Ponibia,  ont  as- 
sure ia  remise  en  6tat  du  palais  de  Moscou  pour 
la  On  de  f^vrier  prochain.  La  decoration  g^ne- 
rale  et  rinstaltation  des  exposants  se  feront  pen- 
dant les  mois  de  mars  et  d  avril,  de  telle  f^i^on 
que  rExposiliun  puisse  s'ouvrirlel®'  mail89i. 

Les  d^penses  de  parquetage  et  de  decoration 
generate  restant  a  la  charge  de  Tadministration 
de  rExposition,  les  exposants  n'auront  k  payer 
que  la  location  des  espaces  occup^s  par  eux  et 
dont  les  prix  sent :  50  francs  par  m^tie  lin^aire 
ou  m6lrc  carr^  de  surface  adossee ;  75  fr.  par 
metre  carrd  de  surface  isol^e. 

Ces  prix  etant  doubles  pour  les  exposants  qui 
voudroni  user  du  droit  de  vente. 

Si  les  recettes  de  toute  nature  eiaient  sup^- 
rieures  k  deux  millions,  un  partage  de  bene- 
fices aurait  lieu  entre  ces  memes  banquiers 
et  les  exposants  qui  verraient  ainsi  la  po&sibi- 
lite  d'amorlir  une  parlie  de  leurs  depenses. 

Telles  sent  les  bases  de  Torganisation  de 
I'Exposilion  fran^aise  qui  s'ouvrira  k  Moscou  le 
i^^  mai  prochain  et  fermera  au  mois  d'oclobre. 

Cette  Exposition  oomprendra  toutes  les  ma- 
nifestations de  I'ait  frauQiis  ettous  les  pruduits 
deTindustrie  nationale  et  permettra  aux  con- 
sommateurs  russes  de  constater  la  difference 
essentielle  qui  existe  entre  nos  produits  natio- 
naux  et  leurs  similaires  de  fabrique  etrang^re 
trop  souvent  revetus  d'une  marque  frangaise. 
Elle  creeia  entre  nous  et  la  Russie  des  relations 
directes,  plus  suivies,  ouvrira  de  nouveaux  de- 
bouches k  notre  industrie,  et,  comme  le  disait 
M.  le  president  de  la  Republique,  en  parlant  de 
TExposition  de  1889,  telle  laissera  ceitaine- 
jnent  dern'ere  elle  des  sympathies  qui  seront 
un  germe  fecond  seme  parmi  les  peuples^  des 
amities  plus  durables  peusefre'  que  des  al- 
liances et  qui  ne  portent  en  elles  que  des  sen- 
timents de  Concorde  et  de  paix  ». 

Moscou  est  le  coenr  de  la  Russie,  la  vraie  ca- 
pitate de  I'Empire.  Cite  k  la  fois  populeuse  et 
riche,  centre  principal  du  commerce  et  de  I'in- 
dustrie  russes,  voisine  de  Nijni-Novgorod  dent 
la  fameusefoire  attire  cbaque  annee,  au  mois 
de  juillet,  une  foule  immense  de  visiteurs,  elle 
pr&ente  pour  les  Russes  et  pour  les  etrangers 
un  interet  qui  profitcra  au  succes  de  Tindus- 
trie  fran^ise. 

Ajoutons  que  le  gouvernement  fran^ais,  avi- 
se  par  le^  gouvernement  rupse  de  la  concession 
foite  aux  industriels  franyais,  accorde  k  notre 
ceavre  toute  sa  sympathie.  De  son  cdte,  M.  le 
ministre  du  commerce  a  bien  voulu,  depuis  I'o- 
rigine,  encourager  nos  efforts  et  nous  affirmer 
que  «  son  administration  verrait  aveo  plaisir 
]n§ussir  une  «mtreprise  de  nature  k  ouvrir  de 
nOQTeaux  debouches  k  notre  industrie  et  k  fa- 
iroriser  le  developpement  des  relations  conimer- 
ciales  entre  la  France  et  la  Russie  ». 

Les  demandes  devront  parvenir  avani  le  i^ 
dfcembre,  au  secretariat  de  TExposition  fran- 
(aise  k  Moeoou^  82,  rue  Tronchet,  k  Paris.         { 


La  commission  superieure  de  Texposition 
frangaise  de  Moscou  est  composee  de:  MM. 
Teisserenc  de  Bort,  senaleur,  president,  ancien 
ministre  de  rAgriculture  et  du  commerce  eo 
1878;  Dietz-Monnin,  senateur,  vice-president, 
ancien  directeur  general  des  sections  Irangaises 
k  TExposition  de  1878  ;  David  Dautresme,  an- 
cien chef  du  commissariat  general  de  I'Exposi- 
tion  de  1889,  secretaire  general ;  Poirrier,  se- 
nateur, ansien  president  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Paris  ;  Fiourens,  depute,  ancien 
minisfre  des  Affaires  etran^eres  ;  Ch  Prevet, 
depute,  ancien  commissaire  general  de  la  France 
k  1  Exposition  de  Barcelone ;  Alphand,  direc- 
seur  des  travaux  de  la  ville  de  Paris  ;  Couste, 
president  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris ; 
Guillotin,  president  du  Tribunal  de  commerce 
de  la  Seine ;  Aime  Girard,  professeur  au  con- 
servatoire national  des  Arts  et  Metiers ;  Walt- 
bled,  consul  de  France  honoraire;  Jouanno, 
banquier. 

A  Paris,  on  s'occupe  activement  de  cette  ex- 
position excluaivement  fran^aise.  —  On  nc 
saurait  trop  appeler  Tattention  sur  ce  point.  — 
Nos  villes  lainieres  de  province  &'y  intere&seni 
egalement.  A  Elbeuf,  une  premiere  reunion 
s'est  tenue  la  semaine  derniere. 

L'assembiee  eiait  presidee  par  M.  Paul  Ptoo, 
president  de  la  Chambre  de  commerce  d*Elbeuf. 

M.  David  Dautresme,  secretaire  general  du 
comite  superieur  de  Texposition  frangaise  de 
Moscou,  a  dit  que  le  principal  but  de  cette  en- 
treprise  etait  de  montrer  aux  Russes  de  veriU- 
bles  produits  de  notre  industrie,  car  ceux  que 
leinr  vendent  les  AUemands  comme  etant  de 
provenance  frangaise  ne  sent  pour  la  plupart 
que  des  articles  det'ectueux  fabriques  de  raulre 
cdte  du  Rhin. 

L^orateur  a  cite  I'opinion  de  la  presse  russe 
sur  cette  Exposition.  Les  journaux  lui  sont  tr^s 
favorables ;  grdce  k  eux,  et  aussi  a  la  sympathie 
naturelle  que  les  Russes  ont  pour  la  France,  un 
tres  grand  nombre  de  visileurs  partiront  de 
tous  les  points  de  I'Empire  pour  visiter  Texpo- 
sition  fran^aise. 

L'occasion  qui  se  presenle  pour  Caire  connai- 
tre,  k  peu  de  frais,  leurs  produits  en  Russie 
doit  done  eire  saisie  avec  empressement  par  les 
manufacluriers  Je  noire  region. 

Les  industriels  presents  k  cette  reunion  ont 
assure  qu'ils  feraient  tous  leurs  efforts  pour  re- 
pondre  au  but  propose,  et  rechercheraient  des 
adhesions,  en  dehors  de  celles  qui  se  sont  pro- 
duites  seance  tenante. 


A^^v 


L3  Drap  en  usage  dans  rArmte  persane 

|je  pro^i  lent  de  U  Cfaambffe  tie  commefce 
d'EII>eul  a  ri'<;ii  Ju  riiinistre  du  commerce,  de 
I'lrdubtiie  el  dtrs  colomes,  Ux  tettre  suivante: 


—  sw  — 


lioBsieur  ie  prfeideati 

J*ai  Thooneur  de  tous  communiquer  ci-joint^ 
Irois  ^hantillons  des  principftles  sortes  de  drap^ 
en  asage  dans  Tarin^e  persane,  et  qui  ont  M 
fournis  par  Tindustrie  autrichienne. 

Ges  tebantillons  ont  ^(6  remia  k  M.  Pauizo 
d*Ivoy,  secretaire  de  la  lotion  de  France  & 
T^hc^ran,  par  le  directeur  de  la  banque  imp^ 
riale  de  Perse,  charge  par  le  shah  d'ouvrir  une 
sorte  d*enqvdiie  sur  les  conditions  auxquelles 
les  grandes  industries  europtennes  potirraient 
livrer  les  draps  dont  il  8*agit.  Au  cas  od  it  con- 
viendrait  k  des  induslriels  de  votre  circonscrip- 
tion  de  faire  des  propositions  pour  cetto  foumi- 
lore,  celles-ci  devraieol  dtre  adress^es  au  gou- 
vernement  du  shah  soil  directement,  soit  par 
I'enl remise  du  ministre  de  la  R^publique  k 
Tehran. 

Les  march^  seraient  passte  de  gr6  it  gr6|  et 
il  y  aurail  lien  d'6tablir  les  priz  par  quantit^s 
(soit  par  eiemple,  10.000  metres  par  chaque 
esp^ce  de  dr«ip),  sur  une  largeur  qui  serait  in- 
di«;ute.  Ges  prix  comprendraienl  les  frais  de 
transport  jusqu'ft  Tr^ftMZonde,  Bagdad  el  prin- 
cipalement  Bouchi. 

Je  Yous  serai  obligd  de  me  renvoyer,  dans  le 
plus  bref  d^Iai  possible,  ces  ^hantillons,  que 
j*ai  Tintention  de  communiquer  k  d'autres 
chambres  de  commerce. 

—  Les  renseignetn^snts  et  les  ^hantilloiis 
donnas  6tant  insufQsanls,  M.  le  pr^ideht  de  la 
Cbambre,  de  commerce  a  ^crit  la  lettre  suivante 
k  HT'le  ministre  du  commerce  : 

Elbeuf,  2  septemhre  1890. 

A  Monsieur  le  ministre  du  commerce,  de  i'in* 
du&trie  el  des  colonies, 

J'ai  Tbonneur  de  vous  retourner  les  dcban- 
lillons  des  draps  fournis  k  Tarm^e  persane  par 
riuduslrie  autrichienne,  que  vOus  m'avei  en^ 
voy^s  par  voire  lettre  du  21  aoAt. 

Je  les  ai  remis  k  divers  fiibri cants  suscepti- 
bles  de  les  soumissionner ;  mais  il  leur  manque 
des  elements  indispensables  d'appr^ialioo,  leU 
que  la  largeur  el  le  poids  au  m^tre.  II  serait 
^iialemenl  utile  de  connallre  le  prix  auquel  ces 
draps  sOnt  fournis  acluelleniient . 

J'ai  ^cril  k  cet  eflel  k  M.  le  ministre  <de  la 
Ripublique  k  T^h^ran,  en  lui  faisant  observer 
que  la  leinlure  de  Tdchantilion  bleu  fono^,  leint 
en  pieces,  est  absolument  d^fectueuse  et  que 
nos  induslriels  k  moinsde  conditions  expresses, 
liendraienl  k  lionneur  de  ne  livrer  que  des  nuan- 
tout  k  fait  grand  teint. 

Je  viens  done  vous  prier«  M.  le  ministre,  de 
vouloir  bien  user  de  votre  haute  influence  pour 
engager  M.  le  ministre  de  la  R^publique  k  T6- 
b^ran,  k  nous  donner  les  renseignements  de- 
manors. 

Veuillez  agr^er,  etc.  .^,^ 

Le  president  de  la  Chambre  de  commerce, 

Paul  PiON. 


kijiOMnprnfim  piir  It  lenitoe  i'trticlM  le  inyerii 

Le  mercredi  IS  octobre  1890,  k  2  heures  de 
laprto-midi,  dans  le  parloir  du  Lyo6e  de  Tou- 
louse, il  sera  proc4d6  par  le  bureau  d'adminis^ 
tralion,  k  radjudication  de  la  fournitui*e  d'arti* 
cles  de  draperie,  n^cessaires  auz  Lyc^  de 
TAcad^mie  de  Toulouse,  pendant  une  periods 
de  trois,  six,  neuf  ann^s,  au  gr6  de  I'adminis-* 
tralion  coll^iale.  La  fourniture  commencera  ie 
16f6vrierl891. 

Les  personnes  int^ress^  pourront  prendre 
connaissance  du  cahier  ties  charges  dans  les 
bureaux  de  rEcunomat  du  Lycte  de  Toulouse, 
chaque  jour  (\e  dimanche  except^)  le  matin,  de 
9  heures  a  11  heures ;  le  soir,  de  2  heures  k  i 
heures. 

Tout  soumissionnaire,  pour  6fre  admis  k  con* 
courir,  doit  produire,  sur  papier  timbr^  :  1<>  Un 
extrait  n6galif  du  easier  judiciaire.  29  Des  cer- 
lificats  attestant  qu'il  est  patents  depuis  5  ans 
au  moins  comme  fabricant  de  draps  et  particu- 
li^rement  de  drap  bleu  employ^  piar  les  Lyc^s. 

Ces  pieces  ceront  d^pos^s  k  TEconomat  dii 
Lyc^  U  samedi  11  octobre  au  plus  tard  avant 
midi. 

La  Commission  a  le  droit  d'^caiter  toute  p6r- 
sonne  qtii  ne  lui  paraitrait  pas  offrir  des  garan- 
ties  suf'flsantes. 

Chaque  soumission  sera  remise  sous  pli  ca** 
chel6  au  plus  tard  avant  I'ouverlure  de  la  stance 
,  d^adjudicafion. 

I  Les  ^chantillbns  devront  6tre  depots  tux  bu- 
reau de  TBconomat  le  11  octobre  au  p!us  tard, 
avant  midi,  sous  peine  de  rejet  de  la  soumission* 


ADJUDICATIONS 

Le  vendredi  17  octobre  1890,  k  une  heure 
de  relev6e,  il  sera  procM^,  au  chef*lieu  de  I'ad- 
ministnition  de  TAssiHtance  publiqne  k  Paris, 
avenue  Victoria,  n9  3,  par  le  directeur  de  Tad- 
ministralion  ou  son  d^l^u^,  assists  de  deux 
cbefis  de  division,  k  I'adjudi cation,  au  rabais  et 
sur  soumiraons  cachet&s,  de  la  fourniture.des 
articles  de  couchei,  de  linge,  d'habillemeiit  et 
de  pansement  pour  le  service  du  magasin  cen-' 
tral  des  H6pitaux  el  Hospices  civils  de  Paris 
pendant  Tanii^e  1891. 

Gette  fourniture  est  compost  comme  suit : 

GOUVERTUnES  ET  LANGES 

5.600  couvertures  de  iaine  blanche,  grandes, 
moyennes,  petites,  pour  berceaux  ;  2.&0O  cou- 
vertures de  Iaine  grise,  chaine  colon,  36.000 
langes  de  Iaine  blanche. 

DRAPERIE,  MOLLETON 

1.200  mMres  drap  bleu  fonc6,  140  cent,  de 
largeur;  400  m^t.  drap  bleu  fonc6  crois^,  en 
140  c.  de  largeur,  pour  pantalons ;  15.000  m. 
drap  bleu  vit,  en  120  c.  de  largeur ;  15.000  m. 
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drap  gris  bleU|  en  120  c.  de  Jargeur ;  7.000  m. 
moUclon  bleu,  en  130  c.  de  largeur. 

IBTOFFES  DE  LAINE 

8.000  mfelres  anacoste  noire,  en  120  cent  dc 
largeur ;  1  600  mM.  anacosle  maiTon,  en  12) 
c.  de  largeur;  6.000  m^t.  casimir  noir,  en  110 
c.  de  largeur;  8  000  m.  merinos  noir,  en  120  c. 
de  largeur  ;  5.000  m6t.  flanelle  lisse  blanche, 
en  70  c.  de  largeur ;  5.500  mM.  flanelle  croisee 
terue,  en  70  c.  de  largeur  ;  5.000  m^t.  p^ru- 
vienne  grise  forle  en  100  c.  de  larg.;  30.000  m. 
p^ruvienne  grise  l^gere,  en  100  c.  de  largeur ; 
40.000  mk\.  drap  fonl^  chnine  colon,  en  100  c. 
de  largeur ;  12.000  met.  Saint-Ld  bleu,  en  100 
cent,  de  largeur. 

BONNETERIE 

15.000  paires  de  bas  de  laine  cachou  estame* 
300  p.  de  bas  de  laine  6crue;  1.20Q  paires  de 
chausselles  de  laine  cachou  estame  (liommes) ; 
300  p.  de  chausselles  de  laine  cachou  eslame 
(enfanls);  22.000  p.  de  bas  delaine  cachou  a 
c6ies  ;  2.000  p.  de  gilels  de  flanelle,  pour  bom- 
mes  (2  tallies);  2.000  p.  de  camisoles  de  fla- 
nelle, pour  femnies  (2  tailles);  2.4C'0  p.  de  gi* 
lelb  de  laine  cachou  pour  hommes  (3  tailles)  ; 
1.300  p.  de  camisoles  de  laine  cachou  pour 
femmes  (2  tailles) ;  6.000  p.  de  gi>ets  de  laine 
cachou  pour  enfanls  (gar^ons)  (3  tailles);  9.000 
p.  de  cair.isoles  de  laine  cachou  pour  enfanls 
(Giles)  (3  tailles). 

Chaque  ^oumission  devra  ^tre  sous  enveloppe 
cachet6e  k  la  cire.  et  remise,  au  plus  laid,  le 
jeudi  16  octobre  1890,  avant  quaire  heures  du 
soir,  au  secretariat  de  radministration. 
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IE  DROIT  SUB  L\  LAIHE  BRDTE 
et  lei  Cbimkrei  de  commTce 

II  est  bien  peu  de  Chambres  de  commerce  ou 
de  Chambres  consultalives  qui  demandent  les 
droits  sur  la  laine  ;'seules,  cellea  qui  repr^sen- 
tenl  les  contr^es  d*6levage  ou  qui,  d*une  fagon 
queloonque,  sonl  directement  intere>is6es  k  la 
production  du  moutoo,  r^lament  une  taxation. 
Nous  citerons,  par  exemple,  la  Chambre  de 
commerce  de  Nevers,  qui  mentionne  la  tarifl- 
cation  suivante : 

En  masse 

Laines  d'Australie  ou  du  Cap  .  .  40  fr. 
Laines  d'Australie  orginaircs  des 

pays  d*importalion 40  t 

Laines  d'Australie  ou  d'ailleurs.  60  » 

Laines  peigri^es  ou  cardies.  ...  (JO  » 

Laines  feinfes 80  s 

D^chets  de  laines 20  » 

De  m^me  les  chambres  de  Conslanline  el  de 
Pbilippf>ville  r^clament  un  droit  sur  cet  arliole, 
mais  sans  en  indiquer  le  laux. 

L'l  Chambre  de  commerce  de  Perpignan,  au 
conlraire  eslime  que  ce  droit  devrail  ^tre  de  20 


fr.  les  100  kilogramaies  ;  re  serait  le  seal  mo- 
yen,  k  son  avis,  de  relever  les  prix  'ie  la  laine 
lieb  Pyrenees  qui  avanl  i860,  he  vendail  do  90 
a  100  fr.  les  100  kilogranunes  ei  qui  n  o^l  plus 
m  lintenant  cot^e  que  55  franco. 

A  citer  encore  dans  ce  sens  )a  Chambre  de 
commerce  de  Nimes  qui,  tout  en  ezprimant  le 
d6sir  dans  Tint^r^l  de  !•>,  bonnelerie  ol  de.  Tin- 
duslrie  des  bouls  et  des  tresses,  qirau^ane  mo- 
diflcation  ne  soit  appoi  lee  au,regim'i  des  laines 
brutes  ou  peign^es  et  des  laines  d'etnio:liage 
ditcs  laines  renaissance,  o'a  pu  6cm  te  la  de* 
mande  d'un  commergint  de  Li  circooscriptioni 
qui  signale  r^lablissement  d'un  droit  sur  la 
laine  comme  le  seul  moyen  qui  permetle  aux 
laines  fran^aises,  aujourd'hui  delaissees,  de  re- 
(rouver  leurs  anciens  cgurs.  ^ 

A  signaler,  de  m^me,  la  Chambre  de  4n>romer* 
ce  de  Lod^ve  qui,  tout  en  pr^Cerant  q  le  la  fran* 
ckise  fut  maintenue,  eslime  que,  dans  le  ca' 
ou  \i\  principe  d*un  droit  serait  adupti^,  cnlui-ci 
ne  devrail  jamais  attoindre  le  chiiTre  de  15  cen- 
times demand^  par  )a  Sopiet^  des  agriculteiirs 
de  France  :  une  laxe  de  5  centimes  ad  valorem 
con^^tiiuerait  dej&,  .selon  elle,  une  lourde  char- 
ge pour  rinduslrie. 

Les  deux  chambres  syn  licale?  do  \\  bouche- 
rie  de  Paris  d^sirenienl  r^tablissement\\l'un 
droit  sur  la  lain-s  elle-;  disenl  ^ue  I'avanfa^e  qie 
cetto  laxe  prociirerait  k  la  boucheric  (Vang use, 
en  lui  perme!lant  de  itrer  un  meillcur  parti  du 
cinqui^me  q  larlier  (d^pouilles),  Pehgigerait  a 
diminiier  le  prix  de  la  viande. 

EnGn  la  Chambre  de  commerce  de  Lisieux 
admeUrait  d*une  mani^re  g^n^raledes  droits  a 
la  condition  que  le  taux  en  fut  modern. 

Par  centre,  un  Ir^  grand  nomhre  de  Cham  - 
brs  de  commerce  pro'eslenl  con '.re  un  droit  sur 
la  laine  brute:  les  principiles  sonl  celles  do 
Reims,  Sedan,  AngoulOme,  Bayonne,  Bordeaux, 
Marseille,  Ctmbrai,  Douai,  le  Hivre,  Honfleur, 
Granville,  Nancy,  Avesnes,  Gisire.-*,  Orleans, 
Tourc^ing,  Roannc ,  Saint-Quentin  ,  Vienne  , 
Tours,  etc. 

La  Chambre  de  commerce  de  Reims  fail  re* 
marquer,  entre  autrcs,  qu'en  Europe  trois  na- 
tions seulement,  la  S>iisse,  TFIspagne  et  It  R*ts« 
.sie  onl  taxe  \\  1  line  •  brute  ;  t'Ailem.v^ne  s'est 
bien  gard^e  de  Tim  poser.  La  Chambre  decora- 
merce  d'Rlbeuf  otablil  de  son  c6:^  par  des  chit- 
fres  que  le  droit  de  0  15  par  kilogramme  de 
laine  en  suint,  demand^  par  la  Soct^t^  de.s 
Agriculteurs  de  France,  ne  favoriserait  que  l.i 
production  des  lissus  m^lang^  et  no  donnerait 
k  Tagricullure  qu'une  compensation  d^risoire, 
qui  ne  perail  rien  en  reganl  de  la  perturbatioa 
qu'elle  occasionneraii  a  I'industrie.     i 

A  c6l6  des  Cbm'nbres  de  comn.erce,  un  cer- 
lain  nombre  do  chambres  consuUaiives  se  sent 
prononc^es  conlre  toule  aggravition  du  regime 
des  laines- :  cilons  celles  d'Aubusson,  Felleiin, 
Bedarieux,  Choli-t,  etc.  Celles  de  Saint  Geniez, 
de  Sainl-Pons,  de  Cierniont-r>t^rault,  sent  du 
meme  avis  et  d^clarenl  que  reiabli^sement  d*une 
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nouvellef  tarification  devrait  avoir  pour  cons^-* 
quence  Tapplication  d'un  drawback. 

Les  chambres  constiltatives  de  Mazamet , 
Chai'leville,  Ch5tlons-sur-Marne,  Oloron,  Vire,' 
^galement  oppos^es  k  une  modification  du  r^-, 
^ime  actuel,  d^clarent  lout  syst^me  de  compen- 
Katioh  impraticable.  Celle  de  Louviers  fait  una 
r^nse  analogue  et  indique,  comme  preferable 
a  r^tablisseroent  d'un  droit,  un  syst^mequi  con- 
sislerait  k  allouer  aux  propri^taires  de  moutons 
une  prime  annuelle  de  40  ou  45  centimes  pan 
\^ie  d'animal  a  pr^lever  sur  1e  produit  ded  droits 
per.QUS  k  rimportation  des  tissu;^  de  laine. 

Diverses  "Chambres  sjndicales,  ont  aussi  pro- 
tests centre  toute  agravation  du. regime  des  lai- 
nes.  Les  principales  sont  les  sukantes  : 

L' Association  des  manufacturiers  de  I'indus- 
Irie  ie  la  laine  peign^e  ; 

La  Chambre  syndicate  des  tissus  el  mati^res 
textiles  de  Paris ; 

La  Chambre  syndicale  de  la  draperie  de  Pa- 
ns ;,  •       , 

La  Cbnmhre  syndicale  de  la  bonnet^rie  de 
Paris ; 

La  Qhambre  syndicale  ,de  la  chapellerie  de 
Paris; 

I,  Le^  Chambres  syndicales  d^  la  te^^ture,  des 
appr^ls  el  du  blanchimenl  4e  P^aris  6t  de  Calais, 

La  Chambre  syndicale  des  tisseurs   et  des> 
veloutiers  de  Lyon  ;  -       : . 

Le  Syndicat  des  fabricanl^ .  de  tapis  et  cou- 
vertures  de  i'lsle  (Vauclufte)  ;  d*apr6s  ce  syndi* 
cat,  le  droit  de  15  centimes  par  kilqgrammo  de 
laine  rSclam^  par  laSociele  des  Agricultaurs  de 
France  rencherirait  de  60  centimes  le  prix  de 
irevient  des  tissus  fabriqu6s  aTIsle. 

La  Chambre  syndicale  ties  fabricants  de  tul- 
les et  dentelles  de  Calais; 

La  Chambre  syndicale  de^  dentelles  de  la 
Haute- Loire ; 

La  Chambre  syndicate  des.  ouvriers  titiseurs^ 
jde  Saint- Vast  (Nor<^)  ; 

L^  Chambre  syndicate  des  chapeliers  rSunis, 
de  Caiabre  ( A;ibe) ,  \ 

La  Chambre  syndicale  des  filaleurs  et  hSgo- 
ciunts  en  Kvnc  de  Paris  expose  que  TSlevage 
XranQais  ne  peul  produire  la  laine  longue  et 
brilianle  dont  I'industrie  a  bepoin  pour  lulter 
centre  les  Hssu?^  anglais,  ni  la  laine  blanche  et 
soyeuse  indispensably  pour  les  tissus  fins. 
.»,  L'exportation  qui  absorbe  au  moins  50  pour 
lOO  de  la  produplion  ej^  tissiis,'deviendrait  im- 
possible avec.  un  droit  sur  la  laine  brute;  le 
drawback  se rail  yn  syst^me  de  corapensaliont 
detestable.  .Enfin  plusieur^  chambres  de  com- 
merce .se.,sontoccup^es.-des  laines  peign6es  et 
cardSes^  ainsi  qpe  des  dechels  de  laine;  ainsi 
les  chambres  de.; commerce  d'Ayesnes  et  de  St- 
Omer  indiquenl  qu'elles  ne  demandent  pas  de 
modificali(^us  au  regime  des  peignSs  et  des  car- 
d^s.  La  chambre  d&  commerce  de  Reims  expose 
que  le  droit  de  25  fr.  est  absolument  prohibitit 
et  pourrait  6tre  abaissS  d.ms  une  grande  pro- 
portion. 

La  Chanmbre  de  commerce  de  Tourcoinff  de-. 


mande  le  maintien  des  droits  acfuels  sur  ces 
articles.  La  chanibre  de  commerce  d'Avesnes 
reclame  pour  les  laines  d'effilochage  le  maintiea 
de  la  franchise. 

La  Chambre  consultative  des  arts  et  millers 
de  Lod^ve,  de  son  cdtA,  demande  que  la  fabri- 
cation des  laines  d*effilocbage,  renaissance  ou 
laines  artificiellcs,  soil  prot^g6e  par  I'^tablisse* 
ment  d'un  droit  sur  ces  produits  qui  actuelle- 
ment  entrent  en  franchise  par  assimilation  avec 
les  d^chets ;  il  y  aurait  lieu  do  taxer  sp6ciale- 
ment  les  laines  d'efGlochage  comme  on  Ta  fait 
en  Italie,  ou  existent  des  droits  de  10  4  20  cen- 
times par  kilogramme,  et  en  Espagneou  la  taxe 
est  de  33  cetitimes  par  kilogramnie. 

(Industrie  iextile) 


I'HDUSTRIE  TEXTILE  ET  l&  BELGIQDE 

LES  TRANSFORMATIONS   INDU8TRIKLLES 
L'EXPORTATION^  le  GHOiX  D'u^i  REPR^Si^NTANT 

Les  ^conomisles  de  toutes  les  6coles  char* 
chent  depuis  longtemps,  sinon  k  faire  dispa- 
raitre,  du  moins  k  atl^nuer  les  efiets  de  la  cris- 
induslrielle'et  commerciale  que  traversent  prese 
que  toutes  les  nations  du  monde^  Que  d^enqud- 
tes  n*a-t-on  failes  I  Que  de  remedes  n'a-t-on 
proposes  !  JusquMci,  tous  les  efforts  n*out  abou- 
li  qu'&  des  r^sultats  peu  pratiques. 

II  est  incontestable  que  le  mafaise  provient 
de  I'exc^dent  de  la  production  sur  la  consom- 
mation  depuis  plus  de  vingt  ans,  et  du  progr^s 
accompli  par  Tindustrie  en  g^nSral. . 

La  premiere  de  ces  causes  disparaitra  pro" 
gressivement  parce  que  Vindustrie,  en  presence 
de  la  crise,  produit  moins  ;  la  deuxi^me  cause 
est,  selon  moi,  plus  grave  parce  qu'on  ne  peut 
la  combattre  ;  au  contraire,  elle  est  destin^e,  si 
nous  il'y  pt'enons  garde,  k  porter  un  coup  mor- 
tel  a  bon  nombre  de  nos  industries  naiionales 
et  tout  parlicoli^rement&rindustrieveryi^toise. 

Et  la  raison  en  est  fort  simple :  La  situation 
^conomique  des  «  individus  »  et  la  concurrence 
ont  profond^ment  modifi6  le  gout  public.  On 
<l^laissc  aujourd'hui  les  articles  de  bonne  fabri- 
cation d'uh  prix  de  revieht  plus  ou  moins  ^lev6 
et  il  leur  est  pr^fer^  les  produits  k  bon  march^; 
la  qualite  de  la  marchandise  n'enlre  plus  en 
ligne  de  compte. 

En  nn^me  temps  que  les  revenus  en  g«^n^ral 
ont.subi  une  depression  considerable,  pour  des 
raisons  trop  longues  k  emunerer  ici,  les  habi- 
tudes de  jouissance  et  de  bien-6tre  se  sont  r^- 
pandues  dans  toutes  les  classes  de  la  societ6. 

Pour  repondre  k  ce  besoin  de  luxe  qui  se 
developpe  encore,  il  a  fallu  necessairdment  cr^er 
des  produits  de  faux  luxe. 

Cette  situation,  tout  en  posant  ie  probl&me  de 
la  production  k  bon  marche,  Ta  resolu  en  md- 
me  temps.  Pour  rexportalion,  elle  est  devenue 
une  question  sine  qua  noi  dusucc^s.  Les  pro« 
ducteurs  feronl  bien  de  ne  pas  la  perdredeviie. 
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Les  ApglaM  el  Je&  All^manite  onl  depiiis  long* 
temps -^les  pfemfersfiurtoul  —  modifi^  leur 
fabrication  en  consequence.  Les  Suisses  el  les 
Italiens  marchent  sur  leurs  traces.  Les  Fran- 
^13,  et  principHlement  rindus>rieroubaisiconey 
nch^eot  aujourd*bui  en  grandes  quantil^s  des 
iatnes  d'Alg^rie,  qu'ils  m^langent  avec  des  lai- 
nes  d^aulres  provenances  ou  quails  emptoient 
lelles  auell4>s,  pour  en  airiver  k  r^duire  ainsi 
leur  pnx  de  revient. 

L'^l^o^ue  n'est  plus  o&  le  succfes  d^pendait 
seulement  de  iMnittalive  du  manufacturicr,  du 
bon  cbou  des  rnali^e^  premieres  et  de  Tbabi- 
Iel6  de  Touvrier,  ou  je  chains  fort  qu'elle  ne  re- 
irienne  plus.  La  roufiofr  a  fini :  eil^  esl  devenue 
synonvme  d'insuccfes. 

Et  it  conrsni  Ml  fteile  k  suivre,  cependant, 
parce  que,  pour  orriver  au  but,  aucune  trans- 
formation de  foutittage  esl  ndcessaire. 

II JQPUS  iaul  dooCy  Ki  iM>us  tenons  a  xu>Dserver' 
notre  rang  de  puissance  commerciale,  6(udier 
Fp^cialement  les  d^sirs  qu*expnmcnt  les  con- 
tonUhU^f^  et  safisfatre  k  (eurs  exigences.  La 
XoMHrrentb  1^  ireut  ainsi,  el  la  concurrence  est' 
une  puissance  avec  laquelle  il  faut  compter; 
eties  esl  TAme  du  commerce  e(  cons^queminent 
eommc  derive  de  rinduslrie. 

Les  n6uveaux  traites  de  commerce  hdus  en- 
Jeveront  encore  en  Europe  une  partie  de  nos 
debouches  donl  le  nombce  esl  d^j.^  restreint  ;  il 
faudra  done  songer  h  en  rr^jer  d*au(res  dans  les 
pays  extra-europ6ens  et  qui,  plus  aiie  parlnut 
ailleurs,  demanderonl  des  articles  k  bas  prix.' 

•Pr^paron:}  nos  armes  pour  la  lulled,  di^cluroii^' 
k  nos  concurrents  la  guerre  commerciale,  la 
seule  digne  du  si^cte. 

L'industrio  beige  est  k  ni6me  de  lulter  avec 
^vantage,  il  suffit  qu*elle  le  veuille.  Eile  peut 
largemenl  regagner  dans  les  pays  d'oulre-mer 
ce  que  les  nouveaut  traildsde  commerce  pour- 
raient  lui  enlever  en  Europe,  mais  il  faut  pour 
cefa  le  concours  de  tous,  il  Taut  la  force  par 
runion.. 

It  n*y  a  pas  de  temps  a  perdr^,  examinons  le 
terrain  sans  alien 'Ire.  Croons  des  comploirs,  des 
mus^os  commerciaux,  sous  la  direction  d*bom- 
mes  comp^tents  ;  faisons  comme  les  Anglais 
qui  se  disposenl  k  ^tablir,  dans  les  pavs  partrop 
pi'oteciionnisle?,  des  maisons  de  detail. 

Nous  sommes  g^n^ralemenl  trop  confiants, 
en  Belgique,  dans  la  superiority  de  nos  prod uils 
el,  imbus  de  cette  id^e,  il  nous  parail  tout  na- 
turel  d*attendre  que  Tacheleur  vienne  a  nous. 
L*AnglaiSy  rAm6ricain,  TAIlemand,  contraire- 
ment  &  nous,  rem[)lissent  le  monde  de  leurs 
reclames,  de  leurs  voyageurs,  ne  laisseut  passer 
aucune  occasion  de  faire  connaitre  leurs  arti- 
cles ancicns  ct  nouveaux  el  ne  se  rebulenl  ja« 
ttjaisi  m^me  apr^?  plusieurs  t^ntatives  infruc- 
tueu$es ;  ils.eiablis.«enl  des  d^pdts  parloul  ou 
TutilUe  leur  en  est  demontr^e. 

iBn  Belgiquo,  on  est  ca^anier,  on  ne  se  doute 
de  rieii  de  ce  qui  se  passe  a  Tetranger,  et  c'cst 
un  m^lheur  au  point  de  vue  commercial.  Cette 
situalioa  est  cause  que  nos  coasulaU  marcbands 


prodiiiseolim  eOtfi  n^iC  Tons,  m  9$mv^ 
jous  c<»s  coasuls  sont  eiraogers  cl.n*ooi  ea  vue 
que  leuys  ioterdls  personnel  au  deiriment  des 
nitres.  II  leur  maoque  le  pati ioti«me n^cessaire 
k  uf)  consul  pour  remplir  les  fondions  tel  quM 
convient. 

Nou3  ne  pouvons  done  .pas  compter  sur  eux 

Ces  constations  m^am^neot  tout  naturelleoieDl 
a  parler  du  repr^'ntant  de  commerce,  donl  le 
choix,  dans  les  pays  lointaios,  esl  d'une  impor- 
tance cnpitale  J*en  ai  vu  quclques-uns^  jc  les 
ai  suivis  dans  leui^  pi'T^rinalians  commeccii* 
les  ,  en  un  mot,  je  les  ai  6tudi&i. 

Les  exporlateurs  se  croient  souvent  i  Yuhri 
de  lout  mi^compte  lorsqu'its  oat  lous  les  apcii- 
semenl€  au  sujet  de  la  solvability  de  leisrs  r#- 
pr^senfants. 

lia  solvability  ne  prouve  pas  loujours  llioii- 
n^eli^  ;  elle  est  souvent  uo  ctnH«ipe*rGQil», 
elle  sert  d'abri  pour  cacher  des  actcs  sujets  ^ 
caution. 

Cola  est  surtout  vrai  dans  les  pays  d*oulio* 
mer^  ou  la  grande  diblance  qui  Fcparc  le  cepr^* 
sentant  de  lu  maison  dont  il  est  Ic  inmddaire, 
rend  le  conti61e,  tr&s  di.Ticile. 

Que  de  maisons  d'exportation  onl  ^16  trom- 
p^es  par  des  rifpr^seolants  fortunes  qui  out 
abus6  de  la  cuntiance  de  leurs  mandanls ! 

Qjie  de  mandataires  v^reux,  u&uricrs,  au  be- 
soin,  ont  collabor^  avec  les  clieols  de  Teurs  pa- 
trons pour  Irompex  ceux-ci ! 

Je  pmirrais  citcr  de  nombreux  exemples  t 

Et  la  Justice,  me  dira-l-on  ? 

Les  commer^nts  n-i  reculent-ils  pas,  en  g6- 
n^ral,  lorsqu'ils'agit  d*iiilent(?r  une  action  en 
justice  a  T^tranger,  a  cause  des  frais,  des  irn^ 
pr^vus,  des  surprises  qu*elle  entraine  4  sa  auUe ' 

La  distance  est  un  puissant  levier  pour  les 
interm^iaires  commiruiaux  v^reux  qui  out 
quelques  notions  des  lois  qui  r^gissent  les  ma - 
litres  commerciales  et  p^nalcs.  II  y  en  a  aui 
connaissent  le  code  du  commerce  au  bout  des 
doigts,  qui  Ic  commentent,  qui  le  d61inissent  de 
fagon  et  avec  une  conviction  telle,  qu'ilscroient 
pouvoif  confoiulre  impun^tnent  aulour  avec 
alentour.  lis  sonl  les  juriscbnsulies  du  petit 
detaillant*  aupre^  duquels  ils  jouent  le  rdle  de 
paciGcateurs.  Ils  plailenl  devanl  lis  tribunaux 
consulaires  pour  eux-m^mes  et  pour  levirs  pru- 
t^6s,  magistcilement,  au  point  de  conVatocre 
en  leur  faveur  les  juges  les  plus  sGey;>tiques. 

C'?s  avocats  dc  malheur  ne  doutenl  de  lyux ; 
passes  maitres  en  «  cheyaleiie  industrifdle  i,  its 
truitenl  leurs  sujets  du  hauC  Ce  leur  grandeur, 
code  en  main.  La  pi  u  pari  Font  dou6s  a  une  in- 
telligence speciale  ;  ils  en  imposent  par  leur 
maintien,  par  lour  altitude  correcle  et  jusquc 
par  leur  mise  «  copurcliic». 

Taus  gignenl  Je  Targenl  k  ce  m^lieri  rou- 
(enl  en  carrossc  el  savenl  si  bien  mener  leur 
bai'^iue  que  les  bin(jues  ont  tout  int6r6l  k  don* 
ner  de  bon$  renseignements  sur  leur  compte. 

Que  je  plains  Texporiat'tur  qui  a rboa- 

neur  d'avoir  pour  maudataii^Q  uu  bomm^  si  in* 
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ilueQl,  si  bien  eo  iru«  et  muoi  de  re<K>mn(uin(la- 
lions  aus$i  <  banquaUles  >• 

El  b  race  de  ces  <  rats  de  comrnerce  >  n'est 
pas  pr^e  4  disparailro.  HeiireiiAement  qu'il  n*y 
n  pas  qu'eux  d^ns  le  monde ;  il  y  a  encore  des 
hommes  respectables,  honn^tes,  dignes  de  con- 
siderations, pour  la  pljpnrt  li^spardes  contrats 
k  des  mai.eons  im porta ntes. 

Reste  alors  rUilerm^ditiire  &  tout  faire  et  qui 
reprdsente  vinj?t-cinq  inaisons  k  I.i  fois,  f^ans 
parvenir  k  ?e  f.iire  prendre  au  serieux,  q'li  no 
connail  aucuo  des  ailicles  qu*il  est  charge  de 
vendre  el  -jui  est  cau«e  que  les  maisons  anil 
repr^senle  croient  avoir  Ja  prcuve  qu*il  n  y  a 
rien  a  faire  pour  elles  dans  le  pays  qu'h.ibile  ce 
i^irdaeotMii. 

Ues  Ai^lais.  qui  ont  fail  6coYe  sous  ce  rap*- 
porl,  0Q(  pour  Qiandataires  pre^que  partouly  des 
Dal40tHiiiy«  en  f^nde  parti'  ^  plus  ou  moins  in- 
t^reaste  k  leura  a4Taires<  Caite  fa^on  d^op^rer 
kur  donne  des  nSsaltats  fuvorahles.  et  certains. 

Le  numdaniqui  a  pour  fnandatatre,  k  TtHrdn- 
ger,  im  oompalrtote  dont  il  connrrit  les  lend;ni- 
cesy  les  a^fNfationSy  possede  une  giranlie  qui  a 
pour  liase  le  palri^Hism <},  qui  a  si  iraleur ,  ci  une 
valeui  plus  ^rande  que  Ton  pourruit  le  ^ruppo.^ 
Fer.'Le  palriotisme  i^randit  au  fur  el  a  mesurc 
que  Ton  8*^loigne  de  son  pay^  ;  I'aitraction  est 
en  raison  de  la  distance.  II  semble  q*ie  les  in- 
t^^ls  que  4'oQ  a  k  soi<|[ner  alors  «ont  eeux  du 
||»ys  m^oiey  et  Ton  a^it  en  cons^uence. 

Ce  senlirnenl  que  Ton  6prpuve  si  naturelle- 
meni,  inspire  aussi^et  guide  dans  la  bpnne  voie 
ceux  qui  onl  chan^  d*inf^rdU.  " 

Tous  ces  fails  ont  leur' importance  au  poiot 
de  ViUe  de  nos  relations  commerciales  k  etablir 
et  aussi  bien  au  Congo  que  partout  ailleurs.  lis 
m^rileiU  done  an  s^rieux  examen, 

Seront-ils  pri»  en  coosid^ratioA  ?  Je  I'ecfp^re 
dans  riat^i^l  de  rinUustrie  et  du  commerce  de 
ia  Delgique. 

( Chamb re  de  com nerce  de  Ve  n  ie  rs) 


Bnis 

Industrie  et  Gommaroe     i^r  semestre  1830 

Voici  le  rapport  presente  par  la  Ghambre  dc 
commerce  de  Reim%  sur  la  ftitu.-ilion  de  Tindus- 
Irie  el  du  commerce  lainier  do  I'arrontUsscmeni 
pendant  le  premier  ^emestre  dp  189) : 

mnUSTRIEl  LAINlEaE 

Lahies 

A  la  fin  do  Tannde  derni^rc,  rh^.:>ilati >m  nais- 
sail  k  la  suite  des  prix  exccs^fifi  pratiques  eii 
Australie,  k  Biieno;>-Ayrcs  ot  a  la  vonte  de 
I^ndres  en  novembre- d^cembre.  D js  le  debut 
de  Tannic  courante,  cette  hS;$itation  se  tridui- 
sail  par  une  btisse  plus  ou  moins  ra,ii  le  (  lie 
alteignaii  15  0/0  dans  le  se.ul  mois  de  raai)  m  lis 
toujours  continue  depuis  six  mois  pour  arriver 
aujourd'bui  a  25-30  0/0. 


On  peut  ea  rechercher  le^  causes  dans  TaC- 
fluence  des  laines  d*importalionsdirectes  venant 
f  e  h'Muier  aiix  grandes  venles  de  Londres;  dans 
{a  chan^cment  proje'^  de  farit  douanier  aux 
Etats-Unis,  etc.,  etc. 

La  laine  de  la  tonte  derni&re,  en  France,  s'est 
achel^e  avec  une  difference  dc  8  a  10  0/0  envi- 
ron en  bai>ise  sur  Tan  dernier. 

Peignages 

Les  peignages  ont  61^  a li mentis  assez  rt*gii- 
li^remenl,  mais  ils  pourraieiit  avoir  dans  la 
deuxidme  p.irtie  de  Tannee  le  conlre-ooup  de  la 
mauvaise  situation  du  negoce  en  laines. 

Filaturee  a  fa^n 

La  filature  k  C'igon  de  laines  peign^es  qui,  & 
la  (in  de  1889,  semblait  encore  a^sur^e  d'une 
alimentation  .r«*gHlifere  pour  qnelques  Anojs, , 
ayant  des  marches  k  livrcr  a  de  bons  prix,  a  dti 
baisser  ses  prix  dc  Ta^on  au  commencement  du 
premier  seineslre,  pirce  que  dans  Ic  Nor«l  cer- 
tains cbargetirs  ne  ie:;aient  pas.  leurs  engage- 
m-'uL-^,  mot^ant  ainsi  les  fagonniers  dans  Tobli-  . 
gallon  de  solliciter  dc  nouviiuux  chargements 
poiir  remplacor  ceux  qui  l^ur  faisaient  defiul. 

Cette  situation  a  eiilraln^  une  baisse  conti- 
nue. A  pnrtir  d'avril,  ralim-mtaSionestdevenu^ 
difiirile  ci  les  prix  de  fagon  ilesastreux  et  scri- 
sib'rmenl  Int^rieurs  au  prix  de  revierit. 

L'l  filature  a  fagon  de  laiae  canl^ia  ete  assez 
bi(*n  p'>urvue  pen<lant  lo  premier  semesire, 
mais  les.  prix  de  fagon  n*onl  pu  6trQ  relovte  et 
^OQi  toujours  mauvais  pour  les  niadurs  qui, 
m^me  avec  des  dlablisseuienls  amorlis,  fort  dil- 
ficilement  le  pair. 

)*ilalure8  a  for  fait  de  laines  peijnees 

Dans  1»»  commencement  de  Tannee,  la  dc- 
mande  en  fits  peign^s  a  el6  moins  active  q»ie 
pendant  le  someitre  pr6c6denl.  Un  bon  courant 
d'affaires  s*etail  cependanl  muntenu  jusq.ra  la 
premiere  quinzaine  d'avril  ;  mais  a  pailir  de 
celle  6poque,  les  trans-aclions  sont  devenues  de 
plus  en  plus  difficiles  et  les  prix  trfes  mauvais 
pour  le  prodMcteur. 

nssus 

Merinos  et  Cach«mire  8imi*le 

I  a  fabrique  a  livr^,  pendant  les  premiers 
moix,  Irs  ordres  «]uVlle  avait  r«*g'is  pr6celem- 
nient,  mais  t'exporlalion,  qui  di^j\  avait'  fait 
presqiie  4lefa!:t  pour  le  cacbemire  pendant  le 
semotre  prece<lenl ,  n'a  r^uni  q»ie  tr^s  pe^ 
d'onhes  <lans  tons  les  gonrt^s  de  tissus  en  pei- 
en»'.  pe:vlatit  le  premier  someslrede  CHUeannee. 

A  la  suite  des  prix  exa;;6r6s  atleint  par  III 
laiue  a  la  vente  de  Londres,  on  novcmbri*  di*r- 
nicr,  une  bai.sse  est  survenue, 

A  parlir  de  fm  avril,  ce  n*a  phis  416 une  bais- 
se raisonn^e,  mai.s  une  vori table  panitjue  ((.*t 
cla  sans  ull.iires)  bien  au-dela  de  celle  de  la 
laine,  el  .ram(.*nunt  le  prix  du  tisQU  9HX  naiuvais 
cours  du  'iebut  de  raiin^e  1889. 

A  ces  bas  prix,  beoiicoup  de  atoiJks  ont  M 
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r^lis^s,  surtout  depuis  six  semaines;  il  reste 
peu  d'exislences  sur  place  et  Texportalion  offre 
des  commissions,  mais  k  des  prix  que  la  fabri- 
que  accepte  difftcilemeni,  ne  pouvanl  pas  les 
^tablir  au  cours  acluels  de  la  vehtc.' 

Oa  sent  qu'il  y  a  des  besojns,  mais  les  ache* 
ieurs  veulenl  6lre  assures  que  la  baisse  a  di^ 
son  dernier  mot,  pour  op^rer  plus  largemeut. 

La  fubricnlion  des  merinos  doubles  cl  des 
merinos  grandes  laizes  <*st  loujours  restreinteel 
ne  repond  que  juste  aux  liesoins  de  la  consom- 
maiion.  Cos  articles  avaienl  peu  profits  du  rel^ 
vemenl  des  cours  et  n*onl  subi  que  peu  ou  pas 
do  baisse. 

FlanelleB  unieSy  lisses  et  croisees  ' 

La  situation  d'es  flaneUes  est  reside  assez 
bonne ;  la  production  a  6ld  absorbSe  au  fur  et  a 
mesure  des  rentrees,  surtout  pendant  les  quatre 
premiers  mois. 

Flanelles  faniaisie 

« 

Les  commissions  dans  cet  article  ont  6t6  as- 
s^z  i m porta ntes,  avec  des  prix  un  peu  plus  6le- 
v6i  que  Tan  drruicT,  mais  dans  les  bonnes 
qualildi  seuloment. 


•  •••* 


Molletomet  nouvcautes  en  laine  carJee 

Le  n^goce  ayant  bien  dcoul<^  pendant  Thiver 
tout  ce  qti*il  avail  com  miss  ion  ne  Pan  dirnier,  a 
remis'des  eommissioni?  plcs^- imporlantcs  en 
mollelons  et  tartans  et  plus  lot  que  ^es  autres 
anndes;  mais  n*a  accorde  qu^une  (n\h\e  maju- ! 
ration  des  prix,  peu  en  r.ipport  avec  celui  des 
mali&res.  La  fabrique  a  done  6id  bien  alimentde 
et  livre  en  ce  moment  ses  commissions/  • 

Nouveautes  pour  robes  et  draperies  en  peigne^ 

La  saison  s'esl  bien  faile  pour  les  nouveautes 
pour  robes  ei  draperie  en  peigne;  les  commis- 
sions out  did  remises, en  temps  utile  et  jes  li- 
vraisons  se  son*  bien  operees,  il  y  a  (ndme  eu 
un  peu  de  favcur  sur  le  prix  des.  nouvoautds 
pour  robes. 

Eu  rdsume,  dit  le  rapport  de  la  Cbambre  de 
commerce^  la  situation  reside  assoz  bonne  pen- 
dant le  premier  Irlmestre,  a  subitement  change 
et  est  en  ce  moment  tids  mauvaise :  Le  prix  du 
tissi«  diait  bien  nccepld  par  I'iulermedia  re  et  Ic 
consommateur  et  rien  nojusliliiil  un  par<Ml  ef- 
fondrement  dans  le  prix  des  lis^us  elassiques 
eu  laine  peignde.  * 

L'induslrie  de  la  teinture  et  des  apprdts  de 
tissus  peigues  e^l  tuiijours  dans  un  elat  pre- 
caire.  Dvux  etabli^^sements  de  nolro  villc  .«-ont 
fermds:  Tun  est  supprim*^  et  Tautre  le  sera  pro- 
babloment  aussi. 

La  position  des  induslriels  est  trds  critique ; 
elle  dtait  dd]\  rcndue  difticile  par  la  chertd  du 
combustible.  II  y  a  quelques  metiers  h  lisser 
andids;  mais  beaucoup  d'indnstriels  rcculenl 
nevant  celle  mesure,  et  funt  des  ?aciifices  en  . 


tr:ivr/:!I.nl  k  perte,  dans  la  crainte  de  desorga- 
niser  Ieurs  usines.  Cependant,  si  celle  siluatioa 
se  prolongeaif,  il  n'est  pas  doiileux  qu^on  ^e- 
rait  obligd  d*arrd!pr  une  parti^^dt^  millers, 
comme  on  Ta  ddja  fail  dans  le  NorJ.*.,,   • 
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Brevet  Roussel.  —  Quaut6  naturelle  d'ine 
subtance  connuk  r^  application  nouveu  e. 
—  Insuffisance  de  description. 

-  • 

Etani  donne  que  les  couleurs  azoiques  sont 
connues  etqvee^ia  BoHdiie  ^M  une  d't  leun 
qualith  natttf^eWny  a  n'y  a  patt  dHnvention 
a  en  recommander  Vappticaiionvour  le  ens 
pariiculier  oil  des  fils  ie  coton  tethtsiiveceef 
couleurs  sent  aysocies  avec  des  fits  de  Uiine 
grassie,  pour  ftxire  un  iissu  destin^  tuitn^tije 
a  etre  leint  en  pUSey'alorn  qu^cetik  applica- 
(ton,  n^exigeant  aucwte' mifie  en  oeuvre  ^ou- 
velle,  ne  suppose  eliez  le  bri'vHS  ctUcun  effo-i 
de  science  ou  dfi  gelniB  vvOenttf. 

Mais;  par  tela  fiih^e' que  ie  brevet  qui 
r-vendique  cette  applicalidn  ge  ref^re  am 
nMyetis  conhtts  pour  la^fahricatipn  des  cou- 
lieurs  ei  pour  leur  ftication  sur'  le* fibre y  il  ne 
sauraitpresentet'umHi'^Sbriptionitisujrfisante 
(C.  de  Donai,  H  jnnvier  1890.  — ^^  tloussel  c, 
Hantiart).  '  *        '  ^ 

■  M.  Emile  RousiSel,  totnJOHer  5  Rotibiix,  a 
pris,  k.  la  date  du  i^  mar's  1888,  un  brevet  d'in- 
ventfon  pour  rappHcation'dei^  C))uleurs  :iz  aiues 
engendrdes  Sur  \k  libre  adx  fils  de  colon  desti- 
nes a  dire  associd?  avec  de  la  hiine  grasse  el  k 
former  des  diodes  soumtses'*|ensuile  a  la  tein- 
ture en  pidce.  Ce-;  couleurs  ont  la  proprii^te  de 
register  auk  Opdral ions  de  ddgraissage,  de  fou- 
lage  et  de  teinture  auxquelle^  sont  soumises  cc> 
dtoffes,  de  telle  so'rte  que  la  nuance  des  fits  de 
colon  mctanlr^s'it  la  laine  ne  subil  auci;^fie  alte- 
ration. MM.  Hinnarl  frdres,  leihturier^  a  Rou- 
baix,  ayanl  leint  avecdes  eouleurs  azoiques  dp$ 
Ills  de  coton  destines  k  dire  mdlangds  avec  de 
la  laine  grasse^  M.  R^^t?l  fit  praliquer  ch« 
eux  une  saisie  et  les  a^signa  ensuite  devant  le 
Tribunal  civil  de  Liile,  qui,  aprds  avoir  ehlendu 
M''  Pouillet  du  oarreau  de  Paris,  P<^ir  MM. 
Hannarf  TrdreSy  rendit  lejugemen^  donl  la  te* 
neur  suit : 

LE.TiliBUNALy  Att^ndu  que<Ro'issel  a  priseo 
France,  le  l*-*'  mars  1 8g8,  pqur  une  duiec  d^ 
quinze  anndes,  un  Lievei  (jHayeiition  ,4^qs  U- 
quel  il  expose  que  lorsqu*on*  soumet  k  la  tein- 
ture un  tissu  compo^d  de  laine  grasse  dans  h- 
quelle  on  a  fait  enlrer  Us  fils  de  coton  preaU- 
blemonts  teints,  la  .nnaaulenjipn  qu*il  faul  taire 
subir  au  tissu  pour  le  fouler,  le  di'^graisser  et  le 
teindre  ont  pour  eftet  d!altdrer  la  .couleur  du 
coton  ;  qu*il  njoule  avoir  connate  qu'en  ce  ca* 
les  couleurs  nz^jues  en^'enJrees  sur  la  libr/ 
mdme  du  colon  sous  forme  insoluble   rdsisleni 
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rnieux  que  celles  obienues  par  d'autres  procS- 
d^3 ;  qu'il  declare  8e  r^server  comme  sa  pro-* 
priel^  rapplicaiioii  de  ces  couleurs  aux  cotons 
dt^tines  a  ^(rti  tlsses  avcc  de  lu  laine  ^russe  ou 
autre  et  le  droit  rxclusif  de  teindre  les  tissue 
)  composes  de  taines  el  de  diets  de  coton  teinls 
ayant  le  melange; 

AUendu  que  le  12  inar.s  1889,  il  a^ail.saistr 
dans  l*usine  du  d^fendeur  des  pi6ces  de  tissus 
que  les  fr^res  Hannarl  onl  re».onnu  avoir  tein- 
tes  el  ont  d6chr6  avoir  .e^ues  toutps  fabriqu^es 
a  r^lal  de  la  laine  cardie,  ^crue,  m^lang^e  de 
coton  d^j^  teinl  avtu:  dc^^  couleurs  azoi(|ne.s ; 

Attendu  que,  d'apr6^  Rousf^el,  la  teinture  de 
ces  pieces  constituerail  une  atlein'e  port^e^son 
brevel ;  qu'il  conclul  a  ce  que  Hannarl  fr^res 
soifnt  d^clar^s  conlrefacteurs ; 

Altendu  que,  stiivtnt  les  demandeurs,  son 
invention  consislerairs6iilemenl  a  avoir  le  pre- 
mier faiLusage  des  couleurs  axoliuespour  tein- 
dre des  cotons  dt^tin^s  h  ^Ire  tissus  avec  de  la 
laine  ^crue;  qu'il  voit  dans  rapplication  d^  ces 
couleurs  aux  fils  de  colon 'afT<-'Cl^s  a  celle  desti- 
nation une  application  nouvelle  (le  moyens  con- 
nus  produisani  un  r^sultnt  industriel,  .i  savoir 
la  co:isliLution  d*une  ^tolTe  ou  !a  couleur  du  co- 
lon r6siste  mieux  a  une  teinture  de  la  pi^ce ; 

Atlendu  que,  d'apres  les  defeii'leurs,  le  bre- 
vet de  IVoussel  fc^erait  nul  potir  insurii$nnce  de 
description  et  comme  ne  conti'ninl  pas  verila- 
blement  une  application  nouveUc  de  iiioyens 
connus; 

Attenthi  qiTun  brevet  est  nul  si  la  de^ciip- 
lion  a'esl  pas  sufrisanle  pour  Texecution  de 
I'inventiqn  on  n'intlique  pas  d'une  mani^re  com- 
plete el  loyale  les  vjais  moyens  de  Tinventeur  ; 
Que  le  brevet  Roirssel  se  revendique  par  les 
cou'eursiiZ"iqiie.«,  el,  pour  leur  fabrioalioa  el 
leur  fixation  sur  la  fibre  textile,  se  reffere  d  des 
moyens  connus  ;  qu'elant  donne  des  colons 
teinls  avec  des  couleurs  azoI'|ues,  rien  nVt 
plus  ais6  pour  un  homme  du  mdlier  que  de  les 
faire  enlrer  dans  la  composition  d'une  pi6ce  de 
laine  et  coton  :  qtfil  n'y  a  done  pas  description 
insuflisanle  au  sens  de  la  loi ; 

'  Atlendu/^dr  le  seconr)  point], 'el  qua nd  au 
produit^'nouveau  ou  k  l'app!icalio?i  nouyolle  qui 
ierait  la  nature  dd  brevet,   que  la  leirdufe  du 
colon  est  connue  et  praliquSe  depui?>  lonjjlemjjs 
que  depuis  longlemps  aussi  or.  inelan;»e,des  fils 
de  coton'teint  avec  'd6  fA  lafne  66Vu»  el  J'on  sou- 
met  a  la  leinlure  la'pi^ce  ainsi  obien  Ve*,  q»i'ain- 
si  qu'il  a  6t6  dit  '<ii-de?isus'  qiiant  k  rinv^rition 
de  la  fabrication  dos  couleurs  azolpjes  et  a  leur 
fixaTion  sur  les  fibres  du  colon,  R>u$sel  n'^leve 
pas  de  revendicalibn  ;  qu^if  ne   revendique   pas 
non  plus  un  precede  de  teinture  du'  ti^su  ;  que 
sur  tous  ces  points  R)ussel  n*en  u  rien  ihi^ove  ; 
Attendu  qu'avant  Temploi  des  couleurs  azoi- 
quos,  les  couleurs.  dans  tesqiielles  lo  colon  etait 
ni^lang^  ^  lu  laine  ecrue  r6si«luient  plus  ou 
moins  ai/x  operations  de  teinture^  la  pi^c^,  sui- 
vant  le  degr6  de  {?olidi*einh6renl  i  leur  nature; 
Que  les  couleurs  azuiques  onl  ce  m^ri'e  d'e- 
tre partiqulieremeut  reiistanles  et  de  cohserver 


miAux  que  d*autres  leur  ^ciat  et  lejir  vivacity 
apr^  le  passage  a  la  teinture ;  que  c'est  uni- 
quement  sur  ce  degr^  sup^rieur  d'une  quality 
naturelle  et  la  solidili^  (que  Roussel  n*a  mSme 
pas  ete  le  premi'T  a  observer)  que  se  fonde  ia 
novivea:ule  de  son  brevet*;        •• 

Quecette  sup^rioril^  deli  substance  em  plo« 
yde  pour  Tassocialion  du  cotoa  leint  h  la  daine 
^crue,  qui  n*est  accompagnSe  d*aucune  mise  en 
oeuvre  nouvelle.et  ne  suppose  chez  le  brevets 
aucun  effort  de  science  X)u  de  g^nie  invenlif,  ne 
pent  dire  pr<isente  comme  repondanl  au  voeu  de 
la  loi  sous  le  nom.  de  proce  le  nouvoau  ou  d*ap- 
plication  nouvelle. d^  jrioyens  connus ; 

Altendu,  k  un  autrct.point  de  vue,  que,  dans 
un  brevet  par  lui  pns,en  1885,  Roussel  pigna- 
lait  cetle  solidity  aes  couleurs  azoiques  et  s*en 
r^servdit  rapplication  pour  la  teinlure  de  co- 
lons destines  a  ^ire  tiss6s  avec  de  la  laine  et  k 
teindre  en  pi^ce  ensiiite :  que  ce  brevet,  que 
Roussel  a  Iai8s6  lomber  en  d^ch^ance,  peut  lui 
eire  oppos6  k  titr^  d'ant^rioril^  ; 

Atteuilu  que  lesjlocumeals  de  la  cause  per- 
meltant  au  tribunal  de  staluer  t\ki  k  present 
satis  qu'il  y  ail  lieirrte  recourir  k  Texperlise  de- 
mand^e;       '  .   ■  ' 

Altendu  que  Tacttou  en  conffefa^on  dtrig^ 
l6m6rairemfehV  conire  Hmnart  frferes  leur  a 
causd  un  (urej'idice  donl  il  leur' est  d\l  r^para- 
liorr  oi  ']f)6iir  «rappr6ci  ition  duquel  le  tribunal 
poseJe  des  elf^menls  sufQ<iahts. 

Par  CES  MOTIFS,  declare  Rpussel  non  rece- 
vable  fcn  s.M.de^naude  c|'«?xp?rtlse,  mil  |ond6  en 
ces  cpuclu/^inns  principalis  ;  Ten  d^boute ; 

Declare  Aon  brevul  de  1888  nul  el  non  avenu 
comme  ne  con^enanl  ni  produit  ui  moyens  nou- 
veaux,  ni  application  nouvelle  de  moyens  con- 
nuf* ; 

Le  condamnc  en  1.000  francs  k  litre  de  dora- 
mageSj-jnt^rSis.  .^  .      . 

Ordohr^e  Tinsortion  d>\  jugement  ,daas.  deux 
jourrviux  ^i.choix  des  deniandeurs,  aux  frais 
de  R')ussel  sans  que  ces  frais  puissent  d^passer 
600  trancs. 

Con  lamne  Roussel  aux  d^pens. 

M,,E  R'ju^sel  a  interjel6  appel  de  c^lte  de- 
cision, maijiaJiur  do  Ujuai  (!'•»  ch.),  apr6s 
avoir  enlendu  M''*  AUart  et  Pouillel  du  barreau 
de  Pari-s,  a  rendu  le  14  jinvier  1890  un  arr^l 
co.nfirmant.  par  adppliou  de  motifs,  la  decision 
des  premiers  juges,,  . 
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NOD?EiDX  BRETETS 

INXfeRESSXNT    L'iNDU^TRIE    LAINlf:nE 

205.16*.  =—  21  avrill890,  Sharpies.  —  Per- 
feclionn'>ments  dans  les  midlines  operant  d'une 
fifon  conliniie,  le  blanchimenl,  le  ssavonnagc, 
\e  passage  au  bleu^  le  lavage,  I'appr^lage,  la 
teinture  oti  autre  traitemeil  analogue  des  ^che- 
v.iux  de  fils  de  colon,  tin,  laine,  sole  ou  autres, 
des  rubaus  ou  autres  pioJUit$>. 
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180.733.--16  avfil  1880,  Noref .  —  Gefltfieal 
dMdilioQ  an  brev'  I  pri«,  le  31  mars  1888.  four 
noQTelle  method?  de  teintore  en  noir  |iar  TecD- 
plui  d'uoe  maii^re  nouvelle,  applicable  k  tous 
IC8  leiiiles  d'ori;nDe  v^etile  el  d'origine  aoi- 
maie,  soil  en  polls,  soil  en  fits,  soil  en  ^lofles, 
m^ng^s  ou  non  enire  eiis  en  loules  qiiantiles 
et  de  louffes  mani^revy  m^thode  applicable  ai»si 
am  peaus  de  tou*es  espfeces. 

2(6.278.  —  25  arril  18110,  Singor  el  Judell: 
—  PerreclionnemenU  dnns  les  appareiU  pour 
pressor  les  nappes  de  Wine  el  aulres  malices 
analogues. 


urn  lEs  iiiofs 

Anvers^  iS  seplembre.  —  Les  transadiort 
se  bornent  i  quelques  achats  de  laine  de  fabri- 
mte  pour  la  France  ft  la  Hollaode. 

Terme. — Par  suite  de  b  rarete  des  vendeurs, 
les  acheteurs'so  vireol  (orc&sau  commencement 
de  la  semaine  dc  payer  de  la  hausse  ct  l*on  at- 
teignil  peu  a  |*eu  l<ts  frix  de  fr.  5.05  pour  oc- 
lobie  cl  noroiribro,  fr.  5  02  i/2  (>oiir decern bre, 
fr.  5.82  1/2  prur  Janvier  el  fr.  5.75  |«our  fevricr 
el  mars.  II  y  a  lieu  de  signaler  la  vcnle  de5  000 
kilo>  B.  par  mois  sur  avnlasep'embreaf.  5.70. 

Le*  qticlques  onlres  ayanl  6le  rem|»li«,  les 
cour*  fl'jchirenl  de  nouveau  et  nous  cldturons 
la  semaine  a  peu  pt^:s  auz  prTz  d<&  samedi'^r- 
nier. 

Ventes  de  la  semaine :  405.000. 

Doubles  primes :  10.000  kit.  B  sur  fi§vrier, 
ki«e  fr.  5.75  30  centimes. 

Danhlis  primes  :  20.000  kil.  B.  sur  mars 
aviil  lia«c  5.75/70.35 

A  li  ilcrniere  soancc  de  la  Chan*bre  arbilra- 
li\  il  a  ele  a'l(>}ile  iin  notivean  lype  de  pt!ign«i 
Phia  €  co.'itral  lielgeT*.  Le<  affaifes  .sur  cc 
contral  pourront  etre  con<'lues  des  le  15  cou- 
ranl.  —  l>es  conditions  soni  les  mdmesque  pour 
leicoilratsi  A  el  B.  s;iiil  I'arlic-e  II: 

f  Li  livraison  sera  ellect  ie«;  en  B'flgirpie  au 
gr6  dii  vendcur,  dans  un  des  magasiuN  il^ign^s 
par  ta  Cliambre  arbtlr.ile  et  de  coticilialion  pour 
lain«*«  et  pei^!!*^-?,  «l  agrees  par  la  ciisse  de  li- 
quidation, en  peignes  provonant  de  Tun  des  pei- 
gu'igcs  snivants  : 

1®  La  Ve.sdrc,  soci«}t6  anonymo  b'igo  a  Ver- 
\iers ; 

2"  Leinziger  Wollkirmmerei,  soc.  anon.', 
succursalo  d'Anvers,  k  Hobokrn-lez  xVnvers. 

Lr>s  |ieign^ri  de  1888  et  d'!s  annees  antcricu- 
r'*H  nff  sonl  plu5  livrables  a  (liter  du  l'^*  juin 
189J  ( t  iiiisi  de  Jiuiie  de  &imp  igne  en  campagne. 

Bordeaux^  18  septembre,  —  L*enchere  de 
L'>  idres  a  debui6  le  10  couranlen  pr^.'cnce  d'.-g 
cheleiirs  nonibroiix.  It  y  .sera  present^  260.00U 
Utiles.  \jB*  coiirs  dc  la  venle  d«;  j  tin- juillet  sent 
^ieioemenl  maintenus.  • 


PEkvx  DC  MOUTOX.  ~  Les  prtx  son!  de  plus 
en  plus  femes.  Les  tronbles  poliiiqaes  el  finan- 
ciers de  La  Plata  relardenl  les  esp6diiio:is  ^t  la 
produetioo  de  oette  ann6e  s*annouce  Irhs  (a  b'.e. 

Com  des  Udnes  k  Bordeanx^an  18  sept. 

(le  kilogramme  > 

Laine,       '^..^^    B:3=eni!:ts     5«litei*r. 
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Bc:exos-.\trbs  en  suiot. 
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EspAGXR  en  suint. 
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Bordeaux^  95  septentbre,  —  Voici  le  r^ul- 
tat  de  la  vente  publique  de  p eaux  de  mouloiii 
qui  a  eu  lieu  sur  cette  place,  le  25  seplembre: 

S'lr  1.988  balles  pr6  enl>es,  1.733  onl  ^6 
vendue^. 

AcJieteurs  nombreux,  ench^resanim^es  corn- 
parses  a  renchere  de  inars,  les  prix  dSnolent 
une  hausse  de  5  4  10  cenlimos  pour  les  peaus 
haules  oul  Sle  peu  deinan'lec'S. 

Londres,  td  seplembre.  —  La  prcmi^ 
stance  «le  la  quatrleme  s6rie  dVnch^res  de  bi- 
nes coloniales  vient  d'avoir  lieu  sur  notre  m^r- 
chS. 

On  y  a  olTert  et  aHjij^<^ : 

2.134  b.  Sydney, 

Porl-Philippe, 
Van-Di6men, 
Adelaide, 
Swin-River, 
Nouvelle-Zolande, 

Ensemble    (5.01(3  b.  d'Auslralie. 

el  1.417  »  du  Cap  de  Bonnc-Esp. 

ToUl  7.4;;^  b.  des  C^olonies. 


655 
235 
655 
»»» 

2.337 


En  compamisofi  des  cours  mcij^ns  des  der- 
ni^res  veiites,  oq  constate  une  hausse  de  5  0/0 
suiiout  6ur  les  laines  i  fabrique  m^rinM  ei  les 
crois^tf^,  et  le  roaintien  des  eours  diefte  pour  la 
laine  k  carde. 

Pour  cetle  g6rie  de  veoiee,  qui  doit  se  pro- 
longer  jusqu'uu  14  oclobre  procbain,  on  pourra. 
odrir  les  quanlit^s  suivantes  :  217  848  .balies 
(J'Australie  et  46  500  bailee  du  Cup  de  Bonne- 
Esp6ran€ei  ensemble  26i.348  balles  des  Colo- 
nies. 

Le  choix  est  assez  mMiocre  dans  les  diverges 
provenances  ei  ne  permet  qiie  des  appr^ciatione 
de  tendances. 

Le  concoura  des  acheteurs  de  I'ial^ieur  el 
de  r^tranj^er  est  ati-dessus  de  la  moyenne. 

Les  raises  kfttx  se  font  avec  beaucoup  d*en- 
train  pour  les  Ukines  merinos  4  peigne  el  les 
crois^es. 

L'exporlation  a  fbit  quelques  atfaires  en  lai* 
nes^  peigne  et  en  crois^es.  L'Angleterre  e:»l 
plus  active  dans  tons  les  genres. 

Londresy  SO'seplembrf.  —  Avec  des  eata- 
ogues  bien  composes,  les  tendances  h  h  hausse 
se  sont  g^niralis^  et  aflermiesy  depuis  !*ouvcrr 
tiirey  poiir  les  laiaes  d'Australie  4  peigne«  ainsi 
que  pour  les  agneaux  marines  bien  pouss4s,  les 
meilleures  erm4e8  donees,  soyeuses  et-  bnllan- 
tes  et  les  boos  genres  fin*  4  dpailter.  Gette 
amelioration  est  de  5  0/0  sur  les  cours  nioyens 
des  encb4r«3  prteideftles ;  e'esU4'*dira  qu  elle 
atteint  el  d^pat^e  parfob  ks  oowm  tot  plus  eh^ 
\^8  de  la  3"»«  sMe,  ^' 

La  ni4me  augmentation  est  accord^e  aux  lai- 
nes do  Cap  de  Ksm»-Bsp4raBee  4  peigne  et 
d'un  traitemeHt  in^procbai)le,  pouvant  rempia- 
cer  les  Australie.  Tous  lies  atitres  genres, .  im 
peu  d4feclueux:y  s*olMiettneiil  fKileiMiil  aux 
prix  des  derni4res  ventes. 

L'affluenee  dee  acheteurs  de  f  t«t4rieur  et  de 
r^lranger  r/esl^  au-desaus  da  la  naojeQue  habi- 
tuelle,  et  les  adjudications  se  r^rtissenl  dans 
la  proportion  de  55  0/0.  pour  Tint^rieur  et  54 
0/0  pour  la  France,  rAllemagne,  PAIstce,  la 
Suisse,  les  EtafS'Unis,  eH:. 

Pour  cetle  4poque  de  Tann^,  Fe  ehoix  esf  g4- 
n^raleaaaat  aatisfaisanl  dana  lea  priafipalos  pro* 
venaneea,  gf4oe  aux  laines  r4serv4es  des  ventes 
pr^c^dentes ;  mais  il  y  a  toujours  une  iorle  pro- 
portion de  laiuea  croisdes. 

On  inande  de  Tint^rieur  que  la  grande  fer^ 
znet^  de  noire  marchi  prtidfuit  der  bons  efiets  en 
fabrique.  On  siiiC  ici  avec  int4rdt  toutes  les  p4- 
ripetiesde  la|[r4ye  des  arrimeura  et  des  ton- 
deurs  de  laine  en  Australie^  car  eile  pent  cau- 
ser des  retards  sensibles  dans  lea  expiditioiM 
deff  lioiiviellea  hiinee. 

Jjmdr€$9  87  Mpktmhre.  -^Ja  deuxieme  se- 
maine  do  wataa  a  M  FiMifqiia  h  Itfrau^d4bti4  par 
la  succeasioD  des  cal|ilogues  ti^  importants  dans 
|«r^W6iHle<ires  hrinea  itiftrimw  4  peigne  convena-- 
blea  &  la  fabrique  et  au  n^gocv  itr^mgers. 


La  demande  est  resl4e  en  pro|K)rtion  de  I'of- 
fre ;  les  encb4res  se  sent  faites  avec  beaucoup 
de  vivacity  dans  presque  toules  les  directions, 
aux  plus  bauts  cours  pratiques  depuis  Touver* 
ture,  el  so'ivent  avec  une '  augmentation  u1t4- 
rieura  sur  les  laines  fines,  &up4neure^  de  la 
Tasmanie,  de  Sydney,  de  Port  ^Philippe  et  iVk» 
d^lai'le. 

Dins  tes  autres  gehres,  il  n'y  a  pas  de  chan^ 
gemenl  impormnt  4  si'^naler.  Les  laii^es  d^lec* 
(ueu^es  courfes,  Uvoes  k  ehaud,  du  Cap  Je 
BonneEsp^rance  s*obtiennen(  un  peu  plus  fa- 
cilement  en  raison  de  tear  surabondance.  On 
otTre  lieaucoup  d*.i*;ncaux  d- Australie  tr^  courts 
et  d^fectucux,  el  a  des  prix  mod4r6s,  tandis 
que  les  bonnes  qualites  lin0s  et  propres  sont 
fort  rares  el  bien  p  ty^s ;  certaines  suHrtes  de 
crols4es  resleot  Iras  rechercb^es.  Piuaieurs 
marques  nouveiies  laines  de  Queensland  ont 
obtenu  d'excellenls  prix  en  rapport  avec  la  bonne 
nature  de  la  rodcho  et  I'apparence  14g4re  .des 
toisons  en  suint. 

Jusqu'4  present,  Texportation  a  enlevd500/0 
des  quaiklit4s  adjugees,  pour  la  France^  I'Alle- 
magne,  »*Alsace,  la  Belgiqifee,  ia  Suisse,  les 
Etats-Unis,  etc. 

Plu&ieurs  d4tenleuirs  ayant  rintentton  de  met* 
Ire  leurs  loioes  en  reserve  pour  les  ventes  dto 
d4cembre,  il  est  probable  que  la  cMCvre  sera^ 
rapprocli4e  (vers  la  10  ootobre  prochaiA) ;  mmn 
rien  n'esl  d4cid4  4  present. 

On  a  I4l4graphi4  bier  de  Sydney  que  les  ton- 
deurs  de  laines  se  soot. mis  en  ffr4ve  el  que  hs 
autres  difficuU^s  n^  spnt  pas  aptaoies  dans  lea 
autres  colonies^  ni  avec  les  arrimeurr  dee  quais^ 
Les.arrivages  des  nouveiies  laines  4prouveront 
dea, retards  si  oas  4|ue9tiDna  ne  sent  paa  bteat6t 
r4solues« 

lttsqu'4  ce  jotir,  <Ni'  a  effert  iS^.tM  baltal 
desquelles  118.616  balles  onf  M  ymiAvres^  eC* 
4.S60  balles  retiries.  Dana  lea  lO  eatisilegBes  cb? 
la  3"M  seroaine  on  presenters  54.^  h.  d'Aus- 
traie  et  12.830  b.  im  C«p  d«B4niie-e^p«^flee. 


!    Montevideo.  —  Laines,  —  Sans  al 

Peaux,  cto  motikm. — Par  anile  de»  aerfff^gasr 
|tr4t  restreints,  les  vanles  out  444  de  pe»  di'h»» 
portance  ftendant  la  quinzaine  sous  revue.  N4an- 
moins  la  tendance  de  noire  march4  est  restto 
faible  et  on  vieni  de  vendro  wm  k>td'environ  40 
Dalies  aux  prix  suivants : 

1]2  laines  saiiies  et  grands  agneaux  1 15  r^is> 
^r.  164;  Ij^et  1|4  laines  saine?,  107  rets,  fr. 
155;  l|3etl|4  laines  rejet,  95  reis,  fr.  141  f 
rasons  sains -^  reis,  fn  135^  ranoov  {Nqu4s^  70 
reis,  110. 

Stock  4  peu  pr%s  out.  D^aprfe?  les  nouveiies 
q\xi  afrivent  de  la  campagne,  Tarticle  an  qiiea- 
tiOBi  sesa  if4a  rare  cetle  —  ^ 


!    Chwif^  penOaiit  la  qmimaim  ^  iAMmgM; 
pi.  4^  4  M.  4JB9  ;  FM^eer^  4p.  bM  k  §^.  &.48{ 


!S.42  4  fr.  5.43.  ^ 
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I..e8  apparences  pour  la  nouvelle  tonte  scnl 
favorables;  les  trocpeaux :»sonl  g^Oi^raleroent 
plus  francs  de^r«lterons,  el  on  s-'ititend  k  une 
meilleure  qualile  de  laines  que  la  campagae 
pr^cMenle.  Dans  le.  Sud^  lesJroupeuux  sojiU 
dans  ^(al  Iris  satistais(in(,.de  sorte  qu*on  peut 
eooipler  de  U-bas  sur  les  Uines  ^uines  .et  lories  ^ 
Dans  le  Nord^  les  pluies  oat  ^\^  j>eu  abondan- 
tesy  ety  par  svU?,  le^  laines  ne  dgnneroat  qu*^.n 
rendeo^eojl  moyen  ;  on  craint,«n  outre,  que  ces 
derni^res  ne  so^nt  jiin  peu  lerreuses.  Le.  mar- 
ch^ eol  Ir^  ferme,  el  d^j^  pJMsiours  conlrats 
ont  ^t^  conctus  sur  la  bi^se  de  fr.  5.25  pour  lai- 
nes zephyr. 

Varsovie,  —  Le  march^  des  laines  qui  aVait  - 
6(6  assez  anting  pendant  les  ^reiinier^  jours  qui 
ont  suivi  la  c16ture  de  la  foiie  du  mois  de  juin 
est  devenu  toirt  &'  fait  caline.  II  ne  s'est  eflfeclu^ 
aucune  Iransaclion  importante  soit  de  la  part 
des  fabricanls  indigenes,  soil  de  la  pari  des 
acheleurs  ^Irant^ers.  La  hausse  persistante  du 
cours  du  rouble,  qui  s'est  encore  6lev6  de  8  a  d 
mk  pendant  cette  p6riode,a  en  ipour  cons6qaenc& 
d'enrayer  d^ioilivepienl  loute<  ailaire  avec  V&^ 
Iranger.  Quanl  aux  fabricanls  du  pays,  ils  se. 
montreiit  peu  presses  de  faire  de  nouveaox 
aehats  saebanl  que  les  4[>roduGlettr8  qui. ont  en- 
core de  f^rands .  approvisioiinements  a  vendre 
seroDi  qblig^fl^  pour  les  ecouler,  de  consentir 
de  nouveaux  rabais. 


1  : 


I. 


Yoici  les  operations  dli  con(fi(16nnement  pu- 
blic des  matieres  textiles  faites  k  Verviers  en  * 
aoAH89(): 

Entries,    Nombre  Je  pairiies.  856 

3  Pdids  presents  :     325.842  kiL 

ConditioaneiOi^nts.liyKlomttriqiies  .      .  1.021 
Nuin6rotages  de  Gls    .      .      .      .      .  7 

D^creusages  ou  d^graissages    ...        20 

Mesuragesid'^toffes <10 

Pesages  singles  de  marcbaodises    .      •        12 . 
Simples  tares  d'emballages      ...  3 

Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges    .      .       •       .   *  .  .  •       4 

Dosagestdessurcharges  dans  les  textiles  .  *    -  2 
Analyses  chimiques  et  auires    .      .  21  < 


HEHSEIGSEIEHTS   COIIERCIADX 


FormationB  de  Soel^tds 

Madame  veuve  Gavalier-Tirard  et  Cie^  vdtements  con. 

fectionn^^s  pour  hommcs  et  enrants,  a  Nimes.-^Cap. ' 

40.000  francs. 
Sander  fr^res,  blanchiroent  des  fits  et  tissuS)  A  Hau- 

bourdin  (Nord).  —  Cap. :  300.000  fr. 
Soci^td  anonyme  de  teinture  de  St-Etienne  Xexpl.  de 

Tusine  de  teiature  et  u'apprdts  de  M.  Fessy,  a  Saint- 

Etienne),  avec  si^ge  k  Lyon,  qua!  de  Serin,  9.  chez 

MM.  Giflel  et  fils.l-Cap. :  30O3)0O  fr. 


Olssolatloii  de  Boeiete 

«  Malson  Benjamin  Mosses,  Ldpez' e*  Alo'ssi^  sncce.^- 
'    seurs.  lisius  et  noiiAreslu(6s«.  a  Nlm^  '^' Ulinid, ;  M. 
•    Mosse^<3|ui  continue ^  seul  .«ous^  lii  raii«on  Hsnjmiin 
Moss^  fils  jeune 

'       LiquidaUona  Jadioiaires 

Eriiile  Walrrlol,  taillciir  dha^jts,  a'Senlis.  —  30  apul. 

—  Liquid.  :  M*.  Sninte--ffeuve.'  •     '    -  • 

Hairn  H  noun  et  Abraham,  mds^de  lissnsi  ruedeC  ar- 
tve?,  a  Alger.  —3   aouL-rUqaid.*  M-  Gh^puis.    - 

Henri-Charles-Joseph  Lavant,  march,  de  coufectioui, 

'  rue  Rambuteau.  o6,  a  Paris.  —  M.  Droca.  -  liquid.: 
M.  Lesige.    '     *    ^  •  ^ 

Fp^d^ric  Mcol.i^,  ifdg.  en  laines,  k  Nlmes.  —  9  sept.  — 
Liquid. :  M.  Eey 

Ddolarations  de  t'aillltes 

Friteau,  tailleur^  a  Caen.  —  3  seplumbre.  —  M.  Bottet* 

syndic. 
Jules  Hepontailler,  n^g.  en-tlssus,  a  Troyes.  — 8  sei.t.  - 

M.  Chaiilet,  syndic. 
Heiiri  Duff^s  et  Cie,  rods  d*habillemeats  cpofecUonn^s, 

a  Lezlgnan  (Aude).— 6  sept.— -M.  Rayssac,  syndic. 
Jean  Fauquier,  -md.  de  tissas,  k  Monlpellier.  —  9    sepl. 

—  M.  Crozals. 

Jof^eph  Ferrier.  taillear,  a  Nice.  —  10  rept.  —  Liquid  : 

M.  Snuvan. 
Emile  Wostyn,  taiUeur,  rue  d^  Lille;  48^^.1  a  Madeletae. 

lez-Lil^e.  f-  20  aout.  -r-  M.  Ruffelet,  syndic. 
Mademoiselle  Melanie  Gigon,  mde  de  confections,  me 

Sl-Lazftre,  20.  i  Paris.  —  J.  c.  :  M.  Ulmana.  —  M. 

Boucher,  syndic. 

.  /.       » 

,     ,        ^pport  de  clfttnre  d»  iaiUite 
I  •  pour  insalflsaiiea  d'aotifi 

Charles  Rfessencourl/ti^^.  en  paskeiilenlefi4s,  nouvean- 
tes  et  coitf#€tions,  rue  du  Caire,  32,  a  Paris.  — '  K" 
sept,  rr M.  PJiieqve}!S|rndic .  ,.y 

HoxnologaUpnii  de  GoUcoirdalt'^ 

Jean  Ravoaud,  tailUuri  a  Cafcaimpnne.  — 1%  ao^t,,  - 

kfadame  Bellonf,  n^Auboiroii,  nOnveauUft' et  eonfec- 
'    tions,  Grande-Rue;  128/  k  Champigny^stir-Alarae.  - 
30  aoi^rrroO  fr.  0/0  en  5»an8  par  ome.     n* 

»     • 
R^]M^liiioli  ^a  4ivideada 

LebUnc  flis  et  Tcrray,  fab.  de  draps,  a  Vienne.  — Qao- 
Ut^  non  indiqai&e. 

S<i)aration  de  l^ieiis 

»..'■  >  ,'...       ,         11 

^oUe  Levy,  ex-n^g.  en  tissus,  rue  Masurel,  10»  a  LiUe. 
et  sa  ferame  a^e  Hirtz.  -^  iO  niai. 


J  "•*"•  *' 


LEGifrRVNT:  It.  SAINT-DEXIS 


*  t 


A  VENDRE 


ff  «  • 


I    De  rencontre  (.<«ysteme  Snoeck)  de  2  m^l.  ! 
de  tissage,  3  et  4  boHed  de cha(]iie' o6t^«  arinurf 
24  lamea.  — >Ce6  nifi^hiiiefi  sont  en  activlle 

S'adresscr  a  Madame  Vve  Malhieu SNOECK. 
k  Lnsival  (Belgique). 


A  YINDRE  D'OCCASION 

Presque  o^C,  un  naeenaeur  pour  Plages, 
cage  1  mfetre  OO.^ur  1  m^Lre  65  et  2  mfelres  de 
hauleur.  Chai^fe  7  i  800  kilo«, 

Sa'drease'fa  ^^^  R.  COLBEXIK,  effilocheur 
&  Maromnie,  prits-JloueD, 


Credit  Lyonnais 

ROUB8;it[iEi)BtA#SSE-BOilL0GE,i03 

PAIEMENT  DA,^OUPONi 
Le  C^^rt  t^BhnaiB'paitf  fdjs  coupons, 
rraiiejii*  e(,El»»nj[*r«V    et    notainment 
B(ui«  Frn^fM.Qi'CvmniiHiiion'^ceux  des  va- 
leurs  suuf^q.^^:    .' .  ". 

RenleC  trdii^Ma.— fianiat  obUaaliinf  da  Ti4Mr.~ 
Bona  ii»'ti4ut<IUJon.— Dtearlenidit  de  la  Suine.— Villea 
de  Parij,  .tie  U4'iwill'^  ^anque  .^  P«ria  e(  its  Pays- 
Bas".  Cr^dU-^onjiflr  de  France.— Banque  hypolfi^calr 
re  de  France  ,  Socieii  (MnSraU.  —  Compsgnie  Pari- 
bienne  du  Gai.— Compag'.ie  G^n^rale  TromalJaniique*. 
—  ConipnaiaFDiLuUrB  de:rr3nce'v— UonpadnMG^iia- 
rale  dea  vorturM  A  Paris',  —  Suei.  —  SouidllG^draJa 
AlE^n«i^B«-~-B-iDtM  DttaB(U««.  —Detfa  cgoTeriie  Otlo- 
inan«40/0.—Dack9deR4ueD.— Tramways  deRoaen.- 
SocitiUG*n^faledesTSI*p|]one»*.  —  Journal  le  Bon- 
hommo  Normand.— Efpngue  i  0/0  Ext^rieure.  —  Saide 
4U/0  18  8^1.  NofwiBe4  1/JtVi"H78,  4(70  18S0,-Em. 
prunls  d'Au'ritlfc-4(50-of,  187G  TT-IP-TO-JO.  -  Gai  de 
MndriJ.-TAcUen  Rlo-Tiolo.  ~  Funciere  LyonDUie'.  — 
Messageiifs  Marilimw'  — Toiia  Ins  emprunts  Russea  — 
Ch  mins  ile  fer  :   Oaesf,  Eal,   Midi",  .  Nord,  Orleans, 


c*r6s',  MfttloQ,  Arle«  i  $aiBl-Louls,  DeUe  E([)ptL..,„ 
Unifide,  Chemios  de  ter  DdparemenUax,  Porlo-ftico, 
Banque  Naliondle  d*llalie.  Soci^id  Lyonnauedes  Eaiii 
et  de  I'EcUir^ge,  Oninibaaet  Tramwajs  de  Lyon,  Voi- 
turesde  tyw,  etc 

Ceux  d'une  auFrS  nitdra  ^i«ol  nne  commission  de 
0  Tr.  a  ()/U.  [miniraum  Orr.iB] 

(  La  Credit  LyonnaU  afant  raitanipille  .des  Coiujia- 
gniesdontles  valears  ci-dessus  d^signrtea  g6n[  maK- 
qii^es  d'un  asWritrwe,  pale  Ions  dividendes  et  arrt- 
ragea  alT^enlB  aui  tilreanominatiis  doers Corapigniei, 
tans  utrekidie  l«..b^tleiur«l«e  desaawir  de  ses 


CONSnOCTEDU  ET  FODBHISSEDHS  POUI 
I'llDDSTRIC  UIRIJRE 


Ucltra  et  Damuieaui  p*re  et  fils,  a  SeJjn.  —  Sp#- 
cialild  de  Inmeuiea  a  un  Umbour  etdeux  contacts 

tiosselin  ptre  et  lifs  a  Sedan.  —  UineoBes  i  doui 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draos  et 
houveaulds.  "^ 

MtTIERB    A   TJ8SER   ET    MtriERB JACaUARO 

.Leuhesne,  cue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HrDRO-EXTRACTEUns 
J,  LccUreetBarnuicau»  pire  e(  rils,  a  Sedan  —  Eso 

rcuws  cuve  en  fo.ije  pour  l^ineaet  draps  acidul^a. 
Fa   Oebattre.  rue  d'Oran,  6,  I'ans, 

MACHINEi  A    VELOUTER    ft  A  £BOURIPFEfl 
Grosselin  pireei  Ills,  a  SfJan. 
J.  LeddreeLDanuKauip^feeinis.iiwAu  . 

■  ACKINEB  *    FOULER 
Grosaeliii  piie  et  tils,  a  Sedan. 
I.  Leclire  el  Damuic.iui   pcreet  fill,  i  JtiiAa 


;el*pa  S.  U.  D  C,  S.uj^,  miditliie  4  ,  „! 
;versetle  de  1867;  su  modWei  diffireiil, 
pour iiisusde :oud  payi. 

MACHINES  ET  *PPAHeit«  DEFILATORES 
Alexandre  pere    el  Ills,   a  llirancourt  (AidaiuMa).  _ 
TOHOEUSES 

^^ifffn  t'  ^'"■""f"?  P"e*t«lB,iSedan.-Spdcia. 
:  '^J^'^J',^°"'**''*i«  i  deux  cylinJre»,a  tables  fiie*  oui 

Gro„eliii  pfcre  el  tils  a  Scdan.-Tond«ujes*  nn  et  deux 
alZT^  P""'"  '»'"''■?  e  drap  (spedales  aui  article. 
i  ..hli  ?•  ^'"""i  V^'*"?'  ""=■'  Tendeusea  doubles 
a  laDJe  iixe   ou  a   bascule,  pour  arli-'»»  da  PurU 

:  Reims,  Hoabaix,  etc.  "'       »  ua  1  ana, 


'fleSueT"  l».Mnd,U04  publique  de  Vervien 

MSJaille  da  brontt,  Poria  iSaO.  -  (1»  Exposition, 

Conslruction  J'Eluves  de  conditionnement,  chauffies  ' 

{°biiqu«  el'^prr^s/"'"'"''  '''^^"»'''""  J«  wndilioi.. 


mm.  mimm  tcoNoiiQUEs  bois  et  fek 

SysUm*  p>\1Ur-pT     *   Sp^cialJW  de  Cons-  ' 
MONTACE  FT  DeHONTAGE  TRfiS  PACI1.E3 

i.  PaiBU,  tloulncUir,  98,  Ani»d«  St-OMi,  H$]i, 


E.   &     P.     SEE,     INGENIEURS 


ClMOIilSIIGI  W  UIHE  H^ieai  8jslt« 

Eiiincteur  automatique  d'incendie 
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NoavellB  lampe  i  gag  A  recuperation,  10  0[0  iconomie.  —4-000  i^mpOB  vendue* 


NOTIONS  G^N^RALES  DES  proc^dEs    dk   fabrication 
TRAITfi  DE  MONTAGE 

BAUONIlri  DANS  TODTI»  SIS  PlBnU 

F^  H.  SOHET  Jeuue. 
Cit  ouvrage,  dont  le  prix  en  librairie  ett  d$ 
35  francB,  a  Hi  edili,  avK  I'tipfnAaium  dt  la 
SociHe  induitriell$  WEtbeuf.  RappeioDs  A  C«  pio- 
pu  que  le  rtppofMor  d6  l>  CofflnriMiOD  nommM 
par  c«Ue  sociM  pour  eiaminar  ce  tri»II  t'expfi- 

«  U  iWoria  d«  la  bbdcatiM  d«f  tMsIs  t  d^jl 
dODD4  liea  I  la  produclioo  d'nn  eeruin  nombre  d^ 
'.nM»,mkn  raeon,  t  notre  coniiRiiuDee,  n'aTsit 
tabrtiti  i'oot  tt^oa  latsl  prrtique  la  fatirialion 
do  l«  dnperie  DOuvcanl^. 

<  L'auteur  a  adopU  comma  mdlhode  cello  qui 
Mtr  it  ■•(*•  »*t*T  )•  phn  «tair«.  It  Amtle  d'tbonf 
ehaque  armure  ronaameDlale,  pnis  loutes  eellai 
qoi  s'y  rallachODt.  A  la  suile  dt  cbaqae  genre,  se 
Uoavenl  indiqu^es  les  proponions  du  moolaga 
pour  lej  #loSe>  &M,  demi-taisoB  et  bWer,  et  ie 
genre  dnpprdt  qui  leor  eoDvient  le  ntlsai. 

( April  iTStr  difini  hi  tiuui  faainrntttan^ 
I'auteBr  iMtique  toot  to  parti  qn'Me*  p««lMrirer 
aa  mvjea  ifes  bAwi  MnaiqM**!,  }«i  4  hmci, 
par  laconbiMiEon  dn  roolraga  det  fili. 


»  DwpBta qwlMii  awfii,  «n  («  sfri«i  i  lirir 
nn  gnnf  parti  itt,  tmm  AwMa  H  Ir^  tofta, 

firioeipa lament  dans  la  fibricalion  des  Hrticlea  pa- 
etMa.  L'aoiaar,  aprte  ««*»  itndi*  la  iti4ori»  da 
cei  genres  da  tissui,  la  Tail  saivre  d'uD  grand 
DomDrs  de  brefs  lee  ploa  uiiits.  I]  iadique  autn 
tos  raoyens  d'emptoyer  las  madftro*  seeaodaires  en 
cerUmes  proportions,  de  fafoo  A  produire  des  tisr 
sus  k  bas  pris. 

<  Laulear  coropl6le  son   ouvrsge  par  quelqnei 

cooaid^ntfdfsa  aiir  k  fabricaiiott  at  tea  tMyana  da 

racbercbef  1  cbaqua  saison  des  articles  nouteaulM. 

I  Uy  a  t^a  va  gruKl  Hiobra  da  ptanebtan- 

pres<  oUiiI  re  fonctionnelnenl  das  navetleS',  depuii 


las  pOHSages  lea  plus  linpjes  Jiuou'auz  plus  cos- 

t  En  rdtnm^,  I'oDTnge  de  V.  Sorat  e«t  la  frsit 
da  travail  d'un  bomrae  du.  mitier.  Cast  avaol  t«ai    i 
an  ouvragt  prallqua  qni  sera  d'uta  atilM  jettrrn- 
UAre  el  ineoDteitablr,  aosfi  bion  an  dribntant  qo'ii   | 
■lontmir  eipdriAMBld,  qal  ponrri  toqonra  y  pal*ar 
del  renseigDemanls  Irdi  prdcii. 

I  Voire  Coipaussion  n'hiiita  done.  pM  k  tom 

froposer,  Messieirrs,  de  Mctllter  If'.    Sbrat  sat 
ceavre  qu'il  a  aai reprise  et  mende  k  twKDe  fin,  «  I 
de  I'aulorisar  1  publier,  avec  votta  «pprol»(iOD,  ll 
Bewe  anali/tifUt  iet  TitMU  aneitiu  et  modtnm. 

«  Ellla  esp6ra,  eii  mCifie  tempi,  qae  voui  vcndiit 
bien  lai  accorder  un  des  priz  qua  la  SoeidM  Me«tM, 
I  la  Qd  de  cbaq«a  inada,  aalaan  do  traaaas  alAet. 

U.  Soretjenno  r«cut,  an  effit,  la  nMadlln  d'or 
•fferle  par  H.  Ie  Prtffet  au  nom  dn  ddpart«ift«Bt. 

U  %tit\m,  iBdniiriella  da  HalBoasA  liacl  qui 
calfi  da  Nord  de  la  I^'raBCO,  d«nt  as  caoaalt  li 
tompdteftea,  appidcMranh  baiilaiam  1»  doktvI  aa- 
f  rage  ;  d'antres  loeidtda  flrenl  da  Bine,  at  laa  rt- 

Rmpenaes  tea  pfaa  fflatmw  Nmm  daearmiia  i 
intenr. 

NoQs  en^ioAS  (ram*  fct  R&tme  am- 
lytiqm  de$  Ti»wt,  ^  iooU*  tes  personnai: 
qni  nou8  admseirt  ■■  mmM  poMal  de| 
10  fraxMS. 

ma  iNDumiEiLE  bs  im 

ron<i««  tm  IMO 

A.    lEHt. 

A     MAZAMET     (TARN* 
Acbot  et  vento  1  FbrfttK  on  I:  UOintisslaE  i» 

(outes  mncbinei  asHvua  ou  d'oCca«fiA  |K>ar  fltatsH 

(isaaRft  eV  a^Vf  ^^- 

'    D^pdt  de  ga^i1«l«>  *9  mi4t»  d»  9m  mmm* 

L.  S«uniii(|i>i>  tt  fUs,  de  Li6^- 
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eiMHIQOE 

Elbeuf,  15  octobre<l890 

Le  buKetin  commercial  de  ^eptemhre  public 
par  la  Chambre  de  commerce  d*£lbeuf,  men- 
tionne  que  la  fabrication  de  la  nouveaiit^  a  M 
cat  me  pendant  le  mois.  Celle  de.s  draps  mili- 
taires  et  d'administration,  des  draps  de  couleur 
et  de  livrte  a  suivi  sa  marche  r^guli&re.  Les 
draps  de  cheviot  et  les  draps  de  dames  conti- 
nuenl  k  ^Ire  tr^s  demandds. 

li  est  sorii  d'Clbeuf^  pendant  le  mois,  5i8.510 
kil.,  ol  i!  y  est  eatr^  11 7.560  kil. ;  soitunexc6- 
dent  de  4;]0.950  kil. 

Les  affaires  en  exportation  ont  ^16  presque 
nuUes. 

La  fabrication  de  la  nouveaut^,  pendant  le 
troisi^me  trimestre,  a  ^16  assez  aclive  dans  les 
deux  premiers  mois  et  s*est  ralentie  dans  le 
troisieme.  La  fabrication  des  draps  de  couleur 
et  d*administralion  a  el^,  au  contraira,  beau- 
coup  plus  active,  malgr^  le  prix  ^lev6  de  la 
laine  pour  rempiacer  les  stocks  ecoul6s.  Les 
draps  de  cheviot  et  les  drap.s  de  dames  ont  pre- 
sente  vne  augmentation  oans  laproduclion. 

Les  commiss  ons  en  articles  d'dte  ont  M 
moins  nombreuses  que  Ton  ne  devait  s'y  alien- 
(Ire.  Le  temps  exceptionnel  du  mois  de  septem- 
bre  a  fail  retarder  les  expeditions  de  Tarticle 
d'hiver. 

II  est  sorIi  d*£lbeuf,  pendant  le  trimestre, 
1.84'2.200  kil.,  et  il  est  entre  394.205  kil.,  soit 
un  cxc^dent  del. 447.905  k. 


II  a  616  signals  plusieurs  aflaireo  d'ezporta* 
lion  pour  les  pays  Europ6ens.  II  n*y  a  eu  que 
fort  peu  d*exp6ditioDs  poar  les  Etats-Unis  ei  la 
Plata  ;  Tensemble  des  affaires  paralt  moias  im- 
porlhnt  que  les  ann^es  pr6c6dentes.         * 

Depuis  quinze  jours,  &  Fourmies  on  a  vendu 
qiielques  lots  de  pei^n6  pour  raltmentalion  des 
machines,  k  prix  Xtks  fermes.  Les  achats  6tant 
peu  importaats  k  Londres,  ralimentatiofi  des 
peignages  est  devenue  difficile.  II  s'en  est  suivi 
une  baisse  des  prix  de  fa^n,  acceQtu63  surtout 
depuis  la  rupture  du  syndicat. 

Les  biousses  ont  des  prix  triss  soutenus.  Au- 
cun  stock. 

Pas  de  changement  dans  la  situatioa  de  la 
filature  k  fagon,  dont  les  prix  restent  mauvais. 
Jsisqu'ici  les  commissions  en  fils  prises  ant6- 
rieurement  ont  motive  rexp^dition  rapide  de 
tous  les  fils,  de  sorte  qu'il  n*y  a  aucon  stock. 
Beaucoup  de  fabricants  de  tissus  ne  trouvant 
pas  que  les  prix  de  vente  des  tissus  soient  suf- 
fisants,  ont  pris  le  sage  parti  de  r^duire  nota- 
blement  leur  production,  en  arrdtant  un  assez 
grand  nombre  de  leurs  metiers. 

La  situation^  k  Reims,  reste  tres  difficile  dans 
son  ensemble,  surtout  pour  le  producteur.  Ge- 
pendanl,  les  expeditions  de  septembre  par  le 
n^goce,  pour  Tint^rieur,  ont  eu  grandement 
Timportance  qu'elles  avaient  k  T^poque  corres- 
pondante  de  1  an  dernier. 

La  tendance  en  faveur  des  vendeurs  de  peign6 
s'est  encore  quelque  peu  accentu^e  celle  quia- 
zaine,  plut6t  par  suite  de  la  p6nurie  des  slocks, 
qui  ne  suf fisent  pas  k  la  demande  courante ;  lee 
rentr^es  des  achats  de  Londres  commei^ot  ce-i 
pendant  a  se  faire.  L'ali mentation  des  peigna- 
ges est  loin  d*6tre  complete  ;  el,  malgr6  la  re- 
duction de  la  fagon  de  0.70  k  0  55,  il  en  sera 
sans  doute  ainsi  jusqu'a  Tarrivee  des  nouvelles 
laines.  II  y  a  asstz  bon  courant  d'affaires  dans. 
les  filatures  en  peignS :  prix  fermement  main- 
tenus,  —  toutefois  sans  changemenL  Stocks 
nuls.  La  situation  de  la  filature  I  fagonest  tou<« 
jour  j  tres  difficile,  les  cours  ont  subi  une  nQU« 
velle  d'^ijression.  La  filature  en  card(^  est  tou- 
jourr  dans  la  n  eme  situation  roalheureuse. 

Les  affaires  en  cacbemires  et  merinos  pour 
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riQtdri^ur  on  ei],-penduni  I.i  quinziiine  sous  re- 
vue, un  ;is^rz  bon  -couronl  Mins  modification 
dans  Ics  prix. 

II  y  n  neanmoins  un  bon  coiiranl  do  deman- 
des  \vwr  le$  autres  centres  d*expori:ition,  qui 
soni  difficiles  a  r^uliser  a  cause  des  pretentions 
des  aclieicufi!.  La  A'enle  marct)c  bien  en  (l.-intfl- 
Ics.  La  biluution  en  nouveaulesre>leiuchangei*. 

W  hiblcffu  du  Commerce  exterieur  de  la 
France,  p^n^a^lJcstl^Hut  premiers  moisdeTan* 
nee  1890,  compart  h  la  p^riode  correspondaple 
des  ann^es  pr^c^dentes^  en  ce  'lui  concerne  la 
laine  et  .«es  produits,  pi^sente  les  fluctualions 
suivanles;  !es  vuleurssonlexprim^esen  nii'lierb 
de  francs : 


I8H9  1888 

45  137        44.i08 


IMPOUTATIONS  »  I8«0 

Laines  276  Uii 

Fil^s  de  laine  6.r.69 

Tissus  de  Inine       46  83H 

EXPOATATIOKS 

Lfines  Ht.Oin        \nMA       86.7^4 

Fil^Hdelnioo         S5.9.S^2         aA.fiH        3:1803 
Tissus  ^.6  lain<?     ir>i.OI3        i37  55i      iiO.319 

Dans  la  premiere  scmaine  d*oclobre,  i  Ln^ds, 
les  Ubricants  de  gros  draps  ool  ^16  bien  emplo- 
yes, el  lis  onf  obseiVe  que  les  nielan;>es  k  bas 
prix  ei  les  ^tolTes  fantaisie  ^laient  surOut  de- 
niand^is. 

II  Caul  dire  ceprndani  que  ces  derni6res  ne 
^or.l  pas  la  sp^ciulit^  de  la  r^ion.  Cettainsma- 
nufucljiiritrs  qui  produi$tnt  des  ^loflles  de  ce 
;:cnre  oi»t  un  ccuraul  mod^r^  d^uflaires,  ks- 
quilles  ^ouiiennenl  favorablemt^nt  la  comparai- 
^on  av<^c  les  Ijstnfactions.  de.^  semaines-  pi^c^- 
ritiiics,  oil  d*imnit*ri^cs  eiroris  furenl  depl4>y^» 
d;ins  ie  but  d'iiiqnder,  .pour  aiusi  dire,  les  mar- 
cla*^  amnicains  avant  Tapplicaiion  du  fjmeux 
bill  Mac  K*nl«'y> 

Tuut  ce  qui  pouvait  ^  re  fail  dans  ce  fens  $i 
eie  \ku\^  Lcluellemeni,  rt  les  esp^rances  des 
manufaciurJMS  sonl  mainlenant  en  gnindc  par* 
lie  dispurues,  i  cause  do  ia  duree  trds  limii^e 
de  celte  cp/Tation.  Sur  les  transactions  pour 
rinlerieur  les  prix  n'ont  pas  kiisie,  du  rcsle 
certaines  fabriqnes  de  lainage^^,  aux  marques 
ronnues,  n'c^prouvent  «jut»re  les  iluctuations  des 
cours. 

Aucune  de^  brnnch^s  de  la  fabrication  des 
draps  ordiriaires  ne  chdine  en  ce  moment. 

Void  q«elques  ren«eit;nemenls  sur  les  noii- 
veaux  larifsiies  Efats-Uiiis,  appliques  depnis  le 
6  octobre  couranl,  concernant  les  .issus  el  au- 
tres  produiis^  fabiiqu^s  avec  de  l.i  laine  : 

Sur  les  tissus  de  laine  catdee  ou  pei^n^e, 
clid'e>.  tricots  et  autfes  articles  produits  sur  les 
mi^lirrs  a  tiicoVr,  el  sur  des  articles  de  iou'ees- 
pec<^  fyhr?q'  ^s  on  tout  ou  prirtie  avoc  de  laliiine 
ranli^e  ou  pei;in.  e,  poil  de  cbameau,  do  ( lievip, 
d'a'|)''^*^  ®"  d*aUlK»s  aniniaux  noii  ^p6^i^n^<  dans 
le  pi'6?crl  aiie.  evaliifes!  au  uitximuina  UOcei.ls 
la  livrc  (')'U'.  4'J  le  kit.),  to  droit  |.ar  livie  >«  la 
Iroi'c  fois  1o"  droit  impo>e  p^r  ret  acte  sur  une 
Inie  Cc  l.'inc  nou  lavee  d»*  la  I''"  classe  (^oit  ^3 


o  nts  par  livre  ou  3  ff,  */?  par  kilo^jramme), 
pliiH  40  OiO  ad  valorem, 

S*ir  les  'issiiR  dvalues  h  plus  ile  30  el  au  plus 
a  40  cents  par  livre  (3.43  h  4.77  le  k"),  le  droil 
sera  lroi<  Ibis  et  demi  le  droil  impose  par  c^l 
acte  sur  une  livre  de  l:«ine  noti  hvee  de  li  \^^ 
cIj-ss**  (*oil  38  cents  1/2  par  livre  ou  4  fr.  40 
par  kilogramme) J  pLus  tO  0,0  ad  viloretn. 

Sur  Its  tissue  <^valu^s  a  40  oenU  par  livre  el 
au-dessus  (4  fr.  77  par  kilogramme  el  au*des- 
sus),  quatre  tbis  le  droit  impose  lar  le  pfd-sent 
acte  har  une  livre  de  laine  uon  lavee  d«>  la  1"> 
classe,  (soit  44  cents  par  livrt>,  ou  5  fr.  03  par 
kilogramme)  plus  de  50  Oft  ad  valarem. 

On  annonc%  dil  le  Temps,  la  suspension  de 
de  paimitnl  de  li  maisouM...  el  C%  n^gociants 
en  I  nne?,  a  Tourcoing. 

Le  passif,  li'^n  que  pour  Koubaix  et  Tour- 
coing,  est  d'envirou  un  million,  el  le  bruit  court 
que  les  places  d'Auvers  el  Lei{zig  scraient 
aufM  trds  fortement  atttinici^. 

Le  sieur  M...  a  el^  signal^  j  idis  par  les  jour- 
naux  du  Nord  comme  elanl  un  ofdcier  de  la 
land  web  r. 


INTENTIONS  ET  PERFECTIONNEHENTS 

Rapport  sur  la   Cuve   mixta 
indigo  et  indopMnol 

Je  viens,  par  celte  note,  6cril  M.  Galland, 
cbimiste,  au  Teinturier  Pratique^  vouj*  enire* 
tenir  de  la  cuve  mixle  (indi;*o  et  indopb^nol) 
dont  rid^e  est  due  a  la  maisou  Diiran  1,  Hugue- 
nin  et  Cie,  et  appeler  votre  allention,  nou  seu- 
lement  .^ur  r<^conomie  irop  ^vidente  pour  6tre 
niise  en  doule,  mais  encore  ^i.r  ce  point  que 
les  deux  niati6res  colorantes  so  Mxent  en  m^me 
l<*mps. 

Le  reducteur  le  plus  appropri^  a  la  ri^duclion 
du  melange  des  deux  couleurs  e<«t  Thydrosul- 
Glc  de  zinc,  de«:ouvert   par  M.  Schutzenlierger 
el  que  lui-m^meel  M.  d«;  Lalandeappliquereat 
ik  la  I'^duclion  de  Tindigo. 

Vuici  comment  on  op^re  : 

Dans  un  tonneau  df  500  lit.,  on  ver^e  30  lit. 
d'iudi^'o  bro)^,  dans  le^uel  ou  a,  au  pr^alable. 
(i^lay^  3  kil.  300  d*indopbenol. 

[     10  kil.  indigo. 
•     Indigo  broy6     ]     30  lit.  rau, 

(     2  -  soude  i  38<». 
.  On  lai.sse  en  contact  peniianl  12  heures  et 
Ton  b:oye  pendant  6  Ijeuros. 

A  ce  melange  on  ajoute  48  lit.  de  bisulHle  de 
soude  a  40<'  B.,  et  lentemenl  pour  ^viter  une  Irop 
grande  elevation  de  temperature,  9  kil.  de  pou- 
dre  de  zinc  delayoe  dans  10  lit.  d'eau. 

On  remue  bivn  le  tout  pendant  une  demi- 
beure  et  on  y  iijoule  30  lit.  do  ^o'lde  caustique 
9  38^  B. 

Ceci  fait,  on  compleii*  h  50u  lit  avec  de  Teau 
vl  oi\  lai^se  tv\  oser  2  a  3  jours. 

La  i  uve  a  tiifidre  ot  a*iine  c«ipa(  lie  du  5  000 
lit.  Pour  la  uiouter,  on  veise  deux  lonneaux 
(soil  20  kil.  icdigj  cl  0   kil.  (iO^i  indopbonot) 
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daos  4.000  lit.  d'eau,  en  uyant  soin  d*y  verser 
avant  I'inlroduction  des  colorants  r^duKs  une 
quantity  d'kvydrosulfile  sufd^ante^  capable  d'en* 
Iraver  Taction  oxydante  de  I'air  qui  s*y  trouve 
dissous. 

Li  quantity  que  n^asitent  nos  cuves  est  de : 
2  kil.  poudre  de  zinc, 
12.5  lit.  bisulfite  4 40<iB, 
25  lie.  eau, 
8  lit.  soude  caustique  k  38<^. 

Si  dans  une  cuve  ainsi  m(»nt6e  on  passe  30 
pieces  blanches,  avec  une  vitesse  permettantau 
lissu  de  sojourner  2  minutes  dans  U  bain  et  r^- 
p^lunt  cette  m^me  operation  3  fois,  en  ayapt 
soin^  apres  chaque  passage,  de  d^verdir  conve* 
nablement,  de  renourrir  la  cuve  et  de  chromer 
ensuite  k  froid,  k  raison  de  2  gr.  de  bichromate 
de  potasne  par  litre,  dans  une  cuve  k  roulettes, 
on  obtient  la  nuance  foncee  (correspondant  a 
450  k  500  gr.  indigo,  ancien  proc^d^j. 

Pour  entretenir  la  cuve,  on  ajouie  123  lit.  de 
cuve-m^re  par  passage  de  30  pieces,  c'est-^- 
dire: 

2  kil.  500  d'indigo  environ.' 

En  operant   ainsi,  une  pi&ce  ne  demande, 
pour  dtre  teinledunsla  nuance pr^cMenle, que: 
250  gr.  d'indigo. 

Nous  n*avons  d'ailleurs  jamais  d^pass^  ce 
chifTre  depuis  que  nous  op^rona  en  cuve  mixta 
et  k  rhydrosulfile. 

Lorsqu'une  cuveatravaill^,  il  est  bon  des*as- 
surer,  par  un  essai  de  teinture  en  petit,  de  son 
^tat  de  rMuclion,  el  d*y  ajout^r  la  quantity 
d'hydrosulAte  nc^ce^saire  a  la  ramenerison^tat 
primitif. 


•It 


Apparell  d'6tlrage  k  brlBe-miches 
pour  metier  k  filer  la  laine  card6e 

De  M  Paul  Jandeau 

• 

[/invention  a  pour  but  de  coririger  I'irr^gu- 
laril^  des  fils  et  de  rem^ier  aux  inconv^nients, 
que  Ton  rencontre  dans  le  mode  d'^tirage  em-' 
pIoy6  jus<|u*ici,  el  qui  consistent  dans  lu  forma- 
tion de  gro.s  Ills  provenant  des  ratlaclies  failes 
avec  des  m^ches  dont  la  longuaur  est  superieure 
a  celle  d^velopp^e  par  les  cylindres  alimenlai- 
res.  Ces  imperfections  n*existernient  pas  si  tou- 
tes  les  rattaches  ^taient  faites  lorsque  le  chariot 
est  rentri^i  mais  it  serait  n^cessaire  de  doubler 
au  moins  le  nombre  des  ouvriers. 

Le  r^ulateur  d*^tirage  de  M.  Jandeau  per- 
mot  de  rattacher  toutes  les  m^ches  qui  peuvent 
r^lre  sans  inconvenient  —  il  fucilite  mdme  ce 
travail  en  les  plaint  pr^  de  Pouvrier  —  et  de 
brisfcr  s«ns  exreption  touted  cellesdonl  la  ralta- 
chc  nuirait  k  la  regularity  du  fil. 

Ce  double  r^sultat  est  dA  a  un  cylindre-ba- 
guette,  place  sur  le  dcvuni  du  chariot ;  il  est 
compo&e  d*une  s^i  ie  de  l^geres  baguettes  s'em- 
boitani  lea  unes  dans  les  autres  et  est  actionne 
par  un  rodcanisme  purticulier. 


Macbina  k  86oher  at  carboniaar  la  laina 
avao  adjonction  d'un  616Tataar 

de  M  M.  Simonis  et  Ghapuis 

La  machine  se  compose  d*une  caisse  rectan- 
gulaire  en  forme  de  cheminee,  dans  laquelle 
sont  disposes  des  tambours,  lournant  lentement, 
etablis  sur  iiu  arbre  avec  un  corps,  un  plateau  . 
et  des  ailettes  en  tissu  metallique. 

La  caisse  a  deux  ouvertures  principales,  une 
pour  la  charge,  la  deuxieme  est  a  clapet  avec 
conlrepoids  pour  la  sortie ;  d'autres  peliles  ou- 
verrures  sont  destinees  a  Tentree  de  Tair  chaud 
et  d  sa  sortie. 

L'eievateur  se  compose  de  trols  loiles  sans 
On  marchantsur  six  cylindres  et  de  deux  bat- 
teurs  destines  k  nettoyer  les  toiles  et  k  faire 
tomber  la  laine  ;  un*;  table  soutient  la  toile 
sans  On. 

Une  addition  concerne  le  transport  automati- 
que  de  la  n?.ilierehumide  enlevee  du  leviathan, 
et  le  transport  dans  le  refroidisseur,  ou  partout 
ailleursy  de  la  matiere  sechee  et  carI)onisee. 

Ce  transport  est  assure  par  des  moyensmeca- 
niques,  variables  selon  la  disposition  des  locaux; 
il  a  lieu  par  des  prises  d'air  faitea  au  venti- 
lateur. 


le  Coicoin  do  li  Sociiti  iitastridlt  h  lirl  1«  It  FniM 

•• 

La  Societe  industrielle  du  Nord  de  la  France 
vient  de  publier  le  programme  des  questions 
proposees  pour  le  conoours  de  1890. 

Les  questionM  proporees  sont  au  noildbre  d^ 
111  dont : 

28  par  le  Comite  du  genie  civil,  des  arts  m6 
cnniques  et  de  la  construction. 

25  par  le  Comite  de  la  filature,  du  tissage. 

35  par  le  Comite  des  arta  chimiques  et  agit>» 
Domiques. 

23  par  le  Comite  du  commerce^  de  la  banque 
et  de  rutilite  publique. 

£n  outre  de  ces  sujets  d'etude,  la  Societe  de- 
cernera  divers  prix  ou  medailles  specilies,  k 
savoir : 

Unesommede  9.000  ii<aincfi,  pour  re- 
compenseri  s'il  y  a  lieu,  les  solutions  satisfai- 
santes  donnees  k  I' une  ou  Tautre  (ies  six  pre- 
mieres questions  da  programme  de  filature  et 
tissage. 

MM.  Edouard  Agache  pour  le  rouissage  et 
Edmond  Faiucheur  pour  le  teillage  ajouteront 
chacun  une  somme  de  t.OOO  fafancs,  de 
telle  sorte  que  la  Societe  industrielle  pourra, 
par  des  prix  s'eievant  au  total  k  4.000  IrmncSy 
recompenser  les  pro^esque  Ton  aurait  fait  faire 
k  la  culture,  au  rouissage  et  au  teillage  du  lin. 

Deux  prix  de  t.OOO  friMtes  aux  auteurs 
dont  les  Iravaux  auront  oontnbu6  k  developper 
ou  a  perfectionncr  d*une  fa^on  reelle  les  indus- 
tries  de  la  region. 

Cinq  medailles  de  AOO  frAnrs  (fondalioa 
Kuhlmann),  pour  les  progr^s  lea  plus  signals 


dans  la  rk^iou,  sur  les  induslries  chimiques  et 
agrongmiques. 

Un  prix  lie  500  Irnnrs  a  riUiteur  de  lout 
truviiil  ite  cltimi»  pure  on  api)Iiqu6o  donl  lus 
con<^i)iii?ni:>w,  au  point  <ie  vue  gnilique,  serunt 
juiifrs  d'une  iinport;inc<j  surii^iinle. 

line  soinine  ile  500  IraiiCN  vst  m\^e  par 
M.  Ditncl  &  la  dispo$ilion  riu  Conseil  d'Admi- 
ni^ti'iilion  pouri^tie  donn^e  pur  lui  k  I'oeuvre 
qu'il  en  recontiaiirn  di^ne. 

On  piix  de  ftOO  lrnii««  olferl  par  M. 
Rousiiel  uiiquel  la  Sociulg  joindra  une  m^daillc, 
svn  d^c^rn^  k  Tauteui'  rtu  meilleiir  m^nioire 
sar  la  d^terminalbn  An  la  nulure  chimique  Jes 
dilT^renls  uoirs  d'anilinc. 

Un  foinme  de  ftOO  Iraucs  olTerre  par  les 
Membres  du  Conseil  d'Admiiiistralion  ^era  af- 
ftfLl^e  k  lies  prix  pour  les  concours  en  aniilais 
el  en  allvmanJ.  Ces  prix  seront  decern^s  aux 
el^ves  el  employes  de  la  r^ion  qui  auront  Tail 
pieuve'?  de  connais^ances  pratiques  dans  I'une 
ou  I'aulre  de  ces  deux  lun^'ues. 

Des  ccriilicals  aux  perEonn>;s  qui  sjivent  les 
roiirs  rie  Tilalure  et  dc  tissage  fond^s  par  la 
Vllle. 

Des  m^daill^s  ti  des  employes  complubles 
poiivant  juslilier  dt>  loni,'S  services  cl<ez  un  des 
merobres  de  la  Soci^ld  industriclle  liubilant  la 
la  K^it<<>n  (lu  Nord. 

La  Soci^l^  sc  reserve  ^^alement  de  r^com- 
peiiGer  tout  prp|;rte  indutslficl  r^ali?^  dans  la 
Kion  dii  Nord  et  non  cumpri*  dans  son  pro- 
gramme. 

La  dislribulion  solenneNo  des  prix  et  recom- 
penses aura  lieu  en  Janvier  1801. 

On  peul  xe  procurer  le  pvogramme  il^taill^ 
au  fecrelarial  de  la  Soci^l6,  rue  des  Jardius,  29. 


lONTiGE. 


■  Genres  hiver 
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UKnigiialion  dos  fiU  : 
A,  relors  cheviolle,  nuance  fnnc^e,  18.000  m^* 

tres  au  kilo;; 
fi,  ohcviolteau  7.500  moires  au  kil.,  nuance 

foncte. 
C,  moliair  au  10.000  m^l.  au  kii  ,  mrance  lon- 
ciie,  quairo  bouis  tmptoyfe  coir  me  un. 
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"? 
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Tissage : 
i  foncd,  C 
i  Ibnte  li 


Ourdissage  uni  fooc^  A 

tConibrc  Acs  tils  de  ta 
cliaine:  4.320. 

150  iluites  au  .l«i;i- 
mfelie. 

2  Unites.  11  laul  18  hmcs. 

kirgeur   sur   le  ra^liflr  :  1  mfel.  80 
R6I :  40  hroches  an  dt^cim^lre. 
Passage  des  fils  dans  !e  rdl:  0  par  broch^o. 
Faire  correspondre  les  duites  C,  aux  placus 
indiquees. 


Largeur  d^rmilive :  1  metre  40. 

Appr^t  brut. 

Poids  d«  Al  uras   pour   ua  m^tre   d'^toQe 
fmie  ;  1  k.  200. 

-^  1 ,063  — 

Desigiialian  de*  jiU : 

A,  peigne  relors,  nuance  foncee,  .18000  m. 

B,  comme  .1,  nuance  interm.,  18.000  m^l. 

C,  func^  niiau  ttlrede  14.000  m^l.  au   kilog. 

D,  inlerm.,  au  titce  du  14.000  mel.  au  kil. 

E,  foncd  ii\i  au  tilre  d^  U.OOO  m.  au  kil. 


^SUi- 


TlR»n  pour  tO  tames  combiiH^ 


(i  foncA,  A 
48H  fonc6,  £ 


Bll 


S» 


4  foncS,  A 
i  interm..  B 


mnm  Mromm    on 


i2M  tonf:6,  £ 
(l  interm.,  B 


laW 


IL 


mmi 


Mg«CJi«Mi.Ol».| 


30  duifes. 

Ourdissage : 

/I  fonc6,  A 

48>1  rouc6,  C 

(l  lonc^,  A 

(1  inlerm.,  B 

(i  interm.,  B 

(1  fonc6,  A 

42  1  foocA,  C 

'l  fonc6;  A 

MiMil«aiMio-       /4  interm.,  ^ 
5*ac5  jjSB^n     ^2\\  interm.,  D 

jSai^^fe  •  54  nis. 

-^"-^^         d^cim^lre. 
OtSiKiul         ^*  *i^"*  20  lames 

Sa!gffi5^!S8Sfr!85S::  •  combing. 

Larn^eiir  sur  l«  metier  :  1  m^tre  70, 

R6l  :  52  brouhes  au  decimetre. 

Passage  des  dans  le  r6l :  6  par  biocli^e. 

Faire  correspondre  les  fiLs  et  duites  C^E. 

Jletrail  au  loula^e  :    5  0/0  sur  la  longueur 
tis-^-c^e. 

Largeur  definitive  :  1  m.  40 

Appr^t  d^brouill^. 

Poids  de  fil  degraiss^  pour  un  metre  d*alofle 
finie  :  0  k.  800. 

—  4.054  — 

Dcsignalion  des  /i/.s*  : 

A,  fonc6  file  au  tilre  de  41.000  m^t.  au  kit. 
Bf  clairau  litre  de  44.000  m^l.  au  kilog. 
Cy  nuance  vive  au  litre  de  14.000  mM.   au  kil. 
i>,  reiors  compost  de  2  fits  au  18.000  metres, 
nuances  fonc^e  el  vive,  40  lours  au  d^cim. 

OurdUsage  ; 

8  clairs,  B 
,\L  retors.  D 
^/l  lil,  C 
24  clairs,  B 
/ \ \  rclois,  D 
*(J  lil,  6' 

8  clairs,  B 
48  ruuces,  A 


Til  n  de  fond 


Bas 


90  Ills. 


Numbre  de  fils  de  1^ 
cbaine :  5  406. 

240  duiles  au  deci- 
metre. 


II  faul  46  lame.«>. 
Largeur  4  met.  85. 

Rdl :  46  broches  au  decimetre. 

Passage :  6  fils. 

Faire  correspondre  les  reiors  D,  aux  places 
indiau^es. 

Relrait  au  foulage  :  48  0/0  sur  la  longueur 
lis.^^e. 

Largeur  definitive  :  1  met.  40. 

Apprdt  brut. 

Poids  de  fil  gras  :  1  kilog.  100. 

NOTA.  —  Noas  pouvons  fournir  snr  d<!mande  pnrfi- 
culiei  e  el  conlre  retribulion  de  3  fr.  50  par  livi-ai^on  ou 
75  (raiics  par  nn,  des  morcenui  d'dloffe  suivantles 
designations  ci-dessus.  L.  B. 
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SOTORS  ITTEHTIFS  I 


LES   TAR1PS  DOUANIERS 


Nos  lecteurs  auront,  sans  doule,  comme  nous- 
m^rans,  remarqu6  la  singularity  des  termes  de 
la  note  qui  rend  compte  des  deliberations  du 
Conseil  des  ministres  du  25  septembre. 

Apr^s  avoir  pos^,  en  principe,  que  le  gou- 
vernement  ne  veut  plus  conclure  de  trait^s  de 
commerce,  on  y  envi-age  cependanl  fhypothfese 
d*un  larif  maximum  unique  sur  lequel  des  con- 
cessions pourraient  ^tre  faites,  a  certaines  na* 
lions,  en  6:bange  de  coucessious  r^ciproques. 

Or,  qu*est-ce  que  cela,  demande  le  Travail 
Nationol  sinon  le  syst^me  d^;s  trait^s  de  com- 
merce? Ainsi,  ces  trail6s  reparatlraient  et  ren- 
Ireraienl  en  sc^ne  par  nne  porle  d^tourn^e,  en 
depil  des  engagements  pris  ? 

Une  b'erieuse  Amotion  s'est  empar^e  du 
monde  des  affaires  a  la  ler.ture  de  celte  note. 
La  question  est  done  loin  d*^ire  r^glde,  comme 
on  se  complaisait  a  le  croire,  dans  le  sens  d*un 
larif  minimum,  du  moins  si  Ton  s'en  rapporle 
k  la  note  en  queslion. 

La  Bepxihlique  frangaise  sVst  fail  tout  de 
suite  r^clio  de  celte  ^molion  dans  un  article 
que  nous  reproduisons  ci-dessousel^^uiappelle 
sur  ce  fait  capital,  Taltention  de  toUs. 

Nous  y  insisterons  comme  elle  el  apr<!»s  elle. 
II  ne  convienl  pas  de  s*endormir,  comme  on 
sembic  le  faire,  dans  une  securilo  trompeuse  ; 
il  convienl  au  conlraire  de  veiller  de  plus  prfes 
que  jamais.  l/'.id versa) re  est  encore  dans  la 
place,  puissant  el  d^cid^  a  user  de  ious  les  mo- 
yens  pour  y  demeur*fr  en  mallre. 

Pour  cela,  aucun  effort  ne  lui  coiltera  ;  il  ne 
faul  done  pas  que  les  amis  du  travail  national 
s'illusionnent.  La  lut^e  sera  vive  el  il  convienl 
-qu'ils  soient  aUentifs,  quails  veillenl  de  pies 
aux  grands  int^r^ls  donl  ils  ont  assumS  la  de- 
I  fense,  s'ils  veulenl  que  ces  interdts  triomphent. 
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S*il8  abandonnent,  on  risque,  comme  I'a  dit 
ThoDorable  M.  M^liae  dans  son  discoursdeRe- 
miremont,  d'abouiir  k  un  d^sastre  irreparable. 

Soyons  attentifs  I 


LES  DEUX  STSTtlES 

Une  note,  de  source  ofGcieuse,  publi^e  par 
tous  les  journaux  donne,  sur  les  deliberations  du 
Conseil  des  ministres  du  25  septembre,  &  propos 
de  la  question  economique,  des  renseignements 
qui  nous  semblent  contradictoires ;  plus  que 
cela,  elle  enonce  des  propositions  eminemment 
p^rilleuses. 

Nous  ations  t4cher  de  le  faire  comprendre  en 
quelques  mots. 

La  note  debute  en  ces  termes  : 

<  Le  gouvemement  a,  on  le  sail  dej^,  annon* 
ce  sa  resolution  de  nepas  conclurede  nouveaux 
fraites  k  I'expiration  de  ceux  qui  nous  lient  en- 
core aujourd*hui  jusqu'en  fevrter  1892.  L'idee 
qui  a  pn6valu,  dans  les  conseils  du  gouvern<>- 
inent,  a  ete  de  n'avoir  qu*un  tarif  general,  sous 
reserve  du  traitement  de  faveur  a  accorder  anx 
nations  qui  consentiraient  k  nous  accorder  des 
avantas^es  commerciaux  ». 

Eh  bien  !  nous  disons  qu*il  a  1^  une  contra- 
diction evidente,  et  co  qui  suit  va  le  faire  res - 
fK>rtir  avec  une  extreme  evidence.  La  note,  en 
effef,  poursuit  en  ces  termes  :  «...  Une  ques- 
tion gentrale  est  po?ee  devant  le  Conseil ;  con- 
vient-il  de  faire  un  tarif  minimum,  applicable 
aux  nations  nous  accordant  dos  avantages  com- 
merciaux, tarif  qu*on  majorerait  dans  des  pro- 
portions determinees  a  regard  des  nations  sc 
refusant  k  nous  accorder  des  avantag^  ? 

c  Convient-il,  au  contraire,  d'eiablir  un  tarif 
general  maximum  qu'on  L'baisseruit  pour  les 
nations  nous  accordant  des  avantages?  Cette 
question,  de  pure  forme  en  apparence,  etqui^ 
economiquementy  est  indifferente  quant  aux 
resuUats^  nc  l^est  pas,  au  point  de  vue  politi- 
que exterieur.  Elle  depasse  les  limiles  d^une 
simple  question  de  procedure  ». 

Nous  en  demandons  b'.cn  pardon  au  redac- 
teur  de  la  note,  mais  la  question  qu'il  pose 
n'est  pas  de  pure  forme  et  elle  n'est  pas  du  tout 
indifferente  quant  aux  resultals.  Nous  nous  per- 
mettons  de  croire,  au  contraire,  qu'elle  enlraine 
suivant  qu'elle  sera  resolue  d*une  fa^on  ou  de 
Tautre,  la  question  economique  tout  entiere,  et 
nous  allons  le  prouver. 

Que  prevoil  la  seconde  hypothe.se  indiquee 
ci-dessus?  Un  tarif  maximum  qu'on  abaisserait 
pour  les  nations  qui  nous  accorderaictit  des 
avantages. 

Mais  quel  est  done  ce  systemc,  sinon  celui 
qui  est  actuellement  en  vigueur?  celui  centre 
lequel  tout  le  monde  a  proteste?  celui  auquel 
le  gouvemement  —  la  premiere  partie  de  la 
note  le  declare  —  a  voulu  renoncer  V 

Quoi !  qu*est-ce  que  des  ^vantages  accordes  a 


certaines  puissances  en  echange  d'avanlage 
correlatifs,  sinon  une  convention  avec  tarif 
abaisses  el  annexes  de  part  et  d*autre?  Or,  li 
systeme  actuel,  c'est  bien  celui -la  :  traiies  d( 
commerce  avec  tarifs  annexes,  larifs  plus  bai 
que  les  tarifs  generaux. 

Est-il  possible  que  cetle  hypolhese  ait  ete  en 
visagee,  discutee  dans  le«;  conseils  du  gouver 
nement,  apres  les  engagements  pris,  apr6s  le 
declarations  failes  ? 

Est-il  possible  que  ce  ^systeme  —  qui  est  k 
systeme  acfucl  —  nit  pu  etre,  un  moment,  con 
sidere  com  me  pouvant  etre  continue,  aprfes  le 
protestations  de  la  grande  majorite  des  Cham- 
Dres  de  commerce,  apres  les  decisions  du  Con 
seil  superieur  du  commerce  et  de   Tindustrie! 

Car,  qu'on  ne  Toublie  pas,  02  Chimbres  d 
commerce  centre  «I5,  et  37  Chambres  conf^utia- 
tativos  centre  10  se  sent  prononcees  conlre  h 
conclusion  de  traites  nouveaux  ;  la  tr&s  graiuk 
majorite  des  a$sociatiou<<  commerciales  se  soni 
egalem«*nt  monlrees  hostiles  k  ce  sy.«rteme 

Le  Conseil  superieur  du  commerce  el  de  Tin- 
dustrie,  lui  nussi,  duns  sa  recente  session,  a  d*- 
cide  qu*il  ne  serait  plus  concl  u  dc  traites  noi* 
veaux  d'apres  les  anciens  erremcnts,  c*est-i- 
dire  des  traites  a  longs  termes,  avec  larifs  an- 
nexes. 

Voila  done  qui  est  clair,  et  le  deiuit  de  h 
note  dont  nous  nous  occupons  reste  bien  iui9 
les  termes  ci-de^sus  fixes.  Mais  connmenl  m 
fait«il  qu'un  peu  plus  loin  elle  declare  que  V 
Conseil  des  ministres  a  pu  envisnger  le  relourj 
ce  systeme  d*un  tarif  maximum  avec  conces 
sions  par  traites,  c*est-a-i]ire  au  hysteme  a  pen 
pres  universollement  comiamne  ? 

Nous  voulons  croire  qu'i!  n*y  a  la  qu*une  cr- 
reur  de  redaction  ;  que  I'aulcur  dc  lu  note  ne 
se  sera  pa?  rendu  un  compto  sufll^nmment 
exact  de  la  diflerence  capilale  qui  existe  enlr? 
les  deux  termes  de  la  question  pos^e  et  qu'H 
semble  consi»leror  comme  indifferente.  Ost, 
au  contraire,  la  questiun  tout  entiere. 

Ce  qu'il  faut,  ce  que  rindtislrio,  ce  que  Ta* 
griculture  deniandenl,  ce  que  la  majorite  des 
corps  commeiciaux  reclame,  c'est  la  confection 
d*iin  tarif  miiiimum  au-dessous  duquel  on  nc 
pourra  en  aucuu  cis  d'»scen'iro,  mais  qu'on 
pourra  majorer  pour  les  p.iys  qui  ne  nous  ac- 
corderonl  pas  leiir  ineilleur  tarif!  Cf^dontoon-s 
veut  plus,  cV^^t  (i*un  t.-iril  soi-disant  maximuffl 
qui,  d'un  trait  de  plume,  est  abaisse,  ici  et  U; 
c*est  d'un  tarif  conventionnel,  :nobile  el  varii- 
ble,  qui  6te  au  travail  national  toute  securile. 
Or  la  premiere  hypolhese  envi'^ageo  par  la  note 
nous  V  rame4ierail  ab>oluiTient,  et  c'est  con»re 
ce  danger  que  nous  proteslons. 

Nous  sommes  convaincus  qu'il  n'y  a  laqu'une 
erreur  de  redaction  ;  el  nous  esperons  que  Ic 
pi'ochain  Conseil  d«^s  ministres  replar.er.a  1* 
question  au  point  ou  elle  doit  etre  d'aprfes  cos 
precedentes  deliberations  :  plus  de  traites  de 
commerce  el  liberie  de  nos  tarifs  ! 


li  convient  toutefois  que  le^  inli&ress^s  atcnt 
Tceil  ouvcrl  sur  ce  point :  an  ne  manqu'irji  pas 
de  placer  beaiicoup  de  pijs^es  sur  la  rotUe ;  il 
faul  dire  prdt  i  les  recoin'^ilre  el  k  les  dcart^r. 

A.  M. 


'a  laino  en  France  ;  la  filatiife  anrait  Irop  de 
brochesy  la  fabriqu-?  Irop  de  m^fier.^.  Avanlque 


CRilNTES  JPSTIFliES 

Le  Confeil  des  iriiitistres  s'tv^t  occupy  du 
larifg^'i^ral  dd;9  donates  qui  avail  dtd  ^labor6 
p.ir  le  rnrn's^re  du  cominerce  el  qui  doit  ^ire 
deposd  k  I'ouveriurede  li  session  proch^itne  sur 
le  bureiu  de  la  Ciiambre.  I J  a  rdsol'i  li  ques- 
tion pr^judicietle  qui  s'^tiit  po^de  au  pre:6deot 
C')Rseil  et  que  nous  a^ons  fait  corin-iiire. 

II  s'aitit  du  cts  ou,  api6srexpiiation  des  Irai- 
tds  de  commerce  aotuels,  il  y  aura  it  lieu  d*ac- 
corder  un  i^ime  de  f  ivf^ur  aux  puissance^  qui 
nous  acciirderaienl  d'sav.iuta^es  commcreianx. 
Sons  qiiRlle  forme  ce  i^ime  de  f iveur  scra-1-il 
concddf^  ? 

Le  Con^^'il  lies  mini^tres  a  ddci  IS  que  le  tarif 
(r<^iicral  •!'  s  do'ianes  strait  ni  iximum ,  c*est  k- 
dir»  SLabli  |K)ur  le  cis  d»5  tiLer(6  .'ib:3o)ue  visd- 
vis  des  p'tissancos  ;  mais  c»  turif  derail  r^duil 
d  ms  uiie  pro^orliou  dAicrrn'rite  a  rs^ranl  des 
n.Uttins  qui  nous  accoiiLTaienl  dtis  avant'i|,'es 
coinmerciauz. 

L«  ^y5l6me  inverse,  celui  du  tarif  nuinimum, 
qu*an  iii:ij  ire'ait  k  Toji^ird  d^  puissances  n^^ 
tiuus  accord iut  pas  d  avdnta^^«'.«y  a  et6  teiri^ 
commc  utrnnt  de  r^els  inconvi^nienU  puliliques. 

Le  Conseil  va,  d  ins  se  •>  proch  linos  reun'ons, 
examiner  en  detail  los  chifTns  proposes  au  iarif 
l^6neral. 

Les  era iu les  exprim^Jis  par  nos  confreres  pa- 
risiens  et  pa**  li  presse  proteclionnisie  #»n  jj^n^^- 
rnl  n'dlai«Mit  done  iiuo  If!);)  fo  id^es.  Mais,  lant 
que  les  Cliunbrei  nu  »e  seroul  pas  ptononc^es, 
il  ii'y  aura  ri'^n  A*  fiii. 


li  TOIX  QUI  CRIE  DANS  IE  DESERT 

Di'puis  de  lonji^s  mois  et  a  des  intervallcs  qui 
ont  I'air  d*6!re  ruguliers,  nous  dcrivons  un  arti- 
cle relatif  iiu  Irop  famcux.  bill  Mac-Kinley,  dil 
M.  Marteau,  titiis  Vlndependant  Reftwis. 

Il  ne  la>i'lr:iii  pouriaal  pas  croire  qu'en  agir 
ainsi  soil  de  noire  pari  une  innocente  manie, 
que  ct!S  articSes  foienl  n^cessilds  par  i'absence 
dt3  copie,  o'l  que  nous  conservioris  ce  tlidme 
c(»mme  un  oii-f;a.<,  uii  passe-pa rlout,  du  rem- 
pli^sa^o  el  rton  autre. 

It  nVn  o$t  malheureusement  pas  ainsi  el  il 
ne  faul  pas  s*y  mAprendre :  si  le  bill  d^vienl 
une  lui,  iiutre  commerce  d'cxnorla'ion  en  le- 
cevra  mhh  atlrinie  terrible;  par  contie-coup, 
notre  Industrie  eu  soull/ira  s^vferement.  Un 
uiaiclie  lei  que  les  Bials-Uuis,  sil  dlait  ferrod^ 
nos  lissus,  clian*(;erail  la  fice  de  Tindustrie  de 


i>ix  mois  se  soienl  6coul^,  d*t  lous  l«*s  c6ies  les 
stocks  se  formerai^it,  la  d*^pr6claiion  des  lissus 
en  serail  la  consequonce  et  q  le  de  d^bdcles 
s'en  suivraieni ! 

Q'le  pouvonsnous,  que  po'iveOl  nos  votsins 
pour  parer  ce  coup  droll?  Se  lijfuer  conlre  Tep- 
nemi,  lui  r»»ndre  bles^ure  pour  hlessure?  Quire 
que  la  condition  de  trois  pcuplcs  aux  tempera- 
ments divers,  que  divi.^ent  des  que^iiois  de  po- 
litique exf^rieure  *ouj  )urs  mcoaQints,  sorait 
une  machine  de  jjuerre  instable  et  de  dur^^e 
bien  pr^caire,  —  q«u  b^n^Iicierail  d*un  sera- 
blable  arrangement? 

Nul  ne  sail.  Avinl  meroe  qu')  lo^  prcrni^res 
bises  d'une  telle  entente  s«)ieiil  j^t^es^  d^jk  on 
voil  les  futurs  associes  se  surveUier,  erii^nant 
que  le  voisin  ne  fasse  iourner  a  son  profit  ex- 
clu9if  les  resullals  du  nouveauzoWerein. 

En  France,  d»5  temps  h  autre,  les  journaux 
cpn^acrenl  quelquos  fi^mes  .^  e^  sujeC;  en  Al- 
lem:igne^  ou  <  la  force  prime  le  drotl  y;  on  se 
conlenie  de  «,;4^mir  et  d*e<p^rer'cotitre  toule 
e-'p^ranco  ;  en  Auj^Ieterre,  ies  jrrands  ptirtiaux 
—  its  fionl  lous  jf rands  -^  con^aci^.U  quoti- 
dionnemcnl  de  ^rstndes  cblonne^  ati  till  I  Mac- 
Kinley  o{  ^  la  luile  qui  en  s«<*a  Kt  con8fiq»ien<iP. 

Ht^las  !  c*est  la  voix  qui  crie  dans  \e  desert. 
La-bas,  de  Taulre  c6t$  de  r.\llanlique,  nos 
objurgations,  nos  nvis  comminatoires  arriveut 
com  me  un  ecbo  nffaibli.  Il  se  ii6\c  et  di  spa  rait 
fous  ra;;italion  de  la  politique  ixit^ricure-  I«es 
bruyanles  intrij^'ues  des  6lectio.n.s  pr^^paratoires 
au  renouvellcmenl  de  la  prcsideYice  en  1892, 
lai^scnl  parser  inaper9us  les  pipola^jes  dos  jour- 
naux  europ6ens  I/ocem  esi  eiilre  eux  el  pons, 
el  leur  or^u**il  nalionirest  im  mirage  ou  lis  se 
voienl  seuls  maitres  de  Icurs  ilestin^es,.  indif- 
fei^nl«aux  clnmeurs  d'ouire-mer,  Us.secroienl, 
ils  se  Fcntenl  capables  do  se  sutfire  k  cux-m6m»*s 
et  sont  rerfolus  k  tenter  rexperionco. 

Tout  n  6t6  dil  centre  le  bill  MicKinloy  quant 
&  SOS  eflFets  pernicieux  potir  nous;  mais  on  a 
eu  lorl  de  n*y  avoir  autre  chose  quVirie  taqui^ 
nerie  inlernalionale.  Les  Amencain^,  q  loi  qii*il 
en  paniisse,  ne  sent  pas  mus  par  cb  s»intimeal 
etroil,  il.s  .«ont  trop  pratiques  poutr  sacriHor  au 
dt^sir  de  faire  grand,  k  la  vaine  gloriole  d'etre 
d*<^tre  sur  terre  rexemide  (asluoux  ei  inutile 
d'un  peuple  vivanl  per  st*. 

Auiro  ej«l  leur  inobile,  djfl[6reii)p3  ?of-l  le^  rai- 
sonsqui  dicteut  leur  condui«e  et — malht^ureu-ie- 
m  'nt — li6s  lcgique<,  a  leur  point  de  vur^,  les  mo- 
yens  qu'ilseniploient  pour  alteindrfe.leur  but. 

Qne\  e$t  leur  objectif,  en  nuoi  os«-il  ligilime? 
Nous  tenterons  de  le  dire  bri^vement. 

L*ob)eclif  est  de  consorver  au  pouvoir  le  parti 
qui  Toccupe  actudlement. 

1^  pirli  oppo«6,  pour  bilfre  en  brfechc  Toe- 
cupant,  met  en  avant  deux-  cas  rcdiilbltoircs  sur 
le^quets  il  base  $a  pItHedorme  d*opposltion.  (It 
est  pent -dire  inutile  d^  rappeler  que  K?  parti 
acluellement  au  fiouvoir  est  protect ionnisle  et 
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industriel ,  que  le  parti  oppose  est  libre*^chan. 
gisle  et  agricole). 

Le  parti  qui  tente  Tescalade  du  pouvoir  se 
plaint : 

1<>  Que  les  droits  elev6s  foot  la  marcha&dise 
ch&re ;  que  cette  marchaHdise,  fabriquee  par 
les  proteclionnistes,  est  achelee  par  Ics  libres- 
tebangitttes ;  en  d'autres  termes  :  — que  le  Nord 
et  TEst,  jMfS  industriels,  s'enrichissent  aux  d^- 
pens  du  Sud  et  de  TOuest,  pays  agricoles. 

2^  L'opposition  au  pouvoir  i^gnant  ajoule 
avec  beaucoup  de  sens  :  —  le  Tresor  s'enrichil; 
Tor  s^accumule  efTroyableinent  dans  les  caisses 
de  TEtat ;  cette  pl6lbore  est  due  a  la  perception 
de  droits  d*entr^  exclusifs ;  ces  droits,  en  (in 
de  compte,  c'est  le  coosommateur  qui  les  paie, 
car  les  importateurs  se  le  font  rembiourser  a  la 
vente.  Si  cela  continue,  cet  or  improduclif  s'ac- 
eumnlera  au-delii  de  toute  imagination  et  nous, 
nous  serons  ^macids,  appauvris  en  proportion. 
Nous  serons  I'image  de  I'avare  et  du  tresor. 

Telles  sont  les  plaintes  des  ^lecteurs  du  Sud 
et  de  rOuest. 

Or,  aux  Etals-Unis,  la  R6publique  en  tant 
que  gonvemement  n*est  jaoiais  discut^e  ;  dans 
ce  pays  qui  par  la  loi  Monro6  s'est  interdit  toule 
guerre  de  conqu^te,  il  n'y  a  pas  d'autre  pr^c- 
capalion  que  la  politique  Electorate.  Tout  fl^cbit 
devant  une  n6cessit6  Electorate.  Les  douanes 
antErieure^,  les  tarifs  de  pEnEtration,  ceux  de 
douane,  les  relations  avec  les  gouvernements 
Strangers  M>nt  k  la  merci  des  Elections  et  la 
base  niEme  des  plate-formes. 

Le  bill  Edmund,  le  bill  Mac-Kinley  sont  nEs 
d*une  tactique  de  parti,  lis  n'oiil  pas  eii  pour 
objectif  de  nuire  aux  EuropEens,  mais  pour  but 
d'assurer  la  majority  dans  les  prochaines  Elec- 
tions. 

Si  ce  qui  peut  favoriser  les  intErEts  Etraogers 
est  de  nature  a  aider  a  un  triomphe  Electoral, 
les  intErEts  Elrangers  trouveront  des  defenseurs 
k  toute  putrance ;  par  centre  des  adversaires 
acharnEs  dans  Tautre  camp.  Mais  au  fond,  en 
agissant  ainsi^  les  AmEricains  ne  sont  pas  mus 
par  un  sentiment  de  justice  et  de  revanche,  par 
la  raison  Economique,  par  des  principesd'Ecole. 
lis  ne  connaissent  qu*une  loi  et  lui  sacriGenl 
tout :  le  triomphe  au  jour  de  I'Election. 

Nous  verrons  ce  qu'ont  fait  les  partisans  du 
gouvernemeent  actuel. 


TODJODIS  IE  BILL  lAC-KIHlET 

Le  sort  en  est  jetE,  le  bill  Mac-Kiniey  est 
votEy  il  a  EtE  mis  en  vigueur  le  5  octohre  a  mi- 
nuit. 

Le  SEnat  8*est  mis  d*accord,  quant  au  teste, 
avec  la  Chambre  des  rcprEsentanti  et  la  signa- 
ture prEsidentielle  ne  s^est  pas  lait  attendre. 

Quels  sont,  du  bill,  les  articles  qui  concer- 
nent  plus  particuIiErement  notre  Industrie  et 
qofre  commerce,  dans  quelle  mesur^  sont-ils 


aggravEs,  a  quelle  majoration  de  droits  faut-il 
nous  rEsigner  ?  Nous  le  saurons  dans  quelque 
temps,  lorsque  le  larif  complet,  ne  varietufy 
sera  publiE  par  les  juurnaux  speciaux  de  New- 
York. 

Ce  que  nous  connaissons  du  projot  pro.«enle 
et  votE  par  la  Chambre  n'esl  riea  inoins  que 
rassurant.  Maints  chapitros  soril  au^^menle?  au 
double.  L3S  droits  sur  les  article^  *le  laine  .sont 
dans  ce  cas ;  ne  fallaitil  pas  donner  courage 
aux  eleveurs  de  TOiiesl  en  j«(>me  temps  qu'aux 
manufaclurieis  de  TEst  ? 

Les  broderies  onl  le  mEme  sort. 

La  verrolerie  grimpe  de  45  a  UO  O/l)  ad  va- 
loreniy  les  chevaux  de  '20  k  30.  Le  houblon  de 
0.40  a  0.75  a  la  livre  ;  la  bi^re  et  Tale  en  bou- 
teillede  1.75  i  3  fr.  par  gallon  (4  litres).  Les 
flanelles  et  couverlures  sont  aussi  mallrailEes 
que  los  lainages.  Les  confections  sont  Elevees 
de  35  4  60  0/0  ad  valorem  avec  une  magnifi- 
que  augmentation  selon  le  poi-^ls  du  tissu. 

Le  lard  et  les  jambons  jouiront  d'une  libe- 
rale  surlaxe  de  150  0/0  el  cela,  concordant  avec 
une  surcharge  proporlionnelle  sur  tout  ce  qui 
est  proiuil  a-jricole,  a  EtE  imagine  comme  com- 
pensation a  l*agriculture  pour  Taugmertlalion 
qu*elle  aura  a  payer  sur  les  objets  a  sou  usage 
qu'elle  ne  produit  pas,  etc.,  etc. 

Les  spEcifications  parliculiEres  sont  sur  cer- 
tains objets  absolument  risibles,  mais  elles  ne 
sont  pas  moins  sErieuses  par  leur  porlEe. 

Les  AmEricains  rEussiroal  sans  doute  a  faire 
disparaitre  les  importateurs,  et  le  commerce  eu- 
ropEen  subira  un  lem[)s  d'arr(>l  par  la  perle  de 
ce  marche.  Cola  n'aura  (j'l'un  ttMn,)s  et  de>  de- 
bouchEs  nouveiux  viondront  pen  a  peu  combler 
le  vide. 

1!  ne  faut  pas  toutefois  s'y  tromper,  cette  ai- 
mable  exEcution  de  nos  <(  anns  »  d'au  dela 
TAtlanlique  ne  lournera  pas  eu  lous  points  a 
leur  avantage.  Sans  doute,  ils  pounont  d'une 
certaine  fa^on  se  su.Tire  a  eux-mEuies,  rnais  ils 
y  rEussiront  mal  en  depil  des  immenses  res- 
sources  naturelles  qu'ils  possedenl.  Lenrs  ma- 
nufaclurieis n'etanl  plus  slimules  par  la  con- 
currence livreronl  a  leurs  clieuls  des  niarchan- 
dises  de  plus  en  plus  defeclueuses  el  nou*? 
n'aurons  aucun  inter(>t  a  les  mettre  dans  la 
bonne  voie.  Nous,  au  conlraire,  ne  nous  pri- 
verons  pas  du  tr6s  appreciable  avantage  »le  leur 
acheter  les  inventions  qu'il  nous  paraiirait  utile 
de  possEder.  A  ce  point  de  vue,  on  voit  quelle 
erreur  on  commetlrail  de  se  lancer  dans  la 
voie  des  revanches  et  de  la  peine  du  talion. 

Nous  aliens  apres  coup  trouver  dans  les 
journaux  de  Paris  des  jer^miades  bien  senlies 
et  des  objurgations  qui  s'adiesseront  au  bill 
Mac-Kinley.  Nous  nous  y  atlendions.  La  R«'ipu- 
bliiiue  frangah''.  commence  le  feu.  A  Tenten- 
dre  c'esl  le  lapiu  qui  a  commence  et  olle  tombe 
sur  ceux  de  Poissy,  sur  les  libre-echangisles. 

«  Nul,  en  efTel,  ne  saur\it  Eire  indifferenl 
aux  graves  mesures  que  comportent  ces  bills. 
Les  libre-Echangistes  moins  que  personne,  mais 
pour  des  motifs  speciaux  donl  eux  seuls  peu- 
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fent  s'Smouvoir.  En  ce  momeat.  leur  Hme  est 
inoadee  d*une  joie  profonde.  D'abord,  parce 
que  lea  bills  Mic-Kinley  vonl  precipiler  —  vous 
n'en  doulez  pas  —  la  ruine  des  Elals-Unis,  in- 
faillibloment  pr^dile  par  V^conomisme  scienti- 
fique  du  joui*  ou  cello  nation  s'^carla  des  prin- 
cipes  du  libre-6change ;  ensuile,  parce  qu'ils 
constituent  non  moins  certainement  (toujours 
dans  I'esprit  de  ces  messieurs  de  S3ciel6  d'6- 
conomie  politique)  la  reponse  pr^vue  k  la  pro- 
hibition du  lard  sal^^nn^ricuin  ». 

11  a  raison,  le  journal  proleclionniste,  et  ies 
libre  echangisles  sont  «  inondes  d*une  joie  pro- 
fonde &.  —  Voili  com'ne  on  ecril  I'hisloire 
joyeuse. 

II  y  a  des  journiux  qui  conseillent  d'abroger, 
au  plus  vite,  i'interdiclion  du  lard  sal6  amdri- 
ricain,  si  nous  voulons,  diseat-iU,  coaserver 
noire  expcrtal'on  aux  E'ais-Unis.  Eacore,  pour 
accentuer  Tamende  honorable,  seraient-ils  d'a- 
vis  qu'on  rapporldt  la  loi  sur  le  nni!^.  Tout  est 
perdu  I  Hdlons  nous  !  Faisons  concessions  sur 
concessions,  peut-6lre  linirons-nous  par  calmer 
Tire  de  Mac-Kinley  ! 

D'autres  journaux  conseillent  lout  le  con- 
traire.  Prohibition  k  oulrance  I  CE'I  pour  ceil, 
dent  pour  dent !  Donnons  Texomple  et  que  loute 
I'Europe  se  rue,  k  notre  suite,  «ur  le  Nouveau- 
Monde  I  Est-ce  que  la  lutte  peut  nous  faire 
peur?  Le  mot  peur  n*esl  pas  frangiis.  Et  au- 
(res  turlutaines. 

Si  Ton  jugeait  li  situation  avec  moins  de 
nerfs,  on  se  dirait  d'abord  que  rAm^^rique  res- 
tera  froide  devant  loules  Ies  mL»naces  de  TEu- 
rope,  sachml  ires  bien  q'ln  poip  Tinduslrie,  et 
peut-6lro  pour  lon^lemps  encore,  une  bonne 
parlie  de  TEurope  a  i)'3soin  d'elle,  de  se>  cerea- 
les,  de  ses  farines,  de  se^  viandis  fraich^s  ou 
salees,  de  ses  colons,  de  ses  p^Mroles,  de  ses 
laine^,  de  ses  peaux.  A   M. 

(JU  liide pendant  Remois) 
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Notre  dernier  rapport  venail  a  peine  d'etre 
mbti6  qu*un  certain  mouvement  dans  la  de- 
nande  se  produit  sur  le  carde,  mils  il  fut  de 
ourte  diir6e  et  pju  de  fiiateuri  purent  en  pro- 
iter. 

13*puis  lors,  le  plus  grand  calme  n*a  ce3s6  de 
es'3r  sur  noire  place;  c'est  la  morne  lourdeur 
i^vnalee  par  nos  deux  preceienls  rappjrts,  qui 
inliniie  sans  que  la  moinire  ocUircie  no  cirer- 
he  a  la  dissiper. 

L'i  deminde  ri'ose  pas  se  pr)luire,  dirailor., 
.  quand,  parfois,  elle  s'enhardil  k  passer  quel- 
[los  ordres,  c'esl  apres  bien  des  hesitations  el 
1  limilant  Ies  quantii^sdonni^es  aux  plus  stricis 
esoins. 

C'est  surlout  du  cdt^  de  I'Ecosse,  noire  prin- 


cipal debouch6,  que  s*est  moalr6  le  plus  d'hesi- 
talion,  aussi  le  deficit  de  nos  exportalions  vers 
ce  pays  va-t-il  en  augmentant. 

La  reserve  des  acheteurs  ^cossais  est  extre- 
me, par  suitp,  pensons-nous  de  la  situation  pr6- 
caire  des  exportalions  de  tissus  vers  Ies  Elals- 
Unis,  situation  caus6e  par  Ies  mesures  doua- 
uieres  reslriclives  recemment  adopl^es  par  ce 
pays  de  liberie  qui  la  pratique  6tran^ement  sur 
le  ternin  economique. 

II  h\  a  pas  k  se  dissimuler,  la  situatiou  est 
critique  pour  Timporlante  induslrie  du  carde, 
dont  le  d6ve!oppem3nt  avail  el6  exlraordinaire  * 
dans  eel  arrondistjemonl.  Heureuseuiint,  qu'a 
cdl6  de  sa  force  de  proJuclion  considerable,  Ies 
perfeclionnemenLs  incessanls  apporles  a  son 
materiel  lui  permetlent  de  soutenir  partout  avec 
succfe*,  sur  Ies  marches  Strangers,  la  concur- 
rence sous  le  rapport  de  la  vari6l6,  de  la  par- 
faito  ex^^cution  et  du  bon  marcb^  de  ses  produits. 

Mais  aujourd'hui  Tinduslrie  du  peign^  fail 
aussi  une  concurrence  redoutable  a  nos  fils 
cardes,  en  leur  substituant  ses  proiui.ts  dans 
bien  des  genres  de  tissusde  grande  consonama- 
lion.  D:)nc  d'ua  cdl6,  son  principal  marobd  d'ex- 
portalion  se  tiouve  momentanemeat  paralys5; 
d'aulre  pirl,  la  preference  mirqu6e  que  Ton 
accorie  aux  lissus  de  peign6,  suffnent  pour  ex- 
pliquer  \i  crise  que  traverse,  depuis  bien  des 
mois  diji,  rinlus^rie  du  cird6  dans  noire  ar- 
rondis^enaint. 

Nos  filalurcs  ont  reduit  notablomenl  leur  pro- 
duction, se  bornant  strictement  aux  ordre? 
qu'elles  re:evaienl.  CdlcsdoQl  le  miieriel  elait 
hibi:uellem?nl  activij  d:5  jour  el  de  nuif,-  s'qa 
tiennent,  la  plupirl,  a  la  j  )urnee  ordinaire  ;  Ies 
aulres  oal  r^iuit  le  nombre  d'h?ure3  detraviil, 
en  ne  fnsml  que  de  courier  journees  ou  en 
chdmint  un  jour  pir  semaine. 

Les  fils  ecrus  ont  el6  peu  recherches  el  com- 
ma lis  coustiluent  la  grosse  parlie  de  la  produc- 
lion,  ils  ont  616  constamiaent  pay6s  en-dessous 
des  cours.  Les  m6lang6s  de  pure  laine  et  de 
laine  avec  colon  ont  joui  de  peu  de  faveur  et 
fait  g6neralement  des  prix  assez  convenables. 

Nous  n'avons  aucun  clnngemenl  s6rieux  a 
signaler  dans  Ijs  prix  pendant  la  p6riode  sous 
revue,  ils  reslenl  slalionnaires. 

II  n'en  e>.t  pas  de  m^ma  de  nos  expelilions 
de  files  vers  TAnglelerre  et  rE';o^se  dont  le  de- 
ficit va  grandissanr,  il  est  d;  31  0[0  sur  les 
quanliies  du  Irimaslre  corresponlant  de  18S9 
et  de  ^2i  Ofi  sur  celles  de  1888. 

1888  1889 1890 

1.440.085  kilf    rSsTlTi  kil.     1.093.539  kil. 

Fils  peipxes.  —  Li  situalion  de  la  filature 
de  peigae  a  ole  salisfaisanlc,  la  demands  a  e?e 
bonne  et  s'esl  pl4i6t  accenluee  on  ces  derniers 
lemps  aussi  bien  pour  la  place  que  pour  1*6- 
Iranger. 

Les  prix  se  sont  bien  maintenus,  voire  raeme 
sou  vent  avec  plus  de  fermete,  mais  le.s  fabri- 
cants  ne  faisant  guere  leur  dimmd-j  qti*au  jo  ir 
le  jour,  il  a  minquede  stimulant  pour  lahausse. 
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TISSUS 

Maljjr^  les  ordres  resfreinia  que  nous  avon-* 
re^us  dcs  pays  d'outre-mer,  noire  place  a  e'e 
cependani  hien  occupi^e,  pondint  le  Irimeslri! 
qui  vienl  de  s'6couIer.  II  esl  vrai  que  nous 
Aliens  k  lYpoq-ie  de  Texp^ilition  des ordres  d'hi- 
ver  el  que  l'ex6culion  de  ceux  pour  TAmifriqiie 
du  Nord  a  616  poiioi<6e  avec  luie  exlr^mr*  rapi- 
diW,  afin  d'arriver  i  New-York,  avunl  la  mi.<e 
en  vi;riiour  d^  [j,n  Mac-Kinley. 

Toules  no^  coilecliouM  pour  1 616  prochaiu 
sont  lennln^es,  el  nous  devons  nous  r6lici!er 
deja  i6ussile  ninsi  que  de  la  ricliesse  de  nos 
a*80iiimenls.  Nous  ^ouvons  conlinuer  &  avoir 
foi  dans  Tavenir,  el  pour  au'anl  qui;  rAmeri- 
que  du  S  id  reprenne  son  essor  commercial, 
nous  ne  tardcrons  pas  a  6lre  stirchaiges  d'or- 
dres. 

Le  goCIt  de  la  clienl6le  du  conlinonl  revieni 
d6cid6ment  k  TetofTe  rMbriqu6e  avec  le  fil  carde 
o«i  plutdl  k  Tarlicle  cheviol,  el  nous  potivons  af- 
firmer  qiie,  pour  ThiVer  pro;liain,  ce  ;,^oiits*ac- 
ceiuuera  d  ivanln;i^e. 

La  pr6for*>nce  e^t  don  nee  en  ce  m  ):nenl  a  la 
fantai^ie  chevioi,  el  il  n'lus  revienl.  que  los  An- 
«rlais  onl  lrai»6  quelques  belles  alfiiie^  dans 
nohc  pay<.  L«'  panla'on  e>l  un  p  n  »lelai-s6. 

Cepeu-laiil,  rex,»o  lalion  rojili  luera  lot.jours 
a  demand. 'r  ilri  eloHes  f  ibnqn6^'.s  av  c  des  Ills 
p<^ign6'«  Ct.'il;-ins  pay.>  d'o»ilre-nnir  iie  dnlaisse- 
ronl  jiujais  eel  ailicle,  k  cause  de  '.a  chdeur 
qui  rej;no  <ljii"«  ce-*  coal  ices,  el  di»  la  p-jijssiere 
.sab'onneuse  que  souleve  suuvenl  un  veul  chaud 
et  humi  le. 

Noiis  remarquons  crpendanl  que  l«  clioviot 
peigne  »m  Ions  uni^  noir,  bli'u  moyen,  ei  buu 
Ii6.s  elair  a  ele  a>s»2  deuiande  i  IVxporl.dion. 

Nous  no  pouvons  encore  rien  dire  concernani 
la  vehlc  d  liivei  en  B'*l^i.|u«».  L*  temps  lie^ 
tlii'id  dunl  noij'i  <tnimi  -.s  ^iilili.''?>  ral^'u  il  Tou- 
ve  hir/»  de  la  ^aiii()n ;  Ie>  iillaires  n  sleiil  calmes 
dans  le  pays. 

I.cs  ordres  >ur  ii(»s  CDllecllous  d'ete,  coinm^n- 
ceu!  a  arriviM'  el  nous  aii^moiH  uuc  bonuf  sti- 
^on  a  en  j-i;^er  par  les  demmdes  dV'thauillous 
qui  nous  mmiI  fait«  s. 

I/ex;»orlaliou  esl  Ire*  ciini*.  L"s  cveno'nenls 
qui  se  >oul  pas-6s  dans  l.i  K:piib!i')ue  Ar^eu- 
tiu*»  pirayser/vil  evi  IcmuuMil  les  afliir's  el 
nou-j  ue  devnns  pn'sqg  rien  ailendre  d**  ce  cole. 
—  11  en  «•>!  d«»  indm*;  <Ie  rijruj^ni.iy. 

Au  Clii  i,  les  allaires  sunt  uMUvaiHJ-i  «';,M'e- 
m»*ni,  le  eh  in;:e  y  elanl  lr.\s  ile.'»i'-lfi"ix. 

Nous  alien  lous  raiiplic-alioi  du  uhivivim  la- 
rir  ilouani^'r  ainericain  p«Hir  j  i^'-r  >i  Aos  ;»fTii- 
res  futures  sont  encore  possibles  po  ir  nous  d  iii< 
ce  p-iy-s.  Nutis  ne  connaissiUH  pis  les  i.>lr.ic- 
lions  que  les  eoa-uls  americiins  onl  r "7  le-^  de 
la  dou'ine,  e!  quelles  si'nuil  !»ys  irn-. i>-eiies 
6ven(oelle8  que  nous  annus  a  su''»1r.  T  1  ii  r>l 
la,  ante  av;s.  C*  n*  8  ri  \n<  i\ii-^.iit.nfalion 
lie  12  0|0  envirou,  qui  naialy-'^ra  re  iip!ett  m«Mil 
les  aiTiires.  Clle  diininutrra  evide  nuie  il  noire 
chillre  pour  iin  cerlain  leiop-,  rnds  lileles  a 
nosprincipes  Iibre-6cliinj5s$les  nous  pielendons 


I 


quo  cos  m.^3ures  arbitraires  ne  serunl  pas  un 
avaata;^e  pour  Us  Yankees.  L'arj^enl  sen  |*l^ 
abondan',  c'e4  vrai,  mais  aura  aussi  inoms>i- 
valeur ;  l^s  marcbanlises  .«e  p lieront  plus  dir 
el  loulei  les  denr6e''  renjdieriroul.  No^*  produc- 
leurs  Feronl  des  etToils  pour  luUer  conire  r^ 
enlr.ives  douani^re  el  y  arriveront,  pemlinlqi- 
les  induslrirl:s  americains  s^endormirmit,  }>ij- 
I6;^6.s,  penscronl-ils,  par  leur  droiis  dVntree 

Maifi  nous  crai^rnons  TMj'bilraire  do  l.i  AovAf 
k  la  merct  de  laqutdle  nous  ahons  e.r;  livi^ 
Si  leproducleur  doil  declarer  le  prix  du  fnar- 
ch6  de  ses  produits,  el  si  no-is  ifom  nc.i  >oi!ii> 
au  ju<;emenl  du  comii6  am6ricain,  qui  tlkil^i. 
si  le  prix  d6Jare  e-l  le  pn.\  reel  «ie  vou, 
nous  fcncontrerons  |^  un  oblacic  ibm\  f 
m6(ne  pnrfois  infranchissable.  Comiiienl  1. 
douan<)  elaMira  l-elle  ce  prix,  01  j^tif  qi"' 
principes  se  bas'ra-l-eUe?  Pouvons  no'is  f^.- 
meraujoiirrbui  lebeneHce  du  fabrti'aut  e^  m* 
von-nous  ile  quelle  mini6reil  procele  po'i* 
Irouver?  N'enleudons-nompas  dire  0  is  l">]o  r 
par  tie<<  industtiels  {^ran  lemeut  ouliilU,  q  iv 
'partie  de  leur  production  ne  leur  nppnrir": 
I'inl6r6l  de  leur  cipilal  imm  »bilis6  eumicV'  • 
de  loutes  series?  Ne  SJ'nmes-n'Mi'*  pis  .^?  • 
6lonnes  des  prix  retaliveui'.'Ul  b\<  d<f  en. 
articles,  que  nuns  esliiuous  a  1111  prix  piu^t  < 
quo  celui  oflerl  ?  Kl  e»»]>eudnil  T  iveuir  i- 
prouve  loiij  )urs  que  ces  prix  mhiI  pjWOjI^  ^ 
une  CO  «dunaison  inlelli<^enle  d'.*  fabric i>i<jn 


ROUIAHI. 

V<ag9's  adopii>s   par  hs    votjagc.in  'J 
ma.idi.         On  ecril  de  K'lsten  je.    .  D 
q'jelqiies  anne^?,    les   iuipuflaliuus   alltMii' 1 
en  R)Ufnanie  stiivcnl  une  marrfie  asciMili: 
el    Time   ^i'^ri-   causes   d*!   c«»lle    pro^'C-sfO"  ^ 
c»  rlaiiuMnenl  les  ;xrar.des  lacilile^   de  p'Vvi'.  i 
qm*  les  fibricanis  ^crni  iniques  acctudeiii a  ' 
clientele  elra'i^ere.  L'»s  plaoeiii«'nts  a  Ion;;? 
ines  dans  ce  pays  pournieol    I  lissi-r  ir^v  ^ 
commerr*' fran^iis  qu*ils  ne  doniieol  *{«'■ 
prolils  aleiloires   II  n'en  e>l  pour!  tnl  ^w''  - 
el  Ton  p  Mil  alTiruier  que  cc-:  sortC'J  iloji'Ti 
)uvs'*uti*nl  la   pi  OS  coujplete  M'curile  :n« 
de  V'n*  lU's  le  liecr,  seeurile  r|iii  r**^id.*«l. 
m  1U16  e  d*onerer  des  voyafr.urs    :illiMitnn<f^ 
quelle,  ain^^i  que  uous  alluas  Ui  doinontu' 
r6re  de  c<d'e  pralique«j   pour   nos    reprc-fi- 
de  commerce. 

Ua  voya;(»'ur  frau^iis  en  dnipcrie,  pr 
enjpl'%  J^e  rendanl  pour  la  pri»iriierf  1  ••- 
uiie  l4)Ciliie,  avani  d*y  soUicilei*  ili!>ord  cv^ 
lornie  ;;cn-.lMil.  iniuil  aup:vs  d<»s  bafiq-ii^r* 
le  p'us  on  mains  de  soivabjUto  «lc-  u\trvl' 
dr.i piers  lUt  rendioil  ;  puii  If,  |e<  visits  ••• 
olfres  acc'«»pli»(»s,  les  commingle.-;  soul  M[v 
86p'irL'iniml  a  cinque  destrnilaire. 

Le  voya^eur  all'inand,   lui,    precede  j- 
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meni,  du  moinsd  Ku^lendj^,  et  recourl,  pour 
lea  inforrimion^  doal  il  ;i  b»soin.  k  mie  mil- 
son  de  commission,  I iq-i sHe  preid  sup  ell»»  de 
pr^venir  d»*  si  pr6i4iic>  les  u6,'0;!iinl^  d'>ul 
Thonorabilitii  lui  piral*  hien  6Ublie,  el  d*ame- 
ner  ce>  derniers  dans  siss  propres  bureaux  ou 
le  repr^sealdnt  d)  comm'srcd  lenr  8oumet  ses 
carles  d*6chinlillans  el  ou  loules  les  affdires 
sont  trail^os. 

Puis,  pour  ce  qui  a  Ir.iir  aux  etpMilions  de 
marchandises,  dies  no  fonl  Tobjet  que  d*un 
seul  envoi  adresse  an  c^mmis«iounaire  qui  en 
fail  la  remise  nux  divers  acbeleurs. 

Cetle  combirviisoQ*  permel  de  r^aliser  de  no- 
tables Economies  sur  les  frais  de  transport,  d-s 
timbre,  de  isamionnage,  el  met  le  clienl  dans 
rimpossibilit^  de  se  pi^valoir  de  retards  imi^^i- 
naires;  elle  pr^vienl  ^^alemenl  lesconteslationo 
que  sotil^veni  le  deslinilaire  dans  le  but  d*ol>. 
tenir  un  rabiis,  en  menagant  Texpi^dileur  d'un 
laissA  pour  compte. 

Quant  au  recouvrcmcnt  des  fictiires,  il  est 
op^r^  par  leu  soins  du  c«jmmisNionnHire,  i^ur 
lequel  il  pr^l^ve  au  fur  ai  k  mesure  des  ren- 
tr^cs,  ses  remises  variant  enire  2  el  4  0/0.  En 
un  mol,  les  f  ibricanls  all«*mands,  on  ri?co5;ranl 
aux  maisons  ile  commission,  se  creent  des  re- 
lations sAres  datis  ce  pays  od  ces  inlermi^diaires 
leur  Itennenl  lieu  d*agent$  sp^iaux  cbari^^s  d«i 
la  defense  de  leurs  ini^r^ls,  ce  qui  leur  permel 
d'y  trailer,  presque  a  coup  sAr,  des  affaires  a 
tongues  ^^h^^nces  dont  le  commerce  fran^ais 
est  si  peu  partisan. 


Les  veifes  pnklifiM  piriodiques  h  liiies  brates 
et  de  pean  <«  fflevt^is  1  Paris 

Un  gran  i  n6;(0jiant  en  cuirs  ol  en  laines  de 
Paris,  M.  J.  Prunier,  a  eu  i  t4ts  d'organiser  k 
Paris,  avec  le  concours  d'un  courtier  bien  con- 
nu,  Mi.  Maurice  Dados,  Uect  encberes  de  laines 
en  Frani:e. 

Ces  venlOH  piibliqu'H  mensucHe?,  inslall^es 
au  (voint  le  plus  central  de  noire  pays  el  de  la 
production,  rdpondent  a  un  besoin  egUcment 
rcssenli  par  les  aclicteurs  et  les  vcndeurs. 

D*abord  le  transport  des  laine<  et  peaiix  qui 
viendronl  de  TK^i,  de  IXluest  et  nurtout  du 
Midi,  n'esl  pas  ab<olumentune  non-valeiir  pour 
ces  marchandi.ses  qui  se  dirig»»nl  ordinairemenl 
vers  le  Nord . 

Les  frais  ile  migisir^ige  seron*  aussi  r^duils 
que  possible. 

Si  les  quantil^s  soni  sufHsantes,  les  (icheteurs 
vifjndront  en  nombre. 

La  s^curit^  olTerle  au  point  de  vue  du  paie- 
mont  (imm^iatenient  apr^s  l.«  vente)  donnera 
une  conli.'ince  absolue  aiix  vondcurs. 

La  faciili6  de  potivoir  retiror  la  marchandise 
nv.int  la  vente,  et  cela  sansaucun  frais,  laissera 
toute  fucilili^  aux  cxp^dileiirs. 

Le  progrAimae  de  la  vente,  qui  consislera  k 


grouper  par  genres  f^imilaires  les  petits  lots  des 
raegissiers  el  marcbands  de  laines,  atin  d*alti- 
rer  sp(^;:ia)emeal  Tatlenlion  des  aclieleurs  sur 
les  series  de  leur  emploi,  fuvorisera  cerlaine* 
ment  les  ench^res. 

Ainsi  ^lablies,  ces  venles  publiqueSy  p^riodi*- 
ques,  donueront  lieu  k  l*^tablissement  de  cours 
ofdcieU  sdrieux  el  le  marcb^  sp^culateur  pos- 
s&dera  endn  le  r^gulaleur  n^cessaire  k  son 
fonctionnement  normil. 

Si  Von  songe,  potir  parler  seulement  des  lai- 
nes in  ii;^^nes,  que  l.i  France  proJail  anuuelle- 
menl  92.000.000  de  loiscin,<  valant  environ  5  fr. 
50  cliacune  et  au  moins  8a  10  OOO.OOJ  d j  peaux 
de  moulons,  on  voit  que  novis  Irouvons  di^ji 
dans  nns  propres  ressources  de  quoi  alimeuler 
de  .sinenses  vetites  aux  enchisres  publiques. 

L'initiative  de  li  creation  de  ces  ventes  est 
due,  comme  nous  Tavons  dit,  M.  J.  Prunier, 
n^/ociint  en  laines  ot  me;(i9sier  k  Paris.  Nous 
sorames  certains  q'le  les  serieux  appuis  et  les 
encouragements  nc  lui  manqueroot  pas. 

Deja  un  grand  nombre  d'adbesions  tut  sont 
parvenues :  M.  Pt^nlinaud  Flo  pie!,  de  Siint- 
Denis  ;  MM.  P«*i/n6  el  Novion,  de  Gentilly ; 
Cliario»  ain6.  de  l*ari< ;  M.  Gislon  Flo^uei,  du 
S lint-Denis,  etc..  etc. 


I'iBJistrie  t  la  laiio  at  do  eotou  i  Tirsofie 

Un  consul  anv;l'iis,  le  gSu^ral  .Qr^^^t,  d'^nne 
dans-son  r.ipiwrl  lvj<  reaseiga^^minl-j,  suiviiils 
sur  rindu>lrie  de  la  laiuQeldu  colon  du  district 
de  Vars»)vie,  d  ml  Lolz  e-it  le  ceulre.  D4  1885  k 
1887,  le  nombre  'tes  tilatures  lU  tissa;;es  do 
laine  du  district  sesl  ^lave  de  115  a  173,  el  li 
valeur  de  leur  production  a  pas-6  d*3  2.^78.0^3 
liv.  St.  k  2  7J7.7U>  liv.  si.  Le  nombre  des  ou- 
vrlers  sV>i  accru  de  12.589  k  12.887.  Uu  plus 
grand  deyeloppement  a  eu  lieu  dans  les  iniiiu- 
hiciures  de  colon,  la  vileur  de  leur  produi^tion 
s'esl.accrife  fie  1.138.479  liv.  si  ;  celle  do  li 
niature  s'est  6iev6e  de  2.7U.8i7  liv.  si.  a 
3,265.217  liv.  «t.  L-;  :io  nbre  dei  filatures  sVst 
au;^mente  de  2i  a  32,  celui  dnsouvriers  a  biissi 
de  15  33*2  a  15.024.  In  production  du  tissii^.i 
8'e<t  Alevee  de  4i0.76J  liv.  si.  a  1.035.8(39,  le 
nombre  des  ouvrier^  a  pi'is  ifne  double,  5.  l04 
conir«»  2  505.  el  celui  des  m  luufactures  a  bii»*s»i 
deOI  h  b%.  L'?s  prix  durinl  Tanu^e  derni^re 
ont  biiss6  dins  les  buse'*  clashes  des  li^sus  de 
colon  el  quelques  manut  ictures  or^l  6le  oblij(ei*s 
d*ad«pt?r  le  travail  de  deini-tem,M.  On  atiribue 
cettc  situation  a  une  gninde  accumul.itiou  du 
stock  qiii  ue  pent  s'^couler  k  cause  de  ia  ^^je 
de.s  acheteurs  li>Cii»ix,  doiit  depmleiil  les  ini- 
nufacturiers  pour  It  ven'e  de  leurs  nnrcbandi- 
ses.  L'»  manque  parliel  de-*  recolres  el  le»ir  bas 
prix  doit  entieren  compte  dans  celte  siluilion. 
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HODTEADX  BRETETS 

INTERESSANT    L*INDUSTRIE    LAINl^RE 


205.307.  -  26  aviil  1800,  Wallon  —  Pro- 
cdi\e  el  m^caiusme  [»our  fournir  un  r.erlnin 
g^enre  de  fil  metalliqnc  aiix  machines  a  fabri- 
ques  la  caHe. 

205.275  —  25  avril  4890,  Biotiere  de  Boron- 
Desjoini,  —  Proc6d6  nouvt'au  pour  li  leinture 
du  cachernire  d*Ecosse. 

205  302.  —  29  aviil  1890.  —  Perfec  ionne- 
ments  dans  rnpprdlajjp  df's  ^lofTes. 

205.518,  10  iiiai  1890,  Rich.'.  -  Perfection- 
nemcnt.s  appurles  aux  machines  a  l:iver  la  laine 
ditis  Lewiathan, 

205.550.  —  8  mai  1890,  Gu^rin.  -  Appareil 
a  double  mouvemenl  pour  d^grai.^Fer,  Javer, 
teindre,  blanchir  ou  s^cher  loules  maliferes  lex- 
tiles  animales  ou  v^^^tales,  sous  quelque  na- 
ffire  qu'elles  se  pr^senlenl. 

205.588.  —  9  mai  1890,  Soci6l6  Sacbsi^che 
Wcbsluhl  Fabrik.  —  MScanisme  permettani 
d'app!ique»-  aux  mdcaniques-armure«!  des  car- 
tons en  papier  pei  fores. 

202.422.  —  8  mai  1890,  Soriel6  Mann  et 
Schaft'd.  —  OTlillrai  d'addilion  t\u  brevet  pris 
le  0  dccembre  1889  pour  d-'s  p'^rffclionnemenls 
a  la  maihitte  Jac^juard  pour  metier  a  Iresser. 


RETDE  DES  IARCH£S 

Mavseiile,  3  octohre.  Unc  ccrlaine  activity 
a  i^j;iie  pendant  le  mois  ecctilu,  el  si  iios  Irans- 
actions  ii*onl  pas  alltint  un  ibiflro  plus  clove, 
nous  le  dt?vons  a  la  pauvrelede  noire  slock.  Le«5 
allaires  pour  les  Etits-Ui J-?  surlou  oni  el6  acti- 
ves ;  on  provi.viou  du  chanj(f»menl  dr*  taril,  des 
affiiies  rondes  out  6le  trail eos,  principalemrnt 
dan-  le.<  provenances  d'Alep. 

Nos  cours,  par  .^uile,  se  .voui  non  seuhuncn' 
raflermis,  mais  se  traduis'^nt,  por.r  CMiains 
genres,  par  uiie  kVen?  av.mce. 

L' ensemble  do  veiilcs  du  mois  c*ol6ve  a  en- 
viron lOOOOballes. 

Havre,  SO  seplfmbre,  —  Imporlationb  du 
mois:  7.038  halles;  dehouclies  :  3.G19  l>alU«. 

S'ock  ce  jour:  11  907  ballHs,  dout  1.9'#2  b. 
Plata,  cunuc  5.339  lalNv.  dout  1. 481  h.  Plata 
a  pireille^poque  1889. 

Nous  avous  eu  pf'n«lanl  le  mois  .«ous  revue 
u;i  hon  co?iranl  d'-.tfiires  ;  il  a  I'.e  re.die  dans 
le-  Plata  593  hilU^s  Bin  r.os  Ayie.**  »nMJeu»e  par- 
lie  iaioes  d«*  filier».'.<.  Lt'S  piix  prati'ji»e<  acj.-u- 
seut  d.iii*i  reii<i»i:»i»l4^  une  avuic««  <le  cin  ;  ^;e:. ti- 
mes sur  CJMjx  du  n)oisd«*rni'T.  I!  a  eio  r.xpedie 
on  plus  ti  la  (O  isonimaliou  18  /iiieres  livrai>on« 
k  liMme  sur  septembre  soil  cn.«omh!e  420  b. 
Bu<Mios-Ayre«. 

Dai  s  Ihs  laines  divi*rsrs  provenances,  451  b. 
Chili  et  100  de'fbris  .\lgerie  out  ele  veiulues   ix 


prix  sans  cbangemenl.  Les  Russie  en  suint  onl 
donn^  lieu  a  plusicurs  transactions,  945  bal)<«^ 
qualitds  cour.mle  a  bonne  out  ^li\  re^liicos  de  f. 
160^172  1/2. 

Marche  a  ierme,  -  •  Type  !■  Buenos- Ayr?s 
bonne  couninte,  rendeniHiij  30  0/0. 

Ensemble  de  mois  caliue  avec  flticluations 
peu  sen<:ihles  dans  les  co'irs.  Xa  plus  ^rand»; 
paiUe  ties  affaires  lrail6es  consistent  en  report* 
d'oclobre  sur  novembre- lecembre.  Li  cainpi 
gne  prochaine  a  donn6  Heu  a  quelques  opera- 
tions, les  cours  en  .•-onl  a  peu  pie-*  si  a  lion  nu  ire'*. 
No<ts  cl6tarons  avec  marche  calrac  et  sout(«nu. 

Les  venles  s'<^levenl  a  0  o50ba!les- 

Peaux  de  mouto.n.  —  Iu)porl-»lions  :  4  hille^ 
Russie  el  7  balles  diverses.  —  Ventes  :  2  b.i)le5 
Bueuos-Ayres  h  fr.  1.15,  4  balles  Russie  a  fr. 
1.t:0,  16  billes  Perou  tie  0  fr.  52  1/2  ^  i  fr.  45 
ct  13  balks  Al;?erie  de  1  fr.  20  k  \  Ir.  8U  h 
pifece.  -  S'ock  nul. 

Maziwelj  SO  seplembre.  —  II  y  a  qut?lqu  s 
s^rieu^es  rai.sons  de  croir<3  que  It  spec»i'a*i'»ri 
au  momenl  de  !a  tontc  en  Austialic  et  a  I^i 
Plata,  laissera  mainlenant  les  cmir-*  se  la-^scr. 
en  persjieclive  des  stocks  qui  vont  forcefn«»nt  <•• 
reconstiluer  sur  lt)us  les  marche?*. 

Nulre  place.  e.xclusi\vnr.enl  adonn'ie  au   de- 
lainajje  des  peaux  de  moulon,  va  so  Irouvor. 
pendant  toute  la  campa^rne,  d  ms  un'^  situ  ufo.i 
particuliferemput  diflicile.   Nous  pouvons   tlir.-. 
sans  6tre  la\6s  dV.\ageralion,  que  noire    I'enV:*. 
indusliiel    a,    pendant  la  dernier.)  ca'upa«;n''. 
Iravaill6  75.000  balle"*  de  peaux,  r«»pre<'»nMfH 
environ  10  millions  de  kdn^r.  de  lain*  s  ;    n'>> 
previsions    ne    nous  donnent   pas  ^e  droit    de 
comj>ter  sur  plus  de  moili^  pour  ce!le  c.«!np^- 
•yne.  I*a  rarel6  de  la  marchandi-e,  i:onieq'iei;ct' 
de  la  y^rande  morlaljl6  des  moulon«,    jicn«l.ir.» 
ce'le-ci,    le    nombre  toujo*  fi  pliJs  ;;ran:1    •!••> 
maisons  d'imjiortation  directe  el  les  >eiieux  be- 
.««oinsd 'aliment  a  lion  pour  no.snombrcuses  usines 
font  autant  de  r^uises,  indepeulanles  de**  cours 
actueU  de  la  lainc,  qui  provoqueront    de    t^e^ 
hauls  prix  de  revieul. 

C'jst  dans  ce  concours  de  circonstances,    que 
Jronpeul  dire  defivorab!e.*i,  qu'il  faul  surloit 
chercher  la  Ju*^tificalion  d»"s  pretentions  acluel- 
les  des  d^tenteurs  de  notre  place. 

L*on  ne  doit  cependant  pas  perdre  de  vu-^ 
que,  pour  si  eb-'V^s  que  .«oient  les  revienis  de* 
laine.s  de  peaux,  ils  n'indueront  guere  les  coui5 
de  la  laine  en  g^n^ral. 

11  y  a  encore  dis()onible  ^ur  notre  m-irche  un 
ceriain  choix  de  laines  lavees  a  do^  et    lavees  5 
fuu«l.  Les  venles  fiiles  pendant  celte  dornitVrt: 
qninziine  mellent  les  cours  de  no<  lainc^   a    fr 
4  20/4.25  net  pour  b^e*  laiiies  I*  a  dos;  a  3.90  i. 
pour  3/4  laines  a  dos  ;  a  fr.  5.25  3  0/0,    pou- 
h^'*«  laines  lavees  k  fond,  k  fr.  5  \>o\ir  3/4   a  fr. 
4.75  pour  2/3,  k  fr.  4.60  pour  1/2  el  a  1.  4.8(i  r. 
pour  aj^neaux  fins,  arlicle  rare  el  tr^%*  recherche 

Vente  en  aoill :  766.054  kilo^. 

A.  BoNNAFous,  courtier  en  laines. 
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AhverSy  97  septemhre,  —  Le  choix  en  venle 
otanl  des  plus  limileSy  Ics  adaires  ont  6t^  res- 
tK'intes. 

Ii  ifa  (:\^  trnil6  que  : 

11)7  biilos  Buenos-Ayres  ,  parmi  lesquelics 
environ  40  b  M<>*  line  sur  le  pied  de  5.40/5.65 
on  hsi'i  sans  frairi,  60  b.  Moilevideo,  6  b.  Aus- 
traiie,  30  b.  Maroc  a  fr.  1.15,  ensemble  203 
bjlies. 

T^rme.  —  Li  semaine  a  6le  bien  calme,  el 
Ton  n*ri  ;;uere  tail  d'alTaires  en  dehors  d*echan- 
ges  d'octobre  com  re  mois  plus  61oign^s.  Dao-s 
cellt*  silualion,  les  prix  elaienl  descend u^  peu  ^ 
\  eu  jusqu'a  fr.  5.82  1/2  pour  oclobre  el  d6cem- 
bre  el  ^  5.85  pour  novenibre. 

Des  lilieres  sur  oclobre  qui  circalent  en  assez 
grand  nombre^  parlic  seulemenl  onl  ^l^  arr^t^es. 

La  prem?6re  affaire  en  peign^  ^^\^^y  contra  I 
T,  a  ^t*i  faite  h.  fr.  5.85  sur  novembre. 


Anvernj  4  oetobre.  —  Des  achats  en  bonne 
et  belle  laine  pour  le  Nord  de  la  France  el  d*au- 
tres  en  genres  moyens  k  bons  pour  rAUernagne 
onl  donn^  une  bonne  animation  a  noire  mir- 
cbe.  Les  prix  s'en  sont  nature! lement  rcssentis, 
el  Ton  peul  annoncer  5  c.  d'avan^e  pour  les 
meres  laines  de  Buenos-Ayres  el  10  c.  pour 
pour  les  Montevideo  sur  les  cours  de  nos  en- 
ch^res  d*aodt. 

Le  choix  diminue  rapidement  et  ceux  qui  ne 
se  sont  pas  assure  leur  approvisionnemenl  jus* 
qu'a  rSpoque  des  arrivages  du  nouveau  produit, 
auront  bien  des  difficuUes  k  le  compiler,  diffl- 
cultes  qui  seront  encore  augmentees  si,  comma 
un  c^ble  arriv6  le  3  oclobre  et  en  conGrmant 
des  pr^c^dents  le  dil,  la  lonte  se  trouve  retar- 
dee  k  La  Plata  par  le  temps  troid  et  sec  qui  y 
regne. 

D'un  autre  cdl^,  les  graves  des  tondeurs  en 

Auslralie  paraissenl  dire  sur  le  point  de  cesser. 

Terme,  —  II  y  a  eu  peu  de  chose  a  dire  du 

peigQ^  qui  resle  calme,  faute  d'esprit  d'entre- 

prise  aux  cours  actuels. 

Les  fluctuations  ont  did  insignifiantes  et  nous 
retrouvons  la  cole  au  niveau  du  27  seplembre 
pour  presque  lous  les  termes.  Les  tres  dloignds 
(Avtil/Septembre)  ont  did  un  moment  recher- 
ches  a  tr.  5.70/5.72  1/2,  quoiqu'il  semble  que 
CO  soienl  eux  qui  seroni  les  plus  atleints  lors 
des  forts  arrivages  du. nouveau  produit  en  Eu- 
rope, lis  sont  moins  voulus  ccpendant  depuis 
deux  juurs,  tes  vendeurs  h  5.70  dlnnt  devenus 
as.sez  nombreui. 

AnvevH.  —  Les  prochaines  encheres  de  lai- 
nes cotnmenceront  le  27  ou  le  28  courani,  sui- 
vanl  rimportanci  des  qaantilds  qui  seront  dd- 
clarees. 

LondreSf  4  oclobre,  —  Le  rapprochement 
fie  1 1  cloture  uu  10  de  ce  mois  a  [iroduil  Tef- 
[Vri  habituel,  en  ddveloppanl  ractiviteaux  achats 
Je-'  genres  en  faveur  aux  cours  dtablis. 

D'upriM  les  doclaralions  officielles,  I'exporla- 
ion  a  enleve  jnsqira  prdsent  51 .0/0  des  .quan*- 


tites  adjugees  donl  quelqucs  milliers  pour  les 
Etats-Uni^i. 


Londres,  10  oclobre,  —  Dans  les  clerniers 
jour.s  de  la  qualrieme  sdrie  «rencheres  de  lai- 
nes colon iale**,  la  hausse  de  5  0/0  ^ur  le.*(  laines 
mdrinos  a  pcigne  a  fail  encore  des  progres<lans 
les  meiUHtires  qualiids  fines  a  chuinc,  et  k  cin- 
nelles  inecaniques.  A  la  cldture,  on  cote  pour 
lous  les  antres  genres  d'Au'^tralie ,  tes  plus 
hints  cours  pratiine-;  pendant  l.i  ven»e  el  le 
maintien  des  nrix  faiblps  f^ur  les  laines  scoured, 
conrles  et  def-clue  i^es  du  Cap  de  Bonne-Espd- 
ranee.  Le.s  Cio  pei^nable.s  ont  suivi  la  marche 
ascenJante  d^'s  Ati>tralie.  ' 

L'aflluence  des  ucheleurs  de  Tinldrieur  el  de 
r«jl ranger  e>l  rosleo  au-dessus  de  la  moyenne. 
On  estime  que  Tcxportalion  a  enlevd  125.000 
balles,  dont  U  majt*ure  partie  pour  la  France, 
I'Alsace  et  rAUernagne,  la  Suisse,  la  Belgique, 
riialie,  etc.  En  gulre,  les  Etats-Unis  ont  pris 
^CO")  balles. 

Le  choix  des  laines  a  did  tres  varid  et  satis- 
faisanl  dans  toutes  les  provenances,  gr^ce  aux 
fortes  quanlilds  d'excellentes  laines  mdiinos 
I  eservdcs  des  enchferes  prdcddentes.  Dans  I'en- 
sembte  des  laines  de  la  nouvelle  tonte  de  Syd- 
ney et  de  Queensland,  on  trduve  que  le  condi- 
tionneinent  el  le  c!assernent  ne  laissenl  piresque 
rien  k  desirer.  Gertaines  marques  sont  bien 
pous^esn,  erveuses  et  assez  propres  ;  mais  d'au- 
tres  suints  sont  d'une  nature  sdche,  cassante, 
feulrde,  chargde  de  matidres  vdgdtales,  era- 
yeuse  et  fondanle. 

Les  beaux  agneaux  mdrinos  d* Auslralie  ont 
dtd  rares  et  chers,  tandis  que  les  petiles  qua- 
litds  courles  et  ddfeclueuses  diaient  surabon- 
dante.M. 

Celle  sdrie  de  ventes  restera  mdmorable  par 
rimporlance  des  dvdnemenls  dconomiques  qui 
sont  venus  exercer  leur  influence  sur  la  marche 
des  cours.  Dans  plusieurs  directions,  on  a  sur- 
monld  les  craintes  inspirdes  par  la  mise  en  vi- 
goeur  du  tarif  Mac  Kinley,  en  pensanl  avec  rai- 
son  que  les  Etals-Unis  ne  seront  pas  de  long- 
tetnps  en  mesure  de  produire  une  varidtd  de 
ti^Jsii.s  superieurs,  qu'ils  tirenl  de  TEurope,  et 
pour  lesquels  il  faul  des  machines  oouvelles, 
des  ouvriers  spdciaux  k  former,  et  une  expd- 
rience  lente  k  acqnerir  dans  les  prdparatious  et 
manutentions  delicales  des  nouveaules,  ce  qui 
no  s^improvise  pas  a  coup  de  tarifs.  On  ef^pdre 
encore  rpie  c'esl  un  essai  qui  a  sur  les  lieux,  des 
advcrsaires  puissants  et  capable*  de  le  faire 
abandonner  lors  dcs  prochaines  diedions.  Dans 
ces  circonstances,  la  fabrique,  ddpourvue  de 
stocks,  s*est  ddcidee  a  s'approvisionner,  et  elle 
a  .<iubi  les  cours  dlcvds  en  raisun  du  ddlai  dans 
les  arrivages  d'Australie,  par  suite  des  greves, 
et  de  ceux  de  la  Plata,  a  cause  du  temps  froid 
qui  retarde  aussi  la  lonte. 

D.insles38  catalogue.^-,  on  a  ofTert  en  22  jours 
109  7o3  b.  d'Australie  vi  44.389  b.  du  Cap  de 
Bonne- E.«<pdrance,  .«oil<ien6emble'244.142  balles 


-  303  — 

lionnanl  une  movenne  de  11.000  b.  par  jour,  l  1  ^opold  Breton  et  fib,  mb.  de  diapset  nouveauics,  i 

Le5  quanlil^s  retirees  des  ventes  ;.joul^es  aux  l-ouviers.- Liquid.:  M.  Ure.on  fils.  -  lo  sepl. 

derniers  anivages  non  offerts,  formenl  un  slock 

d'environ  35.000  balles.  Pour  la  cinquifeme  s6rije 

qui  reste  fix^e  au  25  novembre  piochain,  on 

lvalue  le stock  a  environ  140.000  balles  de  lalnes 

Ciiloniales. 


Varsovie.  —  Le  mouvement  des  transactions 
pr^ente  peu  d*imporlance  malgrd  une  cerlaine 
amelioration  de  T^tat  de  rinduslrie  laini^re. 

La  tendance  du  marche  resic  loujours  faible, 
el  g6neraltment  on  ne  s'allend  pas  celle  annee 
h  line  am^lioralion  des  prix,  le  stock  des  laines 
k  Var.'^ovie  el  en  province  6tanl  trfes  conside- 
rable el  la  bausse  du  cours  du  rouble  ayant 
enraye  entierement  loul  mouvemenl  d'expor- 
tation. 

3/e2bout*n«.— Nulleaflaire  importanle  n'a  ete 
traitee  durant  le  mois  pass^. 

Un  petil  numbre  de  ventes  ont  eu  lieu,  com- 
prenant  surtout  des  lots  Je  laines  lav^es  prove- 
nanl  de  pelleliers ;  ils  ont  ^16  acheies  aux  cours 

du  jour. 

Les  laines  de  la  saison  nouvelle  arrivent  en  ce 
moment  en  assez  grande  quantity  sur  le  roarche. 

la  laine  est  claire,  saine,  tr^s  longue,  el  cer- 
taincment  en  excellente  condition. 

Les  craintes  au  sujet  de  Tabondance  des  noeuds 
et  des  souillures  nese  sont  pas  r^alisees,  au  con- 
traire,  les  laines  semblent  plus  netted  que  i'an- 
n^e  derni^re. 


lEHSEIfiREIEHTS    GOIIERCIiOX 


Formations  de  Soci6t6s 

Reybottlet.etCie,  confection  et  couture,  rue  Choron, 

20,  a  Paris.  ~  Dur^e :  10  aos. 
L.  Breton  et  fits,  lab.  de  draps  Pt  nouvcaut^s,  roe  du 

Qoai,  49,  a  l^uvicrs.  -  Cap. :  1.000.000  fr. 
L.  Robert  et  Vincent,  tissus  dits  de  nouveaut^s,  rue  de 

rHotel-de-Ville,  a  Ulaye  (Giroude).— Cap.:  2.000  fr. 
F,  Cornaille  et  Cie,  fab.  de  tissus,  a  Btfllenglise  (Aisne). 

Cap.:  46.952fr.  75cent. 
Valentin  Roussel  et  tils,  iilature  de  laines  peigndes  et 

commerce  des  laines.— Cap. :  60.000  fr. 
Huet,  Mac-Avoy  et  Reichonneclter,  fab.  de  tissus.  rue 

du  Grand-Chemin,  19,  k  Roubaix,  -  Cap.:  7  OJ  00  fr. 
Hirschberger  et  Laz^rd,  draps.  confections  et  lingerie, 

i  Ddle  (Jura).  —  Cap. :  76.071  fr.  60  cent. 

Prorofration  de  Soci^t^ 

Fleury  el  Prempain,  confections  en  gros  pour  enfants, 
rue  Cioix  des-Petits-Champs,  16,  a  Paris.  —  24  sept. 

Bissolations  de  SocMt68 

Abadie  et  Massrt,  lailleurs.  faub.  Monlmartre,  61,  et 
pr^ddemment  rue  de  Chlteaudun,  14,  a  Paris.  — 
Liquid. :  M.  Abadie.  —  !•'  septerabre. 

Bloch  et  Meyer,  tailleurs,  boul.  St-Germain,  110,  a  Pa- 
ris.—Liquid.  :  M.  Bloch.  —  1"  septembre. 

II.  Gaillard  et  Perraud,  laine  et  bonneterie,  a  Nantes.— 
Liquid. ;  M.  GaiUard.  «*  id  sept. 


Uquidations  Judiciaires 


Tan  it,  tailleur,  a  Dijon.  —  12  septembre.  —  Liquid. ' 
M.  Fontaine. 

Alexandre  Laval,  tailltur,  a  Marseille,  rue  Suffi en  4 

—  23  sept  —  Liquid. :  M.  liarrii^re. 

Madame  veuve  Itloch,  tiee  Iflli,  mde  de  v^tements  on- 
fei:tionn^.«,  rue  d«>R  Piliers  de  Tutelle,  il,  a  Bordeaui. 
25  rept.  —  Liquid.  :  M.  Rogerie. 

Henri  Delacroix,  tailUur,  a  Avesn^s.  —  26  sept.  —  Li- 
quid. :  M.  Courtin* 

Declarations  de  FailUtea 

MaiLivKe  veuve  Abtii«r,  taiUcur,  a  NImes.  —  16 sepl.— 

M.  Rey,  syudic. 
Dr^gean,  tailleur,  4  Reims.  —  19  sept.  —  M.  Mauclaire, 

syndic. 
Grillion  etCie,  mds  de  nouv^.iut^s,  4  Mustapha  (Alg^ 

rie)  13  s^pt,  —  M.  Lalleroand,  syndic. 
D^sir^  Didier,   tailleur.  a  Montmiral  (Dr6me),  —  1" 

oclobre.  —  M.  Cler,  syndic. 
Fian^ois  Girouz,  tailleur,  Grande-Rue,  28  6u,  a  Saint- 

Mand^.  —  J.-c. :  M.  Ration.  —  M.  Planqve,  syndic 
Ballot,  tailleur,   qoai   d'Orl^ans,  4,  actnellement  roe 

St-Louis-en  Tile,  13,  a  Paris.- J.^c. :  M.  Jeanselme. 

M.  Beang^,  syndic. 

GonTeraion  4*  liquidation  en  FailUte 

Leopold  Joffet,  march,  de  confections,  a  Sallau  (Pas^le- 
Calais).  —  26  sept.— M.  Duriez,  syndic. 

Homologations  de  Qpncordat^ 

Simon  Caxabonne,  tailleur,  a  Bordeaux.  — 10  mars.  - 

20  fr.  0|0  payables  par  5me  dans  5  ans. 
Georges  ueinestre,  md.  de  nouveaot^s,  a  Bordeaux.- 

29  mai.  —  (50  fr.  OiO  payables  par  tiers  dans  3  ans. 
Max  Skoultchili,  tnillpur.  rue  du  Chateau- d*Eau,  76,  i 

Paris,  sous  le  uom  de  May.  — 18  sepU  —  25  O/U  » 

5  ans  par  5me. 

Repartition  de  dividendo 

Jean-Francois  R^gule,  march,  de  tissus,  a  Marseille.  — 
19  fr  25  c.  CiO. 

Separations  de  Biens 

Ant.  Berges,  tailleur,  a  Sainf-Laurentde-la-Salanqoe 
/Pyrenees  Orientates),  et  sa  femme  n^a  Tixador.  — 
17  t^vrier. 

Jean-Marie  Sicre,  tailleur,  4  Chdteaub riant,  et  sa  fem- 
me n6e  Ardouin^—  8  aoikt. 


A  VENDRE 
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De  rencontre  (sysleme  Snoeck)  de  2  m^t.  10 
de  lissage,  3  et  4  boites  de  chaque  cdt^,  armure 
24  laipes.  —  Ces  machines  sont  en  aetivii^. 

S'adresser  k  Madame  Vvi"  Malhieu  SNOECK, 
a  Ensival  (Bel^nque). 


/I  VENDRE  D'OCCASION 

Pieaqiic  ni-iif,  un  aaeenKeur  poup  Stages, 
::i-e  i  mfehB  GO  ^ur  1  mfeire  US  el  2  metres  de 
K'uleur.  Cliai-({e  7  a  80U  kilo«. 

Sa'irewer  a  M.  R.  COLBECK,  eflllocheur 

Maromme,  yrha  Rouen, 


S 


T  CACHE-EPOUTIL 


Of  TOUTES   nuahces 

PDUn   i.E 

Ummi  k  LlPOOTILUGB 

DES   tTOrrES  DE   LAINE 

liiuD  fl.   SAlltT-DEniS 

Rue    Theodore 'C/ienneuiire,    !0 

EUB  E  U  F 


CRfiDIT  LYONNAIS 

O  UEN,  rue  de   la   Grosse-lloHoge,  103 


Eficompte  du  papier  de  Commerce 


r  luul 


.  pUc 


Recouvrement-Euojissement 
RKDiT  Lvo-fNAis  opfiro   t«  Rcc'uvnn^ail  el 
•reiuoDL  ilu  Pj^i«r  da  C  'aimorct  At  Ce  lou* 
tare.  ;ur  tuuLoi  lui  V  Hot  do  Fiance  ei  ds 


OTA.-Un 

noais  deat „. . 

'Jetai  apria  lei  ichta\ 


»pMat ,  organ'te  pour  lei  t{- 
.c...  J  •cnti.ia.ttmrni,  permtt  aa  Cridlt 
atx»i»  deao\dtr Mi  loi-le,  doperationt  dam  un 


OMSTfiUGTEDBS  ET  FOUKNISSEDRS  PODH 
L'WHOSTBIE  IkViltU 


LA  IN  CUBES 

•e  et  Dainultfux  pere  el  Ills,  a  SeJdn.  —  Spi- 
iti-^  de  Liinenses  i  un  lambour  el  deux  oontacti 
lit!  p^rc  el  fi's  a  Sedan.  —   Lainejsei  i  deu» 

lies  allemalives  an  conlinuea,  pour  drapg  el 
*  3aut6s. 

TIERS    A   nSSER  ET    MtTIEniJACQUAIIO 


e  <lu  Meubaurg.  ii  Etbeul 
HrDRO-eXTRACTEURS 


-,  -.  •• — Etso- 

et  driips  nridiil^s. 


KACHINEfl   A    VELOUTER    a  A  iBOURIFFCR 
llrosaalin  pei-eel  (lis.  i  Sed.in. 


s\.a:,\ 


iiM^'eetllU,  , 


MACHINES  A    FOULER 

'.r-isseiin  pile  etnis,  a  Sedan. 

I.  l-eclfire  et  DAmuie:iiix  p*reel  lllj,  i  J..dJ  i  -  Fou 
leusei  l.re«el«ea  S.  G.  D.  il.  Seule  ioSda.i:Jo  A  I„ 

S^f.'^TJ.""'^"'**'"  ""  1887;  .i«  mod6te.  di.r,trent» 
pour  IJMuadeiom  payi. 

■ACHIHCS  ET  IPPARCILS  DE  FILATURE* 

Alewnilrepiie    et  GIs,   4  Hiraucourt  (Ardennea).  — 

TONOEUSES 

Ledere  et  DaTnuie.ujL  P*reet  III.,iSeJ.ti.-Spdd»- 
baJule  ""  '  ''>""'l™».i lables Qie.  oui 

Gro«e]Uiptre  el  llli.  i  Sedin.-Tondeuses*  unet  deut 
■■Vlindres  pour  lon.lre  le  drap  (»pe,.iales  aui  arli..|« 

Rets  UouC..%!;'*'=""'  P"*'  "'■■"•  "•  P"". 
LISSES  D'ACIER 

E.  Courleau.,  4  Hwrn.  (VUrne).  _(Voi,.  a«x<i»so««> 


Appareil  d«  conditionii«m«»t  A.  J  AMBTEI. 
(Btl^iquet''""*"  '*"'  '"  """ '''"""  '"''''''•"*  •*'  Vwviere 
WeJaiffa  de  b,-onze.  Parii  iSSO.  -  {,i>*  Espo$ilion 

ConRlrutlion  dEluves  de  rondilionoemenl,  chaulTiw 


mm%,  [DAHPB!ITES  BCO>IOII|)BES  BOIS  ET  M 

Systeme  n  f\fM  OT    A   SP*<:i"l"l*  da  Cons- 

B.  sd    J.     JrU  JHOIjA  truciionsagriculea. 

MONTAGE  KT  DfiJIONTACE  TBftS  FACILK 

i.  POlBLi,  CsutTKlur,  68,  iimi  da  St-Osu,  PiBIS. 


4GKKCE  limiELLG  DU  MIDI 

Panil^e  en  ISM 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 
Achat  et  venie  it  forfait  ou  ii  commission  d* 

toule»  machinca  neuvua  ou  d'occasion  pour  til  aturei 

tisan:o  ol  a|i;irdt. 
D    6t  do  d'.riii  ure   *p  c  rdu.  de  a  mti'tn  L 

S-im«!i_re  c  fi  s,  do  Lidjjt-. 


E.    &     P.      SEE,      INGENIEURS    A     LILLE 


UHBOMSKl  BE  LAINE  mntt  syslrnc. 

Eiiincteur  aulomatique  d'incendie 

mjtleiiie  Anierifaiii. 

IDIECTiTIOH  DES   iTEUXBS. 

Noavelle  lampe  k  gaz  A  ricnp^ration,  70  OiO  4conomie.— 4.000  lampes  penduM 


llATIMENT 

INOUSTRIELS 


250   U  SINES 
Gonstmitefl  en 

20    suu 
CHAUFFAGE 

Sichurs,   film 
Caloiifott      I 

VEVnLA11«l 

NOUVEAU 

mm  A  iiuiB 

en  fer  forgt, 
bivvetii  ■-  g.  1.  {■ 


BEviJE  mmm  des  nw%  .ucms  i  itoEKsts 

NOTIONS  Gi:^£ltAl.ES  des  rnocKn^s    ue    FAumcATroN 

traitE  de  montage 

BAISONKK  PANS  TOUTSH  SBS  PARTIES 

Par  M.  lJORKTJ«une. 

Cet  ouvrage,  dont  le  prix  e*  Ubrairie  e$t  dt 
35  franca,  a  He  iditi,  avec  VappriAation  de  la 
Sociite  induitritlU  d'Elbeuf.  Happeloiu  b  ce  pro- 
pos  que  It)  rapportriir  de  U  Commiitsion  nommriB 
par  celte  soci^U  pour  eiamiaer  co  travail  s'exiiri- 
mait  aiDsi : 

a  La  Ih^orie  de  la  fabricatioa  des  tissos  a  d^jl 
doDbd  lieu  I  la  producLJon  d'uQCorUiD  nombre  da 
:rail^,  maifl  aucuo,  it  notre  conaiitMiiee,  n'avalt 
embrifsdd'onafacoD  auasi  pratique  la  fabricatioD 
de  la  draperie  nouveaat^. 

•  L'auleur  a  adopts  comme  mdthode  celle  qui 
esl,  k  DOire  avif,  la  plus  Claire.  11  dludie  d'abord 
cbaque  armura  foaaamenlale,  puis  toules  celles 
qui  s'y  ratUcheut.  A  la  suite  de  chaque  geure,  se 
trouveot  iodiqudes  lei  proporlioDs  do  moDlage 
pcur '^i^loffes  d'^U,  demi-saison  el  biver,  et  le 
genre;  drappiM  qui  leur  couvient  le  mieui. 

•  Apr^s  avoir  d^Sui  hs  lissi's  ratidameDlaui, 
I'aut.cur  indique  lout  le  pirti  qu'on  co  peut  reiirer 
au  movf D  des  metiers  m^caniques  It  !2.  ;i  et  4  lame;, 
par  U  combiuaison  du  rentrage  des  Qls. 


■t  Lepuis  quclqufs  anuses,  on  (sl  arrive  i  Urtr 
iin  grand  parli  ao.  tisseH  doub'e  et  triple  toilc, 
principaleu-.enl  diins  ta  fibrication  des  artii'lei>  pa- 
letots. L'autcur,  apres  avoir  dtudi^  la  ih^orie  de 
ces  genres  de  tissue,  la  fiiit  suivre  d'un  grand 
noatire  de  br^rs  les  plus  nsit^s.  I!  indique  au<si 
lei  moytns  d'emptoyer  tes  maiims  sEcondairts  en 
cerlaines  proporlioQS,  de  fa^ou  A  produire  des  lis- 
sus  k  bas  prix. 

<  Lauieur  compl^ie  son  ouviage  par  quelques 
considerations  sur  1&  rabrication  ei  Its  moyens  de 
rccbercber  i  chaque  saisoa  des  arlici'csoouveaulds. 

1 II  y  a  liouid  un  grand  ooinbre  de  plancbfs  re- 
pr^sentantle  ronctioDnement  des  navetles,  depuis 
les  poussages  lea  plus  simples  jDBOu'aux  f  lus  com- 
pliqni's. 


•  En  r^sum^,  i'ouvrage  de  M.  Sorei  est  le  fnU 
d>  travail  d'un  iiomme  du  metier.  C'est  avant Iwl 
UB  ouvragt  pratique  qui  sera  d'une  utility  joaroi- 
liire  el  inconleatable,  ausii  bien  au  debutant  qa'u 
monteur  eip^riinento.  qui  pourra  loujoun  f  puifir 
des  renselgnements  Ir^s  precis. 

I  Voire  CoramissionD'h^sile  done  pu  i  tmi 
proposer,  Messieurs,  de  Kcililer  M.  Sorei  snr 
I'O'uvre  qu'il  a  enlreprise  el  mende  k  boaoe  fin,  ct 
di  I'autoriser  i  publier,  avcc  voire  approbaUim.li 
Rtviie  analytigue  des  Tissus  anciens  et  ntodtnu. 

.1  mie  espere,  eo  m6me  temps,  qua  »ous  vooitar 
bien  luiaccorderundes  prix  que  la  SocMtidtceM^ 
i  la  fin  de  cbaque  annde,  auteurs  de  traitux  ntilti. 

U.  Sorei  jeune  recut,  en  elTel,  U  mMaille  d'er 
offerte  par  M.  le  Prdfel  au  nora  du  driparlemanl. 

La  Socidid  induslrielle  de  Mulhouse  ainii  qtt 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  cooaalt  It 
comprilence,  appreci^icnt  haulement  leDoavellf 
vrige  ;  d'aulres  soci^i^s  firent  de  mdme,  et  leirf- 
compenscs  les  plus  flalteuses  Turenl  dtcwain  i 
l'auleur. 

Nous  expedions  Ifanco  la  Re»ue  am- 
hjtiquc  des  Tissus,  i  loutos  les  persoiines 
(|iii  nous  adi'pssoiit  un  mandat  postal  At 
10  francs. 


LISSES  FlllMlHSES  EN  Ell  iriCIEIl 

Fabric3ii:;i  ^-frdsh  de  E.   COURTEAUX 
A  REIMS  (Marne)         ,  | 

Kil  ci\iL'ii-r  (;al4;ir)i-i(le  qu.iiilp  eilrn  el  Je  tous  DbM' 
los,—  M.iUioiiB  ?rii.li ,-  Jo  lous  iiiiid^k-5  —  Tou-genW 

bouulcs  fei>l;<[':ii^l  <iii<'<'l>'I>ieiLt  :ui'liai5    —    liaudM 


viei'S,  a  M.  CLt^bT,  laiiiier  a  i;ibeu(. 
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gi^piiiij<pjilftoaii^paB4B^aBM|(iw 


;  N«20 


JOURNAL 


t-'llSld)USTRrE 


Parfil»«aiii  a 


Abonnements 

Praia. ...  15  franci  par 
Etraojer. .   20  franes  par  an. 


DE     L-INDUSTRIE     L,A!NlirR% 

EliBRUr  jie  IS  eile  «0  fie  •h^Vti'e  m^ls. 

■■'."'  •■  i 

■    II.  Saikt-Dinis,  directeor.  :  '       !'^  ' 


LE8  ABONNEMCNTS  SONT  RE(Ut  DAN8XC8  BltRffAl^  '^ 
OE  POSTE  AUX  niAlS  Dy  OOUfUIAt  9  • 
1L8  SONT  FAITS  POsURUNE  ANfilEE  ET  9f     ■ 
CONTINUENT  JU8QU*A  mh^EPTlON  b*AVI8C0NTRAti«C. 


^=flF 


^MM<UR&:  Chroniquj,  a06  --  S)*8l6ir.«>  p<»ur  birtnidi- 
fier  ^t  verrtiler  les  filatures,  9''8.  —  Teiiiturd,  3Q8.  — . 

.    -H-Alonttige :  0 enres  biv er;  303.-  -«-'  Le  tarU  de  daiia  dt  • ': 
ail.  —  Le  bin  Mac-Kinlcy,  31 J.  —  Vientei.  pdriodi- 
gnet  de  lainet  i  Paris,  815.  —  Rouinaiiip,  91C.   — ' 
Tarquie,  3t6.—Les  agences  de  renseignement^;  3t7.  * 
—  RpTue  dea  march^,  318.— .Renscignemeols  (om.  - 
merciaas,  3lU.  ^  Anuonces.  . 


■^ 
i 


CHROHQDE 


Elbauf.  3}octobrel890 


A  Fottrttiies,  Ics  affaires  en  pei;;n^s  truil^es. ' 
depuia!|i|m3(9  jours,  ont  ^16  faiies  k  des  ptix' 
Mgdmaunil  en  fuveur  desacheteurs.  La  silua- 
tio||:Cl^  fa^ns  de  pei^nage,  re>te  sans  chun* 
gOIKenl  dtifpuis  ie  dernier  buUelin. 

}m  bloDSse  est  toujours  I'article  qui  se  vend 
m  ttpmunu  et  on  obliont  encore  une  l^^re  hausse, 
4urloul  oans  les  belles  qualil^s. 

Laailuaiion  de  la  filature  a  fa^on  est  deveiTUd 
encore  plus  mauvaise.  On  continue;i^-.Uvrer  les 
commissions  en  fils  prises  ant^rieurement* 
Qu'elques  alTaires  ont  ^t6  trail^es  k  nquvcau  k 
de^  prix  l^^remertt  en  fave^r  des  aclieC^urs. 
Le  stock  reste  nul. 

La  situtllion  des  ttssus  esl  Ir&s  difficile. 

A  Reims,  la  demande  en  pcij^nd  a  ^\^  cafme 
pendant  la  quinzaine ;  prix.  sans  changemeiit>i 
la  fabrique^qui  ne  s'alimente  qu'au  jour  le  jour 
et  restreint  sa  production,  r^siste  aux  pfix  qiui 
sonf  imposes  aux  d^tenteurs  par  ceux  praliqui&i 
^our  la  laine  brute  ;  situation  anormale  qui 
pourrail  bien  se  prolon^er  pendant  quelques 
mois  encore,  tant  que  les  stocks  no  se  seronl 
pasreFornies.  En  blousses,  les  billies  qualites 
rares  &ont  demandoes,  en  bausse  de  15/t^)^  >* ; 
ordinair«*s,  prix  sans  cbangcuieiit.  i>s  peig*  a 7 
gnpgf^s  ne  battent  pas  leur  ploin,  iU  tiri^vuieiit 
in6me.de  nouveaux  ch6magc.s  plus  accent ues 
enc(^e,  I^Fqu'it jaQvief,  ^P^^M^P^  les  nouveile» 
laines  snnvehi  en  abondance* 


:  ATourcoinaf-IoiatnagirWtlegiihrB  16  V^ 
malheureux ;  les  affaire^  d'ekportati6niQcf;*flboK*- 

i^enl -f>res(fi^  plus.  It  serait  1  sbuHiiiter  -qfair  Yi    - 
4il)  Mac*Kinley  ptktse  modifier.  II  Y  a  1dnj{-  '' 
tiemp^qu'on  n^a  vu  titie;!fcii8nn  aiissiii^t8t6.'^  '. 
'■'■  La  drapki^  pBur  hbnme^  hiari:hfca[flM^iiiM^^ 
maiiHm  draperie  pour  fertimes  lis  I1bck'esi''l8rfr 
J9ur8  assex  important ;  il  faudrait  un  temps  b^ 
voi able  pour  r^couler.  •'■ 


(    11  a  ^t^  fait  pen  d'aflaire5>.ea  filatures  dep^'  * 
cn^.  Le  filaleur^  qui  tie  pent;  so.  remplac^f,^ 
t&t'foft-ce  de  lenir  ties  prix,  'A  lbs  fHinpadMbbk 
Sont  loui'iles.  L*a1imenfa(ion  est  lot^Oiliri  dmJ- 
bik  dans  les  filatures  &  fagon,'ft  1^:1  pnx  scMt  * 
d^astreux.  Lift  filature  en'bnrd^  a  ^'tm^|ik&' 
mieux  alimenl6e  depuisijuinte'jodVs;  {^ns^^fuj^'-' 
|es  prix  s*en  soient  ressentis.   Pendant  la  quifjjP^'" 
iaine*sou8  levire,  ilV^t  fail  ^ri  d'^ffdl^'^ 
cacheifnire^  et  m^  iuos ;  les  athcitetifil  ^ttiMem 
hdsitafits.  Bon  obtiraol  d'affaires  en  fhft^teisitt 
fans  changement  de  prix. 


■» 

if. 


.  1 1 .  ■  i.«  I     , 


r,. 


[A.Roubaix^  de^is,  c(iitlqur8>.Mroaio»8^l>Iei 
.  ajoniires  comn.*eacent  k  repreddie  uii«  certaine 

activity.  '  .-.       ■    if.   ':rif*  V.'.   f  '**1»    V* 

■  G*-est8urlout  sur  le8<genre8«!hnUisie:ttqitff>rae 
porttat  les  ordres  de  celle  aai80d..iiia*e8l-#enii8 
beaucoup  de  commissionaf  peu  impottaoto^ce* 

.penikiit.  On.  a  fail  do  loul^  celte  «a»soa,tpM»«ea 
qpi  est  des  disposiiioD8,mais  la/nofit  domkntite 
e$l.  (a  ^haine  blancbe^dqui  donoc-i^^tousltfa 
genres  un  aspect  fraiH  dans  tpUS^JeBSonsjci'v  « 
La  rayure  filets  eteints  sur  fopds  (lairs  se 
demands  beaucoup:  bi^n  qii6^(dut^  fes-^MHr'r 
ces  soient  4r6s,  p&les,  elles  n'dnt  tieM  ^d^^dn'^ 
car  eii^'tfotitrelevees  fmr^  un  fll  "fiititaisie  Uti 
p^U'vif,  quji/yiti^t  trancber  agrilabWment  sur 

( leb'fonds  bej{>e  clair,  bleu  ctair,  mareogo  cMrj* 
etc.,  eUi,  ;.voila  pour  le  nuangage.  Pour  ce  qui 
e.>t  da  ti<su,  la  belle  vente  se'portera  «ur  .I9 
toucher,  un  iie^s  doux  que  Ton  api^^lle  vigogne, 
(Ui  sur  le  lissudiir  que  Voh  ap|>el1i3' cheviotte;' 
Bieu  (|ue  ces  elolTos  soient  d*uo«poids  af^X' 
luur«U  les  nuiin^ages,  commo  iU  sont  cumpris 
cetie  vai>'Oii,  donuenl  un  aspect'4  TobII  et  feroftl 

,  de  clia.riiiants  .o>ta(umo9  qui  devroat  .avoir  dia 
sifcce^. 


M 
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Dans  un  autre  ordre  de  prix,  cVsl-a-dire  en 
faolaisie  moyeo  prix  et  plus  classfque,  Roubaix 
aura  aussi  pour  I'^t^  beaucoup  de  fonds  Xxhs 
clairs,  mais,  pour  leur  donner  un  pjeu  de  nerf, 
on  y  a  joint  des  filets  sole  en  nuances  fonc^es 
ct  demi-fonc^  ;  cela  ne  manquera  pas  de  ca- 
chet et  aura  I'avantage  d'etre  4  la  porl^  dc  tou- 
tes  le;  bourses. 

n  se  portera  ^normement  de  robes  sur  fonds 
vigoureux  et  sur  fonds  m^lang^s,  mais  c*est 
surlout  pour  les  genres  moyens  prix  que  cette 
mali^re  est  adopts. 

En  fantaisie  cbaine  colon,  sans  6lre  delaiss^, 
celle  article  semble  se  demander  moins,  il  est 
vrai  que  son  moment  n'est  pas  encore  arrive  et 
il  est  certain  que,  d'ici  a  dix  ou  quinze  jours, 
il  paraltra,  corome  chaque  saison,  des  articles 
admirables  de  dispositions  et  litonnants  de  bas 
prix. 

En  r^sum^y  la  fabrique  est  parlie  pour  une 
tr&s  forte  saison  de  fantaisie  et  les  dames  auront 
un  choix  immense  k  faire  com  me  article  et 
comme  disposition ;  car  il  y  aura  des  rayures, 
des  carreaux,  des  broch^,  des  mille-raies,  en- 
fiii,  de  tout  pour  leur  donner  enti^re  satisfac- 
tion. 

Pendant  que  la  fantaisie  est  partie  d*un  bon 
pied,  le  lainage  boud^  on  ne  peut  plus.  Nous 
ne  dirons  pas  que  Varticle  est  mort,  non,  mais 
il  s*en  fera'beaucdup  moios.  Aussi  certains  fa- 
briicants.  grands  faiseurs  de  lainage,  n*onl  pas 
h^sit^  it  transformer  une  partie  de  leur  outil- 
lage  pour  faire  de  la  fantaisie.  Le  peu  de  lai- 
nage  qui  s'esl  fait  s*est  surto'jt  porl^sur  jesjnc- 
quards  k  raolifs  d^tach^s,  soil  par  bouquels, 
malice sont  surtout  les  boules  el  les  anneaux 
qui  onteu  ka  pr^ldrence.  II  s'est  peu  demands 
degenrHft-tiltii^qties,  ids  que  serges,  diagona^ 
les  oi*'«adl)emir^;  )&  aussi  cVst  La  van^ll  des 
dessins  qui  a  obtenu  le  plus  de  succ^s. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^.di^  pendant,  le 
m(HS  de-septembre  dernier,  141.890  kilog.  de 
draperies,  804.406  kilog.  de  laines  et  185.234 
kilog.  depeaux  brutes;  en  1880,  pendant  le  nid- 
memois, les  exptoitions  avaient  6t6  de  06.135 
kil.  de  draperies,  350.794 kil.  laines,  et  326.821 
kil.  peaux.—  La  gare  de  cette  m^me  place  a  re^u 
en  septembre  dernier,  un  poids^  de  1.002.510 
kil.  de  peaux  en  laine  et  82:231  kilog.  laines  ; 
en  1880,  les  -arrivages  avaient  ^14  de  1 .917.328 
kil.  peaux  et  39.281  kil.  laines. 

Ci^aprte  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  £aites  dans  les  cinq  grands  centres 
lain)ers  du  Nord  de  la  France,  pendantde  mois 
de  sepiecnbre  dernier,  compart  avec  celui  de 
la  p^node  correspondante  de  Tann^e  1880  : 


Lfioe.peignei 


SEPTEMBRE        1889 


Reims.   • 
Roubaix  , 
Tourcoing 
Amiens  . 
Foumiies 


679075 

1.4»7.775 
02.8U9 


l8fNI 

n65.5'>t 

•1228.791 

1.458  3iO 

52  730 

rJ03  22« 


Laine  filto 

l88ir"^"*l89b 


23  762 
38I.U88 
312  102 

(53.142 
397.834 


4V&8i 
2'/8  IIS8 
3*i(>.793 

51.953 
395.453 


A  Bradford,  le  commerce  interieur,  quoique 
pas  Ir^s  actify  fait  une  bonne  moyenne  d'aflaires. 
La  demande  d*Orient  a  subiteroent  baiss^.  Les 
tissus  sont  remarquablement  formes,  ^lant 
donn6  r^at  g^n^ral  des  affaires. 
'  La  demande  des  fil^,  surtout  pour  Texpor* 
fation,  n'est  rien  moins  que  grande.  Les  allai- 
res  faiblissent  sur  le  continent  par  suite  des  ef- 
fels  du  larif  am^ricain.  Les  filaleurs  nebaissent 
pas  vivement  leurs  prix  el,  en  recueillant  toutes 
les  petites  commandos,  ils  arrivent  k  faire  suf- 
(isamment  d'aff;ures  pour  maintenir  leurs  ma- 
chines en  activity.  Toutelois  on  ne  s*atteod  pas 
k  une  amelioration.  Les  fil^s  mohair  sont  caU 
mes.  Les  Botany  de  qualil^s  superieures  con- 
tinuent  d'etre  recherchds,  les  qualites  inferieu- 
res  sont  peu  demand^es. 

A  HuddeisDeld,  la  semaine  a  ^l^difGcile  pour 
les  drapiers.  Les  maisons  de  Loddres  et  d'ex* 
portation  recherchent  les  lissus  de  laine  pei* 
gn^e  et  les  serges  de  belle  qualile.  On  fail  une 
grande  variety  de  modeles  de  serge  de  fantai- 
sie et  k  des  prix  moderns.  Les  tweeds  inferieu* 
res  et  moyennes  sont  peu  demand^es.  L'Am^* 
rique  continue  a  demander  les  meilleurs  et  les 
plus  nouveaux  tissus  de  fantaisie  en  laine  pei- 
gn^e. 

A  Leed/s,  les  articles  d'hiver  sont  beaucoup 
mieux  demandes  par  suite  du  changemenl  de 
temps.  II  n'y  a  pas  une  grande  vari^i  de  sei^rs 
sur  place  et  comme  les  marches  continentaux  les 
recherchent,  on  les  vend  a  des  prix  comparati- 
vemcnt  plus  ^lev^s  que  les  saisons  pr^c^entes. 
II  y  a  eu  aussi  quelque  amelioration  sur  1q 
tweeds.  Les  fabricanls  de  couvertures  sont  bien 
occup6s. 


'  i. 


ToUtiX  •    4.4(X^.428    4.50^  049  1.179  928  t.090.809 


.  ,  A  Rochdale,  le  march^desflanellesestlourd- 
Les  prix  anciens  sont  difficiles  k  maintenir.  Le 
gouvernemenl  a  donnd  un  ordre  considerable 
de  flanelles  k  quelques  fabricanls.  Les  lainages 
du  Yorhshire  onl  une  vente  mod^r^e  el  leurs 
prix  son  I  fermes. 

A  Halifax,  les  Gls  ^pais  de  laine  Botany  sont 
bien  demanded  el  les  prix  fermes. 

A  Leicester,  les  (lids  sont  assez  aclifs,  les 
stocks  sont  pelits  et  les  commandes  se  font  li- 
vrable.M  de  suite.'  Les  ill^.s  de  cacheniire  sont 
fermes ;  il  se  fait  un  bon  commerce  de  laine 
d'agneaux. 

On  ^crit  de  Berlin : 

Tandis  que^  dfs  arrondissements  de  Tindus- 
trie- textile  fran^ais,  il  arrive  d«s  nouvelles  qui 
annoncent  que  sp6cia1emenl  labranche  d'^lofles 
est  bien  oceup^e,  il  rdgne  un  calme  complet 
dans  lous  les  domaines  de  rindustrie  textile  de 
Berlin.  Ge  sont  parliculi^rement  les  fabri- 
canls d'^toffes  de  laines  el  de  pelnchesde  laine 
qui  porieni  des  plaintes,  de  m^me  que  ceux  de 
marchandisos  de  demi-lHine(anglaises);Li  ten-* 
dance  ferme  d<;3  marches  aux  laines  n'exerce 
point  (riiiflucnoe  sur  le  march^  aux  tlW,  les 
vcnles  ne  se  re.'-treignanl  qn'anx  achats  de  be- 
sotn  les  plus  necessaires,  Les  ventes  aux  d^pdts 
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de  taine  de  celte  vilte  sonl  nornnales,  n^anmoins 
il  se  monlre  partoul  une  it^jserve  siny^nliere  lies 
cuusoiri  male  Ill's  qui  iraclicU'ril  pins  quo  ce  dont 
its  ont  besoin.  i^  rubrii-aiion  de  bonneleries 
»vait,  la  semaine  pafis^e,  aiissi  moins  a  fliire. 
Quel^ues  ordres  pour  de  meillours  arlicles  do 
tanlui^ic  arrivaient  pour  le  march^  du  pays  ;  le 
commerce  d'exportalion  continuait  languissant. 

Voici  le  tableau  du  mouxcraent  commercial 
de  la  Belj^ique  avcc  les  pays  ^trant^ers  pendant 
les  huit  premiers  inois  de  1800, 1889, 1888  : 

IMPORTATIONS  1890       1889  1888 

Fil8  de  laine,  kil. .  559.980  GI4.16')  589.080 
Draps,  casimirs  et 

Hmii^ircs,  fr. ,  '.6^9.540  i.4J»8  640  i.488.300 
Coul!ng'',duff9:8,f.  4.41()  9:i0  i.095.370  i  0'»G.700 
Tissus  leg  rs  fr.  A  f. 440.680  tO  670.900  11  132  4i0 

EXPORTATIONS 

FlU  ee  iMoe,  kil . .  7.589  ilO  8  499  030  8.108  9;0 

Draps,  ca  ioiiM  ct 

4.024  020  929  940  1  008..ntO 
145  360  281030  127.4  ;0 
538.580     499.040      430  4  ;0 

Par  suite  de  Tapplicalion  du  bill  Mac-Kinlcy, 
la  laine  a  haussd  de  1  l/:2  4  2  cents  par  livre 
atix  EtaU-Unis.  Les  Inina^es  et  cachemin^ssui- 
tout  de  quaiilii  muyenne  voieut  leurs  prix  s*^- 
lever,  au  ^rand  detriment  de  la  pocbe  des  con- 
eomniaieurs. 

Les  tapis  ont  vu  leurs  prix  croitre  de  10  a  15 
cents  par  yard. 


8  milaireit,  fr.  . 
oa'tiog^duOels,  f. 
Ts^u*  i^gcra  fr., . 


INTENTIONS  CT  PCRFECTIONNEIEHTS 

SystAzxie  pour  humidifier  et  ventiler 

lee  filatures 

Par  M.   Emile  Math'eu 

Le  proc6d6  que  fnit  breveier  M.  M«ilhieu  a 
pour  eilet  de  maintenir  dans  un  ^lal  liy^^rom^- 
trique  con:3tanl  les  salles  de  Hlaturc  et  de  lis- 
sai(e,  afin  d'assurer  les  conditions  essenlielles 
salubrity  ti  de  bon  travail. 
,  Jl  8e  compose  d*abordd*un  ventillaleur  aspi- 
rant,  dont  les  bouches  sont  dispos6es  pour  ns- 
pirer  en  totality  ou  en  pnrlie,  et  suivant  les 
besoins  du  service,  lair  du  debors;  ensuite 
d*une  conduile  de  rcfoulement  partant  du  ven« 
lilaleur  avec  une  section  calcul^e  de  telle  sorle 
que  la  pres.sion  au  mamom^lrH  h  eau  et  ne  d^- 
passe  pas  5-10,  afin  de  r^duire  la  depense  de 
force  ;  et  enfin  de  pavilions  de  pulverisation  el 
de  di.'stribution  places  a  cbeval  sur  leaconduites. 
J^a  distribution  sc  r^gle  aiirtioyen  de  clefs  pla- 
c^es  k  rexlCrieur  cfiia;^issanl  sur  un  di^que 
perform,  dont  ]es  pleins  recouyient  les  vides, 
d'un  disque  fixe  furmnnt  le  fond  du  pavilion ; 
la  pulverisation  a  lieu '  4  rint^rieur  au  nioyen 
ci'une  couronne  de  boucbons  performs. 

L*air  pur  peodant  sonpuASuge  au  travcrs 
du  pavilion,  se  cbarge  d^bumidite  et  &e  r^paiid 
imnn^diatement  et  uuifonn^mcut  dans  ia  suUe 
ii  saturer. 


Und  addition  au  brevet  principal  remplacd  . 
les  piilv^ri.saleurs  a  jels  capillaires  p.ir  un  pul-  , 
verisateur  unique,  relVliwiMiionl  a  ;^runde  sec- 
tion, pour  cbaque  pavilion,  l/esu  arrive  sous 
une  pression  dt;,10  h  '20  kil.  el  lani;enliel|ement 
dans  une  chaiiibrc  ciiculaire  oil  eUe  acquiert  . 
une    Vitesse    conifiderable,  pour  sortir  bien'6t 
par  un  trou  de  petit  diam^lre  m^na^^  dans  le 
couvercle.  A  sa  sortie,  Teau  se  divise  en  gout-  , 
teleltes  fines  qui  viennent  se  briser  contra  un 
^cran  de  toile  niSlallique  Ir&s  herr^e,  qui  l^s 
Iran^forment  en  pu^e,  Un  orifice  de  8/10  de  . 
millini^tre  rem  place  20  jeto  capillairoji  el  Teau 
ne  I'obsirue  jimais. 


TEINTUBB 

Le  noir  au  iartrey  que  beaucoup  de  leintci- 
rieis  estiment  sup^rieur  a  tons  les  antres,  s*ob- 
tient  en  faisant  bouiHir  h  laine  pendant  deux 
beures  avec : 

8kil.  tarlre  ) 

10  —  sulfate  de  ferf  Pour  100  kil.  de  laine. 
8  —  bois  jaune     ) 

On  6vente,  on  lave  el  on  teint  avec : 

40  kil.  camp^cbe, 
1  —  sulfate  de  cuivre. 

Oes  proportions  varicnt  suivant  les  aleliers ; 
on  remplace  souvent  le  bois  de  camp^che  par  . 
Textrait,  qui  est  quatre  a  cinq  fois  plus  fort. 

Le  noir  le  pluai  employ^  est  le  noir  au  chro« 
mate,  appele  quelquetois  impropremonl  noir 
engalld.  Ce  noir  est  beau,  solide  el  ^onomique. 
Le  proc^d6  qui  nou^s  a  dunn6  constaminei4  de 
bons  r^sultals  est  le  suivant : 

On  mordance  la  laine  pendant  une  heure  et 
demie  au  bouillon  avec : 

3  0/0  bicbrohriale  de  potasse, 

3  —  sulfate  de  cuivre, 

3  —  acide  oxalique. 

On  remplacera  quelquefois  Pacide,  oxalique 

Ear  Tacide  sulfurique,  mais  le  noir  est  moins 
eau  et  moini^'-IS^olide,  com  me  on  pourra  ais^- 
tnent  s'en  rendre  compte  p  ir  un  essai,'  compa- 
ralif. 

'  On  laisse  repo.ser  la  laine  pendant  une  nuit 
sur  le  mordant,  puis  on  lave  a  grande  eau.  Le 
bain  de  teinture  se  monie  soil  avec  de  Texli^it 
de  camp^che,  soil  avec  une  d^oction  de' bois 
fraichement  prepar^e.  .     •  »    .  .    ' 

Le  noir  est  plus  brillanl  avec  la  decoction  de 
campdcbe  qu'avea  roxtrait,:  mars  lea  r^sultat^  : 
sont  moins  r6^uliers.  ,  . .        -vv 

Qa^  cijoute  au  camp^ohe  /soil  du  l^oia  jauoe, 
Foil  de  Talizarine,  suivant  la  .auapce  .de  inotr. 
que  Ton  veut  oblenir.  Ou  entre  la  laine-a  ti^ddyt: 
puis  on  nnonteau  bouillon.  Oaabai  m^mo^quelr.' 
qiK^j^ois  I'n  plein  bouillon. 

Au  bout  (fune  beuro  de  teinlure,  on  16ve  la 
laiiK?  et  on  Tevente  pendanl  une  beure  environ, 
pul.<  on  Tabai  de  tiouveau  et  on  coolinu^.U 
teinlure  ju^qu'a  epuisMueul  du  btin  et  obleq« 

lioo  de  lu  quaace. 


Get  a^rage  de  la  laine  au  milieu  de  la  tein- 
tdre  pi^odiiit  tin  elTet  considerable,  assez  diffi- 
cile ^  expliquer ;  le  noir  est  plus  Dourri  et  ne 
d^Korge  pas  au  froUement  ni  au  foulon. 

II  feut  !e  laver  k  fond  apr^is  la  teinture ;  on 
I'adoucit  quelquefois  dms  un  bain  de  savon 
cbaud.  Pour  lui  donner  une  solidity  exceplion- 
nelle,  on  le  oasse  quelquefois  au  bouillon  dans 
un  bain  de  2  0/0  bicbromate  de  potasse.  Le  bi- 
chromate de  soude  ne  donne  pas  d'aussi  beaux 
n6irs  que  le  bichromate  de  potasse. 

Depuls  quelques  ann^es,  on  fait  beaucoup  de 
nolfs  axi  camn^che  en  un  seul  bain,  sans  mor- 
ddn^ge  prdaiabie  et  sans  brunilure  ull^rieure. 
Ce  genre  de  teintuie  repose  sur  la  propriety 
qu'a  I'acide  oxalique  de  dissoudre  les  laques 
m^talliques  de  campdche,  et  de  donner  un  bain 
limpide  dans  lequel  la  laine  se  teint  pen  k  peu 
dn  une  couleur  noire  intense,  mais  peu  solide 
au  frottement. 

Les  proportions  les  plus  convenables  sont 
les  Buivanles : 

3  0/0  sulfate  de  fer, 
3  —  sulfate  de  cuivre, 

2  —  bioxalate  de  potasse  (sel  d'oseille)  ; 
on 

d  1/2  0/0  acide  oxalique. 

d2  0/0  extrail  de  camp6che, 

1  &  2  0/0  extrait  de  cuba. 

On  ajoute  quelquefois  1  0/0  de  bichromate 
de  potasse ;  le  noir  est  plus  beau  et  plus  solide. 
La  teinture  se  fait  au  bouillon  et  dure  une 
heure  et  demie. 

Elle  est  suivie  d*un  lavage  k  fond.  On  pent 
faire  plusieurs  teintures  conseculives  sur  le  m6- 
me  biain/On  diminue  alprs  les  dosess  de  mor-t 
dantet  de  colorant.  Pour  eviler  que  le  bain 
s'ipaissifse  par  trop,  on  augmcnte  quelque  peu 
la  proportion  relative  d'acick  oxalique. 

Les  nuances  compos^es  a  base  de  camp^cbe 
se  font  gto^ralementy  comme  nous  I'avons  dit 
plus  haut^  sur  mordant  de  chrome  ou  d*alun. 
On  pent  aussi  les  iaire  en  un  seul  bain  en 
ajbutant  aux  mali^res  oiloranles  telles  que  le 
camp^che,  le  bois  jaune,  TorseiUei.  le  carmin 
d'lnaigOy  le  mordant  suivant : 

3  0/0  sulfate  de  cuivre, 
1  .<7-  sulfate  de  zinc, 

1  —  alun, 

3  i  4  0/0  bichromate  de  potasse. 

Qn  emploitt  aussi  depuis  quelques  ann^es, 
sous  le  nom  de  mordant  universe!,  un  melange 
quii  d'9P>^^8  Tanalyse  que  nous  en  avons  faite, 
pourrait  ^Ire  reproduit  en  prenant : 

4oOgr.  chlorure  ferreux, 
dOO  —  pyrblignile  de  fer, 
200  —  sulfate  de  cuivrc, 
80  —  quadroxalale  de  potasse, 
Eau:quan1iie  soffisante  pour  faire  1  lit. 

Ce  nriordant  est  em  ploy 6  dans  les  m^mes  cas 
que  le  precedent ;  avrc  le  campeche  seul  ou 
addilionni  de  Lois  jaune,  il  donne  du  noir  en 
unf  seul  bdhi. 

UittifTeiiion  de  la  laine  em^loie  le  camp^- 


..cbe  pour  le  noir,  le  gris  et  cerlaine?  nuances 
cdmpos^es  fonc^es. 

Les  norrs  vapeurs  d'impression  sur  laine 
contiennent : 

1«  Comme  colorant,  Textrail  de  camp^che, 
auquel  on  ajoute  souvent  de  Texlrait  d*orseille 
el  de  bois  jaune,  et  du  carmin  d'indigo; 

2*^  Un  oxydanl,  qui  est  g^ndralement  du  sul- 
fate de  cuivre , 

3^  De  I'blun  et  du  nitrate  de  fer,  qui  servent 
de  mordants ; 

i^  de  Tacide  oxalique  qui  sert  de  dissolvant 
et  op^re  la  teinture  locale  de  la  laine  sous  i*in- 
fluence  du  vaporisage. 

Le  ni'ir  vapeur  au  camp^cbe  seul  n*est  pas 
^beau  et  n*a  pas  de  reflet ;  il  est  d^aulant  plus 
Viche  qu'il  renferme  une  plus  grande  vari^l^  de 
colorants. 

La  recette  suivante  donne  un  noir  cors6  et 
d'un  beau  velout^  de  noir  d'impression  sur 
laine. 

24  lit.  extrait  de  camp^che  k  dO<i, 

2  kil.  400  gr.  sulfate  de  fer, 
800  gr.  sulfate  de  cuivre, 

3  kil.  500  gr.  amidon  blanc, 
7  -_  500  —  amidon  grill6, 
2  lit.  extrait  d*orscille, 

2  kil.  carmin  d'indigo  ordinaire^ 
d  —  600  gr.  sel  ammoniac. 
d2  lit.  acetate  d*alumine  a  d5^ 
Cuire  une  heure  en  mainlenant  au  m^ow 
volume,  et  ajouter  k  froid : 

2  kil.4()0  gr.  nitrate  de  fer, 
d  —  extrait  de  quercitron  k  20^. 
On  ne  s&che  pas  comptetement  apr6s- J'i&- 
pression;  on  vaporise  une  h^Mre^t.QA.^'/ispend 
pendant  quelques  heures  dans  la  chamor^'lAi- 
mide  avanl  de  laver.  Lorsque  dan«  les'lissus 
imprimis  en  noir  seul,  le  blanc  paratt  gsi^lre, 
on  le  nettoie  au  moyen  d'un  l^ger  savonnage  i 
tiMe. 

{Chimie  des  Teint.) 


lOHTifiE.  —  Genres  hiver 

—  d.055  — 
Designation  dts  file : 
A ,  peign^  retors,  nuance  trte  foocte,  22.000  m. 
fi,  peign^  retors,  nuance  foncte,  92.000  m^ 

C,  trto  fonc^  fil^,  au  tilre  de  16.000  mhi. 

D,  fonc6  fil6  au  titre,  de  16.000  m6t.  au  kil. 
£,  tr^  fence  fil^,  au  tilre  da  7.000  mM. 

Ttssu  de  fond  r\       j»'l. 

Ourdt^age  \ 

.  ■       « 

J  oil  lonc^  A 
^^a  4onc6,  e 


•        (1  tgnco,  i> 

[  .Q\i  fonc6,  n 


24ais. 


-8i«- 


„  .    ''   *    ,  Nombre  dea  filsde  la 

„2roiic«8,-l  chatne:  6.120. 

n\'2  foncte,  B  300  duiles  au  d^ci- 

^li  fonci,  i:  mfetre. 

18  duilea.  "  '^"^  *®  '"""■ 

L:irgeur   sur   le  m^lii^r  :  1  m&l.  70 

RAl :  60  broches  au  d^imilre. 

Pansage  desfils  dans  le  r6(:  6  par  brochfe. 

Fiiire  correspondre  les  liU  el  duiles  A,  3i» 
places  indiqu^es. 

Retrait  au  fuula^e  :  4  0/0  sur  la  longueur 
listie. 

Lai^eur  d^finilive :  1  m^re  40. 
Appr^l  d^brouill4. 

Poids  de  fit  dfr^raissS  pour  un  m&tre  d'^lofie 
n<iie :  0  k.  800. 

—  1.056- 
Oinignution  det  fiU : 

A,  peignS  relora,  nuance  foocfie, 22.000  m. 

B,  I'mgai  rctors,  nuance  inlerm.,  22.000  m 

'  C,  reiors  c6m()«t6  d'wn  fonfi*  .4  el  da  aoie,  »a 
"    500.000  m.,  nuance  vive,  40  tours. ' 

D,  fonc6  01*  au  liire  de  10.000  mfel.  au    kilog 

E,  olair,  016  au  litre  de  lO.OOO  m.  au  kil. 


■     «P    ■■    ._■     LInM     PBBB«B    ''  Ua 


■Mak«    as    BBit*    ■ 

kn    ■■    ■        .asa    ■«         a    <i»l 

■■  •■■^  ~  '  ■■  ■■JispaflK  I .'' .■ 
■«■■■«     ■■■■  «■««»  ■■■•■■ 

■«■  >■  <    ■«■  ■■.■.'  '■■*  J 

raaitiiBHK   aa   ■■■a  .vatiKfltRfl* 
-■■■   »■      au   ■■   a        a   aaBJ 
I   aaaaaa      -M . 
.-ixaaaaa   ■'■■■* 
I   ■■   a     '  aaan 
.-.d  .aaaaaaa  1  r  JB, 
iBBBBaaa    aasaB** 


■   Banaa   u 

BB   aa'a'  . 'aiJB  .BaBiasaT 
■B    ax  ma      aBBBBBar 

HO     BBM    . 
—     B! _. 

usiarMB  ;.ia.^i^aa'Sa'Ba  i-Cif 


L'aa  _Baa  -( 
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s 

^ 

^ii 

r  fl 

^^^ 

W 

i 

* 

% 

^ffi 

"^^M 

^T 

^M 

^ss 

10  foncia,  A 

1  Clair,  £ 

4  fnncte,  A 

i  clair,  £ 
14  fonc^B,  A 
28  retors,  C 
14  fonc^s,  A 

1  clair,  £ 

4  ioncSa,  A 

1  clair,  E 
14  fonc^s,  A 
A  inac6.  D 
/'4 11  iQXisA,  A 
34*1  fonc6,  D 
(3  Toners,  <1 

1  fonc6,  A 

~U7  fila. 


1  inlerm.,  B 


Nombre  dea  flls  : 
5.328. 

400  duites  au  d^cU 
mMre. 

II  foul  25  lames  com- 
bing. 

Larzeur  sur  le  me- 
tier :  1  mtlre  70. 

R6t  :  75  brocbes  au 
d4cim6tr«. 


3  des  lils : 

2  bi-och^esft  4  Ills,  2  &  5, 13  &  4,  2  &  5,"S  4 
4, 1  &  5, 1  i  3^  1  &  5, 1  ft  3,  1  i  5, 1  i4.Tolal-' 
ffi-broch'Ses  pour  117  Ola. 


—  31*  - 


Faire  correspondre  les  fils  el  duites  D,  Eaux 
places  indiqu6es. 

Retrait  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longueur 
liss^e. 

I^r$(eur  d^dnilive  :  1  m.  40 

Appr^l  d^brouili^. 

Poids  de  fil  d^graiss^ :  0  k.  775. 

—  1.057  — 
Diisignalion  dan  fiis  ; 

Af  retois  compost  de  2  fils  au  11.000  rr^tres, 
nuances  claire  et  inlerro.,  30  tours  au  d^ci- 
m^tre. 

B,  comme  A,  nuances  fonc^c  et  claire.  • 

C,  relbrs  chatnelte,  nuances  vivos,  3.000  m^t. 
au  kiL 


Tltnu  da 
fond 


Ourdissage  : 

14  relors,  A 
4  relors,  B 
Mr.\\  relors,  C 
*  (4  relors,  B 

28Gls. 


Tissage  pareil  k  Tourdissage. 

Nombre  de  fils  :  2  205. 

135  duites  uu  d^cim^lre. 

II  fuul  6  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  met   75. 

R61 :  42  broclies  au  d6cimelre. 
Passage  des  fils  :3  par  broch«^e, 

Relrail  au  foulage :  15  0/0  sur  la  longueur 
lis.s^e. 

Lnrgeur  d^finilive :  1  mfel.  40. 

Appr^l  velout^  cqurl. 

Poids  de  fil  gras  :  1  kilog.  050. 

NoTA, —  Nous  pouvons  fournir  stir  Jerntiivlc  parti- 
culicie  et  centre  i^lribiition  cie3  fr.  50  pnr  livra'so  i  on 
75  fiMncs  p.ir  an,  des  morcenux  d'otolTc  Fuivjiit  les 
d^siuridtions  ci-dessus.  L.  B. 


TARIF   r>E   DOUANE 


Viiici,  pour  ce  qui  concerne  les  principaux 
articles  de  l.i  fabrication  elbeuvienne,  le  tarif 
douanier  presents  par  lo  gouvoroemenl  k  la 
Chambre  des  deputes. 

0;»  lemarquei'uqirilest  elabli  conform^menl 
au  tarif  prec^demmenl  vot^  pur  le  Conseil   eu- 

X«438.— Draps  casimirs  el  aulres  lissiis  foul^s 
et  lissus  ra.s  non  foul^s :  etolTos  pour 
ameublemenl ,  pe>anl  plurj  de  400 
grammes  au  mfeire  carro . 

N'*4il. — Draps,  casimirs  et  aulres  lissus  foul<^s 
el  lissus  ras  non  foules,  draperif>s 
pi*opremeul  diles,  pesanl  au  tn^lre 
carr6 : 


p^rieur,  et  qu'il  ne  conslilue  qu'iiue  proL»clion 
effective  de  11  a  12  pour  cent. 

Nous  esp6rons  que  les  Ghimbres  reconmi-, 
troTil  son  insuflisance  <*l  se  ralliero.nl  au   laiif, 
d6ja   reduil,   anieriourement    pro:>os6    par   la 
Chambre  do  commerce  d'Elbeuf.  '  ' 

Droits  (docimes  con  pris) 
•    •         Tftrif  (iPBcrnl  Tarif  miiiimiim 

12*  IV.  100  fV. 


100  k«'» 


de  300  k  400  gramme*?  inclusivemenl 

de  401  a  550  grammes  iiiclusivemenl 

de  551  a  750  grammes  inclusivemenl 

plus  de  750  grammes 

N"  45i. — Tissus  de  bine  m^lang^e. 

Draps.  casimirs  el  aulres  lissus  foul^s, 
chalne  colon ;  tissus  ras,  non  fou- 
l^s,  cbaine  colon,  la  laine  dominant , 
pe.sanl  au  mfetrc  carr6  :  100  k'» 

200  grammes. el  ati  plus 

de  201  k  300  grammes  inclusivemenl , 

de  301  6  400  grammes  inclusivemenl 

de  401  k  550  grammes  inclusivemenl 

de  551  k  700  grammes  inclusivemenl 

plus  de  700  grammes 

Tissus  conlenant  en  chalne  plus  de 
de  10  0/Odelilsdesoiecu  de  hour  re 
de  soie,  la  laine  dominant  en  poids 


250 
220 
180 
130 


211 
174 

i:k> 

74 
50 


297 


20) 
170 
130 
100 


150 

1 25 

lU) 

75 

00 

45 


240 


^'  3t«  — 


IE  BILL  liC-IIIfLCT 

Au  moment  oix  le  regime  dconomique  de 
rindustrie  laini^re  fran^aise  va  6lre  discut^  de- 
vant  la  parlemcnt  el  fix^  k  nouveau  pour  auel- 
quesana^es^nous  croyons  inl^ressaDt  de  publier 
in-exlenso  une  traduction  de  la  schedule  K  du 
bill  Mac-Kinley. 

Nos  leCleurs  y  verront  comment  on  comprend, 
aux  Etnts-Unis,  la  protection  de  Tindustrie.  lis 
polurrout  comparer  la  mani&re  nelte  el  Tranche 
donl  ce  grand  el  riche  pays  affirme  ses  tendan- 
ces avec  les  alljjres.  de  nos  proteclionnisles 
franpais,  qui  timides  et  m^fianls  d*eux-m6mes 
a  l'exc§s,  semhient  loujours  demander  pardon 
aux  Iibr^-6changist96  des  augmentations  insi- 
gntOantes  de  droits  qu'ils  sollicitenl. 

Aujourd'hui,  en  face  des  tarifs  am^ricains, 
russes,  italiens,  tout  d^veloppement  important 
de  noire  exportation  est  devenu  impossible.  La 
necessity  de  nou<«  rdserverabsolument  et  exclu- 
siyement  le  march6  frangais  n*en  devient  que 
plus  imp6rieuse.  Nos  lecteurs  pourront  juger, 
par  le  document  ci-desspus,  si  nous  exag^rons  : 

SCHEDULE  K 
Laines  et  articles  de  luine 

* 

Toutes  laineis,  polios  de  ctiameau,  de  chevre* 

d'alpaca  et  autres  animaux  semblahles  seronl- 

diyis^s,  au  point  de  vue  des  droits  d*enlr^e  k 

leur  appliquer,  en  tpois  classes,  comme  suit  :    ^ 

;1''»^  classe,    cbmpr,enant  les  laines  merinos, 

m^tisses  ou  autres  1  lines  croisees  de  merinos  k 

un  degr*^  plus  ou  moins  ^loignd,  laines  douces 

k  draperie  cl  laines  de  ca racier e  plus  ou  moins 

analogue  aux  p recede ntes,  lelles  que  celles  qui 

out  6l6  jusqu'ici  imporl^es  aux  Etals-Unis  de 

Buenos-Ayfes  ,    Nouvelle-Zelande  ,    Australie, 

Cap  de  Bonne- Esp^rance,  Russie,  Grande-Bre- 

lugne,  Canada  el  autres  pays,  el .  comprenant 

aussi  tuutes.esp^ces  de  laine  non  designees  dans 

les  classes  ci-apres. 

2*>  classe,  comprenant  les  bines  de  Leicester, 
Cotswold,  Lincolnshire,  laines  Down  k  peigne, 
laines  longues  du  Canada,  ou  autres  laines  ana- 
logues k  peigne  de  sang  anglais,  et  usuellement 
design^es-sous  lesnoms  ci-dessus,  ainsi  que  les 
poils  d^  chameau,  de  ch^vre,  d^alpaca,  et  des 
autres  animaux  semblables. 

3^  classe,  comprenant  les  Donskoi,  les  laines 
indigenes  de  rAmerique  du  Sud,  Cordova,  Val- 
paraiso, laines  indigenes  de  Smyrne,  poils  de 
chameau  de  Russie,  et  comprenant  toutes  les 
laines  du  m6m6  caract^re  qui  onl  616  jusqu*ici 
imporl^es  habihiellemenl  aux  Elats-Unis  de 
Turquie,  Gr6(ie,  Egyple,  Syrie  et  aulres  pays,  a 
I'exceplion  des  laines  am^tiorees  spScitlSes  ci- 
apr6s. 

Les  echantillons  types  de  toutes  espfeces  \le 
laine  qui  sont  actnellement  ou  pourront  6tre 
d6pos6s  dans  les  principaux  bureaux  de  douane 
des  P]tats  Unis,  sous  Tauloril^  du  Secretaire  de 
Lr  Tr^sorcrie  (ministre  des  finances),  servironl 
d«  base  pour  la  classillcalion  des  laines  relative 


au  present  acre,  et  le  Secretaire  de  la  Tr^so- 
rerid  aura  le  droit  de  renouveler  ces  6chan^ 
tillona  el  d'y  faire  de  iemps  k  autres  teller  ad- 
ditions qui  pourront  devenir  n^cessaires,  et 
il  devra  taire  d^poser  de  tels  types  dans  tou^  les 
bureaux  ou  ii  pourra  y  en  avoir  besoin. 

Toules  fois  que  des  laines  de.la  3<>  classe  au- 
ront  6t6  am61ior6es  par  le  mdtissagede  mSrinos 
ou  de  sang  anglais,  au-dessus  de  leur  carac- 
t^re  actuel,  tel  qu*il  est  dSfini  paries  6chantiU 
lons  types  qui  sont  actuellement  ou  seronl  de- 
poses dans  les  pnncipaux  bureaux  de  douane 
des  Etats-Unis,  ces  laines  am^liord^s  ,seropt 
plac^es  au  point  de  vue  des  droits  d'entr^e,  (ians 
les  classics  1  ou  2,  suivant  le  cas.  ' 

Le  droit -sur  Les  laioeB  deia'1'"  classe  qui  se- 
ronl imporl^es  lav^es  sera  le  double  du .  droit 
auquelelles  seraienl  souoiises  sielles  talent 
importdes  noii  lav^es  ;  et  le  droit  sue  lea  laines 
de  la  premiere  et  de  la  ^econde  classee  qui  se- 
ront  imporl^eslav^eg.^  chaud  (scoured),  sera 
trois  fois  le  droit  auqiielelles  seraient  soumisea 
Si  elles  eiaieat  import^es  iK)n  lav^ea. 

Seronl  consid^r^es  comme  l^nea  oon  Inv^es,* 
les  laines  qui  auront.6l6  londues  sur  le  moutoa 
sans  aucun  nettoyage  pr^alable,  c'est-i-dlr^ 
dans  leur  condition  nalurell^.  Seronl  cpnsid^- 
r^e^  comme  laines  lav^es,  les  laines  qui  aiiront 
6\e  lav^es  k  I'eau  sur  le  dos  du  moul'oh.  Toates/ 
laines  lav^es  d*une  autre  maniere  quejconque 
seronl  considt^r^es  conaoQei  lavee^  ^4..  Qlu^udj 
J(scD'ured).*  .*.'./..,!.  ,.>., 

Le  droit  sur  )a  laine  de  qaouton  ou  le  poil.dd, 
chameau,  de  ch^vre,  d'alpaca  et  autres  amoaaux 
semblables  qui  serait  imporl^  dans  des  condi*' 
tions  aulres  que  les  conditions  tiormalesy  ou 
qui  serait  change  dans  son  caracl6re  ou  sa  con- 
dition dans  le  but  d'^luder  les  droits,  ou  qui 
serait  diminu6  de  valeur   par  le  melange  de 
poussiere  ou  autre  substance  etrang&re,  ou  qui 
serait   assorti  ou   augments  de  valeur  par  la 
suppression  d'une  parlie  quelconque  de  la  toi^. 
son  sera  le  droit  ordinaire,  a  I'exceplion  louie- 
fois  des  lained  d^bord^es  (skirled),  tettes  qu*elles ' 
sont  actuellement  import^es. 

Pour  les  laines  sur  lesquelles  est  impost  uai 
droit  de  trois  fois  au  plus  le  droit  de  la  laine 
nun  lav^e,  ce  droit  ne  sera  pas  double  si  elles  . 
sont  assorties.  Si  quelque  balle  ou  colis  de  laine'. 
ou  poil  spScifi^  par  eel  acle  comme  ^tanl  d*und. 
certaine   classe,  et  ddclar^  par  Timporlateur 
comme  devant   payer  le  droit  d'une  ctfriaioe . 
classe,  se  trouve  contenir  de  la  laine  ou  da 
poil  sujet  k  un  droit  plus  ^lev6  que  celui  af- 
ferent k  la  classe  d^claree,  la  balle  ou  colis  tout . 
entier  sera  soumis  au  droit  le  plus  ^lev6  impo- 
sable  k  la  classe  payarl  le  droit  afferent  k  la 
matidre  la  plus  haul  lax^e»  el  si  une  telle  balle 
ou  colis  est  dSclar^e  par  Tlmportateur  coname 
mungo,  shoddy,  bourre,  laine,  poil  ou  au^re 
mati^re  d*une  classe  quelconque  sp^ciOde  di(as : 
cet  acle,  la  balle  ou  colis  paiera  en  entier  1^  . 
droit  correspondanl  a  I'article  le  plus  haul  lax^ 
contenu  dans  ladile  balle  ou  ledit  colis. 


.  3tS» 


Taux  des  droits 

LfnnQ9ci'()oi)^fte'ln^'«*cbsse9 11  criifs'  pur 
livr^>ar>g|aise,  f^oil  1  fr.  26  par  kiiogramme. 

Laioffiiol  pciU  de  2'  clafsts  12  centft  par  I't^ 
vre  aoglaiise,  soil  1  tr.  38  par  kilogramtne. 

ou  moin$  par  livre,(l  h.  50  le  kilo),  32  0/0  ad 
valorem.    .. 

'  Po*!]  (ic  cdnmcaii  vnlnnl  13  cents  ou  moins 
par  liVre,3^  0/0  nd  vahreni, 

tKiincs  ol  polls  de  3o  classe  volant  plus  dc  13 
cenis  par  livro,  50  0/0  ad  valorem.' 

Le/^  h'xnci  adherentcs  aux  pcaux  paicronl  le 
rr^rne 'droll  que  Fes  aiilrcs  laine?,  leiir  quantity 
el  lour  valeur  dcvan!  dire  <^lablies  suivanl  des 
regies* que  prescrira  Ic. Secretaire  de  la  Tr^Jso.- 
ferie.  • 

•  4)h>pt>s^3  e(  ddchels  genre  s^hoddy,  30dents  par 
livte  an|flaii<ev'sDit'  3  fr.  43  par  Uilogi^'imme. 
^  ^tGhtfTons  de'lamGm»ngo,  10  cents  paf  frvre 
anffUt^rV'soft'-l  fri'14  par  kiiogravime. 

>8(jr|esbbTflso6, shoddy,  d^chefs  de  p^tgnnge, 
coronSy'bovU'ioi^  dt  Vealcs,  if^t^hets  de  piisse- 
mentflrie^tlocir  iru^fes  d^'het:^  corhposds  en 
totality  ou  on  parlie^de  laino,  F^  droit  pem,  der. 
SOeenlstpmr  livr^,  soil  3  fr\^ par  kUdgrumme, 

t'eS'lhineS  el  polls  clechameap,  dc.  cli^vre* 
d'alpaca  ou  d*au1res  aniniaux  senibiubles,  sous 
fci^iii'de  peigrtft  auh  6lai  pUjs  ou  mdinsavnnc^ 
de'ra1)ticfktion,  et  toute  lainc  ou  poll  qui  aura 
subi  un  traile'ment  iriduslrlel  'quclconque  au- 
delA  fler^lal  lav6  ou  lave  a  cHaud,  non  spdcia- 
Icmehl  |i1'6vxi  dans  eel  acle,  ^crout  sujols  aux 
m^rpcs  droits  que  ceux  imposes  aux  arlideis 
mnnlififclur^s  de  lainc  iioii  specilirs  dans  le 
pi'^scnt  acle. 

.Sur  Ics  nis  de  laine  cardiac  et  pdgn^e,  for- 
m«'s  en. tout  ou  en  lunilie  de  laine,  peignt^,  poil 
de  cbaineauy  de  cb^xre,  d*alpaca  ou  d'uutres 
anhnai'Xv  e values  a  30  cents  par  livre  el  au- 
des^ouii  (3rr.  43  par  kilogramme),  le  droit  sera 
deux  iois  el  dtmie  ceiui  impos6  par  le  present 
acle  sur  une  livre  de  laine  non  luv^e  d»*  la  i^^ 
clafs^e,  suit  3  fr.  IS)  le  fctTo,  el  en  plus  35  0/0 
nd  valorem  ;  pocir  lif  Ills  6valu6.H  a  plus  de  30 
cents  la  livre  (3  fr.  43  le  kilo),  et  moins  de  40 
cenl8.(4  fr  58  le  kilo)^  le  droit  par  livre  sera 
IfoSs  Ibis  le  droit  impos<^  par  lo  prdsenl  acle  sur 
urie4ivre  de  laine  noti  I  »v6e  de  la  1^  classe, 
{soil  3  fr.  77  le  kilo),  el  en  plus  35  0/0  ad  va- 
lorein  ;  pour  les  Ills  dvalu^s  h  plus  de  40  cents 
pai^  livre  (4  Ir. 58  le  kilo),  Ui  dioil  sera  liois  fois 
ct*d<^mic  le  droit  impost  par  le  pr^Jsenlacle  sur 
un«  livre  non  lavde  do  la  I'o  classe  (soil  5  fr .  42 
U  kilojf  plus  40  0/0  ad  valorem. 

Bur  les  lissus  de  lainc  cnrd^e  ou  peign^e, 
cMtes,  tricots  et  auires  articles  produils  sur  Ips 
m^ti^i'S  &  irjcoter,  et  sur  de?  articles  de  touiees- 
p^ce  fabHquds  en  tout  ou  partie  avoc  de  la  laine 
card4e  ou  peign^e,  jioif  de  chameau,de  ch6vre, 
d*iilpacft-oci  d*autre.<{  apimatix  non  spe^cifl^s  dans 
Ic  present  acte,  e\'alucs  au  maximum  A  30  cents 
la  iivre  (3  fr.  43  le  kit.),  le  droit  par  livre  sera 
trois  fm  le  droit  impost  par  cet  acte  sur  une 


livre  de  laind  non  lav^e  de  la  1'<^  classe  (soit  33 
cnU  par  livre  ah  8^fr.  11  par  kilogramme)^ 
plus  40  0/0  ad  valorem, 

S  ir  les  tissus  lvalues  h  pUi^  de  30  el  ai.i  plu<t 
k  40  cents  par  livre  (3.43  h  4.77  le  k")Je  droit 
sera  trois  fois  et  demie  le  droil  impose  par  eel 
acle  sur  une  livre  de  l;tine  non  livee  de  li  1*"° 
clsfs^e  ("-oil  38  cents  1/3  p»r  livre  ou  4  fr.  W 
par  kxlogramme)y  plus  W  0/0  ad  vilorem 

Sur  Its  lisjfus  <^valu6s  i  40  rents  par  livre  el 
au-dessus  (4  fr.  77  par  kilogramme  el  au-dc'J- 
sus),  quatre  fois  le  droit  impose  |ar  le  pie.'e»»t 
act«3  ."^ur  une  livre  de  laine  non  l;4vee  d**.  la  1*'* 
classe,  (soil  44  cents  par  livrei  ou  5  fr.  03  par 
kilogramme),  plus  50  Oft  ad  valorem. 
.  Sur  les  cou  vert  u res,  chapoaux  de  tout  re  et 
llanclles  pour  v6<emciils  dp  dessous,  compost^s 
en  tout  oii  en,  partie  de  laine,  poil  de  chameav, 
de  rli6vre,  d'alpagi  et  J'aulres  animaux,  eva- 
l.u^s  tk  30  cents  par  livfe  (3  fr.  43  le'kdo),  elau- 
dessous,  le  droit  par  livre  sera  le  mdme  que  U 
drbit  Mnpos6  par  le  present  ade  sur  une  livre 
et  demie  de  laine  non  Iav6e  de  la  premiere  rJasse 
(soil  1  Ir.  89  le  kil"),  plus  3 )  0/0  nd  valorem  ; 
pour  Ics'arii'  les  lvalues  k  plus  d<  30  <'t  au  p^us 
a  40  cenIs  (pNis  de  3  fr.  43  et  au  plus  4  fr.  57* 
Je  kdo).  le  druit  fN'ir  livre  sera  le  double  du  droil 
impost  l»ar  le  present  acle  siir  une  livre  de  l.iiue 
non  lav6e  de  la  1^«  ciaMI?  (soil  9  fr.  51  le  fctto); 
pour  Ws  nnicles  ^valu^s  a  plus  de  40  cents-  et 
au  plus  k  60  conls  (plus  de  4  fr.  57  et  au  plus 
6fr.  80  le  kilo),  le  droit  .<;era  trois  fois  le  droil 
impost  par  le  present  acte  hui  Jine  livre  de 
Jaintj  non  lavt'*e  dela  premi6re  clu*!**!  (>^oil  3 /tu'  f 
^77  par  kilo),  et  en  plus  sur  lous  les  articles  oi* 
dessus  35  0/0  ad  yaloran. 

Sir  les  couverlurcs  el  chapeaux  de  feu  I  re 
composes  en  tout  ou  en  paitie  de  laine,  poil  de 
chameau,  d*cilpaca  ou  d'autiesauimaux,  ev.iliu^s 
h  plus  de  6')  Cftits  la  livre  (6  fr.  80  le  kilo),, 
le  droit  p^r  livre  sera  trois  fois  et  demie  le  droit 
impost  par  le  present  acle  sur  une  livre  de 
laine  non  lavee  de  la  I*""  (:las>e  (soit  4  fr.  40 
par  kilogrcmme),  plus  40  0/0  ad  valorem. 
Les  flanelles  composites  ^n  toul  ou  en  partie.  de 
hine,  poil  de  cbameau,  de  cb6vre,  d'al|KiLa  uu 
d'aulres  animiiux  ev.iluas  a  plus  de  50  cents  (5 
francs  72  le  kilo),  icronl  claf^sees  conuncet  paie- 
•ronl  le  m^me  droit  que  b'S  nil  ides  poiir  x^- 
tetnenls  tie  femmes  et  dVntants,  doubluns, 
draps  d'ltalie  et  autirs  marchandises  de  ca- 
racl^re  similairespt'cifiees  dans  le  present  acle. 

Sur  les  articles  pour  v^lement  de  ffirmes  et 
d'enfuhts,  doublure>,  draps  d'ltalie  et  autros 
marchandises  de  caracl^re  analogue,  donl  l.i 
chaine  est  compos^e  exulusivement  de  lils  tie 
colon  ou  ant  res  matieres  ve^'etales,  le  resic  du 
tissu  ^lanl  for.i:e  en  lolalit6  ou  en  partie  dc 
lainc,  peigne,  poil  de  cbameau,  dech6vre,  d*al- 
paca  ou  d'autres  animaux,  e values  au  plus  a  5 
cents  par  yanl  carre  ^1  fr.  04  par  mdire  c;irr6;, 
le  droit  sera  de  7  ceuls  par  yard  carr6  (48  pen^ 
tinges  par  metre  carre),  plus  35  0/0  ad  valo- 
rem ;  pour  les  tissus  evalu^s  a  plus  Je15  cents 
par  yard  carr^,  le  droit  sera  de  8  cents  par 
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yard  carr^,  soil  55  centimes  par  metre  carre\ 
plus  5^0/0  littt valorem,  ai  nour  ce\\e&  de  ces 
rnarchaQdise.'f  qui  p6seront  plus  de  4  once.s  pat* 
yard'carr6  (168  (grammes  par  in^tre  carr6),  le 
droil  sera  par  livre  qualre  fois  le  droit  impost 
par  te  present  acte  sur  unB  liv re  do  iaine  non 
lavi^e  de  ta  pi^eini^ro  clasae  (soil  5  fr.  03  par 
kilo)f  plus  50  0/0  ad  valorem. 

Sur  les  articles  pour  vAl:fnent  de  femines  e* 
d  enfants,  doublnres,  dra[^8  d*Iialie,  bunlin*^  e^ 
auircs  m  irchandi-ses  du  mdnae  ^geure  cotnpos^.^ 
en  totality  ou  en  parlie  de  laine,  pei^ne,  poild'e 
ch.iinpuu,  de  ch6vre|  d*alpaca  ou  d*aii4re3  ian- 
maux,  et  non  sp^cialement  d^sign^s  dans  le 
pre>ont  acle,  le  droit  sera  de  12  cents  par  yard 
carrd  (74  cfnthnesnar  metre  carrd)^  plus  50 
0/0  ad  valorem.  Toutefois  pour  ceux  de  ces 
tissus  pesant  plus.dc  ^4  onces  par  yard  carr^ 
(168  grammes  par  nrife're  carre),  le  droit  sera 
quatre  fois  le  droil  rjnpo>e  par  le  p|r<^sent  ncte 
sur  une  liyre  de  taine  non  lav^e  de  la  l''^  classe 
(soil  5 /r,  03  par  kilo),  plus  50  0/0  ad  valo- 
rem. 

•  ■»  « 

Sur  les  vSlemenls  confectionn^s  etarticles.de 
vdiement  de  louieesp^ce,  compleiement  (ermi- 
nes ou  seulemeht  en  purtie,  ^ur  le^  peluches  et 
aulic^s  articles  k  poil  lon;^,  ainsiqi^e  sur  les  feu- 
Ires  et  arljcfes  feutr^s,  composes  en  lout  ou  en 
partie  de  laine^  pcign^,  poil  de  chamean,  de 
ch^vre,  d'alpacii  ou  d'auires  dnitnaux,  le  droit 
par  livre  sera  quatre  fois  et  demtc  le  droit  im- 
post:  par  .lepr^:$e^ut  acle  feur  une  livro  de  laino 
non  Uiii?^*de4u  pietH  6r6  v.laste  (^oil  5  fr.14. 
par  Aji/o),  plus  60  0/0  ad  valorem. 

Sur  les  mantcauxy  dotnuns^,  jiqueltcs,  tal- 
mas, ulsters  ou  au  res  vStemetits  de  dessus  a 
Tusa^e  des  femme&  el  des  enfants,  ainsi  que 
)  our  toutes  marchandises  du  m6ine  caract^re 
ou  servailt  a  des  usages  analogue^,  composes, 
en  tout  ou  en  parlie  de  laine,  peign^,  poil  de 
chameau,  de  ch^vre,  d'ajpaca  on  d*autres  ani- 
maux,  ces  arlicl«>sclanl  compleiement  fabrit)u6s 
ou  seuiement  en  partie,  le  droit  par  livre  sen 
qualre  fois  el  demie  le  droit  impose  par  le  pre- 
sent acle  sur  une  livre  de  I'aine  non  lavAe  de  la 
prcmifere  classe  (soil  5  Ir.  14  par  kilo)^  plu§  60 
U/0  ad  valorem. 

Pour  les  webbing}!,  gorin^s,  bretelles,  cein* 
turts,  bandage^,  soutaches,  galons,  Iraoges, 
torsades,  glands,  bordures  pour  v^tements,  la-* 
cets,  broderieF,  iilels  a  cheveux^  boulcns,  bou- 
tonniercs  el  boulon^  de  (oute  espece  pour  glands 
et  auires  ornemeiit»,  que  ces  articles  soienl  fa- 
Lr.qu^s  k  la  main  ou  tresses  k  la  mScanique, 
qu'ils  soienl  ou  non  ^lasliques,  composes  en 
tout  ou  en  partie  de  laine^  peign^,  poil  de  cha- 
rneau,  de  chevre,  ''alpaca  ou  d'autres  animaux 
le  droit  sera  dc  00  cenis  par  livre  (6  IV.  88  par 
kiio),  plus  bO  0/0  ad  valorem, 

Les  tapis  d*Abbu^son,  Axminster,  moqiiettc 
et  chenitlc.  tapis  unis  ou  a  dessins  tii^s^s  d*un 
seul  morceau  pour  appartements^  el  tous  lapis 
ou  tissus  pour  tapis  du  m6me  caract^re,  ainsi 


que  les  tapis  de  foyer  Orientaux,  d^  B^rliD,)l 
nutres  analogues,  UO  cents  par  yard  carr^  (3  fr* 

72  par  metre  carrS),  plus  40  0/0  ad  valorem. 
Tapis  velout6s  de  Saxe,  Wilton  et  Tournai, 

unis  oil  k  dessins,  et  tous  tapis  et   tissus  pour 
tapis  no  carac'fere  analogue,  60  cents  par  yard 
carr6  (3  fr,  Tl  par  mbtre  carre),  plus  40  0/0  , 
ad  valorem. 

Tapfs  de  Bruxelles,  uni^  ou  k  dessins,  el 
tons  tapis  et  tissus  pour  tnpif^  du  mt^me  genre, 
44  cents  par  yard  carr6  (2  fr.  73  par  metr$ 
carre)  plus  ¥)  0/0  ad  valorem. 

Tapis  velours  ou  tapisserie  veloutfie,  unis  ou 
d*  dessins,  imprimis  sur  la  chaineoiiautremei\t 
et  tous  tapis  et  tissus  pour  tapis  du  m^me  gen- 
re, 40  cents  par  yard  c«rr6  (2  fr.  48  par  metric 
earre),  plus  40  0/0  ad  valorfm. 

Tipis  en  tapis.«erlo  de  Bruxelles,  unis  ou  k 
dessins,  et  tous  anties  tapis  et  tissus  poui;  tap)s 
<fu  m^me  genre,  28  cents  par  yard  carrd  (1  fr. 

73  par  metre  carre),  plus  40  0/0  ad  valorem. 
Tapis  de  V'?nise  teinl:*  en  Jaine,  triple  teint, 

tout  chnine  et  trois  plis,  19  cents  par  yardcarr6 
(1  fr.  18  parmhire  carri).  plui  40  0/0  a  J 
valorem. 

Tapis  de  laine,  hollandais,  teinis  en  laine,  k 
deux  plis,  14  cents  par  yard  ca^'r^  (Ofr.  86  par 
metre  carr  ),  plus  40  0/0  ad  valorem. 

'  Drog'iets  el  bookings,  imprimis,  color6s  ou 
autiemenl,  22  cents  par  yjirl.  carr6  (1  fr.  36 
par  metre  carrd)  plus  40  0/0  ad  valorem. 

Frutre  pour  tapis,  uni  ou  k  dessins,  1 1  cents 
par  yard  carri^  CO.  68  par  metre  carri)^  jaiw^ 
40 '0/0  aa  uatorem. 

Tapis  et  articles  pour  tapis  en  laino,  chanvro,, 
ou  colon,  ou  partielleineni  compO'^^sde  ces  ma-, 
tieros,  non  sj»ecialemenl  pr^vus  dans  le  prci'^ent 
acle,  50  0/0  ad  valorem, 

L"s  naiies,  tapis  de  foyer,  ecrans,  couver- 
tur<\<,  coussins,  pieds  de  lit,  carreaux  artisti- 
ques,  et  autres  portions  de  tapis  ou  etoffes  k 
tapis  compost  de  laini  en  tout  ou  en  partie,  et 
.  non  sp6ci'ilcm  nt  prevus  d-ms  le  present  acte, , 
seroni  ^ioumis  aux  droitb  imposes  par  ledit  acle 
iaux  tapis  et  ti^susjiour  tapis  de  mdme  genre. 
et  caractfere. 

A  la  traduction  de  la  scWdule  K,  nou» 
croyons  devoir  jo-ndre  c^'lle  des  articles  sui- 
vants  du  bill  Mac-Kinley  ayint  un  cafacl6re 
g^o^raU 

Tout  article  imports  non  ^num^r^  d^in)  le' 
pr^S'  nt  icte  et  qui  sera  .•^imilaire  com  me  ma< 
ti6re,  qualttA  ou  lexUtre,  ou  par  Tus^ge  auquel 
il  sera  de-lin^,  i  un  article  quelconque  6nu< 
m^re  dans  cet  acte  comme  soumis  a  un  droit, 
paiera  le  dr^it  au  mdme  taux  que  Tarlich  au- 
quel  il  ressemble  par  Tun  des  pointis  sus-^non-  ' 
c6s,  3t  i\  wn  tel  article  oon  6nutn6r6  ressemble 
a  ueux  ou  plusieurs  aiticl(  s  soumis  aux  droits, 
il  pa  era  le  droil  fix^  pour  le  plus  ^Iev6  de  ces 
articles  ;  et  sur  les  articles  non  6nutQi&res,com^ 
pos6i  de  deux  o  i  plusieurs  mati^res,  le  droit 
sera  oeltti  auquel  Particle  mixte  serait  soumir 
s'il  Altit  compost  de  la  matidre  du  prix  le  plus 
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tttv&t  et  les  mofs,  maliire  du  prixleplus  ^lev^, 
loules  le  fois  u'ils  sont  employes  dans  cet 
acie^  beroai  lenus  pour  signifier  la  mati^re.en* 
trant  dans  la  composition  de  I'arlicic  qui  exc6- 
dera  en  valeur  chicune  des  aulres  mati&res 
composantes  dudit  arlicle,  et  la  valeur  de  chi- 
qac  mati&re  premiere  sera  d^terminde  pir  sa 
valeur  r6ell<>,  tel  qu'it  est  pmploy^  dans  Tarttt^Je 
fdbrique.  Si  deux  ou  plu^ieurs  taux  sont  appli- 
cables  k  ua  m^me  article,  il  devra  payer  le  taux 
le  plus  ^Iev6. 

A  parlirdnl*^'  mars  1891,  tous  ai  lieges  de 
f.ibricaiion  ^trang^^rc,  q  li  sont  orJinairement 
marques,  timbres,  marjii^s  k  ch?iufl  ou  d'ique- 
16s,  el  tous  colis  conlenant  de  tels  ou  d'autres 
articles  import^s,  devronf,  respective  mem,  Mre 
clairemeul  marques  k  cband  ou  ^tiquet^s  lisi- 
blement  en  ang^^ais,  de  m^ni^re  k  indiquer  les 
pays  u  origine,  fiute  de  quoi  ils  ne  seront  pas 
admis  k  I'entrte..... 

Un  droit  suppl^nientaire  de  10  0/0  ad  valo- 
f^em,  ea  plus  des  droits  l^gaux,  sera  leve,  pergu 
et  pay6  sur  tous  les  proluils,  obj^ts  et  mar- 
ch.indists  qui  seront  importSs  d;ins  des  vais* 
seaux  autres  que  C4>ux  des  Ctals^Unis  ;  mais  ce 
droit4;uppl^ncnlnro  ne  s'app'iqiiera  prjs  aux 
proiiuits,  ohjets  et  march  indisqs  irnport6^  par 
d^'S  naviies  anlres  que  c»'ux  des  E'.its-Unio, 
m^is  ayant  droit  pir  d^s  trail6s  oi»  *ur  un  acle 
du  congreS  A  eritrer  dtns  *es  pors  dt-s  Etats- 
Unis, 'moyeiinrnt  le  paieniifnt  des  m6;iicsdroi's 
que  sur  les 'mirchandi^es  import^os  pir  vais- 
b-eiux  d-js"  Etals-Unis.' 

Aucun  produit,  objel  ou  marchindiso,  sauf 
dans  les  cis  sp^cialement  prt^vus  par  les  (niil^s, 
ne  po.urra  6fre  imports  aux  E^its-Unis  d'aucune 
pl^ee  riu  port  6'rarij»er,  sinon,  par  d'js  vais>it?aux 
lies  Eltls-Unis,  mi  pir  dts  navires  appartenanfe 
8inc6rem«'nt  el  en  cntier  aux  citoyens  et  sujels 
du  pay**  ou  les  produits,  ol)j**!s  ou  marclian- 
dij-Oi  sont  riJc(»ll6s,  pio«l»i's  et  fahiiqu'is,  ou 
dtiq'iel  ces  pruduits,  objt^l^  i>u  m^r(.hindise<, 
peuvent  feuiement  6tre,  ou  sont  Inbilneliem'^nt 
embirqu^s  pour  leur  premier  transport.  Tous 
prodt\iid,  objels-  ou  marcli«a»li.ses  imporl6"5 
i*ontrairem»'nt  k  cttiU*  section  et  le  vais.seau 
duns,  bquel ils  ^eronl  iiii^iOtl^s,  aiuM  que  sa 
c^r;;a''t>on,  gr^ement  et  srs  appiovisiojiriem«nt?, 
seront  conliaqu^s  a.u  profit  .dfs  Eiats-Unis 

Drawbacks  —  f^orsquedes  malidres  impor- 
lecs,  SUV  lefqiselles  de!« droits  auront  ^t*^  p-iy^^*, 
seront  emp'oy^es  k  la  f  ibri&iiioa  d'articlts  pro- 
duits  ou  manufactures  snr  le  territoire  des 
Etats-Unis,  il  s^ora  aliou^  t  IVxpoiiation  un 
di'awbi  -k  6gal  au  monlant  des  droits  pay^s  sur 
le*«  mat<}riaux  import6.s,  moins  1  0/0..... 


TESTES  P^RIODIQOES  D£  LAINES  A  PARIS 

M.  Maurice  Duclos,  courtier  asserment^)  a 
prononc^,  A  rinau^jciralion  dea  venlcs  p.^riodi- 
ques  de  bines  lran5;iiscs,  un  discoursdont  voici 
quelques  passages  : 


Efant  donn^es  les  idees  de  projection  a  en- 
trance qui  prevalent  actuellement  en  politique 
Internationale,  chaque  nation  pour^uit  la  reali- 
sation de  son  autonomic  commerciale. 

Or,  pourquoi,  nous  Fran^ais,  qui  depuis  les 
qualoizi&me  et  quinzieme  si^cles,  poss^dons 
des  rouages  commerciaux,  alors  que  nos  vol- 
sins  etaient  en  pleiu  moyen-Age,  pourquoi  res- 
terions-nous  en  arriere  sur  eux  ? 

Convaincus  que  nous  n*avons  pas  le  droit,  en 
France,  do  nous  lai^ser  devancer  dans  cette 
recherche  de  notre  autonomie  commerciale  , 
persuades  que  les  ventes  publiques  de  Londrcs 
et  d'Anvers  favorisent  exceplionnellement  les 
producteurs  de  laine  de  la  Plata  et  d*Australie, 
nous  n*avons  pas  voulu  laisser  TAllemagne  mo- 
nopoliser le  commerce  en  gros  de  la  laine. 

Nous  avons  pens^  qu'il  etait  urgent  de  bien 
etablir  le  prix,  la  valeur  de  nos  laines  indige- 
nes, en  en  cenlralisant  le  raarch^  a  Paris,  cen- 
tre  approximatif  de  la  France  au  point  de  vue 
des  rapports. 

Sms  avoir  la  pretention  de  faire  aussi  grand 
quo  Londres  et  qu'Anvers  k  nos  debfits,  Paris 
n'etant  pas  port  de  mer  cl  ne  pouvant  csperor, 
sans  de  profondes  modifications  d'ordres  di- 
ver.«,  voir  affluer  dans  ces  iifagasi(>s  les  laines 
de  la  Nouvelle-Caiedonie,  noire  Auslralie,  ni 
celles  d*Algcrie,  notre  R^^publique  Argenline  a> 
nous,  nous  avons  <;ra  trouver.un.  point  d'appui 
s^rieux  dans  la  proiuction  jour'aali^r^dq  Paris.T. 
en  ce  qui  concerne  la  larne. 

Nous  avons  k  oblenir  des  pouvoirs  publics' 
d'LrnporUitites  modifications  aux  lois  des  28  nn^i 
1858  el  30  mai  1863,  sur  les  ventes  publique<, 
s?i  nous  voulons  donner  A  celles-ci  leur  ehllore 
valeur  comme  inslrumenl  tkonnmi»|ue  d'ech  m- 
ge  comme  t.ian$mission  la  plus  simple  el  la 
plus  rob'iste  d'afTaires. 

Depuis  1887,  notre  cinmbre  syndienle  est  en 
instance (lupres  du  gouvernemenl  pour  oblenir 
la  faculte  de  venire  sur  echanlilloiis. 

RAformes  projetees.  —  Nos  voisins,  les  An- 
{(lai'*,  vendont  aux  enthferes  des  chargemcuU 
(lottants  sur  de  simples  echvintillons  de  300 
grammes  et,  consiiier<tnt  les  navires  comae  de 
vdritables  docks  floltanls,  assures  au  m^me 
litre; que* les  magasins  gencrau.x,  ils  cr^ent  iieA 
warranth  qui  circulent  sur  ia  fot  des  connais-^ 
semen  Is  qui  les  accompagnent,  verilables  rece- 
pisses,  et  qui  permellent  aux  acheteurs  d'ope- 
rer  plus  largemenl  k  une  epoque  ou  la  rapidiie 
extraordinaire  des  fluctuations  des  cours  oblige 
les  industriels  a  conserver  k  leur  disposition 
des  disponibilites  d^argcnt  inutiles  autrefois. 

Mais  coite  modification  de  la  loi  sUr  les  ven- 
tes publiques  nous  permetlra  au5%si  de  faire  des 
ventes  aux  enchferes,  de  laines  peignces,  que 
nous  vendrons  sur  bobines  visibles  a  la  venle 
el  qui  ropresenteront  fi'ielemenl  des  lots  de 
laine  exislanlch<?z  les  peigneurs,  oti  province, 
el  que  les  vendeurs  ne  peuvent  grever.  de  dou- 
bles frais  de  transport  lans  perles  eonsideribles. 


-  3^6  — 


Pour  obtenir  ce  r^soUat,  messieurs,  il  vous 
faul  d^ployer  aupr6s  de  vos  Chambres  de  com* 
merce  'ine  lenacite  inouie,  une  pers^verince  et 
una  6ner^ie  que  je  suis  siir  de  rencontrer  chez 
voiis  qui,  au  point  de  vuc  industriel,  lenez  si 
fermu  notre  drapeau. 


■#**-*. 


I  ROOIANIE 

L'impoftatioai'.des  tissue  do  l.ii nc ,  de  soie 
el  de  laine  m6ian<^ee  de  soie  a  subi  une  dimi- 
nution, i  Jassvy  pendant  le  premier  semeslre 
del89(i 

Le  tableau  suivant  comprenant  ai^si  les  im- 
pot'lations  allemandes  et  anglaises,  est  utile  k 
consulter  ^  cc  sujet : 

France  !•'  lor 

semeslre      seme^tro 
1889  1890 

kilog.  kilog. 
Tissus  de  luine  du  poids 
fle  500  4  700  grammes 
le  metre  cirrii  .  .  .  5.795  1.434 
Tissus  de  laine  du  poids 
de  500  grammes  ou 
moins  pir  m6lre  carr6     12.957  5  005, 

tissus.d'e  soie  •     ...  872  367 

Tissus   de  soie  mdli^e  h 

d'aufcres'matierkjs- ...        .  9l1         1.073 
Tissus  de  laine   rh6lan- 
g6e  de  suie  .    *     .     .      4.535         2.949 

Allkmagnc 

lar  -tor 

seme.«lre      8em*»slre 
1889  1890 

■      '  *    kilog.         kilog. 

Tissus  de  Inmo  du  poids 
de  500  i  700  grammes* 
le  mferre  carr6  .     .     .     19.20i       20.100 
Ti?sus  de  laine  du  poids 
de   500    grammes   ou 
moins  par  mfetre  carr6    13.7il        11.956 
Tisssus  do  soie.     .     .     .       1.12-1   .       1.080 
Ti««us  de  soie, m^l^e  X   . 

d'aulres  mulidres  .     .  551         'l.4i7 

Tis.Hus  de  laine   m^lan- 

g^edesoie  .     .     .     .      2.406  1.849 

Angleterre 

jer  '  ler 

semeslre      semestre 
1889  1890 

kilog.        kilog. 
Ti^su«  de  laine  du  poids  '     ' 

de  500  a  700  grammes 
le  m^lrecarre  .     .     .    41.405       36.762 
Tissus  de  laine  du  poids 
de    500  gramme.i  ou 
moins  par  m^lre  carrd    29  803       22  199 
Tissus  de  soie  •    •    •    •      .  .    5   .       .»  . 


Tissus  de  soie  mMfe  k 
d*uulres  mati6res   .     . 

Tissus  de  laine  m^lan* 
g^e  de  soie  •     .     •     . 


61 
127 


153 
648 


Ch.  Frandin,  consul  de  France. 


TORQDIE 

....  Les  mag^siniers  do  I'inl^rieur  ach^lent 
aux  Dirdanelle?,  k  termos  varinble.«,  les^  den- 
r^es  et  Tes  ohj*»ts  manufaclurSs.  Li*»s  payemonls 
de  ces  fourniljures  s*efT<>ctuent  g^n^ralement  en 
produits  naturels  du  pays ;  c*est  le  sysleme  de 
r^change. 

Les  achats  des  produits  d^exportalion  se  font 
toujours  au  comptant  sans  escompte,  marchan- 
dise  prise  chpi  le  vend'^ur. 

Le  commerce  d'importation  et  d*exportation 
est  entre  les  mains  d'indig^nes  grecs,   Israeli- 
tes et  armSniens  connaissant  bien  le  payset  ses 
ressources  particuU^res  rt  les  usciges  di$s  mar- 
ches europ^ens  avec  lesquels  ils  sent  en  reki^ 
tionsd'alTaires  par  reatremise  de  commi8sion» 
naire^  etabUs.  stir  ces  marches.  Ces  oommis- 
sionnaires  ouvrent  aux   n^gociants   indigenes 
un  credit  en  cample  courantet  A  int^r^ts  ddat 
rimnorUncfe  e.<t  qdelquefoi.^  sup^rieure   aux 
'  gnranties  mal^rielies  et;  morales  que  peuvent 
ofTrir  leurs  ^rr(3spond:ini«>,  d'u(i  des  dehoir^s 
presque  inevitables  torsqtie  la  Com  miss  ion  naire 
ne  rp^oit  pas  ^n  nlarchandisesa  la  vehl^  r^qui- 
va^enl  d^s  denr^eS  ou  des  ohj*>ts  fabrirfu^squM 
a  exp^dies  d^blnrop**.  Get  ^cu'ed  pourrait  faci- 
lement  dtre  evite  panJen  commissionnniresfran- 
gai<,  en  ayanl  soin  d^  prendre  des  informations 
!>*ur  lojcredil  de  leurs  correspondant.«  des  Dar- 
danelles aupr^s  du  Corhite  commercial  fran^is' 
dependant  de  la  ^Cliambi*e  de  commerce  fran- 
^ise  de  Constantinople,  qui  a  616  etabli  dans 
la  ville  de  ma  residence  p«ur  la  defense  el  le 
developpement  du  commerce  de  la  m^tropole 
dans  la  province  de  Bigha. 
.   Ce  comiie,  doni   les  membr<*s,  citoycn^  ou 
proteges  franQii<!,  connni.sseht  bien  le  pays  sous . 
tons  les  rapports,  a  d6j&  rendu  quelques  ser- 
vices k   noire  commerce,  soil  en  fournissant 
des  renpeignemenls  itommerciaux  precis  el  pra- 
tiques publics  par  le  BuUelin  de  h  Chambre 
de  commerce  fran^aise   de  Cim.stantinople  et 
reproduils  par  le^  journaux  spdciaux  de  U  m^- 
tropolp,  poit  en  s*erhpressant  de  r^pondre  aiix 
demandes  d'inforxnalions.qui  lui  ont  6l6  adres- 
s6es  par  quelques  intArriiSses.'  Son  action  de- 
viendra  cerlainernenl  pluis  efficoce  lorsque  nos 
negocian*?  cV  nosindustrid^^connaissantmieux 
.son  fonct'ionnem^nt,  sp 'd5eideront,  dans  leur 
inierdi,  a  avoir  recoiirs  k  ses  bons  ofrico-*,  ab* ' 
solumentgri^uils,  el  surtoiit  k  ^uiyre  ses  con- 
seils  jndicieux  avant  de  conclure  des  .  a/T*ires,* 
un  peu  k  Tavenlure  dans  un  pays  que  j^uu vent  .• 
ils  nc  connaissent  pas  ou  qu'ils  CQXMiaissenl 
insuffisammeiat. 


air- 


Mais  >i  le  comity  c^imwe»eiat  frtinrtfiis  Mm  ^ 
bliihcureusenient  iine.la<uine  qui' avail  etist^ 
trop  longtems  sur  oette  place,  it  ne  saiirait 
toUlefiDis  supplier  h  rinitiative  ^es  n<&;:ifnciants 
et  des  indu^triels  ile  In  m^tropole  qui  ahnndon- 
Dent  sans  lultc  a  leurs  concurrents,  autrichiens 
allemandSy  anjrlais  et  helices,  drs  afTnires  qti*iU 
pourraienl  pnrfaitemetit  trailer  eux-m^mes  en 
s*or|fanisant  k  cet  elTet. 

Notre  importation  est  niille  pour  les  objet^ 
manufactures  compris  dans  le  tableau  ci-aprfe^  * 


Imporlation 


Articles  : 


Fran- 


Tolale 
fr. 

(aise 
fr- 

573  800 
97.200 

> 

> 

Tissus  divers  de  soie,  do 

taine  el  de  fils  .... 

Fi)^3  de  colon 

VAtements      confectionn^s 

pour  homines  et  enfanls.        69.000      » 

£l  cependanl  nos  colonnades  blanches  et  de 
ooul^r,  les  indiennes  el  eretonne.<<  de  Rouen, 
les  meu8sehn(*s  de  Tirare,  le$  soieri(»8  de  Lyon, 
les'dfvp^  <te  Vienne  (I<6ie),  deMazim**l  (Tam), 
les.rfnipsl^'^r^,  les  lainaj^es  cl  les  alpnl^ns  de 
de  Roiibaix,  rariicle  de  Paris  bon  mirch^,  el 
nas  graodes  roanuf^iclures  de  v6temeiits  confec- 
tionn^s  pourraienl  avoir  ?intj  large  part  dai>s  les 
affaires  qui  se  traitenl  annuellemcnt  aux  D.ir- 
danelle^,  pnur  ces  ilivors  olrjels  manufJttnr^s, 
V  si  iesr  iiMvmts  r  envoyaient  dnnj^-^ces  cohir6f>s' 
dca  ngents  lechniqiie:4'avec  mission  de  se  ren- 
dre  complo  du  goilt  dos  )>opultitions  el  df's  mo- 
yens  propros  ^  introduire  Us  articles  do  leur 
fahricnlion.  Ce  r6»uUal  parall  d'aniant  plus 
probable  que  nos  fabricanis  exportent  sur  d' au- 
tres  points  de  la  Turquic  oil  la  concurrence 
n'esl'pas  moindri*,  et  ou  les  goOls  des  popula- 
tions sonl  sensiblernent  les  inemes  q<ie  cenx 
des  habitants  de  celte  province. 

"  En  ••ffet,  en  jVtant  un  coup  d'oeil  snr  le  ta- 
blejau  des  exporlatiDU'?  franp.ii<es  en  Turquie, 
en  1888«  on  relive  qu'il  :i  6l6  ex|)'di4  en  chif- 
fres  ronds : 

Tissus  divers,  20.200.000  francs. 

Vcjtomenis  con  feet  ion  n6.^,  960.000  franc*. 

II  n'y  a  aucune  rai.'ton  pour  que  ces  m6mes 
produits  franpais  ue  puis<seril  p  is  f  aire  concur- 
rence ici,  comme  ils  le  fotil  dan**  It's  aulres 
province?  ollommr'S,  aux  proiluii.'^  similaires 
dtran;j#Ts.  II  s'agi»  de  les  pr6.-enler,  de  les  faire 
conn;ii?re. 

.  D.ins  mes  pr<!^c<klentH  rapports  commerciaux, 
j*ai  dej4  en  occasion  de  conslater  la  re;(rctlable 
m'iitreieuce  de  no<t  n6gnciants  et  de  nos  Indus- 
■  lri»*ls  px porta teur.«,  el  de  les  #  ngager  h  ^tablir 
des  relations  duns  c*^  p;)ys  au  moyen  de  la  re- 
presrntalioD  direcle  provt*nant  des  ordres  fer- 
mes  snr  ^cbantillons,  au  fur  et  a  mesure  des 
besoins  d<^  la  place.  Celte  organisation  me  pa- 
rall itre  encore  la  meiileure  poupiil^kNica^rii 


nejiti^  p^^flf  ia'pbi?!^  grandf*  parlife  des'  importa- 
ti6rts.  C*est  celte  qtie  je  crois  devoir  recomman - 
der  de  nouveiu,  eh  si^^nalant  ausst  la  n^cessil^ 
d'accorder  un  lerme  de  60  i  90  jours  aux  ache- 
teurs  nierilanl  ce  credit,  de  fournir  Iraile  sur 
eux  et  de  color,  autant  que  possible,  les  prix 
des  march  indices  franco  borJ  Dardanelles. 

Je  sais  bien  tfTie-chivjuG  ndgocianl  ou  chaqu 
induslriel  pourra  Irouver  des  difGcult^s  k  creer 
un  repr^senlanl  sar  une  place  comnae  celle  t\es 
Dardanelles.  Mais  ce  qui  no  peul  6tre  fail  indi- 
vidueUcmenl  e^i  possible  collect tvemenl,  el  je 
sais  qu*il  est  opporlun,  a  ce  sujel,  de  signaler  k 
la  SociSt^  d*encouragement  pour  le  commerce 
fran^ais  d'ex  porta  lion  les  chances  de  reussi^ 
pour  un  jeune  Frangais  intelligent,  aptif,  au 
&)uranl  desafTaires  cornmerciales,  qui  sous  le 
patsonagp  de  cctle  sociM^,  viendrail  6tablir  .sur 
celte  place  une  agence  de  representation  pour 
la  vente  des  articles  compris  dans  les  deux  ta- 
bleaux ci-dessus.  Une  telle  agence,  bien  or^^a- 
nis^e,  contribucrail  incontestablemcnt  k  Vex- 
tension  des  affdires  frangaiscs  dans  celte  region 
tout  en  s*assnrant  un  chifTre  de  commissions 
qui  pourrait  ^tre  foit  safisfaisant,  surtoul  si, 
ind^endamment  des  anTair^s  a  trailer  sur  plnc", 
ses  commeilant^  de  France  ratttorisaient  i 
rayonner  k  MtH^lin,  k  Afvaly,  k  Gallipoli  et  a 
Rodbsto,  quatre  villes  voisines  d'tmo  ceHaine 
importance  comnaerciale,  ou  les  batt^nux  a  va- 
peur  venanl  de  France  uu  d'Europe  ne  \ou- 
chent  qu\iccidenlellement»'t:mdis  qu'ehes  aonl 
€n  relations  quasi  ipuroali^snf^jja/V^Cil^  i^rda- 
neiles,  soil  par  peiits  voiliers,  soil  par  peti»* 
.  vapeurs  faisaul  l.v  c6le.  La  mdme  ngcncc  pour- 
rail  utilement  s^occupcr  ainsi,  .\  la  commis^toD, 
de  I'achal  de  TexpMition  des  vall^n6t!S,  de$  ce- 
r^ales,  du  vin,  etc.,  pour  le.comptedes  maisons 
frangaises. 

La  connaissnnce  pratique  de  la  langueturque 
ou  grecque,  de  preference  .jcetle  derni&re,  se- 
rait  d*uno  utility  tr^s  appreciable  au  chef  de 
i'agi^nce  de  represen^ilions  a  cr^er.  Toutetoi!> 
die  ne  constitue  pas  une  condition  sine  qua 
non  du  succ^s,  etanl  donn^e  la  tacilit6  de  s'ad- 
joiftdro  un  indigene  possedanl  loules  les  lan- 
gues  pariees  dans  le  Levant. 

Cabanel,  Vice-Omiul  dc  France. 


I 


LES  AGERCES  DE  REffSEIGREIEHTS 

La  cour  de  Paris  vient  de  juger  quo  le  direc- 
teur  d*une  ngooce  de  renseignemenls  qui,  sans 
en  avoir  contrdle  la  sincerild  fournil  sur  un 
commer^anl  des  rcnseignemonts  reconnus  incx- 
acts,  est  passible  de  domma((es-intereis  puur 
le  prejudice  qu'il  a  cause  k  ce  commenuinL 

Ce  direcleur,  ajoute  Tarret,  ne  saurail  exci- 
per  de  sa  bonne  tbi  el  preiendre  quo  le  ren^ei- 
gnemeat  donaeetait  le  cesuUat  d'^ia  iinlivqui 


AAA 


circulait  et  n*a  M  fouroi  qu'&  litre  confiden- 
tiel  et  sans  garanlie. 

Dans  I'esp^e,  le  tribunal  de  commerce  avail 
r.envoy6  indemne  le  direcleur  de  I'agence  assi- 
gn^, sous  pr^lexte  qu|il  avail  recli(i6  uU^rieii- 
rcment  le  leuseignemenl  errone  fourni  d'abord 
par  Jui. 

Mais  la  cour  n'a  pas  admis  celte  excuse,  en 
faisant,  d'ailleurs,  observer  que  la  rectification 
n'avail  pas  cte  <  spontan^  v  de  lu  part  de  Ta- 
geuce. 


Gonrs  das  lalnas  k  Bordeanx,«a  18  oot»br« 


nm  DEs  iiRci£s 

Paris,  —  A  la  venle  de  laines  dn  11  octo* 
bre,  it  a  M  pr^senl^  et.vendu.de. 800  a  1.000 
balles  de  laines,  pelure?  de  J*abal  de  Paris  et 
de  la  province,  pelures  lav^es  a  dos,  lav^cs  k 
chaud  du  Berry  et  du  Midi,  agneaux  en  suint, 
etc. 

Le  Iav6  k  fond  sans  frais  doit  s'cstimer  de  la 
manifere  suivante : 

lo  Quality  fine  appel^e  m^lis  sur  place  pour 
Ipeignes,  emploi  bonneterie,  2  fr.  &  4  fr.  25 ; 
pour  carde,  3  fr.  25  ^  3  fr.  50.  i 

2^  Quality  crois^e  fin^  appeMe  bas  fin  i^ur 
place,  pour  peignes,  emploi  bonneterie,  3  fr.  50 
k  3  fr.  75  ;  pour  carde,  3  fr. 

B®  Quality  crois^e  commune,  ippeMe  haul 
fin  sur  places  pour  peignes,  emploi  bonneterie, 
2  fr.  50  ^  2  fr.  75'  potir  carde,  2  fr.  i  2  fr.  25. 

4<>  Quality  rx>romune,  pour  peignes,  f*jnploi 
ivonnet^rie,  2  fr.  &  2  fr .  25» 
"lies  arrivagiis^tinODe^s  poorla vente  du.deu-; 
^i^me  samedi  de  novembre,  soil  le  8  novenibre, 
se  con^poseront  en  grande  partie  de  suinis 
m^re-tame  tri^s  pour  cbaine  76i78  et  78|80  pro- 
venance de  Brie,  Soissonnais,  Beauce,  Eure ; 

De  pelures  pour  chaine,  productioo  d'avf  il- 
mai  dernier ; 

De  pelures  du  jour  pour  peignes,  emploi 
bonneterie,  abats  de  Paris  et  de  province  et  la- 
v^es  4  dos. 

Les  quantit^s  mises  en  vente  seront  de  12  k 
1.500  balles. 

Raubaix.  ^  On  nous  6crit :  La  prochaine 
vente  publique  de  laine  aura  lieu  sur  cette  place^ 
1^  mardi  lo  novembre  prochain. 

Bordeaux  J  18  odobre.  —  II  est  impossible 
d'appr^cier  encore  les  effels  du  bill  Mac-Kinley 
sur  Jes  cQUfs  de  la  laine  en  Europe,  mais  les 
inquietudes  sont  grandes  et  Taveoir  de  I'article 
pqurra  i\fj^  trouble  par  Tindicisioa  qui  en  r6- 
sulte. 

•P.E^tJX  DE  HOUTON.  —  Ce  pFoduit  est  tou jours 
ti  ^  r^^e.i'ofa^*  L^  pri^.  4e$  cuirots  se  main- 
tienneiUi^'^^.^^v^  ^  i«;f^o(lA^tioq  de  la  Plata 
qui  a  beaucoup  diminu^  cette.  aun^e,  est  bien 
loiA  d0,»j4^i^.ia^  lie«9W^  V^  pW.urgej^^  d» 
U3ine:«  de  notre  region. 
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Classes  de  Bordeaux 

ll^rilHM 

la 

8a 

»a 

4fl 


(LE  KILOGRAMME) 

Qaaliti  extra    n^„„^  „„,-,. 


Quabte  infer, 
imoymne 


Bubnos-Ayrbs  en  suint. 


fr. 


i. 95 Ik  8.90 
too    8. to 


Afticaiix » 

MorctMM » 

Vonlrv*.  .  •  ,  .  .       » 
Peladcs 


i.80 
1.70 

1.75 
1.15 
».90 


8.». 

1.90 

8.10 

l.SO 
l.iO 

» 


fr. 

■ 
» 

» 

■ 


1.5511.85 
1.4S    l.W 


1.40 
1.30 

1.30 
1  >» 

».80 
0.»i 


1.00 
1.70 

1.70 
1.15 
«.90 
0.00 


MO.XTBVIDBO   KT   HiO.QrANOB  OH  8U 


Sfcnnoi.  .  .  ■  .  . 

tV         •       «       *       •       a 

2.1 

3a 

4a   .  .  .  ... 

5a  cl  cr^olea 
Agneaux 


•.!)0 

8..» 

Jllorccaux »  i.»» 


fr. 

» 
% 

9 


8.8- ti  8  50 
8  80    8.40 


fr.  TOO  a  9.80    fi 


1.90 


8.80 
8.05 

1.30 
8.10 
1.80 


1.00 
l.RO 
1.30 

».80 
I.AO 
»90 


8.10 
St* 

1.80 

1.05 
1.05 


».OOal.0O 
».00  0  00 
».00  0.00 
».U0    0.00 


0.00 
0.00 
>.00' 

».oo 

nt 


Ot.S 
oO-o 


0.00  a  0.00 
0.00  O;0O 
0.00  0.00 
0.00    0.00 


»00 
0.00 
0.00    0 


o.oc 

OnO 
.00 


EspAGNE  en  suint. 


Fine  en  fuiiil  noiri. fr.  1.10  kl, 

(Jilo      blanclic «  1.10 

Cooiniuno  en  intnt  noiro «  0.90 

cUlo  blaiicbe »  0.S0    t 


1,4a 
1.50 


Peaux  de  mouton  en  eutnt 


BuBNOS-AyrBS     MONTBViDBO 


ll^riMM. 
la 

3a 


.  ■  •    . 


•  I .    • 


•    » •  * 


•laffolet  . 

Ili'lain*  .....    .    .  ,. 

8j4  laiiM . 

llaions  

tAfnoaax  gnnda , 

dilo    petila. ■ 

4ito    BoHa  n^.    .... 


fr.  1.45  a  1.7a 
f  1.85  l.B.*i 
>  1.90  1.55 
»  l,t» 
9  t.SO 
9  »00' 
9  1.30 
9  ».80 
9  140 
•a  ».75 
9  ».60 
»  9.S0 


fr. 


1.30 
1.80 
1.15 
1<S0 
140 
1.85 
1.50 
1.40 
440 


17011.90 
1.60    1.90 


1.50 
1.90 
!.-» 
».90 
1.50 
1.40 
l.t* 
1J0 
1.95 


1.75 

1.40 
1.85 
1.70 
165 
^.45 
i.10 
1.70 
4.»t 


'  'M^haume^  15  ociobre.-^LsL  prenaiire  vente 
publique  a  eu  lieu  aujourd'hui.  Grand  cuncours 
d*acheteurs,  beaucoup  d'^r^noiatiQa,  malgrd  le 
«choix  mediocre  k  oetle  s^nce.  Les  quantit^s 
{offeiles  et  vendues  scmt  troproioiaie»pour  peu- 
voir  se  prononcer  deGnitivement  sur  les  prix  et 
lie  nouveau  produit.  / 

AnverSi'iS  odokre.  ^^  L^s  aflfuirea  ani  M 
fort  calmes,  les  acheteurs  pf^fiftrant  ftUendre 
3es  prochaines  enoh^res.  On  offre  ain9i  jnuti- 
Jenoejai  un  bloc  d'enviroo  ^pO  h.  fiuenoS'^Ayres 
t>onne  laine  moyenned^un  rendement  oiuyenKle 
86  0/0,  k  fr.  1 .95,  k  c^der  sans  doute  k  4 vM. 

II  a  M  d^clar^  pour  les  ench^res  du  28  ail 
31  courant.. 

8355  balles  Plata 

1900      »    Australie  et 
300      >    Cap. 

Tertne.  —  La  r^ouvelle  de  Ja  suspieiisioii  de 
(Miiemenls  d*une  maison  forletnent  en^y[6e  dans 
des  affaires  k  prime.'?,  connue  offlciellement  sa- 
niedi  dernier,  a  provoqu^  de  la  nervosity  \ehcK« 
ceilaine  payeurs^ 

Ayant  vendu  centre  ces  primes  que  ndlM 
caiise  de  li^vidalipo  ^  refuse  eiioeM  k  enre- 
|i$trer,  Ifit^  nayeurs  se  sont  empresses  ^de.  se 
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novembre  el'le  d^cemhre'^  fr.  6  —  priV  qui  a 
encore  el6  pratique  liindi.  LVxcilalion,  s^elunl 
calmde,  la  reaclion  se  fit  el  les  mois  susdits 
fl^chirenlde  1  c.  1i2ai0c. 

L'oclobre,  qui  est  en  deliors  de  nea  alluires, 
n'u.recul^  que  de  2  c.  Ii2. 

Cette  situation  s'est  prolong^e  jusqu'4  hier 
soir. 

Le  marrh^  &*est  ouvert  ce  matin  avec  fer- 
mel6,  et  il  y  a  reprise  de  2  c.  1/2  pour  novem- 
Lre  et  d^cembre.  Les  mois  plus  iloign<^s  sont 
tout  &  fuit  d^laiss^s  el  offerts  h  la  cote. 

Celle  ir.di(T6reiTice  k  T^gar-I  de  ces  termes 
s'explique  par  la  quasi-certitude  qui  r^gne  par- 
tout  que  la  campagne^  Plala  se  fera  k  des  prix 
bien  plus  doux  que  Tan  pass6,  comme  le  mon- 
tre  d^j^  I'Auslralie,  ou  Touverlur^  de^la  saitson 
s'est  taite  en  baisse  de  10  k  12  0|0  sur  1889. 

Anversy  S8  ociobrc.  —  Voici  le  r6sullal  de 
la  premiere  stance  de  la  4>°^  s^rie  d*enchferes 
de  laines  du  28  oclobre  : 

iQuantit^sexpos^es  :  2.083  balles. — Quanlitds 
vendues :  710  balles. 

Nos  ench^res  ont  d^bul^  ce  jour  en  presence 
d'uD  concours  moyen  d'acheteurs  ;  Tanimalion 
laissait  a  d^sirer. 

Le  choix  ^tail  mediocre  pour  les  Buenos- 
A!yres  et,  comme.il  arrive  souvenl  h  cette  ^po- 
que  de  Tann^e,  le  catalogue  comprenait  assez 
bien  de  pelndes  et  environ  650  h.  d'agneaux  ; 
en  Monte- Video,  quelques  belles  series  ont  ^ii 
oflertes.    . 

Comparativeroent  S  nos  enchferes prec^dentes, 
]e$  prix  pay^staccuseiit  une  baisse  de  5  .centi- 
mes sur  les  Buenos-Ayres  et  de  10  c.  sur  les 
Monle-Video. 

La'  totality  des  laines  d'Auslralie  a  £l(§  retiree 


SEIISEIGREIEIITS    COIIERCIADX 


FormationB  da  8oci6t6s 

Louis  Blondet  et  Cie,  fab.  de  tissus  poor  aineublem«nt> 
a  Mouveaa  (Nord),  avec  succursale,  a  l^aris.  — Cap.  •' 
530.000  fr.  dont  400.000  fr.  en  commandite. 

Reveyron  et  Cie,  confections  pour  hommcs  et  enfants 
«  A  la  Redingote  Grise  >,  rue  de  Rivoli,  45,  a  Paris. 
-J-  Cap.  :  117.000  fr. 

Arene  tr^res,  drapi  et  nouveaut^s,  ^  Elbeuf.  -^  13  sep- 
teml)re. 

Modification  de  Socidtd 

Cliave  el  Cie,  robes,  confections,  trcusseaux,  etc.,  rue 
Taibout,  30,  a  Paris,  port^  de  132.500  fr.  a  172.500 
fr.  par  un  appcrt  suppl^mentaire  de  oOiOOO  francs 
du  coromanditaire,  ce  qui  porte  par  suite  la  com- 
mandite a  lOO.OCO  ir. 

Dissolution  de  8oci6t6 

Fdlii  Dilian  et  Cie«  ^paillage,  teiuture,  d^graissace, 
eftUoclia(;e  de  lames  et  dtJchels  de  laines,  a  Caude- 
bec-l^s-Elbeuf.  —  Liquid. :  M.  Dehan. 

Liquidations  Judioiairas 

Ck.  Degrave,  confcctionneur,  rue  Denis-Godefroy,  1,  k 
PariSi  W  sept.  —  liquid. :  M.  Wannebrottoq. 


• 

Andr^  R<«usseau,  md  de  noaveaul^s,  A  Maubeuge  (Noinl). 
•—  10  Oct.  —  Liquid. :  M.  Oourlirt. 

Maizillier  et  Cie,  laines,  a  Tourcoing  avcc  cMnp'oirs 
a  Anvers  et  a  Leipzig,  et  pei^onnelK-mt  nt  Emile  Mai  - 
zillier,  g^rant.-  11  oct.  Liquid. :  M.  Onviilier. 

Charlps  Kasten,  ni^gociant,  a  Touicoing  associ^  de  fait 
de  M.  Maizillier,  gdrant  de  la  Soci^t^  Mamllier  et 
Cie,  laines,  ayant  comptoirs  k  Anvers  et  a  Leipzig  — 
11  Oct.  Liqu'd.  ;  M  huviPier. 

Declarations  de  Faillltes 

Madame  J.  Martin,  mde  de  tissus  et  nouveaut^s,  rue 
Myrrha,  14,  a  Paris.  -  J.-c:  M.  Broca.  —  M.  Char- 
don,  syndic. 

Farqiiier,  md  de  lis.us,  a  Mon^pellier.  —  30  sept,  et  14 
octobra. 

Homologations  de  Concordats 

Au|^uste  Callebaut,  tailleur,  rue  d'Hauteville,  11,  a  Pa- 
ns —  22  sept.  —  25  fr.  0/0  en  5  ans  par  5mc. 

FVIicisme  Parent,  ndg.  en  t  ssus, .  a  Valenciennes.  — 
30  sept. 

Repartition  de  dividecde 

Madame  veuve  Jaquelin.n^e  Bureau,  taiUe3se,si  Roaen. 
-20fr.0/0. 

Separation  de  Biens 

Eug.-Em.  Petit,  n^ff.  en  laines  k  Reims,  et  sa  Icrome 
nde  Albeau.  -  18juii. 


LEGtRiNT:  H.  SAINT-DENTS 


R£PR£SENTANTS 


inslbll^s  au  centre 
des  affaires  de* 
mandent  k  cnlrer  en  relations  avec  de   bons 
fabricants  en  draperies  et  nouveatU^  pour  ham* 
mes  et  dames. 

Ecrire  E.  DUSAN  &  MELCHIOR,  5,  rue 
des  Fillcs  St-TIiomas,  Paris. 


UNE  MAISON  >rb;US-K. 

tes  et  6paill6e8  cberche  repr^sen,tabt^d2(i^s 
les  principaljx  centres  de'consommalion. 

Adresser  les   ofTres  au  bureau  du  journal, 
iniliales  A.  M.  K.  433. 


A  VENDRE 


a 


De  rencontre  (sy&t^mia  Snoeck)  de  2  m^l.  10 
de  iissage,  3  et  4  boites  de  chaque  edt^yarmure 
24  Umett.  —  Cea  machines  soot  en  activity. 
•     '  ■  •    ■ 

S'adiiessisr  k  Madame  Vye  Mathieu  SNOEG|C« 
&  Etisival  (Beli^ique),  .^  , 


A  VENDRE  D'OCCASM 

Presquc  Duiif,  un  nBceiwrur  pour  Plages, 
cage  1  mfelrft  <iO  rur  1  meire  05  el  2  melres  de 
hauteur.  Chaise  7  ^  800  kilos. 

S'adreaser  a  M.  R.  COLBECK,  efGbcheur 
Maromme,  pr^s  Rouen. 
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CACHE-EPOUTIL 

DE  TOUTES    NUANCES 

mmdTiimmm 

DES   £tofFES  DE   LAINE 


UaisoD  II.    SlhT  DEMS 
Rue     Thtodore-  ChcniiL-Eih'e . 
E  t-B  E  U  F 


ESCOHPTES  DE  WlfiRiHTS 

Le  Credit  Lyonnals  f^it  rescampla  des 
WanauU. 

OnmtTOlE  DES  CSfOITS  DDCDIiNTlIBES      . 
Li.,S^j6^t  LyonUEda  ouvr?  dis  C  £dits 
conlre  remise  de  Documec'ts. 

ATiRCES  m  IIBGHMDISES 

Le  Credit  Lyonnais  consent  des  avances  sur 
les  aianJbaadises  de  toute  nalure. 

Au  CRKDIT  liYOiVIVAIS,  Rouen,  103, 
rue  de  la  Gioase-HoHoge. 


COMST&DCTEUftS  ET  FOQEHISSEURS  PftOR 
LIRDDSTRIE  LURI^RE 


LAINEUSES 

Lec^lore  ot  DiimuzGaux   perc   el   lils,  < 

ci.ilito  de  laineiisos  ti  un  tambojr 
Ijodselin  pt^rc  ct  lifH  a  Sedan.  —    I. 

loiiches  altei'iiatives  ou   conlinucs 

iiDuvsaut^s. 

■  ETIEHS    *   TISSER  ET    MtTIEnS  JkCfiUARD 

L«i:hcsne,  rue  <lu  Neubourg,  a  Elbeuf. 
HT  0  no-EXT  RACT  Eu  ns 
I.  i.cu1er°elDa.n>iieuux  pere  el  Mis,  a  Sedan.— Easo- 

reuseacuve  en  Toiite  pourlaiaesetdraps  acidiilds 
b'a   Ueliaitre.  rue  d'Oraii,  6,  Paris. 


Grotselin  pire  et  Ilia,  i  S^ilan. 

1.  L?c)6re  etDiiiuicaux  pire  et  His,  i  St''**..  , 

MACHINES  A  ^OULER 
GrottsGlii)  pire  el  UIh,  a  Sedan. 

I.  LecUiv  et  Damuuaux  ptfTeet  Ills,  i  ^>'.ui,i  -  Fou. 
leuses  broiel4es  S.  G .  D.  r<.  Seule  mddalli  Jo  a  t  ei- 
poailion  uniKnielle  de  18G7;  ill  moddei  dliTdrenla 
pour  liisusdeiouj  pays. 

KACHINEB  ET  I  PPAREILt  DE  FILATURES 
Alexandre  pAi-e    et  (lis,   A  Hiraucourt  (Ardennea).   — 

TOKDEUSES 
Udere  et  narr.uieaui   p4re  el  tJU.i  Sedan —Spini.i- 


H  Sed&ii 


tables  llif 
—Tondeusesa  un  ct  deui 


Grosielin  pii  e  el  III 
i-ylindrcti  pour  lonilre  le  drap  (spiuiales  am  ankles 
de  Sedan.  Elbmr.  Linicux,  utc.)  Tondeusei  JoublKs 
,*  labia  liie  oa  ii  bascule,  pour  art--''»  de  Parii, 
Reims,  Kuubaix,  ctu. 

LISStS  D-ACIER 
E.  Conrteaui,  i  Rriins  (Maine).  —  (I'oic  aux drtnonea) 


Apparelldeci 
St,  Cle,  fermlurs  e 
(Belgique), 

iteiailU  da  bi-ontt.  Pari*  i88&.  —  (f '■  Etrpoiilion  ■ 

Couslmclion  d'Elures  dc  condilionnement,  chaufKes 
par  I'air,  le  gat  ou  la  vapeur.  Inilallalions  de  conditioas 
publiqucs  el  prills. 


umm,  cuRPtm  rasoiiouts  bois  ei  m 

SjaUme  ^  f\  lumT     A    Sp^cialild  de  Cons- 
B.  ad  g.    X' i^  JU oXjA  ifuclionsagricolas'. 

MONTAGE  ET  D£U0NTA£E  TR&S  fACILES 

1.  FOIBli,  Coaitractnr,  68,  imneds  SI-Oiu,  PARf^. 


Fond««  en  I8B0. 

A.    lEHL- 

A     M  A  Z  A  iSt  E  t    '(t  A  B  N)  - 

Aclial  ol  vonlc  S'forflit  ou  k  commission  fie' 
toulc^m.-icliincj  ncuvus  ou  d'occasioa  pour [iiatur6B 
tissa^jc  ct  ajiiiriSt. 

Di,dl  do  Kami  ure>de  Curdei  do  a  miiiun  L. 
Summa^oo  o'.  &.».  de  Lidge. 


E.   &    1f^.    'SKfi,     INGENfETTlflS 


CiRBOMSAGI  DE  UHE  m:tc»  lyiliiit. 

ftiincteuT  automatique  dmcendie 

ii/ileiiie  Amerieain. 

OlnCIlTIOI  DES  ITEUIBS. 


A     LILLE 
BATISEST 

INDUSTRIALS 

Ban-jnn* 

it  pnit  3  tr.  Ic  orlre  faiTr 
260  USINES 


CHAUFFAGE 

Sitlidirs,   £liiTB 


VEVTIL\TI03I 

NOUVEAU 

TIIVAI)  t  tILEim 

•n  ftr  /brjK, 
brevets  8.   g.  d.  a. 


Nouvelle  lampe  A  gaz  6  ricapiration,  70  OiO  iconomie.  —  4.000  lampea  venduaa 


Rtm  AntLvwt  BES  vsm  IKIIIIS  i  HDEimiS 

KCrtlOKS   O^K^ItALES    DES    pnDc£D£s     DE    PABIIICATIOH 

TRAIT£  DE  MONTAGE 

-KAlSOKKi  DANS  TODTKS  SES  PIBTIBS 
Par  M.  SoRET  Jeune. 

C«(  outrage,  dont  le  prix  tn  librairie  iil  d§ 
35  tranos,  a  iti  iditi,  avec  re^probattm  de  la 
Sociitt  HdutritlU  d'Elbnf.  Rappelou  k  oa  pfo- 
poi  (11^9  ,t«  i^pponenr  tU  li  ComminiOQ  WKMi^ 
par  edtla  ucieU  pour  examiner  ee  travail  stxpri- 
mail  sinri : 

■  L^th4ori«  de  la  rabricalion  del  lissus  a  d^jfl 
doDDAliev  I )»  production  d'np  certain  nombn'de 


iraH«^.9fuaiami,«.i4nf«  cwiifiawie,  lavui 
embraiiw  iQ'Hrt  nfon  auiH.|ir<tJqaB  h  hbrlctthm 
de  la  dra^MBlwintfSa«t4..  :j 

(L'stitenri  sdnpn  coinme  mAbude  ceMe  qai 
ail,  i  Doireavii,  la  plus  clairi.  II  rilndie  d'abord 
chaqQe  trmure  fondamentale,  pnis  toates  cellea 
qui  s'y  rallacbenl.  A  la  suite  de  chaque  genre,  se 
troDvenl  iadiquries  lea  proporlioDS  du  monlaga 
pour  lo3  ^loffcs  d'^t^,  demi-iaiKOD  et  biver,  et  le 
^earc  drappiAi  qui  leur  coDvieni  le  mieux. 

*  Apr6s  avoir  d^Boi  ha  (isaca  rondameetaux, 
t'aateur  iodiqne  tout  le  pirti  qu'oo  en  prut  retirer 
an  moyen  des  mdtiers  mecauiquei  ft  t,  3  et  4  la  mcs, 
par  la  combinaisoD  du  reotrage  dea  fils. 


f  Depnis  qoelques  aDu/es,  on  est  arriv^  k  tirrr 
nn  grand  parti  den  tissus  double  el  triple  loile, 

FirincipaleoieDt  daos  la  fibrieallon  des  articles  pa- 
Blot).  L'aoteur,  apris  avoir  dtudJi  la  thdorie  de 
cet  geores  de  tissue,  la  Fiiit  suivre  d'un  grand 
Dombre  de  biefs  lea  plue  o»it<s.  II  iodique  aussi 
les  moyens  d'employer  les  malierts  sc coodaircs  en 
cerlaines  proporliona,  de  Si^^oo  k  produire  de,3  tia- 
sus  k  bi%  prix. 

•  Lauteur  rorapl6'c  sin  ouvrcge  par  quelques 

CODudCralioDS  »ht  la  fsbiicaiion  it  let  moyeos  de 

reebercbir  i  chuiues'iiin  des ni tides nouveautda. 

c  II  y  n  ajoul(>  ua  gr.iii'i  nunibr''  <te  ptaoebcs  re- 

rl*rt..bt  In  rutcliiiminiint  iIin  cavdttea,  depuia 
pouksages  les  ploa  s:m[>'(^  jntoo'iai  plni  con- 


■  Bd  rrisam^,  I'ouvrage  de  M.  Soret  est  le  fcail 
du  irivail  d'uo  homme  du  metier.  C'est  avanltoit 
nn  ouvra^t  pratique  qui  sera  d'une  unlild  journ- 
liire  el  inconlestable,  aussi  bleu  au  debutant  qi'ia 
mooleur  exptfrltneniA,  qui  pourra  totijours.y  puiw 
dee  reDtetgnemtnta  ires  precis. 

I  Votre  Commission  n'h^site  done  paa  k.  «oai 
proposer,  Messieurs,  de  f^cililer  M.  Sor^^t  su 
I'sDTTe  qu'il  a  enlreprise  et  menfc  k  bonn»  Go,  4 
de  I'antoriaer  i  publier,  avec  volie  approbation,  h 
Rewe  onalytique  det  Tinuf  anetnu  tt  modtnM. 

'  Elle  espAre,  en  mime  temps,  que  vous  voudrei 
bien  lui  accorder  uD  des  prix  que  la  Soci4t4  d^cerna, 
A  la  fin  de  chaque  aou^,  auteurs  de  iravaux  otilsa, 

U.  Soret  joune  rf cut,  en  cITat,  la  mAdaille  d'er 
olTarte  parM.le  Pr^ret  au  nom  du  driparteoient. 

La  SocytA  industrielle  de  Hulbouse  tinii  <)ii> 
Cblle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  connalt  It 
comp^leoce,  sppirici^reot  batilemeDt  le  oouvel  oi- 
vrage  ;  d'aulres  spcirir^  Grcoi  de  mdmo,  et  les  li- 
compenscB  les  plus  flglteuses  fureot  decerndes  I 

P^ous  expi^dions  (I'anco  ta  Revue  ana- 
lytique  des  Tissus,  i  touLos  les  personnes 
qui  nous  adresseiil  un  mandal  postal  de 
10  francs. 


mu  nmmi^  en  fii  d'aciei 

FalriMlim  spMale  de  E.  CODETEADX 
A  REIMS  (Marnc) 

Pit  d'acicr  galvanise  ilequalili>ettra  el  do  toot  nuK- 
Tos.—  Uiilloiis  Eo'iid-'s  lie  lous  modclus  —  Tous  gemtt 
de  peliles  Louclt<s  >c  ii.oDtanl  sur  cnrJrvs  el  de  gtandet 
bouc1#B  se  jilaj:    "  ' — -  i---  n_......  i 


mple. 


-   RoucIm  i 


'(,'iii-J"ts lus  deUni'  40  c.  di>  longueur  totale)  it 

in  fr.  a»  a  12  fr.  25  le  inille,  en  gare  de  Beima.  -  Au- 
(ICMusde  Urn.  4>c.,  prix  i  d^liallre. 

fnvei  gratvil  tPiehantitUmi 


Tiara,  k  M.  BLUET,  li 
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CHRONIQDE 

Elbeuf,  15  novembre  1890 

Le  bulletin  commercial  d'octobre;  public  par 
la  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf,  menlionne 
que  la  fabrication  de  la  nouveaut6  a  et^  tr^s 
aclive  pendant  le  mois.  Les  ^chanlillons  remis 
ioat  pr^$'a:^er  de  belles  commissions,  surlout 
dans  los  elofles  genre  cheviot.  Les  draps  de 
couleur  et  d'adminislration  ont  eu  une  bonne 
demande.  Les  draps  noirs  sonl  sans  change- 
ment. 

II  est  sorii  d*Elbeuf,  pendant  le  mois,  427.675 
kil.  de  draperies,  et  il  en  est  enlr6  97.000  kil., 
soil  nn  ex  cedent  de  3^0  675  kil.,  conlre  un 
exc^dent  de  364.570  kil.  pendant  le  mois  cor- 
respondant  de  1889. 

L'exporialion,  qui  etait  presque  nulle  depuis 
quelquesmois,a  recommence  par  plusieurs  af- 
faires assez  importanles. . 

I 

Dans  la  region  de  Fourmies,  on  a  fait  quel- 
ques  afliures  a  des  prix  l^gferement  en  baisse 
sur  ceux  de  la  quinzaine  pr^cedente.  Seuls,  les 
peign^s  de  quality  sup^rieure  maintiennent  bien 
leurs  prix,  en  raison  de  leur  rarel6. 

La  situation  des  fa 90ns  de  peignages  ne  s'esl 
pas  amelior^e  depuis  le  dernier  bulletin. 

La  blous.'^e  s'enleve  toujours  facilement , 
peut-6lre  avec  prix  legerement  en  faveur  des 
acheleurs. 

Les  fr.gons  de  filalure  sonl  en  situation  tou- 
jours Ires  maiivaise. 

Relalivement ,  les  fils  maintiennent  encore 
assez  bien  leurs  cours,  grAceal'absence  de  slock 
et  a  la  difficult^  de  produire  a  prix  plus  bas. 
D'apres  les  relcves  du  Condilionnement,  pendant 


les  crnq  derniers  mots,  on  a  condilionn^y  en 
chilTre  rond,  1.637.000  kilos,  et  dans  la  p^riode 
correspondanle  dtt  1889, 1.650  000  kilos,  mal- 
gr^  la  reduction  de  la  production  de  la  filature. 
L^Am^rique  du  Nord  n'apportant  aucun  nou- 
vel  ordre  en  tissus,  la  situation  continue  k  dtre 
ditGcile.  Les  fabricants  de  tissus  r^unis  k  St-« 
Quentin  le  5  courant,  craignant  que  leurs  eon-: 
fr^res  non  associ^s  ne  suivent  pas  leur  exemple, 
ont  decide  de  roaintenir  )e  statu  quo  en  ce  qui 
concerne  la  dur^e  de  leurs  tissages.  £q  conse- 
quence, les  fabricants  continueront,  comme 
pur  le  paRS^,  a  r^gler  eux-m^mes  leur  produc- 
tion selon  les  besoins,  en  arr^lant  un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  leurs  metiers.  Une 
nouvelle  reunion  aura  lieir  dans  quelque  temps 
au  mSme  endroit,  si  la  situation  Texige. 

A  Reims,  les  affaires  ne  se  sont  pas  am^lio* 
r^es  durant  la  quinzaine  sous  revue. 

La  tendance  sur  les  mati^res  est  faible,  et 
malgr^  une  plus  grande  activity  dans  la  demande 
des  tissus,  el  les  n'en  sont  pas  encore  favorable* 
ment  impressionn^es. 

En  peigu^,  le  calme  a  continue  cette  quin- 
zaine ;  quelques  ventes  ont  ^t^  faites  k  des  prix 
en  faveur  des  acheteurs.  La  tendance  est  fai- 
ble.  Le.s  belles  qualit^s  de  blousses  se  sont  bien 
terues  ;  les  ordinaires  sonl  n)oins  recberch^es. 
L*alimentalion  du  peignage  est  toujours  difGcile. 

Les  transactions  sur  les  ills  se  sont  ressenties 
de  la  faibiesse  qui  s'est  manifest^e  sur  les  fila- 
tures de  laiiies  peign^es.  La  filature  k  fa^on  est 
toujours  mal  aliment^e.  La  situation  continued 
s'am6liorerl6g6rementdans  la  filature  en  card^. 

11  y  a,  depuis  le  commencement  de  cette  se- 
maine,  un  courant  d'affaires  plus  soutenu,  aussi 
bien  en  cachemire  qu'en  merinos,  surtout  dans 
les  qualites  communes.  Les  prix  n^anmoins  ne 
s'ami^liorent  pas  el  restenl  trfes  on^reux  pour 
les  producteurs.  Les  cours  demeurent  les  m^mes 
en  flanelles,  mais  les  affaires  sont  plus  actives. 

II  se  remet  de  nombreuses  commissions  en 
nouveaut^s,  et  la  fanlaisie  est  beaucoup  plusde* 
mandee  que  Tann^e  dernifere  k  pareille  epoque. 

A  Roubaix-Tourcoing,  il  n*y  a  pas  de  chan- 
gements  notables  a  signaler  cette  semaine.  I^ 
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consommnlion  n'nch^tc  lot: jours  qu*au  fur  et  k 
mesure  de  ses  besoins. 

En  fabrique,  on  a  constats  cette  semaine  une 
l^g^re  reprise  en  lainag^es,  surtoul  pour  les  gen- 
res jicquards.  Les  'collections  de  celtp  saison 
n'ont  jamais  et6  mioux  travaill^es ;  il  serait  re- 
tfrettable  que  (ahl  d'elTorts  n'eusseni  pas  un  peu 
de  succ^s. 

La  draperie  pour  hommes  s'csi  encore  bien 
vendue,  les  prix  oe  9bnt  pas  fort  r^naun^ra- 
teurs,  mais  on  occupe  les  ouvriers,  c*esl  d^jJl 
un  rdsuUat. 

La  temperature  douce,  qiiA  nous  avons,  fait 
grand  tort  k  la  draperie  pour  femmes.  L'ameu- 
blement  marche  bien» 

Les  maisons  de  nouveaules  sont  visilees  en 
ce  moment  a vec  lea  collections  de  fantaisies 
pour  robe3y  il  y  a  des  dispositions  tout  k  fait 
belles. 

Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  Tann^ 
courante,  il  n'a  ^t^impoit^  en  France  que  pour 
271.415.000  fr.  de  laines  clrang^res  :  c'est  une 
diminution  de  32.327.000  sur  la  p^riode  cor- 
respondaute  de  1889. 

Il  y  a  eu  diminution  ^galement  k  I'importa- 
tion  desiil^f^.de  laine,  dont  la  valeur  ne  s'est 
efev^eqira  7.271.000  fr.  cette  ann^c,  contre 
9.031-000  fr,  ran  dernier.  Mais  les  entries  des 
ti^sus  de»laine,  doni  la  valeur,  en  1889,  n'^tait 
que  de  51.871.000  francs  accusent  un  leger 
accroissement ,  puifsqu'elles  he  chilTrent  par 
53.26f  .000  fr.  depuis  le  l«f  Janvier  dernier. 

En  ce  qui  concerne  les  exportalions,  les  lai- 
nes h'ont  qii'un  peu  il^chi ;  m  lis  les  fil^s  de 
Inino  sont  lomb^  a  20«122iU00  fr.,  avec  une 
dili:(;i»tiGtt.de.,13.iA^6jOOO..  ffiosuc  AS6Q,  Quant 
aux  tisf^us  de  iaioeyjUont  g;ygi)6  12.290.000  fr. 
sur  Tan  dernier  et.  ont  utieint  cette  ann^e 
285.516.000  fr. 

En  An^Heterre,  les  importations  de  Inines  et 
de  lainaj^es  ont  un  peu  perdu  d'imporfance, 
compnralivemcnt  aux  Irois  premiers  trimestres 
de  1889.  A  Tex  portal  ion,  les  jproduits  lainiers 

son!  ^galement  en  baisse. 

t. 

A  Bradford,  on  fait  assez  d*aflaires  avec  TA* 
m^rique,  malgr^  les  tarifs ;  on  s*attend  k  un 
bon  commerce  inl^rieur  pour  Thiver  et  le  prin- 
temps.  Les  fabricants  mainlienneni  felines  leurs 
prilr  el  obti^nneni  m^mc  une  l^gfere  hau9Se  pour 
quelques  sortes  sp^ciales.  Le  commerce  avec  la 
Chine  et  TOrient  n*est  pas  bon. 

A  Halifax,  on  fait  un  assez  bon  commerce 
lanl  iiit^rieur  qu'exterieur  en  articles  nouveanx 
pour  vi^lenicnts.  It  y  a  une  diminution  vi.*<ilile 
dan^  1.1  pro'luctiolj  des  articled  d*exportation 
pour  rAmciiqup. 

A  Htuidersfielil,  les  affaires  .«ont  lourJes.  Li*s 
filliricanis  il«s  nirill«'iirs  ii>.si»s?  de  l.iine  pei;;noe  | 
ft  <!*»  nouviMul^s  III  >ci^*'s  soul  les  ^eul.N  qui 
frfoienl  bieii  occupos.  LeslweciU  iiitHrieuie8:«uijt 
asstz  bien  deiiwindeis  ;  il  u'en  est  pus  de  m^me 
pour  cellesdes  (|paliles  sup^rieures. 


L'exportation  continue  dans  una  bonne  mo 
yenne,  excepte  avac  TAm^rique.  Quelques  ser- 
ies moyennes  de  drap  .sont  achet^es  en  grander 
quantit^s  pour  le  Canada  Les  expeditions  de  v^- 
temenl^  tout  faits  pour  TAustralie  cl  le  Cap  sont 
tr^  importantes. 

A  Leeds,  la  situation  du  commerce  des  tifisus 
de  laine  cardie  semble  vouloir  s'am^liorer.  II  y 
a  davanta^^e  d*acbe teurs,  et  quelques  ordres  pour 
articles  d'hiver  ont  6l6  renouvel^S;  Les  quelques 
jours  de  froid  qjie  nous  avons  eus  ont  pouss6  k 
Tachat  de  presidents,  de  meltons  et  de  beavers. 
Les  prix  ont  et6  en  faveur  des  vendeurs.  Les 
adaires  se  portent  surtout  sur  les  twils,  les 
witneys  de  fan'.aisie  et  les  nouveaux  modules  de 
pilots  pour  manleaux.  Les  acheteurs  conlinen- 
tnux  recherchenl  beaucoup  cette  dorni^re  sorte 
d'etoITe  et  les  prix  en  ont  haussS  en  conse- 
quence. Les  serges  sout  recherch^es  comme 
articles  de  printemps.  Les  teintes  bleu  et  h«- 
vande  sont  moins  demandSes*;  le  rou;;edltre  et 
les  bruns  clairs  les.  remplacent  rapidement. 

Les  fabricants  de  couverlures  sont  tr^  occu- 
p^s.  Par  suite  de  la  cessation  des  graves,  le  com- 
merce avec  TAustralie  va  reprendre. 

A  Rochdale,  les  prix  des  flanellea  sont  sans 
chnngement.  Les  fabricants  travaillent  avec  pre- 
caution et  il  se  pourrail  que,  quand  Thiver  ar- 
rivera,  les  marchands  se  trouvent  k  la  merd 
des  manufactures  en  ce  qui  concerne  l«8  prix. 
Les  fabricants  s'altendent  k  unw  grahde  aug- 
mentation de  dem&nde  d'ici  la  fin  de  la  saison. 
Les  lainages  du  Yorkshire  se  vendenl  modern- 
ment,  k  des  prix  fermes. 

\    '  Voici  le  lablejiu  du  mou\en[ient  commercial 
'  de  la  Belgique  avec  les  pays  Strangers  pendant 
les  nenf  premiers  mois  de  1890, 1889,  1888  : 
IMPORTATIONS  1890       1889  1888 

Pi!s  de  iaine,  kit. .    634  830     706.3^0        664.200 
Draps,  canimirs  et 

simi!aiies,  fr. .  •.9i6.790  i.706  410  1.639  700 
Coiliingsduffols.t  1.461.8d0  1  363.5^9;!  1  IHS.510 
Tissas  idg-TS  fr..  13.«16.830  12  409.890  12446.650 

EXPORTATIONS 

Fils  de  laioe,  kit . .  8.337.070  9  425  090  8.918  880 
Draps,  ca^io  ir^  et 

similaires,  fr...  1.169  860  1.067  290  1  117.830 
'-Joaningsdtffd.'Sjf.  174  820.  3i2  340  202.320 
T.88US  tigers  fr...      642.450     567.460       .'H)0.510 

TEIRTDRE 

I 

Javno  citron  sur  laine  en  floeona 

Pour  100  kil. 

Pi(&parer  Ip  bjin  avec  la  deco  lion  de  35  kil. 
Iioi.s  jiiiine,  0  kil.  alun,  G  kil.  cr6me  ile  lartre 
it  3  kil.  scl  d*etaiu;  bien  6cumer,  rafrakhir  el 
y  bouillir  la  laine  une  heurc  et  deinic. 
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Cannelle']  i^mud  telnt  sar  lolae  eu  flocons 

Pour  100  kiL 
Bouillir  1  heure  et  demie  avec  8  kil.  exlrait 
de  bois  jaune  et  50  kil.  san(a),  arroser  avec  la 
solution  de  1  kil.  200  gr.  sulfate  de  cuivre, 
bouillir  encore  une  heure,  refroidir,  ajouier  50 
lit.  urine  putr^fi^e  el  laisser  la  laine  encore 
une  heure  dans  le  bun. 


€3ri«  pIgeoA  sar  laiaet  en  iloconm 

Pour  100  kil. 

Ecumer  la  chaudi^re  avec  2  kil.  alun,  ajou- 
ier au  bain  1  kil.  250  gr.  cr^me  de  tartre  et  50 
gr.  violet  acide  4  BN,  entrer  la  laine  lav^e  et 
rincer,  manoeuvrer  Irois  quarts  d'heure  k  SO^ 
C,  refroidir  et  ajouter  40  ^v.  carroin  azolque ; 
y  trailer  la  laine  une  demi-heure  monter  la 
temperature,  puisque  la  couleur  perdrait  de  sa 
vivacity. 


Blanc  porcelaine  sar  laine  en  flocona 

Pour  10  kil. 

Ecumer  la  chaudi^re  k  bO^  C.  avec  1  kil.  bi« 
chlorure  d'^tain,  aj«mt<;r  au  bain  50  gr,  cartnin 
d*indigo  rougefttre  et  environ  80  gr.  persio, 
entrer  la  laine  et  manoeuvrer  trois  quarts 
d'heure. 


Brail  lone^  aur  laine  pelgn^e 

Pour  10  kil. 

Bouillir  trois  quarts  d'heure  avec  200  gr. 
bichromate  de  sonde  et  60  gr.  acide  sulfurique; 
enlever,  rincer  et  teindre  en  bain  frais  avec 
bois  de  camp^che,  hois  rouge  et  jaune  ;  foncer 
au  sulfate  de  fer. 


Harron  grand  teiat  Iobc4  anr  drap 

Pour  35  kil. 

18  kil.  bois  jaune,  5  kil.  calliatour,  4  kil. 
camivood,  3  kil.  sumac,  bouillir  une  heure  et 
rafralchir.  Ajouier  1  kil.  500  gr.  sulfate  de 
cuivre,  1  kil.  sulfate  de  fer  et  500gr.  curcuma. 
Manoeuvrer  encore  une  heure. 

{Journ.  de  Teint,) 


miM  nDnsTRiEUE  d'aiiers 

La  Soci^t^  industrielle  d*Amiens  a,  dans  son 
assembl^e  g^n^rale  du  28  jiiillet  1890,  mh  au 
concours,  pour  Tannte  18U0489i,les questions 
qui  suivent ; 


Une  mSdaille  d*or,  pour  un  appareil  ou  unt 
installation  propre^  mainlcnir  ^conomiquemene 
a  un  degr^  hygrom^lrique  d^termin^  les  salles 
de  filature  et  de  tissage,  sans  provoquer  de  cou- 
ranls  d'air  et  sans  influencer  d'une  mani^re 
trop  sensible  la  temperature  de  ccb  salles. 

Une  mMaille  d'or,  pour  un  appareil  propre 
k  r^puration  des  eaux,  servant  a  Talimentation 
des  chaudi^res  k  vapeur. 

€  Get  appareil  devra  6tre  peu  coAteux,  sim- 
ple, peu  encom brant,  el  devra  exiger  peu  de 
surveillances. 

Une  m^daille  d*or,  a  Tinventeur  d*un  bon 
parement  pour  tissage  m^canique  dont  le  prix 
de  revient  permette  de  Temployer  avec  avantage 
dans  la  fabrication  des  tissus  de  lin,  de  colon 
ou  de  laine. 

c  Ce  parement  devra  4tre  d*un  bon  emploi 
facile ;  il  sera  propre  k  conserver  el  mSme  k 
d^velopper  T^lasticit^  des  Gls  de  chaine,  et 
compose  de  telle  mani^re  qu'une  chalne  par^e 
et  mont^e  sur  un  rouleau  ne  r^pande  aucune 
odeur  putrique  et  ne  pr^sente  aucune  alteration 
au  dynamomfetre  apr^  un  delai  de  trois  mois  ». 

Une  midaille  d*or,  k  Tinventeur  d*un  procdd6 
qui  emp^che  la  trame  d'etre  tachde  avec  son 
insertion  par  la  navette  dans  la  chaine  des  me- 
tiers k  tisser. 

Une  medaille  d*or,  k  un  perfectionnemeut 
serieux  dans  les  machines  k  parer  et  k  encoller 
les  chaines  pour  le  tissage. 

Une  medhille  d'or,  k  Tauleur  de  perfectioii* 
npmeots.  serieux  apportes  k'h^  mecanique  Jae« 

quard  employee  soit  dans  le  tissage  k  la  main, 
soil  dans  le  tissage  mecanique. 

€  L'appareil  perfectionne.  devra  avoir  fonc- 
tionne  au  muins  pendant  trois  mois,  dans  un 
tissage  de  la  region. 

Une  medaille  d'or,  k  I'auteur  d'une  amelio- 
ration importante  au  metier  mecanique  &  tisser. 

€  La  disposition  nouvelle  ou  Tappareil  pro- 
pose devra  avoir  fonctionne  au  moins  pendant 
trois  mois  sur  plusieurs  metiers  de  la  region 
d*  Amiens  t. 

Une  medaille  d  or,  Ik  tout  perfectionnemeut 
serieux  apporte  aux  machines  de  filature  ou  del 
felordage. 

Prix,  a  tout  perfectionnement  serieux  appoiie 
aux  accessoires  du  metier  k  tisser :  lames,  pei- 
'  gnes,  navettes,  temples,  mecanique  d'armure, 
etc. 

Prix,  k  tout  perfectionnement  serieux  bd- 
porte  k  Toutillage  de  la  coupe  du  velours  au 
coton. 

Une  medaille  d'or,  pourude  amelioration  im- 

f»ortanle  dans  le  blanchlment  de  la  laine  ou  de 
a  soie. 

Une  medaille  d'or,  pour  un  moyen  d'aug- 
iiienter  la  solidite  des  matieres  colorantes  arti- 
!  ficielles  dans  lu  teinture  des  tissus  produits  par 
I  les  industries  locales. 


Una  sn^daille  d'or,  pour  une  composilion  dii- 
miqiJo  qui  x'appliquerail,  au  niovcn  de  curnc- 
Ifere  d'imprimerie,  surles  chefs  des  pieces  de 
lifsus  de  liiine  ou  de  colon,  et  qui  sernil  en- 
core app.irenli>  apt\.'s  Iesop6ra'.ions  du  d^^rals- 
su'gefitiJ«  leintlire. 


lONTi&E.  —  Genres  hiver 
—  l'058  — 
Diiiignalion  aes  fits  : 

Af  relors  mohair,  nuance  fonci^e,  14.000  m^l., 

at]  kilog. 
B,  retors  compot^  rfe  2  Ills  an  12.000  moires, 

nlianqe  foiic^e,  35  lours. 

Ourdissage  uni  fonc6,  A 

Tfssa^'e  uni  fonct^  B 

,'.  Tlsiu  lit  fond 

■  r-^-n-v7~vp.xaae\-'aa:iS3~omua 
BB«w  I  BBn«KK~  -  '~mSmm'rr] 
-    roenseau  atKUDi^j  <  .  asB^ 


wjMQ  •  I  'i***'  "■■•■•I   »'     '  '  ' 

NoAi>re  des  fifs  :. 3.528. 
150  duiles  au  d^cim^lre. 
II  IftuI  24  lamea. 

[.^rgour  Bur   Je  metier  :1  mfet.  80 
lUl :  49  broches  an  dficimfelre. 
P^fis^ge  dm  ftls  i  4  pii  broch^e. 
Retrait  au  foulage  :  6  0/0. 
LsT^eur  diflAiUve  :  1  mfelre  40. 
ApprSI  brul. 

Poids.de  A)  d^raiss^  poor  un  m^lre  d'ilcfEe 
niue:0k,800.  •       ' 

—  1.059  - 

iiesignatioH  den  fiU, : 

A,  peigne  relor,',  iciancc  fonct'c,  22.000  m,  a.u 

uiios.  ■  ■ 

B,  peisi.ii    r.lorf;.   nuiim-o  chiin'.,  22,000  m. 
au  kilo-. 

C,.StDci  itii  ji,  liire  .le  22  000  m.  au  kil. 

/>,  B.nc*(ili*Jlffre  del  4.000  mil.  au  kllog. 


■  SBBsivKa'aU'ecB'.'ti  '(iOBB^BaBBBfgiii'iB^ 


•>f0»i», 


■ESB;i.'B,S>7m     .'HBil^'IBSE^CBBUCB    B'^iSfB 

r^BBanxBi^aafle?  ''  aaAr-a'W,a'iudtilis~'d;'si 

'l-.BBQHSil'BQBBaiUG        an'cECDEl'^Ba'MSQid'.'^ 
E;_U     l!IB3iIED3ClI&C-3:J    '  ^S^ItBEBS^lS'JSaH 

'b.i[;s   q   s3EEDaaritdU..EJniria      Daatess'ini 

pn^[i^ca^   a'  adK<i»nact-r.k.aa!.-     avBODtiB 
BBaeaBBnBB'  ,n  se-:.:2ici*[ic:s9iEn'BD  j  .''bIbiI:^ 

■B^aas      u>i>iDc  .a  Hjuasoa'  b   t 

U  .    B    i_.  ,   <  .  I.I 

ai^S     ^QtClIBB     LI     dUCSHB     CBBB.'SI 

'liuanaci:   aai^D±>e3      Ksaaz-33  .astaammla 
BB      BJBUBBa   JaKisczi   D   n.^aBa!)' '.faiiDi 

.  ;     B  ■.■!," 

EBBaaa   ij.aKa..Ka   .^^esdqiiB.    □bbbbbs 
saa.ruDH^BB    .cyidDi.   ubskbh  .a  aq 

BDC!BUQ:1     BQliBBti     a     BUItOBK     LiHOBMa 

bbeb  a  cBOE^t^B  an^iBKtiii':  ~    BieanBSB''ai 


m  SB'  cBai_  _BnBaBua_BEjeBBa; 


Ourdis^age : 
32  clairs,  B 
8  foncis.  A 
8  clairs,  B 


Tissage : 

2  foQC^E,  C 
1  roac6,  D 

3  duiles. 


48  fiis. 

Nombre  des  fils:  8.712. 

400   duiles  au   d^cim^tre. 

Larjfeur  :  1  mtlre  65. 

R6t  :  06  broches   au  d^cim&lre. 

P;i8^aiie:8fil8 

Faire  correspondre  les  ills  el  duiles  A,  Dan 
places  indiqu^s. 

Relrail  au  foulage  :  4  0/0. 

Largeur  dSitnilive :  1  ro.  40 

Appr61  d^brouillg. 

Poids  de  Til  d^graissd  :  Oic.  850. 

—  1.060  — 

Dt^signation  des  fid  : 

A,  relois  compose  <le  2  fils  au  9.000  rr.Hres, 
nuance  fonc^e,  35  lour.'. 

B,  comnie  A,  nuance  inlerui^iujie. 

C,  ri'iors   tluini^lle,   nuances  funcOo   el   vive, 
a.GOOnitfl.  auhiUa;. 

D   romme  C.  auire  nuance  vive. 

t',  relors  moli;\ir,  nu.mcc  fonciVe,  1  "(00  m.  au 

kilOR. 

Ti^sige  uui  f.'uc.^  E 


TUiii  pour  In  Jir<iirirrl 


■u  nis. 

Numbre  de  Tib:  i  683. 
92  duties  oa  d^cim^lre. 
II  (dui  12  lames  combinies. 
Largeur  sUr  le  metier :  1  mtt.  65. 
Rdt :  5)  broclies  an  decimetre. 
Pussaijedes  GIs  :2  par  Lrocli.ie. 
Faire  correapondre  'ea  relors  C,  D. 
Relrail  au  foutage:  8  0/0. 
Largeur  defimtive  :  1  m^l.  40, 
Appr6l  demi-brut. 
Folds  Ho  fil  gras  ;  1  kilug. 


NOTA.—  Noos  p>U 


!  >^tribiiiio 


TiBlF  DE  DODANE 

Voici,  pour  ce  <|ui  concerne  les  principalis 
articles  do  laine,  le  l.iril  doimnier  pi'^sent^  par 
le  KOuvernement  !>  U  CiiarabrL*  des  dupul^s. 

Le  premier  ciiilTre  piac<^  apris  chaqite  article 
est  celui  ,du  larif  gt^n^ntl,  le  ^ecoml  e^t  celui 
propose  coinine  tarif  ininimum  ;  cus  deux  chlT- 
Ties  sonl  ^lablU  mix  cent  kitog.  : 

FI[,S5  DE  LAENE  PUi\E  MUSURANT  AU  KILOGHAMME  : 

372.  Simpli>i,  lilunuliis  ou  nan  peii^nSs,  ;ilJ.500 
metres  on  inoins  :  ;tl  00  el  >J0  (v.  I)J  c. 

111.,  id.,  plus  dd  30.500  raenvs,  u;is  plu.s  de 
40-bOO  m.  :  43  Ol)  el  38  fr.  tl!)  c. 

]■!..  id.  plus  ilfi  iO  500  mfjires,  pas  plus  de 
5'J.500  m. ;  50  00  et  3'J  fr.  00  c. 


11.,  id.  plus  de  50.500  mfelres,  pas  plus  de 
CO  500  m. :  68  00  el  4.t  fr.  00  c 

Id,  id.  plui' de(>0.500  ra^lres,  pas  plus  de 
70.500  m.  :  81  00  e'  Kl  fr.  00  c. 

Id.,  id.  plus  de  70.500  melrei,  pas  plus  de 
80.500  m. :  93  00  el  (JO  fr.  00  c. 

II.,  id.  plus  de  80.5W  metres,  pas  plus  de 
90.500  m. ;  105  00  et  08  tr.  00  c. 

Id.,  id.  plus  lie  90.500  mulras,  pas  plus  de 
100.500  m. :  118  00  et  76  (r,  00  c. 

Id.,  id.  plus  de  100,500  m&lres  :  124  00  ct 
80  fr.  00  c. 

Id.,  id.  cardies,  10  000  rngtre-i  ou  moinn : 
18  50ell5fr.  00  c. 

Id.,  id.  plus  de  10.000  m^res,  pas  plus  de 
15,000  m. :  28  00  el  22  fr.  00  c. 

Id.,  id.  plus  de  15  000  metres,  pas  plus  de 
20,000  m. :  37  00  ei  30  iV.  00  c. 

Id.,  id.  plus  de  20.000  mfelrcs,  pas  plus  de 
30,500  m. :  46  00  el  37  fr.  00  c. 

Id.,  id.  plus  da  30,500  m.:  56  00  el  45f.0c. 

Id.,  id.  leints  pei^'n6s,  30.500  metres  ou 
oeoins  :  62  00  tl  45  fr.  OO  c. 

Id.,  id.  plus  de  30.500  metres,  pas,  plus  de 
40  500  m. :  7i  OO  et  53  fr.  00  c. 

Id.,  id.  plus  de  40.500  rafeires,  pas. plus  de 
50  500  m. ;  87  00  et  61  fr.  00  c. 

Id.,  id.  plus  de  50.500  mfetres,  pits  pl.-is  de 
60.500  m. :  99  00  c  et  69  fr.  00  6. 

Id.,  id.  plus  de  00.500  m^Ue^,  .pis  plus  do 
70.000  m. :  112  00  el  77  fr.  00  c. 

Id.,  id,  plus  ilti  70.000  metres,  pas  plus  de 
80.500  m. :  12;  00  el  85  fr.  00  c. 

Id.,  id,  plus  de  80,500  metres,  pas  dIus  de 
90  500  m,;  136  00  el  93  fr.  00  c.        - 

IJ.,  id.  plus  de  90.500  moires,  pjs  plus  de 
100.500  m. :  149  00  el  101  fr.  00  c. 

Id,,  id.  plus  de  100,500  m.:  155O0el,ll)5  fr. 
00  c. 

Id,  iJ.  cird4=,  10,000  mSlres  au  moins : 
50  00  et  37  fr.  00  c. 

LI.,  id.,  plus  de  10,000  mMres,  pas  plus  de 
15,000  m.  :  59  00  at  43  fr,  00  c.  ■ 

Id  ,  id.  plus  de  15.000  metres,  pas  plus  de 
20,000  m. :  68  00  et  49  tr,  00  c. 

Id.,  id.  plus  de  20.000  mfeires,  pas  plus  de 
30,500  m. :  77  00  et  54  fr.  t»0  c.  ' 

Id. ,  id.  plus  de  30,500  m,:  87  00  el  61 1.00  c. 

373,  Retors  pour  lissage,  blanchis  ou  non, 
peignes,30.500ui.ou  moins:  4000 et  2*  f.  00c. 

Id,,  id.,  plus  de  30.500  metres,  pas  plus  de 
40.500  m. :  56  00  el  33  fr.  60  0. 

Id.,  id.,  plus  de  40.500  metres,  pas  plus  de 
50,000  m.:  72  00_et  43fr.  9Jc. 

Id.,  id,,  plus  de  50.000  metres,  pas  plus  de 
60.500  m. :  88  00  et  52  fr,  80. 

Id.,  id.,  plus  de  60.500  moires,  pas  plus  de 
70,500  m. :  104  00  el  62  fi.  40  c. 

Id.,  id.,  plus  de  70.500  mftfres,  p.is  plus  de 
80,500  in.  :  120  00  et  72  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  deSOOOOrofetres,  pas  plus  de 
90.500  m.:  136  00  et  81  fr.  60  c. 

Id.,  id,,  plus  de  00.500  metres,  pas  plus  de 
100,500  m. :  152  00  e'  91  fr.  20  c. 


-  347  — 


Id.,  id.,  plus  de  100.500  m.,  161  00  et  96 
fr.  00  c. 
Id.,  id.,  card^s,  10.000  mMres  ou  moins : 

58  00  et  18  fr.  00  c 

Id.,  id.,  plus  de  10.000  mMres,  pas  plus  de 
15.000  m. :  37  OQ  et  27  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  15,000  metres,  pas  pluH  de 
90.000  m. :  46  00  et  36  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  20.000  mMres,  pas  plus  de 
30.500  m. :  56  00  et  44  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plusde30.500  m.:6500et54  f.  00c. 

Id.,  teinls,  pei^pn^s,  30.500  m^t.,  ou  moins  : 
71  00  et  49  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  pins  df  30.500  metres,  pas  plus  de 
40.500  m. :  87  00  et  58  fr.  60  c. 

Id.,  id.,  plus  d«  40.500  mMres,  pas  plus  de 
50.500  n<. :  99  00  et  68  fr.  20  c. 

Id.,  id.,  plus  de  50.000  metres,  pas  plus  de 
60.500  m. :  112  OP  et  77  fr.  80  c. 

Id.,  id.,  plus  de  60.500  metres,  pas  plus  de 
70.500  m. ;  124  00  et  87  fr.  40  c. 

Id.,  id.,  plus  de  70.500  oiMres,  pas  plus  de 
80.500  m. :  138  OQ  et  97  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  80.500  mMres,  pas  plus  de 
90.500  m. :  152  00  el  106  fr.  60  c. 

Id.,  id.,  plus  de  90.500  mMies,  pas  plus  de 
100.500  m. :  166  00  et  116  fr.  20  c. 

Id.,  id.,  plus  de  100.500  metres :  174  00  et 
421  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  card^s,  10.000  mMres  ou  moins  : 

59  00  et  39  fr.  40  c. 

Id.,  id.,  plus  de  10.000  metres,  pas  plus  de 
15  000  m. :  68  00  et  46  fr.  60  c. 

Id.,  id.,  plus  de  15  000  mMres,  pas  plus  de 
20.000  m. :  77  00  et  53  fr.  80  c. 

Id.,  id.,  plus  de  20  000  mMres,  pas  plus  de 
30.600  m. :  87  00  et  60  fr.  50  c. 

Id.,  id.,  plus  de  30.500  m.  :  96  00  el  68  fr. 
20  centimes. 

374.  Retors  po}ir  tapisserie  petgn^s,  blanchis 
ou  non,30.500  m.  ou  moins :  46  00  el  30  f.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  30.500  mMres,  pas  plus  de 
40.500  m. :  65  00  et  42  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  40.500  mMres,  pas  plus  de 
50.500  m. :  84  00  el  54  fr.  00  c. 

Id. 4  id.,  plus  de  50.000  mMres,  pas  plus  de 
60.500  m.  :  102  00  el  66  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  60.500  mMres,  pas  plus  de 
70.500  m. :  121  00  el  78  fr.  00  c. 

id.,  id.,  plus  de  70.500  metres,  pas  plus  de 
80.500  ra. :  139  00  et  90  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  80.500  metres,  pas  plus  de 
90.500  m. :  158  00  et  102  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  90.500  metres,  pas  plus  de 
100  500  m. :  177  00  M  114  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  100.500  metres  :  186  00  el 
120  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  leints,  30.500  mMres  ou  moins  : 
77  00  et  55  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  30.500  mMres,  pas  plus  de 
40.500  m. :  9(1 00  et  67  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  40  500  mMres,  pas  plus  de 
50.500  m.  :  115  00  el  79  fr.  00  c. 

Id.  id.,  plus  de  50.500  metres,  pas  plus  de 
60.500  m. :  133  00  et  91  fr.  00  c. 


Id.,  id.,  plus  de  60.500  mMres,  pas  plus  de 
70  500  m.  :  152  00  M  103  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  70  500  metres,  pas  plus  de 
80.500  m. :  170  00  et  115  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  80.500  mMres,  pas  plus  de 
90.500  m. :  189  00  et  127  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  90.500  mMres,  pas  plus  de 
100.500  m. :  208  et  139  fr.  00  c. 

Id.,  id.,  plus  de  lpO.500  mMres  :  217  00  el 
145  fr.  00  c. 

375.  Id.  m61ang6  de  filaments  autres  que  la 
hine  d'alpaga,  de  lama,  de  vig^ogne  et  que  le 
poil  de  chameau,  la  laine  dominant  en  poids: 
M6me  droits  que  pour  les  fil^  de  laine  pure. 

FILS  D'ALPAGA  de  LAMA,  DE  VIGOGNE  OU  DE 
POIL  DE  CHAMEAU  : 

376.  Purs :  M^mes  droits  que  pour  les  fils  de 
laine  pure. 

Melanges  de  laine  quelle  que  soil  la  propor- 
tion du  melange  :  M^mes  droits  que  pour  les  fiU 
de  laine  pure. 

Id.  d^autres  filaments,  la  laine  d'alpagn,  de 
lama  ou  de  vigogne,  ou  le  poil  de  chameau  do- 
minant en  poids:  Mdmes  droits  que  pour  les 
fils  de  laine  pure. 

TISSUS 

438.  Draps,  casimirs  et  autres  tissus  foul^ 
et  tissus  ras  non  fouI^s  :  MoOes  pour  ameu- 
blemcnt,  pesant  plus  de  400  grammes  au  mMre 
carr6  :  124  et  100  fr. 

441.  Drap^,  casimirs  et  autres  tissus  fou- 
16s  el  tissus  ras  non  foul^,.  drap^riAs.propre- 
rneiil  diles,  (iesant  au  m^lre  carr^  de  301  i 
k  400  gr.  inclusivement  :  250  et  200  fr. 

Id.,  id.,  de  401  k  550  gr.  inclusivement: 
220  et  170  fr. 

Id.,  id.,  de  551  k  700  gr.  inclusivement: 
180  et  130  fr. 

Id.,  id.,  plus  de  700  gr. :  130  et  100  fr. 

TISSUS  DE  LAINE  M^LANQ^C 

454.  Draps,  casimirs  et  aulres  tissus  foul^t 
chaine  colon  ;  tissus  ras  non  foul^s,  chalne  co- 
lon, la  laine  dominant ;  pesnnt  au  m^lre  carr6, 
200  gr.  au  plus :  211  el  150  fr. 

Id  ,  de  201  k  JOO  gr.  inclusivement :  174  et 
125  Ir. 

Id.,  de  301  6  400  gr.  inclusivement :  136  el 
100  fr. 

Id.,  de  401  &550  gr.  inclusivement:  99  et 
75  fr. 

Id.,  de  551  a  700  gr.  inclusivement :  74  et 

60  fr. 

Id.,  plus  de  700  gr. :  50  et  45  fr. 

Tissu.*^  contenant  en  chaine  plus  de  10  0/0  de 
fils  de  soie,  la  laine  dominant  en  poids  :  297  el 
240  fr. 

TISSUS  d'ALPAOA,  DE  LAMA,  DE  VIGOGNE,  OEY.ACK 
ou  DE  POIL  DE  CHAMEAU 

455.  Purs  :  M^mes  droils  que  pour  les  tissus 
de  laine  pure. 
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Me1an$(^s  de  laine,  quelle  que  soil  la  propor- 
tion du  m^lan're  :  M6mes  droits  que  pour  les 
tifisus  de  laine  pure. 

Id.,  d*aulres  (liamenlSy  la  laine  d'alpa^^a,  de 
lama,  de  yack  ou  le  poil  de  chameau  dominant 
en  poids :  Monies  droits  que  pour  les  lisius  de 
laine  pure. 


Amendeinent  au  projet  du 

TARir  fi£]f£RiL  DES   OOUiNES 

Dans  la  stance  de  la  Chambre  des  d^pul^s 
qui  a  eu  lieu  le  11  novenrib'*e,  M.  Lucien  Dau- 
iresme,  d^pul^  d'Elbeuf,  a  d^pos^  sur  le  bureau 
ramendement  suivant  au  projet  du  tarif  ^^n^- 
ral  des  douanes ;  cet  amendeinent  correspond 
aux  desiderata  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeui : 

R^diger  comme  8uit,.les  articles  ci-apr^^ : 

N°  440.  Tissus  pour  robes  pesant,  au  m^tre 
carr^,  260  f^rammes  au  plus  :  211  fr.  tarif  g4- 
n<^ral  et  140  fr.  tarif  minimum. 

N'*441.  Draperies  proprement  dites  pesant 
au  m6tre  carr^ : 

TAniF 

gen^ril  mininnn 

de  261  gr.  k  400  inclus  :      270  fr.  220  fr. 

de  401  *rv.  k  550  inclus :      230  »  180  » 

do  551  prr.  k  700  inclus  :      190  »  140  » 

*(ilaVUfe700'-r.  r  160  >  110> 

N<^  45i.  Dnps,  c^simirs  et  aUtres  tissus  fou- 
1^6,  chaine  colon.  Tissus  ras,  non  foul^s,  cbaine 
colon,  la  laine  dominant,  pesant  au  m^tre 
ca*rr6 : 

TARIF 

general        minimon 

200  grammes  au  plus :  200  fr.  160  fr. 

201  gr.  k  300  inclus  :  '  165  x«  135  » 
301  gr.  a  400  inclus :  1^5  »  110  » 
401  gr.  a  550  inclus  :  105  x  85  » 
551  gr.  k  700  inclys :  74  »  60  * 
plus  de  700  gr.  r  ,  50  *  45  * 


Lei  tissQS  d'lmeaUemeBt  de  Roobaiz 

D:s  tissus  d'ameublement  forment  actuello- 
mcnt  Tune  des  branches  les  plus  importanles 
de  la  Aibrication  de  Roubaix  et  c'esl  surtout 
dans  ces  genrfs  que  Timagination  des  fabri- 
cants  et  des  dessinateurs  a  pu  se  donner  libre 
carriere,  pour  produire  les  coloris  les  plus  vifs, 
et  los  des:<ins  les  plus  varies.  II  faut  dislinguer 
ici  irois  genres  bien  distincts  :  les  genres  bas 
prix,  les  genres  moyens  et  les  genres  chers. 

1**  Les  articles  k  boo  march^  se  composent 
surtout  de  genres  ti^s^s  feints,  en  jute,  lin, 
chanvre,  depuis  un  franc  jusque3  fr.  le  m^tre. 


Malgr6  la  concurrence  c(Tr6n6e  des  fabricarils 
saxony,  ces  articles  se  vendent  tonjours  bieh. 

2«  Les  genres  moyens  se  compopnl  d'arli- 
cles  tissus  teinls,  dans  leFquels  la  fabrication 
roubaisienne  n*est  pas  s^rieusem^nt  concur- 
renc^e,  et  d*articles  teinlure.  L'article  tis36 
teint  trouve  un  large  d^bouche  dans  Texporla- 
tion  et  surtout  en  Angleterre.  Pour  les  gehrt-s 
teiniurc,  tels  que  satins,  dimas,  reps,  la  lulle 
avec  les  produits  similaires  allemands,  sur  les 
marches  Strangers,  est  plus  difficile. 

Mais,  ou  Roubaix  reprend  toute  sa  sup^rio- 
rit^,  c*est  dans  la  haute  nouveaut^,  ou  il  se 
produit  des  articles  depuis  10  fr.  le  m^tre.  Ces 
genres  s'adressent  a  rexporlation.Ils  sont  f:iils 
en  toules  matieres,  coton,  laine,  jate,  soic,  fils 
metallique^.  A  romarquer,  dans  lea  tissus  d'a- 
meublement  pour  I'exportation  vers  le  Su(i- 
Amerique  et  principalemeht  la  R6publique- Ar- 
gentine, des  ^tofles  en  60  ccntimelres  de'  large 
valant  de  70  k  120  fr.  le  m^tre;  selon  qu*ils 
Sunt  fails  en  schapp  ou  en  organsin. 

Ces  genres  dtaient  une  sp6cialit6  dc  la  fabri- 
cation lyonnaise,  et,  d«t  I'aveu  mdtne  dos  tabri* 
cants  de  Lyon,  les  articles  de  Roubaix,  quoique 
meilleur  march^,  soot  aussi  bien  fails  qiie  1^ 
leurs.  Les  dessin?  ont  jusqu*a  l'"50  de  hauteur, 
leur  fabrir^ation  est  done  tr6s  compliqu'^e  6t 
n^ces^ite  des  ouvriers  de  premier  ordre. 

En  ce  qui  concerne  les  velours  et  pelucbes 
petite  largeur,  les  articles  de  Roubaix  sont 
moins  demandAs,  I'acheleur  pr^ffere  les  genres 
de   Chemnitz  el  d'Elberfeld,  d'un  prix  moin^ 

^leve.  \  :    i  \  " 

A  R'oubaii,  on  conlmiie'S'fabriquer  ces  gcn» 
res  k  la  main,  et  le  tisserand  k  la  maiiine  pent 
tisser  qu*une  beule  pi^ce  d*un  coup.  En  Alle- 
mj;>ne,  au  contraire,  pour  les  velours  et  les  pe- 
luches  petite  largeur,  on  emploie  le  metier  me- 
canique,  et  Touvrier  pent  faire  quatre  pieces  k 
la  foi:>,  ce  qui  abaisse  consid^rablement  le  prix 
de  rcvieni,  et  est  cause  de  la  superiority  dc  la 
fabrication  allemande. 

Mais  du  jour  ou  Roubaix  fera  tisser  ces  gen- 
res comme  ses  concurrents  d'Outre-Rhin,  il 
arrivera  a  les  concurrencer,  sinon  a  les  sur -» 
passer,  comme  il  a  surpassii  TAngleterre,  pour 
les  velours  coton  bai^  prix. 


LES  LAIRES  D*AIG£BIE 

Njuus  empnintons  a  la  Chambre  de  ctfm- 
merce  de  Vervif:r3,  rinteressanl  article  qui 
suit :  '  »■ 

S*il  fallait  connaitre  exacfement  toiites  les 
laines  alg^riennes,  en  faire  voir  la  diversil6 
extreme,  montierce  qiieplusieursd'entreselles 
contiennent,  il  faudrait  un  volume  d*une  cer- 
taine  liimension. 

II  est  incontestable  que  beancoup  de  ce.s  bi- 
nes sont  de  qualite  infeneure ;  il  en  est  d*aii- 
tres,  par  centre,  douses  d'une  finesse  appr6ci6e 
et  qui  ont  une  r^elle  valeitr. 
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La  superRcie  de  I'AlgSrie   est,  ea  chidre 
roads,  de  quarante-huil  millions    d'hectares. 
Ce  territoire  nourrit  onze  miUio)i8  de  moulons 
et  cin^  millions  de  ch6vres  seulement ;   on 
pourrait  y  Clever  cinq  fois  autant  de  sujets. 

G.'S  onze  millions  de  ipoutons  produisent  en 
moyenne  17  millions  de  kilos  de  laines  par  an. 
Les  indigenes  en  font  une  grande  consom- 
mation ;  on  esiime  leurs  besoins  annuels  a 
pr&s  de  8  millions.  II  reste  done  environ  10 
snillions  de  kilos  pour  I'exportalion. 

Les  produits  employes  par  les  Arabes  servent 
au  tissage  do  leurs  burnous  et  k  la  fabrication 
de  tapis  de  laine  pure  ou  m^lana^^e  avec  de 
ralfa. 

Cette  derni^re  fabrication  est  tr6s  int^res- 
sante ;  la  laine  et  Talfa  se  marient  tr6s  bien  ; 
elle  est  bibn  comprise  par  les  indigenes  et  ob- 
tiendrait  un  certain  succ^  s*il  ne  leur  man- 
quait  pas  Tinitiative  n^essaire  pour  fhire  de 
1  exportation. 

Si  je  ne  me  trompOj  il  doit  y  avoir  quelques 
specimens  de  ce  genre  de  tapis  k  Verviers. 

Les  laines  d*Alg^rie  —  je  crois  d^j^  les  avoir 
classics  dans  une  de  mes  correspondances  — 
proviennent  de  types  primordiaux,  plus  ou 
moins  nombreux,  et  parfaitem^'nt  reconnais- 
sables  dans  certames  regions  ;  sur  d'aulres 
points,  ils  sont  fondus,  m^lang^s  par  une  mul- 
titude de  croisements  qui  ont  donn^  naissance 
&  une  grande  vari^t^  de  laines  de  toutes  lon- 
gueurs et  de  toutes  natures.  Elles  varient  done 
dans  de  tr6s  fortes  proportions,  comme  finesse 
comme  61asticit6,  comme  souplesse. 

L*61evage  du  mouton  en  Algerie  a  pa?&6,  a 
la  suite  des  difKrents  peuples  qui  ont  occupy 
le  nord  de  I'Afrique,  par  des  p^rip^ties  qui  ex- 
pliquent  la  diversity  des  races  actuelles. 

J'ai  lu,  dans  Tbisto're  de  I'occupation  ro- 
maine  en  Afrique,  un  chapitre  interessant  qui 
traite  de  I'^levage  des  moutons  k  celte  6poque  : 
c  On  nourrisaait  les  ruminants  dans  des  ber- 
geries  ferm^es  ;  ils  ^taient  abril^s  contra  les 
intemp^ries  par  une  couverture  qu*ils  ne  quil- 
teraient  que  pendant  les  chaleurs.  Leurs  b6- 
liers  alteighaient,  comme  reproducteurs,  jus- 
que  cinq  a  six  miile  francs  de  noire  monnaiejii. 
Quand  un  peuple  arrive  a  payer  a  des  prix 
pareils  les  b^liers  qui  servent  a  ^amelioration 
de  ses  troupeaux,  on  peut  se  (aire  une  id^e  de 
ses  proced^s  d'^levage  et  de  la  quality  des  lai- 
nes qui  en  d^crivent. 

H^las  I  les  temps  sont  bien  chang^. 
D^Gnir  chaque  zona  alg^rienne  au  point  de 
vue  des  qualills  serait  trop  long  et  peu  inte- 
ressant. Je  me  conlenterai  de  citer  les  centres 
qui  produisent  des  laines  plus  ou  moins  fines 
et  me  semblent  pouvoir  eire  utiles  k  Tindustrie 
beige. 

Les  provinces  de  Constantino  et  d*Oran  ne 
donnent  que  des  laines  communes ;  elles  se 
vendent,  en  grande  partie,  aux  matelassiers  et 
pour  la  bonnelerie.  L'industrie  orl^anaise  en 
use  beaucoup. 
Reste  la  province  d' Alger  qui^  seule,  pr^- 


sente  des  quaHt6s  vraiment  recommaodables 
et  loiiles  celles  qui  sont  dans  ce  cas  viennent 
du  sud,  des  territoires  longeant  le  d6sert.  Aussi 
elles  n'airivenl  par  sur  le  march6  et  sont  ache- 
tees  g6n6ralemenl  par  les  m^mes  maisons. 
Ronhaix  en  recoil  le  plus. 

Elles  sont  connues  sous  les  denominations 
de :  laines  de  Djelfa,  de  Bou-Sjada,  de  Boghari 
et  de  M6dea  ;  celles-ci  en  quantites  n^gligea- 
bles. 

Les  Djelfa  rendent  moins  qie  les  Boghari 
et  les  Bou-Saada,  mais  sont  de  qualite  supe- 
rieuro. 

Les  Boghari  sont  de  quality  inf6rieure  aux 
deux  premieres,  mais  le  randement  est  de  10  a 
12  0/0  meilleur. 

Les  prix  auxquels  ces  laines  ont  616  vendues 
cetle  ann6e  sont,  en  moyenne  : 

Les  Bou-Saada  a  fr.  108  les  100  kil. 
Les  Djelfa  106  » 

et  les  Boghari  120  » 

Prix,  bord  Alger. 

Afin  de  m'entourer  de  tous  les  6l6ments  n6- 
cessaires    pour  me    faciliter    rappreciation   de 
ces  laines,  j'ai  pris  des  informations  a  la  direc- 
tion ''e  la  bergerie  nationale,  au  sujetdes  sables 
et  des  falsifications  dont  on  accuse  les   Arabe>*. 
^  On  a  r6pondu  que  toutes  les  laines  du  sud, 
c'est-^-dire  celles  dont  il  s'agil,   contiennenl 
toiijours    plus  ou  moins  de  sable  k  cause  de 
la  violence    des  «  Sirocos  »  dans  lesquels  les 
troupeaux  sont  souvent  entrain6s,  et  qu'en  ge- 
neral, les  laines  de  celle  provenance  qui  don- 
nent un  reodement  de  32  a  35  0/0  ne  sont  fal- 
sifies que  par  la  nature,  falsification  devant  la- 
quelle  nous  devons  nous  incliner. 

Je  crois  ce  rendement  un  peu  exager6 ;  il  ne 
pourrait,  me  semble-l-il,  servir  de  base  que 
pour  les  Boghiri. 

Quant  A  la  falsification  arlificielle,  des  me* 
sures  sont  prises  depuis  quelque  temps,  par 
les  adminisiraleurs  des  communes,  pour  les 
6viter.  D'ailleurs  aussi,  les  Arabes  ont  fini  par 
comprendre  que  leur  fourberie  est  pr6judicia- 
ble  k  leurs  inler6ls  el  .Is  ont  cess6  leurs  tripo- 
tages. 

Le  commerce  de  laines  en  Alg6rie  est  entre 
les  mains  de  j.iifs  trfes  experts  en  la  matiere  ; 
c*nst  a  eux  qu'on  est  oblige  de  s*adress^r  po'ir 
les  obtenir  dans  des  conditions  favorables. 

Voila  exactement  la  situation  actuelle  du 
commerce  algerien  au  point  de  vue  lainier.  L'en- 
thousiasme  exprini6  par  la  presse  de  la  Colo- 
nie,  pour  le  soi-disanl  succes  oblenu  a  la  pre- 
miere venle  a  Pjris,  n*y  changera  rien, 

Je  profile  de  Toccasion  pour  dire  quelques 
mots  dun  coriiFnerce  tres  important  ci  et  au- 
quel  h  Belgique  se  d6sint6resse :  Les  peaux 
fraiches  de  chuvres  el  de  moulons. 

Ces  produits  se  vendent  journellemeat  dans 
une  «halle»  specialement  destin6e  a  cet  eflel. 
C'est  un  marche  exclusivement  arabe,  qui  a  lieu 
au  lever  du  jour  en  ete  comme  en  hiver.  J*y  ai 
rencontr6  des  peaux  de  chevres  angora  d'uoe 


—  330    - 


beaut^<  remarquable  et  dont  la  blanche  toUon 
se  vendait  jusqu'a  3  francs. 

A  propos  des  chevres,  le  cliranl  de  TAlgerie 
produit  sDr  elles  une  transfonnatioa  d'un  ca- 
raclere  special  :  Dhs  le  premier  croisement,  ^ 
quelle  que  soil  la  «*.ouleur  de  la  mere,  la  prog^- 
nilure  est  blanche.  Au  second  croisement, 
les  poils  deviennent  doux  et  soyeux ;  au  troi- 
si^me^  ils  sorU  ondul^s  et  fiis^s  ;  les  animaux 
issusxl*un  qualrieme  croisement  donnenl  une 
loison  dont  la  valeur  marchande  ^.ile  celle  des 
any^oras  purs. 

Quant  aux  peaux  de  mouton,  celles-ci  tien- 
nent  sur  le  dos,  en  moyenne,  un  K®  de  laine ; 
cela  provient  de  ce  que  les  Arabes  tondent  en- 
core leurs  b^lGs  avec  la  faucille-  Elles  se  ven- 
dent  par  douzanies  et  les  prix  varient  de  TJ  k 
35  f'r.  d*apr(!s  !a  saison  el  le  nombre  d^achc- 
teurs.  II  y  a  quelques  ann<^es,  ces  prix  ^laienl 
beaucoup  plus  r^duiis.  .Aujourd'hui  la  France 
el  FAnglelerre  en  acbetenl  de  grandes  quan- 
tites. 

II  y  a  encore  pourlaBelgique  le  crin  v6g6ta!, 
celle  autre  laine  que  TAlgSrie  produit  ^normS- 
m^nt  et  dans  des  qualil^s  tres  appreci^es. 

Et  Talfa  dont  les  Anglais  ex  portent  la  plus 
grande  parlie.  Ils  ont  m^nie  install^  des  clian- 
tiers  ou  Ton  presse  et  emballe  m^oaniquement, 
les  balles  d*alfa  destinies  a  leurs  pays  1 

Eh  bian  d'aulres  choses  encore  1 

Dans  toul  cela,  la  Belgique  est  absenle  I  Le 
nord  de  I'Afrique  lui  est  indifferent  pour  Tex- 
porlalion,  comme  pour  Timporlalioa,  el  c'esi  le 
pays  ou  le^  transactions  commercialese  dans  un 
sens  comme  dans  TUulre,  poarraient  tui'rjp- 
porler  Ic  plus  de  profits. 

II  n*y  a  pas  seulement  de  Targenl  h  gagner 
avec  les  aspirations  commerciates  en  Algerie, 
il  y  a  aussi  el  surloulde  granJs  benefices  a  r6a- 
liser  en  achetml  des  terrains  aux  environs  des 
grandes  villes,  ou  en  baMssant  Qutide  fortunes 
se  font  journellemenl  1  Et  la  chose  est  facile  ii 
com  prendre : 

Le  pays  est  appeld  k  prendre  une  extension 
considerable  a  cause  de  son  climril  et  des  res- 
sources  qu'il  ofTre.  En  Europe,  loul  est  exploits 
mani^,  remanie  au  point  que  I'lnler^l  des  capi- 
taux  engages  est  r6duil  k  sa  plus  simple  ex- 
pression, lei,  lout  esl  nouvetu,  tout  est  a  fuire, 
tout  manque ! 

Les  Ciipilaux,  pour  ces  sortes  d'op6rations, 
rapporlent  10,  15  el  jiisqti'a  ^20  0/0.  Et  plus  la 
sonime  eng.ig«»e  esl  imporlanle,  plus  elle  rap- 
porle.  II  y  a  ajouter,  a  cela,  la  plus-value  des 
propri^K^s  qui  esl  eoustanle. 

J*ai  vu  en  moins  de  <jualre  annees  des  pro- 
pri^tes  doubter  de  valeur  ! 

Toul  cela  esl  facile  a  demontrer  par  des  com- 
paraisons  ou  par  des  fails  acqui.s. 

Les  Fi-angiis  ne  foul  rien  ou  hdi  pou  ;  ils 
sont  aveugles  quand  il  s\igil  de  lour  eoloni**. 
Ce  sunt  les  elrangers  ([ui  profilent  ile  la  siluj- 
tion.  X 


LE  COIIERCE  EH  PEaSE 

Les  draps  noirs  el  tous  les  objets  do  lainage 
pour  costumes  d'hommes  sont  trfes  demand^s. 
On  achi^le  les  produits  d'usage  courant  en  Eu- 
rope. Pr«sque  tous  les  draps  sont  d'origine 
autrichienne  et  allem  mde.  Des  anglais  vtendant 
des  lissus  d'un  prix  trop  6leve,  ont  perdu  le 
marchS.  Les  draps  militaires  bleus  et  brun^ 
sont  faciles  a  placer.  Li  passementerie  mili- 
taire  est  Sgalemont  tr^s  demand^e. 

Les  grandes  maisons  de  commerce  euro- 
p^nnes  sont  peu  nombreuses  en  Perse.'  Djitis 
leui*s  transactions  avec  les  marchande  indige- 
nes, elles  ont  presq  le  toujours  recour^  k  Tin* 
tervention  d'un  courtier,  tint  les  habitudes 
commerciales  different  des  coutumes  et  usages 
de  rOccident.  Ces  courtiers  ne  se  trouvenl  que 
dans  les  grands  centres  etjusqu'a  present,  ies 
dilTerenles  maisons  de  commerce  n'ont  pas 
cherch6  k  acliver  leur  mouvement  d'affaires 
dans  les  provinces,  par  la  creation  d'agences 
locales  dirig^es  par  des  Europeans. 

Un  agent  anglais,  M.  Law,  qui  avail  6t6  charg6 
par  son  gouvernement,  en  1830,  de  faire  unfe 
tourn^e  commerciale  en  Per^e,  en  faisant  la  re- 
marque  qui  precede,  ajoutait  q«ie  les  Russes 
pour  leurs  relations  coinmeroiales  avnent  un 
trds  grand  avantage  sur  tous  leurs  coticurrenls. 
Ils  onl  en  effel  a  leur  disposition,  comm*  cour* 
tiers,  loute  une  lijgion  de  sujels  russes-persans 
du  Ciuca^^e  et  d'ArmSniens  parlant  le^  deux 
languos,  qui  se  rendent  aux  foires  de  Nijni^ 
Novgorod,  de  Mo^jCOU  ,  d  qui  int'oi'menl  les 
commeVginls  et  prolucteur^  t'US'jjes  dos  godtis 
dominiml  en  Pi.*rse  et  des  articles  qni  onl  la  fi* 
veur  du  public.  Ils  retournenl  ensuili*  en  Perse 
et  dans  ios  provinces  du  nord  principalemont, 
avec  une  car^aison  de  march  indiso'?,  les  unes 
pour  leur  propre  compte,  les  au'res  destinies  k 
6lre  plac^es  moyenuant  commission. 

Mais  il  n'y  a  pas  que  les  Strangers  en  Perse 
qui  s'occuqeal  du  commerce  inlern ition il ;  il  y 
a  aussi  un  certain  nombre  de  maisons  p'^.rr^ano^. 
Gelles-ci  font  leurs  achats  dire-itement  k  I'etran- 
her  et  bon  nombre  d'entre  •»lles  ach^tent  les 
proJuils  euro;i6ens  dans  les  bizirs  de  Cm^tin- 
tinople. 

II  esl  evident  qu'il  y  aurait  pour  nous  grand  » 
avantage  k  plac-r  nos  proiuits  dir:;ctemeiit  en 
Perse,  san^  passer  par  une  nuee  d*inlerm  jdiai- 
res  donl  eliacun  absorbs  une  pirlie  de<  ben4- 
fioe-*,  qui  pourraient  revonir  en  majeure  partie 
a  nos  indu^triels  si  nous  avions  sur  place  des 
agertts  pour  les  mpresenler. 

(HuUetin  du  Idusde  commercial  B^bje) 


NODVEADX  BREVETS 

INTKRESSANT    l'iNDIISTRIE    L.\INIh:i«t 

205.086*  — lOmii  1890,  Richard- Lagerie.— 
Agenceitient  nouveau  et  perfeclionneinents  con- 
cernant  le  des^^uinUige  de  la  laine. 
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205.762.  ~  23  mai  1890,  J.-P.  DelaUre  fre- 
res  et  Cie.  —  Barette  de  mouvement  carr^  avec 
ddbotirrage  aulomilique  el  pr»5parjtion  de^  de- 
eheis. 

171.927.  —  30avril  1890,  Koiwiu  de  Paw- 
low^ki.  —  GerHOcal  d'addilion  au  brevet  pris, 
Ie28  octobre  1885,  par  le  sieur  Maihieu,  el 
dont  il  e«t  cession naire,  pour  un  proc^d^  per- 
feclionae  de  blaachiment  des  raati4res  filamcn- 
teuses  et  aulres,  veg^lafes  ou  animales. 

205  801 .  —  20  mai  189a,  Maurel.  —  Di5?po- 
£itioQs  sp^ciales  dans  le  liss^ag^e  des  cartons  Jac- 
quart  pour  le  lissagede  divers  articles  faponnes. 

205.852.  —  23  raai  1890,  Lederer  et  Dlouhy. 
—  Perreclioanemenfs  aux  cardes. 

205.919.  —  27  mai  1890,  M6reUe,  Machine 
k  ^chardonaer  les  laincs  avanl  Icur  passage  k 
la  carde. 

205.936.  —  28  mai  1890,  Hanliarl.  —  Dis- 
positif  pour  faire  varier  k  volonl^  la  tension  de 
la  conlre-baguclte  des  metiers  a  filer  self-ac- 
ting pendant  le  renvidage. 

206.007.  —  31  mai  1890,  Vignon.  —  Pro- 
c^e  de  tniiteraent  des  Gbres  textiles  d*origine 
y^6lale  en  vue  d'augmenter  leur  pouvoir  ab- 
sorbanl  pour  ten  roaherescoloraiites  et  leur  ap- 
titude ik  la  teiiilure,  el  ohtention  de  fibres  tex- 
tiles j  Hii«saiit  <le  profirieie*  nouvelle.«. 

205.918.  -  27  mai  1890,  Clement.  —  Filet 
en  laine,  feulrd. 

205.990.  —  30  mai  1890,  Tliompson.— Per- 
feclionnemenis  dan.s  les  metiers  a  lister. 

201.339.  ---  19  mai  1890,  Dufour.  —  Cerli- 
ficat    d'addilion  au  brevet  pris  le  15  octobre 
1889  pourun  sysl^me  dd  lisse  k  maillon  ind-' 
tallique  pour  harnais  de  metier  a  lisser. 

19G.4CG.  —  22  mai  1890,  Leiellier.  ^  Or- 
li(ic:i>  d'addilion  an  brevet  pris  le  4  mars  1889 
pour  mtoinique  Jacquurd  universelle  an  papier 
conlinu. 

206.059.  —  2  juin  1890,  Pilard  el  Grouse- 
lin.  —  Impermealnlisa*ion  des  ga  nilures  de 
de  cadres  pour  filature. 

206.U91.  — 3i.iin  1990.  Olivier.  —  Nou- 
▼eau  syt:l^me  de  verni$s;ige  des  plambs  [Amr 
mecaniqnes  Jacquard. 

20ii.205.~  7  juin  1893,  D.ivil.  —  Nvmvoau 
proc^de  d'apprdl  dis  irati^res  textiles  on  tout 
^lai,  par  incorporation  de  matiercs  grasses, 
r^sineuses  ou  autre.<«,  insoluliles  dans  Tean, 
mais  dissoutes  au  pr^alablc  dans  un  litpiide 
vulalil  quelconque. 

206  21-6.  —  7  juin  1890,  Divid.  -  Perfec- 
tionnements  appoiles  a  la  teintnre  do^  textiles 
en  i»'ur  incorporanl,  a\'anl  ou  apres  cetl«*  tein- 
lure,  des  inatieres  g^as^)e<5  ou  huiles  animate;?, 
v^geiales  o«i  mi»!^rjles,  disMmtes  dans  un  li- 
quids volalil  quelconqne. 

206-213.  —  1 1  jnin  1890,  B  Ilamy  —Metier 
k  lisser  a  aignilles-n;tvette<. 

a06.305.  —  ISj.iin  1800,  B  Danger.  -  Ap- 
plication uux  melit-r?  a  tis>er  d'un  svsteme  de 
declanciiement  tie  chariot  de  r.si tonnage. 

2t)6.att.  -  31  m;ii  1890,  Pil.ud—  Proc^d6 
d*humi<liiJcation  coctiuue  de  la  laiue  et  de  tou- 


les  aufres  mati^res  filamenteuses  pendant  Po- 
peration  du  cardage. 

206  040.  —  5  juin  1890,  Jules  Lussiez  et 
Cie.  —  Appareil  dil  :  Chdi^sis  decidoir^  des- 
tine a  leindre  en  nappes  de  laine  peign^  et 
aulres  textiles. 

206.041.  —  5  mai  1890,  Dufossez-Allard.  — 
Mouvement  tie  d^pointage  variable  et  inde pen- 
pendant  avec  rentrce  direcle  applicable  aux 
^elf-aclinga  Stehelin.  ietieres  Paar^Curtis. 

206.165.—  5  juin  1890,  Gideau  de  KervilSe. 
— Machine  a  aiguiser  les  plaques  et  chapeaux 
de  cardes,  systeme  Gndeau  de  Kerville. 

206  219.  —7  juin  1890,  Brunei.  —  Syst^jme 
d'^hardonnage  mecaniqtie  de  la  laine. 

206  237.  —  9  juin  1890,  Messieurs  Lawson. 
—  PrrfectionnemenSs  dans  les  machines  pour 
le  travail  du  lin,  du  chanvre,  du  jule,  de  la 
laiue  et  aulres  fibres. 

206.3».  —  16  juin  1890,  Iinbs.  —  Perfec- 
tiounements  aux  broches  de  metiers  k  liler  ou 
a  relordre. 

206.115.  —  3  juin.  1890,  Debieve.— Systeme 
de  balleurs-laveurs-arroseurs  appliqu^  au  tra- 
vail des  lissus.. 

206.200.  —  7  juin  1890,  Favre  el  Bmun  - 
Perfection nements  a  la  pr6paration  du  Ikiiq  Je 
savon  servant  au  trailement  des  ^toflfes  spot 
subi  plusicurs  leitdures  ou  plusieurs  impres- 
sions. 

206.422.  —  17  jnin  1893,  Sirfort.  —  Kca- 
tissoir  a  nciion  continue  lie. 

206.443.  —  19  juin  1890,  Talon.  —  .U  i thine 
a  teindre  Aulpmaiique  a  cuve  mobili^ 

206.167.  ^5  juin  1890,* J -b\  Ammaciru  cl 
Sdhne.  —  Tissu  a  chaine  el  Iranies  plates  pour 
la  f.ihricalion  du  chiiissons,  etc. 

206  359.  —  14  jnin  1890,  Chevron.  —  Nou- 
velle  machine  a  mesnrer  les  ti«sus. 

206  408.  —  20  juin  1890,  Prylio.  -  Perfec- 
tionnemenls  aux  metiers  a  tifrs^erenfous  genres. 

2(.H>121.— 4  juin  1890,  White,  Miller  el 
Pinson.  —  Perfeclionnemenl  aux  metiers  cir- 
culaires  k  tricoler. 

206.197.  —  7  juin  1890,  Griissor  —  Plaii- 
nes  de  machines  a  tricoler  de  Lamb^  se  reg^.ul 
automat iqucm'^nt  k  loutc  largeur  de  tricot. 

RETUE  DES  lARClfiS 

Paris.  —  Li  deuxieme  venle  de  laines  anra 
lion  le  samedi  22  novembro,  k  2  heures  apres- 
midi,  i  la  Bourse  du  commerce  de  Paris. 

—  Lesair.iires  laincs  sunt  de  nioins  en  moins 
actives;  celle  .«ilnalion  se  juslifiepar  la  posi!ton 
de  !a  (abiique  qui  e^l  mauvai^. 

Les  olTres  par  les  vendeursde  laines  poignecs 
sonl  nonibreuses  el  fort  peu  ^conlees.  Ce  ma- 
laise se  protluil  mome  flans  I'article  Ijonnelorie 
qui,  en  cette  saison,  deviail  <}tie  d;  mande.  Sil 
y  avail  chance  d'y  ven«lre  quelques  lot,*  de  jtoi- 
gnes,   ce  j^crai*    les   pclits  genres  d*Au^tr.itte 
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dans  le^  5.60/75  pour  m^langer  avec  des  laines 
de  Fiaoce  mdmes  prix,  mais  les  vendeurs  ne 
se  decider] t  pa.s  k  accep!er  ces  conditions. 

Ce  malaise  esl  g^n^ral ,  surtout  dans  les 
grands  centics  de  consomroalion. 

Les  produils  de  laines  de  peaux  ne  ^nl  pas 
plus  heureux  e(  subissent  aussi  une  dt»pr^cia- 
iion  Sensible  qui  "a  fait  descendre  ies  quali- 
f6s  m^lis. 

Marseille^  51  octobre.  —  Pendant  le  mois 
^cout^,  ractivit6  a  conslamment  r^^rn^  dans 
Tariicle,  et  nos  cours  ont  lotijours  joui  d*une 
^rande  fermetd;  pour  certains  (genres,  plus  par- 
ticuli^rement  recherch^s  par  la  consomn^alion, 
une  amelioration  est  m^me  h  si<;nalor. 

La  grave  question  du  farifdouani^r  aux  Elats- 
Unis  a  enfin  M^  Iranch^e.  En  ce  qui  concerne 
nos  genres,  les  laines  h  lapis,  soil  la  S**  clas^se, 
voici  les  changenients  survenus  dans  la  nou* 
velle  l^gislafion. 

De  Hp^cifiques  qu'iU  ^taitjnt,  soil  2  1/2  cents 
par  livre  pour  loute  laine  donl  le  premier  coQl 
ne  d^passait  pas  12  cents  par  livre  et  5  cents 
par  livre,  ce  coAl  de  42  cents  par  livre  depass6, 
lis  seronl  d^ormais  ad  valorem  5oit :  32  0/0 
torsque  le  codt  aura  6t6  de  13  cents  par  livre 
ou  au-dessous,  50  0/0  lorsque  le  coAl  sera  su- 
p^rieur  i  13  cents  par  livre: 

Aucune  distinction  n*est  faite  pour  les  laines 
lav^es  do  la  S™*  ctasse  qui  seront  tax6es  comme 
les  laines  en  suint. 

La  question  des  frais  de  place,  commission, 
courtage  et  auires,  qui  seroni  pu  ne  seront  pas 
soumii}  aux  droits,  comme  aussi  la  clause  con- 
cernanl  Tassortimenl,  ne  sonl  pas  encore  bien 
^tablies.  G'est  par  lu  suite  que  la  douane  pren- 
dra  une  di^cision. 

L'ensemble  des  vontes  du  mois  s*61feve  h  en* 
viron  7.000  balles. 

UavrSy  St  oclohre, —  Importations  du  mois  : 
2.896  balles ;  debouches :  2.270  balles. 

Stock  ce  jour  :  12.595  balles,  dont  1.142  b. 
Plata,  centre  3.029  b.,  donl  926  b.  Plata  ik  pa- 
rcille  epoque  1889. 

Pendant  la  premiere  quinzaino  du  mois  sous 
revue,  la  deuiunde  pour  les  bonnes  qualit^s 
Buerios-Ayres  a  encore  continud  assez  active 
aux  pleins  prix  de  fin  septcmbre. 

Les  Russie  ont  eu  aus-^i  le  placement  de  quel- 
ques  lots  assez  importants;  mais  les  cours,  pour  ' 
ces  derni^res,  d^notenl  un  peu  de  faiblesse  sur 
ceux  pratiques  le  mois  dernier. 

Pendant  la  deuxi^me  quinziine,  les  adaires 
ont  ^1^  au  grand  calme,  el  les  quelques  lots 
Iraitds  accusent  une  baibse  do  ciu'i  centimes. 

Marche  a  terme,  —  Type  !•  Buenos- Ayres, 
bonne  courante,  Rendemenl  36  OjO. 

Apr^s  une  repri.^jc  de  fr.  2  50  i  3.50  sur  rap- 
proches  provoqut^e  por  les  achals  de  filKires 
I'.iit.s  sur  notre  marche  pendant  les  premiers 
jours  du  mois,  nos  cours,  escumptaut  un  r^suhut 
[>eu  favorable  des  ench^res  d'Anvers,  reperdi- 


rent  progressivemenl  Favance  acquise,  la  baisse 
s'accentuant  sur  les  mois  de  la  nouvelle  cam- 
pagne,  depuis  d^cembre.  —  F^vrier  et  mars 
sunt  oiferls  a  fr.  1.70  sans  acheteurs. 

r.es  ventes  s*^l^vent  a  3.125  balles. 

Peaux  de  mouton.  *—  Importations :  10  b. 
di verses.  —  Ventes :  2  balles  Algeria  k  0  fr.  80 
el  8  balles  Pruata-Arenas  de  1  fr.  d  1  fr.  15  le 
kit.,  telles  quelles  —  Stock  nuL 

Le  Ilavre^  8  novembre.  —  Les  transactions 
se  bornent  pour  cette  semaine  k  quel(]ues  af- 
faires Russie  et  Chili  k  prix  sans  chan<jement. 

Terme,  —  Avec  les  nouvelles  de  baisse  si- 
gnalees  d'Anvers  el  de  Roubaix,  nos  cours  ont 
subi  un  recul  asstz  sensible  sur  ceux  de  sa- 
medi  derniei.  Les  ^loign^s  ont  surtout  6t^  at* 
teints,  et  aujourd'hui  on  reste  vendeur  des  mois 
de  Janvier  k  mai  k  fr.  165,  peul-^tre  m^me  en- 
dessou9.  Le  d^cembre  e-t  en  cldture  tr^s  ofTert 
a  fr.  773  avec  p^u  d'acheteurs.  Le  novembrd 
ne  bouge  ps  k  ff .  176. 

Les  dcrni^r^B  d^pdches  de  Roubaix  annon- 
cent  une  forle  hausse  sur  le  novembre  (type  1) 
qui  est  en  ce  mopenl  k  6.85  apr^  avoir  6l6  k 
6.55  il  y  a  deux  jours. 

De  Buenos-Ayres,  on  t^l^^rapbie:  March^ 
faible. 

Tvurcoing,  -^  MM.  Ferdinand  L  tpersonne, 
Henri  Lorthioi|  (»t  Anioino  Iloussel,  courtiers, 
nous  anuoncent  (|ue  leur  prochaine  vente  pu- 
blique  aura  lieu  |e  vendredi  21  novembre. 

Outre  les  laines   brutes,  ^carts  el  dt^chets,^ 
'  leui*  catalo;jue  comprendra  uiie  quanlilii  impor-' 
tanle  de  blousses,  provenant  <le  MM.  Tiberghien 
Ir^res,  A.  Lepoutre,  Molte-Dewavrin  el  autre* 
fabricanls  el  producleurs. 

5fazamet,  31  octobre.  —  D  ms  noire  der- 
ni^re  revue  nous  nous  faisions  T^cho  de  certains 
renseignements  puises  k  bonne  source  sur  la 
situation  ^r^u^rate  d*i  Tarticle  laines.  Depuis 
lors,  les  ^v^nements  sont  venus  en  confirmer 

la  valeur 

En  effel,  Hans  le  couraat  du  mois.  sous  revue, 
les  transactioiis  ont  6le  p^nibli^s  sur  tous  les 
tous  les  marches. 

Diverses  catises  ont  peu  k  peu  provoqu^  cette 
accalmie  el,  parmi  les  plus  saillanles,  nous 
avons  k  citer : 

Les  elTets  d^sastreux,  pour  certains  centre? 
de  fubt'icalion,  de  i'application  draconienne  du 
bill  Mac-Kinley ;  riuhuence  sur  deux  grands 
marches  do  la  suspen.sion  de  paiemenls  d'une 
impoitante  maison  du  Nurd  fortement  engag^e 
dans  des  affaires  de  ^pi^cilaJion  k  lerme ;  et 
enOn,  ce  qui  est  fail  pour  donner  les  plus  s6- 
rieuses  preoccupations,  le  malaise  g^n^ral  de 
la  fabrique  k  la  suite  de  cette  situation  mat  d6- 

finie. 

Quelle  sera  la  consequence  de  celte. hesitation 
generate  qui  p^Si  lourdement  sur  les  alTaires  ? 
II  serait,  k  cette  heure,  diflicile  de  dire  si  ce 
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•sera  le  maintien  des  cours  aclueisou  leurchule 
progressive  au  f<ir  et  a  mesure  de  la  reconsti- 
.tutioR  des  stocks  de  brut  sur  les  divers  mar- 
ch^s.  Tout  cela  dependra  de  I'importance  des 
arrivages  d'Australie  ou  de  la  Plata  et  des  be- 
soins  plus  ou  moini^  <rrands  de  la  consommation. 

Nous  homines  dans  une  p^riode  de  Iransilion 
*  dont,  au  debut  de  la  campngrne  des  laines  et 
peaux  de  mouton,  il  est,  pour  ainsi  diro,  im- 
possible de  prevoir  la  solution  favorable  ou  d6- 
favorable.  Nous  r^servons  done  nos*  avis  plus 
precis  pour  notrc  prochaine  revue  esp^rant  que 
le  mois  de  novembre  nous  donnera  de  pr^cieux 
^Idments  d*appr6cialion. 

II  est  cependunt  dans  notre  r61e  de  conslater 
la  faveur  dont  continuent  k  jouir  nos  laines-  de 
peaux,  malgr^  les  causes  qui  depuis  quelques 
semaiOfSs  alourdissenl  les  cours  de  la  laine  en 
general.  L'^coulement  de  notre  production  se 
fait  r^gfuli^rement  el  sans  Irop  de  liraillements. 
Cela  prouve  encor^  une  fois  que,  grdce  au  per- 
feclionnement  constant  de  noire  outiilage  in- 
dustriel  et  d  i'organisation  commerciale  de  notre 


fJace,  a  Tachat  comme  a  la  vente,  on  a  su  ici 
faire  apprecier,  dan's  le  moa  le  etilier,  \\  valeur 
de  nos  proJuits. 

Dans  cet  ordre  d'id^es,  no'n  avons  k  sij^naler 
les  eDforts  et  les  sacrifices  oa6reux  que  s'impo- 
sent  qiielque*"Uns  de  nos  nej^ociinls  p  )ur  cr^er 
des  comptoirs  d*ach:ils  en  iV'^^lralie  et  aillcurs 
dans  le  but  de  donner  tin  aliment  nouvcau  a 
ractivile  toujiurs  grandissanie  de  notre  com- 
merce. Nous  avons  une  avunce  considerable 
sur  les  quelques  centres  qui  touchent  k  la  peau 
de  mouton  el  nous  avons  Tintime  convictioo 
que  notre,  place  saurji  la  miintenir. 

Les  cours  de  nos  laines  s'^tablissent  adael- 
lemenl  de  0.10  k  0.15  cent,  au-dessoiisdeceux 
que  nous  cotions  dans  notre  derni^re  revue; 
its  onl  done  repcrdu  ce  que  leur  avail  fait  ga- 
gner  la  cldture  ferme  des  dernieres  encheres 
de  Londres. 

Ventes  en  seplembre:  804.496  ki!. 

A.  BoNNAFOUs,  courtier  en  laines. 


AnverSf  31  oc(o6r e.—Voiqi  Ic  r^suKat  de  la 
4^  st^rie  d*euch^res  de  luines,  qui  a  en  lieu  du 
28  au  3i  octobre,  a  An  vers  : 

Quantilps  eiposces : 

7.001  b.  Bu^nos-Ayres 
1.143  »  Montevideo 
'116  »  Kio-Grande 


Quantiles  vendues : 

^.107  b- 
i7«>  r 
105  » 


Ens.    8.357  b.  de  la  Plata 
l.«J77  *  d'Australie 
330  »  du  Cap 
471  »  laiaes  diverges 


Ens.  2.088  b. 
9Vl  9 
178  » 
431  » 

Total  11.135  billes  Total    t.238  b, 

Colte  serle  d'ench6res  s'esl  tennin6e  comme 

elle  a  commence,  c*e.sl-A-dire  avec  peu  d*en- 


train  et  en  presence  d'un  petit  nombre  d'ache 
leurs. 

La  baisse  annoncee  par  noire  bulletin  du  2S 
coura'r.t  sesl  plutdL  accentu6e  depuis  lors  -^i'^- 
alleint  en  cl6lure :  pleinemeat  10  cent,  i^o't 
les  Buenos-Ayres  el  10  a  15  cent,  pour  b 
Monle- Video. 

.  Quant  aux  laines  d' Auslralie  el  du  Cn\\  eWes 
acousenl  une  baisse  d'eiiviron  1(2  uenier,  >-' 
les  couls'de  cldture  dea  dernieres  ^ealeo  ^ 
Londres. 

Nos  existences  actuelles  connportent : 

6.072  b.  laines  de  la  Plata. 

1.851  »      j^      d*Australie  et  du  Cap. 


PRIX  PAYE5  AaXEf^GHfit^ES  D'ANVTERS 
Laine  de  Buenos-Ayres. 


Q 

iialilesup." 

Donne  a  Belle 

Moyenne 

Si?condaire  et 

— 

— 

— 

D. 

crfeclueuse 

MiSrinos  . 

Fr. 

195   a  2 

Fr.  170  k   190  , 

Fr.  155  i  165 

Fr. 

125  a    150 

Prima 

190   »  2 

1G5  »   185 

150   )  100 

110  »   145 

Secunda . 

185    »  2- 

IGO  »   180 

140  >  155 

110  *  i;3o 

Tertia      . 

180       190 

155  »   175 

135   »  150 

115  »   130 

Ajjneaux. 

—    )    — 

145  »   100 

125   »  140 

80  J   1^20 

Morceaux 

110    » 

• 

—  »     — 

»     7U 

Vint  res  . 

—    »    — 

80  y>     — 

—     T^       — 

■ 

• 

45  »     — 

ine  di 

Monte-Video. 

Mt^rinos  . 

Fr 

.  215  i     — 

Fr.     —  a     — 

Fr.     —   a    — 

Fr. 

a    - 

Prima     . 

2  -    »  220 

180  »  195 

ia5  »  175 

I  100 

Secunda . 

190   )^  235 

175  »  185 

100   »  170 

]i    — 

Tertia      . 

—    »  205 

—     T^       — 

—    »    — 

—    "h    • — 

Agneaux. 

170    »  195 

155  j»     — 

—   »     — 

*  130 

Morceaux 

—   »  145 

—  »     — 

—   J)     — 

—    t    — 

Ventres  , 

—    »     -— 

1       » 

—   »    — 

V      — 

Kn  Francs  ct  Cenlimps  par  Kilogramme.  —  Sans  Escomple.  —  Tare  5  Kilogrammes  p:ir  Bjlle 


:vM 


Laine  d'Australie 

Melbourne 

Groasv  M6rinos.     .     .     .    Tr.    185  &/ilO 

»   '  lambs     .     ....     .       »      135  »  225 

))       pieces  ei  locks. 


Scoured 

Laine  du  Cap. 

Greasy  fleece.     . 


9      130  »  175 
»      3—  »  385 


Tare  nelle 


Sydney 

170  a  230 

125  »  185 

00  V  180 

365  »  480 


Fr.  120    k    170.— Tare  4  1/2  Kilogrammes  par  Balle. 


Anvers,  8  nauembre— II  a  regne  une  a.s«ez 
bonne  demande,  surlout  ces  jours  derniers,  el 
divers  affaires  imporlanlcs,  eu  ^gard  au  peu  de 
choi.x,  ont  616  trait6es  a  prix  en  l^^-^re  faveur 
sur  ceu'x  pratiques  aux  ench^res  de  la  semainc 
pass6e. 

A  Texceplion  d'un  moment  de  vivo  reprise 
caiis6  apparemmenl  par  une  d6p6che  de  Bue- 
nos-Ayres  donnant  des  coles  sensiblemenl  su  • 
p^rieures  k  celles  d'autres  maisons,  la  tendance 
du  march6  a  616  toute  la  semaine  k  la  baisse. 
Ces  dispositions  dominenl  encore  el  elles  per- 
sisteront  jusqu*a  ce  que  les  cours  en  Australie, 
mais  surlout  a  la  Plata^  soient  arriv6s  a  un  ni- 
veau assez  bas  pour  permetire  I'importaliou 
avec  chance  de  succ6s,  ou  tant  quer6tal  de  Tin- 
dustrie  n*6prouvera  pas  d'am6Iioralion  sensible. 

La  r6aclion  qui  s'6lait  d6ja  fait  sentir  hier  en 
Bourse,  apr6s  le  raouvemenl  de  hausse  du  ma-^ 
tm,  continue  el  les  prix  ont  reperdu  de5^  10c. 
sur  le  plus  haul  point,  pour  ce  qui  concerne 
rann6e  1891.  Novembre  et  d6oembro  eont  pou 
oHerts-el  se  liennent  mieux. 

LondreSf  !«'  novembre.  —  Pour  la  3«  s6rie 
d'ench6res  de  laines  coloniales,  dont  I'ouverture 
aura  lieu  le  25  novembre  les  existences  actuelles ' 
comprennenl : 

Sydney  

Port-Philippe 

Van-Di^men 

Adelaide 

Swan-River 

Nouve]le-Z6laivde     .    .    . 

Total  Auslralie 

»     Cap  de  Bonne-Esp^rance 

Ensemble'.    .    •.    • 


22.421  b. 
43.667  . 
351  « 
3.399  » 

727  9 
7.404  » 

47\9B3i . 
14.606  » 


Rkexpeditions  probables : 
Auslralie    ....       ^  .000  b. 
Cap  Bonne-Espdrance     10.000  » 


62.574 


i  1.000  » 


Arrivages  acluels.    .    .    . 

Cargaisons  (  Auslralie.     50.000  b. 
floltanles  (  Cap.  B.-E     12.425. » 


51.575   b 
62.425  b. 


Arrivages  destines  aux  encheros  .    . 

Anciennes  (  Australio    .    33.000  b. 
existences  i  Cap. xio B.-E.      3  000  » 


1 1 4.000  b. 
36.000  b 


Stock  approximatir  a  Touvcrture      450.000  b* 


Depui5{  1,1  cloiuic  on  a  Irait6  de  gi6  k  gr6  • 
environ  500  b,  piincipalement  pour  le  conti- 
nent aux  prix  oleves  des  derni6res  ventes. 

L'ancicn  stock  ost  en  outre  r6duit  de  3.000 
balles  d'importalion  direcle  pour  le  Yorkshire. 

Acluellement,on  eslime  que  les  existences 
pourront  atleindre  150.000  b.  pour  les  pm- 
chaines  ench6res  qui  commenceront  le  25  no- 
vembre. 

Buenos- Ayres,  2*<  octohre.  —  Laines,  — 

March6  calme.  Prix  en  faveur  des  acheteurs. 

Arrivages  en  aui^menlant.  Une  parlie  de  ceux-ci 

va  en  magasin.  II  n'a  encore  6t6  rien  fait  de  la 

.part  des  acheteurs  pour  le  Nord  de  la*  France. 

BxienoS'Ayreg,  —  La  nouvelle  lontfe  de 
Buenos-Ayres,  pour  autant  quMl  soil  permis  de 
d*en  juger  jusqu'^  pr6senl,  sera  dans  un  tBnsem-  ' 
ble  d'une  finesse  moyenne ;  pour  certains  dis- 
tricts de  bonne  nature  bien  pouss6e,  peu  char- 
donneuse  ;  mais  pour  d'aulres  partiellement 
plus  maigres,  plus  suinleuses,  terreuse  ou  bou-  ' 
t6e.  Les  laines  du  Sud  se  pr6sentent  celte  an- 
nce,  de  bonne  nature  solide,  k  bonne  meche, 
et  permeltent  de  bons  rendemenls  au  peigne. 
Les  Pasto-Fuerte,  par  centre,'  sont  plut6t  plus 
terreuses,  et  les  laines  du  Nord,  plus  maigres, 
plus  terreuses  et  plus  chardonneuses  que  celles 
de  la  saison  pr6c6denle.  Nous  pensons  pouvoir 
acheler,  sur  la  base  de  nos  estimations  de  ren- 
dements  :  B.  A.  prima  bonne  k  belle  laine, 
quelques  chardons  (type  franfais  n°  1)  de  5.10 
k  5.20 ;  laine  bQnne  moyenne  a  bonne,  quel- 
ques chardons  (type  frangais  BF)  de  5  t'r.  k 
5  fr.  10. 

Sydney,  SO  octobre,-- Laines.  — Les  ventes 
se  sont  ouverles  en  pc6sence  d'un  grand  con- 
cours  d'acheteurd;  choix  moder6,  concurretAje 
assez  anim6e. 

Nous  colons  sur  la  base  de^  nos  taxes  de  ren- 
dement :  chaine,  bonne  finesse,  A/2A  fr.  5.25 ; 
bonne  laine  en'bonne  condition  pour  le  iriar- 
ch6,  A/2A  fr.  5.10;  trame,  bonne  finesse, 
A/'2A  I'r.  4.90 ;  laine  moyenfie  en  condition  mo- 
yenne pour  le  march6  A  fr.  4.80;  bonnes  pie- 
ces cli.-irdonneuses  pour  pelit  peign6  fr.  4.55; 
pieces  ordinaires  d6fectueuses  pour  ipeigp6  or- 
dins^ire  fr.  440  par  kilo,  lav6  k  fond,  sans  frai^ 


^  38B  ^ 


de  lavage  coilt,  frM  et  assurance  port  conlincn- 
tai,  par  vapeur. 

Berlin^  S  novembre.  — Le  commerce  de  lai- 
nes  n*a  pas  repris  faveur;  les  nouvelles  d^favo- 
rables  de  Touverlure  de  ia  vente  publique  k 
Anvers  et  la  faible  tendance  aux  marches  k 
terme  contribuaient  beaucoiip  k  emp^cher  tout 
envie  d'entreprendre  quelque  chose.  Les  venles 
de  blousses  sont,  il  est  vrai,  r^guli^res  ;  ce- 
pendant  les  prix  pouvaient  se  maintenir  k 
peine.  Les  oHres  de  d^chefs  de  laine  sont  tr^s 
uigenles,  on  faisail  des  venles  importanles  de 
meilieures  qualites.  Chiflbns  et  laines  artifi- 
cielles  sont  calmes. 

Au  marchi^  aux  fils,  il  n'existe  aucune  envie 
d'acheter,  les  fabricanls  eux-m^mes  se  tiennent 
k  la  reserve  quant  k  des  achats  de  besoin  de  Ills 
peign^s  parce  qu*ils  s*attendent  a  une  baisse 
des  prix. 

Les  fils  card^,  quoique  fermement  mainle- 
nus,  sont  bien  peu  demand6s. 

Le  march^  aux  ^tolTes  manquait  de  toute 
animation. 

Berlin^  9  novembre,  —  La  baisse  des  prix 
aux  march^  aux  peign^s  k  terme  a  fait  naftre 
des  ventcs  plus  considerables  aux  Bourses,  tan- 
dis  qu'au  commerce  effectif  la  reserve  des  ache- 
teurs  continuait.  La  baisse  annonc6e  en  m6roe 
temps  des  marches  transatlantique  ne  pouvait 
as  jusqu'ici  exercer  d'influenee  essentielle  sur 
es  prix  de  laines  d'AUemagne. 


F 


Voici  les  operations  du  conditionnement  pu- 
blift  des  roati(;res  textiles  faites  k  Verviers  en 
octobre  1890 : 

Entries.    Nombre  de  parties.  418 

»  Poids  presents  :    319.617  kil. 


Conditionnements  hygrometriques 
Num^rotages  de  Gls    .      .      . 
D^creusages  ou  d^graissages    . 
Mesurages  d'etolTes 
Pesages  simples  de  marchandises 
Simples  tares  d*emballages 
Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges 

Dosages  des  surcharges  dans  les  textiles 
Analyses  chimiques  et  auires   . 


1.040 

6 

20 

14 

18 

5 

3 

1 

13 


lERSEIGRSISRTS   COIISRCIADX 


Formations  do  SooUtes 

Mesdames  Rose-Rivoire,  robes,  manteaux  et  costumes 

pour  daraes  et  cnfants,  rue  St-P^tersbourg,  2t  i  Pa- 

I  is.  —  Cap.  :  25.000  fr. 
PeUeraiio,  Pilotto  et  Cie,  nouveaiit^,  k  Lima  (P^roo), 

avec  maisons  k  i^aris,  rue  Martel,  5  bis.  —  Cap. : 

G26.358  fr. 
F.  Millet  et  Cie,  nouveaut^s,  conrections,etc.,  rue  de  la 

Mouxaia,  Villa  du  Progr^s,  7,  a  Paris.  —  Cap. :   5.000 

fiaocs. 


Julien  Laurent  p^re  et  flts,  tissus  en  gros,  roe  k  Fiens, 

1,  k  Lille. -Cap. :  300.000  fp. 
Qiiellin  et  Cie,  confections  pour  dames  et  broderies  a 

fa^on,  rue  Damr^mont,  70,  a  Paris.  —  Cap.'.3.0Q0tr. 
Cauchies  et  Cie,  tissage  mteanique  A  fa^on.  i  Roobaix. 

—  Cap. :  10.0(90  fr.  a  foumir  par  le  comm  inditaire. 

Dissolution  de  8oci6U 

Bourgon  et  Bouyer,  tailleurs,  boul.  de  Strasbourg,  71. 
a  Paris.  —  Liquid. :  M.  Itourgon. 

Liquidation  Judiciaire 

SaiQoel  d*Abraham  Midioni,  n^g.  en  tissus,  ru>de  Ne- 
mours,  14,  a  Alger.— 18  oct. — Liquid.:  M.  Lallemand. 

D6clarations  de  Faillites 

Duhamet,  n^g.  en  tissus,  rn«>  de  Charonne,  43.  a  Paris. 

—  J.-c. :  M.  Ulmann.  —  M.  Ponchelet,  syndic. 
Chabord,  Uilleur,  a  Toulon.  —  20  oct.  —  M.  Imbert, 

syndic.  « 

Bouyer,  tailleur,  cours  de  rfntendauce,  30,  a  Bordeaux. 

3  novemb«*e.—  M.  Rogerie,  ayndic. 
C.  EUie,  tailleur,  a  Bugles.  —4  novembre.— M.  Videau, 

syndic. 
Sabatier,  tailleur,  rue  Saig^,  13,  i  Bordeaux.  —  4  dot. 

—  M.  Quintin,  syndic. 

Homologations  da  Concordats 

Albert-Auguste  V^nard,  md.  de  nouveaut^s  «  A  la  Yille 
de  Paris  »,  rue  de  Vaugirard,  252;  a  Paris.  —  27  sepl. 

—  25  fr.  0/0  en  5  ans  par  5me. 

*  Fran^ois-L^on  Goyard,  md  de  nouveaut^,  rae  (h 
Commerce,  38  4  Paris.— 29  sept.  —  25  fr.  0/0  en  5 
ans  par  5D»e. 

Alexandre  Boussard,  fab.  de  confections,  roe  du  Tem- 
ple, 119,  a  Paris.  —  30  sept.  -  25  fr.  0/0  en  5  us 
par  ome. 

Jean-Jules  Sauts,  tailleur.  a  Bordeaux.  —  25  juiiiet.  - 
10  fr.  0/0,  payable  1/2  0/0  pendant  5  ans  et  le  solde 
la 6niei^njf[^e. *■'*•'' ^    >-  «;. v<^'-'    w  *.-\*\^  v 

Pierre  Latkiere,  rue  de  Turin, 3 i,  a  Paris.  -  13  oct. - 
25  fr.  0/0  en  4  ans,  sans  int^idts  par  quart. 

R6ouTarturs  de  Faillita 

Aaul-Nestor  Lemari^,  md.  de  nouveaut^s,  an  HaTre.- 
3nov.  —  M.  Letellier,  syndic. 


R£PR£SENTAKTS 


install^.s  au  centre 
des  affaires  de- 
maadent  k  entrer  en  relations  avec  ds  bo« 
fabricants  en  draperies  et  nouveMMrponr  hom- 
ines et  dames. 

Ecrire  E.  DUSAN  &  MELCHIOR,  5,  ra 
des  Filles  &t-Thoniii9^  Paris. 


UNE  MAISON  li-bii^J'K- 

tea  et  dpailldes  cberche  repr^sentants  dans 
les  principaux  centres  de  consommation. 

A  dresser  les   offres  au  bureau  du  jouroal, 
.nitiales  A.  M.  K.  433. 


A  VENDRE  D'OCCASION 

Prcsque  neuf,  un  iwcenaeur  pour  6tagi>s, 
ca-re  1  ni^Iro  CO  sur  1  m^tre  G5  ct  3  mMres  de 
(i:iuteur.  Charge  7  5  800  kilo<<. 

S'adreaser  a  M.  R.  COLBECK,  effil^clieur 
Maromme,  pr^s  Rouen. 


liiurt  H.   ^IKT-DEIIIS 
Rue     Theodore-  Chcnneviire, 
E  I.B  e  U  F 


CDEIIIIiSDEFEBSlJD-OUeSTBtEMLIEilS 

Efflinnidi  50.000  OtHfitiniilt  500  ii7i..&0/0' 

RAPPOItTANT  25  FISANCS  PAR  AN 

On  sousiiril,  d^s  k  present  el  jusqu'i  famedi 
22  tourani,  sans  fraia  au  CRtOIT  LYON- 
NAIS,  ROUEN,  103.  rue  de  la  Grott- 
Horloge,  od  Ton  Irouve  la  notice  explicative  de 
celle  Amission. 


GOHSTEDCTEUBS  ET  FintltNISSKBRS  POOR 
L'lH&DSTIUE  UlRI^HE 


LAINEUSES 
I.«i:lei'e  et  Damuieaui   pire   el  lils,  a  Sedan.  —  Spi' 

oialit^  de  InineuiGs  a  iin  tambour  etdeui  contacts 
t'osscliii  pdrc  ct  llfs  a  Sediin.  —    Laineuses  A  dcui 

louches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  el 

METIERS    A  TlSSen  ET    MEIIERa  JACQUARD 

Lculiesne,  rue  du  Heubourg,  a  Clbeut. 

HTDRO-EXTRACTEURS 
J.  I.cclfti.clllirrt.iic:iux  tttce  el  lils.  a  Sediin  -Eauo- 
iies et  diaps  acidulis. 


MACHINia  A    VeLOUTCfl    SA  taoUHIPPCK 

r.rosaelin  p£re  ot  Hit,  i  Srdan. 

S.  Lecl^re  et  Uaiiuze.-iui  pere  ai  fils,  A  is-**.  . 
MACHINES  A    FOULER 

GrOBselin  p^re  et  Tiln,  a  Scdaii. 

I.  Lecl^rP  et  Dimuieaui  pire  el  llli,  i  Jtdjii  -  Fou- 
leuses  bretel^pi  S.  G.  D.  Ct.  Seule  mMiliido  *  i  ei- 
posilionun;»trsplle  de  1867;  sii  modules  difTdrenU 
pour  tjssusde!i)ui  pays. 

MACHINEB  LT  ipPAREILB  DE  FILATURES 
Aleiundre  p^ie    et  ills,   a  Hiraucourl  (Ardennes).  — 

TONDEUSES 
Leclere  et  naTKUie«.i»  pireet  ms,a  Sedan -Sp.5cia- 
litd  de  laiideii»ei  a  deuxcyiindres,  a  tables  liies  oui 
basrule. 
Grosseliiiptre  e!  liM. !,  Sedin.— TondeuseaS  un  el  deux 
|;)lmdrcs  pnur  tonj.c  ledrap  (spCciales  aui  articles 
de  Sedaii.  blbc.r.  I.isicui.  eic.)  Tondeuse*  doubles 
i  table  liie  ou  a  bascule,  pour  »rt'-'»s  de  Paris 
Reims,  tluubaix,  etc. 

LISSIS  D-ACIER 

E.  Courtoaoi,  i  Rums  (Mame).  -  (Koi,-  aux  annoneei 


Appar«ii  de  coaaitlonaemant  A.  JAHETEL 
*!:  ?'•■  ■'^'''n'ora  de  la  condition  pubiique  de  Veriien 

(Belgiqje). 

MiiailU   da  bronze,  ParU  i880.  —  ^1"  Exposition 
Conslniction  d'Eluvas  de  conditionnemenl,  chaulT^s 
par  lair,  la  gai  ou  la  vapeuc.  I  naUlUljoni  de  conditions 
pubhques  el  privies. 


lAIGABS,  CHARPmiS  toNilODtS  BOIS  EI  FU 

Sfslerae  nAUTBT     A    SpteialiU  de  Cons. 
6.  sd  g.    f^  wiaDXjJ^  truciionsagricoles, 

MONTAGE  ET  D^UONTACE  TH6S  PACILES 

i.  POlfiU,  CiiitnclBiT,  68,  kitmit  SI-Om,  PiBIS. 


A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  ct  vonte  a  lorrart  ou  k  commissioR  do 
loulcs  machines  nouvus  ou  d'occasion  pour  liiatiiros 
(iasase  ol  apprdt. 

D.'iOt  de  t^aroi  ure^de  crdei  dc  a  in<ii;n  r» 
Sommujtc  oi  H  t,  do  l.idg'. 


E.    &     P.      SEE,     INGENIEURS 


CiRBOMlGE  Dt  lilNE  wtam  sj^lene. 

Eiiincteur  automatique  d'incendie 

syjlema  Americain. 

IDnCTUIOH  DES  ATEUEES. 

Souvelte lampe  &  gaz  A  ricup4ration,  70  OjO  iconaiuie.  —  iOOO  lampea  vendues 


ffl.  oiiimmiiiiHMiMf 
mumBBSMMSm 

wliiiTHnnimfrnii!' 


A     LILLE 
BATIMEM 

INDUSTRIELS 

lacombnst'bltj.  iMDiafjut! 

drpui)  t  Ir.  it  Btlre  tini 
280  USINES 
Construites  en 

30  ans 
CHAUFFAQE 

Sichoirs,   £liiTes 
Ciloriieres 

VKKTIL4TIOX 

NOUVEAU 

nVtC  A  ilLEIIES 

en  fer  forgS, 
brevets  8.  g.  d.  g. 


HEVDB  lUUTIOUE  DBS  TISSDS  UCU  k  lODERB 

NOTIONS    G£NeH*LES    DES    PBOcfioiS      DE     FABBICAIION 

TRAITS  DE  MONTAGE 

BAISONNE   DANS    TOUTES    SES    PABTIER 

ParM.  SoRET  Jeiine. 

Cet  ouvrage,  dont  le  pritc  en  Ubrairie  est  dt 
36  francs,  a  ete  editi,  avec  i'aj^^robalion  de  la 
Sociefe  induilrielie  d'Elbeuf.  Rappelons  k  ea  pro- 
pos  que  le  rapporteur  de  la  Commission  nomin^a 
par  cette  soci^t^  pour  eiaminer  ce  travail  s'eipri- 
mait  ainsi : 

K  La  th^orie  de  la  fabrication  dei  [igsus  a  d^k 
donori  lieu  i  la  production  d'uo  certain  DOmbre  oe 
trait^s,  aais  aQcun,  k  notre  coDDaissanee,  n'avait 
embrassd  d'une  fa;on  auBsi  pratique  la  fabrication 
de  la  draperienouveautd. 

I  L'auteur  a  adopld  comme  mrilhode  cells  qui 
est,  k  Dotre  avis,  la  plus  claire.  II  ^tudje  d'abord 
cbaque  armure  foD  a  a  men  tale,  puis  loates  celles 
qui  s'y  ratlacbenl.  A  la  suite  de  cbaque  genre,  te 
trouveot  indiqu^es  les  proportions  du  roootage 
pour  losdloffes  d'dt^,  demi-«ai!iDn  et  biver,  et  le 
genro  drappr^t  qu>  leur  convieot  le  mJeux. 

•  Aprds  avoir  driBni  1m  tissas  rondameDlaoi , 
l'auteur  indique  tout  le  piirti  qu'oo  en  pent  retirer 
au  moyen  des  rndtiers  roecaniques  ft  9, 3  et  4  la  mes, 
par  la  combinaison  du  reotrage  das  61s. 


<  Depuis  quelques  anodes,  on  est  arriv^  ft  ilrrr 
■in  grand  parti  des  lissus  aouble  ei  triple  toiie, 

firincipalement  daos  la  fibrication  des  articles  pa- 
etols.  L'auteur,  aprAi  avoir  dludi^  la  thdorie  de 
ces  genres  de  tiisus,  la  fait  suivre  d'un  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  usit^s.  II  indique  aussi 
les  moyens  d'employer  les  malierrs  secondaires  en 
certaines  proportions,  de  fa^on  ft  produire  des  lis- 
lus  ft  bas  prii. 

*  Laulpur  compIS'e  son  ouvrnge  par  quelques 
coneidirHlioDs  sur  la  rgbricatioo  et  les  moyens  de 
rrcbercbrr  ft  chnque  saisna  des  articles  oouveaut^s. 
>  II  y  a  sjoutri  un  granit  sunibre  do  plaochts  ra- 
Tjr^sintsni  le  fonclioiinemeDt  des  naveiles,  depuis 
Us  poussdges  les  plus  simples  jusou'aui  plus  com- 
pliqu's. 


nn  ouvragt  ptsuque  qui  sera  d'une  utility  joami- 
liire  et  incoolestable,  aussi  bien  au  debutant  qn'u 
moDleur  expdrimente,  quipourratonjours  y  [wisM 
des  renseignemenis  tres  precis. 

I  Votre  Commission  n'hdsite  done  pas  k  voni 
proposer,  Messieurs,  de  f^ciliter  M.  Sornt  nr 
i'ceuvre  qu'il  a  enlreprise  et  mcnde  ft  bonne  fin,  H 
de  I'auloriser  ft  pabljer,  avec  votre  approbation, li 
Revue  analylique  des  Tisms  anciens  et  moderntt. 

I  Elle  espere,  en  mArne  temps,  que  vous  voadre; 
bien  luiaccorder  nodes prix  quo  laSocidtd  d^cerm. 
ft  la  fiD  de  cbaque  ann^e,  auteurs  de  travaus  titile>. 

M.  Soret  jeune  recut,  en  effet,  la  mAdailla  d'or 
olferte  par  H.  le  Pr^fet  au  nom  du  d^partemeol. 

La  Soci^l^  induslrielle  de  Mulbouse  aiosi  qu« 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  connait  U 
competence,  apprdci^renl  haulement  le  noovel  oa- 
vrage,;  d'antreii  socirii^s  firenl  de  mSme,  et  les  ti- 
compeoses  les  plus  flalleuses  furent  decerate  ft 
I'auieur, 

Nous  exp^dions  franco  la  Revue  ana- 
lytique  des  Tissus,  k  toutes  les  personnes 
qui  nous  adressent  un  maodat  postal  de 
10  franca. 

iissEs  nm\\m  m  m  d'aciei 

Filricalion  spfciale  de-E.  CODMEADX 
A  REIMS  (Marne) 

Fil  d'ncier  galvanise  de  qualil^  extra  el  de  loos  nnm*^ 
ros. —  Mailloiis  soudes  de  tous  modelcs  —  Tous  genres 
de  peliles  boiictes  se  monlant  sur  cnrdres  et  deerandea 
bouclcs  se  pla^aiil  direclemeiit  sur  liais  —  Boucles  a 
ni  simple  ou  ft  fil  double. 

Prix  (.lu-di^ssnus  de  0  m.  40  c  de  loncueur  lotale)  <)e 
1(1  fr.  2?.  a  12  fr.  25  le  mills,  er.  gare  de  Reims.  —  A  u- 
dessus  de  U  m.  i'>  c,  prix  ft  d^ballre. 

Envoi  gi-atiiit  d'ivliantillont 

S'ndress'ei' Dour  U  France  et  TEtranaev,  i  la  mai- 
son  defiibripalioii,  et  spifcialeineiit  pourElbeuf  ct  Lou- 
viers,  a  M.  DLUbT,  lamicr  a  Elbeuf. 
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CHRORIQDE 


Elbeuf,  3)  novembre  1890 

Le  froid  de  ces  derniers  jours  a  redonn6  de 
raclivil^  k  la  vente  en  detail  des  articles  de 
laine,  lanl  k  Paris  qu'en  province ;  il  y  a  done 
UDe  reprise  a  espdrer  en  fabrique,  ou  le  mou- 
vement  s'^tait  ralenli  par  suite  de  la  faiblesse 
des  demandes. 

.  A  Fourmies,  on  a  traits  quelques  r^assorti- 
ments  en  pei^n^e  avec  une  i^g^re  baisse  de  dix 
k  quinze  centimes  sur  les  Auslralie,  plus  ac- 
centu^e  encore  sur  la  Plata.  La  situation  est 
toujours  precaire  dans  les  fa^ons  de  peignage. 
Lesblousses  sonl  sans  changement  appreciable. 

Aucune  amelioration  est  a  signaler  dans  les 
fagons  de  filature.  Les  prix  des  fils  se  tiennent 
dit'flcilement,  mais  sans  cbangement  nolabie  de- 
puis  quinze  jours. 

On  a  ofTert  quelques  aflaires  en  tissus,  mais 
k  des  prix  bieii  inf^rieurs  k  ceux  qu*exigerait 
le  cours  des  matieres.  La  situation  reste  done 
tout  aussi  ditficiie. 

A  Reims,  la  baisse  sur  le  pei{;;n6  s'esl  encore 
accentuee  cf^tte  quinzaine  malgre  le  pou  de 
stock  ;  toutefois,  une  meilleure  demande  se  fait 
sentir  depuis  quelques  jours  surtout  pour  bon 
peigne  de  6  fr.  et  au-dcssus.  Les  belles  qualit^s 
de  blousses  sont  toujours  rares ;  ordinaires, 
tendance  a  la  baisse.  Comme  a  Roubaix,  la  si- 


tuation du  peignage  est  toujours  difDcile  fout« 
de  laine. 

I^  situation  de  la  filature  de  laine  pei^n^t 
ne  f*est  pas  ameiior^e.  Transactions  restremleft 
t^moignant  d'un  manque  de  conllance  ab&olii. 
Les  prix  sont  toujours  d^sastreux  dans  la  fil^ 
ture  a  fa^on.  La  filature  en  cardd  a  une  meil- 
leure alimentation  que  pr^cMemment. 

Quelques  stocks  assez  imporlants  en  mM* 
nos  9/8  qui  s*etaient  formes  depuis  deux  mois, 
viennent  de  s'^couler  ces  jours  derniers,  let 
producteurs  ayant  consenti  un  nouveau  sacrifice. 

Onjugera  de  la  fdcheuse  situation  faite  an 
fabricant  quand  on  saura  que  le  merinos  et  le 
cachemire  ne  sont  en  moyenne  qu'i  10  0/0  an- 
dessus  des  cours  d'a^ril  1880,  tandis  que  lee 
matieres  sont  encore  k  plus  de  25  0/0  plus  cher. 

L'activit^  se  maintient  en  flanelles.  La  situa* 
tion  g^n^rale  des  nouveaut^s  est  satisbisante. 

Les  expeditions  en  draperies  faites  de  Sedan 
pendant  le  mois  d'octobre  1889  avaient  M  da 
264.557  kil.  Pendant  la  m^me  periode  de  Tan- 
nee  courante,  elles  n'ontatteint  que  192.596  kit. 

La  gare  de  Mazamet  a  expedie,  pendant  le 
inois  d'octobre  dernier,  117.351  kilog.  de  dra- 
peries, 697.845  kilog.  de  laines  et  258.576 
kilog.  de  peaux  brutes;  en  1889,  pendant  le  m6- 
me  mois,  les  expeditions  avaient  ete  de  100.176 
kil.  de  draperies,  699.821  kil.  laines,  et  417.056 
kil.  peaux.—  La  gare  de  cette  meme  PJace a  re^u 
en  octobre  dernier,  un  poids  de  1.507.581  kil. 
de  peaux  en  laine  et  114.005  kilog.  laines  ; 
en  1889,  les  arrivages  avaient  ete  de  2.394.965 
kil.  peaux  et  119.{%4  kil.  laines. 


Le  tableau  du  commerce  exterieur  de  la 
France,  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  Tan- 
nee  1890,  compare  k  la  periode  correspondante 
des  annees  precedentes,  en  ce  qui  conceme  la 
laine  et  ses  produits,  presente  les  fluctuations 
suivantes;  les  valeurssontexprimeesen  milliera 
de  francs : 

IMPORTATIONS  1890  f889  1888 

Laines  391.415        333.743      287.400 

Files  delaine  7.271  9.631        i0.5M 

Tissus  de  laine       53.264         51.871        50.846 


♦. 
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EXPORTATIONS 

Lames  91.755-      126.161        26  997 

Fil^  de  laiiie         29.122'        42.728       97.549 
rissus  de  laine     285.StB^      274.226      256:244 

Ci^Eipi'^  te  tableau  des  ofN^rations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  granda  centres 
lainlMwt>diiiitttoini4e!la  France,  pea^  le  mo  is 
d'octObr«  ^aornierM*'  (>^mpar$::  sivea.  ceJiii  de  la 
p^riode  correspondatiie  de  l*4nh6e  1889  : 

ocToBRE    "  1869^*  ^iSiH^"^'  IsiS'^'^^^'Tsia 

Reims.  .  .1.000  963  .657.564  48  007 
RoubJiij ,  ..  2.674.910  2.3(i().1^3  455.779 
Tourcoin^:  *1:701':5I6'  'l.'asS.Sm  ..3a5.tli 
Amiens " .  : .  .73.2»  8 ;..  '  M>  .696  .;  .  67.707 
Fourmies    .       182.784      '151.431     44i.68o 


52.167 
333  260 
3:iO.U37 

55.489 
343.848 


Totauz   •    5.633.411    4.498.460  1  321  359  1.114.801 

A  Br^dfofd,  il  n'y  a' pas  beaucdup  de  corn* 
mandes,  pourtant  on  ne  pent  pas  dite  qu'il 
mai^que  de  r-occupatioA'.  II  arrive  toujours  d^s 
ordres  d'Am^rique,  mais  ils  ne  sont  pas  impor* 
IdQli^.-Rour  ['Orient  on  dy^nnajide  peu  et  on  se 
plaint  des  bas  prix.  Les  fil^s^'sont  ires  calmes 
et  ^aucoup  de.  metiers  son!  au  repos. 

A  Huddersfield,  les  affaires  sonl  moder^es  en 
tissi49.^ni/|  eVj^ntaifijds.  Jl  nV  a  que  des  yentes 
d'occasion.  Les  prix  sonl  tr^s^bas  par  suite  dq 
la  concpijV^i^ce  acharaee.q.ue  se  font  les  fabri- 
canis  d'articles  fins  el   inoyens.  La  l^deinande 

pour  les  serges  parait  augmenter. 

**• ' '        - ' .  «»j  I.— ^ . .  . « . . 

A  Rochdale,  la  temperature  douce  du  mois 
a  empAchfe.Mn^ey.Je; Aeve|app^rriBnt,,d^^!a  d^- 
mande  dans  la  flane)l<^ftiel..leB  fabricants,  crai- 
gnanl  un  bi\((|r'iiil4M^4^fi6^)  |p^^)fi^nd.iient 
s'ils  ne  devaient  pas  restrekidre  leur  production. 
EdAf i|ir%f«#i»r  ^jfjinep jajepl. A  ^r^ire  ,.que  Jes 
coMfs^.QaVii!-^in^l.ior^ra>ent';  pas  pendant'  cell'e 
Bai^on..  Les.  lainages  (lu>.Torksbire  sont  sans 
lchai^;6meTitv  .  ; 

•.''■'     •       '         .'*./■ 
A  Leeds,  le  march6  est  peu  aoim^.  Du  reste 

le^  n^ociiant^  renpntrenl.en  ce  moment  bien 
da?diffi[cull^8  auxqueiles^iV^jiie  sonl  pas  habi- 
tul&a  ^  .cette  ^poque  de  I'aOK^e.  II  y  a  d'abord 
la'contlhtiation  de  la  douce^iV  de  la  tempera- 
ture.;  yoici  le  moment  des  mventaires  et  les 
mngasins  sont  encore  .  enc(nnbres  d'articles 
d'hiver.   '.  \^[ 

Ensnite  vient  la  situat)Oi\fxitique  de  la  Bourse 
et  des  finances,  et  quoique.les  manqfLicluriers 
aiepl  paru  jusqu*a  pr6.^ent  se  pr<?occ^ip'er  peu 
d^'tea  a/faires,  on  apprend  tout  de  'm^me  (\\xe 
quelqtjes-uns,' qui 'iusqu'ice  jour  faisaienl  faire 
des  heures  suppl^menlaires,  se  sonl  momenta- 
ndrtierft' arr^les  en  attendant' que  les  perspecli- 
v^sr  pQur  ravenir..deviennenl  plus  briliantes. 
Pdudant  ils  -  ne  .craij^nent  p^s  d'avoir  produit 
tr?D5pj  car  jusqu'a  ce  jo^r  le/j  mai.sons  dVxporla- 
tion  pour  le  Continent  tt  les.Golooiga  Leur  ont 
.bdaiicouD^chet^.  Aussi  loulcs  les  nouveautes 
eii1s«rg^,  'peign^s "  ^ .  BtAJPjUntieni}r.pntrelles 
letirs  prix.  'La  demande  de  ti.ssus  doiix  paur  { 


robes  auprmente  cl  ics  prix  ont  tendance  a  mon. 
ler.  Les  «^loffes  pour  ulsters  fanlaisie  sont  ra- 
res  et  constituent  une  bonne  aOaire. 

Les  fabricants  de  couverlures  sonl  surchar- 
ges de  commandes  pour  Texportation. 

A  Berlin,  les  affaires  se  sont  encore  ralenlies 
sur  cette  place. 

L^  bruit  court  que  les  filateurs  de  laine  \h\\ 
gnee  ont  decide  de  se  r6unir  a  Franclort-sur- 
le-Mein,  a  TefTet  de  s'entendre  sur  uno  reduc- 
tion g^n^rale  de  la  production.  Rien  ne  sauryif 
mieux  d^montrer  la  gSne  dans  laquelle  semeul 
celte  industrie. 

Les  zephyrs  triples  el  quadruples  restenlof- 
ferts  a  perle  sans  trouver  d'acheleurs  serieux. 
Peu  ou  pas  d'affaires  sur  loutes  les  aulres  ser- 
ies k  I'exception  des  mobairs  (forts  numeros 
pour  la  fabrication  Krimmer),  donl  quelques 
consoromateurs  ont  traite  de  forts  lots  pour  la 
saison  prochainc. 


INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEIENTS 

La  teinture  des  tissus  znixtes  en  genre 

dit  glacd 

Par  M.  11.  Lange 

.'  Divers  precedes  pour  teindre  des  lissus  mix- 
tes,  mi-colon,  nii-laine,  par  e.\emple,  en  deux 
nuances,  pour  leur. donner  l*apparence  d'avoir 
16  tissus  avec  des  fils  teinls,  sonl  employes 
ep^is.  km^^bepips,  il  est  yrai,  mais  n'ont  acquis 
in^,v^r|lab|e  imporlanV,t'  qup  ,depui.s*  Hnvcn- 
ian  des  couleurs  d'aailine,  qui  permeltcnt, 
ioit  ea»[)loyees  .seule^,  spit  corabin^es  avec  tle.«« 
colorants  nalurels,  de  fournir  les  combinaisons 
les  plus  diverges.  Ainsi,  lors  de  I'iuvention  de 
de  la  fuchsine  et  des  violets,  on  teignait  beau- 
coup  de  tissus  mixtes  en  pi6ce ;  la  laine  ^tait 
grise,  brune  ou  noire,  le  colon  rouge  ou  violet 
ou  reciproquement. 

Le  teinturier  n*a  qu'a  teindre  d'abord  la 
laine  en  bain  acide  avec  des  colorants  acides 
ou  basiques,  et  effectuer  apres  la  teinture  du 
colon  avec  Aes  colorants  basiques.  Cette  me- 
thode  est  m^me  applicable  a  des  tissus  deja 
employes,  par  exemple  k  des  habits,  etc. 

Les  tissus  mi-colon  mi- sole  commencent  a 
devenir  importanls,  el  la  teinture  des  qualites 
interieures  se  tail  maintenant  en  piece. 

Pour  le  noir,  on  emploie  exclusivenient  le 
noir  d*aniline.  Pour  les  aulros  couleurs,  on 
teint  soil  en  un  bain,  ^oil  en  deux. 

Si  on  effect ue  la  lei n lure  en  un  bain,  on  la 
commence  a  IVoid  el  on  eleve  (.eut  la  leinpera- 
ture  du  bain,  alin  que  la  sole  se  teij^ne ;  si 
ron  ifitil  en  deux  bains,  on  leint  d'at>)rd  la 
sole  a  chaud  et  ensuiie  I.' colon  k  froid  ou  en 
bain  li^<le. 


tH\ 


»  *l*| 


If- 


-    339, 

fo   1  ^"^'"'"'jaturellement,  obteair  deux 
•'•  Les  (i((j|[;,^Qg  gQ  question,  et  (m  peul 

^  *' coo\tj(3^ouleur,  teindre  en  un  oain 

.  *^  fcfcntt:  emenl,  il  est  n6cessaire  de 

^'•^  <ie  cocDfflj^v*  coloranla  et  de   savoir  de 

comportent  vis-i-vis  des  dif- 

«j  cejtfep/jc,  ,p|e^  OH  pourra  teindre  d'a^ 

f^  <>'^l  cosri't,  mordancer  ensuite  le  co- 

|rnee  oo(  (iecj<;.;jn  violet  de  m6lhyle.  Lora  de 

'f->fein,  a  I  e/j.  Jt  sole  attire  on  peu  de  violet 

'''^ngeoeniltfi.  bleue. 

'''jc^x  dtoioo/f-  Duge,  on  teint  la  soie  en  bain 
p'n<|««ine.  lu  bleu  soluble,  on  lave,  on 
^^^  zephjTi  n  en  tannin  6ni6lique  et  on  le 
p^  a  perfe >i'  «franine. 

tesVr'^*^''^'*  soie  en  bain  acide  avec  un 

^  'eicepf.  ;^iendra  rouge,  on  pourra  alors 

r^^^  M  /j|>r]t/:ton  el  le  teindre  en  bleu  m6- 

<^on5onjn«feufsg.napie,  qui  se  fixera  sur  la  soie 

^»soo  proc/uiK  Ira  brune. 

,  on  pourra  employer  presque 

_^.ts  acides  et  basiques  ;  pour  le 

lement  des  colorants  basiques. 

/fl2|jjflfj»,ieindre  la  satinette  en  un  bain 

es,  —  m^thode  qui  sera  rare- 

7  —  on  leindra  d'abord  le  colon 

*•«  tfiaton  dNjolement  acide  k  froid,  ensuite  on 

^1  nuancera  la  soie  avec  des  colo- 

l^iant  pas  le  colon. 

•issus  compost  de  soie  etde  laine, 

f^/versnrocvj.  ^^®  ®*  ^^°»  peuvent  Aire  leinls 
U'^  rin  J«.«      '^'o®  *roi8  nuances. 

Du.inco.pourieir:''^"''^ '^  ^^^^  et  la  laine  en  deux 
i\''  fjsst:>  aveiV  .*  ^"  ^^  plusieurs  bains. 
^'^Miij  Uv^k^^,.  rins  cas on  pent  aussi  savonner  pour 
P'icMerilaL/e  :3/ Jo^^Q^?^^  ^^^^  ^®  ^^  leinture  de 

*<>'/  einnloverivtii-*  Di  <>"  P®«*1  remonter  la  nuance  de 
colovMiis  na/u^ri^  Jr'  le  juge  n^cessaire. 
^^  f'lu<^  (ijv(^r>e>..b ''ec^les  que  nous  donnons   expli- 
•i>  /a  (ncUmtii<^  '^^  ^®  quelle  fa^on  la  tcinture  doit 

i'u  v^^moqueml  »l6t,des  coloninU  tirant  en  bain  aci- 
'    ^  i  soie,  des  colorants  basiques. 

L^  /einlumr  n'  ,    . 

.„    .    I  .« ,Ay.,.it*w  en  un  bain. 

J  ii.iM'jues,  et  etfedi^^eint  au  bouillon  en  bain  addditionn6 
'•n  nit'c  'lies  col  r'ttuiique,  sulfate  de  soude,  etc. 


^  ;^40  - 


;.rv 


'  .'1 


♦  \ 


i  obtenir : 

>.d  brune,  la  soie  bleae  avec  le  carmin 
a  fuchiinel  acide,  le  jaune  acide,  le 

'  r  )'i  ooTM^t^^^^^l^^*  le  vert  malachite. 

/,.( m^r^e  rouge-brune,  la  soie  laune  clair  avec 
a  d  indigo,  du  jaune  acide,  de  la  fuch- 

4/  !t'  nuir,  on  t:  ^   ^^  I'auramine  : 

.:  auiam.  ^ '^"'  le  bleue,  la  soie  rouge-grise  avec  du 

ti- t/i  iiui^'2-^d'indi^o,  un  peu  de  safranine  et  un 

n\  t/.Vr/uela^"'' »bosphine  ; 

r  ri.  H  \  i;i>;  i  f'^ "oe  jaune  brune,  la  soie  couleur  de  chair 
i  \\\\v.,  M  ';'  carmin  d*indigo,  du  jaune  solide,  du 

\ui\ii\  el  ajt'!'' 


Enfln,  la  laine  roogei  la  soi^  rose  avee  d0  h, 
fuchsine  acide* 

2)  Teinture  en  un  bain. 

B.  On  teint  en  bain  acide  an  bonilloni  on 
lave  ensuite,  on  savonne  k  chaud,  on  lave  et  pt^ 
avive  avec  Facide  acitique  ou  Taeide  tartriqi|e« 

On  obtient : 

La  laine  bordeaux,  la  soie  bruo-jauae  avM 
de  la  f nchsiiie  acide,  de  raioflavine,  de  la  dirf- 
soldine ; 

La  laine  bleue,  la  soie  roa{[e-grise  avee  du 
carmin  d'indigo  et  de  la  fuchsine  dtamtnt ; 

L%  laine  brun  foncd,  la  soie  bmn  elair  avee 
du  carmin  d'indigo  et  du  brun  solide ; 

La  laine  olive,  la  soie  brun  clair  avee  de  To* 
range  G  R,  du  jaune  de  naphtol  acide,  du  car- 
min d'indigo ; 

La  laine  bleue,  la  soie  gris  d'argent  avee  du 
ponceau  2  R  du  carmin  d*iadigo  el  du  jaooe 
de  naphtol  acide ; 

La  laine  bleue,  la  soie  gris  d'argent  avec  da 
carmin  d'indigo ; 

La  laine  rouge,  la  soie  rose  avec  Ticarltte 
croc^ique  7  B ; 

La  laine  rouge,  la  soie  coaleur  de  chair  avee 
du  ponceau  2  G : 

La  laine  ronge,  la  soie  rose  avec  la  phlo- 
xine  6. 

(Raima  da  te  Teini.) 


Bur  lee  ■orlaoee  de  ohaotle  ea  evlTra 

et  ei|  ler 

Par  M.  U  D»  Branio-Brakaer  (ij 

Les  idto  g^ndralement  ripandues  sur  la  va* 
leur  des  m^aux  employes  comme  surfaces  de 
chauffe  pour  T^vaporation ,  la  cuisson  ou  le 
simple  tehauffement  des  liquides,  sent  telle* 
ment  erron^es  qu'il  n'est  pas  inutile  d'Atudier 
la  question  au  point  de  vue  pratique. 

La  physique  nous  apprend  que  la  conducti^* 
bilit^  calorique  est  de  73.6  puur  le  cuivre,  de 
11 .9  pour  le  fer,  rapportte  a  celle  de  Targent 

Jufi  nous  supposerons  ftire  de  100.  La  quantity 
ie  cbaleur  conduile  dans  un  espace  de  temps 
donn^  par  unit6  de  surface  de  cuivre  est  dte 
lors  6  fois  plus  grande  que  celle  qui  est  eon- 
duite  par  le  fer,  suppose  aue  les  surfkces  dir 
fer  et  du  cuivre  soient  de  la  m^me  dpaisseor. 
II  faut  ajouter  k  ceci,  pour  la  pratique,  qu*une 
surface  de  chauffe  en  cuivre  peut  avoir,  par 
suite  de  la  constitution  physique  de  ce  demier 
m^lal,  une  ^paisseur  bien  plus  taible  que'  si 
elle  6tail  en  fer.  La  proportion  de  1.6  se  trouvk 
done  encore  augment^  en  fiiveur  du  cuivifer. 
Get  avantagedu  cuivre  est  tellement  ^vu^nt^ 
thdoriquement  parlant,  qu'il  poumiit  senlbler 
paradoxal  de  le  nier. 


(I)  DeiuiKhe  ZiiiminduiifiB. 
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uependant,  les  motfrs  qui  militeni  en  sa  fa- 
veiir  ont  aussi  leur  cdt^  faible.  Toutes  les  re- 
chercbes  relatives  k  la  conductibitil^  calorique 
de  C6  Hiatal  ODl  M  failes  sur  les  parties  int^« 
he>ire$  sei^ement.  Ainsi^  par  exemple,  Biot, 
en  i8i9|.aereug4daQ6  le  in^tal  de  petites  ca- 
vil6»  dans  de^  iiges  en  cuivre,  silu^es  k  des 
diqhMMei^lctt;  il  les  a  remplies  de  mercure 
et  f  «  introduit  de:  patils  thermom^tres.  Les 
experiences  du  iQ^me  genre  faites  ult^rieure- 
m^iU  par  T^i^exnann  et  Franz  ne  se  distin  • 
guent  de  celkis  de  Biot  qu*en  ce  que,  au  lieu  de 
ihernaoni^l^eSy  eeux-ci  sesont  servis  de  colon-" 
nes  thermicHies.  C*est  par  des  experiences  de 
ce  genr/i  qu  on  a  calculi  les  coetCcienls  de  con- 
ducliDilil^  intfrieure. 

fifals  TefOcacite  d'une  surface  de  chaufTe  ne 
depend  pas  seulemenl  de  la  rapidity  avec  la- 
qiH^lle  h  efaaleur  traverse  )e  m^tal,  cuivre  ou 
fefy  niiisil  farut  connaltre  encore  la  quantity 
de  cbaleur  qu*il  transmet  par  la  surface  extd- 
rioUreau  liquide  qui  la  couvre.  Nous  consta- 
tons  d^j^,  rien  que  par  le  toucher,  que  les  bons 
conducteurs  de  chaleur  en  abandonnent  plus 
que  les  mauvais,  que  le  mercure  a  t^  exerce 
sur  la  main  le  m^me  pouvoir  carorique  que 
reav  *  e&>  le  bois  k 80o  ot  lair  120»  C.  Mais  k 
qopi  bon  de  bons  coucteurs  de  chaleur,  si  nous 
lesLitfatouHDns  de  calorifuges  qui  ne  peuvenl 
plus  absorber  de  chaleur  puree  qu'ils  ne  peu- 
venl lait/^MsnoeUre^asozvite. 

L'eau  est  un  calorifuge  de  ce  genre.  Sa  con- 
ductibilitS  est,  d'apr^s  les  experiences  faites 
jusqu'i  ce  jour,  700  fois  plus  faible  que  celle 
du  cuivre.  *  L'eau  cpntenant,du  bucre  en  disso- 
lution conduirait  un'peu  mieux  la  chaleur,mais 
la  difference  ne  serait  gu^re  sensible.  On  n'a 
pas  encore,  que  nolis  sachions,  fait  d'experien- 
ces  de  ce  genre,  mais  il  permis  de  conclure 
des  sets  au  sucre,  par  analogic.  Si  nous  admet« 
tons  que  les  jtis  d'evaporation  conduisent  la 
ehaleur  non  pas  700  fois,  mais  600  fois  moins 
que  le  cuivre,  il  sera  evident  pour  tous  que, 
en  presence  de  la  proportion  1  :  600,  la  difTe- 
ranee  de  conductibiliie  entre  le  ter  et  le  cuivre 
sera  de  peu  d'importance  en  pratique. 

Un  petit  essai,  qui  pfeut  etre  execute  par  tout 
le  tnonde  et  que  nous  avons  nous-menie  repete 
jusqu'ii  six  fois  dans  des  coi^ditions  different es, 
peul.  servir  d'experience.  II  consiste  k  rempiir 
d'eau  froide  de  mertie  temperature  deux  cylin- 
drerf  en  verre  d*egale  hauteur  el  d'egal  diame- 
tre,  jusqu'au  pornl  ou  Tintroduclion  de  deux 
tubi!s,  fermes.a  l*extremite  inferieure,  fasse 
monter  lis  niveau  jusqu'au  bord  superieur.  Le3 
deux  tubes  doivent  etre  Tun  de  fer,  Tautre  de 
cuivre,  avoir  upe  hauteur,  une  epaisseur  et  un 
diametre  sjsmblables.  On  les  remplit  simulta- 
nebient  d'euu  bouiltante  avant  Tessai :  on  les 
inrxvdpit  en  meme  temps  chicun  dans  un  des 
tubes.ett  verre  decrits  ci-dessus,  de  telle  fagon 
que  t*eitremite  supeneure  plon^^e  un  peu  au- 
(iessous  du  niveau  de  Teau  froiJe.  Si  aptes 
deM  ^ntrois  iniuutes  on  les  leliie  de  Itur 
bain,  €(  si  I'on  pi  end '  la  temperature  de  Teau 


froide  aprejJ  Tavoir  agitee,  on  trouve  que  Teau 
danis  laquelle  on  avail  plonge  le  lube  de  cuivre 
s'est  echauiree  d'un  meme  nombre  de  degr^s 
que  celle  ou  Ton  avail  plonge  le  tubede  fer.  On 
trouve  de  meme  que  Teau  que  Ton  a  inlroduile 
bouillanle  dans  les  deux  tubes  meialliques  s'ei>t 
refroidie  d*un  nombre  egal  de  degres. 

Si  i'on  renouveiie  la  meme  experience  en 
ajoutant  un  tube  en  lailon,  on  obtient  pour  ce 
dernier  le  meme  chiflre  que  pour  les  deux  au- 
tres  tubes.  Dans  nos  essais,  le  cylindreen  v«;rre 
oonlenail  380  cm^  d*eau  (150  cni^  seulemenl 
dans  des  essais  ulterieurs),  les  tubes  m^tatli- 
Cliques  avaient  26  mm   de  ci (conference  exie- 
neure,  19  mm  de  circonference  interieure,  con- 
tenaienl  cm^  et  avaient  une  epaisseur  de  3.5 
mm.  Dans  lea  deux  cas,  Teau  s'est  ecbaufTee 
en  lieux  minutes  de  23.5%  de  20..5o,  de  21.&> 
etde31.5<>.  Avec  d'uussi  grandes  diflerences 
de  temperature,  il  eit  inutile  de  lenir  cooipte 
des  petites  erreurs  provenant  du  IhermooiMre. 
Si  Ton  considere  maintenant  que  les  incrus- 
tations de  chaudiere  conduisent  environ  40  fois 
moins  de  chaleur  que  le  fer,  et  que  Teau  est 
encore  plus  mauvaise  conduclrice,  on  serail 
tente  de  croire  que  les  inscruslations  ne  consii- 
tuent  qu'un  faible  inconvenient.  Mais  cette con- 
clusion serait  un  peu  prematuree,  car,  dam 
revaporation,  on  nest  pas  en  presence  des  io- 
crustatrons  k  I'etat  sec,  mais  k   i'etat  hydrate, 
dans  les  pores  desquelles  se  dSveloppent  m& 
cesse  des  petites  bulles  gazeuses  qui  chercheol 
une  issue  et.qui  remplissenl,  au  moment  de  leur 
formation  et  de  leur  echappement,  tous  les  po- 
res des  incrustations.  La  surface  de  chauffe 
n*est  done  pas  seulemenl  couvorte  dMncrusta- 
tions,  mais  encore  d*une  couche  de  vapeurd'eau 
qui  y  adhere  en  raison  de  sa  capillarity.  Or, 
les  vapeurs   d*eau   sont  plusieurs  milliers  de 
fois  plus  mauvaises  conductrices  de  chaleur  que 
le  fer  ;  ce  fait  n'a  pas  encore  eie  neltemenl  6U- 
bli  par  des  experiences  directes,  mais  la  mau- 
vaise conductibiliie  des  gaz,  en  general,  permet 
de  faire  celte  conclusion. 

II  resulte  clairement  de  lout  ce  qui  precede 
qu'il  est  parfaiternent  indifferent,  au  point  de 
vue  de  I'effet  utile  d*une  surface  de  chauffe  d*6- 
vaporalion  quelconque,  qu'elle  soit  en  fer,  en 
cuivre  ou  en  lailon,  el  que  les  inscruslations, 
quelque  faibles  qu'elles  soient,  entravenl  coosi- 
derablemeul  Putilisalion  de  la  chaleur.  Jusqul 
quel  point  la  conformation  de  la  surfice  du 
metal  employe  e§l-elle  favorable  ou  defavorable 
aux  inscruslations  ?  Cela  depend  de  la  nature 
des  dep6ts  et  du  mode  de  preparation  du  mi^ial. 


■0NTA5E.  —  Genres  hioer 
—  1.061  — 

DeftignaLion  dts  jils  :  / 

i4,  fonco  nie  au  litre  de  14.00J  m.  uu  kilog.l 


B,  cachemire  au  litre  de  9.000  ni. 
Ourdisnage  tini  fonc',  A 

Tittage 


11  kilog. 


ii,\ 


1  Tories,  A 
1  roncd,  A 
1  fonc^,  A 


3  duites 

Nombrp  des  fits : 
!a  chaine :  5.K12. 

11  laul  15  lames.' 


Lai^eur  snr   le  m^ifir:  1  mM.  80 

Rdl :  54  broches  an  d6cimfelre. 

Paitaage  des  lils  :  6  par  brochte. 

Faiie  correspoti'ire  les  duites  B  aus  places 
indiqtiies. 

Retrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  milre  40. 

Apprfit  brut. 

Poids  He  ni  gras  pour  an  mfetre  d'itofle 
fiuie:  i  k,  075. 


-l.( 


DHignation  dei  fiU 


B,  peigi>^    retors,  nuance  interm.,  22.000  m. 

au  kilog. 

C,  comme  i4,  nuances  claire  et  iniermidiaire. 

D,  fonc^  fili  au  litre  de  12.000  mh\.  au   kilog. 

E,  clair  Iil4  au  titre  de  12.000  m.  au  kil. 
t,  fonc£  ai6  au  lilie  de  16.000  metres. 
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I  ana   s.a  ■  >atM. 

-      -   -   ■■■■■■  m^^  _, 

i'^v  ■■■■  ■  «  ■  mtmtijQ 
..»  £  aaaaiia  ■  •  jJj^^ 
■     ««««»   ■   «  '■  adn^ 


>  1  ■■iBBsia   ■   ■   ■  jJJXijja 
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^..a  ■  ■  ■  BMsai 
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I  -  ■■■■■   ■_■   n  MttTCry^ 
»..   *  ■  ■  ■  aaaaii^ 

■  «      •  •■paaa   ■  i^  « 

a    ■■•■■■  ■_«  •  ^ 

<    fl     «tj     d     a.    >     ««riBI 

El  Ns  m  ■■■■•■  m 
V  '■■«■«■  '■  ■  a 

■  !!■■    ■   *    ■    nsM., 
'■   a.H   ■   ■■■«•«_« J 

■  ■  ■■■■«a;^  •--■Jl 

■  _■«  .«   ■  «•■•■■,,.( 
9      aaaaa  a  *  i  9*a\ 
a   a      a   a   a  aaaaiaji 
a      a   a   aaaffaa.a.M  ni_^,, 
.  a  uaaaaa  a  .a  a.  aAftj^iji. 

a  <  aaanaa*  a  a  '9^ -CP^J 
'a   a»a   •  a  a   uaiaJmTjH 

■  ra  'M   •  aaaaaa  bT-»-*-^^ 

■  a   .  aaasaa.a   a  _a<Ji 

■  naaa  a   a  a   an* 

:  a  «■  a  a  aaiiaao  i.i 

S._,a«  aaaaaa^a  an  z 
:«   aaaa  a  a  anali_j 

B.j^^a,_.a_a„i — - —  ■- 


Ourdiinagt : 
4  fonc^s,  A 
2  interm.,  B 
rm\\  foncd,  Z) 
■'■'(2  interm.,  B 
4  fonc^s,  A 
2  i-etors,  C 
„„tl  clair,  £ 
■^^ta  retors,  C 

78  GIs. 


\  Toned, 'ji 

1  fooc«,  F 

2  duijiea. 

Nombr«   d«9  ifils  : 
6.120. 

320  duites  aa  dici- 
mfetre.  i 


II  faut  28  lames  combtn^es. 

Lai^ur  sur  le  mfttier:  1  mMre  70, 

Rftt  :  60  broches   au  dici'm^lre. 

Pasnage  des  fils  i  tt.fu  hroch£e. 

Faire  correspondre  les  fils  et  duites  A,  aux 
places  indiqui^.        ,         ^ 

Retrait  au  foulage  :  6  0/0  sur  la  longueur 
lissite.  ^   i 

Largeur  d^liDilivft :  1  m.  40 

Appr6t  d^brouilid. 

Poids  de  til  d^graissS  pour  un  mitre  d'st(»ffe' 
finie  :  0  k.  800. 

-l.OM^  '    ■ 

t>H%gxvil\ox\.  des  filn  :'  " 

A,  toad  m  au  litre  de  11,000  mU.  au  kilog. 

B,  relois  compost  de  2  tils  au  22.000  metres, 
nuances  Toncde  el  claire,  50  tours  au  dMm. 


Cf  comnM  B,  ivancoi  finete  at  viva. 
D,  eomnu  C,  aulre'^niuDce  vire. 
Tlftaga  panil  k  roordisisge. 


TlM  rw  k  jKqucd 

Til 

'!zZ!r 

m 

cES^5c 


ii-4i  !■  taM  Ourdt»$ag» : 

Srelon,  C 

4  retort,  fi 

5  relors,  D 
16  foncte,  4 

34  BIb. 

Nombrs   dM    &Ib  : 
(MidtiiektoM  4.440. 

930duitM  au  44clm6tra. 
U  fant  IS  lames  eombioies. 
Laigeur  itir  le  miUer :  1  mU.  86. 
ROt :  00  broebce  au  dicioiMre. 
passage :  4  Als  fvr  brochte. 
Fain  eorrespoodre  les  retora  B  aux  places 
indiqutes. 
Ralrait  aa  taulac*  :  18  0/0. 
Largeur  definitive :  1  mU.  40. 
Apprtt  brut. 
Puds  da  fil  gras  :  1  kil.  025. 

HOTA.— NaDBpoBfOwi  loumir  lor  demande  parti- 
cilUM  M  cfBlrc  rflribulioo  de  d  (r.  50  par  lifraison  oa 
15  tnna  par  •■^  dM  norc«aBS  i'iloa«  anivant  lea 
dt^goatiou  d-^etaui.  !•,  B. 


GiaiU  li  riwdillM  k  Yltkitiii  bupm 

tthmia*  dM  Coalite  i»  » jnovMiAr*  i990 
Pi^iidnM  da  X.  P.  AdocqM 

Utf .  Lefebm-Garlel  p6re  et  QU  et  Jacqueau, 
fabricants  da  tiivus  pour  cardes  i  Elbeuf,  sonL 
■dmia  comme  membres  tilulaires  sur  la  prg- 
acnUtion  de  MM.  Gadein  de  Kenille  eL  Ar- 
Boand  Piborel. 

La>  bbricanls  de  cardes  demaodent  que  le 
droit  de  100  fr.  par  100  kil.  propose  au  projet 
de  tarifaoit  portS  k  150  fr.  au  larif  minimum 
eti  200  francs  au  larif  maximum.  lis  expli- 
^imbI  que  Uur  ioduslriC)  aulreloi?  floriaaantf , 


ne  pent  plus  lutter  avec  la  eoncurrence  ilnn- 

Skre.  Pmque  la  moilifi  dne  fabriquea  a  disparu 
epuis  i860,  el,  si  aucuo  rembde  n'est  gpporU 
k  cette  situation,  les  filateurs  frsncaiB  ne  irou- 
veront  bienl6t  plua  le  moyen  de  renouveler 
leura  cardes  en  France  el  seronl  i  la  merci  de 
r^tranger.  Lea  fabricants  ant  mainlenii  leun 
ateliers  dana  Tespoir  de  voir  endn  leur^  rick- 
malions  accueillieB  k  I'^poque  de  l'e:;piralion 
des  traitte,  le  rejet  de  leur  requAle  ferait  dispa- 
raltre  cette  industrie  en  Fraore. 

Les  r^clamants  font  remarquer  que  Tau;- 
mentatlon  qu'ils  sollicitent  serait  k  peine  sen- 
sible pour  les  filatures,  puisque,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  cardes  k  laine,  ells  ne  serait  qued'uN 
tier$  de  centime  par  kilogramme  de  61  —  et  en 
ce  qui  concerne  les  cardes  k  colon,  d'un  di- 
xikme  de  centime. 

Le  Comity,  qui  a  d&jk  eu  k  ^tudier  cetlt 
question,  reconnatl  que  la  demande  doot  il  t'l- 
gil  est  ttba  fondte.  11  s'agit  d'une  Industrie  >b- 
solument  ntossaire  qu'il  importe  de  sauleiir. 
II  apppuiera  done  aes  reclamations. 

Le  Comity  examine  ensuile  divers  m^moira 
qui  lui  onl  6li  adressfe  et  qui  tendent  i  nblf 
nir,  dans  Tint^rfit  du  travail  national,  soil  le 
maintien,  soit  la  modification  du  tarif  pnipo>i. 
Aprta  une  discussion  approfondie,  il  d^ide 
que  I'Association  appuiera  aussi  c«>s  deniaDil» 
auprte  de  la  Commission. 

Lnines.  —  Obtarvations.  —  L'Admimstti- 
teur  d^ligui  rend  compte  des  observations  ^i 
ont  klk  Eaites  de  vive  voix  sur  les  diEposilvs 
de  I'arlicle  23  du  larif :  Mati&res  animale!,  £ 
de  I'article  372  :  Fils  de  laine.  A  rarlicle  l^ 
la  laine  peign^e  ou  card4e  est  iazbe  a  25  It. 
landis  qu'k  Tarticle  372,  les  Tils  de  30.500  me- 
tres ou  moins  sont  tai^s  &  20  francs  aeulemut 
D'un  autre  cAt6,  les  dtebets  sont  exempli,  » 
Ton  Cait  remarquer  que  cettu  exemption  (■en' 
avoir  les  inconv^nients  aui  se  sonl  r^v^les  H- 
leurs  et  qui  ont  amen^  a'autres  pays  i  imposd 
les  ddchels. 

Des  explications  6cfaang6e&,  il  r^ulte  qu'ei 
elTet  il  y  a  dans  le  projet  de  tarif  une  anonalK 
k  signaler.  Le  Comity  eslime  qu'il  y  a  lieudiE- 
viter  les  int^ress^s  k  prdsenler  leurs  r&liDU- 
lions,  el,  s'ilsjugenl  utile  de  se  rAunir,  1'-^" 
sociation  se  tient  k  leur  disposition  pour  liO' 
liter  cette  reunion. 

Biunion  ibt  Comiti  (i9  tuctmbrt  i8W\       I 
Priiaidence  de  H.  Pouyar-Qaertier 
Admiaslona  tem|>or«li-«a 

Le  Comili  absorbs  I'eiamen  de  la  queslios 
de  I'admisHion  temporaire,  qui  a  M  recla""^ 
aupris  du  CoUBeil  sup^rieur.  L'admissioD  ^^' 
poraire  eat  )a  faculty  d'importer  en  fraRcbi^ 
certains  produits  deslin^s  a  6tre  reovo;;*'' ' 
r^traager,  aprfes  avoir  subi  en  France  ou 
fabrication  compute  ou  simplement  un  comf)^ 
ment  de  maic-d'oeuvre,  La  loi  du  5  juillel  \^' 
a  autorisS  le  gouvernement  ^  statuer  par  dc- 
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crels  sur  les  admissions  temporaires.  L'impor- 
lateur  doil  s'engager  a  r^exporter  on  a  consli- 
tucr  dans  un  entrep6l  de  douane  le  produit 
fabrique  dans  im  delai  determine. 

II  esi  donn^  conoaissance  des  notes  form ul^es 
en  1884  au  noin  des  filaleurs  des  diverses  re- 
gions et  du  remarquable  rapport  dans  lequel 
M.  Lefebure  a  Iraii^,  en  1870,  la  question  de 
Tad  mission  temporaire. 

Apres  un  examen  approfondi  et  une  discus- 
sion a  laquelle  prennent  part  lous  )es  membres, 
il  est  constats  que  les  raisons  expos^es  se  trou- 
vent  toules  reproduiies  daoo  les  documents 
-  dont  il  vient  d'etre  parl^.  Le  Gomit6  decide,  en 
consequence,  que  les  notes  prtoenlees,  en  1884, 
a  M.  le  Minislre  du  commerce,  seront  ann^x^es 
6  sa  deliberation  et  publi^es  dans  le  TraMail 
National,  comme  contenanl  les  motifs  de  sa 
determination. 

A  I'unanimite,  le  Comite  repousse  de  la  fa- 
Von  la  plus  absolue  le  systeme  de  Tadmisssion 
temporaire. 

Touteiois,  sur  Tobbervation  de  pbsieurs 
membre?,  le  Comite  explique  que  Tavis  qu'ils 
vient  d'emettre  ne  s'apjdique  pas  k  Tadmission 
temporaire  telle  qu'elle  exisle  pour  les  matieres 
servant  a  la  rr^eiallurgie.  Des  mesuresr6centes, 
intervenues  apres  accord  des  interess^s,  ont 
fait  disparailre  les  inconveients  contre  lesqueis 
on  s'elait  surtout  eleve,  et  il  n'yapas,  du  reste, 
dans  sa  pensee,  d*ana[o;;ie  a  etablir  enlre  Tad- 
'  mission  temporaire  de  ces  matieres  et  celle  des 
tils  de  colon,  par  exeraple.  j 

c-i  ."''    LeComite  exprime  ensuile  le  vceu  que,.lor- 
'  ticl«  5  de  la  loi  du   5  fevrier  1836?«oil  albrbge 
et  qtj'un  arlicle  de  la  loi  de  douane  k  interye- 
nir  decide  q«ie  les  admissions  te^nporaires   rie 
pourronl  etre  prononceeis  que  par  une  loi. 

{Travail  National,). 


Raises  I'a^ait  determine  k  ne  pas  proposer  de 
drolls  sur  les  peaux^,  les  laines  e.t  la  soie. 

Nulle  pail  la^aae  brute  n'e^  :fr»p]^.d'un 
droit,  sauf  on. Espagne..:.'    ,*   wt.-*'a:>i  .;', 

La  quantiie  de  laine  hrul§  mise  en  oeuvre  est 
de  61  millions  de'lcvlog:,  valadKJSSirtiiinbns  de 
francs,  ella  production  frao.^ise  n'aUe.int  qu'i 
peine  le  cinquieme.      .*.    ,.    <  •  .    .  ..  ^»  . 

Le  total  "de  la  valeur  (^  ORtte  laine  Quyr^g^e 
est  de  787  millions,  dont  la.  difference,  est  de 
400  millions  dj9  benefices,  donna[nt*ettvtrori'250 
k  300  millieAs'de  salairos.  .  /    *, 

Les  tissus  euic-men^^s  ne  sont  pas  cojnjpris 
dans  ce  chiffre,  car  le  fra^ail  ejilier  s'ej^verail 
i  prfes  d'un  milliard.;     '  /. 

Le  ipinistre  de  TagnciiUure  s'est  pjon<inc6 
dans  le  meme  sens  que  son  coUegue  du  <x)m- 
merce. 


On  s*etoane  parlpis  d^s  difficultes  jque,.  iren- 
contre  au  dehors.  reGoulemept  des, ^airchan- 
dises  frangaises,  ^iors  qu^,  4an«  toutesji^s  ex- 
positions universelles, vies  plus. hAV^eSjP^Gom- 
penses  sbnt  generalement  attribueesr^'des  pro- 
duils  fran^is. ' -Lar  superiorlie  qui  est  ainsi 
officiellemenl  r^ecQipi^^^e^.fli  ceux^^^^  ^rait-elle 
done  plus  adm.ise.pgir  la  mas:^e  des/conspnama- 


L£S  DRQITS  SDR  LES  HATI^RES  PREUtRES 

M.  Jules  Roche,  ministre  du  commerce,  et 
i\I.  Jules  Develle,  ministre  de  Tagriculture,  ont 
eie  entendus  par  la  sous-commission  des  doua- 
nes  cliargee  des  malieres  premieres. 

La  sous-commission  les  avail  convoques  pour 
leur  demander  des  explications  au  sujet  de 
rexemplion  des  malieres  premieres  de  tout  droit 

de  douane. 

M.  Jules  Roche  a  soutenu  energiquement  la 
necessiie  de  celle  exemption,  car  loute  appli- 
cation de  dioils  de  douanes  sur  toutes  les  ma- 
tieres premieres  porterait  un  prejudice  grave  k 
COS  indus'riesessentielles. 

II  b'est  ej^aloment  prononce  contre  tout  sys- 
teme de  droit  avec  drawback,  prime  a  la  sortie 
ou  admission  lemporaire. 

Entrant  ensuile  dans  le  detail,  le  ministre  du 
coiumeice  (lit  que  la  necessiie  de  ne  pas  appor- 
ter  des  eulraves  a  Irois  grandes  industries fran* 


leurs,  et  ne  faiidtriaU-il  y  vbir'qu'iikie^  polilesse 
faite  par  d'heureux.xioncttrnftn^s:.A>.^eij  nation 

qu'iis  0Q(.ftQ«^:.(i§  i^<i4ie«;,'ijMV)qvs?>ipn  yaut 

qu'on  retudi^'  Tous^  ,les  Iijanneurs  air;monde 
ne  seraienl  qVuneWaine''ei^ing«*tfttse-  furpee 
s*ils  ne  devaifeht'servir'qU^i'iirtUs  Tended, moins 
se.isible  le  detachement  de  noira.  i  al.i^oteie 
eirangere.  Elle-  fiwn)We^r,echeijph^r  .rpoins  que 
par  le  passe  nofi.|)ijodv,\!s,.^t  ^pourlanti  lis  ne 
paraissent  avoir  eh  rieti  dehierite  en  sa  faveur. 
D'ou  vient  cetle  contradiction.?      .        * 

Un  jugement  f9e|vieHt  de  rendriejabuitieme 
chambre  correctionnelle  de  la  "Seine  va  nous 
le  4ire.  C^e^t  qne  histoirs.qui  ne  laisse  pas  que 
d'etre  piquante,.\  ,   .     ^  .  . ': 

Une  maison  de  com  mission  .Je,Pari».pr6sen- 
tait  au  service  de  la  douane  cent  rale  dfhe  balls 
de  tissus.angl^i&gE  des  lines  i  etre  exportes  en 
Espagne.  II  ne  sVgissait  que  de  faire  admettre 
ces  lissus,  pendant  quelque  temps,  enentrep6ty 
simple  formalite,  qui  ne  pouvi^it,  en  priucipe, 
soulever  aucune  objection. 

Par  quel  hasapd  ou  pac  quelle.; fnspiration  lo 
siervice  des  douaues-eCtt-iL  des  doutes  sur  Tex- 
actitude  de  la  declaration?  II  voului  proceder  k 
la  veriOca^tio.n,  des  lis^us  anglais,  et^U  constata 
qu'ils  etaipnt  reyejij^s  ..d!^tiquettes  portant  la 
marque'syjy^jile  :  f..Pqr^.  —  Produitf  fran" 
caw  ^.  Ges.^tiquett^  ay4i<8.nt  ete  apposees  en 
Anglelerre.  Le  but  du  dep^tducplis;  dans  un 
entrepot  de  Paris  ^clevj^ait.evidiept  I  Veiail  un 
surcrojl  de  prec^auiigns^.  destine  1^  donn^r  k  la 
(narch^udii^e  ai;)gl^ise^tous  les  caracteres  exte« 
rieurs 4!wn/pr.o4uiMra99a^8;;  _    /.*     - 
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l^rocte-verbal  tut  dress^,  et  des  poursuites 
furenl  engages,  k  la  diligence  du  procureur 
de  la  R^puhlique,  contre  la  maison  de  commis- 
Bion.  Cene-ci  a  plud6  la  bonne  foi.  EUf^  n'a- 
vait  £ervi  que  d'lntermMiaire.  Elle  ignorait  la 
fraude  cooimise.  Elle  la  regreltait  vivement,  et 
ne  s'y  fiit  certainement  pas  associ^e. 

Le  tribunal  a  6t6  de  cet  avis.  II  a  reconnu 
que  le  commissionnaire  mis  en  cause  par  le 
proc^-verbal  6tait  rest^  stranger  A  la  fraude. 
Les  juges  ^taient  arrows,  ntonmoins,  pour  la 
punir  clans  une  certaine  mesure.  La  loi  du  23 
juin  1857  a,  en  eflety  express^ment  autoris4  par 
son  article  14,  c  m^me  en  cas  d'acquittement  > 
la  conBscation  des  produits  rev^lus  d'une  mar- 
que contrefaite  ou  frauduleuseroent  appos^e. 
En  cons^auence,  le  tribunal  a  pronone^  la  con- 
fiscation aes  tissus  saisis,  et  il  a,  de  plus,  con- 
damn^  le  pr^venu  aux  d^pens.  La  concurrence 
d^loyale,  quotes  fabricants anglais avaientcher- 
ch6  a  iaire  aux  tissus  fran^is,  s'est  trouv^e, 
dans  ce  cas  parliculier,  empdchte.  Mais,  pour 
nne  saisie  qui  s'est  effeitu^,  combien  de  colis 
(cb'appent  a  la  vigilance  de  la  douane ! 

La  morale  de  cette  histoire,  c'est  qtie  nos 
concurrents  strangers  ne  se  piquent  gu^re  de 
morale  quand  ils  veulent  nous  d^loger  d'un 
march^.  Les  produits  fran^is  ont  conserve  la 
Togue.  ^uoi  au'on  en  dise,  et  les  brevets  de 
sup^nont^  quuls  re^oivent  k  toutes  les  exposi- 
tions ne  laissent  nullement  les  acketeurs  indif- 
f§rents ;  mais  les  producteurs  strangers  en  sont 
quiltes  pour  vendre  comme  produits  fran^ais, 
et  pour  dtelarer  comme  marchandises  de  pro- 
venance parisienne  des  produits  fabriqu^s  par 
exemple,  en  Angletcrre.  La  clientele  qui,  dans 
le  monde  entier,  entend  ne  s'approvisionner 
que  de  marchandises  fran^aises,  n'a  pas  dimi- 
&u£ ;  mais  trop  souvent  on  la  trompe  sur  Fori- 
gine  des  objets  qu'on  lui  livre,  et  si  elle  se 
plaint  ensuite  de  leur  fabrication  d^fectueuse, 
c'est  encore  tout  profit  pour  nos  concurrents 
vers  qui  elle  incltnera  alors  i  se  tourner.  Fl  se 
peut  que  lliypocrisie  soil  un  hommage  rendu 
a  la  vertu ;  les  declarations  hypocrites  que  la 
douane  a  relev^es  pourront,  k  ce  titre,  satisfaire 
notre  amour-propre  national.  Elle  n'en  sont 
pas  moins  de  nature  k  nous  causer  un  preju- 
dice, difficile  k  mesurer  assur^ment,  mais  dont 
nos  exportateurs  ont  beaucoup  k  soufTrir. 

Aussi,  comme  conclusions  pratiques  de  ces 
observations  sommaires,  formulerons-nous  un 
double  voeu.  D*une  part,  nous  souhaitons  que 
Tadministration  des  dounnes  soit  le  plus  possi- 
ble appuyde  par  les  Iribunaux  dans  les  pour- 
suites  qu'elle  exerce  ou  dans  celles  qu'elle  sol- 
licite  en  vue  de  d^fendre  les  int^rdts  de  notre 
Industrie  et  de  notre  commerce.  Dans  Taflaire 
dont  nous  avons  parl6,  le  substitut  du  procu- 
reur de  la  R^publique  a  parfaitement  mis  en 
lumi^re  Pint^r^t  au  nom  duquei  toutes  les 
fraudes  doivent  ^tre  ^nergiquement  r^prim^es  : 
c*est  celui  du  travail  national.  Vendre  aux  con- 
sommateurs  espagnols,  comme  produits  fran- 
Saiades  objets  de  fabrication  itraog^re,  c'est 


priver  notre  pays  Aen  avantages  qa*il  eti  trou- 
v6s  k  une  exportation  de  ses  propres  produits. 
Toutes  les  fois  qu'elle  le  pourra,  la  justice  de- 
vra  venir  en  aide  k  la  douane  pour  prot^ger  la 
production  fran^aise ;  la  protection  par  la  vp nl6 
et  par  Taffirroalion  du  droit :  se  peut-il  conce- 
voir  rien  de  meilleur  et  de  plus  salutaire? 

D*autre  part,  nous  voudrions  que  nos  pro- 
ducteurs fissent  un  s^rieux  examen  de  cons- 
cience, analague  k  celui  que  nous  demandions 
Tautre  jour  k  I'Etat.  Se  sont-ils  organist  suf- 
fisamment  pour  assurer  k  T^lranger  la  vente 
des  produits  v^ritablement  fran^ais  ?  Leur  re- 
presentation sur  les  principaux  marches  exte- 
rieurs  ne  laisse-t-elle  rien  k  dSsirer?  Succur- 
sales,  maisons  de  ventes  ou  de  d^piM,  unions 
syndicales  et  associations  pour  rexporiation, 
comptoirs  d'echantillons,  expositions  en  com- 
mun,  k  demeure  ou  mobiles,  chambres  de  com- 
merce, voyageurs  sp^ciaux,  recours  k  de^  in- 
term^diaires  fran^is  ou  largement  in(6re$ses 
k  olTrir  des  produits  fran^ais,  tous  ccs  rooy^n? 
de  propagande  et  d'influence  sont-ils  employ^ 
comme  ils  peuvent  T^lre?  Dans  cet  ordre  di- 
does, il  reste,  certainement,  bien  des  initiato 
k  prendre. 

(Journal  des  Tissus). 


CHAIBIE  BE  COHERGE  D'ELBEUF 

AVIS 

Le  president  de  la  Chambre  de  cominerc* 
d'Elbeuf  a  Thonneur  d'informer  MM.  les  fabri- 
cants et  n^gociants  qu'il  vient  de  reccvoir,  de 
la  Chambre  de  commerce  fran^aise  de  Charleroi 
(Belgique),  une  impuriante  collection  d*^hao- 
tillons  de  draps  anglais  et  hollandais. 

Cette  collection  expose  dans  la  salle  des 
stances  de  la  Chambre,  est  visible  k  partir  de 
ce  jour  jusqu'au  8  d^cembre  inclubivement,  de 
9  &  11  heures  du  matin,  et  dc  2  a  4  h.  du  soir. 


ADJUDICATION  DE  FODRinTUBE  DE  DRAPS 

Le  jeudi  11  d^cembre  1890^  k  9  heures  de 
Tapr^s-midi,  il  sera  proc^d6  au  Lyc^e  de  Cons- 
tantine,  en  presence  du  bureau  d'administra- 
tion,  a  Tadjudication,  par  voie  de  soumissionf 
cachet^s,  de  la  fournilure  de  draps  n§cessair«^ 
k  la  confection  des  uniformes  des  ^i^ves  du 
Lyc^  pendant  les  anuses  1891,  1892,  1893. 

Drap  bleu  national  lisse  pour  redingotes,  ve^* 
tons  et  gilets  d'hiver  ;  drap  bleu  national  cuir 
laine  pour  capotes  et  pantalons  d'hiver  ;  caM- 
mir  bleu  national  pour  pantalons  et  gileis  d'ete< 
drap  bleu  pour  vareuses. 

Les  fabricants,  seuts  admis  k  concourir,  q'J< 
voudront  prendre  part  k  radjudication,  devroui 
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envoyer,  franco  de  tout  droits,  k  I'^onomo  de 
rilablissement,  avanl  le  10  d6cembre  1890,  1» 
un  ^chanlilion  (1  mfet.  20  environ)  de  chaque 
soiie  de  d rap;  S**  line  sou  mission  rAdig^e  sur 
papier  timbre  it  0  fr.  60  ;  3®  «n  cautionneraent 
de  aOO  fr. 

Le  cahier  des  charges  est  d^pos^  dans  les 
bureaux  de  TEconomat,  od  on  peut  en  prendre 
connaissance  tous  les  jours  non  f^ri^  de  8  heu^ 
res  4  11  heures  du  matin  et  de  2  ^  4  heurss  du 
soir. 


Da  I'ltiliti  d'li  bvreai  ie  coilitieneineDt  pov  les 
hues  el  les  fils  sir  la  place  de  Sedan 

La  laine  k  Tetat  de  suint,  est  peu  sensible 
aux  variations  atmosph^riques.  Mais  si  cette 
laine  a  M  6pur^e  et  s6ch6e,  elle  acquiert  des 
propri^t^s  hygrom^triques  irhs  prononc^es.  Les 
peign^Sy  les  blousses,  les  fils  peign^s  et  card^s, 
sont  dans  le  mftme  cas. 

En  e(Tet,  ces  m.iti&res  epur^es  et  s^chees  k 
Tabsolu,  loisqu'elles  sont  expoii^^es  k  Tair^  peu- 
vent  absorber  jusqu'^  20  0/0  de  leur  poids 
d'humidit^. 

D^s  lors,  Tacheleur  de  ces  matieres,  qui  a 
besoin  de  se  rendre  comple  tr^s  exactement  de 
son  prix  de  revient,  de  mdme  que  ie  fabricant 
qui  doit  verifier  les  rendements  de  ses  fagon- 
nierSf  ^pailleurs  et  filateurs,  doivent  n^cessai- 
rement  avoir  recours  a  ce  qu'on  appelle  les  ope- 
rations de  conditionnement. 

Ces  operations  sont  tr^s  himples  ;  mais  elles 
exigent  de  grands  soins  et  une  precision  ma- 
thematique. 

Nous  allons  les  decrire  bri^vement. 

La  partie  dc  malifere  ou  de  HI  qu'on  veut 
faire  condiiionner,  doit  6tre  livree  tout  enli6re 
au  bureau  de  condition  publique.  L^,  elle  est 
immediatemeut  pes^e  et  aussildt  doit  avoir  lieu 
le  prei^venient  des  echantillons. 

Get  echantillonnage  doit  se  faire  avec  les 
plus  grands  soins  dans  chaque  balle  ou  caisse 
et  un  peu  partout,  de  fa^on  k  repr^senter  la 
partie,  au.^si  strictement  que  possible. 

Chaque  echantillon  est  imm4dialement  pes^ 
sur  une  balance  de  precision,  puis  place  dans 
une  etuve  sp^ciale  k  courant  d*air  sec,  ou  il 
est  soumis  k  une  temperature  d*environ  110  4 
120  degres  centij;rades. 

Les  echanlillons  restent  dans  los  c'tnves  j  is- 
qu'A  complete  dessiccation,  c*est-4-dire  jusqiTa 
ce  que  la  balance  a  laquelle  its  sont  fixes  n'in- 
dique  plus  aucune  variation  de  poids.  L'opera- 
tion  peut  durer  de  45  minutes  a  120  ininute^", 
suivant  I'etat  des  mali^res  et  suivant  les  appa- 
reils  employes. 

Les  poids  trouves  alors  sont  notes  Ir^j?  oxac- 
tennent.  La  diiTercnceentre  les  poids  des  echan- 
tillons  au  moment  de  leur  preievement  el  leurs 
poids  au  soitir  des  eluves,  ref  resente  !e  poids 
d^bumidite  qu'ils  conieaaient. 


La  proportion  d'humidUe  que  peuvent  ab- 
sorber  ou  reprendre  100  kilog.  de  maliere  ou 
de  ftl,  seches  k  Tabsolu,  8*appelle  reprise. 

Si,  par  exemple,  on  achete  une  blousse  k  la 
reprise  de  10  pour  cent,  cela  signiGe  que  110 
kilopr.  de  cette  blousse,  ne  devront  contenir  que 
10  kilog.  d'humidite.  . 

Tres  souvent,  les  matierefi  on  les  fils  eon* 
tiennent  d'autres  elements  que  Teau,  lets  que 
graisse,  glycerine,  savon,  poussieres«  etc. 

Dans  ce  cas,  pour  avoir  un  conditinnnesient 
complet,  il  faut  avoir  recours  k  I'operalion  du 
decreuBoge, 

Decreuser,  c'est  epurer  ou  priver  la  matiere 
ou  le  fil,  de  tous  les  elements  autres  que  Teau. 

Les  echantllons,  une  fois  peses,  sont  done 
alors  decreuse^  avant  d'etre  places  dans  les 
etuves,  et  Toperation  de  conditionnement  se 
poursuit  comme  nous  Tavon*  indique.  On 
obtient  ainsi  directement  le  poids  condilioune 
et  decreuse. 

Si  Ton  veut  conn^itre  separement  le  pour 
cent  d*humidite  et  le  pour  cent  de  matieres 
eirangeres,  on  conslate,  par  une  premiere  ope- 
ration avant  decrensage,  Thnmidite  de^i  echan- 
tillons.  Une  seoonde  operation  a  lieu  aprfes  de- 
creusap^e  et  la  difference  entre  les  deux  poids 
des  t^chintillons  seches  k  Tabsolu  represente  la 
charpe  en  matieres  autres  que  Teau. 

En  dehors  des  operations  du  conditionnement 
ci^des&us,  les  fils  peignes  et  cardes  ont  besoin 
d'etre  numerotes.   .  • 

Le  numerotage  a  pour  but  de  faire  connaitre 
exactement  la  longueur  d'un  01  pesant  un  ki- 
log. L'operation  se  h\{  automatiquement  k  I'aide 
d'un  appjireil  k  rouet  tr^s  simple  et  Irfes  precis. 

Des  bureaux  de  condition  publique  existent 
dej^  dans  la  plupart  des  villes  oil  Ton  s'occupe 
de  rindtistriedela  laine,  et  les  immenses  avan- 
lages  qu'ils  procurent  sont  universellemcnt  re- 
coniius  Aupsi,  leur  situation  esl-elle  sans  ex- 
ception trfes  prospere. 

Les  conditions  publiques  de  Roubait,  de 
Tourcoing,  de  Verviers,  de  Reims,  de  Four- 
mie^,  d'Amiers,  sont  des  modeies  et  raporlent 
aux  iTiunicipalttes  ou  aux  societes  qni  les  ont 
creees  des  l)'*neQ:es  considerables. 

A  TourcoiniiTf  l^*^  beneQces  neiSy  en  1889,  se 
chilTrent  par  190  000  francs.  A  Roubaix,  la  si- 
tuation est  encore  plus  prospere. 

Et  cependant,  reiablissement  des  conditions 
publiques  dans  ces  deux  villes  a  rencontre  au 
debut  les  plus  vives  resistances,  beauoup  d'in- 
du^triels  et  de  commenuints  eiant  persuaies 
que  ces  expcriisps  scaient  tres  prejudiciables 
a  leurs  interets.  I*s  ne  voyaientqu'unc6iede  la 
question,  mais  les  resullats  leur  ont  bijsn  vile 
donneun  dementi.  Ces  nnemes  personnes  sont 
.'lujourd'hui  le.s  premieres  a  exiger  le  condition- 
nement pour  toutes  leurs  afTaires. 

L'installaUon  d'une  condition  publique  n'of- 
fre  plus  actuellemenl  ni  ditficultes  ni  aiea.  On 
peut  prolitpr  de  I'experience  acquise  el  eviter 
Us  tatonnemenls  des  debuts.  Lf-s  frais  peu  vent 
eiie  tres  exactement  calcule^  a  I'avance  et  on 
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r^lise  du  premier  jet  des  ameliorations  nota- 
bles. 

Aussiy  une  creation  de  ce  genre  sMmpose 
dans  une  ville  qui  tieni  com  me  Sedan  une  place 
importante  dans  rindustrie  de  laine. 

Malgr^  les  resistances  et  les  objections  de  la 
routine,  il  se  fera  avaat  peu  sur  notre  place, 
nous  n'en  doutons  pas,  un  groupe  de  gens  in- 
telligents  qui  sauront  reunir  les  quelques  miU 
liers  de  francs  n^cessaires  a  une  oeuvre  aussi 
utile. 

{Journal  des  Tissus,) 


L'imyirtatioii  de  la  laine  i  Hamboorg  et  h  crtetioa  d  i^ 
masie  poar  let  laines  d' Autralie  i  Sydiiey 

Hambourg,  le  11  octobre  1890. .  .  La  laine 
de  brebis  est,  apr&s  le  cafe,  dont  Timportation 
en  1889  s'est  eiev^e  &  une  valeur  de  153.793.520 
mark,  Tarticle  le  plus  important  de  Timporta- 
tion  maritime  hambourgeoise.  La  valeur  de 
rimportallon  de  ladite  sorle  de  laine  se  cbiffre 
en  effet  par  89.127.820  m.  en  1889  el  ellc  avait 
ete  mdme  de  96.002.230  m.  en  18S8. 

Ce  fait  suffit  a  expliquer  Tattention  que  le 
commerce  k  Hambourg  apporte  h  se  lenir  cons- 
tamment  au  courant  de  toules  les  modifications 
qui  peuvent  se  presenter  dans  les  marches  ex- 
porlateurs  de  cet  article.  C*est  ainsi  que  la 
c  Borsen  Halle  n  n'a  pas  manque  de  signaler 
une  creation  importante  qui  vient  d'avoir  lieu 
k  Sydney  pour  le  marcbe  des  laines,  TAustralie 
figurant  parmi  les  principoux  pays  d*origine  de 
la  laine  que  Hambourg  importe.  Cetle  creation 
n'est  autre  chose  qu'un  musee  pour  les  laines 
d'Australie,  que  la  feuille  de  Hambourg  consi- 
dere  comme  appeie  a  favoriser  considerable- 
ment  le  developpement  du  commerce  des  lai- 
nes de  cette  grande  coatree. 

Suivant  la  notice  dont  il  s'agit,  le  nouveau 
mu&ee  contiendra  220  divisions,  represent  ant 
autant  de  districts  producteurs. 

Le  musee  ne  contiendra  q'le  la  laine  de  cha- 
que  district  qu'une  expertise  soigneuse  aura 
tail  signaler  comme  h  plus  precieuse  et  du 
meilleur  rendemenl.  Chaque  ecbanlillon  portera 
le  nom  de  son  producleur,  la  date  de  la  tonte 
et  le  prix  auquel  la  laine  est  estimee.  Le  mu- 
see ofFrira  en  outre  une  collection  de  laines  de 
TAraerique  du  Sud,  ainsi  quf?  des  livres  trai- 
tanl  de  leievage  des  brebis,  qui  pourront  etre 
utiles  aux  producteurs. 

Voici  suivant  la  statislique  officiclle  du  port 
de  Hambourg,  en  1889,  comment  s'est  reparlie 
par  principaux  pays  d**.  provenance  I'exporta- 
lion  des  89.127.8-2u  mk.  de  laines  doril  il  s'a- 
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Marks. 


Qiiintaux 
meiriiiues. 


Du  Cap    .... 

D'Auslralie  .     .     . 

De  rUruguay     .     . 

Des  iles  Faltland     . 

Du   Bresii     .     .     . 

Deslndes  anglaises. 

Des  Etats-Unis  de 
TAmerique  du  Nord. 

Du  P6rnu.     .     .     . 

De  la  Grande- Bre- 
tagne 

De  Belgique  .     .     . 

De  Russie     .     .     . 

De  France     .     .     . 


10.076.070 

5.058.560 

3.203.030 

905.850 

283.170 

162.950 

134.380 
119.290 

41.616.900 
957.490 
907.000 
431.880 


64.132 

29.307 

24  382 

5.740 

2.18() 

1.038 

1.270 
757 

211.448 
5.705 
5.761 
1.931 


La  France  figure  au  4«  rang  des  pays  im- 
portaleurs  d'Europe  dans  cette  importation. 
Tous  les  autres  pays  dont  Timportation  u'a  pas 
6te  reproduile  ici  ne  presentent  qu'un  chiffre 
de  beaucoup  mferieur  k  100.000  rak. 


L'indastrii  des  draperies  et  laioages  en  Rtisue 

Odessa...  Draperies  et  lainages.  — Sous  I'in- 
fluence  des  droits  pro^ecteurs,  Tinduslrie  des 
draperies  el  lainages  s'est  beaucoup  developpe« 
en  Russie  durant  ces  dernieres  annees. 

Actuellement,  il  y  en  a  i»lusieurs  centres  ira- 
portants  ;  le  Nord  de  la  Russie  avec  Mo.^cou, 
Tver ;  Peteisbourg  est  le  plus  important.  En- 
suite  vient  la  Pologne  avec  Vari?ovii»  et  Lodz 
Erifio,  un  troisieme  centre  trfes- important  est 
Kharkoff. 

Le  Caucase  et  les  provinces  caspiennes  font 
egaiement  beaucoup  d'6loffes,  mais  on  ne  f>«ut 
p;is  dire  que  ce  soil  une  grande  induslrie  duos 
ces  regions  ;  on  Iravaille  surtoul  k  la  main  avec 
de.s  petils  metiers  trfes  primilifs. 

La  plupnrl  de.s  ubines  de  la  Russie  onl  ele 
moniees  par  des  eiranger.^,  et  bien  qu'ils  Ira- 
vaillrnt  d*apres  les  proct^des  employes  en  An- 
gleierre  et  ea  France,  avec  les  memes  metiers, 
ils  u'ont  pu  arriver  a  s'emparer  complelemenl 
du  marcbe. 

C'^ci.esl  d*aulant  plus  a  remarquer  que  la 
Russie  produil  la  laine  en  tr^s  grande  quanlile, 
que  cette  laine  .Ve.\porte  el  revienl  en  Ru>.'^i^ 
fcons  forme  de  drap  franyais  ou  anglais. 

Dans  U^s  <ichanlillons  d'cloffes  russes  que 
j*envoie  (1),  les  prix  sonl  en  general  elevei. 
C'est  ce  qui  permel  aux  draps  et  rangers  d'en- 
trer. 

Les  etiquettes  que  ces  otoffes  portent  inJi- 
queat  les  prix  du  demi-gros.  En  Fabrique,  cVst 


De  la  Republique- 
Argentine    .     .     .     . 


2i.802.070      181.268 


(t)  Ces  ^chanliUons  sont  a  la  disposition  des  uiU're-^- 
sosan  Miins'tMC  'iu  Goinmoroe,  de  rindustrie  et  desio- 
lonies  (diivcUoii  ilu  coinuuTce  cxtorieiir,  bunati  i'»'s 
ren^oipjuemeuts  (Njinmctri.uix),  HI),  me  de  Vjivniie, 
jiisqu'au  10  di^cemi^re.  Viyisi  ctte  date,  ils  &eront  ^u"-- 
(U'ssivcinont  coiniminiquc-*  aux  ihain'nes  dc»  coiniH'""^'*'' 
i:Ii.uiiIm«'^  c  lll'>lll^lll^«'^,  tliaiU'jres  syniii*;»le.'  et  it»  i'^"''' 
ootiiiin'K  i  iiix  qui  cxpinuerual  le  desir  tj'tu  piesi'.uf 
coniiaissancc'. 
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environ  30  0/0  meilleur  march6.  lis  doivent 
s'entendre  en  roubles  et  en  archines.  Le  rouble 
se  convertit  en  francs  k  raison  de  3  fr.  05.  Le 
cours  actuel  est  de  32  r.  60  pour  100  francs,  le 
franc  =:  0  r.  326.  L'arcbine  a  71  centimetres. 

Ainsi  une  ^loffe  marquee  4.50,  cela  veut  dire 
qu*elle  coQte  4  r.  50  Tarchine  en  demi-gros  et 
d^lail.  En  gros,  3  r.  50— 30 0/0 en  moins.  L'ar- 

3.50x100 

chine  valant  3.50,   le  m^tre  vaut ::;. 

71 
5.  r.  environ,  soil  environ  15  fr. 

D'autre  part,  void  les  frais  qu'ont  k  suppor- 
ter les  ^toffes  ^trang^res : 

Le  transport  k  Marseille  est  facile  k  connaitre 
pour  les  diff^rents  points  de  la  France. 

Apr^s  Maiseille,  le  fret  jusqu'^  Odessa  est 
de  20  &  25  fr.  la  tonne.  Voyage,  11  jours.  Ser- 
vices r^uliers  tous  les  15  jours  par  les  Messa- 
geries  marilimes,  direct.  Tous  les  10  jours, 
Gompagnie  Fraissinet,  en  transbordement  k 
Constantinople  sur  les  steamers  de  la  Compa* 
gnie  russe.  Tous  les  10  jours,  service  direct 
anglais  (agents,  A.  Budd  k  Marseille,  G.  Ture- 
dy  k  Odessa).  U  y  a  m^me  un  service  allemand 
Ck,  Stieglitz^  Marseille)  avec  transbordement  k 
Constantinople.  Le  service  anglais  est  de  2  a  3 
fr.  par  tonne  meilleur  march^  que  les  autres, 
mats  plus  lent.  Le  service  des  Messageries  ma- 
ritimes  est  pr^f^rable. 

A  Tarriv^e  k  Odesna,  il  faut  payer  la  douane. 
Voici  la  traduction  du  tarif  des  douanes  russes 
pour  ce  qui  concerne  les  ^tofTes  : 

Art.  204.  —  Etodes  de  laine  pour  pavilions ; 
flanelles  pour  filtres  ;  ceintures  de  laines  de 
toutes  sortes,  sans  melange  de  soie. 

La  Livre R.  0.30 

Art.  201.  —  Couvertures  de  laine  fris^e, 
housses  en  laine,  diodes  pour  doubter  les  chaus- 
sures  et  les  pantoufles,  feutre  pour  chapeaux, 
etc la  livre    R  0.55 

Art.  202. —  ElofTes  de  laine  de  toutes  series, 
en  laine,  poil  de  ch^vre,  feutr^es  et  non  feu- 
(r^s,  deuces,  brod^es,  avec  ou  sans  melange 
de  colon,  la  livre,  1  r.  10. 

Art.  203.  Les  ^toffes  6num6r^es  k  Tart.  202 
payent  30  0/0  de  douane  en  plus  si  el  les  sent 
loipiim^es. 

d)  Les  ^toffes  de  laine  ayant  la  chaine  ou  la 
trame  en  soie,  ou  contenant  de  la  soie,  payent 
au  tarif  des  choses  de  soie ;  mais  si  le  melange 
de  soie  consiste  seulement  en  dessins  ou  raies, 
tissues  ou  brod^es,  le  prix  de  douane  est  aug- 
ments de  200/0  de  ce  qu*il  est  aux  articles  202 
et203. 

2)  Les  mouchoirs,  Scharpes,  plaids,  couver- 
tures. etc.,  en  Stoffes  de  laine,  sont  laxSes  d'a-« 
pr^s  Tarticle  202  ou  Tart.  203,  saiif  celles  dS- 
signSes  explicilement  a  Tart.  205. 

Art.  205.  —  Les  chiles,  mouchoirs,  ceintu- 
res et  Scharpes  turques  et  de  cachemire,  de 
mSme  que  les  frangaises,  a  bord  uni  ou  ourM, 
et  ^toffes  du  mdme  genre,  laine  pure  ou  mdlee, 
coton  ou  soie,  etc.,  la  livre,  3  r.  95. 


Les  prix  de  la  douane  sont  en  roubles  argent. 
On  pent  payer  k  la  douane  en  plusieurs  mon- 
naies : 

La  deroi-impSriale  russe  est  ac- 

ceptSe  pour 5  roubles. 

Le  louis  d*or  frangais  ou  beige  .  5      — 

La  livre  sterling    .    •     .    •    .  6  r.   28 

La  1/2  impSriaie  (ancienne).    .  5        25 
Etc.,  etc. 

Chaque  monnaie  d'orseprend  pour  une  som- 
me  fixe.  En  francs,  le  rouble  or  vaut  4  fr. 

La  douane  se  paye  toujours  comptant. 

Quant  aux  poids,  livre  et  poud,  le  poud  vaut 
16  kil.  380  et  comprend  40  livres. 

100  kilog.  =1  6  pouds  4  livres  19  zolotniks 
(l/96«  de  livr«»). 

100  kilog.  =  244  liv.  19  zol. 

La  livre  russe  est  done  moindre  que  la  livre 
frangaise. 

Comme  le  rouble  monle  actuellementdeplus 
en  plus,  100  fr.  qui,  il  y  a  unan,  valaient  40 r., 
n*en  valent  plus  aujourahui  que  32  k  33.  Mais 
k  40  r.,  la  1/2  imp^riale  vaut  8  r.  2 ;  au  cours 
de  33,  elle  n*en  vaut  plus  que  6.60. 

Pour  r^parer  cette  difTSrencc  qui  favorisait 
rimpoitation,  car  on  payait  moins  cher  el  la 
marchandise  et  la  douane  pour  la  faire  entrer, 
le  ministre  des  finances  vient  sur  la  demande 
.d0s  marchands  de  Moscou  et  de  ceux  presents 
k  !a  foire  de  Nijni-Novgorod,  d*61ever  tous  les 
prix  de  douane  de  20  0/0,  sauf  lesth^s,  caf^s  et 
cacaos,  etc.  et  autres  produits  d'outfe-mer.  Ce 
tarirnesera  pas  chanj;;^  jusqu'au  1/13  juillet 
prochain. 

Tous  les  prix  ci-dessus  doivent  done  ^tre 
augmented  de  20  0/0. 

Bref,  tout  comples  faits,  voil^  comment,  aux 
cours  acluels  de  32  roubles  =  100  fr.  et  la  1/2 
imp^riale  =:  6  r.  40  peut  se  determiner  le  prix 
de  revient  du  drap  fran^ais  k  Odessa. 

Prenons,  par  pxemple,  une  pifece  de  drap  de 
50  metres  pesant  500  grammes  le  m^tre,  valant 
k  Pari?,  20  fr.  ie  m^lre.  La  demi-imp6riale, 
c'est-4-dlre  5  r.  or,  valant  6  r.,  40  papier,  Ta- 
gio  est  de  1.40,  soit  28  0/0.  On  auru  : 

50  metres  drap  de  laine  k 

20  fr.  le  mfetre.     .     .    Fr. 

Transport  a  Odessa.     .     . 

Total.     .    Fr. 

Valant  au  cours  actuel  de 
32 R.  323.20 

Frais  de  douane,  k  raison 
de  r.  1  10  la  livre  sur  25  ki- 
log. z=  61   livres  russe    R. 

A|rio  sur  Tor  28  0/0  .  . 
Payement  en  or  1  0/0     .     . 

Frais  de  chancellerie  (ka- 
suziurpckud   cdopr)  .     .     . 

Magasinatce  el  prime  d*as- 
sunnces 0.90 

Declaration  et  papier  tim- 
bre      2.50 


1.000 
10^ 

l.OiO 


67.10 

18.79 

0.67 

0.25 
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02.76 


415.96 


Praia  deport.    ....  0.30 
Frais  de  revision,  d'artell, 

plombs,  camionnage  ...  1.25 

Commission^  rexpedilion  1.00 

Tolal..    .     .    R.    92.76 

Total  gAn^ral.     .     .     R.  [ 

Or  50  mfelresrz 70  archines,  42.      *~ 

L'arcbine  reviendra  done  a  : 

415.96:70.42— r.  5.90. 

Gel  1  0/0  qu*on  paie  pour  :  payement  en  or 
est  de^^lin^  4  payer  ie  d^plac^ment  de  I'exp^di- 
teur  pour  changer  le  papier  en  or. 

Les  frais  de  chancel lerie  sont  pay^s  k  la 
douane,.  pour  les  employes. 

Quant  k  la  declaration  elle  coCite  80  kop.  Elle 
ne  peut  eervir  qu'&  un  seul  connaissement. 
Toutefois,  si  la  mdme  personne  a,  k  son  nom, 
deux  connaissements  pour  le  m^me  bUeau,ell8 
peut  les  r^unir  et  ne  faire  qu'une  seule  declara- 
tion. Mais  fi  Tun  des  connaissemeiits  est  k  son 
nom  et  Tautre  k  ordie,  il  est  impossible  de  les 
'  r6unir. 

Pour  endorser  les  connaissements,  il  faut  un 
timbre  de  10  kop. 

Enfin,  il  en  faut  encore  deux  de  80  kop., 
i'un  pour  la  quittance  et  l*au(re  pour  la  feuille 
de  livraison. 

L*artell  est  une  corporation  de  portefaix,  au- 
toris^e  par  le  gouvernement,  et  qui  fait  toutes 
les  manipulations  de  la  marchandise  dans  les 
inagasins. 

Les  plombs  sont  attaches  k  chaque  pi^ce  et 
servent  k  prouver  qu'elle  a  acquitte  la  douane. 
C'est  eux  qui  donnent  a  Tetoffe  etrang^re  son 
authenticity. 

Dans  le  prix  de  revient  ci-dessus,  j*ai  comply 
les  draperies  k  Tancien  tarif.  Aujourd'hui,  c'est 
le  20  0/0  en  plus.  II  y  a  done  une  augmentation 
de  douane  de  20  0/0  sur  67.10=  13.42  or,  soit 
en  papier  17.17.  r.,  ce  qui  augmente  le  prix  de 
l'arcbine  de  25  kop.  et  la  porte  5.  r.  90  4  6 
r.  15. 

(Moniteur  officiel  du  Commer.e). 

LES  mitm  DE  LilNES  A  PABIS 

Volci  le  resultat  de  la  2"  vente  publique  de 
laine  qui  a  eu  lieu  le  22  novemhre  k  la  bourse 
de  commerce  a  la  requite  de  Nf .  Jules  Prunier, 
par  le  mini^tre  de  M.  Coiffier,  conrlier. 

Laines 

2  b.  Thibet  lav6  a  dos,  le  kilo  1.55;  22  h. 
6<:ouaille,  1.80 ;  1  b.  Russie  beige  lavej>,  2  225; 
8  b.  Russia  blanche  lav^e,  2.55. 

4  b.  pelures  m6lis,  1.80;  10  b.  hauts  fins 
baltuSy  1.475;  5  b.  batlus  commun-i  i.lO. 

8  b.  laine  beige  lav^e,  0.725;  3  b.  pelures 
communc*s,  1.40;  7  b  jiunesfms  Uves,  2  30. 

7  b.  laine  beige  lav^e,  0.75;  8  b.  pelade 
commune  longue  Uv^e^  1.35 :  13  b.  pelures  bas 
tin  pour  peigne,  2.35. 

16  b.  pelures  bus  fins,  2.35 ;  4  b.  crottcux 
fins-  0.475 ;  2  b.  suinl  lri6  4«  quality,  1.325. 


14  b.  pelures  xnMs,  1.825;  14  b.  pelures  me- 
tis,  1.825;  10  b.  suint  tri6  pour  trame,  1.725, 

12  b.  m^re  laine  de  France  lav^e,  3.25;  i  h. 
Russie  noire,  2.20;  1  b.  Russie  noire  roime, 
2.30. 

3  b.  ^couailles  jaune,  1.60  ;  1  b.  Russie  pi- 
qu6  rouge  el  commun  blanc,  2.20. 

5  b.  pelures  m^tis  long  Normandie,  2.60 ; 
4  b.  laine  beige  fine,  0.75 ;  2  b.  pelures  beige, 
0.50. 

6  b.  pelures  noires,  1.575;  1  b.  commun 
Iav6e  k  dof^,  1.625;  1  b.  beige  lav6&dos,  1.425. 

9  b.  pelures  beiges,  1.075;  17  b.  pelures  m6- 
lis,  2.475;  6  b.  pelures  bis-fin,  1.55  ;  1  b. 
commun  long  lav^,  1.55. 

9  b.  grisailles  clair  commun,  0.40;  3  b.  Rus- 
sie piqu6  rouge,  2  15 ;  16  b.  pelures  bas-Gn 
pour  peigne,  2.375. 

3  b.  agneaux  blancs  d^graiss^s,  1.60  ;  lb. 
pelures  beige,  1  075;  2  b.  pelures  noires,  1.15! 
10  b.  pelures  bao-fin,  1.825. 

40  b.  suint  tri^  pour  chalne,  1.80;  38  b. 
suint  peign6  pour  chaine,  1.80;  17  b.  pf lures 
haut'fm,  1.50;  20  b.  pelures  bas-fm,  1.60. 

25  b.  suint  seconde  m6re,  laine  Iri^e,  1.025; 
19  b.  pelures  m^lis,  1.70  ;  40  b.  suint  tri6  pour 
chaine,  1.825;  40  b.  suinl  tri6  pour  chaino, 
retire. 

6  b.  peluche  beige  dcmi-longue,  1.175;  3  b. 
laine  beige  lav^e  k  chaud,  1.375. 

17  b.  pelures  communes,  1.20;  16  b.  laine 
fine  lav^e  k  chaud,  3.20  ;  20  b.  laine  fine  la- 
v^e  k  chaud,  3.225. 

19  b.  laine  Gne  lav^e  k  chaud,  3.15  ;  15  b. 
ecouailles  m^lis,  3.625;  15  b.  ^couaiiles  m^lis, 
3.575. 

15  b.  Ecouailles  m^lis,  3.65;  14  b.  Ecouailles 
mEtis,  3.675;  19  b.  lavE  k  dospour  ptiignellla, 
2.75. 

18  b.  Iav6  k  dos  pour  peigne  Ilia,  2.75;  15  b. 
lavE  k  dos  pour  peigne  lla,  2.90  ;  15  b.  lavE  a 
dos  pour  peigne  Ila,  2.99. 

20  b.  lavE  k  dos  pour  peigne  la,  3  ;  20  b. 
lavE  k  dos  pour  peigne  Li,  2.975 :15  b.  lavE  a 
dos  B.-A.  pour  peigne,  3  375. 

15  b.  lavE  k  dos  B.-A.  pour  peigne,  C.375; 
6  b.  pelures  bas-Gn,  1.30 ;  10  b.  ventres  suint 
Brip,  1.37. 

13  b.  pelures  mEtis,  2  475 ;  43  b.  agneaux 
Gns  Indre-et-Loire  et  Eu  re-el -Loire,  1.65  ;  15 
b.  laine  demi-Gne,  1.875. 

14  b.  pelures  mEtis,  2.40:  40  b.  pelures 
communes,  1.275;  11  b.  pailleux  France,  1.575. 

5  b.  abals  Gn  France,  0.825 ;  1  b.  lelaitls 
France,  1  ;  1  b.  paltelettes  France,  0.60. 

10  b.  agneaux  suints,  1.775;  22  b.  Ecouail- 
les demi-Gnes,.2.70. 

1  b.  m^tis  pour  peigne,  le  kilo,  3  ;  3  b.  bas- 
Gn  pour  peigne,  3  ;  6  b.  haul-Gn  pour  peigne, 
2.85. 

12  b.  commun  pour  peigne,  2  40 ;  1  b.  com 
mun  du  Levant,  1.50;   2   b.  j  lune   commun 
pour  matelas,  2.20. 

5  b.  laine  beige  lavEs,  rep.  2.000  kil.,  vi^i- 
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hies  sur  place,  1.70;  1  b.  marques  fines,  2; 
2  b.  marques  communes,  1.50; 

5  b.  laine  grisaille,  0  60  ;  6  b.  d^borda^^es, 
0.65 ;  2  b.  sabrages  blancs,  0.75. 

1  b.  bas-fm  long,  2.625 ;  1  b.  laine  piqu^e, 
1.225;  3  b.  haut-fin  court,  2.20;  3  b.  com- 
mun,  2. 

12  b.  commun  lav^^  1 .40 ;  7  b.  laine  com- 
mune, longue  propre,  1 . 

12  b.  blanche  lavdfs  k  chaud,  2.85,4  b.  laine 
a  matelas,  1.60;  1  b.  laiue  mi-lav^e  de  Tuni- 
sie,  0.50. 

Blousaes 

30  b.  Biou.^se  France,  peignage  Larose,^2  fr* 


RETDE  DES  IARCH£S 


Marseille^  28  novembre, — Le  mois  sous  re- 
vue n'a  pas  fourni  un  cbiffre  de  transactions 
aussi  ^lev^  que  le  precedent ;  il  faut  en  cher- 
cher  la  cause  dans  la  pauvret^  du  stock  des 
genres  plus  particuli^remeni  recherch^s.  Les 
cours  ont  peu  vari^.  Sans  changement  pour 
toutes  les  qualit^s  de  laines  a  iipis  faisant 
partie  de  la  3^  cat^gorie  et  dont  le  premier 
coikt  est  en  dessous  de  13  cents  par  livre,  par 
centre  les  autres  qualites  sent  moins  deman- 
d^es  et  leurs  prix  s'^tablissent  en  favour  des 
acheteurs. 

L'ensemble  des  veates  du  mois  s'^l&ve  k  en- 
viron 5.000  balleSk 


March^  a  Termes 


Cotes  du  27  novembre  1890 

Reims  (bourse  de  4  heures).   Sans  affaires. 
Tendance  calme. 

Roubaix  (bourse  de  midi).   75.000  kilog. 
5.40 ;  ^loign^s,  5.40.  Tendance  soutenue. 

ilnt)6rs (bourse de  midi).  195.000 kit.,  5.225. 
Tendance  soutenue. 


Bordeaux^  18  novembre,  —  La  crise  fiaan- 
ci^re  de  Londres  doit  amener  une  perturbation 
dans  les  adaires  de  laines,  mais  il  cr.t  encore 
impo.ssible  d'en  pr^voir  les  consequences 

Peaux  de  mouton.  —  Les  achats  directs 
des  lisines,  aussi  bien  en  Austfalia  qu*&  La 
Plata,  avaient  tait  monter  les  peaux  k  des  prix 
excessifs :  il  est  probable  que  les  per  les  consi- 
derables que  doivent  donner  ces  operations  et 
les  ditficultes  Ilnaacieres  du  moment  auront 
pour  elTet  de  fviire  bais&er  les  cours  de  cet  ar- 


ticle sur  les  lieux  de  production.  Les  cours  sont 
nominaux. 

Havre,  ^5  novem're.  ^  En  dehors  d'un 
bloc  de  Russie  trail6  en  baisse  d*une  fraction 
sur  les  cours  precedents,  les  affaires  ont  ete 
pour  ainsi  dire  nulles  durant  cette  quinzaine. 
Les  laines  de  Russie  jouissenl  pourlant  toujours 
de  Tattention  des  ncheteurs  et  un  bloc  impor- 
taut  aurait  ete  enleve  si  le  det^nteuravaitvoulu 
faire  une  concession  de  5  c.  sur  les  derniers 
prix. 

Oavertnre  des  Enchtoes  de  Londres 

Londresy  S5  novembre,  —  La  premiere 
seance  de  la  5*<>«  serie  d*encheres  de  laines  co- 
loniales  vient  d'avoir  lieu  sur  noire  marche. 

On  y  a  offert  et  adjuge  la  majeure  partie  des 
quantites  suivantes : 

5.625  b.  Sydney, 

1.848  »  Port-Philippe. 
82  »  Van-Diemen, 

1.279  >  Adelaide, 
237  »  Swan-River„ 
863  >  Nouvelle-Zeiande^ 


ensemble  9.934  »  d'Austraiie 

et  1.246  »  du  Cap  de  Bonne-EIsp. 

total  11.180  b.  des  Colonies. 

En  comparaison  des  cours  moyens  des  der- 
eieres  ventes,  on  constate  une  baisse  de  5  0/0, 
(Juelquefois  pli^s  accusee  sur  les  laines  defec- 
tueuses  du  Queensland  et  du  Gap,  mals  moins 
sensible  sur  les  meilleures  scoured  lavees  k 
chaud  pour  le  peigne. 

Le  choix  de  ce  jour  est  assez  varie  et  com- 
prend  les  principaux  types  de  laines  merinos 
courantes  d'Austraiie  ;  mais  il  est  mediocre 
pour  les  croisees  et  les  Cap  de  Bdnne-Espe* 
ranee. 

Le  concours  des  acheteurs  de  Tinierieur  et 
de  retranger  est  plus  nombreuxque  d*faabitude 
k  cette  saibon. 

Les  mises  k  prix  se  font  avec  assez  d*anima- 
tion  pour  les  bonnes  laines,  et  avec  beaucoup 
de  reserve  sur  les  suints  lourds  et  humides. 

L'exportation  a  commence  des  achats  pour  la 
France,  TAlldmagne  et  TAlsace. 

Londresy  S9  novembre,  —  II  y  a  eu  un  peu 
plus  d*entrain  aux  encheres  de  laines  colonialee 
I  dans  les  derniers  jours  de  la  premiere  semaine. 
Les  cours  sont  beaucoup  plus  reguliers  et  ten- 
dent  k  se  rafl'ermir  pour  les  genres  en  faveur 
sur  lesquels  la  baisse  est  de  5  0/0,  tandis  que 
pour  les  qualites  deteclueuses,  la  reaction  est 
limit^e  k  10.90  par  les  vendeurs. 
.   La  demande  est  active  pour  les  laines  en 
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suint  bien  pouss^es  pour  chaine  et  canaettes 
fines  assez  propres,  les  meilleures  scoured  k 
peigne,  les  crois6es  de  bonne  nature,  les 
agneaux  d'Auslralie,  les  nouveaux  suints  de 
Porl- Philippe  el  d' Adelaide  et  les  Cap  bien 
poutss^es.  Pour  les  Sydney  et  Quef  nsland,  en 
suint  lourd,  avec  une  mfeche  jaune  el  cassante, 
on  lvalue  d'aprto  les  naauvais  r^sullats  obtenus 
en  mauutention. 

En  g6n6ral,  les  catalofnies  sont  bien  compo- 
ses et  inl6ressants  pour  le  peigne,  comme  pour 
la  carde.  Jusqu'^  present,  les  laines  de  la  nou- 
velle  lonle  de  Port-Philippe,  de  Sydney  et  du 
Queensland  ne  sont  pas  meilleures  de  nature 

Sue  les  pr^c^dentes,  quoique  bien  class6es  et 
*un  suint  plus  16ger ;  mais  elles  sont  toutes 
plus  ou  moilis  d6pr6ci6es  par  les  gratterons. 
Par  contre,  quelques  marques  d' Adelaide  se 
sont  un  peu  am^lior^es. 

L'affiuence  des  acheteurs  est  grande  et  les 
adjudications  se  r^partissent  a  peu  pr^  ^gale- 
ment  entre  rinl^rieur  et  rexpcrlation  pour  la 
France,  TAllemagne,  TAlsace,  etc. 

Jusqu'a  ce  jour,  on  a  oflert  48.333  balles, 
desquelles  43  000  balles  ont  ei<^  vendues  et 
5  300  balles  retirees.  Dans  les  10  catalogues 
de  la  2««  semuine,  on  pr^sentera  42.720  balles 
d'Australie  et  7.804  balles  du  Cap  de  Bonne- 

Esp^rance. 

Lesimportateurs  se  r^uniront  mardi  prochain 
pour  supprimer  quelques  jours  de  vente. 


Prorogation  de  Soci6t6 


lERSEIfiNEIERTS   COIHEHCIADX 


FormfttioiiB  de  Soci6t6B 

H.  S.  Nicoll  et  Cie,  tailleurs,  rue  Tronchel,  29  et  31,  et 
rue  des  Mathurins,  23,  k  Paris.  —  Cap. :  275.000  fr. 

Martia  et  Boyer,  ^toffes  et  confection  de  vStements 
pour  hommes,  roe  Gannebiera,  10,  a  MarseiUe.  — 
Cap. :  2.000  fr. 

J.  Oeschamps  et  Vandystadt,  laines,  colons,  soles  et 
tissus,  a  Croix  (Nord).  —  Cap. :  120.000  fr. 

Wattel  fr^res,  fab.  de  tissus  dits  articles  da  Boobaix, 
rue  du  Pays,  38,  a  Roubaix.  —  30  oct. 

J.-P.  Garnier  et  Cie,  m^gisserie-teinturerie  et  com- 
merce des  cuirs,  peaux,  laines,  etc.,  a  Aube  (Orne). 
—  Cap. :  40.0tiO  fr. 

Auff^  freres  et  Escande,  peaax  de  moutons,  etc.,  k  Ma- 
zamet  — Cap. :  30.000  fr. 

£.  Delbar  et  Cie,  fab.  de  draperies  et  plus  sp^cialement 
des  articles  de  draperie  anglais,  rue  de  la  Fosse-aux- 
ChSaes,  9,  a  Roubaiz.-Cap. :  200.000  fr.  dont  120.000 
fr.  en  commandite. 

Vidrequin  et  Manfroy,  representation  des  articles  utili- 
ses dans  la  fabrique  de  Roubaix  et  commission  des 
d^chets  et  tissus,  rue  St-Roch,  54,  a  Roubaix.— Cap.: 
5.000  fr. 

Chatteleyn,  Magot  et  Cie,  fab.  des  tissus  dits  articles  de 
Roubaix,  rue  St-Georges,  38  bis,  a  Roubaix.  —  Cap. : 
100.000  fr.  dont  80.000  fr.  en  commandite. 

Modification  de  Soci6ti 

Blin  et  Blin,  fab.  de  draps,  avenue  Gambetti,  a  Elbeuf, 

6ar  suite  de  Tentr^e  dans  la  Society  de  M.  Eugtoe 
Un.—et  prorogation  de  10  ans  du  30  sept.  18^0. 


Marteau  freres  et  Cie,  filatears  de  laine  peign^e,  rue 
des  Remains,  153,  a  Reims.  —  Cap.  :  maintonu  a 
900.000  fr. 

Dissolution  da  Soci6t6 

A.  Dehan  et  (ils,  commissionnaires  en  draperies,  a  Se- 
dan. —  Lic[uid. :  M.  Dehan  p^re  qui  continue  seal 
sous  la  raison  A..  Dehan  et  fiis. 

Iiiq[uidation  Judiciaire 

Chenu  de  Mauraj,  tailleur,  a  Rennes.  —  7  nov.  —  Li- 
Bret. 


quid. :  M.  Le 
erv6-Dagorn,  i 
Liquid.  :  M.  Le  Miilier. 

D^olarationa  de  Faillitea 


Herv^-Dagorn,  n^g.  en  draps,  a  Morlaix.  —  7  nov.  — 

- Mr- 


Joseph  Coquard,  tailleur,  rue  des  Francs-Bourgeois, 

61,  puis  rue  des  Archives,  57,  a  Paris.  —  J.-c. :  M. 

Delalonde.  —  M.  Cotty,  syndic. 
Louis  Marchal,  Uillenr,  k  Fontainebleau.  —  4  hot.  - 

M.  Quesvers,  syndic. 
Mathurin  Colaud.  t&illeur,  a  Saint-Sulpice-les-Fenilles 

Haute-Vienne).— 8  nov.— M.  Parvy,  syndic. 

Conversion  de  li(piidation  en  Faillite 
Henri  Delcroix,  tailleur,  a  Avesnes.  —  5  nov. 
Homologationa  de  Gonoordats 

Emmanuei  Veillet,  march,  de  laines,  k  Coulon  (Deax 
Sevres).  -  15  oct.  -  20  fr.  0/0. 

Albert  Coutty,  confectionneur  en  vdtements.  rue  Si- 
Martin,  140,  a  Paris.  — 11  nov.  -  !2u  fr.  C/O  en  4  ans 
par  quart. 

Separations  de  Biens 

Henri-Charles-Joseph  Lavant,  march,  de  confections, 

rue  de  Rambuteau,  56^  k  Paris,  et  3H  femme  nde  fiit- 

lard.  —  3  nov. 
Benoit-Stanislas  firoste,  tailleur,  a  Tarare,  et  sa  (emme 

nee  Dumont.  —  17  octobre. 
Amable  Bourdon,  ex-filateur  de  laine,  k  Dam^tal,  et  sa 

lemme  nte  Tabonelle.  —  18  octobre. 


Le  GtRANT :  H.  SAINT-DENIS. 


REPRfiSENTANTS  '^''.-Sjrr 

mandent  k  enlrer  en  relations  avec  de  boos 
fabricants  en  draperies  et  nouveaut^s  pour  hom- 
ines et  dames. 

Ecrire  E.  DUSAN  &  MELCHIOR,  5,  rue 
des  Filles  St-Thomasy  Paris. 


UNE  MAISON  irbrou!S*S- 

tes  et  6paill6es  cherche  repr^sentants  dans 
les  principaux  centres  de  consommation. 

Adresser  les  ofTres  au  bureau  du  jouroalf 
initiales  A.  M.  K.  433. 


A  VENDRE  DOCCASION 

Pi'esqite  neuf,  un  nMcentteur  pour  ^lag^s, 
cage  1  m^lre  GO  sur  1  metre  65  et  2  melres  de 
hauteur.  Charge  7  a  800  kilo«. 

S'ailresser  a  M.  R.  COLBECK,  effilocheur 
Maromme,  prts  Rouen. 


K    MS 
M 

Bssa 


CACHE-EPOUTIL 

DE  TOUTES    NUANCES 
DBS    £T0FFES  de   LAINE 


laison  D.   S.\1^T-DENIS 
flue    Theodore -Chenneoiire,    10 

E  LB  E  U  F 


tSSS,  XX& 


Lettres  de  Credit  pour  Voyages  Circulatres 

Le  Credit  liyonnaia  d^livre  des  leltres  de 
credit  sur  In  France,  I'AlgSrie,  tous  les  pays 
d'Europe,  d'Arn^nque  du  Nord  el  du  Sud, 
d'Austi-dlie,  dus  Indes  etdu  Levant. 

CONTENTEUX 

Le  Credit  Lyonnais  se  charge  d;  la  produc- 
tion de  tilr*s  a'lx  failliles  de  Soci^t^s  et  Compa- 
gnies,  ainsi  que  de  poursuivre  le  recouvrement 
de  loutes  cr^ances  litigieuses  sur  tous  pay^. 

Au  CHEDir  liVONIVAIS,  RoueD,  103, 
rue  de  la  Grosse-Horloge. 


CONSTKDCTEURS  ET  FOUBMlSSEnRS  POUR 
L'lRDOSTBIE  LilRltRE 


UINEUSES 

Leolei'e  et  Damuieaux  pire  el  Ills,  a  SeJju,  —  Spd- 
I'ialil^  de  l!iin>:uscs  a  un  lambuur  et  duiii  contacts 

Goaseliii  pere  et  Jifs  4  Sedan.  —  Laineuses  a  deui 
louohca  altuniatives  ou    coiiliiiueit,   pour  tlraps  et 

METIERS    A   TISSER   ET    METIERS  JACOUARD 

Leuhesne,  rue  <lu  Neubourg,  a  ClbeuC. 

HTDRO-EXTRACTEURS 
J.  LeclferectDainaieauxpere  et  lils,  a  Sedan— Esso- 


MACHIKE8  A    VELOUTER    aAteOURIFFEH 
Grossetin  p6re  et  tils,  a  Sedan .  . 
J.  Leclere  et  Dainuzeaux  psre  et  Ills,  k  bv^ar  . 

MACHINES  A    FOULER 
Grosaelin  p^re  et  Tils,  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuteaux  p^reetfils,  i  Jtdan  — Fou- 
leuses  brevel^es  S.  G.  D.  0.  Seule  m^dalll^o  \  1  ei- 
itveraelle  de  1867;  sU  iiiod^Iei  diff^rents 


pour 


isdetou 


pays 


MACHINES  Er  A         FIEIL8  DE  FILATURES 
Alexandre  pere    et  fiU,   iHaraueourt  (Arddnnes).  — 

TONOEUftEB 
Lecture  et  Damuieaui   pereetlils^i  Sedan.— Sp^cia- 


lilS  de  tandeu 
basf 


:  oylindres,  k  tables  Gii 


Grasielinp^re  etills,  aSedan.— Tondeusesduoetdeux 
cylindres  pour  tondre  le  drap  (spftciales  aui  articles 
de  Sedan.  ElbeuT,  Lisieux,  ale.)  Tondeuses  doubles 
k  table  lixe  ou  a  bascule,  pour  art-''-**  de  Parti, 
Reims,  Kokibaix,  etc, 

USSeS  O'ACIER 

E.  Courteaux,  i  Reims  (Marae).  —  (Voir 


(Delyique). 
MiJaiile  de  bronze 


Para  i889.  -  (1"  Expo>itio\ 


mm%,  CH\Rpmss  Econohioces  bois  bt  m 

Systeme  1^ /^lur^T     A    Spiciaiiti  de  Cons- 
MONTAGE  ET  D^UONTAGE  TR^  FACILE3 

A.  FOIBLi.  Coutricteu,  68,  Arane  it  St-Oiu,  PABIS. 


DC  MIDI 


A.    I£HL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Anhat  et  vente  k  rorfaU  ou  &  commissioQ  de 
loule?  macliinos  neuvus  ou  d'occasion  pourtilatnres 
lissafjc  ct  appr^l. 

D^|.6t  de  ^arniluros  de  cardei  de  ta  maiaou  L. 
SommagDe  et  Gls,  de  Li^ge. 


E.    &     P.      SEE,      INGENIEtJRS    A     LILLE 


UBBOIIISIGE  BE  UIIIE  kwiud  sfsitec. 

ExuQCteuT  automatiquB  d'incenilie 

IDIECTATION  DCS  iTELICBS. 

Nottvelle lampe  i  gaz  A  r4cap6ratioii,  70  OfO  4coDomie.— 4.000  lampea  renduBB 


BATIMENT 

INDUSTRIELS 
lacomliuiUblu,  tuiiiEiiitjiiu 

Dandont 
drpuii  t  It.  ie  Bclre  arte 
280  USINES 
Construites  en 

ao  aUB 
CHAUFFAGE 

S^choirs,   tkm 
Calorifires 

VEMTILATIOK 

NOUVEAU 

TGUD  k  AILEnSS 

ett  fer  forgt, 
brtvelf  ■.  g.  d.  g. 


RtVn  mLVTIODI  DES  imilS  tUNS  i  IDDBlim 

Nona«s  oftNtRALBS  DEs  pnoc&DiE    db   fabhication 
TRAITfi  DE  MONTAGE 

KAISOKME  DANS  TODTBS  SSS  PABTIXS 

Par  M.  SoREr  Jeuue. 

Cet  ouvrage,  dont  U  prix  en  Ubrairie  est  dt 
36  francB,  a  Hi  iditi,  avec  l'appr(Aation  de  la 
Soeiete  induMtrielle  d'Elbevf.  Rappelons  ft  co  pro- 
pos  que  le  rapporteur  de  la  Commission  oomm^ 
par  cetle  socieu  pour  eiamiuer  ce  travail  s'eipri- 
mail  ainsi : 

«  La  Ihdorie  do  la  fabricatioo  dea  tissgs  a  diji 
donod  lieu  k  la  production  d'un  certain  oombre  ae 
'.ruMa,  mais  ancuo,  i  ootre  coiiDaissrace,  n'avait 
embrassd  d'une  fa^n  autsi  pratique  la  fabrication 
de  la  draperie  nouveautri. 

t  L'aoiear  a  adopts  comme  m^tbode  cells  qui 
eit,  k  DOire  avii,  la  plus  claire.  II  dtndie  d'abord 
chaque  armura  fooaamentale,  puis  toutes  celles 
qui  s'y  rattachent.  A  la  suite  de  cbaque  gears,  se 
trouveut  iudiqufes  les  proportioDs  du  montage 
pour  los  ^loQes  d'ili,  demi-Misoo  el  hiver,  et  le 
georo  drapprfil  qui  leur  convient  le  mieni. 

( April  avoir  driSui  Iss  tissus  roodamenlaQX, 
I'auleur  indiqae  tout  le  p^rti  qu'on  eo  pent  retJrer 
au  neyen  dei mMiers mecaniques hi,  3 et 4 la mes, 
par  la  combinaiBoo  du  reutrage  des  fils. 


f  Depuis  quelques  auD^es,  on  est  ariivg  &  tircr 
un  grand  parti  dek  tissus  double  el  triple  loiie, 

firiocipalemflDt  dans  la  fubricatton  des  articles  pa- 
etots.  L'auteur,apr6s  avoir  ^ludid  la  tbdorie  de 
cea  Keares  de  tissus,  la  fail  suivre  d'un  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  uaiUs.  II  indique  aussi 
les  moyens  d'emplojer  les  mati^rts  eecondaires  en 
certaines  proportioDs,  de  facon  k  produiredes  tis- 
sus  t  bas  prix. 

«  Lauieur  compl^ie  sod  ouvrage  par  quelques 
coo  sid  drat  ions  sur  la  fabricalion  et  l«s  moyens  de 
rtcbercber  A  cbbquesaibon  desaiticles  oouveautds. 
■  II  y  a  ajouid  un  granil  nombre  de  planches  re- 
[>r#s> Diant  le  [onciionDemenl  rtes  naveites,  depuis 
les  poutsagcs  les  plus  simples  jusou'anx  plus  com* 
pliqu's. 


■  Bd  rrisumri,  I'ouvrage  de  M.  Soret  eat  le  frnit 
du  travail  d'un  homme  du  mdtier.  C'esl  avant  tout 
un  ouvragt.  piaiique  qui  sera  d'une  ntilitA  journa- 
lidre  el  incontestable,  aussi  bien  au  debutant  qu'aa 
monteur  eipdrimeot6,  qui  pourra  toujours  y  pui<er 
dea  reuse ignements  iris  precis. 

I  Voire  Commission  n'bdsite  done  pas  k  vout 
proposer,  Messieurs,  de  Hciliter  M.  Soret  inr 
I'ceuvre  qu'il  a  enlreprise  et  mentfe  i  bonne  Aa,  el 
de  I'autoriser  k  publier,  avec  voire  approbation,  la 
Bevue  analylique  dtt  Tiu*t  anden^  et  modtrtut. 

1  Elle  esp6re,  en  mdme  temps,  que  vous  vondrez 
bien  luiaccorder  un  des priz que  la  SociriU  ddcerne, 
k  la  fin  de  chaque  anode,  auteurs  de  travaui  ntilea. 

M,  Soret  jeuue  recut,  en  effel,  la  mddaille  d'or 
olTerte  par  H.  ie  Pr^fet  au  nom  du  dtfpartemeai. 

La  SocidU  indnslrielle  de  Hulhouse  ainu  qa« 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  connalt  U 
competence,  apprdcidrenl  hnnlement  le  nouvel  ou- 
vrage ;  d'autres  ioci6\i6  firent  de  mAme,  et  les  t6- 
compenses  lea  plus  flatleuaea  furent  decerndes    & 

Nous  exp^dions  iranco  la  Revue  ana~ 
lytique  des  Tissus,  k  toutes  les  personnes 
qui  nous  adressent  un  mandat  postal  de 
10  francs. 


LiBFKApmENFILD'ACIER 

Falricalion  spSdale  de  E.  COOETEADX 
A  REIMS  (Marnc) 

Fit  d'acier  galvanise  de  qualilf  eitra  etde  lous  numd- 
roa.—  Uiiillaiis  soud^s  de  taus  madiles  —  Tous  genrn 
de  petites  boucles  se  montiint  sur  carilres  et  6e  grande* 
boucles  se  plajanL  direolcmeiit  sui'  liais  —  Boucles  i 
fil  simple  DU  a  til  double. 

rri«  (au-d'Esous  de  0  m.  iO  c  di>  longueur  lotale)  de 
in  fr.  as  a  12  fv.  25;ie  mille,  en  gare  de  ReimB.  —  Au- 
desaus  de  Um.  4'<  c,  prii  a  d^baltre. 

Envoi  gratuit  d'ccbantiUon* 

S'adressfer  uour  la  Franre  et  I'Etranger,  a  la  mai- 
son  de  Tab)  irilion,  et  sp^claieinent  pourElbeuf  tX  Lou- 
Tiers,  k  M.  BLUET,  lamier  k  Elbeul. 
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CHRONIQUE 

EJheuf,  15decembre. 

Le  hullelin  confimercial  do  novrnibre,  public 
par  la  Chiinibre  de  commerce  d'Elb(uf,  men- 
lionne  que  1 1  fabricAlion  de  la  nonveaute  a  ^t6 
aclive  pendant  le  mois  pour  l*exuculion  des 
commissions.  La  diaperie  militaire  el  d'admi- 
nislialion  ainsi  que  les  draps  de  couleur  el  de 
livree  onl  suivi  leur  courant  liabituel.  Les  draps 
pour  dame  el  cbeviot  sonl  lonjours  irks  de- 
mand's. 

II  est  sorli  d'Elbeuf,  pendant  le  moi>;,  412.140 
kil.  de  draperies,  el  il  en  est  rntr'  114.807  kil. 
soil  un  exc'doni  de  297.333  kil.,  coutre  un 
excedenl  de  254.102  kil.  pendant  le  mois  cor- 
respondanl  de  1889. 

Quelques  affaires  sans  importance  en  expor- 
tation. 

A  Fourmies,  il  y  a  eu  peu  d'affaires  en  pei- 
gnes.  Qmlles  que  soienl  les  nouvelles  qu'on 
refoit  de  Londres  et  d*Australie,  el  qui  i^onl  si 
peu  en  rapport  avec  la  situation  jjen'rale  des 
affaires,  le  parti  scmble  prii«,  dans  la  region, 
de  n'acbeter  qii'tiu  jour  lejour  el  au  Lir  el  a 
mesure  des  behoiiis.  Les ffiyunsdepolgnage  sonl 
sans  changement. 

Les  blousses  s'ecoulent  toujours  facikmcnl, 
mais  les  prix  sonl  plulol  en  tuveur  des  achc- 
leurs. 

L'alimentation  des  fa^ons  dc  filaUire  e.sl  tou- 
jours penible,  prix  d'saslrenx. 

On  iail  que  dans  une  reunion  pr^^c^dente, 
les  lilateurs  a  Ca^on  de  I&  le^'ion  de  Fourmies 


avaient  form'  le  projet  de  chans^er  le  laux  de 
courtage  pour  Isurs  changements. 

En  pr'sfnce  de  la  demande  de  plusieurs 
courtiers,  les  filateurs  onl  d'cid'  ces  j<)urs-ci 
qu'une  reunion  g'n'rale  aurait  lieu,  k  laquelle 
seraient  convoques  filateurs  et  coui tiers,  pour 
s*enlendre  sur  Tapplicalion  de  celle  mesure.  L^ 
jour  en  sera  ult'rieurement  Vii^. 

En  files,  on  peul  contester  que,  pendant  la 
premiere  semaine  de  ceite  quinziine,  il  s'est 
vendu  des  tils  k  de  tr6s  mauvais  prix  ;  mais  eo 
presence  des  cours  annonc's  k  Londres  et  k 
Melbourne,  la  demande  a  paru  se  r'^iller  et 
les  detenteurs  semblent  r'sister  un  peu  p!u0 
fermement  aujourd'hui  aux  pi'^tentions  de  leuiv 
clients. 

La  bai<;se  en  m'rinos  et  cacbemires  a  pu  fa- 
ciliter  quelques  afiuires  qui  ont  'puis'  les  slocks; 
mais  les  prix  proposes  pour  des  commissions 
nouvelles  restant  inf'rieurs  aux  prix  de  re- 
vient,  la  fabrique,  pluidt  que  de  les  accepter, 
se  resoud  avec  raison  k  arr'ter  des  m'tiers, 

A  Reims,  la  quinzaioe  a  't'  sans  affaires  en 
ailends^nt  Lonjlres,  les  stocks  en  peign's  ont 't' 
presque  nuls.  Le  peu  qui  s*est  vendu  d'note  ua 
'cart  de  5  a  10  cent,  en  faveur  des  acheteurs, 
Les  cours  d'aujourd'hui  pour  tous  genres  m'ri- 
nos  soul  en  moyenne  5  0/0  plus  bas  qu'au  10  oc- 
tol  re,  date  de  la  cI6lure  de  la  4®  s'riede  ventee 
k  Londres.  Les  rentr'es  en  blousses  sont  insi- 
gnifiuntes,  stock  nul,  prix  sans  cbangement.  Le 
cb'mage  ei^t  presque  g'n'ral  dans  le  peigoage, 
Les  atrivages  de  Londres  et  les  iroporlationS' 
sonl  attendus  impatiemr^aenl* 

Les  affaires  sont  peu  impbrtanles  dans  la  fi* 
lalure  de  laine  peign'e  el  se  traitent  k  des 
prix  en  faveur  de  Tacheteur.  La  bituation  est 
toujour.s  mauvai>e  el  anorniale.  La  filature  k 
fa^on  est  toujours  mal  alimenl'e  k  de  mnuvaifi, 
prix.  La  filature  en  card'  continued  s'alimea-^ 
ter  a  des  condiliqns  moius  mauvaises.        *  '; ' 

La  baisse  des  cacbemires  el  m'rinos  en  s*ac- 
centuant  a  d'termin'  un  certain  mouveaient 
d'affaires  qui  a  'puis'  les  stocks  en  certains 
genres  L'inl'rieur  a  remis  des  commissions, 
mais  a  de  tr's  mauvais  prix  ;  Texportation  en 
propose  a  des  prix  plus  mauvais  eifcore  ^ue/J|^' 
tabrique  ne  se  r'soud  pas  k  acceptec*. 


V.  «••  ■i'i'*- » 


-  355  — 


II  ya  eu  un  bon  couranl  d'affaires  sans  chan- 
gemeDt  en  flanelles. 

Les  co/nmissioQ  en  nouveaul^s  arrivenl  d'une 
fa(^n  satisfaisanle. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^di^,  pendant  le 
mois  de  novembre  dernier,  69.960  kilog.  de 
draperies,  533.172  kilog.  de  laines  el  393.412 
kilog.  depeaux  brutes;  en  1889,  pendant  le  m^ 
me  mois,  les  expeditions  avaieni  6te  de  92.633 
kil.  de  draperies,  1.100.995  k.  laines,  et  475.554 
kil.  peaux.—  La  gare  de  cette  m^me  place  a  re^u 
en  novembre  dernier,  un  poids  de  2.248.950  kil. 
de  peaux  en  laine  et  48.031  kilog.  laines  ] 
en  1889,  les  arrivages  avaient  M  de  5.173.834 
kil.  peaux  el  44.409  kil.  laines. 

Gi*apr^  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grauds  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  novembre  dernier ,  compart  avec  celui  de 
la  p^riode  correspondante  de  Tannde  1889  : 

Laiae  peignw  Laine  filfte 

"1889*"    "1890"       lisy^'^^isid 


NOVEMBRE 

Reims .  •  • 
Roabaix  .  • 
Tourcoing  • 
Amiens  .  • 
Fourmies    . 


885  8  9  494.014  66  700 

2.58-^467  1.665.133  410304 

1.941.778  1.161.866  2)5.091 

96.720  3<i599  62.457 

201.180  113.799  3i5.154 


45.167 
314.492 
266.878 

51.411 
313.599 


Totanz   •    5.705.951    4.465.411  1.149.706     9^4.547 

Voici  le  tableau  comparatif  des  quantit^s  de 
mali^res  laini^res  import^es  et  export^es  de 
France  pendant  les  neuf  premiers  mois  des 
ann^s  1890, 1889  et  1888  : 

IMPORTATIONS  1890  1889  1888 

En  Kilogrammes 
Laines  en  masse, 
ensiiiutou  im- 
plement lav^es.  139.514.050  155.188.270  142.780.39) 

—  en  masse,  6n- 
ti&rement  de- 
graiss^eset^pu- 
r^cs 

•— peign^es  et  car- 
dies  

—  Ddchets  de  bour- 
re  enti&re.    .    . 

— D^chets  de  bour- 

re  Unice  et  ton- 

lisae 

Tapis  persans.    • 

—  Autres.  .  .  . 
Draps,  casimirs  et 

aatrestissuscroi- 
8^,fouUsetdra- 
pes .  .  .  •  • 
Etoffes  divertes 
moire  comprise, 
pour  ameuble- 
ment  •    •    .    • 

—  Autres.  .  .  . 
Bonneterie  .  .  . 
Passemeaterie  et 

rubanerie  de  pa* 
re  laine.  .  .  . 
Etoffes  m^lanff^es, 
pour  ameuble- 
ment 


16.170 

53.74) 

61300 

115.780 

93.220 

70.390 

5.397.870 

5.817.240 

4.150.480 

346.880 

83.688 

452.385 

410.060 

92.26  ♦ 

475.205 

788.620 
101.013 
452.827 

1.778.900      1.581.005     2.175.900 


90.667 
703.340 
108.633 


95.578 


24.015 
618.484 
13 1.945 


81926 


35.701 
54 -.238 
145.6UU 


75.064 


5.705 
Autres.    ....      2268.772 

EXPORTATIONS 

Laines  en  masse, 
enli^remenl  dd- 
gr^ias^eset^pu-. 
^ 258.900 


1.730 
2.370.906 


3  886 
2.073  590 


286.000 


190.569 


—  autres,  en  suinl 
ou  lav^es .     .     . 

—  pcigndes  et  car- 

(J66S.     .      •      •      . 

—  d^chets  de  bour- 
reenti6re.     .    . 

—  Id.  bourre  la- 
nice  et  tonlisse. 

Draps,  casimirs  et 
autres  lissus 
crois^Sjfoul^s  et 
drapes.     .    .    . 

Etoffes  diverses 
moire  comprise, 
pour  ameuble- 
ment 

—  Autres.  .  .  . 
Bonneterie  .  .  . 
Passementerie    et 

rubanerie  de  pu- 
re laine    .    .    . 

—  de  laine  m^Ian- 
^^e  d*autres  ma- 
ti6res  .... 

Etoffes  m^iang^es 
pour  ameuble- 
mont 

Etoffes  m^langdes, 
autres  . 


... 


13  7G4.90') 

20.C«5  3<H} 

li.t.87.7X) 

5.7-26.200 

7  095.31)0 

7  736.143 

11.8:39.500 

i4.990.y;d 

11  377.22-2 

282  700 

317.400 

.391.2DO 

10.073.900 

8.802.900 

8.537.  WO 

180.30*^ 

7.367  600 

791.800 

2*32.003 

8.4t)'KG(H 

677.100 

9.13U.;i(0 
603.600 

a 

345.500 

• 

417.600 

600.800 

134.600 

154.800 

152.800 

58  400 

55.503 

81  SIX) 

2  231.400 

1.961.900 

1.8j7.500 

A  Leeds,  il  n'y  a  que  peu  de  brandies  de  la 
pariie  qui  puissent  se  vanter  d'un  grand  chif- 
fre  d'affaires.  Le  froid  n'a  pas  el6  d'as«ez  lon- 
gue  dur^e  ou  il  n'a  pas  61^  assez  rigoureui 
pour  tous  ceux  qui  esperaient  pouvoir  se  d^ 
Larrasser  de  leurs  stocks  d'hiver.  D  autre  part, 
n'ayant  aucun  veritable  changement  de  prix  a 
esp^rer,  les  acheteurs  restent  sur  une  grands 
reserve.  De  plus,  voil^  le  moment  des  inveii- 
taires,  qui  occupent  ^galement  tout  le  monde. 
Il  n'y  a  que  lesreprfisentantsdesmaisonsfaisatil 
Tarlicle  de  saison  qui,  k  Londre.s,  ne  se  lassenl 
pas  de  harceler  les  clients  pour  leur  soumettie 
de  nouveaux  ^chan  til  Ions. 

Leurs  efforts  sont,  dans  une  cer laine  mesure, 
couronn^s  de  succfes,  car  des  relours  quelque- 
fois  importantsen  sont  la  consequence. 

Compares  aux  serges  el  aux  vigognes,  on  ne 
frouve  pas  de  lainages  unis.  Pourtant  les  quali 
t6s  sup^rieures   regagnent  du    terrain^   m^me 

f)our  rAin^rique  on  en  commande  beaucoup  et 
es  fabiicant.s  pr^fferent  ces  commissions  parce 
qu'ils  sont  moins  HmitSs  dans  les  prix.  Les 
tweeds  ordinaires  se  font  en  abondance,  Hiais 
les  sortes  chores  sont  n^glig^es.  Meltons,  che- 
viots et  covert  coatings  sont  plus  fermes  comroe 
prix.  Rien  de  nouveau  dans  les  articles  pour 
robes  et  manleaux,  les  prix  se  mainliennenl, 
car  il  n'y  a  pas  eu  trop  de  production. 

A  HuddersGeld,  les  affaires  sont  un  peu 
meilleures.  Les  articles  d'hiver  ont  atlir^  l<^ 
acheteurs  nn  peu  plus  quMls  ne  Pavaicnt  Tail 
iusqu^^  ce  jour.  Les  fabricants  n'oni  pas  change 
leurs  prix,  quoique  la  mati^re  premiere  ait  di- 
minue.  La  saisun  est  assez  nvanc6e  et  les  pro- 
v'sions  sont  si  peu  inr.porlanles,  qu'ils  n'auron^ 
aucune  ditficult^  k  maintenir  leurs  pretentious 

A  Bradfoid,  dans  les  tissus,  la  diminution 
du  cbiffre  d'aflaii'^s  est  g6n6rale.  Les  expedi- 
tions des  woibt^d  coalings  sont  toaibdes  de  !iv. 
St.  122.000  k  liv.  st.  24.000,  des  stuffs  de  tiv. 
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si.  149.000  a  liv.st.  5.000.  Les  carpelle?  o|  cou- 
verlures  sont  dans  les  m^rnos  cuidi lions. 

Le  march6  tie  la  laine  a  New- York  a  eie  vi- 
vemenl  impressionn6  par  la  nouvelle  de  la  fail- 
lite  de  la  «  Rilleiihouse  iMannracturin^  G«  ^), 
fondle  fin  1876,  par  MM.  Charles  el  K'louanl 
Ammidow  el  Clark.  Passif :  800.000  dollars. 

La  catastrophe  n  et6  caiisee  par  la  lonsion 
du  marche  de  I'argtiilet  par  des  fpeculations 
sur  la  laine,  dont  on  ospt^rait  la  hausse  a  la 
suite  du  bill  Mac-Kinley. 

On  annonce,  d'aulre  part,  la  failiilc  do  MM. 
Russell  el  Seybold,  uno  des  plus  impoilaiilL'S 
maisons  delaines  de  TEst  Oniario. 

Le  passif,  environ  350.000  dollar.«,  est  du 
principalernent  a  des  maisons  europeei.nes. 


INTENTIONS  ET  PERFECTIONNEHENTS 

IiES  CHROMATES  EN  TEINTURE 

U Industrie  textile,  extrail  du  Textile  Co- 
lorist  de  Philadelphi<^,  T^lude  suiv.ujte  : 

Les  chromates  de  polassium  n'avaient,  il  y  a 
une  .soi)Canlaine  d'ann^es,  que  des  emplois  cx- 
tr^mement  restreinls  :  le  principal  6lail  la  pre- 
paration I  du  chromale  de  plomb  employe  en 
peinture.  Mais  depuis  celte  6poque,  leurs appli- 
cations se  sont  d6velopp6es  d'une  maniere  con- 
siderable. 

II  y  a  deux  chroraales  de  polasse  :  le  chromale 
neutre  Cr  0*  K*  et  le  chromale  acide  ou  bi- 
chromate Cr  0*  K  H. 

Le  mineiai  d'ou  Ton  retire  les  chromales  est 
)e  fer.  Autrefois  ,  pour  preparer  le  chiomate 
neutre  de  potasse,  on  oxydail  ce  minerai  par 
un  m^lan^e  de  nitrate  de  potasse  el  de  polasse 
du  commerce  ;  ce  proc6de,  d*ex6culion  difficile 
et  d*un  prix  de  revienl  eleve,  a  fail  place  i  un 
anlre  doni  nous  donnons  brievement  la  marche. 

On  melange  d'une  maniere  iniime  trois  cents 
parties  de  mine  de  chrome  (c*esl  un  minerai 
coropos6  d*oxyde  de  chrome  et  de  sesquioxyde 
de  ter)  et  cent  parlies  de  carbonate  de  pola.sse, 
auxquelles  on  ajoute  trois  cents  parties  de  chaux 
que  Ton  ^leint  au  moment  de  la  m^langer.  Le 
melange  aussi  homogene  que  possible  est  cal- 
cine dans  un  four  k  r6verb6re  a  voule  surbais- 
see.  L'oxygfene  de  Tuir  au  contact  de  la  chaiix 
et  k  la  chaleur  du  rouge  blanc  est  absorbs  par 
Toxyde  de  chrome  qui  se  transforme  en  acide 
chromique,  et  cot  acide  s'unissani  k  la  potasse 
donne  un  chromale  neutre  de  polasse.  Au  bout 
de  trois  heures  la  rt^action  est  terminee. 

Des  lavages  melhodiques  ^puisent  le  produit 
form6  du  chrornate  neutre  de  polasse  qii'il  con- 
lient,  et  les  liqueurs  recueillies  &onl  coiicenlrees 
jusqu'a  36  degr^s  Baum6.  On  lail  alors  crista- 
Jiser  pour  obtenir  le  chromale  neutre.  Si,  au 
contraire,  on  desire  obtenir  du  bichromate^  et 
c'est  ce  deruier  sel  qu'on  produit  le  plus,  on 


trailo  la  liquenr  conronlivo  par  6  p.  c.  d'acide 
soinuKjue,  puis  011  laisse  refroidir  lentemenL 
All  bout  de  qiid-pios  jours,  en  f^il  iko'iler  Tea Ut 
mere  et  on  trouvc  des  crislaux  rouges  de  bi- 
chromate qu'il  ts\ni\i  do  faire  secher  a  Tair.  Tel 
est  le  proc6d6  emuloye  le  plus  courammenl :,  ' 
uailleurs  les  fabriques  ne  sont  pas  des  plus'  '' 
nomhreuses. 

Enfin,  on  prepare  encore  quclquefoisle  chro- 
male de  potasse  a  [m-Uv  de  I'alun  tie  chrome. 

Le  chromale  r.eulre  anhydre  cristallise  'en 
crislaux  jaunes;  il  e^l  solul-L?  diins  I'eau  bouil- 
lante  et  e.^t  tr6^  vonentux.  II  petit  colorerjusqu'4 
•10.000  fois  son  puids  d'oau.  Nous  avons  vu  qu*il 
se  transforme  eii  bicliromate  par  action  des 
acides  sulfurlque  el  :iZ')lique  II  est  employ6 
pour  teindre  le  colon  en  jaunc  et  en  oranges 
de  chrome  par  double  decomp.  sition  au  moyen 
de  rac^tate  de  plomb. 

Le  bichromaie  ciist  iJi^e  e^^'4lemenl  anhydre 
en  cristaux  rouore-oran^a^  inalterables  k  i'air;  ii 
est  soluble  dans  n.-uf  fois  son  pnids  d'eau,  k  la 
temperature  ordinaire  ;  il  est  plus  soluble  dans 
Teau  bouillante  ,  il  e>t  6„raUmienl  tr^s  v6n6neux 
et  causti'jue. 

Ses  usages,  com  mo  nous  I'avons  dit,  sont  nom- 
breux.  II  est  employe  comiie  mordant  et  com- 
me  oxydant ;  couime  mordant,  il  donne  des  la- 
ques  fort  utiles  avoc  la  plupart  des  boisde  tein- 
ture  ;  comme  oxydant  il  agil  par  son  acide 
chromique.  Cet  acide  est  trcp  6nergique  pour 
dire  employ^  seul,  car  il  all6rerait  les  fibres. 
Cependant,  dans  certains  cas,  comme  pour  les 
noirs  d'aniline,  on  le  produit  directement  dans 
le  bain  de  teinture  en  d^composant  le  bichro- 
mate par  Tacide  sulfurique  au  moment  m^me 
de  I'emploi. 

Sur  colon,  le  bichromate  sert  k  produire  en 
teinture  el  en  impression  les  jaunes  el  les  oran- 
ges de  chrome.  II  serl  comme  mordant  pour  . 
noirs  et  les  gris  au  camp^che,  comme  oxydant 
pour  les  bruns  au  cachou.  La  production  du 
noir  d'ani'ine  en  alsorbe  une  grande  quantity. 
En  impression,  il  sert  pour  le  bleu  vapeur;  il 
est  aussi  employ^  comme  rongeant  pour  des' 
enlevajijes  sur  bleu  de  cuve. 

Sur  laine,  c'est  Tun  des  meilleurs  mordants 
dont  le  leinturier  puisse  disposer.  Le  mordan- 
page  se  fait  au  bouillon  dans  un  bain  contenanl 
3  p.  c.  du  poids  de  laine  en  bichromate  el  1  p. 
c.  d'acide  sulfurique  ;  on  lave  ensuite  ;  la  laine 
est  coloree  en  jaune  ;  un  lavage  prolong^  enlfe- 
ve  le  bichromate.  La  lumiere,  en  agissiant '  sur 
la  laine  mordanc^e  au  chrome,  la  colore  en 
vert  par  suite  de  la  reduction  du  sel  en  ses- 
quioxyde.  II  est  ndcessaire  d'^viter  cet  eflfet  - 
si  Ton  veut  obtenir  une  teinture  6gale.  Dans  le- 
bain  de  teinture,  il  se  produit  d'abord  une  de- 
composition qui  fixf  Toxyde  de  chreftie  sur  la 
laine,  puis  il  se  forme,  entre  cet  oxyde  et  la. 
malifere  coloranle,  une  laque  qui  colore  la  fi- 
bre. Cos  laques  peuvent  d'ailleurs  6tre  produi- 
tes  directement  par  action  mutuelle  de  leurs 
composiints  en  dehors  de  la  presence  de  la  fibre. 

L*ad«lilion  d'acide  sulfurique  er\  bain  de  bi-^ 
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chromate,  une  parlie  pour  Irois  de  bichromate, 
augmente  le  pouvoir  du  mordant  et  donne  lieu 
k  des  teintures  plus  nourries.  Ci'lle  de  lartre 
n'aurait  que  peu  d'eflel. 

La  quantity  de  mordant  absorb^e  par  In  laine 
varie  avec  le  degr6  de  conct^nlralion  du  bain  ; 
elle  est  proportionnelle  h  la  duree  ct  k  ia  tem- 
perature du  mordangrige.  Pour  ce  qui  regarde 
le  degr^  de  concentration,  la  proportion  de  3  p. 
c.  ne  doit  pas  ^tre  d^pass^e,  sans  quoi  la  tein- 
ture  est  in^gale  ;  une  quantity  de  12  p.  c.  em- 
p^che  la  teinture ;  une  quantili^  sup^rieure  en 
presence  de  Tacide  sulfurique  d^lruit  la  laine. 

La  quantity  de  bichromate  fix6  sur  la  laine 
avec  une  solution  ^  3  p.  c.  est  de  1/2,  soil  1  p. 
c.  du  poids  de  la  laine ;  elle  est  de  1/2,  1/3, 
1/4,  1/6  quand  on  emploie  1,  3,  6,  12  p.  c.  de 
bichrumate.  Elle  est  de  2/5,  1/3  pour  3  et  6  p. 
c.  avec  addition  de  1  el  2  p.  c*  d'acide  sulfuri- 

aue  (Kay  et  Bostow).  11  n*y  a  done  que  le  tiers 
u  mordant  de  Hx^,  si  Ton  mordance,  com  me 
c'est  rhabitude,  avec  3  p.  c,  et  la  meilieure 
fa^on  de  monler  les  bains  de  mordan^agc  serait 
de  n'ajouter  au  bain  prdc^dent,  pour  nouveau 
mordangage,  que  juste  la  quantity  de  scl  equi- 
valente  i  celle  absorb^e  par  la  qnintile  d'acide 
sulfurique  sufQsante  pour  reconverlir  en  bi- 
chromate le  chromate  qui  s*est  form^.  On  civi- 
le rail  ainsi  de  perdre  une  grande  quant itc  de 
bichromate,  comme  cela  arrive  dans  la  pi u part 
des  ateliers. 

Le  mordangige  au  bichromale  est  employ^ 
sp^cialement  pour  la  teinture  de  la  laine  a  I'a- 
Ijzarine  pour  bruns,  an  campeche  poup>  noirs, 
quercitron  pour  j  iunes,auboisj<iune  et  a  la  gau- 
de  pour  vieil  or,  au  fubtet,  k  la  graine  d'Avi- 
gnon  pour  brun  rouge,  au  hois  rouge,  jaunc  et 
Camp^chje  pour  marrons,  aux  bois  rouges,  san- 
tal  et  similaires  pour  bordeaux.  N'oublions  pas 
son  emploi  comme  agent  de  bruniture. 

Oq  a  propose,  pour  le  remplacer,  diflt^rcnles 
preparations  presentant  des  a  vantages  spdciaux 
notamment  pour  robtention  de  nuances  puresa 
I'aliz trine,  et  qui  sont  conslitui^es  piincipale- 
ment  par  une  dissolution  de  chromate  de  ses- 
quioxyde  de  chrome  dans  Tacide  azotique;  mais 
c'est  toujours  le  bichromate  qui  sert  de  base  a 
ce  mordant. 

Sur  soie,  le  bichromate  est  employ^  en  deu- 
xieme  bain  pour  fixer  les  marrons  charges  et 
grand  teiut  au  cachou  el  pour  les  noirs  au  cam- 
peche chromates. 

Eu  dehors  de  ses  applications  k  la  teinture, 
il  sert  pour  la  fabrication  du  violet  ct  du  vert 
d'anilioe,  de  Talizirine  artiQcielle.  La  gelatine 
a(^diiionnee  d*un  peu  de  bichromate  el  exposde 
A  (a  lumiere  (levieul  insoluble,  c'est  la  la  base 
de  ia  photographie  ati  charbou.  II  serl  au  blan- 
cbimenl  de.*i  huiles  et  comme  source  d'oxy^e.ne. 
Eufiny  le  bichrom:ile  sert  k  preparer  un  cer- 
tain nombre  de  couleurs  employees  en  impres- 
sion ou  d.ins  la  peinture  k  Thuile,  tcU  soul  le 
jaupe,  Toraiige  et  le  rouge  de  chrom'.^  «)u  rhro- 
Dpiale  /je  l>luiiib,  le  janne  d'oulre-mer  ou  cluo- 
liiate  (le  uary'un. 


Le  vert  Guignot  employe  en  peinturo,  en  im- 
pression rt  pour  colorer  le  verre  se  fubriqM" 
par  d(^com position  du  bichronrite  au  moyen  *\o 
Tacido  borique  ;  c'est  une  couleur  inalterable  A 
Fair,  qui  conserve  sa  nuance  a  la  lumiere  arli- 
ficielle  el  qui  n'oflVe  pas,  comme  les  veils  ar- 
senicaux,  rinconverii»ml  d'etre  veii6neijx. 

Depuis  quelques  annecs,  le  bichromale  de 
sonde,  donl  la  production  et  I'^mplui  elaiejil 
peu  considerables,  a  pris  une  grande  importan- 
ce, car  il  olTre  I'avanlage,  nyant  un  poids  mo- 
16culaire  moindre  que  le  bit  hromate  de  po\^<je 
de  prod ui re  le  meme  efFoi  a  dose  plus  f^ib'.? 
En  plus,  son  prix  esl  moins  eleve.  II  presenie 
I'inconvenient  d'etre  trfes  delisquescenl  el  doit 
eire,  par  suite,  conserve  a  I'abri  du  contact  d*t 
I'air  humide.  Cttle  absortion  d'humidile  iie 
Tall^re,  du  resle,  en  aucunefagon,  elle  en  reiA 
seulement  la  manipulation  plus  penihle. 

Les  applications  que  nous  venons  de  citers-ont 
celies  qui  se  rap[)orlent  direcleraentou  indiroc- 
tement  a  la  leinlure  ;  il  y  a  encore  d'autres  in- 
dustries qui  eniploient  le  bichromate  ;  inau 
leur  enumeration  nous  ferait  sortir  du  C3«ire 
que  nous  nous  sommes  trace.  Nous  en  avor.s 
ditassez,  du  reste,  pour  fjire  sontir  loute  I'uti- 
liie  de  ces  inleresj?anls  produils. 

Le  maniemeni  des  bichromates  deleraiine 
quelquefois,  chez  les  ouvriers  des  fabriques,  Ja 
graves  ulcerations  des  niains,  des  pieis  ct  li-^ 
muqueuses  nasales,  avec  eruptions  vesicopM^- 
tuleusos  sur  les  parti'^s  cxpo^ees  au  contact  ^^ 
ces  produils  :  ces  ulceres  se  manifestenl  meiLe 
dans  la  gorge.  Les  hichroniales  occasion neii* 
partois  des  bronchi tes  graves.  Les  ulceraliou^ 
des  rausqueuses  nasales  vout  jusqu*a  amen^T 
la  perforation  de  la  cloison  du  nez.  Ges  le^io.  < 
diverses  n'ont  pas  seulement  eie  remarqu»'»e- 
sur  les  ouvriers,  mais  encore  sur  des  anifn.iux 
chevaux,  rats,  vivant  dans  ces  fabriques.  Il  fri» 
les  expli:|uer  par  le  contact  des  parties  hles^Cv* 
avec  des  eaux  chargees  de  bichcomnte  ft  cou- 
vranl  le  sol  de  I'usine. 

Les  memes  ulcerations  se  relrouvenl  ch»»i!o 

ouvriers  des  teinturiers  qui  maniont   hahitut!- 

lemenl  les  bichromaies  ,  mais  elles   ne  prefer- 

tent  pas  le  meme  degre  de  graviie  ;  elles   •jv  i 

reiaiivemenl  froquenles  chez  les  ouvrierjs   tr.:- 

vaillanl  au  cuvelol  el  a  la  lerrine,  pour  la  Icir,- 

ture  en  noir  d'aniline  ou  pour  les  bruns  au  r.*- 

chou  ;  plus  rares  chez  ceux  employes  k  la  leiii- 

ture  i  la  barque;  elles  sonl  souvenl  accomp- 

gnees  d'eruptions  vesicopustulcuses,  et  do  tiof- 

leurs  vives  parfois  de  Izmphagiies  ou  d'adenii^ 

et  de    coryzas  violcnts.  Les   mains  en  sonl   !•» 

siege  habiJuel.  Une  fois  produites,  elle:?  ne  c<>- 

senl  que  par  la   suspension    du    travail  ;    siuiz 

elles  peuveul  arriver  a  traverser  le^  mains:  pl;- 

cas  de  ce  genre  out  ett  oIim  i  ves.  La    preiJi>p?- 

hition  individ nolle  jouo  d'ailleurs  un  grand  !•'  • 

dans  leur  proiluclion.  Elles  ces.sent.a  ia  ce^5^t:vt 

du  travail  ou  \\)\i  nnploie  le  bichromate,  au  rt- 

pos  ct  aux   Cilni.iuts;    mais   elles  doivent    <>::r 

prises  a  leu^^  dL^jiils,  car  ce  sont  des  tik^-«- 

rongean's,    qui  peuvent  ainener  de   veritab't- 


innrmil^s,  (elles  que  les  ankyloses  des  arlicu- 
bliuns  des  Joi;;t3.  D'aulre  pari,  on  sc  »>ervtra 
avec  ayantage  do  machines  pour  les  cas  de 
feitiliire  oil  l>^  maniemeni  du  bichromate  est 
Riijfl  i  utnener  des  comiiliciIJons  morbides, 
|iriiici[ialenienl  quaud  on  Iravaille  en  bichro- 
tnaltf  k  cbauil  ct  en  presence  d'une  acule,  com- 
(00  u'osi  le  cas  pour  la  telnture  du  foton  en 
nnii'  d'aniline.  J.-G. 


Kouveaux  mordants  pour  la  tvintura 


Dupuis  quelqiie  tompr,  on  emploie  en  lein- 
lure.  comme  mordanU,  l.^s  (loruresde  chrome, 
d'anlimojnc  et  d' aluminium.  On  fait  usai^e  nan 
dc^  lluorures  ^impk's  qui  nlluquciit  les  v.iFes 
duti»  leM{iiel5  ils  sonl  contenii;:,  m-iis  los  fluo- 
riin's  double.')  alcalins,  ou  des  combinaisons  des 
nuururus  avec  Ics  chlorures  ou  le.s  sulfates  al- 
calins, {•:[>'  que  le  set  de  Uaeii,  qui  est  le  ftuo- 
r.Ji-e  d'anlimoine  sulf^ite  d'amonium  (SbFl^SOh 
(_AzIl*)i. 

Cus  corps  presenlcnt  certains  avanlages  sur 
Its  rhoiiunures,  les  aiietates,  itc...  mais  insuf- 
fi-:inta  en  comparaison  des  di^sagr^menls  de 
de  lour  manipulation  et  de  leur  pris  reblive- 
Kieiit  61e.'e  ;  c'tsl  pourquoi  leur  emplot  e^t 
!is,-t'Z  restreint. 

M.  A.  M  Vdlon  propose,  dans  la  Revue  de 
Chintie  iniivstrielle,  les  hydiolliiosiliuales  ou 
nLili'''mciiI  di;  les  ^nordints  /luates  qui,  lout 
i;(i  pi<;-i;ntanl  Iok  avanlages.  >Us  lluorures,  ne 
pi):..~edenl  pas  leurs  inronv^iiienls  et  sont  d'un 
jii  i\  bien  inf^rieur  aux  (imrda.iis  ordinaires. 

L'ai;ide  hydro[luosilit;iqiie  M'oblienl  aiijour- 
d'ltiii  a  bon  cuinpte  <-t  U'S  hydrulIuoKilicalcsm^- 
l^i|!i>|ucs  sonl  loEis  Ires  sulubl^^s.  Notre  confrere 
a  ^tu'ii^  l<>s  suiv.inls  : 

1"  VhtjdroflKosilicnte d'anlimoine  remplace 
avanlaj^eiiscmnnl  lu^s  iluorures  simples  ou  com- 
poses ,  r^meli']ue,  I'oxala'e  d'anlimoine,  le 
lai-lale  el  autres  monlants  d'anlimoine  qui  Fonl 
cher^  et  se  deiloultlent  aisemenl.  On  Tobticnl 
eii  d!>solvani  I'onyde  d'untiiiioiiie  dan»  I'acide 
hyilrolluosilicique  ou  en  altaquant  dii-eclement 
I.:  m<^iul  ucbauil.  C'est  celui  qui  lui  a  donn^ 
le-^  mcilleurs  ri'sullal:i  comparativemenl  aux 
aulred  mordnn'S  d'anlimoine  pour  la  riiaton 
d*-s  couleura  ailiiici.'llos  pour  l-j  colon. 

'■I"  l.'hifdri}(l'WsilicaU  de  chrome  qui  chde 
f:ir.ilemunt  son  cltronie  k  la  l.iine  est  d'un  bon 
t^jtiploi  pour  la  teinture  en  conleurs  d'alizarin". 

M.  Villon  a  es'iye  les  Huosilicales  d'alumine 
•in  Ir,  ir.'>l:iiri  el  de  nicki;!,  ni;<is  ila  ne  priscn- 
teiit  p;is  d'.ivanla;;e  sur  ceux  (.■xislanls. 

Lt's  nuo-ilicali's  d'.mlimoine  el  de  chrome 
s'eniploii.nl  coniine  les  monianls  ordinaires 
cuiiijiuses  avec  ues  mct.iux. 


iOHTAW.  —  Genres  Imer 

—  1.064  - 
Deiignation  des  fHa  : 

A,  peignfi  relors,  nuance  foncte  25,000  m. 

B,  retors  mohair,  nii.mce  foncfie,  22  000  ra. 

C,  foncd  ni^  au  litre  de  7.000  in.  au  kil. 

TImi  dt  font 


,B7BBBa  *.■■■■&■■ 

B~.flna«aBaa^aW«B 

■B_H1-Bn»n  '■n-'B 
5   a   '"^    -S  '  ""*^-> 

a'  SQSBl    fiSt^BlBB 

j.g      3a .  .a     jasa 
'  BBD  n  '  ■.  'B  nm 

B    B|IIBaaBB^M9> 


Ourdisiage : 

*2  fonc^s,  A 
2  fonc^s.  It 
41  fonc^s,  A 


45  fils. 

Tifiage : 

2  foDc^fl,  B 
1  fonc*,  C 
.gl2  foncfe,  A 
*^(1  fonc6,  C 

45  duites 

Nombre   des    (lis  : 
6  528. 

360  duites  au   d«d- 
m^tre. 

II  fant  15  lames. 

Lar<^eur  sur  le  mi- 
tier  :  1  mM  70 

Rdl:  Oi  brochet  au 
decimetre. 


Passage  des  fils  :  6  par  brochfte. 
F.iirG  corre^pondre  les  fonc^s  B  gux  places 
indiqu6e5. 
Retrait  au  foulage  :  5  0/0. 
I^rgeur  deTinilive:  1  m6tre  40, 
Appr.^1  d^brouillg. 
Poids   de   ni  dS^'raissft  :  0  k.  825. 

—  1.065- 

Di'signalion  des  fits : 

A,  peign^  relors,  nuance  fonc^e,  28.000  oi,  au 

B,  peigng    retors,  nuance  interro.,  28.000  m. 
au  kilog. 

C,  retors  compost  d'un  fonc£  A   et  de  soie  au 
600.000  mfel .  nuance  vive,  60  tours. 

D,  ft',  comme  C,  autres  nuances  de  wiie. 
f ,  lonc6  m  au  litte  de  14.000  metres. 


iBQ^riBB'tlJrBi 


L'MBisji.  aa   ■«   an 


•S-S'!  "■'-":"" 

^^■NSSait-BIBBSl^aQ 

,  V  naaaofl/aSfeqa 

SafiaBB^BBaaait  a 
Ka  naaaa*  a^aaT 
La^wnaa  aDaaa'a-i  > 
,  ■■■«>  .HBa^iau  .Ba  '. 
^  ■laaaiaaaa  .  aa»a  ' 
_  klaRBaaLfiaaBa'aJB  ^ 

■    Sa '*'*y'''''  °''"-'  '' 
f  BvaaaW'  aaBMaa^  '• 


i  LBflBIB ■ 

■Ra  laaaaiD  .na.iv 

_uv3aaiiB  .JDaaca'a 
^  tfilaa'~BBBi.aad,uj 
^ajBBBaa'n'i  'aaqua 
_  p'bb'  aa*!::!    aa  .vi 

toB^BQ    B3  "Q3''-ia" 

ra.j..ao.  BB  .u  1.  aa 

raa-^ua  'ra   br   aa 

•  Sa^S',-'',"  »*  ","-■ 
^  UB^aaab  .Baaaaaji 

aaBB.'aa.:BBei8  -nil 

■U.I  a J 

^  B  BHaatDi   DdB.-in 

*  BBi>Dan''"Li^a;;BB   a 


_a.a»uaBc:B_U£ic^.j  ■ 


M 


•  hrj^.^X^'t: 

iJJ.i^ 

Tiatage : 
2  Toac^s,  A 
i  foncfi,  F 

Noivibre   des    fils 
8A:V2. 
:17()  duites   au  d6 

3  duites. 

11  faut  30  lames  com 

i:iitj(.'s. 

Largeur  sur  le  m^lie 

r;  1  metre  70. 

P         8     lolsaudc  metre. 
I  4b  0     ees^  7fil8,  !0i» 

!     7    lUa      To        "    b  o  I  lies  pourlBM 

|o  Jr      s  r  s  el  duites  B,?"* 
!    e 

t)  00 
e     t  u   40 


^  3W 


28 


36 


12 


42 


Appr^t  d^brouill^. 

Poids  de  fil  d^graissS 

Ourdiasiage : 

fonc^s,  A 
1  relors,  C 
t  inlerm.,  B 
\  relord,  D 
jl  interm.;  B 
'1  retors,  E 
i  interm.,  B 
fonc^3,  A 
i  relors,  C 
1  inlerm.,  B 
1  relors,  D 
1  interm.,  B 
i  retors,  E 
,i  interm.,  ^ 


:  0  k.  750. 

88  report. 

7  fonc^s,  A 
1  retors  C 

I  interm.,  B 

II  retors,  C 
12U  interm.,  £ 

1  retors,  E 
1  interm.,  B 

12  fences,  A 
i  retors,  C 
1  interm.,  B 
1  relors,  D 

36^1  interm.,  B 
1  relors,  £ 
4  interm. y  6 


88  k  reporter.  155  fils. 

—  1.066  — 

Dfisignalion  de.&  fiLn  : 

A,  Irfes  fonc6,  fil6  au  tilre  de  12.000  m.  au  kil- 
By  clair,  fil^  uu  tilre  de  12.000  m.  au  kil. 

C,  nuance  vivp,  016  au  litre  de  12.000  m.  au  ki* 

D,  foncS,  ril6  au  litre  de  7.000  m.  au  kil. 
£,  interm.,  au  litre  de  7.000  m.  au  kil. 

Tissu  dc  fond 

Tissage : 

8  fences,  D 

1  interm.,  E 
19  fonc^s,  D 

4  interm.,  E 
19  fouc6s,  D 

1  interm.,  E 


■■B 

jfia 


■33813    J9J 

■OjJB^ 

■■■  rji^, 

■::^j..a_« 

■aii  i )  :j 

■BB  j..cm., 

QjB    BOB 

Baav^_B J 
B^eiBB  rrj 

U^B" «BBG 
■U'J..BCBB 

BBBi  1  iijaLi 

l).^B..jaB:3J 
BOj^OjaB. 

BB«._^JJJJ 
JUBB2  .•Ti 

gXA.  BPB  J 

BBBin J  ;  J 


t  • 


52  duites. 

Ourdusage : 

2  fils,C 

6  fences,  A 
28  clairs,  B 

6  fonc6s,  /I 
12  clairs,  B 

6  fences,  A 
28  clairs,  B 

88  fiJs. 

Nombre  des    fils    de 
la  chaine :  4.864. 

140  duites  au  d^ci- 
mfetre. 

li  faut  9  lames. 

Largeur:  1   mfet.  20. 

R6l :   64  broches  au 
ddcim^tre. 


Faire  correspoiidre  lei  retors  C,  E  aux  places 
indiqu6P8. 

Retrait  au  foulage :  22  0/0  sur  la  longBeur 
tissue. 

Largeur  dSGnitive :  1  m6t.  40. 

Appr6t  drap6. 

Poids  de  Qi  gras  pour  un  m&ire  d'Atoffe  finie: 
1  kil.  050 

NoTA.  —  Nous  poavonA  fournir  sor  demande  parti- 
cali^ie  etcontre  retribution  de3  fr.  50  par  livraisoa  on 
75  francs  par  an,  des  morceauz  d'^tooe  suivaat  lea 
designations  ct-dessus.  L.  fi. 


Iks 


Passa<j[e  des  fils:  4  par  broch4e. 


LE  TARiF  rnkxan 

M.  LaloUy  de  Paris,  d^pulA  de  Dunkerque,  a 
d^pos^  un  amendement  au  tarif  g^n^ral  des 
douanes. 

M.  Lalou  demande  que  les  laines  d^Australie 
et  du  Cap  imporl^es  d'Angleterre  en  France, 
soient  frappees  d'une  surlaxe  d*entrepdt  de  S 
fr.  bO  par  100  kilogrammes. 

Ce  droit  est  deslin^  k  faciliter  la  creation  & 
Dunkerque  d*un  marchA  de  laines,  en  concur- 
rence avec  les  marches  de  Londres  et  d*Anver8. 

le^emftioB  des  dreits  d'eatrie  ur  lai  poan  ot  lis liiiot 

La  premiere  sotts-commission  des  douanes  a 
discule  la  question  de  Texemplion  des  mali^res 
premieres. 

M.  Milochau  a  soulenu  on  amendement  ten- 
danl  a  frnpper  d'un  droit  de  12  ir.  par  100  ki- 
los les  peaux  fraicbes  et  30  fr.  les  peaux  s6- 
ches. 

M.  Jonnart  a  d<^cldr^  que,  bien  que  r^solu- 
ment  proleciinaniste ,  il  ne  pouvait  voter  de 
droits  sur  les  matieres  premieres  de  Tindustrie 
des  peaux,  pas  plus  que  sur  la  laine  et  la  soie. 

li  dil  que  pour  un  benefice  relativemenl  mi- 
n*me  qu'il  serait  possible  d^assurea*  4  I'agricuU 
lure,  on  risqu^^rdiit  de  ruiuer  les  plus  grandes 
industries  de  noire  pays,  de  jeer  sur  le  pav6 
des  centaines  de  mille  douvriers.  Or,  ces  ou- 
vriers  sont  les  meiileurs  consommateurs  des 
produits  agrlcoles. 

Apres  une  vive  discussion,  Tamendement  de 
M.  Milochau  est  repouss^,  et  Texemption  adop- 
tee. 

La  sous-commission  adopie  ensuile  rexemp* 
tion  sur  les  pe'leteries  brutes. 

Sur  les  lainf>s.  M.  Bigot  demande  une  nou- 
velle  classification.  11  demande  que  les  laines 
en  moltes  teintes  soient  distingu^es  des  laines 
peign^es  ou  cardies  teintes,  et  qu'on  distingue 
la  blousse  des  dechets  de  laine. 

M.  Milocbau  defend  un  amendement  qu'il 
propose  sur  les  laines  en  masse,  en  vue  de  d6- 
velopper  T^levage  du  mouton. 

II  demhnde  un  droit  de  3o  fr.  sur  la  laine  en 


K-  361  - 


stiinl,  sauf  6tabUss6m^nt '  d*^urt  drawback  ou 
d'une  prime  k  Texporlaiion. 

Apr^  discussion,  la^ous  commission  repousse 
ramendement  de  M.  Mllocbau. 

Elle  repousse  6jfalement  un  droit  de  8  fr. 
propose  par  M.  Taillandier,  puis  elle  adoplc 
redemption. 


C0OUU  de  rAssociation  de  rindostrie  frangaise 

Reunion  duComit^  (3  d^cembre  1890j 
COMMUNICATIONS 

Leltre  de  MNf  Cmc  p6re  et  fils  et  Jorand, 
d'Aubusson, relative  au  tarit  des  douanes:  Tapis. 

Leltre  deM.  Gamonnet-Dehollande ,  dW- 
miens. — M^me  sujet :  Laslings  et  satins. 

'  NbtES  ^RELATIVES  AU  CALCUL  DE  l'EFFET  DE  LA 
RfiDUCtlON  DES  HEURES  DE  TRAVAIL  SUR  LES 
DROITS  A  ACCORDER  A  LA  FILATURE  ET  AU  TIS- 
SAGE. 

Le  Corail6  decide  que  ces  notes,  d^ja  adres- 
s^es  a  la  Commission  des  douanes,  seront  pu- 
bilges.  Elks  font  ressortir  que  dans  le  cas  ou 
les  heu^'es  de  travail  seraient  r^duiles  k  11 
heures,  la  filature  aurait  k  r<^clamer  une  aug-- 
mentation  de  6  c.  01,  et  ^  10  heures  une  aug- 
mentation de  13.  c.  22«  soil,  dans  le  premier 
cas,  J7.17  0/0  du  droit  (35  francs)  demand^ 
poUr  le  n®  28  pris  com  me  type,  et  dans  le  second 
cas,  37.77  0/0.  ^^ 

^'Q\iant  au  tfssag^y  ^-^ttTSiRuiion  d'^iTfil-.^ 
n'aurait  pas  pour  lui  de  consequence  directj 
autre  que  celle  not6e  pour  la  tiidlure,   mais  la 
r6ducli6nde2  heures  rendrait  n^cessaire  une 
augmentation  de  21  c.  9,  soit  de  31.3  0/0  du 
droit  pr6c6demment  reclame. 

TARIF  DES  DOUANES 

Le  Comity  examine  les  diverges  demandes 
pr^6ent6es  au  sujet  du  larif  des  douanes. 

^  Tapis.  —  Les  fabricants  se  plaignenl  qu'il 
n'ait  pas  ^16  lenu  compte,  sauf  pour  les  tnpis 
nou^s,  de  leurs  r^clamalions  el  des  reclama- 
tions de  plusieurs  Ch  imbres  de  commerce,  no- 
tarament  en  ce  qui  conctrne  les  moqueUes  im- 
prim6es,  moquetle  a  la  Jacquard  el  aulres  sor- 
Im;  mais  ils  insistent  surtout  pour  qu'a  i'arli- 
cle  442,  aux  mots  tapis  moquelte  boucl^e  el 
moqnelte  velout6e,  on  ajoute  le  mot  imprimee 
afin  d'6vit€r  une  confusion  avec  I'article  desi- 
gn^sous  le  nom  de  tapis  a  la  Jacquard  qui, 
dans  la  pratique,  se  d^nomme  aussi  moquelte! 
Ils  demandenl  ^galemer.t  qn'aux  mots   Tapis 
persans  et  a  points  noues,  on  ajoute  ou  ai>si' 
miUs.  On  produit,  en  eflet,  a  Telrangei    des 
tapis  qui,  sans  Mre  nou^s,  ont  la  m^ine  appa- 
rence  et  sonl  d*une  grande  valeur.   On  evilerait 
ainsi  que  Ton  pAl  binder  les  droits. 

Divers  membres  font  remarquer  que  ces  ob- 
Bervalions  sonl  tr6s  juslifiees.  Elles  seront 
transmises  a  la  Commission  des  douanes. 


LES  DROITS  D'ENTR^E  SDR  LES  LilNES 

L*inauguration  dos  theories  du  libre-6clian;;e, 
par  le  regime  imperial,  a  6t6  enlrenrise  avec 
lej^^rel^  et  une  imprevoyance  qui  ont  eu  pour 
no' re  pays  des  consequences  fort  di verses  el 
sou  vent  conlradicloires.  Pendant  que  rngricul- 
lure  protestait  chaque  jour  avec  plus  d'energio 
confre  les  facilil6s  accord^es  k  la  concurrence 
dtrangfere,  nombre  de  nos  grandes  industries 
el  notre  commerce  d*exporialion  prenaieni  un 
d^veloppemenl  jusque-la  inconnu.  Une  rt^ac- 
ti<in  violente  cependant  se  produisait  contre  un 
syst^me  douanier  mal  congu  et  mal  6tabli.  (,e 
proteclionnisme  en  profilait  pour  prendre  le 
haul  du  p.nv6.  Le?  Elections  de  1889  Tonl  for- 
tifie  k  la  Chambre  dans  des  proporlions  teller 
que  si  ses  exiirences  ne  sont  pas  enrayees  el 
conlenues,  la  France  est  menacie  d'etre  al- 
teinle  aux  sources  m6mes  de  sa  vitality  indu^- 
trir'lle  et  commerciales. 

C'esl  pour  luller  contre  ce  courant  exclusif, 
qui  nous  conduirait  k  Tisolement,  !i  la  deca- 
dence ot  k  la  ruine,  qui  s'est  organis6e  r« Union 
((  pour  la  franchise  des  mali^res  premieres  el 
«  pour  la  dofi^nse  de  Texporlation  ». 

Celle  ligne,  eininemment  nationa^e,  qui  ren- 
contre chaque  jour  de  nouveaux  partisans  dans 
tous  nos  grands  foyers  induslrielset  marilimes, 
a  plac6  a  la  t(^l»^  de  son  bureau  M.  Georges  Ber- 
gev,  d6pul6  de  la  Seine,  dout  les  id^^es  mode- 
r^es,  la  competence  el  Tautorile  consliluenl  la 
meilleure  girantie  de  la  sage  et  pratique  exe- 
cution du  pro;ir.immo  qu'elle  poursuit. 

a  ses  adeptos  el   representanls  dan> 
\o^  fri-milnc^siik^  mMnulacluri^r«s  :  le  pr^sidt^n' 

albaum,  assiste  des  dele- 

g..6s,  MM.  Ch:  M.rt^"' ?-,.^^"P'""*''-    ,, 

Le  p,-6.-,ideMt,  M.  aJV^^'''^'*"""'  ^^'  ^"  " 

m'  menl  mome  a  Paris 

les  adherents  des  divers  •n-at  •  .1  -  i  u 
J ..  «..«.!•  '  i»  i  r  A^ur  est  le  projel  ne 
La  queslion  a  I  ordre  du  '■  r     j       . 

fusion  enlre  «  TUnion  »  el   « 
des   indusliies    nalionales  de 
laine  ». 

La  reunion  en  un  seul  fuisco 
socir't^s,  dont  les  olToils  conver 
me  hut,  est  des  pkn  dtvirables. 
le*'  s(^parenl  qui  liennent  a  la 
fiscal..'  de  lii  sole. 

Tout  fait  prevoir  que  ces  difl 

ecait(^es  el  que  la  fusion  donnera 

force  aux  justes  revendicitions  d 
Irips. 

Celte  question  de  la  jibre  entree 
est  r<}solue  en  parlie  dans  I'esprit  d 
l^s,  jneme  de  ceux  qui,   par  leur  m: 
loral,  cMaienl  au  debut  les  plus  disp( 
poser  un   droit  a  rimportalion  de 
premiere. 

lis  ont  compris  qu'une  considt^ratio 
lanle  s*impo>o  a  tous.   A  cdle  de   I'i. 
ra«Tr:cullure,  il  y  a  le  travail   national 
ponation  d<»s  lissus. 

iNous  Irouvons  dans  une  brochure   I 
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di(Se  de  M.  Emile  Leffevre,  de  Roiibaix,  des 
compilations  savaiUes  snr  les  droits  d'enlTt^e 
aux  diflorenles  opof]iies,  sur  l:i  m.nche  d<3  Tex- 
portalion  des  lissus  depuis  1815,  snr  l.i  proluc- 
lion  de  la  lainc  d'Europe,  des  deux  Am^riq'ie;', 
d'Auslralie  et  dti  dp,  depuis  1805. 

M.  Emile  Lefevre,  —  il  le  constate,  —  a 
beaucoup  pui:^e  duns  les  tableaux  synoptiques 
du  regrettr^  et  honorable  G6.sar  Ponbiin,  conli- 
nu(^s  par  M.  Gh.  Maiteau,  le  sympUhique  pre- 
ifident  de  ia  SocitHe  intiu>lriolle,  no:*  concilo- 
yens.  Nous  faisonsde  mt^me  en  nous  abrilant 
sous  Tautoiite  de  M.  Le(6vre. 

Faisons  avec  lui  on  peu  de  slatislique  : 
J  usque  vers  1815,   le  prix  du   morinos    e.<t 
d'environ  16 fr.  le  m6Jri»  do  105  c»'nt.   de  lar- 
geur;de4tr.  en  18:31,  de  '2.75  en  1848,  de 
'2.25  a  1.25,  de  18il)  a  notre  epoque. 

Le  prix  de  ht^oti  de  (i  la  lure  pour  trame 
70.000  melresau  kilo  elail  jusq.ren  1816  de32 
centimes  ;  jusiju'eu  1827,  il  est  de  16  centimes; 
ju^qu'en  1848,  de  2  centimes;  aujonrd'hui, 
1890,  il  est  au-dessous  de  1  centime. 

Li  force  deb  choses  el  le  progres  des  machi- 
nes onl  cr6e  ces  n^cessites.  Le  nombre  dtjs  bro- 
ches  auj^mentant  sans  cesse,  le  prix  de  ta^on 
est  c<mdamue  a  rester  dans  Ws  bas  de^res  de 
Techelle  di's  [)rix. 

Avec  le  noml)re  des  machines  perfeclionuees 
la  jonnt'e  de  Touvrier  se  paie  puopoutionnel- 
LEMENT  moins  cher  qu'autrrdbis. 

Justjue  vers  1815  los  ouvrier.s  fileurs  ne  «r.4 - 
gnaienl  gu^re  que  1,50  par  jour.  f/inlemMut  le 
salaire  s*est  6levti :  an  185l)  on  I  evalue  a  2  25  ; 
en  1861,  a  k25 ;  en  1868,  a5  fr.;  dopiis  li>82, 
il  tend  a  diminuer. 

Si  done  on  auj^mtMite  les  d;fficulles  de  Tiu- 
duslrie,  en  elcvanl  le  prix  <Jes  malieres  pre- 
mieres, on  bat  en  brecli)  la  prolijciion,  on  di- 
minue  le  capital  Iravaiileur,  on  elireolie  le  sa- 
laire  de  Touvrier. 

Nous  avons  a-sez  d  autr^is  difficulle>  a  vaiu- 
cre: 

Les  pays  oii  nous  exportions  nos  produiis  in- 
dus'.riels  se  couvrcnt  peu  a  peu  do  manul'aci li- 
re.^, el  le  chillVe  de  nos  exporlations  lend  a  <li- 
minuer.  L  Italic  et  I'Espagne  onl  de  grandt\s 
usines  ;  la  Bel<5nque  exporle  considorablenient 
au  lieu  d'jinporlfr  ;  rAllom:i«^ue  .so  passe  de 
nous  ;  la  Ru-.sie  a  ("ait  d'immenses  pro.^re.  in* 
duatri(ds  i,u>si  bien  que  rxVutriche  ;  le  Japon, 
qui  s'alirnenlait  conbnl^rablenicnt  clu'Z  nous, 
pourra  bienl6t  se  passer  d«'  nous;  les  Elals- 
Unis  marchciit  vers  des  larif<  prulnbiiil'<,  po-ir 
encouraj^er  leur  indusliie;  rAuiuri'pic  nv^i- 
dionale  ecliunj^o,  avec  la  HH^Kiie  primi;)  iN*- 
monl,  des  mutieres  premieres  |)our  ses  j)?()- 
duits  nalurels.  L'Aus>tralie  el  li  Noiivs-IL.'-Z  3- 
lande  sont  bien  a  rAnglet»Mre,  ainft.i  que  riud«^ 
et  le  Gap  de  liofine-Esperance. 

Les  droits  soi  disanl  prot  'cteurs  de  i'a^'ri- 
culture  seraient  un  reniode  dont  Tinduslfie 
mourrait. 

A  celt  on  obj<?cle  la  pn^pjiete  fouciere.  Nuus 
lui  o^posons  la  propriele  in;'usUiulle  et  toutes 


les   charj^es  suppirtees    pir  Tindustrie  el    le 
commerce. 

Li  terrc  est  nno  mine  k  Kquelle  on  livre  des 
produiis  utiles.  L:\  ou  le  cullivaleur  est  ins- 
truit,  au  co!iranl  de<?  mSthodes  nouvelles,  Ira- 
vaiileur sobre  et  assez  intelligent  pour  se  met- 
tre  gen^reustBmeni  au  r6^ime  des  engrais  chi- 
miques  et  des  midlines  perfeclionn6es,  la  for- 
tune couronne  ses  soins. 

L'agrioulleur  qui  peril  est  celui  q'li  n*a  ni 
ressources,  ni  in*^t ruction,  ni  6conomie.  II  en 
est  de  m^me  dans  rmdustrie.  Le  manufaclu- 
rier  qui  a  des  instruments  u^6s»  des  machines 
vieillies ,  nn  capital  insufli'^ant,  une  habilel(^ 
n^U'itive,  est  vou6  k  In  ruine. 

Ftiites  des  6coles  d'agricullureet  emplisez  les 
d'ol<hves  destines  k  am^liorer  la  lerre  et  k  con- 
naifre  la  veritable  fertilile  de  noire  sol. 

Esl-cc  au  commerce  ainsi  mis  a  T^preuve, 
est-ce  a  Tindustrie  flagtdlee  que  ragricullure, 
le  plus  tranqiiille  et  plus  heureux  des  mi^iiers, 
doit  demander  la  paix,  la  richesse,  I'avenir? 
Non,  c'est  au  travail,  k  rin^truction,au  progr6s 
des  melhodes  nouvelles,  aux  m;itiferes  qui  r6pa- 
rent  les  forces  variables  du  sol. 

Espt'rons  quo  M.  le  pre^i  l^*nl  «le  la  Chambre 
de  Gommerce  d^  R>Mms  nous  rapporlera  d^*  son 
voya«r,»  la  conlirmaiion  de  la  Fusioa  comj>ISlede 
«  rU  jion  »»  et  du  «  Comite  centril  dos  indus- 
Iri.'s  nttioiiales  de  la  soie  et  de  laine  ». 

f.c  succLS  de  c»^ne  enlreprise  6minemm<.'nt 
na>ionale,  conlribueiail  k  apaiser  les  anxiet^s 
de  noire  commerce  et  de  notre  ind'islrie. 

A.  M. 

[L'lndependant  UemMa) 


B:l£siL 

Exhait  da  rapport  d''.  It  commission  chargee  (Vor* 
gtutis^'r  le  projel  d<i  tnrif  des  douanes  et  des 
«  Mes'JS  dn  rend  (IS  •. 

Chapenux  de  laine.  —  La  production  de 
eel  itrii'l'?  dans  los  t'lbiiques  nalioiiales,  quoi- 
que  peu  eoviderablo  encore,  preml  un  d^ve- 
loppfMueiil  >cu6il)l«*.  Gamine  on  le  s ut,  la  fabri- 
L  ilion  de  o«Mte  espece  d<?  chapeaux  cot^'^lilue  un 
Vv'rit  .ble  nioii')i);)l.»  pour  rAllemagn^%  qui  j^jarde 
le  si'cri'l  d«i  leu  •  [uvpuMlion  ot  de  leur  (inis- 
sa^i'  <'l  pent,  poi;r  c-  lie  raison,  les  fournir  a 
prix  jc'^dui's,  sans  ciaindre  de  rivalil6. 

De  la  vienl  1 1  formidable  concurrence  qu*ils 
font  s';r  lous  It-s  march/v  aux  chapeaux  des  fa- 
biinucs  n  iJionales,  soil  ihi  laine,  soil  de  poil 
de  1 10 vie  ou  do  soie. 

Les  (al>ri«'ants  ne  ce-sent  de  reclamer  con  tre 
riinporlati«)n  de  Cfvs  (•li.ip''aiix  do  laine;  its  se 
plai^^U'"*;)!  de  Texiguiie  d'»>  droit.^  q»ii  les  Irap- 
peid,  el  en  d«'niandant  11*  re!evement.  Gepen- 
dam,  bien  que  la  coricurreuce  dont.  ilssouflrent 
Soil  tr»;s  rot?!le,  rien  ne  sanrail  justifier  I'ela- 
bli<sein<M)t  d'un  di'oit  [iroliibiiif  sur  cet  article, 
au  prrjiidice  des  consommateurs,   qui  appar- 
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tiennenl  aux  classes  les  moins  favoris^es  de  la 
fortune.  Aussi  n'avons-nous  eleve  les  droils 
8ur  les  chapeaux  de  laine  que  de  15  0/0  ce  qui 
est  d6j^  beaucoup,  si  Ton  r^ft(>chii  que  le  tarif 
de  1887  avait  de'jk  tVtvoris6  les  fubricanls  d»»  ces 
produits  par  une  surtaxe  de  pres  de  10  0/0. 

Art.  550.  Couvertures.  —  La  production 
nationale  est  presque  en  ^tat  de  salisfaire,  en 
ce  qui  r^girde  les  quaiiies  communes,  a  tou- 
tes  les  demandes  des  marches  du  pays.  L'^1^- 
vation  des  droits  respectifs,  en  consequence, 
n^cessaire  uniquement  comme  gurantie  en 
certaines  ^ventualii^s,  correspond  simpiement 
k  la  faveur  de  I'^chelle  mobile. 

Art.  569.  Couverturespour  chevaux. — L*e- 
Uvation  des  taxes  est  due  a  celle  des  droits 
des  tissus  respectifs. 

Art.  561.  Bas  de  laine.  —  La  fabrication 
db  eel  article  commence  k  se  faire  au  Br^sil. 
L'augmentalion  des  droils,  eu  e$^ard  k  la  grande 
importation  des  bas  de  laine  et  du  coton,  cor- 
respond simpiement  a  Talteration  de  la  raison 
oflicielle. 

Art.  564.  Draps  el  ca^imirs.  —  lis  sont 
dans  les  mdmes  conditions  que  les  flinelles.  La 
correctiou  des  taxes  a  ob6i  aux  m6ine'i  princi- 
pes,  et  s'ljst  conservee  dans  les  niiimes  limites. 


R£6IIE  des  (CHANTIlLONi 

1°   SlAM 

La  douane  siamoise  est  dispos^e  a  ne  pr^le- 
ver  aucun  droit  sur  les  ^chantillons  transport's 
par  les  voyageurs  ?.  la  condition  que  ces  eohan- 
tillons  ne  comprennent  pas  des  objcts  d*une 
u^age  g'n'ral  dans  le  pays,  tels  que  les  colon- 
nades, les  articles  d'6clairag«*,  les  soieries  et  la 
coutellerie  ordinaire. 

Eu  fail,  la  douane  use,  m^me  pour  ces  arti- 
cles, d'une  tr^s  grande  tolerance. 

2°  Japon 

Le  regime  douanier  des  eclianlillons,  n'ayant 
pas  el6  fixe  par  les  Irailes,  la  douane  Jajionaise 
se  montre  d'une  rigueur  extreme. 

Dans  Tusaj^e,  los  'chanlillons  n'ayant  aucune 
valeur  marcbande,  tels  que  ceux  lie  lissus  a 
petiles  ditneusions ,  ne  sont  pa><  sonniis  aux 
droits  ;  mais  lous  les  ol)j»^ls  pouvanl  ^Ire  v**n- 
dus,  liquides,  inodicam^iuls,  (pjiucaillerie,  clii., 
pieces  d'appareils  ou  de  micbin«»s,  memo  non 
comp'.tiles  paient  d'apres  le  taril  annexe  au 
traile  du  '25  juin  1860. 

En  Tabsence  de  stipulations  convenlionnol- 
les  a  I'^g'ird  des  echarilillons,  C'iux-ci  sont  Irai- 
tes  comme  les  march  i ml isos  ordinuires. 

La  pratique  de  radmiuistrclioa  cbinoise  est 
conform*^  a  C'*lb!  sMivie  pir  l.i  f»lui>arl  des  ^ou  - 
vernemeuts  pour  l«^s  ech  inlillons  postaux.  Si 
la  quantit*^  e'Jt  ass"Z  faible  poir  n'aviur,  eu  t'ai*, 
ucune  valeur  iiUrin>;<V  |U(»,  jU  soul  t'X(Mi\;)l.s  de 
^roits  ;   sinon  ils  sont  iiouuiis  au  p.'^ime  des 


marchandises  auxquelles  ils  se  rapportent  :  par 
exempie,  unecoupure  de  drap  de  faibles  dimen- 
sions est  exemp^e  ;  un  specimen  de  machine, 
alois  mSme  quMl  ne  ser.*it  inlroduit  que  pour 
6lreexhib6et  reexport',  aurailJ^  payer  les  droits 
avent  de  pouvoir  el  re  d'barqu6. 

4''  Iles  Philippines 

Les  i^glements  douaniers  des  Philippines 
ne  contenant  aucune  disposition  spSciale  con- 
cernant  les  dchantillons,  on  applique  a  ces  ar- 
ticles, d'aprfes  la  rfegle  suivie  dans  Tarchipels 
dans  tous  les  cas  analogues,  les  reglement, 
douaniers  espagnols  miilropolitains,  Les  6chan- 
lillons  sont  done  ad  mis  a  Manille  sous  le  regi- 
me de  la  franchise condilionnelle,  conform^menl 
aux  dispositions  de  Tarliclel^?  des  ordonnances 
des  douanes  espagnoles. 

Pour  6viter  les  difficult^s  a  la  douane,  il  est 
utile  que  les  ^cbintillons  soient  accompagn^s 
de  certificats  d*origine. 

L'article  127  sus  d^sign^  est  ainsi  con^u  : 

Art.  127.  —  Les  eclianlillons  qui  ne  jouis- 
sance  pas  de  la  franchise  douanifere,  en  confor- 
mity de  la  disposition  premiere  du  tarif,  et  qui 
sont  import^s  par  des  fabric  mis,  ouimer^auls 
ou  voyageurs  de -commerce,  niitionaux  des  pays 
avec  lesquels  TE  pagne  est  li6e  par  une  con- 
vention commerciale,  scront  assujellis  au  i6- 
glemenl  suivant : 

i^  Seronl  consid«^r6s  comme  ^chantillons  de 
tissus  sans  valeur  pour  Tapplicalion  sans  con- 
dition de  la  franchise,  en  coniormil6  de  la  dis- 
position premiere  du  tarif  douanier,  les  ^chan- 
lillons  de  tissue,  feulres  et  papier  peint  donl  la 
longueur  nNwcedera  pas  40  centimetres. 

S-ii'ont  consid^s  comme  <kh mlilloiis  de  va- 
valeur  et  pir  consequent  soumis,  comme  il  est 
dit  plus  haul,  au  payomcnl  des  droits  de  douane, 
les  assorlimenls  d*objets  varies  formanl  collec- 
tion fi  reffet  d'obtenir  «les  commissions. 

2"  D^signe  les  ports  liabilitados  (1)  de  I'lCs- 
pa^ne. 

[V^  Les  imporlaleurs  jiislifierout,  par  un  do- 
curnt^nl  «Hnananl  do  I'aulorilecomp^lente,  qu'ils 
sont  nalionaux  d'un  pays  avec  lequfl  L'E-pa- 
gne  est  lie«)  par  un  trails,  et  qifils  sont  fjbri- 
canls,  commorcautsou  voya^^^^.jrs  de  commerce. 

4'  Les  importateur-*  rempliront  le"  forma- 
li!e>;  prescrites  par  le  commerce  d'importation 
en  :4«'npral,  cl  consi^^uoroiU,  en  outre,  dans  des 
de  larations  f  our  pux  dre^sees,  les  marques  et 
signos  speciaux  quo  portent  les  objels  compris 
dans  leurs  a-sortirnerits  <rech;jntillons. 

i>  [jii  douane  conlrolf^ra  les  declarations  et 
le  cbssement  des  objels  suivant  les  arlicles  du 
tarif  douanier,  et  preiidra  n.oie  des  manjues  et 
si;ifne;  sp^ciaux  que  desinrjienl  les  6chantillons, 
ou  seulemenl  de  ceux  dont  elle  jugera  riiMlite, 
apres  verilicalion,  pou  la  reconnaissanc  im- 
nieiliate  dt»>dits  objels.  Kile  appo^era  les  plombs 
.^ur  cetix  qui  doivenl  porUr  cetle   marque,  aiin 

P  .  1.  s  p  )!'>; /<'i/;j '/'a  <;)<    «itM   IMuliiipiniVs   sont    Mu- 
ll le,  Halo,  UJbci  el  Zambcapgo. 
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d'en  permetire  la  circulation  dans  le  royaume, 
liquidera  les  droits  de  douane,  lesquels  seronl 
d^pos^s  en  valeurs  m^lalliques ,  jusqu*^  la 
rdexportalion  des  ^chantillons. 

6°  II  sera  d6iivr6  ensuile  k  Timportateur  un 
passavanl  de  libre  circulation  donl  la  dur^e 
maxima  sera  d'une  ann^e.  Ce  document,  por- 
tera  le  nom  de  Tinl^  ess6,  la  date  d'entr6e,  le 
num6ro  de  la  declaration,  la  designation  d6- 
laillee  des  objels  selon  les  articles  du  tarif,  le 
monlanl  des  droits  el  indication  du  document 
qui  en  constatera  le  d6pdl. 

7®  Dans  le  cas  ou  les  commerganls,  fabri- 
canlsou  voyageurs  de  commerce  n*apporleraient 
pas  avec  eux  les  6chanlillons  el  n'attendraient 
pas  rarriv6e  de  ceux-ci  pour  remplir  les  forma- 
liies  douani^res,  les  inieress^s  pourronl,  aprfes 
avoir  fourni  Ifs  justifications  demand6es  par  le 
paragraphe  3,  designer  un  commerQant  ou  un 
agent  en  douane  qui,  en  leur  nom,  feia  le  n^- 
cessaire. 

8®  La  reexportation  des  6chanlillons  pourra 
sefaire,  soil  par  la  douane  d'entr^e,  soil  par 
lout  autre  des  ports  habilitados. 

Dans  le  premier  cas,  on  conlrdlera  attenli- 
vement  les  objels.  Si  le  resultal  est  contorme 
au  passavanl  de  circulation  ct  si  la  dale  des 
plombs  {marchaino'i)  ipposSs  sur  les  lissus 
est  exacte,  on  au  orisera  li  sortie  ou  embar- 
quement  des  eJimtillons,  on  con.signera  sur 
le  meme  document  les  formalit^s  remplies,  on 
rendra  k  Tialeresse  les  droits  deposes  el  on 
joindra  le  pasj^avant  k  la  di^ciaration  qui  avail 
eie  faile  lors  de  renirde  dtfs  6chaiilillons. 

Dans  le  second  cas,  la  douane  en  fera  I'ex- 
pedition  dans  la  m^me  forme,  dresijera  el  con- 
serveia  les  procfes-verbaux  de  verification,  re- 
mellia  k  Tinierosse  un  cerlifical  ,conslatanl 
Taccomplissement  des  formaliies  et  li  sortie 
des  marchandiscs  donnera  avis  k  la  douane 
d'enlree  du  re-sullat  de  la  verification  el  de  la 
reexportaliou,  en  lui  remellanl  le  passavanl  ori- 
ginal pour  que,  sur  le  vu  de  cetle  piece  et  sur 
la  presenlation  du  ceitificat  el  du  document 
rfilalif  au  depdl,  Tinteresse  ou  son  represon- 
tant  puisse  toucher  le  monlanl  des  droils  pre- 
c6demment  deposes. 

9^  Les  objets  qui,  a  la  sorlie,  ne  se  relrou- 
veronl  pas  au  nombre  des  echanlillons  porles 
sur  le  passavanl,  payeront  les  droits  auxquels 
ils  sonl  bxes,  le!?qiiels  droits  seronl  de-luils  du 
monlanl  du  dep6l. 

iO»  Si  le  deiai  d'un  an,  fixe  pour  la  libre 
circulation,  a  partir  dujour  de  I'en'.ree.  s'ecou« 
lait  sans  que  les  echanlillons  aient  ete  reexpor- 
te?  avec  les  formaliies  prescriles,  les  douanes 
ordonneraient  racquiltemenldefinilif  des  droits 
en  remplissant  les  formaliies  necessaires. 

llo  L'adminisI ration  des  douanes  tiendra  une 
stalislique  speciale,  lant  a  rimportation  qu'a 
rexportalion,  de  toutes  los  marchandises  in- 
Irorluiles  i  litre  d'echanlillons  ;  ces  m;rhan- 
dises  ne  figurcronl  dans  la  stalisliriue  generate 
que  si  les  droits  qui  les  grevent  sont,  confor- 


mement  au  present  reglement,  acquis  d6finili- 
vemcnl  au  Tresor. 


L'lHDD  iT&IE  i  TE&TIERS 

PENDANT  LE  TROISlfiME  TRIMESTRE  DE  1890 

Fil4s,  —  L'induslrie  des  files  se  plaint  beau- 
coup  du  calme  qui  a  pese  sur  la  place  pendant 
le  3^  Irimeslre.  Les  demandes  du  c6te  de  TE- 
cosse,  le  principal  debouche  de  cet  article,  ont 
eie  de  plus  en  plus  faibles ;  aussi  le  deficit  des 
exportations  vers  ce  pays  va-t-il  en  augmentant. 
II  est  de  31  0/0  sur  les  q«nnliies  du  Irimeslre 
correspondantde  1889  el  de  24.0/0  sur  celles 

de  1888  soil  : 
En  1888:  1.449.085  kilog.  ; 
En  1889: 1.589.124  kilog.  ; 
En  1890:  1.890.539  kilog. 

II  est  probable  que  la  reserve  des  acheteurs 
ecossais  est  due  au  trouble  qu'a  apporte  dans 
1«8  transactions  commerciales  la  crainte  de  I  ap- 
plication des  nouvelles  lois  douanierea  des 
Etats-Ur.is  d'A^merique.  . 

On  aurait  pu  craindre  que  I'mdustne  du 
carde  n*e\il  k  souffrir  de  I'extreme  developpe- 
ment  qu*elle  a  pris  dans  ces  de.  niers  temps  a 
Verviers.  Mais  k  c6ie  de  cetle  force  de  produc- 
tion considerable,  les  perfectionnements  inces- 
santsappories  a  son  materiel  lui  permeltra  de 
soulenir  partoul  avec  succfes,  sur  les  marches 
etrangers,  la  concurrence  sous  le  rapport  de  la 
varieie,  de  Texocution  et  du  bon  march6.  Mais 
voila  que  Tinduhlrif:  du  peigne  s'estmise  k  faire 
une  gu^^rre  redoulable  aux  fils  <«ardes  en  leur 
subsriluant  ses  produils  dans  bien  des  genres 
de  lissus  de  grande  consommalion.  Dans  ces 
nouvelles  conditions  les  filatures  ont  du  reduire 
leur  production.  Celles  donl  le  maienel  eiait 
en  activiie  jour  et  nuil  s*en  tiennent  k  la  jour- 
nee  ordinaire  ;  les  aulres  ont  reduil  le  nombre 

d'heures  de  travail. 

FiU  pcignds.—  La  situation  est  salislaisante 
la  demande  conserve  une  allure  suivie  et  les 
prix  .«5e  sont  mainlenus  avec  fermeie. 

Tissm  -  L-sordiesdu  Sud 'leTAmerique 
n'onl  pas  fail  detaut.  Le  goOl  de  la  clienieie  du 
continent  revienl  aux  ariicles  de  til  carde,  a 
Particle  Cheviot,  el  il  *^s{  probable  qtie  Thiver 
proch.iin,  ce  goClt  s^lccenluera  davanlage. 

Cependant  il  est  k  croire  que  cerla'ns  pays 
d'oulrn-mer  ne  deiaisseront  jamais  entierement 
le  pci-nc  a  cauKfi  de  la  chdleur  el  de  la  poussiere. 

On'^altend  k  Verviers  de  Cvmnailre  les  effets 
de  Tapplication  du  bill  Mac-Kinley  pour  juger 
si  des  affaires  futures  sont  possibles  dans  ce 
pays.  Ce  n'est  pas  raugmenlalion  de  12  0/0 
environ  a  Tentre^f  des  produils  qui  paralysera 
enlierement  les  affaires  avec  ce  pays  ,  mais 
les  tracasseries  eventuelles  et  les  formali- 
ies sans  nombre  de  la  douane,  son  arbitral  re 
surlout  dans  les  appreciations  el  le  contr61e  des 
declarations  des  prix  d'origine. 
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Un  fabricanl  de  Vervicrs,  Ires  vers6  dans  les 
questions  ^conomiques,  fail,  au  sujel  de  la  si- 
tuation de  I'indnslrie  vorvi^loise  el  du  dan^^er 
qu*elle  court  par  s^uile  des  Iransformalions  in- 
duslrielles  ou  commerciales,  quelqucs  obsor- 
valions  que  je  crois  utile  de  r^sumer. 

La  situation  6conoinique  des  individus  el 
Texlension  de  la  concurrence  onl  profondemenl 
raodifi6  le  gout  public.  On  delaisse  les  articles 
de  bonne  fabrication  pour  des  produils  a  bon 
march^ ;  la  qualile  de  la  marchandise  n*enlre 
plus  en  ligne  de  comple. 

Les  revenus  onl  dirninu6,  les  habitudes  de 
jouissance  se  sonl  r6pandues. 

Pour  repondre  i  ce  besoin  6lendu  de  luxe, 
il  a  fallu  creer  des  produils  de  faux  luxe. 

Pour  Texporlation,  la  production  a  bon  mar- 
ch6  esl  devenue  une  question  sine  qua  non  du 
succ^. 

Lt's  Anglais  el  les  Allemands  onl  depuis 
longlemps  modifi^  leur  fabrication  en  conse- 
quence. Les  Suisses  et  les  Ilaliens  marchenl 
sur  leurs  Iraces. 

L*^poque  nVst  plus  ou  le  succ6s  d^pendait 
de  I'iniliative  des  manufac'uriers,  du  choix  des 
mntieres  premieres  el  de  rhabiletede  rouvrier. 

La  Iransformcition  de  Toulillage  n'esl  pas  ne- 
cessaire  pour  arriver  au  but  d6sir6.  II  faul  ^lu- 
dior  \f  goCil  du  conj^ommateur  el  se  conforrner 
k  se.s  di^sirs. 

Du  leste,  le  consommateur  ne  croil  plus  k  la 
bont6  el  k  la  duree  des  articks  chers  de[)uis 
qu'il  a  ele  si  souveni  trompe,  depui<  surloul 
que  les  articles  a  boo  marche  onl  la  meme  ap- 
paronce  que  les  autros. 

La  lalsificalion  es'l  telle,  les  ressourcfs  de  la 
chimie  sonl  si  varices,  que  le  marchand  ne  pent 
plus  garant'.r  la  qualil6  de  la  marchandise. 

Le  client  le  sail  et,  en  payanl  peu,  il  est  as- 
sure*, sinon  de  ne  pas  ^ire  trompe,  du  raoins 
dc  ne  I'elre  qu'a  demi. 

De  Couhtois,  Consul  de  France. 


COHIERCE  EXTfRIEDR  DE  L'lTAlIE  £N  1S89 

L*ensemble  des  imporlations  et  d*\s  oxporla- 
tions  en  1889  a  alteihl  2.3il.  155  (>93  fr..  non 
coinpris  les  metaux  precieux.  Excptc  1888, 
annee  anormale,  premiere  poriode  ilo  la  j^iiorre 
fiscale  avec  la  France,  il  faul  remonler  ju'-qu'en 
1880  pour  troLver  un  chilTre  inlciiour  a  crlni 
de  1889.  Et  comrne  en  1889,  les  v  Jeurs,  onir-' 
aulres,  du  charhon,  du  Uii\  des  iiiali»3res  texti- 
les, du  vin,  du  botiiil,  onl  ele  senstljleinonl  su- 
p(}rieures  a  celles  des  annoes  preee.U  un's  ;  inco- 
me en  tenant  coinpfe  de  la  iionvelle  de,  re^siou 
siibie  par  les  ^^r.iin>;  et  (juelqucs  pio.liiils,  on 
peut  dire  que  la  dirninuLon  drs  (juanlile.s  eclrin- 
gees  avec  Telranger,  I'annee  (Iciiiie  e,  est  nit^- 
me  plus  marquee  (juo  eelle  in-liquee  jar  Ic- 
valeurs.  Mais  ce  qui  ellVaic  Us  I'.iiicns,  c'etl  la 


disproportion  enlre  les  importations  etraogeres 
el  les  exportalions  nalionales  ;  car  bien  que  le 
commerce  de  soriie  presente  sur  Tannee  1888 
une  augmentali  )n  de  58  millions,  le  commerce 
o'eniree  dc  son  e6l6  s'esl  grossi  de  21^  mil- 
lions, et  la  dilTerence  enlre  les  sorties  et  les 
entrees  arrive  au  chillre  dc  43i  millions. 

En  laineSy  il  y  a  eu  une  plus  grande  impor- 
tation de  maliere  premiere  :  93.000  quintaux 
en  1888  el  97.00  J  en  1889.  L'enlr^e  des  fila 
s'eA  accrue  aussilegerement  (de  9.700a  10.000 
quinfaux)  et  d'une  fa^on  plus  considerable  de 
37  000  a  .42  0)0  (juintaux)  celles  des  elolTes  de 
laine,  lissus  de  laine  puignce,  produils  de  T^- 
tranger  que  I'inJuslrie  nalionale  ne  parvienl  pas 
a  ex  dure  du  marche  i  la  lien. 

Le  total  de  celle  categoric  se  partage  comme 
suit : 

Importalion,  Exportation, 
millions.       millions. 


Maliere  premiere. 

Fils 

Tissus 

Autre  main-d*oeuvre. 


32 

7.5 
48 

G.2 


5.2 
» 
2.2 

26 


^j^eX:^' 


JDKISPRDDEiCE 


Revelations  de  secrets  de  labr  que. 
ponsabilite  des  patrons 


Ror- 


Des  fails  d'em!)auchage  et  (rn.<;pionnage  son 
essentiellemenl  const-it utifs  d'une  concurrence 
deloyale,  donnanl  lieu  a  Tapplicalion  de  I'arti- 
cle  138*2,  lorhiju'ils  len<lenl  a  oblenir  fraudu- 
leu.^emcnl  des  revelations  el  des  renseigne- 
ments  sur  les  procedes  de  labriciUion  d'une 
maison  rivale. 

Le  chef  de  com'nerce  est  responsible  des 
fails  de  celte  nature  impult^s  a  son  pr6pos6, 
alors  m^mo  qu'on  n'6tal)lirail  pas  sa  participa- 
tion din  ele  a  ces  fails,  si  des  documents  pro- 
duils resort  la  nreuve  qu'il  a  connu  les  acles 
incriniine?,  qu'il  se  les  ait  appropries  et  qu'il 
en  a  [Jiofile. 

T»iUl  proces  en  revelation  de  secrets  do  fa- 
brique  conlienl  imfdicitemenl  un  procfes  en  con- 
currence deloyale,  la  ri^velalion  <ies  secrets  de 
fabrique  n'elant  qu'un  acle  de  concurrence  d6- 
'  loyale  d'une  gravile  particuli^re.  Une  demande 
inlroduclive  d'instance,  ayant  trait  a  des  fails 
qualifies  de  revolalion  de  secrets  de  fabrique, 
piail  done  ^lr(!  rdgulierennml  reclifiee ,  au 
CHU's  du  proces,  par  des  conclusions  sp6ciiiant 
<ies  ( lils  d'espionna^^'o  et  d'embauchaL^e,  qui  ne 
sonl  qu'une  autre  furme  de  la  concuTcnee  de- 
loyale. 

Eu  supposant  qu'une  demande  en  domma- 
ge^-irjler.ts,  fondee  sur  des  fails  de  concur- 
leuci?  deloyale  eiilie  comirier^ants,  ^oil  de  la 
competence  co.'nmcrciale,  le  tribun  d  civil  a  |  u 
en  elie  reguliereme-U  saisi,   alors  que  TaQtu n 
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I  ^-i 'diri^^^o  conlift  (leux  d<^f(M^deurs  donl  I'un 
I  Mail  fa's  comnierranl. 

Cou!  (ie  I.yon,  ai r^l  du  1^^^  juillel  1890. 


RETDE  DES  HARCE£S 

Havre,  30  novemhre.  —  Imporlulions  du 
mois:  1.381  balUs;  d6bouch6s  :  1.650  bulles. 

Slock  ce  jour:  1^.320  halles,  Honl  1.527  b. 
Plata,  conlre  1.105  b.,  donl  419  b.  Plala  a  pa- 

reilie  i^poqiie  1889. 

La  dornandi  osl  nulle  pour  hs  Plata;  cJu 
resle  les  fill&res  disponibles  sonl  leiiues  h  des 
prix  hors  cours  ne  pouvani  int^resser  la  con- 
sommalion,  surloul  en  presence  des  prix  pru- 
liqn^s  en  ce  morrent  a  Buenos-Ayres. 

Nos  cours  son!  nonninaux,  en  baisse  de  10 
centimes  sur  tin  octobre.  „  ,    .,        ,     , 

En  Russia,  il  a  6t6  realist  1.297  balles,  donl 
257  balles  de  160  k  167  50,  el  1.040  balles  a 
prix  reb-erve  mats  en  l^gere  bais.se  sur  les  pr6- 
c6dentes  aflaires. 

MarchS  a  terme.  —  Type  1»  Buenos-Ayres 
bonne  couranle,  P.en*lemenl  36  0/0. 

Lea  prix  de  cl6ture  du  mois  pr6c6dent  be 
mainlinrenl  difficilemenl  pendanl  la  premiere 
quinzaine  ;  les  avis  de  Buenos-Ayres  ou  les 
prix  devienoent  plus  faciles  ainsi  qu'en  Aus- 
tralie,  la  crise  financiere  en  Anj^lelerre,  el  1  abs- 
tention complete  de  la  consoramalion,  occasion- 
nferenl  ensuile  une  baisse  rapide  atleignant  fr. 
11  sur  nipproches  el  fr.  12/13  sur  61oign6s. 

Les  rentes  s'^levent  &  8.525  balles. 

Pemjx  demouton.  -  Innporlation.s  :  5  balles. 
Venles  :  2  balles  Chili  ^.fr.-l  10  le  kil.— Slock: 
3  billies  Buenos-Ayres 

Maznmeiy  SO  novemhre.  —  Les  marches 
producleurs  d'Auslralie  et  de  la  Plata,  sous 
I'influence  des  nouvelles  d'Europe,  onl  flechi 
pendanl  le  mois  sous  revue,  et  acluellemenl  les 
cours  du  brut  doivent   ^Ire  en  partie  les  cours 

du  lave. 

Les  causes  que  nous  indiqiiions  dans  noire 
precedenle  circulaire  pour  jusliOer  Taccalmie 
de^  transactions  pendanl  le  mois  d'octobre,  onl 
sncoi>5  pese  sur  lou.«  les  marches  de  consora- 
mation  pendani  le  mois  de  novembre,  et  la 
baisse  de  Londres  en  a  el6  la  consequence  ine- 
vitable et  n^cessaire. 

Si,  par  suite  d'une  rectification  forc6e  des 
cours,  nous  cioyons  qu'il  ne  lardera  pas  a  s'^- 
lablir  un  bon  courant  d'affaires,  nous  ne  cro- 
yons  pas,  par  contre,  qu'il  soil  prudent  d'es- 
compter  uu  relfevement  quelconque  au  moment 
oii  les  importanls  arrivaj^n^s  de  brut  allouidi- 
ronl  le.s  marches  et  ou  les  inyentaires  de  tin 
d'ann^e  ralenlironl  les  Iransaclions. 

Notre  place  saura  ccrtaincmonl  ee  rendre 
coinple  des  n6cessil68  acluelles  de  la  situation 
et  ne  laissera  pas  accumuler  dans  ses  magasins 


des  stocks  de  laines  de  peaux,  alors  que  la 
laine-mfere,  par  des  prix  plus  has,  ri?quera  de 
fane  une  rude  concurrence  a  noire  production. 

Nous  aurons,  celte  ann6e,  par  suite  d*une 
morta!il6  Ires  restreinle  k  la  Plala,  des  laines 
d'exeellente  nature,  et  notre  place  voudra,  nous 
resp6roiis,  s'impo^er  quelques  sacrifices  pour 
les  faire  apprecier  a  leur  juste  valeur.  Nous  en 
dirons  autanl  df^s  laines  de  peaux  d'Auslralie 
qui  onl  de&orraais  droit  de  cit6  sur  noire  mar- 
ch6  et  donl  nrincipalemenl  les  filatures  depei- 
gne  tireroni'bon  parti,  lorsqu'elles  se  seront 
rendu  comple  des  qualu6sieelles  de  ce  produil. 

Les  Iransaclions  de  notre  place  onl  repris 
une  aj^sez  grande  aciivit^,  depuis  Touverture 
des  encheres  de  LondreF,  gr^ceaux  concessions 
conseniies  pur  certains  de  nos  vendeurs.  Les 
cours  actuels,  pienant  pour  base  les  venles  fai- 
les,  s'eiablistent  comme  suit : 

Fr.  4/3  10  net,  pour  h*o  laine  1*  a  dos,  vieille 
laine  ;  tV.  3.70/3.75  pour  3/4  laine  de  la  saison; 
f r.  4.90/5,  3  0/0  pour  h*°  laine  1av6e  h  fond ;  fr. 
4  65/4.70  pour  3/4  luine ;  tr.  4.40/4.50  pour 
2/3  laine;  f.  4  25/30  pour  1/2  laine  et  4.80/4.85 
pour  agnoaux. 

Venles  en  novembre  :  697.847  kil, 

Londres,  6  decemhre.  —  Comme  d'habi- 
tude,  Tannonce  du  rapprochement  de  la  cl6ture, 
au  12  de  ce  mois,  a  stimuli  la  demande  pour 
lous  les  genres  recherch^s  qui  onl  regagn^  une 
faveur  de  1/2  denier.  Gela  est  particuliferement 
sensible  sur  les  meilleures  laines  fines  et  mi- 
llnes,  propres,  pour  le  p»?igne  el  la  carde.  Sur 
les  bons  suints  de  Sydney  et  de  Porl-Philippe 
de  Tancienne  tonle,  qu'on  pi  6ffere  k  la  nouvelie, 
les  pleins  cours  des  dcrnieres  venles  sent  sou- 
vent  accord^s.  II  en  est  de  m^me  pour  les  nou- 
velles laines  d'Auslralie  en  suinl  mieux  r^us- 
sies  que  Penserable,  et  parlicuhferemenl  sur 
les  Adelaide  nerveuses  el  assez  propres  pour 
chaine  mi- fine.  L'am^lioration  est  6galemenl 
sensible  dans  les  Cap,  un  pen  n^glig^es  au 
d^but. 

L'exportalion  enl^ve  la  moili«^  des  quantit^s 
vendues  et  resle  plus  active  pour  la  France 
que  pour  les  autres  piays.  ^ 

Londres,  10  decemore.  —  L'ouverlure  de 
la  pi'tmiferp  s^rie  d'ench^res  de  laines  colonia- 
)e>,  sui  'notre  place,  vient  dV.u-e  fixee  au  27 
juiver  lu9l,  et  comprendra  loules  les  quanti- 
tt^sarrivees  on  temps. 

La  ^'n**  ."^^ne  le  venles  comme.ncera  ici  le  2 
avii!  avec  des  orrivages  limiles  a  4'00.000  b.  de 
lames  colonialeij. 

Quoiqde  le  concours  des  acheleurs  soil  un 
pen  moins  nonibieux,  la  o'"«  semaine  a  com- 
metjct'i  avec  pn  ;;rand  enlram  pour  les  Ijonnes 
lu  nes  en  main  enant  Tamelioration  signalize. 
Les  cours  des  qualites  d6fectueuses  sent  part'ois 
ineg;iliers. 

Londres,  iS  decemhre  —  La  5^^  s6rie 
d'encheres  de  laines  coloniales  vient  de  se  U-r- 
miner  ici  avec  un  entrain  qui  contrasle  favora- 


blemenf  avec  le  calme  A  I'ouverture  le  25  no- 
vembre  dernier. 

A  la  cldlure,  on  constate  que  la  reaction  a 
disparu  sur  presque  toutes  las  meiJIeureslaines 
dAustrahe,  m6nnos  en  suint,  proprcs,  ner- 
veuses,  blanches,  pour  le  peigne  el  la  carde 
ainsi  que  pour  cerlains  genres  de  croi&ies  el 
d  agneaux. 

La  plupart  des  aulres  genres  d'Australie  el 
du  Up  de  Bonne.Esp6rance  plus  ou  moins  d^- 
Jectueuses  ont  regagn6  aussi  une  partie  du  ler- 
rain  perdu  ;  mais  sur  les  Queensland  jaunes, 
mollps  rt  charg6es  de  nrirtli^res  vteelales.  ainsi 
que  sur  lea  scoured  inf^rieures  d'Australie  et 
du  Cap  sans  propret^  et  les  laines  sauvage«  la 
reaction  s  est  maintenue  jusqu'i  la  fin. 

L'affluence  des  acheteurs  de  I'int^rieur  et  de 
J6lranger  est  reside  dans  une  nonne  raoyenne 
On  eslime  que  I'exportation  a  enlev6  80.000  b 
dont  1 .500  b.  pour  les  Etals-Unis 

Jusqu'a  prisenl,  I'enseanble  des  laines  du  la 
nouvelle  lonte  est  trouv6  inftrieur  k  celui  de  la 
fricidejaie,  sous  le  rapport  de  !a  nature  du 
du  nerf  des  mfeches  et  surtout  du  manque  de 
proprel*  Par  conlre,  le  classement  est  souvent 
irreprochable  et  certaines  marques  en  suint 
fiont  plus  ISg^res. 

G6n6ralemenl  les  Queensland  sont  jaunes, 
maigres,  pailleuses  et  gralieronneuses.  Certai- 
nes marques  de  Sydney  et  de  Port-Philippe 
sont  bien  poussies,  mais  tendrea  et  eM^  par 
es  chardons.    Quflques  specimens  des   meil- 
leures  rd^ions  de  Victoria  ont  obtenu  des  prix 
eiev6s  en  rapport  avec  leur  bonne  nature.  On  a 
remarqu6  la  longueur,  le  nerf  et  la  proprel6 
reialiye  de  plusieurs  marques  d'Af-^laide  payees 
dans  la  paril6  des  Port-Philippe.  Les  Cap  ea 
lav6  el  en  sumi  k  peigne  ainsi  que  les  scoured 
lines,  irrtprochables  ont  ili  assez  abondantes. 
Les  dleveurs  d'Australie  aitribuent  au  temps 
numide  prolong^,  le  manque  de  nerf  de  beau- 
coup  de  laines,  dont  le  suint  a  m  alUgi  par 
les  pluies  abondantes.  '^ 

En  r6sum6  le  r6sullat  de  cette  vente  ne  doit 
pas  6tre  consid^rd  corame  une  nouvelle  depre- 
ciation de  la  matifere  premiire  par  le  fait  que 
nolle  place  a  subi  Tinfluence  des  cours  pr6ala- 
niement  6lablis  sur  les  aalres  marches  exoti- 
ques,  et  m6me  elle  est  reside  plus  ferme  pour 
plusieurs  genres.  ^ 

Pour  la  prochaine  86rie  d'enchferes,  fixee  au 
-i/ Janvier  1891,  on  a  reserve  environ  14.000b 
et  lesarnvages  atteignent  90.255  b.  des  Colonies' 
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BEMSII6REI£MTS   GOIIERCIABI 

Formations  de  Sool«t«s 

J.Galburdetetrie  tailleurs.  boul.  Malesherbes,  55.  i 
vZV^*~:  ^fV.  i  ^/'•-  dont  3.000  fr.  en  command/le. 
\aucherel  et  Violel,  di  applies,  nouveaul^s  et  confec- 

tiwis.  a  Gy  (llauleSaont).  -  Cap. :  7.052  fr. 
Lacuet  le  ct  Cie,  routnnene,  mei-cerie  et  coufections 


P  T  i'      ;  ^)}^^!1^.^'-^^P'  ■  300.000  fr. 

li.  li beauts -Cauicz   D^'ttit^r  at  ri^   flu   j    *• 

du  Grand-Che«i^:  ?l,  1  Sa^l'l^ap':'; 'I'o^S^^r 
Modifications  de  Soci^t^s 

He  d^an    /  S.iin  ^^^^^!^'^  ^Ified  Lecomte  et  C.e.  ab 
90  0^0?;   n..v^^'   ^.'"'  ^°"'*"^  primitivement   pour 
par  les  cSmrif '^^^^^  collectif  et  mM(r. 

1ScJ!:a      ™™*"^*  "^^'^^  appartient   actuellemeht  4 

—o'^'^?  """^  ^°*^®^'*^  pouV  190.00  .  fr.  et  T  trois 
commanditaires  pour  aOO.O  »0  fr.  —  U  noi 

c1u%!a!  ."^t/oupJ^er  et  la  commun«  d'Ohain   dui 
cut  616  ddsintiress^s,  —  et  capital  ramen^  T  7i«  ?u^ 

quScoTdotier    "'''""•  "'  ^-  P^-l-f-'^Jois-Jac- 

DlssolutioQ  de  Socldti 

"sH-IJm^i'^Si''^'*''*^  Claire,  icarl  de  Bos- 
seval. -Liquid. :  m.  Moreaux.  -  27  novembre. 

Uquldatlons  Jadloiaires 

Antolne  LeveilM,  tailleur,  boal.  Barbds,  20,  4  Pari,    _ 

J.-c.M.  Giraux.-Uqud.:M.  Godmer 

iZ,^nr'\\fr''  ,"«""•<»«  laTadeleine.  220 
a  Marseille.  -  1"  d6c.-Liquid. :  Ronx-MarUa.         ' 

DAclaraUoas  de  FallUtes 

Rapport  de  f  aiUite 

^K'v  *'"''"'"'  '""''^"  natendance,30,a  Bordeaux, 

Separation  de  Biena 
'"n^e^'aSM'o^e"'-  *  ^^'^--l-Gier,  et  sa  femme 


Lk  GSrant  :  H.  SAINT-DEN  FS. 


UN    REPRjfiSENTANT 

Serieux,  bien  introduit  auprfes  des  premieres 
maisons  de  confection  el  de  draperies^  cKe 
la  Reprfseatation   pour    l^ezuie.  d'une 

4945  a  Rudolf  Mo,se-  Vienne,  Seilerstalte  2 


A  VENDUE  D'OCCiSION 

Prcsque  neiif,  iin  ngcMinein-  pour  6t.ii,"!s, 
CB-'e  -1  mfetre  GO  5ur  1  mtlre  05  el  2  metres  de 
huiileur.  Chailje  7  a  800  kilo'*. 

S'aJre3ser  a  M.  R.  COLBEGK,  effilocheur 
Maromme,  jirea  Uoutn. 


il-4:i-i:i=-i2--Sr-- 


'  <^s^       ^sa 


f  CACHE-EPOIJTIL 

^'^l  0£   TOUTES     NUANCES 

1       DEBABB^Cr&'ltPOLllLLACE 

gp^'l      DES   fiTOFFES  DE   LAINE 

Him  H.   SM^T-DEMS 

Theodore -Chcmieviire,    10 
E  i-B  e  U  F 


Ei 


MACHINES   K    VELOUTEFI    ak^BOUfllFPEh 

■  rosseliii  pcre  el  Ills,  i  Sedan. 

.  Ui:leri!  el  Danuieaui  [.^re  ei  tils,  a  itffi-  . 
MACHINES  K    FOULER 

Irosaclin  peie  et  Ills,  ii  Sedan. 

.  l.cclcre  el  Damuieam  pere  p1  rils,  i  J-.d.til  — Fou- 
leiises  lirpvel^psS.  U.  D.  T..  Seule  inidalllio  a  i  ex- 
posilinii  univtrselle  lie  1B67;six  mod^lei  difl^renls 
pour  lissusdelous  payii. 

IHACHINES  ET  *         "ElLS  DE  FILATURES 

llenaiiiiie  pui'e    et  Ills,    a  ii'iraucourt  (Ardennes).  — 


eux  oyJiiidres,  a  tables  flie 

Grasseliii  pere  ellils,  a  Scdiu.— Ton  de  uses  d  unel  dftui 
ryliiidrvs  pour  landre  le  drap  (speuiales  aui  articles 
de  Sedan,  Elbeuf.  l.isieun,  etc.)  Toiideuses  doubles 
i  table  lixe   ou  a   baii:u1e,  pour  art-""''*  de  Paris, 

LISS^S  O'ACIER 
E.  Courteaui,  aReims(Marne|.  —  [Voir  aux annoncei 


Appareil  de  conditio nnement  A.  JAHETGL 
et  Cie,  rermiers  de  U  condition  publique  de  Verviers 
(lielBique). 
MeJaiUe  de  bivnze,  Parii  1889.  —  0"  Exposition 

ConslruclioD  d'Etuves  de  conditionnement,  chaufT^es 
par  I'air,  le  gaz  oula  vapenr.  InatallationsdecouditioDB 
publiqucs  et  priv^s. 


DEPOTS  DSFOfflS  A  ECHEMS  FIXES 

I.e  Crfdit  Lyonnais  dilivre  des  Buns  a 
Echiiances  Fixef.  C'^s  Bons  se  ralltclnnt  par 
leur  forme  aux  liONS  do  Tresoh  sont  4  ordre 
et  peijvciit  s'endossT. 

L'int^ret   sur    ces    d6p6ts  d'aigent    est  lixft 
actuellemcnt  k: 

4  1/2  0/0  a  5  ans    |    3.50  0/0  i.  1  ans 
4         0/0  a  :»  ans    |    3        0/0  i  1  an 

j    2        0/0  i  6  mois 
Impit  de  I'Eial  (3  0/0  sur  le  revenu)  i  la 
charge  du  Cr^iiit  Lyonnais. 

Au  Credit  Lyonnais,  Rouen,  103,  rue  de 
1«  Grosse-Hoiloge. 


COMSTRDCTEDRS  ET  FODRNISSEDRS  PODR 
I'INDOSTRIE  LilNliRE 


Leclire  et  Damuieaui  pire  et  (]ls,  a  Sedan.  —  Sp« 
cialil*  de  laineuses  a  un  lambour  el  deux  contacts 

Gosselin  p6re  et  lifs  a  Sedan.  —  Laniensea  a  dcui 
loiiclies  alternatives   ou    continues,   pour  draps  el 

■  6TIER9    A   T1SSER   ET    METIERS  JACOUAHD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Ellieur. 

HTOhO-EXTRACTEURS 
].  l.e.'liTPetr)a.ni.ieaux  pere  et  liU,  a  Sedan  -Esse- 

reUi*B  cuve  en  fonte  pour  lames  el  draps  acidulfis. 
fu   Uebiilre.  rue  d'Oran,  6,  I'Jit-. 


HASGIRS,  CBABPESTIS  ftOSOHOIItS  BOIS  EI  HI 

Steleme  T^ /%-lur^T    A   Spfcialit^  de  Cons* 
B.  sd   g.     P  U  JXLJDJ->A  Iruclionsagricotos- 

MONTAGE  ET  d£mONTAGE  TRfiS  FACILES 

i.  POIBIA,  CDHitrflctiDT,  68,  Imne  de  St-Oin,  PARIS- 


AGENCl  INDllSTRIEllE  DD  MIDI 

Fi>Dd««  en  1860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  ol  vente  a  lorfait  Ou  k  commission  de 
joutes  machines  neuvoa  ou  d'occasion  pourtilalnres 
(issjpc  ol  apprfil, 

D*v6i  do  Rami  uro!  de  c&rdes  de  la  mauon  t.. 
SommaijLe  et  61s,  de  Li^ge. 


E.    &      P.      SEE,      INGENIEURS 


A     LII.LE 
ISATIMENT 

INOUSTRIELS 

[acombu  sublet,  iiuininjiusi 


d  puis  1  If.  le  molrv  rarre 
250  U SINES 

Construites  «n 
20  ana 

CHAUFFAGE 


Eiiincteur  aulomalique  dmcendie 

sysliine  Aiiieriruhi. 

HDIECTITIOK  DES  ITCUEBS. 


W~.>;,i.i.,,.w!,-,,,,,,v'' 


NOUVEAU 

Um  A  AILETTES 

en  fer  forgi, 
bi'cvctii  B.  e-  'J-   %■ 


Nouvelle  laiape  k  gaz  A  recuperation,  70  OiO  6conomie.—4  000  lampes  vendues 


urn  mmm  m  iissts  mm  i  mm\vi 

KOKOSS  GgNfiRALES    DES    TBOCKIHiS     DE    r.vnnicrtTroN 

traitE  de  montage 

BAISOShB    DAKS   TOUTES   SES    I'AllTIJa 

ParM.  SoBET  Jeune. 
Cel  ouvrage,  dont  le  prix  en  tibrairie  tst  de 
35  francs,  a  He  idite,  avec  I' approbation  de  la 
SoeiHe  induslrielle  d'Elbevf.  Kappi'lons  i  ce  pro- 
pos  quo  le  rapporlpur  do  la  Commli^sion  oonifn^o 
par  ceile  soci^l^  pour  oiamioer  ce  travail  i'cxpri- 
mail  ainsi: 

«  La  ib^orie  de  la  fabricatioa  des  tissus  a  dc'j^ 
doDDtf  lieu  k  la  produclion  d'un  certain  oombre  de 
Iratlds,  mais  aucuD,  k  noire  cooDBi^saDco,  n'avnii 
embrassdd'unefagon  aussi  pratique  k  fabrication 
de  la  draperie  nouveaul^. 

■  L'auieura  adopts  comme  mritbode  celto  qui 
Bfct,  k  BOlre  avis,  la  plus  claire,  II  ^ludio  d'abord 
chaque  arraure  fooaaaieDtalp,  puis  toutrs  relies 
qui  »'y  ratlarlicnt.  A  la  suite  do  chaque  gtr.re,  se 
trouvent  indiqu^cs  los  iiropordons  du  morilage 
pour  Io9dioff<s  d'^lS,  demi-saison  ti  hiver,  el  le 
genre  drappiAl  qu'  leur  convitnl  le  mteui. 

liiprAs  avoir  d^flni  les  tissus  foudamenlaui, 
I'auleur  indique  lout  lu  |j^tti  qu'on  en  piut  reilror 
an  moyeo  des  metiers m^caniques£i  3,  3el4  lames, 
par  la  combinaison  du  rentrage  des  fiis. 


IT  Depuis  quclquts  aiin^cs,  on  (st  arriv^  k  tirtr 
■in  ^rand  parti  dct>  lissus  double  et  triple  toile, 
principalemenl  daus  la  f.ibricHlioD  dfs  articks  pn- 
lelots,  L'aulcur.aprds  avoir  (^iitdi^  la  ihi^orie  de 
ces  genres  de  lissun,  la  fait  suivrn  d'un  (;raiid 
oOQibre  de  btefs  les  plus  usiiEs.  U  indique  autsi 
Ibs  moyeos  d'emplojer  Ifs  matiercs  sepondairts  en 
cerlames  proportions,  de  feton  k  produire  des  tis- 
sus k  ba«  prix. 

(Lauicur  romple'o  son  ouvri>);o  par  quelques 
considerations  aur  la  ri,b)icaiion  el  Ut-  iDojens  do 
richprchfr  k  chaque  saifnn  dfSiHlicli's  nouveaulfp. 

.Ilia  Mjuuie  Lii  gr-itiO  ;:'j|[;lro  de  planch-a  10- 

les  i^ouisa^tii  ;i!>  plua  sioiplea  jub0u'<ii.x  plus  com- 
pliqu<<s. 


»  P.Q  rdsum^,  I'ouvrago  de  M,  Soret  est  le  fruil 
du  travail  d'un  lioir.me  du  metier.  C'est  avanl  loul 
un  ouvratfi  pra'iqua  qui  sera  d'une  uliliW  journa- 
li^re  el  incontestable,  aussi  bion  au  debutant  qu'an 
monleur  expSrimentS,  qui  pourra  toujours  y  puiser 
dea  renseipnemenis  ires  precis, 

I  Voire  Comnjission  n'b^Mte  done  pas  k  vout 
propaser.  Messieurs,  de  Kciliier  M.  Soret  sur 
I'a^uvrc  qu'il  a  cnlreprise  ft  m°o^c  k  bonne  (in,  et 
de  I'autoriser  ft  pubHer,  avoc  votio  approbation,  la 
lievtie  annlytique  des  Tisius  ancient  et  moderaet. 

"  KTe  e^pere,  en  niAme  lemps,  que  vous  voudrez 
bien  lui  accordcr  un  des  prii  quo  la  Sociilfi  d^ceruo, 
k  la  fin  de  chaque  ann^e,  auleurs  de  iravaux  utiles. 

M.  Sorelieunii  ncut,  en  tfTet,  la  mMaillo  d'or 
olT'irto  par  M.  !o  Pr^fet  au  com  du  d^partement. 

La  Soii^l^  induslrielle  do  Mulhouse  ainsi  qua 
relic  du  Nord  de  la  Fnnco,  dont  on  connail  la 
compfilenco,  appri!ti6renl  hauloment  Is  nouvel  ou- 
vrat;B  ;  d'auires  cccKiiifs  iifenl  de  mime,  et  les  t6- 
cuiiiptnsLa  le»  plus  Datleu^cs  furent  decerntfes  ft 

Nous  expedions  la  Reme  annlytique 
des  Tmtis,h  loulos  les  pcrsonnes.  qui  nous 
adrcssQiit  un  mandal  postal  de  10  Sr. 


LISSES  nwmi  EJi  ni  DICIER 

Fabiicalion  spfciale  de  E.  COURTEAOX 
A  REIMS  (Marne) 

Fild'arieigalvuiiisSilGqualilieitia  elde  tous  nutne- 


liiiltniih  soudLS 
xtilks  lioiiclrs  be  nioiit.iiit  sui 
]ilii(;.niit  ilireilcnieiit  si 


.pleo. 


\^'"-;! 


mble. 


ir  lelale)  de 


ilr  U  m.  lOc  de  Uingueu 
111  fr.  all  a  12  rr,  2D  le  iiiille,  en  (fare  du  Heii 
i!(s:^us  dc  (t  m.  t   c,  piii  a  JeLaltie. 

Knroi  ymtuU  d'irliai.Iilloni 
S'nilii'ss'ci'  neur  1^  Fiance  et  I'l^luneer,  a  Ja  mai- 
iou  •lefuUi'-minn,  vl  spi^clalciiiE'iit  pcur  Elbeurtt  Lou- 
■iicn,  a  !tl.  [ILUET,  lamier  a  £tbeul. 
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Abbnnements  : 
Fraiee. ...  IS  francs  par  an. 
Elrtyger. .   20  (raocs  par  an. 


LE8  AB0NNEMENTS80NT  RE^US  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTC  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANNEE  ET  8E 

OONTINUENT  JU8QU'A  RECEPTION  0*AV18C0NTRAIRE. 


Pablicit6.    ^ 
R^clases ...    t  fr.  la  ligae. 

ADnooces ...    1  tortait. 


SOMMAIRE  :  Chroniqne,  370.  —  Tt-inture  de  la  laine 
par  )es  indulities,  371. —  Noir-liamaiit  pour  laine, 
dT2.—  Socidtd  industrielie  du  Nord  de  la  Frat>ce,  37*2. 
'Nouvcau  produit  d^graissant  appel^  c  Kioline,373. 
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vets, 381— Revue  des  marches,  382.  —  Renseigne- 
meats  commerciauz,  383.— Anno 'ices. 


CIROaiQOE 

'~'        Elheuf,  30  d^jembre. 

La  situalior)  g^D^rale  a  une  lendance  k  I'a- 
m^lioralion,  t.inl  k  Elbeuf,  Louviers,  Sedan  el 
aulres  conlres  drapiers  que  dans  la  branche  du 
peignd. 

II  s'est  trait^  passablemenl  d*affaires  en  pei- 
^n^s,  depuis  quinze  jours,  dans  la  region  de 
Fourmie.s,  k  des  prix  l^g^rement  en  hausse  pour 
les  Australie,  et  sans  changenient  pour  ceux  de 
la  Plata.  L'alimentation  des  fa^ons  de  peignages 
est  moins  diriicile,  mais  toujours  k  bis  prix. 

Les  belles  blousses  fines,  ainsi  que  cellesqui 
sent  fort  gratlcronneuses  sont  tr^s  recherch^es. 
Les  blousses  moyennes  restenl  au  mdme  prix. 
Tout,  s'enl^ve  au  fur  et  k  mesure  de  la  produc- 
tion. 

Les  offres  de  chargements  des  fagons  de  fila- 
ture ont  6t6  plus  nombreuses  que  pr^c^dem- 
ment;  ilen  est  r^sull^  une  16g6re  amelioration, 
que  Ton  peut  estimer  k  dix  centi^mes  de  haus.se. 
Les  relev^s  du  conditionnement  prouvent  que 
les  fiU  conlintient  k  sVnIever  au  fur  et  k  me- 
sure de  la  proc^uction  et  qu'il  n'y  a  aucun  stock. 
Depuis  quinzo  jours,  il  s'est  traits  de  nombreu- 
ses affaires  a  des  prix  en  faveur  des  vendeurs, 
et  voici  les  cours  prati^u^s  d.ms  la  region  : 

6f70a6f80 
7  05&7  15 
7  35:i7  50 

7  80&7  90 

8  25a8  40 


daneltes  m^caniques  70/71  «/« 
j^  77/78    » 

:»  84/85    V 

»  91/92    I 

»  98/99    » 


Chaine  55/56»/»^  la  main  ordinaire  6  f  75  4  6  f  85 
»        —         Irfesb.  ou  petite  m.  7  >» 
»      52/53»ra6c.mal.a56/57«"/«7  iO 

I  53/54»    I      i^      59/60  »  7  40i7  50 
»      55/56*    f      »      63/64  »  8  25 

II  y  a  beaucoup  de  deinandes  en  lis^us,  mais 
k  des  prix  insufOsanls  qui  laissent  les  fabric^nUi 
dans  une  mauvaise  situation.  Cependant  quel* 
ques  petites  affaires  en  nouveaut^s  oat  616  trai- 
t6es  a  des  prix  un  peu  meilleurs. 

Malgr6  le  ralentissement  que  Ton  remarque 
g6n6ralement  a  pareille  6poque  dans  toutes  les 
transactions,  les  affaiies  sont  resides  k  Reims 
aussi  actives  durant  la  quinzaine  sous  revue  que 
dans  la  quinzaine  pr6c6denle.  L'am^lioration 
continue  k  6lre  g6n6rale. 

La  demande  en  peign6  ft  6t6  bonne  pour  tous 
les  genres  m4rinos  Aiistralie  qui  obliennerit 
une  16g6re  avance.  li  y  a  un  Lon  courant 
d'affaires  en  blousses  k  prix  soutenus,  tes  qua^ 
lit^s  propres  et  blanches  sont  tr6s  recherch6e8< 
Les  peignages  sont  assez  bien  aliment^s. 

La  demande  en  fllature  de  laine  peign^e  a  616 
soutenue  pendant  cette  quinzaine  et  Tavance 
obtenue  reste  bien  acquise.  L'alimentation  do 
la  fa^on  est  assur6e  pour  quetque  temps  et  les 
prix  se  sont  I6g6rement  i*elev6s.  Les  filatures  46 
card6  en  num6ro8  fins  sont  bien  aliment6es  «f> 
k  des  prix  acceptables,  les  filateurs  de  gres  nu- 
m6ros  sont  moms  favori868. 

La  situation  des  cachemires  et  m6riiM>s  -na 
s'est  pas  modifi6e  depuis  le  dernier  bulletin  ^1 
malgr6  la  Gn  de  1  ann6e,  ram6lioration  Nign9l66 
se  continue. 

La  vente  r6guli6re  et  normale  des.  flanell^ 
restenl  k  cours  soutenus.  Les  commissions  do^ 
nouveaut6s  d'^t6  continuent  k  se  livrtH*  et  ob 
attend  k  bref  d61ai  les  collections  d'hiver. 

A  Roubaix-Touicoing,  cette  semaine  les  aif* 
fuires  en  laines  ont  616  un  peu  plus  actives ;  les 
d6tenteurs  obtiennent  leur  prix  plus  facilemeot ; 
il  semble  y  avoir  sur  ces  places  un  peu  plus  d# 
confiance,  malgr6  le  calme  persistant  Ae$  affai- 
res en  fabiique. 

Le  tableau  du  commerce  ext6rieur  de  .h 
France,  pendant  le^  dia^  preoQiers  moifi  d^l/A' 
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nte  1890,  compart  ^  la  p^riode  correspondanle 
des  aiiii^^  pr^c^deotes,  en  c«  '(ui  concerne  la 
laJDe  et  set  produils,  pr^senle  les  fluclualions 
Buivanter,  \e$  valeurs  soot  (>xpricn^s  en  inilliers 
de  TraDcs :  • 

DfPORTAnONS  ism  1889  1988 

LaiDes  318  388        346.501      308  tST 

Filds  de  Uine  8.138  10  466        II  5^4 

TwHs  de  laiQV       56.379  57.173        56.50K 

nPORTATTONB 

Laine*  101.338        139.S69      10H87 

Filfede'lnibe  31.789  47.759        30.359 

Tissus  de  laine     333.930        309.931      3S4.176 

A  Bradrord,  Igs  afTaires  eont  Ir&i  calmes.  En 

eequi  concerne  la  producliun  pour  la  con.som- 

malion  anglaise,  elle  a  ^1^  moins  satisfaisaQle 

cetle  aniito,  car  beaucoup  de  commissionnaires 

de  la  place  nnl  achel^  de  grandes  quantity  de 

marchandises  ^coasaises,  qui   jouisseot  d'une 

grande  Taveur  acluellemenU 

A  Hu'ldersGeld,  les  n^gocianls  ne  se  soucienl 
pas  d'acheler  des  supplements  pour  le  prin- 
temps,  lorsque  les ailicles  d'hiv<tr  ne  s'en  vonl 
pai. 

II  se  fail  peu  d'alTitres  dans  loules  les  series, 
jk  l'ext:eplioii  des  pai(;n^  fanlaisie  et  des  serges 
qui  Be  veaUent  bien  aux  Elats-Unis,  malgr^  les 
droits  6lev^.  Ce  (ait  est  assez  encourageani, 
car  il  d^raonlre  que  tant  que  la  place  pourra  of- 
frir^es  articles  sup^rieura,  les  Am^ricains  en 
achileronl.  Le  Canada  n'envoie  rien,  el  on 
fail  peu  avec  le  continent.  Beaucoup  d'usinea 
ont  riduit  les  beuies  de  Iravail. 

Le  marcb6  des  drnps  i  LeeAs  est  g^n^ralement 
calme.  Le  priz  dtie  laines  afanl  de  nouveau  un 
peu  augmenl^,  on  ne  s'explique  pas  pourquoi 
les  acheteurs  ae  monlient  pas  plus  d'empre^se- 
|ueht.  Lex  aouvellea  de  Londres  ne  sont  pas 
encourageanies,  et  I'excuse  des  inventuires  est 
lOEulDsante.  Plusieurs  maiiufaclures  ont  r^duil 
leur  produclion  b  cause  du  manque  d'affaires 
pour  t'ex porta t ion.  Le  Cap  el  rAustralie  doa- 
D^nt-UB  peu,  mais  c'est  avrtoul  des  articles  &- 
oia  qa'on  demande.  Lts  serges  vonl  toiijours 
beaucoup  pour  le  march^  du  pays,  el  les  prix 
soni  \na  fend^.  Les  <  worsteds  »  sont  calmes, 
on  h'en  demande  ni  poor  le  prinlemps  ni  pour 
I'tiiveFL  Les  nouveaux  <  cloakiogs  >  el  <  les  mel. 
Ions  »  et  <  cbevisls  >  sont  ^lement  demands, 
Voici  queh^ueil  chifTreB  sur  le  commerce  avec 
I'exierieut'  fail  par  les  paya  eitu^  dans  les  limi- 
Jes  dc  rUnian  douani&re  allemande,  pendant 
lea  neuf  premiers  mois  de  I'annie  courante, 
taompar^  a^ec  celui  de  la  mfime  p^riode  de 
1889.  Les  quanliles  exprimto  soot  des  quin- 
taux  m^nques. 

Lames  d'agneait;  Importations:  en  1890, 
1.101.724  qx  ;  en  1889,  l.ai8.528qx.— Expor- 
talions:«nlij90,  (it3.SU()qx;en  1889,  8l.'212qi. 
FUs  de  taine  ;- Importa lions  :  en  1890, 
141.298  qx ;  en  1889,  1.599.716  qx  ;  la  dimi- 
nution pour  I'lmn^e  coumnlo  est  parliculiire- 
ment  remarquable.  —  Exporlations  :  en  1890, 
44.580.^X1  en  iifW,.mM7  qx. 


Le  commerce  d'exporlation  de  I'Aulriche, 
pendant  le  premier  semeslre  des  deux  annto 
1890  et  1889,  pr^senle  les  dilT^rencea  auivanies: 

FiU  de  laine  :  <>n  1890,  3.668  qx ;  en  1889, 
6.224  qx  ;  dilT^rence  en  moins  pour  I'annie 
Gouranle,  2.956  qx. 

Produits  di'-ers,  fabriques  avec  des  laines: 
en  1890,  20.277  qx ;  en  1889, 18.466  qx  ;  dif- 
ference en  plus  pour  I'ann^e  actuelle,  1.431  qi. 

L'importalion  des  laines  n'a  eld  que  de  114,503 
qx  eu  1890,  contre  132.905  qx  I'an  dernier. 

Voici  le  tableau  du  mom^ment  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  p:iy&  ^Iran^ers  pendant 
les  dix  premiers  mois  de  1890, 1889, 1888  : 
lupoRTATioHS  1890       18S9  18S8 

Fill  de  laine,  kil..    697  570     779.910        743.770 
Draps,  ca^<jlni^s  el 

■imi  aires,  fr. .  3.089,890  1.895  630  1.866.030 
Coallingsduffais.t  1.698.370  t  536.890  1  400.9UO 
Tissos  i6g-rB  fr  .  14.491.000  t3.837.4O0  14  033  970 

EXPORTATIONS 

FiU  (te  laioe,  kil ..  9.S53  640  10.443.000  9.890  100 
Drips,  caiioiirt  ci 

■  milaires,  fr...  1.35(390  1.167  130  1  188.910 
.:oailiDgB,dtff.9ls,f.  187  430  336.380  214,180 
T.uut  legcn  fr. . .      114.390     605.300      538  040 


nTERTlOBS  ET  PSKFEGTIOIKEERTS 

Tointnra  d«  la  Inlne  pu-  les  Indallnes 

Lea  indulines  sont  des  mali^res  coWanles  i 
constilulion  inconDue,qui  s'obliennent  par  deux 
proc^d^s  :  cehii  i  Taxobenzol,  de  M.  Caro,  el  le 
proc^dg  ii  lamido-azobenzol,  dA  k  M.  Wilt. 

Les  indulines  aiusi  oblenues  ne  pouvaient 
servir  diieclemenl,  leur  emploi  ne  date  que  du 
moment  oii  I'on  a  r^ussi  &  les  sulfoner. 

Les  acides  monosulfoniqups  ainsi  obtenus 
tei^nenl  la  fibre  animal  en  bleue  indigo  fonc^, 
resistant  absolument  k  I'airet  k  toules  intemp6- 
ries,  ce  que  Ton  ne  peut  pas  dire  de  I'indigo, 
Le  bleu  r^sisle  austi  i  lous  les  r^actils,  m€nrie 
aux  oxydants. 

El  cependanl,  malgrd  tout°s  ces  bonnes  qua- 
lil^s,  les  indulines  n'onl  qu'un  emploi  tr^  res- 
Ireint  pour  la  teinlure  de  laine,  quoique  chaque 
ann^e  on  teigne  des  millions  de  Icilogiammes 
de  laine  bleu  marine. 

A  quoi  cela  tienl-il  7  A  ce  fait  tr^  simple  que 
prohablement  par  suite  de  leur  constitution 
chimique  les  indulines  appartiennenl  ii  la  classe 
des  colorants  qui  n'^galisenl  pas  sur  laine.  C'est 
du  reale  une  fa^on  loule  particuli^re  de  ne  p.is 
igaliser,  que  les  teinturiers  Iran^is  d^signent 
par  <  pique  >.  Si  I'on  regarde  une  Tibre  eous  li; 
microscope,  on  voit  la  coloration  diminuer  d'ua 
bout  do  la  filire  ft  I'aulre,  ou  bien  aussi  la  teiQ- 
lure  s'est  faite  en  une  ligne  heiicoIJalc,  de  telle 
sorte  que  le  Iiesl  teint  u'u  pas  I'dir  d'etre  (ach£, 
mais  qu'on  serail  tenle  de  croire  qu'il  a  6l^ 
iksi  avec  des  fibres  de  nuances  difKrentes, 
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Les  indulines  sont  k  la  Hmite  des  colorants 
tiranl  encore  sui*  h  laine ;  la  race  des  fibres  de 
la  laine  86  leint  encore  bien,  landis  que  la  pointe 
ne  poss^de  plus  gu^re  d'affinil^  pour  le  colorant. 

Un  changemenl  pour  la  mati^re  couranle 
n'est  pas  possible  :  une  sulfonation  ull^rieure 
n'augmenie  pas  Taffinit^  pour  la  fibre.  II  s*en- 
suit  que  e'est  la  laine  m^me  qui  doit  subir  un 
Irailement  special,  la  rendant  apte  k  mieuz 
egaliser  les  indulines. 

La  plupart  des  m^t bodes  consistent  k  ramol- 
lir  la  laine  en  la  cuisant  avec  une  solution  de 
soude  dilu6,  de  borax  ou  deslannate  de  sonde, 
cd  qui  a  pour  but  d'ouvrir  les  ^cailles  couvrant 
les  fibres  et  de  permettre  k  ia  mati&re  colorante 
de  mieux  p6n6trer.  Le  d^faut  de  la  m^lhode  est 
que  le  teinturier  craint  Taction  des  alcalis  chauds 
sur  la  laine. 

Un  autre  moyen  consiste  k  cblorer  la  laine 
par  passages  buccessifs  en  cblorure  de  chaux 
dilud  et  acide  chlorbydrique.  L%  laine  ainsi  Irai- 
t^e  a  subi  une  jnodification  profonde  et  ressem- 
ble  beaucoup^  la  sole,  et,  comme  celle-ci,  elle 
se  tient  bien  en  induline ;  la  nuance  oblenue 
est  ^gale  et  tr^s  belle,  et  ressemble  absolument 
k  de  laine  teinte  en  indigo.  Malheureusement, 
elle  a  perdu  la  propri^l^  de  pouvoir  dire  foulde, 
ce  qui  est  assrz  important,  vu  que  la  laine  bleu 
foncd  est  souvent  foul^e.  Celte  mdthode  ne  sera 
done  employee  que  rarement. 

Comme  on  le  voit,  une  seule  mauvaise  pro- 
pridtd  a  pour  eiTel  de  rpstreindre  considerable- 
ment  Temploi  d'une  mali&re  colorante,  sans 
cela  excellente  sous  lous  les  rapports,  depen- 
dant, pour  des  dtofles  grossidres  dont  la  tein- 
ture  doit  jgtre  rdsistanle,  on  emploiera  I'induline 
avec  avantage.  On  teindra  longtcmps  et  k  chaud 
en  ajoutant  la  mati^re  colo  ante  seulement  peu 
k  peu,  ainsi  que  Tacide  n^cessaire. 

De  celte  fa^on  on  obtiendra  une  teinture  qui 
ne  sera  pas  ab:solument  unie,  il  est  vrai,  roais 
dont  la  solidity  sera  k  loute  ^preuve,  ce  qui 
dans  le  cas  en  question,  est  beaucoup  plus  ini- 
porlanl.  (Farber  Zeitung). 


Nolr-Diamant  pour  laino 

Ce  noir  est  spdcialement  destine  k  la  teinture 
des  laines.  D'apr^  le  fabricant,  il  serait  d'un 
grand  rendement  et  d*une  solidiid  parfaile  au 
fbulon,  aux  acides  k  la  lumi^re,  k  I'air  et  au 
^oufrage,  surtout  si  Ton  teint  sur  mordant  de 
cbrome. 

Ce  noir  se  disbout  k  I'eau  bouillante  et  est 
6ans  action  sur  les  mdtaux  ;  aussi  est-il  indilK- 
rent  de  se  servir  de  chaudi^res  de  cuivre  ou  de 
fer,  eik  plus  forte  raison  de  barques  en  bois. 

La  proportion  normale  serait  de  2  0/0  de  ma- 
li^re  colorante,  et  on  procdde  ainsi : 
Pour  100  kii.  de  laine: 
Noir-diamant,  2  kil. 

Sulfate  da  soude,  10  kil. 


Rincer  et  fixer  par  un  bouillon  d*une  demi- 
heure  avec 

Bichromate  de  potasse,  2  kil. 

Terminer  par  un  rin^age. 
Mais  le  proc^d6  qui  est  surtout  rccommaodd 
est  le  suivant : 

Mordancer  une  heure  au  bouillon  aveo : 
Bichromate  de  potasse,  3  kil. 

x\cide  oxalique,  1  — 

Bien  rincer,  entrer  de  65  k  75<^  au  bain  con- 
tenant  : 

Noir-diamant,  2  kil. 

Acide  ac^tique,  2  — 

Porter  peu  k  peu  au  bouillon,  que  Ton  main- 
tient  environ  une  demi-heure. 

Lever  et  rincer. 

Le  noir  ne  se  d^veloppe  qxCk  I'^bulitioii; 
jusque-14  la  couleur  parait  brun&tre. 

La  soie  se  traite  de  m^me,  et  par  consequent 
le  melange  laine  et  soie. 

En  teignant  sur  mordant  de  chrome,  ce  noir 
pent  se  m^langer  aux  couleurs  d'alizarine:  ruu,- 
ge,  orange,  bleu  ;  avec  la  c^rul^ine,  la  gall^ine, 
ainsi  qu*avecles  bois  (bleus,  jauneH  et  rouges) 
et  Ton  produit  ainsi  des  bruns,  bleus,  olives, 
etc.,  solides. 

Avec  le  rouge  pour  drap  3  6.  et  la  chrjfa- 
mine  G.  de.la  m^me  fabrique,  on  obtient  des 
bruns  e)  nn  noir-noir. 

Par  Tensemble  de  ces  diverses  propri6t6s,  et 
par  le  mode  d*emploi  indiqu^,  il  nous  parait 
(][ue  le  noir-diamant  doit  6tre  une  couleur  d'a- 
lizarine. 

(Teinturier  praiiqiui). 


SOCI£t£  imrSTBIELLE  DD  lOBD  DE  U  FRilCE 

M.  le  Pr^ideni  donne  communication  da 
rapport  de  la  Commission  d^signde  poar  exami- 
ner Ic  projet  du  r^lement  pour  carderies  de 
laines,  pr^sent^  par  la  Society  des  Induslnels 
de  France  centre  les  accidents. 

M.  Arnould  attire  Tattention  du  Comil6  sur 
certaines  erreurs  qu'il  a  relevto  dans  des  pu** 
blications  industrielles. 

M.  le  pr^ident  prie  M.  Arnould  de  vouloir 
bien  revenir  sur  cette  question  dans  une  pro** 
chaine  stance. 

M.  Koechlin  donne  la  description  de  la  nou«- 
velJe  machine  k  doubler  et  k  retordre  de  MM. 
Ryo-Catlbau. 

Les  retors  pour  bonneterie  en  8  &  10  bouts, 
laine  et  colon  se  nroduisaient  jusqu*ici  sur  le 
Mvidoir  a  retarare ;  mais  les  retors  ainsi  ob- 
tenus  manquent  d'aspect,  de  grain  :  ils  ne  soot 
pas  perU^.  C'est  un  inconvenient  tres  minime 
pour  I'emploi  ulterieur,  mais,  it  prix  ^gal,  le 
retors  perU  eai  pr6f6r^,  surtout  sur  les  marches 
Strangers.  On  obtient  un  retors  perl6  en  telor* 
dant  sur  le  continu  k  curseur,  mais  le  fll  subit 
alors  trois  op^ration^ :  assemblage,  feiordaga 
ot  d^vidage.  j 
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M.  Ryo  est  parvenu  avec  grand  succ^s,  k  r^u- 
nir  les  deux  premieres  op^raiions  sur  une  seule 
machine,  ce  qui  constilue  une  ^conomie  de 
inain-d*(Buvre  notable.  L*assemblable  des  (lis 
se  fail  par  une  disposition  analogue  k  celle  qui 
existe  dans  Tex  eel  lent  modMe  de  doubleuse 
conbtruil  par  M.  Ryo.  —  Au  sortir  des  casse- 
ills,  les  Ills  s'engagent  dans  un  syst^me  de  trois 
cylindres  d*une  disposition  sp^ciale  et  vrairoent 
tr^  heureuse  formant  une  pince  parfaite;  puis, 
parfaiteroent  parallelisms  el  maintenus  ainsi  par 
un  guide  special,  ils  sont  relordus  au  curseur 
par  une  brocbe  sp^ciale  marchant  k  5.000  tours 
*el  commands  par  friction.  Lorsqu'un  fit  vient 
k  casser,  un  mecanisme  d*une  grande  simplicity 
arr^te  instantan^ment  la  broche  ainsi  que  le 
debit  du  fil  de  IViem^nt  dans  lequel  le  61  8'3st 
rompu.  La  rattache  et  la  remise  en  marche  de 
reiemefii  entier  se  fait  avec  la  plu^  grtinde  ai- 
sance, 

Les  retors  produits  sur  cette  machine  poss^- 
dent  un  gain  perie  qui  ne  laisse  rien  k  de&irer. 


D,  fonce  Gie  au  titre  de  9.000  m.  au  kil. 


Noavaaa  prodolt  degraissant  appelA 

«  Kadlma  » 

de  la  Soci^te  c  rindastrie  » 


Ce  produit  d^graisseur  est  un  melange  de 
mati^res  argil leuses  plastiques  formant  Hants 
avec  des  sels  de  soude,  de  potasse  et  autres  pro- 
duits d^graissantSy  solides,  p&teux  ou  liquides, 
addilionn^s  on  non  de  mati^res  agglutinantes. 

Parmi  les  mati^res  argileuses  plastiques,  on 
comple :  le  kaolin,  i'argile,  les  arkoses,  les  ter- 
res  granitiques,  les  terres  k  foulon,  les  silicates 
'  juturels  d'alumine  plus  ou  moins  purs. 

Sous  le  nom  de  produits  d^graissants,  il  faut 
oomprendre  les  sels  de  soude,  de  potasse,  les 
Savons  ordinaires  ou  min^raux,  ainsi  que  les 
alcools,  essences  et  molkas. 

Apr^s  la  dissolution  dans  Teau  des  sels  de 
soude  ou  Savons,  k  la  dose  de  3  ^  20  0/0  du 
*  poids  total,  a  lieu  le  melange  en  quantity  varia- 
ble, selon  la  destination,  des  mati^res  dites  ar- 
gileu2<tes  plastiques :  apres  un  s^rieux  brassage, 
iisser  s^cher ;  incorporer  des  parfums  si  le  sa- 
iron  e»i  destine  k  la  toilette  ;  ajouter  de  la  pou- 
dre  d*emeri,  do  mica  si  Tusage  projete  est  in- 
ihistrieU 


•» 


lOITifiE.  —  Genres  hiver 

—  4.067  — 
Designation  dts  fils  : 

Af  peigne  retors,  nuance  fonc^e  22.000  m. 
fijpeigne. retors  ,  nu.mce  claire,  22  000  m. 
C^Mt  file  au  litre  de  30.000  m.au  kil. 


Tissu  de  fond 
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TisMge: 

i  clair,  C 

1  fence,  D 

2  duites. 


Ourdissage : 

4  clair,  B 
1  fence,  A 
1  clair,  fi 

3  fils. 
5.5U. 


Nombre  des  fils 

380  duites  au  decimetre. 

II  faut  24  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  1  met  65 

R6t :  56  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  6  par  brochee. 

Faire  correspoudre  les  fils  et  duites  A,  D  aui 
places  indiquees. 

Retrait  au  foulage  :  4  0/0. 
Largeur  definitive :  1  metre  40. 
Appret  debrouilie. 
Poids  de   fil  degraisse  :  0  k.  800. 

—  1.068  — 

Designation  des  fils : 

A,  peigne  retors,  nuance  foncee,  25.000  m.  au 
kilog. 

By  comme  Ay  autre  nuance  foncee . 

Cf  retors  compose  d'un  fotice   \   et   de  soie  au 
500.000  met.  nuance  vivo,  75  tours. 

D,  comme  C,  autre  nuance  Je  soie. 

E,  fence  file  au  titre  de-O.OOO  metres. 
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Tistage : 
2  retors,  C 

1  fonc6,  £ 

2  relors,  D 
i  fonc6,  £ 
(Al  ronc6s,  B 
"(•i  roiic6,  E 


Ourdissage : 

'i  relors,  C 
il  fonc^,  i4 

li  relors,  D 
[i  fon-:*,  il 
fences,  B 


12  duilea.  16  Ills. 

Nombre  desfils:  6.930. 
300  duiles  au  decimetre. 
II  faul  21  lames  corobin^es. 
Lai^ur  sur  le  metier:  1  mWre  65, 
Rfll  :  70'  broches   au  dScimfetre. 


Paaoagc  timOls-.e  par  broeMe. 

Fair(>  correspoadre  les  retors  C,  D  aux  place 

Retrait  au  foulage  :  5   0/0. 
Lari^eur  ddQnitive  :  1  m.  40, 
Apprdt  d^brouilli. 
Poids  deni  d^raissd  :  0  k.  800. 

—  1.069  — 

Dinignation  dea  fils  : 

A,  foaci  file  au  litre  de  16.000  m.  «u  kil.  deux 
bouls  emplof^  comme  un. 

Bf  corome  A .  nuance  claire. 

C,  comme  B,  autre  nuance  claire. 

D,  relors  compost  de  2  His  au  16.000  mMres, 
nuances  cluire  et  inlerm.,  45  (ours. 

E,  comme  D,  nuances  claire  et  toar^. 

F,  hod  &]&  au  litre  de  7,000  m^t.  au  kil. 

Tittagej  ii-ii  *.  rowi 


M  Tonc^,  A 

"/l  fonc*,  F 

)1  retors,  E 

1«  1  fonc6,  F 


36  duites 

Ourdixtage  :  Nombre    des  His  : 

6  fonc*8,  A  2.508, 

0  clairs,  B  230  duilea  »u   d«ci- 

12  relors,  D  m&tre. 

—  II  laut  6  lames. 

24  Ills. 

Largetir  sur  le  metier :  1  mfet.  90. 

Rat :  44  broches  au  d^m^tre. 

Passage  des  fils^S  par  brochte. 

Faire  correspondre  les  duiles  F  aux  places 
indiqutes. 

Relrait  au  foulage :  14  0/0. 

Largeur  d^Ilnilive  :  1  mH.  40. 

Apprfil  demi-brut. 

Poids  de  111  gras:  1  kil.  100- 

Not*.— NoospouvDnD  (ourDir  sar  denian<)«  partir 
caliiie  el  cnnlre  iMribulion  d«3  Ir.  50  Mr  livraison  ou 
75  rr.mcs  p^  an,  des  morceaui  d'^toSe  luivanl  les 
d^signjlioi 
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COinSSION  DES  BOUiNES 

Z«6  Dra^virback  et  radmisBion  temporaire 
Les  ministres  du  commerce,  de  I'agriculture, 
des  affaires  ^trang&res  et  le  direcleur  g^n^ral 
des  douaneSy  rempla(:int  le  minislre  des  finan- 
ces retenu  au  S^nat,  ont  ^16  entendus  par  la 
commission  des  douanes,  au  sujet  de  la  ques- 
tion des  drawbacks  et  des  admissions  tempo - 

raires. 

M.  Jules  Roche,  ministre  du  commerce,  de- 
clare que  celle  question  ne  doit  pas  6lre  onyi- 
sag^e  en  elle-irdme,  sans  savoir  4quels  produits 
sp^ciaux  s'appliquerait  le  drawback  ou  I'admis- 
sion  temporaire. 

Ce  sont  des  questions  subsidiaires  qui  ne  doi- 
vent  venir  qu'aprfes  les  resolutions  prises  au  su- 
jet des  mati^res  premieres. 

En  ce  qui  c(»ncerne  les  mati^res  premieres 
n^cessaires  k  I'industrie  nalionale,  nous  avons 
peltement  d6clar6,  dit  M.  Jules  Roche,  que 
nous  demanderonrt  pour  elles  Tezemption. 

Nous  avons  consider^  que  c*6tait  une  neces- 
sity de  premier  ordre  d'affranchir  de  droits  les 
peauz,  les  laines  et  les  soies. 

La  liberie  des  matiferes  premieres,  que  TAs- 
Bombiee  nationale  a  maintenue  en  1872  contre 
le  voeu  de  M.  Thiers,  est  devenne  une  necessity 
encore  plus  giande  en  1890,  en  presence  des 
changements  survenus  dans  les  conditions  du 
commerce  et  de  Tindustrie. 

Sur  ce  point,  le  gouvernement  est  unanime ; 
et  mon  colie^ue  de  Ta^riculture,  dit  M.  Roche, 
n'est  pas  moms  resolu  que  moi ;  c'est  au  nom 
de  la  protection  que  les  industries  redament  la 

Eossibilite  de  s*approvisionner  facilement  et  ^ 
on  marche. 

La  discussion  de  1872  a  montre  que,  con- 
trairement  k  ce  qu'aftirmaienl  les  partisMS  du 
drawback,  I'industrie  serait  considerablement 
entravee  par  ce  sysieme,  qui  est  inegal  el  injuste 
dans  ses  applications. 

II  en  ful  de  raeme  pour  Tadmission  tempo- 
raire. 

A  ce  point  de  vue,  la  situation  n'a  pas  chin- 
ge,  ou  plutdt  ce  qui  eiuit  vrai  en  1872,  Test  a 
fortiori  en  1890,  par  la  force  des  choses,  par 
la  necessite  de  faire  de  plus  k  Tinduslrie  une 
situation  oix  elle  ait  la  liberie  de  ses  mouvemenls. 

L'ensemble  des  Irois  industries,  des  laines, 
soies,  peaux,  representent  un  chiffre  de  2  miN 
Hards  1/2  k  3  milliards. 

Leur  exporlalion  alteint  un  milliard.  Le  chif- 
fre des  salaires  qu'elles  creent  est  egalement 
d'un  milliard,  et  le  nombredesouvriersqu'elles 
emploient  est  de  deux  millions. 

II  y  a  done  1&,  ajouie  le  ministre,  des  inierets 
enormes  auxqueU  il  ne  faul  pas  toucher  d*une 
main  temeraire. 

Nous  vous  demandons  de  proteger  ces  gran- 
des  industries,  au  meme  litre  que  nous  vous 
demandons  de  proteger  ragricullure  et  les  in* 
dustries  secondaires. 

Notre  oeuvre  est  une  oeuvre  d'ensemble  donl 
toutes  les  parties  ont  et6  coordonnees. 


Un  debat  s'engage  sur  la  question  de  savoir 
comment  on  poirrait  pra'lquement  etablir  Ic 
regime  des  drawbacks,  c*est-&'dire  de  la  per- 
ception prealable  du  droit  sur  les  matieres  pre* 
miercs  k  charge  de  restitution  du  droit  lors  de 
la  fortie  du'produit  fabrique  destine  k  Texpor- 
talion. 

Le  minislre  du  commerce  et  le  c'irecfeur  ge- 
neral des  douanes  indiquenf  les  difficuUes,  les 
impossibilites  mateiielles,  pour  ainsi  dire,  de 
ce  sysieme. 

II  faudrait  etablir  un  rendemrnt  legal,  ce  qui 
est  impossible,  vu  les  precedes  de  la  science  e\ 
de  rindustrie  pour  le  melange  des  produits. 

En  outre,  les  difficultes  d*execution  seraienl 
considerables  k  cause  des  entraves  qui  en  resul- 
teraient  pour  le  commerce,  telles  que  ouverture 
des  colis,  deballages  des  produits,  etc. 

Le  minislre,  en  reponse  k  une  interruption, 
ajo^te  avec  vivaciie : 

—  Vous  vous  plaignez  du  bill  Mac-Kinley  el 
vous  voudriez  en  faire  un  contre  les  Francis  a 
la  sortie  de  leurs  produits  I 

M.  Jules  Roche  termine  ses  explications  en 
adjurant  la  commission  de  ne  pns  adopter  un 
sysieme  bu\re  que  celui  du  gouvernement.  Si 
vous  voulez,  dit-il,  loyalement  pro  eger  Va^t]- 
culture,  personne  ne  peut  vonloir  taire  de  rin- 
dustrie une  rai^on  k  Tagriculture.  Nous  vous 
supplions  ajoute-il  en  tejminant,  au  poinl  de 
vue  des  interets  du  pays,  de  sa  bonne  renom- 
mee,  de  sa  richesse,  de  son  travail,  de  sa  vie 
meme,  de  ne  pas  porter  atleinte  aux  grandes 
industries  nalionales. 

M.  Ribol  a  pris  ensuitc  la  parole  pour  faire 
une  courte  declaration.  II  a,  au  sujet  de  la  de- 
noncialion  des  traites  de  commerce  qui  doit  6tre 
faile  avant  le  lo*"  tevrier  1891,  rappeie  que  ia 
plupart  des  traites  de  commerce  ne  contenaient 
pas  seulement  des  tarifs  convention nels,  m:\i^ 
aussi  diverses  clauses  relatives  k  retablissement 
de  uos  nationaux  a  Tei ranger,  k  la  navigationj 
k  la  propriete  litieraire  et  arlislique.  Le  minu^- 
tre  peiise  que  la  commission  sera  d*accord  a\tv 
lui  pour  estimer  que  ces  clausses  pariicuUeres 
ne  doivent  etre  denoncees.  Le  ministre  nt'gH 
ciera  avec  les  puissances  dans  le  but  de  faif'l 
maintenir  ces  clauses ;  en  outre,  nous  avort^ 
avec  certaines  puissances  des  conventions  c^j 
contenant  que  la  clause  de  la  nation  la  plus  L- 
vorisee. 

M.  Ribot  pense  que  ces  conventions,  nolao' 
ment  celles  avec  le  Mexique,  ne  doivent  pas  e'^i 
denoncees,  ce  qui  assurerait  aux  puissaceH 
contractantes  le  benetice  du  nouveau  larif  nn« 
nimum  en  preparation. 

M.  Meiine,  arepondu  que  le  premier  poicl 
ne  ^foulevait  pas  de  dilficultes,  mais  qu'en  ce  ]  I 
concerne  les  conventions  avec  clause  de  la  na< 
tion  la  plus  favorisee,  la  question  ^tait  plus  <i^' 
licate  et  demandait  reflexion. 

M.  Ribot  a  replique  que  le  gouvernemd 
eiait  en  ce  qui  le  concernait  personnellemer' 
di.spose  a  en  prendre  toute  rinilialive;  il  a  ajou 
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que  s'il  faisait  cette  communication,  ce  n'^lait 
pas  pour  abrit^r  sa  responsabilit^,  mais  pour 
faire  en  sorte  que  si  le.s  compat^nies  ou  un  mem- 
bre  quelconque  voulaient  porter  Taffaire  k  la 
tribune  par  voix  d'interpeliation,  on  piil  le  faire 
k  la  cession  prochaine  en  parfaite  connaissance 
de  cause. 

Les  ministres  se  sont  retires.  La  commission 
d^lib^rera  all^rieurement. 


LE  TiRIF  DES  DOUiNES 

La  commission  des  douanes  a  discutd  et 
adopts  le  rapport  de  M.  Bourgeois  (Jura)  sur 
les  fils  et  titsus  de  laine.  Sur  les  G16s  de  laine, 
les  droits  proposes  par  le  gouvernement  sont 
adopt^Sy  mais  la  classlGcation  partira  de  40.500 
metres  au  lieu  de  30.500  metres.  L'exemption 
a  6t6  vot^e  pour  les  fits  do  poils  de  ch&vre. 

Pour  le  tirif  de  la  draperie,  la  commission  a 
adopts  un  amendemenl  de  M.  Dautresme  surle 
no  441  qui  porte  les  droits  sur  les  draperies  de 
251  grammes  k  400  grammes  k  270  francs  au 
tarif  g^n^ral  et  220  francs  au  tarif  minimum. 

Les  autres  categories  payeront  les  droits  de 
230  fr.  el  280  fr.,  de  190  (r.,  el  140  fr.,  de  140 
tr.  kiiO  fr. 

Les  droits  proposes  par  la  sous-commission 
pour  les  autres  tissus  de  laine  pure  ou  de  laine 
mdlang^e  ont  ^t^  adopl^s,  sauf  Tatticle  sur  les 
tib'sus  de  laine  m^anges  de  soie  ou  de  bourre 
de  soie,  qin  a  ^16  r6serv6. 


Effets  do  bill  lac-KiDle;  en  lllemagno 

On  commence  k  ressenlir  en  Allemagne  les 
eifets  de  la  mise  en  vigueurdubill  Mac-Kinley. 
C'est  surlout  I'industrie  textile  qui  est  frapp^e. 
En  Sil6sie,  toutes  les  fabriques  renvoient  une 
partie  de  leurs  ouvriers.  Gf:lle  de  Grunberg  en 
a  cong6di6,  k  elle  seule,  600.  A  Nowawes,  pr^s 
de  Berlin,  on  a  diminu^  les  heures  de  travail 
et  renvoy^  quelques  ouvriers.  En  Saxe,  et  par- 
ticuli^remenl  k  Chemnitz,  de  nombreux  tisseurs 
sont  oblige  de  chdmer. 

Ces  miuvaises  nouvelles  provoquent  un  vif 
m^contentemenl  et  on  insiste  aupr^s  du  gou- 
vernement pour  que  des  mesures  imm^diates 
soient  prises  pour  rem^dier  k  cette  triste  situa- 
tion. 


COIIERCE  DO  IIROC  ER  1889 

Mogador,  —  L'ann^e  1889  a  616  bonne, 
tanl  par  rapport  aux  r6coltes  qu*au  d6veloppe- 
menl  du  commerce  d*exportation  et  d 'importa- 
tion, d6veloppement  sur  lequel,  dans  un  pays 


agricole  el  presquo  sans  fabriques,  les  condi- 
tions m6t6oro1ogiques  de  Thiyer  ont  une  in- 
fluence ires  r6elle  et  directe. 

Importations.  —  Draps.  —  Gr&ce  aux  yoya- 
geurs  allemands  et  autrichiens  qui  viennent 
foire  des  ofTres  el  constater  e.ux-m6mes  les  gen- 
res qui  conviennent  au  pays,  ce  sont  ces  aeux 
nations  qui  nous  les  fournissent,  et  elles  oni 
ainsi  supplants  les  draps  anglais  et  frang^is  que 
nous  recevions,  il  y  a  quelques  ann6es.  Je  dois 
aussi  ajouter  que  les  fabricants  de  ces  p^ys  ont 
sur  place  des  repr6sentants,  des  n6gociants  eu- 
rop6ens  r6sidant  depuis  plus.ou  rooins.  long- 
temps  dans  le  pays,  qui  connaissenl  de9  indige- 
nes el  auxquels  ils  vendent  sur  6chaiitil|on.  Des 
facilit6s  sont  accord6es  pour  te  payemecit,  et  il 
s*eflecfue  souvent  un  on  deux  mois  apr^s  J|*6r 
ch6ance  des  traites,  tiroes  k  trois  ou  qua,tre  mois 
de  terme. 

Export  ATioNS.  —  Laine9.  —  L'A^gletarre 
accapare  les  laines  lav6es  et,  par  contjeyla 
France  presque  toutes  celles  en  suint.  (XeBf.  s.vir 
le  marcn6  de  Liverpool  que  vont  les  premii^res, 
et  ce  sont  les  fabricants  ou  s<p6culateurs  jdu  hoed 
de  la  France  qui  nous  enl6vent  les  seconds?  ^ 
ils  ont  aussi  des  commissaires  qui  ach^tenl  ponr 
leur  compte.  ... 

Tissus  de  la^'ne  et  bahouches.  —  l\^  soot 
not^s  comme  8xp6di6s  en  Angleterre  ou  en 
France,  suivant  qu'its  sont  embarqu6s  ici  .par 
bateaux  anglais  cu  fran^ais,  avec  transbbr.de- 
ment  i  Gibraltar.  Ep  Angleterre,  il  n'y  a  pas 
de  d6bouch6s;  i'Alg6rie  et  TEgyple,  au  con- 
Iraire,  en  tirenl  un  bon  parti.  Les  tissus  con- 
sistent en  tapis,  couverlures  et  b^Iks,  et  its  sont 
fabriqu6s  p%r  les  indig^n 3S,  avec  des  metiers.de 
la  plus  ancieuub  invention,  que  les  ouvriers 
arabes  font  marcber,  soil  manuellement,  soit 
p6destrement  dans  des  appartements  plus  ou 
moius  elroits.  C'esl  co  peu  d'espace  qui  motive 
la  faible  largeur  de  leurs  ^toffes. 

{Recueil  consulaire  helge). 


RODIiHIE 

EXTRAIT  n'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  DE  BELGIQUE 

A  CRAIOVA 

Renseignements  sur  le  cofnmerce  d'importat'on 

en  i889 

Comme  pr6c6demment,  les  marcbandises  im- 
port6es  sont  venues  principalement  de  France, 
d'AUemagne,  dltalie,  d' Angleterre,  de  Suisse 
et  de  Belgique. 

L'Autricbe-Hongrie,  vu  la  situation  doua- 
ni^re  dans  laquelle  elle  se  trouve  vis-4-yis  de 
la  Roumanie,  a  relativemenl  peu  fourni. 

La  Belgique  a  continue  k  importer  presque 
tous  les  verres  k  vilres,  des  fils,  des  ^toffes  de 
laine  (genre  Verviers),  etc. 

Je  saisis  cetle  occasion   pour  engager  nos 


-  377  — 


pibd(ictdut*s  ik  continuer  leurs  efforts  en  vue  de 
66  cr^r  ici  dc  bons  d6bouch^. 

Qu*ils  n*oublient  pas  que  ce  n'est  qu'4  force 
d'activit^  et  d^  perseverance  que  Ton  parvient4 
s'impianler  dans  un  pays  et  &  y  faire  connaitre 
6t  ftppr^cier  sejf  produits,  mais  pour  cela,  il 
faut  les  monirer^^ce  qui  ne  peul  avoir  lieu  qu'an 
let  confiant  k  de  I)uns  voyageurs. 

Le  temps  n'est  plus  ou  les  acheteurs  ailaienl 
trouver  le  producleur ;  c'est  le  coniraire  qui  a 
lieu  aiij')urd*hui. 

Les  commandes  ne  viennenl  plus  seules  com 
me  autrefois,  il  faut  alter  les  chercher  et,  c*est 
ee  que  nos  compalriotes  ne  doivent  pas  perdre 
de  vue,  s*iU  veulent  se  maintenir  a  la  hauteur 
de  la  situation. 

It  y  a  certaineinent  encore  beaucoup  k  faire 
en  Roumanie  pour  noire  commerce  et  noire 
induslrie,  mais  pour  cela,  il  ne  taut  pas  14lon- 
ner,  ear,  an  attendant,  les  aulres  prenncnt  le 
devant  et  enl&veot  les  meilleures  commandes. 

Ce  qui  met  aussi  nos  Citbricants  dans  de  mau- 
vaises  conditions  pour  le  placement  de  leurs 
produits,  c*e$t  qu'ils  se  soumellent  g^n^rale- 
ment  tr^  ditficilement  aux  conditions  de  credit 
qui  sont  en  usage  dans  le  pays  el  qui  sont  ac* 
cord^es  par  leurs  concurrent". 

£n  g^n^ral,  les  achats  se  r^glent  par  des  ac- 
ceptations ayant  de  trois  a  six  mois  k  courir ; 
or,  beaucoup  de  nos  com  pat  notes  ne  peuvent 
se  r^soudre  k  accorder  ce  crddit,  ce  qui  leur  fait 
manquer  les  afTaires. 

II  me  reste  encore  k  attirer  de  nouveau  I'at- 
tention  des  maisons  qui  traitent  aveo  ce  pays, 
sur  Temballage  et  sur  la  conformity  de  la  mar- 
chandise  avec  rechantiilon  qui  a  servi  k  pren- 
dre la  commande.  Je  ne  saurais  trop  iosister 
nur  ce  point. 

{Recueil  consitlaire  beige) 


Avis  AUX  Nrgocumts 

On  signale  la  presence  k  Lisbonne  d*indivi~ 
dus  ({ui,  sous  le  convert  d*op6rations  commer* 
merciales,  ont  fait  de  nombreuses  dupes  tant 
en  Portugal  qu'en  France.  Les  personnes  desi- 
re uses  de  recevoir  des  renseigncments  k  cet 
^gard  peuvent  s*adres>er,  par  letlre  ou  en  per- 
sonne,  au  Minisl^re  du  Commerce,  de  Tlndus- 
trie  et  des  Colonies  (direction  du  Commerce 
ext^rieur  —  bureau  des  renseignemenis  com- 
roerciaux). 

iM  f antei  paklifvei  de  laiaa  pei|sio  ssr  fehafl^ilJaiii 

Les  ventes  publtq.ues  p^riodiques  de  laine 
brute  et  lav^e,  sont  o/gani^^ps  a  Paris  depuis 
plusieurs  mois. 

Ces  venles  ont  patfaitemenl  r^ussiel,  aujour- 
d*hui,  TaJjonclion  des  lairies  peignees  s'impose, 
Gomme coas(^qut»nce forc^e  de  la  premiere  idee. 


Mais  les  conditions  de  venle  de  ces  mati^res 
premieres  sp6ciales  n^cessitent  des  mesures 
parliculi6res,  pour  raster  dans  la  leitre  et  Tes- 
pril  de  la  loi. 

La  letire  de  la  loi  exige  que  toute  marchan< 
disemis*^  en  venle  publique  soil  visible  pr6ala- 
blemetit  k  la  vente. 

Or«  dans  le  cas  des  laines  peign^s,  il  est  im- 
possible  d*y  ob6ir. 

En  effet,  les  lots  k  mettre  aux  ench^res  sont 
tou8  chez  des  peigneurs  de  Ik  region  Nord-Esl, 
qui  s'^tend  de  Roubaix  A  Reims,  en  passant  par 
Fonrmies. 

Pourquoi  imposer  a  la  marcbandise  le  trans- 
port, de  Fourmies  k  Paris,  par  exemple,  nlors 
qu'elle  est  destin^e  la  plupart  du  lemps  a  re- 
tourner  k  son  point  de  depart  ?  La  n^cessit^ 
d'^viter  de  grever  ainsi  la  marchmdise  d'un 
double  transport  saute  aux  yeux. 

Ensuite,  jamais  un  Acheteur  n*a  visile  un  lot 
de  laine  peign^e,  ce  lot  fut-il  visible  a  sa  porte. 
Tou jours,  en  toute  occasion  et  en  tous  pays, 
Tacheteur  86  contente  de  la  vue  d'une  boi)m9 
d*^chantillon,  sachanl  bien  que  sa  garantie  est 
absolue  dans  cette  mani^re  d*op6rer. 

L* esprit  de  la  loi  est  de  prot^ger  Tacheteur 
centre  la  pos£ibilite  de  la  fraude  au  moment  de 
la  livraison. 

Or,  la  fraude,  dans  les  peign^s,  est  impos- 
sible. Depuis  rinlroducfion  du  peignage  m^ca^ 
nique,  un  lot  de  laine  peign^e  est  par(aitemf>nl 
homog^ne,  identique  k  lui-m^me  d'un  bout  a 
Tautre. 

Ses  qualit^s  et  ses  d^fauts  sont  ^galemenl  r^- 
partis  dans  son  ensemble,  et  il  esi  impossible 
de  choisir  un  ^chantillon^  dans  un  lot  de  pei* 
gn^,  que  la  nature  mdme  de  reparation  a  m^- 
langd  et  fondu  en  quelque  sorte  en  un  tout 
uni forme  et  r^gulier. 

De  plus,  la  situation  des  peigneurs  de  laine, 
comme  honorabilit^  et  comme  fortune,  les  place 
au-dessus  du  soup^on  ;  on  leur  con  fie  jouroeU 
lement  des  quanlit^s  ^noimes  de  laine  brute, 
pour  le  rendement  desquelles  on  s'en  rapporte 
enti^remenl  a  eux.  Jamais  une  transaction  n*a 
donn^  lieu  k  la  moindre  plain'e,  et  tout  le  monde 
acceptera  comme  indiscutable  la  repr^en- 
tation  des  lots  pir  une  ou  plusieurs  bobines 
d*6chantitlon  pr^lcv^es  par  le  peigneur,  et  ga- 
ranlies  par  liti,  conformes  k  la  partie  tout 
enti^re. 

C*est  d'ailleurs  ce  qui  se  fait  journellcment 
et  s'est  toujours  pratiqu6,  de  m^moire  d*homme 
du  metier. 

Dans  ces  conditions,  nous  sommes  coavain- 
cus  qu'apr^s  avis  favorable  des  Ghambres  de 
commerce  consult^e^,  le  Ministre  n'h^si|era  pas 
k  suivreTexemple  de  son  pr^d^cesseur,  qui,  par 
decision  du  10  d^cembre  1877,  a^largi  les  ter- 
mes  de  la  loi,  en  inscrivant  les  laines  peign^s 
au  tableau  des  marchandises  pouvant  6tre  ven- 
dues publiquc^ment,  et  a  permetlre,  k  Paris,  la 
ventes  des  laines  peignees  sur  bobines  d'^chan- 
tillon. 

Ces  marchandises  font  Tobjet,  sur  la  place 
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de  Pari9,  de  tronsacHons  de  plus  en  plus  acli- 
ves  el  importantcs,  el  ce  sera  repondte  ati  vobu 
de  la  Chambre  ^yntlicale  des  lainea  de  Paris, 
qui,  le  10  noveiubre  dernier,  se  pronon^ait  d 
rwanimiie,  en  faveurde  ces  ventes  sur^chan- 
lillon,  telles  iiu'elles  fonctionncnl  dans  d*aulres 
villes  frangaises,  et  sans  inconvenient,  dopuis 
nombre  d'ann^es. 

Voiciy  du  reste,  la  copie  exacle  de  sa  d^libd- 
lion  : 

c  Pjf  deliberation  en  date  du  10  novembre, 
consignee  dans  ses  regi<<tre«,  la  Chambre  syndi- 
cate du  commerce  des  laines,  r^unie  speciale- 
menl  par  son  president  h  l*elTei  de  donner  son 
avis  sur  le  projet  forrr.A  par  M.  Jules  Prunier, 
un  de  ses  membres,  t«*ndanl  h  reiablissemenl  & 
Paris  d*une  venle  publique  de  laines  peignees, 
sans  exposition  pre:ilable  de  toute  la  partie  et 
sur  la  seule  vue  des  bobines  depos^es  en  Bourse 
k  la  salle  de  vcnte,  a  vote,  k  Tunanimiie  des 
voiz,  la  decision  suivante  : 

«  C!onRiderant  que  le  commerce  des  laines  a 
Paris  produil  chaque  annee  une  quantiie  impor- 
tanle  de  peignes  el  quo  ccs  peignds  font,  par 
contre,  sur  not  re  place,  Tobjel  de  transactions 
considerables  k  la  vente ; 

<  Considerant  que,  par  decision  ministerielle 
en  dale  du  10  decembre  1878,  Ics  laine^  peignees 
son  I  repuiecs  cornme  ayant  ete  comprises  au 
tab'eau  annexe  au  decrel  organique  du  30  mai 
1863,  lequel  porle  nomenclature  des  marchan- 
dises  pouvaul  e're  vendues  en  vente  publique; 

<  Consideiant  d'autre  part  qu*il  est  d'usago 
constant,  immemorial,  et  Ton  pourraitGires:>ns 
exception,  dans  les  centres  commerciaux,  quels 
qu'ils  soient,  qui  s'occupenl  du  negoce  d(»s  lai- 
nes peignees,  de  vendre  el  d'atheler  exclusive - 
ment  sur  bobincb*,  quand  bien  memeles  pailies 
enlieres  existeraient  sur  place  ou  a  lieu  la  tran- 
saction ; 

«  Qu'en  elTel,  pour  lout  homnie  du  metier,  il 
est  acquis  que  la  bobine  confirmee  conforme 
sous  la  respon^abilite  du  proprietaire,  par  la  de- 
claration du  peigneur  dans  les  mngasins  do  qui 
demeurc  la  partie,  ofTrc  toute  certitude  et  toute 
garanlie  de  rhomogeneiie  de  la  marcbtndise,  si 
bien  que  la  presence  des  bailee  dans  le  lieu  du 
marcbe  ne  pourrait  run  ajouter  a  la  securile 
de  racheteur.  II  n'esl  pas  d'excmple  qu'aucun 
jusqu*ici  ail  j  imais  eu  la  pen^ee  de  proliler  de 
celte  presence  pour  exert er  le  moinc  r:  contreie; 

«  Qu*ainsi  la  sauvegarde  qu'a  voulu  donner  a 
Tacheleur  la  reglemfntation  regissanl  les  venles 
publiques,  par  la  presence  ciTeclive  de  la  partie 
sur  le  lieu  de  la  venle,  asI  ici  absolumcnt  sure- 
rogatoire  et  ne  serai t,  dans  la  pratique,  d'aucun 
effet,  vu  les  us  et  ceutumes  etablis  ; 

«  Consider? nt  que  les  oflirmations  ci-dessus 
soul  confirmees  par  les  fails  e.\isiant$.  ol  que 
journeilement,  a  Roubjix-Tourcoing,  par  une 
interpretation  ti^s  judicieuse  de.la  loi,  on  vend 
en  vente  publique  des  peignes  sur  bobines  dont 
Ics  parties  sont  a  Reims  ou  k  Fourmies,  sans 
Lue  jaiTiais  ces  operations  aient  donne  lieu  k 


des  ploinles  d'aucuns  acheteurs,  lesfuels  sont, 
commc  nous  tous,  interesses  k  la  plus  grande 
i-ecurite  el  facilite  des  transactions  ; 

€  Considerant  d*une  part  que  les  peignages 
mec>iniqu*^s  auxquels  doivent  e're  confiees  nos 
laines  brutes  soul  tous  situes  dans  la  region  du 
Nord,  v{  d*aulre  pari,  quo  les  peignes  dont  il 
s'agit  sont  employes  ie  plus  souvent  dans  les  fi- 
latures ct  tissages  des  regions  du  Nord  el.  de 
TEsI,  il  est  ab«olumeol  inutile  de  grever  la 
marchandise  de  retards  et  de  fnis  de  transport 
onereuz. 

c  Considerant  que  le  maroh^  public  de  laines 
brutes  el  lavees  qui  fonctionne  des  a  present  a 
Paris,  sur  Tinilialive  de  M.  Jules  Prunier,  a 
pour  coroltaire  nec«!ssaire  le  marche  public  de 
peignes  dont  nous  soubailons  avec  lui  le  prompt 
eiablissemenl ; 

c[  Les  soussignes,  vendeurs  et  acbeleurs  de 
laines  peignees,  soil  d'avis  qu'il  de  Tinleret  ge« 
neral  du  commerce  de  la  laine,  que  Tadminis* 
tralion  competenle  autorise  a  Paris  les  ventes 
publiques  de  laines  peig»ees,  sur  la  vue  des 
bobines,  sans  exposition  prealable  de  toute  la 
partie  dans  les  nLigasins  generaux  ». 


GONMEKT  ON  UliWlT 

LES  DRAPS,  IL  T  A  UN  SINGLE 

Ce  n'est  pas  tout  k  fait  k  litre  de  curiosite 
que  nous  reproduison*^  le  passage  suivant  de 
Duhimel  du  Monceau,  c'est  encore  k  cause  des 
observations  que  contiennenl  plusieurs  paragra- 
phes,  qui  meritenl  d'allirer  Tattention  des  ma- 
nufacturiers  el  des  appreteurs  de  noire  epoque: 

Quand  le  drap  est  de  tout  point,  on  le  rend 
k  TAppreieur  qui  doit  lui  donner  sa  dernifere 
perfection.  Cet  Ouvrier  doil  examiner  avec  at- 
tention comment  ledrap  a  ete  fabrique  &  fouie, 
pour  lui  donner  les  appiets,  relalivement  k  sa 
qualiie ;  c'est  ou  les  plus  h  ibiles  se  trompent 
souvent. 

Si  c'est  nn  drap  clos,  ferme  &  fort,  TOuvrier 
pourra  lui  doiiner  lei  nppret  qu'il  voudra  ;  si  au 
contrairc  il  est  mou,  croux  &  ouvert,  il  doit  ie 
menager  au  cbanlon  &  avoir  continue llement 
roeil  dessus,  pour  lui  donner  de  Teau  quand  il 
s'appercevra  qu'il  en  aura  besoin ;  si  le  drapn'a 
pas  ete  autant  defile  qu'il  devroil  fetre  a  la  Fou- 
lerio,  il  pourra  par  son  attention  reparer  ce  de- 
faut. 

Pour  prendre  une  idee  generate  de  Tapprei, 
il  faul  savoir  qu'il  consisle  a  faire  venir  le  poil 
sur  Ie  dr.»p,  &  a  le  ranger  par  le  moyen  des 
grilTes  du  cliardon,  ensui'e  couper  le  poil  bien 
unimenl  avec  de  grosses  forces;  jiuis  le  brosser, 
le  plier,  l«i  presser  et  IVmballer. 

bans  les  boni*es  Fabri(p*es,  ce  sont  U*s  me- 
mos Ouviitrs  qui  lainent  &  qui  •.ondent ;  & 
cela  e.-».  imnortaul,  parce  qu'il  faul  qu'ils  don- 
nent  le  cUardon  confprmement  aux  observalions 
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qu*il  ont  faites  en  tondanl.  Gomme  les  Laineui*8 
el  Tondeurs  fonl  h  Paris  deux  corps  de  metiers 
distincts,  il  s*ensuit  que  les  appr^ts  ne  sont  ja- 
mais donnas  parfaitement ;  &  l*on  voit  quelque- 
fois  des  draps  exactement  travaiII6s  en  loile  & 
bieo  foul^p,  qui  sont  moins  avantageux  A  la 
venio  par  la  fauie  des  appr^ls,  que  des  draps 
plus  communsy  mais  mieux  apprdtSs,  8c  qui 
par-U  m^ritent  iu  pr^f^rence.  Cette  ralson  fait 
que  les  Drapiers  connoijiseurs  n'aimeni  point 
les  appr^ts. fails  ^  Paris.  On  lemMieroit  4  cet 
inconvenient,  qui  est  considerable,  si  Ton  r^u- 
nissoit  ces  deux  corps  de  metier,  de  sorte  que 
ceux  qui  lainent  seroienl  au<«si  Tondeurs. 

Je  suppose  un  drap  bien  d^graissS ;  car  s*il 
retoit  mal,  I'Appreteur  seroit  oblige  de  le  ren- 
voyer  k  la  Foulerie,  &  en  ce  cas,  11  perdroil 
tous  les  appreis  qu'il  auroit  donnas  precedeni- 
ment.  Ou  aune  ce  drap;  &  suivant  son  aunage, 
-on  regie  le  nombre  des  avaldes  qu'on  doit  faire 
Tc  aussi  \e  nombre  des  paires  de  chardom 
qu*on  doit  employer  ;  car  deux  avaiees  doivent 
consommer  une  paire  de  chardons:  ainsi  un  drap 
de  vingt  auiies  sera  divise  en  vmgl  avaiees,  & 
consommera  dix  paires  8c  di>mie  de  cliardons 
par  trait  qui  est  loute  I'etendue  du  drap  depuis 
la  queue  jusqu'a  la  leie. 

II  s'ajrii  ici  d*une  operation  bien  importante; 
car  un  bon  Appreieur  repare  les  defauts  des 
operations  precedentes^  au  lieu  qu'un  ignorant 
gite  le  drap  qui  a  ete  bien  fabrique.  Toutes  les 
operations  qui  b'executent  dans  les  Pabriques 
concourentsans  contredit,  4f;iire  un  beau  drap; 
mais  il  y  a  peu  de  draps  ou  il  nese  IrouvequeU 
qucs  detauls  qui  de|>endenl  tan!6t  d*une  opera- 
tion, tanldt  d*une  autre.  Le  Foulonnier  repare 
une  partie  de  ces  defauts,  &  Its  apprets  font  le 
reste  ;  mais  pour  cela  il  taut  que  le  lainage  &  le 
lond:ige  soienl  fails  par  les  memes  Ouviiers, 
ainsi  (jue  nous  Tavons  dit  plus  haul ;  &  comme 
il  faut  que  chaque  especede  drap  soil  gouv»'rnee 
suivant  sa  force ;  ce  travail  ne  pout  etre  le  fruit 
d'une  rouline.  Pour  parvenir  a  faire  un  apprei 
parfail,  il  taut  de  I'experience  &  de  l*intelli- 
gence.  La  pluparl  des  Appreieurs  sont  conionls 
quand  ils  ont  rendu  un  drap  fort  et  bion  cou- 
vert.  Ces  conditions  sonlala  verite  imporlantes; 
mais  elles  ne  sutfisent  pas  ;  car  avec  ces  quali- 
liie.s,  un  drap  pourroit  etre,  comme  Ton  dit, 
houchii,  do  mauiere  qu'un  drap  de  scconde  >orle, 
bien  appiete,  pourroit  etre  preferable  a  un  de 
premiere  sorle  qui  l«  seroil  mal. 

II  est  a  propos,  avant  d'entamer  le  detail  des 
operations  qui  regardent  cet  Attelier,  da  rap- 
porter  en  general  les  vues  qu'on  se  propose. 
Elles  consistent  a  garnir  la  supeiTicie  du  drap 
d'une  laine  courle  &  bien  fournie.  Pour  remplir 
cet  obj'.'t,  il  faut  employer  de  bons  chardons,  & 
bien  niuuitler  le  drap. 

La  seconde  condition  pour  un  bon  lainage, 
est  que  le  drap  f^oil  bien  pen6lre  dVau  :  en  ge- 
neral, la  laine  mouiliee  se  tire  sans  se  rompre: 
comme  elle  est  plus  ^ouple,  elte  se  range  mieux; 
mais  celle  operation  doil  varier  suivant  difie- 
renles  circonstances. 


Les  draps  (ins,  &  m^me  les  draps  ordinaires, 
quoique  mal  fouies,  doivent  toujours  dtre  trem- 
pes  dans  Teau,  afin  que  le  chat  don  n'arrache 
point  la  laine  et  ne  vuide  pas  reiofle;  sans  cette 
attention,  ils  montreroient  bien-tdt  la  corde. 

Les  draps  rendus  extremement  durs  par  le 
foulage,  ou  fabriques  de  grosse  laine,  veulent 
etie  travailies  plus  k  sec,  pour  que  le  chardon 
fasse  plus  dVffet. 

Pour  Tentiere  perfection  du  lainage,  on  ne 
fait  pas  assez  d'attention  k  la  qualite  de  Teau, 
qu*on  emploie  pour  mouiller  le  drap,  &  on  em- 
ploie  Teau  qui  se  trouve  plus  k  portee.  Cepen* 
dant  plusieurs  Laineurs  soutiennent  que  Teau 
de  Riviere  douce  &  corrompue,  facilite  mieux 
le  feutrage  &  le  garniisage,  &  qu'elle  produit 
un  bien  meilleur  edet  que  Teau  de  pults  &  Teau 
crue ;  que  celles-ci  resserrent  le  poil,  &  que 
Teau  de  Riviere  Tattendrit  &  ouvre  les  fits  du 
drap,  ce  qui  est  important  pour  un  bon  lainage, 
etanl  essenliel  que  le  chardon  pique  de  fond, 
sans  arracher  la  laine,  ouvre  la  duite  pour  mul- 
tiplier le  poil,  &  rende  TetofTc  plus  couverte. 

Quand  on  veut  voir  si  les  Ouvriers  ont  bien 
rempli  leir  devoir,  on  presente  le  drap  au 
grand  jour,  &  on  reieve  la  laine  avec  la  main 
pour  examiner  si  le  fond  du  drap  est  bien  net- 
toye  ou  depi4i6y  c*est-^-dire,  egalement  bien 
garni,  &  s*il  n'y  a  point  de  place  ou  le  chardon 
n'a  pas  tire  la  laine ;  car  on  doit  voir  la  nais- 
sance  de  tous  les  polls,  pour  ainsi  dire,  comme 
on  voit  celle  de  la  sole  au  velours  ^ 

On  donne  ordinairement  trois  voiei  de  char- 
dons aux  draps  fms  ;  quelquefois  quatre,  selon 
la  force  du  drap.  C*est  a  celui  qui  est  charge  des 
des  apprets  k  prescrire  aux  Laineurs  &  aux 
Tondeurs  ce  qu'ils  doivent  faire. 


JDRI^^PaDDENCE  COIIERCIilE 

Dessins  industriels.  —  Etoffes.  — 
Aspect  special. 

Sous  la  denonciation  de  c  dessins  de  fabrique  », 
proteges  par  la  loi  du  18  mars  1806,  on  ne 
doit  compn^ndre  que  les  conceptions  et  com- 
binaisons  nouvelles  qui  representent,  soit  par 
Temploi  des  fils,  soit  par  la  distribution  des 
lignes  ou  des  couleurs,  une  configuration  dis- 
lincte  et  reconnaissable. 

L'aspect  special  d'une  etoffe  absolument  \xtifi 
caracterise  surtout  par  un  veloute  qui  lui  es^ 
propre,  mais  ne  presentant  aucune  configu- 
ration de  lignes,  ni  aucun  effet  de  nuances, 
ne  saurait  etre  assimiie  k  un  dessin  de  fa- 
brique. 

II  apparlient  d'ailleurs  au  juge  du  fail  d'appri- 
cier  souverainement  le  caractere  de  reiolTe 
qui  lui  e.^t  soumise. 

(Cour  dc  Lyon  et  Cour  de  cassation,  1890) 
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La  CouR,  sur  le  moyen  unique  du  pourvoi,  j 
lir6  (le  la  violalion  des  articles  15  de  la  loi  du 
18  raars  1806  et  7  de  U  loi  du  20  avril  1810: 

Attendu  que,  sous  la  denomination  de  dessina 
de  fahriquey  dont  la  loi  du  18  mars  1806  pro- 
\hge  la  propri^t^,  on  ne  doit  comprendre  que 
ies  conceptions  el  combinaisons  nouvelles  qui 
repr^enteni,  soit  par  reraploi  des  fits,  soil  par 
la  distribution  des  lig^nes  et  des  couleurs,  une 
conGguration  dislincte  et  reconnaissable ; 

Attendu  qu'il  r^sulle  des  declarations  de 
Tarr^t  allaqu6,  qu'il  s'agit  dans  Tespfece  d'une 
eiofTe  absolument  unie,  dont  Taspecl  special, 
caracterise  surtoul  par  un  velou!6  qui  lui  est 
propre,  ne  pr^senle  nucune  configuration  de  li- 
gnes,  ni  aucun  efTet  de  nunnces  ; 

Attendu  qu'en  cet  6tal  des  fails  souveraine- 
menl  appr^cies  par  Ies  jup;es  du  fond,  la  Cour 
de  Lyon  a  pu,  sans  violer  la  disposition  precil^e 
de  la  loi  de  1806,  decider  que  le  tissn  d6pos6  par 
D'icdte  et  consorts  au  pecr^'arial  du  conseil  des 
prud'hommes  ne  saurait  6ire  a*8simil6  a  un  des- 
sin  de  fabrique  dont  la  propriety  exclusive  peut 
leur  6tre  attribute  par  ladito  loi : 

Attendu,  d'autre  part,  que  la  decision  atta- 
qu6e  a  satisfail  pleinemenl  aux  prescriptions 
de  la  loi  de  1810  sur  la  n^cessitc  de  motiver  Ies 
arrdts ; 

Par  ces  motifs,  Rejptte. 

Nos  lecleurs  n'ignorent  pas  qu'il  n'appartioi.f 
pas  k  la  Cour  de  caseation  de  truncher  la  ques- 
tion du  fail ;  au^si  li!  tribunal  de  Lyon  conserve- 
t'il  la  responsabiliie  de  sa  decision,  ou  plutdt 
de  son  interpretation.  Car:  le  rapprochemonl  k 
operer  enlre  un  dessin  proprcmenl  dit,  c'esl-a- 
dire  une  combinaison  de  trails  et  de  couleurs  et 
le  simple  edel  d'aspect,  de  pbysiouomie  cxcluant 
lout  relief,  lout  accident,  est  le  r^sullat  d'une 
iuterpretation  personnelle.  Tout  depend  ,  en 
ces  questions,  de  Taccentuation  plus  ou  moins 
grande  d*un  caractfere  special.  Celui-ci,  pouss^ 
k  un  degre  parliculier,  peut  donner  k  un  objet 
un  aspect  special  tellement  frappant  qu'il  est 
jui^te  d'interpreter  des  plus  largcmt^nl  la  loi  en 
ba  favour. 

II  n'est  pas  sans  interet  de  suivre  Tetude  al* 
tentive  ci-apr6s  que  nous  cmprunlons  au  Re- 
dacleurs  des  Annales  de  Pataiile  : 

Dans  cette  controverse,  il  est  loutefois  perm'$ 
de  faire  observer  que  ce  que  Ton  appolle  une 
etoflFe  absolument  unie  n'est  jamais  absolument 
unie.  Par  cela  m^me  que  lout  lissu  e^t  obtenu 
par  un  entrelacemcnl  de  fils,  il  rtsl  evident  que 
Fa  surface  n'esl  jamais  compieu^ment  unie:  elle 
nepeutreirc;  elle  est  au  contraire  plus  ou 
moins  rugueuse  et,  vue  au  microscope  par  exem- 
ple,  elle  represenle  loujours  des  rayures,  des 
cdies  plus  ou  moins  accenluecs  selon  la  ijros- 
seur  oes  fils  employes.  De  U  un  jeu  de  luinie- 
res  parliculier,  et  un  aspect  special,  toujours 
vahc  aussi,  suivanl  le  jou  des  fils.  Le  rappro- 
chement ou  Tespacement  des  fils,  lorsqu'on  y 
porte  atlenlivement  le  regard,  forme  en  realite 


c 

une conBguralion  i\hs  dislincte,  trfes  reconnais- 
sable, el  par  consequent,  selon  Texpression  me- 
mo de  la  Cour  de  cissalion,  un  veritable  des- 


sin. 


Sins  doule,  la    regularil6   «lu  jeu   des    fils 
forme  une  surface  plane,  unie,  depourvue  de 
tout  accident ;  mais  la  lumifere  ne  s'y  Irompe 
pa?,  et  la  fagon  differente  dont  elle  jou*^  sur  des 
eiolTes  diirerenles,  quoique  toujours  unies,mon- 
tre  suffisammenl  que  Ies  surfaces  ne  sent  pas 
reguliferos  ni  conslituees  de  meme.  Nier  la  con- 
figuration dislincte,  reconnaissable  d'une  eiotte 
parce  qii'elle  est  unie,  c'esl  nier  Texistence  de 
lous  ces  infinimenl  pelits,  qui  echappent  a  nos 
yeux.  Si  done,  pour  constiluer  un  dessin  de  fa- 
brique, on  croit  devoir  exiger—  ce  qui,  pour 
le  dire  en  passant,  est  naiurel  el  juste  t-  une 
configuration  reconnaissable  delignes,  de  trails, 
on  ne  peut  meconnailre,  sans   pueriliie,   que 
cela  existe  cerlainement  dans  loule  eioffe  meme 
en  apparence  la  plus  unie.  Qii'imporle  aprfes 
cela  que  cette  configuration  saute  d'abord  aux 
yeux  si,  dans  la  realite,  elle  produil  la  phys^io- 
nomie  speciale,  caracierit^tique  que  retolle  lui 
emprunte,  une  impression  directe  indemable, 
sur  Toeil,  toul  comme  un  dessin  plus  apparent 
ou  une  harmonie  de  couleurs.  En  un  mol,  dans 
une  eiolle  unie,  il  y  a  bien  un  dessin,  au  sens 
propre  du  mol ;  seulemenl  il  frappe  moias  par 
lui-meme,  par  la  combinaison  de  ses  W'^ne^  que 
par  re/Tel  qu'il  pi  oduil. 

Disons,  pour  terminer  que  la  decision  de  la 
Cour  de  Lyon  el  la  Cour  de  cassation  ont  jete 
un  veritable  emoi  dans  la  fabritiue  lyonuaise. 
II  faul  noter  cependanl  que  la  Cour  de  casfealion 
a  prudemment  laisse  a  la  Cour  de  Lyon  la  res- 
ponsabililr  de  sa  decision  ;  elle  ne  I'a  pas  con- 
tresignee.  Elle  n'a  pas  decide  en  Ihe^e  qu'un 
lissu  uni  ne  pouvait  pas  consliluer  un  dessin 
de  fabrique  ;  elle  s'esl  bornee  k  dire  que,  dans 
reial  des  fails  souverainement  comtates  par  la 
Cour  do  Lyon,  celle-ci  avail  pu  juger  qu'il  n'y 
avail  pas  dessin  de  fabrique.  Que  deman  d  au- 
tresjug^s  dedarent,  selon  noire  doctrine, qu  une 
eiofio  "ur.ie,  par  cela  meme  qu'il  y  a  entrecroi- 
sem^nt  de  lils,  presente  une  configuration  dis- 
lincte  de  lip:nes  et  i:n  aspect  special,  la  Cour 
de  cassatiou  inainliendra  I'arrei,  comme  elle  a 
maintenu  celui  de   Lyon,  et  pour   Ies   meraes 

motifp. 

(UlngSnienrConml), 
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IES  DESSINS  DE  FABBIQU^. 

Voici  une  decision  du  tribunal  de  Roubaix 
qui  merile  d'allirerl'attenlion  de  nos  fabricants. 
Par  analogie,  elle  eiahli  une  jurisprudence  qu'il 
est  utile  de  connailre. 

Le  hibunal  a  prononce  son  ju-rement  dans  le 
proces  intenle  par  M.  Amand  H.rinkouck  k 
Sim.  Courouble  et  Carelle  en  conlrefa<?nn  d  un 
lissu  d'ameublemenl  dit  velours  de  Scutari. 
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M.  Amand  H^rinkouck  a  ^f^  d^bout^  de  la 
df  mande  et  condamn^  aux  d^pens. 

Voici  les  piincipaux  molifs  rappoil^s  par  le 
tiibnnnl  dnns  le  jiig^menl  en  question. 

M.  A.  Haiinkouck  revendiquail  la  proiiri^t^ 
d*un  tjssu  peluchea  efTel  satin  ou  velours,  dont 
il  avail  fait  le  d^pi^t  au  secretarial  du  Conseil 
des  prudhommes. 

Le  tribunal  eslinne  que  les  elements  dont  se 
composent  Irs  lissus  deposes  par  le  demandeur 
sonl  des  6l<^nfients  connuselen  usage,  et  queM. 
Harinkouck  se  base  feulement  sur  un  aspect 
paiticuiier  pour  ^tabiir  la  nouveaul^  de  ce  tissu 
el  en  levendiquer  la  propn6l6. 

D'autre  part,  MM.  Conrouble  el  Caretlen'onl 
pas  copie  les  dessins  d^pos^.  De  plus,  le  fond 
velours  ou  pelucbe  seul  ne  constilue  pas  une 
nouveauie,et  remploi  d*un  (il  de  ni^tal  formant 
dessin  est  dans  le  domaine  public  et  se  repro- 
duit  fr^quemmenldans  les  ^toires  d^ameuble- 
ment.  D'ailleurs,  Taspecl  parliculier  du  tissu 
revendiqu^,  c*e6t-&-dire  le  double  effet,  velours 
el  satin,  n*e.st  pas  exclusif  aux  peluches  de  M. 
Harinkouck  ;  il  se  retrouve  dans  les  6to(Tes  fa- 
briquees  k  Lyon  ant^rieuremenl  au  d^pdt  qui 
se  trouve  ainsi  Irapp^  de  nullity  par  des  ant^- 
riorit^s. 

En  consequence,  le  tribunal  declare  M.  Ha- 
rinkouck mal  fonde  dans  sa  drmande,  il  Ten 
d^boule  ;  il  prononceaussi  la  nnllite  des  dep6ts 
au  secretariat  du  conseil  des  pruirhouinnes  en 
ce  qui  concerne  la  propriety  du  genre  des  ar- 
ticles deposes. 


NODTEiUI  BREVETS 

INT£RESSANT   L^INOUSTRIE    LAINI^RK 

206.634. —  24  juind890,  Ch.  de  Baillien- 
courl  el  Cie.  —  Dispositions  pour  le  peignage 
rationnel  et  tnethodique  d<-s  malieres  Ipxiiles  d 
fibre  longue. 

206.701.  —  30  juin  1800,  Wauquitz  Goe- 
thals.  —  Procede  d'epaillage  de  laine,  du  lin, 
du  cbanvre,  de  la  rarnic  et  des  plantes  textiles 
en  general, 

206.882.  -  8  juillet  1890,  Zeising.  -  Pei- 
gne  circulaire  en  deux  parlies  pour  la  prepara- 
tion des  boudins  el  des  fits  de  laine  peignee. 

206.920.  —  18  juillet  1890,  Aizon.  —  Sys- 
teme  de  lendeur  automatiqueet  progressif  pour 
metiers  k  retordre. 

2(6.944.  —  12  juillet  1890,  Silverberg  et 
Cunibert-Delering.  —  Perftctionnements  k  dt  8 
appareils  de  carbonisation. 

206  949  —  12  juillet  1890,  Sabilier  et  Gar- 
del.  —  Perfectionnements  aux  machines  k 
carder. 

206.9:)0.  —  12  j.nllet  1890,  Clarte.  —  De- 
brayage  eiec*rique  specialeinenl  applicable  aux 
etira^res  et  aux  bancs  k  broches  de  filature. 

207.015.  —  16  juUlel  1890,  Olcesse.  —  Dis- 


positions des  poiales  des  garnitures  de  cardes 
drculaires  pour  les  dechets  de  soie  et  aiilres 
maliferes  lextile«, 

198.641.  —  3  juillet  1890,  Pierrard  frferes. 
Ccrtifical  d'addition  au  brevet  pris,  le  31  mai 
1889,  pour  des  perfectionnements  aux  peigneu- 
ses  circulaires. 

206.676.  —  28  juin  1890,  Colombe  frferes  et 
Taut  in  el  Societe  Pernelle  fr^res.  —  Nouveau 
procede  de  teinlure  en  bleu  grand  teint  imilant 
I'indigo. 

206  937.  —  11  i-iillet  1890,  Michel.  —  P.;r- 
fectiunnements  dans  les  rames  fixes  ou  sans 
fin. 

206.965.  —  17  juillet  1890,  Berlrand.— Ap- 
pareil  destine  k  la  t«nnlure  du  colon,  de  la  soie, 
de  la  laine,  ou  de  loule  autre  maliere  textile 
fiiee,  disposee  en  bobines  k  fil  croise  failes  sur 
tubes  cylindriques  ou  coniques  sans  joues,  de 
forme  analogue  k  celles  fuites  sur  les  bobinotrs 
de  preparation  de  filature  de  laine  ou  de  c>tou. 

199.254.  —30  juin  1890,  Uval.— Gertificat 
d'addition  au  brevet  pris  ie  1^'  juillet  1889, 
pour  rame-fixeuse  ou  application  de  la  rame 
dans  un  baind'eau  bouillanle  pour  oblenir,  fixer 
et  conserver  le  plus  grand  eiargissement  possi- 
ble du  tissu. 

206.205.  —  3  juillet  1890,  David.  —  Gertifi- 
cat  d'addilion  au  brevet  pris,  le  7  juillet  1890, 
pour  un  nouveau  procede  d'apprei  des  matieres 
textiles  en  tout  etat,  par  incorporation  de  ma- 
lieres grasses  resineuses  ou  autres  insolubles 
dans  Teau,  mais  dissoutes  au  prealable  dans  un 
liquide  volatil  quelconque. 

192.612,  —  8  juillet  1890,  Renard.  — Certi- 
ficat  d'addition  nu  brevet  pris,  le  27  aoftt  1888, 
pour  des  moyens  el  pr(»cedes  nouveaux  permet- 
tant  d*oroementer  les  tissus  et  pour  les  produits 
nouveaux  qui  <  n  sont  les  requitals. 

206  686  —3  juillet  1890,  Bool,  Navel  le  k 
cannette  rigide  et  economique. 

206.718.  —  2  juillet  1890,  Triquet.  — Liteau 
universel  rempla^ant  les  liteaux  d'escalelles  ac- 
luellement  employes  dans  le  lisage. 

206.934.  -  10  juillet  1890,  Riche  frferes  el 
Yvrard. —  Perfectionnements  aux  b^ittants  bro- 
theurs  k  mouvemenl  circulaire. 

201.966.— 4  juillet  1890,  Thi6iiet. —Gertifi- 
cat d'addition  au  brevet  pris,  le  16  novembre 
1889,  pour  laine  de  tissage  k  Ws^se  continue. 

203.079.— 12  juillet  1890,  Hannolle  fiferes. 
—  Geitificat  d'addition  au  brevel  pris,  le  14 
Janvier  1890,  pour  perfectionnements  aux  me* 
camques  d'arinure. 

192.730.  —  21  juillet  1890,  Offerman.  — 
Gertificat  d'addition  au  brevel  pris,  le  i^^  sep- 
tembre  1888,  pour  precede  el  appareil  pour 
precede  et  appareil  pour  echardonner  la  laine 
aprfes  cardage. 

207.044.  —  17  juillet  1890.  —  Nouveau  pro- 
duit  pour  Tencollage  des  fits  a  tisser. 

207.177.  —  23  juillet  1890,  Sowden.—  Per- 
fectionnements dans  les  metiers  k  tissue. 

207.204.  —  28  juillel  1800,  Thevenon,  — 
Perfectionnements  dans  les  metiers  ^  tisser. 
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207.G89.  —  4  aoai  1890,  Mac  Master.— Per- 
fect ion  nemen  Is  aux  broches  et  aux  ailettes  pour 
chd^MR  k  filer  el  k  tordre. 

204.961.  —  4  aoAl  1890,  Gaulier  et  Pilla.  — 
(k'riifical  (i'addiliun  au  brevet  pris,  le  12  avril 
1890,  pour  pulv6risateur  humidificateur. 

207.384.  —  2  aoai  1890,  Deliy,  Ph.  Diol  el 
Cie.  —  Appli'^alion  d*impressioa  blanc  ou  cou- 
leurs  sur  tissus  dont  la  chaine  el  la  Irame  sont 
mullicolores. 

207.4-23.  >  SaoAl  1890,  Grossner.  —  Ma- 
chine  k  l.tiner  k  cardes. 

207.367.  —  5  aoAl  1890,  Madame  Marbeau. 
—  Syst^me  de  taquel  dii :  le  Taquel  perpetuel  k 
traction  in^dianc  el  a  butoirs  renouvelables. 

207  395.  —  3  aod!  1890,  Brignolas.— M6tier 
portatif  pour  la  fabrication  des  tapisseries  genie 
Gobelins,  Savonnerie  et  autres. 

207.403.  —  4  aoCil  1890,  Rousseau.  —  Nou- 
velle  machine  k  fouler  et  feutrer  les  ^tofles.  ' 

196.866.  —  31  juillel  1890.  Berlhelot.-Cer- 
tificat  d*addition  au  brevet  pris ,  le  25  mars 
1889,  pour  un  nouvel  appureil  k  faire  la  rayure 
sur  metiers,  circulaires. 

207.495.  —  8  aoAt  1890,  Guin.  —  Systfeme 
d*attac)ie  'ie  parchemins  sur  rouleaux  de  ma- 
chines pr^paratoires  de  (ilalures. 

207.542.  —  13  aoAt  1890,  Bouvei  fr^res.  — 
Proc^d^  de  fabrication  de  la  carte-bobine  a  tube^ 

2)7.571.—  12  aoAl  1890,  Draper  et  Lyon.  — 
Perlectionnements  dans  les  moyens  pour  r6- 
gler  la  tension  de  la  transmission  dans  les  ma- 
chines k  Qler  et  k  retordre. 

209.634.  —  14  aoAt  1890,  les  sieurs  Porritt 
et  Fenton.  *  Nouveau  dispositif  operant  simul- 
tan^ment  I'dlirage  ou  le  filage  des  fibres. 

207.519.  —  9  aoAt  1890,  Gamier.  —  Pince 
destin6e  k  lendre  r^guli^rement,  sur  forme,  les 
bas,  les  giiets  et  autres  articles  de  bonneterie. 

207.609.  ~  13  aoAl  1890,  Graemiger.  — 
Perfection nements  aux  machines  k  teindre,  k 
blanchir  ou  k  trailer  de  toute  autre  mani^re  les 
mati^res  (ibreuses,  soil  brutes,  Ql^s,  tissues  ou 
se  trouvant  dans  quelqu'autre  ^tat  interm^diaire 
de  fabrication. 

t>01.132.  —  9  aoAt  1890,  Cavaill6s.  —  Cert. 
d*add.  au  brevet  pris,  le  10  aoill  1889,  pour 
precede  de  teinture  k  Tindi^o  pour  la  laine. 

207.472.— 7  aout  1890,  Farran  et  Crawford. 
—  Perfection  nements  dans  les  machines  ou 
appareils  pour  couper  le  poil  des  ^toffes  ou  tissu 
connu  sous  le  nom  de  duvet  ou  tissu  houcle. 

207.473.-7  aoat  1890,  Farran  et  Crawford, 
-^Perfectionnements  dans  les  metiers  k  tisser 
les  draps  ou  les  tissus  connus  sous  le  nom  de 
duvet  ou  tissu    oucU, 

207.540.  -.  12  aoat  1890.  Diederichs.  — 
Nouveau  mode  pour  obtenir  le  mouvement  du 
cylindre  dans  la  mecanique  Jacquard. 


REVOE  DES  liRCHfS 

Bordeaux^  18  ddcemhre.  —  Les  derniferes 
d^p^ches  d'Australie  et  de  la  Pi;ita  signalenl  de 
la  hausse,  landis  qu'en  Europe  la  baisso  semble 
k  peine  arr^t^e.  La  difdcuU^  de  vendre  les  p'*o- 
dtiits  fabriqiK^s  k  des  prix  en  rapport  aveo  ceux 
de  la  inali^re  premiere  est  tonjoursaussi  grande. 

Peaux  de  moutoii.  —  Nos  cours  s*^labli$- 
^ent  de  5  &  10  centimes  au-densous  des  coles 
de  septembre  ;  les  agneaux  seuls  sont  toujours 
tres  demand 6s  avec  une  l^g^re  avance. 

Le  deficit  de  production  de  la  Plata  6tant  d^jk 
de  30.000  balles  et  les  prix  des  cuirolsse  main- 
tenant  Ires  61ev«^s,  il  est  probable  que  la  baisse 
de  la  laine  n'atleindra  que  parliellement  les 
peaux  de  moulons. 

Cours  des  laines  k  Bordeaux,  au  18  d6oein. 

(le  kilogramme) 

Qualild  extra    j^^^^  .^^^     Qualite  infer, 
irts  I6gftre  ^  ^  moyenno 


Laines 

Classes  de  Bordeaux 

Monnos-  •  «  4  •  • 

■B      •     ■     •     •     ■ 

2a 

3b 

4a 

Agncaux  ..... 

Morceaux 

Venlre».  .  '  .  .  . 
Peladea 


Buexos-Ayrbs  en  suint. 


fr 


i.9S^2.20 

4.90  9.i0 

1.80  2.>« 

1.70  1.90 

1.75  2.10 

1.15  1.30 

».90  1.10 


fr. 
» 
» 
» 


1.55  k  1.95 

1.45  1.00 

1.40  i.eo 

1.30  1.70 

»  1.30  1.70 

>  1  »>  1.15 

>  ».80  •.90 
»  0.»»  0.00 


1.00  k  0.0 
».00    0.00 
».00    0.00 

>.oo  o.eo 


0.00 
0.00 


0.00 

o«.o 


•00    qO-o 
».00    00.0 


Montevideo  et  Rio-Grandb  en  suint 


SIteinos.  ..... 

la 

2a 

3a 

4a 

5a  6l  crtelaa 

Agneaux 

Morcoaux 


fr.  2.2Sk2  50 
»  2.20  2.40 
»  2.05  2.20 
1.90    2.05 


fr.  1.90  a  2.20 

»  1.90    2.10 

»  1.80    2.»» 

•  1.30    1.80 


fr.  0.00  a  0.00 
>  0.00  0.00 
»  0.00  0.00 
»  0.00    0.00 


>.90 

2.M 
l.M 


1.30 
2.10 
1.20 


».80 
1.60 
»90 


1.05 
1.05 
l.*» 


»00 
0.00 
0.00 


0.00 
OqO 
0.00 


EsPAGNE  en  suint. 


Fine  en  suint  noirt.    .    . 

dilo       blanche.     . 
Commune  ea  auint  noire. 

dilo  blatidie 


fr.  1.1041. 
»  1.10    1.5 
$  0.90 
»  0.80 


l.lQ 
1.00 


Peaux  de  mouton  en  mint 


Bubnos-Ayrbs    Montevideo 


Merinos . 
la 
2a 
3a 


el  Creoles  . 

Mi-laine    .    .    .  . 

Il4  laine     .    ,    .  , 

Rasons .... 

Agneaix  gi'andi  . 

dilo    peCita.    .  , 
dilo    morts  n4s. 


fr.  1.45  a 

1.70    fr. 

170  41.90 

»  1.35 

1.6'>      1 

>  1.60 

1.80 

»  1.30 

1.55      1 

)  1.50 

1.7o 

»  !.•• 

1.30      4 

1.20 

1.65 

»  ».80 

1.20      1 

l.o 

1.45 

»  >90 

1.15      1 

>  ».90 

1.35 

»  1.30 

1.60      1 

>  1.50 

1.70 

»  ».80 

1.40      1 

>  1.40 

165 

*  •.40 

1.25      > 

►  !..• 

1.45 

>  ».75 

1.50      1 

1  1.50 

1.70 

»  •.60 

1.40      > 

>  1.25 

1.70 

•  2.50 

4..S0      1 

1  2.f> 

4.af 

AnverSy  Sdd'^cembre.  — L'exiguii6  du  choix 
reslreint  les  alTaires  que  Tapproehe  de  la  fin  de 
i*ann^e  coatribue  ^al«fment  k  limiler. 

Les  venles  ne  s'6ifevent  qu'k  244  balles  Bue- 
nos-Ayres  comprenanl  60  b.  nouvelle  tonte,  47 
bulles  MonleviJeo,  29  b.  nouvelle  tonte  et  5  b. 
Australie,  ensemble  29C  b.  k  prix  faiblemeni 
soutenus. 
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Terme.  —  L'approche  des  f^les  commence 
deji  k  faire  sentir  son  influence  bur  l^s  aflaires 
qui  resteni  calmes  en  I'absence  d'avis  qiielque 
peu  stimulants  de  la  pan  de  Tindustrie. 

Les  prix  qui  avnient  avancd  de  5/7  c.  1/2  sur 
la  cote  de  samedi  dernier,  uniquement  sur  la 
fermetd  du  march^  de  Leipzig,  ont  reperduau- 
jourd'hui  une  parlie  de  cette  hau«se.  Ceux  des 
marches  du  Nord  de  la  France  onl  a  peine  vari6. 


» »  I 


RENSEIGMEIENTS    COIIERCIAUX 


Formations  de  8oci6t68 

Cahen.-  Mantoux  et  Cie,  habillements  pour  hommes, 

rue  J.-J.-Rousseau,  37.  a  Paris.—Cap.:  300.000  fr. 
Morel  flares,  tissus,  coufections  et  lingerie,  a  Saint- 

Ouentin,  suite  d*une  soci«t6  existant  d^ja.  —  Cap. : 

200.515  fr. 
Apoldine  et  Cie,  robes,  manteaux  et  costumes  d'enfants, 

rue  Daunou,  20,  a  Paris.  —  Cap.  :  30.000  fr. 
Rigollet  etCie,  tailleurs,   rue  Drouot,  32,  a  Paris. — 

Cap. :  7.300  Ir. 
Paul  Muller-Poftal  et  Cie,  habillements  conrectionn^s 

pour  hommes  et  jeunes  gens,   a  Nimes.  —  Capital : 

200.000  fr. 
Flamand  et  Cie,  fab.  de  gar,  soie,  lainages,  hautes  nou- 

veaut^s,  k  Paris.— Cap. :  120.100  fr. 

DiBBolutions  de  Soci6t68 

Cdline  Jaccaz  et  Laugier,  confections  el  costumes  pour 

dames  el  filleltcs,  rue  des  J^uneurs,  12,  a  Paris.  — 

Liquid. :  Mmes  Lamoureux  et  Langier. 
Ph.  Lefebvre  et  Cie,  cotons,  laines  et  soies.  rne  d'A- 

boukir,  107,  a  Paris.— Liquid. ;   M.  Lefebvre,  faub. 

St-Martin,  203.  —  9  d^c. 
Lehraaan  et  Cie,   nouveaut^s  et  habillements  coufec- 

tionn^s  et  sur  mesure,  rue  du  G^n^ral-Paidherbe,  19, 

au  Havre.  —  M.  Lehmann,  reste  seul  propri^taire  de 

la  mai%on  de  commerce. 
Aron  et  Cie,  tailleur,  a  Niort.  —  Liq  lid. :  M.  Baardeau. 

—  5  ddc. 

Marty  et  Cie,  tissus  d*Amiens,  Reims  et  Rcubaix,  rue 
de  Cl^ry,  9,  a  Paris.  —  Liquid. :  M.  Marty.  —  16  d^c. 

Cottin  et  Carridre,  confection  des  gilets  de  flinelle,  i 
Marseille.—  M.  Carridre,  continue  seul. 

L.  Varrot  et  Cid.  tissus,  confections  et  nouveaut^s,  ave- 
nue de  Saxe,  77^  a  Lyon.  —  Liquid. :  M.  Demessieux. 

liiquidaiions  Judiciaires 

Boch  Acdzat,  ex-tailleur,  k  Perpignan.  —  5ddc.  —  Li- 
quid. :  M.  Clement 

Bernard  Laporte,  tailleur,  k  Blaye  (Gironde).— Liquid. : 
M.  Tuffr.iu. 

Benjamin  Torquebiaa^  tailleur,  k  Pontivy  (Morbihan). 

—  16  septembre. 

D6olaratiou8  de  Falllites 

Berthelot,  tailleur,  k  Anglade  (Gironde).  ^  9  d^c.  — 

M.  Chasseloup,  syndic. 
Bongain,  fab.  de  lainages,  coure  de  la  R^publique,  a 

Bouanne.  —  11  ddc.  —  M.  Vaudable,  syndic. 
£ug.  Sarrazin-Montois,  tailleur,  4  Brebiires  (Pa8-de« 

Calais).— 12  d^c.  —  M.  Brebon,  syndic. 

Repartition  de  dividende 

Julien  Predouille,  tailleur,  a  Toucy  (Yonne).  (quotit^ 
non  indiqu^). 


Homologations  de  Concordats 

Francois  Establier,  tailleur,  k  Alger.  —  29  n^^v. 

Maurice  Nurit,  tailleur,  alluriel  (AUier).—  Abandon  de 
Tactif  devant  produire  ^  fr.  0/0. 

Jean-Jules  Sauts,  tailleur,  a  Bordeaux.  —  10  fr.  0/0  pa- 
yables 7  1^2  0/0  de  su'te  et  1/2  0/0  pendant  5  ans. 


LeG1^rant:H.  SAINT-DENfS 


Credit  Lyonnais 

ilOUfii\,Bl]E  DELAGR0SSE-00RL0fiMQ3 

PAIEMENT  DIS  COUPONS 

Le  Credit  Ijyonnalfl  paie  tous  coupons, 
Fraiifais  el  £tr  angers,  et  notainment 
sans  FraiB  ni  CondiiiiiBftioii,  ceux  des  va- 
leurs  suivantes : 

Rentes  Ftanpai&es  et  Elrangeres 
Bentes  fran^aises.—Bons  et  obligati  ns  du  Ti^sor.^ 
Autriche  Or  (lous  les  emprunts).  -  £gypte,  Delte  uni- 
tize nouveUe.—  Espagne  4  0/  ,  Ext^rieure.  —  NorwSge 
4  0/0  188  ,31/2  0/0  i88rJ,  3  0/0 1883.—  Russie  (lous  les 
emprunts.  —  Suede  4  0/0 1878->88  *.  —  Dette  converUe 
OUomane  4  O/t). 

Obligations  de  Ville 

Bons  de  liquidation  d^partementaux.  Bona  de  lipii- 
dation  Ville  de  Paris.  —  Yille  de  Paris  ( tous  les  em- 
prunts).—Ville  de  Marseille  iO/O  1»77. 

Chemina  de  fer  Francis 

Ouebt*.  -  Est.  -  Mid**.— Nord.  —  Orleans.  Paris^Lyon- 
M^diterian^e*.— Bdne-GuelmM*  —  Ouebt-Algdi  ien*— 
Economiques  (Socif^t^  gi^n^rale  des  chemins  de  fer)*  — 
D^partementaux^-M^doc*. — Aries  k  Saint-Louis* 

Chemina  de  fer  Etr angers 
Andalous*.-Portugais  (Compairnie  Royale*).— MaJrid- 
Cacdr^s*.— tgyptiens  et  Port  d*Alexandrie.—  Porto-Ri- 
co*. -  Chemins  Busses:  Koursk-Charkow^Azow;  che- 
mins Busses  :  Koslow-Vo  en^ge;  chemins  de  fer  Kusses: 
OrelGiiasi. 

Etahlissements  de  C*Scfit 

Credit  Lyonnais.— Crc^diiFoncierde  France.— Banque 
Hypoth^caire  de  France*.— Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Baa*.  -  Banque  Ottomane.-Soci^t^  G^n^rale.—  Soci6t^ 
G^n^rale  AHg^rienne  — Compagnie  Fonci^ie  de  France*. 
—Credit  Fcncier  Franco-Canadien.— Banque  Nationale 
dltalie. 

Valeurs  diverses 

Dislillerie  de  la  Liquetir  Benzidine  de  Tabbaye  da 
Fecamp.— Canal  Maiitime  de  Suez.  -  Compagnie  Pari* 
sienne  du  Gaz.  Compagnie  G^n^rale  TransatlanUque*. 
— Docks  de  Bouen  -  Gaz  de  Madrid.  -  Journal  le  Bon- 
homme  ATorman^f.— Messagerie  Maritime*.  —  Mines  de 
Rio-Tinto.— Omnibus  et  Tramways  de  Lyon  —  Soci^td 
Fonciere  Lyonnaise.— Soci^t^  Lyonn^^ise  des  Eaux  et  de 
TEclairage*.  Soci^t^  Generate  des T^l^phones*.—  Tram- 
ways de  Bouen  —  Voitures  k  Paris  (Compagnie gdn^rale 
des)*.— Voilnres  de  Lyon. 

Ceux  d'une  autre  nature  patent  une  commission  de 
0  fr.  i5  0/1 1,  [minimum  0  fr.*z5] 

(  Le  Credit  Lyonnais  ayant  Testampille  des  Cumpa- 
gnies  dont  les  valeurs  ci-dessus  d^sign<^  sont  mar- 
quees d'un  ast^risque,  paie  tous  dividendes  et  arr^ 
rages  afferents  auz  titresnominatifs  d  :  ces  Gompsamea, 
sans  astreindre  le  b^^ficiolre  k  se  desbaisir  de  ses 
Utres^. 

LE  CRtDIT  LYONNAIS,  Rouen.^    iOS, 

rue  de  la  Grosse-Horloge. 


A  mm  D0CC4S1ON 

Piesque  neuf,  un  wicenaeur  pour  Plages 
cage  1  mfeire  CO  sur  1  mfetre  65  et  2  metres  de 
hauleur.  Charge  7  ^  800  kilo. 

S'adreaser  a  M.  R.  COLBECK,  effilocheur 
i  Maromme,  yrba  Rouen. 


A  VENDRE 

UN  MATERIEL  PRESQUE  NEUF 

Pour  In  fsbricatioD  des  lisfus  jtrstys,  com- 
pou6  de  : 

31  radtiecs  circuliiras  88  poae<s,  36  et  99  fio 
dont  S  I  p-lius  maillfus-3  iM6  a  grandes  m»il- 
leusai  du  syii^me  la  plut  porfetoaa^,  construc- 
tion r  arQ  ise  de  i"  marque  ; 

3  babiauir*  cylmdro-cOrnqriea  ft  broch  s  iudf- 
peodanlea  doat  3  de  40  b  ochii  k  double  Taca,  der- 
nrr  syiiftmt  «t  1  d«  30  b  och  a  i-implo  fjCd, 
Aeeetaoirea  en  dipendant 

Ssdnster  aa  burcaj  du  journal. 


CACHE-EPOUTIL 


mmM  k  I'EFOllTILUilB 

DES   i:TOFFES  DE  I.&INE 

SAIItT-DEMS 
Rue    Theodore -ChenneiiHre,  JO 

ei.BE  U  F 


MACHINES  A    VELOUTER    SAEBOURIFFIR 
Gr09selln  p^reel  Ills,  a  Srilan. 
J.  L  'clfire  el  Danuze.mi  pire  et  Ills,  a  Sft*-  . 

MACHINES  A    FOULER 
Grosseliti  p^re  et  TiU,  a  Sedan. 

I.  Lecl^rp  el  Damuzenui  p^reet  lils,  i  J'.d.i.i  ~  Pou- 
leuses  brpvel^es  S.  G.  D.  11.  Seule  m^dalll^e  x  i  ex> 
poailion  univtrselie  de  1867;  six  modules  diiTerenta 
pour  tiisuK de  tous  pays. 

MACHINES  ET  A         REILS  OE  FILATURES 
Alexandre  p£ re    el  fils,   a  Hiraueomt  (Ardennes).  — 

TONDEUSES 
Leclire  et  Dair.uzeiux   pereet  lila,  a  Sedan. — Spdnia* 


CORSTIiDCTEOSS  ET  FODKMISSnKS  FOUR 
L'WDDSTBIE  Lil<ll£ll£ 


LeclireetDamuieaD:  pere  el  Tils,  i  Sedan.  —  Spf- 
ciaUtg  de  Inineuses  a  vnUmbaur  el  deui  corlacta 

Gossel'D  p^i-e  et  tifs  i  Sedan.  —  Laineuses  A  dcu-. 
touches  aUa'aa-ives  ou  cont'iues,  pour  draps  el 


litg  de  tondeuses  i 
bascule. 

de  Sedan.' El boiP 
i  table  llxe  ou  ; 
Reims,  Kouliaii. 

E.  Courleai'i,  i  Be 


a  tables  Giea 


LISStS  D'ACIER 

'•m%  (.Maine).  —  { Voir  aux annonce* 


Apparell  de  conditlODnemoat  A.  JAMETEL 

9l  Gio,  ferraier''  de  la  rondilion  publique  de  Verviera 
(Belgique). 

MeJaille  de  brome.  Poiis  1889.—  f,1" Eccposilion 

Conslruclion  d'Etuven  de  canditionnemenl,  chaulT^es 
par  lair,  le  gai  ou  la  v.'peur.  liisIallatiDnsdecondiLloiia 
publiques  et  privees. 


UUm,  [fltBPGNTSS  tCOKOllQIJes  BOIS  ET  FER 

SyMeme  -Di-IIUmT    A   Sp#C'-'>*«  de  Cons- 
B.  sd    g.     X' U  JUDuXL  tmC'ionsagncoles^ 

UONTAGE  ET  DEMONTAGE  TK^.  FACILE3 

i.  POlBLi,  ConstmcteDr,  68,  knm  in  St  Onen,  PiBTS' 


iiouveau:^ 

METIERS 

A  TISSCB  ET 

METIERS  JAC 

aUARO 

Le 

Ves'rt,  ( 

etJaNe-JOi' 

HYOF.O-EX 

g,i=.'bB.'. 

RAtilEURD 

1. 
F.1 

Debai.,- 

D9v.,.iea..XDe 
eeT  fon-epour 
.  rae  d'Oran,  6 

eeill.s    a  .S 
l.,irejetd.-apd 

..'■i.-Esao- 
a^idulds. 

Fondle  en  1860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET    (TARN) 

Acbat  ei  venle  i  lOi'iatl  ou  k  commifliiioa  da 
^ouies  mscDioes  ueuvus  ou  d'occaaioD  pourliiainres 
jissage  et  appr^t. 

DSi  ul  de  ifDiniiiirei  de  ivrdei  de  lu  maisuii  L. 
SommagDO  ei  G:b,  de  L<(;gp. 


INGENIEURS    A     LILLE 
BATIMKM 

tNOUSTRIELS 

J  rw5  9  fr.  It  mUn  nni 
2&0  U SINES 

CoDstruites  ec 
ao  ana 

CHAUFFAGE 

Sfichoirs,  £tiiTes 


ty  $len 

iniECTinOR  DES  ATEUEBS. 


NOUVEAU 

nm  k  mm 

en  far  forgi, 
brevets  i.  g.  d.  z. 


Nouvelle  lampe  A  gax  A  ricup^ration,  70  OiO  6coDomie.~4  00O  Jampes  vendues 


nm  kuimmn  mm  mm  &  ioderkes 

HonoTis  GtN£n*LEs  DES  pnoctuts    de    fabbicatiob 

trait£  de  montage 

RAIMKHE  l>AKS  TOUTtS  »ES  PARTUS 
Par  U.  SORET  Jeune. 

Ctt  outrage,  dont  le  prix  en  librairie  est  d§ 
36  tranct,  a  Hi  idite,  avec  I'approbalion  de  la 
Soeiele  induttrielU  d'Elbevf.  Rappeloos  t  ce  pro- 
poi  qje  te  rapporteur  da  U  Commipaion  nomm^e 
par  cette  loci^t^  paur  eiamiaer  ce  travail  s'eipri- 
malt  atD'i : 

M  La  (hriorie  de  la  fabricalioa  dei  tissus  a  d^ji 
ioati  lieu  t  la  production  d'uo  cerlain  nombre  de 
Iraitdi,  m>is  aacun,  I  noire  connaitsance,  D'anit 
embratsri  d'una  fac^n  auMJ  praliqua  la  Tabricatioa 
de  la  draperieaouveaut^. 

■  L'auleur  a  adopts  coinme  mtlhode  celle  qui 
til,  Jl  noire  avia,  la  plus  clairf.  11  dtndie  d'abord 
cbaque  armure  fondameolale,  puis  toutes  cetles 
qui  I'y  ratlacbent.  A  la  suite  de  cbaqu6  geore,  se 
trouvent  indiqu^es  les  proportioDs  du  montage 
pour  bsdiofft'i  d'^t^,  demi-saiHOn  el  biver,  et  le 
genrr  drappiAl  qu>  kur  coDvient  le  mieui. 

»  Apris  avoir  H^fini  l^s  lissLS  fondamenlaui, 
'  I'auteur  indique  luuL  Ic  pnrti  qu'oo  en  p«uL  relirer 
au  moyeo  des  metiers  mdcaniques  &  3,  3  el  4  la  mes, 


par  la  combi 


rage  c 


BfilS. 


f  Depuis  quelques  a 
■in  grand  parli  dt!>  lii 

firiocipaleoient  dans  It 
Blola.  L'autBur,  aprfta 


1  Bern 


B  bnhlti 


len  moyens  d'empluy 
ceilaiiics  propSKiouB 
SUB  A  bei  prix. 

<  LauKur  roropld'e 
considerations  sur  la  U 
nclirrcbtr  b  cLaquc  sai 

€  II  y  a  iij(,ul*  in  grs 
H<^«''>«'Ut  le  <or  clitin 
es  poiissagi-  leai'luss 
pliqn^. 


,siiB  double  et  triple  toiie, 
fabrication  des  articles  pa- 
avoir  dtudid  la  th^orie  de 
la  fait  suivre  d'un  grand 
lus  usii«s.  II  indique  suesi 
'  les  mati^ris  secondairea  en 
de  fufon  k  produiredes  lis- 

s^)n  ouvrage  par  quelqufs 
biicatioo  et  les  isoyens  de 
It  on  desatlicles  noinpautSf. 
in<l  Dudibre  de  planch>s  re- 
t'lLfnl  d(s  naveites,  depuis 
implei  jusou'abx  plus  coni- 


(  Eo  rdsQin^,  t'ouvrtge  de  H.  Soret  okl  le  frni 
du  travail  d'un  bomme  du  metier.  C'est  avanl  Ion 
on  ouvragi  pta;ique  qui  sera  d'une  nlilitt  journa- 
li^re  el  ioeontetlable,  anssi  bien  ao  debutant  qu'an 
monteur  eip^rimenlA,  qui  pourra  toujoars  y  pui^er 
des  renselgnemenis  troa  precis. 

I  Voire  CommissioD  n'lidsile  done  pas  1  vous 
proposer,  Messieurs,  de  f^cililer  U.  Sor^t  sur 
I'leuvre  qu'il  a  enlreprise  et  roen^e  i  booDe  fin,  et 
de  Taoloriser  i  publior,  svec  voire  spprobai  ioD,  la 
Bevve  annlylique  dtt  Tiiiui  ancient  et  tnodernet. 

■  El'e  esp^re,  en  atiiat  temps,  que  vous  voudrri 
bien  laiaccorder  no  des  prii  que  la  Soci^tA  dricetue, 
i  la  fia  de  cbaque  ano^,  anlenrs  de  Iravaux  utile*. 

U.  Sorel  jeune  recul,  en  fffct,  la  m<>dBille  d'or 
olTerle  par  u.  le  Pr^fel  au  nom  du  d^psrtemeDl. 

La  Socidtri  industrielle  de  Hulbouse  ainsi  qu( 
Mile  du  Nord  de  la  France,  dool  on  coonalt  h 
competence,  appi^cidreot  bauleraenl  le  nouvel  oa 
vrsgo  ;  d'aulres  i^cci^i^s  (ireul  de  nSme,  el  les  rA 
compenses  les  plus  Qatleuses  furenl  dtKeroAes   : 

Nous  exp^dions  ta  Revue  analytiqu^ 
des  Tissus,^  loutes  les  personnes  qui  nou 
adrfsseiit  un  mandat  postal  de  lO   £z 


lISSEHKUCiimEHIlDlClG 


Fabrication  spSciale  dE  E.  COURTEADX 
A   REIMS   (Marw:) 
Fit  d'afiergelvanis^deqoalil^aitra.ctdet* 
roB.—  Mdilloiis  sondi'K  de  loss  moMiaa  —  Toiks  ^i 
de  prlileE  Louclos  te  oioiiliint  sur  cardrts  ct  de  c;rai 

bouck-s  se  plaf;-  '   '■--  " —  '-'"  " —    ' 

-  'ii  aoume. 

dp  longui 
deRi 


Bouclet 
totalel 


111  double. 
i'rix  ^-u-d'  Fsxus  df  0  ■ 
in  rr.  ffi  a  12  fr.  ©  le  mille,  cu  gare 
dcs!>us  de  U  m.  1 '  c,  pris  t  <M>allre. 

Envoi  graluil  d'echantiUone 

S'adiessFCi- nourla  Fiaiire  el  TElraneer,  a     la    * 

son  der<>bii<Blton,  rt  spccialrnitnl pour.Qbeur  ^.t   I 

vter=,  >  M.  PLUET,  lamier  i  Klbeur.  ^ 
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Machine  k  d^graisser  la  laine  card^  mixte,  par  M.  MAy 
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CIRONIQDE 

Elbeuf,  15  Janvier  1-91. 

Le  temps  ri^oureux  que  nous  subissons  de- 
puis  six  semaines  aura  une  heureuse  influence 
sur  les  aflaires  en  articles  de  laine,  csr  des  ven- 
tes  Ires  imporlanies  onl  616  failes  parloul  dans 
les  magasins  de  detail  de  Paris  el  de  la  pro- 
vince ;  et  comme  il  6lait  irop  tard  pour  obtenir 
des  r^assortiments  en  fabrique  ou  chez  les  n6^ 
gociants  en  gros,  de  nombreuses  marchandises 
demod^es  ont  616  6coul6es  pendant  ces  demiers 
jours,  k  la  grande  satisfaction  des  d6tenteurs. 

Le  bulletin  commercial  de  d6cembre,  publi6 
par  la  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf,  men- 
tionne  que  la  fabrique,  pour  les  genres  nou- 
veaute,  a  eie  tr6s  occup6e  pendant  le  mois  pour 
rexeculioii  iles  commissions  d'et6.  Les  drape- 
ries de  couleur  et  d  administration  ont  suivi 
egalemenl  leur  courant  r6gulier.  Les  draps  noirs 
sent  sans  changement.  Les  draps  cheviot  et  les 
flraps  de  dames  sonl  loujours  tr6s  deraandes. 
On  remarqiie  une  tendance  plus  grande.que  les 
annees  pr6cedentes  ii  rovonir  aux  arlicles  car- 
d6s ;  il  en  est  resull6  une  plus  graude  iiclivit6 
pour  les  ateliers  de  Qlalure  de  lame  cardee. 


Le  froid  n'a  pas  eu  d'influence  sur  la  sortie 
des  marchandises,  la  fabrique  ne  travaillant 
plus  que  sur  commission.  Celte  influence  ne  se 
proJuira  que  sur  les  prochains  ordres  pour  la 
saison  d*hiver,  les  n6gocianls  de  Paris  et  de 
province  ayant  pu  6couler  la  plus  grande  parlie  . 
de  leur  stock. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  pendant  le  mois,  391 .685 
kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr6  127.740  kil. 
soil  un  exc6dent  de  263  945  kil.,  centre  un 
exc6dent  de  280.696  kil.  pendant  le  mois  cor- 
respondant  de  1889. 
>  Peu  d'afTaires  en  exportation. 

Pendant  le  4^^  trimestre  de  1890,  la  fabrique 
a  6t6  g6n6ralement  occup6e.  Les  tissus  nou- 
veaui6,  principalement  dans  les  genres  cbevibt, 
ont  eu  une  tendance  marqu6e  a  revenir  au  car- 
d6.  Les  draps  de  couleur  et  d*administratioa 
ont  suivi  leur  fabrication  r6guli^re;  celle  des 
draps  de  dame  a  continu6  k  6tre  tr6s  en  faveur; 
et  celle  des  draps  noirs  a  6t6  plutdt  en  am6lio- 
ration  sur  le  trimestre  correspondant. 

Le  chifl're  des  sorties  d'Elbeuf  en  draperie  a 
6t6  sup6rieur  k  celui  de  rann6e  derni6re,  celui 
des  entr6es  ayant  augmenl6  dans  une  forte  pro- 
portion, la  balance  donne  un  r6sultat  I6g6re- 
ment  moiudre  pour  rexp6dition  des  produits 
fabriqu6s. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  pendant  le  trimestre, 
1 .232.400  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr6 
341.875  kil.,  soil  un  exc6dent  de  890.525  kil., 
centre  un  exc6dent  de  899  458  kil.  pendant  le 
trimestre  correspondant  de  1889. 

A  Fourmies,  la  production  en  peign6s  a  6t£ 
si  diminu6e  que  tout  parait  se  vendre  au  fur  et 
k  mesure  de  la  sortie  des  pcignages.  Dans  la 
r6gion,  on  a  trait6  quelques  affaires  de  r6as-« 
soptiment  avec  prix  saos  changement  notable. 
L'ali mentation  des.  famous  de  peignage  e^st  plus 
facile,  mais  les  cours  sent  encore  sans  change- 
ment. 

Les  blousses  s'eiil6venl  loujours  facilement 
avec  prix  soulenus. 

L'alimentation  des  fa^ons  de  Glalure  est  plu8 
facile  ;  cependant  il  n'y  a  pas  de  changement 
dans  les  cours  deptiis  le  dernier  bulletin, 
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CoDtrairemeDt  a  ce  qui  se  passe  les  autres 
anh^es  k  pareitle  ^poque,  on  a  traits  des  aiTa.i- 
res  en  ills  aux  pleins  prix  donn^  par  notre 
pr^c^dent  bulletin.  U  n'y  a  pas  de  01s  disponi- 
files,  et  les  relev^is  du  conditionnement  conti- 
nuent  k  ^Ire  favorables. 

Pas  de  chaogement  k  signaler  en  tissus. 

A  Reims,  la  quinzaine  a  ^16  peu  aclive  pour 
les  tissus ;  par  conlre  les  transactions  en  laines 
ont  6t^  imporlanles,  ce  qui  doit  ^tre  en  partie 
attribuS  a  I'hiver  exceptionnellement  rigoureux 
et  prolong^. 

11  y  a  un  tr^s  bon  courant  d'affaires  en  peign^ 
k  prix  soutenus  pour  tous  genres,  les  prove- 
venances  de  La  Plata  surlout,  tant  merinos  que 
crois^s  fins  et  moyens,  sent  denouveau  recber- 
cb^s  et  obliennent  une  leg^re  avance.  L'^coule- 
ment  des  blousses  est  facile  d  prix  tr^s  fermes. 
Les  peignages  sont  aliment^s,  mais  absorbent  la 
laine  d^  Tarriv^e.  Le  tarif  r^duit  qui  ^tail  en 
vigueur  depuis  seplembre,  est  majors  depuis  Ic 
lor  Janvier,  ^q  \q  ^15  centimes  suivanl  les  gen- 
res de  laine 

Les  transactions  en  fils  peign68  n'ont  pas  ^16 
tr^  actives  pendant  la  quinzaine  k  cause  de 
Tepoque  de  Tinvenlaire.  Les  filateurs  mainlien- 
nent  leurs  cotes.  La  fa^on  de  filature  conserve 
Tavance  obtenue.  La  situation  de  la  filature  en 
card^  resle  la  m^me  que  prec^demment :  bonne 
alimentation  pour  les  num^ros  fins,  difficile 
pour  les  gros.  Prix  sans  changement. 

La  quinzaine  sous  revue  a  616  calme  comme 
to^jours  ^  cette  6poque  pour  les  cacbemires  et 
merinos,  Les  prix  restent  sans  modification. 

Lei  vepte.est  activfe  en  flarielles,.  Les  prix  res- 
tept  les  m6ro^. 

Malgf6  I'hiver  rigoureux  qui  a  dCl  pro- 
voquer  la  venle  du  molleton,  la  remise  des  com- 
missions dans  cet  article  pour  Thiver  prochain 
est  en  retard  sur  les  ann6es  pr6c6denles. 

Le  tableau  du  commerce  ext6rieur  de  la 
France,  pendant  les  onze  premiers  raois  de  Tan- 
n6e  1890,  compare  4  la  p6riode  correspondanie 
des  ann6es  pr6c6dentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produits,  pr6sente  les  fluclualions 
suivantes;  les  valeurs  sont  exprim6es  en  mitliers 
de  francs : 


IMPORTATIONS 

Laines 

Fil^s  de  laine 
Tissus  de  laine 

EXPORTATIONS 

Laines 

Fil^s  de  laine 

Tissus  de  laine 


1890 

331.767 

9.513 

62.909 

409.570 

34.467 

348.300 


1889 

363.975 
ii.74t 
6!2  112 

453.812 

5l.8i:i 

338.849 


1888 

316  809 
12  453 
60.496 

4i9  659 

31810 
303.3^4 


Huddersfieldj  10  Janvier.  —  Ce  qiii  restai^ 
d*s  slocks  d'hivpf  a  616  g6n6ralement  vendu. 
L's  retours  pour  la  saibon  du  prinfemps  et  de 
r6l6  n'arrivent  pas  facilemeni.  Los  maisons 
d'exportalion  IravaiPent  peu  et  ce  pou  consiste 
principalement  en  worsteds  e.\tra-fins.  Le  mar* 
ch6  inl6rieur  ne  nromet  pas  beau  coup  et  les  fa- 
bricants  qui  d'habitude  n*nnt  recoui^s  a  la  dimi- 


nnlion  des  hcures  de  travail  qu'a  la  derniere 
i;xlr6mil6  sont  oblig6s  d*imiler  leurs  confreres. 

Leeds.  iO  Janvier. — Le  commerce  des  laina- 
ges  continue  a  6tre  calme.  Les  fabricants  des 
bonnes  qualit6s  de  drap  pour  pardessus  et  cos- 
tumes sont  en  qu6le  de  nouvelles  commandes  ; 
les  grosses  woollens,  les  worsteds  et  les  wilneys 
ont  6prouv6  une  I6g6re  am61ioralion.  D'autie 
part,  il  y  a  les  tweeds  el  les  fantaisies  qui  se 
vendent  bien.  Les  serges  se  maintiennent  6ga- 
lement. 

Les  cheviots  6cossais  et  autres  ont  6t6  beau- 
coup  commissionn6s  avant  la  Noel,  et  on  s'at- 
tend  k  des  retours  importanls  aussii6t  que  les 
premi6res  livraisons  auront  6l6  efrectu6e8. 

Voici  le  tableau  du  mouxement  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  pays  6trangers  pendant 
les  onse  premiers  mois  de  1890, 1^9,  1888  : 

IMPORTATIONS  1890       1889  1888 

Fils  de  iaine,  kil. .    764  970     85-2.440        822.490 
Draos    casimirs  et 

simi' aires,  fr..  2.224.130  2  038  330  1.559  440 
Coatlingsduffo!s,f  4.858.440  4.646.220  4  415.390 
Tissus  Idgers  fr. .  15.342.730  14.725.960  44  849  930 

EXPORTATIONS 

Fils  de  laine,  kil.  40.206.740  M  578.930  10.952  54^ 

Draps,  ca^imir!!  et 

s'milaires,   fr...     4.370  440  4.240  350  1  248.190 

oaitiDgfi,duffel8,  f.      490  450     354  400      239.320 

T*88us  !6gors  fr. . .      795.550     637.420      ^61.690 


IHTEHTIORS  ET  PERFECTIOHHEEENTS 

Nouvelle  mati^re  oolorante  rouge 

Par  MM.  Ehrart,  Reray  et  Kramer 

Celte  maii6re  coloranle  est  obtenue  du  pro- 
duil  accessoire  dA  i  la  r6aclion  de  la  nitrosodi- 
melylaniline  sur  rac61ate  d'aniline  et  qui  6tait 
sans  emploi  pratique  k  cause  de  sa  nuance  terne, 
mais  que  les  inventeurs  ont  reconnu  susceptible 
de  devenir  tr6s  utile  en  donnant  naissance  k  des 
mati6res  colorantes  teignant  en  rouge  jusqu^au 
violet  bleudlre.  La  condition  de  ce  r6suUat  est 
de  Tobtenir  par  la  r6action  combin6e  de  chlo- 
rure  de  nilrosodim6tbylaniline  et  d'une  mol6- 
cule  d'aniline. 

Les  nuances  deviennent  plus  vivaces,  si  Tani- 
line  est  remplac6e  par  un  ph6nol  ou  une  amine 
secondaire  ou  terliaire. 

Ces  colorants  se  dissolvent  dans  rezc6s  d'a- 
cide  chlorhydrique  et  deviennent  plus  rouges 
ancore  sous  I'action  des  oxydants. 

Voici  comment  on  les  pr6pare : 

Chlorure  de  nilrosodimethylaniline    18k.60J 
Niirosodim6thylaniline  basique  .     .     15  k. 
Aniline 18  k.  600 

ChaufT'^T  doucemenl  avec  30  kil.  d^alcool, 
jusqu'^  100°  cenligr.  et  mainlenir  a  cette  tem- 
p6rature  duranl  12  heures  ;  precipiter  le  colo- 
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rant  hors  de  la  selution  filtr^e  par  le  sel  raarin  j 
el  le  chlorure  de  zinc. 

Cette  teinture  recueillie  sous  forme  de  pou- 
dre  brune  donne  des  nuances  tr^s  r^sistantes 
au  savon,  k  la  soude,  aux  acides  et  surtout  k  la 
lumi^re. 


Machine  k  ^otaardonner  lea  lalnca 

Par  M.  Fulgence  M^relle,  k  Roabaix 

CeUe  machine  procdde  k  Textraction,  par  ua 
syst^me  particulier  d'^paillag^e  m^canique  de 
toutes  les  graines  dures  et  de  95  0/0  des  paille?, 
chardons  et  autres  impuret^s  qui  peuvent  se 
trouver  dans  la  laine. 

A  la  suite  de  ce  travail,  les  m&chps  de  laine 
sont  soumises  k  Taction  de  deux  rouleaux  iisses, 
r^gl6s  k  une  faible  distance,  afin  de  laisser  pas- 
ser celles-ci  san^  les  d^t^riorer,  mais  de  fagon  k 
broyer  les  quelques  chardons  qui  auraienl  pu 
^chapper  k  l*6paillage. 

Cette  machine  est  ind^pendanle  de  la  carde 
et  la  precede.  Sa  production  est  de  7  &  800  ki- 
logs  de  laine  lav^e  par  jour.  La  force  molrice 
que  n^cessite  cette  nouvelie  machine  est  insi- 
gniQante  et  I'entretien  en  est  des  plus  simples. 


Perfectionnementa  aux  m^tiera  k  tiaaer 

Par  M.  F.  Wilke 

L*invention  vise  la  fabrication  simultan^  de 
plusiours  lissus  difl^renta  sur  un  m^me  metier, 
par  la  division  de  ce  metier  en  plusieurs  com- 
partimenls  dans  chacun  desquels  peut  6tre  tiss6 
un  article  de  genre  diffi^rent. 

Le  metier  est  dispos6  en  deux  Stages  : 

L'inf^rieur  est  divis^  verticalement  en  six 
compartiments,  dans  lesquels  se  trouvent  les 
ensouples  d^rouleuses  de  chaine  et  les  ensou- 
pies  d^rouleuses  pour  les  quatre  pieces  k  tisser; 

La  chambre  superieure  est  ^gaiement  divis^e 
verticalement  en  six  comparliments,  le  tissage 
des  quatae  pieces  s'efTeciuant  dans  les  compar- 
liments  du  milieu  od  se  trouvent  les  rouleaux 
r^gulaleurs,  le  reste  du  m^canisme  se  trouvant 
dans  les  compartiments  extremes. 


IjO  d6graiaaage  dea  Lainaa  par  le  aullare 

de  carbone 

On  se  servnit  autrefois  pour  le  d^graissage 
des  laines  brutes,  d'urine  putrSfide,  qui  fut  rem- 
plac^e  plus  tard  par  des  solutions  aqueuses 
d'ammoniaque,  de  carbonate  de  soude  ou  de 
savon. 

II  faut^  dans  ce  dernier  cas,  employer  une 
eau  privee  autant  que  possible  de  sels  calcaiies, 
qui  se  pr^cipileraient  sur  la  laine  a  T^tat  de 
savon  insoluble,  l^e  carbonate  de  soude  em- 
ploy^ doit  £tie  exempt  de  soude  caustique. 


On  a  fait  de  nombreuses  tenlatives  pour  em* 
ployer  dans  cette  industrie,  au  lieu  des  produits 
pr^c^dents,  les  dissolvanls  particuliers  des  grais- 
ses ;  ces  essais  ont  port6  surtout  sur  le  sulfure 
de  carbone. 

On  a  imaging  pour  celabeaucoup  d'appareib. 
On  a  d'abord  propose  des  appareils  rappelant 
plus  ou  moins  celui  employ^  par  Deiss  pour 
{'extraction  des  huiles  des  graines  ol^gineuses. 

T.-J.  Mullings  a  eu  Tid^e  de  faire  ce  traite- 
ment  dans  une  turbine.  Par  Taction  de  la  force 
centrifuge,  on  chasse,  le  lavage  termini,  le 
sulfure  de  carbone  qui  reste  dans  la  laine,  puis 
on  fait  passer  de  I'eau.  Ces  appareils  pr^en- 
tent  tons  de  grands  dangers,  principalement  au 
moment  de  Touverture  et  pendant  la  charge 
de  Textracteur. 

MM.  Singer  et  Judell  ont  fait  breveter  (E. 
P.  n<>  13.609)  un  appareil  tr^s  inff^nieux,  re- 
pr^ent^  en  plan  et  en  coupe  dans  Te  m^moire. 

Dans  cet  appareil,  la  laine,  plac^se  sur  una 
chaine  sans  fin,  passe  d'abord  dann  une  sdrie 
de  14  bacs  contenant  du  sjulfure  de  carbone ; 
k  la  sortie  de  chaque  bac,  elle  est  press^e  dans 
une  paire  de  rouleaux ;  de  \k  elle  passe  de  la 
mSme  ia^on  dans  5  bacs  contenant  de  Teau,  et 
enfin  dans  une  s^rie  de  rouleaux  s^cheurs, 
chaufTiSs  k  la  vapeur. 

Le  sulfure  et  I'eau  s'^coulent  automatique- 
ment  d'un  bac  dans  Tautre  en  sens  inverse  de 
la  laine,  du  dernier  dans  le  premier. 

Les  poussi&res  et  les  mati^res  terreuses,  qui 
se  d6tachent  de  la  laine  dans  les  premiers  bacs 
k  sulfure,  sent  reprises  dans  le  fond  des  bacs 
par  une  chaine  k  godets  qui  les  diverse  au  de- 
hors ou  on  les  d^barrasse  du  sulfure  qu'eiles 
contiennent. 

Le  mlfure  de  carbone,  charg6  de  i^raisse 
coule  directement  et  d'une  fa^on  continue  dans 
I'appareil  k  distiller.  Celui-ci  est  une  caisse  en 
tAle  dans  laquelle  sont  dispos6es  des  plaques 
canneMes  incline,  sur  lesquelles  coule  le  sul- 
fure de  carbone ;  dans  le  fond  des  cannelures 
passe  un  tuyau  chauffii  k  la  vapeur,  de  sorte 
que,  lorsque  la  graisse  arrive  au  bas  de  Tappa- 
r<iil;  elle  est  compl^tement  d^barrass^  du  sul- 
fure de  carbone ;  les  vapeurs  se  rendent  dails 
un  refrigerant  ou  elles  se  condensent  et  ce  li* 
quide  rentre  dans  le  travail. 

L'appareil  est  compl^tement  clos,  ferm^  par 
des  couvercles  s'adaptant  au  moyen  de  joints 
hydrauliques. 

MM.  G.  et  A.  Bumell,  d* Adelaide,  ont  fait 
breveter  r^cemment  ua  appareil  du  m6me 
genre,  mais  ils  emploient  comme  dissolvant,  la 
benzine  ou  I'^ther  de  p^trole. 

MM.  Singer  et  Juvell  estiment  que  les  be- 
nefices provenant  des  soua-produits  qu*on  ob-« 
tient  dans  ce  procede,  la  graisse  et  le  potasses 
couvriront  les  frais  de  l'appareil  et  la  depense 
en  sulfure  de  carbone. 

{Ulndustrie  Textile). 
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Ftrleoiionnements  apport^s  aux  nxachin«c 

a  fouler  les  tissus 

Par  MM,  Lecl^re,  Damuzeaux  pcre  et  fils 

But:  Evi*er  les  plis  formes  par  le  passage  du 
tissu  flous  les  cylindres. 

L*appareit  inv<»nt6  dans  ce  but  est  Ires  sim- 
ple; il  peul  s'adapter  a  tous  lea  f^yslfemes  des 
fouletises  cylindriques,  il  empSclie  la  formation 
des  plis  et  dispense  de  sortir  la  piece,  de  TMi- 
rer  et  de  la  secouer  en  tous  sens  pour  faire  dis- 
paraltrs  et  corriger  les  plis  formes. 

Cei  appareil  se  compose  de  deux  ou  plusieurs 
rouleaux  cannel^  en  cuivre  ou  autie  corps, 
months  au  lieu  et  place  de  )a  planche  k  lunette 
dont  les  fouleuses  a  cylindres  sont  j^^n^rale- 
ment  munies. 

Ces  rouleaux  sont  monies  sur  un  chassis, 
ceki  de  devant  est  sur  coussinets  gliFsanls^  il 
est  fou  et  peut  recevoir  un  mouvement  de  va- 
el-vient :  son  moniag:e  est  tel  qu'il  presse  cons- 
tamment  contre  les  deux  rouleaux  au  moyen  de 
deux  ressorls  a  boudin  commandant  deux  le- 
viers  qui  appuient  sur  les  coussinets  du  rou- 
leau fou.  Ces  ressorls  permetlent  T^carlemenl 
proportionn^  k  Tepaisseur  de  la  pi&ce  du  tissu. 

Le  second  rouleau  a  un  de  ses  tourillons  sor- 
tant  de  la  fouleuse  el  il  est  anim^  d*un  double 
mouvement  sim.ullane  de  translation  de  droile 
^gauchi'^et  de  gauche  a  droite  que  lui  donne 
une  noix  monlee  sur  le  bout  du  tourillon  sor- 
tant,  noix  emprisonnSe  dans  deux  demi-cercles 
foriaant  excenlrique. 


INYENTEURS 


V^'U;:y:  a'^u  imonde  une  conception  inique^ 
c^stceile  <)ui  consiste  k  patenter  le  progr^s  sous 
qMdqae  fortne  que  ses '  manifestations  succes- 
sivdufse  produisent.  La  plupart  des  inventeurs 
coftj^crent  leur  vie  enti^re  k  une  seule  idee. 
Ldf^u*ils  pensent  avoir  trouve  une  solutioo, 
I6f^  premiet*  soin  est  de  s'en  assurer  la  pro- 
pdi§l4.  Or,  ils  ne  peuveut  le  faire  qu'endonnant 
ui)^  certaine  somme  a  TCtat. 

\  Nolez  que  rarement  un  inventeur  louche  a  la 
i^Hsation  de  ses  recherches  sans  avoir  ^puis^ 
d^njs  celle  puursuile  toutes  ses  ressources  et 
cefies  'de  tous  ceux  qu'il  a  pu  interesser  a  sa 
cirdie.' 

':-  I/argent  dernier  lui  f^it  done  le  plus  souvent 
d^f;iut  au  moment  opporlun.  Or,  le  fait  d'avoir 
demand^  le  brevet  compromeltait  d<^ja  Tinven- 
tkm;  :   :  . 

;  Dcce  moment  el  le  n'est  plus  exclusivement 
a  J'in;Venleur.  11  a  failu  qu'il  Iivr4l  son  secret  a 
rudminisiialion,  qui  preud  le  droit  d'en  dispo- 
ser si  rinVLnleur  ne  b'aslreinl  a  des  versemeuts 
r^guliers. 

Si,  a  la  ilc«i\ieine  annuite,  ces  versemenls  se 
i^-»i  allendre   seulemrnt  de  que'ques  heures, 
li»nil)e  dans  le  domnine  public. 


\x  domaine  public! 

Admeltons  qu*un  inventeur  se  trouve  en  me- 
sure  Jh  faire  face  en  lemp^  voulii  aux  frais  do 
in;)inlien  de  son  brevet  d'invention,  la  mennce 
de  ce  sinislre  c  domaine  public  9  n'estpas  6car- 
teo  pour  cela. 

Re5>te  en  efT»?t  le  brevet  de  perfect ionnement, 
qui  pour  ^Ire  le  second  obstacle  n'en  est  pcis 
moins  le  plus  dangereux. 

Durant  un  an  et  un  jour,  moyennant  de  nou- 
veaux  frais,  Tinventeur  resle  seul  libre  de  mo- 
difier et  cc  perfectionner  >  son  invention.  Mni::$ 
d^s  lors,  ce  droit  apparticnt  h  tout  le  monde. 
C'est  alors,  si  Tinvenlion  signalee  en  vaut  \o 
moins  du  monde  la  peine,  c'est  alors  qu'on  voit 
arriver  les  speculateurs  sans  prtjug^s,  Ics  ca- 
pilalisles  peu  scrupuleux  Irouvant  toutes  voies 
ouvertes  pour  plagier  le  malheureux  inventeur 
ei  Texploiler  impun^ment  sous  le  pr^texte  ba- 
nal d*un  perfectionnement  le  plus  souvent  en- 
fantin  et  illusoire. 

La  lutte  en  ce  moment  devient  impossible. 
Le  capitaliste  avec  tous  ses  moyens,  de  gros 
fonds  en  poche  et  des  subventions  en  reserve 
se  campe  en  pre-jence  du  pauvre  chercheur  peu 
doue  pour  ce  genre  de  pol^mique  ii nanci^re, 
manquant  d*argent  el  sans  defense. 

L'administratidn  ne  connait  que  ses  droits 
p^cuniaires.  Elle  reste  a  la  disposition  du  capi- 
taliste bien  muni  contre  Tinventeur  dt^sargente. 

Ajoutez  que  pour  maintenir  a  Tinventeur  ses 
droits  de  propri^t^,  on  «*xige  de  lui  que  dans 
les  deux  ans  qui  suivent  le  d^pdt  de  son  projet 
ceprojetailetesuivi  d'un  commencement  dVxe- 
cution. 

Or,  c'est  la  que  ie  capitaliste  trouve  beau 
jeu. 

L'ex^cution  est  co(kteuse  le  plus  souvent. 
L*invenleur  a  6puis6  ses  ressources  suprdmes 
et  se  d^bat  contre  rimpossibilil6  de  trouver  cre- 
dit chez  les  constructeurs. 

Au  contraire,  le  financier  a  fait  le  plus  sou- 
vent construire  en  sourdine  et  les  deux  ans  ex- 
pires, se  pr^sente  avec  le  projet  ex6cut6  et  le 
brevet  de  perfectionnement  qui  lui  en  assure  la 
propriety. 

Riches  de  fonds,  les  soci^t<§s  se  forment,  I'ex- 
ploitation  commence  et  voilci  une  nouvelle  In- 
dustrie cr6<5e. 

Le  temps  se  passe.  Les  capitaux  enpra^t^s  ont 
quintuple.  Tous  les  monteurs  de  I'afTaire  sont 
miiiionnaires. 

Puis  un  beau  jour,  quelque  journaliste  fure- 
teur  d^couvr^^  que  le  cr^aleur  de  la  Pompe- 
Machin,  celle  invention  mcrveilleuse,  qui  rend 
de  si  grands  services,  n'e^t  nullement  de  M. 
Machin  dout  la  machine  porle  le  nom. 

L'imposleur  deconsid6r^  n'en garde  pas  moins 
ses  millions  el  ralTeclion  de  ses  innombrabh's 
complices.  El  si  Ton  docouvre  le  veritabU'  creit- 
tour  pour  le  conjblfr  do  t'lkoralions  el  d'hom- 
in:j;;es  oflicii'l*^,  c'e.st  le  pi"s  souvent  mort  ou 
nionraiil  do  f  iirn  d:nis  quelq'M?  mansa;de  sans 
(pri;  re>lc  a  fane  pour  lui  autre  ch.)so  qu'tin 
mo'.iui^^on'  (iiuobrM  et  quoli|''e  statue  pos'hucne. 


L'abus  r^uUanl  de  cclte  inslilulion  Irai- 
lie?se  (les  brevets  tie  perfectioniiemenl  est  done 
i:ri.\nl.  Du  reaie,  de  I'avi-;  des  inveoteurs,  tou- 
irs  les  lois  actuEllee  siir  la  pro|in^t<j  industriellc 
Igsent  Ihono^le  homine  de  gia'ie  cl ne prolilent 
qu'uux  coquins  de  la  Botiise. 

II  y  a  done  une  campugne  a  mener  contre  ce 
monstrueui  6lat  de  cliosea,  dil  M.  Camille  de 
Sainle-Craix,  dans  la  ButaiUe,  el  nous  som- 
mes  pi'dls  a  la  mener  ju^squ'A  ce  que  la  Cham- 
bre  comprenne  quel  en  eon  devoir  au  point  de 
viie  national  et  au  poinl  de  vue  international. 
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De'iignalion  dts  fils  : 


B,  fonce  (il6  uu  lilie  35.000  mfel.  au  kiiot'. 
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Uurdisijii^e  uni  lonc^  A 

Tissa;,'e  imi  fonc6  B  • 

Nombre  des   txU  :    6.336. 

390  duilea  uu  d^m^lre. 

IiruutSGIames. 

Lar^eur  sur  le  m^ier :  1  mH  60. 

R61 :  66  broche!  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  6  par  broch^e. 

Retrait  au  Toulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 

tisss^e, 

Lai^eur  d^rinilive :  1  nailre  40. 

Appr^t  d^brouilli. 

Poids  de  fil  dignaasi  pour  un  m^tre  d'^toITe 
finie  .  0  It.  500. 

—  1.071  — 

Diaignatitn  de»  ^U : 

,4,  fence  fil^  au  titrede  9.500  mbt.  an  kilo^. 

B,  comme  A,  autre  nuance  fonc^e . 

C,  fetors  boucl^  fantaisie,  nuances  fonc^e  el 
viv«,  laine  et  mohdir,  4  500  m&lres. 

D,  comme  C,  uutr»  nuances. 

£,  retoi's  lanlaisie,   nuances   foncte  et   1  ive 
4  500  met.  au  kilog;. 


-6^ 


Nombra  des  ills :  2.380. 

ISO  duites  au  d^ciniMre. 

II  faut  12  lames  combin^es. 

Largeur  aur  le  metier:  1  mMre  70. 

R6t  :  35  broches  au  d^cim&tre. 

Paaaage  des  fits :  4  par  brochde. 

Faire  oorrespondre  ies  retors  G,  JD,  E  aux 
places  indiqu^. 

Retrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^floitive :  1  m.  40, 
Appr6t  brut. 

Poids  de  fit  gras  pour  uo  m^tre  d'6loffe  Onie  : 
0  k.  700. 

—  1.080  — 

D4$ignaiion  de8  fila : 

Ay  retors  composd  de  2  ills  au  20.000  mMres, 
nuance  fonctei  65  tours  au  dteim^tre. 

By  comme  A .  nuance  claire. 

6'y  oomme  Ay  nuance  vive. 

Tissage  pareil  k  Tourdissage. 

0urd%9sag% : 

3  fonc^,  A 

2  fits,  C 

3  fonc^s,  A 

4  claira,  B 
4  fences,  A 
4  clairs,  B 

j%  fonc^y  A 
qqU  clairsy  JB 
U  fonc^y  A 
\4  clairsi  B 


Tlno  4« 
fond 


Nombre  des  fits  da 
la  chaine :  2.970. 

190  duites  au   d^ci- 
mMre. 

II  iaut  4  lames. 


SOBls. 

Largeur  sur  le  metier :  1  mk\,  65. 

R6t :  45  broches  au  decimetre. 

Passage  des  ills:  4  par  broch^e. 

Retrait  au  fouiage :  7  0/0  sur  la  longueu^ 
tiss^. 

Largeur^d^flnitive :  1  m^t.  40. 

ApprAt  velout4  court. 

Poids  de  fil  d^graiasd  pour  un  m^lre  d'^tolTe 
finie :  0  k.  700. 

NoTA.~  NoQsponvonft  fournir  sur  demande  parti- 
calibre  et  cnntre  retribution  de3  fr.  50  par  livraison  ou 
75  francs  par  an,  4€s  morceaux  d'^toffa  suivant  lea 
designations  ci-dessus.  L.  B. 


COMMISSION  DES  DOUANES 


LES   LAINES 

Lundi ,  la  commission  des  douanes  a  vote 
rexemption  pour  Ies  peaux  brutes. 

M.  Millochau  a  soutenu  la  n^cessit^  de  voter 
un  droit  sur  la  laine.  II  a  propose  15  francs 
pour  100  kilos  de  laine  en  suint,  el  rappUcation 
d'un  regime  des  drawbacks  pour  sauvegarder 
Ies  int^rSts  de  Tindustrie. 

MM .  Lavertujon  et  Raynalontd^fendu  Texemp- 
lion  propose  par  le  rapport  de  la  souscoramis- 
sion. 

M.  Graux  a  d^velopp^  un  amendement  ten- 
dant  k  imposer  un  droit  de  30  fr.  aux  laiues  en 
suint.  II  a  donn^  des  explications  sur  le  moyen 
de  faire  fonctionner  le  regime  des  drawbacks, 
el  d^pos^  une  proposition  en  ce  sens. 

M.  VieltCy  ancien  minis tre  de  ragriculture,  a 
dit  aue  le  moulon  est  d6j4  prot^g^  paries  droits 
sur  la  viande  sur  pied.  11  aurait  m^me  souhait<§ 
que  la  commission  donn&l  un  avanlage  k  la 
viande  sur  pied  sur  la  viande  aballue  de  mou- 
lon. 

M.  Vigor  a  profits  de  celte  declaration  de  M. 
Viette  pour  prier  la  commission  de  vouloir  bien 
examiner  le  tarif  vote  sur  la  viande  aballue  de 
moulon.  Le  droit  ne  lui  semble  pas  en  rappori 
avec  le  rendement  en  viande  nette,  qui  est  de 
45  0/0,  ni  avec  Ies  frais  suppl^mcntaires  que 
supporle  rimportation  de  la  viande  sur  pied,  au 
grand  detriment  de  Texploitalion  des  abats  de 
moulon. 

M.  Baihaut  a  propose  des  primes  pour  Vea- 
couragement  k  la  production  de  la  laine. 

MM.  Vietle  et  M6iine  I'ont  appuy6  en  deman- 
dant rinsertion  de  ce  vceu  dans  le  rapport. 

L*amendement  deM.  Millochau  a  ^le  repousse 
par  15  voix  centre  5.  Les  conclusions  du  rap- 
port, tendant  a  Texemption  des  laijies  en  masse 
onl  616  adO(it6es« 

La  commission  a  adopte,  pour  les  laines  en 
masse  teintes  et  pour  ies  laines  peigneesou  ?ar- 
d6es,  les  droits  de  32  fr.  50  et  35  fr. ;  pour  les 
laines  peigri^es  ou  cardies  teintes  et  pour  les 
blousses  teintes,  les  droits  de  35  fr.  et  27  fr.  50; 
pour  les  d6chel3  de  laine,  ona  vot6  rexemption. 

La  commission  a  adopts  le  tarif  propose  par 
le  gouvernemenl  pour  lescrins,  poilset plumes, 
en  r^servanl  les  crins  prepares  ou  frisks  et  les 
polls  de  ch^vre  peign^s  ou  cardds. 

M.  Lavertujon  a  et6  nomme  rapporteur  d^O- 
nitif  pour  les  peaux,  laines,  crins,  poils  et  plu- 
mes. 


LES  DROITi  SDR  LES  liTI^RES  PREIltRES 

Nous  emprunlcns  k  Vlndependani  Remois 
Tarlicle  suivant,  que  nous  reproduisons  k  tiire 
de  renseignemeut : 

La  session  est  close  et,  k  son  depart,  la  sous- 
commission  des  douanes  nous  laisse  sous    ia 


—  7  — 


bonne  impression  de  son  avis  favorable  k  Fen* 
tr^e  en  franchise  'ies  mati^res  premieres. 

Beaucoup  d'industriels  et  de  n^gociants  que 
cette  question  int^resse  k  un  point  supreme,  et 
dont  un  droit  d*entr^e  eill  boulevers^  Ies  allai- 
res,  ont  ^prouv^,  k  la  nouvelle  de  cetle  decision, 
line  detente  complete  de  letir  anxi^t^.  La  reac- 
tion ne  doit  pourtanl  pas  6tre  si  radicate,  car 
le  d(^bat  n'a  pas  dit  son  dernier  mot. 

Apr^s  la  sous -com  mission,  la  commission  des 
douanes  se  propose  de  reprendre  le  travail  dans 
Tintervalle  des  deux  sessions.  II  no  faut  pas  ou- 
Mier  comment  cette  commission  eat  compos^e, 
la  majority  en  est  protoclionniste  de  parti-pris, 
ce  sont  gens  a  syst^me,  k  dogme  intangible  k  la 
foi  inattaquable,  k  th^orie  infaillible  :  <  II  faut 
tout  taxer !  » 

Cette  formule  a  pour  inventeur  l*illu8tre  Mac- 
Kinley  qui,  en  cela,  a  ressuscit^  le  vieil  6van- 
gile.  Et  pourtant,  mdme  en  Am^riqiie,  I'apdtre 
de  cette  doctrine  a  perdu  sa  majority  parmi  ses 
constituants,  ce  qui  est  un  signe  des  temps,  s 
ce  n*est  la  condamnation  absoluede  la  doctrine. 

Chez  nous,  tout  n'est  pis  perdu,  le  gouver- 
nement  partage  la  maniure  de  voir  de  la  sous- 
commission,  1 6cho  de  Topinion  publique  est 
veiiu  formidable  jiisqu'i  lui ;  la  voix  de  plus  de 
deux  millions  d'ouvriers  menaces  de  chdmage, 
de  reduction  de  sal.iire,  une  production  de  plus 
de  deux  milliards  compromise,  ne  sont  pas  des 
faits  qui  pouvaient  passer  inapergus  et  ils  ont 
produit  Timpression  qu'on  devait  en  aliendre^ 

Le  moment  n'est  pas  venu  de  d6poser  Ies  ar- 
mes;  la  commission  a  sur  la  Chambre  une  in- 
fljience  qui  n'est  pas  Je  mediocre  importance  ; 
le  flux  protectionniste  a  sa  source  dans  la  mas*e 
eleotorale.  Pour  inconsciente  qu'elle  est  des 
maux  qu'elle  prepare,  elie  n'on  agit  pas  moins 
sur  Ies  61jis  qai  sont  tous  pres  k  s'^crier  :  «  P6- 
risse  rindusirie  pluldt  que  noire  r66[eclion  ». 

Restons  sur  !a  breche  et  comballons  Tennc- 
mi  commun.  Nos  armes  sont  puissantes,  nos 
arguments  convaineanls,  usons-en  jusqu'i  vic- 
loire  definitive. 

<r  Les  protectionnisles  a  outrance  confondent 
volonliers  la  protection  do  Tindustrie  el  la  pro- 
toclion  de  Tagricullure.  Cette  deroifere,  qui  est 
essentiellement  cr^atrice,  a  besoin  d'etre  d6- 
fendue  dans  une  .Tiesure  raisonnable  et  qui  bien 
entendu^  ne  doit  pas  dire  excessive.  Mais  pour 
la  premiere,  la  question  est  beaucoup  plus  com- 
plexe ;  et  il  y  a  une  difTerence  capitate  k  etablir 
entre  la  matifere  premiere  et  le  produit  ouvr^. 
Dans  Tespfece,  rinierftl  Evident  de  la  France 
est  d'attirer  chez  elle  la  plus  grande  quantity 
possible  de  mali^res  premieres,  afin  da  posse- 
der  le  march4  le  p!  us  vaste,  c'est-i  -dire  avec 
les  prtx  les  plus  rdgullers  et  les  produits  les 
plus  varies  ». 

II  ne  fmt  pas  oublier  que  la  France  qui  con- 
somme annuellement  60  millions  de  kilos  de 
laine,  n'en  produit  que  12. 

Les  protectionnistes  objectont  que  la  produc- 
tion s'eieverait  k  ce  chidro  si  Tagriculture  etait 


protegee  par  une  taxe  sur  rintroduction  des 
laines  etrangeres. 

L'argument  semble  avoir  une  graude  surface, 
mais  il  Q*a  pas  de  fond  :  —  Gombien  d'annees 
faudrait-il,  d'une  part,  pour  produire  ua  tel 
accroissement  ?  Que  deviendraient  les  manu- 
factures et  les  deux  millions  d'ouvriers  durant 
le  temps  de  cette  gestation? 

Autre  obtacle: — La  hine  frangaise  conve- 
nait  parfaitement  k  la  fabrication  d*il  y  a  trente 
ans,  mais  celle-ci  s'est  transformee,  et  les  plus 
fins  merinos  d'alors  seraient  impropres  k  fiief 
les  hauls  numeros  de  chalne  mecanique  en 
usage  aujourd*hui. 

Repondent  les  protectionnisles  :  de  meme 
qu'on  augmentera  la  quantite  pour  atteindre 
le  poids  necessaire,  on  modifiera,  on  ameiiorera 
les  Iroupeaux  pour  obtenir  la  qualite  voulue. 

—  Et  combien  d'annees  vous  faudra-t-il  pour 
realiser  ces  ameliorations  ? 

Veritablement  on  croit  rever  en  entendant  les 
arguments  utopiques  des  adversaires  de  la  li- 
bre  entree. 

Supposons  rimpossible  :  un  droit  d'entree  de 
10  ou  de  20  0/0  protege  Tagriculture  pendant 
dix  ans  et  lui  permet  d'accroitre  et  de  modiGer 
sa  production  ovine. 

Comme  il  serait  necessaire  de  rendre  k  la 
sortie  de  la  laine  transformee  en  etoffe  i'argent 
que  la  matiere  premiere  aurait  avance  en  droits 
d'entree,  on  aura  pour  ceia  recours  au  draw- 
back. 

Le  drawback  fait  payer  les  droits  k  rentree 
de  ia  matiere  premiere  en  France,  mais  les  r es- 
tilue  pour  la  quantite  qui  est  estim^e  eire  eon- 
tenue  dans  chaque  article  fabrique  exporte. 

II  a  eie  amplement  demontre,  par  la  praliqrue 
autrefois,  par  la  discussion  en  1872  et  1873, 
que  ces  deux  expedients  sont,  dans  la  majority 
des  cas,  deiestables  et  inapplicables.  lis  le 
sont  encore  beaucoup  plus  aujourd'hui  qu'il  y  a 
dix-huit  ans.  Si  I'admission  temporaire  peut 
s'appliquer  k  un  ou  deux  cas  speciaux,  comme 
aux  tissus  etrangers  qui  viennent  se  faire  tein- 
dre  en  France,  elle  est  impraticable  dans  la  ge- 
neralite  des  operations  de  Tindustrie  moderns. 
Celle-ci,  et  notamment  I'industrie  frangaise,  qui 
est  une  industrie  raffinee,  ne  produit  que  vare- 
ment  des  objets  horoogenes  :  ce  sont  des  arti- 
cles composites  qu'elle  exporte,  od  la  laine,  la 
soie,  le  coton.  Tor,  Targent,  les  appretss'entre- 
meient  dans  des  proportfons  insaisissablen.  Ces 
melanges  necessaires  pour  les  goCtts  du  public  et 
pour  les  nrix,rendent  le  drawback  inapplicable. 

Etant  donne  I'etat  des  industries  en  France, 
des  droits  reputes  protecteurs  seraient  Toppose 
d'un  acte  de  protection.  Ce  serait  de  la  protec- 
tion k  re  hours. 

En  1872,  rappelle  M.  Strauss  k  Tepoque  ou 
les  necessites  budgetaires  obligeaient  k  faire  etat 
de  toutes  ressources,  TAssembiee  natioaale  n*a 
pas  voulu  soumettre  k  Timpdl  des  matieres  pre- 
mieres ;  elle  a  resiste  k  M.  Thiers,  meme  au 
prix  d*une  crise  politique  : 


J 
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(  Lbs  oonditions  6conotniques  ii*oat  pas  chan- 
ge ;  bien  au  contraire,  les  difQcult^  ont  aug- 
ments par  suile  du  developpemeut  de  la  con- 
currence Strang^re. 

c  Ce  serait  porter  un  coup  rude  a  cerlaines 
de  no9  industries  que  de  leur  enlever  la  libre 
franchise  de  leurs  aliments,  de  leurs  oiati^res 
premieres.  Le  commerce  d'exportation  de  la 
France,  quele  bill  Mac-Klnl^y  vient  d'alteindre, 
,  Y  perdrait  le  plus  cluir  de  sa  clientele  et  le  meil- 
leur  de  sa  prospSritS  j». 

Sur  un  tel  sujet  on  ne  tarirait  pas.  Les  objec- 
tions se  prSsentent  si  nombreuses,  si  graves  et 
si  irrSfulables,  qu'il  est  impossible  de  compren- 
dre,  nous  ne  dirons  pas  Tinsistance,  mais  Ta- 
veuglement  de  ceux  qui  rSvent  une  telle  oc  pro- 
tection ».  Quand  on  parle  de  protection,  il  sem- 
ble  que  Ton  propose  de  fortifier  et  non  d'affai- 
blir,  et  le  r^sultat  de  Timpdt  sur  les  luines 
Strang^res  serait  de  ruiner  Tindustrie  indigene 
irrSmSdiablement.  A.  Maurice. 


LES  lAINES  A  liRSEILLE  EN  1890 

L'importation  gSnSrale  de  1890  est  infSrieure 
de  14.000  balles  k  celle  de  1889 ;  mais  cette  di- 
minution ne  porteabsolument  que  sur  le  tran- 
sit. Notre  place  n'a  done  rien  perdu  de  son 
importance ;  en  efTet,  loutes  les  provenances  en 
laines  communes,  qtii  (brment  la  presque  tota- 
lity de  notre  commerce,  sont  plut6t  en  augmen- 
tation,  en  sorte  que  noire  march^  at'iirme  une 
fois  de  plus  sa  preponderance  dans  ces  genres 
sur  lous  ceux  de  TEurope. 

Durant  les  six  premiers  mois,  les  ventes  se 
sont  faites  assez  rSguli^rement  sans  grandes 
fluctuations  dans  lea  cours ;  toutefois,  les  laines 
du  Maroc,  celles  de  no^  provinces  du  Nord  de 
I'Afrique  et  de  la  Turquie  d*Europe,  par  suite 
d*une  demande  tr^s  suivie  de  la  fabrique  fran- 
^ise  et  aussi  k  cause  de  leur  boii  conditionne- 
ment,  out  gagnS  pr^s  de  10  centimes  sur  les 
cours  de  TannSe  derai^re.  Pendant  les  mois 
d'aout,  neptembre  el  octobre,  une  demande  plus 
active  se  manifeste  sur  les  laines  k  tapis  et  les 
qualit^s  d'Alep  et  Angora  participent  a  leur 
k  leur  tour  a  celle  reprise ;  seules  les  prove- 
nances deGeorgie,  Kho.assan  et  de  M^sopola- 
mie,  lout  en  ayanl  joui,  les  deux  premieres  sur- 
tout)  d'une  demande  r^guli&re,  n'y  ont  pas  eu 
part. 

Les  deux  derniers  mois  de  Tann^e  ont  ^16 
plus  calmes. 

L'exporlation  pendant  cettecampagneamoins 
op^r^  que  les  ann^es  pr^c^denles,  la  difT^rence 
se  chiffre  par  environ  10.000  balles ;  c*est  sur- 
tout  ^  rincertitude  qui  regaait  sur  la  legislation 
douani^re  aux  Elats-Unis  qu*il  faut  Tailnbuer, 
saus  toutefois  m^connaitre  que  la  situation  de 
rindnstrie,  dans  ce  pays,  n'est  pas  non  plus  ac- 
tuellemenl  des  plus  prosp^res.  Nous  pouvons 


done  consid^rer  avec  juste  raison  cette  diirinu- 
tion  comme  absolument  accidentelle. 

Quoique  nous  cidturions  i'aun^e  avec  un  stock 
de  23.000  balles,  soil  a  peu  pr^s  le  double  de 
celui  de  Tann^e  derni^re,  nous  ne  pensons  pas 
qu'une  baisse  sur  nos  cours  puisse  se  produire, 
nos  prix  sont  assez  bas  pour  qu'elle  ne  soit  pas 
k  redouter;  les  entrep6ts  en  Europe  n'ofTrent  pas 
des  quanlit^s  trop  fortes,  surtout  si  I'qn  son^ce 
que  cinq  mois  nous  s^parent  encore  de  la  pro- 
chaine  r^olte. 


LES  LilNES  iU  lATRE  EN  1890 

Disponible,  —  Les  hauts  prix  pratiques  a  la 
Plata  pendant  toute  la  campagne  1889-1890, 
ont  616  un  obtach  s^rieux  au  d^veloppement 
des  importations  sur  notre  march6  ;  aussi,  lou- 
tes provenances  comprises,  ne  d6passent-elles 
que  de  14.516  balles  celles  de  I'an  dernier. 

Par  centre,  nous  constalons  un^  diminution 
de  10.370  balles  duns  le  cbilTre  des  ventes  et 
une  augmentation  de  1.395  balles  dans  celui 
des  expeditions. 

Les  cours  61ev6s  de  fin  1889  se  sont  a  peu 
pr^s  maintenus  sans  variations  sensibles  jusque 
vers  la  deuxi^me  quiuzaine  d'Avril.  A  celle 
6poque,  rindustrie  ^prouvunt  quelque-i  difllcu/* 
t6s  k  6couler  ses  pruduUs,  Taccumulalion  des 
'  stocks  en  Europe  ne  tarda  pas  a  peser  sur  les 
cours,  qui  baiss^rent  rapidement  jusqu'a  ml- 
Juin  ;  la  baisse  alteignant  ahrs  30  cenlimes. 

Puis,  la  speculation  qui,  en  Avril  avail  lioune 
le  signal  de  la  baisse,  pril  tout  k  coup  posilion 
k  la  hausse,  rainenant  ainsi  la  coiiGance,  et  ta- 
cilitant  une  reprise  importanie  des  cours  en 
cidlure  aux  encli^res  Je  Loalres.  Les  ?ulres 
marches  en  fureat  d'aulant  plus  facilement  in- 
fluences que  Ton  donnait  alors  comtne  tres  pro- 
bable un  retard  dans  les  arrivages  des  nouvelles 
laines,  par  suile  de  la  graves  des  tondeurs  en 
Australie,  et  comme  r^el,  un  delicil  de  100,000 
balles  dans  la  proluotion  de  la  Plata.  Aussi, 
apr^s  une  hausse  continue,  avions-nous  re^a- 
gne,  courant  Octobre,  20  centimes  sur  les  plus 
bas  cours. 

La  posilion  de  Tindustrie  ne  justifiait  nulle- 
ment   alors   une   bausse  aussi  accentu6e.   U 
cause  doit  en  eire  altribuee  k  la  speculaliou 
^  d'abord,  el  ensuile,  au  retrait  de  fortes  quan- 
tites  aux  ench6res  de  Londres  en  Juin-Juiil^t 
et  en  Septembre-Oi;lobre,  limilant,  de  celte  ti- 
Qon  et  avec  beaucoup  d*i-propos,  Toflfre  ei  li 
demande ;  aussi,  malgr6  lout,  celle  biusse  ne 
put-elle  se  mainlenir,  et  les  prix,  qui  avaicnl   . 
d<^ji  commence  ik  flechir  des  la  deuxieme  quin- 
zaine  d'Octobre,    baiss6renl-ils    vivemfnt  de> 
que  Ton  eiil  connaissance  de  la  mise  en  viiju-*ur    * 
du  bill  Mac-Kiuley,  qui  vinl  porler  le  dernier 
coup  au  commerce  d'exportalion,   Li  faible-^^^o 
s  accentua  encore  k  la  suile  de  la  nouvelle  tie  1 1 
crise  Argentine  et  des  avis  de  baisse  au  pays  de 
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productioa ;  de  sorle  que  nous  voilA  revenus 
prei>que  aux  plus  bas  prix,  la  baisse  ^lant  ai«- 
jourd'hui  de  25  centimes  sur  ies  cours  du  d6- 
but  de  I'ann^. 

Ell  dehors  des  Plata,  ce  sont  Ies  Russie  qui 
figurent,  cette  ann^e,  pour  le  chifTre  le  plus 
6iev6  dans  noa  importations.  Las  Chili  ont  four- 
ni  leur  appoint  habituel,  et  n'ont  ces«e  d'etre 
recherch^es  par  la  consommation  ;  seules  Ies 
provenances  d'Afiique  et  d'Espagne  sont  en 
diminution  sensible. 

Les  nouvelles  tonles  Buenos-Ayres,  k  en  ju- 
ger  d'aprds  les  premiers  arrivages,  ressortent 
plus  fines  et  plus  natur^es,  mais  plus  suinteu-- 
ses  que  celles  de  1889-1890.  Avec  des  rende- 
dements  p6ut-e£ re  moins  ^lev^i,  elles  devrout 
fournir  un  produit  bien  sup^rieur. 

Terme,  —  Noire  march6  suivit  les  fluctua- 
tions de  rafticle  et  le^  d6passa  parfois  ;  par 
suite  do  manque  d'importations  constat^  plus 
h^ul,  les  livraisons  ditOciles  laiss^rent  subsister 
le  deport  jusque  Qn  Avril,  nos  cours  variant  de 
fr.  180  k  fr.  190.  La  baisse  qui  se  produisil  a 
cette  ^poque,  atteignit  fin  Juin  fr.  36  sur  les 
plus  hauts  cours  de  Mars,  le  prix  de  fr.  154 
^tant  pratique  pour  Juillet.  Notre  stock  s*6tant 
alors  un  p'ju  reform^,  le  report  s'^*tablit  et  les 
affaires  devinrent  plus  suivies  avec  prix  en 
hausse  rapide.  1^  cours  de  fr.  185  fut  pratique 
en  Aoilt  el  les  fluctuations  furenl  d^s  lors  pcu 
sensibles  jusque  iin  Octobre.  La  reaction  qui  se 
produisit  en  Novembre  amena  la  liquitiatiun  71e 
ce  mois  au-dessous  de  fr.  170  el  du  Decembre 
de  fr.  157  k  160.  Pussablement  d*afl^iires  furenl 
engag^es  sur  1891 ;  Ies  prix,  au  pair  fin  Juiu 
avec  la  campague  en  cours  s'etahlirenl  ensuile 
en  deport  alteignant  jusque  fr.  13  vers  le  15 
Novembre  pour  revenir  en  Decembre  aii  niveau 
de  ce  mois,  les  ^loign^s  s'elablissant  en  report 
de  F6vrier  a.Septembre. 

Les  p  ix  aclueU,  sensiblement  en  rapport 
avec  ceux  pratiques  a  Buenos-Ayres  sembienl 
au  moment  de  Tarrivee  de  forts  slocks  en  Eu- 
rope, encore  p<  u  spi^culatifs ;  mais  noire  mar* 
ch6  parail  disposj  a  profiler  d*une  biisse  even- 
lut*lle.  Les  reiiforts  atiendus,  en  reformanl  no- 
ire stock,  donneronl  a  liotre  march4  de  terme 
Tampleur  et  reiastlcitequi  lui  sont  necessaires. 

Le-J  vontes  se  son*.  6ievees  k  86.0^)0  billes, 
con're  79.925  balles  I'ann^e  prect^denle. 

G.  ASSELIN  &  A,  DOUAY. 


IES  LilNES  A  ANTEBS  EN  1890 

Au  contraire  de  sa  prdcedente,  Tannic  qui 
louche  a  sa  fin  a  et^  pour  le  coinm«M'ce  el  Tin- 
duslrie  de  la^  luiiie  une  dos  plus  net'asles  (jue 
nousavons  eues  depuis  lougiemps. 

L'induslriel,  encore  largemenl  pourvu  d\)r- 
dres  pour  lils*  el  li.ssus  \x\\  debut  de  Tannee, 
mais  ma.iquant  de  slock  de  in ilieio  l)riilo,  avuit 
pass^  des  ordres  d'achals  importanis  au:;$i  bleu 


en  Auslraliequ'i  LaPlata.  La  tonle  fut  done 
rapidemenl  enlevee,  et  ce  a  des  prix  ^lev^J'  que  , 
sembkiit    juslifier    alors ,  jusqu'i    un   certain 
point,  le  deficit  annonc6  dans  la  production  de 
la  Plata  et  confirm^  plus  lard  par  les  fiuls. 

Cette  ardeur  aux  achats  porlait  d^ji  en  elle- 
lu^me  u.ne  .source  de  d6boires  dont  notre  vente 
publique  de  Janvier  fut  le  pr^curseur.  On^  y 
rem:irqua,  en  effet,  de  I'indiScision  quant  k  I'a- 
venir,  laquelle  se  traduisit  par  un  linger  recul 
des  prix.  La  confiance  6lail  6branl6e,  surtout 
sur  le  Gontinont,  et  elle  ne  put  se  ralTermir 
malgr6  le  resultat  relativement  favorable  des 
enchferes  de  f^vrier  de  Londres,  ou  la  baisse 
atteignit  a  peine  5  0/0  sur  les  cours  de  cl6lure 
de  D6cembre. 

L'induilrie  se  ressentait  des  suites  des  prix 
exag6r6s  pay6s  k  celte  dernifere  vente  et  n'avait 
guere  de  salisfaction  de  ses  importations.  Non- 
seulement  le  revieni  en  elait  plus  ^\esiS  que  les 
cours  auxq<iels  on  pouvail  operer  en  Europe, 
miis  encore  les  rendemenls  ^laient  dins  beau- 
coup  de  cas  inferieurs  aux  taxes,  et  la  quan- 
tify rcstait  souvent  au-dessous  de  Taltente.  ^ 

On  arriva  ainsi  au  printemps  sans  voir  d'ac- 
tivit^  dans  les  allaires.  La  deuxifeme  verile  pu- 
blique de  Londres  accusa  un«  nouvelle  baisse 
et  la  r'jali^^ation  des  laines  el  des  pei^jn^s  de  La 
Plata  soliflrit  beaucoup  de  la  concurrence  des 
.similaires   d'Australie ,   obtenab\es  a  meillear 

CDinple. 

A  cette  situation  deja  peu  encourage mte  vin- 
rent  so  joiudre  le  miuque  de  omntiissions  at- 
tendues  ;(^n6ralement  a  celte  6po(iu«»,  des  sus- 
pensions de  paiements  sur  le  Continent  el  en 
Anjilelene,  Tappr^hension  d-^s  suile-j  de  Ta^lop- 
lion  aux  Eiars-Unis  du  bill  Mic-KmL^y  c'ont  la 
discussion  elait  proche.  En  un  m)l,  le  milaise 
<^laii  'general. 

G'esl  d  ns  ces  circonslances  que  se  titirent 
nos  deuxifemes  enchferes  (juin).  Le  result  it  en 
ful  piloyable  :  un  lier^  senlemenl  de  vendu  sur 
les  (juantiles  calalo«jue'«  el  baisse  de  12  a  15  0/0 
sur  j  mvier.  Le  travail  6la!t  d^jd  re  iuil  dans 
jjres<|iie  to  i les  les  filatures  el  dans  les  tissages, 
la  consonnn  ition,  par  suite,  sensiblement  di- 
minuee.  Am  li^u  de  manquer  de  laine,  on  en 
tr(»uvail  troj).  La  wnte  <le  Londies  elail  alien- 
due  avec  anxi6t6.  Eile  s'ouvrii  fin  juin  en  baisse 
de  7  a  10  0/0  sur  U  pr6c6deolo. 

Mais,  a  celte  base  de  prix  ju^jee  mod6r6e 
pour  Teial  des  attaires,  les  aclieleurs  reprirent 
courn;;e,  op»5rfereul  franchernenl  el  rindustrie 
du  peT^n6  ayanl  6prouve  une  amelioration,  la 
baisselie  tarda  pas  a  6tre  r6iup6r6e.  Les  en- 
cheres  cl6t»irferent  aux  cours  de  mai. 

D'-s  besnins  d'alitnenlalion  de  machines  se 
fdisanl  sontir,  des  affiire^  relalivemenl  impor- 
tantes  furtMil  lrait6es  ici  en  j  illlel-aout  et  une 
h.iisso  de  15  a  '20  c.  sur  la  iaine  en  suint  se 
produisit.  Lm  peij^n.^  ne  rest.i  pas  en  arriere,  le 
d<^couveil  devenu  nerve-ix,  se  rachetant. 

De  I'r.  5.10/5.20  au  plus  bas  moment,  en 
juin,  le  lype  B  remon'a  k  fr.  6  00/(3.10. 

La  Iroisieme    vente   publi'i'ie  (ajiit)  amena 
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une  petite  reaction  et  le  calme  r^gna  jusqu'^ 
fiD  septembre,  lorsque  rAllemagae  se  remit  k 
acheter ,  coDJointement  avec  le  Nord  de  la 
France,  qui  enleva  a  peu  pr^s  tout  ce  qu*il  put 
trouver  en  laine  convenable  k  la  production  du 
peigne  n^*  1,  que  les  rachats  du  d^couvert  aux 
abois  pouss4rent  k  une  hauleurfantaisiste(7f.). 

Le  choix  ^lait  devenu  des  plus  pauvres  sur 
notre  march6,  lorsque  se  tinrent  nos  derni^res 
ench&res  de  Panose  (octobrb.  Celle  circonslance 
et  la  perspective  de  voir  des  prix  tr^s  bas  en 
Auslralie  ne  laissaient  gu^re  d'illusions  sur  le 
r^sultat.  On  n'acheta  que  pour  les  besoins  les 
plus  urgent^  et  Ton  eut  une  fois  de  plusa  consta- 
ter  un  recul  dans  les  prix. 

La  fin  de  Tann^e  fut  loin  d'amener  une  ame- 
lioration. La  crise  Gnanci^ro  qui  6clata  en  An- 
glelerre  et  dont  len  suites  se  font  encore  sentir, 
quoique  reside  sans  influence  directe  sur  la 
laine,  engagea^  la  prudence,  et  les  detenteurs 
purenl  se  r^signer  k  de  nouvelles  concessions 
pour  pouvoir  r^aliser. 

Quoique  Tavenir  ne  soit  pas  encore  bien  ras- 
snrant,  la  fubrique  des  lainages  unis  restant 
dans  le  marasme,  il  ne  se  pr^sente  plus  sous 
des  couleurs  aussi  sombres  qu*il  y  a  peu  de  se- 
maines.— L'hiver  rij^oureux  que  nous  traver- 
sons  aura  cr6d  bien  des  vides  chez  les  detail- 
lanl.s  el  il  y  aura  lieu  de  les  combler  lorsque  la 
prochaine  saison  commencera. 
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L'lNDOSTBIE  i  TEftTIERS 

PENDANT  LE  QUATRlfiME  TRIMESTBE  DE  1890 

FlLtS 

La  situation  de  I'article  carde  ne  sVst  guere 
am61ior6e  dans  le  cours  du  trimestre  sous  re- 
vue. La  demande  a  continue  a  ^tre  languissante, 
la  production  s*est  encore  reslreinle  dans  la 
plupart  de  nos  filatures,  se  limitant  exclusive- 
menl  a  Tex^culion  des  ordres  fort  peu  nom- 
breux  qui  leur  parvenaient.  A  dire  vrai,  c'esl 
la  pi'M'ixlo  annufflle  de  morle-suison,  Tepoque 
habiluelle  ou,  mdme  dans  les  bonnes  annees, 
la  demande  esl  [i\  moins  active  dms  c^Ue  hran- 
clie.  Les  ^^rands  ordres  etant  gea6ralement  6pui- 
s6s,  chacuii  se  recueille  pour  se  preparer  a 
I'ouverture  de  la  nouvelle  saison. 

Le  Nord  de  la  France  a  cependani,  vers  la 
fin  de  Novembre,  remis  quelquos  ordres  en 
6crus,  el,  dans  celte  derniere  quinzaiae,  TE- 
cosse  et  rAllemagne  onl  6galement  passe  des 
marches  de  cerlaine  importance. 

La  depression  des  prix  s'est  accenlui^e  aux 
approches  d<?s  ench6res  de  laines  k  Londres, 
dont  Touverlure  a  eu  lieu  le  25  novembre.  Cer- 
tains lilateurs,  esco.nptant,  a  ce  raomeni,  la  fai- 
blesse  des  cours  prevue  sur  ce  ;^rand  marche, 
on^  subilemenl  r6duil  leurs  eolations  pour  se 
d^barrasser  de  leurs  stocks.  Noas  pensons  que 
Ton  a  n^anmoins  peu  6coul6,  malgrS  ces  enga- 


geantes  propositions;  il  nous  est  revenu  ce- 
pendant  que  TEcosse  a  traits  quelques  affaires 
en  dispooible  vers  1^  milieu  de  Novembre. 

Les  avis  de  Londres  vinrent,  au  d^but,  con- 
Armer  les  provisions  pessimistes,  la  baisse  ar- 
r6t9  de  nouveau  brusquement  toute  dexkiande. 

La  reaction  qui  survint  plus  tard,  fit  renal- 
tre  bienl6t  Tespoir  en  des  provision?  plus  favo- 
vorables  pour  une  demande  rOguli^re.  Nous 
sommes  portOs  k  croire  que  celle-ci  ne  tardera 
gu^re  a  se  produire  sur  la  base  des  cours 
actuels  des  mati^res  premieres,  que  la  diminu* 
tion  considerable  de  la  production  de  I'annee 
1890  et  Ja  faiblesse  des  stocks  en  disponible 
amOneront,  k  bref  dOlai,  un  mouvement  rOgu- 
lier  d'affaires  sur  notre  place. 

Les  cbifires  qui  nous  sont  fournis  par  la  sta- 
tistique  officielle  sont  malheureusement  trop 
peu  precis  pour  permettre  d'Otablir,  mOme  ap« 
proximativement  la  diminutionsurvenu)  dans  les 
expeditions  des  fils  cardOs  4  rexportation,  pour 
notre  arrondissement. 

Dans  les  relevOs  hebdomadaires  de  nos  ex- 
peditions vers  la  Grande-Bretigne,  dAs  a  To- 
bligeance  de  nos  expediteurs,  nous  extrayons 
cependant  les  donnOes  suivaates,  en  poids  nets  . 

1890  1889  1888 

5.143.808  kil.     6.275.694  kil.    5.576.720  kil. 

soit  une  diminution,  sur  1889,  de  1.131.886 
kil.  ou  18  0/0  et,  sur  1880,  de  432.912  kil. 
ou8  0/0. 

Quant  aux  causes  k  assignor  k  cette  Iriste  si- 
tuation, elles  sont  diverses.  La  surabondance 
de  production  de  Tannee  anierieure,  la  cherie 
des  matier^s  premieres  aux  debuts  de  la  cam- 
pagne  et  les  perturbations  financiferes  et  6cono- 
miques  qui  ont  pesO  sur  les  marches  exlerieurs 
nous  paraissent  avoir  ete  les  principaux  facteurs 
de  la  crise  peu  commune  dont  I'imporlarte  in- 
duslrie  du  carde  a  si  fiichetisement  soufTert  du- 
rant  loule  Tannee. 

Les  prix,  qui  s'eiaienl  assez  bien  maintenus  de 
juillet  k  octobre,  n'ont  pu  conserver  leur  posi- 
tion, nous  devois  conslaler  une  difierence  de  5 
k  7  0/0  (cinq  a  sept). 

Filii  pcignes.  —  La  demande  en  fils  peign6s 
gnes  a  ete  relativemenl  cahne  tant  pour  la  Bel- 
;(iqae  que  pour  Tetranger ;  cependant  nos  fila- 
ture? ont  pu  maintenir  leur  marche  reguliere. 

Les  prix  ont  suivi  ceux  du  peign6,  ils  deno- 
teut  une  baisse  de  6  4  7  0/0  (six  k  sepl)  depuis 
notre  apprecia'ion  de  juillet  dernier. 

TISSUS 

L*ensemble  des  affaires  du  Irimeslrequi  vient 
de  .s'ecouler  n'e.>t  pas  sali:5fiAisanl.  Le  froid  per- 
sistant de  Novembre  et  Decembre  aurait  dil 
doaner,  k  la  vente  des  etoffes  d^hiver,  une  ani- 
mation extraordiniire ;  il  n'en  est  rien,  pour- 
lant,  et  le  P'*u  de  marchandise  qui  nous  reite 
en  stock  s'ecoule  difficilemenl. 

Los  nouvelles  de  La  Plata  continuent  k  etre 
defavorables  ;  aussi  pas  d*alTaires  de  ce  cdte.  Le 
Mexique  el  le  Bresil  font  quelques  demandes. 
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Le  contiQent  a  remis  peu  d'ordres  et  les 
clienU  cherchent  k  annuler  une  partie  de  ce 
qu'ils  ont  remis,  en  se  monlrant  d*une  s6v^rit6 
excessive  dans  Tacceptalion  de  la  marchandise. 

Pour  la  prochaine  saison  d'hiver,  il  faudra 
q>ie  nos  fabricants  se  surpassent  comme  prix 
et  comme  goilt,  pour  que  nous  puissioas  main- 
tenir  ncs  rapports  avec  les  pays  voisins  et  fran- 
chir  les  douanes  qui  nous  entourent ;  nous  som- 
mes  persuades  qu'ils  y  arriveront.  Nous  main* 
tenons  fermement  ce  que  nous  disions  dans 
notre  rapporl  pr^c^dent  :  Les  articles  card^s 
genre  anglais  el  les  a  cheviot  ]»  sont  en  vogue ; 
les  pei^n^s  couleur  sont  un  peu  d^laiss^. 

Nous  $ommes  mainienant  fix^s  sur  la  nou- 
velle  loi  amt^ricaine  et  sur  les  formalit^s  que 
nous  aurons  k  remplir  k  la  douane.  Notre  jour- 
nal a  donnd  d*une  ia^on  tr^^  complMe  les  ren- 
seignements  n^cessaires.  II  reste  k  faire  con- 
naitre  les  points  essenliels  de  Tancienne  loi, 
modifies  par  la  nouvelle,  et  se  rapportaut  aux 
p^nalit^s  qui  seront  inflig^es  en  cas  de  dScla- 
tion  inexacte : 

Vancienne  lot  disait :  Si  le  prix  du  marche 
6tabli  finalement  par  les  experts  de  New-York 
surpas^se  de  dix  pour  cent  celui  factur^,  il  y 
aura  k  payer  une  amende  de  20  pour  cent  cal- 
culi^e  sur  le  prix  fix6  k  New-York. 

Nouvelle  loi :  Si  le  prix  fix6  k  New-York  est 
de  dix  pour  cent  plus  ^lev6  que  celui  t'actur^, 
deux  pour  cent  d'amende  seront  per^us  pour 
chaque  pour  cent  de  diff6rence  entre  le  prix 
faclur6  et  la  taxe  finale  de  New- York. 

Voici  un  nouvel  article  qui  n'existait  pas  au- 
trefois : 

Si  la  valeur  6lablie  k  New  -York  par  h  doua- 
ne est  de  40  p.  c.  plus  61ev6e  que  celle  de  la 
fa  dure,  ce  sera  consid6r6  comm-^  frauduleux  et 
la  marchandise  pourra  6tre  confisqu^e ;  Texp^- 
diteur  aurait  a  prouver  son  innocence  pour 
6chapper  k  cette  mesure  rigoureuse. 

D'apr^s  I'ancienne  loi,  si  la  douane  augmen- 
tait  la  valeur  d'une  facture,  Timporlateur  pou- 
vait  appeler  de  ce  jugement,  et  des  negociants 
connaissant  Tarticle  td'autres  importaleurs,  par 
exemple)  ^laienl  chuisis  comme  experts  avec 
les  employes  de  ia  douane.  Mainienant  la.nou- 
virile  loi  exige  quexette  appellation  ait  lieu  seu- 
lement  a  une  assemblee  de  taxateurs  g^n^raux 
sup^rieurs,  nomm6s  par  le  gouvernemenl.  Leur 
decision  est  sans  appel. 

La  nouvelle  loi  fixe  les  droits  d'entr^e,  pour 
nos  6loffes  de  Vcrviers,  a  50  p,  c.  de  la  valeur 
et  44  cents  par  livre  am^ncaine,  soil  une  aug- 
mentation sur  Tmcienne  de :  10  p.  c.  de  sa  va- 
leur, 9  cents  par  livre  americame. 

LAVAGE  ET  fiPAILLAGE 

Les  esp^rances  de  notre  pr^c^dent  rapport 
ne  se  sont  malheureusement  pas  realisees,  car 
le  second  semestre  de  cette  annee  a  ^te  encore 
plus  d^favorahle  que  le  premier. 

Nos  usines  qui  s^occupenl  du  lavage,  ainsi 
que  de  I'^paiJlage,  ont  6t6  irr^guii^rement  ali- 


ment6es  pendant  la  p^riode  de  calme  que  nous 
traversons. 

Cette  situation  malheureuse  est  due  k  la  mau- 
vaise  marche  des  affaires  en  g6n6ral,  mais  tout 
particuliferement  au  manque  d'ordre  pour  la  fi- 
lature de  laine  cardie. 

De  plus,  le  prix  tr^s  ^lev6  des  charbons  ainsi 
que  la  hausse  s6rieuse  et  constanle  des  proJuils 
chimiques,  contribuent  aussi  a  rendre  les  affai* 
res  bien  p6aibles  pour  nos  fa^onniers. 

II  serait  k  souhaiter  qu'une  amelioration  in- 
tervinl  promptement,  mais  nous  n'osons  Tes- 
p^rer  de  sit6t. 

Nous  pouvons  toujours  affirmer  que  les  pro- 
duits  fournis  donnent  complMe  satisfaction  et 
qu'ils  peuvent  soutenir  avanlageusemenl  la  con- 
currence elrangfere. 

(Chambre  de  commerce  de  Verviers). 


JDRISPRDDEHGE 
Tribunal  de  commerce  de  la  Seine 

Prteidence  de  M.  Uugot 
Audience  du  i9  novembro 

Agence de  renseignements.—Ren'seignement 
errones  nur  la  solvability  d*un  comm^^r^ 
Qant.—Atteinle  porUe  a  son  credit. —  Dom- 
mages  intdr^ts. 

Si  les  agences  de  renseignements  ont  pour  de- 
voir de  renseigner  leurs  clients  sur  la  situa- 
tion des  commcr^anls,  et  si  elles  peuvent  ex- 
ciper  de  leur  bonne  foi  lors  m6me  qu'elles 
commetlent  des  erreurs,  elles  cessent  d'avoir 
cetle  excuse  quand  ces  erreurs  proviennent 
de  leur  negligence  ou  de  leur  I6gferet6. 

M.  Viville,  n^gociant,  avenue  Parmenlier, 
avail  vu  dins  le  courant  de  1*616  dernier  son 
cr6dil  disparaitre  presque  complfetement ,  au 
point  que  ses  banquiers  befusaient  d*escompler 
son  papier  el  que  ses  fournisseurs  cessaient  de 
lui  livrer  les  marchmdises  qu'il  leur  deman- 
diiit.  Apr6<»  avoir  elierche  quelque  temps  la 
cause  de  ceiio  peiturbation  u;)poil6e  inopine- 
ment  A  ses  affaires,  il  apprit  qu'elle  venait  du 
fait  d'une  agence  de  renseignements,  la  c  Si\- 
rel6  du  Commerce »,  qui  avail  signals  k  ses 
clients  la  situation  de  M.  Viville  comme  discu- 
t6e  sur  la  place. 

M.  Viville  s'empressa  alors  de  rassembler 
tons  les  elements  necessaires  pour  reiablir  la 
verite,  et  il  inviti  la  Siirete  du  Commerce  k  en 
prendre  connaissance,  k  les  conlr6ler  au  be- 
soin  et  k  reconnaitre  quVlle  avail  ete  induite 
en  erreur.  I  ne  put  obienir  satisfaction  et  c'est 
alors  qu'il  prit  le  parti  d'assigner  MM.  Leon  et 
Jules  Moulier  et  Lemonnier,  qui  forment  k  eux 
Irois  tout  le  Gonseil  d*adininislratioa  de  la  Sa- 
ciete  anonyme  la  .xSClreie  du  Commerce  »,  en 
paiement  de  100.000  fr.  de  dommages-intereis. 

c  La  Surete  du  Commerce  a  ete  condamn6e  k 
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payer  k  Viville  la  somme  de  5.000  fr.  \  litre  He 
dommages-interdts ; 
^    <  Gt  aux  d6pens  ». 


HOOTEiDX  BREVETS 

INTfiRESSANT    L'INDUSTRIE   LAINI§:RE 


207.541.  —  12  aoai  1890,  Die.ierichs.  — 
Nouvelle  disposition  d'organes  pcrmeltanl  le 
ralentissement,  k  volonl^,  du  bullanl  au  passage 
de  la  navette  dans  les  metiers  k  lisser. 

207.561.  —  11  aoai  1890,  Ropp.—  Nouvelle 
navPtte  pour  metiers  k  tisser  dite :  Navette 
Ropp. 

207.628.—  19  aoftt  1890,  Deroub.iix.-  Nou- 
veau  syst^me  d'ourdissoir  direct  combing  avec 
un  ouidissoir  k  bobinots. 

207.681.  —  18  aodt  1890,  Ernest.  —  Nouvel 
apparcil  pulv^risateur  de  liquides  Italia  et  ses 
applications  k  la  ventilation,  rhumidification  et 
le  refroidissement  de  I'air. 

207.671.  —  16ao(]it  1890,  Thies  et  H'?rzig. 

—  Proc6de  de  blanchimoni. 

207.711.  —  19aoutl890,  Ducros  et  Tyrne- 
son.  —  Perfeclionn'^menls  dans  le:s  appareils 
employes  pour  la  teinture. 

207.646.  —  20  aout  1890,  Blanc  el  Buisson- 

—  Nouveyu  systeme  de  m6canisme  leve-et- 
bais&e  pour  rn^ti«;r  k  tisser  et  faisant  function* 
ner  le  chasse-navelte. 

201.583.  —  22  aoiil  1890,  Maurel.  —  Gerti- 
ficat  d'addilion  au  brevet  pris,  le  31  ociobre 
1889,  pour  des  perfectionnements  aux  machi- 
nes a  lii'e  et  percer  les  cartons  Jac'|uard. 

207.052.  —  10  aoat  1890,  Frieden  et  Kress- 
ner.  —  Arranj^ement  pour  empdcher  h  rupture 
des  nis  aux  metiers  k  chaines. 

207.756.  —  21  aoat  1890,  Terrol.  *  Nouvel 
appareil  d  faire  automaliqu^^ment  leh  rayures 
8ur  millers  circulaires  de  b<)nneterie. 

207.877.  —  26  aoat  1890,  Pol6re.  —  Produit 
destine  k  Tensiinage  des  laines  a  Qler  et  des 
chidons  a  eililocher,  dit :  Ol^o-filiiine. 

207.992.  —  2  seplembre  1890,  Burdy.  — 
Appareil  bobin(3ur-coinpteur  autoinatique,  ap- 
plicable a  toutes  les  machines  a  carder,  en 
boudins  conlinus,  les  matieres  textiles  en  g^- 
n6ral. 

16J.461.  — 30  aout  1890,  Klein,  Humit  et 
Cie.  —  CertiOcal  d'addilion  au  brevet  pris,  le 
i<0  aout  1880,  pour  un  proc^de  de  fabrication 
des  ills  de  laine  peigu^e  en  couleurs  inelan- 
gee^*. 

207.876.  —  26  aout  1890,  Marchetli  et  Mel- 
lor.  —  IVrf'fctionnement  dans  la  fabrication 
des  '.api.<  el  tissus  boucl^s  ou  a  poils. 

207.893.  —  28  aout  1890,  HaUienbach.  — 
Nouvelle  methode  de  fixer  les  pcloles  ou  bouf- 
f;tted  aux  bordsdes  draperies. 


fiREVETS  AM^RIGAINS 

431.177.  —  William  E.  Walsh.  —  Casse-fil 
pour  machines  k  Qler  et  k  doubler.  Du  2l]uiUel 
1888. 

431.263.  —  Georges  F.  Hutchins.— Nouvelle 
organisation  des  metiers  k  tisser.  Du  4  decern > 
bre  1890. 

432.042.  —  Michael  Healy.—  Nouvelle  orga- 
nisation des  metiers  k  tisser.  Du  19  seplembre 
1889. 

442  046. —Harry  Hodgson,  Charles  Bedford 
et  Fred  Dracup. — Nouveau  mdlier  a  tisser.  Du 
24  fevrier  1890. 

432.187.— Edwin  Hamilton.  —  Temple  pour 
metier  a  tisser.— Du  17  oclobre  1889. 


BETDE  DES  liRGHlSS 

PrKvis.  —  La  laine  de  m^gisserie  continue  a 
setenir  bien  ferme,  quoiquesans  prix  en  hHU:iSe. 
La  prochaine  vente  publique  de  Londres,  qui 
aura  lieu  le  26  courant,  iixera  le  cours  d'une 
laQon  precise.  ' 

On  s'est  encore  peu  occupe  d'alT  li res, le  com- 
mencement de  I'ann^e  6tant  Irop  proche.  Ce- 
pendant,  a  en  juger  par  des  demandes  d'^chan- 
tillons  qui  se  produisenl  de  divers  cdt^-;,  nous 
croyons  qu'il  y  aurait  une  tendance  plus  mar- 
quee pour  les  achats  si  les  vendeurs  diminuaient 
leurs  prix  que  les  acheleurs  hSsitenl  k  acceplfr 
par  suite  des  nouvelles  de  baiise  regues  taaU^ 
la  Plata  que  de  TAusiralie. 

Les  (roids  persistants  donnenl  confiance  aui 
d6tenteurs  de  laines  par   une  prompte   reprise. 

Les   blousses  de   toutes    provenances    conli- 
nuent  a  ^tre  recherch^es. 

II  se  fait  journtdlement  des  veiitcs  en  pelur-?< 
de  la  m^gisserie  de  Paris.  G:*lles  luut-lin  soni 
plus  recherch^es.  Elles  6e  vendent  de  100  a 
1.80;  les  ba.s-iius,  2. 

Les  pelures  d'i  la  Normandie  donneraienl  li^'i 
a  des  attaires  si  les  pretentions  des  vendeur5^ 
n'6laient  pas  &us>'i  elev'^es.  Bdes  sent  au  moins 
d^  5  ^  3  0/0  au-dessus  de  la  valeur  de  la  laine. 

* 

Havre,  31  decemhre,  —  Imporl;itious  du 
m>is  ;  3  908  balles  :  debouches  :    l.biyl  biUcs. 

Slock  ce  jour:  13.672  balles,  dont  3.821  b. 
Plat  I,  cjntre  1.723  b.,  dont  926  balles  Plata  a 
parcille  epoque  1889 

L»  s  transactions  en  laines  de  la  Plata  onl  ete 
iHsignifiaotes  jieiidanl  to  mois  sous  revue  ;  100 
balles  Buenos  Ayres  nouvelle  tonte  avariees  onl 
6t6  reali>6es  en  vente  publique  a  prix  irfes  ivtt- 
guliers. —  Les  cours  sonl  pans  cliangement. 

Les  Hussie  out  eu  encore  le  dehoach«^  de  pres 
d'un  millier  de  balles  aux  prix  ptMtiqu^s  le  niois 
dernier. 

Alarche  a  terme.  —  Type  1*  Buenos- Ayres 
bonne  couranle  36  0/0. 
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Nous  avons  eu  pendant  le  mois  un  bon  coit- 
rant  d'afifaires,  nriais  sans  grandes  variations 
dans  les  cours  qui  se  cotent  aujourd'hui  en 
avance  de  1  fr.  pour  rapproch6s  el  4  ir.  pour 
61oign6s  sur  fin  Novembre. 

Les  venies  s'Sl^vent  a  6.575  balles. 

Peaux  de  mouton,  —  Imporlalions  :  1  b. 
morl-n6s  Buenos-Ayres*  —  Expeditions  :  3  b. 
Buenos-Ayres.  —  Stock :  1  balle  mort-n^s  Bue- 
nos-Ayres. 

Mazamet,  51  dicemhre.  —  L'ann^e  1890  se 
fermine  en  laissant  les  affaires  relativemenl 
calmes,  comme  tous  les  ans  a  pareille  <^poque. 

Cependant,  si  nous  comparons  cette  p^riode 
de  f^tes  et  d'invenlaires  a  celles  des  anodes  pr6- 
c^denles,  nous  devons  constater  une  activity 
plus  grande  dans  les  transactions  en  g^n^ral. 
II  sennbie  r^sulter  de  ce  fait  que  la  situation 
actuelle  de  Particle  «  Laines  »  inspire  une  cer- 
taine  confiance  sur  les  divers  marches  et  que 
la  position  de  la  fabrique  doit  ^tre  relativement 
bnone. 

Nous  avons  vu,  en  elTet,  aux  derni^rcs  en* 
chores  de  Londres,  les  cours  faibles  d^s  le  d^- 
but,  se  raffermir  peu  k  peu  et  toute  reaction 
de  baisse  disparaitre  k  la  fin.  Nous  voyons  ^ga- 
lemeat  les  marches  k  terme  de  Roubaix-Tour- 
coing,  Anvers,  Leipzig,  relever  lenlement  mais 
r^guli^rement  les  prix  du  peign^  et,  contraire- 
ment  k  ce  qui  se  passait  en  Novembre,  les  mojs 
eioign^s  plus  fermes  que  les  mois  rapprocb^g^ 

Le  commeree  des  laines  a  voulu,  auz  gros 
moments  de  la  tonte  en  Australieet  k  La  Plata, 
peser  sur  les  divers  marches  de  brut  el  parait 
avoir  assez  bien  r^ussi  dans  cette  manoeuvre. 

Pour  suivre  la  combinaison  jusqu'au  bout> 
il  faut  maintenant  que  les  cours,  s'ils  ne  se 
relevent  pas,  se  maintiennent  du  moins  ferme- 
ment  en  Europe,  pour  laisser  aux  imporlateurs 
une  certaine  marge  dans  la  double  operation 
d'achal  sur  marcb^  producteurs  el  de  vente 
sur  les  marches  de  consommation. 

Malbeureusement,  au  point  de  vue  particu- 
lier  de  notre  place,  cette  manoeuvre  a  el^  plus 
difOcile  a  ex^cuter  pour  les  laines  de  peaux  que 
pour  les  laines- m^res  et  cela  s'explique  par  le 
peu  d'abondance  des  peaux,  cette  ann6e,  k  la 
suite  de  la  grande  mortality  qui  a  d^cicc^  les 
trou peaux  pendant  la  derni^re  saison  a  Buenos 
Ayres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  nous  voulons  Terp^rer, 
si  aucune  crisa  politique  ou  commerciule  ne 
ne  vient  jeter  le  trouble  dans  les  affaires,  nous 
croyons  que  les  cours  actuels  de  la  laine  doi- 
vent  se  soutenir,  au  moins  pendant  quelques 
mois.  Les  rigueurs  de  Thiver  que  nous  traver- 
sons  ne  contribueront  pas  peu,  k  notre  avis,  a 
augmenter  les  besoinsdela  consommation  dans 
tous  les  pays  et  a  ^puiser  les  stocks  ddja  res- 
treinls  de  mali^res  en  fabrique. 

Si  nous  jelons  un  coup  d*oeil  en  arri^re, 
nous  devons  constaler  que  les  cours  actuels  de 


nos  laines  de  peaux,  sont  10  0(0  au-dessous  de 
ceux  qui  se  pratiquaient  en  D^cembre  1889. 

Notre  place  n'a  qu'un  stock  normal  de  mar- 
chandises,  les  arrivages  ne  seront  plus  abon- 
dants ;  d'ou  nous  concluons  que,  sans  croire  k 
un  rel^vement  des  cours,  I'ann^e  qui  va  s'ou- 
vrir  ne  verra  pas  des  cours  plus  bas  que  ceux 
qui  se  pratfquent  actuellement. 

En  cloturant  cetle  revue,  la  derni^re  de  1890, 
ann^e  memorable  pour  notre  place  par  Timpor* 
tance  de  ses  transactions,  nous  luissons  les 
cours  de  nos  laines  de  peaux: 

A  fr.  3.90/4  net,  pour  h*®  laine^  dos  1»  (sans 
affaire.**)  k  fr.  3.65/3.70  pour  3/4  laine,  rende- 
ment  80  0/0»  a  fr.  5.3  0/0  pour  h*^  laine  lav6e 
k  fond,  k  4.65/4.70  pour  3/4  laine,  it  f.  4.40/4.50 
pour  2/3  laine,  k  4  20/4  30  paur  1/2  laine  et  k 
A.IO/^  80  pour  agneaux  fins. 

Tourcoing,  —  M.  Emile  Destombes,  cour. 
tier,  donne  avis  que  sa  prochaine  vente  publi. 
que  est  fix^e  au  mercredi  28  Janvier. 

Le  catalogue  sp6ciGera  les  lots  de  blousses 
qui  seront  offerts  au  taux  de  conditionnement 
de  10  0/0. 

Anvers,  3  Janvier. —  Quoique  V^poque  ac- 
tuelle soit  g^n^ralement  peu  propice  aux  affai- 
res, on  remarque  un  certain  int^rdt  pour  la 
laine.  Li  demande  reste  assez  r^guli^re;  mal- 
beureusement Texiguit^  du  stock,  a  la  recons- 
titution  duquel  la  fermeture  de  la  navigation 
sur  TEscaut  met  aussi  un  obstacle,  entrave  les 
transactions. 

Anversy  10  jinvier.  — La  diminution  cons- 
tante  du  choix  a  entrav6  s^neusement  les  affai- 
res. II  y  avait  plusieurs  acheleurs  de  Verviers  et 
de  TAllemagne  sur  place,  qui  auraient  acbet6 
davantage  s'il  avaienl  trouv^  plus  de  laines  k 
leur  convenance.  Tout  ce  qui  ^lait  abordabb  a 
^t^  enlev^. 

Les  venles  comnrennenl : 

181  balles  Buenos-Ayres 
.182      9    Montevideo 
18      »    Australie 


382  balles. 

Les  prix  se  .sont  raflermis  et  doivent  faire  res- 
-sortir  le  lav^  sans  frais  autour  de :  fr.  4.70/5 
pour  Buenos-Ayres  Mos  la  bonne  moyennei 
bonne,  fr.  4  60/4.65  id.,  fr.  4.80/5.10  pour' 
Montevideo,id.,  bonne moyenne it  belle,4.70/4.80 
id.^  2  a  id.,  fr.  3.85/4  id.  BA  el  MV  Agneaux 
de  bonnes  finesse  et  nature. 

Quoique  le  slock  ne  puisse  gu^re  augmenter 
d'ici  a  Tepoque  de  nos  encb^res,  la  navigation 
sur  TEscaut  restanl  interrompue,  il  a  616  d^cidS 
que  la  vente  publiqueaura  lieu  les  20et2l  cou- 
rant. 

On  y  exposera  le  stock  enlier  de  Plata  se 
composant  actuellement  de : 


—  14  — 


850  b.  Buenos-Ay  res  Mos  ella 


380 
825 

1.342 

330 

30 

108 


» 
» 


2a  3a  4a  et  Lincoln 
et  Montevidto  agneaux 


morceaux  et  ventres 
Bahia  Blanca  inf^rieures  pen  fines. 
Montevideo  Mos  et  la 

:»        2a  3a  4a 
Rio-Grande  Mos  et  M^lis 


3.865  balles  Plata  contre  3.900  b.  en  1890, 8800 

b.  en  1889 el  7.000  b.  en  1888  plus 

540    »    sur  notre  stock  de  1 ,300  b.  Australie 

et 
150    »    Gap. 

Peaux  de  moutons, — Affaires  nulles. 
Slock  27  balles. 


Voici  les  operations  du  conditionnement  pu- 
blic des  niatieres  textiles  faites  k  Verviers  en 
d^cembre  1890 : 

Entr^s.    Nonibre  de  parties.  364 

Poids  pr68ent6  :     288.675  kil. 

916 

5 

47 

6 

34 

4 


Gonditionnements  hygrom^triques  . 
Num^rotages  de  fils    . 
D^creusages  ou  d^graissages    . 
Mesurages  d*6toffes      .... 
Pesages  simples  de  marchandises    . 
Simples  tares  d*emballages 
Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges 

Dosages  des  surcharges  dans  les  textiles 
Analyses  cbimiques  et  autres   . 


3 

2 

15 


BENSEIGREIENTS    COIIERCIADX 


Formations  de  Sooiitis 

Leclerc  et  Boyeldieu,  expl.  de  deux  filatures  de  colon  et 
de  laine,  a  Bnonne  (Eure).— Cap. :  200.000  fr. 

Duret  et  Berthier,  confection  d'habillements,  dran^ries, 
soieries,  etc.,  a  Montceau-les-Mines  (Saone-et-Loire). 
—  Cap. :  itlimit^  et  f\x&  d'abord  k  9.000  fr. 

Robert  et  Cie,  tissus  pour  robes  et  confections,  garni- 
ture, etc.,  rue  Th^rdse,  ^20,  k  Paris.  —  Cap. :  500.000 
fr.  dont  395.000  fr.  en  commandite. 

Levy  et  M  £.  Cahen,  confections  en  gros  pour  dames  et 
enfants,  lued'Aboukir,  42,  k  Paris.— Crp. :  160,000  f. 

Celine  Jaccaz  et  Ang^le  Camier,  costumes  et  confec- 
fections  pour  enfants  et  fillettes,  rue  des  Jeuneurs, 
12,  a  Paris.—  Cap. :  24.000  fr. 

Jj  Descoubet  et  A.  Didion,  apprdls  des  draps  et  nou- 

B^veaut^s,  a  Elbeuf.— Cap. :  20.000  fr. 

Uodilioation  de  Sooi6t6 

Paul  Chassin  et  veuve  Julien.  draperies,  rouenneries 
nonveaut^^  a  Barbezieaz  (Charente/,  devenue  Paul 
Chassin  et  Georges  Jutlien  lils,  par  suite  de  la  substi- 
tution de  M.  Juliien  fils  a  sa  m^re.—  15  nov.  1890. 

DiBBolutlons  de  8oci6t6B 


Auguste  Garrard  et  Cie,  fab.  de  confections  pour  da-  I 


mes,  rue  Paul-Lelong,  8,  k  Paris.—Liquid. :  M.  L^vy, 
Tun  des  associ^s. 
C.  Hameau  et  M.  Leioup.  nouveautds,  rue  des  Bourgni- 

Snons,  28,  a  Bois-Colombes  (Seine).  -  Liquid. :  M. 
[ameau. 

Iii<IuidationB  Judiciairea 

• 

Gustave  Artois,  march,  de  nouveaut^s,  a  Malesherbes 
(Loiret).— 18  d^c.  1890.— Liquid. :  M.  Dupeu. 

Charbuy  et  Polcher,  confections  pour  dames,  rueSt-Jo- 
seph,  1,  a  Paris,  compost  de  i^  Charles  Charbuy.  rue 
St-Georges,  29 ;  2*  Louis-Paul  Folcher,  rue  deCl^ry, 
74,— J. -c. :  M.  Hecaen. — Liquid.  :  M.  H^caen. 

Saint-Gi'irons,  tailleur,  a  Palaisseau  (Seine-et-Oise).  — 
15  oct.  1890.— Liquid. :  M.  Vormser. 

Jospph-Auguste  Creullot,  fab.  de  costumes  pour  en- 
fanis,  rue  St-Martin,  203,  a  Paris.— J.c. :  M.  Fouioat. 
Liquid. :  M  Hecaen. 

J.-B.  Valadier,  n^g.  en  coc fections,  boul.  Msigenta,  62. 
—  J.-c. :  M.  Millet. — Liquid. :  M.  Godmcr. 

Louis-Henri  PfeiCTer,  n^gociant  en  confections  pour  da- 
mes, rue  d'Aboukir,  43,  k  Paris,  sous  le  nom  de  Pfei- 
fer  aln^.— J.-c. :  M.  Fouinat. — Liquid.:  M.  Bernard. 

Piolarations  de  FailliteB 

Veuve  Singer,  n^e  Mongin,  mde  dA  jerseys  et  robes* 
rue  Feydeau,  t,  a  Paris.— J.-c. :  M.  Picou. —  If.  Plan- 
que,  syndic. 

Victor  FoucauU,  tailleur,  rue  de  la  Michodiire,  7,  k  Pa- 
ris.— J.-c:  M.  Godet.— M.  Cotty,  syndic* 

D^sird  Hazard,  march,  denouveaut^s  et  confections,  4 
Chartres.— 22d6c.  1890.— M.  Leiiivre,  syndic. 

Benjamin  Monaau,  tailleur,  k  Niort.  —  20  d^c.  1890.  — 
M.  Duvignauz,  syndic. 


Le  G^RiUiT  :  H.  SAINT-DENIS. 


Le  CR£DIT  LTONNAIS,  Rouen,  103, 
rue  de  la  Grosse-Horloge. 

Se  tient  k  la  disposition  du  public  pour  les 
operations  suivantea : 

Echanges  Actions  Anciens  Etablisse- 
ments  Call,  (deux  actions  anciennes  contre 
une  nouvelle.) 

Echange  Certificats  provisoires  Oblig.  Che- 
mins  Portugais  3  0/0  1890. 

Echange  Certificats  provisoiies  Oblig.  An- 
dalous  500  francs  3  0/0  1890. 

Conversion  et  Echange  Obligations  Daira 
Sanieh. 

Echange  Act.  Varsovie-Bromberg, 
contre  Obligations  Varsovie-Vienne  (s^ne 
vii,  avec  conformit6  de  num^ros.) 

Renouvellement  de  la  F^^*'  de  Coupons  Em- 
prunt  Portugais  3  0/0 1860. 

Renouvellement  de  la  F***  de  Coupons.  Di- 
xi^me  Act.  Vieille-Montagne  (les  lalons 
suffisent.) 

Renouvellement  de  la  F"«  de  Coupons.  Ac- 
tions Le  Figaro  (sans  conformity  de  numd- 
ros.) 

Renouvellement  de  la  F"«  de  Coupons.  Obli- 
gations Ardennes  3  0/0. 

Renouvellement  de  la  F^'^  de  Coupons.  Obli- 
gations Lombardes  3  0/0  (series  II  et  L)^ 
avec  conformity  de  num^ros. 


A  VENDRE  D'OCCASION 

Presque  neuf,  un  miceiiaeur  pour  6tag<>s 
cage  \  m«re  00  sur  1  mMre  65  el  2  mfelres  de 
hauteur.  Chaise  7  i  800  kilo^. 

S'adresser  a  M.  R.  COLBECK,  effilocheur 
k  Maromme,  pr^s  Rouen. 


A  VENDRE 

UN  MATERIEL  PRESQUE  NEUF 

s?y8,    com- 

2!  miiiera  cireuUires  28  rouois,  96  et  28  Ra 
dont  5  k  p-tj['s  mnilleuses  ft  16  k  gnndes  mail- 
teuaes  dn  sysloms  la  ptm  parf^ctioaad,  coQglruc- 
lion  fatfiisa  de  1"  marque  ; 

3  bobJaoi''s  cvliodro-cOniqaes  ft  broch^s  iod^- 
pendaote*  doat  2  de  40  b  ochas  k  double  fjce,  der- 
Ditr  iyjilftras  ell  do  20  b  och:3fi(Dplo  Uca. 
Accessoires  en  dependant 

S'adrcsier  an  bureao  dn  jourDal. 


rJSS^-^^S^S™. 


T  CACHE-EPOUTIL 

E„M  DE   TOUTES    NUANCES 

I     debarrageTi'Bogtillage 

g^     DES   £T0FF£S  de  LAINU      g^j 

I  laiioD  B.   SiI)IT-DEIIIS  | 

gla      Rue     Theodore -Chenneviere,   SO      w^m 
^1  E  L.B  E  U  F  ^i 

BHS       HEH       mj|       Baa        n^ccai        rhs 

CONSTHUGTEOHS  ET  FOURNISSEDRS  POQB 
I'lHDUSTUE  im&U 

LAIKEUSES 

Lecture  et  Damuzeaui  p*re  et  Ills,  a  Sedan.  —  Spe- 
cial it^  de  Inine  uses  a  UD  tambour  et  deux  contacts 

Uosselin  pftre  el  iifs  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deui 
touches  alternatives  on  oonlinuaa,  pour  drips  et 
tioureautSs . 

METIERS    A  TI88ER  ET    METIERS JACQUARD 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
HYDHO-EXTRACTeUR« 


J.  r.eclereclDatnuzeaux  pere  et  lil 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  ( 

F«   Dehaitro.rued'Oran.O,  Pan,. 


,  a  Sedan.— Esso- 
draps  acidul^s. 


MACHINES   A    VELOUTER    ft  A  eooURIFFER 

Grosselin  pireettlls,  a  Sfdan. 

J.  L^elfiieetDaiiuieauxpereet  fils,a!5e.la-  . 
'  MACHINES  A    FOULER 

Grosaeliii  pere  et  flls,  a  Sedan. 

J.  Leclirp  et  Damuzeaux  pereellila,  i  J.djii  — Pn.. 
leuses  breveWes  S.  G.  D.  G.  Seule  mSdalJWo  a  Ui' 
position  universelle  de  1867;  aii  modSIei  diff^renla 
pour  lissusi  de  tous  pays,  'ucieiiH 

MACHINES  eta:    "   "EILS  DE  FILATURES 

Alewndrepere    el  fils,   a  Haraucourl  (Ardennes).  _ 

TONOEUSES 

'^rl^rf  !*  Dan^i'Mii'i   P«''eeUil3,aSedan.-Sndria. 

lite  de  .ond..ses  a  deu.  cy>indres.a  tables  ,Z'V:, 

Grosselin ptreeKila,  a  Sedan—Tondeusesaun el  dPH. 
'■jlindres  pour  tonilre  ie  diao  (snii.-ialo.  >...  V.    , 

LISSES  D'ACIER 
E.  Courteaun,  i  Reims  (Marne).  —  [Voh- 1 


X  annonce 


(BeSq'ueJ ""^  "^  '^  "'""'"'"'  P"'''''!"^  "=  Veitbra 
iiedailU   de  bmnse,  Paris  ISSO.  -  (_1"  ExpoiitUm 

rubliq"Jtt'pri;."es'  "''""•  '-'<^'«'-- J-ondi.io.s 


umm,  immm  mmmn  bois  et  m 

Systeme  ■pi^-.-.-j-     -    Spicialiti  de  Cons, 
B.sd   g.    rUin±3jLiA  truciionsagricolea 

MONTAGE  ET  DfiMONTAGE  TRtS  FACILES 

1.  PONBIA,  CoutrocltBr,  68,  inoat  dt  Sl-Oiea,  Hm. 


A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Acliat  et  vonte  k  forfait  ou  k  commission  do 
toutes  machines  neuvos  ou  d'occasion  pour  a lat urea 
lisaane  et  apprfit. 

Di,  dt  de  narniluro*  de  carde*  de  la  maisoti  t., 
Sominagao  et  Gis,  de  L\6gt>, 


INGENiEURS 


Eiiincteur  automatique  d'inceodie 

sy Sterne  AmerUain. 

lOIECUIIOl  lES  ITCUEIS. 


DA  TIME  NT 

INOUSTRIELS 

[Dcair,bust:M°;,  icDi]!!iFi[ju 

HongBm 
d'pu»  T  fr.  leaeirecirr* 
280  USINES 
GoostruiXes  en 

SO   an& 
CHAUFFAGE 

S^choirs,  Stuves 


VEKTILATION 

NOUVEAU 

TIYAU  A  AILETTES 

en  fer  forgi, 
brcvetu  s.  g.  d.   g. 


Nouvelle  lampe  d  gaz  A  ricnpiration,  70  OiO  iconomie.  ~4.0Q0  lampes  vendueB 


nm  mmm  bes  tissgs  \mm  k  mum 

KOTIONS    CtetRALES    DES    PROC^D^S      DE     FABRICATION 

TRAITE  DE  montage 


Cit  outrage,  dont  le  prix  en  iibrairie  est  dg 
35  franCB,  a  Hi  editi,  avec  I'approbation  de  la 
SoeiHe  induslrielle  d'Elbeuf.  Ruppeions  A  ce  pro- 
pos  que  le  rapporteur  de  la  CommitisiDD  Dommde 
par  ceile  soci^tri  poor  eiamiDer  ce  iravail  s'eipri- 
mait  ainsi : 

'«  La  tbterie  de  la  fabricatioD  dea  tissQs  a  66}i 
doDD^  lieu  b  la  production  d'un  certain  nombre  de 
:rail^3,  mais  aucuo,  k  notre  conoaigsance,  n'avait 
embrasse  d'ooa  fagoo  aussj  pratique  la  fabrication 
de  li  jlraperie  nouveautd. 

(  L'aoteur  a  adoptd  comme  m^thode  celld  qui 
OBt,  i  DOtre  avis,  la  plus  claire.  II  dtndio  d'abord 
Qhaque  armure  foDaamentale,  puis  loutes  celles 
qui  s'y  rattachent.  A  la  suite  de  chaque  genre,  se 
trouvent  indiqu^es  les  proportions  du  (pontage 
pour  Issdtoffes  d'dtd,  demi-saixoa  et  biver,  et  le 
genre  drappr6t  qtt<  lear  convient  le  miaux. 

■  Apr6s  avoir  i6&a\  Hs  tissns  fondamentaui, 
I'auteur  indiqu«  tout  le  pirli  qu'oo  en  peul  retirer 
■u  moyen  des  m^Lieis  m^caniques  &  3,  ^  et  4  la  met, 
par  la  combinaison  du  rentrage  des  fila. 


(  Depuis  quelques  aiiaJea,  on  est  arriv^  k  liror 
■IQ  grand  parti  Hex  tissus  double  et  triple  toiie, 

Krincipalemeut  dans  la  fabrication  des  arlicles  pa- 
)tois.  L'auteur,  apr^s  avoir  dludi^  la  ih^orie  de 
ces  genres  de  liasu!i,  la  Tail  suivre  d'ua  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  usiids.  II  iodique  aussi 
les  nioyens  d'employer  les  tnaticres  secondaires  en 
cer;aioes  proportions,  de  facon  k  produire  des  tii- 
sus  i  ba^  prix. 

•  Lauieur  complete  eon  ouvrage  par  quelques 
considerations  sur  la  fabrication  ot  lus  moyens  de 
rechercb  er  k  chaque  Siisnn  des arlJclcsnouveaut^s. 
■  II  y  a  ajould  ua  jjrau<l  numbre  de  planches  ro- 
pr^jcntant  le  ronctioanement  dos  navettes,  depuis 
Us  pouisages  les  j-lus  simples  jusou'auz  plus  com- 


(  En  r^sum^,  I'ouvraga  de  M.  Soret  est  le  froit 
du  travail  d'uo  bomme  du  metier.  C'est  avani  tout 
un  ouvrage  pr.tique  qui  sera  d'une  utilild  jonrna- 
lidre  et  ineonlastable,  anssi  biea  au  debutant  qu'ag 
monleur  eip^rimentA,  qui  pourra  toujours  y  puiter 
des  reoseigzemeois  ties  precis. 

1  Voire  Commission  n'hrisile  done  pas  i  voui 
proposer.  Messieurs,  de  f^ciliter  U.  Soret  sur 
l'u!uvre  qa'il  a  enlreprise  et  mea^e  k  bonoe  Gn,  et 
de  i'autor  ser  *  pnblier,  avec  votre  approbation,  li 
Revve  analytique  des  Tmus  anciens  et  moderntt- 

t  Elle  esp^re,  en  m6rae  temps,  que  vous  vonrirM 
bien  lui  accorder  andes  prix  que  la  Sopi^td  d4ceni«, 
k  la  Qn  de  chaque  annrie,  autenrs  de  Iravaui  Dtilei, 

M.  Sorei  jeune  recut,  en  effet,  la  mMaille  d^or 
olTarte  par  M.  le  Pr^rel  au  nom  du  dripartement. 

La  Socidid  induslrielle  ds  Hulhouse  ainsi  que 
ceile  du  Nurd  de  la  France,  dont  on  connait  la 
coropritence.  appr^ci^rent-bautemeDt  le  nouvel  od- 
vrago  ;  d'aatre»  mcI#i4s  Grant  de  mAme,  el  les  r^ 
compenses  let  plus  flatleuses  fdrent  dtconies  k 

Nous  expMions  la  Revue  analytique 
des  Tissus,  k  toutes  les  pcrsooncs  qui 
nous  adressent  un  mandal  postal  de  10 
francs. 


iissEs  namrn  m  m  d'acier 

Fibricalioii  sp&iib  de  E.  COnRTEWX 
A  REIMS  (Marne) 

Pil  J'ucier  t'aWatiisi!  de  quality  entraetde  tous  nume- 
ros.— Maillons  soudiis  de  tous  modeles.  —  Tou*  Rentes 
de  petUes  boucles  se  mantanl  sur  carJes  et  de  gi-andes 
boucie^  se  pla^ml  direclemeut  sur  liais.  —  Uoucles  a 
(il  simple  nu  a  til  double. 

I'rix  I'll u -dps: 0 US  de  1)  m.  40  c.  de  longueur  totale)  de 
10  fr.  ^a  12  Ir.  -J5  Ic  mille,  en  gare  de  Reims.  —  Au- 
dessus  de  0  m.  4  c,  pni  a  d^liatlro. 

Envoi  graluU  d'a.-ABnlt(lmi» 

Sadiraserpoui-  U  France  cl  I'Etranger,  i  la  mai- 
son  de  rdbricaLinii  et  spu.;ijleroe]it  poar  Elbeut  el  Lou- 
viers,  i  H.  BLUET,  lamier  k  Elbeuf. 
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CIRMIQDE 


Elbeuf,  aO  Janvier  1^91. 

I  situation  de  Tindustrie  drapi^re  est  rela* 
lent  bonne.  La  fabrication  est  active  k  El- 
f  k  Louviers  et  k  Sedan.  On  dous  signals 
une  reprise  dans  plu&ieurs  centres  Indus* 
(  du  mioi  de  la  France. 

y  a  un  assez  bon  courant  d'affaires  en  pei- 
k  Fourmies,  avec  priz  Ug&rement  en  fa- 
des acheteurs  quant  aux  Australie,  et  k 
soutenus  pour  les  peig^n^s  de  la  Plata.  Quant 
)eign6s  de  laines  de  Fiance,  ils  contiLuent 
>  forlement  ddlaiss^s. 
ilimentaliondes  peignages  est  assur^e  jus- 
la  vente  prochaine.  Les  prix  pratiques  de- 
le dernier  bulletin  varient  de  55  &  65  cen- 
.  La  vente  est  tr^  facile  en  blousses  avec 
plus  fermes. 

$  demandes  des  fa^ons  de  Olature  sont  lou- 
suwics  et.les^prix  semblent  se  rafferrair. 
vendu  beaucou(Pde' tH^f^  ddns  la  region, 
L  bien  soaleuus.  II  n'y  a  aucun  stock,  et 
ulletins  du  conditionnement  conlinuent  k 
^xcellents. 

situation  def<  tissus  est  toujours  tr^  ten- 
rnais  cependant  moins  difficile  qu'il  y  a 
3  jours. 

le  quinzaine,  un  revireinent  s'est  produi^ 
tns.  Les  tissus  ont  repris  quelque  activity; 


au  contraire,  la  vente  des  mati^res  premieres, 
sauf  celle  de  la  blousse,  a  M  fort  calme. 

Mais  il  est  k  remarquer  que  la  caractdristi- 
que  de  la  situation  actuelle  est  la  p^nurie  de^ 
stocks  en  tons  genres. 

La  demande  en  peig;i^  s'est  un  peu  ralentie 
depuis  quelques  jours  et  les  prix  semblent  1^- 
g&rement  plus  faibles.  Les  stocks  sont  de  moins 
en  moins  importants,  la  consommation  absor- 
bant  pour  ses  besoins  pressants  plus  que  la 

E reduction  actuelle  des  j^eignages.  La  vente  des 
lousses  est  toujours  facile,  k  prix  de  plus  en 
plus  soutenus.  Les  peignages  sont  dans  i'obli- 
gation  de  chdmer  partiellement  par  suite  de 
rinsuffisance  des  arrivages. 

Les  affaires  en  His  pelgn^s  se  sont  ranim^es 
dans  les  quatre  ou  cinq  derniers  jours  de  la 
quinzaine  sous  revue  et  les  cours  se  sont  main- 
tenus. 

La  filature  continue  k  6tre  aliment^e  et  k  prix 
soutenus.  La  filature  en  card6  est  Element 
bien  aliments  et  k  prix  fermes. 

II  s'est  remis  dans  cette  quinzaine  des  com- 
missions en  cacbemires  et  merinos  aussi  bien 
pour  rinl^rieur  que  pour  I'exportation.  Toute- 
fois  les  prix  ne  sont  pas  en  rapport  avec  la  fa- 
vour oblenue  an  commencement  de  d^cembre 
par  le  peign^  et  la  filature.  La  vente  des  fla- 
nelles  continue  k  dtre  active  et  les  prix  sans 
changements. 

Les  articles  nouveiut^  pour  I'dt^,  surtout  en 
card6,  6lant  en  favour  cette  ann^i  la  fabrique 
r^moibe  en  profile. 

Les  commissions  se  remettent  r^uli^rement 
et  on  commence  k  r^clamer  des  livraisons  anli- 
cip^es. 

La  gare  de  Mazamet  a  expMi^,  pendant  le 
mois  de  d^cembre  dernier,  55.342  kilog.  de 
draperies,  541.251  kilog.  de  laines  et  9C&.054 
kilog.  de  peaux  brutes;  en  1889,  pendant  le  m^ 
me  mois,  les  expeditions  avaient  ^t^  de  59.343 
kil.  de  draperies,  795.730  k.  laines,  et  435.095 
kil.  peaux.—  La  gare  de  cette  m^me  place  a  re^a 
endScembre  dernier,  un  poids  de2.671.418  kit. 
de  peaux  en  laine  et  43.500  kilog.  lainer  ; 
en  1889,  les  arrivages  avaient  M^  en  1889,  de 
4.066.697  kil.  peaux  et  59.284  kil.  laines. 
i 
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Q-aprtedeux  tableaux  des  operations  de  condi- 
tionnemenl,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
iainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  1<>  mois 
de  d^cembre,  et  Tann^  dernidre,  compares  avec 
ceux  des  p^riodes  correspondaotes  anterieures  : 

LaJDi  peignet  Uioi  Olto 


Reims.  • 
Roabaiz  . 
Toarcoing 
Amiens  . 
Poormies 

Totanz 


ANNiSS 

Reims.   .  . 
Roubaix.  . 
Toarcoiiig. 
Amiens  .  . 
Fourmies  . 


433  8^  687.996 
1.G35  213  2  0'J8.«4S 
1.312.928     1.4816-26 


71.792 
149.706 


58  527 
199.531 


51935 

408.094 

237.569 

6-2  911 

319.100 


71201 
353  798 
241,075 

66  233 
402.641 


3.603.461     4.525.728  1 109.599  1.137.934 


Laiae  Peign^ 


Laine  Filee 


1889 

9.3  5.769 

26.661.828 

18.997.410 

862  532 

2.463  562 


fH90 

7.919.823 

23.768.2^6 

16.197.852 

736  459 

2.477.151 


1889 

580.936 
5  262.186 
3.469.480 

7d:j.<'82 
4  481.740 


4 

3 


1890 

581.367 
276.039 
780  329 
750.712 
621.305 


Tolaux.  58.291.101  51.130.!©!  14  577.430  14.012  752 

A  Bradford,  I'animation  est  plus  grande  el  les 
affaires  pour  le  pays  promettent  d'etre  as.sez 
bonnes.  On  ne  fuit  pas  grand'chosepourl'AmS- 
rique.  Quant  k  la  Chine  el  h  TOrient,  la  perspec- 
tive est  oieilleure. 

A  HuddersHeld,  Les  commissions  en  elofles 

Kur  gros  pardessus  n'ont  pu  6lre  salisfailes, 
\  marchands  ayant  vid6  leurs  slocks.  Plusieurs 
Douveautds  en  peign^s  sup^rieurs  se  pr6parent 
acluellement  pour  le  march6  am^ricain.  Les 
serges  se  font  en  grande  vari^l^s  et  plusieurs 
sorles  ont  un  d6bit  salisfaisanU 

A  Leeds,  les  relours  pour  la  saison  du  prin ' 
iemps  ont  M£  moins  nombreux  que  les  an- 
s^es  paas^es,  mais  il  serait  difficile  d'en  in- 
diquer  la  cause  r^Ue.  Beaucoup  de  n^<(ociants 
pr^fiferent  allendre  les  prochaines  ventes  de  lai- 
nes  qui  auront  lieu  k  Londres  pour  savoir  s'il 
y  aura  un  changement  quelconque  dans  la  ma- 
li^ie  premiere.  Les  fabricants  auront  beaucoup 
de  peine  k  obtenir  des  prix  r^munerateurs  pen- 
dant quelque  temps  encore,  car  il  ne  paralt  pas 
que  la  laine  diminue  de  prix,  au  contraire. 
L'exportation,  d'uutre  part,  ne  reprend  pa?  ; 
tout  cela  juslifie  les  craintes  susdites.  Les  nou- 
veaut^s  ne  se  montrent  pas  beaucoup.  A  la 
derni^re  Bourse,  le  public  6tait  en  nombre  or- 
dinaire. 

A  Berlin,  les  branches  de  confection  conti- 
nuenl  k  §tre  bien  calines,  c'osl  pourquoi  les 
venles  d'^tolTes  de  laine  et  de  demi-laine,  'ainsi 
que  dc.c  draps  et  de  cuir  de  laine  ne  pouvai  >nt 
pas  ^ire  importanles.  La  branche  de  tricots  est, 

{ar  exception,  occup^e  d'^lodes  de  demilaines. 
,e  commerce  de  bonneterie  ^tail  assez  nnim^. 
Les  marchandiscs  Iricoi^cs  ^'uienl  tr^s  caimes; 
elles  ne  seront  plus  demand^es  qu'au  mois  de 
mars.  Les  d^|>6ls  de  laines  (ie  celle  ville  ne 
Tendaiant,  de  nouveau,  que  de  petils  lots  pour 
les  bcsoins. 


PRiCADnOXS  A  PREIDIE  DAHS  LA  TEIRTUSl 


Comme  nous  Tavons  dil    souvenl   dej'i, 
chose  principale  pour  leindre  sur  laine  et  :^( 
tottl  sur  les  pieces  de  laine  de  jolies  coul^t 
c' aires,  est  le  lavage  soigneux  du  materie'.M 
heureusement  on  ne  prend  pas  assez  d'^ari 
cefte  condition  n^cessaire,  soil  par  igUw^ran 
n^ligence  O'l  ^conomie  mal  placee.  Des  incc 
v^nients  comme  d^gorgeage  de  la  marchan  Ji 
au  foulon,  Tusage  augments  de  colorants 
enfin   une   mauvaise  march  mdise  au   toud 
gras,  sont  la  cause  d'examiner  le  d-^faut  >: 
seul  est  la  consequence  d'un  Ltvnge  insufO^j 
Toul  teinlurier  in.struit  doit  avoir  soin,  pour 
lavage  rationnel,  ce  qui  facilile  ses  opcr.iti<] 
en  leinlure  et  le  met  a  Tabri  des  discus^.^ 
d^agr^ables  avec  le  fouleur.  L'*s  grander  u 
nes  posse* lant  une  Uinturerie  y  ont  ausM 
lavage  de  laine ;   pour  cela  c'est  le  devoir 
teinlurier  Je  surveiller  ce  lavage. 

II  est  difdcile  de  donner  un  proc^Je  genei 
de  lavage  ;  la  lessive  el  la  temperature  doivc 
correspond  re  au  suint  de  la  laine.   Voici  q*. 
ques  prescriptions  prouv^es  en  pratique  : 
jumaii  laver  la  laine  ir^s  sale  avec  le  se\ 
sonde  seul,  ajouler  toujours  au  baia  de  bvi 
de  Turine  putrefiee,  qui  vaul  mieux   que  .  j 
cali  volalil  et  qui  donne  la  laine  Ir^  cl. 
Bien  laver  pour  enlever  de  la  laine   toul  Yi^i 
libre,  puisque  la  laine  conlenant  encore  dr 
cali  libre  seleint  surtoul  au  biLhromafe 
ment  qu'on  ne  rattendait.    Comme  on  ]-.  - 
les  laines  tr^s  sales  doivent  etre  trempi^  <     i 
le  d^graissage  quelque  temps  dans  IVau  vi 
additionnee  d'acide   suifurique   ou  inurtat  ji 
s'il  s'agit  de  hme  Iraiiee  avec  la  chuux. 
quantity  de  sonde  dans  le  bain  de   lava^^?  \: 
selon  la  quanlite  de  la  laine.  Quant  aux  ir.: 
nns  et  aux  appareils  servant  pour  laver  la  1 . 
il  y  a  la  des  opinions  diverses.    Q  iel<]ut:-- 
preferenl  le  levialbin,  d'aulres  emptoienl  i 
Ires  systemes  ;  la  chose  principale  e^t  to  j 
d'avoir  une  laveuso   dans  laquelle  le  (••.>.« 
laine  reste  ouverl  el  ne  feutre  pas  et  qui  f r. 
piirfailement  le  suint  et  les  impuretes.  Pou- 
blanchimenl  de  la  laine  il  y  a  des  methoJc^ 
ferentes. 

1.  Le  precede  ancien  de  soufrer  la  laic, 
soufroir  ou  k  Tacide  sulfureux. 


2.  Le  blanchimenl  au  peroxyde  d'hydro^ 
Ires  bon  pour  certains  buts. 

3.  Le  precede  Kallab  qui  cxige  ^rand   * 

4.  La  soi-disant  leinlure  blanche  de   la 
au  chlorure  d'etain. 

Par  le  dernier  precede  on  obtienl  le  bla 
plus  solide,  surlout  pour  les  melanges datii 
quels  le  blanc  au  chlorure  d'etain  est  res '. 
lucl.  Suivant  la  nuance  du  blanc  hleu&trf^. 
dd're  ou  rouged'ro,  doit  eire  la  quaniiT - 
colorants  comme  carmin  indigo,  bleu  a' 
violet  meiyle,  persio,  etc.,  dans  les  pr  c: 
cites.  Le  blanchimenl  de  la  laine  au    cl* 
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d'^'ain  esl  Ir^s  simple  el  bon  marcbS.  Preparer 
un  biin  contenint  pour  50  kil.  laine,  1  kil.  k 
1  kil.  1/2  bichlorure  d'^tain,  bouillir,  ^cumer 
el  y  manoeuvrer  la  laine  «l/4  k  une  heure  k50k 
60<*  C,  arroser  soijjneusement  selon  la  nuance 
voulue  la  solution  limpide  du  caimin  indigo, 
persio,  elc,  abandonner  3/4  d'heure,  enlever, 
cenlrifuger  et  sechor  sans  rincer.  Par  addition 
d'une  plus  grnnde  quantity  de  solution  colo- 
ranie  on  obtieni  le  bleu-perlt*  clair  bienconnu, 
qui  reoiplace  la  laine  bleuie  dans  la  cuve.  En 
cmployant  divers  colorants,  on  oblient  le  blanc 
de  neige,  le  blanc  clair,  etc  Le  jaune  se  leint 
de  mani^res  dilTerenles,  quand  il  s*agit  comme 
pour  toutes  les  couleurs  suivanles  de  solidity 
au  foulou.  Autrefois  on  teignait  le  jaune  pur 
avec  le  bois  jaune,  quercitron,  baies  de  ner- 
pru«,  flavin*,  etc.,  loutes  ces  couleurs r^sislenl 
au  foulun  ;  leur  resistunce  k  la  lumi^re  nW 
cependanl  pas  aussi  grande  que  celle  des  nou- 
veaux  colorants  ariiflciels,  les  tarlrazine,  chry- 
samine,  jaune  d'iilizarine,  etc.  La  tartrazine, 
leinte  avec  le  sulfate  de  .^ioude  et  Tacide  sulfu- 
rique,  produil  un  joli  j^une  pur  vif  resistant  au 
foulon,  si  la  teinture  est  tr^s  acide ;  le  m^me 
vaul  la  cbry^ami^e  et  la  chrysoph6nine,  qui  se 
teignent  sous  addition  de  st'l  de  cuisine  san» 
mord&nl.  Ces  colorantc  se  fixcnt  si  bien  sur  la 
fibre  que  la  couleur  expos^e  k  Tair  et  k  la  lu- 
mi^re  pendant  des  mois  n'avait  pas  cbang^. 

Le  jaune  d*alizarine  r^siste  k  la  lumi^re  et 
au  foulon  ;  mais  la  nuance  du  jaune  n'est  pas 
aussi  vive  el  aussi  pure  que  celle  de  ces  colo- 
rants. Le  rouge  ou  ponceau  se  teignait  autre- 
fois avec  ia  cocheniile,  la  garance,  le  lacdye. 
etc.,  maintenant  on  le  produil  avec  des  colo- 
rants azui]ue?,  rouge  d'alizarine,  etc.  Maint 
teinturier  oblenait  uue  partie  teinle  k  la  coche- 
niile trop  bleue  au  foulon  ;  aussi  la  grande 
quantity  d'acideatlaquait  le  poil  de  la  laine  dans 
la  teinture  k  la  cocheniile  ;  aujourd'hui  on  est 
beureux  de  pouvoir  employer  les  colorants  de 
goudron,  dans  la  teinture  de  la  laine,  qui  n'oni 
pas  les  inconv^nients  susdits.  Pour  les  nuances 
cependant,  cette  teinture  est  pratique,  quoiqu*on 
pr^f^reen  c&cas  aussi  le  rouge  d'alizarine  pour 
^viter  apr^s  la  teinture  la  poussiere  de  laine 
propre  aux  laines  teinles  a  la  garance,  au  cal- 
iiatour  ou  aux  bois  moulu.s. 

La  ^olidit^  au  foulon  des  colorants  azoiques 
n'est  pas  grande,  la  couleur  ne  r^siste  qu'^  un 
certain  degr6,  c'est-a-dire  elie  d6gorge  au  fou- 
lon fort  et  par  cela  ne  s'emploie  pas  avec  le 
blanc.  Les  colorants  azoiques  sont  tr^s  solides 
k  la  lumi^re  :  qTielques  rouges  azoiques  bur- 
passent  en  cela  la  cocheniile.  Le  pourpre  hesse 
produil  sur  la  laine  une  teintute  solide  au  fou- 
lon lorl.  La  rhodamine  se  recomraande  pour  les 
nuances  roses,  roses,  en  teinlure  neutre ,  elle 
excele  par  sa  grande  resistance  au  foulon,  k  la 
lumieie  et  k  Tair.  La  ihodamine  est  k  pr^l'^rer 
k  tous  les  autres  colorants,  par  exemple,  Cosine, 
rose  bengal,  ^rytrosine,  elc.  Les  pioc^d^s  de 
teinture  pour  cocheoille,  garance,  rouge  azoi  • 


I  que  et  rouge  d'alizarine  sont  si  connus  qu'il 
n'est  pas  besoin  d'en  parler. 

(Joum.  de  Teint). 


L'IMPRESSION  DE  LA  LAINU  PEION^E 

(ViGOUROUX) 

Nous  lisons  dans  le  Journal  de  Teinture  : 

L'article  Vigouroux  (nom  de  Tinvenleur)  a 
acquis  dans  la  derni^re  decade  une  certaine  im- 
portance et  est  mis  en  u.<>age  dans  tous  les  pays 
pour  les  nouveaut^s  demand^es  par  la  fabrica- 
tion, de  sorte  que  la  laine  peign^e  imprim^e, 
quoique  plus  ch^re  que  les  m61anges  d'aulre- 
fois,  les  a  partout  remplac^s  pour  la  plupart. 
Son  impression  est  plus  difficile  encore  que  la 
teinture  de  la  laine  peign^e.  Pour  obtenir  une 
bonne  banne  r^guli^re  et  une  nuance  juste,  le 
coloriste  doit  ^tre  ti  ^s  habille  et  fori  intelligent. 
Les  manipulations  de  I'impression  ne  peuvent 
nalurellement  pas  se  faire  comme  dans  la  tein- 
ture en  forme  de  bobinrs,  mais  le  teinturier  ou 
Timprimebf  doivenl  ^tre  k  mSme  de  produire 
une  bande  r^guli^re  san^  beaucoup  de  d^chets, 
ce  qui  n'est  possible  que  par  une  manoeuvre 
soigneuse.  L*impression  de  la  laine  peign^e 
exige  beaucoup  plus  de  manoeuvres  que  sa 
teinture. 

Pour  cette  impression,  on  a  conslruit  des  ma- 
chines diverses.  Quelques  usines  impriment 
avec  deux  rouleaux  opposes  Tun  k  Taulre  sur 
lesquels  le  dessin  est  grav6  ;  chaque  rouleau 
tourne  dans  une  autre  boite  k  couleurs.  La 
W\ne  &  imprinverest  oondui<«  sousune  des  boi- 
tes  k  travers  les  deux  rouleaux  el  imprimee  de 
cette  mani^re.  La  construction  est  celle  dei'lm- 
primeuse  pour  filSs  de  laine  et  de  colon.  D'au- 
tres  usines  ne  travaillent  qu'avec  un  rouleau 
grave  ;  le  second  est  un  rouleau  lisse  couvert 
de  caoutchouc  et  d'un  drap  de  laine  ;  un  troi- 
si^me  rouleau  tournant  dans  une  barque  k  cou* 
leur  applique  celle-ci  au  second  rouleau  en  r^- 
glant  par  pression  la  quantity  de  couleur  appli- 
qu6e.  La  laine  peign^e  eiargie  par  Tappareii 
convenable  passe  alors  sur  le  rouleau  muni  du 
drap  de  laine  et  de  la  couleur ;  le  rouleau  gra- 
ve et  celui  dont  nous  parlons  sont  presses  for- 
temenl  Tun  centre  Taulre  au  moyen  de  poids 
ou  de  vis.  La  gravure  du  rouleau  k  impression, 
ce  qui  ne  se  fait  qu'avec  les  bandes,  depend  dd' .] 
la  nuance  plus  ou  moins  claire. 

Pour  les  nuances  claires,  une  partie  eiev^e, 
sept  parties  creus^es,  puis  une  partie  eiev^e, 
trois  parties  creus^es  Pour  les  nuances  mo- 
yennes,  une  partie  eiev^e,  une  partie  creis^e. 
Pour  les  nuances  fonc^es,  trois  parties  eiev^es, 
une  une  pariie  creus^e.  La  marchandise  im- 
primee file  alors  sans  s^cher  dans  une  boile  de 
fer  munie  de  perforation  de  maniere^  y  placer 
12  kil.  <le  laine  peignee  imprimee.  L'impression 
est  suivie  immedialement  du  vaporisage  ou  de 
la  fixation  de  \n  couleur ;  dans  ce  but,  on  de-> 
pose  10  ^  15  de  ces  boites  dans  un  grand  appa- 
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reil  de  fer  avapeur  pour  61re  vaporis^es  selon 
la  nuance  1  1/2  a  2  1/2  heures  a  1/4  d'almos- 
phfere.  II  faut  bien  faire  allenlion  de  ne  jamais 
vaporiser  la  Iaineau-dessusdei/4d*almo9phere, 
autremenl  elle  jaunirail  el  perdrail  sa  quality. 
Laver  immedialemenl  apr^s  vaporisaj^e. 

Celte  manipulation  est  une  des  plus  difficil^s 
de  rimpression  de  la  laine  peignee  ;  car  au  la- 
vage il  faut  prendre  soin  d'enlever  soigneuse- 
ment  les  ^paisissants  ajout^s  a  la  coulenr  d'im- 
pression,  parce qu'une  quanlil^  m^me  minime  de 
l'^pais^^issant  rest^  causerail  des  inconvenients 
en  filature.  La  laine  trailde  d'une  mani^re  peu 
ralionnelle  colle  el  s'atlache  lellemenl  a  la  ma- 
chine de  pr^paialion,  qu'il  est  impossible  d'en 
former  unebmde  rdgulifere,  et  par  cetle  raison 
le  fil6  devient  inegal. 

La  laveuse  ressemble  a  la  lessiveuse  :  elle  a 
6  a  9  cuves  «vontenanl  toijjours  Teau  chaude 
qui  se  renouvelle  sans  interruption.  Au  bout  de 
chaque  cuve  se  trouvenl  2  rouleaux  luurds  qui 
enlfevenl  en  froissant  la  liqueur  en  exces.  Au 
boat  de  la  derniere  cuve  sent  fix^s  2  rouleux 
lourds,  munis  de  pression  forle,  ainsi  que  Teau 
qui  est  press6e  de  la  marchandise  sans  centri- 
fuger,  laquelle  est  prele  a  6lre  s^chee.  Dans  ce 
but,  il  faut  transporter  la  marchandise'  de  la 
laveuse  dans  une  chaudiere  de  fer  ronde  munie 
de  perforation  et  diu  contenu  de  5  kil.  de  laine 
pour  6lre  s6chee  par  le  moyen  d'air  chaufTe.  Le 
proc6de  employ^  autrefois  pour  s6cher  la  laine 
peign6e  ouverte  dans  un  s6choir  chauiTe  estp6- 
nible  et  laborieux  :  la  laine  en  est  Ires  6tir^e  et 
brouill6e,  souvenl  aussi  elle  est  dechiree,  cequi 
provoque  encore  des  noeuds  et  une  bande  irr6- 
guli^re,  et  cela  est  bien  j^^nant  en  filalure.  Au 
s6choir  une  partie  seulemenl  de  la  chaleur  dis- 
ponible  est  obsorb^e ;  I'absorption  complfele  de 
la  chaleur  n'est  possible  qu*au  s^chage  au  mo- 
yen d'un  souflet. 

La  laine  s6ch6e  est  dividie  alors  en  forme  de 
bobines  pour  etre  donnee  au  filaleur. 

Aprfes  avoir  decrilTim^ression,  le  vaporisage, 
le  lavage  et  le  s6chage  de  la  laine  peignee,  par- 
Ions  de  Toperalion  essenlielle  de  I'impression 
de  la  couleur.  Comme  la  laine  peign<5e  ne  peut 
passer  ^  Timpression  ,en  6tal  blanchi  ou  pre- 
pare comme  les  pieces,  et  qu'on  ne  peut  la 
blanchir  ou  la  preparer  auparavant,  il  est  tr^s 
difficile  d*y  imprimer  les  eouleurs  aussi  solides 
ef  aussi  vives  que  pour  d'autres  marchandises 
fines.  Neaumoins  on  a  reussi  en  ces  derniers 
temps  a  produire  pour  le  Vigouroux,  ou  im- 
pression de  laine  peignee,  des  eouleurs  solides 
et  vives. 

G»aces  aux  grands  progrilis  de  Tinduslrie 
lincloriale  el  surloul  au  bonieaux  d'alizarine  et 
k  la  cyaniiie  d'aliz«rine,  mis  dans  le  commerce 
demieremenl  vl  qui  sonl  propres  tous  deux  a 
atteindre  cr  bul,  riinprf-ssian  de  la  laine  a  pris 
ua  grand  elan.  La  dilleronce  eulre  celle  des 
pieces  de  laine  esl  que  pour  la  premiere  Tega- 
lil^  n'iuiporle  pas  aulanl  <jii'a  ritnpre>sion  des 
pieces  de  laine,  el  les  I'aiilcs  dans  culle  de  la 
laine  peignee  soul  neulralisees  far  les  opera- 


tions suivantes  de  la  filalure,  de  sorle  qu'on 
peut  prendre  avec  les  eouleurs  d'alizarine,  le 
rouge,  le  grenat,  le  marron,  le  jiune,  le  mode, 
Tolive.  le  bleu,  le  lilas,  en  un  mot  toules  les 
eouleurs  a  Texcepfion  du  bleu  fin,  du  violet  el 
du  vert.  Ge  ne  serait  pas  possible  pour  I'im- 
pression des  pifeces  de  laine,  puisque  surlout 
pour  les  dessins  difficiles  il  faut  ^viter  Timpres- 
sion  in^gale.  Les  colorants  propres  pour  Tim- 
pressioa  de  la  laine  peignee  sent :  le  rouge  d'a- 
lizarine S  en  poudre  avec  mordant  d'alun,  le 
rose  d'alizarine  VI  20  0/0  en  pdie  au  mordant 
de  chrome  et  d'alun,  Texlrail  de  cuba,  Textrait 
de.campdche,  le  jaune  de  laine,  la  larfrazine, 
le  vert  lumiereS  F  bleua're,  le  bleu  d' Alsace 
liquide,  le  violet  acide  7  B,  le  violet  rouge  4  R 
S,  le  rouge  solide  A,  T^carlale  de  laine,  le  fu- 
chsine  S,  le  noir  brillaut  B,  le  noir  d'alizarine 
et  le  vert  de  diamant. 

Comme  epaississant  on  n'emploie  que  le  bri- 
tisch  gum  ou  Tamidon  grille  clair;  ces^paissis- 
sanls  sont  bien  solubles  a  I'eau  el  peu  vent  etre 
facilement  enleves  apr^s  par  le  lavage.  Aussi 
on  peut  employer  avantageusement  Taci^tale  de 
chrome,  la  couleur  ne  s(^chant  jamais  sur  la 
fibre  qui  n'est  pas  lav6e,  et  que  pnr  cela  m^qje 
la  coagulation  d'amidon  et  (I'oxyde  de  chrome 
sur  la  fibre  esl  impossible.  Menlionnons  encore 
que  dans  Timpression  de  la  laine  peignee  un 
bon  lavage  esl  de  la  plus  grande  importance. 
L'imprimeur  se  plaint  souvenl  avec  raison  d'un 
niauvais  lavage  de  laine,  qui  lui  cause  beau- 
coup  d'inconv6nients ;  souvenl  il  oblient  par  la 
m6me  couleur  d'impression  cinq  nuances  dit- 
ferenles  sur  cinq  parties  diverses  d*^  laine ;  il 
faut  done  bien  avoir  soin  et  soigner  le  lavage 
de  la  marchandise  destin^e  k  la  laine  peignee. 


Nouvelle  in6thod6  de  Taporiaage  (i) 

II  n'existe  aucun  appareil  interm^iaire  en- 
tre  r^tendage  chaud  el  la  cuve  k  vaporiser  pour 
developper  les  eouleurs  sur  tissu  ;  dans  le  pre- 
mier on  fait  agir  I'air  et  la  vapeur  d'eau  a  une 
temperature  qui  ne  d^passe  gu6re  50®  G ;  dans 
la  seconde  on  expose  les  tissus  k  Taction  de  la 
vapeur  d'eau  .seule.  II  est  pourtant  des  cas  ou 
le  concours  de  I'air  serait  utile  pour  amener 
les  eouleurs  a  leur  maximum  d*intensit6;  I'em- 
ploi  de  I'air  chaud  atirait  en  outre  I'avantage 
d'elre  b^aucoup  plus  ^conomique,  car  le  kilo- 
gramme de  vapeur  enlraine  avec  lui  630  calo- 
ries, landis  que  le  m^me  poids  d'air  n'en  em- 
porfe  a  la  m^me  temperature  que  25,  c'est-i- 
dire  25  fois  moins  environ. 

Avant  de  mettre  ces  id^es  en  pratique,  j'ai 
determine  la  pression  de  la  vapeur,  sa  tempe- 
ra! nre  et  1:j  tempi'raiure  de  sa  saturation,  dans 
Ips  cuves  k  vaporiser  actuellement  en  usage. 


i\)  ^'\[  c  icholc  depose  par  M  A.  flo^eiistliiel  a  It  So- 
cioU^  iiitiustrieUe  dt'  Molho  su,  \r  8  oclobrc  I87i  ol  oa- 
vjr  t  en  seunco  <lu  23  dcceinlne  1889. 
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J'ai  trouv6  que  la  temperature  y  est  au-dessous 
de  100«,  c'est-a-dire  a  98-99<>  environ,  el  le 
Ihermomfetre  a  boule  mouiii^es'y  flfevea97-97,5; 
ia  pression  int^rieure  est  nulle;  au  contraire,  en 
per^ant  une  ouverlure  dans  le  bas  de  ia.cuve,  I'air 
y  est  aspir^,  c'esl-i-dire  que  lacuve  fouclionne 
comme  une  chemin^e  d'appel.  Dans  ces  condi- 
lionH,  il  devienl  facile  d*y  introduire  de  Tair 
chaud  sans  emploi  d*une  machine  souHlanle. 
J'ai  etabli  dans  le  fond  de  la  cuve  un  serpentin 
cliaufT^  k  la  vapcur,  dispose  de  mani^re  k  n'6- 
couler  au-dehors  que  de  I'eau  de  condensation; 
Tair  entre  par  quelques  orifices  perc6s  dans  la 
paroi  de  la  cave  pr^s  du  fond;  il  vienl  s'6chaut- 
fer  eonlre  le  serpentin,  qui  est  capable  de  por- 
ter sa  temperature  k  110<>  C. 

Le  luyau  de  vapeur  qui  est  etabli  dans  toule 
cuve  a  vaporiser  et  qui  est  perc^  de  trous,  resle 
a  sa  place  habituelle ;  il  doit  lancer  la  vapeur  a 
peu  pr^s  suivant  Taxe  de  la  cuve,  de  mani^re  a 
produire  un  appel.  On  r^^le  la  quantity  de  la 
vapeur  que  Ton  inlroduit  de  telle  fagou  qu*elle 
ne  supprime  pas  Tenlr^e  de  Tair  dans  la  cuve. 

Avec  cet  appareil,  le  vaporisage  se  fait  lr6s 
blen  ;  les  coulours  aux  cyanures  prennent  une 
inlensiie  plus  ^rande  que  par  la  mMhode  ac* 
tueile  ;  quant  a  la  quanlite  de  vapeur  con.som- 
m6e,  elle  esl  insignifianle;  c'est-i-dire  qu'au 
lieu  de  T^couler  dans  la  cuve  sous  la  pression 
de  deux  atmospheres,  ainsi  que  cela  se  fait  ha* 
bituellement,  elle  s'ecoule,  avec  la  nouvelie 
methode,  sous  une  pression  si  faible  que  le  ma* 
nometre  ne  Tindique  plus  ;  il  y  a  douc  econo- 
mic notable  ;  de  plus,  par  la  presence  de  Tair 
il  devienl  po.ssible  de  lej^ler  la  temperature 
dans  les  cuves  tans  que  Ton  ail  a  craindre  des 
condensations,  el  par  consequenl  des  coula^es. 

En  resume,  en  exposant  les  pieces  a  un  cou- 
rant  d'un  melange  d'air  et  de  vapeur,  on  rea- 
lise une  j^rande  economie,  et  Ton  oblienl  cer- 
laines  couleursa  un  dej^re  d'inlensileplus  grand 
qu'avcc  I'ancienne  meihode,  sans  nuire  aux 
autres  couleurs. 


■ONTACB.  -  Genres  m 

—  1.073  — 
Designation  dts  fils  : 

Ay  peigne  retors,  nuance  foncee  28.000  m.  au 

kilog.       - 
By  fonce  file  au  litre  30.000  met.  au  kilog. 

Ourdiss^aga  uni  tonce  A 

Tissage  uni  fonce  B 


TUsu    de    fund 

■Kjw»  :  0 

Bil9 


Nombre    des    fils  : 
5  568. 

320  duites  au   deci- 
metre. 

11  faul  8  lames. 

Largeur   sur  le   me- 
tier :  1  met.  60, 


Rdt :  58  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  ;  6  par  brochee. 

Retrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tisssee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Appret  debrouilie. 

Poids  de  fil  degraiss6  pour  un  mfelre  d'eioITe 
finie  ;  0  k.  450. 

—  1.074  — 

Designation  des  fils  : 

Ay  retors  mohair,  nuance  tres  foncee,  8.000 
met.  au  kilog. 

By  retors  compose  de  2  fils  au  16.000  metres, 
nuance  foncee,  45  tours  au  decimetre. 

Tissage  pareil  k  Tourdissage. 


Ourdissage 

2  retors,  A 
4  fences,  B 
2  retors,  A 

8  fils. 


Nombre  des  fils  :  2.312. 

135  duites  au  decimetre. 

II  faul  8  lames. 

Largeur  sur  le  metier:  1  metre  70. 

R6t  :  34  broches   au  decimetre. 

Pasjsage  des  fils  :  4  par   brochee. 

Retrait  au  foulage  :  10   0/0  sur  la  longueur 
tissee. 
Largeur  definitive  :  1  m.  40, 

Appret  demi-brul. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  metre  d'etoffe  finie  : 
0  k.  700. 

—  1.075  — 

Dt}signation  des  fits  : 
A,  fonce  file  au  litre  de  9.500  met.  au  kilog. 
By  clair  fil6  au  litre  de  9.500  met.  au  kil. 
Cy  intermediaire  file  au  litre  de  9.000  m.  au  k. 

Dy  retors  compose  de  2  fils  au  20.000  metres, 
nuances  foncee  et  vive,  60  tours  au  decimel, 

Ey  peigne  retors,  nuance  vive,  14.000  met.  au 
kilog. 

f ,  peigne  retors,  nuances  vives,  14.000  met, 
au  kilog. 


_»- 


Tissage  uni  foiic6  A 

TImo  poor  ]•  jaoqaard 


Tbifo  poor  8  U- 


:jd3r 


•  • 


•  • 


Ourdtasagre : 

11  cUirs,  B 

2  relors,  F 

3  interm.y  C 
2  retors,  F 

11  clairs.  B 

2  (ilfl,  £: 

3  retors,  D 
2  fils,  £ 

36fils. 


Flgnn^  de  U  lame 


Nombre    des   fits 
2,754. 


150  duites  au   dicim^tre. 

II  faut  8  lames  combin^es. 

Largeur  aur  le  metier  :  1  mM.  70. 

R6t :  54  broches  au  dScimMre. 

Passag^e  des  fils:  3  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  Gls  £,  F,  aux  place^ 
indiqu^es. 

Retrait  au  foula^e:  8  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive :  1  mM.  40. 

Appr^t  brut. 

Poids  de  Gl  gras  pour  un  m&lre  d'^loflfe  (inie  : 
0  k.  675. 

NOTA. —  Nouspouvons  fournir  sur  'iemanie  parti- 
calibre  et  centre  retribution  de3  fr.  50  par  livraison  ou 
75  francs  pir  an,  des  morceaux  d'dtoffe  suivant  les 
ddsignaUons  ci-dessus.  L  B. 


LE  DROIT  SUR  LES   LAINES 

On  mande  de  Chartres  que  la  decision  de  la 
commission  des  douanes,  rf  jeianl  Tamendement 
de  M.  Milochau,  depute  d'Eure-et-Loir  el  vice- 
president  du  comice  de  Chartres,  a  caus^  dans 
toute  la  Beauce  uoe  profonde  emotion. 

Le  droit  de  15  francs  par  100  kit.  sur  les  laines 
etrang^res  6tait  k  peine  suffuant,  dit-on,  pour 
prot^er  les  bergeries  beauceronnes  qui,  jadis 
si  florissanles,  n'exisltront  bientdl  plu..  qu'&l'^- 
tat  de  souvenir.  L'importance  de  la  question 
avail  provoqu^  k  Chartres,  le  samedi  10  Janvier, 
une  reunion  de  loute  Id  culture. 

Le  comice  de  Chartres  avait  convoqu^  les 
*8  trois  autres  arrondissementSi  la  So- 


ciet6  d'agricuUure  de  Cb4teaudun,  les  qnatre 
syndicats  agricoles  d'Eure-et-Loir,  Tassocialiou 
commerciale  et  industrielle  du  d^partemenl  ou 
elle  remplace  la  chambre  de  commerce  non  or- 
ganis6e. 

Le  pr^ident  du  comice  d'Orl^ans  avait  ^16 
d6!6gu6  k  cette  reunion  ou  se  tronvaieat,  nu 
nombre  de  huit  cents,  les  propri6taires  fonciers 
et  les  cullivateurs  de  la  Beauce  et  du  Perche. 
MM.  Labiche  el  Vinet,  s^nateurs  ;  Nofel  Patfait, 
Isambert,  el  DeschancI,  deputes,  y  assistaieiil 
^galement. 

C'est  k  runanimitd  que  rAssembl6e  avail  vo- 
te, par  acclamatio<',  les  droits  acceptes  par  la 
Society  des  agriculteurs  de  France. 

On  sail  le  peu  de  compte  qu*a  tenu  la  com- 
mission des  douanes  des  vceux  tormul^s  par  les 
int6resses. 


LE  GOIIERCE  DES  UIRES  £8  1890 

L'ann^e  pass^e  a  compld^emenl  dementi  l^s 
provisions  favorables  sous  lesquelles  elle  s'ou- 
vrit  et  ses  annates  sont  un  rej^istre  de  d6c*  p- 
tions  tsi  de  pertes  tout  exception neilec^  dans  leur 
Olendue  et  formant  un  conlraste  frnppant  avec 
la  prospOritO  sans  bornes  de  sa  devanci^re.  Au- 
cun  vice  particulier  ne  pa  rail  infirmer  le  raison- 
nement  qui,  il  y  a  un  an,  portait  gOn^ralement 
le  nOgoce  et  rinduslrie  de  laines  a  pr^dire  des 
rOsultats  tout  diiT(§renls  Surle  point  lo  plus  im- 
portant, k  savoir  la  forte  diminution  dans  lu 
lonte  de  la  Plala,  les  predictions  des  Oleveurs, 
souvent  si  trompeuses,  furent  pour  une  fois  ab- 
solument  correcles. 

Le  deficit  attendu  de  100.000  balles  se  r6a- 
lisa  pleinemcnt,  et  non  Feulcinet  t  il  en  ful  aiosi, 
mais  la  production  du  Cap  diniinua  ^galement 
de  20.000  balles,  landis  que  la  majeuie  puitie 
d'un  surcroil  en  Australie  se  trouva  ncutralisee 
par  le  retard  que  les  graves  austratiotiu^s  np- 
port^renl  dans  les  espeditioiis  d'au^omne.  On 
ne  saurait  dire  non  plus  que  Tappui  qu<'  le  mar- 
che  aurait  dH  lirer  de  cos  fails  ful  en  aucune 
fa^on  contre-bidance  par  Tapparition  inatlen- 
due  dc  circonstance^  advorseii  du  dehors. 

La  crise  financiere  sur^it  Irop  avanl  dnos 
TannOe  pour  aiTocler  les  prix,  le  plus  gros  dt-s 
arrivages  ayanl  6te  vendu  :  el  bien  qu'elle  ajou- 
\ki  a  la  depression  qui  marqua  les  pelites  ven- 
tes  de  decembre,  on  ne  p«  ut  gu^re  prelendre 
qu'elle  en  ait  ete  la  cause.  Les  effti\s  du  bill 
Mac-Kinley  pourraienl  sembl-M*  pluf^  graves, 
mais  ici  egalcment  il  e^t  permis  de  se  deman- 
der  si,  tout  bien  consid^re,  11  a  fait  beaucoup 
de  mal.  Car  le  tnrif  induisit  TAmerique  a  im- 
porter plus  de  laine  brul<^,  et  s*il  diminua  Tex- 
portalion  des  produits  fabriqu^s  d'Europe,  il 
porta  aussi  les  Etats-Unis  k  faire  par  anticipi  • 
tiond  importants  achats  en  ete.  Les  autres  grands 
facleurs  externes,  tels  qu'une  paix  assur^e,  dV 


—  ftS  - 


alantes  r^coltes,  auraieot  tous  dA  fortiGer, 
n  nflaihiir  le  march^. 

Le  fait  est,  cependanti  que  rhistoire  de 
r)0,  avec  son  mouvemeni  retrograde  des  cours, 

pertes  sensibles  dans  des  circonstances  g^* 
'alement  favorables  el  en  presence  du  plus 
t  deficii  de  production  que  Ton  ait  jamais  vu, 

pt.Mit  s'interpr^ler  autrement  que  comme  le 
let  d^uiie  r6action,  reaction  centre  un  d^ve* 
•pement  exagerd  dps  affaires  en  18A9  par  le 
vail  incesi^ant  de  la   fabrique,   qui  absorba 

arrivuges  con^id^^ablement  plus  ^lev^s  de 
te  ann^e,  non  pas  a  meilleur  compte,  rnais  (k 
»  prix  constamment  eu  haus&e,  et  laquelle 
it  par  iaisser  tous  les  marches  absolument 
jnrnis  da  laine  el  apparemment  dans  la  plus 
ne  position. 

Ceit«'s  les  stocks  aviient  disparu,  et  jamais 
L'hidie  n*en  descendit  plus  bas  qu'4  la  (in  ^^e 
39 ;  mais  ce  ne  fut,  comme  Texp^rience  Ta 
nonfri^  depuis,  qu'aux  d6pens  d*importants 
cks  de  produits  tabriqu^s,  fils  el  lissu?.  — 
cun  facteur  ne  se  pr6te  moins  k  une  exacte 
ir^cialion  que  celte  question  de  stockv<3  de 
rchandise^,  et  il  est  nalurel  qu*a  une  periode 
^rande  |  rosp^iite,  comme  celle  qui  signala 
cl6lure  de  1889,  elie  soil  reside  si  compl^te- 
mt  a  lYcarl.  Muis  les  fails  s'atfirmirent  k 
longue,  et  d'apr^s  ce  qui  s*esl  pass6  Tan  der- 


nier, il  est  elair  que  la  fabrication  en  1889  d^ 
passa  de  beaiicoup  les  besoins  r^els,  et  que  les 
pertec  de  1890  onl  ^16  la  ran^on  de  cet  exc^  de 
production. 

L*an  dernier,  Tindustrie  travailla  sur  une 
^chelle  plus  resfreinte,  en  consequence,  d'une 
part,  des  stocks  de  produits  que  lui  l^gua  i'an 
1889,  el  de  I'autre  do  la  necessity  de  s'en  tenir 
dans  la  limite  des  laines  disponibles.  Le  deficit 
de  100  000  balles  k  la  Plata  a  naturellement  di- 
minue  d'autant  la  production  d'articles  manu- 
factures ;  et  ceci  n  est  pas  tout,  car  les  arriva- 
ges  accusent  pour  In  Rnssie  une  difference  en 
moins  et  vne  forte  diminution  pour  ce  qui  re- 
garde  les  laines  communes  de  Mediterranee  et 
d*autres  provenances. 

Sans  exageration,  on  pent  dire  que  la  quan- 
tite  de  mali^re  utilisee  en  moins  par  Tindustrie 
eunopeenne  equivauf  k  300.000  balles  de  laine 
coloniale ;  et  non  seulement  y  a-t-il  eu  cetta 
enorme  reduction  dans  la  fabrication,  mais  la 
quantite  ainsi  reduite  a  passe  k  la  consomma- 
fion  k  des  prix  plus  bas.  Sans  aucun  doute'  il 
en  est  resulte  un  etat  de  choses  plus  normil,  et. 
bien  que  Faspect  de  la  situation  soil  loin  d'etre 
aussi  encourageant  qu*il  y  a  un  an,  il  est  proba- 
ble qu'en  realiie  celle-ci  est  beaucoup  plus 
saine. 

{VlndSpehdant  Rimois). 
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Operations  ptimdant  1890  en  Laines  peignees  k  terme 
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TOTAUX  TYPES  LA  PLATA  AUSTRALIE 
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395  000 

10.000 
» 
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80.000 

75  0  0 

840.000 

» 

28.000 
16.000 
8-2.000 
2  67-2.000 
10.000 


RAPPROCHfi 

LE  PLUS  HAUT  LK  PLUS  BkS 

3janv.  6  30    lOjuin    520  Sjanv   6.30    t9juin   5.10 

3janf.  6.55   17jijia    5.3)  23janv.  6.45  20  Jain    5.30 

18ao&t  6.50   30juin   5  67  23j:mv.  6.40   23irin7.  6.40 

UtQCi.    6  82    l*'d^c.  5.15  3'i  aodt  6.77   16jam    5.27 

20  mars  6  iO   16juia    b.'ib  21  f6v.   6.17     4  dec.    5.20 

20  aout    5.87     3  nov.    5  72  16  aoat   b.93    2t  d<5c.    5.30 

15  mars  6  82   ISjuin    5.70  4Wvr.   6.77    t3jum    5.67 

20  mars  6.65   26  avril  6.05  6  mars  6.60   30  avril   5  80 

10mirs6.85   lOjuia    550  4  fdvr.  6.75   lljuia    5.50 

3janv   5.12   17  juin    4.12  3jaav.  5.07    iSjuin   4.07 

15  mars  5.22   30  juin    4  37  15  mars  5.22     2  dto.     4.40 

6  janv.  6.22     7  j  inv.  6.17       —       —  _       — 

14  mars  7  20     8  avril  7.00  4  mars  7.20   27  Wv.     7.10 
4  mars  6  95   27  f.ivr.   6,85       —       —  —        — 

8JIIIV.  7.t2   12  mai    6  07  20jaiiv.  6.95   21  avril   6  30 
6janv.  6.95   18  Juin    5.25     6  ianv.  6.90    IS  juin    5.^5 

lOjanv.  6.37    lOjauv.  6.37  lOjanv.  6.i0   16janv.  6.37 


155.033  OUU 


EN    1890 


plus  forle  jouni^e. 
inoiiis  Forte  journ^e 
plus  fort  mois  .    . 
moins  fort  mois    . 


15l.230.00J    3.803.000 
ANVERS 

DATE         QUANTITfc  DATE 

8juil.        l.UiOOO    12fiivr. 


(Les  prix  ri-dessus  s'eflteotcat  pir  kiloeo  Ir.  Eo  aarck  i  Leipng) 


ROUB  IX 

QUAiNTITfi 
61')  000 

5.000 
5.655.000 
2  570.000 


LEI  PZIG  REIMS 

DATE    QUANTITY    DATE     QUANTITS 

lOjuill.    1.0  0  000      7octob.        106.000 


14  avril  5.000    78  jours  sius  afTaires 

juillet     6.2100  0     juillet  388  000 

Janvier      1.370.0U0    d^cemb.  70.000 


17bclob.  5.000    10  juin 

juillet      11540  000       juin 
octobre      3.215.000     Janvier 

Les  151.230.000  kilog.  de  peign^  La  Plata  sont  I'^quivalenl  d'environ  1.400  000  balles  laine  brute. 
Les     3  803.000      »      »        »      Australie    »  »  »  75  000»i» 

Los  155.0!I3.U00  kilog.  de  peignd  repr^sentent,  en  chiffre  rond,  une  valeur  de  un  milliard  de  fra..cs. 
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MTUATIOIf   INDUSTRIELLE  ET  GOXMERCULE 

9*  SeoMitre  laOO 
Industrie  lainihre.  ^  Laines 

Fid  juin,  nous  laissons  la  laine  brute  en 
laisse  de  25  0/0  sur  les  prix  du  d^but  de  I'an- 
n^ ;  ces  prix  dtaient  ea  rapport  atec  la  siiua- 
tioD  indostrielle  et  on  pouvaitsupposerqu^ajant 
alfeinl  un  terrain  absolumeat  solide,  les  six 
demiers  mois  de  Taiuite  ne  pr^senleraient,  atec 
des  teodances  fermes,  que  des  fluctualions  de 
auclques  pour  ceul ;  il  n'en  a  rien  6t^  el  la 
deuxiime  itortion  a  ^16  presque  aussi  tourmen- 
We  que  la  premiere. 

En  juillel,  huit  jours  apr^  Touverture  de  la 
▼enle  de  Londres.  bausse  de  8—10  0/0;  en 
septembre,  odobre,  Doutelle  bausse  de  5  0/0, 
el  enfin  la  cinqui^me  et  deroi^re  vente  s'ouvre 
en  novembrs  atec  40  0/0  de  baisse,  pour  finir 
avec5  0/0. 

Au  milieu  de  ces  mouvements  d^sordonn^, 
Il  y  a  un  fait  k  noter:  la  fabrique,  quoique  faU- 
lement  solidaire  de  ces  variaUons  extremes, 
paralt  beureusement  s'en  d^ager  dans  une 
certaioe  mesure,  comme  si,  chaque  ann^,  se 
creusait  plus  profond^ment  une  ligne  de  de- 
marcation entre  la  speculation  sur  la  malifere  et 
remploi  industnel. 

En  somme,  le  peign^  Auslralie  bonne  quality 
d^butait  en  Janvier  k  7  fr.,  tombait  i  5  fr.  60 
en  juin,  se  relevait  a  6  fr.  50  enseplembre  pour 
aboutir  k  6  fr.  fin  de  Tannde. 

Le  peign^  Auslralie,  lype  B  du  march6  k 
terme,  d^bulait  en  Janvier i  7  f.,  tombait  k  5  fr. 
w  en  juin,  se  relevait  4  6  fr.  40  en  octobre 
pour  finir  4  5  fr.  85  fin  de  I'annde. 

Les  blousses,  toujours  Ir^  demand^^,  ont 
regagn^  4  queiques  pour  cent  prfes  la  baisse 
des  SIX  premiers  mois. 

Les  peignages,  comme  nous  le  faisions  crain- 

IX  ^  *  "*  ™^">  °°'  ^*^  aliment^s  irhs  irr6. 
i^"*'«'^«nienl  pendant  ce  deuxi^me  semestre  avec 
ch6mage  partiel  pendant  une  ou  deux  semaines 
avant  cbaque  venle.  En  m^me  temps,  les  nou- 
veaux  peignages  months  en  Allemagne,  lout  en 
ne  s  abmentant  qu'avec  peine  ^alijment,  n'6- 
teient  pas  sans  nuire  k  ralimentation  des  pei- 
gnages frangais. 

Dans  c^  conditions,  les  peignages  fran^ais 
5°  on  A/^  ^^  novembre  une  reduction  6norme 
ce  JO  0/0.  II  est  certain  que  celte  reduction  en 
dessous  du  prix  de  revienl  et  qui,  du  resle,  va 
«e  trouver  r^duite  4  7  ou  8  0/0  A  partir  du  !•' 
Janvier  1891,  a  ramen^  un  courant  de  laines 
qui  se  dirigeaient  sur  TAUemagne,  et,  sans 
sauver  la  situation  des  peignages  au  point  de 
¥ue  de  ralimentation,  Pa  au  moins  am6licr6e 
en  fournissant  k  la  classe  ouvri^re  des  elements 
de  travail  pendant  la  saison  rigoureuse. 

Les  stocks,  fin  de  Fannie,  sont  r^duitsa  Tex- 
Irdme  dans  les  peignages  et  ^alement  cbez  les 
n^gociants  et  industriels. 


_ 

FUaiures  a  fofon 

La  situation  de  la  filature  k  fii^n  de 
peigndes  a  M  trfes  pr6caire  pendant  tout 
mestre,  malgr6  la  r^ucUon  du  sixieoie 
joumee  de  travail  dans  la  regioa  de  1-  j<j 
et  dans  queiques  diablissements  le  noin  r\ 
ralimentation  a  ^^  trfes  difGctle,  et  ci 
cons^uence,  les  prix  de  fa^oa  soot  lomli 
septembre  et  octobre  presqu'a  la  limite  -u 
mauvais  prix  de  fin  de  i886(c*est-a-d!r?j 
de  200/0  du  prix  de  rerient);  une  le^ert 
lioratioo  s'est  produite  fin  novembre,  mj 
prix  ne  sont  pas  encore  r^muu^rateurs. 

FikUures  a  fa^n  di  lames  eard^ti 

Cette  filature  a  aussi  616  trte  mal  ^\zi 
pendant  les  mois  de  juillet,  aoCkt  el  sepiti&il 
y  a  eu  des  cbdmages  partiels,  «t  les  pnx  j 
(on  ont  aussi  ete  irhs  mauvais.  A  parj 
premiers  jours  d'octobre,  ies  ^ablistr^ 
faisant  les  num^ros  fins  ont  pu  occuper  ] 
leurs  broches  el  ont  oblenu  des  pnx  i| 
meilleurs ;  mais  les  filateurs  ne  faisanl  :j 
gros  num^ros  ont  encofe  .des  assortimrll 
cbdmage  et  ne  peuvent  relever  leans  ptix 

Filatures  a  forfaii  dt  laines  peiva  ^ 

Les  producteurs  k  forfait  de  fils  ecrus  . 
nes  peign^es  ont  eu  les  affaires  extr^itd 
difficiles  pendant  ce  semsstre,  et  ce  q  e& 
par  suite  de  sacrifices  sur  les  prix  dr 
qu'ilsont  pu  6couler  leurs  produits.  Li  Ci^ 
est  un  peu  meilleure  depuis  un  mois,  qi-j 
g6re  favour  a  6t6  obtenue  sur  les  prii.  { 
insuffisante  pour  les  rendre  r6muo6ral«>2  \ 

Les  fils  nouveaut^s  ont  616  assez  d^  J 
depuis  trois  mois,  surtout  pour  dee  ei'  i 
tonnages. 


let  hiiet  it  pean  U  mnin  k  Btritux  a  \\ 

Notre  march6  de  peaux  de  mouton  s -^ 
core  maintenu  en  1890,  au  milieu  des  i 
t6s  de  tous  genres  qui  menacent  rexislen 
march6s  d'Curope. 

Le  chiffre  de  nos  transactions  n*a  bais^ 
de  3.000  balles,  land  is  que  Texportatixi 
de  La  Plata  accuse  un  d6ficit  de  35  OX*  - 

Queiques  exporlateurs  de  noire  port  ^: 
rendu  compte  de  TavanLige   qui  r«^u*  • 
eux  de  recevoir  des  produits  de  h  P... 
6change  de  leurs  expeditions,  ils  n*oot 
craindre  ainsi  la  biisse  du  papier-m^cc 
les  risques  des  remboursements  op6r6s   . 
trait6s  dunt  la  valeur  enli6re   peul  J^ 
d'un  crise  financi^re. 

On  peut  esp6rer  que  ce  syst^tne  se  d, 
pera  et  il  faut  esp6rer  6galement  que  l«^ 
veaux  tarifs  des  douanes  mainliendroat    '. 
en  franchise  des  peaux  de  mouton  de  lo-.> 
et  ne  leur  appliqueront  en  au:un  cas  uci  .- 
difi^rent  de  c61ui  de  la  laine. 
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Peaux  de  mouton  de  la  Plata.  —  Les  im- 
portations sar  les  divers  marches  d'Europe  ont 
alteiDt  les  cbifTres  suivanis  pendant  les  trois 
dorni^res  annees. 

1890       1889       1888 

Bordeaux 41.69 1  b.  59.148  b.  43.853  b. 

Liverpool 5.702        7.748        6.283 

Anvers 85)        3.218         1.634 

Marseille  et  Cette.  ...  6.500        8.(NH)       10.200 

Havre 109  50  5i 

Autres  ports  d'Europe.  9.5^)0      16.309       11.500 

Total 64.351  b.  93.473  b.  73.528  b. 

»  On  allribue  k  diverses  ciuses  cette  forte  di- 
minution de  la  production. 

Api^  r^pid^mie  qui  Avait  d^cim^  les  trou- 
peaux  de  moulons  de  la  R6publique  Argentine 
pendant  Tann^e  pr^c^denle,  on  a  song6  surtout 
k  combler  les  vides  et  k  reconslituer  les  ber;^e- 
ries ;  puis,  la  saison  a  ^16  parliculi^rement  fa- 
vorable k  1  6Ievage  etla  mortality  des  b6tes  ovi- 
nes  a  ^l^  Ir&s  faible;  quelques  personn(!s  pr6- 
tendent,  11  est*  vrai,  que  le  ddveloppement  de  la 
culture  agricole  doit  ameaer  furct^meul  la  dimi- 
nution des  troupeaux,  mais  rien  ne  confirme 
encore  I'exaclitude  de  cette  opinion. 

Les  cours  des  diverses  qualit^s  de  peaux  ont 
616  tr6s  di(16rents  selon  la  bauleur  de  la  laine. 

I^iCs  peaux  longues  ont  bauss6  seulement  de  5 
&  10  centimes  ^depuis  le  mois  de  Janvier  jus-' 
qu'en  Mai,  alors  que  la  hausse  sur  les  peaux 
courtes  atleignit  15  k  20  centimes,  ef,  k  la  Gn 
de  Tann^e^  ces  derni^res  sortes  mainliorent  tou- 
jpurs  leurs  prix  61ev6s,  ne  subissanl  aucune- 
ment  TefTet  des  (luclualion!)  de  h  laine  et  des 
peaux  hautes  qui,  apr^s  avoir  monte  un  peu  en 
seplembre,  baissferenl  assez  sensiblement  en  no- 
vembrd  et  ddcembre. 

Ces  difKrences  provenaient  du  maiutien  de  la 
valeur  excessive  dis  cuirols  par  suite  de  leur 
raret6. 

On  a  pers6v6r6  dans  le  system)  si  coCiteux  et 
si  dangereux  des  achals  directs  fails  par  les  fa- 
bricants  dans  les  colonies  et,  comma  consSqu  ^nce 
les  prix  ont  toujours  616  plus  6iev6s  sur  les 
lieux  de  production  en  Europe.  - 

Les  d6bouch6s  sur  notre  place  ont  6t6  de 
43.156  b.illes  en  1890,  dont  10.186  balles  ven- 
dues et  32.970  balles  en  transit. 

Le  stock  au  31  d6cembre  6lait  do  1.6U  b. 
de  IkI  Plata. 

Peaujc  de  mouton  d'AuHralie.  —  L\  con- 
sommation  do  noire  r6gion  est  miinlenmt  tout 
k  f-iil  habitu6e  a  ce  proiuit  q>ii  est  vonu,  tr6s 
ulilement*  combler  une  par  tie  du  d6(ioit  de  la 
production  de  la  Plata;  il  semble  assur6  que 
ces  importations  se  d6velopperont  largemeat  en 
1891. 

Nous  avons  re?u,  cette  anaee,  4.535  balles, 
et  vendu  2.543  balles  de  cette  proV(3nance. 

Le  stock  6tail  de  228  balles  a  h  fin  de  1890. 

Peaux  de  mouton  du  Cap .  —  Le  manque 
de  moyens  de  transports  directs  enire  le  Gap  el 
la  France,  est  le  seul  obticlea  Timporlation  des 
peaux  de  cette  colonie.  Nos  maisons  de  com- 
merce sont  en  pourparlers  avec  des  ligaes   de 


steamers   6trang6res  pour  les  d6cider  k  faire 
escale  dans  notre  port. 

Peaux  de  mouton  diverses.  —  Quelques 
lots  de  peaux  d'A1^6rie,  d*Espa^ne,  etc  ,  ont 
616  import6s  k  litre  dVsai,  et  les  r6suUats  ob- 
tenas  aonl  faits  pour  encourager  a  donner  suite 
k  ces  affaires. 

Laines.  —  Les  importations  n'ont  6t6  que  de 
1.979  balles  Plata,  et  de  645  balles  Espagne; 
les  ventes  de  8  balles  Buenos-Ayres  et  de  767 
balles  Espagne. 

Le  stock  au  31  d6cembre  6tait  de  53  balirs 
Buenos-Ayres  et  226  balles  Espagne. 

L'imporlation  lotale  des  laines  en  France  a 
baiss6  de  363  millions  de  francs  k  331  millions 
pendant  les  onze  premiers  mois  de  1890.  L'ex- 
portation  des  tif^sus  de  laine  a  augment6  de  338 
k  C48  millions  et  celle  des  Qls  de  laines  a  baiss6 
de  51  k  34  millions. 

Les  marcb6s  de  nos  ports  de  mer  prennent 
une  part  de  moins  en  moins  grande  k  ce  tralic 
qui  se  r6duit  pour  eux  a  un  simple  transit.  Ces 
ailaireSj  qui  procuraient  autrefois  cbez  nous  et 
procurent  encore  ailleurs  du  travail  aux  ouvriers, 
du  fr6t  aux  navires,  des  ressources  k  TEtat  et 
des  remun6rations  k  tout  le  personnel  commer- 
cial, disparaissent  chaquc  jour. 

Comme  il  fallait  s'y  allendre,  le  mouvement 
maritime  sous  pavilion  fran^iis  diminue  dans  la 
m6me  proportion,  ainsi  qu*il  r6sulle  des  tableaux 
statistique  de  la  douane  des  onze  premiers  mois 
de  ces  derni6res  ann6es  : 

Eatr^e  Sortie 

1888....  4.380.699  tonnes....  4.344,264  tonnes 
18S9....  4.251.500       »  4.197.919     » 

1890....  3.939.681       »  3.914.892    » 

La  navigation  sous  pavilion  fran^ais  a  done 
perdu  441.010  tonnes  k  rentr6e,  et  419.372 
tonnes  k  la  sortie,  soil  870.382  tonnes  en  trois 
ans,  e!  cependant  le  mouvement  maritime  g6- 
n6ral  n'a  pas  diminu6  pendant  cette  p6node, 
mais  le  commerce  frangais  se  faisant  en  de- 
hors de  nos  ports  et  de  plus  en  plus  a  Telranger, 
il  est  naturel  que  le  pavilion  fran^ais  soil  pro- 
gressivement  exclu. 

Pour  la  nn^nae  raison,  Texportation  de  nos 
produils  doit  lalalement  subir  le  m6me  sort. 

Cette  decadence  deviendra  c>mpl6le  k  bref 
d6lai  el  de  longtemps  irr6mediable,  si  Ton  ne 
saisit  pas  Toccasion  de  sauvegarJer  ces  grands 
inl6r6ls,  dans  les  modifications  qui  vont  6tre 
apporl6es  au  regime  6conomique  du  pays. 

Le  proj  it  de  larif  de  douane,  pr6senl4  par  le 
gouvornemenly  616ve  les  droits  sur  uu  grand 
nornbro  de  proluils  agricoles  el  fabriques,  main- 
tient  rentr6e  en  franchise  des  matiferes  premie- 
res el  ne  chan^r^  rien  aux  surtaxes  d'entrepdt 
qui  sont  nulles  ou  insuffisantes. 

La  Commission  parlementaire,  chargee  d*6- 
tudier  ce  projet,  a  d^^ja  maj  )r6  quelque.-^-uns  des 
droits  proposes  :  elle  n'a  vot6  le  principe  de 
Texemplion  des  droits  pour  les  mali6res  pre- 
mieres q<rupr6i  de  vtves  discussions,  el  ello  va 
s'occuper  des  surtaxes. 
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Le  motnent  e£t  done  vena  pour  )es  reprdsen- 
fan(M  du  commerce  colonial  el  de  la  marine 
mtrchande d*expo?er a  leiir lour  leurs demandes. 

Un  Ires  grand  nombre  do  n^gociants  pen^^ant 
que  le  meilleur,  fcinon  le  feu!  moyen  de  r^^ind- 
dif-r  k  la  situation  DCtuelle  de  nos  ports,  cocsis- 
lerait  a  i^labiir  les  surtaxes  d*tnlre[*6l  qui 
avaient  ^i^  abolies  ci  a  Clever  EuffiSitmrnent 
CfcPes  qui  avaicnt  61^  conserv^es* 

D'aulres,  s'ajpi.yanl  sur  les  r^sullaJs  de  I'en- 
quc'i*'  faife  par  b»  jr(»u\eir:erneijl,  redanetit  la 
fupprej-j:©!'!  ou  lout  ou  moin?  le  rtmani^menl 
dcs  larir>  dils  de  penetration  et  de  transit,  fi 
nuibible?  au  commerce  de.s  ports  el  donl  ne  peu- 
\ent  frofiter  que  les  majthandiies  d'origine 
^Iraniiere. 

II  y  a  encore  les  partisans  du  r^tablissement 
des  surtaxes  de  paxillon  el  des  droits  autrefois 
imposes  aux  navires  etrangcrs  venanl  prendre 
du  fi^t  de  sortie  dans  nos  ports. 

On  a  ^ga  lew  en  I  6m  is  I'opinion  de  frappcr 
d'un  im|6l  les  aflaires  a  terme  se  r^tjlnnl  par 
(\('H  diflerentf'S  jiour  compcnser  les  taxes  de 
toule  rialure  suppoiti^fS  par  Us  commerganls 
qui  traitenl  et  livrent  la  mnr<  h:  ndi-e. 

C<.fte  nHillipIuiie  dcF  reni«*'tle.s  chertlies  de- 
moriin?  finrriuacile  des  me^urcs  dga  prises. 
Les  f^iibvenlionj-  onl  srivi  a  crecr  tl  « niretenir 
les  liiif.':.-  (ostalch  des  stenm*  rs  :  Ii  prince  k  la 
na\ig.'it.on  a  un  peu  raleuli  le  mouvemenl  d6- 
crui^^^atJt  de  la  marine,  mais  a  e\6  insuffisanle, 
pui«que  la  France  n'ocouje  plus,  parrni  les  na- 
tions n  ariljnus,  que  I**  3«  ranjj  pour  If  s  va;eurs 
el  j-eulcnient  le  (J«  ran^^  poui  1 1  trtclif  total  de 
tes  voilieis  et  de  ses  navires  h  vapeur. 

II  e>l  done  urj^cnt  d'aviscr ;  et  si  les  rcpr6- 
sentants  autoiisrs  de  nos  grinds  ports  de  com- 
merce associent  leurs  fflorts,  le  f-uccfes  de  Icur 
intervention  s<  ra  certainernenl  a.'-sur*^,  car  leurs 
revfMidicalloi.j-  iiUFsi  j  ;^lesela^JSsi  legitimes  que 
cell's  (U'h  ngrlculleuis  et  des  induslritis,  n'au- 
n»nl  ii.corilts'ahlrmcnt  poir  but  que  la  defen^'e 
d'un  interd'l  de  premier  oidie. 

H*«  GnossARD,  courier. 


BEVDE COMSiEIiCIAlE  ET LDDSTfilEllE DE MAZAHLT 

(  I1API>0M  UK  LA    ClIAMIJHE  COKSULTATIVK  ) 

Ccrnrno  nous  I'avons  .'iiinoa:6  duns  nolie  re- 
vue de  ISM),  qui  c'onwail  un  [leriode  de  dix 
ani»*'e>-,  la  Uevup  (criin  rri.ik*  (t  ir.diislrielli* 
Mchie  lo  .••era  le  eorr  rnerireinent  d'line  nouvelle 
peiio.h*  flererjiMJe,  (lu  l^'""  j.'iuvier  1690  au  31 
di'reiulire  IMK). 

Noi.s  aTnus  dolarher  telle  nou\elle  peiiode 
(1<*  rMni(iine.  Le  tnbleau  quo  r.os  lecl'urs  trou- 
v(  roiil  plus  has  ne  rent'tiuie  que  le  reli  ve,  mois 
par  rr.oi.^,  d«  s  an  i\a-fs  d  des  e.xpuliliotiS  de 
ISOO,  e',  a  litre  d»»  ( oinp -rai^on,  le  rekve  gene- 
ral de  Tauuee  1889. 

Lu  eludiaul  cejs  deux  releves  nous  corislalons 
une  lej^ere  amelioration  sur  le   tliiflre  de  pro- 


duclioD  de  notre  vieille  Industrie  qu'il  sei'ai 
bon  de  sauver  k  tout  prix.  Le  lotal  des  expMi- 
lions  de  draps  et  de  molleton.s  atleint,  en  4890, 
1. 0^25.370  kilos  contre  946  790  kilos  en  1889. 
Celte  augmenfalion  de  5  0/0  environ,  bien  16- 
gfere  si  Ton  consid^re  le  terrain  perdu  (40  0/0) 
dans  les  dix  dernieres  ann^s,  ne  peut  porter 
que  sur  les  molletons,  dont  la  fabrication  a  6t6 
assez  active  ;  la  fabrication  de  la  draperie-nou- 
veaut^  continue  a  d^roiUe  et  k  donner  des  r6- 
sulfafs  nuls.  De  quel  tdi^  qu'elle  vienne,  cetle 
amelioration  est  la  bienvenue  et  nous  voudrions 
qu'el!e  fut  un  stimulant  pour  les  fabricanis  de 
draps  ou  de  molletons  qui  lutlent  encore. 

Le  nombre  de  ceux  que  le  d^couragement 
n*atteinl  pas,  va  ^ans  cesse  en  diminuant :  cha- 
que  ann^e  am&ne  la  lran.>forma(ion  d'un  ou  de 
plusieurs  maisons  qui  pr6f6rent  le  commerce 
plus  faeite  el  plus  lucratif  des  laines.  Aussi  c*est 
avec  lyie  nouvelle  appr6hension  que  nous  in- 
terrogeons  Tavenir. 

It  est  bien  temps  que  de  nouveaux  tarifs 
douaniers  plus  6lev6s  viennent  amender  les  ef- 
fets  d^saslreux  des  trail^s  de  commerce  inau- 
gures  en  1800  el  continues  en  1882. 

Notre  jcune  industrie  :  le  d^lainagedes  peaux 
de  moutons,  n'a  pas  periclit^  pendant  Tannee 
1890;  elle  a  conserve  sa  vitalite  el  sa  clientele 
du  monde  entier.  II  est  vrai  que  les  arrivages 
de  peaux  de  La  Plata  sonl  inferieurs  i  ceux  de 
i'anneo  pr^c^denle ;  (nous  avons  regu  en  1890  : 
20.060.798  kilos  conlre  23.7'i6.037  kilos  en 
1880,)  mais  lous  nos  n^gociants  en  connaissenl 
la  cause.  lis  onl  cherch6,  d*uutant  plus,  k  pro- 
filer d'une  occasion  favorable  (une  grande  mor- 
tality dans  les  Iroupeaux  de  moutons  de  La 
Plata)  qu'ils  savaienl  Ires  bien  qu'elle  6tait  al>- 
solument  exccplionnelle  et  ne  se  representerait 
pas  de  longlemps. 

En  somme,  a  queUjues  kilos  prfe?,  les  arriva- 
{j;vfi  de  Tann^e  1890,  et  nous  ne  comptons  pas 
les  balles  qui  s'arr^lent  a  Labruguifere  ou  qui 
vunJ  jupqifa  Sl-Amans,  ^galent  ceux  de  Tann^e 
memorable  de  1887,  qui  scniblaienl  6!re  Tapo- 
gee  de  nos  operations  a  La  Plata.  Mais  ce  qui 
esl  vraimenl  remarquable  dans  Tann^e  actuelle 
et  qu'il  est  bon  de  faire  ressortir,  c'est  le  chif- 
fre  important,  non  atleini  jusqu'ici,  des  expedi- 
tions de  laines  lavees  a  do&  ou  lavees  a  fond. 

Pendant  Tann^e  1890,  les  n^gocianls  enlaine 
deMnzimrlou  des  envirors,  <  nt  exj^die,  en 
France  ou  a  I'etranijer,  9.127.870  kilos  de  laine 
lavee,  soil  deux  millions  de  plus  que  Tann^e 
I  precedenle.  La  vente  des  cuirs  a  suivi  celte  n^- 
mo  proportion. 

AiuM  doic,  la  maj^se  des  laines  de  peaux  de 
mouton  orri\ee  k  la  fin  de  Tannee  1889,  ou  au 
commencement  de  Tann^e  1800,  n*a  pas  pes^, 
le  moins  du  monde,  s"r  le  marcbe  de  noire 
ville.  Lfs  magasins  se  .sont  vid6s  A  mes>ure  qu'ils 
se  remplissaienl.  La  laine  pr6te  a  trouv6  une 
vente  iVguli^re  el  facile ;  k  des  conditions  avan- 
lageuses,  pendant  les  tiois  premiers  mois  de 
I'annee,  k  des  prix  moins  r6munerateurs,  mais 
laissant  encore  un  benefice,   pendant  les  trois 
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aulres  mois,    jusqu'i   Tarrivfie  des  nouvelle 
peaux. 

L'ann6e  1890,  grice  a  des  circonsfances  foul 
k  fut  parliculiferes  qui  nous  onl  ^te  f ivorables, 
lieste,  dans  son  ensemble,  assez  bonne  pour  les 
n^gocianls  en  liine  de  noire  region,  alors  qu'elle 
a  et6  n^fasle,  d*apr63  la  revue  annuelle  d'An- 
vers,  pour  lous  les  centre^i  lainiers. 

L'ann^e  1891  semble  s'ouvrir  sous  de  moins 
rianls  auspices  :  les  peaux  de  moulon  ont  el6 
plus  rares,  les  prix  tr^s  61ev6s  que  ceux  de  la 
laine-mere  et  que  ceux  pratiques  en  France. 
^  De  \hj  au  d^but,  un  peu  d'h^silalion  dans 
Tachal,  hesitation  qui  a  bient6l  disparu,  devant 
le*5  nouvelles  un  peu  plus  encourageanles  de 
TEurope,  le  haut  prix  des  cuirs,  el  surtout  le 
besoin  d'alimenler  nos  usines,  au  repos  depuis 
deux  ou  Irois  mois. 

Ges  diverges  considerations  ont  enlrain6  les 
acheleurs  les  plus  priidents  ;  nous  avons  regu, 
dans  les  deux  derniers  mois  de  1890,  cinq  mil- 
lions de  kilos  en  peaux  de  mouton.  Nos  usines 
sont  occupies,  mais  pour  quelques  mois  seule-' 
menl.  L'exp^rience  de  ces  di'rni^res  annees 
prouve  d'une  manifere  inconlestee  que  les  peaux 
de  mouton  arrivanl  k  Mazamel,  de  Buenos-Ayres 
et  de  Montevideo,  ne  suffisent  plus  k  faire  mar- 
cher r^guherement  Ips  nombre-ises  usines  cons- 
Iruites  pour  leur  exploitation.  II  exisle  des  p6- 
rioiies  plus  on  moins  loiigues  de  chdmage  qu'i! 
serail  utile  de  faire  cesser.  Les  negociants  en 
laine  s'en  sont  preoccupds  ;  un  ess^ii  s^rieux 
d'achal  de  peaux  de  moulon  en  Ausiralie  a  6l6 
tente  par  quelques-unes  de  nos  plus  importan- 
tes  maisons.  Si  Tessai  r^ussit,  nous  le  desirons 
vivemeut,  nous  aurons  \h  un  nouvel  aliment 
pour  nos  usines  et  un  supplement  de  travail 
pour  nos  ouvriers. 

En  attendant  nous  adrcssons  nos  felicitations 
k  cos  negocianls  pour  leurco'iraj^pu-e  inilialive. 
L'annee  1890  a  va  e*icore  la  redlisation  d'une 
id6e  excellente,  pleine  d'avenir.  rassociation  da 
cjuelques-uns  de  nos  industrials  el  de  nos  n6- 
^ociants,  lous  jeunes,  tous  animus  du  feu  sacr6, 
pour  fonder  une  m6gisserie. 

Getle  societe  a  fail  Tacquisition  de  Tusine  de 
Belle-Rive  ou  elle  pourra  d'aboid  eiabiir,  puis 
ievelopper,  selon  les  circonstances,  une  indus- 
rie  qm  s'impose  a  noire  ville.Deux  ou  trois  m^- 
^i??series  existent  bien  a  Mazamet,  Tuned'ellesa 
i)<}mo  une  cerlaine  importance,  mais  cVsl  une 
>oulte  d'eau  dins  rOc6an.  Si  no;js  consuUons 
i't  relbve  des  expeditions  de  peaux  brutes  pen- 
1.1  n I  I'annee  180vj,  -ttai^.s^  trouvons  le  pfiids  do 
>. 235.050  kilos,  sans  compter  les  envois  par 
Jiarretle  pour  les  villes  voisines. 

Toules  ces  peaux  dovraient  resler  et  eire  tra- 
vail 16es  k  Mazimet.  II  fiudra  evideinment  du 
»*inps,  de  h  patience,  de  la  bonne  volonte  pour 
'elude,  pour  ror^Mnisaliou,  pour  la  inise  en 
aarche  ;  c'est  d ms  Toidre  iIl's  clioses,  nos  ne- 
oci.mla  rompus  aux  aftjires  le  savent  bien: 
Le  temps  n'epargne  pis  ce  que  ion  fait 
nns  lui  d. 
Mais  lorsque  toit  aura  eie  bi«m  muri,  bien 


arr^te,  bien  etabli,  notre  ville  poss6dera  und 
nouvelle  Industrie  bien  outiliee,  bien  dirigee, 
qui  sera  feconde  en  r6sultat8.  Nous  connaissons 
les  promoleurs  de  ce  projet  et  nous  avons  con- 
fiance.  Nous  leur  adressons,  au  nom  do  la  ville 
de  Mazamel,  tous  nos  remerciements. 

Au  moment  ou  nous  terminons  notre  revu6 
nous  apprenons  que  la  commission  pieniere  du 
tarif  des  douanes  a  vote  Tentree  en  tranchise  des 
laines  el  des  peaux.  Celte  nouvelle  sera  bien  ac« 
cueillie  dans  notre  ville  et  va  donner  du  cou- 
rage a  nos  industriels  et  i  nos  negociants.  Nous 
ne  pouvons  pas  mellre  en  do«ite  que  nos  lepre- 
senlants  a  la  Ghambre  et  au  S^nal  ne  ralitient 
une  decision  amenee  aprfes  une  elude  tr^s  ap- 
profondie  de  la  question. 

MARGHANDISES    REgUES   ET    EXPEDITES    PENDANT 

l'annee  1890. 

EXPEDITIONS  ARRWAOES 


Mois 

Jtinvicr 

F«Svrior 

Mat'A 

Aviil 

Ma 

Juin 

Jiiitlet 

A  oat 

Septetiihro 

Oclobre 

Novcnilu'e 

Doccnibro 


Draps 
60.614 
53.2i5 
7C.QJ0 
72.322 
0o.2G3 
57. Hi 
78.231 
177  0  7 
lit. 890 
tn.35l 
CU.900 
55.342 


Laines 
730.f47 
8>3.359 
1.255  0<»3 
719  4C.> 
725.8  0 
628.r00 
893. 56i 
7fi»1.05l 
80i.i'.)6 
697. 8  i5 
533.172 
541.251 


Tuiaux    1.0  5  370  0.127.870 


Pcanx 
brutes 

391  215 

512.478 
6S9.i'09 
498.177 
442.781 
4'iO  (18 
5GS.305 
370.7  1 
1H5.234 
3r»8.570 
393  112 
305  054 
5.235.050 


Poaux  en 

lainc 

3.230.850 

2.  63.456 

1  f.r.7.4  0 

l.i60.93(l 

1.170.957 

987  420 

8  7.691 

t92.626 

1.095.51  • 

1.59  .581 

2.2'»3.9:0 

2.G7I.4I8 

20.C60.708 


Lainos 
brulfs 

13.-25 
39.098 
68.456 
83  357 
7H.338 
82.600 
120.248 
tlOU62 
h2  23l 

414,005 
4S.03I 
43.CfO 

8^9.22 1 


Ann6cl8W     940  780  7.145.239  4.418.512     S3.77G.03I  1  499.602 

E.  Alba  La  Sjurcb. 


>  »'  » 


CH4RLES0I 

Envo'  diechaniillons 

La  Ghambre  de  com  nerco  franQUse  doChir- 
leroi  vient  d'inlormer  M.  le  Miuislro  du  Com- 
merce, dtt  riniltislrie  et  des  GoionittS  qu'elle  a 
adrosse  a  la  Ghambre  cle  com-iiercfjde  Roubiix 
une  collection  de  fantaides  pour  dtmes  qui 
sera  ensuite  transmise  successivement  aux 
Ghambres  d' Amiens,  SAint-Q'ientin,  Reims, 
Vienne,  Sin,  Lille. 

Getle  collection,  tres  complete  et  qui  se  com- 
pose de  \>vbs  de  6.000  echinlilloiis,  cslsii^naloe 
aux  aulres  inslilulions  commerciales,  chainbi'es, 
miisees,  etc.  qui  d^sireraiunt  en  oblenir  com- 
mMnicalioii.  li  leur  suHirait  dins  ce  cis,  d'6- 
criro  a  M.  l^  PreMdenl  de  la  Ghambre  de  co:n- 
merce  frun?  lis^!,  16,  qu  li  da  Brel;igae  a  Gliar- 

leroi. 

Les  frais  a  supporter  se  re  luisenl  au  trans- 
port des  6chantillons  d'une  villo  a  Taulr.*. 


COIHLRGE  DE    hklUi  £H  RUSSIE 

Rostow  sur  D)n  devienl  le  centre  du  com 
mercj  dcss  laines.  Depuis  ruuvcrt'iro  d:*  U  na- 
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vtj^lion  en  1890,  jusqu'au  1«' septembre,  il  a 
M  exp^di^,  sur  8  navires  k  vapeur,  19.096  b. 
de  laine  pesanl  263.980  pouds  (6L  pouds  =  1 
tonne  m^irique),  dont  9.830  b.  pesant  158.180 
pouds  pour  la  France ;  2.500  b.  pesant  39.760 
pouds  pour  I'AUemagne  et  6.766  balles  pesant 
71.040  pouds  pour  TAmerique  (voie  d'Angle- 
terre). 

Du  lo'  seplembre  au  l®'  novembre,  il  a  £16 
exp^di^,  sur  7  bateaux  k  vapeur,  16.050  b.  = 
2228.967  pouds,  dont  pour  la  Frauce.  3  655  b. 
pesant  57.688  pouds  et  TAm^rique  (voie  d'An- 
gleterre),  12.395  balles  pesant  171.279  pouds. 

De  sorte  que,  pour  Tann^e  1890,  jusqu'au 
i^f  novembre,  il  a  6te  exports  de  Rostow  sur 
le  Don,  35.146  balles  de  laine  pesant  492.947 
pouds  (8.082  lonnes  m6triques). 

(Conmnunication  du  Conul  gendral  de  France  a 
Mo$cou% 


t^^^^i 


LE  COIIEKCE  DES  TAPIS   EN  ABTKICHE-HONGRIE 

La  Hongrie  importe  en  grande  qiiantil^  les 
tapis  de  pieds,  tapis  courants,  cai  peites  de  poil 
de  cbien,  de  veau  et  de  bceuf,  de  laine  ct  de 
feulre,  ces  derniers  avec  ou  sans  impression. 
Bien  que  Tusage  de  ces  articles  soit  tr&s  r6- 
pandu  dans  le  pays,  leur  production  y  est  k 
peine  repi^sent^e.  La  fabrique  de  tapis  et  d'^- 
todes  pour  meubles  d*Aranyos-Marilh  esl  une 
succursale  d*une  importanle  entreprise  autri- 
chienne.  Install^c  pour  le  travail  k  la  iv^ain,  elie 
n*esl  en  activity  que  pendant  quelques  semai- 
nes  de  Thiver,  employant  un  pelit  nombre  de 
fcmmes  et  produisanl  des  tapis  communs  cu 
des  ^(ofTes  pour  rideaux.  Ar.-Mariib  nesc  prdle 
en  aucune  (a^on  a  une  exploitation  do  quelque 
importance  pan.e  qu'elle  est  6loi<i^n6e  de  4  a  6 
heurcs  de  la  station  de  chemin  de  fer  la  plus 
voisine  et  que,  par  consequent,  les  entrepre- 
neurs doivent  Tapprovisionner  de  fits  envoy6s  k 
grunds  frais  et  par  voiture  de  leurs  dep6ts. 

Les  autres  fabriques  de  tapis  du  pays  sont 
^t^alement  des  plus  modestes ;  on  en  proiluit  k 
Kronsladl,  Veszprein,  Tiszolez,  Pinkafeld  et 
dans  quelques  autres  endroils.  L*indusSrie  do- 
mestique  en  fabrique  aussi  quelque  peu. 

Le  commerce  de  la  Hongrie  avec  T^tranger 
6lai!,  d'aprfes  le  bureau  de  slalistique,  pour  les 
cinq  derni^res  ann^es,  le  suivant : 


IMPORTATION 

1885.  . 

.  2.421  qx.  m^t. 

936.287  fls. 

1886.  . 

.  3.042   — 

909.715  — 

1887.  . 

.  3.277   — 

910.810  - 

1888.  . 

.  3.533   — 

979.458 

1889.  , 

.  .  4486   — 

KXPORTATIO.N 

993.510 

1885. 

.  .   257  qx.  met. 

101.879  ns. 

1886. 

.  .   395   — 

117.509- 

1887. 

.  .   325  '  — 

85,475  — 

1888. 

.  .   489   — 

122,250  ^ 

1889. 

.  .   521   — 

147.155  — 

Sur  les  3.486  qx.  m^t.  import^s  en  iSS* 
3.312  provieunent  d'Autricbe,  nolammert  r.' 
Vienne  et  de  Reichenberg. 

{Communication  du  Consul  General 
de  Fiance  a  Bud^ipest). 


JAPON 


EXTRAIT  d'UN  RAPPORT  DU  SECRETAIRE  DE  LI 
Ll^aATION  DE  BELGIQUE  A  YOKOHAMA 

Commerce  dn  Japon  en  i889 

La  classe  des  laines  subit  un  recul  tres  sec^ 
sible,  sa  valeur  lombaut  de  7.016.761  yen?^,  ti 
1888,  k  4.328.407  yens  en  1889.  Leb  ailic!^ 
les  plus  importarts  dans  celte  categorie  sont 

La  mousseline  de  laine.   —  Import^tirc. 
1.034.321  yens,  en  diminution  demoitt^  de^^i.- 
Texercice  pr^c^dent.  C'est  ia  France  qui  L^ir- 
nit  ia  presque  tolalite  de  ce  tissus  ;   puis  viiri- 
nent,  pour  de  faibles  quanlilSs,  rAllema;;ne, ' 
Suisse  et  TAnglelerre.   Le  repr^seatant  du > 
manufacture  fran^aise,  qui  alimente  en  grar.* 
pariie  le  marcb^,  a  encore  visile  le  Japou   di- 
ces derniers  temps,  en  vue  de  donner  plus  d'e^- 
tension  au  commerce  des  mousselinrs  de  laific 

Italian  cloths.  —  Gel  article  est  aussi  •rn 
baisse,  de  prfes  de  50  0/0,  avec  une  valeur  .!, 
857.683  yens  scilemeal.  Aprfes  la  mouss-^lir.v. 
c'est  le  tissu  le  plus  demand^,  mais  tandis  qup 
Tun  vient  de  France,  Tautre  arrive  d'An^^  c- 
terre.  L*Allemagne  a  ^^jalemenl  fait  quelquc- 
envois  d* Italian  cloths,  et  li  Belgique  en  . 
vendu  pour  4.116  yens.  C'e.«t  un  joli  debut. 

Flanelles.  —  Les  importations  ont  pre>  j  .f 
doubl^i  depuis  1888,  atleignant  1.029.985  yt-. 
en  1889.  EUes  viennenl  principalement  d'AIie- 
magne  et  quelque  peu  d'Anglelerre  et  de  Frau.e 
La  Belgique  p\rait  avoir  pris  la  place  de  1 
Suisse,  avec  3  031  yens. 

La  flanelle  s  mble  6lre  un  produit  d'avcmr 
pour  le  Japon  ;  elle  commence  a  dtre  fort  a  1. 
mode  par  mi  les  femmes  du  pays. 

Couvertures.  —  L'arrdt  qui  s'^tait  manife<(. 
Tan  pass6  dans  le  trafic  des  couvertures  ne  sV: 
pas  prolong^  ;  on  constate,  au  contraire,  :}n 
progr6s  sensible,  la  valeur  des  importations  ^''' 
levant  a  725.336  yens.  G'est  TAnglclerre  q  .i 
en  a  fourni  la  plus  grande  pailiea  rAUema^M.e, 
la  France  el  lltalie  n'arrivent  pas,  ensemble,  s 
en  vendre  15  000  yens. 

Les  draps  conlinuent  k  se  ressentir  de  l\i'- 
r6t  qui  s'e^l  produit,  parmi  les  indigenes,  tl.iC' 
rengouemcnt  pour  le  costume  stranger.  La 
importalions  de  ces  tissus  n'ont  r<^alis^  iju: 
606.322  yens,  centre  1.041.536  yens  on  18^.x 
Comme  d'habilude,  I'Angleterre  et  rAllenjajrH 
oiit  le  plus  brgement  contribue  aux  envois.  C 
pendant,  il  est  satisfaisant  de  constuter  qucj  ' 
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[it^lgique  y  a  egiilement  pris  part  pour  38.044 
fens,  chi(Tre  qui  est  d'autanl  plus  significalif 
]ue  la  valeur  totale  des  imporlalions  est  beau- 
;oup  plus  faible  que  pr^c^demment. 

Quant  aux  draps  melanges,  ils  continuent 
lUMsi  i  perdre  du  terrain.  II  n'y  a  plus  guere 
jue  I'Angleterre  et  la  France  qui  en  livrent, 
lour  195.824  yens. 

La  laintt  brute  resle  a  peu  prfes  au  mdme 
;)oint  qu'en  1888,  avec  une  valeur  de  302.085 
fens.  L'Australie  el  la  Chine  en  onl  le  mono- 
jo!e  Fur  ce  march6. 

Les  fiUs  de  laine^  qui  ^taient  en  diminution 
?n  1888,  out  regagn6  le  chiffre  de  256.112  yens 
m  1889.  L'Allenaagne  est  de  loin  le  pays  qui 
>rend  la  plus  forte  part  aux  livraisons  de  Tar- 
icle.  L'Anglelerre  et  la  France  en  fournissent 
^galement,  de  ra^me  que  la  Belgique  qui  en  a 
mporl^  pour  2.020  yens* 

Les  satins  melanges ,  soie  et  colony  n'oni 
3as  ^chappe  a  la  d^faveur  qui  a  frapp^  tous  les 
issus  de  luxe ;  leur  importation  ne  donne  que 
H9.526  yens.  La  Belgique  qui  en  avail  onvoy6 
m  Japon  pendant  quelques  ann^es,  n'a  pas  su 
soutenir  sa  situation ;  en  1889,  elle  disparaitde 
ia  liste. 

Les  autres  ^tofles  de  soie  pure  ou  m^lang^e 
(le  valent  pas  la  peine  d'etre  mentionni^es. 

Les  machines  pour  filatures  et  ateliers  de 
lissage  ont  encore  et6  fort  demand^es  en  1889. 
Leur  importation  a  represents  1.015.832  yens, 
Elles  sont  venues  d'Angleierre,  de  France,  d'Al- 
emagne,  de  Suisse  et  des  Etats-Unis.  La  BeU 
jique,  qui  figurail  k  cdl6  de  ces  pays  en  1887 
3t  en  1888,  n'a  plus  reparu  en  1889. 

(Recueil  consulaire  beige). 


RETDE  DES  lARCH^S 

Le  JlavrCf  17  Janvier.  —  La  demande  a  6t6 
neilleure,  cette  semaine,  quoique  encore  fort 
'eslreinle  el  limit6e  aux  besoins  les  plus  urgenls. 
3n  s'est  particuli^rement  attach^  aux  bonnes 
aines  de  Buenos-Ay  res  dont  il  s*est  prisde  200 
).  de  5.  160  k  190  pour  merinos  k  2a.  On  con- 
inue  de  marcbander  principalement  en  laines 
ie  Buenos-Ayres.  Les  autres  provenances  ne 
lonnent  lieu  a  aucune  demande  pour  le  moment. 

La  ventA  publiquede  laines  qui  Stait  Cix^e  au 
li  couranl  a  616  suppPlttrre. 

Bordeaux,  iH  Janvier.  —  Laines.  —  Le  re- 
lard  des  expeditions  aux  Colonies  maintient  les 
sours,  mais  le  froid  qui  doil  activer  la  consom- 
mation  fait  gdnSralemeot  suspendre  les  Iravaux 
en  fabriqueon  ne  pourra  done  pas  6tre  fix6  sur 
la  raarche  probable  de  i'article  qu'aprfes  Ten- 
chfere  de  Londres  qui  commencerale  27  Janvier. 


Peaux  de  mouton.  —  Les  arrivages  sont  tou- 
jours  tr6.s  rSduils,  et,  par  suite,  les  prix  restent 
fermes.  La  date  de  la  prochuine  veute  publique 
n'est  pas  encore  fixee,  elle  aura  lieu  probable- 
ment  ^  la  fin  du  mois  de  fSvrier. 

Gears  des  laines  k  Bordeaux, au  18  Janvier 


Laines 

Classes  deBordeaui 

M^riitos 

la 

2a 

3a 

4a 

Agneaux 

Morceaux.  .... 
Venire*.  .  •  .  .  . 
Pelades 


(le  kilogramme) 

Quality  extra 
ir^  l^gfere 

Buenos-Ayres 


Bonoe  qualiU 


en 


Qoalite  infer. 
\  moyenne 

suint. 


fr.  1.95  a  9.20 

»  1.90    9.10 

»  1.80    S.»* 

B  1.70    1.90 


fr. 
» 
» 


» 


1.75    2.10 

1.(5    1.30 

00    1  10 


1.55  a  1.95 

1.45  l.flO 

1.40  1.60 

B  1.30  1.70 

>  1.30  1.70 

>  1  Bf  1.15 

B  f.80  ».90 

>  0.»>  0.00 


r.OOJiO.O 
B.OO  0  00 
B.OO  0.00 
B.OO    0.00 


0.00 
0.00 


0.00 
0(.0 


f.OO   nO.O 


B.OO    00.0 


t 


Montevideo  et  Rio-Grande  en  suint 


M6rino6.  .  .  .  .  « 

la 

2a 

3a 

4a 

5a  et  crdoles 

Agneaux 

Morceaux 


fr.  3.2'>^2  50 

>  2.20  2.40 
«  2.05  2.20 

>  1.90  2.05 

»  ».90  1.30 

a  2.BB  2.10 

a  l.BB  1.20 


fr.  1.90  a  2.20 


B 
B 

a 
> 
a 
a 

a 


1.90 
1.80 
1.30 

B.80 
1.60 
aOO 


2.10 

2.BB 

1.80 

1.05 
1.95 

I.B> 


fr.  0.00  k  0.00 

a  0.00    0.00 

B  0.00 

a  0.00 

a  B.OO 
B  0.00 
a  0.00 


0.00 
0.00 

0.00 
OqO 
0.00 


Espagne  en  suint. 


Fine  en  auint  noia fr.  1.10  k  1.40 

diio       blanche a  1.10    1.50 

Commune  en  suint  noire .  b  0.90    1.10 

dilo             blauclie •  a  0.80    1,00 

Peatix  de  mouton  en  suint 

Buenos-Atres    Montevideo 


M^rinoa 

.    .      fr.  1.45  it  1.65    fr. 

170^1.90 

la 

.    .         >  1.35    1.60      1 

>  1.60    1.80 

2a        

.    .         B  1.30    1.55      ] 

)  1.50    1.7  0 

3a         

.     .            B  l.BB     1.30        1 

»  1.20    1.60 

.     .         B  ».80    1.20      1 

>  l.*B    1.40 

eler^olea  •    .    . 

a  B. 90    1.15      1 

t  B.OO    1.35 

Mi-laine 

B  1.30    1.60      1 

>  1.50    1.70 

Il4  ]aine 

a  B.80    1.40      1 

>  1.40    1  65 

Rasons 

B  B.40    1.25      ] 

»  l.BB     1.45 

Agnea>ix  grands  .... 

.     .          B  B.75    1.50 

•  1.50    1.70 

dito    petits 

a  a.60    1.40      i 

1  1.25    1.70 

dito    morU  lufi.    .    • 

.    .         a  2.50    4.50      i 

1  2.»a    4.aa 

AnverSy  94  Janvier.—  Le  fait  saillant  de  la 
semaine  a  ^t^  la  tenue  de  nos  ench^res  le  20/21 
courant,  auxquelles  les  3/4  des  quantit^s  ofler- 
tes  ont  ^t^  vendues  k  prix  de  5.10  c.  au-de.ssous 
de  ceux  d'oclobre.  Depuis  lors  il  a  encore  ^t^ 
traits  plusieurs  Ms  aux  odres  des  encheres. 
Le  stock  se  trouve  maintenant  r^duit  k 
751  balles  Buenos-Ayres 
210      :d      Montevideo 
9      :d      Rio-Grande 


970  b.  Plata  centre  3.550  b.  en  1890, 4.600 
b.  en  1889  et  4.000  b.  en  1888 
1 000      »      Australie 
20      »     Syrie 


1  990  balles,  mais  il  est  attendu  journellement 
des  laines  de  Dunkerqueetde  Bremerhaven.  De 
plus,  le  degel  etanl  survenu  d'une  mani&re  tres 
prononc^e,  TEscaut  pourra  Aire  bieut6l  rendu  k 
la  navigation  et  permellre  I'arriv^e  des  nom- 
breux  steamers  qui  attendent  dans  les  ports  vol- 
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sins.  La  reconslitutlon  du  choix  n'esl  done  plus 
qu'une  question  de  jours. 

Terme. — Quoique  le  r^suUal  de  noire  vente 
publique  ail  M  relalivemenl  satisfaisanf,  eu 
6gard  au  peu  de  choix  ofTerl,  lequel  ne  pouvait 
s^duire  beaucoup  d'acheteurs,  le  march^  k  ler- 
me  n'a  repris  un  peu  d'animation  que  lorsque 
les  vendeurs  ont  consonii  k  faire  des  conces- 
sions. Les  ordres  d'achat  parais^ant  remplis 
nnainlenant,  le  calme  revient,  accentuanl  encore 
la  faiblesse. 


Ouverture  des  enchdres  de  Londres 

Londres,  27  Janvier.  —  La  premiere  stance 
de  hi  premifere  s^-ne  d'enchferes  de  laines  colo- 
niales  vient  d'avoir  lieu  sur  noire  Diarchy. 

On  y  a  oflerl  et  vendu  les  quaiitit^s  sui- 
vantes : 

4.305  b.  Sydney, 
3.933  »  Porl-Philippe, 
»      » Van-Diemen, 
1.638  »   Ad^bide, 
»      »  Swan-River, 
436  j>  Nouvelle-Z^lande, 


Ensemble    10.312  b.  d'Aiistralie 

el      3.060  »  du  Cap  de  Bonne-£sp. 

Total    13.372  b.  des  Colonies. 

Pour  les  Australie,  les  adjudications  se  font 
aux  pleins  cours  des  dernieres  venles,  el  par- 
fois  avee  un  demi  denier  de  hausse.  Les  prix 
des  Cap  reslenl  sans  changemenl.  Crois^es  Ires 
fermes. 

Le  choix  des  laines  de  ce  jour  repr^senle 
bien  Tensemble  des  qualil6s  couranles  des  di- 
verses  colonies. 

Le  concours  des  acheleurs  de  Tint^rieur  el 
de  Telranger  est  raremenl  aussi  nombreux  a 
celle  saison. 

Les  mises  a  prlx  se  font  avec  beaucoup  d'en- 
train  pour  lous  les  genres. 

L'exportalion  enl^ve  une  forte  piaportion  de 
laines  nn^rinos  k  peigne.  L'Anglelerre  opfere 
dans  loules  les  qualit^s. 


REHSEIGNEIEHTS   GOIIERCIiDl 


Formations  de  SocUUs 

Montagnc  et  Bergerot,  fab.de   lissus  d'ameublempnt, 

rue  de  I'llospicc,  ih,  a  Roubaix.  —  Cap.  :  400.(J.  0  fr. 
t.  Ronsselet  J.  Declercq.  teinture  et   apprdts,   rue  de 

TEpcuie,  a  Houbaix.  —  Duree  :  10  ans. 
Roussel  et  de  Uccker,  teinture,  rue  Drezin,  a  Roubaix. 

—  Durde:  10  ans. 
Miles  Mazoycr  soeurs,  modes  cl  conf^clions,  k  Nice.  — 

Durde :  10  ans. 
F.  Durocher  el  B.  Mayer,  fab.  de  confections  en  gros 

pour  dames  et  enfants,  rue  Montmarlre,  111,  a  Paris, 
".ap.  :  40.0C0fr.  '       ' 


m.(  0    fr  dent  moitid  en  commandite.  ^ 

G  Boivin  el  P.  Dieu,  confections  pour  dames  et  ^. 

Prorogation  de  Soci^td 

^"im'VJ  n^"*'^l^^'*^"P^"«  «*  **ssus.  rue  de  P.n= 
luy,  a  LiiJe  — 14  Janvier. 

Dissolution  de  Soci6t6 

Alfred  Garault,  Hellmuth  et  Cie,  fab.  de  tissus  uni<  ^' 
fantaisie.  nouyeautd  pour  dames,  rue  des  Jeuneurs 
1/,  a  Pans.-Liquid  :  M.  Moieau,  rue  Hauteville,  3! 

Liquidations  Judiciaires 

Charles  Maillet,  tailleur,  Grande-Rue,  il3,  a  Marsei  » 

14  janv.  -  Liquid. :  M.  Allemand. 
Madame  Aron  Rosenstiel.  n^e  Fribourg,  mde  de  hh> 

ges- 9 janv.  -  Liquid. :  M.  Pons. 
Valenlm  Robbe,  tailleur,  a  Charleville.—  9  janv  -  L- 

nuid. :  M.  Rossignol.  ^ 

Declaration  de  Faillite 

Jules  Meyfredy.  tailleur,  rue  Pierre-qui-Rage,  :»  . 
Marseille. --Jjanv.-M.  H.  Roux-Martin,  s^dic.  ' 

Homologations  de  Concordats 

Alexandre  Laval,  tailleur,  rue  Suffren.  4,  a  Mars^r- 

^X'f  ^?^r P^-^iVO  Payables '20^?.  ^^^ 
5  fr.  0/0  fin  juil.  cl  tin  d6c.  1891. 

^V^f^^r  "^brard,  tailleur,  &  Bordeaux.-  26  nov.  l*/. 
10  fr.  ( /O  en  5  ans  par  5me. 

Cloture  pour  insuifisance  d'actif 

Ressort,  lailleur,  a  Villemontais  (Loire).— 31  d^cemi  . 
io90. 


DEPOT  DES  FONDS  h  DISPONIBlLlTfi 

Le  Credit  Lyonnais  recoil  en  comple  de  def  i 
les  versements  ou  envois  d'espdces,  ainsi  qut 
les  fonds  provenanl  de  loules  op^ralions. 

Ces  fonds,  sur  lesquels  le  Credit  Lyonnais  tj 
pr^leve  aucun  droit  de  garde,  sonl  conslan.^ 
ment  k  la  disposilion  des  d^posanls,  qui  en  re 
foivent  un  inl6r^t  variable  que  fixe  le  Const- 
d'Adminislration. 

II  ouvre  k  ses  clients  des  comptes  cutQir* 
daiis  lesquels  ils  pcuvenl  faire  des  remises  i 
Tencaissement  el  disposer  deleur  avoir  Fram: 
Commission. 

Au  CRtDIT  LYONNAIS,  Rouen,    i(V 

rue  de  la  Grosse-Horloge. 


A  VENDRE  D'OCCASM 

Presque  neuf,  an  (Mieenseur  pour  ^Uges 
cage  1  mMre  00  sur  \  mfetre  05  et  2  metres  de 
hauleur.  Chaise  7  4  SCO  kiloi. 

S'adresser  a  M.  R.  COLBECK,  efniocheur 
i  Maromme,  pr^s  Rouen. 


A  VENDRE 

UN  MATERIEL  PRESQUE  NEUF 

Four  la  rabricatiOQ  An  t'sjjs  j  rs  ys,  com- 
po94  de  : 

21  mdiiarscifcuUirea  2S  pone  s,  i6  et  2S  Ri 
dont  5  i  p°lili3  [DiillruS!s  cl  16  fi  g<-anie3  ni'ji'- 
leassR  da  syiiemn  It  plui  p.^rf  ctona^,  coastru:- 
tion  farfl  .ise  de  i'*  marqiio  ; 

3  tobiaci'-s  cvlindro-cflij'q'iea   fi  brojhs  ind^- 
pendantfls  doat  2  de  40  b  OfMs  S  double  fica,  der- 
nier syilSni')  el  I  6»  W  b  och  -s  ^ioiiile  Tac.'. 
Accessoires  en  dependant 

S'adTSier  au  bureau  du  journal. 


CACHE-EPOUTIL 

DE  TOUTES    NUANCES 


BEBARRAGE  £  LlPOETIUAGE 
DES  £toffes  de  laine 

iJufi     Theodore  -  Cliei 


''S"'§i™=Bi'™ii 


COKSTHUCTEUHS  ET  FOUfiNISSEDBS  POUR 
L'INDDSTRIE  UIN1£RE 


Lecture  el  Damuzeaui  p£re  et  fils,  a  Sedjii.  —  Sp6' 
cia1it4  de  l.iLneu&es  ^  un  tambour  el  deux  contacts 

Gosselin  p^ra  £l  lifs  a  Sedan.  —  Laiiieuscs  a  dcui 
louches  altemativea  ou   continues,   pour  draps  et 

MiTIERS    A   TISSER  ET    MfTlERS  JACfiUARD 

Leuhesne,  rue  du  Neubourg,  a  ElbeuL 

HYDRO-EXTHACTEURB 
J.  LecllrectDainuzeaux  pere  et  Ills,  a  Sedan. — Essa- 

reuses  cuva  en  fonle  pour  laineset  draps  auidul^s. 
Fa  Debaitre,  rued'Oran,  6,  I'ai'ia, 


MACHINES   A    VELOUTER    SAEBOUniFFER 


J.  Lei-li 


t  Tils, 


MACHmES  A    FOULER 
Grossclin  p6i-e  et  tils,  a  Sedan. 

I.  l.eclire  et  Daniuieaui  pereel  Ills,  A  Jedjn  — Fon- 
leuses  brevetScs  S.  G.  D.  ('..  Seule  midalKio  a  i  ox- 
position  universelle  de  1887;  sii  modules  differonts 
pour  tissue  de  tou3  payit, 

MACHINES  ET  a:        HEILS  DE  FILATURES 
Alexandre  pei'C    et  lils,   a  Haraucourt  (Ardennes).   — 

rONDEUSES 
Leclcre  et  Damuteaui   pereet  tils,  a  Sedan —Sp.5pia. 


litL'  de  tondeua 


cylindres,  a  lables  Giet  oi 


Grosselin  p6re  etiils,  a  Sedan,— TondeuseaS  un  et  deui 
rylmdres  pour  londre  le  drap  (5pec:iales  aui  arlitles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisicux,  e(c.)  Tondeuses  doubles 
a  lable  file   ou  a   bascule,  pour  arLi-'--s  de  I'aris, 


(Belgifiue). 
Mcdaille   de  bro 


,   Paris   i88U.  —  {i<' Eaposilion 


pubbques  et  privies. 


nAU\RS,  CHARPEMES  £CO\OMIOrES  BOIS  ET  FEB 

Sysleme  -n  fx  lUr  -RT     A    Spfcialilfi  de  Cons. 

B.  ad    g.     X*  Vi/ IfXISJLlA.  Iruclionsagncoles 

UOiNTAGE  ET  oeMONTAGE  Tr£S  FACILES 

1.  FOKBLA,  Canatmaear,  68,  iyenne  de  Sl-Osen,  PABIS 


A.    IGHL 

A     MAZAMET     (TARN) 
Achat  ol  vento  a  torfail  ou  k  commission  de 

^outos  macbincs  neuvus  ou  d'occasion  pour  tiiatures 

Jssago  ol  appr6t. 
DJ,  dl  de  ^arniuirei  de  cardat  de  !a  maisbn  ],. 

SommagLO  ct  Ti.s,  de  Li^j^-*. 


SEE, 


CMBOnSAGI  DE  UINt  nonvtai  sjiUae. 

EiiiDCteur  automaligue  dmceodie 

*y$teme  America  in. 

IDIECTITIOI  DES  ITEUERS. 


INGENIEURS    A    LILLE 


BATIMENT 

INOUSTRIELS 

[ccombu  sublet,  icoDcinipu 

d'piH  V  fr.  It  win  tarrt 
280  TJSINES 
CoDStruites  en 

20  aoB 
CHAUFFAGE 

SScboirs,  ttaves 

VENTILkTian 

NOUVEAU 

-TDTiU  A  AILETTBS 

«n  fer  forgi, 
breveti  s.  g.  d.  g. 


Nouvelle  lampe  A  gaz  A  ricupiration,  70  0(0  iconomie. —4.000  Jawpes  vendues 


MM  AMUTIQUE  DES  TISSL'S  mmi  L  lODERNB^ 

NOTIONS  o£n£r*les  DES  procSdEs    de   fabrication 

trait£  de  montage 


Cet  ouvrage,  dont  le  prix  en  librairie  est  di 
36  francs,  a  He  iditt,  avec  I'approbation  de  la 
Soeiele  iniuttrielit  d'Elbeuf.  Rappelons  k  ce  pro- 
pos  que  le  rapporteur  de  la  Commissian  DommAe 
par  celte  socie»  pour  eiamiuer  ce  travail  s'expri- 
mait  aJDsi : 

n  La  tbdorie  de  la  fabrication  dea  tissus  a  A6\\ 
doDDri  Ilea  i  la  prodaclion  d'uu  carlaio  noinbra  de 
iraitds,  mais  aucuo,  i  uotre  coDDaitganee,  D'avait 
einbrassd  d'aue  fa^ou  aussi  pratiqae  la  fabrication 
de  U  draperie  ooaveauld. 

■  L'auteur  a  adopts  comma  mdtbode  celle  qai 
eat,  i  notre  avis,  la  plus  claire.  11  dtadie  d'abord 
cbaque  armure  foDaamentale,  puis  toutes  celles 
qui  s'y  ratlacheni.  A  la  suite  de  chaqoe  geore,  so 
trouvenl  indiqu^s  lei  proporlioos  dn  monlage 
pour  ha  riloETes  d'dtri,  demi-saison  et  hiver,  el  Je 
georo  drappidl  qu>  lear  coDTieut  le  mteux. 

(Aprda  avoir  ddfioi  las  tiaaus  foadameDUai, 
l'auteur  iodique  lout  le  parti  qu'on  eo  peal  ralirer 
au  moyen  des  mdliers  mecaniqaea  &  3,  3  et  4  la  mea, 
par  la  coinbiDaisoD  du  rentrage  dea  G!g. 


«  Depuis  quelaues  soD^es,  on  est  arrivj  &  tirrr 
un  grand  parti  des  lissus  double  el  triple  toilo, 

firiocipalemeol  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
etols.  L'auteur,  aprds  avoir  ^tudiri  la  (bdorie  de 
ees  genres  de  tissus,  la  fait  suivre  d'un  grand 
Dombre  de  brefs  lea  plus  dbIUs.  11  indique  aussi 
les  moyens  d'employer  les  mati^res  secondaires  en 
ceKainea  proportions,  de  fafon  i  produiredea  (ii- 
sns  ft  bai  prii. 

■  Lauteur  complete  son  ouvrage  par  quelquei 
considerations  sur  la  Tabrication  et  les  moyens  de 
rechercb  er  \  chaque  saiinn  des  articles  nonvoaut^s. 
f  II  y  a  ajonte  un  grand  nonabre  de  planches  re- 
prfcentanl  la  foactionnemenl  des  navetles,  depuia 
les  pOQBsages  les  plus  simples  jusca'aux  plus  com- 
pliaD<<3. 


t  En  rrisumd,  I'ouvrage  de  M.  Sorel  eat  le  fruit 
du  travail  d'ua  homme  du  metier.  C'est  avant  lout 
un  ouvragL  pntiquo  qui  sera  d'uoe  utility  jonrna- 
llAre  el  incontestable,  aussi  bieu  an  debutant  qu'aa 
moDteur  etp^rimeute,  qui  pourra  toajours  y  puiur 
des  renseigcemenis  tres  precis. 

I  Votre  Commission  n'hdsile  done  pas  k  vous 
proposer,  Meesieurs,  de  f^iliter  U.  Soret  sur 
I'ceuvre  qu'il  a  enlreprise  et  mende  k  bonne  fio,  et 
de  I'antoriser  *  pnblier,  avec  votre  spprohation,  la 
Rewe  analytiqve  itt  TiMWs  ancient  et  modemet. 

<  Bile  espere,  en  mAme  lemps,  que  vous  voadres 
bioD  lui  accorder  un  des  prii  que  la  Sociritri  dtfcerne, 
A  la  Bd  de  cbaque  ann^,  autears  de  travaui  nlilei, 

M.  Sorel  jeune  recul,  en  effet,  la  mMaille  d'or 
olferte  par  H.  le  Pr^fet  au  com  du  d^partemeul. 

La  Socidtri  industrielle  de  Hulhouse  aiosi  que 
celle  du  Nora  de  la  France,  dont  on  coonalt  la 
competence,  appieciSrent  hautemeot  le  nouvel  on- 
vrago  ;  d'antres  socieies  firent  de  mAme,  et  lea  re- 
compenses lea  plus  Qattenses  farent  decernees  ft 

Nous  exp^dioDs  la  Reme  analytiqtte 
des  TUsus,  k  toutes  les  personnes  cpii 
nous  adressent  ua  mandat  postal  de  10 
francs. 

iissES  nmk\m  uliimm 

Fabrication  spficiala  de  E.  COURTEADX 
A  RBIMS  (Marne) 

Fil  (i'acier  gal»anis6de  qualiW  extract  de  tons  num^- 
nja.— Maillons  soudSa  de  lous  raottiiles.  —  Tom  fcenrea 
de  petites  boucles  se  moatant  snr  cardes  el  de  grandes 
bouclet  se  plafant  directement  sur  liais.  —  Bouclca  i 
fil  simple  nu  i  <il  double. 

Prii  fau-dessons  de  0  m.  40  c.  de  loneueur  totale)  de 
10fr.25412lr.  25  le  miUe,  eo  g»re  de  Beina.  -  Au- 
dessus  deOm.  4  c.,  prii  addballre. 

Em<oi  gratuit  d'cchttntillnTf 

Sadrfisser  pour  la  France  el  I'Etranger,  I  la  mai- 
Eon  de  iabricalion  et  apecidlBinenl  pour  Clbeut  et  Lou- 
viers,  1  H.  BLUET,  lamier  i  Elbeuf. 
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Abonnements  : 

Ffance. ...  IS  francs  par  an. 
Elranger. .   20  francs  par  an. 


LES  ABONNEMENTSSONT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  80NT  FAITS  POUR  UNE  ANNEE  ET  8E 

CONTINUENT  JUSaU'A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


i6 


PublicitS. 

Reclames ...    i  tr.  la  ligne 
...    1  forfait. 
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CHRONIQDE 

Elheuf,  15f(^vrierl91. 

Le  bulletin  commercial  de  Janvier,  public 
par  la  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf,  men- 
tionne  que  la  fubricalion  de  la  nouveaul^  a  ^le 
icbs  aclive  pendant  le  mois.  La  procbaine  sai- 
son  d'biver  s*annonce  sous  les  meilleurs  aus- 
pices. Les  genres  carddsont  une  tendance  mar- 
quee k  revenir  en  iaveur ;  it  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  de  nombreufie§  commissions  seroiit 
donn^es. 

L'arriv^e  des  laines  nouvelles  h  caus^  une 
activity  plus  grande  dans  la  fabrication  des  draps 
unis  pour  uniformes,  livr^eset  administrations. 
Les  draps  noirs  rostent  sans  changement ;  les 
draps  cheviot  tendent  de  plus  en  plus  k  entrer 
dans  la  consommation  et  les  draps  ^lour  dames 
Eont  loujours  tr^s  demand^s. 

II  est  sorli  d'Elbeuf,  pendant  le  mois,  523.500 
kil.  de  draperies,  et  i1  en  est  entr^  115.920  kit. 
soit  un  exc6dent  de  407.670  kil.,  centre  un  ex- 
c^dent  de  344  848  kil.  pendant  le  mois  corres- 

fondant  de  1890,  soit  un  exc^dent  de  02.822 
11.  en  faveur  de  Janvier  1891. 
U  y  a  quelqucs  affaires  courantes  en  expor- 
tation. 

A  Fourmies,  on  a  traits  fort  peu  d'affaires  rn 
beign^s,  malgr^  une  l^g^re  baisse  de  10  h  15 
Untimes  sur  les  peign^s  moyens,  soit  deux  pour 
^nt  environ. 

Suivant  les  provisions  du  dernier  bulletin, 
fall  mentation  des  fa^ons  de  peignage  est  assu- 


r6e  pour  une  assez  tongue  p6iiode.  Les  prix  de 
fdfon  indiques  au  bullelin  du  15  jmvier  der- 
nier sont  tacilemeiit  oblenus,  soil  0  Ir.  55  a 
0  fr.  65.  Les  cours  son!  formes  en  blousse, 
stock  nul. 

L'alimenf alien  des  fa^ons  de  filature  est  de- 
venue  plus  facile,  mnis  sans  hausse  bien  sensi- 
ble dans  les  prix.  Les  fils  maintiennent  diflici- 
leinent  leurs  prix. 

Les  tissus  sont  sans  changement. 

A  Reims,  les  affaires,  entravOes  par  les  grands 
froids,  reprennent  leur  cours  normal,  depuis 
que  la  temperature  est  devenue  plus  cldmente. 

La  punOrie  des  stocks  en  peign^s  a  limits  les 
transactions  cette  quinzaine  ;  les  premieres  ren- 
trOes  des  peignages  se  vendent  de  suite  k  prix 
a  peu  pifes  maintenus,  Les  peignOs  Plata  jouis- 
sent  toujoursd^une  bonne  demande.  Lesblousses 
sont  tres  fermementsontcnues;  stocks  nuls.  Les 
arrivages  ne  sont  pas  encore  assez  importants 
pour  assurer  la  pleine  alimentation  des  peigna- 
ges. 

En  fils  peign^s,  on  constate  un  couranl  d'af- 
faires assez  satisfaisant,  avec  prix  sans  change- 
ment. La  fagou  a  son  alimentation  assurOe  pour 
le  moment  et  les  prix  se  maintiennent.  La  si- 
tuation de  la  filature  en  cardO  continue  k  6tre 
*re!ativement  satisfaisante.  Le  courant  des  de- 
ma  ndes  en  cachemires  et  merinos  a  OtO  moiiis 
important  duiant  la  quinzaine  sous  revue.  Les 
prix  sont  sans  changement.  Slocks  k  peu  pr^s 
nuls.  Les  quolques  affaires  qui  existaient  en 
merinos  120,  sont  liquid^es.  Les  flanelles  don- 
nent  lieu  k  une  bonne  vente  courante,  k  prix 
soutenus.  Les  nouveautOs  sont  en  situation  sa- 
tisfaisante. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^diO,  pendant  le 
mois  de  Janvier  dernier,  53.925  kilog.  de  dra- 
peries, 631.949  kilog.  de  laines  et  403.714 
kilog.  de  peaux  brutes;  en  1890,  pendant  le  m6- 
me  mois,  lesexpcuitions  avaient  et6  de  60.614 
kil.  de  draperies,  739.347  k.  laines,  et  391.245 
kil.  pcaux.—  lia  gare  de  cette  m^me  placearegu 
en  Janvier  dernier,  un  poids  de  2.173  679  kil. 
de  peaux  en  laine  et  15.977  kilog.  laines  ; 
en  1889,  les  arrivages  avaient  die,  en  1889,  de 
3.230.850  kil.  peaux  el  13  325  kil.  laines. 


—  34  — 


A  Bia-lford,  les  ordres  pour  le  coi.fment  ne 
com  r*«*  aui?si  importJr.ls  q  I'^n  Ta'ir-it  desire. 
Qoaol  au  marche  :n;ericur,  il  donne  une  bonne 
mojeone  coobme  resulial. 

A  Leeds,  les  fabricaots  son'  a  present  salis- 
&its  1c  ii  fa^on  dool  les  ordres  pour  la  saison 
da  printcicps  el  de  Tele    amveol,  PluMCurs 
a%aieol  M  ohVy^es  d'arr^er  leurs  machiii'^s, 
mais  a  pr6seo(  tout  m^rche  avtc  une  pnrfaile 
fegblarile.  Les  prix  n'onl  subi  aucun  chia/e- 
meul.  Quelqu<»s  roaisons  onl  commence   la  fa- 
brication des  ^tcffes  fantaisie  en  •jrandes  quan- 
tites,  car  il  nW  aqu'ainsi,  disenl-elUs,  quon 
peul    rtlirer   un   benefice  net  de  ceMe  labn- 
cation.  Les  serges  jooissent  en  prrroiere  ligne 
de  la  faveur  generate.  Lesdernieres  noaveautes 
en  Iwcc'is  onl  rencoo're  bcancoup  de  sneers. 
L'exporlalion  est  calroe  et  ires  pfu  de  fabri- 
cants,  M  jeulemenl  il  y  en  a,  or.l  des  ordres 
pour  rAtrerique.  Quant  aux  nouvelies  !uis  doua- 
nieres  fian^jti.se.s  ellfs  ne  sonl  pes  ra^i:uraflle< 
pour  le  commerce  de  ce  district.  Cepcndanl  on 
se  re|*e>  les  paroles  suivaiUes,  prononcees  par 
un  membre  de  rarobas&ide  an^laise  a  Pans: 
c  Le  ^'^nie  de  la  naliou  biiUnnique  doils'eiror- 
cer,  c»mme  il  I'a  fail  souvent,  a  imi>oser  ses  at  ti- 
des sur  un  irarch^  rebelle  •.  —   Lt^s  r^pioscn- 
tanls  de  Tinduslrie  fraii^aise  au  Parlement  de- 
▼ront  se  souvt-nir  de  ces  paroles,  en  len)p3  op- 
portun. 

A  Huddersfield,  le  commerce  des  li>sus  de 
cedi.Mricl  n'est  pas  bienaninrie.  Les  retours  [Our 
le  prinlenips  etl'elearrivenl  lenlt-monl.  l^s  ta- 
bricauts  de  laioa/t  s  siiptiiturs,  en  fantai>ie,  onl 
dela  pfineienlrcttnir  teui  malt  i  id  en  nan  he, 
quoique  pluMCurs  con'inuent  a  Irav.iill.  r  pour 
TAmerique.  I.es  affaires  avec  U  Gnada  scnl 
dilficiles  elavic  le  cdilincnt  ej:al.  menl,  .ans 
grand  espoii  d  amelioralion  prutliaine. 

A  Berlin,  il  y  a  un  calme  complcl  dans  tou- 
tcs  les  parties  dc  rindusirie  de  ceite  vile.  he< 
manufaclures  de  dia[is  du  j\:YS  ne  lirairnt,  des 
dei  dls  de  laine?,  que  qnclquts  lots  ii.hi^iiiillanls 
pour  les  be.-oins  les  jjIus  Leces-aire?. 

Le  marcbe  aux  j^ei^'nes  et  aux  b!o'i^ses  n'eldil 
pas  du  tout  ou  ties  peu  anime.  de  nieme  que  le 
commerce  de  deihtls  de  laines  el  de  chiilonjs. 

Au  uiarche  aux  eloffes  ce  n'et?ienl  quo  les 
manufactures  de  Holsiein,  de  Lusaceelde  Saxe 
qui  ^taienl  plus  demandes  pour  les  impermea- 
bies  ;  quant  aux  cuirs  de  laine,  on  ne  venJail 
que  des  quanlites  insignifiantes. 

Wici  le  tableau  du  mouxcmenl  commercial 
de  la  lieljjique  avcc  les  pnvs  etr^ij^^rrs  pendant 
les  annets  181)0, 1b89,  188S  : 

1890        1839  1888 


EXPOKTATlOTtS 

FiU  ce  -ne.  k  .  t  LI  U  •  10  I^    "  T<->  :  I  -  i  '^ 

Drjjs,  ci  iaifi  ct 
sm   air  ^.    tr.  .     t  >t  I   u  l.^^TT  *;  VM  *   - 
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IMPOBTATION; 


IITE8TI0SS  ET  PEIf E ITIOIIESESTS 

Maelime  pr^parant  la  laine 
et  la  d^barrassant  des  matier.s  etraxigeres 

Par  If.  J.-D.  ilivel:  dc  Rjuba.i 

Celle  machine  supprime  Topaillage  cltim.:  .«*. 
Eleprenl  li  laine  immediateraent  apres  >'.i* 
lavage  el  Id  livie  bonn-*  a  ti  preparation  de  .. 
filature  ou  di  ptrijti^re,  en  conserv.jnl  a  .. 
ma'iere  une  plus  ^'laiide  lon^-ieur  p  UT  le  p  - 
gne,  et  en  tais.uil  q  le  pen  de  decb-ts. 

I^  mr.cbme  se  coniporC : 

De  dt'ux  cy-in  iie-' •lr:>  herisi^o.i^  qui  pp  ..- 
neiit  la  laine'au  t;tL;ier  rt'a'imenljtioa  py-^r 
prr;';ioLter  eaS'..iJe  a  un  tasubour  iiirni  de  l».:- 
rellt'S  aux  a'./L.ii!e>  inciiiit^es;  d'une  browse  :t- 
jli^cMSil  ce  premier  tanil>>.r  el  transmetian*  '.- 
n.aliere  a  u!i  deux. i-Mne  Jauiboa.  ;xarni  de  r*- 
bans  de  carde  dont  un  delacht^ur  fenJeve. 

I'n  toe  suit  le  contour  des  oriranes  p  m 
s'ofposer  a  la  pn  j-*c!ion  de  li  maliere  au  de- 
bois.  Un  t>ac  place  iuferieureioent  est  dt-slinri 
recevoir  le:^  cliaf  Ions,  -::i:lerons  pI  aulrcs  ira- 
puieles  r^j  'tes  par  le  lambuur  garni  d*aig  ji  1  ^ 
inclinces  tl  par  la  blo^^e. 

Cette  machine  senible  devoir  apportcfr  un 
chan^rement  complel  dans  le  lrav»il  de  li  Ian* 
au  f  oint  de  vue  du  peiirn'»i;e  et  aussi  au  pon* 
de  vue  de  IVpaillage  des  laines  et  des  blo'i>5c^ 


JrOu.^.i»0 
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LES  TISSDS  lODS 

Parmi    les   diverscs  impel  ft  ctions  qui   |..i- 
vent  alleindre  les  tisfus  de  laine,  il    o'y  tn  i 
pas  qui  puisi^enl  allecler  plus  ^6IieuseDlenl  '•: 
succes  el  la  r^putalicm   d'un  fabricant  que  >♦ 
lissus  mous.  ulndiutrial  Record  appelle  1'^- 
leniion  si.r  ce  joint  que  la  cause  de  eel    incon- 
venient peul-etre  recherch^t  dans  pie  que  ti^.- 
tes  les  bLlidivi>ions  de  la  fabrique,   alors  qh- :. 
jclle  ge!)<^n«lcnienl  le  hianie  sur  les  iimias  c   . 
gables,  li   rn   le^ulle  ton  seulemenl  que   i 
accu-e  qirl.ju'un  a   tni,    mais   tn«:t)i>*    •»,  .   - 
nj'ariive  pa^  a  ciirri^»r  le  dii'.i.l  a»  s^^i   \it      i 
Si    Ton  on   tonnji^tail   roiii;int.   icehe,    ce  •}' 
pt-rmetlrall  d'aprli'pier    le    rtnieae  a   la  vi  ..: 
I'l.ice.  On  croil  j^tiieialt  nicl  qj.f  lis  ti->.i>  '1. 
vifunt  hi    motjs   dans  la   sailt.*  d'ai^piet.     N'-^ 
vouloiis  uionliti    que,  dans   beaucoup    dc    ca-^ 
d'autres  dejarlements  de  la  fabrique  soul  rt?- 
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lonsaMes  du  dommage,  ei  que  c'esl  le  cas  mfi- 
tie  lorscjue  le  defaul  no  devienl  apparent  qu'au 
iiilicu  du  travail  de  Tappr^tage. 

Tuut  d'abord,  com  me  nous  nous  proposons 
.ii;s  cet  article  de  d^fendre  I'appr^t  contra 
3u'.c  fausse  accusation,  nous  parlerons  descau- 
(S  do  dirficult^  qui  peuvent  se  produire  dans 
I  sallc  d'apprM.  Done,  pour  rendre  justice  ^ 
appieieur,  nous  devons  supposerqueles  tissus 
uiaiiivent  dans  una  condition  parfaite,  non 
('uleinont  en  cc  qui  concerne  leur  torca  a  ce 
ion)enl,  miis  aussi  au  point  de  vue  de  leur 
en  vena  nee  pour  recevoir  ra[iprd(  d^sir^.  II 
Aut  hien  penser  qu*une  pi6ce  d'^tode  peut  ^Ire 
Lusonnablemenl  forte,  at  cependant  ne  pas  dire 
ansiituce  de  fa^on  a  rester  dans  le  mdme  dtat 
VIS  le  traitement  requis  pour  produire  le  fini 
(iiiWe.  Ce  a  donne  alors  k  I'apprdteur  le  choix 
n*re  deux  maux  :  des  tissus  mous  ou  un  iini 
iterieur  ;  d'une  fagon  comme  de  i'autra,  si 
on  ne  connail  pas  la  cause  r6elle,  le  rdsultat 
tlcint,  le  savoir  faire  el  Thabiletd  de  Tapprd- 
fur. 

Siipposons  mainlenant  qu*une  pifece  arrive 
u  miller  dans  un  olat  propre  en  (ous  points  a 
ecevoir  Tapprdt  indiqu6.  Dans  eel te  occurence, 

tfy  a  quo  trois  cas  ou  le  tissu  puisse,  par  un 
ail^^nient  impropre,  devenir  mou,  el  i'accident 
eut  arriver  par  I'une  ou  Taulre  de  ces  cau- 
:s,  ou  mdme  par  plusieura  rdunies. 

Kn  premier  lieu,  ccla  peut  provenir  du  fou* 
i^e.  On  peut  faire  subir  aux  dloffes  une  lem- 
irature  trop  ^levee,  qui  altaque  la  vie  de  la 
b:e  et  raffaiMif,  ou  les  lenir  Irop  sfeches,  de 
)rle  qu'elles  s'echauflenf,  ce  qui  les  afTaiblit 
u'oro  dans  nno  ccriaine  mesure.  L'une  ou 
Uilre  de  ces  causes  tend  non  seulemenl  k  af- 
ihiir  le  lissii,  mais  encore  nuit  k  son  appa- 
nee  f^^nerale  comrae  fini  et  brillant,  car  la 
taleur  qui  amollit  les  dtolTes  nuit  ndcessaire- 
Hnl  i\  leur  couleur,  et  r^chauflement  donne 
I  tissu  une  apparence  rude  et  inferiaura. 

Un  autre  cas  ou  les  tissus  peuvent  devenir 
ous,  el  d'ou  provient  la  majeure  parlia  du 
ouble  quand  il  es\  dQ  au  finissage,  est  celui 
1  passage  a  la  laineuse.  Dans  ca  cas,  la  fauta 
jnt  certainement  du  manque  de  connais- 
nce  ou  du  manque  de  soin  de  la  part  dal'ap- 
(^leur.  II  est  impossible  de  donner  une  rdgla 
ur  ce  travail,  mais  I'apprSlaur  pratique  doit 
voir  determiner  exaclement  ce  qui  est  n^ces- 
ire  et  ce  que  peut  suppoiter  chaque  qualite 

genre  d'eloffes.  La  faute  peut  provenir  d'un 
>p  fort  lainage,  mais  d'ordinaire  elle  est  due 

Irop  de  hale  ou  au  manque  de  soin.  C'est 
)ins  parce  qu'on  emploie  des  chardons  affiles 
u  parce  qu*on  les  emploie  irop  t6t  et  qu'on 

applique  trop  fortement.  Des  chardons  qui 
aieiit  un  boo  service  vers  la  fin  du  travail  da 

laineuse,  quand  il  y  a  une  nappe  dpaisse 
ui  proti'ger  les  fils,  abimeront  T^tofTe  si  on 

ctiiplo^ie  trop  t6t,  agissant  direclement  sur 
feutre,  Tarrachant  hdtivament  at  d^truisant 
slructure  du  fil. 


D*un  autre  c6td,  das  chardons  pauvras,  us^, 
qui  agiraient  suffisamment  au  ddbut,  ne  pdnd- 
treraient  plus  dans  la  nappe  quand  alia  se- 
rait  devenue  dpaissa  et  ne  rendraient  aucun 
service,  de  sorte  qu'il  faudrait  da  mailleurs 
chardons  pour  avancar  le  travail.  Mais  la  parlie 
la  plus  importaata  du  travail  consisle  k  faira  le 
changemant  judicieusament  an  tamps  opportun 
at  k  na  pas  la  prdcipitar.  En  procMant  lente- 
ment,  on  conserve  la  force  at  on  amdliore  le 
fini  du  tissu,  at  la  plus  grand  ddfaut  das  apprd- 
teurs  d'aujourd*hui  est  da  charchar  k  faire  le 
travail  da  deux  machines  sur  une  saula.  Les 
apprdteurs  donl  la  reputation  pourrait  dtra  at- 
taqu^  pour  ce  fait  doivent  insister  pour  avoir 
un  nombra  de  machines  suffisantpouralTactuer 
un  bon  travail.  Les  direcieurs  qui  ont  des  tis- 
sus mous  doivent  veiller  k  ce  que  rapprdteur 
soil  largement  pourvu  de  machines  pour  que 
son  travail  soit  fait  avec  soin  at  intelligence. 

Une  autre  tendance  dangereu&e  k  cet  ^gard 
est  de  travailler  la  marchandise  trop  s^be. 
Une  humidi!^  convenable  est  ndcessaire  pour 
obtenir  un  fini  brillant  at  vivace^  et  de  plus  elle 
sert  de  protection  pour  les  polls  at  pour  le  fiL 
Quand  I'^toile  devient  trop  s&che,  les  chardons 
commencent  k  entrainer  la  nappe  et  Ton  voit 
des  parcelles  volliger  dans  Tair  et  autour  des 
des  machines,  et,  ce  qui  est  encore  plus  mau- 
vais,  quand  le  chardon  attaque  le  HI,  il  est  silbr 
de  couper  oud'arracher  les  fibres,  ce  qui  al* 
faiblit  1  etoffe.  La  nappe  doit  toujours  dtre  6le- 
v6e  du  feuira  produil  au  foulage,  et  les  parties 
des  fibres  qui  sent  incorpordes  dans  le  nl  doi- 
vent y  rester,  laissant  le  fil  rond  et  parfait. 
Quand  Thumiditd  est  convenable,  le  tirage  k 
poll  doit  se  faire  avec  Ir^  peu  d'entrainement 
et  de  perle  de  mali^re,  et  le  fil  doit  6tre  pro- 
tdgd  de  toute  altainta. 

La  troisidma  cas  ou  las  tissus  peuvent  deve- 
nir mous  est  celui  du  tondage,  alors  que  Ton 
tient  les  lames  trop  pr^  du  tissu  ou  qu'on  ne 
les  dispose  pas  convenablement  pour  le  travail 
k  efTectuer.  Quelques  ^tofles  peuvent  supporter 
un  ton(^age  tr^s  pr^s,  ce  que  i'on  ne  pourra  pas 
appliquer  k  d'autres.  II  y  a  una  viaille  r^le  k 
regard  du  tondage  des  tissus  ras,  qu*il  fiiudrait 
mettre  de  c6t6,  at  qui  consiste  k  donner  les 
derniers  coups  de  lame  assez  pr^  de  I'etoffe 
pour  que  cella-ci  les  fassa  trembler.  Aiais  il  y  a 
baaucoap  de  genres  d'^toffes  qui  ne  peuvent 
supporter  cela,  et  sur  les  cachemires  de  fantai- 
sie  il  vaut  mieux  faire  une  taille  plus  hautSi  ce 
que  Ton  peut  effectuer  avec  succ^  si  les  ^toifes 
ont  ete  convenablement  trait^s  k  la  laineuse. 
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Quelle  est  la  quantity  de  suint  contenue  dans 
un«  toison  ? 

Si  Ton  fait  abstraction  des  mati^res  terreuses, 
on  peut  dire  d'une  maniere  g^n^raleque  la  laiae 
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brule  renferme  environ  30  0/0  de  son  poids  en 
f^iiirit  iotat.  11  e^i  evident  que  cello  quunlile  varie 
suivniil  la  natuie  dcs  luine.<. 

II  y  a  pliisicurs  proc6d<^s  po?  r  elablir  Ic  do- 
sa^re  du  MiinI  dans  una  I:iine  brule. 

Un  savant  chinriisle,  M.  Rutsinc,  determine 
rhnmidit^  on  s6chanl  un  poids  donn6  de  la 
laifie  k  i  10**  f nviron  dans  I'^tuve  rl  en  ^tallis- 
sant  par  la  p*  He  de  poids  la  qu.-tnlii^  d'eau  que 
renfeime  r^chanlillon.  Pour  oblenir  le  dosage 
('u  8utn1  soluble,  il  lave  un  poids  donn^ delaine 
avec  de  Teau  diMtih^c,  puis  il  ^vapore  la  liqueur 
c(  prertd  le  poids  du  i^sidu.  II  dose  la  j^raisse 
sur  la  laine  pr^alablemcnl  dcssuint^e  qu'il 
^puise,  apres  Tavoir  essorce  k  Tether  ou  au 
iEvulfure  de  caiboLC  ;  en  evaporant  le  dissolvant, 
il  a  le  poids  de  la  graissc  enlevc^e.  Enfin,  la 
laine  Irail^e  de  ceMe  mani6re  est  d^barrasi^e 
du  suini.  Ellc  ne  contient  plus  que  des  impu- 
iel6s  terreutes.  M.  B\«isine  russemble  ces  raa- 
li^res  en  batlanl  le  (exlilc  sur  un  lamis,  puis 
il  lave  la  laine  avcc  un  peu  d'eau.  Le  resle  des 
impurei^s  se  d^tache  aibemenl.  EP.es  soni  re- 
cueillies  el  elles  sonl  pesecs.  La  laine  est  se- 
ch^e  et  son  poids  est  lei  min^. 

Une  aulre  m^llioile  permel,  en  oulre,  decon- 
r.altre  Ki  quantity  de  savon  el  de  chaux  q:ie 
renferme  le  suinl ;  mnis  elle  c>\  un  peu  longue 
1 1  dclica'e.  On  peul  aussi  employer  un  proc6d6 
qui  consiste  a  metlre  la  laine  en  digestion  avec 
(le  ta  benzine  ou  un  autre  dissolvant  du  m&me 
genre.  La  graisse  enlre  en  dissolution  L'eau  el 
une  pailiedes  madtres  terreuses  ^e  separenl 
^y^aleincnt.  Ce  traitcment  e^l  {ilnsieurs  fois  ap- 
pli'^n^.  Aprfes  quoi  la  laine  est  secli6e,  puis  on 
la  trailf  par  Tcau.  On  s6paro  enfin  les  niali^res 
in.^olubles  rn  secouant  la  laine  sur  un  tamis. 
Celte  mdthode  pei  met  de  d^lrrminer  facilement 
)a  graieso,  Icsuinl  soluble,  les  matiercs  terreuses 
et  la  laine  pure. 

En  pratique,  on  ne  determine  pas  la  quantity 
de  suiiil  soluble  que  fjurnit  la  laine.  Onsecon- 
tente  d\stimer  le  salin  obtenu  par  la  calcination 
du  buint.  La  parlie  ininorale  n-pr^sentc  la  moiti6 
environ  du  poids  du  .^uint  soluble  s6c'h6;  ilfaut 
done  multiplier  par  2  ce  poids  de  salin  pour 
connaitre  la  quantity  de  suint  qu'il  represente. 

Dans  les  peignages,  un  rciire  de  ia  laine  brute 
la  laine  pure,  la  potasso  et  la  graissse.  Acluel- 
leroenl,  on  ne  recueille  mdme,  en  general,  que 
la  lainepureetlapolas.se;  tiombre  d'industrieU 
eiivoient  k  T^goul  les  eaux  savonneuses  qui  con- 
liennent  la  graisse.  On  a  imagine  beaucoup  d'ap- 
nliralions  deseaux  savonn*  uses  ;  une  jolie  ap- 
jiliciaion,  qui  e^^t  acluellt  nient  ^*liidi^e  p(  nne  Ira 
pi (ilutlilenicnt  d'en  liter  uu  |  ar'i  tout  a  (ail  avan- 
lageiix. 

D">  f  na'y  I's  k\\*[  <^i»I  <';Ic  excv  u'ee>  avec  br  au- 
ciup  iU'  I  10  isiiUi  ptmeitft.t  df  .-e  ret.die 
cr»ni|.t<.'  de  la  4uanlit6  tie  miIiiI  quo  conlient  la 
laine. 

La  coil  position  moy<  nmr  d'u  e  laine  luMile  n 
6<e  toiinulee  di  la  inanicie  s»uivai.te  par  deu.v 
«|e  uob  coinpalrioles,  MM.  Maumen^  ct  Rogelct  : 


Laine   pure.     .     .     .  • i'"' 

Suint  double  sdc!i6  k  100*   .     .    .    .   ?2 

Humidi'6 -- 

Graisse ^^* 

D*:iprfes  M.  Delaltre,  on  peul  adopter  comiB^ 

moyent  e : 

Laine  pure ^' 

Graii'Se ^* 

Potasse ^■ 

Humidity  et  malieres  terreuses,  etc.  .415 
Des  exp(§ri(nces  de  d^grais  age  de  laliiincj. 

toluene  ont  donn6  les  iesull;«l.<  suivants : 

Laine  pure 37. 

Graisse Kj" 

Potasse V 

II  eel  toujours  int^ressant  pour  le  peijne'/ 
de  connalire  la  compo.Mlion  qualitative  el'i 
composition  quantitative  de  s»»s  laines;  de  U- 
nalyse  il  pent,  en  elTr^t,  ddduire  de<s  indiolia' 
pr^cieuses  sur  la  manifere  d'op^rer.  C'esl  k 
point  important.     (I u dependant  Rdmois) 


lONTiGE.  —  Genres  Hi 
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Denignalion  dts  fits  : 

A,  peign^  retors,  nuance  foncee  28.000  ro.  a 
kilog. 

B,  fonc^  ni^  au  litre  30.000  m&t.  au  kilog. 

Tisw  de  fond 


UurdUKi^e  iini  lonci  A 
Tissajte  iiri  (oncii  B 

Nomlirp  dei  fils  :  6.330 

340  (liiilea  ;iu   decim^lre. 

Iiruiil  27  lames. 

Largeur  sur  le  mfitier :  1  mel  GO 

RdtiOO  brocbes  au  ducimelre. 

Passajje  des  fils  :  6  par  lirochfii". 

Reti-ait  au  fuubge  ;  3  0/0  S'lr  la  lon^'ueur 

Largeur  dtiriniiive:  1  mclre  40. 

Apprut  d6brouill6. 

Poids  dc  ni  dct'ijiss6  poir  un  m^lre  d'^toITu 
ir.iu.Ok.  475. 


I,  pcigne  relors,  nuance  fonc^f,  ' 


tliire,   40.00U  mfit. 


;,  relors  coinpoid  d'un  fum:6  ,1  et  dc  soic  au 
400.0i>J  miil.  lituncu  rivu,  80  tours  au    d6c 


m^A 


Ourdisstige  : 

Tiasage 

claii-s,  B 

1  furc*.  ,1 

n-lors,  C 

1  cbir,  B 

Nombre  dua  fils  de  la  cli;iliie  ;  8.320. 

420  diiiles   an  decimetre. 

11  Taut  24  lames  combinecs. 

Largeur  sur  le  metier:  1  melre  GO.  , 

I\dl  :  65  broi:hes   au  d^cira^lre. 

Pas^a^e  dos  (lU   dans  le  riil :  8    par  brochda. 

Faire  correspon.lre  le.s  fils  el  duiies  A.  (.'aiix 
places  indi^u^es. 

Retrail  au  foulage  :  4  0/0  sur  la  lo.i"  leur 
liss6e.  ' 


trn-U, 
AtfrttiOnrntt. 

■a>:ak.<90. 
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yl,  etair  Bi  n  are  d>  9.0I»  Bet.  »  bl. 
Bf  etmme  A ,  aufie  mnoce  cbife. 

C,  *dni  ntin,  wnAce  inlcnii.,  IS.OijO  met. 

D,  pofK  relon,  noasce  trte  cfaurr,  IS.OOO 
■leL  an  lul. 

E,  ntoi  aa  (iire  4e  9.000  mU.,  Buaim  Tife. 


CMtiitaaiM. 


Owrritnagt: 
ail  iotenD.,  C 
"(1  dair,  fl 
10  interm.,  A 
i&\,E 
9  inlenn,,  A  Bm 

26  0b. 
Tiaw^  mti  dair  B 
NombrednCls:  2.512. 
ISO  duilet  au  tUdm^re. 
11  but  12  lames  combioto. 
Lar^r  aur  le  milier :  1  mit.  70. 
RAt :  37  brodiea  au  dteim. 
Pa«age  des  fils :  4  par  brochte. 

Faire  correspondre  les  Qls  C,  j>  aux  places 
iadiqufes. 

Retrail  au  foulage ;  12  0/0  fur  la  longueur 
tiaato. 

Largeur  d^Gnitive :  1  mh\,  40. 
Appr&t  brul. 

Poids  de  61  gras  pour  un  mkXn  d'^toffe  finie ; 
0  k.  675. 

No*— Noos  poiirnns  faumir  sur  dernande  parti- 
CDli^re  «t  eonlre  retribution  dc  3  fr.  :i}  par  livraison  ou 
75  fraaci  par  an,  des  morceaui  d'^bfTe  suivaiit  leu  ai- 
liBoatioos  ci-detiaa. 
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:170  a  3^1  F.  i  de  b>urr<  de  soi'.  .1: 
re'ie.  etc.  B'^io- 

»>■■:  a  4*0  Ti-j^u  de  lin,  cbaovre,  im; 
elc.  Pi-rre  Lf^rjnJ. 

3^«>  Bor.n-rerie  de  fin.  Bjisin. 

401  a  i.17  T;?sus  Jeco-on. 

il9  Bonnelorie  de  cotoo.  Bil^c. 

438  a  458  Tissus  de  hine,  dVpa^i.  3 
de  crin.  Bour^eo;?  (Jura). 

443  Itonneterie  de  laine  pure.  Bjisn, 

454  Bonnelerie  de  bine  mehn^C-e.  R 

459  a  lOJ  TUsus  de  soie  el  de  L. 
sole.  Babaa. 


Creation  dun    ilusee   commercial   c 
bureau  de  remetgnftnents  conttHer<:i, 
induitrieli  a  CoiLSlanlinople. 
Reglehent 

du  Miigasin  Olloman  de  depAl  dVchir. 
de  m;ircliandi<:es  t  Masee commercial  . 
tionn^  par  Irade  lmr>^rial,  en  dnleflu  1- 
mazi-ul-evel  (18  30  decembre  iSOv>,' 

cn.VPITRE  I 

But  de  la  fondalitn  et  mode  d'or-i-iii' 
du  vfija$in  d'echantillons. 

Article  1".  —  En  verlu  de  raulori^ati  -. 
p6ria!e  accnri-'i;  a  Moiisla|ilia  Chelbi    ■: 
premier  secK'iire  de  la  section  gene,- 
cocnraerce  au  Mmist6re  du  Coinnierc  -, 
gricullure  et  il-s  Travaux  publics,    el    > 
efendi    Alexar.^indi ,  secr^luire  geiit-.i 
Cliambre  de  Commerce  de  Constanii:. 
sera  (ond4  el  e'llili  par  ces  dirnier.^,    Ji 
endroit  convenable,  a  Siamboul,    un    i 
ollomjin  de  d'iiM  dothantillons   do    i..-. 
di*es  lei|uel,  pbi'e  i-uus  !e  palronape  ti-.i    ^ 
tire  I(.ii.en;il  Uu  Cor.m.erL-e  et  d.js  Tl^.^  !■ 
blics,   lonctionuera  totiforniijmeal   au    ; 
rtglemeni,  sp^datemenl  tlabore  &  cet  e;!. 
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Arlicle  2.  —  Le  but  de  celle  inslitulion  est 
de  fjire  r^pan«ire  dans  Tinli^neur  dii  pays  et  a 
rolrai5g«'r  tuutes  les  marchandisesde  manufac- 
ture el  de  I'ibricalion  ainsi  que  lous  les  aulres 
arlicles  ptoduils  dans  TErnpire;  de  donner  de 
I'rxtension  k  leur  dtmande  el  a  leur  ^coule- 
menl,  par  le  gioupeinent  el  Texposilion  dos 
^(  liantiDons  dc  ces  pro  lulls  dans  un  local  spe- 
cial ;  de  conlribuer  au  perfeclionnernent  el  au 
developpemenl  des  arts  el  de  rindiislrie  olio- 
mins,  el  do  servir  ainsi  a  I'exlension  des  rela- 
tinns    coinrnorciales   da    pays   avec    les  aulres 

Arlicle  3.  —  Le  mjij^a sin  sera,  pour  le  m.i- 
monl  adapio  a  lasilualion  arluelleducommerco, 
de  rajj^ricullure  el  de  i'industrie  du  pays  ;  il  sera 
divis('»  on  deux  sections,  donl  Tune  comprendra 
les  echanliUonsdes  malieres  j^remi^res  produiles 
dan.s  TEmpire,  de?  arlicles  de  manufacture  el  de 
fabrication  otiomanes,  ainsi  que  de  lous  aulres 
genres  de  protluits  tin  sol  et  d.i  Tindustrie  indi 
t^enrs  ;  el  Taulre  comprendra  l<*s  i^chanlillons 
dos  diderentes  marchandises  de  production  et 
(le  fabrication  eirangeres  qui  sonl  utiles  au  public 
ct  a  rind  us  I  lie. 

Arlicle  4.  —  II  sera  instilue,  dans  le  mapasiii, 
uii  Bureau  sp  cinl  de  nnseignemenis  com- 
merciaux  et  industrieh  Ce  bun?au  fournira, 
(la^s  le.s  limiles  du  possible,  aux  peisonne.s  qui 
y  auroni  recours,  lous  renseignemenls  relatifs 
aiix  larif.s  dou.iniers,  aux  prix-couronts  des  mar- 
cbandi<ses  dans  les  lieux  de  production  el  sur 
lej  places  de  consommalion  ;  il  indifjuera  la  voie 
la  plus  dconomique  pour  les  frais  de  transport 
par  nier  el  par  lerre  e*  pour  ceux  d\issurances, 
le  mode  le  moins  (.oiileux  d'imporlalion  et  d*ex- 
poilation,  Its  prix.  (fat  hat  et  de  venlft  et  il  pro- 
cureia  au  commerce  tl'au!  res  informations  utiles. 

Arlicle  5.  —  Le  ma^a^n  aura  aus.^i  une  Bi- 
bliolheque  qui  vonliendra  des  bullelins,  des 
piix  couranis,  elc,  publics  par  toutes  les  Bour- 
ses, des  journaux  commerciaux,  des  modeleset 
de.^.sins  i-e  rapporlant  a  ties  inventions,  et  des 
li>tes  d'inventeurs  ;  des  recueils  conlenant  des 
pliDlographies  dedivi^rs  aitiplesd'art  et  d'indas- 
ttie  ;  enlin  des  onvra^^es,  ayanl  hail  a  la  science 
indij>lrielle  et  aux  arts  docoralifs.  Ccs  docu- 
m  »nts  S'lont,  au  besoin,  mis  a  la  disposition 
(les  personnes  qui  auroni  reoours  au  Bureau  et 
(|tii,  en  cas  de  dem  n  Ic,  seiont  auloris^es  a 
prendre  des  extrails  de  certains  passages  de  ces 
documents. 

CIIAPITRE  II 

Modti  d' admission  des  e chant dlons 
dans  le  mngasin, 

Arlicle  0.  —  Les  frais  d'eavoi  des  6cbanlil- 
Ions  au  m  i^^asin,  tant  de  Tirit^irieur  du  pays  que 
de  Teiran^^u",  seront  a  la  cliarge  des  expedi- 
te iirs.  Les  ecbanlillonsse  rapporlant  aux  6to(Tes 
4) 'J  prolui's  manufachires  doivent  el  re,  d'apres 
lour  ;,n?nre,  d'nn  vulumo  suflii>ant,  perinettant  de 
dormer  une  idee  claire  de  Tensemblede  la  mar- 
ch ludise  el  d'en  fixer  la  nature  el  la  quality; 
Us  eclnnlillons  se  rapporlant  a  des  produits qui 


se  venden!  au  poids  on  h  un  nombre  d^termin^ 
doivent  ^trc  d*une  quantity  suffisanle. 

Article  7.  —  Des  etiquettes  indiquant  le  lieu 
d'origine,  les  dimensions  des  arlicles,  le  prix  el 
aulres  details  devronl  6tre  appliqu^es  sur  les 
^chanlillons  h  envoyer ;  ces^chautillons  doivent 
6lre  aussi  accompag^n^s  d*un  prospectus,  a  part, 
indiquant  la  quantity  et  le  d^lai  de  la  livraison 
des  marchandises  ainsi  que  les  conditions  de 
vente  et  aulres  details  necessaires. 

Article  8.  —  Dans  le  cas  oil  une  demande 
d'achat  se  pr^^senlerail  sur  la  marchandise  dent 
r^chanlillon  est  expose  au  magasin,  il  en  sera 
donne  avis  au  propri6laire  de  la  marchandise 
faisant  Tobjet  de  la  demande.  Si  le  propri^laire 
de  la  marchandise  a  vendre  n'a  pas  k  Constan- 
tinople ou  dans  les  aulres  localit^s  de  TEmpire 
de  cummissionjfiaire  ou  repr^sentant,  la  venlejse 
fera  par  les  soins  de  la  direction  dumagasin,  et 
par  rinlerm^diairede  courtiers  munis  du  permis 
legal  de  courtage,  coiiformement  aux  instruc- 
lions  qui  lui  seront  donnees  par  le  propii6laire 
de  la  marchandise. 

CPAPITUE  III 

Droits  a  percevoir 

Ailicle9.  — Pour  conlribuer  aux  depenses 
du  magasin,  il  sera  per^'i  pour  les  ^chanlillons 
des  marchandises  d^pos^es  un  droit  qui  sera 
^labli  suivant  un  tarif  ^labor^  par  la  Direction 
du  magasin  et  approuvi^  par  le  Minist^re  du 
commerce.  —  C'i  droit  sera  per^u  d'avance 
conire  quittance  d^livree  par  la  direction  aux 
interess6s.  .         ■ 

Arlicle  10.  —  Le  droit  de  s  adressereldede- 
manderau  Bureau  du  ma;^asin  des  renseigne- 
menls  se  rattachanl  aux  operations  commer- 
ciales  et  induslnelles,  ainsi  que  de  consulter 
les  bulletins  et  aulres  recueils  et  documents ap- 
parlenant  au  magasin,  sera  exclusivemenl  re- 
serve aux  personnes  qui  acquitteront  annuelle- 
ment  la  somme  de  deux  Livres  turques  pour 
le  montant  du  droit  des  billets  d'abonnement 
annuel  elablis  par  la  direction  du  migasin. 

L'entr^e  au  m.agasin  sera  praluile  po'ir  lo 
puldic.  Aucun  droit  ne  sera  per^u  des  cxposants 
des  echmiillons,  pour  les  informaliuas  qti'ils 
demanderont  au  sujet  des  marchandises  qu'ils 
auiont  expos^es. 

Article  il.  —  Dans  le  cas  ou,  a  la  suite  de 
Fexposilion  d'echantillons  dans  le  maga«in,  les 
courtiers  munis  du  permis  l^gal  de  courtage  et 
attaches  a  r^tablissemcnl  trouveraient  des  ache- 
teurs  pour  la  marchmdise,  les  vendeurs-expo- 
fanJs  ou  burs  repr^sentants  devronl  verser  ^la 
diiection  du  magasin  le  droit  legal  du  courtage. 

Arlicle  12.  —  Defalcation  f.dle  des  depenses, 
le  20  0/0  des  receltes  generales  sera  atlribue  a 
la  Chambre  de  commerce  de  Courlantinople  et 
le  resle  revicndra  au  magasin.  Unbilan  eiablis- 
sanl  les  receltes  et  les  depenses,  dresse  k  la  fin 
de  chaque  ann^e  par  la  direction  du  magasin, 
sera  soumis  au  minist^«e  imperial  du  commerce 
et  des  Iravaux  publics. 
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CHAPITRE  IV 

« 

Dispo$iiions  g^nirales 

Anicle  13.  —  Li  direction  du  magasin  aura 
le  droit  de  s'adresser  aux  coasuls  ottomans  a  I'e- 
tranger  et  aux  Chambres  oltomanes  fonclion- 
nan^  dans  I'P^mpire  el  a  retrant,^er,  afiii  de  se 
renseijjner  sur  les  prodiiils  de  I'industrie  et  du 
sol  ottomans  qui  pourraient  Irouver  de  plus 
grands  debouches  a  Tetranger,  et  sur  toules 
autres  questions  se  rapportant  au  commerce  et 
a  I'industrie  indigenes. 

De  son  c6l6,  I'adminislration  gen6rale  des 
contributions  indirecles  transmeltra  a  la  direc- 
tion du  magasin  lesstalisliquesdes  importations 
et  exportalions  et  procurera  aussi  toules  infor- 
mations relatives  au  commerce,  demand^es  par 
la  direction  du  magasin. 

Article  14.  —  La  direction  du  magasin  pourra 
servir  d'interm6diaireaux  fabricants  etaux  pro- 
pri6taires  de  metiers  enTurquie,  ainsi  qu'a  tous 
les  induslriels  qui  voudraient  b6n6ficier  dcs 
dispositions  de  la  loi  sur  les  marques  de  fabri- 
que,  en  vue  de  mellre  leurs  produits  a  I'abri 
des  contrefii«;ons,  et  k  tout  inventeur  qui  desi- 
rerait  obtenir  un  brevet  d*invention. 

Article  15  —  La  direction  du  magasin  tien- 
dra  un  livrc  destine  a  enregislrer  le  genre,  la 
quality,  la  valeur,  le  lieu  d'origine,  et  les  noms 
des  expedileurs  des  marchandises  exposC'ea  au 
magasin,  vendues  par  Tenlremise  de  la  direc- 
tion du  magasin,  ainsi  que  certains  aulres  de- 
tails relalifs  aux  produits  dont  Tespece  aurait  616 
am6lior6e. 

Un  r6sum6  de  ce  travail  sera  transmis  h  la  fin 
de  chaque  ann^e  au  Minist^re  du  Commerce'et 
•public  en  outre,  dans  ie  Journal  de  la  Cham- 
ore  de  Coynmerce  de  Consta^itinople, 

Arlicle  10.  —  Les  Ibndaletirs  du  magasin  sont 
autori«6s  a  constituer,  au  besoin,  une  Soci6l6 
anonyme  oUomane  avec  un  capital  n6cessaire  a 
Telablissement  du  magasin  et  responsablo,  a 
regard  de  leurs  proprieiaires,  pour  le  montant 
des  marchandises  en  d6p6t. 

.Le  capital  de  celle  soci6l6  sera  fixe  par  le 
Ministero  du  Commerce  etdesTravaux  publics, 
el  les  slatuts  seronl  soumis  a  Tapprobalion  du 
gouvernement  imperial. 

Dans  le  cas  ou  les  fondateurs  n*auraient  pas 
conslitu6  une  society  et  pourvoiraient  eux- 
m6mes  audit  capital,  la  responsabilite  qui  pour- 
rait  resuller  de  Tadministration  de  Tinslitulion 
incomberait  aux  fondateurs. 

Article  17.  —  Le  magasin  d'echantillons  sera 
institue  el  ^tabli,  dans  Tespace  de  deux  annees 
a  partir  de  la  dale  de  I'autorisation  officielle. 
Dans  le  cas  oil  il  ne  le  serait  pas  dans  ce  d^lai, 
le  present  reglement  cessera  d*avoir  force  et 
vigueur. 

{Journal  de  'a  Chambre  de  Commerce 
de  Consta)ilinople  ) 
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Situation  economiquede  la  Baviere  Rhenan§ 

en  iSS9. 

Mannheim,  le22decembre  1890...  La  Cham- 
bre de  Commerce  de  la  Baviere  Rhenane  n'j 
public  que  ires  tardivement  son  rapport  pou; 
1889.  Je  m*empresse  d'en  r^sumer  les  intorma- 
tions  les  plus  int^ressantes. 

L  exercice  a  6te  ^galement  favorable  aiis  fhs 
d'eslame.  Le  mouvement  k  la  hausse  de  ia  laioe 
brute  a  6te  suivi  el  d6pass6  m^me  par  celui  d-^ 
Tariicle  fabriqu^,  a  cause  dela  forte  demande. 
La  production  a  et6  enli^rement  6coul6a.  Con- 
Irairemenl  aux  annees  pr^c^dentes,  il  n*a  pas  ett 
fait  d'envois  en  Russie,  ce  pays  ayant  releve  so 
tarifs.  La  rnatifere  premiere  est  import^e  de  I'e- 
tranger.  L*industrie  des  fils  d'estame  est  eu 
somme  tlorissante  ;  elle  ^l^ve  de  nouveaux  eia- 
blissements  tandis  que  les  anciens  s'agnndi>:- 
sent.  Le  nombre  des  ouvriers  augmente  et  on 
a  pay6  des  salaires  plus  Aleves. 

Les  filateurs  de  laine  carde't  $e  plaiguefi*. 
que  la  haus?'e  des  mali^jres  premieres  n'ail  ex- 
erc<^  aucune  influence  sur  les  cours  pour  lou'-r 
Telendue  du  l^*"  semestre  ;  les  fili^s  de  laine  ar- 
tificialle  et  colon  mftl6s  ont  m6me  616  vendue 
meilleur  march6  qu*en  1888.  Les  prix  ne  se  sou* 
am^liores  que  vers  la  fin  de  Tann^e,  miis  I'e- 
pid^mie  de  grippe  a  de  nouveau  enlrav6  les  af- 
faires. Jusqu'au  mois  do  d6cembre,  rexportatioi 
aux  pays  d'oulre-mer  a  6t6  aclive ;  k  celle  6p.'- 
que,  elle  s'est  trouvee  soudaiuement  paraiysee 
par  la  crise  du  Bresil  et  des  Elals  de  la  Plalj.e 
Pour  les  tricots  iiBses  a  la  micanique  le 
conditions  do  vente  ont  616  moin^  bonnes  encors 
qu'en  1888,  malgr6  le  prix 6lev6  des  fil^s.  Lao- 
n6e  1889  esl  la  plus  mauvaise  que  Ton  ail  vje 
depuis  longlemps.  Cette  situation  a  une  double 
cause  :  diminulion  de  la  demande  et  augmenlv 
lion  de  la  produclion.  L'exporlafion  reste  faible 
Les  salaires  n'ont  gu6re  vari6,  sauf  en  ce  qui 
concerne  les  ouvriers^  la  journee,  pay65  un  peu 
plus  cher. 

Pour  la  laine  artificielU,  Taon^e  a  el6  miu- 
vaise:  d<^bit  difficile,  616valion  des  salaires,  reo- 
ch6rissement  du  charbon  et  de  la  mati^re  pre- 
miere, moins  d'affaires  k  Tintdrieur  ei  cxporU- 
lion  non  sensiblemenl  augmentee. 

La  fabrication  des  lainages  a  donn^  de  raeil 
leurs  rosullats  qu'en  1888.  Le  personnel  a  e'r 
renforc6  et  les  salaires  se  sont  Aleves.  Les  fila 
tures  de  laine  on[  r6  ilis6  des  benefices  pendiia: 
les  cinq  derniers  moi^  de  Tannfie.  Le  tissai 
des  toiles  et  la  fabrication  des  sacs  ae  plaigneDi 
du  rencherissemenl  des  produits  derai-fabrique< 
resultant  de  I'union  des  filatures  ;  la  marchm- 
dise  a  du  dfes  lors  se  vendre  plus  cher,   ce  qj.- 
la  clientele  ne  pent  que  difficilement   accepter 
La  labrication  des  draps  unis  a  produil  au 
dela  des  besoins  du  consommaleur.  Les   slock- 
en  depdl  repres/?nlenl  35  a  40  0/0  de  la  produ:- 
lion  annuel  le.  Miilgr6  la  cherl6  du  charbon  e: 
des  laines,  el  sans  que  la  concurrence  t^traa- 
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pfere  y  soil  pour  qu'ilqu?  chose,  les  prix  de  venle 
soQt  en  baisse  pour  cerlaincs  qualiUs. 

Les  vdtementH  d'homme$  confecUonids  ne 
pr^senlenl  pas  de  bea^Qces  sensiblemenl  8up^- 
rieurs,  car  si  le  debil  a  61^  plus  considerable, 
les  condilions  de  vente  ont  ^16  moins  bonnes. 
La  concurrence  au^mentc.  Les  maisons  nou« 
velles  font  des  concessions  pour  altirer  la  clien- 
tele, et  )es  anciennes  se  voient  Torches  de  suivre 
le  mouvement  pour  se  mainlenir.  —  M^nne 
nombre  d*ouvriers  et  m^mes  salaires  qu'en 
1888. 

E  Cor,  Consul  do  France. 


JAPON 

YMemenls  et  articles  dltabillement, — Qvioi- 
que  celle  classe  ail  regagn6  environ  200.000 
yens,  autrement  dit  qu'elle  revienne  i  956.869 
yf ns  en  1889,  la  demande  pour  les  vfttomeiits 
europ^ens,  en  gt^n^ral,  subit  lou jours  un  lemps 
d'arr^l.  II  n'y  a  que  les  chapeaux  et  les  c  isquel- 
!e.<,  valeur  490.316  yens,  qui  soient  r6ellemenl 
plus  a  la  mode  que  jtmais.  Les  chd'es,  65  302 
yens,  obliennenl  quelque  faveur  dims  r^l^menl 
t'^minin  de  la  population,  beaucoup  d'hornmes 
en  portent  6galement.  Pour  le  surplus,  les  jfi- 
lels,  les  caleQons,  les  chiusselles,  les  ijanls  et 
les  boutons  sent  les  seuls  objets  di^nos  d*6tre 
menlionn^s. 

(Ilecueil  consulaire  belye.) 


CHINE 

Surtaxes 

Le  Vice-Roi  de  Gmlon  vienl  d'^lablir  des 
surtaxes  sur  diflerents  arlicles  de  provenance 
6lran;5fere. 

Les  droits  sont  per^us  §l  Pakboi,'-ainsi  qu'a 
Shonei-Ton^,  L'M-Tcheou-fou  el  H(^-how  (cir- 
conscription  consulaire  do  Pakhol). 

Voici  eelles  qui  int^ressenl  noire  Industrie: 

doll.  cent.     fr.  e. 

Draps  et  lainag'\<5,  la  pifece  ....  0  40  2  07 
Velours  el  nauelles,  la  pi6ce  ...  0  20  10'* 
Gouvcrluros  de  laines,  la  paire  .  .   0  20    1  04 


NOOTEADX  BRETETS 

INTJ&RE3SANT    L'INDUSTRIE    L.-^INl^RE 

208.212.  —  15  septembre  1890,  Haute.  — 
Machine  a  netloyer  les  d^chels  lexliles. 

208.213.  —  15  septembre  189D,   Haute.  - 
Laveuse  des  d^chels. 

208.220.  —  13  septembre  1890,  Brooks  et 
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Edge. —  Appareil  pour  TafTAlage  des  garnitures 
plates  t3urnantes  des  machines  k  carder. 

208.221.  — 13  septembre  1890,  Brooks  et 
et  Edge.  —  Perfectionnemenls  dans  les  appa- 
reils  destin4s  &  verifier  la  precision  el  Texac^i-' 
tude  des  surHices  plales  cyUndriques  ou  autres, 
sp^cialement  applicables  aux  machines  a  carder. 

208.287.—  19  septembre  1890,  Cabanis.  — 
Appareil  dessicaleur  en  terre  r^fractaire  et  k 
couiant  d*air  chaud  direct  pour  le  condilionne- 
menl  des  mali^res  lexliles. 

208.339.  —  23  septembre  1890,  Pingard.  — 
Proc^dS  de  preparation  des  cocoas  pour  les 
metiers  k  lisser  la  laine. 

206.219.  —  9  septembre  1890,  Brunot.  -- 
Cer.'iQcal  d*ad<lilion  au  brevet  pris  le  7  juin 
1890,  pour  pn  systeme  d^^chardonnage  mSca* 
nique  de  la  laine. 

208.179.  —  11  seplembVe  1890,  Du^haitre. — 
Essoreuses  multiples  combin6es  sur  cuve  uni- 
que. 

208.230.— 14  septembre  1890,  Dupetil  frferes 
et  Dehaitre. — Machine  k  d^rompre  le  velours 
et  autres  tissus. 

208.332  —  19  seplembre  1890,  Tanlin.  — 
— Systeme  de  broche  de  navelle  pour  tissage. 

208.349.  —  20  septembre  1890,  F.  Suler  et 
Cie.  —  Metier  a  tiiser  m^canicj'ie  mirchant  k 
la  main  et  au  moleur  aveccbangemintautomi- 
lique  des  navettes. 

186.020.  —  12  septembre  1893,Snilh,G)d- 
dird,  Higginboltom  et  Mmnock.  —  Certifica 
d'ad'Hiion  au  brevet  pris  lo  22  septembre  1887, 
pour  perfectionnemenls  dans  les  appareils  poif 
couper  les  lissus  h  poll. 

208.291.  —  17  septembre  1890,  G.  Hents- 
chel  el  Cie. — M^lier  circulaire  k  ^Ulin  j?  servant 
en  m^me  temps  k  cueillir  el  k  abailre. 

208.3^^7.  —  19  septembre  1890,  les  sieurs 
KiJ^Jicr.— Perfectionnemenls  dms  les  metiers  4 
tricoter. 


LE  TRAYilL  EN  HlEIiGNE 


Nous  lisons  dans  le  Si^c^e : 

On  vienl  de  publier  le  recueil  des  rapporU 
a(iress6s  au  minis* re  des  affaires  ^trangeres  sur 
les  conrlilions  du  travail  en  Allemagne.  Co  do- 
cument nc  prdsente  aucune  notion  qu'on  ne 
Irouve  ilans  les  ouvnges  ^'^conomiques  de  ces 
dernitjres  ann^os,  mus  il  s'appuie  sur  des  en- 
qudtes  compl(!ilcs  el  so  recommande  par  un 
classement  de  fails  qui  permcl  de  bi  m  embras- 
ser  Tensemble  du  sujet. 

La  vie  induslrielle  n'a  pris  un  Irfes  grand  d6- 
veloppemenl  en  Allemagnc  que  depuis  vingt 
ans.  Le  luirage  occasionnc  par  les  cinq  miU 
liarJs  de  Tind'^mnit^  dc  guerre  fran^aise  donna 
partout  u  nessorextraordiniirea  la  production. 
LO  population  des  campignei  afflua  dans  les 
villes  el  il  se  formu  un  proletariat  urbain  que 
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les  moindres  crises  allaient  livrer  aux  su^^ei- 
tions  de  la  misere. 

Oa  sail  quo  la  fi^vreuse  aclivlle  t\}  Tinil  n- 
trie  allemande  a  el6  suivle,  de  1875  a  18S0,  de 
pe:turbalions  profondes.  La  quoslioii  sociale 
s'esl  pose^  sous  une  form?  aigue.  L'empereur 
GjiHaumevit  nellemenl  le  pt^ril,  et,  second^ 
pir  M  do  Bisrairck,  il  fit  vol^r  une  sorio  de 
lois  deslinees  a  amiliorer  le  sort  des  classes  la- 
borieuses. 

Ges  lois,  jointer  a  des  r^^lementalions  an- 
ciennfs,  sont  Tapplica  ioq  la  plus  vasle  du  so- 
cialisme  d'Ktat  qu'on  ait  jianis  teniae.  L*K»al 
prolfi^vj  Touvier  a  Iojj  les  X^.y^ ;  Jiq^  son  en- 
fance  en  lui  fermant  Tatelier  jiisqu*i  cft  qu*il 
ail  acquis  des  principes  d  inslruclion  et  un  d6- 
veloppcm3nt  physique  suffHanl ;  dans  son  ad3- 
le.^cence  en  iimilanl  son  labour,  en  fixant  les 
h'iu.es  de  repos  ;  duranl  le  resle  de  son  exis- 
tence active,  en  lui  assurant  pour  les  dimanch^s 
el  les  f^les  des  repos  de  30  ou  m6me  48  heu- 
res,  en  presiJanl  a  ses  rapports  avec  les  pa- 
tions.  La  l^j^islalion  veille  sur  la  feinme,siir  sa 
moralile,  restreint  son  travail  pour  la  rappro- 
chor  de  son  mdna^^e,  lui  i-Tipose  p'.usieurs  se- 
maines  de  chdrrin^^e  apres  ses  couches  ;  de  plus 
elle  va  ob'iger  la  lot  i'it.0  de  la  |)o.)iilalioa  ou- 
vrifere  a  se  conslituer  im  p6cule  [)our  Tavenir,  a 
se  premunir  conire  les  ri>|!iej;  de  mililies 
d'accldrfuls  el  d'invali'li  f^  ;  die  p.).irvr.iri  jus- 
qu'iiux  frais  des  fanOraillc's,  ci  vrjiseuiblable- 
menl,  avant  qu'il  soil  lon^^temps,  a  Tenlrelien 
de  la  veuve  et  des  orphelins  aprtis  la  inort  du 
pfere  de  tamille. 

Ges  mesures  out,  en  g6n§r.d,  (3le  acviueillies 
favorablement  par  les  classes  laborieu  >e.s.  Ainsi 
qu'on  le  fait  remarquer  dans  la  publicalion  que 
nous  r(^sumons,  le  sentiment  in!iividiiali>l*i  e», 
par  consequent,  lo  besoin  do  liber'e  n'exi.ile 
ch' z  les  AileniAniis  qu'a  I'elal  rudimenlaire.  La 
nation  germanique  est  eminemment  pauvre. 
L*AI!emand  dans  une  usine  supporleaussi  ais6- 
ment  la  tulelle  du  gouvernemeat  ou  du  patron 
que  dans  les.rau;;s  de  Tarin^e  il  subil  les  coups 
de  cravache  de  son  capitaine.  Le  parti  socia- 
liste  lui-m^me,  lout  an  poursuivanl  raffrau- 
chi><(Mneut  de  li  pipulalion  o.ivriere,  niclierche 
et  appr6cie  le  concours  d*^  leinpereur;  ce  parti 
pirail  ten. ire  vers  uue  sorle  de  cesiris  mo  (^.:o- 
no;ni'|ue  analogue  a  clui  ([uoul  pi'aliqul'  dans 
une  cerlain:  rncsure  le>;  einperours  romains  et 
que  r^vail  Ni(\oleoa  III. 

Les  patrons,  au  conlraire,  soul,  pour  la  plu 
part,  oppo^'^^>i  au  Jtociili.sm-:  d'El  i!,q'n  lour  im- 
pose de  loiirJes  char^^e.^;.  lis  evahieul  a  (iliis  de 
400  millions  par  an  les  d''»p  •ns-'s  que  !e  ^jrvioe 
de.s  a^sur.inco.'"  onvrieres  (\'ri  p.^-.Tsur  Tialus- 
Irio  nation  ili\  Les  ch-fs  d'(Mi!r.^pris'»  so  fi  uK't.t 
sur  celle  cou^iJcTali  jn  pour  .Im'I  ir-T  <juo  L)  A-t 
anjymenlalion  de  ja'a'uv.'s  s.jr  i  'it''.S'>rfn  .is  impos- 
sible. 

liOs  ^alaires,  on  A1  If* ;n  i, -;'"»'*,  "^onl  exIi-Mne- 
moni  m )  lifju 'S.  Dnis  crrlaifv*-  c-vi't'oes,  ils 
desct'ndonl  a  8  fr.  75  [Ktr  ^.emiin",  ;)v.::  fri'jzo 
el  qualorzo  h:urcs  de  IravaJ.   D  uis   los   ^r.m  Is 


centres,  les  fem  nes  ^agnent  1  fr.  25  pir  jour 
pour  treize  heuros  de  travai'. 

II  est  vrai  que  le  c>ut  de  I  \  vie  e>l  jyoneraU- 
meul  faible.  Mils  en  rais')n  di  riusuflismie  *\i 
leurs  silaires  el  du  nombre  de  leurs  enfanls  les 
ouvriers  couvr^nl  a  peine  leurs  d6p*nse<.  Be-xu- 
coup  se  conlenlent  d'une  nouiriture  que  ni  «b»s 
Fran^ais  ni  des  Anglais  nevoudraienl  accepter. 
En  outre,  la  femme  allemande  est  nriauvii-^e 
m^nagere,  elle  ignore  le  gouvernenoiea!  <l*Mn»'^- 
tique  el  n'a  d'aptilu  le  que  pour  salisf  lire  lu 
rut  d'un  prolelariat  abruli.  Toulce  momle  cli.^r- 
che  dans  Talcoolisme  une  compen-alion  aux  io- 
sufHsances  de  sa  table.  L^alc^olisme  em r-^* Him'. 
une  morlalile  active  et  peaple  les  fauboMr^'- 
d'^pilepliques  et  de  demen's. 

Bien  que  inoderement  dispendi^juse,  Texi^- 
ten:e  en  Allemvj:ne  est  devenue  plD«  ch'^re 
pendant  ces  dernieres  annees,  sous  rinftuen  \* 
de  n^cessites  c^mmerciales.  Afin  de  s'ouviir 
des  deb)ucbes  ext-'rieurs,  le  com-nsrce  alie- 
mand  a  consenti  a  vendre  a  perte  dans  bAiu- 
coup  do  pay'^,  miisil  reconstitunit  ses  beniMi- 
ces  en  vendant  plus  cUer  aux  acheteurs  uiiii- 
naux.  ll  est  douteux  que  ce  regime  pui^^se  s»ib 
sister  lon;^lemps.  On  sera  \6\  ou  tard  oblige  u^ 
sncrifier  Texporlalion  aux  exigences  du  iinr- 
cb6  iiit^rieur. 

En  resume,  le  peupleallernandappar.nl  cy-r,- 
me  un  vasle  troup^au  ^^e  machines  liuinrin  -, 
Iravaillant  dans  des  conditions  p^nibles  el  iri- 
capib'e  de  s'elever  avaut  beiucoup  d*annoe>  <t-' 
bien-6lre  des  ouvriers  de  branc-*  et  d'Aiu^'^- 
lerre.  Une  population  asscrvie  par  di  pareili^.-^ 
fatalites  no  peuf  que  rester  in  lelinim  » il  .1  ^ v  •- 
lue  au  militarisme.  Gir  Ions-nous  de  p,?r<ii*  •  j  • 
vue  celle  perspective. 


REVOE  DES  H4RCH£S 

Paris,  —  La  venie  dj  laine  osl  assez    re^"^  '- 
Here  en  prosrenance  d'Australie ;   la   veule   t  >'. 
plus  ditlicde  en  laines  de  la  Plata.  La  detnin  i 
porte  principalement  sur  les  croisees  qui  resfo'. 
aux  anciens  prix. 

Les  venles  de  Lon  Ire?  se  conlin«ienl  avvv  I*. 
m^rne  animaiion  el  bon  mainlieu  des  prix  d*au» 
verture.  Reiuis  el  le  Nord  de  la  Fran>:e  on  I  fj  ' 
des  ajijui>ilions  importanles. 

Les  b Junes  laines  a  peigaessoul  pi  iS  sp'oii- 
leaieal  rechercUees  el  prolit«nl  gtiaeral-in  *  .' 
d'une  m  «i  >.-Mi.>u  ile  5  0/J. 

En   rai.son    lu  succes   toujours  croissant    '1.^ 
ven*v»^s  publiqiies  do  laines,  a  Piris,  il  a  ol-^    i  - 
cid«";  de  f aire  deux  venles  par  mois  au  lieu  Tj-c 
sell.'.  A  parlir  du  l'^''  mirs,   ces  venle-;    au--'  . 
heu  !e  1"''  el  te  W  :?aunii  «ie  cbiqua   ni^.s.     i' 
fevn.'r,  li  ve  ile  ai:*i  li^^u  h  17  ;  nous   ue    s    .- 
rio  IS  lri)[)  eu.:ou  •i>;M-  1 3s  -IVe  \\  i  irs  .'i    y    -^-a^ 
yei'  leurs  mirv.'lun  liS3N.  Ls  uej; »  n.i'ii-    I  i     I)   - 
vre,   iiolamuieut,  jjaiDut  d'uue   riduclv  >;*      c 
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Urifs  impnrlanleen  s'adressantaux  compajynies 
iJo  IranspoMs  par  eiu  que  leur  in«liquera  Tad- 
rninistraliou  deis  venles  el  qui  ont  coiiseoli  h 
M.  Prunier  des  conditions  exceplionaelles. 

i/^'vrc,  5/ yantwVr.  —  Les  affaires  j5onl  lou- 
jonrs  pen  actives  siir  noire  inarche  el  les  prix 
restenl  sans  chan;/ement. 

Les  encheres  cle  Londros,  qui  onl  d^hn't^  avect 
onlrain  aux  rours  de  cldhire  de  Novemhre-Dji- 
cembre,  ne  semble  pas  devoir  niodifi^^r  la  si- 
tuation de  Tarticle,  du  moins,  qiianf  k  present. 
Mardi6  a  lerme,  type  l-^  Huenos-Ayres  bonne 
couranio,  Rend.MTient  3fi  0/0. 

La  fermote  dns  prix  k  Bienos-Ayres  el  la  ri- 
f^^ueur  de  la  temper.tture  faisanl  espeier  une 
procliaine    reprise   de.s    alTiiros,   perinirtmt  de 
poijsser  los  cours  qui  mirqnei<-nt,  vers  mi-Jan- 
vier,  une  hausse  de  fr.  2  a  4  suivant   rnois.  — 
L'approche  de  Touverture  des  enciiere^  de  Lon- 
dre^  rend  I  aiors  notr*^  mirchj  cilmo  i;l  he.si- 
tint;  lo  resjilUt  ne  provoqui  (|>ie  p  .u  de  chan- 
ffe.n'^rit  dins  la  position  (|ni  rosle  sub)rdonnt5e 
aux  ll'ichialions  qui   pourrbnt   se   produiro  au 
cours  de  ces  venles.   Nous  cldlnrons  a  peu  de 
cbosti  [)rt;s  aux  prix  du  ino's  proc.'.'dLMit. 
Les  venles  sVMevenl  a  G.50)  bjlles. 


Bordeaux,  ^i  5  fe  u^iev  li'M  -  U  10  venle 
publique  d'environ  .  '2.00 J  bdlos  peiux  de 
inouloudeLi  Plata;  50J  ball 3s  de  p,Max  de 
mouton  d'Auslraiit?,  aura  lieu  k  Bordeaux,  le 
Jeudi  26  fevrier  coirint,  dans  la  salle  des 
Venles  des  Docks  a  I'Mcahm. 

Marseille,  U  5  jcvrier.  —  Le  chiflfre  res- 
treitit  des  venies  pruiive  que  le  cal-nt*  a  re^me 
sur  noire  plao  pen  Juit  le  rnois  tie  Jinviorr  II 
n'est  pas  ei.onninl  qu-,  p.irsuile,  !a  situation  ne 
soit  en  Tiveur  doA  acli»^'eurs  et  m6>n>^  no-ir  cer- 
taines  prn'-Miin-e^,  ilont  noire  stock 'otlre  un 
j^rinl  clnix,  nos  d.Mo!i:..3urs  teraienl  dos  con- 
cessi')ns  ^-Mi'^nsf^s. 

La  b:>ane  t  n  i?  d-?  ^i  ventr-  fl-w  ^t/ues  col  >- 
niales,  q  li  a  <:.)m'n-nce  le  27  Jmvie*,  ranie- 
n^'rasms  djute  rallMiiion  des  achete  irs  sur 
nos  j^^enres. 

L'en^L-nble  li^  ven'o^  di  rnois  s'-'i^vj  a  en- 
viron  4  O'JO  bil!-.*^, 

.)fazamet^  3[  yani'i^r.—D'apres  oerluins  do- 
cuments de  vile  ir  i^'^^nteslable,  que  lou^  avons 
sous  le^  yeux,  les  cours  niovni>  de  la  hin3  en 
suint  son',  a  la  (in  de  ISO.),  de  15  a  2)  0/0  an- 
dessous  d  I  plu^luui  iVv^nn  L- Deoonibrr  IX.^O. 
Tel  est  U;  plus  clair  res'ill  it  d'une  silu.ili)n  pr6- 
caire  de  I't.ilusl  i-,  p -1  i.i  it  cello  perij  ie,  u  la 
suite  dMli.'er<(.'o  cir.-on^lMcu'o  si  conn'ie>  du 
coinm'ir.'c  lain  -r  .ju'i!  u)  is  .^en^'.-i  >ip'.u-n<j  de 
le-?  enuin  Mvn*  i.-i. 

Ivi  (•-  rM):n  •  il,  iK.>.'  Indii:*  veis  pli-'  (Je 
ferni.ite  bo  t\\[  j.^ir  aux  encliiius  de  Londr<;s 
dont  nous  co.iniusonN  le  resullat  pour  l'\s  Irois 
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premieres  stances.  Les  cours  actuals  de  la  luine 
ne  d^passent  pas  la  moyenne,  mais  passenl  pour 
6lre  <^lev(^s,  en  comp.\raison  avec  les  prix  du 
pro  luil  fjbri«ju6. 

Si  Ton  lient  compte  de  ce  fiil  ot  di  la  pres- 
sion  que  doit  exercer  s-ir  la  consommation  Ja 
reconstilulion  prochaine  des  stocks  de  brut  sur 
tons  les  mircb^s,  il  convient  de  ne  passe  livrer 
k  une  conGance  exiger^e  pour  I'avenir.  La  si- 
tuation est  loin  d'etre  aussi  encoirajjian'e  qu'au 
debut  de  Tannee  1803,  mais,  en  r6alii6,  elle 
semble  beaucoup  plus  saine.  C*esl  d^ji  beau- 
coup. 

Grace  a  la  position  exceptionnelle  de  notre 
plac<*,  \  hquelle  des  deboucbes  dans  le  monde 
entii^r  assurent  l'6coulemenl  r6gulier  de  sa  pro- 
duciioii  en  laines  ds  peaux,  noire  iodustries'esl 
troiveed  Tabri  des  fluctuations  si  fr6quenles 
de  Tarticle,  prufitafil  ainsi  dos  circonstances^fi- 
vorables  el  nc  subissant  que  dans  une  m^'sure 
r»^l.itivemenl  faible,  TefTel  des  circonslances  d6- 
favorables  qui  onl  produil  tant  de  mal  sur  d'au- 
tres  marches. 

C'ehl  par  ce  fait  que  nous  justifiohs  une  baisse 
moyenne  qui  ne  de'>asse  pas  10  0/0  sur  les 
cours  de  D'?cembre  1889,  tan  lis  qu*elle  est  es- 
limee  de  15  a  20  0/0  sur  les  au'res  marches. 

G'est  principalemonl  sur  les  laines  a  dos  que 
Tecart  est  !>  plus  sensible,  les  cuises  qui  les 
faisaienl  rech^ircher,  en  1880-90,  par  les  pei- 
gneurs,  nVxistanl  plus  aujourd'hui.  Nous  cro- 
yons  que  noire  place  devra  s'inspirer  de  ces 
considerations  dans  la  cole  des  lots  en  vente, 
|)our  ne  pas  s'exjjoser  a  des  deceptions  ult6- 
rienras. 

Nous  donnons  a  la  fin  de  cette  R'»vum  le  Re- 
leve  mensuel  des  ventes  en  1890  ei  le  Relev6 
d(^cennal  de  ces  m^mes  Operations.  L'aiiii^men- 
lalion  des  ventes  eM  pour  1800  de  2.000.000  de 
kilog.,  en  chilTres  ronils.  Nous  voyons  dans  ce 
fait,  digne  n*^tre  nol6j  le  developpement  cons- 
tant des  allaires  de  noire  place  en  m6me  temps 
que  la  consequence  d'line  mbrtalitt^  anormale 
Ues  Iroupeaux  i  La  Piatu.  No3  nej^ociants  ont 
su  tirer  bon  parti  de  eel  etal  de  choses  excep- 
lionnellemenl  favorabU^  en  for(;-int  des  achats 
que  J*abon'^^nce  des  peaux  de  moutons  lendait 
plus  facilos  uL  ^dus  romnneraieurs,  pendant  que 
la  laioe-mere  <ilant  forc'ment  plus  rare,  ^lait 
plu^  roch^rch-'^e  el,  en  pins  des  h  luts  prix  pa- 
ve-, laissail  de  nouibreuses  dece^Jtions  de  ren- 
demen'. 

Par  IV/T'^t  de  causes  inverses,  c'est-A-dire 
une  morlalil*^  presque  nolle  *^l  un  abaltaj^e  de 
moutons  plus  I'eslreinl  en  vue  de  la  nxonstilM- 
tion  destr  upeaux  a  La  Plata,  la  campagne  ac- 
ln:»!le  Fe  signale  par  des  arriva;i5es  tres  sensi- 
I)lement  inferieurs  en  peaux  de  moutons,  landis 
qne  les  lainc<^-m^res  etant,  cetle  annee,  plus 
abondanles,  subissenl  moins  fjue  les  peaux,  les 
cfTets  de  la  concurrence  et  s'obli -nn^  nl  a  des 
prix  sensiblemenl  plus  reniunerat^Mirs. 

Les  acbals  fails  en  Australie  n'o  il  que  (ai- 
blement  compense  le  deticil  des  niarcbe^?  d«»  La 
Plata  et  les  resullats  a  Texploilation  sont  peu 
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favorabtes,  ces  genres  n'^iant  pas  eDcore  hien 
accept6s  par  la  conaonrimatioD.  Nos  maisons 
'cTimportation  directe  ne  so  d^courageront  ce- 
pendant  pas,  car  il  y  a  de  I'avenir  dans  celte  j 
brancbe  aindustrie  toute  nouvelle  pour  notre 
place 

Pour  terminer,  nous  constatons  avec  la  plus 
vive  satisfaction  les  progr^s  iuduslriels  de  notre 
Tailtante  cit6  dont  la  G^re  devise  sera  toujours: 
Cresgam  et  lucebo. 


ANN£6   1890 


Mois : 
Mois  : 


JaiTier 


739.317 

Jnillel 


Ferrier 


893.562 


*J23.359 

loikt 


706.054 


Ian 

i. 155.003 

Septenbre 

804.406 


iTiil     lii  I  iiin 


719  465  785.816  089.500 

Decenb. 


Oclobre 

097.845 


RoTenbre 

533.178 


541.851 


Belev^  des  diz  demitoes  anntes  1881-00 


Ann^e  : 
K»»  : 

Ann£e  : 


1881 


1882 


8.435.978  8.375.400 


1886 

5.970.9^7 


1887 

0.780.991 


1883     1884 

-     I    - 

3.041.681   8.873.881 

1888   1889 

d.(07.84l  -r.U5.839 


1885 

4.638.145 

1808 

9.187.870 


L 


LondreSf  le  31  Janvier  i891.  —  Les  courj 
d*ouverture  se  sont  aflermis  pendant  la  re- 
ini^re  semaine  d*ench^res,  el  la  hausse  do  1/Q 
denier  esl  ass(  z  g^n^rale  dans  les  laines  merinos 
4/Au8tralie  en  suint  l^ger  propre  et  de  bonne 
natura.  Dans  les -Cap  de  Bonne^E^peranee, 
on  paye  lesprix^lev^sdesderni^res  ventes  pour 
les  toi5ons  k  peigne,  mais  certains  genres  k 
oarde  ne  les  atteignent  pas  toujours.  Les  laines 
eroisSes  obliennent  souvent  une  faveur.  Enfin, 
les  agneaux  dMustratte  mdrinos  propres  sont 
nussi  k  la  haus^'e,  el  les  qtialil^s  courantes,  sans 
changement* 

Malgr6  Timportance  dcs  catalogues  quotidiens 
de  13  &  14.000  balles,  I'enlrain  aux  achats  est 
parfailement  soutenu  et  se  d^reloppe  en  pre- 
sence d'un  concours  d'acheteurs  au-*des3us  de 
la  moyenne.  L'experlalion  enl^ve  la  majeure 
parlie  des  laines  merinos  k  peigne,  c*esl-&-dire 
environ  les  deux  tiers  dcs  quanlites  arljug^ps,' 
se  r^partissant  entrc  la  France,  I'Alsace,  TAlle- 
nia$|[ne,  les  Etats-Unis,  etc. 

On  a  rarement  vu  une  succession  de  catalo- 
gues aussi  bien  composes,  etcomprcnanl  toules 
les  vnriei^s  de  genres  des  principaics  colonies. 

Londres  le  7  fdvrier  1891.  —  Les  fails  ca- 
racl^ristiques  de  celle  semaine  sont  Timporlance 
croissanic  des  catalogues  quotidif^ns,  attcignanl 
parfois  15.000  bpiles,  et  r6oorm<%  proportion 
des  achats  pour  Texporlation,  qui  en!4ve  les 
deux  tiers  des  quantit^s  adjug^es. 

Qiioiqiic  Tatfluence  des  acheteurs  anglais  ail 
l^^rement  diminu^,  I'animation  re>te  grande, 
et  Tensemblc  des  prix  des  bonnes  laines  meri- 
nos propres  se  maintienl  bien.  Aux  cours  des 


demi^res  enchires,  il  y  a  beaucoup  d'amalairs 
dans  les  genres  d^fectueux. 

Les  laines  eroisees  d*Au8lraVe  et  lesoiimtj 
d  peigne  du  Cap  de  Bonne  Espdrance  sonl 
tr&s  rechercb^es  aux  pleines  coles  ^lablies. 

Le  choix  des  laines  est  tr^s  complet  dans 
toutes  lesqualit^s,  et  la  composition  intelUgeDle 
des  catalogues  facilite  beaucoup  le  travail  el  la 
rapidity  des  encb^res.  Les  grosses  ventes  pu- 
bhques  durent  raremenl  plus  de  deux  heures 
avant  la  realisation  des  avarices  el  des  petits4ots. 

Les  acheteurs  des  Etals  Uais  font  des  appro- 
visionnemenls  asses  imporlants  en  excellenles 
laines  k  chafne  fines  et  mi-fines  propres,  en 
crois^es  sup^rieures  et  en  bons  agneaux  meri- 
nos propres  et  peignables. 

Par  suite  des  brouillards  opaques  persistanl.({, 
il  a  dte  impossible  d'examiner  les  laines  cl  iU 
les  vendre  aujourd'hui. 

Londres,  H  fSvrier,  —  Les  acheteurs  an- 
glais ont  M  plus  actifs  pendant  la  trois:^  ne 
semaine  d*ench&res,  aux  cours  6tab1is  pour  le^ 
bonnes  laines  merinos  propres,  et  avec  ten- 
dance k  la  hausse  sur  les  meilleures  liincs 
crois^es,  tr^s  recherch^es  pour  les  Etals-U  us 

Les  catalogu&s  quotidiens  restenl  Ires  impor- 
tants  et  ils  comprennent  un  excellent  choix  (h 
laines  bi^  classics  dans  lout6$  les  qualitds  pour 
le  peigne  et  la  carde. 

D*apr^s  les  declarations  officielles,  Texpor* 
talion  continue  de  prendre  les  deux  tiers  d»'^ 
quanlilte  .vendues. 

On  asupprim^  une  journ4e  de  ventes  et  rap- 
proche  la  cidlure  au  ^.\  de  ce  mois. 

Jusqu'4  ce  jour,  on  a  olTert  219.593  bal lis, 
desquelles  211.098  balles  vendues  et  8  500 
balles  retirees.  Dans  les  11  catalogues  de  la 
qualri^me  semaine,  on  prSsenteia  G5.326  bal- 
les d'Australie,  et  10.991  balles  du  Cip  de 
Bonne-Esp^rance. 


Anv-rSy  le  31  janvier.  —  Lc  manque  de 
choix  a  encore  enlrav^  les  afTaires  cette  se- 
maine^ mais  les  copieux  renforts  qui  nous  sont 
parvenus  vont  sans  doute  ranimer  la  dennande, 
comme  on  en  voit  d^j^  des  indices  paries  300  b. 
qui  sont  venues  au  march^  hicr  el  aujourd*hm. 

Anvers,  7  fevrier.  —  Li  demande  a  ^t<c 
bonne  celte  semaine  el  il  a  616  6cou^^,  princi- 
palemcnl  pour  Verviers  el  h  llallande. 

266  balles  Buenos- Ay  res 
2»6      »      Montevideo 

512  balles  aux  cours  des  derni^res  enchdres. 

Les  avis  snr  la  venle  de  Londres  resten*  8  »us 
changement ;  il  y  rfegne  une  bonne  anitnation 
el  les  prix  sont  fcrmes. 

D'lprfes  les  d6p6ches  arrives  ces  jours-ci   de 

La  Plata,  les  arrivages  ont  616  lr6s  considera- 

I  bles  k  Buenos-Ayres  ce  qui,  joint  k  la  liaus^e 
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de  Tagio,  a  permis  d*op^per  parfois  k  des  prix. 
uii  peu  plus  doux.  La  saison  y  est  maintenani 
tr^s  avanc6e,  les  expeditions  ju8qu*ici  s'^levant 
k  environ  170.000  balles  conlre  87,000  b.  k 
])areiile  ^poque  Tan  dernier. 

Terme. — La  fiibleise  de  samcdi  dernier  s'ac- 
?cnlua  et  lundi  soir  les  prix  des  peign6s  i  ter- 
me perdirenl  5  centimes.  Depuis  lors,  le  mar- 
c\\^  a  ei6  calme  et  semble  vouloir  se  trainer 
encore  pendant  quelque  temps  aulour  de  fr. 
5.35  pour  les  mois  ^lois^n^s,  k  moias  qu'il  ne 
nous  vienne  des  avis  plus  favorableade  la  pari 
de  Tindui^trie. 


Australie.  —  Les  arrivages  soul  de  moins 
en  moins  importants  el  mdme  k  Sydney  les 
venles  n'ont  plus  lieu  que  tous  les  15  jours. 


Buenos^Ayres.  — Depuis  une  quinzaine  le 
marche  a  subi  quelques  irregularit^s  dues  sans 
doute  en  parlie  aux  soubresauls  de  I'agio  eik 
la  question  des  droits  de  sortie  dont  Papplica- 
tion  semble  de  plus  en  plus  imminenle. 

Cours  de  Tor  320  contre  218  il  y  a  un  an  I 


Melbourne f  31  dScembre  181K).  —  Les  ex- 
porlations  de  laine  de  la  colonie  pour  les  Etits- 
Unis,  cette  ann4e,  ont  double  d'impoftancesur 
celles  de  1889,  bien  au'elles  resdent  toujours 
inf^rieures  k  celles  de  1888.  Ce  pays  est  crdditi 
de  25.000  balles ;  le  Yorkshire  et  TGcosse,  de 
53.000;  la  France  et  la  Belgique,  de  61.000  ; 
TAllemagne,  de  16.000;  les  manufaclufieri  e|  - 
commissionnaires  locaux  de  IS  000. 

Les  prix  ont  quelquf  peu  baiss6  pour  Soutes 
les  iaines  merinos  et  tes  propri^laires  se  sont 
monlr^s  disposes,  suitput  durant  la  derni^re. 
quinzaine,  k  faire  des  conditions  plus  raisonna- 
Dies,  influences,  sans  nul  doute,  par  la  conti- 
nuation de  la  baisse  k  Londres  et  i'incertitude 
du  marche  fUtur. 

Partout  les  magasins  regorgcnt  d9  marchan- 
disesy  et  nous  prdvoyons  un  mois  de  Janvier  des 
plus  aclifs. 

Les  ventes,  qui  ont  ^\k  suspendues,  selon 
Tuaage,  pendant  les  fetes  de  Nodi,  reconicneQ*- 
ceront  le  7  Janvier. 

Nous  maintenoQS  nos  remarques  precedentes 
sur  la  condition  de  la  tonte ;  nous  croyons  que 
le  produit  en  sera  trouv6  generalement  satisfai- 
6ant. 

Le  taux  de  fret  pour  Iaines,  par  steamer,  a 
baisse,  d'abord  k  5/8  d.,  ensuite  k  1/2  d.  Le 
taux  par  foilier  est  reste  inchange. 


Void  let  operafions  du  conditionnnment  fH'* 
bli«iias  n^Vi^r^  textUefiufiutes  k  Verviers  eo 
Janvier  iwl : 


Entrees.    Nombre  de  parties.  429 

»  Poids  presente  :    347.930  kil. 

Condilionnements  hygrometriques  .       .   1,099 
Numerolages  de  (lis    .      .       . 
Decreusages  ou  degraissages    . 
Mesurages  d'etodes      .... 
Pesagf^s  simple?  de  marchandises    . 
Simples  tares  d'emballages 
Recherches  des  divers  textiles  dans  lei^rs 

melanges 

Dosages  des  surcharges  daas  l&s  textiles 
Analyses  chimiqiJes  et  auires    . 


6 

18 

24 

9 

3 

3 

4 

12 


BERSEIGREIEITS   GOIIEICIADZ 


Formations  de  Booi4tAs 

Personnaz  et  Gardin,  proJaits  des  fabriques  fran^aise; 

et  autres  et  plui  pirticulierement  les  ti^sus,  rue  Ste- 

C^cile,  8,  a  Paris,  avec  succursale  a  Bayonn'e.— Gap.: 

6  O.iOMr. 
Danioii  el  Cie,  robes,  minteanz  et  confections,  rue  Ri- 
chelieu, 86,  k  Paris.— Cap. :  4.(00  fr. 
Fargues  et  Cie,  tailleurs,  riid  Grange-aux-Belles,  22,  i 

Paris.— Cap. :  3.0*0  fr. 
Chicot  et  Ci^rot.  lapis,  couvertores,  tis^us  d'ameable- 

ments,  rue  d'Aboukir,  "il,  a  Paris.— Cap.:  120.0  0  fr. 
£d.  Lanid  et  Cie,  fab.  de  coavertares>  maison  L.  T^tard 

frires,  boat,  de  Paris,  36,  a  Beauvais,  avec  maffasins 

a  Paris,  rue  d*Uz^,  11.  suite  de  la  Socidt^  Tetard,' 

Lain^  et  Rapp,  arrivte  a  son  terme  le  3t  d^.  1890.  ^ 

Cap. :  3.000.000  de  fr. 
Kuhn  et  Cie,  confection  d*effets  d'habtttement  pdur  hom- 
ines, boul.  Voltaire,  230,  k  Pans.  —  Cap.  :  6.0J0  fr., 

dont  i.OOO  fr.  en  commapdite. 
A.  Amiot  et  fits,  draps  en  gros  et  en  d^tailf  raa.  d^  la 

Banque,  21,  a  Pans.  —Cap. :  170.000  fr. 
Georges  Mathon  et  Th.  Selosse,  iaines,  rue-dea  Lignev, 

a  Houbnix. — Dur^e :  lu  ans. 
F.  et  £.  Jtilivet  treres,  passemente^cu  nouveaut^s  poar 

damej>  et  tailleurs,  rue  St-Denis,  163,  A  Paris.— Gap. ; 

340.000  fr. 
A.  Robin  et  Cie,  teintare  des  soies,  cotons  et  lainei, 

rue  de  Crdqui,  13,  &  Lyon.  —  Cap. :  100  00  J  fr.,  donl 

moiti^  en  commandite. 
Elie et  Viard,  draps  et  nouveait^a  pour  pantalons  et 

paletots,  rue  de  Gaudebec,  50,  a  Klbeuf.  —  Cap. : 

200  0.^0  fr. 
Jovcnel  et  Borny,  taillears,  ruQ  St-Antuin^,  158,  i  Pa- 
ris.—Cap.  :  lO.fOO  Ir. 
Troller,  Blum  et  Mever,  draperie  4  la  commisaion  et  i 

forfait,  a  Sedan.— Cap.:  lUO.  00  fr. 
Eug.  Saint-R^my  et   Cie,  draperies,  T^tements  poor 

hommes,  jeuaes  geos  et  enfaats,  attlUiM(Sarlhe).— 

C«p. :    0.000  fr. 
I  Alexandre  et  Sylvano,  ronfections  pour  dam^s,  rue  da . 

Quatre-Septembre,  7,  a  Paris.— Cap.:  80.0U0  fr. 
A.  Picard  et  Kling,  ceintures  en  lames  et  colon,  rue  de 

la  Sant6, 61.  a  Parii.-Cap. :  15.00i  fr. 
U.  Fabre  et  Marshal,  maichands  tailleurs,  rue  d*AI- 

gdrie,  21,  i  Lyon.— Cap. :  60  0  0  fr. 
J«-J.  Jospin  et  Cie,  tapissiers,  avenue  de  Neuitty,  163, 

4  Paris.— Cap. :  12.0  0  fr. 
.  A.  Uelmulh  et  Cie,  fab.  de  tissus  unis,  faAtai3ie,  nou- 

veautd,  rue  des  Jedneura,  17,  4  Paiii.— Cap.:  1  0.000 

francs. 

*       Dlssoltttions  de  SooiAt^s 

Courcelte  et  Levdque,  aqdveaatis,  bqul.  d^  BelleviU^ 

1,  A  Paris.    Liquid, :  Si.  Courcelte.  ^ 
Pacaud  et  Qe,  confeoUons  pour.dame^,  avenue  d^  TO*.    . 

p^ca,  31,  a'Taris.— Uqaid. .'  Mile  Fag^j^  —  19  \vfiu, 
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Marchotet  Billot,  confcclions,  jersevF,  etc,  <fiiai  aux 
Fleurs,    3,  a  Paris.— Liquid.;  M.  MarehoL—  *iG  jaiiV. 

Jones  freres  el  Ci«;,  decorafion  dcs  lissus  dn  <eu»ures  et 
d*aineubieinent,  rue  Montinarlre,  ITm,  a  Piris.  —  Li- 
quid.: MM.  Jones,  «tssionuaires  des  dioils  de  M. 
Yaux,  leur  co-associe. 

Prorogations  de  Soci^t^s 

Lctalle  fi-6re«|  fab.  de  lapis  et  filateurs  dela'taes.— Cap. . 

4^0.001' fr. 
Lamy^   Oumas,  Aucoulurier  ot   Cie,  tissus    drapeiies, 

laihages,  soieries,  velours,  coutils,  doublures,  etc.,  en 

gros,  rue  Cioix-des-Pelils-Ch:imp9,  30,  a   I*aiis.  —  7 

Janvier. 

Modincatioxi  de  Soci^td 

Sceaux  el  Cie,  vdUmenIs,  etc.,  devenue  A.  Sceaux  e^ 
Edmoiid  Pnlliez,  avec  si6ge  a  St-Omer  et  succui  sale 
a  Abbtville.—  14  janv, 

Liquidations  Judiciaires 

Macrle,  tailleur,  a  Audiuicq  (Pas-de-Cilais).  —  2)  janv 

—  Liquid.  :  M   Ducloy. 

lean  Calandrcau,  inaiih.  tailleur,  rue  St-Honon5,   20'J, 

a  Paris. — J.-c.  :  M.  Kouinat.  — Liquid.:  ^'.  Pi.tnquf. 
Euif6ne  Genon,  march.  lai:leur,  a  Grenoble.  —  tiHjanv. 

—  Liquid.  :  M.  Tioussier.    . 

Chdik's  Vcyre,  maich.  de  >dlenjen(s,  a  Nime?.  —  27 

j  »nv.  —  Liiuid, :  M.  Iley. 
Louis-EdcuarJ  Gcjconne,  lailieur,  aNancy.  —  3'  janv. 

Liquid.  :  M.  Nicolas. 
Ednnond  Touz6,  inarch.  d'tUoffes,  a  St-Amand  (Nord). — 

27  janv.  -—  Liquid.:  M,  Legrand. 


Declarations  de  Faillites 


Jean,  Chaput,  march,  de  nouveautos,  a  Cannes.  —  9 

janv.  — M.  Quiiie,  syndic. 
Maiie-Joai'phi'ie  SpindUi  dite  Irrna,  tailleur,  rue  d'.\u- 

bagne,  40,  A  M  rseille.  >-  22  janv.  —  M.  AUernand, 

syndic. 
Au^uste  Gorguet,fab.  de  lissus,  a  Hermies.  —  27  jaiv. 

M.  Tiirard,  syndic. 
Einile  Rocher,  tailleur,  k  Digoia. — 27  janv. —  M.  Loisy, 

syndic. 
Emile-J.-'B.  Rondey,  march,  de  nouveautds,  a  Salins 

(Jur'O-lB  d^c.  1890. 
Joseph  Stevens,  march. -tnillenr.  rue  Ldine,  '6,  a  Rou- 

Ijiiix. — 2'ij;inv.  —  M.  L'^tebvre,  syndic. 
Benjamin-John  iialdinc,  tailleur,  avenue  de  I'Opdra,  5, 

a  Paris.  — J.-c. :  M.  Godet.— M.  Bernard,  syndic. 
Madame  Vve  Roucheron,  nee  Laurent,  ronfeotions  pour 

dames  et  enfants,  rue  du  Temple,  179,  a  Paris.— J.-c. 

M.  Fouinat,  M.  Chardon,  syndic. 

Homologations  de  Concordats 

Victor  Dhers,  march,  tailleur,  a  Bordeaux.  —  12  nov: 
181)0.—  10  0/0  dans  un  an, 

Anguste-Paul  Gouion,  fab.  de  tapi^serie  et  passemtn- 
terie  pour  ameublements,  faub.  St  Antoine,  vO,  de- 
meurant,  rue  de  Lyon,  3i,  a  Paris, — 13jauvier. 

Conversion  de  liquidation  en  Faillite 

Jean  Bonnet,  fab.  detissus,  rue  du  Grand-Chemin,  30, 
ikoubaix. — 15  janv.  —  M,  Lefebre,  syndic. 

Separation  de  Biens 

•Joseph  Monno^,  ex-fab.  dohmnelerie,  rueGudin,  I?,  a 
I'aris,  et  sa  femme  n^e  I*aule.  —  lU  janv. 

C.dtures  de  laillitespour  insullisanoe  d'actif 

Francois  Girouz,  march,  tailleur,  rue  Sl-Maadd,  a  Va- 
ris.— lanov.  i890. 


Ballot,  march,  tailleur,  quai  d'Oi leans,  4,  a  Paiis. 
29nov   18U0. 


LEGfeRANTiII.  SAINT-hE.VIS 


Vk^l^M^'^ 


ite 
de 


u  iim  mm  (Mm&^ 

tissnge  d'A:x-i:i-Cli;qn  lie,  desire  entrer  comma 
volorilaiie  f»oui  Ir  l^^""  ix\vi\  de  cotfe  annee  dans 
une  <;rande  fdbi ique  de  diaps  de  la  France  ou 
de  Bolgique. 

Oflfres  :  Ai.\-la-Cliafplle  (AUemagne).  A.  P., 
rue  Olio,  n*^  '28. 


TTDIVTIVrT^  d'un  a;;e  mur,  plusieurs 
^^^^ ^^^^^^  anriees  de  pratique,  par« 
fiiitemenl  av  couranl  de  la  parlie  technique  de 
lilalure  cardee,  cherche  place. —  References  de 
premier  ordre. 

Adressor  olVn'S  i  M.  RAIDICIIa  Ensival-le>- 
Verviers  (Beljique). 


Enipnint  ie  la  Yille  de  Tunis 

Approuv6  par  le  Gouvernement  Tunisien 

:^]M[issiO]v 

7.247  OBLIGATIONS  de  500  ir.  3  i\2  OiO 

Remboursables  au  pair  en  50  ann^es,  P^^ 
tirages  annuels,  a  parti  r  dul«' juillet  1892 

Int6r6t  annuel:  Fr.  19.50  net  de  tous 
impCts  presents  et  futurs 

Payahl  par  mottle  les  i<"  Janvidr  et  J  '  Juillet 

(iechatfue  tumec. 

Paiement  des  Coupons  et  rcmbaursenient  desOblig  ttions 

umo  litis  a  Paris,  Marseille  et  Tunis 

PAIXDtnilSSION:  450  FRANCS 

PAYAI'.I.E  COMMF,  SUIT  :  NET  A  VERSER 

En  soiisi  rivan'.      .     fr.  Tx'  » ir.    5.  »» 

A  1a  I  op.irtition  ( du  *,5 

au  28  IcviitT   ^Dl)      10)  » 100  »» 

Du  2'au  :j0inapsi8il  i'O  » 150  »• 

(h>ous  de  Inction  d'un 
coupon  de  fr.  3  40  a 
leohdance  du  I'^jtiil- 
Du25au3jjuin  1891  l.O  »  let  IrUI 145  60 

Totd.  .  .  (r.  4r>0  »    Soil  net  a  vorser  fr.  44CGJ 

Centre  remtse  d'vni'  ohli{)ntio7i  d(}/initive  jouiss.  1"  juillet  189  f 

II  nc  iCra  admis  d-j  libOr.j'ion  anti  ipee  qu'au  moment 

(!e  la  repirtition, 

L'Ohli^'cUion  libcree  k  la  repartition  sera  d^li- 
vr(^e  au  pnx  de  448  tr.  lO  et  i»era  en  «  utre  munie  du 
coup  )n  ci-dessijs  nieiilionnd  de  3  fr.  40  a  lecheance 
du  1*f  jiiDIet  l^'Jl. 

(,'.><  tilrcs  cniistitnent  rionc  an  placoneni  a  4,iO%, 
en  tenant  cuniptc  lit  la  prin.e  de  retnbourscment. 

Lts  ^^ouscriptions  sont  rerue^  »ans  frais  au 
CREDIT  LYONNAIS,  Rouen, 
1(K^  rue  l;i  Grosse-Horloge,  jusqu'iiu  manii 
17ftvrier489l. 


A  YENDRE  D'OCCASION 

Presque  neuf,  un  i»»ieen-*eiir  pour  ela^'^s 
cage  1  mfeire  (iO  sur  1  mfelre  U5  et  2  nielres  de 
hauteur.  Charge  7  4  800  kilo«. 

S'adresser  a  M.  R.  GOLBEGK,  efRljclieur 
k  Maromme,  prfes  Rouen. 


A  VENDRE 

UN  MATtRIEL  PRESQUE  NEUF 

■  Pour  la  fibncation  des  fsiJS  j  rs.ys,  cjm- 
posd  de : 

21  mdiiers  ciicjbirea  28  roue  s,  26  ct  28  fin 
dont  5ft  p-litts  miilltus'sa  IG  a  g  andas  m^i'- 
Uusps  du  syite.'ne  le  plui  p  ir.ctono^,  coQBttuc- 
lion  f  at^iiae  del"  marqu  . ; 

;i  bobinoi'4  cylindro-pflniqiios  k  broib'sindi- 
p6odjQto«  dool  2  do  40  b  oi  his  H  double  f.cc,  dor- 
nitrsyiieraiet  1  d^  20  b  ocli  siinpic  f.c-.>. 
Accessoires  en  dcpei\dant 


S.ir. 

»■•"  " 

ba,.a.  d,.  ]..,«.'. 

i>»iS 

■€»'"ia-'i3"^ 

»» 

D^POT    OE 

r'^ 

CACHE-EPOUTIL 

." 

DE  TOUTES    HtJUNCES 

« 

BtMHWGE  k  ItfOCTILllGE 

P 

DES 

£T0FFES  DE   LA.INE 
laison  n.    S.\I>T-DEMS 

1-^^     Ri(«    T/iiWore-C/.e«»e«Kre,  JO 

^■■<a                          E  U  B  E  U  F 

CONST&UCTEDRS  ET  FOO&NISSEURS  POQB 
L'lHDDSTRIE  LAINlfRE 


MACHINES  A    VELOUTER    fttEBOURIFFt 
Gi'Oasclln  pere  el  Ills,  ii  Sedan. 
'    ■  -cleii- etD;inuic:liii  [.^fe  et  fils,  aSedaii. 
MACHINES  A    FOULEH 


leu 


^rp  el  ltam.iie.mi  pereellils,  i-Jedin  — Fou- 
5  breveliiPsS.  G.  D.  rt,  Seale  in^dailiio  -i  i  ei. 
'' ""   lis  1867;  six  modelesdiifereiiis 


|>oui't>ssusdeluus 

MACHINES  ET  A         fiEILS  DE  FILATURES 

Alexandiepere    el  lils,  a  H-iraucouji  (Ai-deiines).  — 

TONDEUSES 

Leolpie  cl  DamuieTii    ptrc  el  lil^,  a  Sedan  —Sjiioi.T 


JLIl'  de  landeii 


icjlindre 


a  tables 


Lerlf.ic  pl  Ilnn 
.■iaiite  de  U 

GosseliH  pero 
touches  alle 

UOllVMUlBS 

cl 

Uh 

perc  el  lils,  a  Se.l 
a  iinlambQui'  ct  deii 
d  Sedan.  —    Laineii 

ou    conlinues,   pou 

METIERS 

T 

SSER  ET 

METIERS 

ACO 

Lcchesne,  rue 

du.Ne 

bou 

g, a  KIbou 

H 

YOH 

>-EX 

BACTEURS 

J.  |.eulei°ctl).i;iiJieaj?i  pere  el  Ills,  a  Seil.in— Esso- 

rcusiiEcuve  en  rantepourlainesetdrapsai;idul£s. 
Fu  Dchailrc.  rue  d'Oraa,  C,  Paris. 


Je  Sedan.  Elbci 
Reims,  lloubui: 


Sedan. — TondeusesS  unci  deui 

pour  londie  le  Jrap  (spCoiales  am  arlii^les 

1,  i:i>:.>Toiideusea  doublea 

te,  pour  art*-'''s  de  Paris, 


'.ISSCS  D'ACIER 
E.  Courloaux,  ins  jMarne).  —  (' 


Appareilde  conditionaement  A.  JAUETEL 
flt  die,  feriniera  de  la  conJilion  publique  de  Verviers 

mdaiUe  de  hronze,  Puria  iSSSi.  —  (.i"  Exposition 

Coiisliuelion  J'Eluves  de  condilionneinenl, chaulKes 
par  r.iir  le  cai  on  la  vapcur.  Installations decondilions 
■puliijques  el  priiics. 


n.\\G.\RS,  CIIARPEMES  ECOMHiOCES  BOIS  ET  10 

Sy^li:'me  n|-\  lUr'DT     A    ?P" Inlil*  de  Cona- 
B.sd   g.    r'UiU  JSJLjA  IruclionsaEncotes 

MONTAGE  ET  DEMONTAGE  TR6S  FACILES 

i.  POaBU,  CoDsIncltiir,  68,  htmit,  S(-Od«d,  PiBiS 


Fondle  en  18C0 

A.    lEHL 

MAZAMET     (TARN) 

il  ol  vcnto  1  forfait  ou  4   commission  de 
'ud'occasion  pourliiniures 


Ach 
^ouloi  machines  iie 
tissa;ie  ct  appr6l. 

Ui*!  t\  de  i^rni'iire'  de  cardo)  de  'a  malson   T.. 
Somniagrc  et  (lis,  de  LiiSge. 


SEE, 


INGENIEURS    A     LILLE 


UnONISlCI  II  UlNE  mim  %pim. 

Eziincteur  ^utomatique  dmceodie 

tyilime  Amirieain. 

HDUGTiTIOl  DES  ITEUERS. 

IfoureUe  lampe  A  gaz  A  recuperation,  70  OiO  iconomie.  —  4.000  lampes  vendues 


BATIMENT 

INDUSTRIELS 

liici)mliijii:blu.  tuDoaipiu 

1-  pii]  9  ir.  It  MlK  niri 
260  USINES 

ConstruiteB  en 
20  ans 

CHAUFFAGE 

S^choirs,  fitnves 
Calnrif^s 

VEKTILATfAM 

NOUVEAU 

innii  A  Aiienis 

an  (er  forgi, 
braveU  i.  g.  d.  g. 


mm  UALnioDi  m  im  ucib  t  hdbhis 

MonoKS  atefHALEB  des  piioc£d£s    dg   fabrication 
TRAITfi  DE  MOKTAGE 


Cet  ouvrage,  dont  le  prix  en  Hbrairit  ttt  dt 
3B  firancfl,  a  iti  iditi,  avee  Va^robation  de  la 
Soeiite  iaduttrielU  d'Elbevf.  Rappelon*  A  ce  pro- 
poa  qne  la  npporleur  de  la  CommiHioD  nominee 
par  cstle  todili  pour  eiaminer  ce  trtv lil  s'eipri- 

■I  L4  Ibterie  da  U  fibricatioa  des  tiasus  a  d^ji 
doniiA  lieu  A  la  prodnction  d'un  certajo  oombro  de 
Irait^,  niaia  aucuo,  k  notre  coDDiiuaoce,  n'avail 
embrisari  d'une  facoo  autai  pralique  la  fabrication 
de  la  draperie  oouveautri. 

(  L'auteor  a  adopts  comme  mdihode  celle  qai 
eit,  k  notre  avia,  la  plu  claire.  II  ^tndie  d'abord 
ehaqna  armura  roDaameaiale,  puia  loutes  celles 
qai  a'y  ratlacheol.  A  la  aoite  de  chaqne  genre,  se 
troavint  indiqutes  laa  proporLloiis  du  moolage 
pour  lea  riloffes  d'M,  demi-sainOD  et  hiver,  el  le 
genre  drapprdl  qu<  leur  convienl  le  mieui. 

lApris  avoir  driflni  les  liaaua  roadamenlaoi, 
I'auteur  iadique  toot  le  parti  qu'on  en  p(ut  retirer 
an  moyen  des  metiers  m4caDiqneB&8  3et4Iames, 
par  la  combinaison  du  renlrage  des  fila. 


(  Depuis  quelquea  aDo^es,  on  eat  arrivd  ft  tinr 
UB  grand  parti  Uta  lissds  double  et  triple  toiie, 

firtacipalemeot  dans  la  fibrication  d«8  arliclea  pa- 
elots.  L'auteur,  aprAs  avoir  iiadii  la  tbdorie  de 
cea  georea  de  tiaaas,  la  fait  suivre  d'un  grand 
Dombre  de  biefs  les  plus  uailda.  II  indique  auesi 
leg  moyena  d'employer  ies  matiirea  aecoDdaires  en 
ceriaioes  proporliona,  de  fa^OD  k  produiredes  tis- 
aus  i  bai  prii. 

«  Lautenr  complete  son  ouvrage  par  quelques 
cons  id  Oration  3  sur  la  fabricatioo  el  les  moyetis  de 
rcchercber  k  chaque  aaison  dea  articles  oouveautds. 
a  II  y  a  aioDt^  un  grand  nombre  de  plBOcbtrS  re- 
pr^aentanl  le  fonctiODnemeot  des  naveites,  depuis 
lea  ponasages  lei  plus  aimples  jusou'sax  plus  eom- 
plion^. 


<  En  rdsumd,  I'ouvrsga  de  M.  Soret  est  le  f/oit 
du  travail  d'un  homme  du  metier.  C'est  avant  tout 
on  ouvragL  pratique  qui  sera  d'une  niilit^  jouroa- 
litre  el  incontestable,  auasi  bien  au  debutant  qn'an 
aionteur  eip^rimentti,  qui  pourra  toujours  y  puiier 
dea  ranseig^menis^rea  precis. 

•  Voire  Coromis3"lOI^n'lliaite  done  pas  i  vona 
propo3a;iIdeBsieurs,  de  f^cililer  M.  Soret  sur 
I'lEuvra^^ll  a  entreprise  et  men^e  k  bonne  Gn,  et 
de  t'autSnarti  pnblier,  avec  voire  approbation,  la 
Rettie  analylique  det  Tiuvt  ancient  et  modernet. 

■  Elle  espdre,  en  mdme  temps,  que  vous  voudrez 
bien  lui  ace  order  un  des  prii  que  la  SoeiritA  d^cerne, 
i  la  fio  de  chaque  annde,  auleurs  de  travaui  ntil«>. 

M.  Soret  jtune  recut,  en  (ffet,  la  mi^daiile  d'or 
olTerte  par  H.  le  Pr^fet  au  nom  du  d^partement. 

La  Socidtd  induslrielle  de  Mulhou&e  ainsi  que 
celle  du  Nurd  de  la  France,  dont  on  connalt  ta 
comptileDce,  ippidci6rent  bautenient  le  nouvel  ou- 
vrage ;  d'aulres  soci^t^s  firent'de  mime,  et  lea  r^ 
compenses  les  plus  flatteuses  furent  ddcerndes  k 
I'auteur. 

Nous  exp^dioDS  la  Revue  analytique 
des  Tiseus,  k  loules  les  personnes  qui 
nou!>  adressenl  ud  mandat  poslal  de  1 0 
francs. 

mm  nmam  m  m  dacier 

Fabrication  spfciala  de  E.  COURTEAUX 
A  REIMS  (Mabne) 

Fit  d'icier  gaWanU^  de  qualili  extra  et  de  teas  dddic- 
ros.— Unillons  soadia  de  laus  modMea.  —  Tons  jienrca 
de  peliles  boucleB  se  montant  sur  carJes  et  de  grandes 
boucles  se  plafant  direclement  sur  tials.  —  BoucIbs  ■ 
fll  simple  nu  a  tU  double. 

I'rji  ('au-dessous  de  0  m.  40  c.  de  looRueur  lotale)  da 
10  fr.  35i  n  Ir.  '25  le  mille,  en  gare  de  Reims.  —  Ao- 
dessusdeOm.  ic,  phi  addbaltre. 

£niioi  groluil  d'echanlHUint 

S'adresier  pour  la  Prance  et  l'Etranf[er,  1  la  mat- 
too  de  fabricalion  et  ipteialement  pour  blbenf  el  Lou- 
viers,  i  H.  BLUET,  lamier  i  Elbeuf. 
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CIROHIQUE 

E)heof,28fevrierl^91. 

La  fabricalioa  osl  a«8^z  active  dans  nos  cen- 
tres drapiers,  nolaiument  k  Dbeuf,  k  Louviers 
el  Sedan.  On  nous  signale  ^galement  un  meil- 
leur  mouvemeat  k  Mazamet  et  a  Vienne. 

A  Reims,  la  quinzaine  a  ^t^  plus  aclive  en 
laine  qu^eh  tissue,  avec  moins  de  resistance  de 
la  part  des  vendeurs. 

Les  rentr^es  abondanfes  des  peignages  et,  de 
plus,  la  bonne  volont^  des  d^tenleurs  k  acce  ter 
ies  ofTres,  ont  rendu  les  affaires  assez  actives 
celle  quinzaine  ;  toutefois  les  prix  se  ressentent 
un  peu  du  d^sir  des  producteurs  de  r^aliser  au, 
fur  et  k  mesure.  La  tendance  k  la  baissc  s'ac* 
cuse  insensiblement.  On  pent  1'^ valuer  de  3  k 

4  0/0  depuis  le  dernier  bulletin. 

La  consommation,  jusqu'ici|  a  absorb^  la 
production. 

Les  belles  qualit^s  propres  en  blousses,  res- 
tent  bien  demand^es  a  prix  (ermes,  par  centre 
les  moyennes  et  di^feclueuses  se  vendent  4  k 

5  0/0  meitleur  marche.  L'alimenlation  des  pei- 
gnages  qui  permel  de  travailler  toutes  machi- 
nes roulantes  et  les  ouvriers  faisant  journ^es 
completes.  Cependant  il  n'y  j9i  pas  encoie  beau- 
coup' d*avance. 

II  s'est  traits  des  aflaires  en  fils  peign^s  du- 
rant  la  c[uinzaine  sous  revue.  Les  Dlaleurs,  vo- 

J^ant  qu'ils  pouvaieni  »'«ppMwioncer  k  meil- 
eures  conditions,  gr&ce  k  la  taibles^e  mention- 


n^  ci-dessus  sur  les  pei^n^  —  ont  pu  faire  k 
leur  tour  une  concession  de  2  4  3  0/0  sur  les 
prix.  L'alimenfation  de  la  f^i^on  continue  k  ^tre 
assez  facile  et  les  prix  se  maintiennent.  L'ali- 
mentation  de  la  filature  en  card^  pour  les  groe 
num^ros  est  moins  facile  que  d'habitude  k  pa- 
reilie  ^poque,  n^anmoins  les  genres  fins  don- 
nerit  foujours  et  les  prix  soni  sans  changement. 

Les  affaires  en  ciachemires  et  merinos  restent 
toujours  sans  activity.  L'exportation  n'ayant 
pas  am^lior^  ses  offres  n'a  pu  remetlre  que  tr^s 
peu  de  commissions. 

II  y  a  un  bon  courant  d'affaires  en  flanelles 
avec  l^g^re  augmentation  sur  certains  genres, 
motiv6e  par  la  hausse  sur  les  teintures  et  lea 
trailements. 

Les  iivraisons  poor  les  articles  d'M  se  ter« 
minent  et  les  commissions  pour  Tbiver  com* 
mencent  k  arriver. 

A  FourmieSi  quelques  affaires  oat  dt6  traU 
t^es  en  peign^,  k  des  prix  16g^rement  en  fo-* 
veur  des  acbeteurs.  Suivant  les  provisions  des 
derniers  bulletins,  la  situation  des  peignages 
continue  k  s'amOliorer  aensiblement. 

Les  blousses  se  vendent  toujour*  Irts  facik« 
ment  k  des  prix  sans  changement. 

II  y  a  une  l^g^re  amelioration  dans  les  prix 
de  la  filature  k  fagon.  II  y  a  eu  pas  mal  de  de- 
mandes  en  fils  depuis  quinze  jours,  mais  k  des 
prix  tels  que  les  producteurs  ne  peuvent  ni  ne 
veulent  les  adcept^r  k  cause  de  Timpossibilitd 
d*etablir  aux'cours  offerts.  Stock  toujours  nul ; 
les  relevOs  du  conditionnemcnt  continuent  k 
etre  trds  favorables. 

Les  venfes  des  tissus  restent  toujours  diffi- 
ciles  el  les  prix  ne  se  sonl  pas  ameiior6S|  la 
saison  paraissant  devoir  se  faire  en  amazones, 
vigognes,  articles  k  boutons,  a  poils,  grands 
carreaux,  etc. 

Le  tableau  du  commerce  exterieur  de  la 
France,  pendant  ies  douze  premiers  raois  de  Tan* 
nee  1890,  compart  k  la  p^riode  correspondante 
des  ann^ps  pr^c^dentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  el  ses  produits,  pr6sente  les  fluctualiQns 
sutvantes;  lesvaleurssontexprimeesen  millier* 
de  francs ; 
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UPORTAnOMS 

Laines 

Filtfs  de  laioe 
Tissus  de  laioe 

EXPORTATIOMS 

Laines 

Filtfs  de  laine 
Tissus  de  laine 


f8»0 

354:518 
10.713 
67.580 

120.207 

36.836 

386.383 


1889 

389.355 
12.870 
67  823 

169.235 

55.5:^7 

363.629 


1888 

341  254 

14  086 
65.176 

131.509 

37.160 

323.375 


^  G-aprte  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionneroent,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  dc  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  Janvier  dernier,  compart  avec  celui  de  la 
pMode  coiTespondante  de  1890  : 

JANVIER         '^IS^O*^      1891 "       Ism    ~^8#i 


Reims.  • 
Ronbaii  • 
Toureoing 
Amiens  . 
Fonrmles 

Totaui 


629.761  567.671 
1.632.653  1.971.169 
1.131.775    1.637.569 


88.087 
163.321 


48  749 
197.846 


47  330 
38i330 
255.592 

63.712 
327.442 


64  105 
397.681 
283.259 

43.483 
348.562 


3.660.597  4.423.004  1.078.406  1.137.090 


A  Berlin,  la  semaine  derni&re,  le  commerce 
8*animait  un  pen  pour  les  manufactures  tout 
fails  et  pour  les  flls. 

Le  marche  auz  etoffes  etait  un  peu  meilleur 
pour  les etofles  pour  dames;  Irs  draps  et  les 
cuirs  de  laine  et  les  marchandises  de  colon 
etaient  tout  calmes. 

A  Bradford,  les  affaires  avec  TOrient  sonf 
loin  d'etre  satisfaisantes.  Quant  aux  marches  in- 
terieur  et  americai  n,la  situation  est  loujours  la 
ineme ;  on  conslaterait  plutdt  une  leg^re  ame- 
lioration. 

A  Huddersfield,  les  acheteurs  sont  toujour^ 
rares,  et  les  achats  extremement  reJuits.  Les 
nouveautes,  les  worsteds  superieurs  et  les  ser- 
ges sont  beaucoup  recherches,  mais  les  fabri- 
cants  de  sortes  moyennes  et  ordinaires  en  wors- 
teds et  des  tweeds  ont  tr^s  peu  affaires.  L'ex- 
portation  est  calme ;  depuis  huit  jours,  il  n'y  a 
pas  eu  une  seule  demande  pour  TAmerique. 
I^e  marche  a  ete  secoue  dernierement  par  qua- 
tre  faillites  importantes. 

A  Leeds  et  aux  environs,  pendant  la  dernier^ 
huitaine,  les  ordres  en  retour  pour  le  printemps 
et  rete  se  sont  en  quelque  sorte  accumuies  chez 
les  fabricants  d'etoffes  de  laine  peignee.  ou  car- 
dee.  Les  prit  se  sont  Axes  et  le  resteront  pour 
longtemps.  Les  qualites  superieures  en  wors- 
teds^  qm  avaient  deji  obtenu  beaucoup  desuc- 
ces  il  y  a  quelques  semaines,  conlinuent  k  se 
maintenir  dans  la  faveur  de  la  clientele.  Les 
seiges  sont  toujours  beaucoup  demandees  et  les 
bonnes  qualites  en  tweeds  egalement.  Les  prix 
pourraient  en  general  etre  meilleurs,  mais  la 
grande  consommation  dedommage  en  parlie  les 
fabricanlF. 

Les  nouvelles  d  Iialie  sont  loin  d'etre  satis* 
faisantes ;  une  gi*eve,  qui  a  eclate  k  Schio,  jelle 
la  perturbation  dans  la  production  lainiere. 


IHTEMTIOMS  ET  PERFECTOMHEBEITS 


Perleotionnements  dans  rapprdtaae 

des  etoifes 

Par  M.  Charles  Sanvage 

Le  nouveau  mode  d'appretage  s'applique  plus 
specialemenl  aux  etoffes  nouveauie  d'Elbeuf  en 
lame,  laine-coton,  laine  peignee,  cardee,  etc. 
I^  nouveau  precede  a  pour  but  de  supprimer 
la  mise  en  cartes  glacees,  cause  de  fausses  tein- 
les  ft  1  endroil  des  plis  :  il  a  pour  but  emwe 
d  oblenir  unapprei  denomme  appret  fixe  spe- 
ciaL,  d'une  meilleure  tenue  que  celle  obtenue 
par  les  apprets  ordinaires. 

L'operalion  d'appretage  a  lieu  sur  la  machine 
au  moyen  d'un  cylindre  en  pipier  comprime 
preaenlant  la  dure'.e  el  le  poli  de  Tivoire  ;  ce 
cyhndre  est  entoure  sur  la  moitie  de  sa  surface 
par  une  cuvette  en  fonte  ou  en  cuivre  surchauf- 
fee  par  la  vapeur. 

Par  son  passage  sous  ce  cylindre,  Teioffe  ac- 

3uiert  en  peu  de  temps  la  consislance  el  la 
ouceur  que  lui  donnerait  k  peine  une  mise  en 
carte  de  24  heures ;  I'etoffe  a  un  brillant  uni- 
forme  sans  pareil  et  il  n'existe  pas  un  seul  nli 
sur  toute  I'etendue  de  la  piece. 


Procedes  pottp  IsTer  on  d^gralssar 
la  laine,  les  deohets,  etc. 

de  Iff.  G.-W  MonUgoe-Call 

Le  but  de  Tinvenleur  est  de  recueillir  le  suint 
lanoUne,  futiliser,  apres  Tavoir  prealableruenl 
eiimine  sans  nuire  &  sablancheur. 

Les  bains  alcalins  usites  ont  I'lnconvenient 
de  faire  perdre  beaucoup  de  solidiie  k  la  laine 
a  cause  de  leur  chaleur  et  de  I'agitalion  conli- 
nuelle  k  laquelle  ils  exigent  que  la  laine  k  trai- 
ler soil  soumise. 

Neltoyage  de  la  laine :  pour  50  kil.  de  laiae, 
faire  dissoudre  dans  45  Hi.  d'eau  chaude  (140* 
Jahrenheit)  625  gr.  de  savon,  125  gr.  d'alcali, 
52  gr.  50  de  lerebenthine  ;  bien  meianger, 
laisser  tremper  la  laine  pendant  lO  k  20  minu- 
Ifes,  retirer,  egoulter,  passer  sous  les  cylindres 
et  nncer  k  I'eau  froide. 

Pour  separer  le  suinl,  soumellre  le  bain  A 
une  chaleur  douce ;  la  lanoline  vient  k  la  sur- 
face et  il  est  alors  facile  de  la  recueillir. 

Neltoyage  des  dechels  de  colon  el  autres  etof* 
fes :  verser  le  savon  dans  I'eau  bouillanle  avec 
qunntite  cufGsante  de  soyde  ou  de  pota^se  pour 
adoucir  I'eau,  ajouler  ensuite  I'alcali  et  la  lere- 
benthine. 

Proportions  pour  1.000  kil.  de  dechels  :  lOO 
kil.  de  sonde  ou  potasse,  60  kit.  savon,  10  kiU 
ammoniaque,  10  kil.  terebenlhine ;  tempeja- 
lure  140<«  Fahrenheit. 
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Les  noirs  artiliolels  dans  la  teinture 

dea  laines 


Nous  Irouvons  dans  la  Revue  de  la  Teiniure^ 
Tint^ressanl  article  suivanl : 

Lea  noirs  aniMeurt 

Apr^s  que  I'induslrie  desmati^res  coloranles 
artificielles  ^iki  ajout(^  aux  ressources  du  lein- 
lurier  une  s^rie  de  nuances  qu'il  ne  possddait 
pas  jusqu'alors ,  lui  fournissant  des  teintes 
bleues,  vertes,  roses,  violcttes  dont  on  n'avait 
aucune  id^e,  tout  en  lui  facililant  considSra- 
blemenl  son  travail,  apr^s  qu'elle  eiit  batlu  en 
br^che  la  cocbenille  el  la  garance,  elte  s'est 
appli«|u^e  k  enlrer  en  lutle  avec  d'aulres  ma- 
tidres  colorantes  naturelles,  celles  qui  fournis<> 
sent  les  Noirs  sur  laine. 

Pour  Ic  colon,  le  Noir  d'aniline  a  conquis 
depuis  longtemps  une  place  importante,  mais 
les  effoiis  r^unis  de  fabrionts  de  mali^res  co- 
lorantes n'avaient  pa^  encore  abouli  k  la  pre- 
paration d'un  Noir  pure  laine  tel  qu'il  r^pondit 
a  touies  les  exigences  du  teinturier.  Jusqu*a 
present,  les  Noirs  artificiels  pr6sentaient  cer- 
tains inconv^nients  ou  ^tiient  d*un  prix  trop 
eiev^  pour  en  permettre  Temploi,  enOn  ils 
avaienl  k  la  lumi^ie  artificielle  un  reflet  rou- 
g(  dLtre  ou  brun  qui  leur  fuisait  pr^f^rer  nalu- 
rellement  le  noir  au  camp^che. 

Nous  ne  citerons  que  tr^s  sommairement, 
par  ordre  chronologique,  le  cNoir  Naphtol » 
de  la  Manufacture  lyonnaise  de  malieres  co- 
lorantes (1885)  obtenu  par  la  reaction  de  Ta- 
cide  atnidoazoniphtaline  disulfonique  sur  un 
acide  naphtoldisulfonique ;  le  c  Noir  pour  laine 
d'une  maison  de  B'^rtin  €  Aciiengesellschaft 
fur  Anilinfahrikation  (1886)  obtenu  par  Tac- 
tion de  I'acide  amidoazobenzine  disuifonique  sur 
Je  para-totyle  6  naphlylamine  ;  le  c  Noir  d'ali- 
zarine»,dioxynaphtoquinone,  prepare  par  Rous- 
sin  en  1861  et  mis  en  commerce  par  la  «  Ba- 
dische  Anilin  und  soda  Fabrick  ]»  en  1887  ; 
enHn,  le  noir  brillantde  la  m^me  maison,  lanc6 
en  1888  et  obtenu  en  faisant  agir  un  acide 
naphtionique  sur  de  la  napbtvlamine  el  diazo- 
tant  de  nouveau  le  compost  ain^i  pr^pai^  pour 
le  combiner  k  un  acide  napbtosulfoniaue.  De 
tous  ces  produits,  11  n'y  a  gp^re  que  le  Noir 
naphlol  et  le  Noir  brillant  qui  alent  acquis  une 
certaine  importance  pour  la  teinture  en  noir. 

Les  Noirs  pour  laine  :  Noir  brillant,  Noir 
naphlol,  que  nous  venons  d'^numirer,  ont, 
comme  simples  colorants  azolques  priv^s  d'af- 
iinit^  pour  les  mordant*,  certains  d6fauts  in- 
h^renls  i  leur  nature  m$me,  et  surtout  un  re- 
flet rouge  brun  a  la  lumifere  artiRcielle. 

Le  c  Noir-Jais  »  lauc^  en  1889  par  la  maison 
ft  Fr.  Bayer  et  C«  »,  a  Elberfeld  et  Flers  (Nord) 
obtenu  par  Taction  de  Tacide  anilini^bisultoni- 
que  sur  de  la  naphlylamine  et  en  corbbinantde 
sorps  ainsi  form^  par  un  aciic  naphiosulfoni- 

Sue,  d^passait  de  beaucoup  comme  beauts  les 
[oirs  connus  jusqu'alors;  m^iis  .malheureuse* 
nent  il  avail  Tinconv^nient  d*6lre  extrSmement 


sensible  k  Taction  de  certains  sels  m^talliques, 
en  particulier  des  sels  de  cuivre,  de  sorte  que 
le  simple  contacttd'un  tube  de  vapeur  ou  d'un  • 
serpentin  en  cuiyre  avec  le  bain  de  teinture  suf-  • 
flsail  pour  ren^re  ces  teintes  absolumeDt  d^ 
feclueuses. 

Le  Noir-Diamant  et  le  Verl^Diamant 

II  n'en  est  plus  ainsi  avec  le  Noir-Diamant^' 
livr^  au  commerce  depuis  pen  de  temps  paf  la 
mdme  maison  Fr,  Bayer  et  C*' ;  ce  noir,  quoi- 
qu'il  soit  un  d^riv^  azoique,  poss^e  une  affi- 
nity tr^s  prononcSe  pour  les  mordants,  aifiait6 
qu'il  doit  sans  doute  k  la  presence  du  groupe* 
ment  hydroxyle  etjcarboxyle  en  orthOy  comme'  • 
d^riv6  d'un  acide  salicyliqud  substitu^.  On  Tob- 
tient,  en  eflet,  en  faisant  agir  Tacide  amidosa- 
licylique  sur  de  la  naphtylamine,  en  diazotant 
le  produit  ainsi  obtenu  et  en  le  copulant  avec 
un  acide  napbtolsulfonique. 

Ce  noir  k  la  propri^t^,  comme  nous  venons 
de  le  i  dire,  d*entrer  en  combinaison  avec  les 
sels  m^talliques,  donnant  ainsi  de  v^ritables 
laques  caracl^ris^es  par  leur  insolubility  ou  en 
d*autres  termes,  par  leur  resistance  remarqua- 
ble  k  Taction  du  lavage  et  du  foulon.  Les  nuan- 
ces obtenues  sur  mordajnls  ne  se  distioguent 
pas,  du  reste,  par  une  coloration  sp^ciale  ou 
plus  iatense,  mais  surtout  par  leur  solidity  plus 
grande,  et  ce  fait  est  d'une  importance  toute 
particuli^re  pour  le  teinturier,  car  il  peut,  se* 
Ion  les  cas,  faire  proc^derla  teinture  a'ttumor-* 
dan^age  lorsque  la  qualit6  de  Tartide  le  per- 
meltra  ou  Texigera,  tandis  qu'il  teindra  de  pr6-^ 
ference  en  un  seul  bain,  lorsqu'il  s'agira  de 
de  mousselines  de  laine,  de  cachemire,  d*6toffes 
l^g^res,  en  un  nmt,  qu'il  faut  trailer  avec  beau- 
coup  de  precaution  en  limilant  autant  que  pos- 
sible la  duree  du  Iraitement  pour  la^  teinture. 

Clomme  le  Noir-Diamant  fournit  des  tons 
d*un  violet  bleu&tre  qui  prehnent  pour  les  tein- 
tes fonc^es  un  aspect  rouge^tre,  il  est  ndces- 
saire  de  lui  a{>s6cier  une  mati^re  colorante  qui 
masque  ce  reflet ;  et  le  produit  qui  se  pr^te  le 
mieux  pour  oblenir  cet  eflet,  est  le  Vert-Dia- 
maqt  de  MM.  Fr.  Bayer  etC^*.  C'est  la  premiere 
mati^re  colorante  azolque  verte  que  I  on  con- 
naisse,  et  par  cela  m^me  tr^s  intSressante  aussi ' 
au  point  de  vue  simplement  chimique  (1). 

Le  Yert-Diamant  obtenu  comme  le  Noir-Dia- 
mant en  partant  ^o    Tacide  amidosalicylique, 
pirlage  aussi  toutes  les  propriet^s  tinctonalea- 
de  ce  dernier  el  se  laisse  associer  au  noir  ^yep 
la  plus  grande  facility. 

En  resume,  nous  insisterons  done  sur  Tap-  . 
pljcalion  de  ces  mhli^res  colorantes  qui  ont  des 
caracteres  essenliellemeot  nouveaux,  et  qui,  par 
ce  tait,  pr^sentent  un  intirei  tout  particulier 
pour  le  teinturier. 


>'. 


JL«. 


(1).  L'azo'vert  inii'daa^  le  coininerce  par  la  mdme 
maison  est  obtenu  en  partant  du  vert  malachite ;  il  na 
doit  done  pas  sa  nuance  au  chromag^ne  NN,  maia  au 
d^i  iv^  du  triph^ny! methane  qui  entre  dans  sa  moldcule* 
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Proe4dia  d'applicalion.  —  Teinlure 
en  detix  baina 
Pour  la  laine.  —  Si  I'on  teint  avec  mordan- 
(age  prfahMe  au  chrome,  teU  q>ie  les  bois,  les 
couleurs  d'alizarine,  elc. 
On  peut  mordancer  soil  avec :  ' 
Etchromate  de  potasse.  ...    3  0/0. 

Tarlre 2  — 

Acide  sulfurique 2  — 

Ouavec: 
Bichromate  de  potasse.  ...    ^  0/0 

Acide  oialique i  — 

Dans  Ie8  deux  caa,  par  bouillon  d'une  beure 
flt  demie. 

Si  I'on  remonte  avec  addition  de  couleurs 
d'aliiariae,  la  preoii&re  receLte  est  ft  pr^f^rer ; 
on  rini'.«,  on  enlrn  &  30<>  i  40°  dan?  le  bain  de 
teinture,  garni  pour  lea  couleurs  d'alizarine  de 
la  quantity  des  maliftres  coloranles  Rdon  1*6- 
cbantillon  de  1  &  2  0/0  d'acide  ac^tiqueel  mnn- 
tant  lenlement  jusqu'ft  r^hulilion  pemlant  une 
heure ;  on  continue  au  bouillon  pendant  trois 
quarts  d'heure  el  I'ou  riace. 

Pour  ubtenir  un  noir,  on  emploiera  2 1/2  0/0 
He  Noir-Diamant,  et  pour  un  noir  bleuli  1  f /2 
0/0  de  Verl-Diamant. 

On  oblient  des  teinles  plus  cors^es  el  d'une 
rtsislani»  plus  grande  au  foulon,  n^  d^leignant 
pas  aur  le  blanc,  en  lepassanl  apres  leinlure, 
eur  le  bain  de  chromale  ;  on  arrive  au  mSmo 
r&ultat  en  Iraitant  ainsi  le  Noir  teinl  direcle- 
meot  eo  un  bain  avec  sulfate  de  sonde. 
Teinture  en  un  bain 
La  leinture  en  un  bain  a  lieu  lout  simple- 
meat  avecaldiliondelOO/Ode  sulfate  do  soude 
sans  Bcide ;  enlrer  ft  60°  ft  70>  c,  monler  ft  \'h- 
bulilionenun  quart  d'heure  et  conlinuer  au 
bouillon  pendant  une  heure,  ahaltre  et  nncer. 
Cclle  m^thode  offre  I'avantage  d'unir  bien 
pins  facilemenl. 

On  ne  parvient  pas  ft  ^puiser  compl^lement 
les  baina,  qui  conliennent  encore  un  quart  ft  un 
dnquifeme  de  la  roati^re  colorante.  II  faudia 
done  charger  un  peu  plus  le  premier  bain,  el 
Ton  pourra,  pour  la  suite,  les  conserver  el  les 
employer  aussi  longtemps  qu'on  "oiidra,  en  di- 
minuant  aussi  la  quantity  de  mordant. 

Qetle  m^lhode  ofTre  un  int^r^t  tout  special 
pour  la  leinture  des  StoCTes  Idgires. 
Od  peut  enfin  teindre  aussi  en  un  bain  avec: 

Rouille, 5  0/0 

Hali&re  colorante  1ft    2  ~ 
Mais  nous  insislons  peu  aur  celte  mdthode, 
car  elle  peut  facilemenl  uuire  au  toucher  de  la 
laine. 

Le  Noir-Diainanf  se  laise  empluyer  aui-si 
bien  sur  des  burqueN  en  boi<  que  dans  le  cui- 
vre  iMmt  ou  le  fiT.  II  e^l  d'une  Golidiiij  loul-ft- 
fiut  remarquable  aux  alralis,  aux  aciJe!',  au 
foulon,  au  eoufrsge  et  enfiu  ft  I'air  el  ft  la  lu< 
mi^te. 

Pour  la  sole. —  C'est  la  m&ihode  en  un  bain  I 
tvec  tullate  de  sMide  qui  convieiil  te  inieux ;  | 


on  oblient  ainai  de  beaux  tons  mode  tr&s  Iod- 
c6s  et  d'une  solidity  tr^s  grande;  ils  pr6£en. 
lent  par  \\  mSme  beauccup  d'inl^r^t  pour  cer- 
tains articles. 


Etotta  nouvelle  BppelAe  ■  H  Artnos  Bomain  • 
Par  U.  Eoiile  Dclauao; 

Le  grain  de  celte  6!oir>!  eitt  lorm^  par  b 
chalne,  et  nan  par  la  Iramo. 

La  chaine  se  coni[iase  de  IIIAs  de  hine  i\M 
l^g^rement  reliirs,  pouvani  sii|>po'lcr  I'.icluni 
du  foulon.  Li  Irame  est  en  laiin;   line   cjir.luf. 

La  composition  de  la  chaine  et  du  la  lr:ini^ 
du  mSrinos  roraain  permetlnnt  de  liii  applnjuiT 
)a  grande  teinturu  el  le  foulag(>,  il  en  resulle 
quece  lissu  prend  une  grande  force  dynamo- 
mi^trique  et  que  te  noir  esl  rendu  indestruc- 
tible. 


AppareilB  pour  presser  lea  nappaa  de  lain* 
Pjr  31M.  Ignatius  Singer,  et  Cje 

II  s'agit  d'un  dispositif  da  rouleaux  pre!:f:eiir 
et  de  rouleaux  guides  combines  de  telle  fa^un 
que  les  nappes  port^a  eiilre  le*  tablier:^  suit 
fin  s'en  siparant  avanl  d'alteindre  le;  cylindr«^ 
presseurs. 

La  disponilion  des  rouleaux  guides  est  tf^lle 
qu'apr^i  avoir  subi  la  (iresslon  des  cylin<tr''< 
lea  nappes  s'enga^eant  k  nouveau  avec  les  t^i- 
bliers  ou  toiles  sans  fin  qui  se  rpjoign<;nl  an 
detft  du  cylindre  presaenr. 

Les  avantages  de  celte  dlsposilion  sonl,  di- 
senl  les  iavenleuis,  que  les  labliera  iie  s^biR^~e^t 
pas  la  pression,  que  seule  la  laine  la  recoil  <li- 
rectemenl,  sans  interm^diaire. 

L'un  des  deux  rouleaux  presseurs  est  moni'' 
eurpaliers  mobiles  afin  de  pouvoir  varier  h 
press ion. 


L'auleur  s'est  propose  de  remedier  atiz  d^- 
fauts  qu'il  a  .'onstat^  dans  les  appareils  actueli 
de  conditionnement,  en  adoptant  de  nouvelle: 
d  is  posit  ion.t- 

11  a  cherch^  en  parliculier  : 

1"  A  oblenir  pour  U  courant  d'air  chaiul  do- 
piccaleur  une  lemp^rilur-  conslaile,  in<l^pe[i- 
danie  det  vjrialions  dii  giinAraleur  d'nir  cliaiid, 
rili^blile  d'allleurs,  c  lans  chaqN<-  ap|>ai'«il  iso- 
I6iiienl>,  ft  uu  d'gr;  voiilu  siiivant    le    lestilu. 

2-'  A  ri'ndie  la  ti-mp^ralure  bi'D  unform^ 
dans  toute  I'^lLUilue  lu  la  ch^urhre  de  dessic- 
calion. —  C^e  p.jnt  est  ca|.ilal.  Eu  etTel,  le' 
ancieos  appareits  autuelleinenteD  u^oge,  offr^nt 
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des  hearts  He  temperature  considerable ;  il 
arrive  tres^  frequemment  qus  les  echantillons 
roDssissenty  surtout  ceux  de  colon;  et  il  est 
certain  que  ce  commencement  de  combustion 
volatilise  une  parlie  de  la  'mati^re  et  que  1'^- 
preiive,' par  suite,  donne^des  r^sultals  erron^s. 
Voici  les  principals  cjispositions  nouvelles 
qui  ont  61^  adopl^cs  ; 

I.  —  La  chambre  de  dessiccation  est  form^e 
d'une  (nvcloppe  double,  isolanle,  pour^viter  la 
surchaufTe  du  texlile  vt^rs  \e  bas. 

II.  —  L'enveloppe  exterieure  est  surmonl^e 
d'une  (;alerie  ajour^e,  donnanl  accfes  k  J*air 
froid  ;  1  introduction  de  cet  air  vers  I'lnt^rieur 
est  regime  par  un  registre  annulaire  qui  per- 
met  d'en  taire  varier  a  volenti  la  quantity,  peu 
k  peu  el  proporlionnelleonent  k  la  course  du  re- 
gi»tre. 

III.  —  L*air  froid  intro^luil  descend  derri^re 
ronveloppe  cxl^rieure  <  en  la  refroidissant  ]», 
puis  vient  se  r^unir,  vers  le  bas  de  Tappareil, 
au  courant  d*air  chaud ;  le  melange  provoqu^ 
par  la  convergence  de  deux  couranls  sous  un 
certain  angle  se  complete  pru*  Tascension  autour 
de  la  cbambre,  par  le  rabbaltement  et  le  re- 
mous  k  Tariivee  dans  celte  chambre. 

Comme  ensemble,  I'appareil  est  moins  haul 
par  suite  plus  commode  que  les  anciens ;  il  se 
monte  et  se  d^monte  tr^s  facilement,  sans  ma- 
noeuvres  de  boulons  ni  de  \is.  II  est  muni  d'une 
console  fixe  pour  les  poids  ;  le  pied  de  la  ba- 
lance est  dispose  dj  mani^re  k  lui  permellrede 
f.iire  un  quart  de  tour  en  degageant  Touverture 
pour  introduire  et  relirer  le  textile,  etc.,  etc. 

L'etuve  S  orhay  a  eie  install^e  k  la  condition 
piiblique  de  Tourcomg,  il  y  a  un  an  (le  14  Jan- 
vier) et  y  a  fonclionne  continuellement  peadant 
quatre  mois,  sous  U  surveillance  de  la  Com- 
mission municipale  du  condilionnement.  Eile 
fonctionne  a  Londres,  depuis  juillet  dernier, 
d^ns  I'importanle  maison  D'  Jaeger's  Sanitary, 
Woollen  System  C",  London. 

Enfin,  depuis  la  cl6ture  do  TExposilion  uni- 
ver^^elle,  elle  est  intall6e  k  Paris,  chez  M.  Ro- 
bin, const  ructeur. 

L'appareil  a  donn^,  dans  la  pratique,  les  re- 
sullals  suivants : 

I.  —  La  temperature  des  divers  points  de 
la  chambre  de  dessiccation  est  uniforme  k  deux 
O'l  Irois  degres  pres.  Ge  fait  a  616  cou&tate  jour- 
nellemenl  par  les  thermomeires  plac^e  aux  di- 
vers points  el  par  les  echantillons  de  coton  con- 
d  tionnes  a  lOO-lSO**  pendant  quatre  mois  con- 
sd'cutifs,  k  la  condition  publique  de  Tourcoing, 
sans  qu'une  preuve  ail  616  roussie  ; 

II.  —  La  temperature  du  courant  dessicca- 
leur  ne  varie  plus  que  de  1  ^  2  degres,  une 
t'ois  que,  par  le  regislre  de  r6glage,  on  Ta 
iiinenee  au  degr/j  voulu  pour  le  textile;  el  en 
clT^-9  dans  la  pratique,  pour  une  ouverlure  d6- 
terrninee  du  rogi^lre  d  air  froid,  il  s'eiablit  une 
sort*^  de  «  regiiiio  »  qui  ne  varie  gu^re  de  tem- 
per, ture.  Gi  fait  est  du  sans  doute  k  Taccrois- 
seiiieiit  du  tirage  de  Pair  froid,  quand  Id  tem- 
perature lend  k  s'eiever; 


III.  —  La  rapidite  de  la  dessictiatibh,  c'est-i- 
dire  du  condttionnement ,  est  beaucoup  aug- 
mentee,  et  presque  doubiee  pour  leg  blousses 
et  les  laines  Iav6es.  Ce  resultat  provient  de  ce 
que,  dans  les  anciens  apptreils,  pour  (aire 
baisser  la  temperature,  on  diminue,  on  sup- 
prime  mdme  le  courant  d'air  chnud  ;  au  con- 
iraire,  dans  la  noave!le  eiuve,  le  courant  d'air 
chaud  est  toujours  ouvert  en  plein  ;  on  ne  fait 
que  varier  la  composition  du  courant  dessicca- 
tear. 

EnOn,  un  resultat  secondaire,  riiais  qui  a  son 
importance,  c'est  que  la  ventilation  de  la  salle 
est  faite  par  les  appareils  mdmes,  tandis  que 
leK  anciens  systemes  en  usage  degagent  une 
chaleur  qui  transforme  bieot6t  h  salle  elle- 
meme  en  une  veritable  eiuve  oti  le -travail  et  le 
sejour  sent  tres  penibles. 

La  ville  de  Tourcoing  fait  construire  en  ce 
moment  un  nouvel  etabltssemenl  de  condition- 
nement,  et  ce  n'eetqueranneeprochaine  c^u^on 
pourra  y  installer  le  nouveau  materiel,  'ei  il  est 
probable  que  toutes  les  nouvellea  etuves  seront 
du  systeme  de  M*  Sturhay. 

L'etuve  Storhay  n*a  616  retir6e  de  la  condi- 
tion de  Tourcoing,  apr^s  quatre  mois  d*expe- 
rience,  que  pour  etre  envoyee  k  TExposition 
universelle  de  Paris,  oii^lle  a  616  instaliee  dans 
la  clasae  54. 

La  commission  n'a  done  pu  voir  fonctionner 
retuve  soumise  k  son  examen.  S'il  8*6tait  agi 
d'un  appareil  de  moindre  importance,  elle  au- 
rait  pent -61  re  demande  Tajoumement  au  con- 
cours  de  1890. 

Mais  il  s'agit  ici  d'un  insfr  jment  qi  I  se  rat- 
iBche  imperieusement  k  une  questioti  du  plus 
haut  int6r6t  pour  toutes  les  industries  textiles. 
Le  condilionnement,  en  eSet,  s'impose  aujour- 
d*hui  dans  toutes  les  transactions  industnelles 
et  commerciales  de  ces  industries.  C*est  pour- 
quoi  on  ne  saurait  Irop  encourager,  ei  le  plus 
161  possible,  les  efforts  qui  sent  fails  pour  ren- 
dre  irreprochables  les  6preuves  du  Condilion- 
nement, des  interets  considerables  se  trbuvant 
soumis  aux  resullats  qu'elles  peuvent  donner, 
et  la  moindre  erreur  dans  les  operations  pou- 
vant  avoir  les  consequences  les  plus  graves. 

Si,  d*ailleurs,  voire  commission  n*a  pu  voir 
fonctionner  l'etuve  Storhay,  un  membre  du  Co* 
mite  de  filature  et  de  tissage,  grand  industriel 
et  l*un  des  principaux  negocianis  de  notre  re- 
gion, membre  de  la  Chambre  de  commerce  et 
niembre  de  la  Commission  de  surveillance  de 
la  condition  de  Tourcoing,  M.  Scalabre-Del- 
cour,  a  suivi  loules  les  experiences  qiii  ont  616 
faites  |>endant  quatre  mois,  sur  retuve  Storhay, 
au  laboraioire  municipal  de  la  condition  publi- 
que de  ladile  ville.  II  declare  dans  un  certificat 
joint  au  dossier,  qu'il  a  constate  la  superiorit6 
de  la  nouvelle  etuve  sur  les  anciens  appureils. 

La  memo  atiestaliun  est  donnee  par  un  grand 
QIateur  de  coton,  M.  Louis  Honore,  president 
de  la  commission  de  surveillance  dudit  ooudi- 
tionnement.  « 

M.  Letombe,  ingenieur  des  arts  et  manufac- 


lures,  Becr^taire-adjoinl  de  la  Soci^l^  iodus- 
Irietle,  a  vu  ^alement  fonclionner  I'appareil  et 
constats  les  r&,uUals  acquis.  Sa  d^laration  a 
iti  faite  devant  le  Comild  de  U'  filalurt:  et  du 
Ijssage. 

On  IrouvQ  encore  au  dossier  la  copie  des  al- 
leeUtions  d'un  ing^nieur  et  d'un'grand  indus- 
Iriel  de  Londres,  qui  sulveal  depuis  plusiears 
mois  les  op^ratioos  de  I'^luve  Slorhay. 

EnGn,  celle^luve  inslallte  &  la  classe  54,  k 
I'Eiposi'ion  iiniverselle,  aoblenu  une  mSdaille 
d'argent  eur  le  rapporl  du  jury,  pr6senl6  par  H. 
Imbs;  aocceseeur  de  Michel  Alcan. 

Ces  atteslalians  d'une  autoril^  incontestable, 
venanl  connj-mer  les  appreciations  de  la  com- 
misaioQ  qui  a  £16  6tudi6  les  dilT^reDls  oystfemes 
d'etuves  employes  dans  les  conditionDements, 
nous  n'h^j^Uons  pas  4  venir  proposer  au  Comili 
de  la  filature  de  deniander  une  m^daille  d'or 
pour  a.  Jean  Storbay,  ing^nieur  des  arts  el 
manufactures ,   directeur  du  conditioanement 


municipal  de    Tourcoing,  I'auleur  du  nouvel 
appareit.  (1). 


Jules  Leblan. 


(1)  La  Socim  ■  dicerai  iM.  J.  Storhiy  one  midaille 


lOITUE.  —  Genres  fU 

—  1.079  - 
*   D&aignalion  &6s  fits  : 
y1,peigaA  relors,  nuance  fonc^  25.000  mH, 
■nnw  droll. 

B,  peigD6  retors,  nuaace  fonc^e,  25.000  m^t. 
Tors  gsucbe. 

C,  foDce  Cl«  au  litre  de  30.000  mdt.  au  kilog 


rr -..■■■«   ■idii   ■=■■  .      ^« 
r#_<  '■■■'  VBiia   ■&□  '_fl. 
K  '  '■■■   nafla   (ta>  ■  « 
CLaaPK<..B«*  ■■>»       '  ■  .  I 
D  ■■■^■■■•^■■■^.. s  .'       '■ 


Tissage  unt  foQc6  C 

Ourdissage : 
32  ronc«s,  A 
22  fonc^K,  B  380   duiles  au  d«ci< 

—  m^tre. 

*^'''»-  II  Taut  22  lame. 

Largeur  eur  le  m6tier ;  1  mftt   60 

Rdt:  58  broches   au  decimetre. 

Passage  des  His  :  6  par  brochde. 

Relrait  au  fuulage  :  4  0/0  sur  la   lon^ueu; 
tissue. 

Largeur  difinilive:  1  mMre  40. 
Appr^l  d^brouilie. 

Poids  de  fi!  d6graiss6  pour  un  nti^lre  d'etoll 
rmie  :  0  k.  500. 

—  1.080  — 

Disignation  des  ftls : 
i4,  peign^  relors,  nuance  fonc^,  28.000  at 


B,  peigne  relors, 
au  kil. 


i  inlerm.,  28.000  D 


Tnnpoai  l*lai>e 


C,  comme  B,  autre  nuance  interm^diaire. 

D  retors  compost  d'un  inlerm.   B  el  de  soie  v. 
500.000  m6t.  nuaace  vive,  60  lours  au  dk 


Ourdisnage : 
7  interm.,  C 
0  interm-,  B 

5  relors,  D 
C  inlerm.,  B 

^^6  fences,  A 
■*°(18  interm.,  B 

6  func^,  A 
6  interm.,  D 

5  relors,  O 

6  interm.,  B 
i  inlerm.,  C 

96  fits. 


2  duiles. 


Nombre  des  His  :  5.742. 

400  duiles   au  d^cim^re. 

II  faut  14  lames  combin^es. 

Lai-geur  sur  le  metier:  1  mfeire  65. 

R6t  :  58  brocbes   au  d^cim^lre. 

Pas'^age  des  Ola   :   6  par  broci  &6. 

Faire  corresponUre  les  functes  A  aux  place; 
indiqu^es. 

Retrail  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueu- 
tiss6e. 

Largeur  definitive  :  \  m.  40, 

Apprgt  d^brouill^. 


PoidB  de  Til  d^raisnd  pour  un  mftlre  d'iloSte 
Inie :  0  k.  500. 


J 

1 

1 

i 

rt 
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A,  relorp  com|<os«  de  2  Ills  an  11.000  m^tre 
nuance  (onc^e,  25  lours  au  d^cimMre. 

B,  coname  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A,  nuance  iotermMiaire. 


D,  comme  A,  nuances  claire  el  bade. 

E,  comme  A  , nuances  claire  et  vive. 

F,  reton,  chalnetle,  5.000  mil.  nuances  foncte 
et  «ive,  laine  et  aoie. 

G,  H,  comme  F,  aulres  nuances  d«  soie. 
Ourdittag* : 

i  relora,  P 
1  refers,  E 
1  clair,  B 
1  retors,  D 
12  clain,  B 


leais. 

Huage : 
1  relon,  G 
i  reton,  H 
1  inlerm.,  C 

8  fonc«8,  A 
1  retors,  H 

9  fbneis,  A 

21  duiles. 


Nombr*   des    fils  : 
1.575. 
90  duitet  au  dfaimfc- 


11  Taul  4  lames. 

Largeur  sur  )e  metier :  1  mM.  75. 

R&t :  45  brocbes  au  dteim. 

Passage  des  Als :  2  par  btwhfie. 

Faire  correspondra  les  retors  F,  G  aux  places 
indiqufes. 

Relrail  aa  foulsge :  12  0/0  rur  la  longueur 
tisste. 

Lai^eur  definitive :  i  mbX.  40. 

Appr^t  demi-brut. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  mitre  d'«tolfe  finie : 
0  k.  6^. 


No'*— Nods  pomnn*  rogrvir  nr  demands  pirti- 
CDliire  el  contra  i^tribulioo  d«  3  fr.  50  pir  lif  rsison  ou 
75  francs  par  an,  dm  morceaus  i'itotte  luiviat  1m  iU- 
■ignations  d-dcsm. 


CnlrtbtM  1m  nrfw  e 

Dans  notre  prudent  bulletin,  nous  avona 
traits  de  la  contrefa^oa  de  marques  commer- 
ciales  a  I'^lranger.  Cette  fraude  ne  Be  fait  pas 
sur  une  moindre  fehelle  en  France.  Mulheu- 
reusement,  chez  nous,  on  ne  r6nrime  guire 
que  la  fraude  en  ca  qui  nous  concaraa  n'est 
I  objet  de  s^v^ritS  chei  les  autres. 

Chez  nous,  en  France  m6me,  il  laut  bien  I'a* 
vouer,  la  contrefason  ^trangire  est  k  |>eine  ri- 

Bnm&e.  Ainsi,  d'apr&s  le  rapport  de  M.  Dielz- 
[onnin  sur  I'enquile  admioislrative  autorisfe 
par  le  SSnat,  au  sujet  de  la  proposition  relative 
AUX  fraudes  it  I'aide  desqiielles  or  fait  passer 
pour  Eranfais  des  produils  fabriqu^s  i  I'filran- 
ger  ou  en  provenanl,  cinq  cent  cinquante  trois 
avis  ont  6li  successivennentadressis  au  gouver- 
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Dement  par  les  corps  consull^s  sur  la  proposi- 
tioD  et  8a  teneur.  Ils.^maneni  de  79  cbambres 
de  commerce,  142  tribunaux  de  commerce, 
289  tribunaux  civils  et  22  cours  d'appel.  De 
Tensemble  des  avis  re^us  ressort  cette  pens^e 
de  principe  qu'il  est  necessaire  d'entraver  la 
fraude:  Partout  se  soot  affirm^s  le  sentiment 
bien  naturel  et  le  besoin  ressenti  d'asstirer  la 
ranc6rit6  f^ea  indications  dont  peuveat  6lre  re- 
vdlus  les  produils  mis  en  venie,  parce  qu'il  im- 
porte  k  tons  de  faire  respecter  les  reputations 
i^gitimement  acquises,  soit  par  certains  centres 
commerciaux,  soit  par  les  nations  elles-mdmes 
pour  certains  de  leurs  produits. 

La  commission  s^natoriale  s'est  naturelle- 
ment  ^mue  de  cet  6tat  de  cboses.  II  semble 
pourtant  que  les  fraudes  ^taient  assez  consta- 
t^es  et  de  notori^lS  publique  pour  n'avoir  pas 
besoin  d'une  enqu^te  de  celte  importance. 

Elle  a  eu  ce  r^sultat  de  monlrer  ind^niable- 
ment  la  n^cessil^  de  pr^ciser  plus  ^troitemenC 
les  termes  de  la  loi  repressive,  de  les  prSciser 
et  de  les  rendre  plus  g^n^raux  tout  k  la  feis. 
-  Le  projet  de  la  commission  supprime  Tern- 
prisonnement  pour  les  premiers  deiits  et  elle 
etend  les  degr^s  de  Tamende. 

Elle  a  propose  de  frapper  d'une  amende  de 
100  k  10.000  fr.  ceux  qui  auront  usurps  on 
contretait  une  marque,  un  nom  commercial  ou 
une  raison  de  commerce ;  ceux  qui  auront  ven- 
du,  mis  en  venle  ou  detenu  les  produits  ainsi 
revetus ;  ceux  qui  auront  fait  de  ces  marques 
une  imitation  frauduleuse  pour  tromper  Tache- 
teur,  fait  nsage  de  ces  marques  et  mis  en  vente 
des  produits  revetus  de  ces  marques  ;  ceux  qui 
auront  fait  usage  des  mentions:  fagon  de,.., 
ByeUme  de,..,  procSdS  de...,  uaite  de...,  imi- 
taiion  de...,  ou  de  toutes  autres  locutions  pro- 
pree  k  tromper  i'acheieur  sur  la  nature  ou  la 
provenance  du  produit. 

En  second  lieu,  une  amende  de  50  k  1.000 
francs  punira  ceux  qui  n*auront  pas  oppose'  sur 
leure  produits  une  marque  dedaree  obligatoire, 
inscrit  sur  leurs  marques  ou  papiers  de  com- 
merce une  mention  tendant  k  faire  croire  que 
leur  marque  a  ete  deposee. 

La  juridiction  en  fait  da  repression  invoquco 
est  egalement  etendue.  Auront  le  droit  de 
Texercer: 

l®  Le  ministere  public,  soit  sur  plainte,  soit 
d'of  Qce ; 

9»  L'ayant  droit  k  une  marque,  a  un  titre 
commercial,  k  un  nom  du  pays^  de  region  ou 
de  localite; 

3^  Les  ^yndicats  proFessionnels  regulieremenf 
oonstitues ; 

4<>  L'acheteur  lese  par  la  fraude  et  toute  per- 
Sonne  ayant  un  interet  ne  et  acluel. 

Par  ce  qui  precede,  et  qui  n'est  qu'une  in  • 
dication  sommaire,  on  pent  constat er  le  soin 
apporte  par  la  commi^sion  senatoriale  k  I'eiude 
de'  la  question  et  la  repression  energique  avec 
laquelle  elle  entend  sevir  centre  les  contrefa- 
^ns  etrangeres.  A.  M. 

{Ulndipendant  Rdmois). 


misnssioN^  pii  coubboies 

LCOnS    DANGERS 

Ce  sent  toujours  les  transmissions  qui  occa- 
sionnent  le  plus  grand  nombre  d'acci(i(*nts  et 
les  plus  graves  :  ouvri<^rs  saisis  par  les  claveltea 
saillantes,  par  les  tetes  de  vis  des  bagucs  d*ar- 
ret,  par  les  boulons  des  mauchoas,  rni^me  par 
les  arbres  lisses,  et  enfm  surtoul  par  des  cour- 
roies  en  voulant  les  remonter  kla,  main  peadant 
la  marcbe  de  la  poulie. 

Nous  continuerons  done  k  appeler  I'attenlion 
des  industriels  sur  les  precautious  qui  doivent 
etre  prises  en  ce  qui  concerne  les  traosmissions. 
Ceux  qui  en  montent  de  nouvelles  doivent  exi- 
ger  des  constructeurs  qu*il  ne  s'y  trouve  ^u- 
cune  saillie  en  employant  des  p)uUes  ea  deux 
parties  qui  ne  necessitent  pas  de  clavetles,  ea 
noyant  le&  tetes  de  vis  de  serrage  des  bag^ues 
d'arret  et  en  n'employant  que  di;s  manchonsa 
surfaces  lisses.  EnQn,  chaque  li^ne  de  tnas- 
mission  doit  etre  rendue  independunte  des  au- 
tres au  moyen  d*un  debrayage  qui  permette  de 
Tarreter  rapidement. 

Quant  aux  transmissions  existantes,  on  piut 
les  ameiiorer  facilement  en  couvrant  les  saillies, 
les  teied  de  clavettes  et  les  tetes  de  vis  avec  des 
gatnes  en  cuir,  les  manchoas  k  boulons  saillanU 
avec  une  enveioppe  en  t61e. 

II  existe  encore  trop  d*usines  oi!i  cos  precau- 
tions ne  sont  pas  prises. 

Beaucoup  d'indusiriels  pensent  que  pour  les 
transmissions  en  rai*-,  ces  precautions  sont  ion- 
tiles,  les  nombreux  accidents  que  nous  relevons 
chaque  annee  montrent  que  c'est  une  t>rreur. 
Dans  toutes  les  usineb  les  occasions  de  monter 
k  la  transmission  sont  frequentes  et  souvent  oa 
ne  les  arreie  pas  pour  cela  soit  qu'il  y  ait  des 
inconvenients  k  cause  des  pTtes  de  temps  que 
cela  occasion nerait,  soit  qu*on  neglige  de  le 
faire.  Si,  comme  nous  le  conseillons  plus  haut, 
toutes  les  lignes  de  transmission  etai>  rendues 
independanles  par  un  debrayage,  il  n*y  auraii 
plus  d'inconvenient  k  arreter  une  transmission 
avant  d\  mont<»r  et  I'ouvrier  n'aurait  aucuQ*^ 
excuse  de  ne  pas  le  fkire. 

Rappelons  que  les  echelies  qui  servent  a 
monter  aux  transmissions  doivent  etre  rouaie^ 
de  crochets  qui  s'appuient  sur  Tariire,  ou  d.- 
poinles  aux  extremites  des  montanis  quand  le 
sol  est  en  mat^riaux  tend  res.  Ces  echelies  doi- 
vent etre  en  boa  eiat,  bien  droites  ;  les  echelies 
gauches  sont  k  rejeter. 

Les  arbres  de  transmission  qui  se  trouvenl  a 
une  hauteur  telle  que  les  ouvriers  putssent  les 
atteindre  du  sol  avec  la  main,  ceux  sous  le«- 
quels  on  doit  se  baisser  pour  passer  et  ceux 
qu'on  est  oblige  d'enjamber  doivent  dtre  abso- 
lument  .sans  saillie  aucune.  Pour  les  deux  der- 
niers  cas,  com  me  un  vetement  peut  s'enrouitT 
autour  d'un  arbre  lisse  il  est  utile  sur  les  point* 
de  passage,  d^envelopper  I'arbre  d'un  fourrc^u 
ou  de  le  couvrir  d'une  boite  en  bols  qui  sert 
d'escabeau. 

Nous  avons  rencontrei  dans  bea^ooup  dV 
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sines,  des  nrbres  qui  ^prouvaienl  dea  flexions 
exa<r^r^es,  soil  qu'ils  fussent  irop  faibles,  soit 
qu'ils  fussent  inslall^s  dans  de  mauvaises  condi- 
tions. II  en  risulte  d'abord  des  frotle  nents  con- 
siderables dans  les  paliers  qui  absorbent  une 
notable  partie  de  la  force  molrice ;  ensuite  il 
peut  se  produire  des  ruptures,  comme  il  nous 
en  a  6t6  signal^  plusie.urs.  Rappeluns  done  que 
i*ecartement  des  paliers  ne  doit  pas  d6passer  4 
metres,  el  pour  cela  il  ne  faut  pas  quo  Tarbre 
soit  chirgd.  L'^cartement  g^n^ralemeiit  adopte 
pour  avoir  une  transmission  tournant  bien  rond 
est  de  3  m&tres  50,  A.u(ant  que  possible  il  faut 
rapprocher  les  po*j1ies  des  paliers,  surtout  si 
elles  sent  de  grand  diam^lre  et  si  elles  ont  une 
(frande  vites5«.  Les  manchons  doivent  toujours 
^Ire  pr^s  des  paliers,  du  cdtd  oppose  k  la  com- 
mande,  et  non  pas  au  milieu  d'une  Irav^e  com- 
me on  rencontre  encore  trop  souvent. 

Il  arrive  quolquefois  que  les  po'jlies  folles 
grippent  sur  les  arbres  do  transmission;  il  peut 
en  r^ulter  des  accidents  graves.  Pour  les  ^vi- 
ter,  on  peul  employer  des  pouUes  folles  k  rao« 
yeu  graisseur,  mais  il  est  encore  plus  sdt  de 
se  s^^rvir  des  pouiies  folles  tournant  sur  un 
fourreau  concentrique  <^  Tarbre.  Celle  disposi- 
tion est  k  conseiller  surtout  lorsque  la  force 
transmise  par  la  courroie  est  assez  considerable 
comme  dans  le  di^brayage  d*une  ligne  de  trans- 
mission oil  quand  la  vitesse  ebt  grande.  On 
peut  encore  employer,  dans  le  m^mo  but,  une 
pculie  fuUe  rendue  fixe  par  un  embrayage  tel 
que  lesysl^mo  Deli^ge  conslruit  par  la  m^ison 
Plat. — Bulletin  de  l*Asaociaiion  d»$  Indun- 
trieh  de  France  contre  les  acHdents  du  tra- 
vail. 
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Eztrait  de  la  lot  concernaat  le  traTall  des 
enfants,  des  lilies  mineureR  et  lemmes 
dans  les  dtablissemeats  industriels,  adop- 
tee en  2«  deliberation  pir  la  Ghambre  des 
ddpatds. 


Article  premier.  —  Le  travail  des  enfanls> 
des  filles  mineures  et  tes  femines  dans  les  usi- 
neK,  manufactures^  mines,  miuiferes  et  carriferes, 
chanliers,  ateliers  et  leurs  d6pendances,  de 
quelque  nature  que  ce  soit,  publics  ou  prives, 
lui'jues  ou  religieux,  mSmc  lorsque  ces  6tablis> 
seinents  ont  un  carucl^re  d*enseignemenl  pro- 
fes.^ionnel  ou  de  bienfaisance,  est  soumis  aux 
obligations  d<^lermin^es  par  la  loi. 

Toutcs  les  dispositions  de  la  pr^sente  loi  s*ap- 
pliquent  aux  ^lrangei*s  (ravaillant  dans  les  ^li- 
blissements  ci-dessus  d^tgn6s. 

Sont  except<^s :  les  travaux  eflectu^s  dans  les 
^tabli^sements  ou  ne  sont  employes  que  les 
membres  de  la  funilie  &oiis  Tautorit^  soit  du 
p5re  ou  de  la  m^re,  soit  du  tuteur,  pDurvu  que 
ces  <^tablissements  ne  Foient  pas  classes  comme 
iangereux,  insalubres  ou  incommodes  ou  que 
te  trdVdil  ne  b'y  fasse  pas  k  Taide  de  chaudi^re 
k  vjpeur  ou  de  moteur  m^caQique. 


Art.  2.  —  Les  enfants  ne  .peuvent  Mre  eni'^ 
ploy^s  par  les  patrons  ni  ^ire  admis  dans  les 
kablissemenls  ^num^r^s  dans  Farticle  l<v  avant 
Tdge  de  treize  ans  r^volus. 

Toutefois,  les  enfanti  munis  du  certiQcat  d'6- 
tudes  primaire  inslitu^  pir  la  loi  du  28  mars 
1882  peuvent  ^tre  employes  k  partir  de  I'ige 
de  douze  ans. 

Aucun  enfant  Ag^  de  moios  de  seize  ans  ne 
pourra  ^tfe  admis  au  travail  dans  les  ^tablisse- 
ments  ci-dessus  vis^s,  s'il  est  muni  d'un  cer- 
tiiicat  d'aptitude  physique  ddlivr^  k  tkre  gra* 
luit  par  Tun  des  m^decins  chirg^^  de  ia  sur- 
veillance du  premier  &ge  ou  Tun  des  m^decins 
inspecteur  des  ^coles. 

Les  inspecleurs  du  travail  pourront  requ^rir 
un  nouvel  examen  m^icnl  de  tous  les  enfants 
au-dessous  de  seize  ans  d6j&  admis  dans  les 
^lablissements  sus<vis6s.  II  auront  le  droit 
d'exigerjeur  renvoi  de  rdlablisseme.il  sur  I'a- 
vis  con  forme  de  Tun  des  m6decins  charges  de 
la  surveillance  des  enfants  du  premier  dge  ou 
de  rinspeclion  des  6coles,  si  Tetat  physique 
n'est  plus  en  rapport  avec  le  travail  dont  ils  ie 
trouveront  charge. 

Dans  les  orphelinats  el  institutions  de  bien- 
faisance  vis4s  k  Tartich  l**'  et  dans  lesquels 
rinstruction  primaire  est  donn6e,  TenseigDe- 
ment  manuel  et  profession nel,  pour  les  enfants 
kj^^a  de  moins  de  treize  ans,  ou  pour  les  enfants 
dges  de  douze  ans  munis  du  certificat  d*6tudes 
primaires,  ne  pourra  pas  d^passer  Irois  heures 
par  jour. 

Uii  f^glemont  d'administration  publique  di- 
cider.i  quels  sont  les  m^iecins  non  prevus  au 
paragraphe  3  qui  pourront  dtre  en  outre  auto- 
ris^s  k  delivrer  les  certiQcats  d*aplitude  phy- 
sique. 

Art.  3.  —  Les  enfants  jusqu*^  Td^e  de  dix- 
huit  ans,  les  filles  mineures  et  les  femmes  ne 
peuvent  dtre  employes  k  un  travail  effectif  de 
plus  de  dix  heures  piir  jour. 

Lei  heures  de  travail  ci*des8us  indiqu^es  se- 
rout  coupes  par  un  ou  plusieurs  repos'dont  la 
durt^e  tolald  ne  pourra  dtre  infdrietire  k  une 
heure  et  pendant  ksquels  le  travail  sera  in- 
terdit. 

SECTION   2 
Travail  de  null.  —  Repos  hebdomadaire 

Art.  A,  —  Les  enfants  k^&$  de  moins  de  18 
ans,  les  filles  mineures  et  les  femmes  ne  peu* 
vout  ^ire  em|iloyes  k  aucm  travail  de  nuit  dans 
les  ^lab'i.-S'ments  6num(^r^s  a  I'article  l^^ 

Toit  travail  eutrc  neuf  heures  du  soir  et 
cinq  heures  du  matin  est  consid^r^  comme  tra- 
vail de  null. 

II  sera  aocordS  pour  le^  femmes  et  les  Giles 
A^eos  de  plus  de  dix-h'iit  an«,  a  cerlaines  in- 
dustries qui  seront  d6tennin<ies  par  un  rfegle- 
meut  d'alminislration  publique  et  dins  les  con- 
ditions d'applicalion  qui  seront  precis^es  dans 
ledit  r^glemeut,  ja  favour  de  prolonger  le  tra- 
vail jusqu'a  onze  heures  d^i  soir,  k  certaiaes 
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ipoques-de  Tanii^e,  pendant  une  dur^e  totale 
qui  ne  d^passera  pas  soixante  jours.  Ed  aucun 
cas,  la  journ^e  de  travail  ne  pcurra  dire  pro- 
long6e  au-delji  de  douze  heures. 

11  sera  accord^  k  ceriaines  industries,  ddter- 
mindes  par  un  rfegleraenl  d'administration  pu- 
btique,  Taulorisation  de  ddroger  d'une  fagon 
permanente  aux  dispositions  des  paragraphe  1 
el  2  du  present  article,  mais  sans  que  le  tra- 
vail puisse  en  aucun  cas  ddpasser  six  heures 
par  vingt-quatre  heures. 

Le  roSme  r^lement  pourra  aulpriser,  pour 
certaines  industries,  une  derogation  temporaire 
aux  dispositions  pr^cit^es. 

En  outre,  en  cas  de  chdmage  resultant  d*une 
interruption  accidentelle  ou  de  force  majeure, 
rinterdilion  ci-dessus  peut,  dans  n'importe 
quelle  industne,  Stre  temporairement  lev6e  par 
Tinspecteur  pour  un  d61ai  determine. 

Art.  5.  —  Les  enfants  &g6d  de  moins  de  dix~ 
huit  ans  et  les  femmes  de  tout  dge  ne  peuven^ 
6tre  employes,  dans  les  ^lablissements  ^noncds 
k  Particle  l**",  plus  de  six  jours  par  semaine, 
ni  les  jours  de  fdte  reconnus  par  la  loi^  mdme 
pour  rangement  d'atelier. 

Une  atfiche  apposde  dans  les  ateliers  indi- 
quera  le  jour  adopts  pour  le  repos  hebdoma- 
daire. 

Art.  6.  —  Ndanmoins^  dans  les  usines  k  feu 
continu,  les  femmes  majeures  et  les  enfants  du 
sexe  masculin  peuveni  ^tre  employ^M  tous  les 
jours  de  la  semaine,  sous  la  condition  expresse 
qu'ils  auronl  au  moins  un  jour  de  repos  par 
semaine  ;  ils  peuvent  el  re  ^galement  employ^ 
la  nuit  aux  travaux  indispensables. 

Les  travaux  tol^rds  et  le  laps  de  temps  pen- 
dant lequel  ils  peiivent  dtre  executes  seront  de- 
termines par  un  r^glement  d'administration 
publique. 

Art.  7.  —  L'obligation  du  repos  hebdoma- 
daire  et  les  reslrictions  relatives  k  ia  durde  du 
travail  peuvent  etre  temporairement  levies  pour 
les  Iravailieurs  visds  k  Tarlicle  5,  pour  certai- 
nas  industries  k  designer  par  le  susdit  rdgle- 
ment  d'administration  publique. 
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Une  gr6ve  en  Italle 

On  ecrit  de  Rome  qu'^  la  suite  d'une  dimi- 
nution de  salaire  trois  mille  ouvriers  d*une  im- 
portante  fabrique  de  draperies,  deSchio,  appar- 
tenant  a  M.  Rossi,  s^naleur,  se  .iont  mis  en 
grfeve. 

I*es  ouvriers  en  gr^ve  traversent  la  ville  par 
groupes  nombreux  et  invitent  les  ouvriers  des 
autres  fabriques  de  draps  k  les  imiter  dans  leur 
chdmage. 

Malgre  Tintervention  do  la  police,  qui  airdfe 
tous  ceux  qui  provoqueni  k  la  cessation  du  tra- 
vail, on  privoit  que  bientdl  la  gr^ve  sera  ge- 
nerate. 


Les  patrons  sont  eflTrayes  par  cetle  perspec- 
tive d*un  chdmage  general,  car  k  cette  «*poque 
I'industrie  de  la  draperie  bat  son  plein  pour  h 
fabrication  des  etoffes  d*ete.  Les  industriels  ont 
passe  des  traites  avec  les  negociants  qui  H>m 
leurs  inter mediai res  avec  les  consooamateurs  et 
ces  traites  exigent  que  les  roarchandises  soieot 
livrdes  k  jours  fixes. 


iTATs-nns 

Rigime  de  la  bonneterie  et  des  vHemenU 

iricoiis  en  laine 

En  reponse  aux  reclamations  de  Nottingham 
et  des  autres  centres  de  Tindustrie  de  la  laiue 
cardee,  la  commission  des  experts-gen6raux  de 
la  douane  des  Etats-Unis  a  decide  que  la  bon- 
neterie et  les  vetements  de  corps  tricotes  eo 
laine  cardee,  seraient  regis  par  Tartide  39^  et 
non  par  I'article  396  du  tarif  comma  Tavaieat 
declare  les  experts  du  port  de  New-York. 

Art.  392. — Tissu  de  laine  cardee  ou  peignee. 
chiles,  articles  tricotes  et  tous  articles  fabri- 
ques sur  des  machines  ou  metiers  k  tricoter  et 
articles  de  toute  esp^ce  fabriques  en  tout  ou 
paitie  de  laine  cardee  ou  peigaee,  de  poil  de 
chameau,  de  ch^vre,  d'alpaca  ou  d'autres  ani- 
maux,  non  denommes,  valant  le  kilog.  jusqu  i 
3  fr.  43,  3  k.  77  el  valeur  40  0/0,  pins  de  3  f.  43 
jusqu'^  4  fr.  57  4  k.  40  et  valeur  40  0/0,  plus 
de  4  fr.  57  5  k.  02  et  valeur  50  0/0. 


ALLEIAGRE 

Situation  industrielle  et  commerciale 
de  Mannheim  en  iS90 

Mannheim,  le  24  Janvier  1890...  La  Cham- 
bre  de  commerce  do  Mannheim,  n'a  pas  encore 
publie  son  rapport  pour  1890,  mais  elle  a  com- 
munique k  la  presse  un  resume  de  la  situatioo 
industrielle  et  commerciale  pendant  Tann^e 
derniere,  dont  j'extrais  les  informations  sui- 
vantes : 

Les  affaires  en  has  et  en  articles  de  lairu 
'  ont  etj  assez  mauvaises  k  cause  de  la  tardi?e 
entree  de  Thiver. 

Celles  en  fits  de  laine  ont  M  tr^s  dilficiles 
et  peu  remuneralrices.  L'annee  a  6t6  Dorniale 
pour  les  articles  manufactures. 

Les  nombreux  etablissements  roannheimnis 
de  confection  pour  hommes  n'ont,  en  general 
pas  eu  k  sn  plaindre. 

E.  CoR,  consul  de  France. 
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Exportation  d'itoffoi  pour  rokos,  f  Alkonapo 
aox  Etats-Dois 


Pendant  les  ann^es  1889  et  1890,  il  a  6t6en- 
voy6  aux  Etats-Unis  du  district  consulaira  de 
Chemnitz  (Saxe) : 

ler  trim.    ^2etrim.   38  trim.    4e  trim.,  total  en  doll. 

1889 
497.856     158.473      59'.367      271.077      1.524  875 

1890 
407  8-28     i55  49l      169,517     367.633     1.400.500 

C'est  par  consequent  une  diminution  de 
124.274  dollars  ou  de  8  0/0  pour  I'ann^e  1890 
comparee  avec  1889.  Le  plus  curieux  de  ce  ta- 
bleau est  Taugmentation  de  Texporlation  qui 
s*est  produitedans  le  dernier  trimestrede  1890, 
c'est-a-dire  apres  la  mise  en  vigueur  du  bill 
Mac-Kinley,  augmentation  qui  n'est  pns  de 
moins  de  35  0/0  tandis  que  le  Irimestre  pr^c^- 
denl  porte  le  chifTre  le  plus  bas,  au  moment  ou 
toutes  les  autnss  branches  de  I'industrie  cxpS* 
diaient  de  grandes  quantites  au  del^  de  1  A- 
tlantique. 


mitlt  D'CHCODRAGEIEIIT 

POUR  l'industrie   nationale 

Seance  du  28  Janvier  iS9i 

Pr^sidence  de  M.   Haton  de   la  GDi]pilli6re> 

pr^siJent. 

TissAGE  M^CANIQUE.— M.  Simon,  lit  un  rap* 
port,  au  nom'  du  Go'mil6  des  arts  m^caniques, 
sur  le  Traits  de  tiaaage  mecanique  de  M.  Franz 
Reh,  Iraduil  de  Tallemnnd  par  M.  Andr^  Si- 
mon el  6dit6  par  iM \I.  E  Imon.l  Rnisset  et  Cie, 
7,  rue  Rochechouart. 

M.  le  Professeur  Reh  a  su  grouper  avec  une 
grande  mcthode  les  Elements  coastitutiK  des 
m(Mier3  aulomaliques.  —  Le  lrail6  debute  par 
r^nura^ration  descriptive  de  nombreux  frein^ 
imagines  pour  assurer  la  tension  de  la  chains, 
hen  porte 'fil^yles  verges  d'encroix,  les  tern- 
j)let3  forment  autant  d*!  subdivisions  ou  le  lee- 
leur  trouve,  en  regard  du  texte,  le  dessin  des 
appareils  qu*il  tui  importe  de  connaiire  et  de 
comparer. 

Aprfes  reiude  des  rSgulateurs  de  la  chaine, 
positifs  ou  negatifs,  vienl  Tanalyse  des  r4gu- 
lateurs  du  tissu,  qui  fournissent  la  mitifere  de 
plusjeurs  chapitres  irnportanls.  L'auteur  arrive 
ainsi  k  Texamen  des  conditions  dans  lesqu>3lles 
doivent  ^valuer  les  marches,  d'aprfe?  Varmure 
de  retolTe,  suivant  que  la  ch^sse  doil  baltre  d 
pas  ouvert  ou  k  pas  demi  ferme,  etc.  M.  Reh 
trace.t  pour  chaque  cas  particulier,  un  diagram- 
me  du  chemin  parcouru  par  le  galet  de  la  mar- 
che  el  appli]ue  ce  diagramme  a  la  construction 
des  excentriques  de  commande.  Les  divers  sys- 
temes  de  m^caniques  d^armure,  Tinstallalion 
de  la  jacquard  compl&tenl  la  premi&re  division 
de  Touvrage. 


La  seconde  partie  est  consacr^e  aux  Evolu- 
tions des  fils  de  trame  el  Iraile  tout  d'abord 
des  mouvements  de  la  chdsse,  qui  a  pour  mis- 
sion de  serrer  la  dut^e,  de  baltre  U  tissu.  A 
chacune  des  dispositions  en  usage  est  encore 
annexe  un  diagramme,  qui  repr^sente  le  par- 
cours  des  organes  mobiles  ei  permet  d'en  cons- 
later  les  effeU.  M.  Reh  ne  s'en  lienl  pas  exclu- 
I  sivemenl  aux  appareils  d*UQ  emploi  g^n^ral.  et 
n'.i  garde  de  n^giiger  les  metiers  r6serv6s  k  la 
fabrication  d'arlicles  spEciaux.  Les  divers  gen- 
res de  navettea  el  de  chasse-naveUes.  les  com - 
mandes  appropri^es,  les  formes  multiples  des 
boites  a  navettcs  et  leurs  chajigements,  les 
relations  entre  la  formation  du  dessin  et  ces 
cbangements  de  boites  sont  d^crits  et  discut^s 
avec  -ine  science  pratique  incontestable. 

Dins  la  troisi^me  el  derni^re  partie  du  livre^ 
M.  Reh  passe  en  revue  les  dispositifs  destines  i 
parer  aux  accidents,  cass^-trame,  casse-chalne, 
pare-navettOy  etc. 

L'ouvrage  combie  une  lacune  importante. 
L'auteur  a  eu  la  bonne  fortune  de  lenconlrer 
un  inlerpr^te  dont  la  conscience  n'exclut  pas  it» 
soin  de  la  forme,  un  Iraducleur  parfaitement 
au  courant  du  tissage  mecanique. 

M.  le  rapporteur  propose,  en  terminant,  de 
remercier  MM.  Roussel  el  Cie  et  M.  AndrE  Si- 
mon de  leur  Irds  int^reRsante  communication. 

Ces  conclusions,  mises  aux  voix,  sont  adop- 
tees par  le  Conseil. 


1^  fabricatioB  du  Jiriejx  ii  illaaagiie 

Pendant  des  ann^es,  Tarlicle  j<>rsey  a  616 
Tune  des  bn'^nches  de  Tindustrie  textile  alle- 
mande  qui  travail laient  le  plus  et  dounaient  le 
meilleur  r6sultat  comme  b6n6li  :e. 

Mais  aujourd'hui  les  signes  pr^curseurs  d'une 
prochainecriseaugmententsanscesse.  En  Saxe, 
plusieurs  maisons  de  la  partie  onl  d6j4  dt  sus- 
pendre  leurs  paicmenls  ii  y  a  quelque  temps  et 
(Jerni6rement  elles  6laient  suivies  par  des  fa- 
briques  tr6s  imporlanles,  6lablies  k  Berlin  de- 
puis  de  longues  ann6es,  et  il  paraitrait  qu*ou 
s'aitend  encoi-j  k  de  nouvelles  failliles. 

Comme  principules  causes  de  la  chute  de 
cette  fabrication,  on  indique  le  changement  de 
la  mode  en  Allemagne  ct  la  diminution  do  Tex- 
porlation. 

La  trop  grande  fibrication«  qui  r6sultait  a 
un  moment  dotin6  d.ms  li  mise  en  train  dn. 
nombreuses  enireprises,  avail  du  reste  fail  torn* 
bcr  les  prix  k  un  let  point  qu'on  devail  s*atten- 
dre  k  la  crise  acluelle. 


t » » 


DinoBciatioii  dei  traitis  de  comaierce  entre  la  Frasce, 

I'Espajpie  et  le  Pertogal 

Par  une  commuaication  officielle,  le  gouvcr- 
nemenl  de  la  R6publique  fran^aise  a  d6Q9Do6, 


—  fiO- 


&  partir  do  1*'^  f(6vrier  prochain,  1e  traits  de 
eommorce  conclu,  le  31  octobre  1881,  entre  1h 
Belgique  et  la  France. 

En  cons^uence,  ledit  traits  cessera  de  pro- 
duire  ses  eflels  k  parlir  du  l*'  f^vrier  1892  — 
Par  una  communication  officielle  du  30  Janvier 
1891 9  le  gouvernement  de  S.  M.  le  roi  de  Por- 
tugal et  des  Algarves  a  nolifi^  la  d^nonci^Jion 
du  traits  de  commerce  et  de  navigation  ccacIu, 
le  23  i^vrier  1874,  entre  la  Belgique  et  le  Por- 
tugal. 

£n  consequence,  ledit  traits  cessera  de  pro- 
duire  ses  eflels  k  partir  du  30  Janvier  1892. 

—  Par  une  communication  offlcielle  et  en 
execution  de  la  convention  du  2^3  juillet  1887, 
le  gouvernement  de  S.  M.  la  Reine  R^geote 
d'Bspagne  a  d^nonc^  le  traits  de  commerce  et 
de  navigation  conclu,  le  4  mai  1878,  entre  la 
Belgique  et  TEspagne ;  celui-ci  cessera  de  pro- 
duire  ses  efl'ets  k  partir  du  1'^  f^vrier  1892. 

En  notifiant  cette  d^nonciation,  le  gouverne- 
ment espagnol  s'est  declare  dispose  k  ouvrir 
des  n^ociations  pour  la  conclusion  d'un  nou- 
veau  traits  en  deux  pays. 


Le  iBsio  GOBUierdal  de  Rene 

Sous  le  patronage  du  corps  consulaire  italien, 
il  vient  d'etre  fonde  a  Rome  un  mus6e  commer- 
cial dont  Torganisalion  nous  parail  Stre  tr6s  bien 
combin^e. 

Ce  mus6e  coniirndra  une  expos^ilion  perma- 
nerte  des  principaux  produits  de  Tllalie  et  des 
pays  strangers.  Les  produits  seront  catalogues 
et  les  catalogues  r^pandus  k  profusion. 

Tous  renseignements  seront  fournis  au  snjet 
des  marchandises  expos^es  par  leComiie  admi- 
nistratif  du  mus^e,  qui  s*occupe  des  vcntes  et 
des  achats,  ainsi  que  de  la  representation  des 
exposants. 

Les  emplacements  se  payenl  k  raison  do  20 
fr.  par  metre  et  pour  les  aflaires  conclues  par 
son  intermediaire,  l*adminislration  du  musec 
per^oil  une  commission  de  5  p.  c. 

Les  visiteurs  trouveront  dans  un  salon  de 
lecture  les  principaux  journaux  traitant  specia- 
lemcnt  les  questions  economiques,  industrielles 
etc.,  ainsi  qu*une  collection  de  turifs  de  clic- 
mins  de  fer,  de  tarifs  douaniors,  itc. 

On  pourra  obtenir  par  I'intermediaire  du 
mui^ee  des  renseignements  concernant  la  sol- 
vabilite  des  firmes  italiennes. 


RODTEADX  BREVETS 

INT^RESSANT    l'INDUSTRIE    LAINI^RC 

Par  airetes  mini>terieis  beiges  du  31  decern- 
bre  1890,  il  a  eieaccorde  les  brevets  d*inven- 
ioD  ci»desEOUs : 


M.  L.  Lebrun,  de  Dison,  un  brevet  d'inven- 
tion  pour  un  nouveau  systeme  d'ensimage  des 
matieres  filamenteuses. 

A.  Lejeune,  represenie  par  M.  Bede  de  Ver- 
viers,  un  brevet  d'invenlion  pour  un  systeme 
detacheur  pour  machines  a  carder. 

M.  Duesberg-Delrez,  de  Verviers,  un  brevet 
d'invenlion  pour  une  nouvelle  forme  ou  fa^on 
dans  les  dents  des  garnitures  de  cardes. 

E-  Cerf  (ils,  de  Verviers,  un  brevet  d'inveu- 
tion  pour  un  nouveau  systeme  de  dents  bliudecs. 


RETDE  DES  liRCH^S 

Paris, — Les  prix  des  laines  de  la  megisserie 
de  Paris  se  raisonnent  comme  suit : 

Bas  fm  metis,  environ  2.30  le  kil.;  haut  (in, 
1.90  i  2  ;  commun,  1.60  ^1.70;  beige,  1.20  A 
1.40 ;  peigne  bas  tin  metis,  4  50  a  5;  liaul  tin, 
3.75  d  4 ;  commun,  3.25  a  3.50;  Bucnos-Ayres 
5.25  Australie,  6  k  6.25. 

Les  laines  peignees  de  France  sont  un  peu 
plus  demandees  aux  prix  suivants  : 

Beiges 2.90  k  3.25 

Communs 3.20      3.50 

Haul-fin ::.70      4.00 

Bas  fins  el  metis  .  .  4.50      5.00  lekii. 

Les  peignees  sont  en  buisse  el  g-^ner;ilement 
olTertes,  mais  le  placement  en  e.^l  dillicilo. 

Sur  les  places  d'inlustrie,  les  alTaircs  sont 
rctombees  au  grand  caltne;  la  fabfique  coiilinue 
k  se  plaindre ;  les  acheteurs  prolilenl  du  moi'.i- 
dre  retard  pour  refuser  la  marchandi:?e.  On 
cherche  meme  des  prelexles  pour  laisser  pour 
comf»te  afin  d'oblenir  da  rabais.  En  resume,  le 
nr.alaise  sur  rarliclo  f.\bri(|ue  est  geneial. 

Les  blousses  se  vendenl  (litlicileminl  en  ce 
moment. 

Havre^  if'  fevrier, — Lesallaires  restent  tou- 
jours  extremeinenl  limilees  et  les  prix  sans 
changement.  Le  peigne  ne  montie  aucune  dis- 
pobilion  aux  achats,  merne  pour  les  piovenan- 
ces  du  Chili,  qui  son»  ties  nej^li^ees,  el  la  carde 
n'opere  qu'avecbeaucoup  do  re.^erve. 


Rouhaix.  —  Uue  vcnle  publique  de  laines 
aura  lieu  le  18  mars  prochain,  sur  ceile  place. 
Les  quanliles  a  exposer  devvonl  eire  annoncees 
pour  le  samedi  14,  el  rendues  lo  iundi  10  mar< 
dans  les  magasius  de  MM.  A.  DelVenn ;  el  P. 
Screpel,  courliers-jures. 

BordeauXy  iS  fevrier.  —  Malgre  la  difllcullc^ 
pcr^istanle  de  veu'ire  les  produils  t.ibri<jues,  Its 
prix  de  i'enchere  tie  Londres  >oni  plu-s  I'ernies 
uu'on  ne  s*y  attendait  gen<MaLMnenl  el  le  chit'. 
fred»'S  ventes  ed'ectuees,  dopasse  d«'j  \  de  100  OOO 
I  balles  celui  de  Tan  dernier  a  pareille  epo([ue. 
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Peaux  de  monton  —  La  demande  ezc^de 
loujouis  la  producrion  et  les  prix  se  main- 
tienncnt. 

Goura  des  lainea  k  Bordeaux, an  18  fdvriar 

(LE  KILOGRAMME) 

f « •«-.        Q'lalilfi  extra    «/,«««  «nai;tA     Qu^^its  i^f". 


Classes  de  Bordeaux 


Buenos- Ayr Es  en  suint. 


ff. 


Merinos 

la   ...  . 

2a   ...  . 

3a    .... 

4a    ...  , 

A|!^iic«iiix « 

Murceaux > 

Venires.  ,  •  .  .  .       • 
Pcladcs 9 


1.05  k  9.90 
1.00    3.10 


l.RO 
1.70 

1.75 
1.15 
1.00 


2.** 

l.UO 

2.10 
1.30 
110 


fr.  1.55  )i  1.95 
«  1.45    1.00 
1.40    1.60 
1.30    1.70 


fr.  v.OOaO.O 


I 
» 


1.30 
1  »• 

>.80 
0.»» 


1.70 
1.15 
».00 
0.00 


» 
I 
> 
I 

» 


>.00 
>.00 

».oo 

0.00 
0.00 
«.00 

>.oo 


0.00 
0.00 
0.00 

0.00 

o«.o 


Montevideo  et  Rio.Grandb  en  suint 


M6rinos.  .  .  t  •  t 

la 

2a 

3a 

4a 

5a  ct  cr6olos 

Agneaux 

Bdorccaux 


fr.  2.2U2  50 
2.20  2.40 
2.05  2.20 
1.90    2.05 


> 
t 

> 


tr.  1.90  a  2.20 
1.90  2.10 
1.80  2.>B 
1.30    1.80 


».00 
2.»* 


1.30 
2.10 
1.20 


» 
» 


fr.  0.00  a  0.00 
0.00  0.00 
O.UO  0.00 
0.00    0.00 


>.80 
1.60 
»90 


1.05 
1.95 
l.nr 


» 


».00 
0.00 
0.00 


0.00 
OqO 
0.00 


EspAGNE  en  suint. 


Pino  en  miinl  noin.    .    . 
dilo       blanche.     . 
Cominupe  en  tuint  noire, 
dilo  blanche 


fr.  1.10  ii  1.40 
I  1.10  1.50 
»  0.90  1.10 
t  0.80    1.00 


Peaux  de  mouton  en  mint 


BuENOS-AYRBS     MONTKVIDBO 


M  ^t'iaoK . 
la 
2a 
3a 


el  Creoles   , 
Ml'ltine    •    .    . 
1(1  laine     .    .     . 
Ra  sons .... 
Agncawx  f^ands  . 

dito    potits.    . 

dilo    DiorU  n6»< 


it. 
f 

i 

B 
> 
B 

» 
B 


1.45  k  1.65 
1.35    1.60 


fr. 


1.30 

1.55 

t  1.50 

l.t* 

1.30 

•  1.20 

B.80 

1.20 

B    l.BB 

b90 

1.15 

B    B.90 

1.30 

1.60 

B  1.50 

B.80 

140 

»  1.40 

B.40 

1.25 

»  1  •» 

B.75 

1.50 

»  1.50 

B.60 

1.40 

t  1.25 

2.50 

4.50 

»   2.PB 

170*1.90 
1.60    1.80 
1.7  0 
1.6o 
1.4o 

1.35 
1.7o 
I65 

1.7o 
1.75 
4.>j 


Bordeaux^  26  fivrier,  —  Voici  le  rtsullal 
de  la  veDle  publiqne  de  peaux  de  mouton^  qui 
a  eu  lieu  «ur  celte  place,  le  26  fSvrier. 

Sur  2.4^0  balles  pr^eal^es,  1 .053  balles  out 
^16  vendues. 

Acheleurs  nombreux,  peu  d'^trangers,*  ^  ~ 
chores  rSgulieres,  bautes  laines  de  Bueno?- 
Ayres  d^laiss^es.  Les  sortes  courtes  Irfts  de- 
naand^es,  prix  sans  changemenf . 

Londres,  26  fevriei\.  —  La  premiere  s6rie 
d'ench^res  de  cette  ann^e  a  commence  le  27 
Janvier  el  s'esl  termini e  ce  soir,  aprfes  avoir  6t6 
interrompue  pendant  3  jours  ^  cause  des  brouil- 
lards. 

A  la  cl6lurp,  or*  conslale  que  TeRsemble  des 
cours  .s'esl  hien  mainlenu  pour  les  laines  radri- 
nos  couranlo.s  d'Australie  assez  propres  dins  la 
paril^  du  d6bul,  que  certaines  quuliles  du  Cap 
de  Bonne-Ksp^rancc  ont  obienu  une  faveur  et 
que  le^  meilleures  laines  crois^s  sont  en  hausse. 
Dans  la  deroi&re  p^riode  des  ventes,  il  y  a 


eu  des  irregularity  pour  les  genres  suraboh*^ 
dants  dans  quelques  catalogues,  mais  les  ven«> 
deurs  ont  sou  vent  refir^  les  lots  n^gligSs.  Mal- 
grS  Tabondance  sans  precedent  des  agneaux 
d'Australie  les  meilleures  quality  (ines,  lon« 
gues,  propres  et  peignables  ont  ^l^  vivement 
disput^es  en  hausse  par  les  Am^ricains.  Tous  les 
autres  genres  plus  ou  moins  d^fectueux  ont  k 
peine  fl6chi  dans  les  derniers  jours. 

L'atfluence  des  acheteurs  anglais  a  ^16  au- 
dessous  de  la  moyenne  habitue! le,  tandis  que 
celle  des  strangers  I'a  sensiblement  d^pass^e. 
L'exportalion  a  enlev6  environ  200.000  balles 
dont  16.000  balles  pour  les  Eiats-Unis. 

On  a  rarement  vu  unc  succession  de  catalo- 
gues importants,  aufsi  bien  composes  de  bon- 
nes laines  des  principales  Colonies.  Dans  les 
Australie,  le  classement  des  laines,  le  d^bar- 
dage  des  toisons,  la  I6g6ret6  des  suinls,  le  la- 
vage soign6  des  scoured  et  le  conditionnement 
general  des  laines  sont  excellents.  Plusieurs 
bergeries  renomm^es  ont  perdu  une  par  tie  de 
leur  finesse  par  les  croinements  consanguins. 

Dans  les  Cap  de  Bonne-Esp^iance,  on  trouve 
beaucoup  plus  de  scoured  fines,  blanches,  ner- 
veuses,  r^guli^res  et  d'un  d^grai-ftsage  irr^pro- 
chable  qui  peuvent  remplacer  les  Australie.  II 
y  a  aussi  une  forte  proportion  de  toisons  blan- 
ches et  propres  convenable  pour  le  peigne. 

Le  r^sultat  favorable  de  celte  vente  est  attri- 
bu6  surtout  k  Tipuisement  gAn^ral  des  appro* 
visionnements,  au  taux  r^duU  de  capitalisation 
de  Targent  abondant  disponible,  k  Tactive  con- 
currence am^ricaine  pour  plusieurs  genres  spd" 
ciaux,  aux  bons  r^sultats  en  manutention  d*une 
grande  partie  da  laines  nouvelles,  et  enfin  k  la 
con  fiance  de  la  majority  dans  Tavenir  des  affai- 
res pendant  T^re  de  paix  actuelle. 

Dans  les  40  catalogues,  on  aofrerten24jour8 
288.209  balles  d'Australie  et  40.335  balles  du 
Gap  de  Bonne-Esp^rance,  soil  ensemble  328.544 
balles,  donnant  une  moyenne  de  13.700  balles 
par  jour.  Sur  14.807  balles  retirees,  une  cer- 
taine  partie  a  ^t^  r6ali:j6e  entre  s^nces,  ou  ^ux 
ench^res  ult6rieures. 

L'ouverture  de  noire  2<>  s6ried*encb^res  resle 
fix6e  au  2  avril  procb»i- . 


Ant^ers^  14-  fSvrier,  — Grftce  k  ramtiiora- 
tion  du  choix  mis  en  vente,  lequel  est  tr^  va« 
rie  en  tous  genres,  les  aflaires  aont  devenues 
un  peu  plus  actives  cos  jours  deirniers. 

La  demande  s'est  port^  principalement  sur 
les  belles  laines  de  fabrique  pour  la  HoUande, 
les  petils  genres  k  peigqe  et  les  crossbreds,  tan- 
dis que  les  qualit^s  moyennes  sont  resits  n6- 
glig6es. 

Les  prix  ne  montrent  gu^re  de  changement 
compares  k  ceux  pratiques  la  semaine  pr6c4- 
dente.  II  y  a  lieu  cependanl  de  r^duire  quelque 
peu  la  co*e  des  belles  Montevideo  dont  les  ren- 
dements  ont  souvent  ^16  sup6rieurs  aux  provi- 
sions. 
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^nvers,  —  H.  E.  Karcher  £crit  k  la  date  du 
21  ffevrier : 

Lea  d^tenteurs  s'^lanl  d^cidds  k  faire  de  le- 
gates concassions,  les  aOaires  sont  devenues 
assez  r^guli^res.  NSaninoins  la  demande  est 
loin  d'etre  g^o^rale,  le  peigne  s'abstenant  com- 
plMement. 

Les  ventes  comprennent : 

488  balles  Buenos- Ayres 
150    >      Montevideo 
150    >      Eulre«Rios 


647  balles  k  prix  un  peu  plus  taciles. 
Le  lav6  sans  frais  doit  ressorlir  autour  de : 
fr.  4.75  pour  Buenos-Ayres  belle  laine  Mos  la 
fr.  4.40/4.50  pour  Buenos- Ayres  moyenne  k 

bonne  moyenne  Mos  la 
fr.  4.25  pour  Buenos-Ayres  secondaire  la  2a 
fr.  4.50/4.65  pour  Montevideo  bonne  moyenne 

k  bonne  la 
fa.  3.75  pour  BA  et  MV  ventres  de  bonnes 

finesse 
Arrivages  5830  b.  Plata,  11790  b.  Auslralie. 
Transit     3330  »      11815  » 

Stock  ce  jour : 
10525  balles  Buenos-Ayres 
2362    >      Montevideo 
123    >      EntreRios. 


13010  b.  Plata  centre  9.700  b.  en  1890, 8.250  b. 
en  1889  et  9.500  b.  en  1888. 
790  n  Australie 
69  >  Diverses. 

13869  balles. 


AnverSf  23  fevrier.  —  La  prochaine  ouver- 
ture  des  encheres  de  laines  aura  lieu  sur  celte 
place  le  9  ou  10  mars  prochain. 


REISEIGHEIEITS   COIIERCIiDl 


Formations  da  Sooi6t68 

Eyire  fils  et  Tanneux,  taillears,  boul.  des  Italiens,  26, i 
Paris.— Cap, :  2  .000  fr. 

Chevalier  et  Cie,  taillears,  faub.  St-Martin^  1:2,  a  Pa- 
ris.—Cap.:  7.500  fr. 

Vannier  et  Cie,  nouveautds,  rue  des  Cordeliers,  i,  3,  5 
et  7,  k  Poitiers.— Cap. :  6&0.C00  Ir. 

Wurz  et  Cie,  tailleur,  lue  Myrrha,  45,  a  Paris.  —  Cap. : 
4.000  fr. 

Fourmout  et  Cie,  tailleurs^  avenue  Victor-Hugo,  14i,  k 
Paris.— Gap. :  40.000  fr. 

Gidou  frires,  draperie^  aColigny. — Cap.:  41.605  fr. 

Olivier.  Francbet  et  Cie,  fab.  de  draps  et  nouveaut^s, 
rue  de  la  R^publique,  31,  a  Elbeuf.— Cap. :  S25.00J  f. 

OiBsolutions  da  8ooi6t6s 

Ledos  et  Cie,  lilateurs  et  cardeurs  de  lain«s  et  .autres 
matiires,  arrive  k  son  terme.  M.  Ledos  continue 
seul  Texploitation  de  la  filature  de  Caudebec-l^-£i- 


beut  dite  IV  Epinette  »,  sous  la  signature   Alexandre 
Ledos. 
Ferdiuande  p^re  et  (lis,  tailleurs,   rue  du  Qaatre-Sep- 
tembre,  24,  a  Paris, — et  attribution  du    foads    a   M. 
Ferdinande  U18.-9  fevrier  1890. 

Prorogations  da  Soci6t^B 

Morel  et  Crubben,  achat,  venfe  et  trituration  de  tons 
textiles,  manufactures  ou  non,  k  Caudebec-les-£l- 
beuf.  —12  fevrier. 

Dauverp^ne  et  Gamier,  bonnelerie,  nonveaat^s,  r.  Th<>- 
mas9iD,  Sj,  k  Lyon.  --2  fevrier. 

Liquidations  Judiciaires 

Lavocat-Olivier,  fab.  de  bonneterie,  rue  Neuve-des- 
Capucines,  a  Troyes.— 9  f^v.  —  Liquid. :  M.  Leblanc. 

Leraaitrri  et  Cie,  fab  de  tissus  d'ameuUemeat,  a  Hai- 
luin  et  personnellement  Emile  Lemattre,  seal  gdrant. 
10  fdvner— Liquid.  :  M.  Simart. 

Madame  Kobbe,  nde  Fenangeois,  raarchandede  confec- 
tions pour  dames,  rue  Boissy-d'Anglas,  17,  a  Paris. 
— J.-c:  M.  Godel. —  M.  Bouneau,  syndic. 

Henri  Ferr^,  tailleur,  a  Angers.— 12  fev.  —  Liquid. .-  M. 
Guihal. 


D6olaration8  de  Faillites 

Edouard  Kraemer,  tailleur,  rue  Montmartre,  176,  a  Pa> 

ris.— J.-c:  M.  Jarry. — M.  Destrez,  syndic. 
Madame  Levy-Daaiel,  confection,  rue  des  JeAnears,41, 

a  Paris,  actuellement  quai  de  Valmy,  51.  — J.-c.  :  M. 

Coirre. — M.  Roucher,  syndic. 
Soci^t^  anonyme  dite  Aux  Grands  Bouleyards,  nou- 

veaut^s,  boul.  Poissonni^re,  7,  a  Paris.  —  J.-c. :   M. 

Brunei.— M,  Mauger,  syndic. 
Honors  Isnard,  march,  de  v^tements  confectiona^,  3, 

cour  Belzunce,  k  Marseille.— 20  f^v.  -S.:  M.ChauTet. 

Homologations  da  Concordats 

Antoine  L^veill^,  tailleur,  boul.  Barb^s,  30,  a  Paris.  — 
7  f^v.  —  Paiement  integral  en  5  ans  par  5me. 

Aim^-Cdlestin-Amand  Legrais ,  n^g.  en  nouveaatds  , 
boul.  Barb^s,  57,  a  Paris.  — 11  fdv.  —  2>  fr.  0A>  en  5 
ans  par  5me. 

S6paration  da  Biens 

Jacques- Alex.  Somme,  tailleur,  k  Caen  et  sa  femme 
nee  Poinsignon,  —  5  janv.  1891. 

Qldtaras  da  faillites  pour  insufllsanca  d'actil 

Oudin-Sey  fils,  confectionneur,  rue  de  la  Feaillade,    ^^ 

a  Paris  — to  d^embre  1890. 
Joseph  Coquard,  tailleur,  rue  Francs -Bourgeois »  61,  i 

Paris.  -  31  d^cembre  1890. 


m  mm  uohhe  (RB),?trj°e 

tissage  d'Aiz-la-Chapelle,  desire  enlrer  comme 
voioniaire  pour  le  i^'  avril  de  cetle  annee  dans 
una  grande  fabrique  de  draps  de  la  France  ou 
de  Belgique. 

Oilres  :  Aix-la-Chapelle  (Mlemagne).  A.  P., 
rue  Olio,  n«  '28. 


A  VENDRE  D'OCCASM 

Presque  neuf,  un  Mieenaeur  pour  Stages 
cage  1  mfetre  CO  eur  1  mfilre  65  et  2  milres  de 
hauleur.  Charge  7  4  800  kiloi. 

S'adreaser  a  M.  R.  COLBECK,  effilocheur 
4  Maromme,  prfes  Rouen. 


CHEUVS  DE  FEB  DU  SDO  OS  LA  niAVCE 

Les  Bouscriptions  6  remission 
de  61.179  ObUgaUons  de  500  fr.  3  "/o 
sont  reguessANs  frais,  au  CREDIT 
LYONNAIS,  ROUEN.  103.  rue 
de  la  Grosse-Horloge,  iusqu'au 
mercredi  4  mars  1891. 


BET.R-P,  ^  ^■'  «"nmerg  eip^p., 
-  iv^iM_i,   coDnaisssnt  Islnes,  ma- 

lipulation,  comptabilit6  et  3  langues,  cherche 
Msition.  — R6iSr.  et  certificats  eicellenla.  — 
Ecrire  ioit.  K.,  rue  aui  LaioeH,  24,  h  Verviers 
^Belgique). 


CONSTBDGTCDRS  ET  FOURHISSEOES  PODS 
I'nnUSTIUE  LilBl£R£ 


cl^re  et  Damuieani  pire  et  BIb,  i  Sedan.  —  Sp«* 
;ialit^  de  l.-iineusea  k  un  tambour  el  deui  contact* 
ssetin  pire  et  llfs  i  Sedan.  —  Laineuses  i  deui 
ouches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
lourcaul^. 

MtTlERS    A  TIBSEA  ET    METIERS  JACQUAOO 

:hesne,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeuf. 

HYORO-EXTRACTEURt 
.ecliieetDamdzeaui  ptre  et  lila,  a  Sedan.— Esso* 
eusescuve  en  Tonte  pour  laineset  draps  acidul^a. 
Debaltre,  rue  d'Oran,  6,  Paru. 


■ACHtNEt   A    VELOUTEH    •  A  ^BOUmPFER 
Grosselin  p£re  el  (ils,  i  Sedan 
J.  Leclira  et  Dawuieaui  pire  ei  fils,  a  Sedan     ' 

■  ACHINE8  A    FOULER 
Crosaelin  pire  el  fils,  i  Sedan 

J.  LeclirP  el  Damuieaui  pftre  et  (ils,  i  Jedin  -F„u 
leusBs  hrevetdes  S.  G.  D.  G.  Seute  midallMo  a  1 « 
po.Ll.on  unijerselle  de  1867;  aix  modilei  dfffireni; 
pour  liasuR  de tous  pays.  u'uerenw 

MACHINES  ET  iPPA«EIL>  OE  FIlATUREt 

Alexandre  p4re   el  flJs,  i  Hiraucourt  (Anlennes).  ij 

,      „  T0KDEU8EB 

Leclire  et  Damuemx   pireetflls  A  RpiJ.n      ex.- 

Grosielinpireellits.iSedkn.-Tondeusesiunelden. 

mS',  So'.b2r.  *„'"""•■  ""'  ""-■  f  r.ri., 

MSSES  D'ACtER 

E.  Co.ne.u,,  i  R.i„,  (M«ro,).  _ , «.  .„  .„„^ 


»rS'r"i?'.°,°,''''^l°""  '''  ",°'IW»™«menl,ch.oirj," 


DAH8S,  cbahpeitis  Icosoiigms  lois  et  fee 

Sfit^A  pp.„v,|.     .    SpfeialitfideCons- 
MONTAGE  ET  DfiMONTACE  TRfiS  FACILES 

1  FOIBU,  CiuUKlin, 68, iTme h StOni, PIBIS 


mm  iivsTBiELLE  m  m\ 

Fondle  «a  l8«o 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 
Achat  et  vente  k  lorfait  ou  ^   commissi  on  de 
tOutesmacbinesDeuviMOud'occasion  pour  HI  a  lores 
[issage  et  appr^t. 

DiipOt  de  ^aniiiuras  de  cirdej  de  la  maison  J„ 
Sommagoe  el  fiis,  de  Li^ge. 


E.    &     P.      SEE,-    INGENiEURS 


UBBOnmCI  M  UME  mim  ijdJM. 

Extincteur  automatique  d'incendie 

tyltime  Amiricain. 

HUnCTATIOV  m  iTEUEBS. 

Nourelle lampe  A  gaz  A  ricupiration,  70  0/0  4coD6mie.— 4.000 lampes  vendaes 


A     LIJILE 
BATIMENT 

rNDUSTRIELS 

iDCOmbutUblu,  tconiiiil;DU 

i'HnV  fi-hmHttam 
280  USINES 
ConstrtUtas  An 

30  ana 
CHAUFFAQE 

Sichoirs,  Stores 
CaloriUres 

VENTILATION 

NOUVEAU 

TGYAG  A  ULETTES 

en  fer  forgi, 
brevets  a.  g.  d,  g. 


•  • .""'""'j^ 


MM  1IULTII(|D1  m  IISSDS  UICIEIIS  i  IIDEBIKS 

XOnOMS  OiKeHALES    DES   PnOCAotS     DE    FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 


Ctt  ouvragt,  dont  It  prix  en  librairit  eit  d§ 
36  francs,  a  Hi  iditi,  (iDee  l'approbati<m  de  la 
Sodite  induitrietl*  d'Eibsuf.  Rappeloni  i  ce  pro- 
pos  que  le  rapporlflur  de  la  CominifBioD  noinnirie 
par  cetle  socUtd  pour  eiaminer  ce  travail  a'expri- 
mait  ainni : 

■  La  tbforie  de  la  fabricatioD  dei  liisns  a  drijk 
dooD^  Ilea  k  la  prodactioD  d'na  cerUio  norobre  de 
IraiUft,  mail  ancuo,  ft  noire  eoDnaisaanee,  o'avail 
embraiirf  d'ane  fa^on  anaai  pratique  la  rabrieatiOD 
de  la  draperie  Bouveauld. 

■  L'autear  a  adopts  comma  mdihode  celle  qui 
eal,  k  noire  avis,  ta  plos  claire.  II  dtadie  d'abord 
chaque  arraure  fond  am  en  tale,  puis  toutea  cellea 
qui  a'y  nttacheal.  A  la  suite  de  cbaqne  genre,  se 
UonveDt  indiqudeB  les  proportions  du  montage 
pour  lei  Moffes  d'rit^,  d«mi-saiM»  et  hiver,  et  le 
genre  drappidl  qu'  lenr  eonvient  la  mieui. 

■  Apris  avoir  di&ai  Iqs  lissos  fondamentanx, 
I'anteur  fndique  lout  le  parii  qn'on  eu  pent  retirer 
an  meyen  des  mriliers  meciDiqiies  ft  S,  3  et  4  la  mes, 
pat  la  combiaaiEoD  dn  rentrage  des  nis. 

■  Depuis  qDeJanes  aUDJes,  on  ni  arrivd  ft  tirrr 
vn  grand  parii  atb  tissus  double  el  triple  toiie, 

firincipaleinent  dana  li  rsbrioation  des  articles  pa- 
eloti.  L'aaleur,  apris  avoir  Mndid  la  th^orie  de 
cea  senres  de  tissus,  la  fait  Guivre  d'on  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  nsit^s.  II  iadique  aussi 
lea  moyens  d'employer  les  maliires  aeeondaires  en 
eenaines  proporlioas,  de  fa^oa  ft  produire  des  tis- 
■DS  ft  bas  prii. 

•  Lanieur  rompl6ie  eon  ouvrage  par  quelquee 
consid^ralioDS  sur  la  rabricalion  et  les  moyens  de 
rechetcbtr  ft  chaque  saiinn  des  articles  aonveaut^s. 
I II  y  a  sjonld  un  grand  nombre  de  planchi  s  re- 
prf'Ei'nlant  le  roDCtioonemenl  dts  navettes,  deputa 
les  peufsages  )«•  pint  aimplea  jusoa'aui  ^Ids  com- 


f  Ed  rrisnm^,  Toavrage  de  H.  Soret  est  le  boit 
4u  trariil  d'an  homme  du  mdtier.  C'eslaTanlliHit 
en  ouvragt  pr  tiqaa  qui  sera  d'ooe  ntilitd  Janma- 
l^i^re  el  inconi eatable,  ansst  bien  an  debutant  qu'an 
montenreip^rimente,  quipourratoujeursy  puittr 
des  renseigBemenis  Iris  precis. 
I  t  VotreCommisBion  D'hdsite  done  pas  ft  vous 
(iroposer,  Messieurs,  de  f^ciliter  M.  Soret  ear 
i'<euvre  qu'il  a  entrepriae  et  mtxxie  ft  bonne  fin,  et 
4e  I'auloriser  ^  poblmr,  avee  votre  approbation,  la 
Berne  analytique  det  Tiuut  ancient  et  modernet. 

<  Bile  espere,  en  mime  temps,  que  vous  rondrez 
bien  lui  accorderun  desprliqueia  Socidtridricerne, 
ft  !a  fin  de  chaque  ann^e,  auteurs  de  Iravaux  utile*. 
:  M.  Soret  jeune  recut,  en  effet,  la  mMaille  d'or 
oITerle  par  H.  le  Pr^fet  au  Dom  du  ddpartenent. 

La  Socidiri  ioduslrielle  de  Hnlhouse  ainsi  que 
celle  da  Nurd  de  la  France,  dont  oa  connalt  ta 
compritoDce,  ippr^ci6rent  bantement  le  nouvel  on- 
vTSgo  ;  d'antres  soci^l^s  Qrent  de  mdroe,  et  les  r^ 
compeuses  les  plus  flatteuses  Turent  decernfes  k 
I'sgieur. 

Nous  exp^dioDS  la  Revue  analytiquc 
des  Tissusy  k  toules  les  personnes  qui 
nous  adressent  ud  mandat  postal  de  10 
francs. 

mu  nmmn  m  m  nam. 

rairication  spScials  de  E.  COnRTEADX 
A  REIMS  (Marne) 

Fil  d'acler  ^Wanis^  de  quality  extra  el  de  toua  ntimf- 
Tos.~Maill[>ns  soudes  de  Ions  modirtes.  —  Tons  fienti^s 
de  petitea  boudes  se  montant  Bur  carJcs  et  de  gr^ndes 
boucle^  se  pla^ant  dire<tement  aur  liais.  —  Dondes  a 
fil  sipiplenn  A  III  double. 

Prix  /au.dPs'OusdeO  m.  40c.  deloiiKDeur  totale)  de 
10  fr.  %i  13  (r.  S5  le  mille,  en  gare  dc  Reims.  —  An- 
dcssus  deOni.  4  c.,  prii  a  d^ballte. 

Envoi  graluit  d'echatlill"ne 

S'ldresaer  poor  la  Fricce  el  I'Etrarijvr,  I  la  mat' 
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CHROHIQDE 

Elheuf,  15  mars  ii<9i, 

he  bulletin  commercial  de  fi^vrier,  public  par 
la  Gh&mbre  de  commerce  d^Elbeuf,  mentionne 
que  Ja  fabrication  de  la  nouveaui^  a  6i&  r^gu- 
li^rement  occup^e  pendant  le  moid,  et  la  ten- 
dance qui  s'esl  manifestee  a  revenir  aux  gen- 
res card^  s'est  confirmee :  On  signale  des  com- 
mibsions  importantes  dans  ces  articles.  Les 
draps  de  couleur,  d^administralion  el  les  draps 
mililaires  ont  pr^ent^  une  grande  activity,  pour 
remplacer  les  slocks  ^coul^s  etqui  n'avaient  pu 
^tre  reproduitSy  a  cause  du  prix  exceptionneU 
lemenl  61ev6  de  la  mati^re  premiere  pendant 
I'ann^e  pr^c^dente.  Les  cheviots  et  les  drops  de 
dames  ont  toujours  la  m^me  demande,  et  les 
draps  noirs  sont  sans  changement. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  pendant  le  mois,  598.480 
kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr^  128.950  kil. 
soit  un  exc^dent  de  469.530  kil.,  contre  un  ex- 
cedent  de  472.230  kil.  pendant  le  mois  corres- 
pendant  de  1890. 

Quelques  afTaires  courantes  en  exportation.  ' 

A  Fourmies,  il  s'est  traits  depuis  quinze  ■ 
jours  quelques  a(Tniresen  peign6s  ;  les  proposi-  ! 
tions  ont  mdme  ele  a  certains  jours  assez  abon- 
dantes  ;  mais  Taccord  entre  vendeurs  et  ache- 
teuis  a  ^t^  dans  la  majoiit^  des  cas  difficile, 
puree  que  les  prix  qui  se  praliquent  en  (ils  et 
tii?sus  pour  la  snison  d*hiver,  donlles  premieres 
commisMons  arrivent,  son!  absolument  insuffi- 
sants.  L'alimentation  des  peigaages  est  trte 
abondante  et  les  .prix  sont  soutenos. 


Les  blousses  se  vendent  facilement  aux  CQUrt 
du  pr^c^dent  bulletin. 

Les  fa^ons  de  filature  sont  sans  changement 
appreciable.  Grftce  k  ractivit6  de  la  tfeman^e 
en  fils,  les  prix  pratiques  onl  ^t^  ..«ouvent  eeux 
de  fin  f^vrier,  mais  iorsqu'une  difT^rence  e'est 
produite,  elle  a  toujours  ^16  en  favear  ie  i*ti^ 
cheteur. 

Propositions  assez  nombreuses  en  tissus,  jaix 
presque  toujours  inacceptables. 

A  Reims,  les  prix  des  peign^s  n*oiit  pM  Va- 
rie  depuis  la  quinzaine  pr^c^dente ;  bn  f  (Hir- 
rait  faire  beaucoup  d'alTairies,  si  les  Tendieiirs 
voulaient  conseutir  &  de  l^g^res  difl^ftrdnces  de 
prix. 

Le  peign^  continue  k  s'^iilef  lu  fUr  i!t.,i 
mesure  de  sa  production. 

La  production  en  blousses  s'^coUle  irM  hf^ 
cilement  k  prix  sans  changement.  Les  vdHies 
k  Londres  et  quelques  importation^  directes  en 
peignages  ont  garni  les  magasins,  et  raiimenta- 
tion  se  trouve  ainsi  assur^e  jusqu'au-  oit^tti^nt 
des  arrivstges  de  la  prochaine  venie: 

Affaires  calmes  en  fils  peign&L  teutefois  Ie9 
prix  sont  sans  changement.  L^alimehtatioti.^a 
la  filature  k  fa^on  continue  k  &ire  mez  ^\\^ 
faisante  et  les  prix  leg^rementen  hausse.  'C^ 
filatures  en  card6  sont  bien  alimenl^s^  'itiaik 
surlout  par  les  num^ros  fins,  avec  des  prrxpijul- 
eire  un  pen  meilleurs.  ^ 

Les  affaires  en  cachemtres  et  ni^rinbs  ^(^ 
peu  actives  tant  pour  Texportation  que  pdiir 
I^int^rieur,  f^ans  changement  appreciable  fikitii 
les  prix. 

Bonne  vente  courante  en  flanenes,  prix  sou^ 
tenus. 

Les  commissions  en  articles  d'hiver,  surtout 
en  moUetons,  sont  beaucoup  mbins  importantes 
que  les  ann^es  pr^cSdentes  k  pareille  ^poque. 

La  place  de  Sedan  a  exp^di^  pendant  le  mois 
de  Janvier  1891  un  poids  de  194.887  kil.  de 
draperies.  Pendant  le  mdme  mois  de  Tiin  der- 
nier, les  expeditions  n'avaient  6te  que  de 
191.876  kil. 

La  gare  de  Mazamet  a  cAcpMtt,  Jflei^^UM  1ft 
mois  de  ftvrier  demiep,  60.S46  leHogl  ^^^^ 
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peries,  660.500  kilog.  de  laines  et  320.763 
kilog.  depeaux  brutes;  en  1890,  pendanl  le  ra6- 
me  mois,  les expeditions  avaient  et6  de  52.245 
kil.  de  draperies,  823.359  k.  laines,  et  545.478 
kil.  peaux.—  La  gare  de  cettem^me  place  a  re^u 
en  f6vrier  dernier,  un  poids  de  2.128.603  kil. 
de  peaux  en  laine  et  81.732  kilog.  laines  ; 
en  1890,  les  arrivages  avaienl  616,  en  1890,  de 
2.563^.455  kil.  peaux  et  39.098  kil.  laines. 

Voici  le  tableau  comparalif  des  quantit^s  de 
mati^res  laini^res  imporl6es  de  France  pendant 
les  ann6es  1890,  1889  el  1888  : 

IMPORTATIONS  1890  1889  1888 

£n  Kilogrammes 
Laines  en  masse, 
ensuintou  sim- 
pleroent  lav^es.  168.612.164  185.439.548  168.442.011 

—  en  masse,  6n- 
4i6rement  d6- 
graiss^es  et  ^pu- 

i:6es. 27.190  64.670         141.916 

^-.p.^ign^eset  car- 
dde^.    .    .    .    .         155.758         129.717         106.794 

—  Dechets  de  bour- 

reenii^re.    .    .      7.351.087     8.052  373      5.864.921 
-^Ddchets  de  bour>- 
re  lanice  et  ton- 

•tisse.    ....    .        478.986         573.347        9^3.335 

Tapis  persans.    .         134.4i4         133.158        149.333 

—  Autre?.   .    .    .         573.621         626.817         578.968 
Draps,  casimirs  et 

Qutres  tissue  croi- 
si^aJouleaetdra- 

'     pds 2.336,091      2.018.023     2.617.604 

Etoffes  di verses 
moire  comprise, 
.  pour    ameuble- 

mept  •  •  ■  • 
—  Aiitfes. ' .  .  . 
JBonneterie  .  .  . 
Pa^qen^Ulftcie  et  - 

FubaneriQ  de  iMi-  ., 

re  laine  •" .  *  .    .         115.386        111.683 
'  ftdlffi^s-' jfmne^es, 

pour  ameuble- 

ment.  .    ,    *    .  6.645  324  323 

Autrea.*    .    .    *.    .      2  860.158     3.109.266     2.746.705- 


26.641 
781.295 
158.008 


28.035 
836.5i8 
187.707 


23.435 
695.506 
223.727 


97.167 


En  Anglelerre,  les  dispositions  g^n^rales  ne 
sent  pas  salisfaisantes  et  les  aiTaires  s*en  res- 
seijitenl  beaucoup.  On^crit  d^Huddersfield,  le  7 
mars,  que  les  affaires  etaienl  calmes  pendanl  la 
derni^re  semaine  et  que  les  acheteurs  n'^taient 
pas  nombreux  sur  la  place.  Le  commerce  avec 
Je  Canada  a  repris  lin  peu,  les  effets  des  der- 
,  nieres  failliles  se  faisaiit  d6j  \  moins  sentir.  On 
prepare  de  nouveaux  ^chantillons  pour  la  sai- 
son  d*6t6.  Les  fanlaisies  en  worsteds  pour  les 
£tats-Unis  conlinuent  k  ^tre  tr^s  bien  deman- 
d^es. 


INVENTIONS  £T  PERFECTIONNESENTS 

Metier  &  retordre  avec  casse-fU 

^SYSTEME  Boyd 

Les  metiers  ^  retordre  du  syst^me  Boyd  s-ont 
les  ^e^jls  qui  poss^dent  un  moycn  d'arrMer  Jes 
brQ^ie^  de  metiers  &  anueaux  a  grande  idtease. 


Jusque  dans  c^s  derniers  temps,  TarrM  de  la 
broche  et  du  rouleau  fournisseur  des  metiers  a 
relordre  etait  consider^  comme  ^tant  seulement 
n^cessaire  pour  3  fils  ou  plus,  mais  il  a  616 
prouv6  d'une  mmi^re  indiscutable  dans  les  fa- 
briquesou  ces  metiers  k  retordre  ont  6t6  entie- 
rement  adopl6s  qu'il  y  a  un  avantage  immense, 
m6me  pour  retordre  2  bouts,  d^employer  cette 
machine  ou  la  broche  et  le  rouleau  fournisseur 
sont  arr^t^s  lorsqu'un  bout  vient  k  se  rompre. 
Les  avantages  du  retordage  des  laines,  colons, 
etc.,  fait  directement,  par  des  bobines  venant 
du  continu  a  filer,  ou  renvideur,  sur  le  conliDu 
a  anneaux  avec  mouvement  de  casse-fil  c  Bre- 
vet Boyd  »  sont  les  suivants  : 

l*'  La  qualiie  superieure  du  fiL  II  n'est  pas 
discutable  que  les  fils  ritordus  venant  directe- 
ment du  mitier  a  filer  ou  du  reuvieeur,  et  sans 
aucun  doublage  pr^alable,  ont  un  grain  plus 
r^gulier,  plus  net  et  plus  flatieur ;  en  efTet,  la 
tension  des  petites  bobines  venant  directement 
du  metier  k  filer  est  plus  r6guli6re  et  fatigue 
moins  le  fil  qu*avec  les  grandes  bobines  du  bo- 
binoir;  celles-ciout  une  tendance  ir^saccentuee 
et  [rhs  irregulifere  k  produire  de  la  resistance, 
et  de  fait,  elles  fatigucnt  la  matiere  et  sont 
cause  de  nombreuses  irr6gularit6s  ;  et  puis, 
vers  la  fin,  ces  bobines  ont  une  vitesse  tr6s  va- 
riable ;  partois,  elles  tournent  difficilemenl  et 
offrent  une  resistance  inouie  au  d^veloppement 
du  fil ;  de  plus  le  d^veloppemenl  du  01  se  fait 
souvent  k  une  grande  vitesse,  ce  qui  rend  le  01 
retors  trfes  irr^gulier. 

En  retordant  directement  du  continu  k  Gler 
ou  du  renvideur,  on  a  aussi  un  Gl  beaucoup 
plus  regulier  quant  k  la  longueur  m6lr6e;  cela 
provient  des  cylindres  alimentaires  qui  ne  pro- 
duisent  que  9  metres  k  la  minute,  tandis  que  s'l 
les  fils  6taient  doubles  avanl,  avec  une  vitesse 
de  90  metres  a  la  minute  (i^ur  des  bobines  sou- 
vent  in^gales  de  diametre  el  a  plateaux)  ilsper- 
draient  de  leur  force  et  de  leur  r6gulaut6. 

Avec  ce  retordage  direct  et  des  bobines  qui 
tournent  lentement  ( m^caniquement  et  tr^ 
math^matiquement  devrions-nous  dire)oa6vite 
compl^temenl  les  vrilles,  ce  qui  est  un  point  ca- 
pital surtout  en  fabrication. 

Le  prix  de  revient  du  retordage  direct  est 
moins  ^lev^  ;  ensuite  les  fils  ainsi  retordus  sont 
.au  minimum  de  10  0/0  k  15  0/0  plus  forts ;  car 
les  fibres  de  la  matiere  n'ont  pas  pu  se  d^tor- 
dre  au  doublage  et  ont  conserve  intactes  leur 
force  et  leur  r6gularil6. 

Avec  des  bobines  venant  de  Tassembleuse, 
la  tension  est  irr^gulifere,  surtout  vers  la  On, 
alors  que  le  diam&tre  devient  plus  petit ;  plus 
on  approche  de  la  fin  des  bonines  et  plus  la 
tension  est  irr^guli^re :  alors,  les  bobines  ont 
eouvenl  une  vitesse  saccad^e  et  folle,  ce  qui 
rend  le  Gl  irr^gulier ;  contrairement,  il  arrive 
qu'elles  tournent  ties  difficilement  et  elles  pr^ 
sentent  alors  une  cerlaine  resistance  qui  allonge 
ou  fait  casser  les  Gls.  ^ 

Dans  les  cootinus  a  anueaux  il  arrive  souveol 
que  les  curseurs  s'envolent  k  U  marche  k  cai 
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deTusure;  sans  casse-fll,  il  en  r^sulte  aloris 
beaucoup  de  d6chet,  vu  que  le  cylindre  lour- 
niseur  produisant  loujours,  ne  produil  que  du 
dc^chet,  lequel  ne  peut  pas  dire  dvitd  par  un 
doTiblage  prdalable. 

Tou.  les  tils  en  fins  ou  gros  numdros,  ne 
peuvenl  pas  dire  assembles  rdgulidjement,  vu 
qu'il  arrive  souvent  que  des  fils  casscnt,  el 
cernme  ils  ne  sonl  pas  loujours  en  temps  voulu 
(vu  que  le  casse-fil  n'existe  pa.s)  cela  produil 
de  s^rieuses  irrdgularilds  provenanl  des  fils 
mauquanls. 

Quaol  aux  rallaches,  elles  se  font  avec  beau- 
coup  de  facilild  avec  le  casse-fil  Boyd;  car  aussi- 
161  qu'un  lil  casse,  la  broche  el  le  fournisseur 
qui  ralimente  arrdlenl  instanlandmenl ; 

'i<>  Veconomie  da'iis  la  prodnclioii.  Les  in- 
dustfielsqui  possfedenl  les  contiaus  Boyd  jiro- 
dui^eDl  plus  par  jour  el  parcontinuque  surun 
autre  metier  a  assembler  avec  casse-mdche;  de 
plus,  la  fagon  du  bobmage  dquivaul  a  celle  du 
relordiijre,  el  la  question  est  dans  le  nombre  de 
raltaches  qu'une  ouvridre  peul  faire  par  jour. 
Dans  le  conlinu  Bjyd,  la  distance  enire  le 
cylindre  fournisseur  el  la  broche  esl  relative- 
rrient  grande  et  beaucoup  plus  grande  que  dans 
le  mdiier  k  assembler,  et  le  fil  se  Irouve  dans 
une  position  plus  commode  pour  rallacher. 

Avec  un  doublnge  prealable,  il  y  a  un  quan- 
ti^me  pour  0/0  de  ddchel  suppldmenlaire  que 
Ton  dvile  avec  le  continu  Boyd,  el  puis,  ce  pre- 
mier demande  de  la  force,  de  remplacemenly 
beaucoup  de  bubines  el  de  la  main-d'cBuvre. 

Lorsqu'une  bobine  de  mdlier  k  assembler  esl 
arrdlde  pour  faire  une  rallache,  la  producUon 
de  90  metres  k  la  minute  esl  compldtemenl  per- 
due, tandis  que  pour  le  continu  Boyd  la  pro- 
duction empdchde  n*esl  que  de  9  mdlres.  Tout  , 
cela  est  important  pour  Tindustriel  qui  a  beau*- 
coup  de  bobinoirs; 

3<^  Faciliie  de  production  par  Vemploi  da 
contmu  avec  casse-fil,  De  loul  ce  qui  prdcdde 
on  peul  conclure  qu'avec  la  facility  el  Tdcono- 
ixiie  de  la  production,  une  commande  peut  dire 
executde  avec  plus  de  cdldritd  el  d*exactilude 
par  Temploi  du  conlinu  Boyd,  qui  ne  demande 
aucun  doublage  prdalable. 

Avec  le  doublage  avanlrelordage,  on  ne  peul 
pas  cornmencer  a  relordre  avant  que  toules  les 
grosses  bobines  pour  Tassemblagesoient  prdtes, 
ce  qui  demande  un  cetlain  temps  ;  il  est  aussi 
beiucoup  plus  difticile  de  changer  de  partie  au 
metier  a  relordre,  vu  que  ces  bobines  venanl 
de  Tassembleuse  demandenl  beaucoup  de  temps 
pour  se  vider.  Quand  on  retord  direct emenl  en 
venant  du  mdlier  k  filer,  il  suffil  d*arr6ler  de 
placer  des  bobines  sur  le  ralelier,  el  celles  en 
a3uvre  se  videront  tr^s  vile.  Exemple :  Etanl 
donn^  30  kilug.  de  chaine  pour  lesquels  150 
bobines  du  bobinoir  seraienl  nddessaires,  on 
aura  it  100  broches  arrdides  dans  un  conlinu  de 
250  broches  ;  tandis  qu'avec  le  nouveau  conlinu 
on  peut  employer  toules  les  broches. 


NoavaUas  matl&ras  colorantas 

Nous  emprunlons  la  nomiDclature  des  nou- 
velles  matidres  colorantas  suivantes  k  VlnduH" 
irie  textile : 

La  cynamne  Ry  (}ui  s'emploie  sur  colon  et 
sur  laine  en  impression  et  en  leinture.  En  im- 
pression sur  colon,  elle  donne  avec  Tacdtate 
d  alumine  un  trds  beau  bleu  violet ;  i*addition 
de  sels  de  chaux  permel  de  nuanoer  la  couleur 
jusqu'au  rouge.  Avec  Tacdtate  de  chrome,  le 
bleu  esl  Idgdrement  verd^tre.  Eq  teinture  sur 
eoton,  on  obtienl  des  nuances  brunes  avec  les 
mordhuts  de  chrome  et  d'alumine.  La  laine  se 
leinl  sur  mordant  de  chrome.  On  mordance  en 
3  0/0  bichromate  de  polasse,  1  0/0  acide  oxa- 
lique  el  on  teint  ajoutanl  1/2  0/0  d*acide  sulfa- 
rique.  On  commence  k  iO^  cenlig.,  on  mdne 
lentemerU  k  rdbulilion,  que  Ton  mainlient  une 
heure,  on  lave,  puis  on  passe  en  bain  de  savoQ 
avec  addition  d'un  pen  d'ammoniaque  et  de 
.  soude.  La  nuance  oblenue  est  d'un  bleu  vif. 

Cette  couleur  ofTre  une  grande  resistance  k 
la  lumiere  et  au  foulon. 

II  est  bon  de  ne  pas  se  servir  pour  celte  tein- 
ture de  barques  en  cuivre,  mais  de  barques  en 
bois :  le  cuivre  ternit  Teclat  des  nuances. 


Les  Bordeaux  d'alizarine  fi  et  C  se  ven- 
dent  en  pit  3  k  20  0/0  et  s'emploient  sur  cotoa 
et  sur  laine. 

En  impression,  on  obtient  sur  colon  un  Bor- 
deaux solide  au  moyen  de  Tac^tate  d'alumine ; 
les  sels  de  chrome  donnent  un  bleu  fonc6  in- 
tense dont  on  peut  faire  varier  la  nuance  au 
moyen  de  sels  de  chaux  ou  de  magn^sie. 

On  obtient  des  nuances  brunes  en  teinture 
sur  colon  avec  le  mordant  d'alumine. 

Sur  laine,  I'alun  donne  une  nuance  rouge  et 
les  sels  de  chrome  un  nuance  prune ;  cette  der- 
ni^re  est  meilleure  que  celle  obtenue  avec  la 
gall^ine  Congo  orange  R. 

Le  Congo  orange  R,  —  Cette  mati^re  teint 
direclement  le  colon  en  orange  vif  resistant  aux 
acides.  Les  meilleures  nuances  s'obtiennent  en 
ajoutanl  au  bain  de  10  0/0  de  sulfate  de  soude 
et  de  2  0/0  de  savon.  On  teint  au  bouillon. 

Sur  laine,  on  emploie  aussi  10  0/0  de  sultate 
de  soude ;  la  nuance  r^siste  au  foulon. 

Pour  les  demi-soie,  on  emploie  du  phosphate 
de  soude. 

Le  Congo  bleu  aolide  ^  marques  R  et  B, 
teint  le  colon  comme  les  mali^res  analogues. 
Elles  peuvent  remplacer  Tindigo  dans  une  cer- 
taine  mesure,  car  elles  donnent  des  nuances  qui 
resislent  k  la  lumifere. 

Le  jaune  pour  laine,  —  C'est  cotnme  suc- 
c^dan^du  bois  jaune  el  de  ses  exlraits  que  ce 
produil  est  propose  ;  sa  puissance  colorante  est 
plus  grande  et  plus  r^guli^re  :  le  bois  jaune, 
en  efTet,  peut  prtoenler  les  differences  notables 
d'une  iivraisoQ  k  une  autre.  La  laine  se  teint 
sur  mordant  de  chrome ;  la  nuance  r^siste  au 
foulon ;  au  moyen  de  ralun,  on  a  un  ton  plua 


lif  qu'avec  le  boh  jatme.  Cette  couleur  peut 
teiudre  en  un  seul  bain  les  ^toffes  oon  foul^es 
avec  addition  d'alizarine  et  de  10  0/0  de  sulfate 
de  sonde  et  3  0/0  d'anide  sulfurique. 

Lejaunepourfoulon  resists  autant  que  le 
boiajauneau  Toulon  et  &  la  lumi^re.  II  peut 
a'employer  avec  I'alizarine.  La  laine  se  teint 
seulement  additioDD^e  de  tarlre.  Le  bain  opera 
plus  vite  et  mieux  ni  Von  ajoute  de  I'acide.  On 
commence  par  faire  bouillir  le  drap  avec  10  0/0 
d'acide  oxalique.  La  nuance  r^siste  aux  acides 
et  au  soufra.  Pour  la  sole,  on  emploie  le  bain 
de  savon  coup^  &  I'acide  ac^lique. 

Le  bleu  d'indamine.  —  Les  nuances  oble- 
nues  avec  ce  produit  sont  celles  que  donne 
I'indigo.  On  teint  sur  mordant  de  tannin  el 
d'^m^lique,  et  on  ajoute  au  bain  de  teinture 
3  0/0  du  poids  de  colon  en  carbonate  de  soude. 

h'orange  A  donne  nne  nuance  un  pen  plus 
jaune  que  le  benzo-orange  ft  et  rSaisle  k  la  lu- 
mi^re,  auz  lavages  et  aux  acides. 

Le  colon  est  teint  en  una  heure  avec  addition 
de  10  0/0  de  sulfate  de  soude  ou  sel  de  cuivre. 

Pour  la  taine  et  la  soie,  on  emploie  5  0/0 
d'oxalate  d'anlimoine  e!  10  0/0  de  sulfate  de 
aoude  ou  3  0/0  d'acide  sulfurique. 

Vaiurine  hrillavUe  eat  analogue  ci  la  benzo- 
aiurine  au  point  de  vue  de  la  r^Hislaoce  A  la 
lumi&re,  mais  donne  des  nuances  plus  belles, 
d'un  bleu  l^g^rement  vert. 

Le  colon  est  teint  au  bouillon  av^  5  0/0  de 
phosphate  de  soude ;  il  vaut  mieux  encore  ajou- 
ter  au  bain  de  lavage  un  pen  d'acide  ac6tique 
ou  sulfurique. 

La  laine  se  teint  ausai  au  bouillon  avec  1  0/0 
d'acide  sulfurique  et  10  0/0  de  sulfate  de  soude. 
On  peut  m61anger  avec  I'azuriae  toules  les  ma- 
ti^res  qui  teignent  sur  bain  acide.  La  nuance  . 
oblenue  estcelle  que  donne  I'indigo. 

La  soie  se  teint  sur  bain  de  savon  coup6  k 
I'acide. 

Les  detni-soie  et  demi-laine  ,  se  teignent 
comme  le  colon.  On  peut  nuancer  avec  le  bleu 
alcalin. 

Les  violet  N  et  rouge  E  ofTrest  ft  la  lumi^re 
et  au  foulon  une  grande  resistance.  Le  violet 
donne  des  tons  du  bois  de  wntal. 

Le  coton  se  teint  au  bouillon  avec  15  0/0  de 
sulfate  de  soude  et  5  0[0  de  soude,  aissi  que 
les  demi-laine. 

La  laine  se  teint  en  bain  neutre  avec  du  sul- 
fate de  soude,  sel  de  chrome  ou  phosphate  de 
soude,  ou  encore  en  baia  Ir^s  l^g^rement  aci- 
dul^  k  I'acide  ac^lique. 

La  Eoie  se  teint  sur  bain  acidul^  k  I'acide 
ac^tique. 

La  demi'soic  sur  bain  de  savon  CO  jp£  k  I'a- 
cide. 


■OHTAflE.  —  Genres  ^  \ 
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Dixignaiion  des  fils  : 

A,  peign^  relors,  nuance  fonc^  32.000  mkl 
au  kilog. 

B,  peignfi  retors,  nuance  cliire,  22.000  mel. ' 
au  kilog. 

C,  clair  filg  au  titre  de  25.000  mfet.   au  kili^. 

Ourdiisage:  Tta.i.to»M 

4fonc6s,  A  D3IMq- 

8cUirs,B  b'ji-^i* 

_  ■_■_■ 

12  filB.  "J-L 

Tiisag*:  m"J'  ' 

12claira,  C  "  Sj 

3  fonc^,  A  bBa^* 

15  duites.  >» 

Nombre  des  His  :  4.800.  ' 

260  duites  au  d^cimitre. 

II  faul  5  lames.  | 

Lai^ur  :  1  m^t.  60.  i 

RAt :  60  broches  au  decimetre. 

Passage  :  5  Ills. 

Faire  correspondre  lea  duitei  A,  aux  piae« 
indiquto. 

Retratt  au  foulage  :  4  0/0  sur  la  loiysa: 
tissue. 

Lai^ur  definitive  :  1  mitre  40.  I 

ApprM  ddbrouilld. 

Poids  de  Til  d^raias^  pour  un  m6tre  A'^oBt 
finifl :  0  k.  450.  ' 


Diaignalion  de»  fits : 
A, 'peigne  retors,  nuance  (oade,  28.000  nw: 

au  kil. 
B,  peigne  relors,  nuance  inlerm.,  28.000  me^ 

au  kil. 
Cf  relors  compose  d'un  fonci  A  e(  tie   soie  iv 

200.000  m.,  nuance  vive,  60  tours   au    do:. 
D,  comme  C,  autre  n 


VtM  pour  la  Jaoiiurd 

f.ft.':-'  s.'  ■!■■■;  ■  :.5^!'j8- 

■pMuaaaBBvaasBB  m  BBBHa««aBi,.)rj 
H.J  '  vaaaaau. .■,[.'■  ■»<■■«  .■  ^  jbj 
' 'asau  '  «  I  J  D  . -.  art  ':  ■  ,  '  iw  I  '  «•  .  It 
^Btisisaa   n  jtnflscaariBB   s   aaaaaava 

"Baud  I  pa  '  ■  ,  .B  aa  a  a  ,.• 
■aHBaataaacaan   a   ncnoaaaaxi   ■  aaa 

■Lj  I  I  aaaa.  u   d,  a  aaaaan  ib   a  ^b   aaa 

a  .      mu   aaanaa   a   a   a   aaaa^a   a  .ai 

lbqbi  aaaa  ,a  u  a  aaaaaa  a  a  ■  aa 
BHaBiQaaaa   a.aaaaBiauaaa   ■   aaaaaa 

LOiiBH  'a.aahiDaB  «  aa  aBaaaa  a  a 
■■■BaaaBiSaHBDaB'u  EaaiaDaaaa  a^a 
■_  anaaaD  a  a  m  aaaaaj  a  a  a^a 
i_BBaa  a. a  .11  a  asoaad  b  .e  a  asaia 
■•aaBBH.a  UDBsaiixas*  a  Bkaaauana 
aj  aa  .a  anaaca  a  a  a.  naaaaa.B  i 
_  aaaa  Haaaaa.a  '»  a  saaraa  a  a  laJ 
auaauaauaaaa  a  annnaaaaaa  a.iaaa 
ft-'j  laa  a  a  a  aaaaaa  e-  a  a  aaat 
L.i«aa  a  a  :Daia'4BB  a^a  a  aaiaaa  b 
laaaBBioHaaaauaBa  b   anaaaabaaB.a 

Juj  '  a  aaaaBD  .»  .m  m'  aaaaaa  ■  .a  a 
Baaa  .aaa  :■  .a  a  'aeaaaa  a  a  a.  aiBi 
mmaavaa*  m  qaaaaasaaa  .u'MaaaaDa 
a.-L'  BB^a  a  iiHaraa  a  a  i  aaaaaa^ 
caaBB  u  .aaaauB.a  .u  a  caaava  a  a^ 
aBaaaaMuMBaaaa  a  ■Buaaauaaa  e^aa 
»j  J  BBBaB.H.e  is^naiBBH  p  a  a  aa 
'  Boaa  ,B  a  b.kuuDbb  aaa  BBBBan 
aaMRBB  B  aaBBaBRaa:?'  B.BBBaaaBsaa 
aLL'j_a„a.  .MBBBBB_.a  ^a^a.  aaaaaa^A^ 


Ta'a  a  aaaanaa  '  .  ■ 
r<iaa  B  a  aarisl* 
aaaaaaaa  a  aaaoaHaa 
a'aafiaaa  aaa  i  j  a 
>., A''  .a  <  a*  BaBa„* 
■BB^a.BBaaaBaaaiiaali 
■■Bl.b  ajB  .asBB.  J  ' )  '8 
.  aaaaBB.jB  B'.a  bubb  i 
LBBMBsaaNna  iiiBeBaaa 
ra  a  ue>.r,d|B   ua  a 

aaaaB'J  c  .BBKBBBHaaii 
■BaauB   aaaa  a 

■..jB.aaaa'B  a  .ubbb  ' 
■  jB  .aBaBBaBaaaaBBBfl 


a^a^iBaBBja  ,B^_,iiaaaj 
ajaaaaaaaaBflJ«a«aB 

»_ja  a_Baa8aa^«Li  i_oa 
aaana  .a.  .auaairiraBBj 
■aaABBB  iB, a  Malta  aaaa 

L.8_«  ^daaaaa  .aDBHa^ 

!B_Ei.  :i>jaaaaaaaBBBaS 
a_.'fl  a  ajaBBBB'  i  \j.jm 
awaBB..a  jE_,aj^BaSaj 


Ourdissage : 
6  fonc^,  A 
G  relora,  C 
!0  interm.,  B 


Tissage : 
27  foDc^s,  A 
f  nt2  fonc^,  A 
'^(1  relors.  D 


(2  Tils.  39  duties. 

Nombre  des  His  de  la  chatae  :  5.544. 
500   duites  au  decimetre. 
It  faut  19  lamei  combiai^6. 
Lar^ur  sur  le  m^Uer:  i  m^tre  65. 
RAt  :  84  broches  su  d^cion^lre. 
Pas^a^e  dea  fils  :  4  par  brochto. 


Faire  correspondre  lea  reten  C,  Dans  places 
indiqu^. 
Relrait  au  foulage  :   4  0/0  aur  la  longuaur 

Largeur  d^Goilive  :  1  in.  40, 
ApprSt  d^brouilU. 

Poids  de  fil  d^rsiw^  pour  un  mfatra  d'iloSb 
Inie  :  0  k.  550. 

—  1.084  — 
Diaignation  des  fit»  : 

A,  foiled  fll6  au  titre  de  18.000  mM.  au  kitog. 

B,  peiKUi  retors,  nuaace  ulaire,  18.000  iu6t. 
au  liilog. 

C,  peignd  rotors,  nuanca  vlve,  18.000  mitrei 
au  kit. 


Tina  pour    II  Umn 


Nombre  des  fils  de  la  cbaine :  3.672. 

210  duites  au  d^cim^tre. 

II  &ut  12  lames  combin^es. 

Largeur  sur  le  metier :  1  m^t.  70. 

R6t :  54  brocbes  au  d^cim. 

Passage  des  §ls :  4  par  brocb^e. 

Faire  correspondre  les  01s  et  duites  C  auz 
places  indiqudes. 

Retrait  au  foulage :  10  0/0  sur  la  longueur 
tiss^. 

Largeur  definitive:  1  mM.  40. 

Appr6t  brut. 

Poids  de  fil  d^raiss^  pour  un  mMre  d'dtofTe 
fime:0k.  525. 

tiofk — Nous  poufODS  fonrnir  sar  demande  parti- 
calibre  ei  contre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison  ou 
75  francs  par  an,  des  morceaux  d'^toffe  suivant  1  esd^- 
signations  ci-dessus. 


L'iitastrie  liiiiiri  et  las  Traitis  de  Coaunerce 


Sous  ce  titre,  VFconomiste  frangais  publie 
Tarticle  suivant,  que  nous  reproduieons  k  litre 
documentaire : 

Jusqu*&  present,  la  laine  a  obtenu  gain  de 
cause  devant  toutes  les  juridictions  appelees  k 
sfatuer  sur  son  sort.  Successivement  les  Con* 
sells  sup^rieurs  du  commerce  etdeTagricu It u re 
la  Sous- Commission  des  douanes  de  la  Cham- 
bre  et  la  Commission  pl^ni^re,  repoussant  les 
revendications  des  protectionnistes  intransi- 
geants,  ont  admis  la  franchise  des  laines  brutes 
&  leur  entr^  en  France.  Mais  ce  serait  une 
erreur  de  cioire  que  la  cause  est  d^finitivement 
gagn^.  La  conviction  est  loin  d'6tre  faite  dans 
tous  les  esprits.  Tout  derni^rement  encore,  k 
r Assemble  g6n6rale  des  agriculteurs  de  France, 
rbonorable  M.  Acloque  a  afGrm^  T^troite  soli- 
darity qui  unit  Tagriculture  et  rinduslrie  et  a 
d^elar^  que  ses  amis  et  lui  ^taient  disposes  a 
combattre  avec  la  derni^re  ^nergie  tou(e  me- 
sure  tendant  k  rompre  cette  union.  Or,  en  t^te 
de  ces  mesures  figure  la  franchise  des  mati^res 
premieres  et  en  particulier  Tinvasion  des  laines 
^trang^res  qui  viennent  menacer  le  mouton 
national.  Nous  devons  nous  attendre^  une  nou- 
velle  prise  d*armes  de  la  part  de  tous  les  int^- 
r^ts  syndiqn^  et  la  bataille  decisive  pourrait 
bien  nous  r^server  *de  d^sagr^ables  surprises. 
Le  moment  nous  parait  done  venu  de  r^sumer 
les  arguments  qui  militent  en  faveur  d'une  des 
industries  les  plus  vigoureuses  et  les  mieux 
constituto  que  la  France  poss^de  et  qui,  comme 
le  remarque  Louis  Reybaud,  est  merveilleuse- 
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ment  appropri^e  aux  conditions  de  notre  dim  a 
et  au  g6nie  de  noire  race  (1). 

De  toutes  nos  industries,  celle  de  la   laine 
s'est  erne  la  plus  menac6e  par  le  nouveau   re- 
pme  ^conomique  inaugurd  en  1860.  Mais,  si  les 
industriels  de  Roubaix,  de  Tourcoin*^    et  d*i 
Reims  se  signal^rent  par   T^nergie  de    leur.<: 
protestations  et  le  pessimisme  de  leurs  appre- 
ciations, il  faut  reconnailre  qu*une  fois    la   lull 
engagee  ils  ne  se  sent  pas  attanl^s  a  de  sl^ri'e 
recriminations  et  que  bientdt  le  succfes  a   c<»u- 
ronn6  leurs  efforts.    Apr^s  un  court   momei/. 
d'h^sitation,  d'autant  plus  naturelle  que,  dt^s  I. 
lendemain   dn    premier    trail6    de  commerce, 
rAnglelerro  nous  envoyail  pour  70  millions  d^ 
fils  el  tissus  de  laine,  la  fabrique  de  Ro  ibais   n 
r^solument  accep((^  la  parlie.  Sup^rieure  k  Brad- 
ford pour  les  fagonn^,  elle  n*a  pas  voulu  se  re- 
signer  k  subir  la  preeminence  anglaise  pour  les 
unis   I6gers   dils  articles    mi-laine.    Deux  an> 
apr^s  le  traite,  Roubaix  avait  peine  a   smHire 
aux  commandes.  A  la  fin  de  1864,   un   rap(X)U 
officiel  conslatait  que  c  le  tissage  conllnuail  sj 
marche  progressive  et  que  les  salaires  se  mi'ii- 
tenaient  parlout  dans  les  prix  Aleves  ».  En  1867, 
M.  Ame,  directeur  general  des  douanes,  signa- 
lait  I'accroissement  constant  de  la   proiiuctii)n. 
c  Le  nombre  des  demandes,  tant  de   Tinterieui 
que  de  Teirarger,  6crivait-l-il,  s'esl  eieve  au 
point  que  le  tissage  m^canique  a  des  en^a^e- 
ments  pour  plusieurs  mois,  k  des  prix  avant.i- 
geux,  et  que  les  tisserands  k  la  main   repoivev 
pins  de  travail  qu'ils  n*en  peuvenl  accepter  (:?^*. 

Depuis  lors,  cette  prosp6riie,  en  deplf  ^yecr;- 
ses  dont  il  serait  trop  long  de  rappeler  les  cau- 
fes,  n*a  pas  ce^^se  de  croitre,  et  aujourd'hui 
rindustrie  lainifere    occupe  la  premiere  place 
dans  Tacliviie  nalionale,  comme  le  prouvenl  les 
chifires  suivanls  : 

En  1888,  nos  industriels  ont  consomme  2lM3 
millions  de  kilogrammes  de  laines  en  suint  et 
221  millions  en  1889.  Pendant  le  m6me  espare 
de  temps,  TAnglelerre  a  transforme  196  mil- 
lions et  243  mi] lions  de  kilogrammes.  11  con- 
vienl  de  remarquer  que  dans  les  quanlit^s  co.i- 
sommees  par  Tinduslrie  anglaise  sonl  comprt< 
le  poil  de  ch^vre  et  I'alpaga  qui  figurent  pour 
un  contingent  eieve.  Si  on  n'avail  releve  que  h 
laine  de  mouton,  Tecart  en  faveur  de  la  Frun*-* 
serait  plus  important.  Quoi  qu'il  en  soit,  un  U.A 
se  degage  avec  une  incontestable  evidence,  c'e<^ 
que  I'industrie  laini^re  fran^iise,  anleri^ure- 


[1)  ft  Nulle  Industrie  ne  nous  fait  plus  d'honneur  in 
denors.  Sa  reputation  est  bien  ^tablie  sur  les  maroi;  ■> 
strangers,  et  il  est  tel  article  dans  lequeleUcn'a  j.itna:- 
rencontr^  de  concurrences  serieuses.  Aucun  sijrut'  .i  • 
force  ne  vaut  ct^loi-la.  A  un  autre  litre,  celle  indu>*r3- 
se  recommande  aux  hommes  qui  Pont  bien  ob^ei  \*  _• 
elle  ade  grands  mdnagements  pour  la  vie  et  \a  su/,' 
des  ouvriers.  Dansli  sorie  des  machincb  qu'elle  u.c 
en  activity  et  des  operations  qu*eli«i  embiasse»  il  ncf. 
eat  point  qui  pui^se  exercer  une  influence  nuisihle,us«>r 
les  forces  avantlage,  alt^rerproronddrnentlesorganesi. 
—La.  Laink,  par  Louis  Reybaud,  p.ige  2i. 

(2).  Etude  sxir  les  tarifs  de  douanes,  par  M.  Aa^ 
(Tome  U,  pag^es  4'  8,  40U). 
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ment  k  1860  61ait  dans  un  6fat  marqu6  d'inK- 
riorit^  vis-^-vis  de  rindustde  anglaise^  Tem- 
porle  aujourd'hui  par  la  quanlil^  et  aussi  par  la 
perfection  de  ses  produits  (1).  Quant  k  la  pro- 
duction maaufacturi^re  de  la  laine,  lavage,  pei- 
gnage,  filature  et^lissage,  elle  est  ^valu^e  k  913 
millions  environ,  loujours  en  prenant  pour  base 
les  Evaluations  les  plus  mod^r^es  (2).  Dans  ce 
total,  le  commerce  d*exportation  absorbe  400 
millions  de  francs.  Le  total  des  salaires  repr^- 
scale  de  325  k  350  millions  de  francs. 

Avant  d'aborder  le  cbiffre  des  exportalions, 
voyons  pour  quelle  part  les  moutons  fran^ais 
ijgurentdansla  production  totaledela  laine  em- 
ployee par  notre  industrie 

D^apr^s  les  chiiTres  fournis  par  les  relevEs 
officiels,  le  poids  total  en  suint  de  la  tonte  fran- 
gaise  serait  de  41  millions  535.000  kilogram- 
mes. A  ce  cbifTre  il  convient  d*ajouter  le  poids 
des  laines  provenant  de  moutons  frangais  ayant 
passE  par  Tabattoir,  ou  4tant  morts  de  maladie 
ou  pai  accidents,  qui  repr^sente  9.169.000  ki- 
logrammes. La  production  fran^aise  represente 
done,  au  total,  50.734.000  kilogrammes,  soil, 
en  chidres  ronds,  51  millions  de  kilogrammes. 
Ain.si  la  France  ne  produit  que  le  cinqui^m3  k 
peine  de  la  laine  qu*elie  transforme  et  encore, 
de  Taveu  de  tons  les  hommes  sp^ciaux,  cette 
laine  est  de  quality  inf^rieure.  Si  Ton  consid^re 
que  nos  suints  en  France  ont  un   rendement 
moyen  de  30  0/0,  tandis  que  ceux  d'Australie 
et  de  La  Plala  rendent  en'moyenne  36  o  38  0/0, 
on  reconnaitraque  les  51  millions  detente  fran- 
Qdlse  Equivalent  seulement  k  40  millions  de  ki- 
loj,^rammes  de  suints  6tranp;ers.   Encore  faul-il 
reinarquer  que  sur  Tensemble  de  nos  troupeaux, 
k  peine  le  quart  de  relTeclif  est  compo<6  de  b6- 
tes  dont  la  laine  se  rapproche  plus  ou  moinsdu 
type  de  la  laine  mErinos  demi-fin.  II  est  nEces- 
saire  de  m^langer  cette  laine  a  des  laines  Etran- 
geres  ou  de  faire  un  triage  minutieux  qui  en 
eI6ve  le  prix  d'une  fagon  excessive.  Ce  sent  les 
laines  de  La  Plata,  de  TUruguay,  de  I'Austra- 
lie  et  du  Cap  qui  ferment  le  fond  de  notre  con- 
sommation  industrielle. 


(i)  Nous  avons  emprunteceschilTres  3t  ceux  qui  vont 
suivre  aux  documents  officiels  publici  par  radminis- 
tration  et  surtout  aux  rapporb  annuels  de  M.  Grand- 
george,  secretaire  de  la  commission  des  valeurs  en 
dotiatie.  Nous  avons  dA  nous  <:otitenter  de  reproduire 
les  chitTresglobaux  :  pour  les  details  nous  renvoyons 
aux  rapports  de  M.  Grandgeorge  qui,  on  ne  saiirait  se 
lasser  de  le  r^peter,  sont  de  v^ntables  chefs-d'ceuvre 
d'exaclitude,  de  m^lhode  et  de  clarte. 

(  ')  Valeur  des  fils Fr.    460.000.  0  ' 

85  millions  de  kilog.  x  3  f*"*  valeur  de 
la  fii^ou 255.000.000 

Vcilcur  total  des  lissus  produits    .    .     .    715.000.i00 
Si  on  y  ajoute  10  0/d  pour  les  b^u^Qces 
jt  rainorlissemenl 72.COO.00O 

On  trouve  une  production  totale  des  tis- 

JUS  de Fr.  787.00  ).rOO 

Ajoutons  la  valeur  des  peign^s  exportds.  63.00J.000 

Celle  des  Ills  export^s 5t.000.000 

Celle  dcsd^chetsexport^s 12.000.OJli 

Tatal  de  la  production  industrielle  de  la 
airie  eii  France 913.000.000 


II  y  a  trenfe  ans,  le  nombse  des  moutons 
Tran^ais  s'^levait  k  33  millions.  D*apr^s  le  re- 
censement  fait  en  1887,  par  les  soins  du  minis- 
tre  de  TAgricullure,  il  serait  de  22.800.000  t^- 
tes.  II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  depuis  1887 
le  chiffre  des  moutons  est  rest^  stalionnaire. 
Est-ce  aux  traiii^s  de  commerce  qu'il  faut  at- 
tribuer  cette  diminution?  Les  protectionnistes 
raffirment,  mais  pour  tout  esprit  impartial  la 
cause  est  ailleurs.  Le  moulon  a  un  rdle  consi- 
derable k  rempUr  dans  les  coulr^es  d^sh^riiees. 
II  vit  la  ou  aucun  animal  domeslique.  ne  trou- 
verait  sa  p&ture  et  ou  aucune  recolte  ne  pour- 
rail  Stre  obtenue.  Non  seulement  il  vft,  niais 
apr^s  quelques  annees  de  sejour  il  fume  et 
transforme  la  terre  qui  perd  sa  sterility.  Mais 
ce  r^sultat  obtenu,  le  mouton  disparai^  et  on 
ne  doit  plus  lui  demander  dans  une'i^onomie 
rurale  bien  entendue  d'alimenter  la  bpu?heHe, 
et  de  constituer,  1^  ou  se  rencontre  un^heureut 
concours  de  circonstances,  ces  bergeries  modu- 
les dont  se  gtorifie  I'^levaga  fran^ais  ^  oik'  les 
Strangers  viennent  chercber  a  grandsjrais  des 
etalonsde  cboix  pour  les  croisement|^.jDans  Tua 
el  I'autre  cas,  la  laine  ne  figure  qUe  comme 
produit  acc€ssoire.  Les  Anglai^  Tout  si  bien 
compris  que,  depuis  longtemps/ils.'^levent  le 
mouton  au  point  de  vue  e.\clusif  de  Id  produc- 
tion de  la  viande  de  boucberie.    ..   ';  ', 

Ajoutons  que  ce  pb^nom^ne  n*est,|^as  special 
k  la  France.  Parlout  en  Europe  t$levage  du 
mouton  diminue  dans  des  proporlioni  sensibles 
sauf  peut-6lre  en  Rustic  dont  1^^  immenses 
plaines  conviennent  parfailement.a  Pel^vage  dt 
cet  animal.  D.ins  le  Nouveau-Mond^,  au  con- 
Iraire,  ou  le  mouton  n'exislait  pas  H'y  a  un  sie- . 
cle,  il  y  a  maintenant  250  railliQnsT^e  t6tes  de 
moutons, tandis  que  TEuropeeniier^u'en  possMe 
que  180  millions.  Devons-nousessayer  de  lu»ter 
centre  cette  concurrence  que  nbiis  font  TAus- 
tralie,  la  Republique-Argealine?  le  Cap  de 
Bonne-Esp^rance  et  d*autres  pays  plus  favori- 
s^s  que  nous  sous  ce  rapport.  Ce  serait  peine 

f»erdue,  d'autant  plus  que  ce  sent  les  besoins  de 
'Industrie  laini^re  qui  relent  les  importations 
de  la  mati^re  premiere. 

Pendant  longtemps  les  grands  marcb^s  lai- 
niers  de  Londres  pour  les  laines  d*Australie,  et 
d'Anvers  pour  celles  de  Buenos-Ayres  et  de 
Montevideo,  unt  et6  les  uniques  sources  d'ali- 
mentation  de  nos  peignages  et  de  nos  filatures. 
Depuis  quelques  annees,  un  mouyement  nou-  * 
veau  s'est  produit.  Les  n^^ociants  de  Roubaix, 
de  Tourcoing  et  de  Reims  se  sont  alfrancbis  de 
cette  sujeiion.  lis  se  sonl  mis  en  rapport  direc- 
tement  avec  les  producleurs  d' Austral ie  et  d'A« 
.^i^rique,  ils  ont  fonde  des  comptoirs  sur  les 
lieux  monies  de  production  et  ils  font  des  im- 
portations directes  soit  pour  leur  compte,  soit. 
pour  celui  des  lilateurs  qui  leur  remettent  des 
ordres  d'acbat  au  moment  de  la  tonte.  De  Ik, 
un  mouvement  toujours  grandissant  de  notre 
exportation  et  de  notre  transit,  le.tout  au  grand, 
benefice  de  nos  ports  franpais,  et  plus  particu-^ 
li^rement  de  Dunkerque  qui  est  devenu  le  mar- 
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ch^  lainier  le  plus  imporlrat  du  coalinent.  Nos 
exmrtotjons  de  laines  brutes,  qui,  de  1847  k 
1856^  ne  dSpassaient  pas  en  moyenne  2  mil- 
lions de  kilogrammes  ont  ^t^  de  26.750.000  en 
1888 .€t  de  22.C92  000  kilogrrammes  en  1889. 

Mais  ce  mouvement  d*exportation  ne  8*e.st  pas 
borb^  aux  matieres  premieres.  Gr^ce  aux  cl- 
forts  de  nos  industriels,  la  France  est  devenue 
le  plus  grand  march^  de  laine  peign^e  du 
monde.  On  pent  ^valuer  &  65  millions  de  kilo- 
grammes la  quantity  du  peigu6  produite  en 
France,  sur  lesquels  Texporlation  absorbe  11 
millions  de  kilos,  repr^senlant  environ  60  mil- 
lions de  francs.  De  toutes  les  branches  do  Tin- 
dustrie  lainiy^reycelle  du  peignage  exige  pent- 
^Ire  le^plus  de  managements  et  il  n'en  esl  pas 

3U1  sefaienl  plus  ^prouvSes  par  Tetablissement 
*uj^  taxe  dbuant^re  si  minimesoit-elle.  La  pre* 
miire  condition  d*un  march^  esl  d'avoir  cons* 
taojiment  k  la  disposition  des  industriels  un 
choix  coniplet  des  matieres  premieres  qui  leur 
permel  de  subvenir  k  toutes  les  demandes  et  de 
suivre  facilement  toutes  les  indications  de  la 
mode.  Le  inarch^  frau^is  r^unil  aujourd'hui 
toutes  ceis  conditions  grdce  k  la  superiority  de 
notre  peignaj^e.  G^ner  ou  restreindre  le  com- 
merce du  pei'gn^,  ce  serail  alteindre  Tindustrie 
laini^re  frangaise  dans  ses  oeuvres  vivos  au  pro- 
fit de  la  Belgique  et  de  I'Allemagne  qui  aKire- 
raient  k  elles  upe  grande  partie  du  march^  des 
laines. 

Quant  k  Tindustrie  du  tissage,  sans  ^tre  aussi 
prosp^re  que  celle  de  la  filature,  elle  soutient 
victorieusement  la  lutle  centre  rinduslrieetran- 
g^re.  Malgr^  une  concurrence  acharn^e  et  la 
creation  de  nombreuses  fabriques  en  Europe  el 
aux  Etats-Unis,  le  chifTre  de  nos  exportations 
se  maintient  k  des  chiffres  ^lev^s.  En  1889, 
Dous  avons  exports  16.299.000  kilog.  de  tissus 
de  pure  laine  et  m^lang^s,  mais  ces  chiflres  of- 
liciels  ne  sent  pas  exacts.  Ainsi  les  quanti- 
t68  relev^es  par  la  douane  sur  les  tissus  m61an> 

§§8  pour  ameublement  figurent  en  1889  pour 
68.000  kilogrammes  repr^sentanl  environ  4 
millions  de  francs,  M.  Grandgeorge  estime  que 
ces  chitTres  ne  repr^sentenl  que  le  tiers  des 
exportations.  c  Dans  les  ^loffes  de  tsiine  melan- 
ges, 6crit-il,  il  y  a  pr^s  de  600.000  kilogram- 
mes repr6sentanl  environ  9  millions  de  francs 
2u'il  faut  attribuer  aux  6toffes  d'ameublemenl 
'est  done,  d'apr^  nous,  k  pr^s  d*un  million  de 
kilogrammes  el  k  environ  13  millions  de  fnncs 
qu*il  convient  d'6valuer  nos  exportation  d'6tof- 
fes  pour  ameublement ». 

Nous  ne  pouvons  passer  en  revue  les  diverses 
branches  de  I'industrie  lainiere,  mais  nous  de- 
vons  signaler  particulierement  le  mouvement 
si  int^rerisant  qui  s'est  produit  dans  I'industrie 
du  tapis.  On  sail  que  cette  inaustrie  s'cst  cruc 
directement  menact^e  de  mine  par  le  r(^gime  de 
1860,  tellement  on  regardait  la  lutte  avec  les 
tapi?  anglais  comme  absolument  impossible.  Or, 
c'esl  le  contraire  qui  s'est  produit.  Les  tapis 
anglais  n'out  pas  eu  en  France  le  succes  qu'a- 
vaient  esperd  les  tabricants  d'Halifax,  la  con- 


(ommalion  s^^tant  bienl6l  aper^^ue  que  leur  bas 
prix  ne  rachetait  pas  inferiority  de  leur  qua- 
lit6  et  leur  manque  absolu  d<^  gout.  La  concur- 
rence a  fail  nailre  sur  noire  sol  une  iadustrie 
nouvelle  qui  aujourd'hui  est  en  pleine  floraison. 
Les  fabriques  d'Aubussun  et  de  Beuuv-iis  nous 
ont  montrt^,  a  TExposiiion  du  Cenlenaire,quVlles 
avaient  conserve  le  privilege  du  style  el  du  goiil 
tandis  que  ces  m^mes  centres  de  fabricatiun  et 
les  fabriques  du  Nord  nous  ont  fail  voir  des  ta- 
pis moquetle  Ires  varies  de  Ions  et  de  des.sins 
fails  a  la  m6canique  dans  d*excellente.s  condi- 
tions de  prix.  Sous  le  lapport  du  goClt,  du  ohoix 
des  dessins  et  des  couleurs,  les  t.ipis  fran^iiis 
sent  sans  rivaux.  Aussi  Tusage  b*en  e^l-il  lapi- 
dement  r^pandu. 

11  y  a  trente  ans,  le  tapis]de  piedeluil  un  luxe 
r6sei've  aux  interieurs  6leganls  ;  aujourd'hui  le 
tapis  fait  partie  essenticlle  des  plus  inod^^stes 
ameublements.  Anl6rieuremonl  a  I860,  nos  ex- 
portations de  lapis  6laient  Jibsoluintinf  iusijrni- 
flantes ;  ce  n'esl  qu*a  parti r  de  1880  qu'elles 
ont  pris  une  cer laine  imporlanoe.  Eu  18S3,  elles 
^taient  de  2  738.000  fr.  ;  en  1887,  de  2.  i86  GOO 
fr. ;  en  1888,  de  2.958.000  fr.  et,  en  1889,  elle^ 
se  sent  6lev6os  a  3.450.000  fr.  Pendant  ce  nio- 
me  espace  de  temps,  les  importations ,  qui 
6taient,  en  188G,  de  4.279.000  fr.,  ii'etaicnl 
plus  que  de  3  735.000  fr.  en  1889.  C'esl  I' Au  - 
glelerre  qui  nous  envoie  la  plus  granle  p.irlie 
des  tapis  imporli^s  ;  sur  760.000  kilogrammes, 
595.000  vienu»?nl  d'Angleterre,  p:irmi  lesquels 
573.000  kilogrammes  .sonl  de  fabrication  in- 
dienne.  Le  reste  vient  do  Turquie  et  dc.  Perse 
et,  pour  une  plus  faible  parlie,  d*Alle  na^ne  el 
d'Autriche. 

Malgr*^  des  crises  recentes,  Tindustrie  de  la 
draperie  semble  avoir  rolrouve  depuis  quclqiie.s 
annees  sa  force  e.xpansive.  Los  irnportalions 
reslenl  slalionnaires,  avec  une  tendance  k  de- 
croilre,  tandis  que  le  chidre  des  exporlalions 
augmenle.  CcUe  situation  esl  due  aux  efloils 
fiiils  depuis  di.K  ans,  a  lloubuix,  Tourcoing  et 
Reims,  el  plus  recemmenl  en  Picardie,  pour 
fabriquer  les  draperi♦^s  en  laiue  [)ei^iiee  el  eu 
laine  cheviollo,  en  coucurrouco  aveo  TAn^lo- 
terre  et  la  Bel^jique.  Kn  1887,  noui  avotis  im- 
porte  3  millions  99^.000  kilo^^rammes  de  dr.ips 
divers  el  nous  en  avoMS  oxporto  0.570.0iK)  kilo- 
grammes. En  1889,  los  imporlations  n'ont  eie 
que  de  3  337.000  kilogrammes,  et  les  exporta- 
tions se  sont  (ilevees  a  10.36 i. 000  kilo;jjrarnine.s. 
Ainsi,  rimporlatiou  ne  reproscEile  que  b?  tiers 
de  Texporlalion,  et  encore  c«)nvienl-il  de  re- 
marquer  quVn  valour  nns  ex[»ortalious  repre- 
senles  plus  de  (|ij  ilre  fois  riinportance  de  nos 
imporlations.  Collos-ci  se  sonl  (>lovees,  en  1889, 
a  27  millions  de  iVancs,  landis  '[\ui  njs  exporta- 
tions representenl  une  valeur  (i'«Miviron  145  mil- 
lions de  francs.  Ivi  resumi';,  ren^^embht  lol.ildos 
importations  binieres  enFramte  ath-int  a  peine 
70  millions,  taudis  que  nos  exportations  d^pas- 
senl  400  millions. 

Ainsi  done,  Tindustrie  liiniere  qui,  nous  le 
r^p^tons,  represente  pres  d'un  milliard  de  la 
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foriune  publique,  serait  doublement  atteinte 
par  r^tablissement  d'un  dr*oit,  puisque,  d*une 
pari,  elle  fait  venir  du  dehors  la  presque  tota- 
lity de  scs  malieres  premi^f^es,  et  que,  d'aulre 
part,  elle  exiorte  la  plus  grande  partie  de  sa 
production.  £q  m^me  temps,  nous  voyons  les 
prix  des  tissus  de  laine  diininuer  et  nous  poa- 
vons  constaler  que  les  vSlemenls  de  laine  en- 
trent  de  plus  en  plus  dans  les  usages  journa- 
liers  au  proQt  du  confortable  et  de  l^bygi&ne  de 
la  population.  Un  droit  sur  les  laines,  si  faible 
qui!  soil,  la  moindre  enfrave  apport^  dans  ce 
mouvement   commercial,  aurait   pour  elTet  de 
faire  augmenter  les  (issus  communs,  de  r^duire 
le  salaire  de   plusieurs  cenluines  de   milliers 
d'ouvriers,  de  porter  un  prejudice  irreparable  k 
notre  marine  marchande  et  ^  nos  ports  de  com- 
merce, et  cela  sans  profit  pour  notre  agricul- 
ture, puisqu*il  est  d^montr^  que  notre  pays  ne 
peul  produire  qu'une  partie  de  la  laine  n^ces- 
suire^  Tindustrie.  Nous  voulons  done  esp^rer 
que  la  Ghambre  aura  assez  de  clairvoyance  et 
de  patrioiisme  pour  ne  pas  porter  un  coup  fu- 
neste  au  travail  (ranQais. 

Georges  Michel. 


^^v^>M§m^^^ 


Dana  lea  Antenitni  et  la  lllarne 

Proces-verbal  de  la  rinnion  dei  iilateors  da  saoedi  14 

firrier,  i  Sedao 

Efaient  presents :  MM.  Btjrlhe,  Bonhomme, 
Bra^seur,  Golliere,  GuilUume,  Felix  Harmel, 
Humbert,  Lion  el  Cie^  Pilard,  Renaud,  Reule, 
Ma^^el,  Warip,  de  Wiry, 

Excus^ij :  MM.  Bo  jrjruignon,  Folly,  Herpers, 
Jacquemin,  Laignier-Rousseau, 

La  situation  de  la  niaturc  en  cardd  n'a  pas 
subi  beaucoup  d'u melioration.  Les  membres 
presents  constaient  qu'on  est  toujours  beaucoup 
a  la  nouveaiite,  et  ils  regrettent  d'etre  IdcMs 
par  un  certain  nombre  de  confreres  qui  pa- 
raissent  n'avoir  aucune  notion  de  ce  que  c*est 
qifun  prix  de  revient. 

La  fabrique  marche  bien  et  4  des  prix  con- 
venables  :  le  classique  h'enieve  au  fur  et  a  me- 
siire  'le  sa  production.  La  nouveauie  edianlil- 
lonne  toujours  beiucoup,  mais  les  commissions 
ne  sunt  pas  abondanles.  C'e.st  d'ailleurs  scule- 
ment  en  mars  que  les  supplements  viendront 
dedooima^er  les  filateurs  de  tuule  la  peine 
qu'ils  ont  prise  pour  fairo  d^aussi  peliies  par- 
lie«!. 

On  se  plaint  des  marches  qui  sonl  consenlis 
par  certains  filateurs,  k  des  condilions  ext.-e- 
mement  basses.  Ces  contrats  atleigneiit  dlrec- 
temenl  le  prix  de  fuQon  qui  se  trouve  ainsi 
maialenu  au  minimum  pour  des  chargements 
importaDls.  La  division  a  toujours  periu  les 
entr«;prises  les  plus  prosperes:  que  peut  faire 
lu  filature  en  carde  quand  ses  propres  enlanls, 
lidres  ennemis,  s'etforcent  de  I'abaisser  et  dela 
ruiner  par  tous  (es  moyens  en  leur  pouvoir? 


L' Union  s'emeut  des  progrte  que  fait  la  M 
sur  le  travail  des  enfants,  des  femmes  et  flIleB 
mineures  dans  les  etablissements  industriels. 
line  telle  proposition,  si  elle  etait  agreee,  ap- 
porlerait  dans  nos  industries  .une  perturbation 
profonde.  Les  capitalistes  et  Glateurs  ne  seraient 
pas  seuls  leses  ;  mais  le  peuple  ne  tarderait  pas 
k  ressentir  le  con!  re-coup  d'une  telle  mesure. 

On  proposerait  d*accepter  huic  heures  pour 
les  personnes  mariees  et  douze  heures  pour  les 
fit  les  et  les  veuves  sans  enfants. 

Plusieurs  membre^  proposent  une  reunion 
extraordinaire  dans  laquelle  serait  discutee  cette 
grave  question.  On  souhaiterait  voir  tous  les' 
filat'^urs  en  carde»  allies  ou  non  k  TUnionv  si*^ 
gner  une  petition  adresseeauxpoavoirs  publics. 


Nous  empruntons  les  deux  articles  suivants  . 
an  Bulletin  de  V  Union  des  filateurs  en  laine . 
cardSe  des  Ardennes  et  de  la  Marne  : 

D'^pitis  la  publication  de  notre  dernier  Bul» 
letin^  il  s'est  produit  peu  de  changement  dans 
la  Glature,  toujours  bien  alimentee  et  k  des  prix 
un  peu  plus  eieves  pour  les  numeros  Ons,  mais 
trouvant  difficilement  des  chargenaents  et  k  des 
prix  derisoires  pour  les  gros  numeros. 

Los    commissions  des  articles   necessitant 
Pemploi  des  grosses  filature-s  se  font  atlendre  ;  •• 
ces  genres  oe  seront  cependant  pas  deiaisses, 
et  lorsque  les  ordres  arriveront  les  fabricants  - 
auront  besoin  d'etre  servis  rapidement«» 

Aux  filateurs  faisant  specialement  ces  gros 
numeros,  el  plus  malheureux  encore  que  leurs 
c'^liegues  oulilies  pour  faire  les  (Ins,  de  .«avoir 
proQter  de  ce  moment  pour  relever  les  prix  de- 
hastreux  pratiques  depuis  quelque  temps. 

La  fabrique  de  Sedan,  si  calme  depuis  plu- 
sieurs anneesy  sort  de  sa  torpeur  ;  il  regne  une 
grande  confiance  dans  les  resultats  qu*elle  es* 
pere  obtenir  celte  annee. 

Que  nous  voWk  loin  de  ecs  esprits  chagrins 
qui  nous  predisaient,  depuis  si  longtemps>  la 
di.sparition  k  bref  deiai  de  Tindustrie  sedan<iise  I 
La  longiie  crise  que  vi'^nt  de  traverser  la  laine 
cardee  a  obli.^'o  nos  tibricants  k  creer  d'autres 
articles  a  cdte  de  ceux  qui  ont  fait  Tantique 
reputation  de  leur  cite,  et  aujourd'hui  la  mode 
y  aidant,  ils  vont  etre  recompenses  de  leurs 
eflforis. 

Nous  serons  les  premiers  k  nous  en  rejouir  ; 
el  nun  pas  seulemenl  pour  Tamour  de  notra 
prochain,  ce  qui  est  une  belle  vertu  que  les 
fabricants  semblent  avoir  oubliee  depuis  quel- 
que letnps  vis-k-vis  de  leurs  filateurs,  mais  sur- 
tout  pour  nous  qui  sommes  depuis  trop  long- 
temps  les  p'irias  de  Tinduslrie  laiuiere. 

A  Paris,  les  maisons  serieuses  de  confection 
se  felicitent  des  afluires,  le  dernier  inventaire 
presenle  gendralement  des  resultats  plus  satis - 
faisunts  que  le  precedent,  et  cette  annee  com- 
mence bien. 

£a  resume,  tout  ce  qui  louche  la  laine  car- 
dee  se  montre  conQanl  dans  la  tournure  que 
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tirennent  les  affaires  ;  i1  n'y  a  plus  gnhre  que 
a  filature  qui  fasse  ombre  au  tableau,  mais  il 
faut  coDvenir  que  c'est  bien  de  notre  taute,  et 
nous  ne  pouvons  en  prendre  qu'a  nous  si  nous 
ne  nous  ressenlons  pas  plus  de  Tam^lioration 
g6n6rale. 


LE  TRiTin  BE  10  EEDHES 
Riiiin  spfciala  iu  IMun  ies  iriauis 

La  convocation  suivante  a  ^t^  adressee  k  tons 
les  filateurs  des  Ardennes,  y  compris  les  fabri- 
cants  possMant  des  filatures : 

c  Pont-Maugis,  le  28  f(§vrier  1891. 

«  Monsieur  et  cher  Confrere, 

a  Vous  n'ignorez  pas  sans  doute  que  la  loi 
sur  le  travail  des  enfants,  des  filles  raineures  et 
des  feinmes  dans  les  4tablissements  industriels 
vient  d'etre  vot^e  en  seeonde  lecture  par  la 
Cbarabre  des  d6put^. 

c  Cette  loi,  si  elle  ^tait  adoptee  par  le  S^nat 
qui  va  la  discuter  incessamment,  porterait  un 
coup  model  k  notre  industrie  d^jk  si  peu  pros- 
p^re. 

c  It  y  a  done  urgence  a  ce  que  tous  les  fila- 
teurs des  Ardennes,  imiiant  en  cela  ceux  des 
autres  regions  indusfrielles  de  la  France,  se 
r^unissent  le  plus  t6l  possible  pour  en  d^Iib^- 
rer  et  signer  une  petition  k  adresser  au  S^nat. 

c  D'accord  avec  plusieurs  de  nos  confreres, 
nous  avons  d^cid^  de  provoquer  pour  mardi 
prochain,  3  mars,  k  deux  heures  de  Tapr^- 
midi,  Hdtel  du  Lion  d' Argent,  a  Sedan,  une 
reunion  de  tous  les  filateurs  de  noire  conlree. 
J'ose  esp^rer  que  vous  voudrez  bien  nous  ap- 
porter  voire  pr^cieux  concours  et  assister  k  la 
reunion  de  mardi. 

c  Dins  cet  espoir,  veuillez,  Monsieur  et  cher 
confrere,  agr^er  I'assuraace  de  mes  sentiments 
les  plus  d^vou^s. 

E.  RONNET, 

f  Presid'fnt  de  V  Union  des  Filateurt 
de  la  Marne  et  des  Ardennes. 

€  P.-S,  —  II  ne  sera  traits  dans  la  reunion 
absolument  aucune  question  que  celle  relative 
a  la  loi  sur  le  travail  ». 

Fort  nombreux  ^taient  les  filateurs  qui  avaient 
repondu  k  eel  appel,  el  les  absents  avaient,  pour 
la  plupart,  envoys  leur  adh^^ion  aux  resolutions 
qui  seraient  prises. 

Tou3  onl  ^t^  unanimes  k  reconnaitre  la  per- 
turbation qu'a  porterait  dans  notre  induslrie 
Tadoption  de  la  loi  vol^  par  la  Chambre  des 
d^f  ut^s  et  k  conslaler  que  le  prejudice  cause 
n'atteindrail  pas  seutement  les  patrons,  mais 
aussi  la  classe  ouvriere  qui  verrait  par  ce  fait 
diminuer  ses  satires. 

Hien  qu'ii  n'y  ait  pas  de  temps  a  perdre  pour 
agir,  il  a'a  pas  paru  possible  de  r6dij^er  stance 
tenante  la  petition  qui  devra  ^tre  adressee  au 


S^nat,  et  Tassembl^  a  nomm^  une  commission 
apr&s  s'dtre  entourde  de  tous  les  reiiseigne- 
menls  n^cessaires,  de  soumeftre  dans  une  pro- 
chaine  reunion  le  projet  qu*elle  aura  ^lahor^. 

Cette  petition  devrait  tendre  au  mainlien  pur 
et  simple  de  la  loi  actuellement  en  vigueur, 
elle  serait  sign^  par  tous  les  filateurs,  et  cha- 
cun  d*eux  s'effoicerait  ensuite  d'obtenir  les  si- 
gnatures de  ses  ouvriers  et  ouvri^res,  auxquels 
il  serait  facile  de  (aire  comprendre  combien  la 
nouvelle  loi  leur  serait  funeste. 

Cette  petition  serait  port^einoss^nateurspar 
une  d^l^alion  nomm^a  k  cet  effet. 

II  a,  en  outre,  ^16  d^cid^  que  Ton  demande- 
rait  I'appui  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Sedan  et  que  Ton  engagerait  les  fabricants,  prin- 
cipalement  ceux  poss^ant  des  lissages,  k  faire 
^galement  une  petition  dans  le  m^me  sens. 

VoiU  une  bonne  et  utile  reunion.  Que  les  fi- 
lateurs se  sentent  un  peu  plus  les  coudes  toutes 
les  fois  que  leurs  int^r^ts  sont  en  jeu,  et  ils 
s*en  trouveront  bien. 


Nous  empruntons  Tarticle  suivant  au  Jour- 
nal de  Fourmies  : 

Une  assembl^e  generate  extraordinaire  defi 
membres  de  la  Societe  indiutrielle  de  Four- 
mies a  6t^  tenue  samedi  au  local  de  la  soci^i^ 
et  nous  ne  nous  souvenons  pas  d'y  avoir  jamais 
vu  une  assemblde  aussi  nombrcuse. 

C*est  que  la  loi  qui  vient  d'etre  votAe  par  la 
Chambre  des  deputes  et  qui  fixe  a  10  heures  \e 
maximum  de  la  dur^e  de  la  journee  de  travail 
pour  les  femmes,  les  filles  mineures  el  les  en- 
f.inls  dg4s  de  moins  de  dix-huit  an.<:,   va  jeler 
une  perturbation  profonde  dans  Tindustrie  tex- 
tile, car  elle  ^quivaudra,  en  fait,  a  une  loi   qui 
fixerait  d  10  heures  la  journee  de  travail    pour 
tout  le  monde  travailleur  de  cette  industrie. 

Ce  n*est  pas  dans  noire  pays,  ou  Ix  Glature 
est  si  connue,  qu'il  est  n^cessaire  d'expliquer 
que  si  les  raltacheurs  ne  travaillent  que  10 
heures,  le  fileur  ne  s^iurait  travailler  uq  quart 
d'heure  de  plus  ;  ou  bien  il  faudrail  n*occuper 
que  des  raltacheurs-hommesag^s  de  plus  de  18 
ans  et  alors  que  feraient  les  jeunes  gens  et  les 
femmes  ? 

II  y  a  une  impossibility  analogue  pour  le  Its- 
sage  qu'on  ne  pent  faire  fonclionner  pour  la 
moiti6  seulement  des  metiers. 

Nos  industriels  se  sont  done  ^mus  du   vote 
de  cetlo  loi  qui  va  arriver  au  Senat  vers   le    15 
courant  et  ils  ont  r^solu  d'adresser  k  la    haute 
assemblee  une  protestation  6ner^ique  pour    eu 
emp^cher,  s'il  se  peut,  la  promulgation. 

Non  pas  que  nos  industriels  soient,  en  prin- 
cipe,  opposes  k  la  loi  de  dix  heures,  pour  la 
g^n^ralit^  des  ouvriers.  S*ils  ne  Iravuilluient 
que  pour  Tinl^rieur,  ils  la  demanderaient  ^ner- 
giquement  el  peut-d(re  m^me  rappliqueraient- 
ils  avant  le  vote.  C'esl  ce  qu'ils  declarent  daos 
leur  j^rotestation. 
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Mais  lis  ont  a  compter  avec  leurs  concurrents 
^tran^ers  qui,  eux,  Iravailiant,  suivant  les  pays, 
11, 12  el  mdme  13  heures,  produisent  par  la 
infime  a  meilleur  marche.  El  si  noire  prix  de 
revient  d«^ja  plus  eleve  que  celui  de  ncs  con- 
currents —  des  allemands  surtout  qui  patent  la 
main  d'ceuvre  a  30  et  40  pour  cent  au-dessous 
de  nos  larifs  —  s'aujj^menle  encore  de  la  plus 
value  de  nos  frais  p^en^rauK  —  qui  sont  plus 
consiierables  pour  10  heures  que  pour  12  h. — 
alors  nous  ne  pourrons  plus  alter  vendre  nos 
produits  sur  les  marches  strangers  ;   nous  se- 
roos  rdduits  h  la  seule  consommation  frangaise 
et  ce  sera  la  lermeture  forc6e  irremediable  de 
4  6tablissemenls  sur  9,  car  c'esl  juslement  la 
la  proportion  de  nos  exportalions  qui  alteignent 
400  millions  sur  900  millions  de  produits  fa* 
briqu6s. 

El  Tacheteur  Stranger,  rAmSricain  par  ex- 
emple,  n'a  pas  a  savoir  pourquoi  le  tissu  fran  • 
fais  revient  plus  cher  que  le  tissu  allemand  ;  il 
se  borne  k  choisir,  enlre  deux  marchandises, 
cplle  qui  lui  parait  la  plus  avanlageuse,  et  si  la 
frangaise  est  plus  chfere  il  la  d^laisse. 

Si  tel  est  le  sort  reserve  k  nos  lissus,  c'esl  la 
ruine  de  noire  belle  industrie,  au  maintien  de 
laquelle  nous  sommes  tous  si  inl6rerisds :  pa- 
trons, employes,  ouvriers.  commergants,  pro- 
pri6taires. 

Telles  sont  les  reflexions,  plus  forlemeat  d6- 
veloppees,  que  M  Maxime  Lecomte,  s6nateur 
assistant  4  la  stance,  a  61^  pri6  par  Tassembiee 
de  vouloir  bien  porter  k  la  tribune  du  Senat, 
lors  de  la  disrussion  de  la  loi  de  10  heures 
pour  tous  It  s  ouvriers. 

Ce  serait  d*uillours  un  moyen  de  diminuer 
la  surproduction  et  en  m^me  temps  ce  serail 
un  adoucissemcn.i  apporte  a  la  condiiion  si  in- 
t^ressanle  de  la  classe  travailleuse  a  laquelle  on 
peut  peut  cons'diller  de  s'enlendre,  de  son  cdle, 
avec  les  Iravailleurs  des  aatres  pays  pour  essa- 
yer  d'arriver,  par  leurs  efTorts  communs  aupr^s 
de  leurs  gouvernements  respectifs,  a  la  reduc- 
tion ie  la  durje  du  labeur  quoUdien. 
La  est  le  vrai  nueud  de  la  question, 
a  Ai  ie  toi,  le  Ciel  t'aidera  !» 


ilUIAGNE 

Situation  economique   de   VAllemagne    au 
commencement  de  Vaanee  1891 

On  ecril  de  BLM*lin  a  la  «  Boersen  Halle  »  que, 
dans  ces  dernitires  semaines,  presque  loules  les 
])ranches  importantes  de  fibrication  onl  a  enre- 
i^i'-trer  rles  bilans  plus  prosperos.  L?s  comman- 
dos c>mplonl  uue  clieniele  6irat)gere  Ir^s  foir- 
nJH  ;  les  a'^hits  se  m-iltiplient,  U  conflince  re- 
nail.  Les  ten  lances  r.issuranles  d'un  mouve- 
rnent  graduel  sfi  font  sentir  :  les  prix  sont  de- 
vomis  plus  fermes ;  on  n*a  pas  revu  ces  accu- 
mulations de  marchandises  qui  alFeclent  si 
lotirdement  le  marche. 


Le  commerce  d'eiportation  a  ete  tr^s  animS 
beaucoup  d'acheteurs  de  Tetranger  sont  venus 
sur  les  marches  allemands,  il  Taut  signaler,  en 
parti'^.ulier,  la  presence  de  nombreux  acheteurs 
du  Canada.  Les  chefs  des  grandes  maisons  al- 
lemandesi  visitent  les  lieux  de  fabrication  en 
vue  de  commxndes  pour  le  printemps. 

Tous  ces  motifs  sont  de  nature  a  donner  k 
Tensemble  du  marche  un  aspect  plus  vivant 
dont  il  n'y  a  pas  lieu  de  lirer  des  conclusions 
trop  optimistes,  mais  qui  contribuera  a  ouvrlr 
Tessor  k  de  nouvelles  entrfeprises. 

L'industrie  textile  est  dans  une  voie  de  pro- 
gres :  les  Glatures  sont  tr&s  actives.  Dans  les 
fabriques  de  machines,  quelques  exploitations 
ont  travailie  au  de)^  du  nomhre  d'heures  regle- 
mentaire^. 

Des  commandes  satisfaisantes  permettant 
d'utiliser  le  travail  desi  ouvriers  ont  ete  donnees 
pour  les  papiers  peints,  les  tapis,  les  chausssu- 
res,  les  articles  de  caoutchouc.  On  ne  voit  plus 
UD  exces  de  production,  on  s'efTorce,  au  con- 
traire  de  proportionner  la  production  au  nom- 
bre  des  demandes,  etc.,  etc. 

(CommuiMcation  da  Con$ul  Gitiiral 
de  France  a  Hambourg). 


CRARIEROI 


La  Chambre  d  j  commerce  frangaise  de  Char- 
leroi  vient  d'adresj^er  a  M.  le  Minislre  du  Com- 
merce, de  riniustrie  et  dea  Colonies,  le  rap- 
porl  presente  a  Tassembiee  generate  du  19  Jan- 
vier dernier  sur  les  travaux  de  celle  co*npagiiie 
pendant  Tannee  1890. 

Nous  empruntons  a  ce  document  le^  exlraits 
qui  suivcnt : 

Envoi.<  d^echantillons.  —  Ea  ce  qui  con- 
cerne  nos  relations  exterieures,  el  les  se  sont 
etendues  pour  ainsi  dire  k  tout  ce  que  la  France 
compte  d'institutions  commerciales  et  indus- 
trielles  tanf  nhez  elle  qu'a  I'eiranger. 

Nos  envois  d'echanliltons  des  produits  que 
la  Belgique  import e  chez  elle  ont  depasse  cette 
anuee  ceux  que  nous  avions  tails  jusqu'ici,  par 
leur  nombre  comme  par  leur  importancer.  Nous 
avuns  en  eifet  communique,  pour  la  seule annee 
1890,  aux  diverses  institutions  commerciales 
de  France  qu'elles  pouvaient  inieresser,  vingt 
collections  differentes  formant  un  ensemble  de 
12.000  echanlillons. 

D3puis  que  no' re  Chambre  a  commence  ce 
service  elle  a  done  lait  circuler  en  France  26.000 
echmtillons  enviroa. 

Co  Time  par  le  pas&e,  chaque  fois  que  cela 
nous  a  ete  possible,  nous  avons  satisfail  au  de- 
sir  que  nous  avaient  exprime  plusieurs  Cham- 
bres  de  commerce  de  conserver  dans  leur  mu- 
seo  commercial  certaines  de  nos  collections. 

Un  certain  nombre  de  Chambres  de  la   me-< 
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tropole  ont  bien  voulu  eonliaoer  k  noas  acoor- 
der  celte  ano^  le  coocoars  mal^riel  que  nous 
avoDs  Boilicil^  d'elles,  et  k  nous  aider  p6cuaiai- 
remeat  k  poursuivre  ToBuvre  i>atriotique  que 
nous  sommes  nous  impos6e.  Nous  leur  en  adres- 
fions  id  k  nouveau  les  plus  vifs  remerciemenls. 
D  autres,  par  suite  de  leur  situation  fiaanci^re 
moms  favorable  se  sent  vues  dans  la  n6cessit6 
de  nous  refuser  le  I6ger  subside  que  nous  leur 
avons  demand^. 

Nous  tenons  k  leur  redire  ici,  et  nous  som- 
mes certains  d'avoir  en  cela  votre  approbation, 
que  noire  but  est  uniquement  patriolique  et 
tout  d68inl6ress6.  Nous  desirous  cerlainement 
filre  k  mdme  de  recueillir  le  plus  grand  nom- 
bre  d'6cbdntiIlons  possible  et  toules  nos  res- 
sources  diaponibles  seront  aflfect6es  i  ce  service. 
Plus  elles  seront  grandes,  plus  ce  service  s'6- 
tendra  ;  mais  nous  voutons  en  (aire  profiler 
tous  nos  compatrioles  dans  toute  la  mesure  de 
nos  forces.  Nous  soubaitons  done  vivement  que 
m^me  leg  Cbambres  de  la  m^tropole  qui  ne 
peuvent  nous  allouer  de  subside  cootinuenl  k 
nous  demander  des  ^hantillons  et  k  nous  indi- 
quer,  parmi  nos  collections  celles  qui  sent  de 
nature  k  int^resser  particuli^remenl  les  indus- 
Iriels  et  les  commerganls  de  leur  region. 

Renseignements  commerciaux,  —  Articles 
imporUs  en  BelgiqM.  —  C'esi  le  m^me  bul 
que  nous  avons  encore  vis6  lorsque  nous  avons 
6ludi6  la  quastion  de  la  cr^tion  de  nos  sous- 
coonit^s  :  ^tendre  loujours  noire  cercle  d*action 
et  augmenler  le  nombre  de  nos  membresqui, 
s'inl^ressant  anx  progr&s  du  commerce  et  de 
Tindustrie  de  la  France,  puissent  nous  aider  k 
y  contribuer  pour  noire  part  en  nous  procurant 
les  ^chantillons  el  les  renseignenienls  n^ces- 
saires.  G'esl  pour  nous,  en  effel,  une  question 
primordiale  du  progrfes ;  il  faul  que  nos  fabri- 
cants  frangais  sachent  exaclement,  et  au  jour 
lejour,  les  besoins  et  les  goClts  de  ceux  a  qui 
ils  peuvent  fournir  leurs  produits ;  il  faul  qu'ils 
toucbenl  du  doigl,  pour  ainsi  dire,  les  qualit^s 
qui  sont  demand^es  el  les  difT^rences  qui  exis- 
tent entre  Tobjel  que  veut  le  consommateur  el 
celui  qui  6lait  fabnqu6  ani^rieureraenl.  Nous 
n'arriverons  jamais  a  ce  resullal  avec  tous  les 
rapports  du  monde,  mais  nous  Tobtenons  par 
les  envois  frequents  et  nombreux  de  nos  6chan- 
tillons. 

II  est  d'autres  points  de  la  question  que,  mal- 
heureusemenl,  nous  ne  pouvons  rendre  aussi 
palpables,  el  sur  lesqnels  nous  insislons  cons- 
tammenl.  Nous  voulons  parler  des  conditions 
de  venle  propremenl  dites  d*un  objel  donn6. 
Chaque  ann6e  nous  revenons  sur  ce  sujet  : 
nous  sommes  obliges  de  le  faire  encore.  Nos 
compatriotes  ne  se  mellanl  pas  assez  au  cou- 
rant  des  larifs  de  transport  el  de  douane  :  ils 
laisseiil  ce  soin  au  consommateur  qui  pr^ffere 
alors  s'adresser  a  TAIlemagne,  par  example, 
parce  que  rindustriel  allemand  vend  sa  mar- 
chandise  rendue  &  domicile  franco  de  port  et 
de  droils  d'entr6e. 

ties  remarques  ont  616  failes  ici  m6me  k  plu- 


sieurs  reprises  :  elles  ont  kXk  pr6senl668  par 
notre  commission  d'ezportalion  aans  le  remar- 
quable  rapport  dont  nous  avons  eu  Vhonneur 
de  vous  lire  les  conclusions  il  y  a  deux  aos;  vous 
les  trouverez  r6p6t6es  dans  une  lettre  qui  nous  a 
616  adress6e  par  noire  sous-comite  de  Tournai 
il  y  a  un  mois.  Certes,  quelques-uns  de  ncys 
compatrioles  ont  suivi  nos  avis,  mais  nous  vou- 
drions  pouvoir  montrer  k  tous  combien  ils  ont 
eu  k  s'en  louer. 


Um  DES  lARCEtS 


Havre,  98  fivrier, — Importations  du  mois: 
S.eiO  bailee  ;  d6bouch6s  :  4.499  balles. 

Slock  ce  jour  :  17.554  balles,  contre  2.806b, 
dont  2.074  b.  Plata  k  pareille  6poque  en  1890. 

Pendant  le  mois  sous  revue,  la  demande  a 
616  tr6s  calme  et  les  transactions  limit6es  aux 
besoins  urgents  de  la  consommation. 

II  n'a  6le  r6alis6  que  150  balles  Plata,  donl 
100  balles  Buenos-Ayres  laines  de  fili6res  dou- 
velle  tonte,  plus  en  venle  publique  d'avaries  84 
balles  Plata.  Les  priz  pratiqu6s  accusenl  dans 
I'ensemble  uua  baisse  de  2  centimes  1/2  a  5 
centimes  sur  les  cours  du  mois  dernier. 

Dans  les  laines  di verses  provenances,  qud- 
ques  lots  laines  communes  ont  seuls  atlire  Val- 
lenlion  des  acheteurs  ;  il  n'a  616  vendu  que  92 
balles  P6rou  et  55  balles  Alg6rie  k  prix  siBs 
changement. 

Terme.  —  Nous  avons  eu  un  courant  d'al- 
faires  assez  r6gulier,  qui  a  6t6  aliment6  pnac\- 
palement  par  des  reports  de  F6vrier/Mars/Avril 
sur  les  mois  6loign6s  avec  un  6cart  de  3.50  i 
5  fr.  pour  Aoiit  a  Octobre. 

La  baisse  de  la  fin  du  mois  dernier  s'est  ac- 
centu6e,  et  les  cours  ont  graduellement  perdu 
de  3  a  4  francs  sur  tous  les  mois. 

Toutefois,  nous  cl6turons  le  mois  k  des  ptii 
en  legere  r6aclion  de  1.50  sur  les  plus  bas  pra- 
tiqu6s :  soil  Mars  157,  Avril  157.50,  Mai  158.50 
Juin  159,  Juillet  160,  Aoilliei,  Septembrei62 
Octobre  k  D6cembre  162.50.  March§  souteou' 


On  6crit  nous  du  Havre  en  date  du  7  mars : 
Arrivages : 

937  b.  Buenos- Ayres  par  c  Uruguay  el  T»krn> 
214  »  Monte- Video   par        j» 


1.148  balles. 

Le  calme  e<i  toujours  aussi  grand  sur  place ; 
la  demande  reste  limit6e  aux  besoins  \es  p^us 
urgents. 

Terme,  —  Le  terme  a  6galement  ^le  fori 
calme  celte  semaine.  Sur  les  nouvelles  plus  fai- 
bles  re9ues  des  aulres  march6s  de  terme  ainsi 
que  de  la  fabrique,  les  acheteurs  se  sont  mon- 
tr6s  de  plus  en  plus  r6serv6s  et,  par  suite  du 
manque  d'inl6r6l,  nous  avons  encore  repetdu 
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de  1  &  2  francs  sur  les  eours  de  cl6tare  de  sa- 
medi  dernier. 


Mazameij  28  fivrier.  —  La  premiere  s^rie 
des  encb^res  de  Lcmdres  F'est  termini  le  26 
courant.  Les  cours  fermes  qui  s'^taient  ^tablis 
des  le  d^buty  ont  6t^  maintenus  jusqu'^  la 
ci6ture,  indiquant  m^me  une  l^gere  avance 
pour  les  genres  courants  et  laines  croistes. 

Le  r^sullat  favorable  de  ces  ench^res  est  at- 
tribuS  k  la  faiblesse  des  stocks  en  fabrique,  aux 
bons  renderaents  des  laines  de  cetle  ann6e,  aux 
besoins  cr66s  par  la  rigueur  du  dernier  biver 
et  enfln  k  la  confiance  g^nSrale  dans  I'avenir 
des  affaires,  au  doable  point  de  Tue  commer- 
cial et  politique. 

Des  marches  d'Australie  et  de  la  Plata,  les 
r^centes  nouvelles  indiquent  un  rel^vemenl 
sensible  des  cours  de  la  mati^re.  La  hausse 
s'est  surtout  affirm^e  sur  les  peaux  de  mouton, 
malgrd  les  r^sultats  n^gatifs  en  exploitation. 
Nous  avons  fous  les  yeux  un  t^l^gramme  dd 
de  B.-A.,  annon^ant  10  0/0  de  hausse  sur  cet 
article,  ce  qui  ne's'explique  que  par  reffet  d'une 
concurrence  effr^nde  dont  notre  place  fera  tons 
les  frais. 

Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  les  prix 
qu'ont  id  accepter  la  g6n6ralit6  de  nos  n^go- 
ciants,  s'ils  ont  voulu  ranimer  dans  ces  der- 
niers  temps,  les  transactions  \rhs  lentes  sur 
notre  place  depuis  le  commencement  de  Tann^e 
Le  fait  est  d'autant  plus  digne  d'etre  not^,  qu'il 
s'est  produit  au  moment  m6me  oti  les  ench^res 
de  Londres  6taient  le  plus  actives  et  fermes. 
La  baisse  de  5  0/0,  consentie  par  notre  place 
sur  les  cours  ant^rieurs,  a  provoqu6  d'impor- 
tantes  affaires  pendant  la  derni^re  semaine  du 
mois  courant ;  elle  r^tablit,  k  notre  avis,  T^qui- 
libre  entre  les  valours  compares  des  laines- 
m^res  et  des  laines  de  peaux  et  nous  croyons 
que  sur  ces  nouvelles  bases  de  prix,  les  ache- 
teurs  doivent  s'int^resser  k  nos  genres,  dont 
I'emploi  s'impose  de  plus  en  plus  k  la  consom- 
mation.  Nous  sommes  k  la  fin  de  la  campagne, 
notre  stock  est  relalivement  peu  important  et 
nous  n'aurons  pas  de  longlemps  un  aussi  beau 
choix  qu*en  ce  moment. 

Nous  notons  avec  plaisir  le  placement  de 
quelques  bons  lots  laines  de  peaux  d'Australie 
a  dos  que  la  consommation  finira  bien  par  ap- 
pr^cier  k  leur  juste  valeur. 

Voici  les  cours  ^tablis  sur  notre  place,  pre- 
nant  pour  base  les  derni^res  ventes  r^lis^es : 
haute  laine  1*  k  dos  Australie  fr.  3.90  &  4  fr. ; 
haute  laine  1*  B.-A.  80  ft  82  0/0  fr.  3.90  k  4. ; 
3/4  laine  k  dos,  80  0/0  fr.  3.60  k  3.70,  30  jours 
net.  Haute  laine  lav^e  k  fond  fr.  4.70  k  4.90  ; 
J/4  laine  fr.  4.40  ft  4.60 ;  2/3  laine  fr.  4.10  ft 
4.25 ;  1/2  laine  fr.  4  ft  4.10  ;  agneaux  fr.  4.50 
k  4.70,  3  0/0  30  jours. 

Ventes  en  Janvier :  631.949  kilos. 

A.  BoNNAFons,  courtier  0b  laines. 


Marseilley  5  mars.  —  Le  mois  6coqI6  a  en« 
core  6t6  catme,  et,  pour  arriver  au  chiffre  d'af- 
faires que  nou9  indiquons,  il  a  fallu  que  nos  d^- 
tenteurs  fissent  quelques  concessions,  m6me  sur 
les  genres  en  faveur  en  fabrique,  tels  que  les 
Kherassan.  Les  autres  qualit^s  sent  toujours 
di^laiss^es,  et  les  transactions  ont  6l6  peu  im- 
portanles. 

Les  avis  de  la  Fabrique  et  de  I'El  ranger  con- 
tinuent  ft  presenter  la  situation  sous  un  jour 
peu  favorable. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  8'6l&ve  ft  en- 
viron 5.400  balles. 


Anv^^ra,  10  mars,  —  Voici  le  rftsuUat  de  la 
premiere  stance  de  la  2^  s^rie  d'ench^res  do 
laines  qui  a  eu  lieu  sur  cette  place  le  10  mars : 

Quantit^s  expos^es  :  2.372  balles.  Quantity 
vendues :  1.11$  balles. 

L'ouverlure  de  ces  ench^res  s'est  effectu^en 
pr^ence  d'un  concours  normal  d'acheteurs  ;  la 
mise  ft  prix  laissait  plus  ou  moins  ft  d^sirer.  Le 
catalogue  comportait,  en  majeure  partie,  des 
laiaes  de  qualit6  moyenne  et  seeondaire.  Les 
prix  pay6s  d^notent,  comparalivement  aux  cours 
des  ench^res  pr^c^entes  (Janvier  dernier),  une 
baisse  de  5  0/0  sur  les  laines  m^res ;  par  centre 
les  agneaux  n'accusent  gu^re  de  cbangement 
appreciable. 

Quant  aux  laines  d'Australie,  principalement 
compos^es  d'agneaux,  elles  obtiennent  la  parity 
des  cours  de  cl6lure  des  derni^res  ventes  de 
Londres. 


Voici  les  operations  du  conditionnement  pu- 
blic des  matieres  textiles  faites  ft  Verviers  en 
f6vrier  1891 : 

Entries.    Nombre  de  parties.  391 

»  Poids  presents  :    319.938  kil. 

1,037 

4 

49 

6 

22 

5 


Conditionnements  hygrom^triques  . 
Num6rotages  de  fils     . 
D^creusages  ou  d^graissages    • 
Mesurages  d'^toffes     .... 
Pesages  simples  de  marcbandises    . 
Simples  tares  d'emballages 
Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges 

Dosages  des  surcharges  dans  les  textiles 
Analyses  chimiques  et  auires   • 


5 

3 

11 


RElSEIGIEIEnS   COIIEHCIiOX 


Formations  de  8oci4t68 

L.  Dalvarny  et  Qa,  Ussus,  rue  Bergftre,  9,  a  Paris.  — ' 
Cap. :  200.0uO  fr..  dont  oO.cOO  fr.  en  coonraaudite. 

L.-P.-.Mor^teau  etfils,  tailleurs,  a  M&con.— Cap.:  96.000 
,      francs. 
I  £.et  A.4i4vrlrdre%taiU«iii.et<coidbctionnearsc  Ata 


-78-- 


CanotiersA,  avenue  de  Lamotte-Piquef,  13,  a  Paris.— 

Cap.:  le  fonds  de  50.000  fr. 
Etienneet  Lhuillier,  commissions,  tissus,  etc.,  rue  St- 

Martin,  3  5,  a  Paris.- Cap.  :  20.00   fr. 
Souter^ne,  Coffiaay  et  Blavy,  tissus,  a  Castres.—  Cap.  : 

100.000  fr. 
Guenardeau  et  Carr^,  representations,  d^pot  de  fabri- 

ques  de  tissus  et  confections  de  v^tements  de  dames 

pour  le  compte  de  commettants,  me  Tiquetonne,  64, 

a  Paris. 
Galtier  el  Robert,  tailleurs,  k  Brouzet-16s-Alais.— Dur6e 

illimit^e. 
A.  Delrue  et  E  Leroy,  tissus  confectionn^s,  rue  Saint- 

Sauveur,  24,  a  Lyon.— Cap. :  2(^.000  fr. 

Dissolutions  de  Soci6tds 

Ganiire  et  Gondesone,  robes  et  confections,  rue  de  la 
H^publique,  19,  et  pr^c^derameDt  cours  du  Midi,  3. 
—  Liquid.  :  M.  Chapot,  agr^^. 

Wurz  et  Cie,  tailleurs,  rue  Myrrha,  45,  a  Paris.  --  Li- 
quid.: M.Wurz. 


Liquidations  Judiciaires 

Mademoiselle  Eugenie  P^guy,  fab.  de  confections,  ro" 

bes  et  manteaux,  boulevard  Haussmann,  25,  a  Paris. 

—  J.-c. :  M.  Masson.— Liquid. :  M.  Lesage. 
Antoine-Simon  Dambrun,  n6g.  en  nouveaut^s  en  gros, 

rue  de  Cl^ry,  13,  i  Paris.— J .-c. :  M.  Godet.— Liquid.: 

M.  Boiiue4u. 

Declarations  de  Faillites 

Gensous,  lailleur,  a  Tours.—  20  fdv.— S. :  M.  Brotlier 
Louis  Bouquet,  march,  de  tissus,  a  Loos-en-Gohelle.  — 

^0  f§v.  —  M.  Duriez,  syndic, 
Alfred  Garddres,  tailleur,  a  Dreux.  —  SO  f^v.  —  M.  Ra- 

boin,  syndic. 
Dreyfus-Meyer,  nouveaut^s  et  confections  pour  hom- 

mes,  rue  de  Strasbourg,  6,  a  Paris.  •  J.-c:  M.  Michel. 

M.  Rochet te,  syndic. 


Homologations  de  Concordats 

Cldment  GuilLert,  march,  de  tissus  a  St-Omer. 
f^v.— Conditions  non  indiqu^es. 


—  17 


Separation  de  Biens 

Georges-Maurice  Lemari^,  tailleur,  k  Bemay,  et  sa 

femme  n^e  Yavasseur.— 3  d^c.  1890. 
Louis  Houssouz,  tailleur,  a  Montpellier,  et  sa  femme 

n^e  Vissac.—  22  nov.  1890. 

Cloture  pour  insuilisance  d'actil 

Francois  Campet,  tailleur,  rue  du  Grand-Puits,  10,  a 
Marseille.  —  6  mars. 

Rapport  de  cldture  de  faillite 
pour  insufliaance  d'actil 

Fr^d^ric  PfeilTer,  fab.  de  confections  pour  dames,  rue 
d'Aboukir,  7,  a  Paris,  et  pr^c^dcmment,  rue  Mont- 
martre,  156.  —  21  fiv.— M.  Planque,  syndic. 


Le  GfiRANT  :  H.  SAINT-DENIS. 


^X^J^\XX^j  connaissant  luinM,  ma- 


nipulation, comptabilit^  et  3  lan^uee,  chcrche 
position.  —  R6l6r.  et  certificats  excelienls.  — 
Eciire  init.  K.,  rue  aux  Laines,  24,  a  Yerviers 
(Belgique).     ' 


CKEDIT  LYOilAIS 

BODEII,Blll!DEU(iROS$e-IIORLOI!t,l03 

Se  tient  a  la  disposition  du  public  pour 
les  operations  suivantes : 

Echanges  Actions  Banque  Parisienne  ( dix  ait. 
anciennes  centre  neuf  nouvelles). 

Echange  certificati*  provisoires  obligations  Ghemins 
Portugais  3  c/o  18  «0. 

Echaiigecertiticats  provisoires  obligations  Emprnnt 
Ottoman  de  consolidation  4  0/0  18v0. 

Echange  certificats  provisoires  obligations Emprunt 
Ottoman  privil^gi^  4  0/0  lt^9  J. 

Echange  certificats  provisoires  obligati  >ns  Emprunt 
•Russe  4  ( /O  Or  189U  (k*  sdrie). 

Conversion  et  ^change  obligations  Dai'ra  Sanieh. 

Echanges  actions  Socl6t6  immobili^re  Mar- 
seillaise 

Renouvellement  de  la  ^euille  de  coupons,  10«  act. 
Vieille-Montagne  (les  talons  suffi^ent). 

Reuouvellement  de  la  fcuillede  coupons.  Actions  Le 
Figaro  (sans  conformity  de  num^ro). 

Renouvellement  de  la  feuilie  de  coupons.  Obligations 
Ardennes  3  <  /O, 

Renouvellement  de  la  fenille  de  coupons.  OblisalioriS 
Jjombardes (s^ne  U.  i  J.  avec  conformity  de  nu- 
m^ros), 

Renouvellement  de  la  feuilie  de  coupons.  Obli^dtions 
G>*  G^*  Frangaise  de  Tram^vays  (n*  1  a  STlti 
avec  eonformit^  de  num^ros). 

Renouvellement  Oblig.  Tram'w^ayB  5  0/0(n<»U 
«795). 

Renouvellement  Oblig.  Seville  -  X6r6B  -  Cadir 
grises  et  roses. 


W  ME  HOHHE  (ltUSS£),?^r: 

tissage  d'Aiz-la-Chapelle,  desire  entrer  commfi 
volontaire  pour  le  \^^  avril  de  cette  aontie  daDs 
une  grande  fabrique  de  draps  de  la  France  ou 
de  Belgique. 

Offres :  Aix-la-Chapelle  (Allemagne).  A.  ?•> 
rue  Olio,  no  '28. 


sow. 


Etudes  de  M*  Leopold  DESPORTES,  avoue  a  Lisieniet 
de  M*  ANGUE,  huissier,  a  Orbec. 

VriVITI?   IlinintlDli'   le  MercredHS  Mars 
fEil\ll!i  JlUlUilmEi   1891,a  uueheuredu 

D'DN  MATfim  irEmumcE 

A  Orbec  :  Usine  de  Beau  voir,  dependant  de 
la  liquidalion  judiciaire  de  M.  Br^zot. 

Ce  materiel  compreud  notamment :  3  etfiio- 
cheuses  sysl^rne  Legoff,  5  aulres  syst^me  Bre 
zoty  une  machine  dite  batterie^  2  ncieuleset  pou* 
lies  en  fonte  tuurn^e,  S  cuirasses,  (oile  et  sacs 
d'emballage,  bascules,  oulils  el  pieces  de  re- 
change,  une  voilure  de  fabricant^  ^uipages. 


A  YENDRE  D'OCCASION 

Presque  neuf,  un  wMenaeur  pour  Plages, 
cage  1  mMre  GO  sur  i  metre  05  et  2  mftlres  de 
hauleur.  Charge  7  i  800  kilos. 

S'adresser  a  M.  R.  COLBEGK,  efQbcheur 
&  Maromme,  pr^s  Rouen. 


luMi  i.   SAINT-DENIS 

■Sn      Rue    Thiodore-Chenneviire,   10     ^g 

^  EuBeoF  m 


CONSTKDCTEDSS  ET  FOORRISSEDRS  POOB 
L'lNDDSTRIE  L11III£R£ 


LAINEU8E8 

Lecl^re  et  Damuieaux  p6re  et  flls,  i  Sedan.  —  Sp£* 
cialit^  de  Inineuses  i  un  tambour  etdeux  contacts 

GosseliD  pAre  et  lira  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deut 
■ouches  alternatives  ou    continues,   pour  draps  et 

MtTIEM    k  TISSEtt  ET    lieTIEttS JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  ElbeuL 

Htoro-extmcteurs 
J.  LeclirectDainuieaui  pere  et  tiU,  i  Sedan.— Esso- 

n  fonle  pour  laines  et  draps  acidnlis. 

'FER 


MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  His,  a  Sedan. 

J.  Lecler<>  et  Damuieaui  pereet  Ills,  i  Jedan— Fou- 
leuses  brevel^es  S.  G.  D.  «.  Seule  m^dalll^e  a  1  ex- 
position uni  vers  ell  e  de  1867;  sii  modules  dilKrenls 
pourlissusdetous  pay*. 

MACHINES  ET  APPAHEILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pire   et  lils,  iUaraucourt  (Ardennes).  -> 

T0NDEUSE8 

Lecture  et  Dair.uzeaux  p^re  el  His,  i  Sedan. — Spicia* 
lit^  de  tondeuses  i  deuxcytindres,i  tables  flies  ou 

Grosselin  pere  elIil9,aSedbn.— Tondeusesiunet  deui 
rylindres  pour  londre  le  drap  (speuiales  aui  articles 
de  Sedan,  Elbear,  Usieux,  ate.)  Tondeuses  doubles 
k  table  tixe  ou  a  basuule,  pour  arlif'ti  de  Paris, 
Reims,  Houbaii,  ate. 

LISSH  D'ACIER 

E.  Courteaui,  i  Oxma  (Uarne).  —  {Voir  tuix  annoncei) 


A  VENDRE  D'OCCASION 


Tondeuses,  fouleuses,  pre 
ses  d'occision  presque  neuves. 
S'adresser  i  J.  Lecl^re  et  Damuzeaui  p^e  e 


A.  JAMETEL  ET  C'« 

FERMIERS  DE  LA  CONDITION  PU8LIQUE 

A   VEmVlERS  (Bclglque) 


tiDillLE    DE  HSOIZE 
Paris   i889 

CoQitroclion  d'&iu*es  de 
undilioansmenl  chmfje* 
par  I'tir,  le  gn  on  U  vipdnr. 

INSTALLATION 

le  tisudilioii  piib[i<[i]H  a  ftiiia 


Huciiis,  cuRrmts  tamaions  bois  et  fib 

LSp^ialit^  de  Cons- 
tructions agricolesi 

HOKTAOB  ET  D^MONTAGE  TR^  FACILES 

i.  POIBLi,  Csnitnclur,  68,  iraie  de  Sl-Ora,  PARIS 


n  MIDI 

I860 

A.    ICHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  et  vente  ft  forruil  ou  k  commission  de 
toutes  machines  neuvus  ou  d'occasion  pourlilatiirfii 
tissage  et  apprdl. 

Di\i6t  da  Kirniiurei  de  CLCdn  de  la  maiwn  L> 
SommAgoe  et  GIs,  de  Li^ge. 


E.    &     P.      SEE,      INGKNIEURS    A    LILLE 


CIBIONISIGI  OB  UlNE  wmtM  ijsteie. 
Eiiincteur  aulomatique  d'incendie 

sytteme  Am^ricain. 

IDBCTiTIOH  DES  iTEUCBS. 


BAILMENT 

INDUSTRIELS 

IiiMmb'jjiiblei.fjjK!!;:^ 

drvniit  fr.lcwUtam 

'  280  USINES  I 

GouBtrniUa  eo 


SicMrs,  tkn , 
CaMes 

VENTILItTim 

NOUVEAU 

TDTiD  k  mm 


Nouvelle  lampe  A  gaz  k  r6cup6ration,  70  OiO  Sconomie.  —4.000  lampes  vendaa 


Um  AlULYTIQDBDEniSSDSANaENS  &10DERIIES 

■OTI0N8   O^N^RALES    DES   PKOCfiD^S     DE    FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 


Get  outrage,  dont  It  prix  en  librairie  est  de. 
36  francs,  a  iti  idite,  acec  Vapprobation  de  la 
Soeiete  industrielle  d'Eibeuf.  Rappe!oDs  ft  ce  pro- 
pOB  que  l6  rapporteur  de  la  Co  mini's  ion  ooEDinrie 
par  cetle  Mcidtri  poor  examiner  ce  travail  s'eipri- 
mait  aiDti : 

■  La  tb^rie  do  la  rabrication  de>  tissns  a  ddjft 
donai  lien  ft  le  prodaction  d'un  certaio  nombre  de^ 
U-aitda,  oaiB  aucno,  ft  noire  coDnausance,  D'avait 
enibrasa^  d'une  facon  aaasi  pratiqua  la  fabrication 
de  la  draperie  nouTeaatti. 

t  L'auleur  a  adopts  commo  m^thode  celle  qui 
eat,  ft  notre  avis,  la  plus  claire.  II  dtudie  d'abord 
chaque  armure  fouaamenlale,  puis  loates  cellei 
qui  a'y  ratucheot.  A  la  suite  de  chaque  genre,  se 
tronveut  indiquriei  lea  proportions  du  moulage 
pour  lea  titolTea  d'dld,  demi-gaitmn  et  hiver,  et  le 
genre  drapprftt  qui  lear  convieoL  le  mieui. 

•  Apr6s  avoir  d^Sui  les  tissus  rondamentaus, 
I'auteur  indique  tout  le  parti  qn'oo  en  peut  retirer 
tu  moyen  des  metiers  meeaniques  ft  3,  3  et  4  la  mes, 
'  par  la  combinaisoD  du  renlrage  des  GIs. 


*  Depuis  quelquea  anntes,  on  est  ainvi  ft  tinr 
OD  grand  parti  de^  lissus  double  et  triple  toiie, 
principalemeot  dans  la  rsbrication  des  articles  pa- 
fetolB.  L'auleur,  aprfts  avoir  itudiS  la  tbriorie  de 
"  cea  eeores  de  lissus,  la  fail  suivre  d'un  grand 
nombre  de  brefa  les  plus  nsii^s.  II  indique  au^si 
les  moyens  d'employer  les  inali^res  secondaires  en 
cer.ainea  proportions,  de  fe^on  ft  produire  des  tis- 
sus ft  bas  prix. 

<X>auteur  compifile  son  ouvrage  par  quelques 
considirationa  sur  la  fabrication  et  las  moyens  de 
recbercber  ft  cbaquesaiEnn  des  articles  noDveautis, 

I II  y  a  ajouli  un  grand  nombre  de  planches  re- 
pr^ipnlant  Je  (onctionnement  des  navettes,  depuis 
les  poutsages  les  plus  simples  jusou'aus  plus  com- 
]plinD^. 


■  En  rfeumi,  I'ouvrage  de  M.  Soreleit  leta 
du  travail  d'un  homme  du  metier.  Coal  amu«'. 
UQ  ouvrast  pr.aique  qui  sera  d'one  ulililiJMt'f 
li^re  et  incontestable,  anssi  bien  au  ddbuUnHi" 
monteur  eiprirlmentd,  quipourratoujourt^poii'' 
des  renseipaemenls  tres  precis. 

I  Votre  Commission  u'h^site  done  p»s  1  w 
proposer,  Messieurs,  de  fdcililer  M.  Som  w 
i'ceuvre  qu'il  a  enlreprise  et  menfe  ft  boondM.'  i 
de  raolonser'  publier,  avec  yotre  gpprobiM'.l'  | 
Revve  anaiytiquedei  Tiisut  aneietu  dwaw 

«  Elle  esp&re,  en  mflme  temps,  que  'M*"^" 
bien  lui  actorder  no  des  prix  que  la  SoeiW«"^' 
ft  la  fin  de  chaque  annSe,  autenrs  de  irW"™': 

M.  Sorel  jeune  recut,  en  effet,  la  ni«i**  y'  i 
offerte  par  M.  le  Pr^fet  au  oom  du  iifu^^- 

La  Socidtd  industrielle  de  Hulhouse  hdh^"  I 
celle  du  Nora  de  la  France,  dont  on  (ODtjii^, 
competence,  gppr^ci6rent  bantemflnt  leDOO^^*|<| 
vrago  ;  d'aolres  aociittfs  firent  de  m*me,(i^^ 
compenses  tea  plus  datleuses  fnrenl  dWerii«^ 

Nous  exp^dions  la  Revue  ansl0 
des  Tissus,  k  toutes  les  personnel  J 
nous  adressent  un  mandat  postal  de  1' 
francs. 

LissES  nmmu  ml\\M, 

Fabrication  spficiala  de  E.  CO0RTEAE  ' 
A  REIMS  (Marne) 

Fil  d'acier  galtanis*  de  quality  eitra  et  ie  iBtfi  m^ 
ros— Maillons  soudes  de  loos  mod^lei.  —  Ton*  C  ^ 
de  peliles  boucles  se  moiilant  sur  caJres  el  de  ("■ 
bouilesse  plasant  diiectemenlfiur  liais,  —  Bow- 
Hi  simple  nu  a  III  double.  ,   I 

Prii  /au-desjous  de  0  m.  M  c.  de  longueur  t"^- 
10  fr.  ffia  12  Ir.  25  le  millp,  en  gare  de  Keimi-*' 
dessus  deOm.  40c.,  prix  ad^baltrc. 

Envoi  graluU  d'echanlUUiH* 

"'adresser  pour  la  France  et  I'Etrangfr.  1 1«  f 
....   r., __^,-_i . — ^ur  Elbeul '"■'' 


>n  de  Mrication  et  tpicialainent  poi 
en,  ft  H.  BLU£T,  lamier  ft  Elbeuf. 


18e   ANN^B 


No  6 


30  MARS  1891. 


LE  JACQUARD 

DURNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINI^RE 


k    EliBEUF    le   Ift   0i  le    SO   de  chaque  m^iia. 

H.  Saint-Deni8|  directeur. 


Abonnements  : 

lee. . . .  15  Irines  fv  u, 
Bger. .   20  Inoes  par  u. 


LE8  ABONNEMENTS  80NT  REQU8  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANNEE  ET  8E 

CONTINUENT  JUSQU*A  R^CEPTtON  D*AVI8C0NTRA1RE. 


PoblloiU. 
Rkltmes ...   t  Ir.  U  ligBe< 
Amoieei ...   1  forfait. 


dMAraG :  Chronique,  81.  —  Soci^t^  industrielle  du 
lord  de  la  France,  82.— Montage :  Genres  ^l^,  82.  — 
es  nu.)n9ages  de  la  draperie,  o3. —Commission  per- 
lanente  des  valeurs  de  douane,  84.  —  Les  surtaxes 
'entrepdt  sur  les  laines,  88.— Chambre  de  commerce 
e  Reims.  8H  —  LMmportation  directe  des  laines 
'Australie,  89. — Loi  concern  ant  le  travail  des  enfants, 
es  lilies  mineures  et  des  femmes  dans  les  ^tabiisse* 
lents  indastriels,  (adojptee  en  *  d^lib^ratio'i,  par  la 
hambre  des  d^put^s,  90  —  Projet  de  loi  sur  te  tra- 
ail  des  femmes,  des  enfants  et  des  filles  mineures 
ans  les  ra mn^actures,  91. —  Le  num^rotag  i  des  (lis, 
I. — Russie,  92  — Autriche- Honsrric,  9i.—  Extrait  du 
ipport  de  li  Chambre  de  commerce  de  Luxembourg, 
3.  —  Revue  des  march 5s,  93.— Heoseignements  com- 
lerciaux,  94.— Annonces. 


CHROHIQDE 

Elbeuf,  ao  mars  1^91. 

La  situation  est  g^n^ralement  assez  satisfai- 
)te,  sur  nos  places  de  fabrication,  et  tout  fait 
^sager  que  la  saison  prochaine  sera  plus  fa* 
rable  aux  producteurs  que  les  pr6cMenles. 

(Jne  gr&ve  vienl  d'^clater,  k  S^dan,  parmi  les 
vriers  tisseurs.  Oa  suppose  qu'elle  sera  de 
irte  dur^ ;  plusieurs  ^lablissements  ont  con- 
u^  a  travailler  apr6s  les  fdles  de  Pdques. 

\  FourmieSv  on  a  traile  passablement  d*af- 
res  en  peign^s.  Nous  devoos  signaler  una 
itsse  de  dix  k  vingt  centimes,  tant  sur  les 
islralie  que  sur  les  Plata,  survenue  depuis  ie 
*oier  bulletin. 

L'alimentalion  des  faQons  de  peignigo  est 
s  abondanle.  Prix  pratiques :  soixante  k  soi- 
ite-diz  ceofimes  suivant  genre  et  propretS. 
3  blousses  sent  toujours  tresdemand^es,  sans 
ingement  sensible  dans  les  prix. 
Les  cbargements  deviennent  plus  abondants 
fagoos  de  Glature,  el  les  prix  ont  une  ten- 
ice  k  s'am^liorer.  Depuis  quelques  jours, 
js  constatoas  une  hausse  de  quinze  centimes 
rjroD  sur  les  fll^s.  L)  stock  continue  k  ^tre 
{olument  nul. 

f^ffdires  toujours  tris  difQeilesen  tissus  parce 
3  les  prix  ne  sent  pas  k  la  parite  de  ceux  des 
les.  On  recoil  de  mimbreuses  propositions, 
is  g^n^ralement  inacceptables. 

i  Reimfi,  il  se  ferait  b'^aucoup  d'affaires  si 
vendeurs  consentaienl  k  de  tr6s  l^g^res  dif« 
ences,  tant  en  laines  qu'en  tissus. 


Les  bonnes  quality  Australie  sont  recher- 
ch^es  et.peu  abondan^^es,  par  centre  les  sortes 
ordinaires  ( n  peign^s,  accusent  une  faiblesse 
d'enviroo  0  fr^  10  sur  la  quinzaine  pr6c6dente. 

Les  provenances  de  la  Plata  sont  en  bonne 
demande,  surlout  sur  les  crois^  Onset  moyena 
qui  sont  d*un  ^coulemeut  facile. 

Les  stocks  ne  se  reforment  pas  encore,  mal- 
gr^  les  rentr^es  abondantes.  La  venle  en  blous- 
ses est  tr^s  facile.  Stock  nul,  piix  tr^s  fermea. 
La  bonne  alimentalion  des  peignages  continue. 

La  demande  en  fils  peign6s  est  plus  active  et ' 
les  prix  s'en  ressentent.  L*alimentation«*n  fagon 
est  r^guli^re,  prix  bien  soutenus.  Les  fliatures 
en  carde  continuent  k  dtre  bien  alimenl^es  et 
les  prix  ont  une  tendance  k  la  hausse. 

Les  affaires  en  cachemires  et  merinos  ont  M 
calnaes  pendant .  la  quiozaine  sous  revue;  les* 

f)rix  sont  sans  changements  appr^iabl  is ;  une 
^gfere  difference  de  la  part  des  vendeurs  en* 
tratnerait  k  des  affaires  importantes. 

Le  c  serge  a  qui  se  fait  actuellement  k  Bfiiiof   . 
et  dans  la  region  en  assez  grande  quantity  eat 
tr^s  demands,  ce  qui  empdche  le  stock  en  mi&- 
rinos  et  en  cachemires  de  se  reformer. 

Les  flanelles  sont  sans  cbangement.  La  venle 
continue  k  6tre  bonne.  Lea  collections  de  robes  ' 
I'hiyer  comaaenceat  k  aortir. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  quantit^s  de 
mati&res  laini^res  export^es  de  l<*rance  pendant 
les  ann^s  1890, 188&  et  1888  t 

EXPORTATiONS  1890  1880  1888 

En  Kilogramnitf»- 
Laines  en  masse, 
enti^rement  d4* 
gr^lss^eset  Gou- 
rdes         807.i51        361.925        198.857 

—  autres,en  suint 

oulav^s.    .    .    17  951.365    25.934109    20.847.830 
ir  neifirn^es  et  car* 

&s.   ....      7.765.100    it.0U.253    10522.900 
•^  dicheta  de  bour  - 
reenti^re.    .    .    14.83J.872    20.181.858    15356.955 

—  Id.  bour re  1^* 

nice  et  tonlisse.        415  886        392.574        512.762 
Draps,  casimirs  e  t 
autres  tissus 

croi^^^jfoul^  et 

dmp6s.     .    .    .    13.100  80    11.514.922   10.77 '.384 
Etoffes  diveraes 

moire  coin  prise, 
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pour  ameuble  - 
ment.  .  ^    .    . 

—  Autres.    .    .    . 

Bonneterie  .    .    . 

Passementerie  et 
rubaneriede  pu- 
re laine    :    .    . 

•»  de  laine  m^lan- 
g&e  d^autres  ma- 
ticres  .... 

Etoffes  m^lang^es 
pour  ameable- 
mont 

Etoffes  m^lang^es, 
autres .... 


233.567  .  !2d2.G30  383.729 
9.'i39.783  10.471. /GS  ll.i5U.536 
l.'i40.099     1.072.330        906.328 


488.413         6G6.040 


757.596 


178.574        209.366        194.335 

88.582  75.316        106.638 

2.875.316     2.791.790     2.310.710 


Le  tableau  du  commerce  exl^rieur  de  la 
France,  pendant  le  mois  de  Janvier  de  I'ann^e 
1891,  compart  k  la  p^riode  correspondanie  des 
ann^es  pr^c^dentes,  en  ce  qui  concerne  la  laine 
et  ses  produits,  presente  les  lluctuations  sui- 
vantes  ;  les  valeurs  sont  exprim^es  en  milliers 
de  francs  : 


IMPOaTATIONS 

1891 

1890 

1889 

Laines 

21.274 

32.545  . 

21.433 

Fil^s  de  laine 

1,017 

706^ 

603 

Tissus  de  laine 

4.839 

4.405 

4.582 

EXPORTATIONS 

Laines 

8.404 

8.417 

44.884 

Fil^s  de  iaino 

2.430 

3.010 

3.869 

Tissus  de  laine 

84.662 

23.389' 

25.231 

A  Huddersfield,  il  y  a  eu  la  visite  de  plusieurs 
acheieur.s  du  pays,  mais  ils  ne  se  sont  pas  11- 
vr^s  k  de  grandes  transactions.  Pouriant  on  re- 
marque  une  l^gere  amelioration  des  affaires 
locales,  les  serges  en  bonne  qualit^s  el  l4s 
tweeds  s'etiant  bien  vendus  pour  Thiver. 
*^Ees  retours  pour  le  prinlemps  et  1*616  ne  sonl 
pas  encore  nombreux. 

Les  Etais-Unis  conlinuent  k  acheter  les  qua- 
lit6s  sup6rieures. 

A  Bradford^  les  affaires  sont  plus  r6guli&re.«, 
les  articles  de  fmtaisie  se  vendent  mieux. 

A  Berlin,  les  afTaires  sont  devenues  pluscal- 
ines.  Les  fabricants  de  confections  n'ach^ent 
hen  en  ce  moment,  car  ils  ne  peuvent  plus  rien 
faire  faire,  les  ouvriers  6tant  tous  pleinement 
occup6s  jusqu'^  Pdques. 


miM  INDDSTBIELLE  DU  NORD  DE  li  FR&HCE 
Seance  du  28  fevrier  1891 

TEINTURE  EN  BOBINE8 

Par  M.  I'abb^.  Vassart 

L'abb6  Vassnrl  dopne  un  apergu  g6n6ral  sur 
la  que.«ition  de  la  leinlure  peijjnee  en  bobines. 
Le  bul  que  I'on  doif  visor  dans  ce  probl^me  in- 
dusthel  est  lo  progr6s  dans  la  perfecliun  du 
travail  ou  du  Iraitement  de  la  laine  plus  encore 
que  r^conomie  de  main-d'oeuvre.  Les  condi- 
tions gen^rales  de  la  circulation  des  liquides  et 
de  Temploi  de  la  pompe  sont  depuis  longlemps 
pu  dowaine  public,  les  brevets  ne  se  rappor- 


lent  qu'4  des  disposilifs  ou  syslemes  represen 
tant  la  partie  m6canlque  de  ce  mode  de  tein 
ture. 

Ces  dispositifs  peuvent  6tre  classes  en  de 
series,  Tune  comprenant  les  appareils  sa 
pompe  et  Tautre  les  appareils  avec  pompe.  Da 
la  l''^'  s6rie  la  circulation  des  bains  k  trave 
les  bobines  est  oblenue  : 

a)  Par  la  pression  d*une  colonne  liquide, 

h)  Par  le  refoulement  au  moyen  d'un  cylirif 
dre  plein, 

o)  Par  la  vapeur  faisant  piston, 

d)  Par  un  mouveroent  alternalif, 

e)  Par  un  mouvement  rotttif, 

f)  Par  un  el6vateurs  a  force  centrifuge, 

g)  Par  une  disposition imileede  la  noria,  ete. 

Dans  la  2°  s6rie  la  circulation  est  entret<fcue 
par  la  pompe,  et  les  appareils  difT^reat  surtoul 
par  la  disposition  des  bobines : 

a)  Le  peign6  est  bobme  sur  un  tube  cylia- 
drique  perce  de  trous, 

h)  La  bobine  de  laine  peignee  e.st  maintt-ij^ 
dans  une  cuve  rectangulaire  entre  deux  funis 
perc6s  de  trous, 

c)  La  bobine  est  placee  dans  un  e.space  ac- 
nulaire  compris  entre  deux  cylindres  cooc^in- 
triques  perc6s  de  trous, 

d)  Chaque  bobine  est  p]ac6e  dans  un  maD- 
chon  cylindrique  a  paroi  laterale  pleine  et  i 
fonds  perc6s  de  trous,  ces  manchons  ^taul  ti- 
x6s  sur  des  ajutages,  ou  encore  mont^autou' 
d'une  alimentation  centrale,  Tensemble  allev 
tant  alors  la  forme  revolver, 

Gette  question  de  la  teinture  en  hibines  e>: 
trfes  int6ressante  pour  Tindustrie  ;  \es  dispoii- 
tifs  qui  ont  6te  sommairement  expliqu6s  el  ^\u 
seront  decrits  dans  une  brochure  onl  6le  mis  a 
I'essai ;  on  est  pour  ainsi  dire  fixe  lant  sur  !e^ 
appareils  les  plus  avantageux  que  sur  les  y:rn* 
res  de  teinture  les  plus  faciles  ;  des  quest loc^ 
d*int6r6ts  ont  lalenli  le  mouvement  industri'- 
dans  cette  voie  qui  parait  sous  plusieurs  rap- 
ports 6tre  celle  du  progr6s. 


lOHTAGE.  —  Genres  4U 

—  1.085  — 
Designation  des  fils  : 

Ay  peigne  retors,  nuance  foncee  30.000  me'. 
au  kilog. 

fi,  fonc6  fil6  au  litre  de  45.000  m6t.  au  kil. 

Ourdissage  uni  fonc6  A 

Tissage  uni  fonc6  B 

Nombre  des  fils  de  la  chalne  :  6.528 
350   duiles  au  decimfelre. 
II  faut  18  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mfet.  60. 

Rdt :  68  broches  au  decimetre. 

Passage  des  ills  dans  le  i6t :  6*  par  brocbec 
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Relrail  au  foulage  :  3  0/0  3nr  b  longueur 

Largeur  difinilive  :  i  rafetre  40. 
Apprdt  d^brouill^. 

Poids  de  (il  d^graissfi  pour  un  mitre  d'^toffe 
linie:Oli.  400. 


B,  relors  composS  de  2  RIs  au  22.000  mMres 
nuance  foac^e,  6U  lourii  au  dScim. 

C,  comme  fi,  nuaoce  vive. 

£),  foncd  {i\k  au  titre  de  12.500  metres. 
E,  Duance  vive  au  titre  de  12>0OO  metres. 
Titaage:  ^*^ 

1  duile,  E  rm 

19  fanc&.,  A  CH 


20  duites. 
Ourdisioge : 
liil,  C 

1  fOQC^,  B 

10  clairs  A 


Nombre  dee  flis  : 
2.992. 

190  duites  au  d^ci- 
m^tre. 

II  Taut  4  lames. 


Ueaignaiion  des  (ila : 

A ,  peign6  letors,  nuaace  fonc^e,  28.000  mk\ 
au  kil. 

B,  peigne  relors,  nuances foncfieetclaire,28. 000 
met.  au  kJI. 

C,  retors  compos6  d'un  foncS  A  et  de  soie  au 
lOO.OUO  m.,  Quauce  vive,  30  lours>u1  Aia 
TisHige  pareit  k  I'ourdissage. 
Oardianage :  Tiua  da  tDod 

(1  relors,  C  l^t^?^I^ 

72' 1  retort,  B  ^*2,i^SlVtlA 

132  fils.  ■" 

Nombre  des  fils  :  5.568, 

350  duites  au  d^cira^tre, 

II  faut  12  lames. 

Lar^ur  sur  le  metier:  1  m^tre  60. 

R6t  ;  58  broches    au  d^cim^tre. 

Passage  des  Ills   :  b  par  broclite. 

Faire  correspondre  les  retors  C,  aux  places 
indiquees. 

Betrait  au  foulage  :  3  0/0  eur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^Qnilive  :  1  m.  40, 

ApprStdibrouill^. 

Poids  de  fil  di^raiss^  pour  un  mitre  d'^loQe 
«nie:  0  k.  450. 

—  1.087  — 
Ditigiialion  des  (lis  : 
A,  clair  &\i  au  litre  de  11.000  mbt.  au  kilog. 


12  fils. 

Largeur  Bur  le  metier :  1  mil.  70. 

RAt :  44  broches  aa  dicim. 

Passage  des  fila :  4  par  broch^e. 

Fuire  correspondre  les  Qls  etduiivs  C£,bux 
places  indiqutes. 

Retrait  au  foulage  :  10  0/0  nur  la  long^ueur 
tissfe. 

Lai^eur  definitive ;  1  mil.  40. 

Apprit  demi-brul. 

Poids  de  Oi  gras  pour  an  m&tre  d'^toffe  fiale: 
Ok.  650. 

No  &— NoQS  poiranns  foumir  lar  demande  parti- 
culiere  et  contre  rdtributioa  de  il  fr.  GO  par  livraison  oa 
75  rranca  par  aa,  dea  morueauz  d'^tuBa  auivant  lea  dd- 
sigaatioDa  ci-dessna. 


DES  XnugiGES  DE  Li  DUIPEUE 

Les  eCTets  nomm^s  twinds  sont  toujours  usi- 
t6s  dans  un  grand  nombre  d'arlicles  en  peigni 
et  en  card6.  Avec  ce  dernier  fil£  nolamment  on 
fail  une  cerlalne  quantity  de  genres  varite  qui 
sont  pariaileraeul  accueillis. 

On  connalt  les  articles  que  nous.voulons  ciler, 
Ce  Kont  ceux  dont  la  chaine  est  cUire,  la  trame 
foncie.  Avec  des  fil6s  de  grosseur  moyenne  et 
des  croisures  d'endroil  tris  s'err^es  (tris  enla- 
c£es)  on  ablient  den  effels  asnei  dilicals  &  rceJI. 
Seulemeiit  le  caracl^re  de  cetle  composition 
maintient  le  nuan^age  dans  une  demi-teinte 
point  tranche  qui  n'arrive  jamais  ni  au  trea 
slair,  ni  au  Iris  foiicS,  sans  nuire  uu  dessin, 
D'un  autre  cdt6,  ces  ^tofTesne  sont  point  salis- 
BHnles,  elles  se  conservenl  bien  au  porter,  soit 
en  panlalun,  en  ve»lon  ou  en  complel,  sansper- 
dre  leur  cachet  primilif:  c'estliunavantageque 
le  consommateur  appr^cie  et  que  lestissus  n  of- 
treat  pas. 
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Le  plus  souvent,  la  chaine,  sauf  les  Glets,  est 
blanche,  en  laine  pure.  Quelquefois  ea,  temtes 
Irfes  claires  :'gris,  bei^e,  perle,  maslic,  ou  en 
boarette  de  sole  blanche,  ou  laine  et  bourrelte. 
La  trame  esl  noire  ou  de  leintes  fonc6s  :  mar- 
ron,  gris,  bleu. 

Dans  les  rayures,  les  filels  sont  de  demi-tein- 
fes,  ou  aussi  de  teintes  tr^  oppo^^ees  au  fond 
de  la  chaine  c'est-^-dire  noir,  vif,  etc.  On  mef 
aussi  des  filets  de  soie  pure ;  des  retors  noirs 
laine  et  grosse  soie  de  nuance  vive  ;  des  retors 
laine  de  couleurs  assorties. 

Les  jeux  de  nuance  sont  tr6s  varies,  16gers ; 
quelques  combinaisons  donnent  des  efTets  om* 
br6s. 

Les  carreaux  sont  d'un  nuan^age  plus  spe- 
cial. La  chaine  se  compose  exclusivement  de 
couleurs' claires  el  la  trame  de  couleurs  fonc^es, 
k  peu  pr^s  de  m6mes  tonalit^s  entreelles.  Pour 
obtenir  la  conlre-parlle  des  diets,  oa  lisse  com- 
me  Tour  iissage^  mais  en  metlant  du  fonc^  pour 
clair,  soit : 

chaine,  blanc.  (  chaiae,  beige. 


(  trame,  noir.  i  trame,  bronze. 

t  chatne  noisette.  t  chaine,  plomb  clair. 

(  trame  marron.  (  trame,  ardoise. 

/  chatde,  cendr^.  ^  chaine,  gris  clair. 

(  trame,  brun.  |  trame,  gris  fonc6. 

ou  (ous  autres  melanges  dans  le  m6me  esprit. 

L'amnlgame  de  ces  couleurs  se  fait  souvent 
par  petils  groiipes  en  chaine  et  en  Irame  soit 
1  et  1,  2  et  1,  2  et  2,  3  et  3,  etc.,  et  Tensem- 
ble  du  carreau  atleinl  deux,  trois  ou  qualre 
centimetres. 

L'aspecU  enti^rement  brut  est  usit^,  mais  le 
demi-brut  convient  beaucoup  plus.  Par  le  pre- 
mier on  enteod  que  r^lolTe  a  re^u  un  foulage 
un  peu  marqu^  et  que  les  filaments  qiii  oot 
couvert  i'^toffe  pendant  cette  operation  sont  con- 
serve, ce  qui  lui  dtfnne  un  aspect  grossier  e( 
voile  la  croisure.  Par  le  second,  au  contraire, 
on  veut  que  Tendroit  du  tissu  se  montre  k  peu 
pr^s  net.  Naturellement  le  tondage  est  plus  ou 
moins  important,  selon  que  le  foulage  a  rendu 
la  surface  peu  ou  beaucoup  pelue.  Enfin,  les 
divers  pressages  de  I'^toiTe  humide  lui  donnent 
une  t6nuit^  convenable,  sans  lustre,  une  dou- 
ceur agr^able  aii  toucher,  el  un  cachet  Ires  en 
faveur.  '       ' 

(Les  tisstis). 


COinSSIOR  PERIiREtlTE  DESTilEURS  DEDOUiNE 
JEUVPPORT  DE  LA  4«  SECTION 

MATliRSS    TEXTILES,    FILS    ET    TISSUS 

Laine 

De  toute^  le.s  industries  textiles, c'est  celle  de 
la  laine  qui'  occupe  en  France  le  premier  rang 
par  rimportance  de  sa  production  et  de  .^oii 
commerce  exterieur.  11  est  done  parliculi^re- 
ment  utile  de  $e  rendre  un  comple  exacl  de  m 


constitution  et  de  son  fonctionnemenl,  et  pour 
eel  a  de  rechercher  quelles  sont  les  sources  ou 
elle  puisc  les  mati^res  premieres  qu'elle  trans- 
forme,  quelle  quantity  de  laine  elle  ubsorbe,  quels 
r^sullals  elle  obtient ;  en  un  mot,  il  faul^iudier 
ses  besoins  ses  ressources  et  sa  produclion. 

Disons  de  suite  que  cetie  Industrie,  assure- 
ment  un6  des  plus  giandes  de  noire  pays,  coa- 
somme  annuellement  plus  de  220  millions  de 
kilogr.  en  suint,  plus  do  12  millions  de  kilog. 
de  fils  d'aulres  matiferes  :  colon,  soie,  schappe, 
lin,  chanvre,  jute,  un  poids  considerable,  mais 
difficile  k  determiner,  de  chiCTons  efQloch^, 
conn  us  sous  le  nom  de  renaissance,  le  tout  re- 
pr^sentant  une  valeur  d'environ  500  millions 
de  francs  et  uno  production  manufacturi^re  qui 
peut  etre  estim^e  k  plus  de  900  millions.  Sur 
ce  total  de  22  millions  de  kilog.  de  laine  en  suiut 
notre  pays  en  fournit  k  peine  le  cinqui&me ;  le 
reste  nous  vient  du  Nord  de  TAfrique  et  des 
plaines  de  TAustralie,  de  la  Plata  et  de  TOru 
guay. 

Mais  il  faut  ^lablir  ces  chifTres  sur  des  bases 
solides,  et  c*est  seulement  en  entrant  dans  le 
detail  qu*on  en  pourra  comprendre  rexaclilude 
et  la  portee. 

1<>  Production  de  la  laine  en  France 

Nous  prenons  pour  base  de  nos  calculs  le  re* 
censement  fait  par  les  soins  du  Minist^re  de 
TAgriculture  au  30  novembre  1887.  II  y  a  lieu 
de  croire  que  le  nombre  des  moutons  n'avail 
pas  sensiblement  change  k  la  fin  de  1889,  el 
nous  considerons  comme  etaat  encore  exacts 
les  chiffres  de  1887 ;  les  voici 

ExistcD^ 

au30 

noveoibi^ 

1887. 

338.195 

4.367393 


Beiiers 

Moutons 

Brcbis 9.103.389 

Betes  adultes 

Agneaux  de  1  ^  2  ans    .... 

—  6  mois  k  un  an.     . 

—  au-dessous  de  6  mois. 

Total  des  existences.     .     . 


13.808.977 
3.180.8^5 
2.809.i95 
2.451.333 

22.880.190 


Sur  ces  22.800.000  moutons,  13.800.000  b«- 
tes  adultes  ont  doone  leur  pleiae  toison.  Le 
poids  moyen  de  la  toison,  d*aprfes  Tenqueie  agri- 
cole  si  autorisee  faite  par  les  soins  de  M.  Tis- 
serand  en  1882,  ressort  k  2  k.  650.  Nous  Mdo|H 
tons  ce  chifTre,  car  si  les  toisons  fines  des  me- 
rinos de  la  Brie  et  de  la  Beauce  pesenf  plus  dt 
3  kilog.  colle  des  moutons  du  centre  el  des  pays 
de  montagnes,  qui  forment  la  grosse  majorlte 
dans  Tensemble  de  noire  tonte,  ne  pteent  qn^ 
2  k.  500  et  descendenl  meme  parfois,  dans  le 
Berti  nutamment,  k  2  kilog.  souleraenl. 

Passant  aux  agneaux,  il  fjut  reniarquer  QU^ 
ceux  qui  n'avaient  pMS  plus  dA  six  najis  au  '^} 
novembre  n'ont  run  donne  k  la  tonte  en  avhi 
et  m.ii,  puisqu'ili  sont  ne^  d^*puis.  Quant  nni 
6.620.000  ^ges  de  six  mois  k  deux  ans  au  30 


Dovembre,  ils  ^faient  ^g^s'd'un  mois  k  dix-huit 
mois  au  moment  de  la  tonfe,  nous  pouvons 
done  prendre  pour  ^valuer  leur  rendement  le 
poids  moyen  de  la  toi^Da  ds  Tagneau  de  neuf 
mois,  Foit  750  grammes.  Nous  trouvons  ainsi 
pour  la  tonte  de  Tannte  les  quantilSs  sui- 
vantes : 

kilog. 
Moutons  et  brebis  adulles  : 

13.800.000  X  2  k.  650  =  36.570.000 
Agneaux  Je  6  mois  k  2  ans : 

6.600.000x0  k.  750=   4.965.000 

Poids  total  en  suint  de  la  tonte 

frangaise 41.535.000 

A  ce  chififre,  11  convient  d'ajouter  It  poids 
fort  important  de  Wines  de  peai^x  fournies  par 
la  m^gisserie  et  provenant  de  moutons  frao^ais. 
ayant  pass^  par  rabattoir  ou  ^tant  morts  de  ma-  | 
ladie  ou  par  accident.  L'enqn^te  agricole  del882 
Fous  permet  d'^valuer  assez  exactement  ce  con- 
tingent fourni  par  les  laines  de  peaux.  Nous  y 
voyoos,  en  eflet,  qu'il  a  M  abattu  dans  les  vil- 
les  et  les  principatix  centres  de  consommation 
7.600.000  moMtons  et  ngneaux  fran^ais,  dont 
5.400.000  mof.tnns  et  2.200.000  sgneaux.  Ce 
chilTre  de  7  600.000  moutoos  parait  dtre  un  peu 
au-dessous  de  la  v^rit^,  il  doit  se  rapprocher 
pluldt  de  8  millions  de  t^tes,  la  difference  por- 
ta nt  presque  enti^rement  surlesagneauxyparce 
qii*une  partie  des  agneaux  consommes  dans  les 
bameaux  isol^  des  pays  de  montagne  semblent 
avoir  ^chapp^  au  recensement.  Nous  croyons 
^tre  bien  pr^s  de  la  v^rit^  pn  disant  que  la  bou- 
cherie  consomme  annuell^'ment  8  millions  de 
moutons,  dont  5.500.000  de  bdtes  adultes  et 
2.500.000  agneaux.  Si  Ton  ajoute  k  cela  les 
pertes  par  suite  d'accideni  ou  de  maladie,  qui 
peu  vent  Sire  ^valudei,  d'apr^s  Tenqu^te  de 
1882,  k  600.000  adultes  et  400  OCO  agneaux, 
on  arrive  pour  les  partes  annuelies  detous  gen- 
res au  cbiffre  de  9  millions  de  t^tes.  Ce  cbiffre 
est  ^gal  k  celui  des  agneaux  recens^s  au  30  no- 
vembrel887,  c'est  le  contingent  destine  &  r^- 
parer  une  perte  normale  ^quivalente  et  k  main- 
tenir  ainsi  au  complet  refTectif  de  nos  troupeaux. 
Si  maintenant  nous  remariuons  que  les  mou- 
tons abatlus  ou  morts  n*ont  pu  donner  chacun 
en  moyenne  qu'une  demi-toison  puisque,  p^ris- 
sant  k  loute  ^poque  de  I'annee,  ils  ont  donn^ 
leur  laine  k  diffSrents  dep^r^s  de  pousse,  nous 
pourrons  calculer  ainsi  les  quantity  fournies 
par  la  m^gisserie  •: 
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Abattage 

5.500.000  moulbns  k 

une  demi-toison  ..Ik.  325  ±: 
2.500.000  agneaux  k 

une  demi-toison.  .  Ok.  375  =r 

• 

Pertes 

600.000    moutons    k 

une  demi-toison  ..Ik.  325  =: 
400.000    agneaux    k 

une  demi-toison.  .  0  k.  376  =:: 


kjlog. 

7.287.000 
937.000 


795.000 
150.000 


Total  des  lanes  de  peaux  en  suint      9.169.000 
ToUl  de  la  tonte  frangaise 41.535.000 

Total  de  la  production  frangaise.  .    50.704.000 

Nous  arrivons  donc^  pour  le  total  de  la  pro- 
duction de  laine  franpaise,  aii  chifffe  dj  51 
millions  de  kilog.  Notre  Evaluation  de  4887  Etait 
un  peu  forte  parce  que  nous  avions  estimE  trop 
haut  le  poids  moyen  de  ia  toison ;  toutefois^ 
nous  nations  pas.  Eloign^  de  lav^ritS.  D^ail- 
leurSy  nous  devons  dire  que  la  statistique  ofG- 
cielle  agricole  de  1887  donne  le  cbiffre  de  56 
millions  de  kilog.  qui  se  rapprocbe  plus  deootre 
estimation  de  1887  que  de  notre  estimation  ac- 
tuelle.  Ce  cbiffre  de  56  millions  de  kitqg.  nous 

Earait  exag^rE.  Le  recensement  des  t^tes  de 
6tail  pr^stnte  beaucoup  plus  de  garanties 
d'exaclitudes  que  le  relevS  de  la  tonte ;  c*est 
pourquoi  nous  avons  pris  pour  base  de  nos  cal- 
culi r^tat  des  troupeaux  ei  celui  des  pertes, 
soit  par  maladie  ou  accident. 

Maintenant  que  nous  connaissons  I'impor- 
tance  de  la  production  de  la  laine  en  France, 
rechercbDus  quelle  est  la  quantity  de  laines  de 
toules  provenances  transform^es  annuellement 
par  notre  industrie. 

S^  Consommation  annueUe  de  la  laine 

en  France 

Nous  ferons  ^Evaluation  pour  les  deux  an- 
n6es  1888  et  1889,  et  nous  corapan^rons  er.suite 
les  rEsultats  obtenus  k  revaluation  que  nous 
avicns  faile  ici  mEme  pour  TannEe  1887. 

Void  d'abord  le  mouvement  de  notre  com- 
merce extErieur  en  laines  lavEes  ou  en  suint  et 
en  bourre  entifere;  nous  laissons  de  cdt6  les 
bourres  lanices  et  tontisses  qui  sent  employees 
par  une  industrie  EtrangEre  aux  ndtres,  celle 
des  papiers  peints,  dits  veloulEs. 

1888  1889 


Importation    Exportation  Importation    Exportation 


Laines  dEgraissEes .  .  . 
Laines  en  suint  ou  lavEea. 
Laines  eh  bourre  enti&re  . 

Totaux.     .     . 
Rappel  exportation.    .     . 

Reste  pour  la  consommation 


kilog. 

141.000 

168.442.0Q0 

5.865.000 

174.448.000 
36.403.000 

138  045.000 


kilog. 

198  000 
20.848.000 
15.357.000 

36.403  000 


kilog. 

65  000 

185.539.000 

8.052.000 

193.656.000 
46.472  000 

147.184.000 


kilog. 

.392.000 
25.932.000 
20.178.000 

46.472.000 
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ll but  ajouter  k  ces  chiffres  )e  poids  des  lai* 
nes  de  peaux  import^s  de  la  Plata  et  doat  on 
fait  tomber  la  laine,  soit  h  Mazamet,  soit  k  Rou- 
baiz,  mais  priacipalement  k  Mazamet.  Les  ar- 
rivages  de  petites  peaux  se  sont  61ev6s.  en  1888, 
k  25.700.000  kilog.,  et  en  1889,  k  caiise  de  1'^- 
norme  mortality  k  La  Plata  et  dans  TUruguay, 
au  chifTre  considerable  de  38.300.000  kilog.  La 
laine  en  suint,  representant  66  0/0  du  poids  to- 
tal de  la  peau,  et  le  cuir  seulement  34  0/0,  nous 
avons  done  imports  par  cette  voie  16.962.000 
kilog.  de  laines  merinos  en  1888  et  25.212.000 
kilog.  en  1889. 

En  yaleur,  ces  quantity  Equivalent  k  30  mil- 
lions de  francs  pour  1888  et  k  45  millions  de 
francs  pour  1889. 

EnQn,  nous  devons  tenir  coropte  des  toisons 
des  moutons  strangers  import^sen  France  pour 
la  boucherie.  Nous  avons  imports  1.500.000 
moutons  en  1888  et  1.347.000  en  1889.  II  con- 
vient  de  d6duire  environ  50.000  tdtes  reserves 
k  r^levage  et  k  la  reproduction :  il  a  dfl  passer 
par  Tabattoir  environ  1.450.000  moutons  etran- 
gers  en  1888  et  1.300.000  en  1889.  Ces  mou- 
tons, nous  arrivant  k  toutes  les  Epoques  de  Tan- 
n6e,  ont  dfl  donner  en  moyenne  une  demi-toi- 
son,  soit  i  kilog.  325.  Nous  aurions  done  ainsi 
re^u  1.921.000  kilog.  en  1887  et  1.722.000. 
en  1889. 

A  I'aide  de  ces  denudes  nous  pouvons  pre- 
senter ainsi  le  relevE  des  quantiies  de  laines 
employees  par  Tindustrie  frangaise  dans  les 
deux  ann6es  qui  nous  occupent. 

QuaniiU  de  laine  employee  par  Vindustrie 
frangaUe  en  1888  et  1889 

1888  1889 

kilog.  kilog. 

Excident  de  Tim- 
portation  sur  Tex- 
portation  ....  138.045.000  147.184.000 

Laines  de  la  Plata 
ef  diverses    .     .     .     15.125.000    24.010.000 

Toison  de  moutons 
importes  vivants.     .      1.921.000      1.722.000 

Produit  de  la  tonte 
fran^ise  ....    41.535.000    41.535.000 

Laines  de  peaux 
des  moutons  fran^ais 
abattus  ou  morts.     .      9.169.000      9.169.000 

Total  de  la  laine 
consomm^e    .     .     .  205.795.000  220.620.000 

Nos  manufactures  ont  done  transform^,  en 
1888,  206  millions  de  kilog.  de  laines  et  221 
milions  en  1889.  Nous  avions  estimE  a  190 
millions  de  kilog.  la  quantity  de  laine  manu- 
factur^e  an  France  en  1887,  nous  etions  bien 
prte  de  la  v^rite.  D*une  statistique  Etablie  par 
la  maison  Helmuth,  Schwartz  et  Cie  de  Lon- 
dres,  nous  tirons  les  chifTres  suivants  qui  re- 
pr6sen1eraient  la  consommation  de  la  laine  en 
Angleterre  pendant  les  trois  derni^res  ann^es. 
Nous  mettons  en  regard  les  chi  fires  que  nous 
avons  dilermindes  pour  la  France. 


Laine  consommee : 
1887 


1888 


1889 


kilog.  kilog.  kilog. 

France      190.000.000  205.000.000  220  OOO.OOO 
ingletem  180.000.000  196.000.000  213.000.00ij 

On  voit  que  pendant  ces  trois ann^es  les  deui 
pays  ont  maintenu  leur  puissance  manutactu- 
ri^re  respective.  Mais  il  faut  remarquer  que 
dans  les  quantil6s  consommes  prir  Tindustne 
anglaise  on  a  compris  le  poil  de  ch^vre  et  T^l- 
paga  qui  y  Ggurent  pour  un  contingent  e\e\t. 
Si  i'on  avait  relev^  que  la  laine  de  mouton,  Te- 
cart  en  faveur  de  la  France  serait  plus  impor- 
tant. 

En  r^um^,  la  France  transforme  annuetl''- 
ment  en  peic^n^s,  en  fils  et  en  tissus  210  a  ^3^ 
millions  ae  kilog.  de  laine  en  suint  repre^^^o- 
tant  uue  valeur  d'environ  400  millions  de  fr. 

Sur  220  millions  de  kilog.,  50  millions  d<! 
kilog.  ont  6t^  produils  par  notre  agriculture  t\ 
170  millions  sent  de  provenance  6traogfere.  0:. 
si  Ton  considfere  que  nos  suints  de  France  cys* 
un  rendement  moyen  de  30  0/0  tandis  quece.ii 
d'Australie  et  de  La  Plata  rendenl  en  moyer.v 
36  &  38  0/0,  il  faut  reconnaitre  que  les  50  w.- 
lions  de  kilog.  de  la  tonte  fran^ise  Squivalesti 
40  millions  de  kilog.  de  suints  ^trang^rs. 

Ainsi,  la  lame  frangaise  ne  nous  fournit  n^ 
me  pas  le  cinq'ii^me  de  notre  consommiti 
annuelle.    Encore   faut-il    remirquer  que, - 
I'ensemble  de  nos  troupeaux,  k  peine  le  qj- 
de  reffectif  est  compose  de  b^tes  doQt  h  ii'.T- 
se  rapproche  plus  ou  moins  du  type   dt  Ubue 
marines  demi-tln.  No'is  ne  trouvons   p\^i^  *\^t 
dans  quelques  contr<^es,  comme  la   Bour^<  ;u' 
et  le  Soissonnaisr,  et  dans  des  proportion^  de 
plus  en  plus  r^duites,  des  laines  ayant  assei  ' 
nature  pour  Stre  fil^es  en  chaine.  La  finesse  a. 
brin  elle-mdme  tend  k  disparaitre.  Sms  do.- 
on  fait  encore  de  bonnes  tramesavec  nos  laifi^ 
de  Champagne,  de  Beauce  ct  de  Brie,  mais  dr| 
qu'on  veut  obtenir  du  num^ro  il  fuut  les  mk\v 
ger  k  des  laines  6lrang6re.<5  ou  faire    un  tnj;J 
minutieux  qui  en  6l^ve  le  prix  d'une   fa^n  < 
tr^me. 

On  pent  dire  sans  exagSration  que  les  tri 
quarts  de  nos  laines  franguies  doivenl  ^Ire  :-J 
jourd'hui  classees  dans  les  qualil^s  lr6s  ecu 
munes,  communes  el  moyennes,  el  ne  fieusfi 
6lre  consid6r6es  par  Tinduslrie  de  la  laine  pel 
gn^e  que  comme  un  appoint. 

Cette  situation  d^coule  de  la  nature  des  cb-i 
ses.  L'^levage  du  mouton  a'l  point  de  vue  de  I 
production  de  la  laine  n'est  possible  que  da^ 
les  pays  k  culture  extensive,  et  mieux  en^^ 
dans  les  pays  de  prairies  sans  limile. 

Dans  les  contr^es  &  population  dense  coirr-l 
chez  nouSy  ou  par  suite  de  la  division  de  la  ;  i 
pri6t6,  la  culture  est  morcel^eptinfensive. 
griculleur  doit  se  pr^occuper  a  van!  tout  do  i 
duire  de  la  viande  et  du  poids,  la  laine  *^  I 
plus  qu'un  accessoire,  quelque  ch^se  col-  ci 
un  sous-produit  qu'on  cherche  sans    doutc 
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vendre  au  mieux,  mais  dont  la  production  est 
sacrifice  au  prodnit  principal. 

30  Production  de  Vindustrie  lainiere 

en  France 
Nous  croyons  utile  d*essayer  de  donner  ici 
una  Evaluation  de  la  production  de  Tindustrie 
de  la  laine  en  France  Nous  baserons  nos  cal- 
culs  sur  la  quantity  de  laine  lavEe  k  fond  mise 
en  OBUvre,  en  y  ajoulanl  la  fa^on  el  les  frais 
qu'entraine  lai'abrication  des  fiis  et  des  tissu&. 
D6lerminons  d'abord  la  quantity  de  laine  lav6e 
a  fond  qui  a  Ete  employee  par  nos  manufactu- 
res en  1889. 

Importation  Exportation 


Laines  d^grais- 
sees  a  fond.     .     . 

Laines  ensuinl 
cu  lavees  .     .     . 


Rappel  de  I'ex- 
portation    .     .     . 

RestE  en  France 

Laines  de  pea ux 

import^es  .     .     . 

Laines  de  niou- 

tons  imporles  vi- 

vanis     .... 

Total  des  laines 

Elrangeres  .     .     . 

Laines  de  France 

en  suint.     .     .     . 


kilog. 
65.000 


kilog. 
362.0U0 


185.539.000      25.932,000 
185.604,000      26.294.000 

26.294.000 
159.310.000 

25.212.000 

1.722.000 

186.244.000 
51.000.000 


Total  en  suint  et 
lave 237.244.000 

Sur  ce  total,  nous  esiimoris  a  environ  20  mil- 
lions de  kilog,  les  laines  lavees,  lout  le  reste 
6tant  en  suint.  Nous  prenons  le  rendement  mo- 
yen  des  laines  lav6es  a  66  0/0. 

Les  suints  de  France  rc^nnant,  suivant  leur 
conditionnement,  de  28  a  34  0/0,  el  ceux  de  la 
Plata  et  d'Auslralie  de  35  a  39  0/0,  nous  avons 
adopts  les  rendements  moyens  de  31  0/0  pour 
nos  suinls  de  pays  et  de  37  0/0  pour  les  suints 
irnport6s.  Nous  pouvons  ^tablir  sur  ces  bases 
le  rendement  total  en  lav^  a  fond  com  me  il 
suit  : 


Kilog. 


Kilog. 


Fr. 


Ft. 


Lav«S.. 

Suints 
franca  is . 

Suints 
mport6s 


20.000.000  k  m  0/0  =:  13.000.000 

51.000.000  i  31  »»  =  16.000.000 

166.000.000  a  37  »i>  =:  61.500.000 


Total  du  lav6  a  fond  .  .  90.500.000 
Nou3  avons  reexports  en  blpusses 
et  dechets '  .     .  12.000.000 

II  est  I  esl^  pour  I'emploi  en  France 
lave  a  lond 78.500.000 

dont  16  millions  seulemenl,  c*est-a-dire  4  peine 
hi  cinqui^me,  en  laines  de  France. 

Nous  evaluons  a  environ  4  fr.  75  la  valeur 
moyenne  de  ce  lave  a  fond  en  1889.  Voici  les 
bases  de  cetle  Evaluation  : 


50  0/0  de  laine  de  Montevideo 

et  Buenos-Ayres  k 4  90  =  245  »> 

20  0/0  de  laine  d'Australie  k,  5  70  =  114  >:^ 
20  0/0  de  laine  de  France  k  .  4  25  =  85  :»» 

10  0/0  dc  laines  communes 

d'Afrique,  d'Orient,  etc.  k.  ,     .3  )>> ::::::  30  >j> 

Moyenne  du  lav6  k  fond.     .     .     4  74 
La  valeur  de  la  laine  consomm^e  en  France 
en  1889  est  done  representee  par  78:500:000 
kilog.  X  4  fr.  75  =  373  millions  de  francs. 

11  convient  de  deduire  du  pdids  total  du  lav6 
a  fond  2  0/0  pour  perte  d'6vaporation  dans  les. 
diverses  operations  du  cardage,  du  peignage  et 
de  la  filature  ;  quant  aux  dechets  ils  sont  em- 
ployes en  lotalite  par  la  filature  du  carde  et  en- 
trent  par  consequent  dans  la  fabrication  des  fils 
et  des  tissus.  Nous  pouvons  done  admeltre  que 
les  78  millions  1/2  de  kilogrammes  de  laine  la- 
vee  a  fonc)  representeront  en  peigne,  en  fils  et 
en  tissus  un  poids  net  de  77  millions  de  kilo- 
grammes. 

Nos  78  millions  1/2  de  kilogrammes  de  lave 
k  fond  ont  ete  mis  au  peignage  ou  sont  entres  k 
la  filature  du  carde ;  il  faut  done  ajouter  k  leur 
valeur  la  fa^on  du  peignage  pour  la  parti  3  pei- 
gnee  et  la  fagon  de  filature  du  carde  pour  la 
partie  mise  a  la  carde.  Or,,ces  deux  fagons  peu- 
vent  etre  evaluees  a  pen  pres  au  meme  taiix 
en   1889,  soil   environ   75  centimes  le  kilo- 


Francs    , 
373.000.000 


59.000.000 


gramme. 

Nous  ajouterons  done  k  la  va- 
leur du  lav6  k  fond,  soil   .     .     . 

Pour  fagon  du  peignage  et  de 
filature  de  carde  0  fr.  75  X 
78.500.000  kilog 

Nous  aurons  ainsi  en  peigne 
et  en  fils  cardes  une  valeur  de.     .     432.000.000 

Cette  valeur  de  432  millions  de  francs  repre- 
sente  77  millions  de  kilogrammes,  sur  lesquels, 
nous  avoniit  exporte  en  peigne  .11  millions  de 
kilog.  11  nous  est  done  teste  66  millions  de  ki- 
logr.,  tant  en  fils  cardes  qu'en  peigne  destine  a 
nos  filatures.  Restea  determiner  quelle  est  dans 
ce  chifTre  la  part  proportionnelle  du  peigne  et 
des  fils  cardes.  Le  releve  du  conditionnement 
des  peignes  sur  les  places  de  Roubaix,  Tour- 
coing,  Reims  et  Fourmies  nous  permet  de  faire 
cette  evaluation  d'un  fa^on  assez  exacte. 

Nous  verrons  plus  loin  qu'il  a  ete  conditionne 
dans  ces  qualre  villes,  en  1889,  renorme  quan- 
tite  de  58  millions  de  kilogrammes  de  peignes. 
Or,  ce  chifTre  ne  comprend  pas  les  laines  pei- 
gnees  dans  les  usines  ou  le  peignage  n*est  qu'un 
accessoire  de  la  filature,  usines  encore  as^ez 
nombreuses  a  Fourmies,  au  Cateau,  k  Reims 
et  en  Picardie.  Nous  croyons  done  qu'il  faut 
majorer  ce  chiflre  de  58  millions,  et  fixer  aux 
environs  de  65  millions  de  kilogr.  la  quatitite 
du  peigne  produit  en  France  en  1889.  S\ir.ces 
65  millions  de  kilog.  nous  en  avons  exporte  11 
I   mill.;  il  est  done  reste  en  France 54  mill,  deki- 
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vt9|.  de  pei^6  pour  alimepter  nos  filatures ;  le 
•r«st6,  c*e6i-&-dire  12  mini6n8  de  kilog.,  r^erait 
entrd  k  la  filature  ducard^.  Au  premier  nbord, 
ee  poids  de.  12  millions  deklL  parail  bien  faible 
pdumotre  production  de  fils  et  de  tissus  cnrd^s, 
maist  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  ne  s'aj^it  que 
des  blousseSy'des  d^hets  de  filature  et  de  la 
)aineLXD^re.entr68  en  filature.  Pour  avoir  la  pro- 
duction totale  du  fil  ca^pd^  il  faudrait  ajouter  a 
ces  i2  millions  de  kilog.  un  poids  k  peu  pres 
4gal  de  renaissance,  c'est-^-dire  de  laine  effi- 
lochSe,  etpour'se^rendre  cpmple  de  la  produc- 
tion de  la  draperie  fran^aise,  il  faudrait  ajouter 
k  ces  quantit^s  un  poids  important  de  fil6s  de 
colon.  Nouscroyons  pouvoir  adopter  ies  projjor- 
tioos  que  nons  venous  d'indiquer  et  nous  ad- 
mettrons  qu'il  a  6t6  mis  en  oeuvre  par  aos  fila- 
tures 54  millions  de  kilog.  de  peign^s  et  12 
mi.llioDS  de  laines  et  blousses  cardies.  Voyons 
maintenanl  quelle  valeur  il  convient  d'attribuer 
k  notre  production  des  fils  de  laine.  \ 

(dsuivr^). 
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US  SQBTiXES  D'ERTRBPOT  SDR  IE{  lilRES 

'.Ohambre  de  commerce  d'Elbeui 
Stance  du  Omar*  £89 1 

(EXTRAIT  DU  REGISTRE  DES  DfiUB^RATIONS 
DE    LA    ChAMBRE). 

En  j9^nce  de  la  Chambre  de  Commerce  d*El- 
1[)euf,  sous  la  pr^sidence  de  M.  Paul  Pion«  pre- 
sident. 

M.  le  president  informe  ses  collegues  que  la 
commission  des  d6u:?nes  de  la  Chambre  des 
deputes  a  vot6  une  surtaxe  d'en'irep6tde3fr.60 
par  100  kilog.  sur  touteis  Ies  laines  import^es 
d'a^lleurs  qu^  des  pays  dloriglne.  Ceite  surtaxe 
frappefa  principalement  Ies  laioes  cl'A.iistralie  et 
et  du  C^p,  qui  jusqu'^  present  en  avaient  6te 
^exemptes.    .  >  ! 

Les  industriels  n*avaieni  pas  protests  centre 
c^  droit  qui  atleigpait  principalement  Ies  laines 
de  la  Plata,  parce  que  cette  suHase*  avait  sur- 
tout  pour  objet  de  tavorieer  Ies  ports  du  Havre 
et  de.Dunkerque,  qui  re^ivent  Ies  laines  de 
rAm^rique  du  Sud.  Le  nou'veau  dmit^  admis 
par  la  commission  des  dooanes,  sur  Ies  laines 
(^oloDiales  anglaises^  ne  pourrait  avoir  pour  con- 
sequence Texpediiion  directe  sur  la  France.  Le 
marche  des  laines  d*Australie  el  du  Cap  est  et 
resierait  &  Londres,  et  la  mesure,  si  elle  etait 
confirmee,  par  le  Parlement,  ne  serait  que  Teta- 
blissement  deiourne  des  droiU  de  douane  sur 
Ies  laines,  repousses  par  le  Conseil  supSrieur 
du  Commerce,  et  deHndustne. 

Cette. ^urtaxed*enlrep6t  pourles  laines  d'Aus- 
tralie  ayait  ete  den^andee  au  Conseil  superieur 
par  M.  Mallet,  president  de  la  Cbambre  de 
commerce  d^  Pavre,  et  n'avait  pas  ete  admise. 
£11^  a  ete.de  nouv^au  presentee  i  la  commission 


des  douanes  qui  Ta  acceptee.  Les  coiueqn 
peuvent  en  devenir  fort  graves  pour  rini, 
lainiere  en  general. 

M.  le  president  propose  done  k  ses  o'.!*-. 
de  se  joindre  aux  protestatioqs  centre  c^e 
emises  par  toutes  les  Chambres  de  coiriti'! 
lainieres. 

La  Chambre  de  conomerce  d'Elbeuf. 

Apres  discussion,  convertit  cetle  cornni'r 
tion  de  M.  le  president  en  deliberation ;e 
dame  I'entree  en  franchise  de  toutes  les ; 
etrangeres,  sans  surtaxe  d'entrepdt; 

Et  decide  que  cette  deliberation  sera  afr 
k  M.  le  ministre  du  commerce  ct  de  llnj/ 
k  MM.  les  depute^  et  senateurs  du  d^^im 
et  aux  Chambres  de  commerce  int^re^ste.. 


Chambre  de  commerce  de  Reim 

SSanes  du  22  fevrier  i89i 
Presidence  de  M.  Hug.  Walbaura,  pr^itie'' 

De  la  Surtaxe  d'Entrepdt  sur  h  Iv' 
d'AuBtralie  et  du  Cap 

M.  le  president  fait  Texpose  suivaolsj  "' 
question : 

Dans  la  seance  du  16  juillet  deroi>r<i: 
seii  superieur  du  commerce,  M.  Malle! 
president  de  la  Cbambre  de  comnierced 
vre,  charge  de  presenter  le  rapport  deli 
mission  des  surtaxes    d'entrepdl,  pr^j 
retablir  cette  surtaxe  sur  toutes  les  ^"^ 
portees  d'ailleurs  que  des  pays  d'origifi..' 
tammenl  d'Austmlie  et  du  Cap  qui  «*"• 
eteaflfrancbies  par  des  loiset  decretsanicA^ 
Celte  fiurlaxe  qu*il  fixaii,  a  litre  detrens 
2  francs  pn*  100  kll.,  devait  plus  lardciRi^* 
tee  k  3  fr.  60. 

Par  ce  nioyen,  pretendait-il,  on  fifon^ 
les  importations  dincles  et  on  arafenef*'- 
nos  ports  du  Havre  el  de  Dunkerque  l*^/ 
provisionnements  necessaires  a  riailuslne 
9aise  qui  n'aurait  plus  besoin  d'aller  '« 'A 
cher  k  Lend  res.  . 

M.' Charles  Seydoujret  moi,  conlinu«* 
president,  avons  proteste  centre  celte  ?a 
d'enlrep6l  et  demontre  que  c'etait  une  i'^^ 
de  croire  qu'on  pourrait  ainsi  d6plac«'' **  J^^ 
che  de  Londres,  qui  est  et  resterait  le  /"|^ 
uiiiversel  des  laines  el  que  les  io^'^*  ,  U- 
^ais  ne  pouaraient  se  dispenser  de  «« *  ', 
que  nos  ports  frangais  qui  devraient  surw- 
cevoir   les   importations   direcles,  ^^^  "j 
celui  de  Dunkerque,  etaieot  ^^^^i^^^^i 
lite  de  recevoir  toutes  les  laines  i?^'^P*''!|I,i 
k  Tapprovisionnement  de  Tinduslrie  iranr  | 
que  d'ailleurs  si  ronadrnettail  leprindr, 
surtaxe  pour  favoriser  les  ports  (''^^j''^' \ 
griculture  ne  manquerail  pas  <^*''^^'''*'  ', 
etre  protegee  par  un  droit  de  douane  v 
conseil  superieur  avail  repou^s^e.         ^^ 

Nous  avons  ete  assez  heureux  {^^ 
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gainSd '(^tid^,  et  la^rta^e  rsiftf  ^&t '  »ttf  *  les 
laines  a  616  repouss^e  par  13  voit  contire  8. 
Aojourd*hui  cette  surtaxe  d'entrepdt  port^e  c^tte 
fois  k  3  fr.  60,  vient  d'etre  de  nouvetiu  propo- 
s^e  et  admise  par  la  commission  des  douanes 
par  tin  vote  qui  a  pass6  inapergu^  en  Tabsence 
de  ceux  de  ses  membres  qui  auraient  pu  s*y 
opposer. 

Le  r6tablissement  die  la  durtaxe  d'entrepdt 
surleslainee  causerait  un  grand  prejudice  k 
I'induslrie  laini^re  en  g^nSral,  aux  poignages 
frangais  et  au  commerce  des  laines  peigD6<»s  qui 
importent  des  quantit^s  considerables  de  laines 
d'Auslralie  achet^es  aux  ventes  de  Londres,  les 
font  pfeigner  k  Tourcoing,  Roubaix  et  Reims  et 
les  r^exportent  a  T^tal  de  laines  peign^es  en 
Allemagne  et  en  Belgique  ;  ces  laines  iront 
ators  directement  d<«  Londres  en  Belgique  et 
en  Allemagne,  ou  elles  alimenteronl  les  pei* 
gnages  allemands  au  d^lriroent  des.ndtres,  qui 
y  perdront  une  grande  partle  de  leur  alimenta- 
tion. II  en  r^suUera  des  chdmages  dont  les  ou- 
vriers  seront  les  premieres  victimes. 

Ge  serait  du  reste  le  rMablissement  d6tourn6 
de  droits  de  douanes  sur  les  laines,  dont  le  prin- 
cipe,  cepen'lanty  a  6t6  repouss6  par  la  commis- 
sion,  comme  il  Tavait  6t6  par  le  conseil  &iup6- 
rieur  du  commerce,  et  nous  ne  pouvons  nous 
dissimuler  que  Tadmission  definitive  de  cette 
surtaxe  nous  exposerait  dvidemment  k  des  re- 
pr6saille8  indirectes  de  la  part  de  TAngleterre 
qui  pourrait  argi:er  de  I'interet  de  sa  marine 
marchande  centre  laquelle  cette  surtaxe  serait 
dirigde. 

Aprfes  cet  expose  et  discussion,  la  Chambre 
considerant  qu'il  est  impossible  de  deiourner 
du  marche  de  Londres  le  transport  des  laines 
du  Cap  et  de  TAustralie,  les  navires  etant  as- 
sures d'y  trouver  un  fret  de  retour  qu*ils  ne 
rencontreraient  pas  dans  les  ports  frangais,  et 
que,  par  suite,  ces  derniers  ne  profiteraient  en 
aucune  fagon  de  Tetablissement  sur  les  laines 
dont  s'agU  d*une  surtaxe  qui  ne  serait  plus  qu'un 
veritable  droit  de  douane  deguise. 

Approuve  le  rapport  qui  vient  de  lui  etre  fait 
et  le  convertit  en  deliberation. 

En  consequence,  elle  demande  le  maintien 
de  Tentree  en  franchise  de  toutes  les  laines 
etrangeres  sans  aucune  surtaxe  d'entrepdt. 

Et  decide  que  cette  deliberation  sera  adres- 
i^ee  k.  M.  le  ministre  du  commerce  et  de  Pin- 
duBtrie,  k  MM.  les  deputes,  aux  Chambres  de 
commerce  interessees,  ainsi  qu'^  M  le  presi- 
dent de  rUnion  pour  1  entree  en  franchise  des 
matieres  premieres. 


L  importatioi  lirecto  dei  lajoes  d'Aastralie 

Cette  question  de  Timportation  directe  'ies 
laines  d'Australie  donne  lieu,  de  !a  part  du 
consul  de  Belgique  k  Adeiai  Je,  aux  observations 
suivantes : 


On  a'ieji'beHucdup^cirTjt'jiour  ret.  contre  'les 
importations  directes  des  laines  de  TAuitralie. 
Je  (dcherai  de  resumer  les  avantages  et  lea  de- 
sa vantages  des  achats  fails  directemedt  aux  co- 
lonies. 

A  mon  avis,  les  avantages  pouvant  resulter 
des  importations  directes  sent  les  suivantes : 

Les  frais  considerables  de  la  place  et  du  port 
de  Londres^  tels  que  debarquement,  magasU 
nage,  assurances  centre  l*incendie,  commission, 
courtage,  frais  de  ventes,  elc%,&  Londres  et  la 
reexpedition  de  Londres  sur  le  continent,  sent 
supprimes. 

Les  taux  du  fret  de  TAustralie  pour  le  con- 
tinent, de  meme  que  les  primes  de  Tassurance 
maritime  sent  maintenant  les  memos  que  pour 
Londres.  Les  comm>mications  directes  ont  ecarte 
tout  avantage  en  favour  de  Londres  qui  existait 
avant. 

Les  impoitaTtons  directes,  comparees  aux 
achats  fails  k  Londres,  ont  presque  toujours 
ete  accompagnees  de  bons  resultats,  4  cause  des 
frais  que  Ton  supprime.  L'eieveur  de  moutons 
«  squatter^  comprend  maintenant qtie  Ito  Inte- 
rets  du  producteur  et  du  consommateur  ,sont 
idenliques  lorsquUl  s'agit  desauver  les  faux  frais 
et  les  proQts  des  intermediaires. 

Le  squatter  vend  done  de  preference;  en  Aus- 
tralie  meme,  au  lieu  d'envoyer  ses  laines  k 
Londres  comme  auparavant. 

Le  consommateur  europeen  recherche  de  son 
cdte  le  marche  australien  dans  le  mdme  but  et 
evite  les  encheres  de  Londres. 

Les  desavanlages  de  rimportation  dfrecte 
consistent,  ^elon  moi,  uniquement  dans  la  dif- 
ficulte  de  couvrir  les  besoins  d'une  annee  pen- 
dant la  saison  de  I'Australie  qui  ne  dure  que 
quatre  k  cinq  mois,  comme  j'ai  deja  eu  Tocca- 
sion  de  le  dire. 

II  ne  me  semble  pas  impossible  de  remedier 
beetle  clrconstance.  D*abird,  I'importateur  eu- 
ropeen  ne  devrait  pas,  comme,  malheureuse- 
ment,  ce!a  se  fait  beaucoup,  donner  ses  ordres 
pour  expedition  immediate  par  mail  steamer; 
au  contraire,  on  devrait  t&cher  de  scinder  les 
expeditions  autant  que  possible,  en  faisant  char- 
ger partiellr^m^nt  par  mail  steamer,  v.ipeur8 
irreguliers  el  voiliers.  De  cette  maniere,  toutes 
left  laines  ti*arriveraieut  plus  pour  ainsi  dire  k 
la  fois  en  Europe. 

Les  arrivages  auraient  lieu  pendant  un  temps 
plus  long,  ce  qui  ne  pourrait  avoir  (fu'une  in- 
fluence salutaire  sur  le  marche  de  lames. 

Le  prohieme  n*est  pas  d*avoir  la  laine  en  Eu- 
rope le  plus  tdt  possible,  mais  au  contraire d'en 
obtenir  petit  k  petit  selon  les  besoins  reels  da 
marche. 

Lies  banques  pourraient  faciliter  la  solution 
de  ce  probieme  en  donnant  des  c  warrants  3^ 
pour  de  la  laine  achetee  et  mise  en  magasin  ^n 
Australie  pour  dea  mois  ou  jusqu'i  ce  qu*elle 
soit  necessaire  en  Europe. 

II  est  incontestable  que  la  laine  emmagasinee 
en  Australie  arrivera  en  son  temps  en  Earope 
dans  un  etat  iiifiniment  melUeur  que  i\  elle 
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avail  ii^  en  magasin  en  Europe  pendant  le  m^- 
me  temps.  II  faut  remarquer  que  lemagaisinage 

*  aurait,  dans  lous  les  cas,  lieu  pendant  Thiver  en 
Europe,  c'est-§-dire  pendant  Vp[6  en  Auslralie 
dont  le  climat  sec  et  chaud  se  prdie  aerairable- 
ment  k  la  conservation  de  loutes  les  bonnes 
qualit^s  de  la  laine. 

On  sail  par  experience  que  les  magasius  bu- 
niideSy  surtout  de  Londres,  sont  nuisibles  et  k 
la  quality,  et  au  rendement  final  de  la  laine. 

Comme  les  magasins  de  laines  sont  presque 
vides  en  Austraiie  pendant  Tintervalle  entre 
deux  saisonSy  on  pourrait  obtenir  I'emmagasi- 
nage  k  un  taux  normal.  En  outre,  les  taux  des 
frets  par  yapeurs  et  par  voiliers  subissent  tou* 

'  jours  une'baisse  tr^s  ronsidi^rable  pendant  la 
m^me  ^poque,  ce  qui  rendrait  possible  des  Eco- 
nomies s^rieuses  sous  ce  rapport  Egalement. 


tf^MM^ 


LOI 

Gonoeniant  la  tra^rail  daa  enfanls,  das  fillaa 
xnineures  et  des  lemxnes  dans  lea  dtablisac^- 
ments  industrials,  iaiopt4e  en  S*  deliberation 
par  la  Chambre  des  deputis),  t 

{Suite)  i 

Articles  de  8  i  10....  • 

Section  4. 
Suryaillaaoa  daa  anfanfa 

Art.  11.  —  Les  maires  sont  tenus  de  d^livrer 
gratuitemenl  aux  pfere,  mfere,  luteur  ou  patron, 
tm  livrel's'ur  lequel  sontport6s*les  noms  et  pre- 
nohis  des  enfahtsdes  deux  sexes  dg^s  de  moin3 
de  dix-huit  ans,  la  date,  le  lieu  de  leur  nais* 
sance  et  leur  domicile. 

Les  chefs  d'industrie  ou  patrons  inscriront 
sur  le  livrel,  la  date  de  Tenlre^  Jans  I'alelier  et 
celh?  de  la  sortie.  lis  devronl  Egalement  tenir 
lin  regi^lre  feur  lequel  seronl  mentionn^es  lou- 
tes les  irfdications  ins6r6es  au   present  article. 

Art.  12.  —  Les  patrons  ou  chefs  d'inluslrie 
iet  loueursde  force  motrice  boat  tenus  de  faire 
afOcher  dans  chaque  atelier  les  dispositions  de 
la  pr^sente  loi,  les  r^glements  d'a»i ministration 
"puhlique  relatifs  k  son  execution  el  concernant 
plus  specialement  leur  induslrie,  ainsi  que  les 
adresses  et  les  n(»ms  des  inspecleurs  de  la  cir- 
conscription. 

Its  fourniront  aux  inspecleurs  un  6tat  du 
personnel  et  des  salaires  moyens  gagn6s,  par 
qat^gories  d'ouvriers  employes. 

lis  afficheront  ^galem^^nt  les  heures  auxquel* 
les  commencera  et  finira  le  travail,  ainsi  que 
les  heures  et  l/i  iur6e  du  repas.  Un  duplicala 
de  cfette  affichi}  sera  envoye  a  Tinspecleur,  un 
autre  sera  d6pos6  k  la  mairio. 

L'organisation  de  relais  qui  aurait  pour  efTel 
de  prolonger  au-delti  de  la  lirnile  legale  la  du- 
r^e  de  la  juurn6e  de  travail  est  inlerdile  pour 
pour  les  personnes  pioteg6es  par  la  presente 
loi. 

Dans  toutes  les  salles  de  travail  des  ouvroirs, 


orphelinats,  ateliers  de  charity  ou  de  bienfaisance 
dependant  des  ^tablissements  religieux  ou  lai- 
ques,  sera  plac6  d'une  fa<;oQ  permanente  un 
tableau  indiquant,  en  caract^res  facileraent  li- 
sibles,  les  conditions  du  travail  des  enfantslel- 
les  qu'elles  resultent  des  articles  2,  3,  4  et  5, 
et  determinant  Temploi  de  la  journ^,  c'esl-a- 
dire  les  heures  au  travail  manuel,  du  repos,  de 
r^tude  et  des  repas.  Ce  tableau  sera  vis^  par 
rinspecteur  et  rev^tu  de  sa  signature. 

Un  ^lat  nomin^tif  complet  des  enfants  ^lev^ 
dans  les  ^tablissements  ci-dessus  design^s,  in- 
diquant leurs  noms  et  pr^noms,  la  dale  et  le 
lieu  de  leur  naissance,  et  certille  conforme  par 
les  directeurs  de  ces  ^tablissements,  sera  remis 
tous  les  trois  mois  a  Tinspecteur  et  fera  men- 
tion de  toutes  les  mutations  survenues  depuis 
la  production  du  dernier  6tat. 

Section  5 

Hygi^na  at  a6curit6  des  travaillenrs 

Ar.  13.  —  Les  diffn^rents  genres  de  travadl 
pr6senlant  des  causes  de  danger,  ou  exc^dant 
les  forces,  ou  dangereux  pour  la  morality,  qui 
seront  interdits  aux  femmes,  filles,  seront  de- 
termines par  des  r^glemenls  d'admiDislralion 
publique. 

Art.  14.  —  Les  femmes,  filles  et  enfsnts  oe 
pen  vent  6tre  employes  dans  les  ^tablissemenls 
iinsalubres  ou  dangereux,  ou  Touvrier  est  ex- 
pos^  k  des  manipulations  ou  k  des  Emanations 
pr^judiciables  4  sa  satit^,  que  sous  des  condi- 
tions sp^ciales  d^termin^es  .par  des  r^glements 
d'administralion  publique  pour  chacuue  de  ces 
categories  de  travailleurs. 

Art.  15.  r-  Les  Etablissements  visis  dans 
I'article  premier  et  leurs  d^pendances  doivenV 
etre  tenus  dans  un  etat  a)nstant  de  proprele, 
convenablement  §clair6s  et  veQtLt^&.  l\s  doWenV 
pre.<)enler  toutes  les  conditions  de  s^curiie  e!  de 
salubrite  necessaires  a  la  sant^  du  personnel. 

Dans  tout  6tablissement  contenant  des  appa- 
reils  m^caniques,  les  roues,  les  courroies.  \^^ 
engrenages,  ou  tout  autre  organe  pouvanl  ol- 
frir  une  cause  de  danger,  seront  sEpar^s  des 
ouvriers  de  telle  mani^re  que  Tapproche  u'en 
soil  possible  que  pour  les  besoins  du  service. 

Les  puils,  trappes   et  ouvertes   de   desceale 
doivent  eire  cldlur6s. 

Art.  16.  —  Tout  accident  ayant  occasionn^ 
une  blessure  a  un  ou  plusieurs  ouvriers,  sunt- 
nu  dons  un  des  ^lablisse»ients  menlionnes  a 
a  Tarlicle  1",  sera  Tobjet  d*une  declaration  ^it 
le  che!  de  Tenlreprise  ou,  a  son  defaul  et  eu 
son  absence,  par  son  pr6pos6. 

Gelte  d^clation  sera  faile  dans  les  quarat^Ve- 
huit  heures  au  maire  de  la  commune,  qui  t'^ 
dressera  proems -verbal  dans  la  forme  k  dee^ 
miner  par  un  rfeglement  d*administratiou  y^- 
blique. 

A  celle  declaration  sera  joint,  produil  pa^v  ^-^ 
patron,  un  cerlificat  du  m6decin  indiquant  1^*- 
tat  du  biesse,  les  suiles  probiibles  de  V  acc\«ieL- 
et  Tepoque  a  laquelle  il  sera  possible  d'en  con- 
naitre  le  r^sultat  d^finitif. 
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R^c^piss^  de  la  declaration  et  du  certificat 
mMical  sera  remis  stance  tenante,  au  d^po- 
sant. 

Avis  de  Taccident  est  donnS  imm^diatement 
par  le  maire  ^.rinspecteur  divisionnaire  ou  d6- 
parlemenla). 

Arl.  17.  —  Les  patrons  ou  chefs  d*61ablisse- 
menls  doivent,  en  outro,  veillerau  mainlien  des 
bonnes  moeurs  et  k  i'observation  de  la  d^cence 
pablique. 

(d  suivre). 


Projet  do  loi  sir  le  traTail  des  irmmes,  des  eifaits  et  des 

filles  fflineures 

DANS     LES     MANUFACTURES 


Jeudi  19  couranty  a  eu  lieu  au  si^ge  de  la 
Soci^t^  industrielle,  au  sujet  de  la  loi  r^cem* 
ment  volSe  par  la  Chambre  des  D^put^s,  une 
reunion  de  atrons  et  ouvriers  de  la  region  de 
Foiirmies. 

Les  patrons,  repr^sent^s  par  le  Conseild'ad- 
minislration  (24)  et  les  ouvriers  au  nonibre  de 
49,  repr^sentant  autant  d'etablissemenls  dont 
les  personnels  les  avaient  d^l^u^s,  aprte  un 
(^change  de  nombreuses  et  sinc^res  explications 
se  sont  mis  d^accord  surl'ordre  du  jour  suivant, 
propos6  par  le  d^legu^  d*une  maison  d'Aves* 
nelles : 

<  Patrons  et  ouvriers,  nous  nous  d^clarons 

<  partisans  d*une  loi  qui  reduirait  a  dix 
(n  heures  de  travail  journalier^  non  seule^ 
«  merit  des  femmes  et  des  enfantSy  mais  aussi 
€  des  aduUes^  k  la  condition  que  cette  mesure 
c  soit  le  r^sultat  d'une  entente  avec  TAllema- 
c(  gne  et  la  Belgique.  Cette  entente,  nous  Tap* 

<  pelons  de  tous  nos  vceux,  et  nous  prions  les 
c  pouvoirs  publics  d'en  prendre  Vini^iative 
1  dans  le  plus  bref  d^lai  possible.  Si  elle  ne 
€  peut  se  r^aliser,  nous  demandons  qde  les 
a  restrictions  pratiqu^es  en  France  restent 
«  equival^ntes  k  eel  les  qui  seronl  en  us«ige 
c  dans  les  nations  pr^it^es,  surlout  en  AUe- 
tf  magne>. 

Un  vote  au  bulletin  secret,  fait  parmi  les  ou- 
vriers seulement,  sur  cette  mSipe  question,  a 
donn^  le  r^sultat  suivant: 

VOTANTS  49 

Pour  la  protestalion  ci*  dessus  ^nonc^e   47 
Conlre  —  —  —         1 

Blanc  —  —  ^1 

*Un  certain  nombre  d'^tablissements  de  la 
region,  m^ine  parmi  ceux  dont  les  ouvriers  ont 
prote^t^  4  runanimit6  centre  le  projet  de  loi 
vote  k  la  Chambre,  n'^taient  pas  repr^sent^s. 
Les  d^Ugu^s  ouvriers  ont  en  outre  design^ 
dix  d*entre  eux,  qui  accompagneront  les  patrons 
pour  remettre  prochainemenl  entre  les  mains 
de  la  commission  du  S^nat  charg^e  d'examiner 
le  projet  de  loi,  les  protestations  signees  .dans 


^tablissemenls  lainiers  de  la  region.  Ces  dix 
personnes  sont  les  «uivantes  : 

MM.  Leb^gue,  Godet,  Dubray  Clovis,  .ddsi« 
gn^s  par  les  d^l^gu^s  d^s  ouvriers  des  ^tablis- 
sements  de  Fourmies ;  ^ 

Reaumont  Emile,  d^siga^  par  les  d.^l^u^s 
des  ouvriers  des  ^tablissements  de  Wignehies  ; 
.  Fosse  Charles,  dj&sign^  par  les  d^l^u^s  des 
ouvriers  des  ^tablissements  de  Saint-Michel, 
Mondrepuis,  Hirson,  le  Nouvion,  Esqueh^ries, 
Marie  ; 

Leclercq  Guillaume,  d^sign^  par  les  d^I^gu^s 
des  ouvriers  des  ^tablissements  de  Sains  ; 

Yin  Albert,  Grost  Auguste,  d^sign^s  par  les 
d^ldgu^s  des  ouvriers  des  ^tablissements  d*A- 
vesnes,  Avesnelles,  Felleries  et  S^meries  ; 

Bertrand  Caraiile,  Marottin  Philogone,  d^i- 
gn6s  par  les  di^l^^u^s  des  ouvriers  des  etablis* 
sements  d*Anbr,  Ohain,  Tr^lon,  Glageon. 

Pour  exirait  conforme : 
Le  Secrdtairey  A.  Legeay. 


LE  HDl£aaTi6E  DES  FIIS 

Un  de  nos  confr^es,  relatant  Vintention  ma* 
fest^e  par  la  filature  allemande  d'uniformiser  le 
num^rotage  des  fils  en  mftme  temps  que  les 
conditions  de  vente,  ajoute  les  observations  sui- 
vantes  qui  nous  paraissenl  tr.^s  justiQtes. 

Ceux  qui  sont  au  courant  de  notre  fabrica- 
tion comprendront  que  si,  en  pays  Stranger, 
r^tablissement  de  conditions  uniformes  et  pre- 
cises des  relations  de  vendeur  k  acheteur  est 
desirable,  il  ne  Test  pas  mbins  en  Prance. 

Et  pendant  qu'on  y  sera,  on  deyrait  aussi  ap- 
pliquer  d*une  fagon  g^nerale  ie  num^rotage  aux 
mille  metres.  Dans  le  rayon  de  Fourqies,  on 
le  connait  k  peine,  pourtant  c'est  le  seul  ra- 
tionnel. 

Ce  sysl^me  des  mille  metres  essentiellement 
frangais^.est  k  ce  point  logique  et  simple,  qu*il 
est  appliqu^  partout...  excepts  en  France. 

A  Fourm:^«»,  par  exemple,  le.  n®.  .100  veut 
dire  70  a  71.OO0  metres  au  kilogramme  ,  par- 
tout  ailleurs,  sur  le  continent,  on  I'appelle  le 
no  70 ;  c*esi-i-dire  70  mille  metres  au  kilo- 
gramme. Une  pareille  anomalie  rend  les  tran  - 
sactions  tr^s  ditdciles.  , 

Vk\  exemple  du  num^rolage  des  fits  peign^s: 

Reims  et  Roubaix  compteni  par,700  metres, 
c'est~A'dire  * 

No  100  -=:  100  X  700  =  70.000  metres  au 
kilogramme. 

Fourmies  et  Amiens  C(»mptent  par  710.  me- 
tres, i/est-i-dire : 

JJ»  100  rz  100  X  700  k  71  000  metres  au 
kilogramme. 

L'Alsace,  TAllemagne,  TAulriche  .comptent 
par  1.000,  c'esl-i-dire  : 

No  100 1=  100  X  1.000  rr  100.000  mfetres 
au  kilogramme. 


"r  ••» 
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Aind  encore  &  Reims,  le  n<^^  en  fil  c^rdd, 
repr^nte  20.000  mMres  au  kilogramme.  Le 
'  "n*  20  en  pr^sente  14.000  metres  au  kilo^. 
^L'aQbthaBe'n^est-elle  pas  choquante? 
Le  fil  card^y  le  coton,  pen  k  pt5U  aussi  la  soie, 
'    se  comptent  en  France  comme  ailleurs  aux 
Inille  mMres. 

Ge  sont  ces  chinoiseries  qu*on  veut  8*sfIorcer 
de  foire  disparattre. 

It  paratt  que,  dans  la  pratique,  on  rencontre 

de  grosses  difQcull^s,  celle  d*acooutumer  les 

'^empioy^  et  les  contr^^maltres  au  num^rotage. 

Dans  ie  Nord,  on  a  coutume  de  payer  k  l'6ch6e, 

et  il  sera  difficile  de  (bire  changer  I'habitude 

Erisd  et  inv^lerte  ;   d*autres  objections,  nom- 
renses  tn^me,  sont  soulev^s ;  mais  elles  ne 
'    tiennent  pas  bbntre  la  s^urit^  et  la  facility  des 
'  transactions  qui  rdsulteraient  d'un  systeme  ra* 
tionnel,  identique,  6talon 'normal  qui  serail 
adopt6^  partoQt  et  par  chhcun. 

Nous  apprenons  qu'i  Fourmies  Hussi  bien 
qu'^  Reims,  on  est  r6solu  fermement  k  tenter 
un  efibrt  dans  ce  sens  i  si  I'entente  poiivaits'6- 
tablir,  les  relations,  Don  seulenrtent  entre  voi- 
sins,  mais  entre  les  n^ociants  du  continent, 
en  dprouvet^ient  unVam^lidrati'dh  appreciable. 


RUSSII 

Moscou,  le25  Janvier  1891....  Les  rensei- 
gnements  qui  suivent,  sur  la  foire  de  Nijny- 
Novgorod  en  1890,  sont  emprunl^s  au  journal 
du  Miniature  des  Finances  (Viestnik)  du  18/6 
Janvier  1891,  n*l. 

La  valeur  des  marchandises  apportdes  k  la 
foire  deNijny  en  1890  a  M  de  181.256.000 
roubles ;  en  1889,  ce  chifTre  ^tait  sup^rieur  de 
5.831.000  roubles.  Les  ventes  se  sont  ^lev^es 
au  chifTre  de  174.217:000  roubles,  c'est-^-dire 
3.225.000  roubles  de  moins  qu'en  1889  ;  le 
ihouvement  p^en^ral  des  affaires  en  1890  a  et6 
de  184.88J.000  roubles,  c'est-^-dire  de  6  mil- 
lions  137.000  roubles  inti§rieur  k  celui  de  188.9. 

La  liste  comparative  des  apports  de  quelques 
marchandises  pendant  ces  deux  derni6res  an* 
n^s  est  la  suivaote  : 

1889        1890 

Colonnades,    .(roubles)  27.337  28.714 

Laiaages 1(^.902  15.955 

FiI6s  et  tissus  de  lin.     .  4.859  4.235 

Soieries 6  351  5.629 

UatchandhiM  dtrang^ren 
Cotonnade,  lainages,  soie- 
•rie«.     .......  382  357 

Le  commerce  des  laines  n'^tait  pas  infidrieur 
k  celui  de  1889;  quelqueis  qualit^sse  vendaient 
8  &  10  0/0  plus  cher  que  I'ann^e  pr^c^denle. 
II  a  616  v^?ndu  plus  de  drap  en  1890  qu*en  1889, 
mais  les  prix  onl  616  inf6heurs,  malgr6  le  ren* 
ch6risspmenl  de  la  laine. 

Le  trait  caract6ristique  d^^  la  foire  de  lS9d 


c'est  que  la  demande  des  qualit6s  8up6rieures 
6tait  plus  grande  que  d'ordinaire. 

Vu  U  quantit6  des  produils  de  lin  apport6s 
en  1890^  ce  commerce  6tait  tr6s  faible.  Les 
files  de  lin  ayant  baisse  dans  les  prix»  les  fa- 
bricants  ont  dd  diminuer  leurs  prix  et  vendrei 
cr6dit. 

Le  commerce  des  soieries  6lait  aussi  peu 
anim6.  Du  reste,  on  ne  pouvait  pas  pr6voir  de 
bonn^  afiaires  dans  cette  branchede  commerce 
en  raison  du  d6laissement  des  soieries  dans  U 
vie  priv6e. 

Lbs  Persans  n^ont  pas  fait  d'afTaires.  lis  ont 
emport6  75  0/0  des  sommes  gagn6es  par  eux, 
ayant  achet6  pour  25  0/0  de  produils  nianufac- 
turts  et  du  fer.  Le  cours  du  rouble  papier  en 
Perse  vaut  aujourd*hui  1  r.  15  kop,  au  lieu  de 
90  kop. 

Les  n6gociants  afghans  ont  appara  pour  la 
premi6re  fois  en  1890  k  la  foire  de  Nijny-Nov- 
gorod,  ce  qui  prouve  Textension  progressive  du 
commerce  russe  en  Orient. 

II  est  k  remarquer  que  le  transport  des  mar- 
chandises k  la  foire  a  6t6  sensiblement  entr-iTe 
par  le  manque  d'eau  dans  les  riviferes  et  t^ 
lignes  ferr6es  n*6taient  pas  en  6tat  de  satisCiir€ 
k  ia  demande. 

Pendant  la  derni6re  foire  de  1890  tl  n*y  a  pis 
eu  de  grosses  faillites. 

Theodore  Mbteii, 

Consul  gSneral  de  Frart. 


iDTBICIE-RORCaiE 


RetatioriB  eommercialei  de  la  Belgiqut 
avec  la  Hongrie 

L*ann6e  1890  a  marqu6  un  d6veloppemen'i 
tre8]r6el  dans  nos  relations  avec  la  Hong^rie, 
ainsi  qu'en  t6moignent  les  quelques  exemple? 
ci-apr6s,  cit6s  par  notre  Consul  G6neral  i  Bu- 
dapest : 

Des  constructeurs  beiges  sont  en  ii6gociatinr 
pour  la  fourniture  des  machines  de  la  grants 
iabrique  des(in6s  k  l*arm6e  hongroise. 

II  y  a  plus  de  dix  fabricants  de  Venriers  q'. 
vendent  des  lainages  en  Hongrie,  alors  qia*il  u 
en  avait  qu*un  seul  en  1886. 

L*am61ioration  constante  du  change  est  po/ 
quelque  chose  dans  la  progression  des  impcr 
tations  et,  comme  le  cours  du  florin  paraii  d-^ 
voir  se  maintenir,  sinon  6lever  encore^  ii  e^ 
probable  que  notre  mouvement  d'aCfaires  l- 
f^ra  que  s'accentuer  en  1894. 

(Bulletin  du  Mu96e  eommercM, 


SEBnE 

Criaiion  d'un  comploir  helg0  A  BetgratU 

La  16gation  du  Roi  en  Serbie  nous   annono 
la  cr6alion  k  Belgrade  d*une  agence   commer 
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dale,  qui  a  pour  but  de  ddvelopper  les  rela- 
tions existant  d^j&  enlre  la  Bplgique  et  la  Ser- 
bie,  et  de  chercber  k  en  nouer  de  nouvelles. 

Les  principaux  articles  que  nous  pouvpQS 
cbercher  ^  vehdre  en  Serbie  et  dont  I'agence 
voudrait  8*occuper^  sont ;  les  tlssus  de  lain^  et 
de  colon  de  touteespice,  les  tapis,  plaids,' rU 
deaux,  veloiirs  de  colon,  futaines,  toiles  de  lin, 
de  cbanvre  et  de  jute,  bonnetene,  laine  k  tri* 
coter,  fii  en  bobines,  couleurs  d*aniline,  eit.  . 

{BuUeiin  da  Muaee  commercial^  de  Bruxellei)* 


BardeauXj  18  mars.  —  Les  prix  dt^  pro* 
'  duHs  fabriquis  sent  toujours  relativement  sup^ 
rieurs  4  ceux  de,lj9  l^ne  brute  et  Tapprochede 
Tenchere  de  Londres  k  ia(}uellle  il  doit  6lre  pr6- ' 
sent^  400.000  balM,est  jusqi|*4  pr^^^qt.  sans 
influence  sur  pett^  ^it^iatioj^  .quJL.  d|iii9  d^^  de«- 
puis  longierops. 

Peaux  de  mputan.  -  M^aJgr6^1a^r^|jcJ}(m^ 
des  arrivages,  ies  Co6i  s  sonl  &  toRfc,fOHfeg,8£^^ 


Extnit  k  Rappart  do  la  Ckambre  da  .Cwmorca 

de  lnoibairg 

Draperie  (Scbleifmtlhl) 

La  situation  de  Tindustrie  laini&re  est  la  iq6- 
me  que  les  ann^es  pr^c^dentes.' 

L'exc^  de.  production  dont  elle  souflfre  est 
cause  que  le  produit  manufacture  n'a  pu  ma- 
jorer  ses  prix  k  la  suite  de  la  bausse  de  la  ma- 
ti&re  premiere  ot  des.  chardons,  qu  ique  les  de«- 
mandes  aient  ^ik  plus  actives.  II  n'y  a  eu  aucun 
chAmage  et  la  production  a  M  ptutotsup^rieure. 

Draperiea  luxembourgeoises  a  -PufvetTlif/if,  - 
et  Schleifmuhl  (lez-Luxembourg)  ' 

Nous  n'avons  pas  de  changemenfs  notables  k 
enregiatrei:  pour  cette.aoote. 

La  hausse  persistaote  des  prix  des  matiires 
premieres  pendant  tout  te  courant  de  TannSe 
1889  et  les  acbats  importants  fails  par  TAm^ 
rxque,  sur  Id  march6  aflemaod,  ont  et^  la  ca,use 
d'une  6)rte  reprise  dana  les  centres  bonnetiers 
du  Zollvereiu.  Nos  etabljsaements  ont  pu  en 
profiler  et  )a  production,  a  augments.  dA  10  0/0 
environ  sur  celle  de  1888.  Malgr6  la  hausse 
coDstante  dans  Ids  prix  des  iaines,  des  colons 
et  autres  roali6res  emplay^es  ii  la  fabrication  de 
la  bohneterie,  le  prix  de  la  ikiarchandise  fi9ibri« 
qu^e  n'a  malbeureusiement  pas  subi  titie  aug- 
mentation proporlionnelle.  Les  ouvriers  bonne- 
tiers  ont  eu  pendant  tout  le  courant  de  Tann^e 
una  occupation  continue  et  aasez  r^mui^i^trice. , 
Des  heures  suppl^mentaires  ont  id  ^re.  faifes. 
pour  suffire  ^ux  commai^des,  pendant  les  der« 
niers  mois  de  Tai^n^e.  ' 


Le  lav^  se  vend 
sont 


Bl!iaiSH?^».^Vi 


Hfitt, 


■••(; 


vi«" 


mOE  DES  I1RCH& 

Havre f  16  man,  —  Notre  marchd  a  ^ti^ 
compl^lementd^nud  d'inl6r6.t duranl cetle guin,-! 
zaine ;  les  laines  du  Chili  onl  dU  l*objet    de 
de  quelques  acheleurs,  mdls  les  pr^lenjlions  des 
vendeurs  renden^  loule  transaction  inipo38ible« 


Anv^.8^  13  mars,  t-  Nqtjce,  S™?  s^qe,  d'enn,. 
chores  commenc^e  le  10  courant  s^est  terminte 
ce  soir. 

Le  r^sultat  s'en  Atablit  comma  suit : 


Oimitit^  expos^es : 


5.670  b.  Baenos-Ayres 
1.508  »  ^TonleYideo 
119  »  Rio-Grande 

Ens..  8.357  b.  de  la  Plata 
419  »  d*Austf1iilie 
)00  »  du  Cap 
.96  ballots  lainelavde 


.    "3.733  b! 
1.210  » 
119  » 


Ea$,  5.062  b. 
176  > , 
100  >' 
19  V 


i29ji  peai^  de  99.uyiYn.49  B,fA.   .  —  » 


Total  8.941  balles  et  ballots 


Total   5.S57b. 


Les  acheteurs  se  sont  pr6sentte  nombreux 
ce^  ench^res.  La  mise  k  prix,  quelque  pen  b^si- 

tante  le  premiei;  jour^,  est  d^^^Hft  P\{46llMha 
au^  seances  suivanfen  sans^  toutefois,  amener 
de  x^angementtdim  lm.fW  9V§iia»i»mAkhui. 

Cogiparafiyeijient^^px  ^oDigt.di^.WAJUfcfa;^ 
denies  encheres,  on  constate :  .     . 

En  ce  qui  cpncein^e  les  Bue^oa-^xrQs^^EntriE^  . 
Rios  et  Moote*  Viaeo,  pouc> quelques  i^  m^rir 
nos  extra  Gns  (emploi  8t)6cial)>  pour  1^  fi%  <  S* 
et  qrois^es  de  bonn^  Jtl^itiS  .^t  pour  \^es.9tflmeapx^^ 

morcn^Ml^iei  W!^S  qw^*tles..prii:sqa|^t*.! 
dansJa.paril£  et  pariois  ont  subi  5, centime  de. 

bafese. 

£n  ce  qui  conc^^i^e  tous  Jes  autres  gfenres  de 
Buenos* Ayres,  c*est-l-dire  pour  IS 'maye :  on 
constate  unei  hai8S0.de^lO>centimefl.  Qjauapj^taiij|.. 
Mople-VideOy  c*est-&-dire  pour  la  masse-:  uiie 
ba&se  de  10  &  15  Ci$Qjii|i\9ft  l'0|k|M;«httli^. 
•  tn  AMI  AMStslie^^^^  paijijfi,  4e^,^u».^,,. 
celle  .de«  ^lotur^  4^  X<?np.^^« 

En  sqmme.  on  s'allendait  k  uii  rds^Uat  en- 
core  moiM  f^form^^  e^  4gai;4  aux  p}afii^  djp^, , 
mdustnels  trep  largemeAlouUll^  pour  les  be- 
soihs  momehtan^s  de-  la^  consqmjpatioil^^es  pco-^ 
duits  fini^,  .11  s^en^uit,  upe.  |[rapd<9.  r4»er,ye./^^^^^ 
leS|approvisiohnemenl8,  slripteffp^i^lie  liaijie.^^)^^ 
exigences  imm^ii&tes  dee  usiilea ;.'  telle;'  esL  Ja  , 
carjact^ristique  de  la,&iluatio^».^.^.,;' 

De  plus,  Ia-iaveur.relaiiiie,dootpi^a^a^'<y 
taines  categories  de  laine  prouve  \  en  ce  qui    - 
roncerne  les  agneaux^t  l^^^^^^&fQJ^^,!^  carde 
recherche  la   mafiere  prennSre  aKl^sf  prix  et 
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Srossi^re  (cheviots  etc.)  au  detriment  des^tofTes 
'un  emploi  plus  habiluel. 
No8  existences  component : 

Lames  de  la  Plata      9.957  balles 
»      d*Australie      1.168    » 

LondreSj  S6  mars,  —  On  a  fix6  Tordre  de 
la  2"*®  s6rie  d'encheres  de  laines  coloniales  qui 
comnienceront  le  2  avril  prochain  sur  cette  pla- 
ce et  se  prolongeront  jueqVau  2  mai  prochain. 

Par  des  vents  comraires,.  les  arrlvages  se  font 
tr^s  lentement  et  les  appreciations  du  stock  ne 
peuvent  6tre  qu*approxim^tives,  comme  suit : 

Environ  312.000  b.  d'Australie, 

38.000  »  du  Cap  de  BonneEsp. 

Total  350.000  b.  des  Colonies. 

Les  d6tenteurs  ont  assez  de  confiance  dans  le 
mainti0n  des  derni^res  ventes  pour  la  plupart 
des  genres  k  ofTrir.  Quant  aux  acheteurs,ils  se- 
rent  guidds  par  Timportance  des  existences  k 
vendre  et  la  tournure  des  afif  ires  aiu  d^but  des 
encheres. 

Depuis  la  derni^re  cldture,  les  transactions 
de  gr6  k  gr6  ont  ^t6  peu  importantes. 


IEISEI6REIEITS   COIIERCIiDI 

Formations  de  SooMt^B 

Mme  Darocher  et  Gi*),  robes,  Vdtements,  etc,  rue  de^  la 

Paix.  1,  k  Paris.— Cap.:  30.000  fr. 
A.  Duroar,  fob.  de  harnais  k  maillons  brevet^s^  lisses 

de  jacqaard,  Usses  coalantes  k  maillons  et  peignes  a 

tisser,  a  Roiigemont-le-Ch4teau.~Cap.:  lii.oOOfr. 
Mademoiselle  B^meil  et  Vve  Dubief,  robes  et  man- 

teaux  pour  dames,  etc.,  ancienne  maison  LacroiZi  9, 

place  de  la^  Platiere. —  Cap. :  20.000  fr. 
Soci^t^  Anoi^m^  ateliers  Vve  Math.  SnoBck,  contmc- 

tion  de  macbiiies  pour  I'industrie  lainiire,  k  Ensival 

(Belgique]. 

Prorogatioxi  de  Soci6t4 

Charpentier-Grandin  et  Cie,  draperie,  k  ElLeaf.  —  9 
mars  1891. 

DissoliitionB  de  SooUt^B 

Veuve  Blum,  Marx  et  Lippmann,  draperies  et  articles 

pour  taiUeurs,  rue  Coquiiliire,  3i,  a  Paris.— Liquid.: 

MM.  Marx  et  Lippmaun. 
Bourely  ei  Cie,  nouveaut^  c^  ancienne  maison'  Cbe- 

vreuz-Aubertot»,  rue  Poissonnidre,  35,  a  Paris.— 

Liquid. :  M.  Navarre,  rue  des  Petits-Champs. 
Veuve  A.  Cornet  et  Bouillon,  repr^ienlant  de  filatures, 

a  Reims. — Liquid.:  M.  Mauclaire,  comptable. 
Martin  et  Boyer,  ^toffes  et  confections  de  v^tements,  a 

Marseille.— Liquid. :  M.  Martin. 
Albert  Lorthiois  et  Cie,  illateurs  de  laine  peign^e  a  fa* 

9on,  rue  de  Guisues^  k  Tourcoing.  —  Liquid. :  M. 

Albert  Lorthiois. 
Aouizerat  etBarkatz.  UineS|  k  Constautine.  — .  M.  Bar- 

katz  coatique  aeul. 

Liq^ttidationB  JudiciaireB 

Oscar-Armand-Juv^nal  Bled,  n^g.  en  tissus,  rue  Le- 
grand, 9,  k  Malakoff;  —  i.e.:  M.  Duruy.  *-  Liquid. : 
ll*  Lissolj. 


Norrv,  march,  de  nouveaut^s,  k  Ste-Genevi6v6  (Oise). 

— 11  mars.  —Liquid. :  M.  Dohaz^. 
J.-P.  Rival,  md  de  nouveaut^s,  a  Narbonne  —  7  mars. 

—  Liquid. :  M.  Donnadieu. 
Hiliaire  Vernhet,  tailleur,  a  Gornus  (Aveyron).  -  6  mars. 

-  Liquid. :  M.  fiiiot. 
Damien  Raux,  lilateur,  k  THuilerie,  commune  de  St- 

GiUes,  prte  Fismes.  — 13  mars.  —  Liquid. :  M.  Mau* 

claire. 
Madame  Dartijas,  n^e  Launesse,  mde  de  confections, 

rue  de  la  Paix,  17,  a  Paris.  —  J.-c. :  M.  Bouvelet.  — 

Liquid. :  M.  Bonneau. 

D6olaratlonB  da  FailllteB 

Marius  Vincens,  tailleur,  a  Toulouse. —  3  marj  1^1.— 

M.  Gostelbonel,  syndic. 
Madame  Lapillonne,  fab.  de  lainages,  a  Roanne.   —  5 

mais. — M.  Bonnetbn,  syndic. 
Edmond  Pourcet,  tailleur,  a  Bazas.  —  11  mars.  —  M. 

Dupeyron,  syndic. 

Rdouverture  da  Faillita 

Jean  Vanack^re,  march,  d'^toifes,  rue  du  Grouy,  17,  a 
Roubaix.  —  5  mars. — M.  Lizot,  syndic. 

Homologation  da  Concordat 

Mademoiselle  Anais  Guibeau,  confections,  k  Bordeaux. 
^23  ddd.  1890.— 15  fr.  0/0  payables  par  tiers  en  3  ans. 

Repartition  de  dividenda 

Ernest  Beslouet,  tailleur,  k  Bordeaux.  —  92  fr.  04  0/0 
(unique  rdpart). 


LeG«ramt:H.  SAINT-DENIS. 
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Coupons,  Rentes,  Actions,  ObligatioDS 

Tous  les  coupons  Fran^ais  et  Etranger.^  a 
r6ch6ance  d'avril  1891,  seronl  pay6s  GRATurre- 
MENT.  par  le  CREDIT  LYONNAIS,  agence  de 
RouBN,  103/  rue  de  Grosse-Horloge. 


de  lavoir  et  ^paillage  chimtque 
de  laines,  de  Verviers,  actif  et 
travailleur  connaissant  k  fond  par  25  ann^es  de 
pratique  tous  les  traitements  des  laines  et  d^* 
chels  de  toute  nature^  cherche  place ;  !'«•  refe- 
rences. 

Ecrire  k  Verviers,  poste  reslante,  sous  les  ini- 
tiales  J.-T.  40. 


Ziphir,  Shoddy,  Flanelle,  Alpaca,  DngoeCs 

Un  repr^sentant  avec  les  meilleures  et  nombreus^s 
r^f^rences  tant  en  France  qu'ea  Belgique  et  en  AlleiBi- 
gne,  connaissant  Tarticte'  depuis  de  longues  annecs^ 
cherche  a  engager  une  premiere  fabrique  pour  le  pris- 
eipal  district  de  I'AUeroagne. — Adresser  les  oflj*es  sdqs 
H.  7044  a  RUOOLF-MOSSE.  • 


A  VENDRE  D'OCCiSION 


Presque  neiif,  un  nsecnacur  pour  £[ag«8, 
cage  1  m^tre  GO  sur  1  m^re  G5  et  2  moires  de 
hauteur.  Charge  7  4  800  kilo^. 

S'adresser  a  M.  R.  COLBECfC,  effilocheur 

i  Maromnae,  pr&s  Rouen. 


i  CACHE-EPOUTIL 

^  D£  TOUTES    NUANCES 

«g*  POUR   IE 

I  IIES.\BRAfiE  k  LiPOiJTIlUfiB 

g,^  DES   £T0PFES  de   LAINE 

KBH  

BMW  Rue     Theodore  -  ChanneiiUre ,   10 


CONSTRDCTEURS  ET  FOURRISSEDRS  POOR 
LINDUSTBIE  UIH|£R£ 


Leclere  el  Damuieaui  pire  el  Ills,  i  .Sedan.  —  Spi~ 
cialil^  de  Inineuses  i  ud  tambour  etdeui  contacts 

liossvlin  fire  el  lifs  a  Sedan.  —  Laineuses  a  dcui 
loiiches  allematives  ou  continues,  pour  draps  et 
iiouveaut^s . 

M^TIEHS    «  TI8SEH  ET    METIEHS  JACQUARO 

Lechesne,  ruS'du  Neuboiirg,  i  Elbeuf.     ' 

HYOnO-EXTRACTEURfr 
J.  Lecl^eelDainuieaux  p^re  et  liU,  i  Sedan.— Esso- 

reuiescuve  en  fonte  pour  laineset  draps  aciduUs. 
Fa.  Dehaitre.  rued'Oran,  6,  Parii.    .  . 

MACHINES   A    VELOUTEfl    S  A  EBOi;RIFFCH 


MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p*re  el  tils,  a  Sedan. 

J.  LecUrf  et  Damuieaux  pfireetlils,  i  Jedan.— Fo"- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  11.  Seule  niedalll^a  a  1  ex- 
position univtrselle  de  1867;  six  modules  differenis 
pour  (issus  de  tous  pays.. 

MACHINES  ETAPPAnElLSOE FILATURES 

Alesandre p^re   et  flJs,  a Haraucourt  (Ardennes).  — 

TONDEUSES 
LecUre  et  Damuieaui   pSreet  ills,  a  Sedan.— Sp^cia- 
litd  de  tondeuses  a  deuicylindres,a  tables  Gies  ou 
bascule. 

GrosselinpireBllils,  aSedtn.- Tondeusesaunetdeut 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (speuiales  aui  articles 
de  Sedan,  Elbeur,  Linieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
a  table  lixe  ou  a  bascule,  pour  arli''>»  de  Paris, 
Beims,  houbaii,  etc. 

lisSES  O-ACIEH 

£■  Courteaai,  aReim3(Marne).  —  [1^oii-auxanrM)n««> 


AVENDRE  D'OCCASION 


«  de  pregse  la  plupart  presqne 


Dii  mille  cartes  de  pregse  la  plui 
Dimensions.  0.80  c/m  x  0.5:!  c/m. ; 

Tondeuses,  foutt^uses,  presses  continue!  et  biosseu- 
ses  d'occasion  presqus  neuves. 

S'adresaer  k  i.  Lecture  et  Damuieani  p^e  et  fUe,  t 
Sedan. 


APPABEIIS  DE  CONDITlONNEMEilT 

A.JAMETEUC'' 

FERIIEBS  DE  li  CONDITION  PdilUQDC 
A    VERVIERS    (Belgique) 

mEdaille  de  bronze 

Paris  4889 

Construction  d'Etn- 
ves  de  conditionne- 
ment  cbauffdes  par 
I'air,  le  gaz  ou  la  va- 
peur 

■natallatlon  de  eoMdlUcaa 

Prime  de  la  Soci^tt  Industrielle  de  Vemen ' 


flANGARS.  CBARPBHTiS  ECONOIiQDBS  BOIS  B!  FIR  ■ 

Systime  "DrVIUmT    A  SpicialitS  de  Cona- 
B.sd.  g.     Xr\JSn.DluA.  [ructions  agHcoles. 

MONTAGE  ET  DfiMONTAGE  Tftfis  FACILES 

A.  POIBLl,  Coutrnclsir,  68,  kimt  di  St-Oiui,  PASIS 


FoBd«e  «n  1§S0 

A.    ICHL 

A     M  AZAMET    (TARN> 
Achat  el  venia  a  torfait  ou  k  oommiBsion  dc  ' 
touiesmacbioesneuvusou  d'occasion  pourtilatnre* 
(issaice  et  apprdt. 

DSpflt  de  ^aroiluros  de'cirdej  de  'a'  trnma  L.' 
SommagDe  et  fils,  de  Uige. 


SEE 


INGENXEURS    A    LILLE 


BATIMENT 

rNDUSTRIELS 

iDComkiLble:.  icoaoDijiiu 

d'piiii  f  It.  le  Bclrt  curt 
280  USINES 
Constmitai  an 

SO  ans 
CHAUFFAGE 

Stchdirs,  t/tna 

VEXTlLATIOnr 

NOUVEAU 

IDIAII  A  AILEntS 

an  fer  forgi, 

brevets  •.  g.  d.  f. 


Eitincteiir  automatique  dmcendie 

*i)»time  Americain. 

■niCIlTWi^  DES  iTEuras. 

Nourelle  lamffe  it  gaz  k  ricupfi^aUw,  70  0[0  6conomie.  —4.000  lampes  venduea 

nni  AjiAinip  IIS  imiis  Aicm  muHiEs 

MOnOMS  atoeRAlSS    DKS    PROCfofS     DE     rXBIUUTION 

TRAIT£  DE  MONTAGE 


Ctt  ouvragi,  dtmt  It  prue  e%  librairie  ett  dt 
35  traaOB,  a  Hi  iditi,  av€e  I' approbation  de  la 
Boeiiti  induttrielU  d'Elbeuf.  Rappelons  k  to  pro- 
pOB  quft  1»  rapporteur  de  la  CommiiBion  nommde 
pir  cette  soci^t^  poor  eiamintr  ce  traviil  s'expri- 

«  La  tbteri«  de  la  hbrieatioa  dai  tiisus  a  d^ji 
donnd  liwi  i  )■  production  d'oo  cwUin  noabtt  d« 
tniUi,  mail  aneua,  k  notfe  coDDiiltanee.  n'avidt 
•mbriiiii.  d'.Mia,  ^$40,  .ai{H)^ti^u^. ,  Ja'^ici^tion 
as  la  A  wpwilii  MftYMBtB- 

■  L'auleai;  ^^dopt^  eomnie  ndthodo.celle  qui 
•It,  fc  notrq  avif,  li  plus  elaire..  If  duidifi  d'ataord 
chsqwh..wiwft  fonfrraiW^JB,.  piM,  twiM»,  calK 
qai  fl  y  filjiuilioin.  A  l>  suite  aa  c^iKine  bbuu,  m  . 
troovBB^  iiidiq«lM,^ifls  .,pj;oi^f,trtflj,  do  .maaUat 
pour  lu  atooes  d  4lt,  demi-saison  et  biver,  at  le 
genro  drapprAt  qui  ieqr  con^ieot  le,  mieux. 

« April  avoir  ddfloi'  tes  liisds  rondimeDtsDi, 
I'anteur  indique  tout  le  pirti  qn'on.eo  peat  retirer 
tn  mbyu,  d^s  mdliart  mMtolqiiM  k  1, 3  et  4  la  mes, 
par  ta  combinaison  du  rontrage  dei  fils. 


<  Depuii  qnelquefl  ann^ea,  on  est  arrivtf  fc  tirer 
an  grand  parti  deti  tiisnH  double  et  triple  toile, 

[irineipalement  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
etots,  L'auteur,apr6B  avoir  dtudiri  la  Ihderie  de 
ees  Beores  de  tiiBUi,  la  fail  saivre  d'un  grand. 
nomEre  de  brefs  les  piiia  dsIi^s.  11  indique  auHi 
lei  moyens  d'employer  lei  matidrea  lecondairea  en 
oenainei  proportions,  de  facon  k  prodairedea  tis- 
ins  t  bas  prii. 

«  Lanieur  compile  son  ouvrage  par  quejques 
coo  si  deration  a  sur  la  CabricatioD  et  lea  moyens  de 
ncbercher  Ji  ebaque  saisoa  desarticlesnouveautria. 
■  11  y  a  ijout^  on  grand  aombre  de  planches  re- 
prdiC^ltint  le  tjonctionDement  den  oaveties,  depuis 
les  poupiagcs  les  plus  simples  jusou'anz  plus  com- 

ptlOH^. 


■  En  rdsum^,  I'ouvrage  de  M.  Soret  eit  le  fruit 
d^  travail  d'un  bomme  du  mdtier.  Celt  a  van  t  toot 
nq  ouvragt  prjiiqne  qui  sera  d'une  utility  Jouroa- 
li^e  el  incon  I  eatable,  aussi  bien  au  debutant  qa'aa 
mflnteur  eipdrJniente,  qui  pourra  toujours  y  puiier 
d«  renseigDemeDls  tris  precis. 

>  Votre  Commission  n'brisite  done  pas  k  voui 
proposer.  Messieurs,  de  f^ciliter  U,  Soret  sar 
l'(£uvre  qu'il  a  entrepriae  et  mende  k  bonne  So,  et 
ds  I'antoriser  it  publier.  avec  votre  approbation,  la 
Rnve  anaiytique  det  Tiuut  aneiem  et  modtnet. 

<  Elle  espeie,  en  mime  temps,  que  vMi  vondrez 
bien  lui  aecorder  nn  des  prii  que  ta  SociM  d^rne, 
i  lafln  de  chaque  anode,  auteurs  de  travani  ntile*. 

M.  Soret  jeune  recut,  en  effet,  la  mMaille  d'or 
oDbrte  par  H.  le  Prdfet  au  nom  du  d^partement. 

La  Sociitd  industrielle  de  Mulhouse  ainsi  que 
eelle  du  Nerd  de  la  France,  dont  on  connalt  la 
coinpdtence,  spprdciirent  bautement  la  nouvel  on- 
vrago  ;  d'antres  socidlis  Brent  de  mime,  el  le*  r^ 
compensea  les  plus  flatteuses  furent  decern^  h 
rantour. 

Nous  expidions  la  Reme  analytiquB 
dee  Tissus,  k  toules  les  personnes  qui 
Dous  adressent  ua  mandat  postal  de  10. 
francB. 

mm  nmmu  m  m  dagier 

Fabricalion  spfciala  de  E.  COUKTUDX 
A  RKIMS  (Marnk) 

Fi]  d'acier  galianis^  de  quality  extra  el  de  tous  numi- 
ro^— Hiillona  soudds  de  tous  modeles.  —  Tous  (lenrcs 
de  pelites  bauclea  se  montant  sur  cadres  et  de  gonde* 
boucles  se  placanl  directement  sur  liaia.  —  BducIm  d 
flt  simple  nu  ■  hi  double. 

Pni  I'au-dfsious  de  0  m.  40  c.  de  lougueui-  lotale)  de 
lUfr.  35A12lr.  2&  le  mille,  en  gsre  de  Reims.  —Ad^ 
dessus  de  0  in.  lU  c,  prix  a  debaltre. 

Ent'oi  gratuit  d'iehantillont 


S'adresser  pour  la  France  el  I'Etranger, 
ion  de  rabiiotion  et  sp^cialement  pour  Elt~ 
tiers,  k  U.  BLUET,  lamiar  a  Bbeur 


Elbenf  et  Lou 


I        18e    ANN&E 


No? 


15  AVRIL  189f: 


JACQUARD 
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H.  Saint-Denis,  directeur. 
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Abonnements  : 

France IS  franex  par  an. 

Etranger.  .  20  francs  par  an. 


LES  ABONNEMENTS  SONT  REQU8  0AN8  LE8  BUREAUX 

OE  POSTE  AUX  FRAI8  OU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNEANNEEBTSE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVIS  CONTRA  IRE. 


PiOilioiU. 
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AnnoDces ...   1  forhit. 
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CHRORIQDE 

Elheuf,  15  avril  1r91. 

Le  bulletin  commerciul  de  mars,  public  par  lu 
Cbambre  de  commerce  d^Elbeuf,  mentionne.  que 
dans  son  ensemble,  la  fabric^ue  a  ^t^  (r^s  occu- 
pee  pendant  le  muis  pr6c6dent,  et  que  la  leo- 
dance  k  revenir  atix  pfenres  cardes  s'e^t  aceen- 
tu^e  ;  la  fabricaiionde  la  nouveaut^  a  ^t6  tr^^ 
active.  II  en  a  616  de  m6me  pour  les  cheviots  el 
les  draps  de  d^me.  Les  drap.s  noirs,  seuls,  ne 
pr^sentent  pas  d*am61ioration. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  pendant  le  mois,  490«460 
kil.  de  draperies,  et  il  en  est  cntr6  136.700  kil. 
soil  un  exc6dent  de  362.760  kil.,  conlre  un  ex- 
cedent  de  409.294  kil.  pendant  le  mois  corres- 
pondant  de  1890. 

Toujours  quelques  affaires  assez  r6guli6res 
en  exportation,  mais  relalivement  de  peu  d'im- 
portance. 

Pendant  le  premier  trimeslre  de  1801,  la 
fabrication  de  la  nouveaut6  a  M  plus  active 
que  pendant  le  triinestre  correspondant  de  Tan- 
D^e  pr6cedente. 

L  adopiiom,  en  plus  grande  quantity,  de  gen- 
res cardes  a  occupy  davantage  les  usines  ftp6<- 
ciales,  telles  que  la  lilaiure  et  la  teinlure. 

D'un  autre  td^i'i,  la  fabricaUondesdrapsd^ad* 
ministration  el  de  couleur  a  6galement  aug- 
ments sa  production  pour  remplacer  les  slocks 
6coul6s,  que  la  cbci  16  des  laines  et  la  difriciillS 
d'obtenir  un  prix  plus  avanlai^eax  emp6chaient 
de  rcnouveler. 

Les  draps  noirs  ont  accus6  une  certaine  fui- 
blesse,  its  ont  616  reinplac6s  par  des  ^toffes  de 
m6me  oouleur  en  cheviot  et  en  fantaisje.  Les 


draps  de  dames  ont  contiiiu6  k  6ire  tres  de^ 
mand6b. 

II  est  Forii  d'Elbeuf,  pendant  le  trimcstre, 
1.621.530  kil.  de  draperies,  i*-i  i4  en  est  entii6 
381.570  kil.,  soil  un  excedeni  de  1.239.960  kil., 
centre  un  exc6dent  de  1.226.372  kii.   pendaiil  • 
le  trijinestre  correspondant  de  1890. 

Nous  constatons  encore  une  nouvelle  aiq^. . 
mentation  dans  le  chiflre  des  enlr6e8.  Ge  cbil- 
fre  est  k  Tactif  da  oomnieree  g6ntoil  de  nolte 
place,  qui  tend  ainsi  kt  devenir  do  f^kiB  en  f\m' 
un  grand  march6  de  tissus  de  laine/         ii 

i£n  exporla4k>n,- il  yiB  pliUil  dioiaiMitiqs  sut 
]'ann6e  pr6c6dente,  malgr6  quelques  afTaiMa 
bssez  sijtiviea,  oaaiii  qui  soot  loii^  d'aiigiA^l^tf^r 
en  qnanlit6« 

I 

La  gr^ve  dei  tisseurs,  k  Seds^n  et  aux  eny\?, 
ran«,  n'est  pas  encore  feraiiA^a ;  i^MM*(9  ^^  dic8« 
que  cette  mise-b^a  aui  date  d6j4  de  troia  her  . 
maines,  jette  une  profonde  perturbalipn  d^ni 
les  affaires  :  plusieurs  contrats  importai^a  Wf\ 
6ire  annul6s. 

Pendant  le  mois  de  f6vrier«  la  pUoe  da  Sedift 
a  exp6di6  225.547  kii.  da  draperie,' ooatre 
2i2.70C  kil.  pendant  ce  Bosnia  moia  da  180a-T^ 
Les  arrivages  de  laines  diveraeav  lur  caltft  Bkkr 
me  place,  out  Mde  525.681  kiL,  ck  laa  afCn 
ties  en  laines  lav6eB  se  sont  chiffr6ea  paa  lS4.iUQi$ 
kil.  en  r6vrier  1891.  l  n-    >  .• 

La  aare  de  Mazamet  a  exp6di6,  pipnd^nt  \% 
mois  de  mars  dernier,  90.8w'kilog.  ae  dra- 
peries, 847.564  kilog.  de  laities  et  560.4^ 
ki'log.  de  peaux  brutes;  en  1890,  pendfanl  Le  mi- 
me mois,  les  exp6oi lions  avaieol  et6  de  76.930 
kil.  de  draperies,  1.255.003  k.  laines,  et  689.6^ 
kil.  pcaux.—  La  gare  de  cette m6me  place i|re(u 
en  mars  dernier,  un  poids  de  1.173.759  kilf 
de  peaux  en  laine  et  41.264  kilog.  laines;' 
en  1800,  les  arrivages  avnienl6t6,  del.567.40p 
kil.  heaux  ct  68.456  kil.  laines.  ' 

Ci-npr6.s  le  tableau  des  op6rdtions  de  condi* 
lioiiiit>rii#*nt,  faites  dans  les  cinq  grands  c^i^ea 
lainieis  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  mars  dernier ,  comiiar6  aveo  cak4't(ii»  la 
p6riode  correspondante  de  i^BBO :  > '  •»  de  la 
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MARS 

Reims.   • 
Roubaix  . 
Tou^coing 
Ami6n8  . 
Fourmies 

Totkax 


I 


Laine 

1890* 

800.350 

2.387.486 

1.488.886 

114.700 

931.414 


peipes 

1891 

851.191 

2.5U3.475 

1.557.619 

87  497 

2i6.82 1 


lainB  fil^e 


45  047 
444.219 
298.513 

59.645 
402.804 


74.366 
453.612 
287.413 

89.082 
400.042 


5.022.836    5.336.603  1.250.228  1.304.515 


A  Fourmies,  les  peignages  conservent  leur 
bonne  situation  comme  chargement  et  comme 
prii.  Les  d^tenteurs  ont  hauss^  senaiblement 
'leurs  prix  en  peign^s  el  il  en  r^sulte  quelques 
affaires  dans  la  region  avec  dix  centimes  de 
plus-value  sur  les  Australie  et  vingt  centimes 
sur  les  Plata.  Les  blousses  sont  toujours  Ires 
rechercb^es  avec  une  I^g^re  hausso  dans  les 
prix.  Slock  absolumenl  nul. 

Jusqu'ici  les  cours  des  fils  ii'onl  pas  suivi  la 
bausse  des  prix  des  raali^res  etsont  restt^s  pres- 
que  stationnaires,  maigr^  des  demandes  assoz 
nombreuses.  Cependanl,  dans  les  qualiles  fines, 
canettes  99.000  m.  et  au-dessus,  nous  devons 
.constater  une  amelioration  de  vingt -cinq  a  qua- 
Vante  centimes,  suivani  taux  et  qualiles. 
-  Led  tissus  sont  sans  cbahgement, 
*  M.  le  Minislre  du  Commerce  et  de  Tlndus- 
trie  vient  d'envoyer  en  com munica lion  k  la  S»* 
ciSte  Industrielle  de  Fourmies,  des  ecbantiilons 
de  draps  vendus  en  Chine,  en  Rusisie  et  en 
Perse. 

A  Reims,   les  transacti6tis  en  peign^s  sont 

i^nportanles    en  tous  genres.  Slocks  toujours 

tr^s  restreints  ;  iausse  10/15«>°»  sur  la  Plata  el 

.  bbn^.  Auslrafie,  les  Austialie  secoiidaires  ont 

..  iregagrte  Jb'^tcffai'ri  ^pbrdu.  La*  b6nne  demands 

J  en  blousses  est  mainlenue  k  jirix  fefmes.  Qua- 

*"  lil4s  propres  dans  les' 4  fr.  k  4^fr.  95  Ir^s  r«fres 

et  rechercb^es.    Slock  nul  che^  le   ri^gociant 

'"^comme  cbez  le  producleur.   —   La   bonne  all* 

''mentation'  en  peigbage  continue,< 

'  La  demandeen  fili  peigh^s.  a  ^16  tr^s  active 

'  ^*pendant  la  quinzaine  sous  revue.  Les  prix  ob- 

Vv^eniis  sont  enhaus^erde  3  a  4  0/0  sur  ceux  de 

la  •(uinzdide  pr^c^denle ,   certains  inJustriels 

ayant  ^16  forces  de  se  couvrir  d^ns  ces  condi- 

,:  lions  pour  faire  face  a  des  commissions  prises 

.^epui»  quctlques  mois.   L'silimenlation  de  la  i'a.- 

9on  estnonne,  avec  prix  en  bausso.  La  (ilatiine 

,ien  card6  e^t  toujours  bienaliment^e  en  hum^- 

." .  ros  (ins  et  re^oit  maintenanl  d'asssez  gros  cha]>' 

gements  en  gros.num^ros. 

Les  prix  'de  ta99p  sont  bien  maintenus. 
II  s*est  traits  quelques  affaires  en  merinos, 
^^mais  moyennant  l^g^re  concession  de  la  part 
did  vendeurs.  ,         . 

Les  flunelles  sont  un  peu  moiris  demand^es 
ique  pendant  laquinzaine  pr^c^denle,  mais  prix 
..sans  changements'. 

Les  commissions  en  nouvcaul^s  pour  Thivtc 
se  remelteut  plu6  t'dcilemeul  que  lu  quinzaine 
pr^dente.  ,  .  .,. 

A  Bradford,  les  affaires  conlinuent  a  (§tre  sa- 
tisfaisantes.  Les  fabricanls  travaillent  k  pr^ent 
aussi  bien  pour  le  marcbe  anglais  que  pour  i'^- 


hunger  dans  une  mesure  moyonne.  Quolqu<H 
articles,  tels  que  les  coatings  en  peignd,  sont 
encore  peu  demand^?. 

Dans  le  district  de  Leeds,  il  y  a  lieu  d'etre 
content  des  affaires,  qui  setrouvent  stimu lees  par 
la  demande  pour  le  printemps  et  T^t^. 

On  n'a  pas  encore  vu  pa  i  ait  re  beaucoup  de 
nouveaut^s  pour  Tbiver  procbain.  Celle  qui  at- 
tire en  ce  moment  Tattention  des  acheteurs  est 
une  combinaison  de  woollen  et  de  worsted.  Les 
v6ritables  worsteds  conlinuent  a  obtenir  de  plus 
en  plus  de  faveur  sur  le  march^  et  les  fabri- 
cants  de  serges  seront  obliges  de  faire  attention 
s'ils  n'auront  pas  bient6t  a  compter  avec  la  con- 
currence des  fabricants  de  draps  worsted   pour 
costumes  et  pardessus,  cbose  4  laquelleils   nV 
vaient  pas  song^,  il  y  a  un  an  ou  deux.  Les  la- 
biiques  de  meltons  sont  bien  occupies  dans  le 
district  de  Morlev  et  ailleurs.  Les  manufactures 
de  Yeadon  et  de  Guiseley,  d'habitude  si  fertile^ 
en  nouveaux  dessins  pour  manleaux,  etc.  ^  pro- 
duisent  en  ce  moment  de  grandes  quantiles  de 
marchandises   d'une  classe   sup^rieure    tand;s 
qu'ils  manquent  de  commandes  pour  les   sortes 
inf^rieures.    La    demande  pour  le  Canada  et 
en  worsteds  est  excellente. 

A  Huddersfield,  la  saison  du  printemps  ^ 
ressent  beaucoup  du  temps  acluel  qui  est  en- 
core froid  et  hivernal.  N6anmoins  la  demande 
courante  en  qualit^s  sup^rieures  de  worsteds  et 
de  serges  se  maintient,  pour  les  quaUt<&s  ordi- 
naires  de  tweeds  ^galement.  On  travaille  bean- 
coup  pour  le  continent,  le  Canada  et  1  Austra- 
lasie.    . 

Quant  aux  Etats-Unls,  ils  acb^leat  seulexeni 
les  fantaisies  en  worsteds  sup^rieurs* 


INTENTIONS  ET  PE&FECTIONHEEEHTS 

AppUoatipn  des  chromatss  4  la  telatiire 

da  la  lain  8 

M.  J.  Garden  doone,  dans  Ulndtutris  tex- 
tile,  plusieurs  recettes  pour  rapplicatioo  d«ii 
cbroiTiates  k  la  teinture  de  la  laine,  que  nous 
croyons  devoir  reproduire : 

1©  Noira  au  camp&che. —  Les  noirs  au  ebro- 
me  sur  laine  se  font  sur  mordangage  au  bi* 
chromate  de  potasse,  1/2  k  3  0/0  du  poids  de 
la  laine,  seul  ou  additionn6  de  1  0/0  d*acide 
sulfurique ;  on  lave,  puis  on  teint  en  bain  de 
camp^che.  On  passe  quelquefois  apr^s  teinture 
en  bain  de  bruniture  au  bicbromate.  Pour  em- 
p^cber  les  noirs  au  cbrome  de  verdir  sous  Tac- 
tion de  la  lumi^re,  on  donne  au  d^but  un  pied 
de  camwood  ou  bien  on  ajoute  au  bain  de  tein- 
ture une  mati^re  colorante  rouge  comme  Tah* 
z  irine. 

Noir  au  campdche  solide  inverdissable  : 
lof  bain :  mordanfage. 
Camwood,  8  (/t. 

Apr5s  une  beure  d*^bulilion  on  ajoute: 
Bichromate,  3 » /  r 

AluD,  1  — 

T«rtre,  %  — 


ine  lieiire  de  bouUlon,  djgorijer,,  laisser  fn 

er  uiio  nuit. 

"  liaiii :  teinlure.  Une  heure  et  demie  4  I'S- 

ilion. 

Uoiajaune,  | 

Joir  au  camp^he  au  chrome  : 
"  bain :  une  heuie  k  I'ibuUilion. 
Camwood,  00/0 

'."  bain  ;  mordanfage.  On  lave  enauite. 

itichroinate  de  poiaase,  3 1  /i 


■^  bair 


a  50  0/0 


Cam  pic  he, 
"  bjin :  brunilure. 

Iliuhromate  dn  potasae,  1/^  0/0 

Joir  au  cainpSche  au  chrome  pour  mSrinos  : 
•"  bain  :  inordanfage;  45  minutes  au  bouil- 
on  abdl  on  lave. 
Bidiromate  de  pataase,  3 

Sulfate  tie  line,  0,^ 

Acide  sulfurique,  ^-^ 

i.b  pour  les  mises  Euivanles). 
"  bain  :  teinlure.  Enirer  i,  60*,  dix  miaules, 
illun  unnheure,  abalire,  laver. 
Camp^che,  W 

Cui'cumn.  »-» 

AciJe  sulrurique,  0-1 

ris    b1eul6    au   carap^che  pour  ctolles  de 

e  ni^lang^es. 

"  bain  :  passer  rapidement, 

Bicl^romate,  2 

,  Alun,  8 
■  '  bain  :  leinlure. 

:amp*che,  1  0/0 

'  S"  Coufeurs  au  buis 

^  irdeaux. 
'  bain:  leinlure.  Uae  heure  k  I'^bullilion. 

500/0 


US' 


10/0 


jinture :  une  heure  k  I'^buUition. 
""3ichromate  de  polasae,  1  iji  '70 

fj.  iilrait  eei;  de  bois  j  nine,  5        — 

nf^traitBecdetampe^he,  1        — 

lizarine  R  en  pAle.  Qiantilfi  suivant  la 
,,ice  brunilure.  On  ajoule  1  1/4  0/0  de  COU~ 
'''.  se,  on  termine  en  une  heure  de  bouillon, 
■   bal,  on  6veQte  el  on  lave. 


r 


On  brunil  en  y  ajoulani  0.6  de  couperose 
verle,  on  manoiuvre  une  heure  k  I'^bullition  et 
on  abat. 

Bruns  auz  graines  de  nerpruns,  pjur  laina- 
ges  l^sera. 
l°'bain:  mordan^ge. 

Bicbroniate  de  potasse. 
2a  bain :  teinlure. 
Graines  de  Perse. 

S»  Couleurs  d'alizariue 
lai*  bain :  m'ordancage ;  2  heures  k  Ebulli- 
tion, laiaser  la  null  en  las  el  laver. 

Eaa,  3.000 

Bichromate,  d  0/0 

Tartre,  2,5 

2°  bain :  teinlure,  2  heures  k  I'^bulition  mo- 

d^i^e  ;  la  couleur  est  dissoule  h  I'avance  dans 

30  to\s  plus  son  poids  d'eau  corri^j^e  ft  I'adda 

ac^lique. 

Acide  ac^tinuri  a  8'  B., 
1  lit,  pour  1  eau  pure  dure. 
Couleur  en  pdle:  '  '  ) 

1  a  35  pour  le  bleu, 

1  i  90  pour  I'orange,  le  vert,  le  brun,  le  noir, 
I  a  15  pour  le  rouge  d'aliiarine. 
3"  bain :  rini^age,  1/2  heui-e,  avec  terre  k 
lonlon  el  carbonate  d'anatnoniaque  puis  k  I'eau 
pure. 


lONTifiE.  -  Genres  4U 

—  1.088  — 
Diaignaiion  dta  fils  : 
A,  peign6  rejors,  nuance  foDc4e  18.000  m&t. 
au  kilog. 

Oui'dissage  unf  fonc4  A 
Tissage  uni  toac&  A 


bain  :  raorilancage.  Une  heure  k  I'^bui- 

licliromate  de  polaase,  3  Q/0 

i    bain  :  leinlure.  Une  h.ure  k  90*   cenligr. 

laude,  60  a  ICO  0/0 

r,eil  or. 

"r»  teinl  une  heure  k  I'^bulUlion  avec  : 

iiMirom.te  de  p:.la«e,  11/JO/O 

-..intrait  sccde  bois  jiiiue,  6  a  lO   — 

■    Citrdil  sec  de  campflche,  i    — 

liiarine  R  en  pAle.  Quanlilfe  [iroporlionnSe 


Nombre  des  Tils  :  4.'&88 
260  duites  uu  d^cim^lre. 


II  Taiil  32  Inmef. 

Liir^eur  sur  \e  metier  :  1  rn^l.  U5. 

R61 :  U8  liroclies  au  d^cimijlrp. 

PaJ^sai^e  dos  Ills  dans  !e  nil :  4  p;ir  bioclnic. 
Uelrait  au  foulage  :  3  0/0  sup  la  lon^iiieur 
tJs^ee. 

Largeur  dutinilive  :  1  mi^lre  40. 
Appr^l  (lKbi'oiiill6. 


—  1 .08il  ■ 
Designalion  des  (its : 


B,  rdors  compose  il'iin  lonee  filt-  an  iS.OOO 
iiiiM,,  et  lie  soicau  5110.000  m.,  nuance  vive, 
SO  luiii's  au  die. 

C,  I),  comcnu  /!,  aiilre^  niiaiiCL's  lie  soie, 

Nombre  des  (iU  de  la  clialne  :  3.2O0. 

^'iO   duilOK    an  ilecitnelre. 

II  Taut  10  lames  cumbinee^. 

Lar^oiir  s\\r  li!  niulier:  1  uielre  00. 

[t61  :  oO  brodii-R    au  deciiiieire, 

i'us<a^e  (tes  Ills  ilaus  le  rdt  :   4  par  broeli^e. 

Faire  corresponilre  \es  rcEors  B,  aux  places 
indiquees. 

Relrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  tong'jeur 
tissue. 

LiirKcur  d^Iinilive  :  1  in.  -iO, 

Appr^l  d^brouilt^. 

JVids  de  lil  d^^raisse  pour  un  inelre  d'elofTe 
inie  :  0  k.  500. 
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on  .■.  on  L 
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aiJ-u: 
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Ourdisaage 

TUnage : 

\'}.  relors,  /i 

ul2  rdors,  B 
\l  relors,  D 

(2  relors,  C 

—  1.090  — 

Di'stjiiatirtii  de.H  /its  : 
^,  peigne  rulor.*,  nuance  fonc6e,  28.000  mi 

B,  peii;n6  retnrs,  nuance  claire,  28  000  mil, 

C,  peigne  relors,  nuance  vive,  28.000  mil. 
Tissage  uni  lonci  A 

Ourdistage  : 

6  clairs,  B  tIwu  ie  i.hi1 

2  clairs,  C  i i  j  ■■■  j 

6clai.s,Z!  E«S'tfi 

.    lUdair.-,  7? 


2  clai 


,  It 


'-'2  (a" 

2chiirs,fl 

0  li.nn;?,  A 
y.(l4dairs,  ft 
"  (  0  fences,  .1 

1-Xl  fiN. 
Laiyeiir  s^ur  Ic  me 
Kill :  08  brodit's  u 


8,070. 

:>H)   dilil.'S    :.u   <]<' 


lil.  I  10  l.imi'ji, 
ii.ui   05. 


m  — 


assage :  8  fils  par  broch^e. 
aire  correspond  re  les  fils  C. 
elniil  au  fouljge  :  30  0/0. 
argeur  definilive  :  1  m6l.  40. 
ppr6l  d^brouill^. 
)ids  de  Ql  dt^gruisric  :  0  k.  550 . 

TA  —Nous  poiJV"»ns  fournir  sur  demande  parti- 
re  et  conlrc  r(ili  ibiition  do  H  fr.  50  par  livraison  ou 
incs  parasi,  ics  iiurjcaux  d'titoffe  suivaiil  les  dd- 
tions  ci-dessus. 


AU   NOM    DE    LV    COMMISSION    DES   DOUANES 
RGEE  i/EXAMINER  LE  PROJET  DE  LOI  SUR  LE 

Tarif  g^ii^ral  des  Oouaiies 

ei  Tissns  de  Lains  pure  et  milangte 

Par  M.  BOURGEOIS  Jura),  DeputiS 

PKlCMlfiRE  PARTIE 

Messieurs, 

nduslrie  de  la  laine  e^i  Tune  des  plus  pros- 
de  louies  celles  qui  florlLsenl  en  France, 
'mi  nos  industries  le.xiiles,  elle  occupe  le 
ier  rang,  aussi  bien  par  rimportarice  de 
oduclion  que  [jar  Texiension  de  son  com- 
»  exl6neur. 

uflif,  pour  s'en  rendro  comple,  de  consi- 
qu'elle  consomme,  par  an,  plus  de  t220 
ns  de  kilo^ratnmes  dc  laine  en  suint,  aux- 
il  faut  ajouler  plus  de  12  millions  de  ki- 
nnies  de  fils  d*aulres  malieres  telles  que 
3olon,  schappe,  liu,  chanvre,  jute,  sans 
er  un  poids  considerable,  qu'on  ne  sau- 
Her minor  exaclemcnl,  de  cbifTons  efQlo- 
connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
isance',  ce  qui  repn'senle  au  total  nne 
•  d'eiivirou  500  millions  de  francs  et  une 
clion  manulacturiere  (|ue  les  evaluations 
IS  nioderoes  portent  a  900  millions,  miis 
'pas^^ie  cerlainomenl  cctto  somme. 
V  donner  h  ces  chilTrcs  toule  leur  signi- 
n,  il  n*esl  pas  aims  inl6rel  de  comparer 
nlite  de  laine^  cotisjinm6e  par  Tindustrie 
ise  avec  celle  que  cunsomme  Tinduslrie 

1889,  la  consoiumilion  de  nos  manufac- 
i'e»l  61evee  au  cbifTre  de  220  620.000  de 
irnmes,  lamiis  que,  pendant  la  mSme 
rindusiric  angluise  no  consommait  que 
illions. 

e  siipv!ni)ril6  eii  iiolre  faveur  n'est  pas 
nlelie ;  eil«i  ne  provieut  pas,  comme  on 
il  le  croire,  du  mouvcment  d'affaires,  de- 
i6  en  France  par  TExposition  de  1889. 


Elle  s*6liil  affirmSe  les  ann^es  pr6c6dentes 
avec  une  persistance  dans  laquelle  un  peul  voir 
comme  une  preuve  normale  qu'en  ce  qui  lou- 
che celte  Industrie  I'Angleterre  ne  vient  qu*a- 
prfes  nous. 

G'esl  ainsi  qu'en  1887  nous  employions  190 
millions  de  kilogramT^ies  de  laine  centre  180 
employes  en  Anglelerro,  et  qu'en  1888,  notre 
consommalion  depassail  205  millions  tandis  qu'* 
celle  de  Tindustrie  anglaise  n'afteignail  que  196 
millions. 

L'exiension  de  nos  exporlations  r6pond  a 
rimporlance  de  notre  consommalion.  Dans  les, 
900  niillibus  que  represente  noire  productioa 
manufacturi^re,  nos  exporlations  figurent  pour 
une  valeur  de  400  millions. 

La  moiti^  de  ces  exportalions — 198  millions 
environ  —  s'en  va  en  Angleterre,  ce  pays  res- 
tant  ainsi  notre  tributaire  pour  les  tissus  de  laine 
dont  le  genie  inventit  de  nos  ouvriers  et  de  nos 
manufacturiers  a  porl6  la  fabriculion  a  un  de- 
gre  de  perfection,  que  nos  concurrents  stran- 
gers sonl  impuissants  i  alleindre. 

Une  pat  tie  importnnle  des  lissus  delaine  que 
I'Angleterre  re^oit  de  nous  est  exp6di6e  aux 
Iniles.  Celte  puissance  sert  ainsi  d'inlerm6diaire 
enlre  nos  fabricanls  et  les  immenses  popula- 
tions de  ces  colonies  orientales.  On  VK)it  qu'a 
cet  Sgard,  soitdit,  en  passant,  TAnglelerre  est 
poussee  k  faciliter  I'entrSe  de  nos  produils'  cTiez 
elle,  beaucoup  moins  par  une  ferveur  doctri- 
naire pour  le  fibre  ^change,  que  par  sonint^r^t 
Sconomique  et  commercial.  Le  benefice  que  la 
marine  angln^se  retire  de  ce  cbef  est  considera- 
ble: il  reviendrait  en  cequi  concern'!  c^^lte  brnn- 
clie  de'commnrce  comme  bi'io  d'autres,  a  notre 
marine  marcbande,  si  elle  6tait  suffisamment 
outill6e  et  si  nos  manulacluriers,  moins  limides 
et  plus  enlreprenanls,  exporlaienl  direclement 
eux-m6mes,  au  lieu  de  subir  un  inlerm6diaire 
etranger.  —  «  Quand  vous  exp^dierez  directe- 
ment  vos  prodints,  ^crivait  d'tndo-Chine  h  nos 
industrieis  le  regrelle  Paul  B<?rt,  on  vou<?  don- 
nera  en  Orient  des  tarifs  protecteurs  inl^r'es- 
sants  ».  Par  celte  indication  qui  contenait  une 
critique,  notre  ancien  collogue  laissait  entendre 
que  le  commerce  de  r.os  produils  en  ces  re- 
gions elait  aux  mains  de  Tot  ranger,  et  qu'il  d6- 
pendait  de  nous  de  Ten  depossedcr. 

Dison«-le,  pour  conclure  snr  c?  point:  TAn- 
gleterre  n'est  pas  libre-<§changlste  par  princi'pe, 
elle  a  seulement  la  notion  lW:s  claire  de  ses  in- 
f  I6r6!s  commerciaux,  el  elle  ne  r6pugne  pas  a 
recevoir  nos  produits  manufactures  qui,  s'ils 
font  une  s6rieuse  concurrence  a  ses  propres 
produits,  compensent  largement  a  son  profit 
cette  concurrence  par  le  b(^n(^fice  qu'elle  rea- 
lipe  on  se  faisant  notre  intermf^diaire  dans  des 
rt^gions  que  notre  commerce  n'aborde  pas  vo- 
lontiers. 

Pour  le  rcmarquer  on  passnnt,  on  atlribue 
d'ordinaire  celle  ro:5erve  de  nos  commerganlsa 
un  manque  d'iuilialive  de  leur  part,  a  un  in- 
incorrigible  esprit  de  routine  qui  redoulerait 
de  sorlir  des  senliers  bait  us.  Si  ce  reprocbe 
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iiail  justifiiy  il  ne  le  serait  qa'k  moiti^  :  la  r6- 
pugnance  de  notre  commerce  k  s'engager  dans 
certaines  regions  lointaines  provient  en  grande 
partie  des  lacunes  de  noire  organisation  mari- 
time ei  consulaire.  Le  commer^ant  fran^ais  a 
M  instruit  par  de  douloureuses  experiences 
qu*jl  n'avait  aucune  aide,  aucune  protection  k 
attendre  ni  k  esp^rer  de  nos  agents  a  T^t ranger. 
Rebuts  lorsque,  de  la  m^tropole,  il  demande 
les  renseignements  qui  lui  sont  necessaires,  il 
est  plus  ou  moins  durement  ^conduit  k  l*dtran- 
ger  lorsque,  s*y  ^tant  engage  t^mdrairement, 
il  reclame  Tassistance  de  nos  agents. 

Dansces  conditions,  il  ne  faut  pas  s'dtonner 
que  les  Anglais  et  les  Allemands,  qui  trouvent 
une  administration  consulaire  toujours  prSte  k 
seconder  leurs  elTorts  quand  elle  ne  les  provo- 
que  pas,  r^gnent  en  maitres  dans  des  regions 
que  nos  commer^ants  pourraient  fructueuf^e- 
ment  exploiter,  si,  rommo  Itsurs  concurrents, 
lis  pouvaient  compter  sur  Tappui  eflicace  de 
de  nos  agents  k  I'^tranger. 

Plusieurs  pro  ositions,  tendant  k  la  reorga- 
nisation en  ce  sens  de  notre  corps  consulaire, 
ont  6te  d^pos^es  sur  le  bureau  de  la  Cliambre  : 
il  n^est  pas  hors  de  propos  d'exprimer  ici  le 
vasu  qu'elles  re^oivent  promptement  une  solu- 
tion que  notre  commerce  attend  depuis  Irop 
longtemps. 

II  convient  maintenant,  pour  completer  cet 
expose  general,  de  dire  un  mot  de  noire  pro- 
duction lainiere  en  tant  que  matiere  premiere. 

Sur  les  220  millions  de  kilog^que  consomme 
annuellemenl  Tindusthe  de  la  laine  en  France 
notre  agriculture  n*en  produit  que  50  millions 
environ :  le  reste,  soil  170  millions,  est  de  pro- 
venance etrangere. 

Cette  infehorite  relative  de  la  production  na- 
tionale  a  paru  alarmer  certaines  esprits  et  a 
servi  d*arguments  aux  defenseurs  plus  zeies 
que  clairvoyants  de  notre  agriculture  pour  de- 
mander  Timposition  de  lourdes  taxes  k  I'entree 
de  la  matiere  premiere  necessaire  k  notre  in- 
dustrie  lainiere. 

L*abaissement  de  la  production  de  la  laine  en 
France  tient  k  des  causes  naturelles  dont,  par 
suite,  aucune  reglementation  douaniere  ne  sau- 
rait  restreindre  les  elTets. 

L'eievage  du  mouton  producteur  de  laine 
n*est  possible  k  pratiquer  sur  une  grande  echelle 
que  dans  les  pays  k  culture  extensive  ayant  de 
vastes  parcours  et  des  prairies  sans  limiles. 
Dans  les  pays  comme  le  ndtre  ou  la  population 
est  tres  dense  et  la  proprieie  tres  morceiee,  Ta- 
griculteur  recherche  surlout  la  production  de  la 
viande,  et  la  laine.  tant  au  point  de  vue  de  sa  qua- 
lite  que  de  Haquanlite,  n'est  pour  luiqu'un  ac* 
cessoire.  Des  droits  protecteurs  sur  les  laines 
etrangeres  ne  changeraient  rien  a  ces  conditions, 
qui  sont  la  consequence  ineluctable  de  noire 
degre  de  civilisation  et  de  notre  etat  social, 
et  n'auraient  d'autre  resullat  que  de  porter  un 
coup  funeste  k  notre  induslrie  lainiere,  sans 
profit  pour  personne. 

L'exemption  de  la  malifere  premiere  est,  on 


peut  le  dire,  la  principale  revendicalioQ 
lee  par  cette  industrie  qui,  d'uoe  mm 
nerale,  ne  demande  pas  que  ses  protiiii 
proteges  par  des  droits  prohibilifs. 

Confiante  dans  ses  forces  el  dans  le 
assure  k  son  acliviie»  a  rexccllence  de  ^ 
yens  de  fabrication ,  notre  industry  I 
pourvu  qu'ellc  ait  la  franchise  de  ^i 
premiere,  —  franchise  reelleelgaran!; 
t  ute  imposition  locale,  contre  lout' 
d*entrep6l,  —  n'eprouve  aucune  mqu, 
presence  de  la  concurrence  des  ml  - 
milaires  de  Teiranger. 

Telle  est  la  conclusion  gen^rale  q; 
gage  des  reponses  faites  par  \es  ii.t ! 
questionnaire  qui  leur  a  eie  souini> ; 
vernement,  et  cette  conclusion  esil.^ 
preuve  de  la  prosperite  de  notre  ii* 
niere  et  de  Timportance  du  ran^  q-^ 
dans  Tensemble  de  nos  induslriar 

Le  projet   de   tarif  general  pre' 
Grouvernement  contient  des  relevemi  * 
demandes    par    quelques    centre^ 
moins  favorises  que  les  grand*  :i 
eux,  oot  surlout  k  cocur  la  fraadi  t: 
tieres  premieres. 

Au  tarif  minimum,  les  prcpo>'    • 
nementales  accussnt  une  cerUir 
tion    sur  le  tarif  conventionnel' 
augmentation  a  paru  insuffu^aQle^' ' 
mission  qui  Fa  encore  majors  *Jf ." 
points  sans,  peut-etre,  assez  ^  ?'**"-" 
represailles   qui  pourraient  ea  r-^^  j 
part  des  nations  etranc^eres. 

Ce  n'est  \k,  d'ailleurs,  qu  une  cer 
personnello  k  votre  rapporteur,  ([''  ^ 
Texprimer  tout  en  constaiaal  q^ 
le  tarif  des  produits  manufaclure^e' 
ve  dans  les  autres  pays  que  letan: 
pose  par  la  commission. 

Nous  citerons  notamment : 

L'Auiriche,  dont  le  tarif  est  de' 
perieur  au  ndtre,  surtout  en  ccj 
robe  que  nous  taxons  4  140  fran:^ 
logrammes  jusqu'A    260    gramn>^ 
Carre,  centre  275  francs  porles  a' 
chien.  Pour  le  meiaugo,  t'Aulricji 
droits  qui  equivalent   presque  a 
dans  notre  tarif  general ; 

A  ciler  aussi  la  Russie,  qui  n-^** 
tarif  prohibitif. 

Remarquons  k  ce   propos  qj' 
dont  le  tarif  conventionnel  en  ce 
la  laine  est  aussi  eiev6  que  sot 
ne  nous  fait  aucune  concession,  - 
lisieres,  qui  entrenS  en  Iranchi?*- 

Pour  bieo  se  rendre  compte  «tt^ 
tion  k  cet  egard  vis-a-vis  des  : 
geres,  il  convient  de  jeter  un  CvVJ 
mouvement  general  de  notre  c-' 
rieur  —  importations  el  expor'' 
cernant  les  produils  de  rinduslr.- 

D'aprfes  les  chilTres  fournis  [^\ 
des  Douanes,  les  importatioiL^ 
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gn^s  ou  cardies  qui^  en  1880^  avaient  ^te  de 
37.860  kilogrammes^  pour  s'^lever  en  1882,  k 
135.447  kilo((rammes,  onl  alteint,  en  1889,  le 
chifire  de  129.717  kilogrammes. 

II  n'est  pas  inutile  de  taire  remarquer  que 
ces  iaines  entrent,  d'apr^s  le  tarif  actuel,  au 
droit  de  25  francs,  bien  que  les  fils,  jusqu'd 
30.500  metres,  ne  payent  que  20  francs. 

Voici  maintenant  les  chifTres  des  exportations: 

4.242.012  kilog en  1880 

6  0-28.341     —  en  1882     . 

11.014.252    —  en  1889 

Noui  passons  maintenant  aux  fils  et  tissus. 

Sur  les  fils  de  laine,  le  mouvement  du  com- 
merce pendant  les  m^mes  ann^es  a  atteint  les 
chifTres  suivants : 

IMPORTATIONS 

FILS  DE  LAINE 

Simples  Retors 

1880 888.048  kilog.      985^91  kilog. 

1882 1.034.950    —         951.771    — 

1889.  .  .  .        646.098    —     1.261.259    — 

EXPORTATIONS 

FILS  DE  LAINE 

Simples  Retors 

1880. ,  .  .     2.853.904  kilog.  2.346.105  kilog. 

1882 2.518.275    —     1.941.497    ~ 

1889.  ..»,.     2.996.317    —     3.549.908    — 

Par  suite  de  Tabsence  de  m^lhode  qui  carac- 
t^riseles  declarations  de  nos  exportafeurs,  il 
est  assez  difficile  de  suivre  dans  ses  details  le 
mouvement  de  nos  exporlations. 

Pour  se  rendre  compte  de  ce  mouvement,  en 
ce  qui  coticeine  les  tissus  de  laine  pour  robt*s 
et  pour  ameublement,  il  convient  de  r6unir  les 
trois  categories  suivanles  :  merino3,  etofies  de 
pure  laine,  et  etolTes  melang^es  et  autres. 

On  constate  ainsi  que  pendant  les  trois  der- 
nitres  ann^es  dont  nous  ayons  les  releves,  nos 
exportalions  ont  subi  une  l^g^re  diminution : 
de  16.892.000  kilog.  qu'elles  avaient  atteint  en 
1887,  elles  sont  tomb^es  k  16.796.000  kilog. 
en  1888,  et  k  16.299.000  kilog.  en  1889. 

Celte  perte  porle  tout  enti^re  sur  notre  ex- 
portation aux  E(ats-Unis,  laquelle  accuse  les 
diminutions  suivantes : 

1887 4.051.000  kilog. 

1888 3.731.000    -^ 

1889 3.086.000    — 

L'exportation  des  tapis  est  au  conlraire  en 
augmentation. 

Voici,  en  effet,  pour  les  trois  derni^res  an- 
nees,  les  quantit^s  exportees  : 

1887 355.000  kilog. 

1888 423.000    — 

181^9 519.000    — 

II  est  vrai  de  dire  qu*en  m^me  temps  les  im- 
portations suivaient  une  marche  egalement  as- 


cendante  et  se  chiffraient  par  681.000  kilog' 
en  1887  ;  728.000  kilog.  en  1888  ;  760.000  ki- 
log.  en  1889. 

Ld  plus  grande  parlie  de  celte  impoHation 
vient  de  TAngleterre  qui,  8ur.ce  dernier  chifTre 
de  760.000  kilog.,  nous  en  a  ehyo^e  595.000 
kilog.,  dont  573. 0(X)  kilog.  de  fabrication  an- 
glaise  et  environ  21.000  kilog.  de 'fabricatian 
indienne.  Le  resle  vient  de  Perse  et  de  Tiir- 
quie,  et  aussi,  mais  en  moindre  proportion, 
d'Ailemagne  et  d'Autricbe. 

En  ce  qui  concerne  la  draperie,  Timportatidn' 
tcndrait  plutdt  k  diminuer.  Ii  faut  rendre  bom- 
mage  de  cette  situation  aux  efforts  fails  depuis 
une  dizaine  d'anndes  k  Roubaix,  4  Tourcoing 
et  k  Reims,  et  plus  recemment  en  Picardie,  ou 
la  fabrication  des  draperies  en  Iaines  peigoj^s 
et  en  Iaines  cbeviot  a  ^i^  si  perfeclionnSe  qu'elle 
tient  viclorieusement  t^te  k  la  oancurrence  an- 
glaise  et  beige.  II  est  juste  aussi  de  mentionner 
le  d^veloppement  considerable  prisl  Elbeuf  et 
k  Sedan  par  la  fabrication  des  draps  amazones 
et  la  confection  pour  dames. 

Notre  commerce  extMeur  en^  draperie  a 
donn^  pendant  les  trois  derni^res  apn^es  les 
r^^ultats  suivants : 


1887. 
1888. 
1889. 

1887. 
18^8. 
1889. 


*  % 


EXPOIiTATIO'Na      <  ■' 

9.576.000  kilog. 
9.699.00D    — 
.      10.3iB4.000    — 

I,M,ECpTA:Tioi!S&   '     '* 

.     'a994.o6a  ^iiog. 

.y.Am^mh  — 

.      »  3.337,00.0   '^ 

Outre  que  nos  Imporlatidns  ont  £t6  inf^rieu^ 
res  des  deux  tiers  en  tolutne,'  A*bos  etporta- 
tions,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la  valeur  de 
nos  exportations  est  quatre  fois  plus  considera- 
ble que  celle  de  nos  importations. 

C'est  d*ailleurs  le  propre  dug^nie  industriel 
frangais  de  ne  fabriquer  que  des  produits  su- 
p^rieurs  comme  goClt  et  comme  solidity. 

A  ce  double  litre,  ces  produits  continuenlA 
Mre  recherch^s  par  r^tranger  qui,  lui,  se.fait 
le  plus  souvent  connaitre  sur  notre  march^  par 
des  produits  de  quality  inf^rieure. 

(d  suivre:} 


COIIISSIOH  PERIAHENTE  DES  TAIEOES  DE  DODAHE 
RAPPORT  DE  LA  4«  SECTION 

MATlfeRES    TEXTILES,    FILS    ET    TISSUS 


(Suite)       " 

t 

Nous  n'avons  plus  a  nous  occuper,  au  point 
de  vue  de  la  fagon,  de  la  laine  entree  a  la  car- 
de  pui.sque  nous  avoos  ajout6  la  fa^on  de  Hla- 
ture  qui  la  concerne  au  prix  de  la  laine,   nous 


I 

A 


HOi  ^ 


fiibtiji^  ej^UMtfr  iketlemenf  laVag^^  de  la  filature 
Six  ^6fgn6.  Les  prit  de  fjgon  ont  ^16  IKss  61e- 
vis  cette  ann6e,  nous  en  estioions  la  moyenne 
k'A  c^rlt.  20,ce  qui  repr^sente  en  fi^ant  le  nu- 
ia'^i^atfioyen  (ie  la  filature  du  peign^aunuoi^ro 
'SS/iih  prik'moyen  deOfr.  85au  kil.  Si  I'on  admet 
4ii*iiii  ciri^ui^e  des  fils  simples  ont  ^16  dou- 
^^  oil,  r^toi^dus  avec  tine  fa^on  de  0  fr.  40  k 
'q-fr,  50  all  KJlog.,  ilfatidra  porter  k  0  fr.  95  le 
jpVlx  rnoy^n  in  kilog.  de  la  filature  du  peign^  ( 
en  1889,  r^torda^e  x:otn{Jri8. 

Nous  obtiendrons  alois  les  chifTres  suivants  : 

Francs 


J  / 


VtilMT'Sefla  Ifline  peignie  ou 

nArdfe 

*>    ,    BipoHation  des  peig^^, 
44.000.M0kikKr. 


•    •    •     •     • 


.  .1  ' 


^  ' .  3ff4eu.r  de  la  laine  pass^e  en 

Fa^on  des  fils  peign^s  0  fr.  95 
*X  51.000.000  kilog 

ValtiUr  tofale  des  fils  produits 
en  France,  moins  la  renaissance. 

II  en  faut  d^dntretias  eiiporta- 
iions  defils.'ffoit 


482.000.000 

i 

63.000.000 

369.000.0D0 
51.000.000 

420.000.000 
51.000.000 


II  est  Teste  tn  France,  en  fils 
delaine,  moins' la  renaissance    .    369.000.000 

Auxquels  il  fittt  vjouterla  va- 
levr  (iM.fiteioip^rl^s.        .     . 

Nous  avoas  imports  en  1889, 
Bts  de  iauiei ..«,...     . 
J   l^ws  avons  imports  en  1889, 
4U  de  poil  de  chivre    .... 

Nous  atons  pour  la  valeur  totale 
^des  fils  de  laine  . 


12.060.000 
7.000.000 


..... 


388.000.000 


^.  1 


-    t? 


Peuravdir  la  valeur  de  tous  lea  fils  qui  sont 
entr^  dans  la  conciposiiion  des  tissus  de  laine 
pure  ou  m61ana^^e,  il  faut  ajouler  encore  a  ce 
'•total  Une  quanlild  iniporlante  de  fii^s  de  colon, 
vdesoie,  de  schappe,  de  lin  et  dii  jute  qui  sonl 
•mploy^a  dans  la  draperie,  le  tiissage  des  6tofi*es 
pour  robes,,  pour  confections  et  pour  ameuble- 
ment,  iliaut  aussi  tenir  compte  des  fils  de  re- 
naissance qui  enlrent  dans  la  draperie.  L'6va« 
luation  de  ces  quantit^i  est  fort  difficile  k  faire, 
el  celle  que  nous  proposons  ici  n'est  bas^e  que 
sur  des  appreciations  personnel  les  et  sur  des 
'if ftf^gnfemeiils.  puTs6s  aupres  d'hommes  corn- 
patents,  mais  elle  n'a  pas  un  caracl6re  de  pre- 
cision suTisanle  pour  ^t  re  don  n^e  comme  d^fi- 
nitive'/Kdus  erdyons  cependant  quVlle  ne  s'^- 
loigiieipasjVeaiKOupde  la  verild,  el  elle  pourra 
servir  de  point  de  depart  k  des  estimations  ulte- 
lieures  {.lus  exacfte. 

Nous  pensons  qu'pn  peut  estimer  k  environ 
un  cinquieme  du  poids  des  fils  de  pure  luine, 
<l^  raantiterdecolooi  de^sdie,>de'Hn  et  de  jule 
'«9mpk>Te$  dans  Findustr ie  -  des  lissus  de  laine. 
Voioi  faifUaoUie'des  file4e  laioe  emploves  en 
4889: 


kilo 


cr 


Pei«rne  el  carde  files  en  France 

en  1889 66  OOOCV  <» 

Fils  de  laine  exportes.     .     .     .       7.3(X)  iM.«i 

Fils  de  laine  fnic^ais  em^Hoyes 

en  1889 58.700.00  • 

Fils  de  laine  impories.     .     .     .       S.BOO.OOu 

Poids  total  des  fils  de  laine  em- 
ployes enl889 61.300. i»>iH 

Nous  estimons  au  cinquieme,  c'e%t-a*clire  i 
12  millions  de  kilog.  environ,  la  quantity  de  fil> 
autres  qui  sonl  entres  dans  la  fabri  ration  de  r.i« 
tissus,  el  notis  evaluons  ii  4  fr.  50  en  moyenue 
le  prix  de  ces  fils  de  natures  si  di\-crses. 

Francs. 


Nous  ajoulerons  done  4  la  va- 
leur des  fils  de  laine,  soil.     .     . 

Celle  des  fils  divers,  soil  12 
millions  de  kilogr.  k  4  fr.  50.     . 


388  OOO.Ult' 

54.000  LMJ 


Nous  aurons  done  pour  tous 
les  fils  autres  que  ceux  de  re- 
naissance  442.000  0« 

II  nous  a  ete  impossible  d'obtenir    le  cbiilo 
exact  de  la  vente  des  chifTons  de  laine  eu  Framr 
Toutefois  il  resulle  de  divers  renseignemen^ 
pris  c^  des  sources  din'e»'entes  que  cHle  ventr  -^ 
chifions  dv*  laine  m  s'eloigne  pas   beaucoup  >- 
45  millions  de  kilog.  pir  an.  Sur  cette  qii;infi(' 
Tious  exporlons  environ  25  million^i   Se  kifo^,. 
Qui  vonl  alimcnler  les  fabriques    d'e(DlocKu;!;i> 
d'Angleterre  el  de  £elgi<{ue,  et  nous  iecevv>n< 
2  milliors  de  kilo/,  de  Teirangcr,  le  resle  soil 
environ  20  millions  de  kilog.,  est  efliloriic  en 
France  et  serl  a  produi'e  des  fils  de  renais- 
sance, employes  dans  la   fabriculion   des  dra(>$ 
de  chaine  colon  de  nos  fiihriq'ies  du  M iJi,   par 
liculierement  de  Yienne,  et  dans  la  f  ibricalion 
des  draperies  de  pure  laine  de  nos  fabriques  >!'i 
Nord  el  des  Ardennes,  ou  ils  servenl  de  secor^  1" 
trame  el  donnenl  aux  lissus  de  i'epuisseur  et  d  j 
poids  ;  ces  fiU  entrent  ausai  dans  la  fubriiuitioQ 
des  meltons. 

I<e  rendemenl  des  elfilochages  en  HI  v.iii3  d' 
35  a  95  0/0  suivunt  que  le»i  chiflfons  sonl  •!- 
pure  laine  ou  melanges  de  colon  ei  que  la  cu 
bonisalion,  k  laquelie  il  fuul  les  soumeUre,  leui 
fait  nerdre  plus  ou  moins  de  mali^re    vegetair* 
Nous  croyoos  pouvoir  fixer  a  60  0/0  le  rende 
ment  moyen  en  fil  du  chifion  de  Itine  pur  ou 
melange.  Nous  proihiinons  done  anauellein«M'. 
environ  12  milliuns  du  kilo^    de  Ills   di*.   renai>' 
sance.  Le  prix  moyen  de  ces  (ils  peut  ^ire  p^xr 
a  1  fr.  50  le  kilog.,  ce  senit  done  une  somtr.*' 
de  18  millions  iie  francs  a  ajouter   k  la  vaieu* 
de  tous  les  autres  fils,  el  Tindustrie   fran<^}  • 
aurail  employe  en  1889,  85  millions   de  kilo; 
de  fils  de  tous  genres,  pour  une  v.ileur  de  4'^' 
millions  de  trancs. 

Nous  eslimcns  a  3  fr.  p.ir  kilog.  de  fil  le  pnv 
de  revient  de  la  fagon  de  lissuge  des  frais  ^ene 
raux  de  fabrications  el  des  maauleulioas  tie  u 
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ie\tkiaf^j  do  foiiionnag^  et  de  Tappfdl :  chacUn 
de  ces  chapitres :  fa^on  de  tissai^e,  frais  de  fa- 
brication et  Ooissagce,  dtant  ^valu^  respective* 
inenl  a  1  fr.  le  kilog.  de  fil.  Pour  avoir  la  pro- 
duction frangnise  en  tissiis  nous  devrons  done 
multiplier  par  3  fr.  ies  85  millions  de  kilog.  de 
fits  employ^  par  nos  tissages  et  nous  aurons  : 

Francs 

460.000.000 

255.000.000 

715.000  000 
72  000.000 

787:000.000 


Valeur  des  fils 

85  millions  de  kiloj?.  X  3  fr., 
valeur  de  la  fagon 

Vateur  tot  ale  des  tissns  dc  laine 

produits    . 

Si  I'on  y  a  joule  10  0/0  pour  les 
benefices  el  ramorlissement  .     . 

On  trouve  une  proiuetion  to- 
tale  en  tissus  de.     .     .     .     .     . 

Ajoutons-y  la  valeur  des  pei- 
gn6sexporl6j« 

Gelle  deH  fils  exporl^s   .     .     . 

Gelle  des  blousses  et  d^chels 
exponas 

Et  nous  aurons  pour  le  loUl  de 
la  proriucLioa  indusirielle  de  la 
laine  en  France  une  valeur  d*t     . 


63.000.000 
51.000.000 


12.000.000 


913  000.000 


On  a  p«\  remarquer  que,  foul  en  cherchnnl  k 
serrer  de  prfes  la  v6rile,  nous  avons  adopts  les 
^valualiohs  fort  m>il6r.ie.s,  et  que  si  nous  avons 
l^ommis  quelque  erreur,  ce  qui  est  in''vit;il)Ieen 
sembiahle  matierc,  clle  viendrait  corlainnmtint 
d'eslirnations  trop  bashes.  II  esl  en  ellet  certain 
que  le  prix  moy«*n  du  lissu  de  luine  qui  ressorl 
ici  b  9  fr.  25  le  kilo^^  e:5t  en  fait  suplrieuri  ce 
prix.  II  en  taul  conclure  que  reslimalion  que 
nous  donnons  ici  de  Ja  valeur  de  not  re  produc- 
tion en  lissus  de  lain*  est  inf6rieure4  la  r6a- 
lile  el  qu'elle  doit  se  rapprochor  de  800  millions 
de  francs ;  ce  qui  porleniil  la  production  tolale 
de  noire  Industrie  laini&re  a  pres  d<{  925  millions 
de  francs,  sur  lesquels  noire  couim(;rce  d'ex- 
portation  absorbe  environ  400  millions  de 
francs. 

Dans  les  nombreux  calculs  que  nous  venons 
de  faire  il  en  est  un  qu'il  faul  retenir.  Nous 
avons  (Mabli  que  la  France  proiuil  Siulemenl 
le  cinqui6me  de  la  laine  qu'elle  translurme  et 
que  celle  laine  est  de  quality  inferieure.  Ce 
sonl  les  laines  de  la  Plata,  de  rUru;^uay,  de 
TAustralie  et  du  G;ip  qui  formeul  le  funds  de 
noire  consommalion  industrielle. 

De  la  la  <;r  mde  extension  qu\i  pris  le  com- 
merce des  laines  dans  noire  pays.  Pendmt  lonjr- 
lemps  les  g^rands  marches  lainiers  de  Londres 
pour  les  laines  d'Auslralie,  el  d*Anvers  pour 
celles  d»3  Buenos  Ayres  et  de  Montevideo,  ont 
616  les  uniques  sources  d'alimenlalion  de  nos 
peignages  et  de  nos  filitures.  Depuis  quelques 
annees  un  mouvement  nouveau  s'est  prod  ml. 
De  jji'ands  n^gocianls  de  Roubaix,  deTourcoing 
el  de  Reims  ont  envoys  des  acbeteurs  et  cr66 


des  mie(Mirsalds  dl^n«ies  pays  de  production  ien 
Australie  et  &  la  Plata.  lis  font  clesimportatierk« 
directes  soil  pour  tear  compte,  soil  pour  celui 
de^  filateurs  qui  leur  remetteal  4es  ordr^s  d^- 
chat  atu  moment  de  la  tonle. 

Il  en  est  r^sult^  une  augmentation  considera- 
ble de  Dotre  commerce  de  Jaine:^,  et  un  oiou- 
vement  toujours  grandissant.  de  nps  e]&p#rta- 
tions  et  de  notre  transitt  le  tout  au  ^rand  bene- 
fice de  nos  ports  frangais,  61  plus  pafticuli6re- 
ment  de  Dunkerque.  Cn  m6m6  temps-  dies'  nd- 
gociants  de  Ma^amet  eiablis  i  la  Plata  tai^aient 
des  importations  de  cuirs  et  de  laines  de  peaux 
dont  nous  avons  signals  plus  haul  Tiniportance 
et  qui  ont  rendu  la  prospeHte  ^  une  ville-dont 
rindusirie  du  lissage  eiait  en  p6Vil. 

Nous  donnons  ici  le  tableau  de  nqs '  oxporta* 
tions  de  laines  brutes  par  moyenn^s  decepnales 
de  1847  k  1866,  et  pour  les  trois  dernieres 

ann6es. 

■ 

.  Commerr,.e  Commerce 
general.      sp^cioJ. 

k.Oogr.  . .,  k.ilqgr,^ 

Moyenne.    1847-1856.     2.118.000  52.000 

—  1857-1860,    6.286  000  4,781.ft(K) 

—  1867.1876.  12.104.000  10.491.000 
1877-1886.  17.840.000  14.220.-000 

Annies    .  1887.     .     .  2L517.000 '16:384  060 

—  1888.;  .     .  26.750;(<00  2a«4€r.OOO 

—  1889.  .  .  32.392  OOO  25.982*000 

« 

Oti  voil  que  nos  exportations  d*i  laines*  bru- 
tes se  sonl  developpet^s  surtoul  depuis  une  di- 
ziine  d'annees,  c'est-i-dire' depuis  'l%xten'si()n 
de  nos  importations  direc»es.  Elles  ,devraient 
etre  plus  importantes  encore  ;  uUo^  parlie  du 
transit,  qui  devrait  na'uriMlement  nous  reverfir, 
nous  echappe  a  cause  des  tarifs  trop  eieves  de 
nos  chemins  de  fer.  Beaucnup  de  laines  k  des- 
tination de  r Alsace,  au  lieu  de  se  decharger  au 
Htviii,  vont  cherchcr  a  Anvers  le$  lignes  bel- 
^(?s  ct  aUacieanes  dont  les  tarits  combines  sont 
inferieures  aux  ndtres. 

Lorsque  nous  parlerons  du  colon  nous  re- 
viendrons  ^ur  celte  importante  question  du 
transit. 

D'ailleurs  si  la  ven'e  de  la  laine  en  suinl  ou 
lavee  inieresse  hautemenl  le  mouvement  gene- 
ral de  nos  echani^es,  la  pnriie  iai  plus  impor- 
tante du  commerce  des  laines  n*est  pa^.l^. 
GiAoe  a  rindusirie  du  p«?ignage,  qui  a  pris  un 
(It^veloppernenl  considerable  dans  le  Nord-  el  k 
R'fims,  1 1  France  esl  devenue  le  plus  grand 
marclie  de  laine  pei;(nee  Ju  monde.  Nous  avons 
cxporie,  en  1889, 11  millions  de  kilogrammes 
dn  pcigne  represenlant  environ  60  millions  de 
francs. 

Le  conditionneraent  des  peign6sa  donn6  lieu 
k  un  mouvement  considerable  qi»e  nous  resu- 
mons  ici,  el  qui  permet  d'appr6cier  la  produc- 
tion du  pei'me  en  France. 

Condi  lion  uement  de  la  laine  peignee  : 
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En  1888       En  1889 


Roubaix  .  . 

Tourcoing  . 

Reims.     .  • 

Fourmies.  . 

Amiens  .  . 

Total. 


kilogr. 

22.165.000 

17.650.000 

8  137.000 

2.718.000 

1.116.000 


kilogr. 

26.662.000 

18.997.000 

9.306.000 

2.464.000 

862.000 


51.786.000      58.291.000 


A  ces  chiffres  il  faut  ajouter  la  laine  peign^e 
dans  les  usines  oil  sont  r^unis  le  peignage  et 
la  filature,  celte  laine  ne  passant  pas  par  les 
Conditions  publiques.  On  peut  6valuer&  65  mil- 
lions de  kilogrammes  la  quantity  de  peign^ 
produite  en  France  en  1889.  L'industrie  du 
peignage  avec  le  mouvement  commercial  et 
sp^culatif  dont  elle  est  le  centre  est  pour  Tin- 
duslrie  de  la  laine  en  France  une  cause  de  su- 
periority et  un  element  de  vie  indispensable. 

Gr&ce  k  eWe,  nos  filateurs  ont  constamment 
sous  la  main  un  choix  vari^  de  mati^res  pre- 
mieres qui  leur  permet  de  subvenir  a  toutes  les 
demandes  et  de  suivre  facilement  toutes  les 
indications  de  la  mode.  GSner  et  restreindre  le 
commerce  du  peign^  ce  serait  atteindrePindus- 
trie  laini^re  frangaise  dans  ses  sources  vivos. 
A  ce  point  de  vue  il  est  desirable  qu'on  ^carte 
r^^olument,  quelque  avantage  qu*elles  puissent 
presenter  d^ailleurs,  toutes  les  mesures  tendant 
k  modifier  les  conditions  actuelles  du  travail 
des  ouvriers  adultes,  hommes  et  femmes,  et 
tout  projet  de  droits  sur  la  mati^re  premiere. 
Si  par  une  loi .  douanifere  ou  par  u^  r^glement 
du  travail  oa  dl^ve  le  prix  de  revient  de  la  laine 
peign^e  on  mettra  en  p^ril  Tinduslrie  du  pei- 
gnage et  on  frappera  du  m^me  coup  toutes  les 
branches  de  Tindusthe  laini^re  au  profit  de  la 
Belg?que  et  de  TAllemagne,  qui  atlireront  k 
elles  une  grande  partie  du  march6  des  laines. 
Ce  point  de  vue  louche  de  trop  pr^s  I'avenir  de 
noire  commerce  exlerieur  pour  que  nous  ne  le 
signalions  pas  ici. 

( d  suivre). 


Les  T6i(6s  pobliqtfes  de  Laines  i  Reims 

Sous  ce  litre,  nous  lisons  dans  VIndependant 
Remois : 

II  s'agit  ici  des  laines  de  la  tonte,  que  les  (ix- 
bricants  remois  et  les  n^gociants  de  la  place, 
depuid  la  di<parition  du  march6  de  Chdlons,  al- 
laient  acheter  directemenl  chcz  le  cultivateur. 
Ces  laines,  par  une  innovation  qui  pr^sente 
plusieurs  avantages,  seraient  dor^navant  en- 
voy^es  du  lieu  de  production  k  Reims,  et  ven- 
dues en  vente  publique  par  rinteim6diaire  de 
courlier-j'jres. 

Le  CouHce  de  Reims,  consulte  dans  la  per- 
sonne  de  son  president,  Nf .  Lhotelain,  celui  de 

'^lons  pressenti  dans  celle  de  M.  Lequeux, 


^galement  son  president,  se  sont  montr^  favo< 
rabies  au  projet. 

Le  Comice  agricole  et  viticole  d'Eperoay  de 
son  cdt6  vient  de  donner  son  avis. 

Nous  avons,  dans  un  article  pr6c^ei\\,e\p\\- 
qu6  le  m^canisme  de  Tafifaire  propo^-^c.  II  n'esi 
pas  sans  int^rdt,  toutefois,  de  parfairef  par  des 
extraits  de  la  communication  du  Comir«  dl- 
pernay,  nos  reoseignements  ant^rieurs. 

c  II  serait  cr66  k  Reims  des  docks,  ouckque 
cultivateur  pourrail  d^poser,  sous  son  ^tiqueiie 
ou  sous  un  num^ro,  les  toisons  provenanl  ii 
son  ^levage  et  centre  un  r6c6pis8^  d^livr^  par 
les  administrateurs.  Le  cuUivateur  (ixerail  ^o: 
prix  de  vente  et  serait  maitre  de  sa  marcban- 
dise  quHl  pourrait  vendre  quand  boa  lui  sea- 
blerait,  les  venles  publiques  devant  se  (mi 
intervales  tr^s  rapproch6s. 

Les  avantages  de  cette  institution,  dit  le  co- 
mice, nous  paraissent  frappants,  Eq  effet  In 
toisons  .se  trouvent  exposes  sous  les  yeux  if< 
n^gociants  qui  pourront  en  apprteier  U  ^^^*- 
et  se  preparer  das  lots  de  laines  sup6rieure$  c: 
convenant  k  leur  genre  de  fabrication ;  Iti  i*- 
tits  lots  ne  seront  plus  Tobjet  de  d^faveur  ei.'^ 
ront  trait^s  sur  le  m^me  pied  que  les  gros:  ^ 
n^gocian  t,  de  son  c6t6,  n'ayanl  plus  i  pi!'- 
des  commissions  de  6  i  7  0/0,  n'h^siten  p  > 
Clever  un  peu  son  prix  d'achat,  d'ou  W-'- 
Evident  pour  le  vendeur.  II  est  in^vilabk*^' 
plus,  que  la  concurrence  entre  n^gociaDisa^ 
tel  ou  tel  lot  amdnera  une  Elevation  des  c^ 
Ces  ventes  auronl  ^galement  le  gras^  ^oc- 
tage  d«  faire  connaitre  au  cultivateur  \»^^'*'^ 
de  toisons  les  plus  estim^es  par  Tioduslne  e' 
I'engageront  k  soigner  son  ^levage,  a  s»^^«^ 
ser  k  ses  voisins  ou  aux  ^leveursenrenom^- 
arriver  sur  le  march6  avec  des  laines  deqw*^ 
sup^rieure  et  par  consequent  d'uneveoleij 
Une  avance  de  50  0/0  de  la  valeur  de  la ' 
depos^e  aux  Docks  sera  faite  aux  cuUwi'^ 
qui  en  feront  la  demande. 

Cette  creation  de  Magasins  g^n^raui  es^ 
id^e  des  plus  heureuses  et  nou.s  fi6licitoas,- 
le  Comice,  MM.  les  courtiers  en  laines  deK 
d'avoir  pris  celte  initiative  qui  rendra  a  \  - 
culture  si  6prouv6e  les  services  les  plus  sig:: 

Quant  aux  frais,  il  sont  des  p\as  modes'^ 
ils  le  seront  d'aulant  plus  que  les  d6pdts*i 
plus  nombreux  ;  voici  le  tar  if  : 

De  ik      400.000  toisons, 

De     400.000  k      800.000  toisons, 
De     800.000  k   1 .200  OOO  toisons, 

au-dessus, 

Ces  frais  comprennentle  magasinagej 
semenl,  r6tiquelage,  I'assurance   coot: 
cendie,  Temballage,  renregistrementetl 
de  vente.  On  voit  qu'il  est    impossible 
mander  moins  au  vendeur  ». 

M.  le  secretaire  du  Comice  termine  ^  * 

€  Nous  recommandons aux  cu\Viva^«*»^^ 
miner  Ires  s^rieusement  ce  projet ,  de  -^ 
compte  des  avantages  r^els  qu*it  peuVU^ 
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curer  et  de  ne  pas  h^siter  k  se  lancer  dans  une 
voie  nouvelle  qui  sera  pour  eux  une  source  d*a- 
vantages  et  les  engagera  k  reconslituer  ies  ma- 
^niHques  troupeaux  qui  faisaient  naguere,  k 
juste  litre,  une  des  gloires  de  la  Champagne  ». 

II  nous  semble  quo  c*est  aller  un  peu  vite  en 
affirmations.  Que  le  projet  ait  beaucoup  d*at- 
trait,  nous  ne  le  nions  pas  ;  que  MM.  les  cour- 
tiers aient  fait  preuve  d'une  louable  initiative 
donl  la  mise  en  pratique  leur  sen  fructueuse 
el  eventuellemenl  le  sera  aussiauxcullivateurs, 
nous  Tesp^rons.  Do  la  k  eng.iger  les  propri^tai- 
res  de  troupeaux  k  reconstituer  lesmagnifiques 
bergeries  qui  faisaient  nagu^re  la  gloire  de  la 
Champagne,  il  y  a  une  marge  et  passablemenl 
de  lyrisme. 

Nous  ne  sommes  plus  dans  les  m^mes  con- 
ditions induslrielles  qu*il  y  a  cinquante  ans : 
Tusage  des  machines  est  intervenu  ;  les  tissus 
qui  se  fabriquent  en  immense  quantity  ne  son! 
pas  de  ceux  auxquels  la  laine  de  Champagne 
soit  applicable.  Les  magnifiques  troupeaux  qui 
faisaient  nagu^re  une  des  gloires  de  la  Cham- 
pagne n*ont  pas  disparu  pour  cause  de  Timpor- 
tance  que  pourra  presenter  la  difference  de  prix 
rntre  la  venle  en  ferme  et  celiiiqu*obtiendra  la 
laine  en  venle  pnblique.  Une  si  petite  cause 
n'aurait  pas  produit  un  si  grand  eflet. 

II  y  a  eu,  depuis  ceile  ^poque,  comme  nous 
Tavons  dit,  les  machines,  la  production  des  lai- 
nes  exotiques,  la  fabrication  de  tissus  nouveaux 
la  ftransformajionbdes  Ussus  classiqiies.  Le  me- 
rinos 10/12  croisuros  se  faisait  alors  a  la  main 
el  se  vendail  en  6cru  3  fr.  50,  on  Toblient  au- 
jourd'hui  k  2'2  sous,  on  fait  de  la  bonne  chiine 
mccanique  dans  les  hauls  num^ros  et  les  ma- 
gnifiques  Iroupeaux  d'antan  n'en  fourniraieal 
pas  la  (lixierae  partie  de  ce  qui  est  indi^pensa^ 
ble  k  la  consommaiion  courante  actuetle. 

Et  puis  Tagricullurea  faitde  grands  progr^s: 
les  terres  qui  ne  pouvaient  sorvir  qu'i  nourrir 
des  troupeaux  ont  ete  uulis6e<<  a  un  emploi 
beaucoup  plus  r^mun^rateur ;  les  engrais  chi- 
miques  ont  ddlr6a^  en  beaucoup  de  cas  le  pare 
a  moutons. 

La  reconsfilution  des  magnifiques  troupeaux 
qui  faisaient  naguere  une  des  gloires  de  la 
Ch  impagne  ne  tient  pas  aux  15  ou  20  centimes 
de  majoration  dans  les  prix  que  peul  produire 
la  competition  aux  ventes  publiques. 

Nous  n'avons  ici  d'aulre  intention  que  de 
rogner  un  peu  les  ailes  au  lyrisme  de  M.  le  se- 
cretaire du  cornice  d'Epernay,  mais  nous  no 
sommes  pas  pour  autant  les  adversaires  du  pro- 
jet  k  retude. 

Nous  souhaitons  de  lout  coeur  qu'il  vienneen 
aide  aux  int6rSts  agriooles  et,  en  ce  cas,  nous 
serons  les  premiers  a  applaudir  Tentreprise  el 
a  la  favoriser. 

A.  Maurice. 


IE  RU|£R0TA6E  des  Tlitl 


Sous  CO  titre,  on  nous  6crit  de  Verviers  k  la 
date  du  12  avril  1891. 

Monsieur  le  r6dacleur  du  c  Jacquard  », 

Dans  un  article  sur  le  num6rotage  des  fil^s, 
vous  vous  olonnez  avec  raison,  de  Tobstination 
des  filateurs  frangais  k  ne  pas  admeltre  le  sys- 
tfeme  du  num6rolage  aux  millemfetres.  Les  fila- 
leurs  de  peign6s  Tout  adopts  depuis  longtemps 
en  Allemagne  el  en  Belgique. 

L'Anglelerre  maintieut  son  num^rotage  an- 
tique, mais  au  moins  n'a-t-elle  pas  donn6  le 
jour  au  sybl&me  decimal  nd^trique. 

La  France  a  tout  int»^ra  k  introduire  le  nu- 
m^rotageaux  1.000  mMres,  pour  la  vente  de 
ses  tils  peign^s  a  T^ranger. 

La  Belgique  Ta  aussi  admis  pour,  les  fils  de 
laine  card6e,  comme  la  France  du  reste.  Pour 
le  num^rolage  de  la  soie,  on  admet  la  mesure 
(longueur),  comme  unil6  ;  c'est  le  poids  qui  va- 
rie.  Nous  n'avons  pas  rencontr6  de  grandes  dif- 
ficull^s  k  nous  accoulumer  au  nouveau  num6- 
rotage.  II  a  suffil  de  dresser  des  tableaux  por- 
tant  les  anciens  num6ros  et,  en  regard,  les 
nouveaux  num6ros.  —  II  a  suffi  de  fort  peu  de 
temps  pour  s'identifier  avec  lanouveUe  mesure; 
de«dire  par  exemple,  «ceci  est  du  n»  14  »,  com- 
me on  dirail,  «  ceci  est  du  n«  40  >,  en  cxami- 
nant  le  fil.  Le  num^rotage  unifarme  faciliierait 
beaucoup  les  relations  de  pays  a  pays,  il  faut 
chaque  fois  demander  s'il  s'agil  du  num^fota^re 
aflcien  oil <lu  nouveau  mum^rola^a,  (aux  mille 
mfelres).  La  France  envoie  du  ul  en  Belgique 
et  vice  versa, 

Je  ne  pense  pas  que  la  population  ouvrifere 
fran^aise  soit  moins  intelligente  que  I'ouvrier 
beige  ou  allemand,  ni  plus  routinifere. 

Agr^ez,  etc. 


I  m  I 


RETDE  DES  liRCH^S 

Marseill  ,  2  avril.  —  Durant  le  raois  6coul6 
lecalme  a  encore  (ir^valu  et  a'est  m6me  accen- 
tu6.  Nos  d^tenteurs  a  Tapproche  de  la  nouvelle 
recolle  seraient  disposes  k  faire  des  concessions 
mais  les  ordres  de  la  fabrique  et  de  T^tranger 
sont  peu  importanls  et  toujours  en  dessous  des 
cours* 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s*61feve  k  en- 
viron 4.300  balles. 


Havre,  31  mars,  —  Importations  du  mois: 
3.201  balles  ;  d6bouch6s  :  2.449  balles. 

Stock  ce  jour :  18.302  balles,  donl  6.967  b. 
Plata,  centre  2.025  b.,  dont  1.240  b.  Plata  a 
pareille  6poque  1890. 

En  dehors  d«  la  vente  publique  du  18  cou- 
rant  les  affaires  n'onl  pr6senle  qu  un  mediocre 
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ict^r^t  svr  voire  nsfoU.  k  eelte  vente  k  la-  % 
quelle  il  avail  ^(e  offerl :  903  b.  Buenos-A^yres, 
387  b.  diverses,  ensemble  1.418  ballcs.  II  n*a 
61^  adjuge  que  279  b.  Buenos-Ayres,  34  b.  di- 
versesy  ensemble  321  balles. 

Les  acheleurs  ^laienl  peu  nombreux  el  mal- 
gr6  le  bon  choix  dea  laines  catalc^u^es  ces  en- 
cb^res  manqu^renl  completemenl  d*animation. 
Les  bonnes  k  belles  Buenos-Ayres  fines  ainsi 
que  les  deuxi&mes  el  agoeaux  furenl  seules 
1  objel  d*une  asi^ez  bonne  demande  pour  la  fa- 
brique  Elbeuvienne,  aussi  les  prix  pour  ces 
derni^res  ne  d^notferent-ils  pas  de  cKangemenl 
sensible  sur  les  cours  de  \rr^  k  grd,  landis  que 
les  Monte- Video,  rest^renl  d^laiss6c»  el  souvenl 
sans  ofTres. 

Les  Chili  onl  eu  le  placement  de  133  balles 
en  baisse  de  fi  centimes  sar  les  affaires  pr6c6- 
dentes  remontant  k  fin  Janvier. 

Marchd  a  terme,  —  Type  1*  Buenos-Ayres 
bonne  couranle.  Rendemenl  36  0/0. 

Marcb6  sans  int^r^l  et  alTaires  des  plus  res- 
treintes  au  d^but  du  mois;  sous  Pinfluence  d'a* 
vis  plus  stimu'anls  des  marches  voisins«  les 
prix  remonterent  insensiblement  et  cldturenl 
avec  fr.  2.50  k  fr.  3.50  au  dessus  de  cenx  du 
mois  pr6c6dent.  Qiioique  la  situalion  de  Tin- 
duslrie  ne  paraisse  pis  se  modifier  sensiblemenl 
Topmion  parail  en  g^nSral  meilleure  ;  les  pro* 
chaines  encheres  de  Londre^  pourront  confir- 
mer  ceite  tendance  et  permettre  le  mainiien  des 
prix  acluels. 

Les  veales  s*elevent  k  7.425  balles. 

Peaux  de  mouton,  -*-  Sins  importations  ni 
veotes.  Slock  nul. 


Havre,  i^  avril. — La  demande  est  ilivenue 
beaucoup  plus  6uivie  cette  semaine.  0>i  sVst 
attach^  plus  par  ticuli^rementaux  bonnes  laines 
de  Bueno?-Ayres  qui  ont  trouv6  preneurs  pour 
pr^s  de  200' balles,  mais  a  prix  sans  change- 
meiil  sur  ceux  praliqu^^  pr^c^iemment.  Les 
MoDtevideo  ainsi  que  les  Chili  ont  ^galement 
donn^  lieu  k  quelq^es  transactions. 


Afazamet,  31  mars,  —  Le  mois  sous  revue 
se  lermine  avec  des  co»»rs  eo  lendance  ferme. 
Da.is  la  premiere  quinziine,  les  transactions 
avaienl  ele  generalement  lenles,  sous  rinlliuince 
de  nouvelles  pen  favorables  qui  delenninferenl 
sur  les  (livers  march6i  lainiers,  et  enli'^autres  a 
Anvers,  a  Tocca^^ion  des  encheres  du  10/13 
mars,  ime  baisse  moyenne  de  6  0/0. 

Notre  plic)  ne  pent  que  profiler  de  cet  6lat 
de  choses  el,  sur  la. base  des  prix  acfui'ilement 
pratiques,  ioil  irouver  l'6cou^dment  de  la  ma- 
jeure parlie  de  son  stock. 

Deja  d'assez  importanles  aflaires  ont  e'e  trai- 
leea  dans  ces  derniers  jours  el  nous  ponsuus  que 
le  mois  cravrll  sera  marqutV  par  d'aclivos  Irans- 
aclions  sur  notre  marcho. 


Les  cours  de  nos  laines,  surtout  pour  les 
lavees  k  dos,  sent  maintenant  plus  fermes  que 
ceux  que  nous  indiquions  dans  notre  revue 
de  Kvrier. 

Venles  en  mars  :  660.500  kilos. 


Londres,  9  avril,  —  La  premiere  stance  de 
la  deuxi&me  s^rie  d'encb^res  de  laines  colonia* 
les  vipnl  d'avoir  lieu  sur  notre  marcli^. 

Ou  a  offerl  el  vendu  les  quantity  suivantes  : 

4.587  b.  Sydney, 
1.478  1  Port-Philippe, 

356  >  Van-Di^men, 

727  >  Adelaide, 

162  J  Swan-River, 
2.073  >  Nouvelle-ZMande, 

Ensemble    9.383  b.  d'Australie, 

et    2.317  »  du  Gap  de  Bonne-Esp. 

Total  11.7(A)  b.  des  Colonies. 

Pour  tous  les  genres  les  adjudications  .se 
font  aux  pleins  cours  des  denii^res  encb^res 
et  quelquefoib  davanlage  pour  les  meilleures 
genres. 

Pour  cette  s^rie  de  venles,  qui  doit  se  pro- 
longer  jusqu'au  4  mai  prochain,  on  pourra  of- 
frir  les  quantity  suivantes  : 

253.225  b.  d'Australie, 
el    33  318  3  du  Gap  de  Bonne -Esp.   ' 

ensemble  286.543  b.  des  Golonies. 

Le  cboix  de  ce  jour  porte  sp6cialement  sur 
les  qualit^s  courantes  de  Sydney,  Queensland, 
Port-Philippe,  Adelaide  et  G  ip  avec  quelques 
lots  sup^rieurs. 

Le  concours  des  acheleurs  de  Tint^rieur  et 
de  r^t ranger  est  au-dessus  de  la  moyienne.  La 
salle  de  venles  est  comble. 

I^s  mises  a  prix  se  font  avec  une  graude  vi- 
vacity dans  toutes  les  dir^'clions. 

L'exporlation  prend  une  forte  proportion  des 
genres  habituels. 

L'Angleterre  est  beaucoup  plus  active  qu^aux 
derni^res  venles. 


Londres y  4  avril.  —  La  legfere  hausse,  si- 
gnalee  a  Touverture,  sur  les  laines  merinos  en 
suinl  a  peigne,  d'Auslralie,  s'est  gen6^alise^. 
Pour  les  bonnes  quaiil^s  courantes  de  scoured 
a  peigne,  les  crois6es,  les  agneaux  el  les  C^p 
on  paye  les  pleins  cours  des  derniferes  venles. 
Les  genres  Ires  d^teckieux  principalemonl  en 
scoured  k  c^rde  son*  moins  recherch6s. 

Les  nouvelles  laines  en  suint  de  la  Nouvelle- 
Z6lande  ne  proraellent  pas  des  rendements  61e- 
v^-s,  mais  cerfaines  marques  sonl  plus  fines  et 
moins  longues,  que  les  annties  prec^dcntes. 
Dans  les  aiifres  provenancos,  le  choix  esl  ahon- 
dant  on  merinos  courantes  et  p*us  important 
dans  les  croi^^to. 
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II  y  a  une  demanile  trks  active  pour  Tint^- 
rieur  el  les  Etals-Unis  dans  les  sortes  habi- 
tiielles.  Les  acheteurs  du  Continent  europ^en 
ub^iorbent  presque  toutes  les  iaines  merinos 
couranles  en  suint  el  ils  enl^venl  k  peu  pr^s  la 
muiti^  des  quuntil^s  adju|^^es,  dont  une  forte 
proportion  pour  la  Prance. 

Avec  les  arrivages  Irfes  reslreinls,  par  suite 
des  vents  contraires,  celte  serie  de  ventespeut 
86  faire  facilemenl  en  21  journ^es  ei  se  terminer 
]e  25  avril  prochain. 


LondreSy  ii  avril. — L*entrain  aux  achats  se 
propage,  de  sorte  que  la  hausse  des  premiers 
jours  se  d^veloppe  bur  les  roeilleurs  genres  me- 
rinos a  peigne  d'Australie.  Cette  amelioration 
alteint  les  qualitds  courantes  en  suint,  ainsi  que 
lesCap'de  Bonne -Esp^rance  bien  pouss^es  et 
les  agneaux  propres  sup^rieurs.  11  n'y  a  pas  de 
changement  sur  les  autres  sortes. 

D*apr^s  les  declarations  officielles  des  ven- 
deurS)  l^s  adjudications  atteignent  52  0/0  pour 
Tint^rieur  centre  48  0/0  pour  Texportation.  Les 
acheteurs  pour  la  France,  TAllemagne  et  les 
Etats-Unis  sont  g^n^ralement  trte  actifs. 

Quoique  les  catalogues  ne  soient  pas  trop 
surcharges  avec  une  moyenne  de  11.700  b.  par 
jour,  on  y  trouve  un  choix  tr6s  vari6  dans  tou- 
tes les  qualit^s  des  diverses  provenances  pour 
le  peigne  et  la  carde. 

Les  importateurs  se  r^uniront  mardi  pro- 
chain  pour  rapprocher  la  cldlure  et  fixer.  Tou- 
verture  des  prochaines  ventes.  On  poarrait  ter« 
miner  cetie  sMe  le  25  d6  ce  mc^. 

Depuis  Touverture,  on  a  offert  105.256  b. 
Jusqu'&  la  cidture,  il  reste  k  presenter  lfK).000 
balles  d'Aus1ralieet21.000  ballea  du  Cap  de 
Bonne-Esperance. 

Les  catalogues  de  la  9^^  semaine  compren- 
droit  70.595  b.  d'Australie  et  8.753  b.  du  Cap 
de  Bonne-Esp6rance. 


LondreSy  ii  avril.  —  La  cl6tur«  des  ventes 
acluelles  est  rapprochte  au  28  de  ce  mois. 

Uouverture  de  la  3^^  s^rie  d'ench^res  sera 
probablemeni  Ox^e  au  9  juin  procbain. 

II  y  a  toujours  beaucoup  d'acheteurs  pour 
I'int^rieur  et  pour  Tex portation  qui  op^rent  aux 
cours  ^tablis. 

Jusqu'4  ce  jour,  on  a  offert  131.034  b.  On 
pourra  presenter  encore  138.500  b.  d'Australie 
et  47.000  du  Cap  de  Bonne-Esperance. 


Anv^rSy  4  avril.  —  La  demand^  reste  assex 
re^uliere  et  se  d^velopperait  encore  davantage, 
si  les  dctenteurs  pr^scntaient  plus  de  Iaines  au 
marchS. 

Les  ventes  s*el6vent  k 


310  balles  Buenos- Ayres 
106      »      Montevideo 
44      »     Australie 


460  balles  k  prix  de  5  a  tO  c.  plus  chers  qu*4 
nos  derni^res  ench^res. 

Peigne  a  ierme.  —  La  semaine  a  ^t^  fort 
calme  jusqu^au  moment  oii  sont  arrives  les  avis 
sur  I'ouverture  de  la  venle  de  Londres.  L'an- 
nonce  du  maintien  pur  et  simple  des-  eours  de 
f^vrier,  jug6  insumsant  par  quelques-Ufhs,  a 
provoqu^  un  peu  de  faiblesse,  mais  il  est  surgi 
ensuile  iant  d'acheteurs  aux  plus  has  prix  pra- 
tiques (5.47  1/2  pour  Juillet/Octobre),  que  les 
vendeurs  se  sont  retires  du  march^  ou  ont  de- 
mande  une  avance. 

Les  quantites  disponibles  pour  les  encb&res  de 
Londres  sont  plus  pelitos  qu'on  ne  I'espdrait  et 
comme  les  besoins  doivent  ^tre  grands,  on  pent, 
sans  crainte  de  se  tromper  de  beaucoup,  selais- 
ser  aller  ^reApoirtjueks  prrx  se  raOermiront 
dans  la  suite. 

'  Anvers,  11  avril.  —  La  mise  en  vente  de 
bonne  parlie  des  r^cents  arrivages  a  raax^o6 
I'attention  des  acheteurs  sor  le  ttarekd-  ef  il 
en  est  r^ult^  des  affaired  r^uli&res  dont  le 
chifTre  s'^I^ve  k 
557  balles  Buenos* Ayvea 
303      »     Montevideo 
96     .]^     Entre-Rios 
37      >     Australie 
49      »     Espagne  blanche  k  fr.  1 .17  1/2. 

1048  balles  en  partie  pour  la  carde  et  en  partie 
ijour  le  peigne. 

Sous  i'influence  de  cette'  demande,  les  prix 
sis  sont  encore  laffermis  et  doivent  hite  ressor- 
tir  le  lave  sans  frais  autour  de 
fr.  4.90        pour  Montevideo  Mos  belle  quality 

>  4.25  ».  »  la  2a  secondaire 

>  4.25/4.60   3    Buenos-Ayre9  la     » A  bonne 

>  4.80  »  la  belle 

9»  3.60/4        >  B A  et  MV  agneaux  secondaires 

khouB 

>  3.90/4.10   »    »        »  Morceaux  et  Ventres 

d'assese  bonnes  fiiiesse  et 
qualite. 

'  La  premiere  vente  publique  de  blousses  qui 
a|  «u  lieu  le  10  avril^  k  Anvers^  avait  attir^ 
beaucoup  d'acheteurs,  lesquels  ont  op^r^  avec 
entrain  en  blousses  provenant  des  peignagee 
allemands  et  k  prix  en  l^g^re  hausse  sur  eeux 
allouSs  aux  derni^res  ench^res  de  Leipzig. 

Les  blousses  des  pcignages  frangds,  limit^es 
tirop  haut,  oot  dd  etre  pour  la  plupart  cetirtes 
de  'm^me  que  celles  provenant  de  2«  main. 

II  a  ete  offert  et  rendu 
Blousses  de  peignages  al- 
lemands 125.000k.   96.000  k. 
Blousses    de    peignages 

teangm  70.000  >      8.000  » 

Blousses    de    peignages 
anglais  '   3.650  >         300  > 
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Blousses  caibonis^es,  lai- 
nes  lavi^es.  etc.  65. 750  k     1 . 1 50  k 

Gette  premiere  experience  d^montre  que  le 
marche  est  parfaitement  situ6  pour  la  vente  des 
produiU  da  peignages. 

Void  les  operations  du  conditionnement  pu- 
blic de3  niati^res  textiles  faites  k  Verviers  en 
mars  1891  : 

Entries.    Nonibre  de  parlies.  483 

>  Poids  presents  :    412.205  kil. 

Gonditioanements  hygromStriques  .      .  1,316 
Num^rolages  de  fils     .      .       .       . 
D^creusages  ou  d^graissages    . 
Mesurages  d'etolTes     .... 
Pesages  simples  de  marchandises    • 
Simples  tares  d'emballages 
Recherches  des  divers  textiles  dans  leurs 

melanges 

Dosages  des  surcharges  dans  les  textiles 
Anfilyses  chimiques  et  auires   . 


5 

26 

12 

23 

4 

3 

3 

12 


REISEI6HEIEITS   COIIERCIAUX 

FormationB  de  Booi^t^s 

Govars  et  Kuster,  tailleiirs,  faub.  St-Honor6, 1,  k  Paris. 

Cap. :  40.000  fr. 
Banitel-le  Ber,  robes  et  confections  pour  dames,  rue 

Mogador,  4,  k  Pans.— Cap  :  32.000  tr. 
Eugene  Isay  et  fils,  nouveaut^s,  k  Nancy.  —  Cap.  : 

«AJu.)AiU  ir* 
Lepicier  et  Moccand,  robes  et  manteaox,  rue  des  Pe- 

tits-Champs,  66,  a  Paris.->Cap.:  10,0(0  fr. 
£.  Bardenat  et  Cte,  drapeHe  unie  et  nouveaut^s,  roe  de 

Gaudebec,itt2,  a  £Ibeul..---Cap*:  lOj.OOj  (f*      ^ 

Ko4Uioation  de  Sooi^ti 

Qevenot,  Ldvy  et  Koch,  fab  de  tissus-nouveaut^s,  a 
Sl-Di^  (Vosges^,  derenue  en  commandite  pour  quel- 
uns  den  associes.^Dor^e  maintenue  juqu'au  31  d^. 
1902.— Cap.:  339.(00  fr.  dont  I53.0C0  fir.  en  comman- 
dite. 

Oissolntlons  de  BoolAt^e 

» 

Mme  Oia^gtii  et  MUe  SiuigagUa,  tailleuses  pour  dames, 
place  St-Ferr^I,  4,  a  Marseille.  ~  Liquid.:  Mme  Di- 
Sfegni.-~5  mars. 

0avergiie  et  Authier,  tailleurs,  rue  Mansart,  12,  k  Pa- 
ris.—Lfquid.:  M.  Chauvet.— 30  mars. 

Iiiciald^tionB  Judioiaires 

Jean-Pierre-Paul  Miremont,  tailleur,  a  Bernay  (Eure). 

—  20  mars.— Liquid. :  M.  Vaucanu. 
Leonard  Poiniet,  tailleur,  rue  Buhan,  2,  k  Bordeaux.  — 

l«r  avril.—  Liquid. :  M.  Gramond. 

DAolaratione  de  Faillitee 

Joseph  Bensnssan,  tailleur,  Grand'-Rue,16,a  Marseille, 
actuellement  cours  Belsunce,  24.— 30  mars.  -  M.  Pe- 
titjean.  syndic. 

Caporati  fils,  d^c^d^  tailleur,  boul.  de  la  Rdpubliqne,  a 
Alger.—  21  mars. — M.  Gaudet,  syndic. 

Cidture  de  lalllite  pour  insnlflBance  d'actif 

Michel  Kuhi,  avenue  de  TAlma,  14,  a  Pat  is.  —28  f^v. 


Homologation  de  Concordat 


Brisset  freres,  noaveaut^s  et  ^toffes  pour  ameublemcots 
a  A  la  Place  de  la  Bastille  »,  faub.  St-Antoine,  5  ct  7, 
a  Paris,  coraposce  de  R6a6-Th6odore  Brisset  aind,  et 
de  Jean-Claude  Brisset  jeune.  —  40  fr.  0/0  en  6  aos 
par  6me. 

Avis 


Jug.  du  7  mars  IKOI,  anuuhnt  le  jug.  du  20f^v.  pr^c^- 


dames,  chai«ss6e  d'Antin  8,  &  Pariii,  composde  de 
Pierre  Leyvastrc  rt  Jos^ohine  Francois,  son  epouse, 
s'appliquG  a  cctte  Soci^t^,  en  tant  que  compos^e  de 
Pieire  Leyvastie,  et  d*un  commanditaire. 

S^peurationa  de  Biene 

Jean-Louis  Vogel,  tailleur,  rue  St-Andr^-des-Arts.  21^  4 
Paris.,  et  pr^cddemment  rue  des  Beaux-Arts,  5  bis, 
et  sa  femme  n^e  Chevrier. — 10  mars. 

Frangois  Coustillier,  tailleur ,  rue  de  Vaugirard,  208,  a 
Paris,  et  sa  femme  n^e  Bourg.—  23  mars. 


LKGftR4NT:H.  SAIXT-DENIS. 


DEPOTS  D8  FONDS  A  ECBEANGES  FIXES 

Le  Credit  Lyonnais  d^livre  des  Bons  k 
EchSances  fixes. 

Ces  Bons  se  rattachant  par  leur  forme  aux 
Bons  du  Tr£sor  soat  k  ordre  et  peuveot  e'en- 
dosser. 

L'inf^r^t  sur  ces  d6p6ts  d'argent  est  fix£ 
actuelleKQeat  k :     . 

A  1/2  0/0  &  5  ans    |    3.50  0/0  k  1  mis 
'4        0/0  i  3  aiis    [3        0/0  i  1  an 

12        0/0^6  mois 
Imp^t  de  TEtat  (3  0/0  sur  le  revenu)  a  la 
charge  du  Credit  Lyonnais. 

Au  Cridit  hyonnaia^  Rouen,  103,  me  de 
la  Grosse-Horloge. 


Zfipltir,  Shoddy,  Flanelle,  Alpaca,  Drogoets 

Un  repr^sentant  avec  les  meilleures  et  nombreuses 
r^f^rences  tant  en  France  qu'cn  Belgique  et  en  Alletna- 
gne,  connaissant  Tarticle  depuis  de  longues  ann^es, 
cherche  a  engager  une  premiere  fabrique  pour  le  priti* 
cipal  district  de  TAUemagne.  —  Adresser  les  oflfrcs  &ous 
H.  7044  a  RUDOLF-MOSSE. 


e 
et 


AIDI?rTI?l1D  ^®  lavoir  et  ^paillage  chioaiqu 
UlllEillEilJll  de  laines,  de  Verviers,  actii  <.. 
travailleur  connaissant  k  fond  par  25  ann6es  de 
pratique  tous  les  trailemenls  des  laiues  el  <i^«. 
chels  de  toute  nature,  cherche  place;  1^»  r^f^.. 
rences. 

Ecrire  ^  Verviers,  poslerestante,  sous  les  iui« 
tiales  J.-T.  40. 


A  VENDRE  D'OCCASION 

Presque  neuf,  ud  Rseenrieur  pour  Plages, 
cage  i  mfetre  GO  sur  1  mfetre  05  el  2  mfelres  de 
hauteur.  Charge  7  i  800  kilo^. 

S'adreaser  a  M.  R.  COLBECK,  effilocheur 
i  Haromme,  pr^s  Roueo. 


la—Bs— ^■^' 


COHSnOCTEURS  IT  FOUBRISSEnHS  PODS 
L'lHDDSTBIE  lURliRE 


LAIHEUSeS 

Lecture  et  Damuieaus  pire  et  fils,  I  Sedan.  —  Sp^ 

cialit^  d«  hineuses  1  an  tambour  et  deux  contact* 

Uosselin  pire  >«{  lirs  i  Sedan.  —    Laineuses  it  doui 

touches  alternatives   ou    continues,   pour  draps  et 

METIERS    A   TIUER  ET    MtTIERS  JACOUARD 

^echesne,  rue  du  Neuboarg,  a  Elbeuf. 

HTDRO-EXTnACTEURS 
J.  Lecture ctDaiouieaui  pere  et  Ills,  i  Sedan, — Esse* 

reuses  cuve  en  feote  pour  laines  et  draps  aciduUs. 
Fa.  Dehaitre,  rue  d'Oran,  6,  Pani, 

MACHINES   A    VELOUTER    B  A  fcSOUAIFFER 


MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pire  et  fill, «  Sedan. 

J.  LecUre  et  Damuteaui  p^reet  Ills,  i  Jedan.— Fou- 
leuses  brevetdea  S.  G.  D.  G.  Seule  midallMe  i  1  ei< 
position  uni vers elle  de  1867;  sit  modiletdiCKrenla 
pour  titsusdetou  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
lie landre  pire    et  DIa,   i  Utraucourt  (Ardennes).  — 

T0NDEU8EB 
-.aclcre  et  DaicuieauK   pere  et  Ills,  a  Sedan.— Spicia- 
lit6  de  tondeuiei  a  deuicjlindres,  a  tables  flies  ou 
bascule. 
'iro9selinp6re  ellils,  aSed»n.— TondeusesA  uneldeui 
.  rylmdres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aui  articles 
f  lie  Sedan,  Elbeur,  Lisieui,  i:tc.}  Tondeuses  double! 
a  table  liie  du  a  bascule,  pour  art'''*i  ds  Paris, 
'Keims,  Koubaii,  etc. 

V  USStS  0-ACIER 

,  Courleaai,  ji  Reims  Karae).  —  (Voir  aux  annonees) 


A  VENDRE  D'OCCASION 

Dji  mille  cartes  de  presse  la  plupart  presque  neoves. 
DimeusiQiia,  U.80  c/m  x  O.bi  elm.;  prix  IS  ft.  le   cent. 

Tondeuses,  fouleuses,  presses  continues  et  biosseu- 
sea  d'occasion  presque  neuves. 

S'adresser  a  i.  Leclere  et  Damuieani  p£re  et  Bis,  A 
Sedan. 


APPABEIIS  Dli  CONDITIOMEIENT 


A.JAMETEL&C' 

FEBIIEBS  DE  Li  C08DITIDK  PClLIfiDE 
k    VERVXERS    (Belglque) 


MfOAILLE  DE  BRONZE 

Paris   i889 

Construction  d'Eta- 
ves  de  conditionne- 
ment  chauff6es  par 
I'atr,  le  gaz  ou  la  va- 
peur 


Prime  de  la  Sod^  ladastrielle  de  Verviers 


umu.  cmmm  econoiiqgbs  bois  et  m 

Systeme  t^  ^t  mr^T  a  Spfcialitd  de  Con^ 
B.  sd  g.    f*  U  JUuJ-ixi.  troctionsagcicoles 

KONTAGE  ET  D^UONTAGE  TR£3  FACILES 

A.  POIBU,  Coutnclw,  68,  Atuu  h  St-Dw,  PABIS 

kma  HTRIELLE  Dll  HIDI 

P«ild«fl  ad  IBSO 

A.    ICHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  et  vente  ft  Igrfail  ou  ft  coimnissiOD  d* 
toute»  macbinea  neuvuaou  d'occasion  pourfilatarM 
tisaoge  el  apprdt. 

DdpOl  dfl  Karniluret  de  cardei  de  la  roaison  L> 
Sommagae  ei  fill,  de  Li^ge. 


E.    &     P.      SEE,      INGENIEURS    A     LILLE 


C1BB0NIS16S  DE  UINE  uuvun  sfstne 

Emcteur  automatique  d'iDcendie 

tyiteme  Americam. 

lOIEGTATIOI  DES  ATEUEBS. 


BATIMEM 

INDUS7R1ELS 

IncoabusLblsj,  S-rccici-.t. 

d-piii  9  Ir.  It  Mrlncint 
260  U SINES 

Construites  ea 
ao   axis 

CHAUFFAGE 

Steholrs,   ttoTES  i 
Calnriiferes      ' 

NOUVEAU       I 

mAlI  A  AILETIES    i 

en  fer  forge.        \ 

brevets  s.   g.  J.  i-      . 


Ifourelle  lampe  d  gag  A  r4cnp4ratioa,  70  OiO  ^conomie.  —4.000  lantpes  vendues 


BKVDK  mimm  IBS  mm  mmi  &  mum 

HOnONS    OfiKtHALES    DES    PROCfiDtS      DE     FABBICATION 

TRAIT£  DE  MONTAGE 


Cei  ouvrtme,  dimt  le  pria  «»  libnirie  tit  -dt 
38  IrancB,  a  He  iditi,  avBC  ['approbation  de  la 
SotiHe  mdHttrielk  d'Etbeuf.  Rappeions  ft  ce  pro- 
p09  que  le  rapporteur  de  !■  Commisaion  nommde 
par  cette  socield  poor  eiaminer  ce  trav&il  s'eipri- 
mait  aiasi : 

K  L>  Ih^ria  de  la  fibricalion  des  tigsus  a  d^ji 
dopnri  lien  k  la  production  d'an  certajn  nombre  Oe 
IraiUa,  mais  ancDn,  k  ootre  coDoaiiMJipe,  n'avail 
embmBstf  (fnoa  lacoa  auui  pratiqaa  k  fabricatioD 
de  la^draperie  nouveaut^. 

(  L'autenr  i  adopts  comme  m^thode  eelle  qui 
eit,  k  DDtre  avi*,  la  plui  claire.  II  ^lodie  d'abord 
ebaque  armore  roBaameaUle,  puis  loutes  celJes 
qui  s'y  rattachent.  A  la  saite  de  ebaque  genre,  se 
tronvent  indiquriea  let  proporlioos  du  monlage 
pour  lea  ^loffea  d'M,  demi-Bainon  et  biver,  et  le 
genrC  drapprAt  qai  leur  coDvient  lemieui. 

tAprds  avoir  d^Bni  les  tissas  rondameolaai, 
I'auteur  indique  tout  le  parti  qu'oa  en  peul  retirer 
■u  moyen  desmriliersm^caDlquesia.Setilames, 
par  la  conbioaiiOD  dn  raatrage  des  fill. 


f  Depots  qaelques  ann^es,  on  est  arriv^  i  ijitr 
hd  grand  parti  det.  lisaua  double  et  triple  toiie, 
principalemeDt  dans  la  fibrication  des  articles  pa- 
letots. L'autenr,  aprts  avoir  ilad'ii  la  thtorie  de 
ces  genres  de  tissus,  la  Talt  Euivre  d'un  grand 
nombre  de  brefs  lea  plug  usilts.  I]  indique  aussi 
les  moyens  d'em^loyer  les  matieres  secondaires  en 
cenaines  proportions^  de  fa^on  h  produire  des  tis- 
ins  k  bas  prix. 

•  LauleuT  complete  son  ouvrage  par  qnelques 
considerations  sur  la  Tabricaiion  et  les  moyens  de 
raobercbcr  i  cheque  ulina  des  articles  oouveaut^s. 

« II  y  a  ajoutd  un  grand  nombre  de  planchts  re- 
pr^senlant  le  ronclionnement  dfs  naTallaa,  depuis 
lea  poDssages  les  plus  liipptes  jnaou'aux  pliu  com- 
pliiw^a. 


•  En  r^sumd,  I'oavrage  de  U.  Sorat  eat  le  frni  i 
du  travail  d'un  homme  du  mritisr.  C'est  aTaaticni  ' 
,un  ouvragt  pf'iliqua  qui  sera  d'ane  utility  Joina-  I 
U6r6  el  incoQ testable,  aussi  bien  au  d^butantqaii  | 
imonleur  eip^rimentO,  qui  pourra  Iwjoun  y  pmst: 
des  reiiseignements  tr^s  precis, 

1  Votre  ComipiBaion  n'h^ite  done    pas  )  tfi:i     | 
proposer.    Messieurs,  de  Mciliter   U.    Soret  tr 
i'ceuvre  qu'il  a  entreprise  el  menfe  It  bonne  ii  ^      | 
de  I'autoriserft  publier,  ivec  votre  approbatui. '      | 
Revv^  analylique  des  Tissus  anciens  et  modevi 

•  Elle  espere,  en  mAme  temps,  que  vouj  vod^'^     I 
bien  lui  accorderuo  despriique  la  Soc'iM deoeia/. 

ft  la  Gn  de  ebaque  ann^e,  auleura  de  tranai  mie: 

M.  Soret  jeune  recut,  en  effel.  la  mMu\^e  &'oi 

oITene  par  H.  le  Prdfet  au  nom  du  ddparteneal.       j 

La  Soci^i^  industrielle  de  Mulbouse  ainsi  qn« 
celle  da  Nora  de  la  France,   dont    on  eonuil  li    I 
competence.  appr^i6rent  baulemenl  l«  noovel  os' 
vrage  ;  d'antres  soci^lds  Greni  de  mdme,  et  les  re- 
compenses lea  plus  Qatteusea  furent   dMeraies  I    | 
I'auteur. 

Nous  expMions  la  Revue   ana}ytii]U 
des   Tissus,  k  toutes  les  personnes  t|ui  ' 
nous  adressent  un  mandat  postal  de  10 
francs. 


Lisses  m%mii  en  fil  d'aciei 

Fairication  spScials  de  E.  CODRTEAUX 


A  REIMS  (Marme) 

ier  galvanise  de  qualilf  eitra  M  de  tous  due- 


Fil  J' 

ros.— Maillons  soudps  de  tous  modules, 
de  pelitea  bnucles  se  monlant  sur  taJr 
boucies  se  plu^ant  directemcnlsur  lii 
fil  simple  <-a  h  lil  double. 

Prix  /au-des£Ous  de  I)  m.  40  c.  de  longueur  tot3l< 
10  fr.  'mk  12  Ir.  S5  le  mille,  en  gtre  de  Reims.  - 
dessus  deOin.  40  c.,  pnx  ad^b.itLre. 

Envoi  graliiit  d'echantHUtnt 

S'adrRsser  pour  la  Fiance  et  I'Etranetr,  i  l 
£on  de  rabricaiion  et  ap^ciatement  poor  Elbent  ct 
viers,  ft  U.  BLUET,  laroler  a  Elbeuf. 


i8e   ANNfiE 


Nog 


30  AVRIL  1894. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINIERE 

Pnraissaiit   a    EIiBEUF    le  Ift   ei  le    SO   de  eliaque   nioia. 

H.  Saint-Denis,  directeur. 


Abonneznents  : 

France. ...  15  (raocs  par  an. 
Eiranger. .   20  francs  par  an. 


LE8  ABONNEMENTSSONT  RE^US  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANNEE  ET  8E 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


Pablicit6. 
Reclames ...   i  fr.  la  lign^ 
Annonces ...    A  forfait. 


SOMMAIRE:  Chionique,  113.  —  Appareil  pour  d6- 
graisser  la  laine  par  le  sulfure  de  larbone,  114.  — 
Montage:  Genres  ^t^,  114.  —  Les  tarifs  douaniers, 
115.  —  r^lilion,  118.—  Le  Bill  Mac-Kiniey  jujj6  par 
les  Am^ricainSy  iX-*.  —  Rapport  fait  au  nom  de  la 
commission  des douanes  chargde  d'cxaminer  le  pro- 
j  t  de  loi  sur  le  tarif  s^n^ral  des  douanes,  Ills  et  tissus 
de  laiiie  pure  et  m^Tange<*,  119.  —  Commission  per- 
manente  des  valeurs  de  douane,  1*23.  —  Le  r^Rime 
de  la  bonneterie  et  des  vdtements  tricott^s  en  laii.e 
aux  Etats-Uois,  1^25.  -^  Revue  des  marches,  125.  — 
Renseigneraeuts  commerciaux,  125.  —  Anuonces. 


CHROHIQDE 

Elheuf,  30  avril  lr91. 

La  situation  reste  la  mdme  sur  nos  place.s 
d'Clbeuf  e(  de  Louvit^rs.  A  Sedan,  la  gr^ve  des 
tisseurs  h  bras  continue^  mais  semble  toucher  in 
sa  fin. 

Les  demandes  du  commerce  de  detail  de  la 
province  sont  moins  suivies  depuis  une  dizaine 
de  jours.  C'tst  peut-^lre  en  provision  de  la  grfeve 
dans  laquelle  se  Irouveront  beaucoup  d'habitants 
des  csmpagnes  cetfe  ann^e. 

A  FourmieSy  depuis  quinze  jours,  on  a  fait 
bien  peu  d'affaires  en  peign^  et  sans  variation 
dans  les  prix. 

La  situation  des  peignages  est  bonne  avec  fa- 
veur  dans  les  coura. 

La  blousse  est  toujours  Tarticle  le  plus  facile 
k  vendre.  II  n'y  a  aucun  stock  el  les  prix  sont 
bien  maintenus. 

Aucun  changement  k  signaler  en  fa^on  de  fi- 
lature depuis  quinze  jours.  Les  prix  restent  les 
m^mes^  c'est-4-dire  0  c.  90  a  0  c.  95  pour 
chaine  42  "»/"»  i  56  «»/"  el  1  c.  i  1  c.  05  pour 
caneltes  jusque  85  "»/'«. 

Peu  d'affaires  en  fils  pendant  la  quinzaine 
sous  revue.  Malgr^cela  les  cours  se  maintien- 
nent  bien. 

La  silualion  des  tissus  est  toujours  mauvaibc 
pour  les  producleurs,  qui  se  irouvent  ^cras^s 
par  des  prix  de  vente  trop  has,  relalivement  aux 

cours  des  mati&res. 

•  — ^ 

Le  tableau  du   commerce  exl^rieur  de  la 


France,  pendant  les  deux  premiers  mois  de  Tan- 
n^e  1891,  compart  a  la  p^riode  correspondanle 
des  ann6es  pr^c^dentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  el  ses  produils,  pr^sente  les  llucluations 
suivanlcs  ;  les  valeurs  sont  exprim^es  en  railliers 
de  francs : 


IMPORTATIONS 

1801 

1800 

1889 

Laines 

Filds  de  laine 
Tissus  de  laine 

70.618 

2.305 

iO.043 

82.871 
i.32l 
9.486 

81.989 
2.i55 
9.573 

EXPORTATIOSS 

Laines 

FiMs  de  laine 

Tissus  de  laine 

18.541 

4.479 

58.445 

16.488 

6.064 

48.199 

924.89 

8.464. 

56.249 

A  Berlin,  les  affaires  sont  calmes.  On  a  re^m 
quelques  bonnes  commandes  pourThiver,  mais 
en  g^n^ral  les  fabricants  d^clarent  que  la  saison 
d*automne  n'a  encore  donnS  que  irhs  peu,  qu'il 
fauf  ceperidant  s'allendre  k  des  commander  im- 
portanles  dans  peu  de  temps. 

A  Bradford,  les  expeditions  se  font  sur  une 
6chelle  moyenne.  Le  temps  froid  est  contraire 
au  commerce  local,  mais  en  g^n^ral  il  n'y  a  pas 
beaucoup  k  se  plaindre. 

On  ^crit  d'Huddersfield,  que  les  acheteurs. 
n*y  etaient  pas  nombreux  pendant  la  derni^re. 
semanie  ;  quelques  maisons  de  Londres  seule- 
menl  y  onl  fait  des  achats  de  r^ssortiment.  Le 
mauvais  temps  a  fait  beaucoup  de  tort  auxven- 
deurs  d'articles  lagers,  qui  se  vendent  g^n^ra- 
lemenl  avec  nssez  de  facilit6  pendant  la  sai- 
son acluelle.  Si  le  beau  temps  qui  vient  de 
faire  son  apparition  continue,  il  est  hors  de 
doute  que  les  acheteurs  s'empresseront  de  se 
pourvoir  des  spScialit^s  de  cette  place. 

Voici  le  tableau  du  mou>emenl  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  pays  Strangers  pendant 
les  troi.«  premiers  mois  des  ann^es  1891,  1890 
et  1889  : 

iMPOiiTATiONS  189X       1890  1889 

Fils  de  .aine,  kil..     22.120 

Draps,  ca^mirs  et 

simiiaires,  fr. .      750.320  814.630  743w4S0 

CoatlingJ«,duffols,(     543.300  348.2t0  391.970 

Tissasldgersfr..    5.829.760  4.811.930  4.449.260 


EXPOHTATIONS 

Filsdelaine,  kil.    1.94SOiO 
Draps,  cDimirs  el 

similaires,  fr...  403.710 
Coal  lings,  duffels,  f.  90,110 
Tiisuf  r^gdra  fr. . .      489.80O 


153.520      r8.520 


nrVEHTIOIS  ET  PEBFEGTIORIEEEMTS 


Par  HU.Siageretludell 


Dans  cetappareil,  la  laine,  plac^e  sur  une 
chatne  sans  fin,  passe  d'abord  dans  une  s^rie 
de  14  bacs  contenant  da  suKure  de  carbons  ;  i 
la  sorlie  de  chaque  bac,  elle  est  press^e  dans 
une  paire  de  rouleaux  ;  de  1^  elle  passe  de  la 
mfime  fa^on  dans  5  bacs  contenant  de  I'enu,  et 
enfin  dans  une  s6rie  de  rouleaui  s^cbeurs 
chaulT^s  k  la  vapeur. 

Le  sulfure  et  I'eau  a'^couleol  aulomalique- 
ment  d'un  bac  dans  I'aulre  en  sens  inverse  de 
]a  laine,  du  dernier  dans  le  premier.  Les  poua- 
siires  et  les  maliferes  terreuses,  qui  se  dSta- 
chent  dans  la  laine  dans  les  premiers  bacs  k 
Btilfure,  sent  reprises  dans  le  fond  des  bacs  par 
une  chalne  k  godels  qui  les  diverse  au  dehors 
oil  I'an  les  d^barrasse  du  sulfure  qu'elles  con- 
liennent. 

Le  Eulfure  de  carbone,  chargg  de  graisse, 
coule  direclement  et  d'une  fa^on  continue  dana 
I'appareil  a  distliler.  Celui-ci  est  une  caisse  en 
161e  dans  laquelle  sont  dispos6es  en  chicane  dea 
plaques  cannel^es  inclin£es,surlesquellua  coule 
le  sult'ure  de  carbone ;  dans  le  fond  des  canne- 
lures passe  un  tuyan  cbauffg  k  la  vapeur,  de 
sorle  lorsque  la  graisse  arrive  au  bas  de  I'ap- 
pareil elle  est  complMemenldebarrass6edesuf- 
fure  de  carbone  ;  les  vapeurs  ae  rendent  dans 
un  refrigerant  oil  elles  se  condensent  el  le  li- 
quide  rentrp  dans  le  travail. 

L'appareil  est  compl6iement  clos,  ferm6  par 
des  couvercles  s'adaplant  au  moyen  de  jouis 
hydrauhques.  ( Brevet  anglais ) 


lOMTlGE.  -  Genres  Hi 

-  1.091  - 
D&iiqnaiion  dts  fits : 

A,  peign^  relora,  nuance  foncee  22.000  mfel 

au  kilog. 
Bffoata  ai6au  lilre  de  28.000  m^t.  au  kil<^. 


E^g^^^JwS-: 


Hd^: 


.^ 


Ourdlssage  uni  fonc^  .1 
Tissage  uni  foncd  B 
i'^S^WS  Nombre    des    Tils  : 

250  duites  au   decimMre 

II  faul  13  lames  combines. 

Largeur  sur  le  ni6lier  :  1  m6t,  GO. 

R61 :  62  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  brocb^. 

Retrail  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^nnilive  :  1  mhtre  40. 

Apprgl  d^brouilld. 

Poids  de  ni  d^raissS  pour  un  m^lre  d'^tofTe 
flnie  .Ok.  425. 

—  1.092  — 
Designation  des  ^(s  : 

A,  peigng  relors,  nuance  fonc^,  22.000  rofel. 
au  kil. 

B,  pcign^  relors,  nuance  claire,  2'2.0OO  metres 
au  kil. 

C,  comme  A,  nuances  claire  et  vive. 

Tiaaii  pour  iv  Jirqui  rd 

B       •■^"■■^"IB""'  »•    "■"■■□ 

■«  aa  ■«  am  ■■  ■•_lJ 
■n  »■  ■■  «n  am  m  .-jM 
MM    r>«     «■     ti«    ■■ '.  am 

■  1  aa  as  aa  aa..Ba'jn 
a.    aa  .  BB      >*_   b«      m  ain 

BB,  ■>«  aa  aa  . 'B«J„M 
aa  am  ««  as  mn  t  f^ 
BB  att  am  sa  'bb_.  aa  i 
B     «a      aa      aa_    aa     M-O^ 

'  Bii  '  aa  aa  '  an  a«  II'Xm 
aa  aa  no  aa  .bb  . bb^Q 
a  *■ .  aa  aa  ns^  «-«iJ 
'   OB      aa      aa      bb.  '  >as  .MM 

aa  BB  aa  aw  '  Bb  .b  <_■ 
HI  aa  aa  sa  bb  .iB'  Q 
a     n«      BB      UD  '  aa    ~b_bBj 

_  >!■   aa   BD   BH   BB  L.Ba 

■  as   aa   aa   as"  a  bbH 
fa   an   an   an  .«a_L_Ba 

BB      BB      aa      aa      Ba_a  '!« 

BB  aa.  aa_  aa  bb  .  VBCQ 
a      •«      aa      bb     bb  ;  «>_airi 

BB  cu  na^'^'uB  '~'aa  a~^ 
aa  BB  aa  as  '  aa  :  Mlj 
»  '  'DB  '  am  BB  BB  '  B^IJ 
.  '  aa  BB  BB  BB  -BBXHi 
.uBB...BB_.jBa  i^BBiL^aa^Ciui 


—  H5-. 


Figiirage  de  la  lame 


Got^  dc  U  chAsfo 


Tifsu  pour  18  lames 
eombin^ 


Tissage  uni  fonc^,  A 
Ourdissage : 

1  relors,  C 
23  clairs,  B 

24  ais. 

Nombre  des  fils  : 
4.224. 

250  duiles  au  d^ci- 
m^lre. 

II  faut  12  lames  com- 
binges. 

Largeur  sur  le  me- 
tier: 1  mMre  60. 

R6t  :  66  broches  au 
d^cim^lre. 

Passage  des  fils:  4 
par  broch^e. 


Faire  correspondre  les  retors  Caux  places 
indivfu^es. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive  :  1  ra.  40^ 

ApprSt  d^brouill^. 

Poids  de  fil  d6graiss6  pour  un  mfelre  d'^loffe 
inie  :  0  k.  425. 

—  4.093  — 
Ddsignaiion  des  fits  : 

Af  clair  fil6  au  litre  de  8.000  mM.  au  kilog. 

By  retors  compost  de  2  fils  au  11.000  rafelres 
nuances  claireet  interm.,40  tours  au  d^cim. 

C,  comme  B,  nuances  vives. 

D,  fonc6  fil6  au  litre  de  7.000  mhi,  au  kil. 
Tissage  uni  tonc^  D 

Figurage  de  la  lame 


C6le  de  la  chls  e 
Thsu  pour  le  Jaciuard 


Tisiu  pour  13  lames 
combincos 


Ourdissage : 

8  clairs,  A 
3  retors,  B 
1  relors,  C 


12  fils. 
Nombre  des  fils  :  1.785. 
110  duites  au  d6cim6lre. 
II  faut  12  lames  combing. 
Largeur  sur  le  metier :  1  mfel.  70. 
R6l :  35  broches  au  d^cim. 
Passage  des  fils  dans  le  rdt  :  3  par  broch^e. 

Retrail  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive:  1  m6t.  40. 

ApprSt  brut. 

Poids   de  fil   gras  pour   un   m6tre  d*6lofle 
finie :  0  k.  675. 


No  A— Nous  pouvons  fournir  sur  demande  parti- 
culiere  et  contre  rdlribution  de  3  fr.  50  par  livraison  ou 
75  francs  par  an,  des  morceaux  d'^toffe  suivant  les  de- 
signations ci-dessus. 


LES  TARIFS  DOUiNIERS 

Une  imporlanle  reunion  s'est  tenue  mercredi 
22  avril,  k  THdlel-de-Viiled'Elbeuf,  pour  Iraiter 
des  mesures  k  prendre  dans  Tinl^r^l  de  Tindus- 
Irie  drapifere,  au  moment  oil  les  larifs  doua- 
niers  vont  6tre  discul6s  k  la  Chambre. 

M.  Goujon,  d6pul6,  pr6sidait.  II  avail  k  ses 
cdt6s  M.  Paul  Pion,  president  de  la  Chambre 
de  commerce ;  M.  Desmoulins,  president  du 
Gonseil  de  prud'hommes  ;  M.  Blanchet,  presi- 
dent du  Tribunal  de  commerce ;  M.  Xavier 
Pellelier,  president  de  la  Soci6t6  induslrielle, 
et  M.  le  president  du  Syndicat  ouvrier  des  lis- 
seurs  et  M.  Niverl,  maire  d'Elbeuf. 

M.  Pion,  ouvre  la  stance,  en  s'excusant  de 
n'avoir  convoqu6  que  le  syndicat  des  ouvriers 
tisseurs  ;  il  esp6re  que  les  aulres  ne  s'en  for- 
maliseronl  pas. 

II  ra^»pelle  que  la  premiere  question  dont  la 
Chambre  sera  saisie  k  la  renlrde,  sera  la  dis- 
cussion du  projel  des  tarifs  douaniers.  D6j4  les 
centres  Ubre-echangistes  et  les  grands  ports 
de  commerce  s'agilent ;  il  dlfevent  ce  qu'ils  ap- 
pellent  des  «  protestations  contre  le  proteclion- 
niste  i> ;  il  ne  faut  done  point  s'endormir  et  r6- 
pondro  a  leur  mouvemenl  par  un  ii)ouvement 
en  sens  contraire. 

Si  Toratour  et  M  Lucien  Dautresme  ont  ob- 
lenu  quelques  ameliorations  sur  le  tarif  con- 
venlionnel  actuel,  elles  n'ont  pas  xin  caract^re 
prolectionnisle ;  elles  sont  purement  compen- 
satrices  et  k  peine  suffisanles  pour  lutter  contrg 


—  «6  • 


I'industrie  ^trangfere.  Nous  ne  voulons  point  de 
protection  ;  nous  voulons  seulement  que  les 
produits  exotiques  paient  des  droits  ^(^aux  k 
ceux  dont  Tindustrie  nalionale  est  chargee. 

Les  augmentations  que  M.  Dautrcsme  ei  moi 
avons  obtenues,  continue  M.  Pion,  sent  en  r6a- 
lit6  peu  de  chose,  car  elles  n'atleindront  les 
draperies  el  autres  ^tofTes  similaires  que  tri^s 
faibiement,  puisque  celte  augmentation  n'est 
que  de  3  1/2  a  4  0/0.  Ce  n'est  pas  beaucoup, 
mais  nous  nous  en  contenterons,  car  ce  I^ger 
droit  suffira  presque  toujours  pour  perraeltre  k 
DOS  fabricants  de  travailler  et  d'eloigner  le 
ch6mage,  le  plus  grand  ennemi  que  Ton  ait  k 
combattre  dans  un  centre  induslriel  comme  le 
ndtre. 

Mais  pour  rendre  definitit  ce  droit  de  com- 
pensation, il  faudra  engager  una  lutte  tr^s  vive 
contre  le  commerce  de  gros,  le  n6goce,  adver- 
saire-n6  de  tout  ce  qui  est  induslriel,  et  notam- 
naent  contre  la  Cbambre  de  commerce  d*expor- 
taiion  de  Paris. 

Vous  savez  deja  qu'on  nous  accuse  de  de- 
mander  des  droits  de  30  k  50  pour  cent  de  la 
valeur  de  T^tofle,  quand  un  droit  de  15  pour 
cent  nous  suffirait.  Nous  voudrions  bien  Tavoir 
ce  droit  de  15  pour  cent,  mais  nos  reclamations 
ne  vont  pas  jusque-la.  Les  droits  du  tarif  con- 
ventionnel  actuel  sont  de  8  pour  cent ;  si  Ton 
nous  accorde  ce  que  nous  demandons  nous  au- 
rons  11  pour  cent,  el  pas  davantage.  Dans  ces 
conditions,  nous  devons  unir  nos  cflorls  pour 
obtenir  le  maintien  des  droits  acceptes  par  la 
Commission  des  douanes. 

Tous  ceux  qui  sont  strangers  a  notre  indus- 
trie  ne  cessent  de  nous  dire :  c  Comment,  vous 
vous  plaignez,  vous  industrie  de  la  laine ;  ce- 
pendant  voire  exportation  de  tissus  de  laine 
d^passe  de  beaucoup  les  importations !  »  Cela 
est  vrai;  mais  on  ne  remarque  pas  que  Tindus- 
trie  de  la  laine  se  subdivise  en  deux  branches 
compl^tement  distinctes  el  que  la  statistique 
fait  un  bloc  du  tout. 

Les  tissus  de  laine  peign^e  regoivent  moins 
de  fa^ons  que  ceux  de  laine  cardie,  moins  sur- 
lout  que  la  draperie  pour  v^^tements  d'hom- 
mes.  Cependanl  les  draps  d*Elbeuf,  Louviers, 
Sedan,  Vienne,  Mazamet  sont  noy^s  dans  la 
^uantitS  des  ^lofFes  de  Roubaix-Tourcoing ;  oX 
je  considfere  comme  un  succes  d  avoir  obtenu 
la  separation  des  ^loffes  de  femmes  d'avec  la 
draperie,  car  I'importation  a  pour  objet  les  draps 
d'hommes  nolamment,  tandis  que  Texportalion 
porte  plus  parliculiferemenl  sur  les  ^lofFes  16- 
g6res. 

No?  advf?rsaires  mettent  en  avant  les  in!6- 
rel<!  des  consommaleurs  ;  mais,  avec  les  drolls 
moderes  que  nous  demandons,  le  prix  de  l.i 
marchandi^e  n'augmenlera  pas,  car  la  concur- 
rence iiiterieure  est  la  pour  Tea  emp^clier  : 
ces  droits  ne  nous  donneront  soulement  que  les 
moyens  d'augmenter  noire  fabrication,  en  nous  , 
mettant  sur  le  meme  pied  que  Tclrangor  qui 
n'a  pas  k  payer  les  cliaiges  que  notre  indu<:trie 
subil. 


II  est  k  remarquerque  les  ]ibre-echangist39^ 
qui  mettent  en  avant  les  inl^r^ts  du  consom- 
mateur,  sont  les  premiers  a  demander  une  pro- 
tection pour  certains  articles  ;  c'esl  ainsi  que 
Marseille  demande  la  liberie  pour  tous  les  pro« 
iuils,  sauf  pour  Ics  savons,  soude,  huile,  etc., 
qui  sont  Tobjet  de  Tindustric  de  leur  contree  : 
\o\\k  comment  ils  entendent   le  libre-^change  I 

En  presence  de  Tactivite  bruy  inle  de  nos  ad- 
versaires,  nous  devons  tous,  k  K'beuf,  patrons 
et  ouvriers,  marcher  la  main  dans  la  main  et 
agir  de  concert,  c^ir  il  y  va  de  ralimentation  de 
nos  (abriques  pour  les  soustraire  au  chdmage, 
et  consequemment  de  noire  avenir  et  des  int^- 
r^ls  de  nos  ouvriers. 

Nous  r^clamons  d'abord  que  les  laines,  ma- 
tieres  premieres  de  notre  induslrie ,  soient 
exemptes  de  droits,  car  celui  reclame  par  les 
agriculteurs  n'apporlerait  aucune  amelioration 
pour  les  laines  de  France.  Mais  nous  deman- 
dons que  Televage  des  moutons  en  France  soil 
protege,  non  pas  par  un  droit  sur  les  laines 
exotiques,  mais  par  des  primes  donlle  montant 
serait  pr^teve  sur  le  produit  des  tarifs  douaniers. 

Nous  devons  aussi  nous  opposer  ^\\x  sur- 
taxes d  entrept^t  projetees  de  3  fr.  GO  par  100 
kilog.  sur  les  produits  ne  venanl  pas  des  pays 
d'origine  ;  car  appliqu^os  aux  laines,  qui  vien- 
nent  d'Australie  par  Londres ,  cette  surtaxe 
augmenlerait  la  laine  de  10  centimes  pir  kilog. 
el  serait,  en  somme,  un  droit  d^guise  sur  les 
laines.  Nous  aiderons  le  Nord  a  combattre  les 
surtaxes  d'entrep6l,  en  m^me  temps  que  nous 
defendrcns  les  droits  inscrils  par  la  Com- 
mission des  douanes  et  qui  sont  absolument 
oecessaires  a  noire  industrie. 

Le  discours  de  M.  Paul  Pion  a  M  ecoute 
avec  la  plus  profonde  attention,  car  en  dehors 
des  sympathies  naturelles  que  chacun  a  pour  sa 
personne,  on  sentait  qu'il  poss^dail  k  fond  le 
sujel  donl  il  cntretenail  ses  auditeurs,  et  nul 
n'lgnorait,  du  reste,  les  heureux  rdsultals  qu'il 
avail  obtenus  par  sou  activity  combin^e  avec 
celle  de  M.  Lucien  Dauiresmc  et  le  devoue- 
ment  qu'il  n'a  cess^  d'apporler  pour  am^liorer 
reial  de  noire  induslrie. 

II  donne  la  parole  a  M.  Goujon,  qui  s'ex- 
prime  ainsi : 

Messieurs,  je  dois  remercier  d'abord  M.  Paul 
Pion,  president  de  voire  Chambre  de  commerce, 
de  n'avoir  mis  en  contact  avec  les  corps  conslU 
iu6s  d'Elbeuf,  dont  vous  faites  partie. 

II  y  a  trois  points  sur  lesquels  doivent  porter 
nos  elforls  :  1®  Tentree  en  franchise  des  laines, 
2"  la  protestation  centre  les  surtaxes  d'enlre- 
pot,  que  le  gouvernement  n'a  accepl«^es  que  par 
une  sorle  de  surprise,  el  3<»  lo  mainlien  de  la 
classification  el  des  droits  inscrils  par  Li  com- 
mission des  douanes  sur  les  tissus  de  laine. 

11  ne  faiit  pas  s'elTrayer  outre  me^ure  du  pro- 
jet  de  droits  sur  la  maliere  premiere  demandee 
par  quelqufcs-uns :  renlree  eu  franchise  des 
laines  est  ^  peu  pres  chose  acquise.  Sans  Pa- 
mendement  de  M.  Lechevalier,d6pul6d'Yvc(oty 


^to«i**ki 


-  il7  — 


el  de  M.  Millochau,  d^put^  d'Eure-et-Loir,  la 
questioD  derail  mdme  compl^tement  vid^e.  En 
eflet ,  ils  attribuenl  k  i'absence  de  droits  de 
douane  T^tat  pr^caire  de  T^levage  du  moulon, 
quand  il  est  d^montr^,  au  contraire,  que  Taf- 
faiblissement  de  cette  Industrie  est  due  aux 
conditions  nouvelles  dans  lesquelles  vit  I'agri- 
culture :  c  Nous  ne  produisons  pas  de  laine^ 
disent-ils ,  parce  que  vous  ne  nous  prol^gez 
point  et  que  vous  ne  nous  en  achetez  pas  9. 
Nous  leur  r^pondrons  :  c  Nous  ne  vous  achetons 
pas  de  laine  parce  que  vous  n'en  produisez  pas 
assez  et  que  celle  que  vous  nous  oflfrez  ne  con- 
vient  point  &  nos  6to(Tes  ». 

Dans  le  canton  de  Boos,  centime  essentielle- 
ment  agricole,  il  n*y  a  plus  gu^sre  que  deux  6ie- 
veurs  de  moutons,  et  ils  pr^fi§reraient  k  un 
droit  de  douane  sur  les  laines  une  prime  pour 
r^Ievage  du  mouton. 

Autrefois,  avant  1840,  T^levage  ^tait  pros- 
p^re;  on  faisait  de  la  culture  extensive,  il'y 
avail  beaucoup  de  terrain  en  jacb^res,  la  vaine 
p4lure  existait,  et  Ton  ^levait  plus  encore  le 
mouton  pour  ses  engrais  que  pour  ses  produits 
laine  et  viande. 

Aujourd*bui  les  conditions  sont  tout  aulres ; 
on  fume  les  terres  par  des  engrais  chimiques, 
les  jach&res  onl  pre.vque  complitenient  disparu, 
la  vaine  pdfure  n*existe  plus  et  Ton  fait  de  la 
cullure  intensive.  Par  suite,  Tutilil^  du  mou- 
ton, dans  Tagriculture  de  notre  pays,  est  deve- 
nue  de  moins  en  moins  grande,  et  comme  son 
^levage  ne  r^pondail  plus  aux  besoins  ni  aux 
sacrifices  qu'il  imposait,  le  but  de  I'elevage  se 
borne  maintenant  k  la  production  de  la  viande. 

Au  point  de  vueg<^n^ral,  il  y  a  done  int^r^t 
a  Tenlr^e  en  franchise  des  laines  ^trang^res ; 
quant  k  celles  indigenes,  on  ne  les  emploie,  en 
melange,  que  dans  la  proportion  d'un  sixieme 
environ,  suivant  un  document  de  laChambrede 
commerce  d'Elbeuf. 

M.  PiON  :  A  Elbeuf,  elle  entre  peut-^tre  pour 
un  centi^me. 

M.  GoujON  :  En  disant  un  sixieme,  j'envisage 
Tensemble  de  Tinduslne  laini^re. 

M.  PiON  :  La  laine  fran^aise  est  employee 
pour  les  matelas,  les  couvertures,  les  lisi^res, 
les  draps  de  troupe  et  la  grosse  bonnelerie. 

M.  Eug.  Blii4  :  Soil,  au  total,  environ  40  mil- 
lions de  kilogrammes. 

M.  PiON :  Mettons  60  millions,  car  la  sta- 
tist ique  etablit  que  le  nombre  des  moutons 
frangais  est  d'environ  ^20  millions,  et  que  le 
poids  de  chaque  toison  a  une  moyenne  de  3 
kilog. 

M.  GouJON  :  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les 
salaires  pay^s  k  Tindustrie  de  T^levage  du  mou- 
ton n^atleignent  que  40  millions,  tandis  que 
ceux  pay^s  k  Findustrie  laini^re  se  cbiflrenl  par 
360  millions  ;  la  proportion  est  done  comme  1 
est  k  9.  On  ne  saurail  sacrifier  celle-ci  a  celle*!^. 

Mais  si  Tinduslrie  de  la  laine  veut  une  pro- 
tection, elle  en  reclame  une  aussi  pour  Tagri- 
cullure,  qui  iui  serait  donn^e  par  une  prime 


sur  chaque  tSte  de  mouton.  II  a  ^t6  dSmontrS 
qu'une  protection  douani^re  des  laines  fran- 
gaises  ne  repr^senterait  que  37  centimes  par 
animal ;  ncus  ofTrons  k  lagriculture  bien  da- 
vantage,  puisque  la  prime  serait  de  7  fr.  20  par 
l^te  probablement,  d*apr^s  la  Soci^td  centrale 
d'Agriculture  de  la  Seine-Inf^rieure,  dont  M. 
Lechevallier  fait  Iui-m6me  partie.  Sa  proposi- 
tion d'un  droit  de  douane  sur  les  laines  ne  ren- 
contrera  done  point  d'^cho,  et  ma  t^che  k  la 
Chambre^  sur  ce  point,  sera  tr^s  simplifi^e. 

II  n'en  sera  pas  de  m6me  en  ce  qui  conceme 
les  droits  sur  la  draperie.  M.  Paul  Pion  vous  a 
dit  et  vous  savez  tous  que  ces  droits  ne  seraient 
qu'une  compensation  accord^e  k  votre  indus- 
trie.  Je  ierai  tous  mes  efforts  pour  faire  main- 
tenir  ceux  qui  sont  inscrits  par  la  commission 
des  douanes,  mais  je  ne  vain  pas  jusqu'^  vous 
assurer  leur  maintien. 

Votre  president  M.  Pion,  et  M.  Lucien  Dau* 
tresme  ont  obtenu  une  nouvelle  classiGcation, 
en  quatre  categories  au  lieu  de  trois,  des  tissus 
de  laine,  ce  qui  donnait  d^j^  une  am^lioratioa 
de  27  centimes  sur  les  droits  du  tarif  conveu- 
tionnel  actuel. 

A  la  commission  des  douanes,  I'honorable 
M.  Lucien  Dautresme  a  obtenu  un  nouveau 
succ^s,  et  c'est  pr^cis^ment  ce  succ^  qui  m'ef- 
fraye,  car  je  crains  de  ne  point  6tre  aussi  heu- 
reux  que  Iui,  el  de  ne  pouvoir  faire  maintenir 
par  la  Chambre  les  droits  qu'il  a  obtenus  de  la 
commission  des  douanes  (sensation).  Je  ferai 
n^anmoins  tous  mes  efforts,  et  je  monlrerai 
que  les  cbiffres  des  quatre  categories  ne  sont 
que  compensateurs  et  m^me  au-dessous  de  ce 
que  nous  serious  en  droit  de  r^clamer. 

Au  Parlement,  nous  nous  trouverons  en  face 
de  deputes  qui  auront  une  tendance  k  s'en  rap- 
porter  aux  taxes  proposees  par  le  gouverne- 
ment.  Le  rapporteur  de  la  commission  des 
douanes,  M.  Bourgeois  (du  Jura),  a  d'ailleurs 
des  phrases  k  double  entente : 

c  La  commission  a  pense  qu'il  importait,  pour 
plus  de  clarte,  de  substituer  k  la  redaction  du 
gouvernement  <  draperies  proprement  dites  » 
cette  redaction  nouvelle  qui  empeche  toute  con- 
fusion :  c  Draperies  et  tissus  de  toute  nature  ». 

c  Lies  draperies  pesant  au  metre  carre  de  251 
k  700  grammes  et  plus  ont  subi  dans  le  projet 
du  gouvernement,  des  augmentations  de  droits 
assez  considerables. 

c  Ces  majoralions  ont  neanmoins  paru  insuf- 
(isantes  a  la  commission  qui  les  a  encore  ac- 
crues D. 

Je  dois  done  m'attendre  k  rencontrer  des  op- 
positions, notamment  celle  des  confectionneurs 
parisiens ;  mais  je  vous  promets  que  je  ferai 
tout  ce  qui  sera  possible;  dans  tous  les  cas,  je 
ne  pourrais  faire  mieux  que  MM.  Pion  et  Dau- 
tresme :  apres  des  jouteurs  tels  qu'eux,  il  n'y  a 
rien  a  glaner... 

Le  Midi  s'agite  pour  defendre  ses  interets  ;  il 
a  raison ;  il  faut  faire  comme  Iui.  Vous  savez 
que  K^arseille  a  fait  un.6  9Qrte  de  sommation  aux 
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pouvoirs  publics,  et  ses  d^put^s  ont  menace  de  | 
donner  leur  demission  (Rires). 

M.  PiON  :  M.  Cyprien  tabrt,  des  Bouches- 
du-Rhdne,  disait,  il  y  a  quelque  temps,  a  pro- 
pos  de  la  protection  ({u'll  reclamait  pour  le 
eoufre  :  c  Si  vous  ne  m'accordez  pas  les  droits 
que  je  demande,  je  ne  rttournerai  pas  a  Mar- 
seille: on  m^assassinerait !  »  (Nouveavx  rires). 

M.  GoujON :  Nous  n*emploierons  pas  ccs 
moyens-l^ ;  mais,  si  vous  pensez  com  me  moi, 
nous  signerons  une  vaste  petition  que  je  pr6- 
senterai  h.  la  Chambre.  Avec  cela,  voire  d^put^ 
aura  plus  de  forces,  car  il  ne  parlera  pas  seule- 
ment  au  nom  des  industriels,  il  r  arlera  aussi 
au  nom  des  inl^r^ts  des  milliers  d'ouvriers  qni 
auront  appose  leur  signature  sur  cettc  petition, 
dont  M.  Pion  voudra  bien  elablir  les  termes. 

M.  Pion  :  Je  crois  aussi  qu'il  est  n^cessaire 
que  cette  petition  ait  un  caract^re  populaire,  et 
je  vous  propose,  Mes.sieurs,  de  nommcr  une 
commission  pour  la  r^diger,  la  r^pandre  el  la 
faire  signer. 

M.  EmilienNivERT,  maire  d'Elbeuf :  Je  crois 
que  la  commission  est  tout  indiqu^e;  elle  pour- 
rait  se  composer  de  MM.  les  presidents  de  la 
Cbambre  de  Commerce,  du  Tribunal  de  Com- 
merce, du  Conseil  des  prud'bommes,  de  la  So- 
ciety Industrielle  et  du  Syndicat  des  Tisseurs... 

M.  Pion  :  ...  el  de  M.  le  maire  d'Elbeuf. 

M.  NiVERT :  Je  suis  k  vos  ordres. 

M.  MoucHEL,  professeur  k  la  Soci^tS  indus- 
trielle :  II  m«5  semble  que  M.  Goujon  ne  devrait 
Eas  se  borner  k  recueillir  des  signatures  d'El- 
euf.  A  mon  avis,  il  sorail  ulile  qu*il  invilat  les 
deputes  des  autres  villes  drapi^res :  Sedan, 
Louviers,  Mazamet,  Vienne,  etc.,  int^ressees 
comme  la  ndtre  au  mainlien  des  droits  accepts 
par  la  commission  des  duuanes,  k  faire  petition- 
ner,  chacun  dans  sa  circonscription,  de  sorlc 

2u'il  pCit  Elablir  dcvant  sos  collegues  de  la 
hambre  que  ce  n*ebt  pas  une  seule  locality 
qu'il  defend,  mais  les  interests  des  centaines  de 
mille  d'indivldus  qui  vivent  dircctemonl  ou  in- 
direclemenl  de  Tindustrie  drapifere  et  qu*il  a 
derri^relui,  non  point  Tindustrie  crElbeuf  sou- 
lement,  mais  aussi  la  multitude  det  petites  fa- 
briques  disseminees  sur  tous  les  points  du  ter- 
ritoire  fran^ais,  en  un  mot  toute  Tindustrie  de 
la  laine  card6e  {Approbation  general^). 

M.  Pion  donne  k  M.  Cfoujon  quelques  ren- 
sei^nements  sur  les  centres  drapiers  aulres 
qu'Elbeuf. 

M.  QuiDET,  vice-pr(^sident  de  la  Society  in- 
dustrielle, prononce  un  de  ces  discours  humo- 
risliques  qui  lui  sont  habituelf?,  dans  lequel  il 
montre  les  ficelles  employties  par  les  conslruc- 
teurs-m^caniciens  6» rangers,  aHn  d'enlrer  leurs 
machines  en  France  en  esquivant  le  paiement 
des  droits  des  douanes. 

La  situation  e^t  lei  lement  pr^judiciable  k  la 
construction  fran^aise  que  les  constructeurs 
sont  obliges  de  disparaitre  les  uns  apr&s  les 


autres.  M.  Quidet  parle  ensuife  des  difficult^s 
que  nos  nationaux  ^prouvent  pour  se  faire  payer 
k  r^tranger,  tandis  qu*en  France  les  strangers 
ne  renconlrent  pas  plus  d*ol>stacles  que  les 
Frangais  eux-m^mes.  Nous  sommes  trop  che- 
valeresques  :  vous  savez  ce  que  "on  peut  en- 
tendre par  ce  mot. 

La  Sf'^ance  est  \c\6e  k  3  heures  45. 


PfTITIOH 

Voici  le  texte  de  la  petition  qui  sera  adrcss^  k 
la  Chambre  des  d^put^s  en  faveurdestarifssur 
la  draperie,  vot^s  par  la  Commission  des  doua- 
nes : 

Messieurs  les  d^put^s, 

Les  soussign^s,  industriels,  ouvriers  et  habi- 
tants de  la  ville  et  de  la  circonscription  d'Elbeuf, 

Considerant  la  n^csssit^  absolue,  au  point  de 
vue  de  Tindustric  drapidre,  de  mainfenir  les 
droits  compensateurs  vot^s  par  la  Gommissioa 
des  douanes ; 

Considerant  que  la  faible  augmentation  sur 
le  tarif  conventionnel  (3  0/0  environ)  qui  leur 
a  ete  arcord^e,  ne  peut  avoir  aucune  influence 
sur  le  prix  du  tissu,  et  que,  par  suite,  rinieret 
du  consommateur  ne  doit  pas  dtre  invoque ; 

Que  radO|)tion  des  nouveaux  tarifs  aurait 
pour  resultat  un  acctoissement  de  la  production 
eibeuvienne,  et  par  consequent  le  re'evement 
d'une  vieille  industrie  franyaise, 

Prient  instamment  MM.  les  Deputes  d'adop- 
ter  la  classification  et  Ics  droits  proposes  par  la 
Commission  des  douaner,  et  dont  la  moyenne 
est  de  11  l/i:  environ  de  la  valeur. 


LE  BILL  lAC-KINLET  Mt  PAR  LES  il^RICilNS 

Le  dernier  num6ro  de  The  ^fanufacturer, 
publie  a  Philadelphie,  contienl  I'article  suivant 
que  chacun  lira  avec  inte^et : 

La  maniere  dont  le  bill  Mac-Kinley,  quelques 
mois  k  peine  apres  sa  mise  en  vigueur,  es*  ar- 
rive k  remplir  le  but  que  se  propo<^aient  st-s  au- 
teurs  et  les  previsions  de  ses  partisans  rt:6^ort 
iDdiscutablemcnt  des  quelques  cbiiVies  qui  &*ui- 
vent : 

Les  importations  aux  Ktafs  Unis  de  tissus 
eirangers  (europ^ens),  pour  le  mois  de  Janvier 
de  cette  annee,  ont  eie  inferieurs  de30.O00.U0O 
de  francs  environ  aux  importations  de  Janvier 
dernier. 

Les  importations  de  tissus  de  laine  cardee  et 
peignee  pendant  le  mois  do  fi'»vrier  1801  ont  6te 
inferieures  de  plus  de  10.000.000  k  celles  de 
fevrier  1800. 

Les  expoilations  (i*articles  de  laine  peignee 
de  la  legion  de  tJradforJ  (  Anglelerre )  a  desti- 
nation des  Kiats-Unis sont  (omi>eesde5.(XX).lH)0 
en  fevrier  dernier  k  1.800.000  en  lAvrier  de 
cette  annee,  soit  (36  0/0  de  diminution. 
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Les  exporlatioDS  de  coutellerie  de  Shrflieid 
aux  Etats-Unis  pour  le  premier  trimestre  de 
Tann^e  courante  ont  atleint  juste  la  moitid  du 
chifTre  de  Tann^  derni^re. 

Tout  cela  indique  un  large  et  rapide  d^place- 
ment  d'activil^  industrielle  en  faveur  des  Etats- 
Unis  et  fait  voir  bien  clairement  que  les  dollars 
am^ricains  qui,  I'ann^e  derni^re,  allaientte  dd- 
penser  en  achats  de  produils  strangers  servent 
aujourd  hui  k  rdmundrer  le  travail  d'ouvriers 
amdricaiDS^employant  des  machines  amdricaines 
a  mauufacturer  des  mati^res  premieres  amdri- 
caines  dans  des  usines  amdricaines. 

En  mdme  temps,  il  s*est  produit  dans  les 
usines  anglaises  une  depression  correspondante. 
Un  journal  anglais  declare  que  20.000  metiers 
a  tisser  le  colon  chdment  en  ce  moment  dans 
le  Lancashire,  et  qu'^  Bradford  et  dans  la  re- 
gion une  partie  importaute  de  Toutillage  est 
arr^tee  et  de  nombreux  ouvriers  sans  emploi. 
Cela  n'est  cependant  qu'une  premiere  page 
de  rhistoire  des  effets  du  nouveau  tarif  et  pen- 
dant les  six  premiers  mois  de  son  fonctionne- 
ment.  La  bonne  besogne  va  continuer.  Le  tarif 
Mac-Kinley  est  en  voie  de  se  justifier  vis-^-vis 
de  lopinion  publique. 

Bien  avant  les  prochaines  Elections  gdndrales^ 
le  peuple  considdrera  cette  mesure  avec  enthou- 
siasme,  et  les  adversaires  qui  ont  essayd  de  la 
Iravestir  seronl  converts  de  confusion.  Aucune 
cause  basSe  sur  le  mensonge  ne  pent  obtenir 
un  succ^  durable.  Quand  le  public  s'aperQoit 
qu'il  a  dtd  trompd,  une  ruction  contre  les  trom- 
peurs  est  inevitable. 

.V.  Actuellement,  on  peut  considdrer  que  la  reac- 
tion en  faveur  du  bill  Mac-Kinley  a  ddj^  fait  de 
notables  progres. 


FAIT  AU  NOM    DE    LA    COMMISSION    DES   DOUANES 
CFIARG^E  D*EXAMINER  LE  PHOJET  DE  LCI  SUR  LE 

T»rif  g^ii6ral  des  Douaues 

Fils  et  Tissus  de  Laine  pure  et  melangie 

Par  M.  BOURGEOIS  (Jura),  Depute 
(Fin) 


DEUXifiME  PARTIE 

Nous  aliens  maintenant  examiner  en  d^lail 
Jes  divers  articles  du  projet  de  Tarif  general 
pr6senl6  par  le  Gouvernement  en  ce  qui  con- 
cerne  ies  fils  et  tissus  de  laine  pure  ou  m^lan- 
g6e. 

Nous  nolerons,  au  cours  de  cet  examen,  les 
modification:^  que  la  Commission  vous  propose 
d'apporter  sur  divers  points  du  projet  minis- 
leriel. 

L'arlicle  372  qui  se  pr^senle  le  premier,  a 
:lonn6  lieu  de  la  part  de  voire  Commission  a 
Lino  importante  observation. 

Le  premier  paragraphe  de  cet  article,  tel 
Tjue  Ta  redrge  le  Gouvernement,  porle  sur  les  fils 
ie  30.500  metres  ou  moins,  qui  seraient  frap- 


p^s  d'un  droit  de  31  francs  au  tarif  maximum 
et  de  20  francs  au  tarif  minimum. 

II  y  a  entre  cette  taxation  minimum  et  celle 
de  25  francs  qui  frapperait  les  laines  peign^es, 
une  difference  que  voire  Commission  ne  s'ex- 
plique  pas.  On  sait,  en  effet,  qu'avant  de  passer 
k  r^tatde  fil,  la  laine  doit  ^tre  peignee  ou  cardie. 
II  serait  au  moins  Strange  que  la  laine  n'ayant 
subi  qu'une  premiere  preparation,  pay^t  un  droit 
plus  eieve  que  celle  qui  aetei'objetd'une  double 
manipulation.  Telle  serait  pourtant  la  conse- 
quence a  laquelle  on  aboutirait  si  la  redaction 
propos^e  par  le  Gouvernement  pour  le  premier 
paragrapbe  de  cet  article  eiait  adoptee.  Votre 
Commission  a  pense  qu'il  y  avait  1^  une  erreur 
materielle  dont  la  rectification  simposait,  et, 
conformement  k  la  demande  d*un  grand  nom- 
bre  de  fabricants,  elle  vous  propose  de  com- 
mencer  le  tarif  par  les  fits  de  laine  pure,  ne 
depassant  pas,  au  kilogramme,  40.500  mdlres. 

Le  premier  paragraphe  de  cet  article  serait 
done  redige  com  me  suit : 

Tarif  general    Tarif  mioimDm 

40.500  metres  ou  moins 
les  100  kilogrammes.        43  28 

Le  reste  de  Tarticle  n'a  donne  lieu  k  aucune 
objection.  Les  droits  qui  y  sont  portes  sont  iden- 
tiques  k  ceux  actuellement  en  vigueur,  sauf  en 
ce  qui  concerne  les  cardes  blanchis  ou  non  sur 
lesquels  le  Gouvernement  propose  les  augmen* 
tations  suivanles  au  tarif  minimum : 

Augmentation 


Jusqu'a  10.000  metres. 
De  10.000  k  15.000.  . 
De  15.000  a  20.000.  . 
De  20.000  k  30.500.  . 
De  plus  de  30.500   .     . 


3  » 

4  » 

6  j> 

7  50 
11    » 


moins. 

3  60 

1     •     • 

6  40 

•    •     • 

7  20 

•     •     • 

8  50 

■     •     • 

40  80 

La  commission  acceple  ces  augmentations. 

L'arlicle  373  n'a  souleve  aucune  objection.  II 
convient  toutefois  de  remarquer  les  augmenta- 
tions portees  par  le  Gouvernement  au  tarif  mi- 
nimum pour  les  fils  retors  pour  tissage,  cardes, 

blanchis  ou  non : 

Augmentation 

De  10.000  metres  ou 
De  10.000  k  15.000. 
De  15.000  k  20.000, 
De  20.000  k  30.500. 
De  30.500  etau-del^ 

Le  Gouvernement  a  inscrit  ces  majorations 
dans  son  projet  de  larit,  d'accord  avec  le  Con- 
seil  superieur  du  commerce  k  qui  el  les  ont  ete 
proposees  par  sa  sous-commission,  qui  etait, 
comme  on  le  sait,  composee  d'hommes  ayant 
une  competence  indiscutee  sur  ce  point. 

Elbeuf  demandait  que  les  droits  fussent  dou- 
bles. 

Peut-etre  ei!^t-il  ete  preferable  de  conclure, 
comme  la  Chambre  de  commerce  de  Paris, 
qu*il  n'y  avait  pas  lieu  d'apporter  de  serieuses 
modifications  au  farif  actuellement  en  vigueur 
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pour  les  fits  de  laine  (1). 

La  Commission,  toutefoiSy  entrant  dans  la 
voie  qui  lui  6tait  indiqu§e  et  par  le  Gouverne- 
meni  et  par  le  Gonseil  sup^rieur  du  commerce, 
a  accepl^y  sans  observations,  les  majorations 
propos^es.  Pour  le  num^ro  de  10.000  metres  k 
15.000,  le  droit  minimum  n'est  majore  que  de 
3  francs  sur  les  tils  simples,  et  port6  k  15  fr. 
au  lieu  de  12,  et  de  3  fr.  60  sur  les  fils  retors 
qui  soot  ainsi  prol6g6s  de  18  francs. 

Du  reste  ces  rel&vemenls  son!  au-dessous  de 
ce  que  la  logique  eiit  impost,  6tant  donn^  que 
la  laine  simplement  cardie  paye  25  francs  de 
droit  d'entr^e. 

Nous  passons  sur  Tarlicle  374,  qui  ne  donne 
lieu  k  aucune  observation,  pour  arriver  a  Tar- 
tide  375. 

Get  article  est  ainsi  con^u  dans  le  Projet  du 
Gouvernement : 

a  Fils  de  laine  m^lang^e  de  filaments  autres 
c  que  la  laine  d*alpaga,  de  lama,  de  vigogne  el 
«  que  le  poll  de  chameaUj  la  laine  dominant 
c  en  poidisi... 

Pour  des  raisons  que  nous  aliens  expltquer 
plus  loin  k  I'occasion  de  Tarticle  376  qui  com- 
porte  une  adjonction  du  mdme  genre,  la  Com- 
mission vous  propose  d'»jouter  aux  mots  souli- 
gn^s  dans  Tarticle  sus-^nonc^  les  mots :  de 
ehevre  ou,  et  de  dire :  le  poll  de  chevre  ou  de 
chameau... 

Art.  376.  —  La  Commission  vous  propose 
une  adjonction  semblable  k  I'^nonce  de  cet  ar- 
ticle qui  serait  ainsi  congu  : 

c  Fils  d'alpaga,  de  lama,  de  vigogne  ou  de 
poil  de  chevre  ou  de  chameau  >. 

Le  poil  de  chevre  donne  deux  genres  de  laine: 

1^  L'un  qui  nous  vient  de  Tlnde  et  du  Cau- 
case ;  c'est  un  poil  doux,  mat,  el  qui,  a  T^tat 
nature!,  se  pr^nte  souvent  m^lang^  de  brins 
durs  et  brillants.  On  I'appelle  cachemire,  du 
principal  lieu  de  sa  provenance  (Kaschemyr), 
et  il  sort  a  fabriquer  le  tissu  connu  sous  ce 
nom.  Le  cachemire  doit  dvidemment  6tre  assi« 
mil6  aux  fils  de  laine  en  g^n^ral  pour  les  droits 
de  douanes  ; 

2»  Le  poil  de  chevre  provenant  de  TAustralie 
et  de  TAm^rique  du  Sud  fournit  un  second 
genre  de  laine  qui,  k  Toppos^  du  cachemire, 
est  rude,  peu  flexible,  difficile  k  plier,  et  avec 
lequel  se  fabriquent  Tastrakan,  la  sealskin,  la 
peluchQ  et  le  karakul.  C'est  ce  qu'on  appelie  le 
genre  mofiair. 

La  Commission  a  estim6  que  c'^tait  k  tort 
que  ces  divers  fils  n'avaicnl  pas  et^  explicite- 
ment  mentionn^s  dans  le  projet  du  Gouverne- 


i)  D*apr6s  les  relev^  de  la  douane  qui  ne  distingue 
pas  les  peiga<^  des  card^,  rimportatioa  des  (lis  simpies 
pour  tissage,  jusqu'a  30  5  0  metres,  a  alteint  le  chifTre 
deU9.248  kilog.  en  1880,  pour  descendre  a  li^.ll'i  en 
1882,  et  i  85.017,  en  1889 

Au  contraire  sur  les  fils  retorSj  rimportatioa  a  aug- 
ments dans  ces  propoi  tions: 

1880  (30  500  metres  ou  moios).    .      48.245  kilog. 
1882  —  .    .    320.235     )» 

1889  —  •    •    280.659     » 


ment,  elle  vous  propose  de  combler  cette  lacuue 
par  Tadjonction  des  mots  <r  de  chevre  »  dans 
les  articles  375  et  376. 

C'est  en  s'inspiranl  des  memes  considerations 
qu'elle  vous  propose  ^galement  d'ajonler  les 
mots  c  dc  yack,  de  poil  de  chdvre  cachemire  » 
djns  le  troisi^me  paragraphe  de  Tarlicle  37G. 

Sur  Tarticle  377  concernant  les  fils  de  polls 
de  chevre,  purs  ou  m^langte,  le  poil  de  chevre 
dominant  en  poids,  le  Gouvernempnl  propose 
Texemption  pure  et  simple. 

La  Commission  avail  pens6  d'abord  que  cette 
exemption  ne  se  juslifiait  pas  et  qu^il  fallait 
tiapper  ces  fils  d'un  droit  de  24  francs  au  Linf 
minimum  el  de  30  fr.  au  tarif  maximum.  To  i- 
lefois  apr^s  un  nouvd  examen  de  la  question, 
elle  s'est  rendu  compte  qu'il  o'y  avait  en  France 
aucune  filature  speciale  pour  les  fils  de  cette 
esp^ce  ;  et  dans  son  d^ir  de  favoriser  comme 
il  convient  la  lulte  centre  T^tranger  en  ce  qui 
concerne  un  genre  de  fabrication — la  fabrtcatioQ 
des  tissus  de  poils  de  chevre  —  que  le  gout  de- 
ploy6  par  nos  manufacluriers  a  ]K>ur  ainsi  dire 
naturalist  frangais,  la  Commission  eonforroe- 
ment  aux  instances  i^it^r^es  et  legitimes  de> 
fabricants,  s*est  rang^e  a  Pa  vis  du  Gouverne- 
merit  et  a  exempts  de  tous  droits  cet  article. 

L'arlicle  378,  dans  le  projet  du  Gouverne- 
ment,  exempte  de  droits  tous  les  autres  \}T\i' 
duils.  La  Commission  a  consid^r^  que  celie 
exemption  porta nl  sur  une  denomination  va^rne 
et  mat  defiaie  scrail  une  porte  ouverte  a  la 
fraude :  en  consequence,  elle  a  frapp6  cet  arti- 
cle d*un  droit  de  15  francs  au  tarif  g^n^ral  e: 
de  12  francs  au  tarif  minimum.  Cette  tanfica- 
tion  est  assez  l^gi^ro  pour  ne  l^ser  aucuo  inie- 
r6l,  et  elle  consiilue  une  garantie  suffisauic 
centre  les  ent reprises  toujours  a  pr6voir  de  (a 
part  des  fraudeurs. 

Tissus  de  Laine 

Nous  passons  aux  tissus  de  laine  dont  la  :ari- 
ficalion  commence  a  Tarticle  438  du  projet  d^ 
tarif  presents  par  le  Gouvernemen!. 

D^accord  avec  le  Conseil  sup6ricur  du  com- 
merce, le  Gouvernement  propose,  en  ce  qui 
toucheces  tissus, quelques  reltivements  de  droil- 
par  rapport  aux  turifs  aciueU,  rel^vements  ptv 
imporlanls  d'ailleu's  el  qui,  d'une  maniore  ^r^- 
n-^rale,  ne  sonl  de  nature  k  soulever  aucah* 
objection  grave. 

La  seule  observation  qu'il  y  ait  lieu  de  pr»  - 
senler  a  cet  ^gai  d,  c'esl  qu'6»anl   donne   Peli 
de  prosperity  de  noire  induslrie  lainiere  tel  'j- 
nous  I'avons  expos6  au  debjt  de  ce  travail,   l-e- 
relevements  propos6s  par  le  Gouveraemenlii*- 
vaienl  aucun  cnraclere  de  n^cessite  .   its  :n»' 
sur^rogaloires   ;    s'il    est    incoutesluble    quM* 
donnent  salisfaciion    a  quelques    reclamalix'^ 
parliculieres,  il  n'en  est  pas  mois   vrai     e: 
convient  de  lo  dire  bien  haul  pour   eviter  i  - 
faus>es  deductions  q»ron  en  pourruil  tirer,  q.. 
noire  induslrie  dans  son  ensembla   aura'u  t  < 
s*en  passer. 
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Sous  le  b^n^Gce  de  cette  observation,  exami- 
nons  en  detail  les  divers  rel^vements  proposes. 
Les  articles  438  el  439  n*ont  donn^  lieu  k 
aiicune  observation  de  la  part  de  la  commission 
qui  les  acceple  tels  que  le  gouvernement  les  a 
I»r(^senle.s. 

A  rarlicle  440,  les  fabriques  inl^ress^es  de* 
mandenl  que  la  limite  de  300  grammes  au  plus 
le  m6tre  carr^  sur  les  tissus  pour  robos,  pro- 
posde  par  le  gouvernement,  soit  abaiss^e  k  250 
grammes. 

Celle  demande  a  paru  jusliG^e  k  la  r.ommis- 
sioa  qui  vous  propose,  en  consequence,  de  r^- 
diger  ainsi  cet  arlicle  : 

Taril  general    Tarif  minifflaiii 
« Tissus  pour  robes  pe-      —  — 

sanl  au  mMre  carrd  250 
grammes  au  plus    .     .     .      211  140  » 

Art.  4il.  —  Une  observation  est  n^cessaire 
sur  le  lexte  m^me  pr^scnt^  par  le  gouverne- 
ment. Le  tarif  purte  sur  qualre  genres  de  tis- 
sus parmi  lesquels  une  §lofle  appel^e  c  serge 
de  Berry  (lasting)  i,  qui  n'est  en  r^alitd  ni  de 
la  robe  ni  de  la  draperie  proprement  dile,  et  qui 
n'est  pas  sutfisamment  indiqu^e. 

II  en  ri^sulte  qu*a  la  douane  celte  designa- 
tion insuffisante  pourrait  donner  lieu  k  des  assi- 
milations qu'il  convient  d'^viler  autantque  pos- 
sible. 

Ce  tissu  se  fabrique  en  pure  laine  et  surtout 
en  chuine  laine,  trame  colon ;  il  serl  pour  la 
cbaussure. 

La  commission  a  pens^  qu'il  importail,  pour 
plus  de  clarte,  de  substituer  k  la  redaction  du 
gouvernement  a  draperies  proprement  dites  » 
cette  redaction  nouvelle  qui  emp^che  loute  con- 
fusion :  «  Draperies  et  tissus  de  toule  nature  d. 
Les  draperies  pesanl  au  mdlre  carr^  de  251  i)i 
700  grammes  et  plus  ont  subi  dans  le  projet 
du  gouvernement,  des  augmenlalions  de  droits 
assez  considerables. 

Ces  majoralions  ont  n^anmoins  paru  insulfl- 
santes  k  la  commis.«ion  qui  les  a  encore  accrues. 
C*est  ainsi  que  les  draperies  et  tissus  de  toule 
nature,  pesant  au  m^tre  carre  de  251  grammes 
k  400  grammes  inclu^^ivement,  port^es  au  tarif 
convenlionnel  aujourd'hui  en  vigueur  sous  la 
rubrique  301  k  400  grammes,  et  puyant  actuel- 
lement  un  droit  minimum  de  140  trances,  sont 
frappes  dans  le  projet  du  gouvernement  d'un 
droit  minimum  de  200  francs  soit  de]k  60  fr. 
Q*augmentation.  Cette  augmentation  n'a  pas 
paru  assez  considerable  k  la  commission  qui, 
elle,  propose  d'eiever  ce  droit  k  2*20  francs  ce 
qui  repr^^enle,  par  rapport  au  taril  convenlion- 
nel actuel,  une  m-ijorution  de  80  francs. 

De;  memo,  la  draperie  de  401  k  550  gram- 
mes le  metre  carre  supporle  actucllement  au 
tarif  convenlionnel  un  <troit  de  123  francs,  qui, 
pc)r  t^  par  h  Gouvernement  k  170  francs,  est 
elev6  ar  voire  Commission  i  180  francs,  .«oil 
57  francs  de  majoralioa. 

La  draperie  de  251  k  700  payant  actuelle- 
ment  au  tarif  convenlionnel  un  droit  de  106  fr. 
est    fra^ipee  dans  le  projet  du  Gouvernement 


d'un  droit  de  130  francs,  qae  la  Commission 
propose  de  porter  a  140  francs,  soit  34  fr.  de 
majoralion  sur  le  regime  existant. 

Quant  k  la  draperie  de  plus  de  700  grammes 
qui  paye  au  tarif  convenlionnel  acluel  106  fr., 
le  Gouvernement  proposait  de  la  degrever  en 
abaissant  le  droit  k  100  francs ;  la  Commission 
n*accepte  pa^  cet  abaissement,  et  elle  porte  le 
droit  k  110  francs,  le  majorant  ainsi  de  4  fr. 
par  rapport  au  tarif  actuel. 

Les  majorations  proposees  sur  les  categories 
de  faible  poids  au  metre  carre,  par  le  Gouver* 
nement  et  par  voire  Commission  s'expliquent  et 
se  j us! i (lent  par  ce  fait  que  ce  sent  precisement 
les  draps  fins  et  de  grande  valeur  qui  pesent  le 
moins,  alors  que  les  poids  les  plus  lourds  sont 
le  propre  des  draps  grossiers  et  de  qualite  infe- 
rieure. 

La  Commission  espere  que  cette  considera* 
tion  determinera  le  vote  de  la  Cbambre  en  fa- 
vour des  majorations  qu'ello  propose  sur  le  ta- 
rif actuel  el  sur  les  cbilTres  du  Gouvernement. 

Une  observation  est  k  faire  sur  Tarticle  442 
relatif  a  la  moquetle  bouciee  ou  velouiee.  Nous 
proposons  d'inserer  dans  eel  article  le  mot «  im- 
primee]»  comme  indiquant  mieux  le  caractere 
des  tapis  de  cette  nature  et  les  distinguant, 
ainsi  qu*il  con  orient,  d'autres  tapis  qui,  dans  la 
pratique,  pourraient  recevoir  la  denomination 
de  tapis  moquetle. 

Une  remarque  analogue  s*impose  louchant 
les  tapis  persans  et  k  points  noues,  ainsi  de- 
nomme^  au  projet  du  Gouvernement.  Voire 
Commission  est  aavis  qu*il  y  a  lieu  do  comple- 
ter cette  denomin'ition  par  les  mots  «  et  assimi- 
les  ».  On  evilera  ainsi  1  entree  en  franchise  de 
certains  lapis  etrangers  qui,  sans  etre  noues, 
ont  Tapparence  des  lapis  persans  et  doivent  etre 
frappes  des  memes  droits.  Le  droil  acluel  (186 
franco,  tarif  convenlionnel),  est  maintenu  au 
tarit  minimum.  Le  tarif  general  est  porte  k  200 
francs^  subissant  ainsi  une  augnaeatation  i^e 
14  francs. 

Actuellemenl,  la  mo|uelle  bouciee  et  impri' 
mee  paye  74  francs  au  tarif  general,  et  45  fr. 
au  tarif  convenlionnel ;  la  moquetle  velouiee, 
99  fr.  et  55  fr.  Le  gouvernement  proposait  les 
memes  droits  :  la  commission,  estimant  que  ces 
droits  sonl  i.isiflisints,  propose  les  majorations 
suivantes  : 


Moquet'e  bouc'ee  et  imprimee.. 
—      velouiee • 


Sur  les  tapis  k  la  Jacquard  et  autres,  aucune 
modifia'ilioa  n'*itii  propo^ee  par  rapport  au  re- 
gime ac'uel. 

L'arlicle  443,  reUtif  h  la  bonneterie  —  gan- 
lerie,  j«rs  ys,  «itc.,  —  fait  Tobjel  d'un  rapport 
special :  nou<:  n'avou'^  pas  k  noisenoccuperici. 

L'article  444  ne  doone  lieu  k  aucnriO  obser- 
vation. 

L'arlicle  445  est  relatif  aux  fez,  bonnets  rou- 
ges, qui  se  presenlenl  au  linl  general  avec  une 
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awgmenlation  de  0  fr.  15,  d'ou  r^sulte  un  droit 
maximum  de  0  fr.  50.  Le  tarif  minimum  resle 
fix6  k  0  fr.  35. 

Sur  les  articles  446,  447,  448,  aucune  obsei- 
vation  ne  s'esl  produile  au  sein  de  la  com- 
mission. 

Sur  Tarticle  449,  velours  pour  ameublement, 
une  observation  esl  k  faire.  Le  droit  proposd 
par  le  Gouvernement  esl  augments  de  37  fr. 
au  larif  g^n^ral  et  de  43  fr.  au  tarif  minimum. 
Cette  augmentation,  qui  a  6t6  d6cid6e  d'accord 
avec  le  Conseil  sup6rieur  du  commerce,  n'est 
pas  aulrement  molivee.  La  Commifsion  l*a  ad- 
mise  sans  Clever  d'objeclion. 

Les  articles  450,  451  ne  donnent  lieu  k  au- 
cune observation. 

Art.  452. —  Chaussons  de  lisifere  et  chaussoDS 
fourr^s  dils  de  Strasbourg.  Ges  articles  paieat 
aujourd'hui  un  droit  unique  de  87  fr.  au  tarif 
g6n6ral  et  au  tarif  conventionnei.  Le  Gouver- 
nement avait  propose  d'abaisser  ce  droit  k  55 
francs  au  tarif  minimum  en  laissant  subsister 
le  droit  de  87  fr.  au  tarif  maximum.  La  Com- 
mission porte  k  87  fr.  le  tarif  minimum  et  k 
100  fr.  le  tarif  maximum. 

Art.  453.  —  Les  lisiferes  de  drap  conlinuent 
k  6tre  exempf^ec  comme  par  le  pass6. 

Tissas  d9  laine  in61ang6B 

Avec  Tarticle  454,  nous  passons  aux  tissus 
m^lang^s. 

Le  tarif  general  reste  le  m6me  en  ce  qui  con- 

cerne: 

1«  Les  draps,  casimirs  el  autres  tissus  foul6s, 
chaine  colon,  lissus  ras,  non  foules,  chaine  co- 
ton,  la  laine  dominant,  pesant  au  meire  carr6 
de  200  grammes  k  700  el  plus  ; 

2"  Les  lissus  conlenanl  en  chaine  plus  de  10 
p.  100  de  fil  desoie,  la  laine  dominant  en  poids. 

Au  larif  minimum,  les  droits  frappant  les 
tissus  suo-^nonc6s  subissenl  une  augmenlalion 
de  10  fr.  dans  le  projelduGouvernemenl.  Voire 
Commission  acceple  cetle  augmenlalion. 
'  Dans  les  tissus  ras  non  foul6s,  la  serge  de 
Berry  (lasting)  se  trouve  naturellement  com- 
prise. Mais,  comme  nous  Tavons  fail  reraar- 
quer  plus  haul,  celle  ^loffe,  donl  Tinduslrie  de 
la  chaussure  fail  une  grande  consommation, 
n'est  pas  de  la  draperie,  au  vrai  sens  du  mot. 
Elle  se  tail  en  chaine  laine  et  Irame  colon,  et 
elle  a  droit,  dans  le  tarif  des  douanes,  a  une 
mention  sp^ciale,  a  une  protection  qui  ne  sau- 
rait  6tre  assimilee  a  cflle  de  la  draperie  propre- 
menl  dile  ou  de  la  robe.  Dans  le  tarif  actuel 
celle  6loile  n'esl  pas  class6e,  et  la  douane  se 
voit  obligee  de  la  laxer  par  assimilaiion. 

Cetle  irregularity  n'a  pas  sa  raison  d'etre,  el 
la  Commission  des  douanes,  jugeant  avec  raison 
qu'il  fallail  la  fyire  disparailro,  a  inlroduil  dans 
cet  article  une  nouvelle  clause  ainsi  congue  : 

Tarif        Tarif 
general     minimum 

Serge  de  Berry  (lasting).         180  180 


La  Commission  a  ^galement  apport6  k  cet 
article  une  aulre  modification  molivee  par  les 
observations  des  fabricants  de  lissus,  chaine 
pure  soie,  bourre  de  soie  de  toute  sorte — m^iDe 
artificielle  —  trame  laine. 

Ces  tissus  exigent  une  main- d'a^uvresp^ciale 
el  bont  frapp^s  k  T^lranger  d'un  droit  exor- 
bitant. 

Sur  la  demande  d'un  membre  de  la  ComroU- 
sion  des  douanes,  nous  avons  61ev6  les  droits 
sur  ces  tissus  a  400  fr.  au  larif  minimum  et  a 
500  fr.  au  tarif  g6n6ral. 

II  est  bien  enlendu  que  le  droit  ne  s'appli- 
quera  qu'aux  tissus  dunl  la  chaine  serait  enlie- 
rement  en  soie  ou  bourre  de  soie  de  toute  soile 
et  trames  pure  laine.  Ceux  au  conlraire  qui 
contiendraient  une  proportion  d'autre  nnatiere, 
tomberaient  dans  la  categoric  pr6c6dente. 

Quant  aux  tapis  de  laine  m^lang^e  d'aulres 
elements,  quelle  que  poit  la  proportion  du  me- 
lange, ils  sont  irnpp^s  des  mftmes  droits  que 
les  tapis  de  laine  pure  ;  votre  Commission  par- 
tage  absolumenl  celle  manifere  de  voir.  Elle 
consid^re,  en  effet,  que  le  tapis  pure  laine  n*a 
pas,  en  g6n6ral  une  plus  grande  valeur  que  le 
tapis  m61ang6 ;  c'est  une  question  d'epaisseur, 
de  hauteur  de  laine,  de  quantite  el  de  qualiie, 
le  melange  n'affaiblicjsant  pas,  dans  la  majorite 
des  cas,  la  qualil6  du  tapis.  11  convienl  d'ajou- 
ter  que  la  concurrence  6lrangere  porte  plus 
particulidrementsur  le  tapis  melange. 

Art.  455.  —  Pas  d*observaiions. 
Art.  456. —  Cet  article  ne  donne  lieu  a  au- 
cune  observation. 

Art.  456  6w.  —  J'appelle  tout  particuli^re- 
menl  Tattention  de  la  Ghambre  sur  une  impor- 
tanle  innovation  que  la  Commission  a  cru  n^ 
cessaire  d'introduire  dans  le  tarif  general  des 
douanes  aprfes  Tarlicle  456. 

II  s'agit  des  tissus  de  poil  de  chfevre,  chaine 
el  trame  colon,  conn  us  dans  le  commerce  so'-s 
le  nom  de  sealskin,  karakul,  etc.  Cet  article, 'ie 
provenance  allemande  et  anglaise,  s'esl  vendu 
sur  noire  march6  pendant  un  certain  nombre 
d'anndes  sans  aucune  concurrence,  lorsque  re- 
cemmenl  une  imporlanle  maison  se  monljil 
dans  TAisne  pour  entreprendre  celle  fabrication. 

Malgr6  ses  efforts,  et  bien  qu'elle  soil  larg*?- 
ment  ou!ill6e  puisque,  en  outre  du  tissu,  elle 
fait  elle-m6me  la  leinlure  el  Tappr^t,  celle  mai- 
Fon  a  grand'peine  k  lullercontre  la  concurrence 
anglaise  «»l  allemande. 

La  Commission  a  jug6  qu*il  y  avait  la  une 
fabrication  int^ressanle  qui  occupe  d^jk  un 
grand  nombre  d'ouvriers,  et  a  qui  une  protec- 
tion legitime  permellrail  de  se  d6velopper. 

(Juanl  k  la  classificalion  a  adopter,  un  s^rieux 
exameo  de  l'6tofle  donl  il  s'agil  et  qui  esl  lou»e 
de  poil  de  ch^vre  el  de  colon  —  chaine  colon  el 
poil  de  chdvre  trame  colon  — a  amen6  la  Com- 
mission k  conclure  qu'il  n*y  avail  pas  lieu  d'ls- 
similer  ces  tissus  a  ceux  porlesau  num^ro441, 
casimirs,  etc. ;  et  qu'il  convenait  de  les  ranger 
dans  une  categorie  dislincte. 
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La  Commission  a  done  cru  devoir  introduire 
dans  le  tarif  celte  rubrique  pp<^ciale  : 

aTissus  poil  de  chevre  :  moli?^ir,  pursou  me- 
langes, chaine  et  trame  colon,  aslrakan  fi  pe- 

luches,  sealkin,  karakul...  ou  similaires  » 

La  Commission  a  pens6  que  s'il  avail  fallu 
dislinguer  des  c^ilegories  pai  lant  de  2H0  gram- 
mes k  700,  com  me  pour  la  draperie  proprement 
dile,  le  larif  eul  du  6tro  fail  inversement,  al- 
tendu  que  dans  Taslrakan  el  la  sealskin,  il  n'esl. 
pas  doiU^^ux  que,  conlrairement  k  ce  qui  a  eu 
lieu  pour  la  draperie,  la  valeur  augmente  en 
raison  du  poids.  L'on  eiit  done  616  oblige  de 
deraander  pour  les  lissus  de  laibles  poids  au 
meire  carr6  un  droit  plus  6leve. 

Les  droits  proposers  par  la  Commission  sont 
des  plus  mod^r^s  :  tout  en  laissant  encore  une 
assez  large  marge  a  La  concurrence  eirangore, 
ils  suffiront  pour  assurer  la  vie  et  la  pro^perild 
sur  noire  terriloire  a  une  int6res.«anle  fabrica- 
tion dans  laquelle,  des  les  premiers  essais,  la 
superiority  du  gout  frangais  s'est  manifest^e 
avec  eclat. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  observalions  aux- 
quelles  a  donn6  lieu  dans  le  sein  de  la  Commis- 
sioij,  le  projet  de  larif  depos6  par  le  Gouverne- 
inent  en  ce  qui  concerne  les  fi!s  el  lissus  de 
Inine. 

Telles  sont  les  explications  que  j'ovais  k  vous 
fournir  sur  les  quelques  modificalions  et  ad- 
jo  net  ions  que  la  Commission  a  cru  devoir  ap- 
porler  dans  ce  projel . 

Ces  modifications,  pen  nombreuses  d'ailleurs, 
ont  616  inspirees  par  le  souci  des  inler^ls  de 
noire  commerce  et  do  nos  industries.  Li  Com- 
mission espere  que  la  Chambre  voudra  bien  los 
sanctionner  de  sa  haule  approbalion. 


COMHISMON  PERHANENTE  DES  VALEU^S  DE  DODANE 
RAPPORT  DE  LA  i«  SECTION 

MATIERES    TEXTILES  ,     1- ILS    ET    TISSUS 
X,jftuI3SrES 

( Suite  ) 

Maintenant  que  nous  avons  montre  les  res- 
sources  dont  dispose  I'industrie  hiiriicire  frm- 
(?;iise,  indique  Timportance  de  sa  production  ct 
^Iadi6  pour  ainsi  dire  les  bases  sur  1«  squelk's 
elle  repose,  royons  les  fails  speciaux  a  Tannic 
qui  vienl  d.?  finir. 

L'annee  1889,  marquera  dans  I'bisloire  do 
I'industrie  Iaini6re,  apres  une  lon«:f;c  periods 
de  baisse  a  peine  intenompue  vn  188(3  [mr  une 
|iaus?e  pasj^agere  qui  av;»il  (nit  presque  immo- 
dialcmenl  place  a  un  abaisj^cmenl  encore  pi 'is 
;Trand  de  la  valeur,  ulois  que  (Iaiis  les  deux 
premiers  mois  de  Tannee  les  prix  s'elaionl  avi- 
lis  a  tel  point  que  Ions,  irduslricis,  ueict^cianls, 
speculaleurs,  eLiienl  decouragos,  el  qu'on  it":- 
ptilail  un  pou  pat  tout,  comme  un  lieu  cuumuuu 
Li  peine  conlredil,  que  les  prix  de  la  laine  loinbe- 
ruienl  au  niveau  de  ceux  du  colon,  lout  a  coup, 


aux  ventes  d'avril,  les  cours  se  relevferent  Ife- 
gferement  d'abord,  puis  d'une  faQon  bien  accen- 
lu6o  et  pro^ressivemenl,  sans  secousse,  mais 
d*une  allure  incessante,  il  arrivferent  k  \n  fm 
de  TanR^e  a  d6pa8f;er  en  moyenne  de  18  k  ^0 
0/0  ceux  du  mois  de  Janvier  precedent.  Getle 
hausse  n*a  pas  eu  son  [oint  de  depart  dans  la 
speculation,  mais  dans  une  demande  tr6s  ac- 
tive de  fils  et  de  tissus.  Depuis  longtemps  les 
filaleurs  decourag6s  par  une  baisse  incessante 
de  la  laine  achelaient  au  jour  le  jour,  et  se  Irou- 
vaient  sans  reserve  d'approvisionnement. 

Aux  ventes  d'avril  on  s'aper^ut  que  les  be- 
soins  6taient  j^-rands,  que  les  filatures  cliarg6es 
d'ordres  n'avaient  pas  de  laine ;  la  hausse  se 
dessina  neMement.  Toutefois  la  speculation,  si 
souvent  det^'ie  depuis  plusieurs  ann6es,  n'op6ra 
pas  brij^einenl.  Celle  attitude  prudenle  du  n^- 
tjoce  n'empdcha  pas  la  hausse  de  s'accentuer, 
I'Anglelerre,  TAIlemagne  surlout,  firent  d'im- 
portau's  aob  its  qui  anien^rent  en  aoAl  les  cours 
de  la  laine  a  un  niveau  61eve  qu'il  eill  616  pru- 
dent de  ne  pas  d6pas.?er.  Malheureusement  les 
speculateurs ,  m^fianls  jusque  li,  d^ivinrenl 
tout  k  coup  confiants  k  Texcfes;  ils  intervinrent 
au  debut  des  ventes  de  novembre  el  firenl 
d'embl6e  monter  les  prix  de  10  0/0  au-dessus 
des  couis  d'.'ji  si  elev6s  du  mois  de  septembre. 
Une  reaction  elail  inevitable ;  quinze  jours  plus 
tard  les  prix  avaient  perdu  celte  avance  exces- 
sive qu'ils  venaienl  de  gagner  el  ils  avaient  re- 
pris  k  la  fin  de  Tann^e  le  niveau  des  cours  de 
septembre. 

Si  Ton  compare  la  moyenne  des  vileurs  en 
1888  et  1889  on  pent  dire  qu'il  y  a  entre  elles 
un  6cart  d'environ  15  0/0  sur  I'ensemble  des 
laine^;  mais  il  taul  bien  remarquer  jque  les 
dideronls  genres  de  laines  n'ont  pas  6le  tons 
aflectes  de  uK^me  par  le  mouvement  des  prix. 
Les  laines  qui  ont  ben6fici6  le  plus  de  la  hausse 
sont  les  laines  merinos  fines,  el  parmi  elles  les 
plus  favoris6es  ont  616  les  laine>^  de  la  Plata  el 
de  rUru^'uay.  Ou  pent  dire  que  les  laines  de 
ces  provenances  ont  hausse  de  25  0/0,  landis 
qu'on  [)eul  evaluer  de  18  a  20  0/0  la  hausse  des 
laine>  merinos  d'Auslralie.  Quant  aux  laines 
crois6es  el  aux  laines  d'Orienl  elies  ont  616 
moins  recherchoes  el  leurs  prix  ont  hauss6seu- 
bunent  d'eii  .i:ori  5  a  10  0/0  suivant  les  genres. 
En  (in  il  faul  noter  la  hausse  6norme  qui  s'est 
pro'luite  sur  les  poils  de  ch6vre  et  les  alpaga, 
hausse  qui  a  atleint  50  0/0  pour  les  premiers 
el  100  0/0  pour  l.s  seconds. 

Po  ir  comprendre  de  tels  6carls  de  prix  il 
faul  se  rappeler  que  la  valeur  du  mohair  el  de 
ral[)aga  avail  baisse  d'iine  fa^on  excessive  ;  il  y 
avail  eu  depuis  dix  ans  une  baisse  6norme,  de 
2  she'lings  8,  la  valeur  d«  celte  mali6re  6tait 
lonibee  a  13  (b^niers,en  remontant  a  21  deniers, 
soit  plus  de  50  0/0  de  hausse,  elle  n'6lail  en- 
core a  la  fin  de  1889  qu'a  un  prix  relativement 
nioileie.  Du  rt.ste  celle  hausse  subile  el  6norme 
des  (oils  de  chevre  el  d'alpaga  est  ''ue  k  une 
cause  lout  accidenlelle.  La  mode,  qui  avail  aban- 
donne  depuis  longtemps  les  6lofles  pour  robes 
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de  Bradford  du  genre  aSpiga  et  mohair,  s'y  est 
attach^e  de  nouveau,  et  i'Am^rique  du  Nord  a 
remis  dans  le  Yorkshire  d*iraportantes  commis- 
sions qui  ont  donn6  un  mouvement  tr&s  vif  k 
la  fabrication  des  lissus  brillanls,  et  ont  deter- 
mine la  hausse  des  cours.  Gettehausse  extreme 
des  laines  brillantes  et  des  mohairs  inl^resse 
surtout  I'induslrie  anglaise  et  n'a  eu  pour  noire 
induhlrie  que  des  consequences  indirectes,mais 
nous  en  devions  parler  pour  dtre  complet. 

La  filature  de  laine  a  fait  cette  ann^e  une 
brillanle  campagne.  Notre  collogue  M.  Huet  a 
fort  bien  caract^ris^  le  marche  de  cetto  indus- 
trie  en  1889.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  r^sumer  ici  son  excellent  rapport. 

En  ce  qui  concerne  la  laine  peign^e,  de  r§- 
vrier  a  novembre,  le  cours  des  fils  et  celui  de 
la  fagon  ont  constamment  suivi  une  marche  as- 
cendante.  C'est  au  mois  de  novembre  que  le 
maximum  des  prix  a  et6  atteint. 

Par  rapport  aux  prix  pratiques  au  commen- 
cement de  t^ann^e,  la  progression  a  ete  de  20 
0/0  sur  le  taux  de  la  fagon. 

Si,  au  lieu  de  consid^rer  uniquement  la  fila- 
ture des  fils  de  laine  peign^e  merinos  fin,  nous 
faisons  la  moyenne  de  Tann^e  sur  les  Ills  de 
toutes  natures,  nous  tiouvons  par  rapport  au 
prix  muyen  de  1888  une  hausse  de  9  0/0  sur 
les  (lis  et  de  18  0/0  sur  *a  fagon  de  filature. 
Cette  hausse  de  9  0/0  sur  la  moyenne  des  fils 
n'est  pas  ^quivalenle  k  la  hausse  moyenne  de 
la  laine  brute.  G'est  que  nous  avons  dd  com- 
prendre  dans  notro  moyenne,  et  les  fils  peign^s 
et  les  fils  card^s,  or,  ceux-ci  n'ontpas  parlicip^ 
k  la  prosperity  gen^rale. 

Pendant  la  moitie  de  Tann^e,  la  filature  du 
carde  a  ete  alimentee  k  des  cours  k  peu  pres 
satisfaisanls,  mais  pendant  f autre  mo. lie  elle  a 
travailie  dans  de  mauvaises  conditions.  La  Bel- 
gique  n*a  pas  eie  plus  heureuse  que  nous  a  cet 
egard,  elle  nous  a  envoye  500.000  kilo^.  de  fils 
cardes  de  moins  en  1889  qu'en  1888. 

Le  fil  pour  bonneterie  n'a  pas  ete  non  plus 
favorise,  et  Ton  sait  que  ce  genre  de  files  re- 
presenle  de  grosses  quantiiesdans  la  production 
generate. 

Mdlgre  ces  cdtes  faibles,  nous  ne  restons  pas 
moins  en  presence  d*une  p6riode  de  prosperite, 
donl  la  filature  de  laine  ne  peul  que  souhailer 
la  continuation.  Bien  que  la  consommalion  de 
nos  tissages  ait  ete  tres  considerable,  no"s 
avons  exporte  7.300  000  kilogs  de  files  en  1889 
contre  5.300.000  kilogs  en  1888,  soit  un  boni 
de  37  0/0, 

Cette  augmentation  de  production  lienl  ^  di- 
verses  causes  :  il  y  a  un  certain  accroissement 
de  notre  outillage  industriel,  mais  nous  ne  pen- 
sons  pas  qu*on  puiss«i  Testimer  au-del^  de 
50.000  k  55.000  broches  nouvetles  pour  1889. 
De  plus,  beaucoiip  de  brochesinactives  ont  ete 
remises  en  mouvement  ^A  la  vitesse  moy^'nne 
des  broches  actives  s'esl  eievee  partout. 

Enfin,  on  a  dans  certaiues  usines,  force  la 

production  par  le  travail  de  nuit,  au  moyen  d'e- 
quipes  de  rclai.  Tels  sont  les  moyens  qui  ont 


permis  de  faire  face  k  une  demande  de  fils  ex- 
ceptionnelle. 

Apres  avoir  parte  des  fils  que  produisent  nos 
usines,  il  convienl  de  dire  un  mot  des  fils  de 
poil  de  chevre,  dit  Mohair,  que  nous  ne  filons 
pas  en  France,  et  dont  nous  achetons  en  Aa- 
gleterre  une  assez  grande  qunntite.  Nous  en 
avons  importe  cette  annee  682.000  kilogs  con  ire 
646.000  kilogs  en  1888,  c'est  une  valeur  d'en- 
viron  7  millions  de  francs. 

Ces  fils  .servent  de  matieie  premiere  4  deux 
industries  fort  inieressantes  :  Tune  tr^s  active, 
celle  des  tresses  de  Saint-Chamond,  Tautre,  en 
ce  moment  moins  heureuse  parce  qu*elle  n'est 
pas  favorisee  par  la  mode  depuis  quelque  t^^mps, 
et  qu^elle  trouve  k  reiranger  la  redoutable  con- 
currence des  fabricants  d'Aix-Ia-Chapelle,  c'esl 
rindustrie  du  velours  pour  ameublement,  dont 
le  centre  est  k  Amiens.  La  tresse  et  le  velours 
absorbent  au  moins  les  deux  tiers  des  fils  de 
poil  de  chevre  que  nous  importons,  le  resle  est 
applique  k  la  bonneterie,  k  la  passementerie,  a 
la  fabrication  des  lissus  de  fantaisie  pour  i*obes 
et  confections. 

Grkce  k  la  hausse  extreme  du  poil  do  chevre 
et  de  Talpaga,  dont  nous  avons  parie  plus  haut, 
ces  prix  out  beaucoup  varie  k  partir  du  second 
semestre  de  Tannee.  Mais  nos  fabricants  avaient 
remis  d'importantes  commissions  au  commen- 
cement de  Texerciceet  la  valeur^  Timportation 
n'a  pas  ete  Ires  sensiblement  relevee  par  rap- 
port k  la  moyenne  de  I'annee  precedenle. 

L'industrie  du  tissage,  sans  eire  aussi  pros- 
pere  que  celle  de  la  filature,  a  eie  Ires  active 
pendant  loute  I'annee,  aussi  bien  pour  fa  pro- 
duction des  lainnges  classiques  que  pour  c€\le 
des  eiofTes  de  nouveautes.  M.  Adrien  Legrand, 
adjoint  k  notre  section,  a  donne  dans  un  nipport 
ties  bien  fait  un  aper^u  interessant  et  jusie  de 
la  situation  du  tissage  des  elotfes  de  pure  laine 
en  1889.  Pour  se  rendre  compte  des  reeuhats 
obtenus  il  faut  faire  une  distinction  entre  le$ 
diverses  branches  du  tissage. 

Les  tissus  de  pure  laine  peignee  pour  rohei 

et  confections    de    dames    ont    participe    a  la 

haussp  generale  des  laines  el  des  fils,   bien  que 

dans  une  medure  reslreinle.   Les  acheteurs  ont 

resiste  avec  une  energie  extreme  a  la   hau^^<i 

des  tissus  que  les  cours  de  la  laine  et   des  fiU 

justiliaient  cepeodant  si  bien,  et  les  fabricant'^ 

ont  dit  ceder  en  partie  k  cette  resistance.    Lts 

lissus  de  laine  cardee,  ceux  du  genre  chevioli. 

et  d'une  fa^on  generate  les  etoffes  fouiees  el  dra- 

pees  n'ont  pas  augmente  de  valeur  d'uoe   fa^oa 

sensible. 

Quant  aux  tissus  melanges  de  cotoa  et  d^ 
soie,  aux  etoffes  de  nouveauie  et  k  tout  ce  qu. 
porle  un  caractere  de  fantaisie  ils  echappent  en 
general  aux  variations  de  cours  des  fnalietif> 
dont  its  sont  composes.  Leur  valeur  consi-t:^ 
dans  le  goAt  du  dessin,  Tharmonie  el  la  riche5>  -• 
du  coloris,  I'heureuse  conihinaissn  des  arinurc* 
et  den  matieres,  surtout  daus  rappropriati'tn 
des  elfels  produits  aux  formes  et  k  la  coupe  de> 
costumes,  toutes  choses  qui  sortenl  du  dom  iiacr 
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manufacturier  et  touchent  au  cdt^  artistique  de 
la  fubrication. 

Nos  fabriquos  de  Picardie  el  de  Roubaix  con- 
eervent  sur  ce  terrain  une  superiority  incon- 
Ie*l6e,  mulgr^  les  r6suUals  si  inli^ressants,  si 
brillants  m^me,  oblenus  par  nos  rivoux  de  Ste- 
Marie  el  de  Saxe. 

(asuicre) 


le  rifime  de  la  bonnelerie  et  des  ^Meoents  tricotis 
en  laioe  anx  Etats-Dnis 

En  reponse  aux  reclamations  de  Nottingham 
et  autres  centres  de  Tindustrie  de  la  laine  car- 
die, la  commission  des  experts  g^n^raux  de  la 
douane  aux  Etals-Unis  a  decide  que  la  bonne- 
terie  et  les  vdtements  de  corps  tricot^s  en  laine 
cardie  seraient  r^gis  par  Tarticle  396  du  tarif 
comme  I'avaient  declare  les  experts  du  port  de 
New-York. 

Art.  492.  —  Tissus  de  laine  cardie  ou  pei- 
gn^e,  cbdies,  articles  tricot^s  el  tous  articles  fa- 
briqu^s  sur  des  machines  ou  metiers  k  Iricoter 
et  articles  de  toute  esp^ce  iabriqu^s  en  tout  ou 
partie  de  laine  cardie  ou  peign^e,  de  poils  de 
chameau,  de  ch^vre,  d'alpaga  ou  d'autres  ani- 
maux,  non  d^nomm^s,  valant,  le  kilog.,  jus- 
q\x*k  3  Iv.  43,  3  k.  77,  et  valeur  40  0/0 ;  plus 
de  3  fr.  43  jusqu'^  4  fr.  57,  4  k.  40  et  va'eur 
40  0/0,  plus  de  4  fr.  57,5  k.  02  et  valeur  500/0. 


RETDE  DES  liRCH^S 

Roubaixy  18  avriL  —  Vne  venle  publiqne  de 
laines  aura  lieu  le  15  mai  prochain,  sur  cetle 
place.  Les  quantil^s  k  exposer  devront  etre  an- 
noncdes  pour  le  samedi  9,  et  rendues  le  lundi 
11  mai,  dans  les  magasins  de  MM.  A.  Defrenne 
et  P.  Scr^pel,  courtiers-jur^s,  boulevard  d'Hal- 
luin. 

LondreSy  18  avril,  —  Le  concours  des  ache- 
teurs  resle  nombreux,  et  Tentrain  aux  achats 
ne  diminue  pas  sur  les  genres  en  faveur. 

L'Angleterre  est  Ir^s  active  pendant  quel'ex- 
portation  continue  ses  approvisionnemenis  ha- 
bituels. 

Actuellement,  les  achats  pour  T^tranger  sont 
de  45  0/0  des  quanlit^s  adjug^es,  et  ceux  de 
I'interieur  s'^l^vent  k  55  0/0. 

Beaucoup  de  nouvelles  laines  de  la  Tasmanie 
son  1 1r6s  fines  et  bien  pouss^es  pour  chaine  su- 
p^rieure  d  peigne,  ce  qui  les  fait  rechercher  par 
les  Americain«,  malgr^  les  rendements  moins 
6lev^s  des  toisons  en  suint. 

Londresy  le  28  avril.  —  La  2"*^  s6rie  d'en- 
ch&res  de  laines  des  colonies  vient  de  se  ter- 
miner ici  avec  une  animation  soutenue,  quoique 
raffluence  des  acheteurs  soil  moins  grande. 

A  la  cldture,  on  constate,  sur  les  cours  mo- 


yens  des  derni^res  ventes  une  hausse  de  1/2  k 
1  denier  par  livre,  et  parfois  davantage,  sur  les 
meilleures  laines  d'Australie  merinos  en  suint 
k  peigne,  propres  sur  les  bonnes  scoured  ner- 
veuses  sur  les  qualites  Hnes,  irr^prochables 
pour  la  carde,  sur  les  crois^es  { oyeuses,  sur  les 
agneaux  bien  pouss^s,  fins  et  propres,  ainsi  que 
pour  les  Cap  scoured  de  bonne  nature  Hnesans 
defaut  et  les  toisons  k  peigne  Les  autres  genres 
se  sont  g^n^ralemenl  maintenus  aux  cours 
^lev^s  des  derni^res  ventes,  avec  des  exceptions 
dans  les  suints  lourds  Ir^s  d^fectueux  et  les  plus 
rnauvaises  (coured  courtec  el  lourdes,  pour  les- 
quelles  il  y  a  eu  parfois  peu  d*entrain  aux  achats. 

L'An^lcterre  est  reside  tr^s  active  et  a  enlev6 
environ  120.000  b.  des  quanlit^s  adjug^es  coutre 
142  000  b.  pour  rexportation  en  Europe  et 
9.000  b.  pour  les  Elats-Unis.  Lafabrique  fran- 
Qaise  a  fail  ses  approvisionnemenis  habiluels  de 
laines  sup^rieurcs;  mais  le  n^goce,  tr^s  actif 
dans  cerlaines  directions,  e^i  rest^  bion  calme 
dans  d'autres. 

On  a  remarqu^  I'excellent  choix  des  laines 
d'Australie  m^rino.s  et  la  grande  proportion  des 
agneaux  el  des  crois^es,  ainsi  que  Faugmenta- 
lion  de  production  des  suinls  du  Cap  bien 
pouss^s,  et  la  perfection  du  traitemenl  et  du  la- 
vage des  scoured  sup^rieures,  atteignant  des 
prix  ^gaux  k  celles  de  I'Australie. 

Dans  les  40  catalogues,  depuis  le  2  de  ce  mois, 
on  a  offert  204.62G  b.  desquelles  270.62b  b. 
sont  vendues  et  14.009  b.  ont  ^t6  retirees,  mais 
r^alis^es  en  partie  de  gr^  k  gr^  et  aux  ventes 
ult^rieures. 

Beaucoup  d'acheteurs  onl  ^prouv^  de  gran- 
des  difficull^s  k  se  meltre  aux  cours  ^levS  ac- 
tuels,  qui  ne  sont  pas  justifies  par  les  prix  des 
peign^s,  fils  et  tissus  ;  mais  TofTre  des  laines 
n'excedant  pas  les  besoins,  on  a  op^r^  dans 
Tespoir  que  le  retour  du  beau  temps  ranimera 
les  aflaires  dans  les  conditions  plus  normales. 

La  3«  s^ria  d'ench^res  est  (ix^  au  9  juin 

Erochain,  avec  des  arrivages  limits  k  400.000 
alles,  y  compris  les  r^exp^ditions. 
La  4*  s^rie  commencera,  le  8  septembre  et 
la  cinqui^me,  le  24  novembre  1891. 


aEHSEIGNEIEHTS  COIIERCIiOX 

FormationB  da  Soci6tA8 

Bertaux  ct  Maltieux,  confection  a  fa^on  de  vdtement. 

pour  horames  et  dames,  rue  du  Louvre,  36,  A  Pariss 

Cap. :  2.000  fr. 
Einile  Andrieux  et  Cie,  representation  des  tissus,  dra- 

?eries,  etc.,  rue  Coquilhere,  44,  a  Paris.  —  Cap.  : 
0.000  fr. 
E.  et  M.  Robert,  expl.  d'une  filature  de  laine  cardie,  a 

Warby,  commune  de  Clavy-Warby  (Ardennes).  — 

Cip. :  Ja  filature  et  les  immeubles. 
Mlies  Meynier  et  Gillard.   tailleuses  pour  dames,  rue 

Moiitgraad,  4,  A  Marseille.  —  Cap. :  2.10 ^  fr. 
Rousseiet  Cie,  taiUeui^  pour  hommes  et  dames,  rue 

des  Pyramides,  11,  a  Paris.  —  Cap. :  6.00  ^  fr. 
E.  Sorbin  et  Cie,  robes  et  confections,  rae  de  ia  Micho- 

di^re,  11,  h  ParU.  —  Cap. :  lO.lOO  fr. 
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J.  Jossard  et  P.  Cochaid,  manufactare  detissus  jerseys, 
rue  Moncey,  212,  a  Lyon.  —  Gap. :  31.500  fr. 

Haranger-Lhuillier  et  fils  aind,  boniielerie  et  confec- 
tions ftA  Jacques  Morlay»,  me  du  Temple,  179  et  1«1, 
et  rue  des  Fontaines,  1,  a  Paris.  —  Cap. :  180.0l> '  fr. 

Voisin,  Martin  et  Pouly,  laioages,  rue  Centrale,  5,  a 
Lyon.  —  Cap. :  -200.'  00  fr. 

J.  Monin  et  Cie,  commission  pour  les  laines,  marchan* 
dises  diverses,  ru  *.  d'Hauteville,  23,  a  Paris.  -  Cap.  : 
200.000  fr.  dont  150.0^0  fr.  en  commandite. 

Gaidan  et  Le  Chevalier,  tab.  d'^toffes  d'ameublempnt, 
avenue  de  la  Plate-Forme,  5,  a  Nimes.    Cap. :  1)5.00(3  f. 

Burelier  fr^res,  fab.  de  lacets,  tresses  et  cordons,  com- 
merce de  la  sold,  du  coton,  de  la  laine,  etc  .  nu  champ 
du  Geai,  commune  dlzieux  (Loire).  -Cap. :  6  0.000 fr. 

Bonnet  fr^res,  fab.  de  tissus  dits  articles  de  Roubaix,  et 
sp^cialement  les  tissus  pour  coukctions  de  dame-, 
rue  de  la  Fosse  aux-Ch^nes,  15,  a  Roubaix,  —  Cap.  : 
7j.000fr. 

Prorogation  de  Soci6td 

Remy  et  Bauley,  fab.  de  bonnetene,  boul.  Victor-Hugo, 

36,  iTroyes.  —  3  avril  1891. 
Rensonet  fr^res,  draperie,  bonneterie,  liines  et  lainagcs, 

a  St-Laurent-de-Ceris,  (Charente).  —  27  mars. 
Brouillon  et  L^crinier,  articles  de  Roubaix,  rue  d'Isle, 

26,  a  Saint-Quentin,— Cap,  maintenu  a  100.000  fr. — 

2)  avril. 

Dissolutions  de  Socidt^s 

Gourgaud  et  Parenty,  dessinateurs  pour  lissages,  rue 

du  Sentier,  3*2,  a  Paris.  —  Liquid. :  les  as.soci^^s. 
Dubreuil  et  LaUnde,  coavertures  et  molletons,  rue  des 

Dechargeurs,  9,  a  Paris. 
Dumas,  Voisin  et  Lambert,  lainages,  rue  Centrale,  5,  a 

Lyon.  —  Licfuid.  :  M.  Voisin. 
A  Jacqz,  G.  Liobet  et  Cie^  draperies  et  nouveautt^s,  rue 

d*Aboiikir,  7,  a  Paris.  —  1  iquid. :  M.  Liobet. 
Gaidan-Gelly,  et  Cie,  fab.  d'^tofles  d'ameublement,  a 

Nimes.       Liquid.  :  M.  Gaidan. 
Jean  et  Paul  Bonnet  fils,  fab.de  tissus,  a  Roubaix. 
Emile  Tordeux,  iilature  de  laine  peignde  a  Avesnelles 

(Nord).  —  Liquid. :  M.  £ugtoe  Tordeux. 

Modification  de  Social 6 

Lafon  et  Oaulnoy.  chales,  tissus  de  laine  et  nouveautes, 
rue  d'Uzes,  2,  a  Paris,  par  suite  de  la  substitution  de 
Mme  veuve  L^foa.  a  son  mari  decide.  —  Cap.  main- 
tenu a  700.000  fr. 

Liquidations  Judiciaires 

Raymond  Leboeuf,  marc,  de  confections,  rue  de  Vesles, 
65,  k  Reims,  —  7  avril.  —  Liquid. ;  M.  Paris. 

Emile  Guinet,  tailleur,  a  Oran.  —  20  mars.  —  Liquid.  : 
M.  Simminger. 

Auguste-D^sir^  Lepetil,  tailleur  a  Crevecunir-en-Auge 
(Calvados).  —  17  avril.       Liquid.  :  M.  David. 

Achille-Pierre  Hedou,  march,  de  nouveautes  a  V  almont 
(Seine-Inf.)  —  14  avril.  —  Liquid.  :  M.  Prioux. 

Alphonse  Anquetil,  marcli.  de  v^tements  cunfectionnes, 
rue  de  I'Ecole  de  Mddecine,  29,  a  Paris.  —  J  -c. : 
M.  Duruy.  —  Liquid. :  M.  Bonneau. 

J,  -B.  Lourabour,  n^g.  ea  tissus  et  confections,  boul. 
S^bastopol,  83,  a  Paris.  —  J.-c. :  M.  Douillet.  —  Li- 
quid. :  M.  Bonneau. 

Sylvain  Bonnefond,  march,  de  v^tement  confectionnds, 
rue  de  la  Republique,  9^,  a  Marseille,  avec  succur- 
sales  a  Aix  et  a  Salon.— 24  avril.— M.  Petitjean, syndic 

Paul  Guy,  tailleur,  4  Agde  (llerault).  —  2  avril.  —  Li- 
quid. :  M.  Mhelon. 

Declarations  de  Faillites 

Gabriel  Renoux,   tailleur  a  Yailon  (AUier).  —  7  avril 

1891.— M.BidauU,  syndic. 
Philog6ne  Jourdan,    march,  de  nouveautes,   a  Mars 

(Loire).  — 9  avril.  —  M.  Boulard,  syndic. 
Joseph  Ricard,  tailleur  a  la  Redorto  (Aude).  —  13 avril. 

—  .V!-  Rey,  syndic. 
Mo'ise  L^vy,  march,  de  tissue,  rue  de  la  Fosse,  17,  k 

Nantes  —  li  avril.  —  .M.  Fourcarde,  syndic. 
Jean-Fran(ois  Gorandfils,  march,  de  nouveaut<§s,  cours 

Moraudi  Od,  a  Lyon.  — 16  avril. ~M.  RoUand,  syndic. 


E.  Caron,  fab.  de  jerseys  et  confections,  rue  dc  la  (bn- 
eorde.   -  17  avril.  -   M.  Vannier.  syndic. 

M'rio  Graillot,  nee  Ablis,  march,  de 'confections  ^^v.t 
(i  mos.  Ml  iiiarch'i  da  Temple,  grande  avenut*  dn  Mi- 
lieu, .5Sl)-.^8•2,  d'infurant,rue  Reaumur,  8,  a  Paris.  - 
J.-c.  M.  Coitre,  a  Toulouse.  —  M.  Beauge,  syndic. 

Le<ir.oinmeres,  taill"\n,  rue  Condillac,  5,  a  Bordeaux.— 
"21  !tv/il    —  M.  N(''gii(',  syndic. 

Baptiste  Fntraygtie.*^,  imirc.  d'dtoffcs a  Saligny  (Vendee. 
13  avril.  —  M.  Uenaui,  syndic. 

Conversion  de  liquidation  en  Faillite 

Maerle,  tailleur  a  AnJruicq  (Pas-de-Calais.  —  2-i  mar?. 

—  M.  Ducloy^  syndic. 

Horn  ologation  de  Concordat 

Josepli-.XuguNte  Creuillo!,  fab.  de  costumes  pour  ^n- 
f;int.s,  nie  St-Mnrlin,  '2  3,  a  Paris.  —  4  avril  1891.  - 
25  fr.  0/0  en  5  ans  par  5™*. 

Henri-Miranc'a-Ernpst  Dabre,  filateur  a  Alais  (Gard).  - 
25  avril.  —  Conditions  non  indiquees. 

Auguste  Ferreyra,  march,  de  nouveautes,  a  Bordeaui. 

-  29  decembVe  1891.-4  C/0  de  suite. 

Separations  de  Biens 

Bernard  Delaporte,  tailleur,  a  Blaye  (Gironde),  el  a 

femme  nee  Napias.  —  18  avril. 
Louis-Antoine  Duinoitel,  tailleur  a  Pr^verange^  (Che;, 

et  sa  femme  n^e  Blinct  ou  Bellinet.  —  26  f»ivrier. 

Cldture  pour  insulfisance  d'actil 

Joseph  Oensussan,  ti&illeur,  cours  Belziuice,  30,  a  iUr- 
seille.  —  23  avril. 


Le  GftRANT  :  H.  SAINT-DENJS 


ENVOIS  DE  FONDS 

D£LIYRANGE  de  CHfiQUES 

PAIEMENTS  A  DOMICILE 

Le  CrMit  Lyonnais  d^livre  des  cheques  ^t 
Iraites  sur  tous  les  pays  d*Europe,  d'Anierique 
du  Nord  el  du  Snd,  d*Australie,  des  Indes  et 
du  Levant,  ainsi  que  sur  sfs  succursalei  «ie 
France,  d'Alg6rieet  de  TEtranger. 

Le  Credit  Lyonnais  se  chirge  de  transmet'.;.- 
des  fonds  ou  des  ordres  de  paiements,  ainsi  quf 
de  f  Aire  payer  a  domicile  en  France  et  ^  ["Etnc- 
ger,  par  la  poste  et  par  ti^l^graphe. 

Le  Credit  Lyonnais,  103,  rue  de  la 
Grosse-Horloge,  Rouen. 

Ziphir,  Shoddy,  Flanelle,  Alpaca,  Dropets 

Un  repri^sentant  avec  les  meilleures  et  noiDbreu» 
references  tant  en  France  qu'ea  Oelgique el  en  AUtw 
gne,  I'oimaiss.uit  Tiirtic'e  depuis   de   longues   ar.nee- 
cherehe  a  enj^.i^er  une  premiere  fabrique  pour  le  p.- 
cipal  district  de  rAllcnagne.  —  .\dresser  les  offivs  >-'  • 
H.  70Sr4  a  UUDOLl^-MOSSE. 


PourVapprdtage^  le  reiordagey  eiCy  Viw- 

a  des  prix  modiqiies. 

Ed.  MtTLLER  Halle-sur-Saale,  Sue 

(  Allemagne ) 
Maison  en  gros  de  paraffine 


A  VENDRE  D'OCCASM 

Presqiie  neuT,  un  ttaeeiueur  pour  ^la^es, 
cage  1  niMre  GO  sur  1  moire  65  et  2  metres  de 
hauteur.  Charge  7  a  SOO  kiloi. 

S'adresser  a  M.  R.  COLBEGK,  efaiocheur 
k  Maromme,  prfes  Rouen. 


^:bi       k)$m       Rg»       »si»       ns» 


CONSTBUCTEIIBS  ET  FODBNISSEDfiS  PODB 
L'IRDDSTRIE  LilRltBE 

LAINEUSES 
Lecltre  et  DamoMaui   pSre   el   ills,  i  Sedan.  —  Spi- 

cMUi  de  l,-tineuEB3  i  un  larobour  et  deux  contacts 
Gossclin  pirn   et  lira  k  Sedan.  —    Laineuses  a  doui 

touches  alternatives  ou   continues,   pour  draps  el 

I|£TIER8    a   TI8SER  ET    METIERS  JACaUAHO 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  ElbeuL 

HYOnO-EXTRACTEURS 

J.  I.eclereetDamaieaux  pire  et  ills,  a  Sedan.— Easo- 

reuses  cuve  en  Tonte  pour  laines  et  draps  aciduUs. 
Fil.  Dehaitre,  rue  d'Oran,  6,  Pjni, 

MACHINES   A    VELOUTER    B  A  ESO'JRlPFER 

Grosselin  p6re  el  Ills,  a  Sedan, 

J.  Leclire  etDaiauzeaui  pere  at  Ills,  i  sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosaelin  p^re  et  His,  a  Sedan. 

J.  Lecl^rp  et  Damuzeaux  p^reet  tils,  i  Jedan.— Fou- 
leuses  breTBl^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m£dalll4e  k  1  ex- 
position  universeile  de  1861;  six  modules  dilKrents 
paur  liisus  de  tous  payt. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p^re   et  His,  ^  Haraucourt  (Ardennes).  — 

TONDEUSES 
LeclSre  et  Damuzeaux   pireettils.i  Sedan.— Spfcia- 
lite  de  tondeuses  a  deuxcylindres,a  tables  Qie^  ou 

Crosselinptreettlls,  ^Scd&n.— Tandeusesiuneldeui 
rylmdres  pour  tondre  le  drap  (sp£uiates  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  utc.)  Tondeuses  doubles 
a  table  lixe  ou  a  bascule,  pour  art''"->s  de  Paris, 
Reims,  Koubaii,  etc. 

LISStS  D'ACIEfl 

E.  Courleani,  a  Reims  Uarae).  —  {Voir  aux  annoacet) 


A  VENDRE  D'OCCASION 

r  millii  carles  de  presss  la  plupirt  presqno  nei 

i,  0.80  c/m  X  OM  c/m,;  prii  18  fr.  le   i 


J,  Leclereel  Damuieaox  p*re  i 


APPAREIIS  DE  C08IDITIQMEIIEST 

A.JAMETEL&C'' 

fEBIIEBS  DE  LA  CONDITION  PDBLIQDE 
k    VERVIERS     (Belgique) 


MfDAILLE  DE  BRONZE 

Paris   i889 

Construction  d'Etu- 
ves  de  conditlonne- 
ment  chaufi^es  par 
I'air,  le  gaz  ou  la  va- 
pour 

InHiallatlan  de  eondllloaa 
pnbllqaea  et  prlv6ea 

liluilritUi  di  Vmiin 


BANCAns,  CBARpms  icoiioiioiits  BOis  a  m 


MONTAGE  ET  D^MONTAGE  TRfcs  FACILE3 

1.  POIfiLi,  Coutncttor,  68,  kmu  dt  St-Oau,  PABIS 


A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  el  vcnte  k  forrait  ou  k  commission  de 
toutes  machines  neuvus  ou  d'occasion  pourtf.alurei 
tissage  el  apprdt. 

O<;0  degroitarei  ii  ciri-sdi  la  miisiQ  L. 
Sammagae  el  &  s,  do  L'Age. 


SEE 


GIBBMISIGI  Dl  IIIIIE  mitm  lysine 

Extincteur  automatique  dmcendie 

>y  St  erne  Amiricain. 

niECTlTIOI  DCS  ITEUIBS. 


Kourelle  laape  A  gaz  a  ricupentUon,  10  OiO  6conomie.  —4.000  lampes  vendm 


MVOB  AIULITIODE  DIS  TISSIIS  UCIEIIS  k  IHBUIIIES 

nonoNs  g£k£hales  des  pnoc£D£s    de   fabrication 
TRAITfi  DE  MONTAGE 

BAISOKNE  DANS  TOUTSS  sag  PARTIES 
Par  M.  So  RET  Jeune. 

Celouvrage,  dont  le  prix  en  librairie  ett  di 
36  iranca,  a  ite  SdiU,  avtc  fapprobation  de  la 
Soeiele  induttrielle  d'Elbeuf.  Rappelons  i  ee  pro- 
p08  que  le  rapporteur  de  la  CommiwioQ  nommde 
par  cetle  mciiti  pour  examiner  ce  traviil  B'expri- 
mail  aJDsi : 

«  L»  thforie  da  la  fabrication  dei  lisias  a  di\k 
donnd  lieu  i  la  production  d'un  certain  nombro  de 
.raites,  man  aucun,  A  notre  comuiisanee,  D'avait 
embrass^d'nnofaQon  auui  pratique  la  fabrication 
de  la  draperie  oouveautri. 

<  L'auteur  a  adopts  comma  mdthoda  cella  qui 
eat,  i  notreavia,  la  plus  claire.  II  ritndie  d'abord 
cnaqua  armura  foodaraeDtale,  puis  toutei  csIIm 
qui  a'y  raltachent.  A  la  suite  do  chaqne  genre,  se 
trouvent  indiqufas  lea  proportiona  dn  montace 
pour  |9S  rilolfes  A'Ui,  demi-Baixon  at  hiver,  et  le 
genre  drapprdt  qui  lour  convient  le  mieux. 

•  Apr6»  avoir  ddBai  las  tiisns  fondamenlani, 
I  auteur  indique  tout  le  parti  qu'on  en  pent  retirer 
sn  moyen  des  metiers  mdcaniques  &  9  3  et  4  la  mei 
par  la  combinaison  du  rentrage  dea  fils.  ' 


c  Depuis  quefanea  ann^es,  on  est  arrjvri  &  tirer 
nn  grand  parti  dei,  tiBSus  double  el  triple  toiie, 

firiDcipalemeat  dans  la  f&brication  des  articles  pa- 
stoia.  L'auteor,  apr^B  avoir  ^tudiri  la  thterie  de 
cos  genres  de  tissut,  U  fail  auivre  d'un  grand 
nombre  de  btefs  les  plus  usil^s.  II  indique  aussi 
les  moyens  d'employer  las  mali^res  aecondaires  en 
cenainas  proportions,  de  facon  i  produire  des  tis- 
flus  a  bas  priz. 

«  Lauieur  complete  son  ouvrsgo  par  quelqnes 
considdra lions  sur  la  ribrication  et  les  moyons  de 
recbercher  k  cbaquesaison  des  articles  nouveaulda. 
•  II  y  a  ajould  ud  grand  nombre  de  planchts  re- 
pr^si  Dtani  le  fonctionnemeot  des  navettes,  depuis 
lei  pousBagea  les  pluB  simples  iuson'aux  plus  com- 


■  En  rdsumri,  I'ouvrage  de  M.  Soret  eet  le  fri 
dn  travail  d'un  homme  du  mdtier.  C'estanatUH 
un  ouvragt  pratique  qui  sera  d'une  utility  janru' 
Hire  el  ineonteitable,  aussi  bien  aa  ddbuUnl  qo'ic 
monteur  eipririmente,  qui  ponrra  tonjours  y  puiiu 
det  renseigoemenis  trds  precis. 

I  Voire  Commission  n'hdsito  done    pas  4  tmi    , 
proposer,    Messieurs,  de  f^ciliter  M.    Sorei  ta: 
Tceuvre  qu'il  a  enlraprisa  et  mente  It  bonoa  Go,  ti 
de  I'antoriseri  publier,  avec  votre  a  pprobalioo,  !i 
Btwe  analytique  det  Tiaut  andena  et  modtne. 

■  Elle  aspdre,  en  mdme  temps,  que  vous  voudra 
bien  lui  accorder  un  des  prix  que  la  Socidt^  Haunt, 
i  la  fin  de  cbaque  annde,  aateora  de  travaux  niilei,    ' 

M,  Sorot  j«une  recut,  en  effet,  la  mMaille  d'ot 
OlTerte  par  H.  le  Pr^fet  au  nom  du  d6partem«Dt. 

La  Socidid  industrielle  de  Hulbouse  ainii  qa> 
cello  du  Nurd  de  la  France,  dont  on  conniltli 
compdtoDce,  eppi^cidront  hautement  le  noufelM- 
vrago  ;  d'aatrea  aocidtds  firent  de  mdme,  el  les  rj- 
conpongos  les  plus  Qatteuses  furont   d«cerates  1 

Nous  exp^dions  la  Revue  analyii^\^ 
des  Tissus,  k  toules  les  personnes  qui 
nous  adressent  un  mandal  postal  de  iO 
francs. 

LissEs  nmmu  u  fil  d'acib 

Fabrication  sptoalg  de  E.  CODRTEAOI 
A  REIMS  (Marne) 

Fil  d'acier  galvanise  de  qualili  eitra  el  de  tou*  nmn- 
ro3. — Maillons  soud^s  de  tous  modules.  —  Tons  peDw 
de  pelilaa  boucles  se  monlanl  sur  caJres  et  de  granJo 
boucles  se  placanl  direetement  sur  liafc.  —  Boocits  i 
fil  simpleoaiklil  double. 

Prii  ('au-dfssona  de  0  m.  40  c.  da  lonnieur  toUkl  it 
10  fr.  554  12  Ir.  Q5  le  mille.  en  e»re  de  Reims.  -  As- 
dessusdeOm.  40  c.,  prii  a  dibalLte. 

Em<oi  gratuit  d'echanliUoOM 

S'adresser  pour  la  France  el  I'Etranger,  «  U  mi 
Eon  de  fabricarion  et  sp^cialeraent  ponr  Elbeuf  et  L»i 
*iers,  I  H.  BLUET,  lamier  i  Elbeuf. 
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CIROHIQDE 

Elheuf,  15  Mai  1^91. 

Le  bulletin  commercial  d'avril,  public  par  la 
Chambre  de  commerce  d'Elbeuf,  meationne 
que  la  fabrication,  en  general,  a  ^16  tr^s  active. 
£n  nouveaut^;  la  reprise  des  genres  card^s  a 
occupy  pleinement  les  leinlures,  les  filatures  et 
les  tissages.  Led  draps  de  couleur  et  d*adminis- 
tration  ont  continue  leur  marche  r^guli^re.  Les 
draps  noirs  sont  rest^s  sans  changement ;  les  f^i- 
(onn^s  noirs,  les  cheviots  et  les  draps  de  dames 
ont  M  I'objet  d'une  bonne  demande. 

n  est  sorti  d'Elbeuf,  pendant  le  mois,  335.010 
kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr^  103.310  kil. 
soit  un  exc!§dent  de  231.700  kil.,  conire  un  ex- 
c^dent  de  223.528  kil.  pendant  le  mois  corres* 
pendant  de  1890. 

Pas  de  changement  en  exportation,  qaelques 
affaires  pour  le  continent  et  TAm^rique  du 
Nord ;  tr^s  peu  pour  TAm^rique  du  Sud. 

Les  membres  du  Conseil  municipal  d'EIbeuf, 
se  sont  r^unis,  vendredi  8  mai,  hors  session, 
et  ont  ^mis,  k  runanimit^,  les  vocux  suivants  : 

1^  Que  la  durde  normale  de  la  journ^e  de 
travail,  dans  Tiaduslrie  drapi^re,  soitr^duite  A 
dix  heures,  par  voix  legislative  ; 

2"^  Qu'il  soit  etabli  simultan^ment  une  sur« 
taxe  de  0  fr.  25  par  kilogramme,  en  moyenne, 
sur  les  articles  draperie,  en  plus  des  droits  ac- 
tuellement  proposes  par  la  commission  des 
douanes,  droits  qui  ne  constituent  qu'un  mini- 
mum applicable  A  la  situation  actuelle  de  cette 
industne. 


Le  nouveau  tarif  des  patrons  de  la  fabrique 
sedanaise,  A  peu  pr6s  conforme  h  celui  des  ou- 
vriers,  a  ^t^  imprim^  el  d^posS  A  la  Chambre 
syndicale  des  tisseurs,  au  conseil  des  prud'- 
hommes  et  affichd  dans  les  communes.  Ce  tarrf 
a  A(6  sign6  par  47  fabricants ;  il  ne  conceroe 
que  le  tissage  k  la  main.  Le  dernier  alin6a  dit 
que  les  pieces  arr^lSes  en  ce  moment,  d6monl6es 
ou  non,  seront  payees  k  I'ancien  tarif  pour  le 
drap  tiss^  et  au  nouveau  tarif  pour  la  partie 
restant  A  faire. 

Nous  apprenons  k  Tinstant  que  la  gr&ve  des 
tisseurs  est  termin^e. 

A  Reims,  la  demande  en  peign^  a  ^lA  trte 
calme  cette  quinzaine  ;  affaires  limit^es  A  quel- 
ques  besoins  sp^iaux ;  la  tendance  dans  les 
prix  est  plut6i  un  peu  moins  fermo.  Les  pei- 
gnages  sont  toujours  en  bonne  alimentation. 
Bon  courant  d'affaires  en  blousse,  les  produc- 
teurs  et  n^gociants  vendent  tr^s  facilement; 
prix  soutenus.  En  raison  des  fortes  commissions 
remises  en  fits  au  commencement  du  mois,  la 
demande  en  filature  de  laine  peign6e  n'est.pas 
trAs  active,  toutefois  les  prix  sont  sans  change- 
ment appreciable.  La  filature  en  cardA  conlin.ue 
k  Aire  largement  alimentAe  avec  prix  en  hausse, 
Les  affaires  en  cachemires  et  mArinos  sont  assez 
actives  pour  Tint^rieur  avec  prixbiensoatenu|(. 
L*exportdtion  continue  A  faire  des  offres  qui  ne 
sont  pas  accept Aes.  Stock  faible  dans  tous  les 

E^nres.  La  serge  est  toujours  bien  demav^dAe. 
es  affaires  sont  assez  imporlantes  en  flanelles, 
prix  bien  maintenus.  Contrairement  aux  craintes 
du  commencement  de  I'ann^e,  le  moUeton  et  le 
peignoir  belles  qualit(§s  ont  ^t^  trAs  demand^s ; 
certains  producteurs  exigent  3  A  4  mois  pour 
livrer.  Les  fabricants  de  robes  »ont  largement 
pourvus  de  commissions. 

Comme  tous  les  autres  centres  drapiers  fran- 
giis,  la  ville  de  Mazamet  voit  baisser  si  popu- 
lation. 

De  14.666  habitants,  en  1886,  Mazamet  en  a 
perdu  305 ;  et  encore  fautil  tenir  compte  que 
rindustrie  du  travail  des  laines  de  peaux,  tou* 
jours  flerissante,  a  conlribuA  puissamment  A 
enrayer  le  mouvement  de  dAcrpissance  de  ia 
popatation. 
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Apr^s  les  r^sulfats  des  recensements  d'PIl- 
beufy  Louviers  et  Vienne,  Mazamet  fournit  une 
nouvelle  preuve  de  I'^tat  pr^caire  de  l'indu8trie 
drapi^re  en  France. 

La  p^are  de  Mdzamet  a  exp^i^,  pendant  le 
mois  d'avril  dernier,  75.766  kilog.  de  dra- 
peries, 1.095.743  kilog.  de  laines  et  385.593 
kilog.  depeaux  brutes;  en  1890,  pendant  le  md- 
me  mois,  les  ex p^ai lions  avaient  ^t^  de  72.322 
kil.de  draperies,  719.465  k.  laines,  et  498. 177 
kil.  peaux.—  La  gare  de  cette  mdme  place  a  regu 
en  avril  dernier,  un  poids  de  1.383.580  kil. 
de  peaux  en  laine  et  41.624  kilog.  laines  ; 
en  1890,  les  arrivages  avaient  ^t6,  de  1.460.936 
kil.  peaux  et  74.237  kil.  laines 

Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  la 
France,  pendant  les  trois  premiers  moisde  Tan- 
n^  1891,  compart  a  la  p^riode  correspondanle 
des  ann^es  pr^c^dentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produils,  presente  les  lluctualions 
suivantes ;  les  valours  sont  exprim^es  en  milliers 
de  francs  * 

IMPORTATIONS  1891  I890  1889 

Laines  i^.m        137.608      123  1^6 

Filds  delaine  3.631  2.018         3.328 

Tissus  de  laine       15.530         14  210       14.194 

EXPORTATIONS 

Laines  33.721  28.251        40.263 

¥Ms  de  laine  6.773  9.772        i3.i84 

Tissus  de  laine       96.771  83.939        93.336 

A  Leeds,  les  acheteurs  dans  la  ville  sont  com- 

parativement  rares.  D*apr^  ce  qui  se  dit,  il  est 

pluH  que  jamais  certain  que   les  articles   en 

cardes  sup6rieurs  et  en  fanlaisie    rej;agneront 

vile  le  terrain  qu!ils  ont  perdu.  Les  dispositions 

du  march^  sont  fermes  ;  en  tenant  compte  des 

bons  prix  qu*on  paie  pour  la  laine  et  de  Tern- 

pressement  que  mettent  les  clients  du  pays  et 

de  r^tranger  k  faire  leurs  achats,  on  pent  jus- 

tifier  la  confiance  qu'ont  les  fabricants  de  la 

'villeet  des  environs  dans  une  reprise  des  af- 

*  faires.  Cette  confiance  est  plus  grande  et  plus 

■r^lleque  cela  n'^tait  le  cas  depuis  au  moins 

deux  ans.  Les  tabricants  de  cardes  ordinaires 

et  de  serges  d'^tofTes  pour  ulsters  et  pantalons 

-  sont  bien  pourvue  de  commandes. 

Les  fabricants  de  tissus  de  laine,  k  Bradford 
sont  assez  bien  occupes  tant  pour  I'Angleterre 
que  pour  T^tranger. 

Kn  laine  fil^e  on  a  ref  u  quelques  ordres  pour 
Texporlation,  qui  6laient  les  bienvenus.  En  ge- 
n6ral,  le  marche  est  calme  et  pas  du  tout  sa- 
tisfaisant.  Les  filalenrs  de  mohair  sont  en  eftet 
peu  occupes.  Les  til^s  botany  sont  Tobjetd'une 
petite  demande. 

L'importation  des  laines,  en  Angleterre,  ac- 
cuse une  bais&e  tr^s  sensible  pour  les  trois  pre- 
miers mois  de  Tann^e  couranle;  elle  se  chillre 
par  14  pour  cent  comme  quantity,  et  par  28 
pour  cent  comme  valeur. 

L'exportation  en  tissus  de  laine  cardie  de 
TAngleterre  pendant  le  premier  trimeslre  de 
1891  s'^l^ve  k  43.775.450  fr.:  c'est  une  augmen- 


tation  de  pr^s  de  7  pour  cent  sur  la  p^riode 
correspondante  de  1890,  bien  que  les  expedi- 
tions sur  les  Etats-Unis  aicnt  baiss^  par  suite 
du  nouveau  tarif  americain.  Par  contre,  on 
constate,  pour  1891,  une  baisse  de  42.8  pour 
cent  sur  Texportalion  anglaise  de  tissus  de 
laine  peign^e,  de  3.1  pour  cent  sur  les  tapis,  et 
de  2.6  pour  cent  sur  les  fils  de  laine  peign^e. 

A  Berlin,  les  premieres  commandes  pour  la 
saison  d*hiver  viennent  d*^tro  regues  et  four- 
nissent  d^ja  de  I'occupation  aux  tissages.  L« 
fabricants  rb^nans  travaillent  bien  dans  Im 
^todes  pour  dames:  leurs  genres  jouissent  d'ane 
grande  faveur  aupres  du  public. 

La  premiere  vente  publique  des  draps  orga- 
ganis^e  par  les  fabricants  d'Aix-la-Chapelle, 
d'Eupen  el  de  Burlschield,  a  eu  lieu  le  1*'  mai 
et  ne  semble  pas  avoir  donn^  des  resultatsen- 
courageants.  Oa  avait  mis  800  pieces  en  ventei 
maison  n'a  constate  aucune  animation. 

La  situation  est  fort  peu  brillante  en  Iialie  ; 
des  faillites  frequenter,  dans  le  commerce  de 
detail,  obligent  les  manufacturiers  k  dc  grandes 
precautions. 

En  E*«pagne,  notammenl  en  Catalogne,  une 
vive  inquietude  r^gne  dans  toules  les  branches 
industrielles  ;  les  ^coulements  se  font  avec  dif- 
ficult^.  Les  fabriques  de  tissus  de  laine  n'onf 
qu'une  activile  fort  mod^r^e. 

II  en  est  de  m^me  en  Portugal,  sauf  dau 
deux  ou  trois  usines  privil^gi^es.  Le  cr^it  w 
restreint,  bien  que  la  pi^vision  de  graves  ^v^ 
nement«(  ne  soit  peut-6lre  pas  aussi  fond^gu'oo 
te  croif  gen^aiement. 


INTENTIONS  ET  PERFECTIONHEIEBTi 

Perfectionnexnents  apport6s  aux  xnachlnii 

k  fouler  les  tissus. 

Par  MM.  Leclere,  Damuzeaax  pdre  et  lilt 

L*invention  a  pour  but  d*eviler  les  plis  formii 
par  le  passage  du  tissu  sous  les  cylindres. 

L'appareit  se  compose  de  deux  ou  plusieip 
rouleaux  canneles  en  cuivre  ou  autre  malite, 
monl^  au  lieu  et  place  de  la  planche  a  lunette 
dont  les  fouleuses  k  cylindres  sont  g^n^ralemoit 
munies. 

Ces  rouleaux  sont  monies  sur  un  chassis; 
celui  de  devant  est  sur  coussinets  glissants,  il 
est  fou  et  peu  recevoir  un  mouvemenl  de  va-et- 
vient :  son  montage  est  tel  qu*il  presse  coos- 
tammei)t  centre  les  deux  rouleaux  au  moyen  da 
deux  ressorts  a  boudin  commandant  deuxleviers 
qui  appuicnl  sur  les  coussinei^?^  rouleau  fou. 
Ges  ressorls  permeitent  uii  6cai  trinent  propc>r- 
lionn^  a  T^paisseur  du  tissu. 

Le  second  rouleau  a  un  dc  ^Bs  tourillons 
sortant  de  la  fouleuse  et  il  est  animAd'un  doublfl 
mouvement  simullane  de  tran:>l;itim  de  droile 
a  gauche  et  dp  gauche  k  droite  quelui  iloiini: 
une  noix  monti^e  sur  le  bout  du  toaHHon-wr 
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tant ;    cette  noix  est  emprisonnie  dans  deux 
demi-cercles  formant  excentrique. 

Appareil  pour  lavar  on  dassulnter  la 

laina,  ato. 

Par  MM.  John,  Isaac  et  Joseph  Smith  fibres. 

Les  inventeurs  emploient  un  premier  reci- 
pient d*une  forme  quelconque  daas  lequel  est 
iatroduit  un  faux  fond  perfore  et  reposant  sur 
le  rebord  suo^rieur  du  recipient. 

Un  second  recipient  avec  un  pont  k  son  ex- 
tr^mite  de  sortie  permet  d'6(ablir  un  courant 
continu  du  liquide  employ^,  k  ta  surface  duquel 
la  fibre  flottante  est  entrain^e. 

Ces  deux  recipients  sont  combines  avec  des 
cylindres  rotatifs,  des  rouleaux  presseurs,  un 
tablier  sans  Gn  et  autres  accessoires  necessaires 
pour  faire  passer  le  liquide  d'un  recipient  dans 
I'autre. 

Les  deux  appareils  distribuent  le  liquide  d*une 
manidre  difierente ;  le  (>remier  recipient  laisse 
passer  et  tomber  en  pluie  le  liquide  sur  la  Obre 
flottante  placee  en  dessous  du  foux  fond ;  le 
second  donne  un  courant  continu. 

Nouvaau  colorant 
Par  MM.  Otto  Kause  et  Hermann  Fiedeler. 

Les  inventeuhs  se  sont  fait  breveter  pour  un 
traitement  propre  k  retirer  une  couleur  bleuB 
des  sous-produits  des  deehets  ou  issues  prove- 
nant  du  lavage  des  toisons  ou  laines,  ainsi  que 
des  excretions  des  moutonS|  des  toisons  et  des 
derives  de  la  graisse  tiree  des  toisons  ou  des 
laines. 

L'extraction  de  cetle  couleur  bleue  peut  avoir 
lieu  de  trois  mani^res  :  par  les  atcoots,  par  les 
alcalisy  par  les  acides  cblorhydrique,  sulfurique, 
nitrique  ou  acetique. 

Les  alcools  utilisables  sont  Talcool  amylique, 
methvlique.  ethylique,  ou  encore  Tether,  le  sul- 
fure  de  carbonei  mais  dans  ce  dernier  cas  ilest 
necesdaire  de  pratiquer  Texpulsion  du  dis- 
solvant. 

Lorsqif*  Texlraction  a  lieu  au  moyen  des 
acides  ou  des  alcalis^  on  doit  precipiter  ensuile 
la  couleur  de  la  dissolution  par  les  acides,  si  elle 
a  ete  obtenue  par  voie  alcaline,  ou  repurer  en 
la  dissolvant  dans  un  des  acides  mentionnes  ci^* 
dessusi  si  elle  a  ete  obtenue  par  voie  alcoolique. 

Bur  la  theoria  das  phtoomtaas  da  taintora 

Par  M.  Leon  Vignon. 

Dans  plusieurs  communications  {Comptes' 
rendus,  10  fevrier,  28  avril  1890,  2  et  7  mars 
1891),  j*ai  piesente  des  experiences  dont  je  de- 
mande  k  synthetiser  les  resultats.  II  peuvent, 
en  elfet,  apporter  quelque  edaircissement  k  la 
theorie  des  phenomenes  de  teinture. 

i^  J'ai  montre,  par  la  meihode  thermo-chi- 
mique,  que  les  fibres  textiles  animates,  se  tei- 
gnant  lacilement,  possedent  les  fonctions  ba- 
siques  ou  acides,  landis  aue  les  fibres  %egetales, 
ayant  peu  d*aptitude  pour  la  teinture,  maoifiestent 


des  fonctions  cbimiques  tr^s  faibles,  et  notam- 
meut  pas  de  fonctions  basiques. 

2<»  Le  coton  soumis  k  Taction  de  Tammoniaque, 
fixe  de  Tazote,  acquiert  des  fpnctions  basiques 
et  devient  apte  i  absorber  en  bain  acide  des 
matieres  colorantes  addes. 

9^  L*acide  stannique  fixe  les  matieres  colo- 
rantes basiques,  telles  que  la  safranine,  tandis 
que  Tacide  metastannique,  qui  n'est  autre  chose 
que  de  Tacide  stannique  polymerise,  ayant  subi 
une  grande  attenuation  dans  ses  fonctions  acides, 
n'exerce  aucun  pouvoir  absorbant  sur  la  safra- 
nine. 

On  sait,  d'autre  part,  que  tous  les  mordants 
employes  dans  la  temture  du  coton:  acide  tan* 
nique,  oxydes  raetalliques,  etc.,  sont  capables 
de  donner  des  sels. 

Mais  ces  fails  sont  relatifs  aux  substances 
absorbantes  textiles,  oxydes  metalliquess,  mor- 
dants ;  voyons  !es  indications  qui  se  degagent 
de  la  constitution  chimique  des  corps  absorbes, 
c*e8t-&-dire  des  matieres  colorantes. 

On  trouve  que  toutes  les  matieres  colorantes 
solubles,  artificielles  ou  naturelles,  renferment 
ou  bien  un  groupe  Off  salifiable,  ou  desgroupes 
basiques  AzRi^  ou  des  radicaux  acides  Az(h' 
On  ne  connait  aucune  matiere  colorante,  cons* 
tituee  seulement  par  un  carbure  ou  ne  posse- 
dant  d'autres  fonctions  cbimiques  que  les  fonc- 
tions d'alcool,  d'acetone  ou  d'aldehyde. 

II  n'existe,  en  somme,  aucune  matiere  colo« 
raote  proprement  dite  qui  ne  possede  des 
fonctions  basiques  ou  acides,  ou  les  deux  fonc- 
tions reunies. 

La  consequence  de  ces  fails,  c'est  que  tous 
les  phenomenes  de  teinture,  obtenus  avec  les 
matieres  colorantes  solubles,  qu'ils  se  manifes- 
tent  avec  les  textiles  ou  avec  les  oxydes  metaU 
liques,  necessitent  deux  conditions  essentielles : 

i^  La  presence  de  fonctions  acides  ou  basiques 
dans  les  absorbants ; 

2o  La  presence  de  ces  memos  fonctions  dans 
les  matieres  colorantes. 

La  seule  exception  qui  existe  k  cette  rigleest 
celle  des  matieres  colorantes  tetrazoique,  k  la 
verite  basiques  ou  acides,  mais  que  le  coton 
absorbe  sans  mordant,  dans  un  bain  alcalin. 

Si  on  laisse  provisoiremant  de  c6te  ce  cas, 
qui  necessiterait  une  etude  speciale,  on  est  en 
droit  de  dire  que  les  phenomenes  de  teinture 
obtenus  avec  les  matieres  colorantes  solubles 
sont  d'ordre  inurement  chimique,  et  que  les 
regies  de  Taction  chimique  suffisent  k  les  ex- 
pliquer. 


f  m  I 
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—  1.094  — 

D^Hignaiion  des  file : 
Ay  peigne  retors,  nuance  foncee  28.000  mit. 

au  kil(^. 
B,  fence  file  au  litre  de  35.000  met.  4Hi  kilog 


—  132  - 
Oui'dissago  uni   fonc^ 


Tissage  uni  (oaci  B 
Numbre  ties  His 


400   duiles  iiu   d^dmMre 

II  faul  17  laniGS. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mbi.  60 

Rdt:  68  broches  au  d^cimelre. 

Passage  des  fits  :  6  par  broch^e. 

Retrait  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longueur 
Iiss6e. 

Largeur  d^rinllive:  1  mMre  40. 

Appr^t  d^brouille. 

Paids  de  111  d^^'raiss^  pour  un  niMre  d'^to^e 
finie.Ok.  475. 

—  1 .095  — 
Designation  des  fils : 

A,  peigntS  relors,  nuance  foncSe,  28.000   mhl. 

B,  pcigod  retors,  nuance  inlerm.,  28.000  m^t. 

C,  peign^  relors,  nuances  claire,  intermid,    et 
vive,  -28.000  mfel.  au  kil. 

D,  relors  compost  d'un  fonce  A  el  de  sole  au 
150.000  ma.,  nuance  vive,  20  lours. 

Tt«,d,t™d  Ourdis^age. 

gj  J'"J".5  9  inierm.,  B 

■  ■«■■  n  3  retors,  C 

sSmS  ■"■  9  inlerm.,  B 

HuaS  a*!"'  2  retors,  D 

Su  £■"■  ^**  inlerm.,  B, 

Bo>  3  relorc,  C 

9  inlerm.,  B 
9  relorc,  C 
3  inlerm.,  D 
9  retors,  C 

2  reli»rs,  D 
10  inlerm.,  D 

3  relors,  C 
9,  interm.,  B 


Tissage  uni  fjnc^,  A 
Nombre  des  fils  : 
6.144. 

300duitGs.iudM' 
mi&lre. 
li  faut  9  lames 
Largeur  sur  lom^- 
,    tier;  1  metre  00. 


OOfi 


Rdl  :  64  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  G  par  brochde. 

Itetrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^liailive  :  1  m.  40. 

AjipiOl  d^brouille. 

Poi'l^f  dp  fil  degraissii  pour  un  mfeire  d'^loffe 
finie  :  0  k.  450. 

-  1.096  — 
D-J'iignaUon  dea  filH  : 

A,  font:6  liiij  au  litre  de  11000  mel.  ai.  kilo^ 

B,  inleriuedi^iire  au   tilre  lie  11.000  mulreii 
«n  kilt^. 


C,  clair  Gl^  au  litre  de  11.000  metres  au  kilo;; 

D,  relors  compo'6,  de  2  fils  au  22.000  me'rn 
nuance  vive, 50  loursau  (lecimi:lre. 

E,  comme  D,  nuances  foncie  et  vive, 

Ourdissage :  Tissaqe : 

iQ  I  1  fonc^,  A 
Ti,.u  '•''Sinler.,  B 
.)"  1  fil.  D 


,2  j  1  cl.ir, 
^^\  3for.f^ 
1  duite,  E 


1 1  fonc^,  A 
23  inlerm.,  B 
2  fonc^s,  A 
22  inlerm.,  0 

72  fils. 


12 


1  3  fonces,  1 


i  1  clai 
27  ronc6i,  A 
2  clairs,  C 
26  foQC*s.  A 

80  duiles. 
e:  3.150. 


Nombre  des  fils  de  la  chain 

170   duiles  au  d^cim^re. 

11  faul  4  lames  combia&s. 

Largeur  sur  le  m^lier  :  1  ro6l.  75. 

Ildt :  45  broches  au  d6cim. 

Fassagedes  fils  dans  le  rdt  :  4  par  brocln^t'. 

Relraitau  foulage:  14  0/0  sur   la  longueu 
tissue. 
Largeur  d^finilive:  1  mM.  40. 
Appr^l  brul. 

Poids   de  fil   gras  pour  im   m^lre  d'i'-' 
finie :  0  k.  700. 

Hok — Nous  poKViiDB  fonrnir  sar  dena.inde  ro."'- 
culicre  et  contra  r^lribulion  de  3  Tr.  .'ill  par  livninn  ni 
75  francs  par  an,  des  morceuui  d'ftoO'e  suivaiil  ia  J-- 
sig nations  ci-de3su$. 


COinSMON  PEBIANEHTE  DES  TiUQBS  K  DOOUl 
RAPPORT  DE  LA  4*  SECTION 

MATl£»EB    TEXTILES,,    niS    ET    TISSLS 

( Suite  et  fin  ) 

Le  mouvement  de  noire  commerce  eil^rie;' 
^sl  Ir^  ditficile  a  suivre  dans  ses  d6laiU,  sv.- 
tout  a  Texporlalion. 

Dans  un  excelleni  rapport  sur  les  li<:sus  i 
lang^.s,  M.  Tabourier  fait  remarquer  avec  n  •  - 
que  le.H  declarations  des  eiporteurs    sonl  Ij.'-- 
sans  ^■oin  el  sans  mithode.   Peut-*li-o  t«  :'^- 
po'taleiirsnecomprennenl-ils  pasassez  I'la'. - 
qn'ondoitallacheraavoirdesslalistiqiiesciA':  - 
peiil-eire  aussinB^ont-ilapasbienatj  courau' 
culi^gories  et;>blies  par  la  douane.   Quoi  t^n 
soil,  il  par.iit  certain  que  le  mgnie  lissu  )>or 
dims  des  d^clar.ilioris  diffenmlps  des  ili'^v 
lions  <livfrses,  e^i  relevg  Untul  d.ias    um-  >.  - 
gorie,  laniat  dans  iine  aulre.  GVsl   aiii-i    i 
nniis  Irouvons,  suivanllttsannties,  iIps  varia  i  . 
jifii  exjiliiMblos -lans  les  ealifiories  des   t;  '-. 
d.'  pure  lainc  diverses  el  des  ^luffds    mil  m;  ■ 
uulres.  Nous  pensons  que  pour,  bien  ju^.  i 
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'^ouvement  de  notre  exportation  en  lissus  do 
''^ine  pour  robes  et  pour  ameuhlemeni,  il  con- 
vienl  de  proc^der  par  masse,  el  de  r6unir  en- 
semble les  Irois  cal6gories  :  merinos,  ^(ofTes  de 
pure  laine  diverses  el  6loffes  m61ang6es  autres. 
En  proc^dant  ainsi  nous  trouvons  que  depuis 
trois  ans  nos  exportalions  sont  en  16gfere  dimi- 
nution. Nous  avons  exports : 

Kilog. 

En  1887 16.893.000 

En  1888 16.796.000 

En  1889 16.299.000 

Celle  perle  est  due  loute  entifere  k  notre  com- 
merce avec  les  EUts-Unis.  Void  en  effet  les 
cliiil'res  de  notre  exportation  dans  ce  pays  pour 
ces  trois  categories  de  lissus  de  laine : 

kilog. 

1887 4.051.000 

1888 3.731.000 

1889 3.086.000  . 

Ainsi  nous  avons  perdu  prfes  d'un  million  de 
kilogrammes  sur  nos  exporlations  de  tissus  de 
K'line  pure  et  de  laine  mSlang^e  aux  Elals-Unis 
depuis  trois  ans,  landis  que  I'ensemble  de  nos 
oporalions  a  bais«56  de  600.000  kiloj^rammes. 

L'importation  des  tissus  de  laino  reste  sta- 
lionnaire,  el  elle  ne  menace  en  rien  nos  manu- 
fad u res.  Tandis  que  nous  avons  exports  pour 
environ  380  millions  de  francs  de  tissus  de 
laine  de  tous  genres,  nous  en  avons  Imports 
pour  environ  70  millions  de  francs ;  cVst  rela- 
livemenl  peu  de  chose,  pas  mfimelecinquieme 
de  nos  exportalions  et  environ  le  douzi^me  de 
noire  production  tolale  ^  missus  de  laine. 

Gette  importation  doit  cependant  donner  lieu 
k  une  observation  de  detail  qui  a  so.n  impor- 
tance, et  qui  se  r^fere  a  la  confusion  des  cate- 
gories donl  nous  avons  parl6  au  sujel  de  I'ex- 
i>ortalion.  Les  draps  dont  la  chaine  est  compo- 
i^e  uniquement  de  fits  de  colon  sont  relev6s, 
i  cause  de  la  similitude  des  droits  auxquels  ils 
;ont  .soumis,  au  chapitre  des  ^lofTes  melang^es 
lulres,  et  ils  y  figurent  pour  un  poids  considera- 
ble, prfes  de  50  0/0.  Nous  devrons  lenir  compte 
ie  ce  fait  en  parlant  de  la  draperie  a  laquelle 
:ette  imporlalion  doit  etre  appliquee. 

Parmi  les  tissus  de  laine  melanges,  les  etof- 
es  pour  ameublemenl  liennent  une  place  im- 
>orldnle.  II  est  assez  dilficile  d'evaluer  le  mon- 
anl  de  leur  exportation,  celui  qu'indique  les 
ejev^s  de  donane  esl  evidomment  (r^s  au-des- 
ous  de  la  realile.' Cela  vienl  de  ce  qu'aulrefois 
es  tissus  eiaient  relev^s  au  chapitre  des  eloffes 
le  laine  meiang^es  autres,  et  que  les  exporta- 
eurs  onl  continue  pour  la  pluparta  fairo  leurs 
eclaralions  &ous  cetle  ruhrique,  quoiqu'on  ait 
ree  depuis  quel  ]ues  anneo.^  une  calegorie  spe- 
i.ile  pour  ram^'ublcmenl.  Les  quanliies  rele- 
res  par  la  douane  s'elevent  celte  annee  a 
li)8  000  kilogramrncs  repn\"5enlant  environ  4 
rj  ill  ions  de  fiancs.  Nous  n'hesilons  pas  a  dire 
lie  c'ebt  lout  au  plus  le  liers  de  ce  que  nous 
xporlons,  et  que  dans  les  eioffes  de  laine  me- 
ingees  aufres  11  y  a  pres  de  600.000  kilogram- 


mes representant  environ  9  inillioQS  de  francs 
qu*il  faut  altribuer  aux  etoffes  pour  ameuble- 
menl. Mais  tout  en  avancant  ces  chiflres  nous 
reconnaissons  que  nous  ne  pouvons  les  etablir 
sur  des  bases  certaines,  et  qu'ils  peuveat  etre 
discutes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  fabrique  fran^aise  est 
maitresse  du  marche  national  et  exporte  une 
quantiie  considerable  de  tissus  d'ameublement. 
Les  principaux  genres  sont :  le  velours  pour 
ameublement  d'Amiens,  des  tisaus  fantaisie 
pour  meubles  et  tenlures  en  laine,  soieet  colon 
des  etoffes  dites  lampezes,  euQn  des  tapisseries 
ordinaires  du  genre  Karamanie.  La  fabrique 
fran^aise,  sans  abandooner  les  etoHes  riches 
tissees  k  la  main,  est  entree  largement  depuis 
plusieurs  annees  dans  la  fabricalioB  m^canique 
qui  lui  a  (lermis  d'augmenter  seosiblement 
rimportance  de  sa  production. 

Le  meme  mouvemeat  s*esl  produit  dans  i*in- 
dustrie  du  tapis.  Les  Gabriques  d*A.ubusson  et 
de  Beauvais  nous  ont  montr^  k  TExposition  du 
Centenaire  qu'elles  avaient  conserve  le  privi- 
l^e  de  savoir  produire  les  oeuvres  d'art  les 
plus  exquises,  tandis  que  ces  m^mes  centres 
de  fabrication  et  les  fabriques  du  Nord  nous 
onl  fait  voir  des  tapis  moquette  bouclee,  che- 
nille et  d'autres  genres  fails  k  la  mecanique 
dans  d'excellentes  conditions  de  prix  et  de 
reussite.  Les  etfets  de  ce  progres  sont  appre- 
ciabies,  tandis  qu*autrefois  nos  importations  de 
tapis  eirangers  depassaient  sensiblement  nos 
exportalions,  nous  sommes  arrives  k  etablir  a 
peu  pres  I'equilibre  enlre  Tentree  et  la  sortie 
de  ces  produits.  Voici  le  mouvement  de  notre 
commerce  exterieur  dans  les  trois  dernieres 
annees,  compare  avec  la  inoyenne  de  1883- 
1886: 


Annees 

1883-1886  moyenne 

loo7 

1888    •     •     .     .     . 
1889 


1883-1886  moyenne 
1887    •     .     •     .     . 

1888 

1889 


Importation 
kilogr.  francs 

874.000  4.279.000 

681.000  2.454.000 

7:28.000  3.706.000 

760.000  3.735.000 

Exportation 


kilogr. 
286.000 
355.000 
423.000 
549.000 


francs 
2.738.000 
2.486.000 
2.958.00» 
3.450.000 


C*e&t  TAngleterre  qui  nous  envoie  la  plus 
grande  parlie  des  lapis  importes  ;  sur  760.000 
kilogrammes,'  595.000  kilo<rramme.<^  viennent 
d'Angleterre  parmi  lesquels  573.000  kilogram- 
mes sont  de  fabrication  anglaise  el  21 .000  kilo- 
grammes de  fabrication  indlenne.  Le  resie  vienl 
de  Turquie  el  de  Perse,  et  pour  une  faible  par- 
tie  d'Allemagne  el  d'Autriche. 

La  fabrication  des  chiles  ne  presente  pas  de 
trait  nouveau  qui  meiite  d'etre  releve.  La  si- 
tuation deji  bien  des  fois  indiqu^e  se  perpelue; 
le  chale  broche  et  le  tartan  sonl  delaisses  pres- 
que  partout  et  remplaces  par  ces  manteaux 
confectionnes  dont  la  mode  varie  la  forme  a 
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ehaque  retour  de  iiaison.  Ge  eont  les  fabriqiies 
diB  draperies  pour  dames  et  les  ateliers  de  con- 
fection qui  Mn^Gcient  de  ce  courant.  Nous  ex- 
Ertons  toujours  dans  I'Am^rique  du  Nord,  en 
pagnc  et  dans  les  pays  du  Sud*Ani6rique  de 
grandes  quantity  de  cbliles  de  cache  mire  uni 
en  noir  et  en  couleurs,  et  dans  presque  tons 
les  pays  du  monde  des  cbAles  brod^  de  tous 

genres. 

Nos  ailaires  sont  dev^nues  bien  peu  impor- 
lantes  en  chiles  de  laine  imprim^.  Ges  pelits 
chftles  destines  k  des  pays  ou  subsistent  encore 
des  costumes  nationaux  ne  se  fabriquent  plus 
gufere  qu'&  Lorrach  en  Autriche.  La  consom« 
mation  eemble  en  diminuer  partout,  comme  les 
anciens  usages  qu'ils  repr^ntent. 

Notre  coll^^ue,  M.  Bryant,  donna  sur  tous 
ces  points  des  details  int^ressants  dans  son  rap- 
port spteial. 

L'industrie  de  la  draperie  a  naturellement 
souffert  dans  quelques-unes  dd  ces  parties, 
mais  deputs  quelques  anntes  elle  semble  avoir 
retrouvd  sa  force  expansive.  Ses  exportations 
sont  fort  importantes  et  suivent  une  marcbe 
progressive. 

Le  chiffre  de  nos  importations  de  draps  n'aug- 
mente  pas,  il  tend  plutdt  k  diminuer.  C*est  une 
situation  favorable,  |due  en  grande  partie  aux 
efforts  heureux  fails  depuis  dix  ans  k  Roubaix, 
Tourcoing  et  Reims  et  plus  r^mment  en  Pi- 
cardie  pour  fabriquer  des  draperies  en  laine 
peignte  et  en  laine  cheviotte  en  concurrence 
avec  I'Angleterre  et  la  Belgique,  due  aussi  au 
d^veloppement  pris  k  Elbeuf  et  k  Sedan  par  la 
fabrication  des  draps  amazones  et  de  la  confec- 
tion pour  dames;  enfin  au  d^veloppement  de 
nos  rabriques  de  draperie  commune  en  chaine 
colon  de  Vienne. 

Voici  le  mouvement  de  notre  commerce  ex- 
t^rieur  en  draperies  dans  les  trois  derni^res 

ann^s. 

Importation 

Draps      Draps  chaine     Total 
divers       tout  colon         net 


1887. 
1888. 
1889. 


kilogr.  kilogr. 

2.784.000  1.210.000 

2.618.000  1  416  000 

2.000.000  1.337.000 

Exportation 


kilogr. 
3.994.000 
4.034.000 
3.337.000 


Total  net 

looi       ....... 

4888 
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9.576.000 

9.699.000 

10.334.000 


Ainsi  nous  avons  imports  3.300.000  kilo- 
grammes de  draperie,  c'est-&-dire  k  peu  pr^ 
le  tiers  du  volume  de  nos  exportations.  Mais  il 
faut  remarquer  qu*en  valeur  nos  exportations 
repr^entent  plus  de  quatre  fois  Timportance 
de  nos  importations. 

Gelles-ci  en  y  comprenint  les  draps  chaine 
oton  trte  communs,  se  sont  ilev^  en  1889 


k  environ  27  millions  de  francs,  tandis  que  no; 
exhortations  repr^sentent  une  valeur  d*enviroc 
14a  millions  de  francs. 

Nous  avons  dil  que  la  plupart  des  fils  qu 
entrent  dans  la  composition  des  draps  carde 
et  cheviotts  n'ont  pas  b^ndfici^  de  la  hausH 
considerable  de  la  laine  mirinos  et  des  laiaej 
brillantes,  cependant  les  cours  ont  6t6  ires 
fermes,  on  a  m^me  obtenu  vers  la  fin  de  I'ao- 
n6e  une  certaine  hausse  des  prix,  et  au  total  '* 
commerce  de  la  draperie  a  manifesto  de  Tacd- 
vitd  dans  presoue  toutes  fes  parties. 

En  r6sum6,  raon^e  1889  a  6t6  pour  rindu5* 
trie  laini^re  une  annte  exceptionnellemeDt  fa- 
vorable dans  presque  toutes  les  directions  el 
dans  tous  les  pays  du  monde.  La  France  a  ss 
conserver  le  premier  rang ;  elle  produit  pov 
prte  d'un  milliard  de  fils  et  de  tissue  de  laiu 
de  tous  genres,  elle  en  exporte  pour  nne  valeur 
de  400  millions  de  francs.  II  ^  a  U  une  source 
de  richesse  nationale  qui  doit  6tre  prteieose* 
ment  minag^.  Nous  voyons  se  d^velopper  au- 
tour  de  nous  des  centres  manufacturiers  doot 
la  puissance  devient  menagante  pour  nous.  Nos 
industriels,  nos  n^gociants  8«mt  pr^par^  a  sou- 
lenir  toutes  les  concurrences,  mais,  pour  qa'iJ 
sortent  vainqueurs  de  la  lutt<^,  il  ne  faut  p* 
qu'ils  soient  g^n^s  dans  leurs  pers^v^ranls  ^ 
forts  et  dans  leur  intelligente  mitiative  par  or 
r^glementations  ^troites,  qui  entraveot  latr 
travail,  et  par  ies  taxes  douani&res  dont  leurs 
rivaux  d'Angleterre  et  d'Allemagne  se  g^irde- 
ront  bien  de  graver  la  matidre  premiere  de  sou 
Industrie. 


14  J0DRR£E  de  dix  lEDlES 

Le  Journal  de  Rotibaix  contient  Tarli'-.e 
suivant : 

La  Eoci^td  industrielle  de  Fourmies,  qui,  p^i 
son  organisation  excellenle  et  par  le  z^le  6cla:^ 
de  sa  direction,  pent  'Mre  proposste  comme  t 
modMe,  a  provo^u6  le  19  mars,  k  son  sv 
social,  une  reunion  de  patrons  et  d'ouvrier 
dans  le  but  d'^mettre  un  avis  motive  relati't- 
ment  k  la  loi,  r^cemment  votte  par  la  Chaff -i 
et  acluellement  soumise  au  Sinai  €  sur  le " 
vail  des  temme«,  des  6nfants  et  dns  iiUes  - ' 
neures  dans  les  manufactures  ». 

Assistaient  k  la  s^nce :  24  patrons,  qui  o 
posent  le  conseil  d'administrption  de  la  soc 
et  49  ouvriers  repr^entant  un  nombre  ^'>'* 
tablissements  dont  le  personnel  les  avail  ^ 
16gu6s. 

Apr^  une  discussion  tr^  itendue,  pa"/ 1 
et  ouvriers  ont  adopts  le  texte  de  la  motioc  ^1 
vante,  prisenti  par  le  dil^ui  d'une  ouH 
H'Avesnelles,  comme  exprimant  avec  en:' 
tude  le  sentiment  de  I'assembl^ : 

c  Patrons  et  ouvriers,  nous  nous  d^jn 
€  partisans  (Tune  lot  qui  rdduiratt  a  <l 
c  heures  le  travail  joumalier,  noii  seuUiM 
t  des  femmes  et  de  enfantSj  mais  aussi  I 
c  aduUeSy  k  la  condition  que  cetie  mesure  i 


a  \e  r&uUatd'une  entente  avec  l-AUemagne  el 
«  la  Belgique.  Cette  entente,  nous  Tappelons  de 
« lulls  no8  voeux,  et  nous  prions  les  Pouvoirs 
c  publics  d*en  prendre  V'tnitiative  dans  le  plus 
c  bref  d^lai  possible. 

€  Si  elle  ne  pent  se  r^aliser,  nous  demandons 
«  quo  les  reitrictions  pratiqu6es  en  France  res- 
c  tent  SquivaUnteB  §  celles  qui  seronten  usage 
«  dans  les  nations  pr^cit^es^  surtout  en  Alle- 
<c  magne  ]» . 

Puis,  afin  de  conslatjr  d'une  fagon  r6gulifere 
I'accord  intervenu«  eel  ordre  du  jour  futsoumis, 
par  AToie  de  scrutin  secret,  k  un  vote  auquel 
prirent  pari  les  ouvrieisseulementetqui  donna 
les  r^sultals  suivants  : 

Votanis :  49 ;  pour  :  47  voix  ;  conire  :  4  voix 
el  1  bulletin  blanc. 

'  Ed  oufre,  les  ouvriers, .  ddl^guds  eux-m^mes, 
ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haul,  ont  k  leur 
tour  d^sign^  dix  d'enlre  eux  qui  accompagne- 
ronl  les  patrons  pour  remettre  prochainement 
k  la  commission  du  S6nat  charg^e  d*examiner 
le  projet  de  loi  vot^  par  la  Chambre,  les  protes- 
tations des  ^tablLssements  lainiers  de  la  region. 

Sous  les  reserves  que  nous  ^prouvons  toujours 
le  besoin  de  faire,  xu  point  de  vue  des  inl^r^ts 
ouvriers  sur.out,  en  ce  qui  louche  la  r^glemen- 
talion  du  travail  par  TElat,  nous  ne  pouvons 
qu'approuver  en  soi  la  restriction  apport^e  par 
Fourmies  au  projet  de  loi  adopts  par  la  Chambre. 

Quel  serait,  en  efTel,  le  resultat  de  la  rMuc- 
tion  legale  de  la  journ^e  de  travail  k  10  heures, 
si  pareiDe  mesure  n*^tait  pas  ^Jict^e  en  m^me 
temps  et  appliqude  (il  convient  d'insister  sur 
le  mol)  en  Belgique  el  en  Allemagne? — Reims 
va  nous  Tapprendre. 

Dans  une  deliberation,  la  Chambre  de  Com- 
merce de  celle  ville  rappelait  fort  opportun6- 
ment  un  questionnaire  par  elle  adress^  aux 
industriels  de  sa  region,  on  1885,  sur  les  con- 
sequences qui  rSsuUeraient  de  la  reduction  de 
la  journ^e  de  travail  a  10  heures,  au  double 
point  de  vue  des  salaires  el  de  la  production. 

Les  r^ponses  oblenues  sent  aujourd'hui  aussi 
exacles  qu'en  1885,  et  demeuront  telles,  en  d^pit 
des  nrogr^s  el  des  modifications  de  Tindustrie ; 
or,  k  celle  question  : 

De  combien  faudrait-il  reduire  le  salaire 
pour  compenser  la  difference  de  proportion 
des  frais  geiieraux  ? 

II  a  ^l^  rSpondu  commme  suit  par  ies  maisons 
ci-apr6.« : 
Maison  Villpminot,  Rogclet  el  Cie.     '22.30  0/0 

—  A.  Walbaum  el  fils  el  Des- 

marest 22.04  0/0 

—  H.  Oudet  et  Cie.     .     .     .      25.«c  0/0 

—  Oudel  et  Cie 25.82  0/0 

—  Nouvion,PoullotetCie.     .      25.24  0/0 

—  Benoist  fr^res 24.«f  0/0 

—  Dauphinol  pfere  el  fils  (tis- 

sage) 26.€«  0/0 

—  Dauphinol  p^re  et  fils  fila- 

ture)  27.cc  0/0 

—  du  Nord  (tissage).    .     .     .     21.75  0/0 

—  du   Nord  (filature).     .     .     20.07  0/0 


Ce  qui  veut  dire  qua  la  loi  de  dix  heureft  ap« 
pliqu^e  en  France  et  non  en  Allemagne  eon^> 
traindrait  I'lndustriel  fran^ais  k   r6duire  les 
salaires  de  vingt-cinq  pour  cent  pour  r^tablir, 
r^quilibre,  A^]k  si  pr^caire,  entre  son  prix  de 
revient  et  celui  de  ses  concurrents  strangers. 

C'est  ce  qu'ont  parfaitement  compris  les  ou- 
vriers fourmisiens,  et,  loin  de  nous  en  6tonner, 
nous  avons,  au  contraire,  la  conviction  qu'ils 
sont   tout  aussi  capables  de  saisir  les  autres 

Suestions  qui  int^ressent  non  seulement  Tin- 
ustrie  sp^ciale  k  laquelle  lis  sont  attaches,  mais 
encore  les  relalidns  qui,  d'une  fa^on  g^n^rale, 
doivent  exister  entre  le  capital. et  le  travail. 
Malheureusement,  its  ont  plus  souvent.  Tocca^ 
sion  d'^couter  le  langage  de  la  passion  et  du 
sophisme  que  celui  de  la  raison  et  de  la  v6ril6  ; 
la  Soci6t6  induslrielte  de  Fourmies  doit  ^tre 
remerci^e  pour  avoir  montr6  une  fois  de  plus, 
d'une  fa^on  pratique,  ce  qui  pourrait  Mre  fait 
dans  cet  ordre  d'id6es. 


CUIBRE  DE  C0IIERCE  DE  SEDAN    ' 

M.  le  Pr^ident  de  la  Chambre  de  Commerce 

a  adress^  la  lelire  suivante  k  M.  le  Ministre  du 

Commerce,  de  I'lndustrie  et  des  Colonies,   k 

Paris  I 

Sedan,  35  Avriil8»l. 

Monsieur  le  Ministre, 

Dans  sa  stance  de  ce  jour,  la  Chambre  de 
Commerce  de  Sedan  a  s^rieusement  examine  le 
projet  de  loi  sur  le  travail  des  enfantSy  des 
filles  mineures  et  des  lemmes  dam,  Im  Ma^ 
hlissements  industriels, 

L*atlention  de  la  Chambre  de  Commerce  s'est 
porl^e  longuement  sur  les  divers  articles  de  ce 
projet,  el  d*une  fa^on  toute  particuli^re  sur  Tar- 
tide  3. 

Apr^s  mtlre  deliberation,  la  Chambre  de 
Sedan  est  unanimement  d'avis  que  reduire  le  tra- 
vail des  femmes  k  dix  heures  par  jour,  c'est  par 
le  fail  m^me  limiter,  dans  certaines  industries 
el  dans  certains  ateliers,  le  travail  des  hommes 
egalement  k  dix  heures,  le  travail  des  uns  de- 
pendant de  celui  des  autres.  Elle  pense  que 
cette  reduction,  uniformement  fix&e  k  dix  heures 
pour  les  hommes  et  pour  les  femmes,  ne  serait 
possible  qu'^  la  condition  que  la  mesure  (tit  ge- 
nerate, cest*^-dire  appliquee  dans  les  autres 
Flats.  Dans  le  cas  contraire,  la  France  se  trou- 
verait  dans  une  situation  d'inferiorite,  comme 
production  et  prix  de  revient;  el  il  faudrait  re- 
courir,  comme  compensation,  k  une  majoration 
i.ouvelle  de  droits  de  douane. 

Sur  Particle  5,  la  Chambre  emet  le  voeu  que 
le  jour  de  repos  hebdomadaire  soil  le  dimanche 
qu:  est  universellementadopteetqui,  seul,  peut 
reunir  toute  la  famille  diversement  occupee 
I  endant  la  semaine. 

Sur  les  articles  17  et  18,  la  Chambre  estime 
que  la  loi  peut  etre  executee  sans  qu'il  soil  be- 
soin  d'augmenter  le  nombre  des  inspecteurs  et 
de  grever  da  vantage  le  budget.  La  police  locale 
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et  rorganisation  du  service  actuel  des  Tospec- 
tears  paraissent  devoir  suffire  sans  la  creation 
de  nouvelles  fbncions. 

Veuillez  agr^er,  Monsieur  le  Miaislre,  I'assu- 
rance  de  ma  haute  consideration. 

Louis  Bagot. 


BELGHinE 

CONSIDERATIONS  SUR  LE  COMMERGB  DES  FILS  ET 
DES  TISSUS  BELGES  EN  1890. 

'  Nous  avons  celte  fois-ci  k  rendre  compte  du 
mofuTement  des  affaires  d'une  ann^e  qui  est,  k 
bon  droit,  consid^r^e  par.tous  ceux  qui  s'occu- 
pent  d'affaires  industrielles,  comme  une  ann^e 
n^faste. 

Si  nous  parlons  plus  sp^ialement  de  la  fila* 
ture  qui  forme  aujourd'hui  une  des.  branches 
principates  de  I'industrie  vervi^toise,  nous  vo- 
yons  constamment  les  producteurs  en  lutle  avec 
les  coneommateurs  pour  la  determination  des 
prixy  et  malheureusement  les  premiers  ont  g^- 
neralement  ced6  aux  exigences  des  derniers. 
Nous  le  regrettons  vivement ;  il  ne  faut  pas  que, 
dans  I'ordre  naturel  des  choses,  comme  nous  le 
comprenonsy  Tacheleur  puisse  r^gler  suivant 
ses  convenances  personnelles,  le  prix  auquel  il 
acheterait  ou  voudrait  acheter  la  marchandise 
qui  lui  est  n^cessaire,  soil  pour  son  industrie, 
soit  pour  son  commerce.  II  y  a  dans  cette  con- 
currence pour  les  prix  k  payer  et  ceux  k  obtenir 
pour  une  mati^re  fabriqu^e  comme  celle  qui 
nous  occupoy  un  tacteur  qu'il  ne  faut  pas  n^- 
gliger :  celui  du  prix  de  la  mati&re  premiere ; 
c'est  lui  qui  doit  ou  plut6t  devrait  r^gir  celui  de 
la  matifere  fabriqu6e  k  quelque  degr^  n'ach^ve- 
ment  qu'elie  soit  mise  au  marche. 

Cependant,  Tann^e  1890  que  nous  passons 
aujourd'hui  en  revue  nous  a  constamment  mon- 
tre  I'inverse,  au  moins  pour  la  filature  de  laine. 
Constamment,  nous  avons  vu  le  produitachev^ 
pr^voir  une  baisse,  Facheteur  vouloir  payer 
pour  le  fil  des  prix  plus  bas  que  ceux  que  la 
mati^re  premiere^  la  laine,  comportait.  Et  au- 
jourd'hui  encore,  au  moment  oil  nous  ^crivons 
ces  lignes,  le  mdme  ph^nom^oe  se  produit. 

Au  proGt  de  qui  nos  industriels  fllateurs  sa- 
crifient-ils  ainsi  un  b^n^fice  qu'ils  pourraient 
rdaliser,  k  une  perte  cerlaine  qu'ils  subissent  ? 

Ces  industriels  nous  r^pondront  qu'ils  doivent 
entretenir  leur  ou  tillage,  sous  peine  de  le  voir 
se  d^t^riorer,  qu'ils  doivent,  et  c'est  un  senti- 
ment louable  —  bien  que  parfois  6goi$te — con- 
server  leur  personnel  et  ne  pas  priver  leurs  ou- 
vriei*s  de  travail. — Ce  sont  certainement  des 
raisons  plausibles,  mais  ces  industriels  sont-ils 
tellement  certains  de  ce  qu'ils  ne  travailleraient 
pas  s'ils  ne  c^daient  pas  si  facilement  aux  ofTres, 
voire  m^me  aux  injonctions  sous  divers  pr^- 
textes,  de  leurs  acheteurs  ?  Qu'ils  ne  perdent 
pas  de  vue  que  leurs  produits  sont,  eux  aussi, 
une  mati^re  premiere,  que  les  produits  qu'ils 
vendent  servent  k  d'autres  industries  et  que  ces 
industries  devraient  se  soumettre  pour  les  prix 


de  leurs  produits  aux  prix  qu'elles-mftmes  doi- 
vent payer  pour  leurs  mali^res  premieres.  II  y 
a  ici  repercussion,  et  cette  repercussion  ne  doll 
partir  que  de  la  mati^re  initiate  brute  ;  si,  par 
des  circonstan(^s  speciales,  le  phenom^ne  con- 
traire  se  produit,  alors  la  repercussion  doit  se 
faire  sentir  jusqu'&  la  mati^re  brute,  et  celle-cl 
doit  baisser  de  prix. 

Ces  circonstances  ne  se  sont  pas  produites  et 
cependant  nous  avons  vu  en  1890  les  acheteurs 
faire  dans  la  plupart  des  cas,  la  loi  aux  ven* 
deurs- producteurs  ( 

Quel  est  le  remade  k  pareille  situation  ?  Ce 
remade,  nous  I'avons  indique  ailleurs,  consiste- 
rait  k  r^sister  aux  rapporiis  roensongers  et  Irop 
interess^s  d'agents  peu  scrupuleux,  au  maintien, 
quand  mdme  et  malgre  tout,  des  prix«  dut-ilea 
resulter  un  ch6mage,  momentane,  nous  en 
sommes  cerlains,  de  leurs  ateliers. 

II  y  aurait  bien  un  autre  moyen  encore,  celui 
du  syndicat.  Nous  n'en  sommes  pas  partisans 
des  qu'il  aurait  en  vue  le  reievement  faclicedes 
prix  ;  seulement,  dans  i'occurrence,  il  y  aurait 
lieu  d'examiner  si  I'institution  d'un  syndicat 
n'ayant  pour  but  que  le  maintien  des  prix  de  h 
matiere  fabriquee  servant  de  matiere  premiere 
k  d'autres  industries  n'aurait  pas  sa  raisen  d'etre. 
Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  cette  ques- 
tion est  tres  epineuse  et  pleine  de  difficulles 
dans  son  application,  surtout  si  on  veut  respecter 
les  principes  de  la  liberie  en  tout  el  pour  lou5, 
principes  dont  nous  nous  dedrrons  ten  sinceres 
partisans. 

Mais  on  peut  re  demander  si  \k  ou  Vaction 
ou  I'initiative  d'une  majoriie  ne  pent  mn,  A^xi'^ 
un  sens  ou  cette  action  et  celte  initiative  \ien- 
nent  se  heurter  centre  celle  d'une  minorite  in- 
fime  parfois  qui  finil  par  faire  loi  sur  un  marche, 
il  n'y  a  rien  k  faire  pour  contrecarrer  les  agis- 
sements  de  cette  minorite,  malfaisante  pour 
toute  la  colleclivite.  Nous  livrons  ces  reQexion^ 
&  nos  locteurs  et  particulierementauCercle  des 
Filateurs  plus  specialement  vise  dans  ces  lignes. 

Que  faisons-nous  en  livrant  nos  produits  a 
leur  prix  de  revient  ou  meme  en  dessous  ?  Nous 
favorisons  simplement  I'industrie  etrang^re  au 
detriment  de  la  n6tre. 

Nous  parllons  de  repercussion;  ce  ph^nom^ne 
ne  se  produit-il  pas  au  detriment  de  noire  fa- 
brication de  tissus  et  ne  favorise-t-il  pas  Tin- 
Iroduclion  en  Belgique  de  tissus  produits  ave%' 
des  flls  payes  en  dessous  de  leur  valeur  Te^iic 
k  des  prix  que  ne  peuvent  supporter  nos  fabri- 
canls,  s'lls  veulenl  obtenir  par  leur  ti*avail  »iirt 
remuneration  qui  ne  se  chilTre  pas  par  z6ro? 

L'annee  1890  est  la  derniere  qui  nous  fournil 
les  chi fires  de  noire  commerce  en  fxls  de  laim 
peignh  et  cardis  confondus  sous  une  seule 
rnbrique.  La  Chambre  de  commerce  ayant  re- 
clame de  M.  le  Ministre  des  finances,  la  sepa- 
ration, sous  des  rubriques  differentes,  de  ce? 
deux  categories  de  fits,  a  vu  sa  demande  ac- 
cueillie  favorablement,  et  a  partir  de  Janvier 
1891  les  tableaux  du  commerce  nous  rensei  • 
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gnent  s^pardmeni  le  mouvetnent  Unt  A  I'impor* 
talion  qu'k  I'exporlafion  des  fits  peign^s  el  des 
fils  carats. 

{iisuiore) 


RAPPORTS  TRDESTRIEIS  RE16ES 

FILtS 

Au  cours  des  deux  premiera  mois  de  rann^e, 
la  situation  de  Tarticle  cardd  n'a  pas  vu  se  pro- 
duire  d*am61ioration  appreciable,  la  demande  a 
continue  k  6tre  faible  et  irr^guli^re,  aucun  de 
nos  march^  exl6rieursn*a  fait  exception  a  celte 
r^^Ie,  ni  le  commerce  ni  ia  fabrique  ne  fe  sont 
laiss^s  un  moment  entrainer  par  I'all^chante 
perspective  des  cotations  r^duites,  et  la  specu- 
lation elte-mftme  s'est  maintenue  dans  une  pas- 
sivity d^concertante. 

Quelques  ordres  k  livrer  prestement  vinrent, 
dans  la  premiere  quinziine  de  Janvier,  faire 
naitre  Tespoir  d'une  demande  constant  e,  si  pas 
considerable,  et  affirraer  une  fois  de  plus  la 
p^r.urie  des  approvionnemenls.  Car,  il  n*estpas 
sans  int^r^t  d'appeler  Inattention  du  producteur 
de  fils  card^s  sur  le  fait  que  le  lissage  a  sofjffert 
autant  que  la  filature  :  que  ce  n*e8t  pas  k  une 
preference  de  la  mode  ni  k  ^adoption  d'un  ar- 
ticle similaire  nouveaii  qu'il  faut  attribuei  cette 
longue  inactivity,  sans  precedents,  qui  a  pese 
sur  lous  les  pays  etrangers  auxqucis  s'adrestsent 
nos  fils  de  laine. 

Que  la  demande  renaisse  dans  les  manufac- 
tures de  tissus  et  nous  reverrons  bientdt  Tacti- 
vite  reprendre  dans  nos  filatures. 

Vers  le  20  Janvier,  on  fut  de  nouveau  sans  la 
rnoindre  demande,  et,  par  une  de  ces  contra- 
dictions singulieres  qui  renvei  {<ent  les  previsions 
les  mieux  raisonnees,  cette  absence  de  demande 
se  prolongea  durant  tout  le  cours  des  enchdres 
de  Londres,  qui,  cependant,  soutinrent  les  prix 
el  cidiurerent,  k  la  (in  de  fevrier,  avec  fermete. 

Cependant,  le  mois  de  mars  fut  meilleur. 

La  demande,  plus  active,  reprit  de  tous  c6tes 
apres  la  premiere  huitaine  et  las  odres  rcvinrent 
abondantes,  essayant  d'abord,  il  est  vrai,  d'ob- 
tenir  une  nouvelle  concession  qui  ne  fut  pas 
accordee;  mais  fmalement  elles  s'inclinerent 
devant  les  prix  fort  raisonnables  que  la  filature 
demandait. 

L'Anglpterre,  TEcosse,  la  France  et  le  pays 
remirent  des  ordres  assez  imporlanls  qui  per- 
mettent  heureusement  de  bien  augurer  de  la 
nouvelle  saison.  L'Altemigne  resle  en  arriere 
cependant,  la  Saxe  surlout,  qui  a  toujour s  ete 
un  de  nos  principaux  debouches. 

On  a  beaucoup  echantilionne  le  carde  sous 
toutcs  ses  formes  pour  Tarticle  robe  'jui  semble 
vouloir,  celte  saison,  primer  le  peignc,  son  con- 
current redoutable. 

De  nos  produits,  c'est  le  fil  melange  de  cou- 
leur  qui  a  ete  le  plus  demande,  el  en  ecru, 
c'est  le  fil  lama  —  compose  de  laine  et  de  colon 
—  |M)ur  TEcosse,  qui  gagnedejour  en  jour  plus 
de  terrain  ati  detriment  du  Ql  de  laine  pure. 


II  nous  revient  que  la  douane  fran(^ise,  ce- 
dant  k  de  legitimes  et  pressantes  reclamations 
des  fabricants  du  Nord,  range  aujourd'hui  le 
fil  ecru  grisaille,  pour  les  gros  n^*  allant  jus- 
qu*au  10/11  "/n  tout  au  moins,  k  la  classe  des 
fils  blancs.  C*est  une  mesure  incontesiablement 
juste  que  nous  voudrious  voir  generalisee^  tous 
les  n^*  de  ce  genre,  non  seulement  en  France, 
mais  aussi  en  Allemagne.  Son  adoption  donne- 
rait,  pensons-nous,  un  essor  considerable  k  nos 
exportations  vers  ces  pays  qui,  jusqu*i  present, 
ont  range  k  tort  le  fil  grisaill<^  k  la  classe  des 
fils  leints,  ce  qui  equivalait  k  sa  prohibition 
pure  et  simple  par  la  raison  que  ce  genre  ne 
vit  que  par  le  bon  marche. 

Les  prix  des  files  n*ont  pas  aubi  de  fluctuation 
au  cours  de  ce  trimestre,  ils  sont  restes  les 
memes  qu'en  decembre. 

Les  filatures  k  forfait  ont  continue  d'etre  plus 
ou  moins  bien  activeef>,  quelques-unes  cepen- 
dant ont  pu  repi'endre  le  travail  de  nuit,  mais 
elles  ferment  naturellement  Texception.  La  fi- 
lature k  taQon  eprouve  toujours  beaucoup  de 
difficiilte  k  s'alimenter,  nou<«  nolons  cependant 
une  serieuse  tendance  k  Tameiioration  de  ce 
c6te,  dans  les  derni^res  semaines.  Les  prix  de 
fapon  sont  restes  sialionnaires. 

Le  releve  slatistique  de  nos  exportations  vers 
la  Grande- Bretague  constate,  en  poids  nets, 
pour  les  premiers  Irimestre  : 


1889 
i  335  46i  kil. 


18S0 
1  480.209  kil. 


1891 
i  t74.107  kil. 


Fits  peignis.  —  La  demande  en  fils  peignes 
n'a  pas  eie  fort  active  pendant  le  trimestre 
ecouie,  la  plupart  de  nos  industriels  ne  prenanl 
que  le  strict  necessaire  au  fur  et  k  mesure  de 
leurs  besoins.  Les  filateurs  ont  diminue  leur 
production,  restreignant  celle-ci  k  Texecntion 
des  ordres  qui  leur  arrivaient.  Les  prix  se  sont 
bien  maintenus,  le  bon  peigne  de  fabrique  resfe 
k  un  cours  eieve  avec  tendance  marquee  k  la 
hausse  dans  la  derniere  quinziine  de  mars. 
Depuis  les  premiers  jours  d  avril,  nous  consla- 
tons  avec  pliisir  une  recrudescence  de  de- 
mande. 

TISSUS 

La  situation  de  noire  marche  reste  tr^s  calnne. 
La  vente  pour  la  saison  d'eie  n*est  pas  encore  ac< 
centuee  dans  le  pay^. 

Les  jours  de  Pdques  ont,  en  general,  donne 
peu  de  satisfaction  aux  negociants.  On  ne  pou- 
vait,  du  resle,  esperer  une  vente  active  par  an 
temps  aussi  defavorable  que  celui  que  nous  su- 
bissons. 

Lu  .saison  est  retardee,  mais  se  fcra  plus  ou 
moins  brillante  selon  que  la  temperature  sera 
favorable 

Nous  remarquons  que  le  goi\t  se  porle  spe- 
cialemenl  sur  les  arliclfs  <;enre  anglais. 

L'<^t ranger  donne  peu.  G*est,  du  resle,  encore 
trop  tdt,  et  les  ordres  pour  Thiver  ne  commen- 
ceront  a  venir  que  vers  le  milieu  ou  la  fin  du 
mois. 
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'  Nous  en  exceptons  la  Houm^nie,  qui  se  hite 
de  remettre  ses  ordres  en  provision  d'un  chan- 
gement  dans  les  tarifs  douaniers. 
'  I^  situation  de  ['exportation  est  vraimenl  d^- 
courageante  pour  nous.  Rien  k  esp^rer  de  la 
Plata  et  du  Chili. 

Le  Mexique  donne  en  g^n^ral  peu  d'ordres 
en  articles  d'^t^  et  ne  cominande,  k  ceite  ^poque, 
encore  rien  pour  Thiver.  Les  affaires  au  Br^sil 
sont  tr&s  calmes  pour  nous.  On  demands  pour 
ces  pays  des  cardes  en  400  $2;ramnies  au  m^ire 
courant  que  notre  place  produit  peu,  inais  pro- 
duira,  nous  Tesp^rons,  dans  un  avenir  pro- 
chain. 

Nous  r^p^tons  encore  et  nous  i'aifirmons  avec 
assurance,  que  le  goiil  de  la  clientele,  tanl  du 
pays  que  de  P^lranger  et  de  Texportation,  se 
porte  sur  le  card^  et  le  cheviot. 

Mais  nos  induslriels  ne  doivent  pas  oublier 
que  pour  le  pays  on  demande,  en  g^n^ral,  des 
articles  d'un  poids  de  475  k  550  grammes  au 
metre  courant ;  pourr^trangereirexporlation, 
de  380  k  450  grammes  maximum. 

Nous  invitons  nos  fabricants  k  prendre  en 
consideration  ces  recommandalions  dans  la  for- 
mation de  leur  collection  d'^l^,  k  I'lquelle  ils 
travaillent  d^j\  maintenant. 

{Chamhre  de  Commerce  de  Verviers). 

* 

RAPPORTS  CONSDLAIRES  BEL6ES 

SAMSOUN 

Tissue  de  laine.  —  En  ce  qui  concerne  les 
lissus  de  luine,  I'Angleterre  n'a  point  le  privi- 
l^e  qu'elle  a  pour  les  colonnades.  En  tissus  de 
laine,  la  Belgique  a  imports  43.390  kilogrammes 
avec  une  valeur  de  694.240  francs ;  i'Allemagne 
5.000  avec  une  valeur  de  80.000  francs  ;  TAu- 
triche  50.000  avec  une  valeur  800.000  francs  ; 
I'Anglelcrre  21.000  avec  une  valeur  de  33G.00O 
francs  el  la  France  3.000  avec  une  valeur  de 
48.000 francs,  soilau  total  122.390  kilogrammes 
avec  une  valeur  de  1.958.240  francs  en  1889, 
conlre  46.295  kilogrammes  el  933.310  francs 
en  1888. 

Comparalivemcnt  aux  colonnades,  les  tissus 
de  laine  entrent  dans  la  consommalion  de  ce 
pays  dans  une  proportion  de  4  p.  c.  en  1888  el 
un  peu  plus  de  5  p.  c.  en  1889  ;  c'esl  ijisigni- 
fiant,  mais  il  est  a  remarquer  qu'une  i  elite 
partie  de  nos  populations  s*habille  avec  des 
dtofles  en  laine.  Ce  sont  le&  colonnades  ol  les 
imprimis  qui  composent,  par  conlre,  tout  Tha- 
billement  de  la  majeure  parlie  de  ces  popu- 
lations. 

Le  jour  ou  par  des  r^formes  sages  el  par  1*6- 
tabli.ssenient  des  voies  terries  on  aura  am^liort^ 
Telat  (^conomique  de  ce  pays,  toule  la  po^jula- 
lion,  jouissant  d'un  bien-dtre  el  d'une  aisance 
qu'elle  n*a  point  aujourd'hui,  cherchera  sans 
doule  k  s>'habi[ler  avec  un  certain  luxe,  et  con- 
s^quemment  la  consommalion  des  tissus  de 
laine  pourra  atteindre  une  proportion  de  25 
p.  c.  par  rapport  aux  colonnades. 


Noms  des  principatix  hnportcUeurs  de 

Samsoun. 

Manufacture. 


Baluktjian  (P.  et  C). 
Andavarloglou  fr^rei. 
Bakirdjian  (H.)  .  . 
Felvadjian  (B.)  .  . 
Ipranossian  et  Cie.  . 
Sahakian  et  Cie  .  . 
Mouradian  (L.   Ed.). 


Draps 
Goloniaux  el  colon  Gle 


.     Articles  fabriques. 

(  Chambre  de  Commerce  de 
Verviers), 


POSSESSIONS  AN6LAISES  D'AFRIQDE 

NATAL 

Durban,  niara  i89i.  —  Au  comniencement 
du  mois,  une  demande  assez  active  s'est  mani- 
festive  pour  les  draps  de  laines  et  couvertures 
de  colon.  Elle  s*esl  bienldt  calm6e,et  le  marchd 
a  repris  la  stagnation  signal^e  pour  Janvier. 

L'approvisionnement  en  laine  a  6t6  plus  con- 
siderable que  pendant  le  mois  precedent  par 
suite  des  facilit^s  plus  grandes  de  transport. 
Mais  la  quality  des  laines  mises  en  venle  pour 
IVxportation  a  g^ndralement  laiss^  k  d^sirer,  et 
cet  t^tal  de  choses  est  altribu^  k  des  expeditions 
importantes  ex^cut^es  pour  le  compte  des  6ie- 
veurs. 

La  plus  grande  partie  des  laines  oflfertes  sur 
le  marche  s'est  compos^e  de  cLongwell  growno* 
el  de  cHeavy  greasei,  pour  lesquelles  la  pleine 
valeur  a  ^l^  obtenue.  En  dernier  lieu,    on  a 
regu  quelques  balles  monlrant  TefTet  des  grannies 
pluies  tomb^es  :   malheureu^eineoiyi  cea.«(i{uieT) 
avaienl  aussi   favoris<^   le  developpement    des 
herbes,   et   ces   laines   contenaient    una    assez 
grande  quantity  de  graines,  ce  qui  afTocle  con- 
sid^rablemenl  leur  valeur.   A  I'exceplion    des 
cGreasy  good  shoiU,  des  cGreasy  ordinairy»  el 
des  tGreasy  inferiors,  pour  lesquelles  les  coles 
se  sont  miintenues  telles  qu'en  Janvier,  une 
baisse  de  1/2  denier  s'est  produile  pour  loutei 
les  autres  qudlil^s. 

Le  Vice- Consul  de  France, 


ILE  lADRICE 

Les  tissus  imporles  a  Maurice  peuvenl  se  di 
viser  en ; 

1888  1889 


Roupies 

Roupies 

Tissus  de  colon.     .     . 

1.651.627 

1.543.8iV. 

Tissus  de  laine.     .     . 

252  023 

365.  iVit 

Tissus  de  chanvre.     . 

68.370 

77.171 

Ti^sus  de  soie    .     .     . 

41.204 

49.7:  jy 

V^lemenls  confection- 

n6s 

291.134 

2i4.4&t 

Totaux.     .     .    2.304.968     2.247  02^ 

Le  chifTre  total  a  subi  en  1889  une  ditninution 
assez  sensible  supporl6e  principaleniezit  par  lee 
tissus  de  colon  el  les  v^tements  confecUonQ^ 
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II  s'importe  pea  de  tissus  de  laine  pun),  mais 
la  consommation  des  ^toffes  dans  lesquelles  le 
coton  est  m^l^  k  la  laine  tend  k  s'accrollre^  el 
cette  augmentation  est  d*au(ant  plus  importante 
k  noter  que  plus  de  la  moiti^  de  ces  tissus  sont 
de  fabrication  fran^aise.  Lt  France  no  prend, 
au  contraire,  qu^une  part  presque  insignifiante 
an  commerce  des  colonnades,  que  se  disputent 
rinde  et  TAngleterre.  A.  Drouin, 

Consul  de  France 


m^^^ 


COIOIBIE 

Bogota f  fivrier  1891.  —  L'imporlation  a 
a(teint«  une  valeur  de  10.642.690  shillings  en 
1888,  et  8*est  6lev6e«  en  1889,  k  11 .777.624  shil- 
lings soit  une  plus*value  de  1.134.994  shillings 
pour  celte  derni^re  ann^. 

La  France  occupe  le  deuxi^me  rang  dans 
rimporlation  colombienne.  La  premiere  revient 
comroe  loujours,  dans  les  pays  amSricains,  & 
TAngleterre.  Et  C4)mme  je  le  fais  remarquer 

{lus  haut,  noire  commerce  s'est  am^liord  en 
889  de  468.000  piastres  (2  340.000  fr.) 

Dans  les  iiss^is  de  laine^  le  r\\,  galons,  et 
tresses  fjgurent  pour  8.860  kilog. ;  la  confection 
pour  57.831  kilog. ;  les  draps  et  toiles  de  laine 
pour  110.762  kilog. ;  les  chdies  pour  22.097  k. ; 
les  tapis  pour  3.254  kilog. ;  les  chapeaux  de 
laine  et  en  feutre  7.540  kilog  ;  le  merinos  pour 
2.369;  les  couverlures  pour  1.985  kilos. ;  di- 
vers objels  en  laine  3.515  kilog. ;  soit  au  total 
218.212  kilos  de  tissus  de  laine. 

Dans  les  tissus  w4ang4s  ayant  un  poids  de 
50.440  kilog.,  les  principaux  sont:  la  passe- 
menterie 18.406  kilog. ;  les  parapluies  11.212 
kilog. ;  tissus  de  laine  et  coton  2.775  kilog.  ; 
confection  de  lin  et  coton  1.134  kilog.;  ^tolTe 
de  soie  et  coton  1.765  kilog. ;  confection  de 
laine  et  soie  2.904  kilog. ;  toile  de  lin  et  coton 
940  kilog.  ;  ^toffe  laine  et  soie  1.285  kilog.  ; 
tissus  m^lang^s  divers  18.049  kilog. 

Mancini, 
Consul  Gin^ral  de  France. 


ALIEIA6HE 
SitiMtion  des  industriels  textiles,  —  Rensei- 
gnemenis  de  la  Chambre  de  Commerce  a 
Breslau  4ur  les  laines. 

On  6crit  du  district  du  gouvernement  de 
Breslau  a  la  Gazette  officielU  de  I* Empire. 

€  Le  Mac  Kinley  Bill  n'a  heureusement  pas 
produit  autant  de  mat  que  Ton  en  cntendail ; 
n^anmoins,  c'est  principalement  k  son  influence 
qu'il  faut  attribuer  le  recul  que  Ton  constate 
dans  un  certain  nombrcs  d'industries,  tellcs  que 
les  teintureries  et  ^tablissements  pour  appr^ler 
les  ^lofTes,  les  blanchiments,  les  fabriques  de 
portefeuilles,  les  fabriques  de  porcelaiues  fines 
et  le  tissage  au  bras.  Ce  sont  surtout  les  indus- 
tries  textiles  qui  sont  le  plus  atteintes.  La  vente 
de  tissus  a  diminue  dans  des  proportions  tout  k 
fait  inattendues ;  m^me  pendant  les  semaines 


de  Noel,  les  afTaires  sont  resides  absolumenf 
calmes,  et  loutes  les  fabriques  avaient  des  stocks 
de  tissus  tr^s  importanls  k  I'entri^e  de  la  nou- 
velle  ann^e.  Le  tissage  k  bras,  qui  est  encore 
b«;aucoup  repr^sent^  dans  les  arrondissements 
de  Reichenbach,  Waldenbourg  et  Glalz,  se 
montre  de  plus  en  plus  incapable  de  lutleravec 
les  mt^tiers  k  la  m^canique.  Des  filaiures,  ce 
sont  celles  de  lin  qui  se  trouvent  encore  dans  la 
situation  la  plus  favorable  e\  quoique  le  prix  des 
fil4s  de  lin,  par  centre,  laisse  une  bonne  marge 
aux  b^n^fices. 

Les  lins,  de  la  derni^re  r^colle  de  la  Sil^sie  et 
de  la  Russie,  sont  de  meilleures  quality  que 
ceux  de  la  r^colte  de  la  campagne  pr^c^dente, 
et,  g^rkce  k  la  baisse  des  cours  du  rouble,  ceux 
de  Russie  sont  meilleur  march^.  La  production 
des  filatures  de  coton  d^passe  les  demandes  en 
fil^s  de  coton  et  celles-ci  sont  obligees  de  vendre 
k  des  prix  absolument  insuffisants.  Encore  plus 
mauvaise  est  la  situation  des  filatures  de  laines 
peign^es,  produisant  des  fil^  durs.  La  vente  de 
ces  fil^s  est  tr^s  r^duite,  les  prix  en  Font  insuf- 
fisants et  ne  laissent  que  des  pertes  aux  fabri- 
cants.  La  production  de  ces  fil^s  est  en  forte 
d^croissance. 

II  a  M  vendu,  dans  le  courant  du  mois  de  fi- 
vrier, ^  Breslau,  environ  1  000  qx.  de  laines  de 
toutes  sortes.  Les  acheteurs  6laient  des  fabri- 
cants  allemands.  Des  laines  non  lavees  ont  6t6 
livr^es,  pour  environ  1.000  qx.  aux  prix  ordi- 
naires  a  des  fabricants  et  k  des  blanchiaseries. 
Le  stock  en  laines  a  peigner  com  pur  le  k  peu 
pr6s  760  qx.  Les  prix  sont  fermes. 


•  m  • 


JDRISPRDDEHCE  COIIERCIALE 

PROTECTION  DES  ARMURES 

La  Cour  de  cassation  (Chambre  civile)  a  rendu 
dans  son  audience  du  12  mars  1890,  sous  la 
pr^sidence  de  M.  Merville,  son  arrdt  dans  le 
proems  que  la  maison  Duc6t^,  Caquel-Vauzelle 
et  Cdte,  avail  engage  contre  la  maison  Tresca 
fr^res,  Sicard  et  Cie. 

II  s*Agissait,de  determiner  si  MM.  Duc6te,  Ca- 
quet-Vauzelle  et  Cdte  Slaient  fond^s  k  revendi- 
quer  la  propriety  exclusive  de  la  fabrication  du 
tis.'su  appof<^  c  peati  do  soie »  dont  ils  avaient 
op6r<^  Ic  d^^oi  au  Conseil  des  prudMiommes. 

De  Tarr^t  rendu  par  la  Cour  de  cassation,  il 
r^ulle  que  les  quaiit^s  sp^ciales  et  inlrins^ques 
d'un  lissu,  malgr^  les  caract^res  de  nouveaut^ 
qu'elles  peuvent  presenter  comme  toucher,  as- 
pect, solidity,  ne  constituent  pas  les  Elements 
d'un  dessin  de  fabnque  et  ne  sont  pas  sufQ- 
santes  pour  assurer  aux  d^posants  le  benefice 
de  la  loi  de  1806. 

Doii  la  conclusion  que  la  propriety  de  toute 
etofie  nouvelle  ne  se  distinguant  pas  par  une 
configuration  de  lignes  ou  d'e(Tets  do  nuances 
ne  peut  etre  garantie  k  son  invenleur  que  par 
un  brevet.  Nous  ajouterons  que  la  loi  sur  les 
marques  de  tabrique,  ofTrc  jusqu'&  un  certain 
point  k  rinventeur  d'une  ^loffe  nouvelle  le  moyen 
de  s'en  assurer  la  propn6t6,  en  la  baptisantd'un 
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nom  quelconque.  Si  par  eiremple,  ]enom  €pcau 
de  soie  »  avail  ^t£  d^pos^  comme  marque  de  fa- 
brique,  MM.  Ducdl6,  Caquel-Vnuzelle  el  Cdle, 
n'auraient  pas  6le  fondes  k  en  interdire  la  fa- 
brication^ fioais  ils  auraienl  eu  le  droil  d'en  in- 
lerdire  la  vente  sous  ce  vocable. 


LA  SDRTAXE  D'ENTREPOT 

Chambre    Consultative 
des  arts  et  manufactures  de  mazamet 

Seance  du  28  avril 

Etaienl  presents  :  MM.  Edouard  Alba  La 
Source,  pr^sidenl ;  Charles  Sabati^,  secretaire ; 
Alphonse  Tournier,  F^lix  Armengaud,  Job 
Brenac,  Louel  Abel,  Jules  Cormouls*Houl6sy 
Hypolite  Mas  et  Paulin  Daure- 

Le  president  expose  que  la  Commission  des 
douanes  a  vote  la  suppression  du  benefice  de  la 
surtaxe  d'entrcpdt  qui  etail  specialement  ac- 
corde  aux  laines  d'Australie  et  du  Cap.  Cet!e 
surlaxe  d'eotrepdl  qui  est  de  3  fr.  60  les  100  k. 
conslilue  un  veritable  droit  d'enlr^e  conlre  le- 
quel  la  Chambre  consultative  de  Mazamel  doit 
protester. 

Apr^s  deliberation. 

La  Chambre  consultative  des  Arts  et  Manu- 
factures de  Mazamet,  considerant  : 

i^  Qu'il  n'exisle  pas  de  service  direct  enlre 
la  France  et  la  colonie  anglaise  du  Cap  ; 

2«  Qu'il  n'exisle  qu'une  Compagnie  faisant 
un  service  mensuel  suliventionne  entre  TAus- 
Iralie  el  Marseille ; 

30  Que  dans  ces  conditions,  la  surlaxe  d'en- 
trepdl  conslilue  un  avanlage  de  3  0/0  sur  les 
peaux  de  moulon  en  laines  d'Auslralie  el  du 
Cap,  en  faveur  de  nos  concurrenls  anglais, 
beiges  ou  allemands ; 

A^  Que  le  benefice  de  la  surtaxe  accorde  de- 
puis  vingt  ans  aux  laines  de  ces  provenances  a 
amene  entre  ces  colonies  et  la  France  un  mou- 
vemenl  d'affaires  de  600.000  balles,  soil  le  tiers 
de  la  production  (otale  de  ces  colonies  ; 

5<^  Que,  pendant  celle  periode,  la  ville  de 
Mazamet,  qui  accaparaitlemarche  des  peaux  de 
moulon  de  La  Plala,  n'a  pu  aeheter  celles  d'Aus- 
tralie  el  du  Cap ; 

6'^  Que  ce  fail  doit  eire  uniquemenl  atlribue 
k  ce  que  les  peaux  de  moulon  en  lainc  ont  con- 
tinue a  payer  la  surtaxe  d'enlrepot ; 

70  Que  celle  dislinclion  est  souveraineinent 
inj lisle  puisque,  dans  ces  marchandis'^s,  la 
lame  represente  90  a  05  0/0  d^  la  valeur  tutale. 

Emel  le  va3u  : 

Que  les  laines  et  les  peaux  dt;  niouton  en 
laine  d'Australie  et  du  Cap  puissenl  jjuir  du 
benefice  de  la  surlaxe  d'enlrepdl  pour  loutes 
leurs  importations  en  France  par  voie  de  mer; 
el  charge  son  pre^idenl  de  voulou'  bien  donuer 
communication  de  celle  deliberation  a  Monsieur 
le  Minislredu  Commerce,  a  Monsieur  le  Ministre 
de  la  Marine,  aux  Chambres  de  Commerce  de 
Castres,  de  Carcassonne,   d'Elbeuf,  de  Sedan, 


de  Chdleauroux,  de  Roubaix,  d'Orl^ans,  de 
Bedarieax,  de  Grenoble,  d'Annonay  el  aulres 
Chambres  de  Commerce  ou  chambres  consui- 
tatives  interessees. 


mittt  INDDSTRIELLE  DO  HORD  DE  U  FRAHCE 
Seance  du  S3  mars  i89l 

L'abbe  Vassart  expose  la  theorie  el  la  marche 
operaloire  pour  la  production  sur  fibres  texliles 
de  colorants  leirazoiques  ayant  pour  point  de 
depart  la  polychromine  B. 

Si  apres  avoir  Oxe  sur  une  fibre  v6getale  ou 
animale  celte  polychromine  B  comngie  s'il  sV 
gissait  de  primutine,  on  fail  une  premiere  dia- 
zotation  par  passages  en  nitrite  de  soude  et 
acida,  el  que  Ton  developpe  avec  un  phenol  ou 
une  amine  sulfonique,  on  obtienl  une  s^riede 
nuances  bien  plus  ioncees  que  les  nuances  cor- 
respondantes  de  primuline  que  tout  le  moade 
connait. 

Mais,  si  apr^s  avoir  developpe  en  alpha* 
naphlylaniine  (developpeur  9,  developpeur  puanl 
des  ateliers),  on  fail  une  seconde  diazolalion  el 
que  Ton  developpe  une  seconde  fois  avec  des 
developpeurs  appropries,  ou  oblient  alors  des 
nuances  ofIi:anl  un  reel  inleret  comme  nuances 
foncees  :  ce  sonl  surtout  des  marrons,  des  olivef, 
des  bronzes,  solides  aux  acides,  aux  aloalis,aux 
Savons,  proprietes  que  le  genie  de  la  fabiiqut! 
de  lloubaix  a  deja  su  mellre  si  habilemenU 
pro  lit. 

M.  Tabbe  Vassart  sourael  des  carles  d'eclw^- 
tillons  de  ces  diverses  nuances  en  impressiou 
et  en  leinture,  sur  soie,  laine  el  colon,  piep»- 
rees  par  M.  Paul  Gombert,  teinlurier  a  flou- 
baix,  qui  a  brevete  celte  nouvelle  serie  de  le- 
irazoiques. 


MODVEABX  BREVETS 

INTERESSANT    l'iNDUSTRIE    LAINI^RE 

208.J86.  —  23  septembre  1890,  Delubic  fds. 
—  PerfeclionnemenU  aux  tendeurs  et  guide- 
fils  du  metier  k  retordre  (sysieme  Vaucanson). 

208.405.  —  23  septembre  1890,  Da  Char- 
donnet.  —  Perfection nemen Is  dans  les  app^ueiis 
propres  k  la  fabrication  de  lasoieartificiellepar 
la  lilature  des  liquides. 

208.505.  —  2  oelobre  1890,  Decock.  -  Per- 
fecnonnements  apportes  a  la  machine  a  leiadro 
en  edieveaux  les  malieres  i^^xliles. 

208.550.  —  30  septembre  1890,  Dullerlield. 
—  Perfeclionneinents  i  I'appareil  de  commaode 
de  la  navetle  des  metiers  a  tisser- 

208.790.  -  11  ocLobie  1890,  Maistre et  C^m- 
pagne.  —  Precede  de  recueilleinenl  de  lindi;" 
non  tixe  sur  les  malieres  textiles,  d'utilisalwii 
immiiJiale  de  eel  indigo,  de  leinture  directeel 
de  de^^raissage  k  I'aide  d'un  produilsavo  »n»'ux. 

208.810.  —  15  oelobre  1890,  Socieie  Gillard, 
P.  Poumet  el  Cartier.  —  Appareil  raecanique 
pour  Toxydalion  du  noir  (Mounet). 
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204.850.  —  14  oclobre  1890,  Gennare.  — 
Cerlifical  d'addilion  au  brevet  pris  le  8  avril 
1890  pour  un  nouvel  apprdl  d6nomm6 :  pr6ser- 
vateur  des  lissus. 

20S.748.  —  10  octobre  1890,  Sanloux  et 
Feiiot.  —  Perfect  ion  nements  au  tissage  m6- 
caiiique. 

208.854.  —  14  oclobre  1890.  Limoneau  el 
Morse. — Perfeclionnementsdanslesourdissoirs. 

195  655.  —  16  oclobre  1890,  Du  Vivier.  — 
Cerlifical  d'addilion  au  brevet  pris  le  25  Janvier 
1889  pour  une  composition  dite :  sole  artifi^ 
ciellef  propre  k  la  fabrication  des  Gls  et  plaques 
et  Rcs  proc^d^s  de  preparation. 

209.153.  —  30  oclobre  1890,  Deweppe.  — 
Perfectionnements  dans  Ics  metiers  k  tisser. 

209.194.  —  29  octobre  1890,  Hodgson.  — 
Perfectionnements  dans  les  metiers  k  tisser. 

209.202.  —  30  oclobre  1890.  Gautier.  — Ap- 
pareil  nouveau  permellant  de  fabriquer  m^ca- 
niquemenl  et  sans  coups  perdus  le  ruban*ve« 
lours  simple  pi^ce. 

209.392.  — 10  novembre  1890,  Rotten.  — 
Proc^de  de  teinture  k  la  cuve  pour  mati^res 
texliles  de  toutes  esp&ces. 

209.405.  — 13  novembre  1890,  Jubert.  — 
Machine  k  confectionner  la  lisse  m^tallique 
faite  avec  deux  simples  His  de  mSlal ;  Tun  irbs 
petit  et  Tautre  de  la  longueur  de  la  lisse. 

209.446.  —  15  novembre  1890,  Lival.— Per- 
fectionnements apport^s  aux  metiers  Leavers 
et  go  through  Leavers. 


REYDE  DES  I4RCH£S 

Havrey  SO  avril.  —  Importations  du  mois  : 
5.198.  balles;  d^boucb^s  :  3.273  balles. 

Stock  ce  jour :  20.147  balles,  contre  3.029  b. 
dont  2.262  b.  Plata  Tan  dernier  k  pareille 
^poque. 

Pendant  le  mois  sous  revue,  les  transactions 
ont  ^\,h  limit^es  aux  besoini  urgents  de  la  con- 
sommation.  II  a  616  vendu  dans  les  Plata,  277 
balles  Buenos-Ayres  dont  50  balles  laines  de 
fili&res  et  50  balles  Monte-Video.  Les  prix  pra- 
tiqi6s  n'accusetit  pas  dans  i'ensemble  de  oban- 
gement  sensible  sur  ceux  du  mois  dernier.  Dans 
les  laines  diverses  provenances,  les  Cbili  ont' 
surtout  attir6  I'altenlion  des  acheteurs ;  plu- 
sieurs  chargemcnts,  ensemble  768  balles,  ont 
616  r6alis6s  k  des  prix  faibles  pour  les  bonnes 
qualit63  et  eii  baisse  de  cinq  centimes  pour  les 
genres  Coquimbo.  II  a  6l6  vendu  en  plus  197  b. 
d6bris  Alg6rie  et  11  balles  P6i'ou. 

Terme,  —  Pendant  la  premiere  quinzaine  la 
reprise  de  la  fin  du  mois  dernier  s'est  accenlu6e, 
et  les  cours  ont  graduellemenl  hauss6  de  cinq  k 
six  francs  sur  lous  les  mois  avec  un  bon  courant 
d'affaires. 

La  deuxidme  quinziine  a  6t6  plus  calme  ;  les 
prix  ont  relrograd6  de  2  fr.  50  sur  les  rappro- 
ch6s  et  de  1  fr.  k  1.50  sur  les  61oign6s.  Nous 
eldturons  done  le  mois  k  Mai  161,  juin  162, 


juillet  163,  aoilt  164,  septembre  165,  octobre 
165,50,  novembre  16f5,  d6cembre  164  et  Janvier 
162.  March6  soutenu. 

Marseille^  30  avril.  —  Nous  venons  de  tra- 
verser encore  un  mois  calme.  L'exportation 
comme  la  fabrique  frangaise  so  tiennent  toujours 
sur  la  r6serve  et  ne  so  d6cident  aux  achats  que 
pour  les  besoins  urgents.  Nos  d6lenteurs,  tout 
en  faisant  des  conc^'ssions  sur  noire  ancien 
stock,  r6sistent  n6anmoin3  aux  offres  &  la  baisse. 
Les  provenances  de  G6orgie  et  de  Kborassan 
reslent  toujours  demand6es  et  leurs  prix  se 
mainliennent. 

Nous  avons  d6j\  re<;u  quelques  laines  de  la 
nouTelle  r6colte  du  Miroc,  de  nos  possessions 
d'Afrique  et  d^  Salonique.  Autant  qu*on  pent 
en  juger,  nous  pouvons  compter  sur  une  bonne 
laine  datis  oes  '|irovenances. 

La  situation  des  affaires  commandant  une 
grande  prudence  k  Touverture  de  la  nouvelle 
r6colle,  nous  cstlmons  que  nos  cours  actuels 
doivenl  seuls  servir  de  base  pour  fixer  les  prix. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  B'6l6ve  k  en- 
viron 6.000  balles. 

Mazamety  30  avril.  —  Nous  disions,  dans 
noire  derni6re  revue,  que  le  mois  d'avril  ae  si- 
gnalerail  sar  notre  place  par  d'importantes 
transaclions.  Notre  opinion  se  trouve  largement 
con6rm6e  par  les  6v6nements.  La  2'n»  serie  des 
ench6res  de  Londres  s'est  termin6e  avec  envi- 
ron 5  0/0  de  hausse  par  comparaison  avec  les 
cours  de  cldture  de  la  1'®  serie,  ce  qui  semble 
indiquer  que  la  position  de  la  laine  en  g6n6ral, 
n'est  pas  aussi  critique  que  certains  renseigne- 
ments,  peut-6tre  int6ress6s,  le  faisaient  entre- 
voir  avanl  les  derniferes  ventes  de  Londres. 

Notre  place  ne  pouvait  que  profiler  de  cette 
amelioration .  et  nous  devons  constater  qu*elle  en 
a  largement  prolil6.  —  Nous  croyons  61  re  dans 
la  v6rile  en  estimant  a  un  million  de  kilog.  en- 
viron le  to  al  des  ventes  r6alis6es  en  avril,  dont 
au  bas  mot  700.000  kilos  en  Iav6  k  dos  pour 
peigne.  —  Les  laines  Iav6e8  ont  616  moins  acti- 
vement  recherch6es  que  les  laines  lav6es  k  dos; 
mais  ces  jours  disrniers,  certains  besoins  pour 
carde  se  manifeslant  sur  plufiieurs  march6s,  nos 
laines  lav6es  k  fond  s*6couleront  sans  doute  plus 
£acilement  apr6s  le  1®'  m^i ;  les  manifestations 
annonc6es  par  ce  jour-l^  se  termineront,  tout 
le  fait  supposer,  sans  justifier  les  craintes 
qu'elles  inspirent. 

C'est  la  majeure  parlie  du  stock  longues  laines 
qui  disparalt  de  noire  marcb6  et  jusqu'au  mois 
de  Novembre,  k  Texceplion  de  quelques  lots 
surcol6s  ou  d*arri6re-saison,  nous  n'aurons  plus 
gu6re  sur  place  que  des  laines  k  courte  m6che. 

Nous  laissons  les  prix  de  nos  laines  de  peaux, 
en  tendance  ferme  k  3.90/4,  pour  haulcs  Aus- 
tralie  k  dos ;  a  3.75/3.90  pour  haules  Plata  k 
dos;  a  3.60/3.70  pour  3/4  Plata,  30  jours  net; 
—  a  4.70/4.80  pour  hautes  laines  lav6es  Plata; 
k  4.50/4.60  pour  3/4  laines ;  k  4.35/4.45  pour 
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2/3  laines ;  i  4.20/4.30  pour  1/2  laines  el  k 
4/4.10  pour  1/4  laines,  30  jours  3  0/0. 

La  \eQle  publique  du  4  avril  a  pleinement 
donn^  les  r^sultats  espSrSs  ;  les  peaux  en  laiue 
ont  616  rapidemenl  enlev^es  aux  pleins  prix 
tenus,  le  plus  strand  nombre  des  lots  de  laines 
a  6t6  adjug6  aux  cours  acluels  de  la  place  et  les 
cuirols  ont  6(6  vendus,  apr6s  s6aQce,  au  maxi- 
mum de  leur  valeur,  malgr6  la  tendance  ac- 
tuellemenl  faible  des  cours  de  cet  article. 

En  somme,  il  y  a  lieu  de  se  f61iciter  de  ce 
premier  essai  de  venles  publiques  et  nous 
sommes  siirs  aujourd'hui  que  celte  innovation 
fera  son  cbemin  sur  notre  place  en  d6piL  de 
certaines  oppositions,  dont  il  n'esl  pas  dilficile 
de  s'expliquer  les  motifs. 

Venles  en  mars :  847.564  kilos. 

Anversy  9  mat.  —  La  demande  en  laines  a 
616  de  nouveau  bien  calme  cette  semaine,  et  il 
y  a  peu  de  chance  de  la  voir  prendre  de  I'acti- 
vil6  avant  que  les  gr6ves  aient  cess6.  Quoiqae 
celles-ci  ne  touchent  pas  sp6cialement  Tindus- 
trie  laini6re,  ellea  ne  manquent  pas  d*influencer 
J6favorablemenl  les  affaires. 

Les  importateurs  de  laines  d*Anvers  ont 
d6cid6  que  les  prochaine?  ench6res  auraienl 
lieu  dans  le  courant  de  la  premiere  semaine 
de  Juin, 
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aENSEIGNEIEHTS  COIIERCIAOX 

FormationB  da  8ool6t6B 

Laffont  et  Gi«,  tailleurs  poar  hommes  et  poar  dames, 

rue  Auber,  12,  A  Paris.  —  Cap. :  50.000  francs  dont 

moiti^  en  commandite. 
Puech  p6re  et  ills,  filateurs  de  laines  k  St-Astier  (Dor- 

dogac). 
fierr  et  Wurmser,  noaveaat^,  tissas,  etc.,  rue  Sainte* 

Catherine,  129,  i  Bordeaux.  —  Cap. :  23  421  fr. 
£  Hennebert  et  Cie,  fabricants  de  drp.ps,  rue  de  Caa- 

debec,  12  et  14,  a  Etbeuf.  —  Cap.  :  175.000  fr. 
J.  Hill^  et  Cie,  nouveaut6s,  lamages,  etc.,  rue  de 

Grammont,  21,  a  Paris.  —  Cap. :  2O.OOO  fr. 
Delaplace  et  Lefebvre,  fabricants  de  peigaes  k  tisscr, 

rue  de  Flaadre,  13, 15,  4  Roubaiz. 
Uhring  frires  et  Cie,  tissus  franyais  et  anglais  pour 

l*exportation,  rue  St-Augustin,  22,  a  Paris,  avec  mai- 

son  de  vcnte  en  France  et  a  I'^tranger,  notamment  i 

Londres,  18  Maddox  Street  (W.)  —  Cap. :  200.100  fr. 
Petit,  DenoDcin  et  Cie  laines  et  d^hets  de  laines,  boul. 

C6r6s,  15,  k  Reims.  —  Cap.  :  50.000  fr.  dont  moiti6  en 

commandite. 
Laurent  et  Beruhard,  tailleurs  c A  la  Belle  Jardiniire», 

rue  de I'Ecu,  10,  k  Clermont-Ferrand.— Cap.:  10.000  fr. 

Prorogation  da  SooMtA 

Plantefol  et  Foliot,  n6gociants  en  laines,  a  Elbauf.  ^  25 
avril  1891. 

DiBsolationa  da  Soci6t6B 

Cordoinier  et  Emoult,  fabricants  de  tissus,  me  da  la 

Fusse-aux-Chdnes,  i  Rocbais.—Liquid. :  les  associ6s. 
Bonneau  et  Cie,  tapis  et  ^(offes  d*ameublement,  rue  du 

Quatre-Septembre,  18,  k  Paris.  —  Liquid. :  MIC.  Rend 

bonneau  et  Gaston  Honors. 
Blanc,  H1U6  et  Cie,  lainages,  rue  de  Grammont,  21,  i 

Paris.  —  Liquid.  :  M.  UiUe  qui  a  constitud  one  nou- 
.  velle  soci6td. 
Minei  fr^res,  ddcbets  de  laiue,  boul.  Cdresy  15,  &  Reims, 

liquid. :  les  associds.  —  22  avril. 


Brintet-Moissenet  et  fils,  tissus,  k  CMlon,  avec  succir- 
sale  a  Nuits  (Cdte-d*Or).  ~  Liquid.  :  M.  Louis  Brintet 
qui  continue  seul.  —  2  et  4  avril. 

Liquidation  Judioiaire 

Maubant,  marchinrl  de  nouveautte,  a  Caboorg (Ciln- 
dos).  —  21  avril   —  Liquid. :  L.  LefranQois, 

86parationa  da  Biana 

RaouU  Jean-Charles  Thoridinet,  ndgociant  en  tissus,  nie 

Keauiepaire,  *22.  k  Pans,  et  sa  femme  n^  Gyse.- 

2>j  mars. 
Thomas  Peyrous6re,  march.  d'^tofTes  a  Surgeres  (Cha* 

rente-Inf^rieure).  et  sa  femme  n^  Maupomet.  -  II 

mars. 
Louis  Fiah'tuit,  tailleur,  rue  du  Moulin-4*Vapeur,  i$, 

Bouloffne-sur-Mer,  et  sa  femme  nte  Lenoir.  - 19  mars. 
Pien-e-va'eiitin  Robbe,  tailleur  a  Charleville,  el  » 

femme  nte  Ancelet.  — 17  avril. 
Pippolyte  B^nard,  manufactuner  k  Elbeof,  me  Bonr* 

don,  30,  et  sa  femme  n^  Caron.  ~  21  avril. 
Auffuste-Hippolyte  Vanlembrouck,   tailleur,  quai  de 

Sf.rcj  proiooft^,  19,  a  Charenton,  et  sa  femme  d^ 

DouUez.  —  20  avril. 
Joseph  Castel,  tailleur,  k  M ontmirail,  et  sa  femme  see 

Lombard.  —  90  avril. 

HomologationB  da  CSoncordats 

Guillaume  Davias,  ex-tailleur,  rue  dela  R^pabliqo^iK 
d  Troyes.— 27  avril.—  Conditions  non  indiqu^. 

Lavocat-Olivier,  fab.  de  bonneterie,  rue  NeDveHdes-Capi- 
cins,  a  Troyes.     27  avril.  ~  Conditions  non  indup^ 

Fiancois  V^t^ri,  tailleur  a  S^tif  (Als^rie).  —  Satnl. 

Mile  M^lanie  Gigon,  march,  de  confections,  roc  Sas'.- 
Lazare.20,  k  Paris.  —  21  avril.  —  18  fr.  0/0  paysbl^ 
2  fr.  0/0  le  21  nui  1891  et  15  fr.  0/0  en5aiupar')a)i 

D6olarationa  da  FailUtaB 

Louis  Dubemard,  marchand  d'Moffes,  &  Roaillj-Sia' 
(Aube).  —  27  avril.  —  M.  Guyotto,  syndic. 

Alphonse  Estoup,  marchand  de  tissas  k  St-Jacqas-^^ 
Lisieux  (Calvados).  —30  avril.— M.  Chouquet^  ^ 

Pierre  Stein,  tailleur,  avenue  de  Grammont,  ^^' 
Tours.  —  l*r  mai.  —  M.  Arteau,  syndic. 

£•  Brochard.  tailleur  a  Remouill^  (Loire-Inf.^ "'' 
mai.  —  M.  Ikfary,  syndic. 

Dame  Monteux,  nte  Hirsch,  marchande  de  bou«o^ 
rue  de  THatel-de-Ville,  k  Pontoise. -- 27  ani^ ' 
II.  Pi^torius,  syndic. 

Dame  Husson,  n^B  Gaillemin,  marchande  dento^ 
manjbeaux,  sous  le  nom  de  Husson-Gaillemio.^'- 
HaiUsmann,  41,  k  Paris.— J.-c. ;  Bf.  Godet.-!^' 
mer,  syndic. 

Gr^mont,  marchand  de  nouveantte,  rua  da  Pr^  "^ ' 
Rouen.  <—  6  mai.  —  M .  Galippet  syndic. 

R6partitlona  da  Di^anda 

H^e  Delannay,  marchande  de  confactions  pour 
mes.  —  5  fr.  32  0/0. 


Li  GiRANT :  H.  SAINT-DENI^ 


ORDRES  DE  BOURSE 

Le  Credit  Lyonnaia  se  charge  de  tous  Oi# 
de  Bourse,  Achats  et  Ventes,  k  ex^uter  ^ 
toutes  les  places  de  France  et  de  l'£tranger. 

SOUSGRIPTIONS 

Le  CrMit  Lyonnais  regoit,  sans  frais,  les  Si 
criptions  k  toutes  les  Amissions  de  Dipji 
meats,  de  Villes  ou  de  Gompagoies  et  Socil 
etc.,  etc. 

Le  Credit  Lyonnais,  103,  t 
de  la  Orosse-ilorloge,  Roueu« 


Pour  I'appr&tage,  le  relordage,  etc  ,  livr^e 
a  dei  prix  modiqnes. 

Ed.  MtTLLER  Halle-sur-Saale,  Site 

( Allemagne ) 

Maiaon  en  gros  de  paraffine 


CACHE-EPOUTIL 

Of  TOUTES    NUAHCiS 

D^BARRAGrri'SoimilAfil! 

DES   fTOFFES  DE  L&INE 

Hum  11.  uwuim 

Sm      Hue    Theodore -Chenneeiire,   10 
m  ELBEU  F 


il»,S".g»^.»^.4a 


CONSTBDCnDES  ET  FODRNISSEDHS  POUB 
L'lRDOSTRIE  LilHltRE 


UIHEUSES 
Lecl^re  ct  Damuzeaui   pire   el  flis,  a  Sedan.  —  Sp^ 

cjalil^de  Inineuses  i  un  tambour  etdeux  contacts 
Gojsciln  pirc   et  Ilfs  -k  Sedan.  —    Laineuses  a  doui 

toudies  alternatives   au   conlinuea,   pour  draps  et 

iiouVQaut«s . 

METIEA8    A  TISSER  ET    METIERS  JACaUARD 
~  Leuhesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf, 
HYDRD-EXTHACTEunS 
J.  LealireetDarndieaui  pere  et  tils,  k  Sedan.— Csso- 

reuses  cuve  en  Tonle  pour  laines  et  draps  acidul^s. 
Fa   Uehaitre,  riiad'Oran,«,  I'jiia.. 

MACH1NEB   A    VELOOTER    ft  A  tsduRIFFf  R 

Grosselin  pireet  Ills,  a  Sedan. 

J.  Leclire  etDMOuieauxp.ire  ei  (tit,  a  aedaD' 

MACHINES  A    FOULER 

Grosaelin  pire  el  ni«,  k  Sedan. 

i.  LeclSre  et  Damuxeaux  pire  et  Ills,  i  Jedan.— Fou- 
leuses  brevetdes  S.  G.  D.  G.  Seule  midalli^e  \  i  ex- 
position  unirerselle  de  1867;  six  mod^let  dilKrenli 
pour  tissuK  de  tous  pays. 

MAeHINES  ET  *PPAREtLS  DE  FILATURES 
Alexandre  p^ re    et  Ills,   iHaraucourt  (Ardennes).  — 
'OHDEUSES 

I.eclire  el  DamuieAui  p^reet tils,iiSedan.— Sp£cia< 
lite  de  tondeuses  a  deuxcylindres.a  tables  lixed  ou 

Grosselin p6re  ellils,  a  Scd&n.— Tondeuses i  unetdeui 
cylindres  pour  londre  le  drap  (spAviales  aui  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  double! 
a  table  Tixe  cu  \  bascule,  pour  art'<'M  de  Paris, 
Reims,  Koubaix,etc. 

U8SES  D'ACIER 

(E,  Caurleanx,  a  Reims  tfame).  —  (ydtV'ab^tonKoik^s 


A  VENDRE  D'OCCASION 

Presque  neur,  un  Mceiiseur  pour  6taj(es, 
cage  1  m^lre  GO  sur  \  m^tre  65  et  2  moires  de 
hauleur.  Charge  7  &  800  kilo<i. 

S'adresaer  a  M.  R.  COLBEGK.,  efGlocheur 
i  Maromme,  pr^s  Rouen. 


APPABEILS  NHITIOlElieNT 

A.JAMETEL&C'^ 

tEBHERS  HE  LA  COHDmAN  PSBUOUE 
4    VERVIERS     (Belgique) 


MfDAlUE  DE  BRONZE 

Paris   i889 

Construction  d'Etu- 
ves  de  conditionne- 
ment  chauffdes  par 
I'air,  le  gaz  ou  la  va- 
peur 


Indusfrielie  de  Verviers 


BANGARS.  Cfl.ARPEKTeS  ECONOHIOUGS  BOiS  ET  m 

Sysleme  n  f^  lUf  TJT     A   Spicialit6  de  Cons- 
8.  sd   g.    f^  U  JIL^JjJX  Iruclionsaiiricales. 

MONTAGE  ET  D^UONTAGE  TR^  FACILES 

i.  POIBLi,  CaBstTDCtiur,  68,  ATime  ds  SI-Ohd,  PiBIS 


Fondle  eo  1SA0 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Achat  el  venie  a  (orfait  ou  k  commii'^ion  de 
(Outes  machines  aeuvus  ou  d'occasion  pour  "aturai 
tissage  el  apprdl. 

D}(d.  ilegtrmtdrsi  dd  oird^s  do  It  naiwo  L> 
Somaugae  el  &i,  d«  Li4g4. 


CIBBONISIGE  W  UINE  Miiitne  ifst^ 
[  Fitincteur  automatique  dmcendie 

lytleme  AmAicain. 

inECTtnOI  Its  ATEUEBS. 


Nouvelle  lampe  A  gaz  i  rienpiraUon,  70  OiO  iconomie.  —i.OOO  lampes  rendus 


KVCe  tlMLIIIOIllDEniSSESlllCIIflS  illDEBNIS 

DOTiONs  o£n£rales  des  pnocSDts    de   fabrication 
TRAITfi  DE  MONTAGE 


Cct  ouvrage,  dont  It  prix  en  Ubrairie  est  ii 
35  francs,  a  iti  idite,  avec  I'approbatitm  de  la 
fn'Mte  mduttrielle  d'Elbeuf.  fUppelona  A  ca  pro- 
pjs  que  ie  rapporleur  de  la  CommitBion  aommde 
par  cetle  socieid  poor  examiner  ce  travail  s'expri- 

«  La  th^rie  de  la  fabrication  dei  tissDg  a  ddjk 
ioani  lieu  k  la  productioa  d'no  csrlain  nombre  de 
traitds.  mais  aucuo,  A  noire  connaiiMDce,  D'avait 
embraii^d'unefa^on  auisi  pratiqus  !a  fabricatioq 
de  la  dra perls  nouveaut^. 

■  L'aatenr  a  adopts  comme  mdthoda  celle  qnl 
eat,  i  Qotre  avis,  la  plus  claire.  II  ritndie  d'abord 
chaque  armore  fondamenlale,  puis  toutes  celles 
qui  s'y  rattacheot.  A  la  inite  de  chaqne  genre,  m 
trouvent  indiqn^a  lea  proportions  du  monlaga 
y.ur  las^loffes  d'^td,  demi-saisoD  et  biver,  et  la 
georo  drapprAt  qu'  leor  coovient  Ie  mieox. 

■  AprAs  avoir  ddSni  laa  tissns  rondameDtanx, 
I'auteur  iadique  tout  Ie  psrti  qa'oo  en  peul  retirer 
•n  moyoD  des  mi lieri  mManiqnes  ft  S,  3  et  4  It  mei, 
par  la  combioaiion  du  rentrage  dea  Gli, 


*  Depnis  qaelques  aoDJes,  on  est  arrivd  Jt  tirrr 
nn  grand  parli  aes  lissus  double  et  triple  toiie, 

fi,-incipalement  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
eiots.  L'anteur,  aprii  avoir  dludid  la  thterie  de 
ces  genres  de  tissus,  la  Tail  suivre  d'nn  grand 
nombre  de  brefs  les  plua  usilds.  II  indique  aussi 
les  moyens  d'employer  les  mati^res  secondaires  en 
cer.aines  proportions,  de  fa^on  k  produire  des  tis- 
f'j«  k  bas  prii. 

€  Lanieur  compldle  son  ouvrage  par  quetques 
considerations  aur  la  fabrication  et  les  moyens  de 
rechercber  k  chaque  saison  des  articles  nouveautris. 
■  II  y  a  ajoutd  un  grand  nombre  de  planebte  re- 
pr^s«Dtsnt  Ie  fonctionnement  des  naveites,  depnis 
In  pouasages  les  plui  sifflplet  juaou'aux  plus  com- 

pi  1(1  D^. 


■  En  rdsum«,  I'ouvrage  de  H.  Soret  est  it  Iiti| 
du  travail  d'un  homme  du  mdtier.  C'estitaoiw 
on  ouvra^L  pratique  qui  sera  d'one  ntiliUjW 
lidre  et  incontesUble,  ans&i  bien  au  d^bnUBii;)!' 
monteur  expdriznent«,  quipourratoujonrsypn''' 
des  renseigaemenls  tres  precis, 

>  Votre  Commission  n'h^site  done  ps*  ' '" 
proposer,  Messieurs,  do  Mcililer  M.  SorH  ^ 
I'ceuvro  qn'il  a  enlreprise  el  mende  ft  boDtKli" 
do  I'auloriser*  pubiier,  avec  votre  spptobiiiB.'  | 
Revve  analytique  des  Tiutu  ancient  et  tw** 

■  Elle  esp^ie,  en  mAme  temps,  que  voui^s 
bien  lui  accorder  un  des  prix  que  la  Social**" 
ft  la  Gn  de  cbaqne  ann^e,  auieurs  de  Iravtun--^ 

M.  Sorel  jeune  racut,  en  effet,  la  mWul"'  | 
offerte  par  M.  Ie  Pr^fel  au  nom  du  dripariraw 

La  SocidtA  industrielle  de  Hulbouse  tiis.s' 
celle  du  Nord  de  la  France,  dont  on  Mnu-' 
compritence,  ippr^i^ent  bautement  Ie  nog^fh 
vrago  ;  d'antrea  aocidlds  Brent  de  mime,  «tj^ 
compensei  lei  plus  Qatteusea  farent  dtam^ 
I'auteur.  ■  . 

Nous  exp^dions  la  Revue  flM'J'f 
dea  Tissusy  k  toules  les  personnei  Jj 
nous  adressent  uo  mandat  postal  de  •V 
francs. 

LissEs  nmmu  m  m  n'tf 

Fabricatioa  sp&ials  de  E.  COBRTEAM 
A  REIMS  (Mabnc) 

Fil  d'aeier  galvanisd  de  quality  extra  et  de  tow  t""^" 
ros.— Maillons  soud^s  de  tous  modSles.  —  Tom  j|^ 
de  petitei  boucles  se  mont 
boucles  se  placant  directe 
m  simple  ou  a  ill  double. 

Prii  I'au'dessous  de  U  m. 
lOfr.  254  12  Ir.  25  Ie  mil    ,       _ 
dessus  de  0  m.  40  c,  prii  k  d^batlre. 

Envoi  gratuU  d'echantUUin*  , 

Sadreaser  pour  U  Franco   e(   l'E"'""fi*''/j  d 
aon  de  hbrication  et  spdcUlement  poor  Elbeul  « 
V  iers,  1  U.  BLUET,  lamier  ft  Qbeuf.  i 


:.  delongoeortoUl"* 
odeReim*.-'^ 


18e   ANN£B 


N«10 


30  MAI  1891. 


LE  JACQUARD 

DURNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINIERE 

Paralnriaiit  k   EIiBEUF   le  15  ei  le   SO   de  eliRqiie  mola. 

H.  Saint-Denis,  directeur. 


Abonnaments  : 

ce. . . .  15  francs  par  ao. 
igcr. .   20  franes  par  an. 


LE8  ABONNEMENTS  80NT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAITS  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D*AV18C0NTRAIRE. 


SBMI 


'Pablioit6. 
Reclames ...    1  fr.  la  ligof . 
AoooDces . . .    i  forfait. 


IM.VIRE:  Chronique,  145.  — D3  runiformil^  dans 
teinture,  14i;  —  Le  sdchaffe  de  la  laine,  148.— Tis- 
i  dil  (J  cheviotte  jersey  »,  149.  —  Montage  :  Genres 
^,  141)— Chain  b  re  decora  me  rce  d*Elbeuf,  15  .  — 
elgique,  151.  —  Ronmanie,  153  —  Serbie,  154.  — 
insprudence  industrielle,  154.  —  Soci^td  d'encou- 
igeinent  pourrindustrie  nationale,  155.— Revue  des 
arcli^s,  15 \  —  Renscignetnenti  commerciaux,  158. 
•  An  nonces. 


I 


ISC 


CHROHIQDE 

Elbeuf,  3)Mail'01. 

l.a  fabricadon  en  diodes  drapdesest  en  bonne 
ilion,  k  Elbeufet  i  Louviers.  Lcs  filatures 
beaucoup  de  besogne,  el  les  tissages  vont 
vre.  11  y  a  une  r^elle  amdlioralion  dans 
sque  tons  les  genres.  On  craint  seulemfnt 
i  la  mauvaise  rdcoKe  que  I'on  prdvoit  empd- 
i  la  campagne  d'acheter  au  dSbut  de  Thiver 
chain. 

)es  achats  de  laines  brutes  de  France  com- 
ncent  dans  la  region  de  Fourmies,  aux 
irs  faibles  de  Tanndederni^re.  En  peignS,  les 
laisi  sont  peu  imporlanls.  Les  prix  sont  sans 
ingements  apprdciables.  Les  qualitds  Gnes  et 
ipres  des  blousses,  s'enl^vent  avec  entrain, 
courant  d'affaires  est  moyen  pour  les  sorles 
inaires.  La  fa^on  en  peignage  est  sans  chan- 
ncnt.  La  situation  des  filateurs  ^  fagon  reste 
uvaise.  La  filature  n*est  que  moyennement 
nentde.  En  fils,  on  traite  peu  d'affaires ;  ce- 
idant  lcs  prix  se  maintienncnt.  La  situation 
d*aulant  plus  disponible  que  les  fabricants 
lissus  ne  pouvaienl,  ^  cause  de  la  greve,  s'en- 
er  k  date  fixe,  ils  ont  dH  refuser  le  peu  de 
imissioDs  qui  leur  dtaient  ofTertes. 

L  Reims,  quinzaine  de  calme  provoqu^  en 
tie  par  les  difTi^rentes  graves  des  Ardennes 
du  Nord.  La  vente  des  laines  en  suint  de 
nee  eit  commencde  dans  presque  toutes  les 
tr^es  aux  cours  faibles  de  I'annde  derri^re^ 
fois  avec  5  0/0  de  baisse. 
«es  ddtenteurs  dtant  plus  facilea^  quelques  af- 
'66  en  peigne  se  sont  traittes;  depuis  quelques 


jours  on  revolt  plus  d'offrcs.  En  blousses,  les 
acheteurs  sont  moins  empresses,  les  reiitrdea 
s*6coulenty  et  les  qualilds  fines  et  propres  sont 
toujours  recherch^es.  L'alimentation  des  pci- 
gnages  est  tr^s  bonne.  La  filature  en  laine  ppi- 
gnde  a  trail5  quelques  affaires,  k  des  prix  sans 
changements.  En  fagon,  les  filatures  sont  tou- 
jours alimentdcs.  Lcs  prix  sont  fermement  tenus 
dans  la  filature  eu  cardd^  la  situation  est  tr^ 
bonne.  Les  affaires  sont  caUnes^  en  cachemires 
et  mdrinos^  avec  prix  sans  changement.  Le 
€serg^9  continue  k  61  re  bien  demands.  Les 
ventes  sont  satisfaisantes  en  flanelles.  En  nou^ 
veautds,  la  plupart  des  fabrications  sont  large- 
ment  pourviies  de  commissions.  Plusieurs  de- 
raandentdujourd'hui  le  mois  de  septembre  pour 
livrer. 

Les  expMitions  de  draperies  faites  pendant 
le  mois  d  avril  1890,  par  la  fabrique  de  Sedan, 
avaient  alteint  164.557  kilogr.  Pendant  le 
m6me  mois  de  1891 ,  elles  ne  se  sont  elevees  qu*i 
137.907  kilog.  —  Les  arrivages  en  laines  di- 
verses  sur  celle  m^me  place,  en  avril  1891,  se 
chiffrent  par  382.106  kilog.,  ct  lest  expeditions 
de  laines  lav^es  par  193.398  kilog. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  quanlilds  de 
mati^res  laini^res  importdes  et  exportdes  de 
France  pendant  les  treis  premiers  mois  des 
ann^es  1891,  1890  ct  18«9  : 

IMPORTATIONS  iSBl  18  BO  1880 

En  Kilogrammes 
Laines  en  masse, 
ensiiiutou  sim- 
ptement  lav^es.    75.306.306    G8.59M3)    50.5i8  5d 

—  en  masse,  en- 
ti^rementd^-  ^ 
graiss^es  et  ^pu- 

r^es —  170  1.230 

—  peign^es  et  car- 
dies   10.820  55.46')  28d5j 

—  D^chets  de  bou  r- 

reenti^re.  .  .  1.6G5.800  1.863.480  1.793.20 
— D^chets  de  bour- 

re  lanice  et  ton- 

tisse 144.030         141.23)        145.970 

Tapis  persans.    .  15.488  9.418  12.041 

—  Autres.  ...        113.308         112.779        107.226 
Draps,  casimirs  et 

autrestissuscroi- 
s^s,fouI^8  et  dra- 
pes  1.055.100         537.705       ^.lOO 


—  146  - 


Etoffes  diverges 

moire  comprise, 

pour    ameuble- 

roent  •    •    •    • 

—  Autres.  .    •    • 

Bonneterie  .    .    • 

Passementerie  et 

rubanerie  de  pu* 

re  ]aine.   .    .    • 

Etoffes  m^lanff^es, 

pour  ameuble- 

ment 

Autres. 


18dX         1890  1889 

En  Kilogrammes 


2.903 

1.401 

2.324 

4(6.528 

260.8  9 

181.404 

S0.953 

16.702 

19.943 

.       •       • 


•       •      • 


12.360 


3.465 
271.419 


16047 


1,184 
658.190 


22.:08 


304 
636  949 


EXPORTATIONS 


Laines  en  masse, 
enli6rement  dd- 
graiss^eset^pu- 
?6es.    .    ...  30.900         1  8.'  00  88.100 

—  autres,en  suint  _, 
oulavdes.    .    .      5.589.90}      4.610.C0O     6.303.903 

•^  DeiffD^es  et  car* 

d^es 2.247.100      1.760.4'"0     2  514.900 

— d^chets  de  bour- 

reenliire.    .    .      3.331.0CO      4.388.700     3  950.5  0 

—  Id.  bourre  la- 

nic3  et  lontisse.        1Q3.2  0  80.100        107.7.0 

Draps,  casimirs  et 
autres  lissus 

crois^s.fouli^s  et 

drap6s.  .  .  .  3.269.400  2.978.80J  2.948.500 
Etoffes  di verses 

moire  comprise, 

pour   ameuble- 

ment 20.801  35.900  95.000 

—  Autres.  .  .  .  2.613  600  2.311.500  3.578.900 
Bonneterie  .  .  .  i23.8U0  i 37.400  555.900 
Passementerie    et 

rubanerie  de  pu- 
re laine    .    .    .        121. 40O        98.800  167.500 

—  de  laine  m^lan- 
g^e  d*autres  ma- 

ti6res  ....  51.500  41.10)  55.500 

Etoffes  m^lang^s 

pour   ameuDle- 

mont 15.500  17.' 00  14  800 

Etoffes  mdlangdes, 

autres.    .    .    .         702.3CO        815.300        465.'.(0 

.  Bradford  J  23  mat.  — La  senuaine  a  616  d'un 
calme  absolu  k  la  suite  des  f6les  de  la  Penle- 
c6te.  Lcs  nialeurs  et  patrons  de  lissages  se  sont 
k  peu  pr6s  d6sint6ress6s  des  affaires  pendant 
ces  jours  derniers. 

LeedSySSmai, — Les  prix  sont  actuellemenl 
plus  fermes,  par  suite  ¥ie  la  hausse  qui  s'e&t 
elablie  sur  les  laines.  Lcs  eloHes  tout  laine  de 
Yeadon  et  de  Guiseley  <ont  un  marclie  sali.<>fai- 
sant.  Les  metiers  pour  tweeds  moyens  el  ordi- 
naires  ne  sont  guere  oo^up6s. 

Huddersfield,  93  in-ai,  —  Ties  peu  d'afTaircs 
onl  616  trail  ees  penduu  t  crlle  semaine.  Le  Ixnu 
lemps  qu*il  y  a  eii  n  la  cilil6  la  venle  el  diminuo 
les  stocks  dans  les  nia|  ^asins,  muis  co8  uflaiics 
n*ont  pas  encore  eu  Jeur  conlre-cuup  sur  la 
place. 


HYEHtOHS  M  MRFECTI0NIIEIBNT5 

De  runMdHhltA  dans  la  Telntare 
La  premiere  condilion  pour  r6ussir  la  leio- 
lure,  c'esl  qCteMes  fibres  a  trailer  soient  absolu- 
*incnl  tiettes,  et  en  particulier  d6barrass6e3  de 


toule  lache  de  ^raisse.  Uu  lavage  fO!<,nt^ 
sufilt  pas  ;  sans  doute   c'esl  la  condilion  ft 
que  la  leinlure  tienoe  el  ne  dt^gorge  pasaui 
lage,  en  occasionnanl  une  perte  secliedeii 
tiire  coloranle,  en  salissant  le  blanc  el  en  cau- 
des  d6m6l6s  enlre  le  leinluner  el  Tapprelti 
e'es!  la  condilion  aussi  pour  qu*elle  soil  ua 
Le  lavage  doit  se  faire  i  r6bu11ition,  de  h['A 
bien  mouiller  la  fibre  et  ^  chasser  lonle^i 
pelites  bulles  d'atr  qui  lui  adherent.  Mai:>i 
sulfit  pas,  disais-je.   11  doit  6lre  accomp* 
d'un  d6graissage,  non  seulemenl  pour  les  L 
que  le  leinturier  sail  ne  pas  avoir  616  degrai*- 
mais  encore  pour  celles  d6graiss6es el blans 
au  dehors.  Sans  doule,  la  fa^on  de  d^grai^i:, 
que  les  fibres  plac6es  dans  ces  dernieresc^d 
lions  recevront  sera  relalivement  leg&re;i 
il  est  ulile  de  ne  pas  s'en  dispenser,  niemef 
les  teintures  sombres,  car  les  traces  de;;n 
que  les  fibres  apporlent  avec  ellesaux  openiiu 
de  la  teinlure  sont  la  cau.se  de  laches  pre5] 
irr6m6diables.  M6ine  pour  la  teinluredela: 
en  noir,  il  esl  exti6memftnt  ulile  que  la  !if 
soil  con  vena  blement  degraiss6e. 

Les  maliferes  grasses  que  les  Gbresconi  a 
nent  peuvenl  tenir  h  la  composition  m^med^ 
fibre  lorsqu'elle  esl  k  r6lat  brul,  el  ^Ire  ^ 
substances  naturelles  ;  mais  ce  sonl  le } 
sou  vent|  pour  la  laine,  des  huiles  d^ensimigfi-'* 
teinlurier  ne  pent  trop  veiller  k  s'en debam 'i 
compl6temcnt  avant  leinture. 

Qnelques  marches  pratiques  pourleTj^"" 
ment  pr6paraloire  des  fibres  avant leinturt^l^' 
vent  se  d6crire  ici  avec  inl6r6t. 

Le  colon  est  d'abord  d6bouilli  a  r*bjto.'« 
pendant  deux  heures  avec  8^  iOO,t)(le'' 
poids  de  carbonate  de  soude  el  un  peudesiv 
noir.  Ce  trailement  suffil  pour  les  teinles  K' 
c6es.  Pour  les  teintes  claires,  iltauleoo^ 
que  le  colon  soit  blanchi. 

La  laine  esl  (I6graiss6e  k  la  soude  etaus3\' 
k  50<*  centigrades,  avec  10  kil.  de  cnrbon^le  i' 
soude  et  2  kil.  de  savon  de  Marseille. 

La  soie  est  d6gomm6c  en  bain  bouil!-"' 
savon  k  30  0/0  de  son  poids  pendant  uce  b.- 
et  demie.  Pour  les  nuances  claires,  on  dona  •• 
second  d6gommage  k  45  0/0. 

Le  neltoyage    soigneux   de  la  laine  ^' 
teiulure  a  une  impntance  tout  excepli'T''' 
Voici  comment  on  procedera  pourlalaineb 
en  bourres,  la  laine  fi!6e  ou  la  laine  en  pit' 

La  laine  brule  se  ncltoieia  avec  du  rarl^ 
de  soude  et  d'ammoniaqne.  Par  50  V.  '^i- 
a  trailer,  on  met,  dans  une  cuvede  l.^*!' 
G  kil.  de  carbona'e  d>i  soUile  el  1  kl.  "'^ 
caibonale  d'ammoniaquc.  Oa  y  i:^i^^clJ  ' 
vingl  minutes  k  35**  centigrade?,  p'i-.  • 
i'avoir  expr*m6e,  on  la  ii»pas<eeii  uufluHf'' 
avec  5  kil.  de  caibonale  de  sojido,  <|"i"^^' 
nules,  puis  on  rinco.  Le  premier  lijimlyi  ' 
renouvel6  le  plus  souvenl  poi^ible,  cii''^ 
ferrae  toules  les  impuret6s. 

Pour  la  iaino  fil6e  on  pioc6dera  p.»r*>'* 
avec  deux  cuves  de400  lit.  La  preim^^'  *'' 
reafermera  350  lit.  d'eau  et 2  kil.  d'ammoou^^ 
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k  W  B. ;  on  y  manoeuvre  ]es  ^cbeveaux  pen- 
dant trois  minules,  on  les  laisse  reposer  quinze 
minutes,  on  tord  et  on  repute  I'op^ation  dans 
la  seconde  cuve.  On  rincc  ensuite  k  plusieurs 
reprises  avec  de  Teau  douce. 

La  laine  en  pi^ce  sera  trail^e  dans  une  grande 
cuve  en  bois  avec  4  k.  de  caibonate  de  sonde  el 
2  kil.  de  carbonate  d*ainnioniaque  k  la  tempe- 
rature de  40<'  centigrades,  les  proportions  in- 
diqu^es  se  rapportant  &  80  kil.  d'^lofle.  On  fait 
tourner  les  pieces  vingt  minutes,  on  les  laisse 
reposer  la  nuit ;  on  fait  tourner  dix  minutes  et 
on  essore.  On  peut  encore  les  faire  tourner  qua- 
rante  minutes  dans  un  bain  k  60<>,  k  76  gr.  d'am- 
moniaque  par  iOO  kil.  de  laine«  puis  trente  mi- 
nutes dans  un  bain  d'eau  k  GO^. 

A  la  suite  du  mouillage  ou  du  trailement 
prdparatoire,  le  mieux  serai t  d'effectuer  imm^- 
dialement  la  teinture.  Si  on  laisse  les  fibres  en 
tas  pendant  un  espace  de  temps  trop  long,  on 
est  expose  k  ce  qu'elles  s'^chauffent,  ou  tout  au 
moins  k  ce  que  le  mouillage  se  r^partisse  in^- 
galement,  par  dilierence  de  pression  ou  com- 
inencent  de  s^chage,  et  amene  une  fixation  ine- 
gale  de  la  couleur  aux  premieres  phases  de  la 
tdnlure. 

Les  deux  premieres  conditions  pour  r^ussir 
la  teialure  sont  done  un  mouillage  et  un  de* 
graissage  convenables.  Le  teinturier  ne  doit  pas 
veiller  moins  soigneusement  k  ce  que  le  bain 
de  teinture  soit  ce  qu*il  doit  dtre. 

II  faut,  autant  que  possible,  dissoudre  le  co- 
lorant a  part,  ou  tout  au  moins  n'entrer  en  tein- 
ture que  quand  le  colorant  est  bien  dissous. 
Quund  it  s  agit  de  mati^rea  colorantes  artifi- 
cielleSy  leur  dissolution  demande  un  soin  tout 
parliculiery  puisque  la  presence  de  parcelles 
non  dissoutes  est  cause  d'irregularites,  de  ra- 
yures^  ou  tout  au  moins  de  laches.  La  plupart 
du  temps  on  fera  la  dissolution  k  chaud  en  ope- 
rant comme  il  suit.  On  verse  sur  la  mati^re  co- 
lorante  de  Teau  a  80^  centigrades,  on  agite 
doucement,  on  lamise  sur  la  flanelle  ou  au 
iiioyen  d*un  tamis  tr^  fin ;  on  renverse  de  Pcau 
sur  la  maliere  jusqu'^  ce  que  tout  ce  qui  pent 
se  dissoudre  Tail  eie.  On  sail  que  les  mati^res 
colorantes  artificielles  renferment  souvent  des 
particules  insolubles,  resines,  etc.  II  est  fort 
utile  pour  celte  dissolution  de  n'employer  que 
de  Teau  coirigee. 

Les  dissolutions  de  matiercs  colorantes  arti- 
ficielles se  pr^parent  ordinairement  k  raison  de 

1  &  5  gr.  de  couleur  par  lit.  d*eau  ;  la  propor- 
tion   la   plus  frequemment    employee  i.'Sl  de 

2  ;;r.  £lle  d^ptnd  du  plus  ou  moins  de  solubi- 
lity de  la  couleur. 

Si  Ton  cmploie  d'anciennes  solutions,  il  e»t 
indispcnsfable  de  les  chaulfer  tout  d^abord  k 
nouveau  'sUn  de  rcdis^oudre  les  parties  cristal- 
Itnes  qui  uuiuienl  pu  se  beparer.  Le  mieux  ebt 
d'ailleurs  de  ne  pre|>aier  que  juste  la  quanlile 
de  dissolution  u^cess<il<}o  par  un  usage  im- 
in^diat. 

Qaaud'on  se  sert  de  pdtes,  il  faul  avoir  soin 
de  les  conserver  dans  de*  recipien  s  bien  ftrraes 


que  Ton  place  dans  un  endroit  frais  k  I'abri  de 
la  geiee  et  de  toute  elevation  de  temperature 
afin  d'eviler  leur  dessication.  11  est  indispen- 
sable, avant  d'employer  la  pkie  de  la  remuer 
avec  une  spatule  en  bois,  de  fagon  k  la  rendre 
parfaitement  homogene.  Enfin,  on  aura  tou- 
jours  soin  de  recouvrir  la  surface  d'ua  linge  et 
de  reformer  le  couvercle  au-dessus  du  linge. 

La  dissolution  du  colorant  une  fois  preparee, 
il  faul  Tajouter  en  plusieurs  fois  au  bain  de 
teinture,  api^s  avoir  eu  soin  de  lever  les  fibi*es: 
on  remuera  le  liquide  de  la  cuve  de  fagon  k  ce 
que  foute  la  matiere  colorante  soit  repartie 
uniformement,  puis  on  rabattra  les  ffbres. 

Une  condition  tr^s  imporlanle  pour  obtenir 
une  teinture  uniforme,  c'est  de  proceder  tres 
lentement.  On  commencera  par  un  bain  fa;ble- 
ment  colore  en  entrant  k  froid  el  en  mpnlant 
peu  a  pen  k  la  temperature  voulue.  S'il  y  a  lieu 
meme,  pour  ralentir  la  tcinlure  au  d^but,  on 
njoulera  un  mordant  auxiliaire  comine  1$  s^l  ou 
le  phosphate  de  sonde  pour  les  couleurs  de 
benzidine  sur  colon,  comme  le  bisulfate  de 
soude  pour  la  teinture  en  azo  sur  laine,  ou  le 
tarlre  dans  presque  toules  les  teinlures :  le 
tartre  donne  en  outre  un  toucher  doux. 

Enfin,  il  est  indispensable  dedonnerau  colon 
un  mouvement  Ires  frequent,  de  le  lisser.  Pour 
la  laine,  ce  mouvement  doit  etre  menage  de 
fa^on  k  ne  pas  la  feulrer. 

Quand  la  teinture  se  fait  sur  mordant,  le 
teinturier  ne  doit  pas  preter  moins  d'attenttoa 
k  ce  que  le  bain  de  mordangage  soil  convena- 
blement  prepare,  que  tout  le  mordant  soil  bien 
dissous,  et  que  la  teinture  suive  en  temps  voulu. 
Apres  le  mordauQage  de  la  laine,  qui  se  fait  au 
bichromate,  oa  tei^dra  sans  retard,  car  la  laine 
mordancee  au  chiome  est  devenue  sensible  k 
Taciion  de  la  lumiere ;  die  passe  peu  a  peu  du 
jaune  au  vert^  I'acide  chromique  se  rediiisant 
sous  riOuence  des  rayons  solaires  et  se  trans- 
formant  en  oxyde  de  chrome  qui  se  depose.  Les 
parlies  non  exposees  k  cette  action  preodraient 
plus  rapidemont  la  teiuture,  et  Ton  aurait  des 
megaliies. 

line  autre  cause  d'irregularite  est  le  pheno- 
mene  particulier  que  pre&entent  les  fibres,  sur* 
lout  celles  de  la  laine,  de  continuer  k  seteindre 
apris  avoir  eie  relevees  de  la  cuve,  aussi  lonsr^ 
temps  qu'elles  contiennenl  la  liqueur  chaudedu 
bain.  La  laine  continue  dans  ce  cas  k  fixer  la 
matiere  colorante,  el  la  leinte  devirnt  un  peu 
plus  toncee.  Si  Ton  n'a  pas  soindelaverlafibra 
av(c  toute  TaUention  desiiable,  des  qu'elle  a  ete 
eiilevee  du  bain  do  teinluie,  si  au  coalraice  on 
iu  j».lle  sur  Ic  plancher  ou  si  on  la  suspend  sur 
des  bdlons,  cclle  kinturc  residuaire  seprodusra 
inegaUment  en  occasiuanant  des  irreguiarites. 
Pour  Teviter,  on  peul  ainbi  que  je  le  disais, 
luver  la  libre  aussiiet  apies  teinluie.  Mais  oe 
mode  ne  permel  pas  d'oblenir  des  nuances  aussi 
richus  que  si  on  continue  le  trailement  en 
cuve,  apres  'avoir  enleve  la  source  de  chaleur, 
jusqu'^  ce  que  le  bain  soit  cfn.pietement  re- 
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froidi.  On  lave  alors.  C  est  la  in^thode  h  coii- 
seiller. 

£q  tou8  cas,  il  ne  faut  cesser  la  teinture  que 
Ibrsqu'elie  est  termin^e.  Les  conditions  de  tem- 
perature, de  dur63,  jouent  ici  un  rdle  fort  con- 
siderable. Les  tissus  ^pais  demandent  tout  par- 
ticulierement  une  teinture  prolongee,  car,  si  la 
partie  csntrale  du  lissu  dchappe  plus  ou  moins 
k  la  teinture,  elle  ne  tardera  pas  k  devenirgrise 
et  apparente  par  Tusage. 

Knfin,  la  derni^re  cause  d*irr6gulari(es  sur 
laquelle  j*appelle  Tattention  est  I'exislence  dans 
la  matidre  k  leindre  de  fibres  dc  ditTerentes 
sortes.  Pour  le  coton,  par  exemple,  le  coton 
mort,  ou  coton  cueilli  avant  maturity  complete, 
n'est  pas  apte  k  prendre  la  teinture.  Pour  la 
laine,  plus  elle  est  belle,  c*cst-i-dire  plus  elle 
est  fine,  et  plus  grande  est  la  quanlite  de  ma- 
ti^re  colorante  qv'elle  peut  fixer,  plus  richc  est 
en  consequence  la  teinture  obtenue.  Plus  un  fil 
de  laine  est  gros,  moins  au  contraire  il  fixe  de 
eouleur.  Si  les  lainesn*ontpasetebienassorlies 
et  triees,  il  pourra  en  r^sulter  des  irr^gularites 
en  teinture. 

( Industrie  texlile  ). 


LE  S£CIi6E  DE  14  liIHE 


Le  sediage,  soit  pour  la  laine  Oiee,  soit  pour 
les  etofles,  constitue  une  operation  qui  doit  6lre 
prise  en  serieuse  consideration,  car  son  action 
a  des  effeta  que  Tceil  ne  peut  pas  toujours  dis- 
tinguer. 

La  question  du  sechage  e*ii  e^roitement  li^e 
k  celle  du  blanchissage,  et  Ton  peut  dire  qu*elles 
doivent  etre  considerees  ensemble,  afm  qu'une 
operation  vienne  perfectionner  Tautre  si  elle  est 
bien  commencee.  De  fait,  on  peut  dire,  sans 
crointe  de  contracdiction,  que  bien  que  Teau 
soit  telle  qu'on  peut  la  desirer,  cepeudant  de  la 
qualite  et  de  la  quantiie  de  chaleur  employee 
pour  la  faireevaporer  peuvent  resulter  des  edets 
differents. 

L'extrAme  huroidite  et  Textreme  chaleur  ne 
peuvent,  on  le  sait,  exister  ensemble ;  et  de 
plus  meme,  Texcessive  chaleur  et  unehumidiie 
•moderee  nesont  pas  en  relations  convenables, 
car  I'effet  de  cette  rencontre  est  de  hrtiler  et  de 
decolorer ;  et,  en  admettant  que  les  proprieies 
de  I'eau  d'humidification  soient  convenables, 
rinconvenient  viendra  siirement  de  la  chaleur 
employee. 

L'action  du  sechage  doit  etre  graduee  et  non 
pas  forcee.  Quoiqu*ii  ne  soit  pas  toujours  facile, 
-—  ou  pas  sufGsamment  expeditif  par  ce  temps 
de  proiduction  hdtive,  —  de  permettre  a  la  na- 
ture de  raccomplir  en  plein  air,  cependant  on 
I»eut  employer  des  moyens  artificiels  pour  rendre 
'air  de  la  fabiication  aiisst  sec  que  possible. 

La  tordeuse  ou  eseorause  n'atteint  pas  le  but, 
car  elle  presse  le  tissu  en  plis  et  y  laisse  I'eau,  i 


comm6  cela  est  prouve  par  les  ligoos  sorn 
et  crasscuses  qui  reslent,  et,  en  supposanl 
y  ail  dans  retolfe  quelque  salete  ou  re>iilu. 
devient  la  cause  de  laches  ou  d'originalit^s 
couleur  qui  ne  peuvent  j  \mais  etre  effacee<J 

L'hydro-exlracteur,  qui  semble  Tappare 
plus  approprie  a  celie  operation ,  est  une 
plus  importanles  inventions  qui  se  soien 
un  chemin   dans   rindustrie  depuis   plui 
annees,  car  il  rcmplit  une  des  simples  loii 
la  nature,  et  laisse  la  mati6re  sans  le  moi 
dommage. 

Avec  ce  procede  donl  reflet  est    d'en 
toute  humidiie,  la  chaleur  extreme  devieni 
tile,  et  meme  nuisible,  car  elle  durcit  IV 
elle  a  une  tendance  k  brunir  les  fibres, 
fiant  ainsi  d*une  maniere  desagreable  Ie5 
verses  nuances. 

Mais  est-il  possible  de  changer  les  propri^l 
de  la  chaleur  pour  sdcher  le  drap  de  uvrM 
que  la  couleur  soit  preaervee.  el  que  Ton  d 
au  tissu  de  la  douceur,  du  moelleux  au  li>4 
la  raideur  au  toucher. 

C'est  une  question  aussi  imporlante  qneri 
tique,  et,  comme  il  a  ete  demontre  que  ce!> 
possible  pour  la  laine  fiiee  avec  le  tissage,:  1 
pensons  qu'il  doit  en  etre  de  meme  aprt:^'  wr  i 
operaliou. 

On  peut  affirmer  que,  quels  que  soifi  I 
degre  et  la  nature  de  la  chileiir,  le  mtJ  .> 
etat  pour  la  laine  fiiee,  —  c'est-i-4ire  eel/  I 
lui  concerve  loute  sa  purete  et  lui  donnel.*-  i 
de  force  et  d^eiasticite  pour  raccomp)i5vT  | 
de  ses  fond  ions,  —  cet  eiat  sera  aus^silen 
leur  et  le  plus  si]lr  dans  son  application  ac  *' 
tisse  de  la  meme  maliere. 

La  question  qui  se  pose  serail  done  de  «i 
si  la  chaleur,  —  et  notamment  la  chaleur  :: 
ficielle,  —  appliquee  a  la  fibre  textile  i^v^ 
ou  vegetale,  est  un  bien,  ou  si  elle  est  ua 
necessaire  ;  —  ou,  en  d*autres  termcs,  s'i:  =^ 
possible  de  fabriquer  un  tissu  de  laiuo  ^ 

f>resentant  toules  les  conditions reqnises,  ceas- 
es draps,  sans  Temploi  de  la  chaleur  de  ^ . 
que  fagon  que  ce  soil;  si  ce  tissu  serail  u 
conditionne  que  le  tissu  du  meme  genre  "^ 
k  Paction  repeiee  de  la  chaleur,   d'apr^s  le , 
cede  ordinaire. 

Evidemment  la  reponse  a  une  telle  que: 
dait  surtout  se  baser  sur  la  speculation,  pu. 
la  niatiere  parait  se  montrer  si  peu  ^  la  des 
tration.   Mai^  que  la  chaleur  soit   en  ct' 
grand  bien  ou  un  grand  mil,  il  semb!e 
plus  vulgaire  habilete  de  rendre  son   act  * 
plus  benigne  possible  dans  ses  atlaque^  <^.' 
fre!es  filaments  qui  ne  pourraienl    rests 
Taction  d*un  tel  element. 

Quant  au  sechage  de  la  laine  tissee.  lesys 
qui  s'lmpose'estcelui  de  la  chaleur  seche, , 
cede  par  lequel  Thumidiie  est  enle%4e  au  *• 
k  mesure  qu'elle  se  forme ;  Tetolle  al;>r^ 
louche  d*autre  surface  que  les  rouleaux  r.'* 
saires  pour  la  conduire  de  Tentree  k  la  sor.:- 
cela  pour  une  chaine  entiere  k  la  fois* 


Par  ce  proc^d^,  la  laine'ne  peut  ^tre  ni 
•I'uli^e,  ni  mgmo  rousste ;  elle  devient  plus 
]rl<-,  plus  douce,  plus  ^lastique  qu'on  ne  sau- 
ait  roblciiirpnr  ci?prQcfid6qu'ilareraprac6.  De 
lus,  Ls  nuances  soQt  plus  be\iea  el  plus  bril- 
mles.  {Industrie  Texlite). 


TISS  0  DIT  ■  CHE VIOTTE  JERSEY  u 
Certiri'^at  d'addilton   par   M.   A.    Lambert   Cude; 

Le  brevet  principyl  faisait  coonailre  I'appli- 
ilion  au  jersey  uni  d'une  preparation  analo- 
le  k  cello  ijue  ^ubit  le  ilrap.  Cette  application 
Lfiiteaprts  lissage  et  consisle  dans  le  fou- 
nn.igc,  le  tirade  4  poil  ou  lout  autre  proc^d^ 
;uivalent  de  d^sai^r^^ation. 
Ce  Iraitement  donne  comme  r^sullat  un  lissu 
dciix  faces  eensiblement  pareilles,  ne  laissant 
■esf|ue  pas  dislinpuerl'endroit  de  I'envers,  et 
ml  la  resistance  est  d6velopp6e. 
AHn  de  completer  el  de  donner  au  lissu 
Cheviotle ■  jersey  »  I'illusion  du  drap,  dii  Tin- 
iileur,  il  Ei.mt  (le  le  ti^ser  avec  du  fil  de  lor- 
in  ditc  inverse.  Le  mdlier  circulaire  lournant 
Jioile,  r.e  fils  A  torsion  inverse  contraric  la 
■sion  du  tissu  ;  en  deHniUve,  peu  de  maille 
beaucoup  de  bridel. 


lONTAGE.  -  Genres  U4 


Designation  dts  fHs  : 
peignfi  relors,  nuance  foncf^e  18.000  m6l 

peign4  relors   nuance  claire,  18.000m& 


soge  pareil  k  I'ourdi-sagc. 
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IS  fila. 

Nombre  des   fil  a : 
3.432. 

220  duites  uu  Od- 


II  faul  d2  lames  com- 
bin^es. 

I.argeur  sur  le  m^ 
lier  :  1  m.  65. 

RAt :  t/2  brochef  au 
decimetre. 


Passage  des  fils :  4  par  broch^. 

Faire  correspondi-e  les  flls  et  duites  B  aus 
places  indiqu6es, 

Retrait  au  foulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 
liss^. 

Largeur  d^rmitlve  :  1  m^tre  40. 

Appr6t  d^brouilie. 

Poids  de  fil  d6graissd  pour  ua  m^lrc  d'^lolTe 
fiaie  :  0  It.  450. 


Designation  dei  fil^ : 

A ,  pe\"ai  relors,  nuance  Ir^  foncte,  25.000 
au  kil. 

B,  peign^  relors,  nuance  foncfe  25,000  m^t. 
au  kil. 

C,  peiifn^    relors,    nuances  Tonc^e  et  claire, 
25.000  mfel.  au  kil. 

D,  comme  C,  aulrcs  nuances  fonc^e  el  claire. 
Nombre  des    ftls  :   5.504. 

320  duites  au  d^cim^lre. 

II  faut  IC  lamea  com  binges , 

Larg«ur  sur  le  metier:  1  m^tre  GO. 

Rdl  :  86  broches  BU  dScim&tre. 

Passage  des  fils  dans  le  r&t :  4  par  brochde. 

Faire  correi^pondrc  les  relors  C,  D  aux  pla* 
ces  indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  3  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Lai^eur  definitive  :  1  m.  40. 

Appr£t  debrouilie. 

Poids  de  fil  degrais.<(e  pour  un  mitre  d'elolT* 
Inie  :  0  k.  475. 


A,  fonc^  Til^  au  litre  de  7.000  mbl.  au  kilog. 

B,  relors  compost  de  2  Mi  aa  U.030  mbt  au 
kilog.  40  lours  au  d^cim. 

C,  comme  B,  nuances  claire  et  vive. 

D,  comme  B,  nuaoces  foncfte  cl  claire. 


Ourdissage. 
1  retors,  C 
i  I  claira,  B 

12  Gls. 
Tissaj* : 
1  relon,  D 

11  renews,  A 

12  duilss. 
Hombre  des  Ills  de  la  chalne :  1.938. 
110  duites  au  d^cim&tre. 
II  fitul  8  lames  combinies. 
Lirgeur  eur  le  metier :  t  mbl.  70. 
n6l :  38  broches  au  dftcim. 
Pjssagedes  fiU  dans  le  rAt :  3  par  biwbtt 

Faire  correspondre  les  relors  C,  0  am 
ces  indiqudes. 

Relrait  au  foulage :  12  0/0  sur  la  \on;« 
liis^.  j 

Largeur  d^liaitive :  1  m^l.  40. 

Appr6t  brut. 

Poids  de  fil  fgruB  pour  na    mbite  i\X 
nnie :  0  k.  650. 


No' k— Nous  poiiT'ins  fournir  sur  denunlf^' 
culi^rc  el  conlre  ri^tribulion  de  3  fr.  HU  par  h"J^>'>l 
TSTranca  par  an,  des  mirtMSuaid'dtoDWsan'inii." 
Bignatioas  ci-dea^us. 


CliUlC  DS  COHEBCE  D'ELBtHF 

M.  Paul  Pion,  pr^iident  de  la  ChiiiiW< 
Commerce  d'Elbeuf,  a  adressi  la  letlre  su''- 
aux  s^aalcurs  ct  d6put6i  tie  la  Soiae-lnfin<« 

Messieurs, 

Je  lis,  dans  les  journaui  de  Houen,  le  cox' 
rendu  de  Tassemblte  sgn^rale  des  AsMtiv)' 
agricoles  de  la  Seine-Inf^rieure. 

Je  regrelle  mliriimenl  que  la  Soci^le  ceo'' 
d'Agricullure,  qui  avail  prisrinitiativeilc^ 
reunion,  n'all  pas  cru  devoir  nousyconto^ ' 
je  le  regielte  d'autanl  plus  qup,  s'il  noiK  -' 
6\6  donrni  de  pouvoir  vous  expliquer  le^  ^'' 

3ui  onl  ddlermin^  noire  demands  d'eifoi," 
II  droit  sur  Ic^  hine^,  il  en  serait  cerljia'C'' 
r^sull^  line  enl^nte  commune  sur  l.i  coal'-' 
tenir  au  Pjriemenl,  lirs  de  la  discission  - 
larifs,  an  lieu  de  provoquer  une  dinisioi ; 
peut  nous  6tre  falalo. 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf,  <l'n^ 
rdpoase  au  Queslioaaaire  du  Cooseil  snfit^ 
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;>as  616,  en  principe,  hostile  aii  droit  sur 
ine.  Elle  en  a  pes6  les  avanlages  el  les  in- 
^^nients;  el  c'esl  avec  la  conviction  que  ce 
L  ne  profiterait  nullomenl  a  ragriculluro, 
»  serait  nuisiljle  aux  inl6r6ls  de  Tinduslne 
a  Trosor  pub'ic,  qu'elle  a  r6clam6  la  fran- 
3  sur  toules  les  laines  6lrang6res. 
:  vous  demandcrai  done  la  permission  de 
Icr  les  arguments  qu'elle  a  deji  invoques  : 
n  1888,  rimportation  des  laines  etrangferes 
de  1G8  millions  de  kilograinmes  qui,  tax6s 
roil  de  0  fr.  15,  donneraienl  la  somme  de 
liilions  200.000  francs  :  la  production  des 
jji  fran^aises  elant  d'environ  60  millions  de 
:ramme5,  ce  meme  droit  de  0  fr.  45  repr6- 
3rail  9  millions  de  francs,  c'est-a-direqu'en 
stlanlque  raugmentation  r^suUant  du  droit 
jpercule,  dans  toule  son  inl^grit^,  sur  les 
s  frangaises,  la  protection  demaud6e  pren- 
t25  millions  d  Tindustrie  pour  n*en  donner 
9  a  agriculture. 

•,  en  4890,  les  laines  de  la  Plata  oni  subi 

augmentation  variant  de  0  fr.  25  d  0  fr.  40 

cilogr. ;  (outes  les  laines  ont  6prouv6,  par 

lit,  une  faausse  plus  ou  moins  sensible: 

,  la  laine  de  France  n'a  pas  eu  de  reI6ve- 

:  de  prix  correspondant.  Nous  £ommey  done 

*.s  k  dire  que  le  droit  de  0  fr.  45  h^  pro- 

iit  aucun  r^sultat,  puisqu'une  augmenta- 

bien  sup6rieure  a  ^16  sans  effet. 

i  supposant  mdme  que,   pour  les  ann^es 

nlis,  la  taxe  de  0  fr.  45  ail  une  influence 

use  sur  le  cours  des  laines  franfiife?,  quel 

I  I'avanfage  de  Togriculure?  Le  poids  mo- 

i'une  loison  est  de  3  kiloarr.,  cela  ferait 

0  fr.  45  par  moufon,  soil  45  fr.  pour  un 

leau  de  400  moutons.  Mais,  celte  propor- 

ri3  serait  mdrae  pas  atteinte  puisque  le  ren- 

nt  des  laines  ^Irang^res  varie  de  35  k  45 

'  landis  que  celui  des  laines  de  France  est 

S  h  32  0/0. 

,1-ce  done  pour  une  prime  aussi  l^gfers  qu'il 

-  eter  la  perturbation  dany  une  industrie 

considerable  que  celle  desfitolTes  de  laine? 

droit  deKJand6  aurait  ponr  effet  d'augmen- 

laine  d6graiss6e  el  6puree  d'environ  0  fr. 

r  kilogr.,  et,  par  consequent,  le  lissu  d'en- 

0  fr.  60.  It  s'ensuit  que,  si  Ton  ne  veut 

uiner  I'exportation,  le  droit  sur  la  laine 

ivoir  forc6menl  le  drawback  pour  corol- 

et  c'est  1^  Targument  le  plus  sSrieux  que 

puissions  ^mettre. 

■  vous  connaissiez,  comme  nous,  la  vari^l6 

0  des  tissus  de  laine,  et  leur  composition, 

seriez  d'avis,  avec  nous,  que  le  drawbach 

on  seulement  impralicable,  mais  encore 

serait,  pour  le  Tresor,  la  source  de  nom- 

es  deceptions. 

ne  vous  apprendrai  ricn  de  nouveau  en 
disant  que  les  cbiffons  de  laine  sent  au- 
.  *hui  regener6s,  au  moyen  des  macbines  et 
is  a  rindustrie  a  T^tal  de  laine  artificielle 
ne  Renaissance.  II  faudrait  done,  avec  le 
Dach,  rembourser,  a  la  sortie,  aulant  de 
fr .  00  que  Ton  exporterqit  de  kilogrammes 


d'eioffes,  et  il  est  facile  de  comprendre  que  les 
tissus  de  laine,  fails  avec  des  laines  Renais- 
sance, recevraienl  une  prime  bien  sup6rieure  k 
leur  valeur,  el  que,  par  consequent,  le  Gouver- 
nemenl  rendrait  plus  qu'if  n'aurail  re^u. 

Le  drawbach  necessislerait  un  aceroissement 
proporlionnel  des  employes  de  la  douane,  et 
malgre  tout  leur  zele  et  leur  devouement,  il  se 
produirait  des  retards  absolumeni  prejudiciables 
au  commerce  d*exportation.  De  plus,  comment 
eiabliraiUon  le  droit  sur  les  etoffes  meiang^es? 
A  quel  point  commence  le  melange  et  ou  s'ar- 
rete-t-il  ?  Comment  classer  les  vetements  con- 
feclionnes  qui  ferment  une  branche  d*exporta- 
lion  assez  imporlanle?  CSomment  estimer  les 
doublures  et  les  garnitures  du  veiemenl?  puis* 
que  le  drawbach  serait  n6ces8airement  cooapie 
au  kil(ygr. ;  car  il  ne  pent  etre  question  du 
drawbach  k  la  vaieur  qui  a  donn6  lieu  k  tant  de 
fraudes,  et  que  tout  le  monde  rejellerait  au- 
jourd'hui. 

Nous  n'hesitqns  done  pas  k  dire  que  le  Grou-' 
vernement  serait  compl^tement  l^s^  ;  et  c'est 
parce  qu'elle  est  convaincue  que  cette  erreur 
etonomique  se  produirait,  que  la  Chambre  de 
Commerce  d'Dlbeuf  est  oppos^e  au  droit  sur  les 
laines ;  elle  n*a  ete  guid^e  dans  son  opinion  par 
aucune  consideration  personnelle  ou  particu- 
liere  ;  elle  n*a  eu  en  vue  que  Kinterot  general, 
el  je  ne  doutc  pas  qu'en  examinanl  la  question 
ainsi  posee :  d'un  cdte,  interet  nul  pour  I'agri- 
culture;  de  I'aulre,  perle  pour  le  Tresor,  vous 
ne  reconnaissiez  avec  nous  la  necessiie  de  main* 
tenir  la  franchise  des  aines,  en  meme  temps 
que  vous  constaterez  que  nous  avons  examine 
la  question  impartialement  et  sans  parli  pris. 

Faisanl  partie  d'un  deparlement  agricole  et 
industriel,  el  sur  la  limite  d*un  autre  deparle- 
ment ou  Tagricuilure  est  egalement  raalheu- 
reuse,  notre  sympathie  pour  les  populations  qui 
nous  enlourent  ne  pent  etre  douteuse;  et,  si 
nous  avons  combatlu  le  droit  sur  lea  laines,  en 
demandant  son  remplacement  par  des  primes 
equivalentes,  vous  pouvez  eire  certains  que  nous 
avons  agi,  non  pas  en  commer^ants  egoisles, 
mais  seulement  dans  un  interet  patriolique. 

Yeuiiiez  agreer.  Messieurs  les  Senateurs  et 
Messieurs  les  Deputes,  I'asKurancede  ma  haute 
consideration. 

Le  President  de  la  Chambre  de 
Commerce  d'Elbeuf, 

Paul  PION. 


BELGIQUE 

CONSIDERATIONS  SUR  LE  COMMERGB  DES  FILS  ET 
DES  TISSUS  BELGES  EN  4890. 

{Suite  et  fin) 

File  do  laine  peignes  et  oardes 

L importation  nous  donne,  par  pays  de  pro- 
venance, les  chiffres  suivants  : 
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AUeinaga^^ 
AogteUrro, 
FraQce, 
Avtres  pay% 


1890 

kil.    71.730 

160  390 

59d.480 

11.4110 


1889 

S4.330 
186  380 
673.610 

14.080 


1888 

5-2  420 
164.300 
663  330 

10.640 


Ki!.  839.000      928.400      890.690 

La  l^g^re  diminutioa  que  nous  constalons  ici 
peut  s'expliquer  par  Textension  prise  par  la  fi- 
lature de  laino  peign^e,  d'une  part,  et  d'autre 
part  par  la  faveur  plus  grande  que  la  mode  a 
commence  dans  les  derniers  mois  a  accorder 
aux  tissus  card^s. 

Noire  importation  ne  porte  gu6re  quesurdes 
fils  peis^nes  et  des  Gls  k  tricoter  el  k  broder, 
que  Id  Belgique  ne  produit  pas. 

Les  droits^^  pergu^^  par  le  Trdsor  onl  416,  en 
1890, de  fr. 218.750,  centre  fr.  243.320  en  1889, 
el  fr.  232.660  en  1888. 

Quand  verrons-nous  supprimer  ces  droits 
qui  portent  entrave  au  d^veioppement  de  Tin- 
dustrie  du  tissage  ?  Ce  n*est  pas  le  mince  profit 
que  retire  le  Trisor  de  ces  droits  qui  en  justiGe 
le  maintien,  surlout  en  presence  Jes  conclusions 
de  la  Commission  sp6ciale  qui  avail  fonctionne 
en  1885,  et  dont  les  resolutions  sent  encore 
lettre  morte  aujourd'hui. 

A  V exportation  nous  relevons  les*  chifTres 
fiuivants,  par  pays  de  destination  : 


1889         1888 

4.186.700  3.933.170 

7.518.300  7.078.950 

502  860       8^0  680 

449.920      321.250 


1890 

Allem.o'i  Autr.,  k.  3.063.660 
Anglelerrr,  6.930.920 
Ffdnc<»,  319.13) 
Autres  pay*,  796.408 

Kil.  1t.tlO.t10  12  657.780  11  994^50 

La  diminution  est  considerable ;  elle  se  chifTre 
8ur  1889,  qui  est  Tann^e  qui  nous  a  donn^  la 
plus  forte  quantiie,  par  1.517.670  kil. ;  nous 
reirogiadons  de  883.940  kil.  sur  1888.  Cette 
diminution  s*explique  par  la  mauvaise  marche 
des  adaires  pendant  tout  Texercice  en  revue. 
De  m^moirede  (lUteur,  on  n'a  jamais  traverse 
une  pSriode  aussi  longue~(elie  dure  encoie  a 
rheure  acluelU),  oii  la  demande  a  ct6  si  peu 
suivie  et  ou  la  lutte  pour  les  prix  a  ^t6  in  vive 
qu*qn  1890.  Aussi  Tannde  1890  est-elle  la  plus 
mauvaise  sous  tous  rapports  que  la  filature  ail 
encore  travers^e,  et  aucun  filateur  ne  peut-il  se 
fi^liciter  des  r^sultals  oblenus.  Piusieurs  sesont 
vus  obliges  d'abandonner  le  travail  el  de  cher- 
cher  d  prendre  des  arrangements  avec  leurs 
cr^anciers.  Esp^rons  que  los  neuf  derniers  mois 
de  Tann^e  1891  apporleronl  k  ceux  qui  se  sont 
maintenus,  apr&s  une  pSriode  de  plus  de  15  mois 
de  mauvaise  marche  des  aTaires,  une  large 
compensation  aux  pertes  qu'ils  onl  subics  ou 
aux  b^n^fices  beaucoup  Irop  restreints  qu'ils 
ont  pu  r^aliser. 

VAllemagne  et  VAulriche  nous  doonent  la 
reduction  la  plus  forte.  De  4.186.700  kil.  en 
1889,  et  de  3.933.170  kil.  en  1888,  nous  tom- 
bons  h  3.063  060  kil.,  soil,  sur  1889,  une  di- 
minution  de  1.123.040  kil.  ou  environ  30  0/0. 

Les  adiires,  dans  ces  deux  pays,  ont  fort  mat 
marche,  surtoul  en  Autriche ;  les  fabricants  de 


tissus  no  pouvaient  ou  ne  voulaient  pas  pv^ 
les  prix  que  les  (lis  auraient  dO.  comman<Jer 
ils  manquaient  lussi  d'ordres  en  tissus,  et.  •< 
plus,  nos  filateurs  oat  eu  a  lutler  coatre  les  i 
latures  indigenes  qui  augraentcnt  eo  imp:: 
lance. 

Pour  lAngleterre,  qui  continue  k  ^Ire  dc:-^ 
principal  marche,  la  diminution   n^est  que  ' 
587.380  kil.  sur  1889,  environ  8  O/t),  el 
148.030  kil.  sur  1888,  raoins  de  2  0/0. 

Les  chidres  de  nos  expnrlations  vers  ce  p:. 
relev^s  dans  les  tableaux  ofGciels  des  doui::* 
ne  concordent  pas  avecceux  que  nous  de%cL 
Tobligcance  du  Cercle  de.s  Giateurs.  Nou< 
mettons  ici  en  regard  : 

1890  1880  1SN> 

T  b!ea  1  official,  6  930.920  7.518.300  7.078  «:. 
Do  du  C9rc'%  5.143  810  6  27.5.690  S.5TH 


* 


1.787,110  1  242,610   i.%OiU 

Nous  devons  supposer  que  ces  differences  {r. 
viennenl  de  ce  que  le  Cercle  renseigne  les  p.  '. 
nets  calculus  approximativement  et  que  Lstj- 
bleaux  officiels  donnent  les  poids  bruts  d'apr^ 
les  declarations  des  exp^dileurs. 

N^aninoius,  il  y  a  encore  entre  les  chiflit^ 
pro  vena  nt  de  ces  deux  sources,  des  difTerect? 
enti6rement  inexplicablcs. 

La  France  ne  nous  a  pris  que  319  130  i 
centre  502.860  kil.  en  1S89  et  6GO.G80  kil.  .: 
1888.  Nous  Tavoos  dit  souvenl,  ce3  vahaLJi 
sont  surlout  dues  k  la  mode  qui  se  porte  pl^ 
ou  moins  surlecard^.  Les  Hlatures  concurrefir 
en  France  sont  insuffisantes  pour  alimentem- 
li^remenl  le  marche  frangais  et,  de  pics,  d^ ' 
ne  savent  pas  produire  tous  les  genres  qui  sefy. 
en  Belgique.  Celle-ci  possMe  du  resle  une  r. 
p^riote  sur  la  France  pour  tous  les  genres,- 
ce  n'est  qu*4  cause  des  droits  de  douatie  e)«.r 
dont  celle-ci  frappe  les  fils  a  Tentree,  qu'ti? 
ne   s'approvisionne   pas  plus   larg«ment  ctA: 
nous. 

Les  pays  divers  sont  en  forte  augmen«at.-x 
796.400  kil.   conire  449.920  kil.  en  18$.^ 
321.250 kil.  en  1888.  —  Cette  augnaenlalione 
due  a  des  achats  im porta nts  fails  par  les  Et<i 
Unis  d*Amerique.    Malheureusement,   ce  h 
bouch^  ne  nous  est  pas  rest^  acquis  longteor 
les  bills  Mac  Kinley  sont  venus  enrayer  coi* 
pl^iement  les  adaires  avec  ce  pays.  Nou^  v 
devons  cependanl  pas  perdre  tout    e>poir  de- 
rpgagner  en  presence  de  la  guerre   qui  se^ 
d^j^  centre  ces  fameux  bills  dont  le  maia^- 
n'est  rien  moins  qu'assur^. 

Tissus  de  laina 


Nos  importations  ont  616  en 


1890 


1889 


188> 


Drapsctsimil.,fr.  2.358.590  2.191.290  i  ill  *■ 
Tissus  lourds,  2.029  760  1765.400  1  4«  " 
Tii^us  MijMFS,      16.489.560  15,630.080  IfJ  lT;r 


Fr.  20.877.610  19.586.770  49.«iO.I 
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Nous  sommes  en  augmentation  sur  1889  de 
fr.  1.^90.840.  Tandisque  VAUemagne  ne  nous 
fournit  qu'environ  fr.  75.000  de  draps,  elle 
augmente  ses  livraisons  en  tissus  lourds  de 
fr.  08.000  et  en  tissus  lagers  de  fr.  605.000. 

L'Ang'eterre  augmente  ses  venles  en  draps 
de  fr.  240.000,  de  tissus  lourds  de  fr.  286.000 
et  de  lissus  I6;?ers  de  fr.  235.000.  —  Le  goAt 
parail  favoriser  I'Anglelerre. 

Pour  la  France,  les  variations  sont  peu  sen- 
sibles;  fr.  1.000  en  moins  pour  les  drap? ; 
fr.  30.000  en  plus  pour  les  tissus  lourds, 
fr.  53.000  en  plus  pour  les  tissus  lagers. 

Les  autres  pays  pr^sentenl  des  variations  trop 
insigniOantes  pour  que  nous  nous  y  arr^tions. 

A  r exporiaiion  nous  avons  : 

DRAPS,   GASIMIRS  ET  SIMILAIRE3 


1890 

1889 

1888 

A'l  migae, 

kl. 

154.750 

119  220 

91.120 

Anglet^rr«», 

170  010 

74.060 

83.000 

Br^si\ 

21  110 

25.290 

30.350 

Et.lsUaisd'Am^r., 

18-2.230 

156.900 

178.140 

Fran  e, 

461.420 

503  970 

571.83) 

H4pablique  A< 

'■gent., 

97  760 

07.130 

67.450 

Pays-Ba*, 

1 42  500 

96.930 

130.280 

Autres  p^ys. 

251.310 

334.260 

223  780 

KU.   i.481.150 

1.377.760 

1.375  95) 

COATINGS,    DUFFELS 

ET    AUTRRS    TISSUS 

LOURDS 

1890 

1889 

1888 

Angleler.e, 

VI. 

45.30} 

90  440 

61.160 

Br^sil, 

5  230 

9.020 

10  820 

Ettis-Uaii  a'Amfr.. 

13  9.J0 

41.380 

9.28) 

Frinc?, 

18  490 

17  :i30 

41  550 

Hia)b)!irg, 

15  6')0 

78.300 

13.300 

Piy*-3as, 

33  93) 

34  510 

39  330 

H^publiqaa  A 

'gmt. 

,  25  450 

74.890 

46.010 

Diveri  pays 

Kil. 

67.360 

3t).8l0 

46.320 

225  290 

382.680 

267.770 

TISSUS  LAGERS 

1890 

1889 

1888 

Alldroaga\ 

kil. 

19  760 

b9.370 

9.180 

Anglettrre, 

161.310 

89  140 

109.680 

FriDC, 

145.130 

164  000 

139  190 

H;mb  urg, 

11  800 

2  100 

24  360 

Iialie, 

48  470 

44.650 

32  no 

P.iy;-Bas 

206  330 

224  580 

13-2  820 

Rdpubliquo  A 

-g  nt., 

,    28120 

7.490 

30.970 

S  lissf*, 

162  550 

34  350 

5  340 

Autr  s  p?ys, 

85.860 

61  5S0 

103  990 

Kl.     869  36)      6^7.260      587  700 

Total isant  nos  expeditions  de  ces  trci^  cal6« 
gories  de  tissus,  nous  trouvons  : 


Draps,  kn. 

Tis-ius  lo'irds, 
Tis-ius  l.*g'*rs, 

Ki' 


1890 

1481.150 
225  290 
869.360 


1889  1883 

1.377  760  1.375  950 

382  680  267.770 

687  260  587.700 


exportatioQS  en  draps  suivent  Un  mouvecnent 
ascensionnel,  nous  d^passons  en  1890  le  total 
de  1889,  de  lOi.OOO  kil.  Da  m^me  poar  les 
tissus  le^rers  qui  sont  en  augmentaiion  de 
182.000  kil.,  tandis  que  les  tissus  lourds  per- 
dent  157.000  kil. 

Les  Irois  cal^gories  r6unies  donnent  une  aug- 
mentation sur  1889  de  123.000  kil.  el  sur  1888 
de  341.000  kil. 

Nous  sommes  houreux  de  cette  constatalion, 
qui  est  d*un  boo  augure  pour  Tavenir. 

Pourvu  que  les  mesures  douani^res  prises  ou 
projet^es  par  quelques  pays  qui  complenl  parmi 
nos  clients,  ne  viennenl  pas  enrayer  ce  mou- 
vement ! 

CM. 

{Chambre  de  Commerce  de  Vervi^.rs), 


2  575  800     2  4W.700    2  231.420 

Nous  ne  nous  arrdterons  pas  a  un  cxamen 
detains  de  ces  chiffres ;  leur  comparaison  est 
facile  ik  la  lecture.  Constatons  seulement  que  les 


ROnilNIE 

Consommation  en  Roumania  des  produits 
textiles.  —  U  est  tr^f«  difficile  d'estimer  d'une 
fagon  k  peu  pr^  exacle  Timportanco  de  la  con- 
sommalion  en  Roumanie  des  produits  de  la  Q- 
liture  et  du  tissage  du  lin,  du  chanvre,  du  jute, 
du  colon  et  de  la  laine.  II  n*exisle  a  cet  ^gard 
aucun  document  en  dehors  des  statistiques  pu- 
bli^es  par  Tadministration  royale  des  douanes, 
lesquelles  ne  s'occupent  que'  des  productions 
d*origine  6lrang^re.  II  ressort  de  I'examen  de 
ces  statistiques  que  l*importation  en  Roumanie 
des  mati^res  textil**8  et  des  produits  des  indus- 
tries  dSriv6es  n'a  cess^  d'accuser  une  progres- 
sion croissante.  Dans  Tespace  de  ces  dix  der- 
nitres  unnt^es.  celte  importation  a  plus  que 
doubl6  ;  en  1879,  elle  repr^senlait  une  vaieur 
de  87.279.548  fr.,  tandis  qu'elle  alteignait,  en 
1889,  un  chilTre  de  21  millions  de  kilog.  de 
marchandises  d'une  vaieur  de  169.467.939  (r. 

En  ce  qui  a  trait  k  la  production  locale,  la 
difficuUe  devient  grande.  La  pluparl  d€s  ma- 
nures textiles  se  rencontrent,  il  est  vrai,  dans  le 
pays ;  mais  dans  des  proportions  tr&s  diverses 
el  pour  lesquelles  on  ne  poss^de  aucun  ^l^me.it 
d'apprdciation,  jusqu*^  present,  personne  n*a 
sonor6  k  les  uliliser  lerieuEcment  et  k  en  faire 
I'olijet  d'industries  imporlantes;  quelques  ti- 
mides  essaiscependant  onl  etd  tenlesdans  cette 
voie ;  ont  a  montd  des  fabriques  produisantdes 
draps  dj  quality  inf^iieure,  quelques  petites 
corderies,  une  petite  fubrique  de  toiles  a  voiles. 
Malheureusement  il  faut  reconnaltre  que  les 
elTorls  n'onl  pas  6ler6compen?6. 

L'induslrie  Roumaine  est  encore  trop  insufQ- 
samment  developp^e  pour  pouvoir  lutler  centre 
les  inlroJuclions  dtrang^res  et  tatisfaire  aux 
goOls  des  classes  dl6ganles  et  bourgeoises  ;  elle 
a  du  renoncer  dgalement  aux  productions  de 
quality  lout  a  fait  ordinaire  pour  lesquelles  elle 
ne  trouverail  pas  de  ddbouch^s  rdmunerateurs. 

La  grande  m  j)ril6  de  li  population  rou- 
maino,  en  cdet,  e:st  compos^e  de  paysans ;  ceux- 
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ci  fid^es  h  leurs  traditions  s^culaires,  ont  con- 
serv6  Thabilude  de  porler  des  v^lemenls  lissds 
pt  fabriquds  chrz  eux  pendant  les  loisirs  assez 
longs  que  leur  procure  I'hiver. 

Ges  \6tements,  d'un  modfele  invariable  sonl 
lanldt  fails  d'une  laine  dpaisse  el  ^rossiere,  k 
peine  Iav6e.  Chaque  famille  ne  cullive  el  ne  rd- 
colle  de  ces  mati^res  textiles  que  la  quantity 
strictement  n^cessaire  pour  suilire  aux  besoins 
de  ses  membres. 

Dan^  ces  conditions  il  pa  rail  presque  impos- 
sible d*appr^cier  quelle  peut  6tre  I'importance 
de  la  production  indigene  de  cas  produits,  mnis 
on  peut  cohsiderer  qu*elle  est  sufiisante  pour 
subvenir  en  grande  parlie  k  la  consommation 
de  la  population  rurale. 

Les  statistiques  des  douanes  rcconnaissenl 
cependanl  une  ^ertaine  production  indigene. 
El  les  esiiment  que  rexporlation  des  mati^res 
textiles  et  de  produits  des  industries  ddriv^es 
s'est  dievde,  en  1879,  k  5.373.482  francs.  Dix 
ans  api6sy  en  1889,  ceite  exportation  ne  repr6* 
senlait  plus  que  1.500.000  kilog.  de  marchan- 
discs  dvaludes  k  4.088.819  fr. 

(  Communicalion  de  M.  le  Miniiire  de 
France  a  Bucharest ). 
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SEREIE 


La  Serbic  6lant  un  pays  qui  elove  beaticoup 
de  moutonf^y —  on  lvalue  leur  nombre  k  plus  de 
0  millions  1/2, — il  enresuUeque  la  produclion 
de  laine  y  est  considerable,  mais  celle  laine  so 
consomme  dans  le  pay^:,  et  sert  a  ftbriquer  les 
6toflesgrossiferes  employees  irhabillement  des 
paysans,  ef  les  tapis  conn  us  sous  le  nom  de  Pirol. 

Elle  est  tissue  a  l'6lal  brut,  pcu  lavee,  et  pei- 
gnee  par  des  procddds  lout  k  fait  primilif^.  II 
n'existe  pas  de  f.ibrique  a  proprement  parler,  a 
part  celle  de  Paratcbine  qui  produil  des  draps 
gro«5siers,  a  bon  march^,  mais  pen  resislants 
comme  quality  e»  commc  couleur.  Co  sont  les 
paysannes  elles-m6mes  qui  lisseut  dans  Ieu:s 
cliaumiores  les  lapis  et  aulres  dloffes  de  laine. 
Aussi  la  Serbie  rc(?oil-olle  deT^tranger  annuel- 
lement  prfes  de  400.000  kilog.  de  tissusde  laine 
d*une  valeur  sup6rieure  k  2.000.000  do  francs 
ainsi  que  le  conslalent  les  chilTres  ci-dessous 
aderents  aux  excrcices  1888  el  1889,  venanl 
principalemcnt  d'Autriche-Hongrie,  d'Allema- 
gne  el  d'Angleterre. 

Annde  1888  :  Importation  lotale  et  des  tissus 
do  laine  en  Serbie  :  372.111  kilog.  valant 
2.;:16  638  francs. 

Annde  1889  :  Importation  lot  ile  ;  415.418  k. 
valant  2.424.445  francs. 

Par  conlre,  le  tableau  suivant  indiqu'}  le^ 
quantil^s  de  laine  expddidett  k  Tdtranger  pour 
lii  pdriode  de  six  anndcs  ant^rieures  a  1800;  il 
b'agit  surlout  de  laines  brutes  : 


Quanlit6       Valeur 


kilog. 

Fr. 

1884.     .    . 

24.189 

44a53 

1885.     .     . 

87.502 

181.40G 

ism.   .    . 

170.700 

288.397 

1887.    .    . 

144  500 

221.354 

1888.    .     . 

158.459 

32G  844 

4889.    .    . 

54  573 

109.481 

La  plus  grande  partic  de  ces  expeditions  est 
faite  pour  rAulriche-Hongrie  qui,  en  1888,  a 
rcQU  154.353  kilog.  (valeur  310.708  fr.)  el  en 
1889,  45.035  kilog.  (valeur  74.327  fr.) 

Cette  derni^re  ann^e,  la  Turquie  a  re^u 
3.600  kit.  (15.464  fr.)  ;  il  s'agit  probablcraenl 
d^envois  fails  au  dehors  par  la  voie  de  Salooi- 
que,  les  chemins  de  fer  de  Belgrade- Sjlonique 
venanl  d'etre  alors  livrds  k  I'exploitation. 

En  1887,  le  prix  moyen  de  la  laine  lavSe  sur 
le  march^  Scrbe  a  ^l^de  201  tr.  28  par  100  k. 
Prix  extremes  :  181  fr.  91  (en  mai),  et  221  fr.70 
(en  d^cembre). 

Oa  no  doit  pas  Toublier,  la  Serbie  est  un 
pays  essentiellement  agricole  et  oii  la  grande 
inUustrie  est  tout  a  fait  nulle  ;  k  part  les  deui 
villes  de  Belgrade  et  de  Nisck,  les  centres  po- 
puleux  sonl  Iresrares,  el  la  population  est  clair- 
Semite  dans  les  villages  :  le  paysan  qui  est  pres- 
que loiijours  propriStaire  d*un  champ,  y  vit 
comme  vivaient  ses  pferes,  et  n'a  pas  grand  be- 
soin ;  sa  femme  tisse  r^tolTe  n^cessaire  i  son 
hablllement  comme  on  le  lui  a  montr^  dans  son 
enfancc. 

(  Communication  da  M.  le  Minislre  de 
France  a  Belgrade  ). 
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JUBISPRDDENCE  INDUSTBIBLIE 

Le  2*2  mai  courant  s'est  pr^sentt^e  devanl  le 
tribunal  de  commerce  de  Reims  une  affaire  lill- 
gieiiscdonl  la  solution  inl^resse  k  la  fois  le  com- 
merce de  la  laine  et  C'^lui  des  tisms. 

M.  Varennes,  de  Suippes,  a  fibriqui  de^fis- 
sus  m6rinos  avec  un  lol  de  peignis  acheti  ^ 
MM.  Bernheim  ol  C®. 

Ces  li.'isus  ont  6te  achel^s  a  commission  chez 
M.  H.  Mennesson,  facleur,  par  M.  Amigues. 

En  6cru,  ils  ne  pr^sentaient  pas  de  cas  re- 
dhibiloires,  mais,  apr^s  teinture,  sur  150 pieces 
85  ont  6'.e  refusiJes,  comme  pailleusps.  El\^ 
renfermaient  du  phormium  et  aulres  filanaents 
v^gelaux  dilficiles  k  appr^cier,  mais  devenanl 
tr^s  apparenls,  apr^s  teinlure,  re  qui  consli* 
tuail  un  d6fa'jt  grave  juslifiant  un  laisser  pour 
comple.  —  De  1^  proems. 

M.  Amigues  assigna  .ion  acheleur  k  interve- 
nlr  dans  Tinslance. 
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De  leur  qAI^,  MM.  H.  M«anesson  et  C*  oat 
assign^  M.  J.  Varennes  pour  q'i*il  soil  tenu 
d^iQtervenir  en  leur  lieu  el  place. 

M.  J.  Varennes  a  assign^  MM.  Bernheim  e^ 
C^*,  nSgociants  en  laines,  pour  s'entendre  con- 
dananer  k,  garanlir  !es  reiu6rants  conlre  tous 
dona  mages -inlSrdts  qu'ils  pourraient  encourir. 

Des  experts  furent  nonmS^,  ayant  pour  mis- 
sion d*examiner  les  pidces  litigieusesy  dire  si 
elles  conliennent  des  d6fjuls  suffisammenl  gra- 
ves pour  motiver  un  laisser  pour  compte  de  la 
part  de  I'acheteur. 

Dire  s'il  y  avait  ou  non  un  \icie  cach6  lors  de 
la  livraisoii  de  la  laine  ;  s'il  est  dans  les  usages 
de  la  place  de  Reims  de  venire  et  de  livrer  de 
)a  laine  conSenanl  du  phormitim,  sanspr^venir 
I'acheteur  et  sans  faire  une  reduction  sp^ciala 
sur  le  cours  du  j  )ur. 

Voici,  en  substance,  la  decision  des  ju^es  : 

Attendu,  qu'il  rSsulte  du  rapport  des  experts 
que  les  merinos  tissSs  nvec  la  piriie  de  laine 
Bernbeim  et  O  renfermaient  des  filaments  v6- 
((^taux  de  nitures  liiverses  assez  nombreux 
pour  constituer  un  d^faut  grave  jiislidant  un 
laisser  pour  comple ; 

Que  les  brins  d^liSs  de  phormium  ^taient 
difficiles  a  appr^cier  en  ecru,  mais  devenaient 
tr^s  apparents  a  pros  teinture. 

Attendu  que  le  pei^n^  venlu  par  Bernheim 
el  C^  k  Varennes  corn  me  peij(n6  propre  —  mais 
tel  quel  —  conlenait  des  substances  v^^j^lales 
que  Tacheteur  pouvait  d^couvrir  s'il  Tavait 
examine  .ivec  attention ; 

Q'le  I'acheleur  ne  pent  pr^tendrequelalaino 
contcniit  un  vi^e  cach6  par  rapport  aux  condi- 
tions du  marche  verb:\l ; 

Atlendu  que  Varennes  invoquc  que  Bernheim 
et  C°  lui  ont  vendu  de  la  laine  propre,  miis  at- 
tendu que  dans  les  usages  de  la  place  Texpres- 
sion  c  laine  propre  t  veut  dire  laine  sans  grat- 
lerons  et  non  oas  exempte  de  phormium  ou  de 
fines  pail  les ; 

Attendu  enfin  qu'il  n'est  pas  dans  les  usages 
de  la  place  que  le  vendeur  prSvienne  Tacheteur 
de  peignd  de  la  presence  de  phormium  ou  nu- 
tres  matiferes  v^getales  dans  la  laine  qu'ilofTre; 

Que  c'cst  Ik  Taclieleur  qu'il  incomb)  d'exa- 
miner  soigneusemenl  ce  peignd  sur  ^chintillon 
ou  sur  bobine,  et  particuli^remenl.  lorsqu'il 
acliMe  du  peign6  dit  tel  quel ; 

Q  I'il  faut  conclure  que  le  recours  de  Va- 
rennes sur  Bernheim  et  C®  n'est  pas  admissible. 

DM)oute  Mennesson  et  C®  de  leur  demande 
conlre  Ami^ue.^. 

M.  Jules  Varennes,  s'^lon  le  j'lg'^ment,  devra 
reprendra  les  pieces  laiss^es  pour  compte  et 
rembo  irseriSi  Mennesson  et  G*  les  d^^pecs  qui 
leur  incombent. 

(Inddpend^nt  Remois). 


miM  D'ERCODBiGEIERT 
POUR    l'industrik   nationalb 


Rapport  flit  p%r  M.  Edouard  Stmon,  au 
nom  du  Comit4  des  arts  micaniqu^^^  sur 
le  Traits  de  tissage  mdcaniquede  Af.  Franz 
Reh,  iraduit  de  Vallemfini  par  M.  Andrd 
Simon  et  editi  par  MM,  Kdmond  Rousset 
et  Ci«,  7,  rue  Rochechouartj  &  Paris. 

Messieurs, 

Le  tissage  m^canique  semblait,  k  Toriginp, 
exclusivement  r^ssrv^  k  la  fabrication  d<>s  ^tof- 
fes  unies,  des  toiles  de  lin  et  de  colon.  Bient6t, 
cependaut,  en  prS^ence  des  besoms  de  la  con- 
sommation  el  des  circonstances  dconomiques 
cr6^  par  le  regime  international  de  1860, 1'em- 
ploi  des  metiers  automatiques  s'imposa  k  tou- 
les  les  industries  textiles.  Cette  remarque  n'a 
pas  pour  objet  d'appr^cier  incidemment  les 
consequences  sociales  et  commerciales  d'une 
pareille  transformation,  mais  de  rappeler  que 
1  alaptalion  des  organes  m^caniques  au  tissage 
de  fils  d*origines  et  de  natures  tr^s  diverses 
n'a  pu  se  r^aliser  qu'au  prix  do  modiQcations 
de  variantes  considerables  dans  les  moyens 
d'cx^culion.  De  \k  des  specialisations  presquo 
absolues  chez  la  plupart  des  constructeurs  et 
aussi  chez  les  auteurs  qui,  jusqu'^  M.  Franz 
Reh,  ont  aborde  la  iechnologie  du  tissage  m6- 
canique. 

<  Au  contraire  de  ses  devanciers,  —  dit  fort 
ju'?lement  M.  Andre  Simon  dans  la  pr^f  ice  de 
redilion  tranpise,  —  M.  le  professeur  Franz 
Reh  (I)  a  su  group'^r  avec  une  granle  me- 
thode,  avec  une  science  pratique  incontestable, 
les  elements  constitutits  des  mHiers  automa- 
tiques de  tous  genres  ». 

Une  etode  tissee  se  compose  de  deux  grou- 
pes  de  fits,  au  moins,  fils  longitudiniux  et  fils 
transversaux.  Aux  evolutions  de  ces  elements 
e^sentiels  correspondent  les  deux  premieres 
des  trois  grandes  divisions  de  I'ouvrage  que 
nous  devons  analyser  :  Mouvemsnls  de  la 
chain*,  el  Mouvements  de  la  trame. 

L'auteur  debute  par  Tenum^ration  descrip- 
tive d-is  nombreux  freins  imajjines  afin  d'aS- 
surer  la  tension  de  la  ch  li.ie,  freins  a  1%  main 
freins  automiliques  ;  il  traite  ensuile  des  nj- 
gulateurs  pj  i,ifs  oa  n'^gHi/s,  q'ii  ont  po'jr 
mission  de  livrer  une  quantiie  de  chaine  pro- 
porlionneUe  k  la  progression  de  reiolTe.  Le 
probieme  est  complexe  parce  que  le  diamMre 
du  tambour,  aulo«ir  duquM  la  chaine  se  trouve 
enroulee,  change  k  chaque  instant ;  la  loi  du 
moiivement  doit  aussi  vaiicr  avsc  le  compte 
des  duites,  avec  Tepaisseur  du  tissu.  A  I'aide 
de  figures,  le  savant  profess(»ur  decrit  les  prin- 
cipaux  dispositifs  connus  et,  par  des  formules 
simples,  demontre  le  bien  fonde  des  moyens 
indiques. 


i 


(I)  M.  I'lnsdnienr  Reh  est  professeur  do  technologic 
mecaniqiie  i  rdcote  des  indastries  textiles  de  Vieune 
(Aulrichc). 
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Les  porle-fih  destines  k  maintenir  la  cbaine 
dans  le  pSan  horizontal  de  travail,  Ics  verges 
d*encroix  pour  faciliter  le  renlrage  des  tils 
nouvelleraenl  nou^s  et  la  recherche  des  bouts 
cass^R,  les  templets  servant  k  conserver  la  lar- 
geur  de  T^lofTe  k  I'endroit  du  (issage,  ferment 
autant  de  subdivisions  ou  le  lecteur  voit^  en 
regard  du  texte,  le  dessin  des  pieces  ou  des 
nppareils  qu'il  lui  importe  de  connaitre  et  de 
comparer. 

De  m^me  qix'k  Tarri&re  du  bdli  sont  dispo- 
ses les  r^gulateurs  du  lissu.  Les  derniers  en- 
roulent  r^tofle  d'une  fagon  conslante ,  sans 
qu*il  soit  tenu  compte  de  la  formation  du  pro- 
doit,  ou  bien  ne  fonctionnent  qu*au  fur  et  k 
mesurc  de  la  fabricaliun.  Posilifs  dans  le  pre* 
micr  cas,  negalifs  dans  le  second,  cesappareils 
n6cessitent  des  variations  de  mouvements,  in* 
verses  des  developpements  fournis  par  les  r6- 
gulaleurs  de  chaine.  L'analysc  des  solutions 
imagin^es  pour  r^pondre  k  ces  exigences,  pour 
s'opposer  au  O^roulement  lors  de  TarrSt  du 
miller,  pour  perraettre,  au  contraire,  le  detour 
de  Tensouple  s'il  convient  de  delissevy  fournit 
la  mati^re  de  plueieurs  chapitres  imporlants. 

Entre  deux  p^riodes  simullan^es  de  livraison 
de  la  chaine  et  d'iippel  du  lissu  se  produit  Tou- 
verture  des  fils  longitudinaux,  sans  laquelle 
Tinsertion  de  la  trame  ne  saurait  avoir  lieu. 
Les  lames  employees  a  cet  ofTet,  toutcs  les  fois 
qu*un  certain  nombre  de  fils  doit  ^voluer  en 
m6me  temps  et  de  la  m5me  fagon,  sonl  com- 
mandoes par  des  marches  et  les  marches  par 
des  excenlriques.  <  Les  levc^es  el  les  rabals  al- 
ternenl  dans  Tordre  d*Ovolulion  des  His,  c'est- 
A-dire  suivant  Varmure ;  ils  se  reglent  aussi 
d'apr^s  le  coup  de  ballant,  selon  que  la  chasse 
bal  a  pas  demi-fermO  ou  k  pas  ouvcrt...  La 
succession  des  saillies  el  des  (3fvidements  (des 
excenlriques)  n'a  pas  seule  de  Timporlance;  il 
faul  encore  considOrer  la  courbe  d6crile  pour 
passer  d'une  position  a  Tautre,  son  influence 
sur  le  mouvemenl  des  lames,  c'est-a-dire  si  ce 
niouvemenl  jse  produit  d*unc  fugon  uniforme 
ou  non,  acc6l6reo  ou  ralenlie  ». 

Se  basanl  sur  ces  considerations,  Tauteur 
trace,  pour  chaquc  cas  particulier,  undiagram- 
me  du  mouvcment  dOcrit  par  le  galel  de  la 
marche  et  applique  ce  diagramme  a  la  coubtruc- 
lion  des  excenlriques  simples  ou  plzteavx  pour 
armurcs  a  deux,  k  trois,  k  quatre  lames  et  da- 
vantage. 

La  transition  aux  micaniqueH  d'armnres  est 
tout  indiquOe  el  Tauteur  arrive  ainsi  a  Tanalyse 
des  divers  types  a  levee  simple  et  a  doii  le  le- 
vee k  pas  ferme  el  a  pas  ouvert,  chacun  des 
appareils  produisant  seulement  la  lev^c  des  His 
ou  se  transformant  en  leve-et-baisse.  Un  cha- 
pilre  consacre  k  Tinstallation  et  k  la  commande 
de  la  mOcanique  Jdcquard  sur  les  metiers  au- 
tomaliques  lermine  la  premiere  division  de 
Touvrage. 

Avec  la  fcconde  parlie  commence  TOtude  des 
raoavemenls  de  la  chasse,  qui  doit  serrer  la 


trame  dans  I'ouverture  du  pas,  battre  le  lissu, 
lui  donner  la  cohesion.  L^  encore,  les  donsees 
sont  multiples,  soit  que  les  organes  de  com- 
mande agissent  pendant  toute  la  durOe  de  Tos- 
cilUtion,  ou  servent  uniquement  k  d^vier  la 
chdsse,  pour  la  laifser  revenir  ^  la  situation  ini- 
tialc  en  vertu  de  son  poids  ou  sous  Taction  d'en 
ressorl.  c  La  ch&sse  doit  rosier  aussi  imm  obile 
que  possible  pendant  le  passage  de  la  duiie, 
alin  de  limiter  I'ouverture  du  pas  et  la  tension 
des  fils ;  Toscillalion  en  avant  doit  Mre  rapide, 
la  duite  pressOe  et  non  frapp^e  pendant  son  in- 
sertion ]».  M.  Reh  passe  en  revue  les  modes  de 
commande  qui  satibtont  a  ce  programme  et 
montre  les  rOsullats  obtenus  selon  que  le  con- 
structeur  a  recours  k  la  manivelle  dite  a  bielle 
normnle  ou  k  bielle  courie,  a  une  manivelle 
arlicuiee  avec  un  levier  coudc,  k  un  excentri- 
que  et  k  une  Oquerre,  k  uno  manivelle  el  a  un 
levier  k  coulisse,  k  des  plateaux  k  gorges  ex- 
cenlriques ou  heiicc'iiiales.  A  chacune  de  cts 
combinaisons  est  annexe  un  diagramme  qui  re- 
presente  revolution  complete  des  organes  rao- 
)3iles  el  fournit  la  prssibiliie  d*en  conslater  les 
eilets  sur  les  deplacemenis  de  la  chlsse. 

M.  Reh  ne  s'en  tient  pas  auy  appareils  d*tin 
cmploi  general,  il  n'a  garde  de  negliger  les 
metiers  destines  a  la  fahrication  d'at  tides  spe- 
ciaux  et  donl  la  chasse  bat  altemalivemenl  dans 
des  situations  ditTerentes  ;  il  indique  encore  par 
quels  artifices  les  construcleurs  sont  parvenus 
k  faire  frapper  foriemenl  cerlaines  elofles  lege- 
res  sans  nece.ssiter  un  exces  de  serrag^e  du 
frein. 

Poursuivant  ses  analyses  dans  Tordre  naeme 
du  travail,  Tauteur  examine  les  divers  genres 
de  naveltes  et  de  chasse-navetles  ainsi  que  les 
commandes  appropriees.  Comme  prec6dem- 
ment,  le  lechnicicn  se  doub'e  de  Thomroe  pra- 
tique, qui  ne  neglige  aucun  detail  utile  a  l.i 
bonne  marche  des  metiers  :  dimensions  des  H- 
tons  el  des  courroies  de  fouet,  preparation  et 
reglage  des  taqutts,  des  bulloirs^  etc.  M.  Rth 
etablit  par  le  calcul,  les  rapports  enlre  les  vi- 
tesses  de  la  navelle  et  la  longueur  de  la  ciiasse 
et  precise  ainsi  les  motifs  qui  doivent  determi- 
ner le  choix  des  commandes.  Ici  inlervienncnt 
les  moyens  de  nature  k  assurer  le  depart  de  la 
navette  dans  la  direction  ou  elle  ne  peut  rcn- 
contrcr  d'obstacle  et  a  empdcher  le  lancement 
de  toute  autre  navette  en  sens  inverse. 

(d  suivre) 


REYDE  DES  HARCB^S 


Paris. —  L'erscmble  des  affaires  est  toujours 
calme. 

La  tonle  des  suints  de  France,  qui  devrail 
eire  en  ce  moment,  en  pleine  activite  dans  la 
Beauce,  se  trouve  retardee  d'au  moins  8  a   10 
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jours  par  lo  froid  ello  mauvais  temps.  Du  reste, 
peu  d'affaires  se  seraient  trail^es,  car  les  cuUU 
vateurs  paraUsenl  vouloir  tenir  leurs  prix,  aux- 
quels  les  acheteurs  ne  peuvent  raisonnablemenl 
atteindre,  soit  1.70  a  1.80  les  laines  fines;  les 
croisdes  sont  tenues  de  1.55  ^  1.65  ct  ne  doi- 
vent  valoir  que  do  1.40  &  1.50. 

En  Brie,  on  a  fait  environ  20.0U0  toisons  re-* 
venant  dans  les  4.35  lav6es  k  fond. 

Quelques  acheteurs  se  sent  pr^sent^s  k  la 
F^re-en-Tardenois  (Aisne)  et  ont  ofTert  del. 50 
&  1  fr.  60  le  kil.,  prix  qui  n'ont  pas  ^td  acept^s 
por  les  cullivateurs. 

A  Meaux,  les  laines  se  vendent  de  70  k  85 
centimes  le  1/2  kilo. 

A  Nancy,  on  cote :  l'^  toison  channpenoisey 
5  fr.  le  kilo ;  ordinaire  lorraine  crois^e  cham- 
penoise,  4  fr, ;  foison  de  mouton  allemande, 
2.80  ;  inferieures,  2.50.  La  vente  publique  du 
4  juin  prochain  comprendra  1000  peaux  de 
moulons. 

Les  laines  sont  bien  demand^es  eten  hausse 
k  Nesle  (Somme),  on  odre  de  72  centimes  1/2  & 
1.10  le  1/2  kilo. 

A  Aries  (Bouches-du-Rh6ne),  il  s'est  fait  des 
demandes  en  agneaux  qui  ont  raffermi  les  prix 
de  cet  article  que  Ton  a  pay6,  suivant  quality 
1.40,  2  el  2.50. 

Bordeaux.  —  L'article  se  ressent  du  calme 
{;en^ral  des  aflaires,  mais  les  cours  ne  sem- 
blent  pas  avoir  heaucoup  baissd. 

Peaux  de  moutoj*.  —  La  marchandise  dis- 
ponible  est  rare,  et  les  arrSrages  reslreints. 
Les  cours,  toujours  tr&s  fermes,  ne  sont  pas  en 
rapport  nvec  celui  du  produit  fabriqu6  qui  se 
vend  moins  facilement  et  moins  bien.  11  en 
sera  ainsi  jusqu*&  la  r^colte  prochaine. 

Cours  des  laines  k  Bordeaux, au  18  mai 


(le  kilogramme) 


Laines 

Classes  de  Bordeaux 


Quality  extra 
tr^s  l^g^re 

Bubnos-Ayrbs  en  suint. 


BoDoe  quality 


Qualite.  infer. 
I  mo^enne 


Mdririos fr.  1.95a  S.SO    fr.  1.55^1.95 


Sa  . 
3a  . 
U   . 

Agucaux  , 
Morceaux . 
Vcnircs.  , 
Pcladcs.  . 


1.90 
1.80 
1.70 

1.75 
1.15 

>.90 


2.10 
2... 
1.90 

2.10 
1.30 
1.10 

9 


1.45 
1.40 
1.30 

f.30 
1  » 

>.80 
0.*i 


l.PO 
1.60 
1.70 

1.70 
1.15 
>.90 
0.00 


fr.  f.OOaO.O 
•  >  00    0.00 
».00    0.00 
».00    0.00 


0.00 
0.00 

B.OO 

».oo 


0.00 

o«.o 
oo.o 

00.0 


Montevideo  et  Rio-Grande  en  suint 


M6i'inos.  .  .  t  .  . 
la  .  ,  .  .  ■ 
za    •  •  ,  •  • 

3a 

4a 

5a  Gl  cr^les 

Agncaux  ..... 

Morceaux 


fr.  2.r>h2  50 

»  3.20  S.40 

»  2.05  2.20 

»  1.00  2.05 

>  i.UO  1.30 
»  2.B»  2.10 

>  l.»B  1.20 


fr.  1.90  a  2.20    fr 


t 

» 
I 


1.90 
1.80 
1.30 

*.80 
l.GO 
»90 


2.10 

2.>B 

1.80 

1.05 
1.95 


0.00  a  0.00 
0.00  0.00 
0.00 
0.00 

>00 
0.00 
0.00 


0.00 
0.00 

o.oc 

OftO 
0.00 


EsPAGXE  en  suint. 


Fine  on  suini  noire.  .,,»••• 
dilo       blanche. 

Commune  en  »uinl  noire.  .  •  .  •  . 
dilo  blaiicbe 


fr.  1.10  il  1.40 

>  1.10    1.50 

»  0.90    1.10 

»  0.80    1.00 


Peaux  de  mouton  en  suint 


Buenos- A yrbs    Montevideo 


la 
2a 

3a 


•    •••••     • 


.    •    •    «    . 


etcr^oloi  , 
lli-laine    ... 
I|l  laine     .    .    . 
Rasons  .... 
Agnea  IX  (franJa  . 

dilo    petita.    . 

dito    morta  nds. 


1.45  a  1.65 
1.35    l.tK) 


1.30 
l.tn 
t.80 
»90 
1.30 
».80 
>.40 
11.75 
».60 
2.S0 


1.55 
1.30 
1.20 
1  15 
1.60 
1  40 
1.25 
1.50 
1.40 
4.50 


fr.  170al.0j 

»  1.60  l.gO 

I  1.50  1.70 

•  1.20  l.OO 

>  l.»»  1.45 
»  >.90  1.35 
»  1.50  1.70 

>  1.40  1  OS 

>  l.tt  1.40 
»  1.50  1.70 
»  1.25  1.70 
B  2.f»  4.«» 


Anversj  S3  twat.—  Grjice  k  de  legeres  con- 
cessions consenties  par  les  d^tenteurs^  les  alTai- 
res  ont  repris  un  peu  d'animation  cettesemaine. 
—  Ce  r^veil  dans  la  demande,  raalgr^  la  pro- 
ximite  de  nos  ench6ros,  est  d'un  augure  favo- 
rable pour  celles-ci. 

Terme. —  Le  marchS  a  subi  Tinfluence  du 
manque  d'esprit  d'entreprise  qui  caract^rise  la 
situation  depuis  un  certain  temps  d^ja,  et  les 
prix  ont  prouv^  un  recul  de  2/22/5  c.  pourtous 
les  mois  a  parlir  de  juin. 

Quoique  Tavenir  soit  encore  un  peu  ind^cis, 
il  semble  que  la  base  de  prix  actuelle  pr^sente 
peu  de  risques  pour  Tacheteur. 

Les  prochaines  venles  publiques  de  lai- 
nes, k  AnverSy  commenceront  le  1°^  juin  et 
se  conlinueront  jusqu'au  6.  W  sera  pr^sent^ 
11.655  balles  laines  de  la  Plata,  3.670  balles 
d'Australie  et  120  balles  du  Cap,  ensemble 
15  445  balles. 

Les  ench^sres  commenceront  k  3  heures  de 
relevee. 


BuenoaAyres.  —  La  quinzaine  qui  vient 
de  s'^couler  a  ^t6  assez  mouvemenlde,  malgr^ 
le  choix  insufOsant  que  pr^entaient  les  exis- 
tences sur  divers  marches ;  on  senl  plus  de 
jour  en  jour  que  la  saison  tire  sur  sa  fin. 

En  ce  qui  concerne  les  prix,  nous  avons  k 
signaler  une  bausse  assez  sensible,  laquelle  pa- 
ralt  incomprehensible  en  presence  des  nouvel- 
les  de  plus  en  plus  d^favorables  des  marches 
consom'mateurs  ;  aussi  n'est-elle  due  qu'aux 
ordres  places  ici  par  le  peignage  et  la  fabrique 
qui  manquaient  de  marchandise. 


Montevideo,  —  L*animation  signal^e  dans 
la  revue  pr^c^dente  a  continue  durant  cetlo 
quinzaine,  ce  qui  a  fait  avancer  les  prix  d'un 
nouveau  pas  dans  la  voie  de  la  hausse. 

En  dehors  de  quelques  aflaires  en  laines 
Irait^es  pour  Anvers,  c'est  cette  fois-ci  TAlle- 
magne  qui  s'est  principalement  inl^ress^e  au 
marche. 


lENSElGKEIEHTS  COIIERCIiOX 

FormftUocs  d«  So«litA> 

Charlei  Dncrorq  el  Civ,  linages,  etc.,  rue  du  Qualre- 
Seplembre,  5,  i  Pans.  -  Ca^. :  300.000  fr. 

Flipo-Dalonr,  D^eodanlsenkiiics,  rue de  Lille,  143,  i 
Tourcoing.  —  Dip.  irourtiir  par  lea  a&soci^  aeton 
lea  besoina,  3/5  par  Ume  veuve  Flipo-Durour,  et  1/5 
par  chacimae  UU.  Klipo-Desvigces  et  Cjrille-Del- 

Legrand  smurs,  conrections  de  robea,  ma  Uuijna,13, 

aUUe.-Cap.;l-2.0U0fr. 
Noirel  Tiires,  conrectionneura,  rue  des  Auguilins,  14, 

a  Lille.—  Cap. :  12.0OJ  Sr. 
Lambin  et  Chetiiaux,  fiib.  de  limes  et  roa,  etc.,  IS,  r. 

de  Cernny,  a  Paris,— Cap.:  12.0(  0  Ir. 
Eangla  et  fiuLoia,  a  Biarrili  ( Basses -Pyrinies).  — 

JOA1.0  fr. 

ModlflaaUon  d«  SooUt* 
Abaye,  Sautnieret  Cie,  commissions  en  liasui,  etc.,  i 
Noubaii,  avec  «uocursale  i  Paris,  S6,  rued'EnghJen, 
devenue  ;  Abaye,  Nisun,  Uimar  et  Cie,  par  suite  de  la 
li'uiibrormaliiin  dc!  la  situaliQu  de  H.  baulnier,  asso- 
ci^  en  nom  collectir  devenu  comma ndi laii  e.  —  Le  ca- 
pital social  initial  liid  i  l.^OO.UOU  fr.,  augments  pks 
tard  de  2iH).l  00  fr.  se  Irouve  portA  a  S.^^.l  00  francs 
doni  1.632  303  Ir.  (d  commandite,  (v  comprU532.07G 
'     '  -1.  Saulnier)  el  887.607  fr.  au  comple  des 


DluolntlfttiB  de  SooUtis 


Hercier  et  Beusniet,  laiues  i  la  commission,  chauss^e 
_  St-Pierre,  '.6,  a  Amiens. 
E-cuiTet  et  Calvo,  draps  et  founiilures  pour  lailleurs, 

IC,  rue  du  Uail,  i  Kaiis.— L.  M.  Bobin,  SI,  me  des 

Pyramides.-30  avril. 
Simon  Fourcade  el  Dubois,  boiueterie  el  lainages,  a 

Tarbes.—  Liquid. ;  H  Dubois. 
Joume  el  Serin,  coiifectiona  pour  hommts,  36,  ru«  de 

la  Uui'ibs,  i  Albi  (Tarn).—  Liq.  M.  Serin  qui  conli~ 

nue  Kul. 

LiquldftUonK  Jndlololres 

Charles  Pial,  ni^g,  en  draperies,  rue  du  Temple,  5', 

den.euiaiil  boul.  du  Temple,  5,  a  Paris.  —  J.-c. :  U. 

Soulllot.  —  Liquid. :  M.  Bonncau. 
Paul  Pommerole,  march,  de  conreciioni,  rua  de  Flan- 

dre,  39,  i  Paris.  -  J.-«.:  U.  UicheL  —  Liquid. :  U. 

OesUei. 

DAolaraUont  da  FatUltes 

Hardchal,  n^g.  en  draps  et  conrecllans  pour  Hames, 
rue  Borda,  '6,  a  Paris. —J.-c.;  U.  Fouinat.  — M. 
Lupy,  syndic. 

MadameUio'utli,  ii£e  Sellgmann,  marchande  de  con- 
frctioDS  pour  dnmes  tl  enlants,  rua  du  Chlttau- 
d'Eau,  3').  i  Pai  i.<,  sous  le  nom  de  CI.  Selignaua.  — 
J  c.  1  U.  Loiscau.- &I.  Plunque,  Kyndic. 

Interdiction 

^enii  Uaiik'bJ,  lailleur,  a  Savignf.l'Evdquo  (Saitlia). 

Beparationa  de  Blena 

AUin-AlcideTournQ.  i  CIricourl-llanaiicouit  (Somme) 

el  M  frmme  iii!e  Merlm. 
Th^opliiie  U^tajer,  tailleur,  a  Neuville  (Vicnne),  et  at 

temnie  n£c  Calvet. 


lUpartltloas  de  Divldenda 


LiU£ruit:I[.  SAl^n'-DENIS 


PRtTS  SUR   THRES 
Jai  Cr^it  Lyonnais  consenl  des  avaocM  nta 

d£pA(  de  Rented,  Actions  et  Obligations,  Frao- 

Caiaes  et  Elrang^res,  au  porteur  el  au  nomtoi- 

tif. 
Lea  pr^ls  soot  fails  infime  pour   uoe  trcs 

courle  dur^e.  —  lis  sont  renouvelables  i  leun 

Tout  emprutttour  doit  justUier : 

i"  De  ion  identitie- 
s'' De  la  legitime  propri4l4  des  litres  qu'il 

presente. 

Le  Credit  LyonnaiM,  Rue  de  la  GrossB' 

Sorloge,  i03,  Rouen. 


A  YEPiDRE  D'0CC.4SION 

Presque  neuf,  ua  oscenaeur  pour  £ta<res, 
cage  1  mitre  00  sur  i  mitre  6S  et  2  mSlres  de 
hauteur.  Charge  7  i  $00  kilo<i. 

S'adreaser  a  M.  R.  COLBECK,  emiocheof 
k  Maromme,  pris  Rouen. 


EUMis,  cDAmm  tcosonoiKs  lois  n  m 

Sytt^roe  rt  f\  lur^r    *  Sp^ialild  de  Cooi 

B.  Id    g.     f  UlELDJ-IA,  truclianaagricolei 

KONTACe  EI  D^MONTAGE  TIt±S  FACILES 

A.  POIBll,  CsuttiulHT,  68,  Athii  ds  SI-Oiu,  PiSlI 


Mim 


F«a<Me  en  1860 

A.    lEHL 


A     MAZAMET     (T  A  R  Nl 

Acliut  01  vcnXo  a  lorHiil  on  t  coinrai»ioc  it 
lOUlosmncliincs-neuvuaouU'ocuasion  pour"  atgrci 
lissa^Q  ol  apprdt. 

D4|  A.  it  g  -rrtiure*  de  CirJ  *  d>  la  ouiau  L 
SoamigDe  el  &  a,  de  Litgj. 


POULIES    EN    FER    F0RG£ 

A  BRAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS 
«n  1  A  3  plAces,  aldsdea  A  pelntes,  prates  ft  mettre  en  place 

r>E  1  ch^-va.Tj  a.  eoo  chb-^-a-xjx: 


Ti/£ 


AL 


I^  OXJFtCHtTJ-EJT 


Constructeur  brevets.  —  104-106.    Rue    Oberkampf.  —  PARIS 
9  M£DAILLES,  DONT  UNE  a  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

ces  poultes  offftem  les  *v*ntaobs  suivakts : 
Grande  L6gbrat6.  Pacilii^  de  mist  en  place  et  d^placemaat. 
Equillbre  parfail.  Suppression  de  la  Trepidation, 

Eoonamla  de  forra  et  feianomie  d'achat  lur  les  arbrea,  paliers,  maDchoiis  et  supports. 
SAourltd  complete,  car  ces  pouliet  ne  peuvant  pu  se  briser. 


CORSTAVCTEDRS  ET  FOQRNISSEUBS  POOR 

I'lRDOSTiiE  umtn 

LAINEUSEa 

Leclire  et  Damuteaui   p^re   el   Ills,  i  Sedan.  —  Spi- 

cialiti!  de  laineusea  i  na  tambour  et  deut  contacts 

Uosseliii  ptre  el  llTs  a  Sedan.  —    Laiiiouaes  A  doui 

touches  alternalivea  ou    continues,   pour  drops  el 

iiouTaaul^s. 

METIERS    A  TISSER  ET    METIERS  JACOUARD 

l^echesne,  rue  du  Neubourg,  i  ElbeuF. 

HYORO-exTRACTEURG 

J.  LeclireelDainuieaui  pire  et  Ills,  a  Sedan  — Esso- 

reuses  cuve  en  Tonle  pour  laines  et  draps  aciduUs. 
Fa.  Debaltre.  rue  d'Oran,  6,  Pjiii. 

MACHINES  A    VCLOUICR    *  A  EBO'^RIFFIR 

Grossclin  pireet  Ills,  a  Sedan. 

J.  Lccl<>rc  etDiiiiuzenuipBieei  nis,  i  aedan 
MACHINES  A    FOULER 

^rossclin  p^re  el  Tils,  a  Sedan. 

J.  LeclAre  el  Damuzoaui  pereel  Ills,  i  Jed  in  -  Fon- 
\cuscs  brevcl^ps  S.  U.  D.  n.  Seule  inA<lau>Ju  k  I  ex- 
positinii  univbiselle  de  1S67',  six  muddles  diif^-ieiiU 
pour  lissuH  deSuUi  pays. 

MACHINES  ET  <  PPA  <E1LS  DE  FILATURES 
Alexandre  pcre    et  Ills,   i  Il-irauuouit  (Ardennes).  — 

'CN3cU3ES 
LRcl^ie  el  Huir.uieiiii   peiecl  lil»,a  Sedan —^pei^ia- 
lit.:  de  loiideuiUb  a  deux  oyliiidres,a  tables  liies  ou 

Grosseliupbre  eliils,aSed&n. — Toiideuiwsa  unclileui 
cjlindres  pour  londre  le  drap  (iip«oialcs  aui  artivlei 


de  Sedan.  Elbeiif.  I.isieux.  elc.)  Toiideuses  doublet 
stable  n<e  en  fc  bascule,  pour  art-*'**  de  Pari*, 
Reims,  tloubaix,  etc. 

USSES  D-ACIER 

E.  Caurteaux,  1  Reims   Uarne).  —  [Voir  aux  annoneef 

APPAR8IIS  DnomiTIONEIIBlIT 

A.JAMETEL&C'= 

fEBIIEBS  DC  11  COHDITISN  PfBUQOE 
k    VERVIERS    (Belgique) 


mEdaille  de  bronze 

Paris    i889 

Construction  d'Etu- 
ves  de  conditionne- 
ment  chauff6es  par 
I'alr,  le  gaz  ou  la  va- 
peur 

lulalUtlon  dc  conillUoaa 
pnblbiaes  et  prlv6«« 

Prisu  di  la  MiHt  IndttstrieEe  de  Vemers 


E.  & 


INGENIEURS    A     LILLE 


BATIMEM 

INDUSTRIELS 

iDcombDiublei.  icwODi^He 

i  rii)  t  Ir.  IcMlKcant 
280  USINES 

GoDBtruites  en 
20  ana 

CHAUFFACE 

Stchoirs,  Clivts 
CiMres 

VEVriLATIOM 

NOUVEAU 

mm  A  uarm 

en  fer  forgi, 
hrtxtXt  •.  (.  d,   g. 


UIBONISIGE  DB  MM  Mnmu  tpkm 

\  Fitincleur  aulomatique  d'incendie 

lyileme  Amer'wain. 

HOIECTITIOI  DES  ITEUEIS. 

Koavelle latnpe  A gaz  A  ricupiraiiou,  70 OjO iconomie.—i.OOO lampes  vendues 


A  iiitumiiiiiiuiiiiii 

MMJUIHIIIIlllilllUBllIJi 

SMMMMMHHHV 
w  iiiniiiiMiiiiinnHt 


RFVCE  ilUlVIIOCK  m  1ISSDS  UCIEIS  i  lOflHSIS 

KCTIO:iS    G6k6RALE3    DES    PROCEDES      DE     FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISONNE  DANS  TODTES  SES  PARTIES 
Par  M,  SORET  Jeune. 

Cet  ouvrage,  dont  le  prix  en  librairie  est  dt 
36  francs,  a  He  iditi,  avec  f approbation  de  ta 
f'ltiVJe  induttrielle  d'Etbeuf.  Rappelons  i  c«  pro- 
pjs  que  le  rapporleQr  de  la  CommissioD  nommde 
par  cetle  society  pour  examiner  ce  travftil  s'eipri- 
mait  ainni : 

«  La  thiorie  de  ia  fabricatioo  des  ligsus  a  di]\ 
dooDri  lieu  k  la  productioD  d'uQ  certain  nombre  de 
Iraitris,  mail  aucun,  ft  aotre  conniiiaaoce,  n'afait 
embrais^  d'nne  fiQOn  autsi  pratique  la  rabrication 
do  la  draperie  nouveaut^. 

■  L'auteur  a  adopld  comme  mdthode  celle  qui 
es(,  k  notre  svit,  la  plus  claire.  II  ritndie  d'abord 
cliaque  armnre  fondameotale,  puis  loutei  cellei 
quis'y  rallacbent.  A  la  suite  de  ehaque  genre,  se 
trottveol  indiqudea  lei  proportioui  du  moulage 
■^';ur  lea  ^loffes  d'^t#,  demi-taisoD  et  hiver,  et  le 
genro  drappidt  qui  leur  convient  le  mJeni. 

<  April  avoir  ddGoi  !«■  tissns  foDdamenlaui, 
I'auteur  indique  lout  le  pnrli  qu'oQ  on  pent  relirer 
ui  moyen  des  metiers  mManiqnes  k  9, 3  et  4  la  mes, 
par  la  combinaison  du  reotrage  des  fils. 


f  Depuis  quelaaes  sondes,  on  csl  arriv^  h  lirir 
UR  grand  parti  des,  lissus  double  et  triple  toiJe, 
Lirincipalement  dans  la  ribricatioa  des  articles  pa- 
leiols,  L'auleor.aprfts  avoir  HiiAH  la  ih^orie  da 
ces  genres  de  lissus,  la  fuit  suivre  d'un  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  nsilds.  II  indiqua  auisi 
les  inoycns  d'employer  les  matJeres  secondaires  en 
ceraines  proportions,  de  figon  i  produiredes  tis- 
F  IS  k  bas  prix. 

■  Lauieur  compile  son  ouvrage  par  quelques 
considerations  sur  la  fabricalion  el  les  moyess  de 
rechercher  k  cbaquesaisnn  des  articles  nouveaut^i. 

f  II  y  a  ajoutd  un  grand  nombre  de  pUocbts  ro- 
Cr^Gtntanl  le  ronctionnemeul  des  naveltes,  depuis 
Irs  ponssages  les  plus  simples  Jusou'aux  plus  com- 
piiciD^ 


c  Ed  tiiami,  I'ouvrage  de  M.  Soret  est  le  trni' 
du  travail  d'un  homme  du  mdtier.  Cost  avant  ton* 
UD  ouvragt  prdtiqua  qui  sera  d'une  aliliU  jonrna- 
liAre  el  incontestable,  aus&i  bion  an  ddbuiant  qn'sn 
monleor  eipjriaienl6,  qui  pourra  loujours  y  paiser 
des  renseigcements  Ires  p»cis. 

I  Voire  Commission  n'bdsite  done  pas  i  vont 
proposer,  Messieurs,  de  f^ciliter  M.  Soret  sur 
I'ceuvre  qu'il  a  enlreprise  et  menrie  i  bonne  fin,  et 
de  I'sntoriser*  publier,  avec  votre  approbation,  la 
Betue  anatyli^ue  det  Ti'uim  ancient  et  modtnu*. 

■  Elle  esp6re,  en  m^me  lemps,  que  vous  voudrei 
bien  lui  auorderDndesprliquelaSoci^lddricerae, 
k  la  Gd  de  cbaque  anntfe,  auieors  de  travaux  atUei. 

M.  Sorei  jcune  recut,  en  elTel,  la  mMaille  d'or 
olTerte  par  H,  le  Pr^fet  ail  nom  du  ddparlemenl. 

La  Sociditf  indusirielle  de  Hulhouce  ainsi  que 
celle  du  Nora  de  la  Frsoce,  dont  on  connati  la 
compritenee,  tppr^ci^rent  hautement  le  nonvel  oa- 
vrago ;  d'autres  scci^lds  Brenl  de  mime,  et  les  r^ 
compenses  les  plus  ftaltensea  Ti  rent  dficernies  ft 
I'aulBnr. 

Nous  exp^dions  la  Revue  nnalylique 
des  Tissus,  h  toules  les  pereonncs  qui 
nous  adressent  un  mandat  postal  dc  10 
francs. 

Lissis  mmm  1  ni  d'acieb 

Fabrication  spSciala  de  E.  CODRTEADX 
A  REIMS  (Marne) 

Fit  d'acier  galcanisf  de  quality  exira  el  de  tous  nunit!. 
roa.— Maillona  souil^s  de  lous  modelea.  —  Tout  icenra 
de  peliles  bouclea  se  raontanl  sur  caJres  el  de  grande* 
bouclet  se  phfanl  directement  aur  Uaii.  —  Donclc*  i 
fit  simple  oa  a  (it  double. 

Prii  /au-dessona  de  0  m.  40  c.  de  lonaueur  lolale)  de 
10  fr.  25i  12  (r.  S5  le  mille,  en  gare  de  Reims.  -  An- 
dessus  de  0  m.  40  c,  pdi  a  d^ballre. 

£ni«i  graluU  d'echantillnnt 

S'adresser  pour  la  France  et  I'Etranger,  ft  la  ma 
ion  de  fabricsUoQ  et  spteiilement  poor  Euieof  et  Loa 
viers,  1  11.  BLUET,  lamier  i  nheut 


I 


i8«  ANNfiB 


Noli 


15  JUIN  1891. 


n  r  i   '  ■  \  mt  '■! 


LE  JACQUARD 

DURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINlfeRE 


IiBfilJF   le  tS  9t  le    SO   ile  chnq 

H.  Saint-Deni6,  directeur. 


•  mol0« 


Abonnements  : 

ice. . . .  15  iraoes  fu  u. 
Bger. .  20  frtoes  far  ai. 


LE8  ABONNEMENT6  80NT  REQU8  DAMS  LE8  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRAiS  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAITS  POUII  UNEANNEEETSE 

CONTINUENT  JUSQU*A  RECEPTION  D'AVI8C0NTRA1RE. 


PnbllciU. 
RManes ...   1  fr.  la  ligw . 
AoBaoeea  . . .   i  foriail. 


MMAIRE :  Chroniqne  :  D^graissage  de  la  laine  pa^* 
es  dissolvants  neutres,  162.  Montage  :  Genres  didf 
06 .  '  Les  droits  sur  la  laine,  167.  r-  Chambre  de 
ommprce  d*Elbeal',  168.  —  Les  ventcs  publiques  de 
lines  a  Reims,  168.  —  Turquie  d*Asie,  ■•6'J.  —  Ma- 
oc,  169.  —  Chambre  de  commerce  de  Verviers,  169. 
Ldftislation  commerciale  frar.^aise,  1'  9.  —  Japon, 
170. — Socidtd  d'encouragement  pour  Tindustrie  na- 
ionale,  171.—  Revue  des  marches,  171.—  Renseigne- 
nents  commerclaux,  173.*Annonces. 


GHRORIQDE 

Elbenf,  15  Jain  1^91. 

Le  grand  ev^nemenl  de  celte  quinzaine  esl  le 
e,  par  la  Chambre  des  ddpulds,  de  la  fran- 
se  a  lear  enlrSe  en  France,  des  laines  en 
sse,  y  compris  cellea  d'alpaga,  de  vigogne  et 
yacky  les  poils  de  chameau  et  de  ch^vre  ca- 
smire. 

]es  indmes  laines,  teintes  ou  peignte  ou  car* 
!s  paieront  un  droit  de  32  fr.  50  au  tarif  gd- 
al  el  de  25  fr.  au  larU  minimuniy  au  lieu  de 
fr.  qu'elles  acquillent  acluellemcnl  par  le 
'  le  tarif  convenlionnel. 
Teintes  et  peign^es  ou  cardies,  ces  laines 
t  inscrites  au  droit  de  35  fr.  au  tarif  g^n^- 
et  27  fr.  50  au  tarif  minimum,  au  lieu  de 
fr.  qu'elles  paient  en  ce  moment. 
4es  dockets  de  laines  seront  exempts. 

■e  bulletin  commercial  de  mai,  public  par  la* 
mbre  de  commerce  d'Elbeuf,  mentionne 
la  fabrication  a  M  en  pleine  activity  pen- 
t  le  mois.  Les  teintures,  les  filatures  et  les 
ages  ont  616  grandement  occupes.  Ce  r6sul- 
est  dii  k  la  consommation  plus  grande  du 
ie  dans  les  ^toffes  nouveaut6.  Les  draps  de 
teur  et  d'adminislration ,  les  cheviots  et 
Iraps  de  dames  ont  gard6  les  exceltentes 
ions  signalSes  dans  les  mois  pr6c6den(s, 
Iraps  noirs  seuls,  tout  en  maintenant  leur 
*e  de  Tann^e  pr6c6dente,  n'ont  paspr6sent6 
mentation  dans  la  production, 
est  sorti  d'Elbeuf,  pendant  le  mois  362.500 
le  draperies,  et  il  en  est  entr6 111.200  kit. 
a  exc^dent  de  251.300  kil.  centre  un  ez-> 


cedent  de  230.630  kil.  pendant4e  mois  corres- 
'  pendant  de  1890. 

II  s'est  traits  en  exportation,  comme  les  an- 
uses pr6c6denles,  quelques  aflfairea  en  nou- 
veaull,  principalement  pour  le  Br^sil. 

Les  laines  cheviot  sent  employees  en  chalne, 
k  Roubaix,  dans  I'^chantilloiinage  de  la  nouvelle 
saison,  avec  laines  cardies  en  trame.  Les  nuances 
qui  pr^dominent  sont  les  claires  et  toutes  celles 
entre  le  rouge  et  le  marron.  On  fait  des  dispo- 
sitions  en  tons  genres,  rnyures,  carreaux  et  le 
reste.  La  place  comple  beaucoup  sar  de  nom- 
breuses  commissions. 

A  Fourmies,  les  afTaires  en  peign^s  ont  6t6 
difficiles ;  ventes  lourdes ;  prix  faibles  quand  il 
6*agit  des  qualit^s  ordinaires,  mais  bien  tonus 
dans  les  sortos  k  chaine,  qui  paraissent  relative* 
ment  rares  celte  ann^e.  La  demande  en  blousses 
ordinaires  est  difficile ;  les  belles  sont  recher- 
ch^es. 

L'alimentation  des  fapons  de  peignage  est 
abondante;  prix  tr^s  fermes.  L'alimentalion  des 
fa^ns  de  filature  esl  difficile ;  jsituation  mau- 
vaise.  Peu  d'afiaires  en  fils,  cours  faibles.  N6an- 
moins  peu  de  stock. 

Li  plttpart  des  proportions  en  tissus  restent 
inacceptables,  en  raison  des  coura  toujours  trop 
ilev^s  de  la  laine  et  du  peign6. 

La  ffare  de  Mazamel  a  exp6di6,  pendant  le 
fnois  de  mai  dernier,  61.513  kilog.  de  dra- 
peries, 529.986  kilog.  de  laines  et  352.947 
kilog.  depeaux  brutes;  en  1890,  pendant  le  m6- 
me  mois,  les  expdaitions  avaient  6t6  de  72.322 
kil.  de  draperies,  65.465  k.  laines,  et  725.816 
kil.  peaux.—  La  gare  de  cette  m6me  place  a  regu 
en  mai  dernier,  un  poids  de  1.202.375  kil. 
de  peaux  en  laine  et  41.006  kilog.  laines  ; 
en  1890,  les  arrivages  avaient  M  de  1.179.057 
kil.  peaux  et  78.32^  kil.  laines. 

Le  tableau  du  commerce  exl^rieur  de  la 
France,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  Tan- 
n6e  1891,  compart  L  la  p6riode  correspondante 
des  ann^es  pr6c6dentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produits,  pr^sente  les  fltictuations 
suivantes ;  les  valeurs  sont  exprim^es  en  milliers 
de  francs : 


—  162- 


IMPORTATIONS 

Laines 

Fil^s  de  laine 
Tissus  de  laine 

EXPORTATIOMS 

Lainos 

Fil^  de  laioe 
Tissus  de  laiae 


«89l 

200.763 

5.024 

49.696 


43.003 

0.018 

432.657 


167.910 

2.850 

18.497 


37.496 

12.466 

122.005 


«889 

163  644 

4.413 

18.456 


55.802 

18.019 

128.067 


Ci  *apr&s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  taites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  mai  dernier,  compart  avec  celui  de  la  p6- 
riode  correspondante  de  1891 : 


MM 

Reims.   • 
Roubaiz  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


Laini  peignee 

I800  ^891 

638  548  677.5^9 

1.731.962  1.870.752 

1.31^2.573  1.195.174 

35.706  43  527 

258.937  152.397 


Laine  filto 

isoo     Tset 


51931 
356.631 
30^.368 

f8.176 
423.160 


55.511 
43<M6l 
411.712 

79.444 
335.062 


ToUui   .    3  977.470    3.939.1)5  1.204.266  1.320.890 

En  ^^n^ral,  il  y  a  lieu  d'etre  salisfait  des 
affaires  k  Bradford  et  les  fabricants  ont  qucl- 
ques  bons  mois  en  perspective. 

A  Huddersfield,  les  articles  unis  occupent 
surfisamment  le  materiel  et  on  ne  voit  pas  beau- 
coup  de  fabricants  qui  aient  r^duit  les  heures 
de  travail.  N^anmoins  les  dispositions  g^n^rales 
ne  »ont  pas  favorables.  L'attenlion  des  fabri- 
cantfl  se  concentre  surloul  sur  les  tissus  fan- 
taisie ;  les  articles  de  cette  cal^gorie  se  ven- 
dent  assez  bien,  tant  pour  TAngleterre  que  pour 
Texportation. 

Yoici  le  tableau  du  mouvement  commercial 
de  la  Delgique  avec  les  pays  strangers  pendant 
les  quat  re  premiers  mois  des  ann^es  1891,1890 
et  1889  : 


IMPORTATIONS 

Fils  do  laioe  car- 
die, kil.   .    .    • 

Fils  de  laiae   pci- 
gQ^,kiI.   .    .    • 

Draps,   casimirs  ct 
simitaires,   fr.   . 

GoattingA,duffe!s, 

Tissus  lagers  fr. .    5. 

EXPORTATIONS 

Fill  dc  laioe  cj- 
d^e,  kil.    .    .    . 

Fils  de  Uiie   pe:- 
gate.kil.   .    .    . 

Draps,   casimirs  et 
similaires,    fr.    . 

Coatiogs  duffels,  fr. 

Tis^ns  ldg'3is,  fr.    . 


1801 

31.700 

232.560 

810.490 
706.300 
829.760   4 


180O 


1880 


948  930 
348.210 
.811.930 


868.470 

391.970 

4.449  260 


2.649.710 

1.072  800 

467.500 
102  400 
254.160 


534  540 

72.928 

203.100 


413.110 

76.470 

215.730 


IRTERTiOHS  ET  PElFEGnOKITEinTt 

DfiGRAISSAGE  DE  LA  LAINE 
par  les  dissolTants  neat  res 

La  question  du  degraissage  de  la  laine  ^r 
les  dissolvanis  neutres  ne  date  pas  d'aujourdhui. 
Des  essais  nombreux  ont  ^16  faits  dans  ce  but. 
L'eroploi  des  carbonates  dlcalins,  pour  oetle 
operation,  n*est  pas  sans  pr^^nler  des  incon- 
v^nients  assez  graves  au  point  de  vue  de  la  re- 
sistance et  la  douceur  de  la  fibre.  Le  savon  vaut 
mieux ;  mais  il  est  bien  certain  que  le  traite- 
ment  par  des  liquides,  n*ayant  sur  la  mati^ 
aucune  action  chimique,  pr^nle  k  premiere 
vue  des  avantages  inconstestables. 

Cependant  il  ne  faut  pas  i  erdre  de  vue,  dans 
une  Question  de  cette  importance,  la  facilite  da 
travail  elle  faible  prix  de  revient  en  dehors  de 
cette  absence  de  toute  action  nuisible  sur  ia 
fibre.  En  e(Tet,  parmi  les  nombreux  appareib 
propose  pour  debarrasser  la  laine  de  son  suint 
au  moyeu  de  dissolvants  neutres«  aucun  n*est 
arrive,  pour  une  raison  ou  une  autre,  k  entrer 
dans  la  pratique  courante. 

Nous  nous  proposons  de  d^crire  sommaire- 
ment  ces  divers  appareils,  puis  nous  examioe- 
rons  quelles  sent  les  qualit^s  requises  pour  ob*- 
tenir  un  r^ultat  convenable,  et  nous  verronsy 
en  terminant,  les  deux  syst6mes  qui  paraisseat 
r^unir  le  mieux  ces  qualil^s. 

Le  professeur  Hummel  a  fait  k  ce  sujet,  A  la 
Society  des  teintuhersetcoloristes  de  Bradfordi 
une  communication  d'un  irks  grand  int^rdtque 
nous  r^umons  d  apri^s  le  journal  de  cette  So- 
ciety. 

Le  but  poursuivi  est  de  debarrasser  la  laioe  i 
des  mati^res  etrangferes  qui  la  souillent,  et  celt  < 
sans  Tendommager,  ce  qui  est  la  premiere 
condition ;  mais,  en  second  lieu,  avec  le  moins 
de  depenses  possible. 

Le  premier  appareil  en  date  est  celui  de 
Deiss,  de  Pantin,  qui  fut  invents  en  1856.  Le 
dissolvant  employ^  ^lait  le  sulfure  de  carbooe. 
II  se  composait  d'un  reservoir  a  sulfure  de  car- 
bonne,  d*un  appareil  d*exlraction,  un  appareil 
de  distillation,  un  condenseur  et  une  pompe. 

La  laine  4tait  introduite  dans  I'appareil  d'ex- 
traction  et  reposait  sur  un  double  fond  k  jour; 
un  couvercle,  perform  ^galement,  mainfenait  la 
mati^re.  Le  sulfure  de  carbone  inlroduit  par  le 
bas  de  Texfracteur  passait  k  travers  la  laioe  et 
se  chargeait  de  suint ;  de  \k  il  se  rendait  k  Tap- 
pareil  k  distiller ;  un  serpentin  chaufTiS  A  la  vi- 
peur  ^liminait  le  dissolvant  qui  se  condennit; 
la  s^raisse  6tait  extraite  par  le  fond.  On  pr^ke- 
vait  de  temps  en  temps  des  ^chantillons  du  li- 
quide  qui  avail  pass^  sur  la  laine,  et  quand  il 
ne  contenait  plus  de  mati^res  grasses,  on 
arr^tait  Tinlroduction. 

Un  serpentin  k  vapeur  pla  :6  sur  le  doublr 
fond  de  rextracteur^rmettait  de  le  chauffer  il 
de  debarrasser  la  lame  du  resle  du  sulfure  da 
carbone.  On  pouvait  acooupler  plusiaurs  appa- 
reils de  maoi^  4.produire  un  travail  coalioiu 
En  1857^  A.-iI.  Seyfferth  foisait  breveter  en 
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-^re  un  proc6d6  de  d^suinlage  par  ie  sulfure 

."bone.  L'appareil  consiste  en  cinq  cylin- 

:^le  t6ie,  disposes  en  cercle,  pourvus  cha- 

:.:'un  double  fond  perform,  et  de  deux  trous 

.  ime,  I'un  pour  Teatr^e,  Taulre  pour  la 

de  la  laine.  Le  fond  d'un  cylindre  est  en 

lunicatioDy  au  moyen  d'un  tuyau,  avec  le 

de  son  voisin  ;  de  plus,  un  luyau  relie  le 

ie  chaque  cylindre  avec  un  condenseur 

lUD. 

ci  le  mode  op^ratoire :  les  cylindres  sent 
.  lis  de  laine  bien  lassie ;  puis  on  inlroduit 
le  premier  cylindre  le  sulfure  de  carbone 
'en  haul.  Apr^s  un  quart  d'heure  de  con- 
)ii  fait  enlrer  k  nouveau  du  dissolvant.  Le 
le  qui  est  d^jji  conlenu,  chass6  par  celui 
rrive  s  ^coule  dans  le  deuxi^me  cylindre. 
s  un  nouveau  contact  d'un  quart  d'heure^ 
>lle  introduction  du  dissolvant  dans  le  pre- 
cylindre,  le  liquide  du  premier  passe  dans 
ixi^me.  Apr^s  un  nouveau  quart  d'heure, 
uide  du  troisieme  cylindre  est  envoys  a  un 
*eil  k  distiller. 

premier  cylindre  est  mis  hors  s^rie  el 
ration  se  continue  en  prenant  pour  point 
part  le  n*"  2,  et  ainsi  de  suite;  I'extraclion 
t  dans  Irois  cylindres  pendant  que  Ton  en 
e  un  de  laine,  et  que  Ton  vide  I'autre. 
3urant  de  vapeur  ^limine  le  reste  du  dis- 
at  avant  que  I'on  proc&de  a  la  vidange. 

.ppareil  propose  par  Moison,  en  1863,  se 
ose  d'un  exlracteur  en  fonte,  muni  d'une 
le  enveloppe,  que  Ton  peul  cbaulfcr  k  la 
ir.  Get  extracteur,  qui  poss^de  un  double 
perform,  est  emplide  laine  que  Ton  com* 
3  au  moyen  d'un  piston  perform.  Une  fois 
ine  comprim^e,  le  sulfure  est  introduit 
I'extracteur  par  le  haut.  II  s'^coule  plus 
oins  chai^^  de  suint  dans  l'appareil  k  dis* 
on.  Un  regard  en  verre  permet  de  seren- 
ompte  des  progr^s  de  reparation.  Quand 
ileur  du  liquide  indique  que  toutes  les  ma- 
;  grasses  sent  dissoutes,  Tintroduction  du 
re  est  arrSt^e.  La  vapeur  est  introduite 
la  double  enveloppe,  et  un  courant  d'air 
],  produit  par  une  pompe,  circule  k  tra- 
ia  laine.  Un  dispositif  special  permet  de 
3nser  U  sulfure  entrain^  par  I'air. 

nenberg  breveta  en  1862,  k  Hanovre,  un 
*eil  qui  permetlait  d'^viter  I'emploi  de  la 
irpour  r^limination  du  sulfure  de  carbone. 
ns  ce  but,  Textracteur  et  le  condenseur 
3t  mis  en  relation  avec  une  pompe  k  air. 
ppareil  6taii  surtout  destine  k  I'extraclion 
uiies  de  graines. 

I  ppareil  de  Longe,  brevets  en  Prusse,  en 
,  consiste  en  trois  i^ylindres  &  double  en- 
pe.  Cette  enveloppe  est  disposde  pour  re- 
r  -soit  un  courant  d'eau  iroide,  soit  un 
tnt  de  vapeur.  L'int^rieur  du  cylindre  pent 
ment  recevoir  une  injection  de  vapeur.  Un 
?nseur  pent  6tre  mis  en  relation  avec  cha- 
les  cylindres  par  un  tuyau  mobile.  Sup- 
is  le  cylindre  n^  3  charge  de  lainei  le  cy* 


lindre  n®  1  eontenant  du  sulfure  est  mis  en  re- 
lation avec  le  condenseur.  En  introduisant  la 
vapeur  dans  I'enveloppe  du  cylindre,  on  dislille 
le  sulfure  qui  se  condense  et  s'^coule  k  travers 
la  laine  dans  le  cylindre  3 :  un  courant  d'eau 
Iroide  circule  en  mdme  temps  dans  I'enveloppe 
de  ce  cylindre.  Quand  la  laine  est  d6barrass6e 
du  suint,  le  cylindre  est  mis  ejn  relation  par  le 
tuyau  itiobile  avec  le  condenseur ;  le  cylindrie 
est  ^chaufT6  par  la  vapeur,  le  sulfure  distille  et 
va  du  condenseur  au  cylindre  n®  2  qui  est  cbarg^ 
de  laine. 

Le  suint  reste  au  fond  du  cylindre  3,  on  le 
fait  ^couler  d6s  qu'il  y  en  a  une  certaine  quan- 
tity ;  reparation  se  continue  de  la  mdme  fagou: 
le  cylindre  1  regoit  le  sulfure  du  cylindre  n«  2 
et  amside  suite,  chaque  cylindre  6taut  k  son 
tour  charge  de  la  laine  qui  est  ^puis^e  par  le 
sulfure  du  cylindre  pr4c6dent.  Pour  enlever  le 
dissolvant,  avant  de  retirer  la  laine,  chaque  cy- 
lyndre  est  mis  en  communication  avec  un  con- 
denseur k  injection  d'eau,  pendant  qu'un  cou- 
rant de  vapeur  I'^chauflfe  au  point  voulu. 

En  186i,  G.  Boggio  prend  un  brevet  pour 
un  appareil  k  d^sfuinler,  au  moyen  du  sulfure 
de  caroone,  dont  le  caract^re  prmcipal  est  I'em- 
ploi d'une  pompe  k  vide,  pour  enlever  le  dis- 
solvant, et  le  faire  passer  dans  un  condenseur. 

L'appareil  de  G.-O.  Heyl,  pour  I'extraction 
des  huiles,  a  ^t6  employ^  en  1862,  k  Stargand, 
en  Pom^ranie,  et  depuis  k  Gharlottenbourg, 
pr&s  de  Berlin.  En  1867,  il  fut  brevets  en  An- 
'  gleterre.  II  a  6t^  peu  employ^  pour  la  laine.  La 
laine  est  entass6e  dans  quatre  cylindres  en  fer 
^.double  enveloppe.  Ghacun  de  ces  cylindres  se 
compose  de  deux  parties  qui  peuvent  6tre  bou- 
lonn^es  ensemble.  Pour  corpmencer  I'op^ra- 
tion,  le  sulfure  de  cirbone  est  ^lev6  au  moyen 
du  vide  dans  un  cylindre  sup^rieur  qui  sert  de 
reservoir.  Les  tuyaux  et  robinets  qui  mettent 
en  relation  les  divers  cylindres  son!  dispose  de 
fagon  que  le  dissolvant  puisse  passer  successi- 
vement  dans  les  quatre  cylindres,  entrant  par 
le  haut  de  chacun  dVix. 

Le  dissolvant  se  rend  ensuite  dans  l'appareil 
k  distiller.  II  est  ^vapor^,  condense,  et  s  Venule 
dan»  un  reservoir  inf^rieur.  On  pent  aussi,  au 
lieu  d.'6puiKer  m^thodiquement  la  laine,  faire 
passer  le  liquide  k  travers  tous  les  cylindres  4 
la  fois.  On  se  rend  compte  par  la  couleur  du 
liquide  du  degr6  d'avancement  de  rop^ration. 
Quand  il  est  d'une  couleur  p4le  dans  un  des 
cylindres,  celui-ci  est  mis  hors  s^rie,  un  cou- 
rant de  vapeur  y  est  introduit  pour  enlever  la 
derni^re  trace  du  dissolvant. 

Dans  l'appareil  Von  Haech,  de  Molenbeek- 
Saint-Jean,  pr^  de  Bruxelles,  le  procM6  et  le 
'liquide  employ^  sont  ceux  de  la  mdthode  g^ 
ndrale. 

La  laine  est  plac^e  dans  les  recipients  cylin- 
•driques  k  fond  perform,  et  ouverts  a  I'autre  ex- 
-tr^mite.  Ges  recipients  sont  empitis  les  una 
sur  les  autres  dans  un  grand  cylindre,  et  le  . 
idissolvant  coule  k  travero  la  couche  4e  laine.  ^ 


juEqu'Jk  ce  que  toul  le  su'mt  Eoit  enlev^.  Le  11- 
quide  est  ^vapord  k  h  manicrG  ordinaire,  el 
nou«  Irouvons  eiicore  ici  t'eniploi  du  courant 
de  vapeur.  On  a  accoupld  deui  appareili  fem- 
Llablea  de  maniere  ^  avoir  tin  travail  conliiiu. 
nichler,  de  B<.rlin,  a  propose,  en  1887,  un 
appareil  avec  I'alcool  amjiique  comme  diasoL- 
vanl.  La  laine  conservait  Ra  douceur  el  ne 
jaunisfail  pas.  Le  proc^d^  n'a  pas  dgpass^  les 
limiics  d'un  essai  de  laboraloire. 

L'appareil  Tboniais,  en  1871,  pr^sente  ceci 
de  remaiquable  qu'il  est  le  premier  oii  Ton  ail 
-  appliqu^  letravail  continu,  en  fai&anl  circuler 
la  mali&re  ik  travers  des  bains  de  diGsolvanU, 
au  lieu  de  Taire  passer  le  dissolvant  k  travers  la 
mali^re.  II  elait  xp^cialemenl  deslin6  au  Irai- 
tpment  des  lisEus  de  laine.  II  coniiislait  en  un 
n>cipienl  ferm^,  divis^  par  des  cloisons  en  plu- 
fiieurs  cuves,  et  le  drap  circulait  d'une  cuve 
h  I'aulrc  sur  des  rouleaux.  Le  liquide  ^lail  re- 
iiouvet^  suivaiit  les  besoins.  Les  cuves  d'enlr^e 
fil  de  sorlie  conlenaient  de  I'eau  pour  arrfiler 
les  vapours  de  sulfure  de  carbone.  Un  couranl 
de  vapevr  stcbait  le  lis'iu  apr6s  le  dernier  bain 
d'cau. 

L>e  sysl^nie  de  Braun,  de  Berlin,  de  1877, 
est  baE6  sur  I'emploi  de  I'eau,  de  I'alcool  tt  de 
I'elher  ;  les  trois  dissolvanls  se  succfcdent  com- 
me suit :  la  laine,  p1ac£e  dans  des  recipients 
appropri^f,  est  trailfe  d'abord  par  I'eau  li&de, 
puis  par  I'alcool,  I'^lher,  de  nouveau  par  I'al- 
cool etenlln  par  I'eau.  Les  deux  dissolvanls 
sont  ^vapores  pour  les  fairs  rentrer  au  travail 
el  cii  rc'lirer  les  mali^t'cs  grasses.  L'appareil 
est  atacz  compliqu^,  el  du  resle  la  n^ceasil^  de 
se  servir  de  dissolvanls  d'un  prix  6\ev6,  comme 
I'alcool  et  rather,  le  rend  absolument  Jnemplo- 
yablc  en  pralique. 

Ea  187tj,  Smith  proposa  I'alcool  amyliqiw  ou 
Ie«  liuiles  l^g^res  de  p^lrole. 

La  laine  plac^  dans  un  cyliodre  k  double 
enveloppe,  est  laiss^  en  contact  avec  le  dissol- 
vant  pendant  une  demi-heure.  On  fail  ^couler 
le  liquide  el  un  couranl  de  vapeur  enl^ve  le 
surplus.  Une  modification  de  ce  sysl^me  con- 
sisle  d  inlroduire  dans  le  cylindre,  apr^s  un 
certain  temps  de  contact,  un  couranld'eau  li^de 
qui  refoule  le  disselvant. 

Le  brevet  de  Cox,  en  1879,  ne  prdsenle  au- 
cune  nouveauti.  La  laine,  comprim^e  dans  un 
recipient  en  tiSle,  est  soumise  k  Taction  du  dis- 
solvant  introduit  par  le  bas.  Le  liquide  est  ^va- 
cn^,  et,  au  moyen  du  vide,  on  dbbarraEse  la 
mati6re  du  surplus. 

T.  V/illiam  emploie,  au  lieu  de  Taction  du 
vide,  celle  d'un  couranl  d'eau  cliaude  circulant 
dans  un  serpentin  en  contact  avec  la  laine. 

Un  appareil  Ir^s  complel  a  (1-16  brevet^  par 
I'atry,  en  Angleterre,  sous  le  nom  de  E.  de 
Pass.  11  employait,  comme  dissolvant,  I'eau  el 
le  toluene.  Le  principe  est  toujours  le  m^me, 
c'«sl-^-dire  que  le  liquide  passe  sur  la  laine  en- 
tasste  dant  dea  cylindres ;  mua  l'appareil  B&t- 


Iner,  de  Gummersbacb,  en  1885,  sauf  le  chci 
du  dissolvant.  II  remplace  en  efTet  le  sulfure  4 
carbone  par  la  benzine,  qui  ofTre  des  avanlagi 
el  doDl  I'emploi  facililera  cerlainemenl  ta  £l 
fusion  du  disuinlage  par  les  corps  neutrei. 

L.  et  C.  Sleinmuller  onl  reproduil  la  tata 
ann^  le  |)iincipe  de  l'appareil  BOllner. 

Le  proc^d^  Zebrowski  presents  certainn  di 
fdrences  avec  les  autres.  II  commence,  en  rib 
par  laver  lalainea  I'acidesulfuriqueti^MeBd 
puis  a  I'eau,  pour  ^liininer  I'acide  ;  i<nGn  il  d 
che.  Le  d^suintage  s'opere  alors  par  la  beiiM 
addilionn^e  J'une  certaine  proportion  de  eHi 
rure  de  thionyle.  L'addiiion  de  ce  prodnili 
pour  objel  la  production,  au  contact  de  I'm 
que  contienl  encore  la  laine,  d'une  cerllii 
proportion  d'acides  cbloihydnque  el  sulfuiMi 
qui  agissfnt  comme  agents  de  blancliimeat. 

Owen  a  oblenu,  en  aoul  1888,  un  bred 
amtl'ricain  ;  le  dissolvant  n'est  pas  indiqu6;  I 
sysii-me  consiste  ci  enfcrmer  la  laine  daoa  it 
cylindres  peitor^s  ct  ces  cytindres  soul  trasi 
porl^s  auiomaliquenienl  d.ins  une  sdriedebaii 
puis  dans  une  cliambre  i  defs^clier.  Les  cylia 
dres  sont  alors  vid^s  el  charges  a  nouveau.  L 
sysleme  exijc  une  grande  d^pense  de  maia 
d  (cuvre. 

Singer  el  Judell  ^puisent  m&lbodiquemenl  I 
laine  dans  une  s^rie  de  cinq  cylindres,  rAiiai 
par  des  luyaux,  et  suEceplibles  d'etre  mia  a 
communication  avec  un  appareil  de  diafalialiai 
Une  double  enveloppe  ot  un  serpcntin  penoel 
tenl  de  chaufler  la  laine  pour  enlever  te  diaaal 
vant.  L'appareil  ne  pr^ente  pas  du  reata  A 
dispositions  nouvelles. 

Tels  sont,  r£sum^  d'une  mani^re  somman^ 
les  divers  sysl^mes  proposes  pour  le  dteuiotac 
de  la  laine.  Un  bon  nombre  se  rattacheat 
mdme  type  et  ne  sont  gu^re  qu'iine  cnpie 
l'appareil  primilif  de  Deiss  ;  quelquea-uns,  ca 
pendant,  prdscnlent  une  certaine  originalili. 
8i  nous  examinnns  mainlenanl  les  appanfl 
d^crits,  nous  reconnaltrons  qu'il  n'en  est  ■» 
cun  qui  puisse  donner  la  solution  clierchte.  ~ 
voiciles  diverses  raisons : 

Les  dissolvanls  neutres  sont  en  g^inl 
liquides  lr6s  votatils,  et  facilemeat  inllj 
bles,  ausceptibles,  par  suite,  de  donner  .. 
lies  incendtes  el  &  des  explosions.  II  eat 
indispensable  de  se  servir  de  rteipienta 
clos,  et  d'^liminer  de  )a  laine  avani  del'etl 
de  ceux-ci,  la  dernitre  Irace  du  liquide.  U 
sulfure  de  carbone  a  6t6  le  corps  le  plua  m^ 


pioy6  par  les  divers  invenleurs.  II  est  < 
rnont  diflicile   d'en  d^barrasser   la  laine  p 
I'emploi  du  vide.  Force  est  done  do  recoarir 
I'emploi  de  la  [chaleur,  et  la  vapeur  d'ean 
pr^seale  comme  le  moyen  le  plus  simple  i 
I'appliquer.  M^is,  dans  ce  cas,  la  laine acqoii 
une  leinte  jaubllre  qui  la  d^pare  beaucoup.  Ol 
n'a  pas  donn^  encore  d'explication  complit^ 
ment  salisfai^ianle  de  ce  fait,  allribut  par 
una  i.  une  dtoimposition  du  sulfure  dona 
un  d£pdl  d«  aoitfre  aur  b  laine,  et  par  Ui  I 
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Ires  k  une  attaque  de  la  fibre  par  le  dissolvant 
■ous  I'action  de  la  vapeur. 

Dc  ce  chef  se  trouvenl  done  ^limin^s  tous 
lea  appareils  qui  emploient  le  sulfate  de  car- 
bone.  On  pourrait,  dira-l-on,  rcmplacer  ce 
corps  par  d'autres  dissolvanls,  ^i\$  nous  aliens 
Toir  que  roSmd  alors  il  y  aurait  encore  des 
iobdacles  k  leur  emploi. 

Pour  en  finir  avec  les  dissolvants,  il  est  clair 
I  la  question  du  prix  de  revient  exige  des 
litres  k  bon  march6 ;  Tether,  Talcooly  le  to- 
me dont  les  prix  sent  6levdfj,  n'ont  done  au- 
^ne  chance  de  r6ussi(e  dans  ce  traitement. 
[algr^  tous  les  soins,  il  est  impossible  de  ne 
18  en  peidre  une  certaine  quantity ;  on  a  done 
lUt  int^rSl  k  se  servir  d'un  liquide  d'uu  prix 
ioindre.  La  benzine,  qui  a  ^16  propos^e,  parait 
liqu^  dans  cetle  circonslHnce.  Le  mSme 
»tif  force  ^  utiliscr,  au  plus  haut  degre,  les 
ipri^t^s  dissolvantes  du  liquide  chcisi.  puis- 
ue  par  1^  on  en  diminue  la  quantit6.  Le  seul 
tfeme  qui  permet  d'obtenir  Qe  r^sullat  est  le 
.  iivage  m^thodique.  On  met  alors  en  contact 
ifec  la  laine  brute  le  liquide  qui  a  d&\k  pass^ 
lur  une  certaine  qnanlile  de  raali^res,  et  qui 
^ft'est  chari^^  de  suint,  tandis  qu'au  contraire  la 
Iktne,  qui  ne  coniient  plus  qu'une  proportion 
4ib%  faible,  est  soumise  a  Taction  du  dissolvant 
^^is  et  se  trouve  done  debarrass^e. 

-  Qiielques-uns  de;  appareils  examines  de- 
ttandent  une  main-d'oDUvre  tr^s  grande^  et  qui 
^  At  les  faire  rejeler. 

Enfin,  un  tr^s  petit  nombre  d'inventeurs  se 
)Dt  pr^occup^s  des  sels  de  potasse  contenus 

lis  la  laine,  sels  qui  ne  sont  pas  solubles  dans 

sulfure  de  carbone  ou  la  benzine.  II  faut  em- 
er  Teau  pour  les  dissoudre  ;  nnais  il  im- 

_e  dernier  Tordre  des  opdrations,  car  la 
[fie  homide  ne  subit  que  d'une  fa^n  impar- 
"^e  Taction  des  dissolvanls  de  h  graisse,  et 

le-ci  n'est  enlev^e  que  partieilement. 

d^faut  se  rencontre  dans   des  appareils 
ntant  du  reste,  k  d*aulres  points  de  vue, 
dispositions  recommandables. 

meillcur  moyen  dd  diminuer  U  main- 

vre  dans  le  d^graissage  est  d'employer  le 

Jl  continu,  c'esl-a-dire  d*avoir  une  machine 

iquelle  on  fourni«se  d*un  cdt^  la  laine  brute, 

|ui  rendo  k  Tautre  bout  la  mali^re  degrais- 

•t,  sinon  sdche,  du  moins  d^barrass^e  com- 

iement  du  liquide  volalil,  et  encore  de  la 

grande  partie  de  Teau. 

sufQt  d'appliquer  ces  principes  aux  divers 

reils  decrits  pour  se  rendre  compte  imm^- 

itement  que  chacun  d*eux  laisse  k  d^sirer 

quelque  rapport. 

S8  deux  appareils  que  nous  avons  encore  k 

pr^seatent  des  progr^s  marques  sur  les 

18  ;  ils  oat  pa  da  reste  profiler  des  essais 

e  rexp6rience  de  lour^s  devanciers  pour   se 

yrocher  des  meilleurcs  conditions  possibles 

ravail. 

s  premier  de  ces  deux  appareils  a  et^  bre* 
:  au  commencement  de  1888  pour  Singer  et 


he 


Judell.  Ils  ont  pris  dans  le  courant  de  la  mftme 
ann^e  un  certificat  d'addition. 

Le  sysl^me  comprend  deux  series  de  cuves  : 
une  premiere,  de  12  cuves,  conlenant  le  sul- 
fure de  carbone,  et  une  seconde,  de  5  cuves 
plus  grandes,  contenant  de  Teau. 

A  la  suite  se  trouve  une  chambre  a  vapeur 
destin^e  k  s6cher  la  laine.  Des  robinets  auto- 
matiques  ill  flolteur  alim'entent  les  cuves  de  li- 
quide. En  passant  dans  le  premier  comparli- 
ment,  la  laine  laisse  d^poserla  poussidre  et  les 
impuret^s.  Une  chaine  sans  fin  circulant  lente- 
ment  dans  le  fond,  les  enldve  au  fur  et  k  me- 
sure  et  elles  sont  ^vacu^es  au  dehors  apr^s  avoir 
subi  Taction  d'un  courant  de  sulfure  de  car- 
bone marchant  en  sens  inverse.  La  laine  est 
entrain^e  d*une  cuve  k  Tautre  entre  deux  ta- 
bliers  en  toile  m^taltique,  et  se  trouve  compri- 
m^e  fortement  au  sortir  de  chacune  d'eltes,  ilc 
mani^re  qu'elle  ne  transporte  que  tr63  pou  de 
liquide.  Le  dissolvant,  qui  suit  une  marche  con- 
fraire  k  celle  de  la  laine,  passe  aussi  d'une  cuv<f 
k  une  autre  d'une  mani^re  continue  pour  arri- 
ver  apr^s  filtration  k  Tappareil  k  distiller.  Lu 
mati^re  grasse  subi  un  second  chaufTage  pour 
d^barrasser  compl^tement  du  dissolvant. 

Le  passage  k  Teau  suit  le  passage  au  sulfure; 
vient  enfin  la  circulatioa  dans  la  chambre  k 
vapeur. 

Tout  Tappareil  est  clos,  sauf  aux  deux  ex- 
Irfennil^s  pour  Tentr^e  et  la  sortie  de  lamali6re. 
On  empSche  toute  Emanation  nuisible  ou  dan- 
gereuse,  au  moyen  d'u.i  jet  de  vapjur  qui  pro- 
duit  une  aspiration  vers  Tint^rieur  de  Tap- 
pareil. 

L'emploi  du  sulfure  de  carbone  est  un  d^faut 
de  ce  syst^me ;  cependant  il  faut  faire  observer 
que  c'est  Teau  qui  sert  d'abord  k  T^liminer;  ce 
n'est  qu'apr^s  le  passage  k  Teau  que  Ton  em- 
ploie  la  vapeur.  I!  serait  difficile  au  surplus, 
moyennant  quelques  modifications,  de  substi- 
tuer  au  sulfure  de  carbone  la  benzine,  ou  tout 
autre  liquide  appropri^.  L*emploi  des  tabliers 
m^talliques  n'est  pas  noa  plus  sans  ofi'rir  cer- 
tains inconv^nienls.  Malgr^  cela,  cette  machine 
est  int^rebsante,  et  pr^sente  sans  doute  des 
chances  de  succ^s. 

MM.  G  et  A.  Burnell  ont  fail  breveter,  la 
mdme  ann^e,  un  appareil  fondd  sur  le  m^me 
principe  theorique,  mais  avec  des  difTSrences 
dans  Tapplication. 

Le  dissolvant  employ^  est  la  benzine. 

Au  lieu  d'avoir,  comme  dans  Tappareil  prS- 
cedent,  tout  une  serie  de  cuves  ou  la  laine  doit 
circuler,  il  n'en  ont  que  deux  grandesen  forme 
de  Y  ;  Tune,  la  plus  grande,  pour  le  traitement 
par  Teau.  La  partie  centrale  de  ces  cuves  est 
occup^e  pur  un  cylindre  en  m^tal  entourd 
d'un  certain  nombre  de  cylindres  plus  petits 
presses  centre  lui  par  des  ressorts.  Ces  cylin- 
dres sont  au  nombre  de  IG  pour  la  benzine,  8 
pour  Teau.  Au  fond  de  la  cuve  k  benzine,  et 
sous  une  coucho  d'eau,  se  trouve  un  syst6me 
rotatif  qui   enleve    continuellement  toutes  les 


maliiref  qui  se  d^Uchent  de  la  laine  et  torn- 
beat  au  fond. 

Lacouche  d'eau,  qui  se  renouTsIle  cenli- 
nnellemeDt,  a  pour  but  d'iviter  toute  perte  da 
benzine  par  ce  cdt^.  La  laine  amende  par  uq 
tablier  passe  entra  le  grand  cylindre  et  les  pe- 
lils,  elle  aorl  de  1ft  pour  pour  passer  ft  la  cuve  ft 
eau ;  cetle  eau  est  cbaude,  non  seulement  pour 
facililer  la  dissolulion  dea  sels  de  potasse  main 
Burtout  pour  ^vaporer  la  benzine  reside  but 
la  laine. 

Un  couranl  de  benzine  coule  conlinuellement 
dans  ta  prenaiire  cuve,  entranl  du  c6l^  oii  sort 
la  laine  et  aortant  tout  prbs  de  I'enlrte.  On 
ivite,  au  moyen  d'un  couranl  de  vapeur,  los 
Emanations  de  beozinc  comme  dans  le  syal^me 
pr&ddenl. 

Cetle  machioe  est  certainement  d'une  sim- 
plicity Irte  sMuisanle  au  premier  abord;ilB'eBt 
pai  d^montri  cependant  (car  lea  esuais  faita 
jusqu'ft  ce  jour  n'ont  pas  6t&  considerables), 
qu'il  n'y  ait  pas  melange  des  diir£renle&  cou- 
ches de  benzine  danu  la  premiere  cuve,  et  que 
la  presence  des  pelils  cylindres  BufTise  ft  les 
bian  s^parer.  L'eipirience  seule  prononcera  sur 
ce  point.  On  craint  auasi  que  la  mati^re  vienne 
B'enrouler  autour  des  cylindres,  el  il  serait  alors 
Ires  difflcile  de  I'enfever ;  il  faudrait  vider  com- 
pIMement  I'appareil.  D'aprfes  le  dire  de  I'inven- 
leur,  il  n'y  aurait  ft  redouter  aucun  de  e<!S  in- 
conv^nienla ;  mala,  encore  une  fois,  des  essaia 
prolong^s,  seuls,  permetlront  d'en  juger.  Cette 
macbine  a  6i&  moditi^e  dans  ces  derniera  temps. 

Le  nouitire  des  cuves  a  £i^.porl6  ft  qualj-a. 
Dans  les  deux  premieres,  la  laine  est  soumise 
ft  I'aclion  de  la  benzine,  celle-ci  passant  de  la 
deuziime  dans  la  premiere  cuve ;  vient  ensulle 
un  Iraitemenl  ft  I'eau  chaude  pour  la  benzine  et 
les  sels  de  pnlasse;  en  dernier  lieu,  la  laine 
passe  dans  un  biia  de  Eavoa  pour  acqudrir  la 
couldur  recherch^e  par  le  laveur  de  lalno.  II 
serait  bon  probablemeni,  comme  on  I'a  fait  re- 
marquer,  <Ie  [aire  suivre  en  passage  au  savon 
d'un  nouveau  lavage,  car  la  pr^ence  dans  la 
miti^re  d'une  certaioe  quantity  de  ce  corps 
n'est  pis  sans  olTrir  des  iaconv^nienls  divers. 

D'apr^s  le  nombre  de  brevets  qui  ont  M 
pris  pour  ie  d^graissage.  il  e&l  Evident  que  la 
question  int^resse  las  industrieU.  Surlout  dans 
ces  derni^r^  annSe»,  elle  a  piru  attirer  vive- 
meot  rallention  des  ch:rcheurs.  Les  derni^res 
machines  propos^es  r^pondenl-elles  ft  tous  les 
desiderata?  Nous  i'ignorons.  Nous  avons  en  vue 
principatement  de  donner  ft  nos  lectsur?  une 
idto  de  ce  qui  se  hit  jusqu'a  ce  jour.  Nous  re- 
marquerons  seulemenl,  en  lerminant,  nue  la 
Fiance  n'a  qu'une  bien  petite  ^art  dans  I  ^lude 
de  ce  probl^me,  mal^  Timportance  de  son 
Industrie  laini^re. 

J.  Gar^o:). 
{tndust.  Text.) 


lORTiGC.  -  Genre$  4U 

—  1.100  — 
Drfsijrnolion  &tt  fill : 

A,  toacA  rue  au  tilre  de  18.000  mfct.  au  1 
Ti™  da  but  Ourdissagre  uoi  tm 

Tissage  uni  fonce  i 
Nombre   dei  0! 
lachatae:  4.488. 
270   duiles  au 
B-  m«lr». 

II  faut  16  tames. 

I^rgeur  sur  le  mdtier  :  1  m.  65. 
R61 :  68  broches   au  d4cimelre. 
Passage  des  GIsdaas  le  rdl  :  4    par  brKJ 
Retrait  au  foulage  :  18  0/0  tur  la  loifl 
Uasie.  ' 

Largeur  d^anitive :  1  mitre  40. 
ApprSt  drap*. 
Poids  de  (il  gras  pour  un  mitr«  d'ilofffSo 

—  1.101  _ 
Disignatian  de»  fiU : 

'*iP«ign6  retors,  nuance  Toncte  2-2.000  :' 
au  kil. 

B,  had  filft  au  tilre  de  18.000  in*lres. 

C,  retors.composfi  d'un  fonci  A  et  de  wt-i 
1000.000  mfet.,  nuance  vive,  55  lours. 

i>,  comme  C,  aulie  nuance  de  soie. 


p;s%?'g:"^. 
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»      \iii      cm      a' 

~  va  ,  CQ,     am 
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Tissu  pour  16  lamM  combing       OUTdiSSdOB  I 

14  foQC^,  A 
1  retorS;  C 
1  rAtorSj  D 


I 


w.-i 


vsA'Sdn 


^^.^m^i^ 


miMi^ 


16  flis. 
Tiasage : 

14fonc6s^  B 
1  retors,  C 
1  relors;  Z) 


-  467  — 

Poids  do  fil  d^aiss^  pour  iin  m^tre  d'itofle 
finie :  0  k.  475. 

Not  A  —  Nons  poiifODs  fonrnir  sor  demande  pcrti- 
culi^ra  et  contra  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison  ou 
75  francs,  par  an,  des  morceaux  d'^toffQ  saivant  les  de- 
signations ci-dessus.  L.  B; 


i 
^ 


W-^mmn^^ 


Du 


16  duites 

Nombre   des.  ills  : 
3.828. 

250  duites  au  d6ci- 
m^tre. 

II  faut  16  lames  com- 
bines. 

Largeur  sur  le  metier:  1  m^tre  65. 

R6t  :  58  broches  au  d^cim^tre. 

Passage:  4  (Us  par  brochte. 

Faire  correspondre  les  retors  C,  D, 

Retrait  au  foulage  :  5  0/0  sur  la  longueu' 

iissee. 

Largeur  definitive :  1  ro.  40. 
Appret  debrouill^. 

Poids  de  fil  degrais.^^  pour  un  m&lre  d'^loffe 
inie  :  0  k.  450. 

-1.102- 
Ihsignaiion  den  fi(9* 

A,  peigne  relors,  nuance  fonc^,  18.000  mb\,, 
au  ktlog 

B,  comme  A,  autre  nuance  fonc4e. 

Cy  peigne  retors^  nuance  claire,  18.000  m^t.^ 
au  kilog. 

Ourdissaae 
5  fonces,  A 
3  clairs,  C 
/>(!  fonc^,  A 
^(1  clair,  C 
1  fonce,  A 
3  clairS)  C 


TiMQdo 
fond 


Nombre  des  (ils  de  1^ 
chaine:  3.584. 

230  duites  au  deci- 
metre. 


18  fits. 

FLssage  oni  fonc4  B 

II  faut  4  lames. 

Largeur  sur  le  m^tior :  1  mfet.  60. 

net :  56  broches  au  d^im. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt  :  4  par  broch^e. 

Retrait  au  foulage :  12  0/0  sur  la  longueur 
(issee. 

Largeur  deGnitive :  1  m6t.  40. 
Apprdt  dibrouilU. 


Les  droits  sur  la  Lalne 

A  LA.  GRAMBBI  DES  Vt^VVtA 

Voici  un  resum4  succinct  de  la  discussion  des. 
taxes  suj  los  laines  : 

M.  Lechevalier,  se  pla^mt  au  point  vue  de 
de  ragriculturoy  a  afurm^  que  les  industries 
d'ezportalion  ne  sentient  nullement  compro- 
mises par  le  vote  du  droit  propose  par  la  Com- 
mission sur  les  matiferes  premieres. 

M.  Jules  Roche,  ministre  du  Commeree,  a 
plaide  redemption  des  laines.  Dans  la  valeur 
totale  do  la  laine  travailiee,  a-t-il  dit,  ce  tra- 
vail apnorte  une  plus- value  qu'on  pent  fixer 
au  douole  pour  la  laine  d'Australie.  II  s'agit 
done  avant  tout  d*un  int^fdt  industriel  pliitdt 
qu'agricole. 

La  Chambre  a  accord^  k  rint6r6t  agricole 
proprement  dit,  ddgag^  de  Tinteret  Industrie]^ 
une  satisfaction  considevlable,  par  tin  rel^vement 
de  125  0/0  sur  les  droits  relatifs  au  betail. 

M.  Graui  a  cherche  &  etablir  que  le  droit  sur 
la  laine  n'ezercerait  pas  d'influence  apprecia- 
ble sur  les  benefices  de  Tindustrie;  M.  Raynal 
a  demontre  que  le  droit  demande  sur  les  lai- 
nes etant  de  20  centimes  par  kilogr.  ne  consii- 
tuerait  pas  une  protection  s^rieuse  pour  les 
eieveurs  de  moutons,  tandis  qu'elle  serait  une 
charge  accablante  pour  Tindustrie  laini^re.  II 
a  combaitu  T^tablissement  du  drawback. 

M.  Meiine,  a  dic'are  quHl  n^itait pas  parti- 
isan  du  droit  sur  la  laine ;  il  demande  seule- 
ment  que  le  gouvernement  fasse  des  demar- 
ches aupr^s  des  compagnies  pour  le  transport 
des  moutons  vivants  qui  est,  chez  nous,  a*un 
prii  double  de  ce  qu'il  est  en  Allemagne. 

II  a  demande  aussi  s'il  n'y  aurait  pas  possi- 
bilite  d'eiargir  les  subventions  pour  la  produc- 
tion de  Ut  bonne  laine.  L'agriculture  et  Tindus- 
trie  en  profiteraient  6galement. 

M.  Develle  a  promis  de  faire,  aupr&s  des 
compagnies,  les  d-marches  demandees.  Quant 
aux  subventions  pour  la  production  de  la  bonne 
laine,  Taccueil  fait  par  la  Chambre  aux  paroles 
de  M.  Mtiine  determine  le  ministre  k  proposer 
des  credits  auxq^uels  il  demandera  k  la  Gntm- 
bre  de  vouloir  bien  rdserver  un  accueil  aussi 
favorable. 

Finalement,  la  Chambre  a  vol4  Texemption 
pour  les  laines  en  suint  ou  lavtes. 


—  m  - 


ClilBBE  DE  COIItRCE  D'ELBLUF 
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AVIS 

M.  le  president  de  la  Chambre  de  commerce 
d'Elbeuf  a  re^u  de  M.  le  ministre  du  Commerce 
de  rindustrie  et  des  Colonies  la  leltre  suivanie 
relative  &  rezposilioa  universelle  qui  doit  avoir 
lieu,  en  mai  1893,  k  Chicago,  h  Toccasion  du 

Juatre  centi^me  anniversaire  de  la  d^couverle 
u  Nouveau-Mondc. 

II  invite,  en  consdquence,  les  industriels,qui 
d^sircraient  prendre  pari  k  celte  exposition,  k 
ee  faire  inscrire  au  secretariat  de  la  Chambre 
de  commerce,  k  rHdlel-de-Ville,  ou  ils  pour- 
toni  prendre  connaissance  du  r^glement  g^« 
nSral  de  cette  exposition. 

Paris,  6  juin  4891. 
Monsieur  le  President, 

A  Toccasion  da  quaire  centi^me  anniversaire 
de  la  d^couverte  du  Nouveau -Monde,  une  ex- 
position arlistique,  industrielle,  manufacturi^re 
ct  des  produits  du  sol,  des  mine5  et  de  la  mer 
doit  s'ouvrir  au  mois  de  mai  1893,  k  Chicago 
dans  I'Etat  de  Tlllinois. 

Les  principales  puissances  de  TEurope  et  du 
monde  entier  ont  annonc^  Tintention  de  pren- 
dre part  k  celte  solennitc.  La  Rdpuhlique  fran- 
^ise,  r^pondant  k  Tinvitation  k  elle  adress^e 
au  nom  de  la  R^publique  Am^ricaine  par  le 
president  des  Etats-Unis,  a  accepts  de  partici- 
per  officiellement  k  cettc  exposition. 

En  consequence,  jc  vous  prie.  Monsieur  le 
president,  de  vouloir  bien  porter  k  la  connais- 
sance des  industriels  et  commer^ints  de  voire 
circonscription  le  r^glement  g^n^ral  de  Tex- 
poaitionde  Chicago,  donl  vous  trouverez  ci -joint 
un  exemplaire,  et  de  me  faire  connailre  le  plus 
tdt  possible  les  noms  de  ceux  d*entre  eux  qui 
seraient  disposes  k  Ogurer  parmi  les  exposants, 
la  nature  des  produits  qu'ils  se  nroposent  d'en« 
voyer  k  Chicago  et  Tcspace  qui  leur  serait  n^- 
cessaire. 

Je  vous  serais  fort  oblige  de  vouloir  bien  en 
m6me  temps  me  faire  part  des  observations 
que  vous  aura  paru  comporler  ledit  r6glement 
et  des  modifications  qu'il  pourrait  y  avoir  lieu 
de.demander  au  comite  Am^ricain. 

Je  vous  prie  de  m'adresser  ces  renseigne- 
ments  dans  le  plus  bref  deiai  possible,  princi- 
palemeni  les  derniers. 

Agreez,  Monsieur  lo  president, Tassurance  de 
ma  consideration  Ir^s  distinguee. 

Le  Jdiniitre  du  Commerce,  de  V Industrie 
ct  des  Colonies, 

Jules  Roche. 


Let  venles  fobllqnes  do  laiies  i  Reims 

Nous  empruntons  ill  VIndc pendant  Remois, 
Particle  suivant,  sur  la  vente  publique  de  laines 
de  pays  qui  a  cu  lieu  le  samediSl  mai  a  Reims: 


La  vente  aux  encberes  des  laines  de  FraiK^ 
inauguree  bier  k  la  Bourse  de  Reiios,  par  U.V 
Loilier,  Bcucbe  et  fionjean,  courtiers,  a  fL- 
bien  accueillie  par  les  acheteurs.  Ceuz-ci  eiaieri 
pour  la  plupart  des  industriels  et  negocianls  dr 
la  place. 

On  n*a  mis  en  vente  qu'enviroa  130.000  ki- 
los de  laine.  C'est  une  faible  quantity  qui  n'e ' 
pas  de  nature  k  interesser  les  acheteurs  & 
dehors  :  Elbeuf^  Sedan,  Roubaix,  etc. 

Si  TafTaire  se  continue  comma  elle  a  cc:^- 
mence  et  si  rimporlance  des  laines  oCertes  «? 
sufQsante,  il  est  certain  que  ces  ench^es  aLi 
reronl  les  acheteurs  de  fous  les  centres  ind;'- 
triels.  L'aiea  de  Tavenir  est  \k. 

La  venle  d'aujourd*bui  a  satisfait  les  inf^riH' 
ses  :  —  les  acheteurs  ont  examine  k  Taise  1^ 
lots  et  se  sont  rendu  compte,  sur  place,  dc; 
prix  qu'ils  poi  vaient  en  ofTrir ;  —  Ics  ventes  ct: 
atteint  et  pa.  fois  depasse  la  limite  que  les  acbt- 
teurs  esperaient ;  tous  paraissaient  eatisfait.%. 

Le  cours  d'ensemble  est  k  la  parity  des  pni 
forts  qui  se  pratiquent  en  ferme.  Nous  aTos* 
entendu  des  industriels,  bien  au  courant  de  a 
qui  se  passe  actuellement  aux  achats  en  can:* 
pagne,  estimer  le  cours  de  cette  Tenle  5  0 
an-dessus  de  la  moyenne  payee  celte  anoee 
Cette  opinion  est  peut-etre  un  peu  opUmiste. 

La  premiere  tentative  est  bonne.  Celte  soc- 
veaute  a  fait  une  entree  satisfaisaate  dans  k 
monde  des  affaires;  elle  deviendra  quelqi*' 
chose  de  serieux  si,  redoublant  d'^nrrgie,  k* 
organisateurs  reussissent  k  altirer  4  eui  le^ 
vendeuis. 

La  concurrence  fera  le  reste.  Reims  peutc^ 
venir  pour  la  laine  de  France  ce  qua  Londr^j 
est  k  la  laine  d'Australie. 

En  reiat  acluel,  on  ne  doit  pas  crier  victoirt 
mais  on  pent  concevoir  de  legitimes  esperance* 

Des  Touverture  d^s  portes  de  la  Bourse,  \i 
salle  des  venles  etait  envahie,  surtoul  par  te 
cuUivateurs,  anxieux  de  se  rendre  coaopte  ds 
resultat. 

Les  encberes  eiaient  sous  le  marteau  de  M 
Loilier,  qui  a  mene  !a  vente  pnastenneot.  Noos 
entendions  des  vendeurs  se  plaindre  que  Tad- 
judicalion  etait  trop  prompte.  a  Si  il  avail  ^- 
tendu  deux  minutes,  di?aient-ils,  on  aurait  sur- 
encheri ».  —  C'est  que  ces  vendeurs  n'onl  pi^ 
Texperience  de  ces  series  de  ventes  —  les  acLe 
teurs  sont  d'avance  fixes  sur  le  prix  qu*ils  rec- 
lent  meltre  k  un  lot,  et,  presque  intantaneonen' 
le  lot  annonce  atteint  sa  limite  extreme ;  altec* 
dit-on  cinq  minutes  de  plus,  que  les  ollres  nV 
vanceraient  pas  a'un  centime.  Les  vendeurs 
ignorent  encore  cela,  mais  les  acheteurs  qu^ 
sont  familiers  avec  les  ventes  qui  se  pratiquefit 
ainsi  au  Havre,  k  Anver^,  k  londres,  partout. 
savent  qu'il  se  faut  se  h&ter.  En  somme,  ie^ 
encberes  d*aujourd'hui  ont  eie  de  fous  poinb 
correctes  et  n'ont  pas  durd  phis  de  deux  heures 
pour  Tadjudication  du  catalogue. 
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mOVIE  D'iSlE 


Mouvement  commercial  de  Damas^  pendant 
lee  anndee  1889  et  1880 

Drap.  —  L*Au(richey  TAD^cielerre  et  la  Bel- 
gique  se  {Kirtage  la  fournitiire  de  eel  article,  k 
rexclusion  de  la  France. 

L*Au(riche  et  FAngleterre  en  impoiielamoi« 
ti^,  la  Belgique  1/4,  rAUemagne  Tatttre  quart. 

Les  draps  autrichtens  et  anclais  de  quality 
lout  &  fail  inKrieure,  sent  venous  k  raison  de 
6.50  k  7  francs  le  mMrf ;  les  draps  de  Verviers 
sonl  les  plus  appr^ci^s  et  sent  vendus  sous  le 
nom  de  drap  fran^^is. 

L*A1lemagne  imporle  en  outre  pour  40  k 
fiO.OOO  francs  de  feutres  vendus  au  priz  del  fr. 
80  ^  2  fr.  30  le  m^tre. 

L*Allemagne  et  rAutricbe  se  partagent  le 
monopole  de  la  fourniture  de  la  flanelle  et  des 
cachemircs  burnous.  EUes  expedient  pour  en- 
viron 80.000  fr.  du  premier  article  et  pour 
100.000  Cranes  du  second. 


^^M^^^fl^MAMB 


UROC 


Le  commerce  de  Mogador  en  Janvier 

et  fivrier 

Draperiee.  —  Lainages. — UAUemagne  fait 
des  efforts  pour  arriver  au  placement  de  ses 
%  draps ;  mais  la  pr6fi§rcnce  reste  toujours  ac- 
quise  k  TAutriche,  grdce  k  la  modicitd  de  ses 
prix  qui  r^pondent  d'ailleurs  k  la  quality  de  la 
marchaadise.  Le  nombre  sans  ccsse  croissant 
des  colons  (Strangers  qui  se  fixent  en  Palestine, 
et  rhabilude  entree  d^sormais  dans  les  moeurs 
de  la  classe  aisee  de  la  population  indigene  de 
s'habiller  suivant  les  usages  europ^ens,  don- 
nent  chaaue  annde  une  nouvelle  acUvitd  k  cetle 
branche  du  commerce. 

Les  lainages  contiouent  k  kite  tiris  de  I'Au- 
triche  et  de  I'Angleterre. 

Les  draperies  el  les  lainages  ont  donn^  en 
1890,  400.000  fr.  dont  8.000  k  10.000  seule- 
me^t  son!  de  provenance  fran^aise. 

VMemenie  confeclionnds.—U kuiriche  s'est 
fait  pour  ainsi  dire  un  monopole  de  la  fourni- 
lure  des  v^lements  confectionn^,  au'elle  par- 
vient  k  livrer  k  des  conditions  de  bon  maich^ 
exceplionnelles.  Toufes  les  commandes  oot  6\k 
adress^es  k  ce  pays  et  repr^ntent  41.000  fr. 
L'ann^e  pr^^denle,  TAngleterre  avail  parti* 
cip^  pour  un  quart,  sur  un  total  de  41 .500  fr. 


eiiURE  DE  eOIBRCE  DE  TEITICBS 
Siance  du  mardi  2  juin  1891 

M,  Mul  lendorff  communique  k  la  Chambre 
une  notice  que  M«  Pacher  Von  Theinburg  vient 
de  publier  sur  la  question  du  num^rotaf(e  des 
fils.  Gelte  question  revient  k  I'ordre  du  jour  k 
propos  des  rtelamations  aue  I'Angltterre  a  fai- 
tes  r^cemment  k  rAutriche-Hongrie ;  ce  pays 
se  plaint  de  la  diminution  considerable  que  les 
exportations  de  His  de  colon  d'Angleterre  en 
Roumanie  ont  subies  dans  ces  derniers  temps ; 
elle  atlribue  cette  diminution  aux  fraudes  qui 
se  pratiquent  dans  le  hasplagc  des  Gls  de  colon 
autrichiens.  Pour  meltre  fin  k  ces  fraudes, 
I'Angleterre  pr^conise  rinlroduction  par  voie 
l^le  des  poids  et  mesure  anglais  pour  le  has- 
plage  et  le  num^rolage  des  flis  de  coton  pour  la 
vente  en  Roumanie. 

Dans  sa  notice,  M.  Pacher  Csdt  i*historique 
des  divers  congr^s  qui  se  sunt  tonus  k  Vienne, 
Turin,  Bruxelies  et  Paris,  en  vue  de  recher- 
cheret  d'introdu  ire  dans  la  pra)iaue  un  sys- 
t&me  uniforme  de  nnm4rotage  des  uU^  bas6  sur 
le  syst&me  m^trique. 

It  combat  la  tendance  de  TAnglelerre  k  vou- 
loir  imposer,  l^islalivement  dans  des  pays 
strangers,  son  syst^me  surann4  de  poids  et  me- 
sures.  II  pr^conise  la  reunion  d*une  conference 
internationale  pour  les  gouvernements  des  di- 
vers pavs  int^ress^s. 

H.  Mul  lendorff  rapppelle,  k  ce  sujet*  que, 
d^j^  en  1888,  la  Chambre  de  commerce  avail, 
sur  5a  proposition ;  fait,  au  Ministre  des  affaires 
igtraog^res,  la  m6me  proposition;  celledemande 
resta  sans  suite.  II  propose :  1®  de  faire  tra- 
duire  la  notice  de  U.  Pacher,  et  de  la  repro- 
duire  pour  iui  donner  une  plus  grande  publi- 
cile ;  2®  d'adresser  k  Tappui  des  conclusions 
qu'elie  (ormule,  une  nouvelle  aemande  k  M.  le 
Ministre  des  affeires  6lrang^res,  tout  en  Iui 
faisanl  remarquer  que  M.  Pacher  reclame  pour 
TAutriche  l*honneur  de  provoquer  la  reunion 
de  cetle  conference. 

Ces  propositions  sont  adoptees  k  Tunanimite. 


itelSLiTIOR  COUERUUE  FRiRCilSE 

Tiesus  de  laine  feutris  destinis  i  garnir  les 
cylindrei  des  machines  de  filatures 

On  a  demande  rapplicalion  du  regime  des 
c  plaques  el  rubins  de  tissus  specialement  des- 
tines pour  cardes,  non  boutes  »  k  des  lissus  de 
laines  feutres,  de  plus  de  550  grammes  le  m^re 
carre,  decoupes  en  bandes|de50  centimetres  de 
largeur  pour  garnir  les  cylindres  des  machines 
preparaloires7Giils*box,  bobinoirs  el  (Inisseurs) 
servant  k  la  filature  de  laine  j^eignee. 

Appeie  k  examiner  la  question,  leComiteconr 
sullatif  des  arts  et  manufactures ,  dans  sa  seance 
dal^ravril  dernier,  a  exprime  I'avis  que  les 
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lissus  jdont  il  8*agit  doivent  comme  ceux  impor- 
1^8  en  pieces,  suivre  le  regime  des  a  draps  de 
laine  pui'e  >  pesant  plus  de*550  grammes  au 
melre  carr6. 

Caccord  avec  son  collogue  au  D^partement 
dU  Commerce^  de  Tlndustrie  et  dcs  Colonies, 
M.  le  Ministre  des  Finances  a  pris,  le  13  du 
mois  de  mai,  une  d^ision  dans  le  m6me  sens. 


JiPOl 

Ltste  d§8  prineipales  maisons  de  commeree 
du  Japon^  an  i^^  Janvier  1891,  e'occupant 
de  I'achat  et  de  la  vente  des  tissus  de  lames 
dHmportation  europienne, 

Yokohama 

Adamson,  Bell  el  O*.  —  Correspondants  en 
Europe:  Adamson,  Bell  et  C^j  no4, Fenchurch 
avenue,  Londres,  E.  C.  —  La  maison  a  des 
agences  i  Hong-Kong^  Shanghai  et  Fouchow. 
Agents  au  Japon  des  steamers  de  la  c  Shire  line  i 
touchanl  r^li^rement  Anvers.  Agents  pour  la 
c  Gibb  line  of  Australian  steamers  >. 

H.  Ahrens  el  C<>,  successeurs.  —  Corres- 
pondants en  Europe :  H.  Ahrens  et  C^*,  succes- 
seurs, n***  17-18,  Basingall  street,  Londres, 
E.  C.La  maison  a  des  succursales  k  Kob§  el  L 
Nagasaki.  Agents  pour  le  Japon  dela  compagnie 
du  Nor^-deutsche  Lloyd  et  de  la  London  Assu- 
rance Corporation.  Agents  de  la  soci^t^  ano« 
njme  belge-neeilandaisede  commerce,  i  Li^ge. 

Bernard  et  Wood.  ^  Correspondants  en  Eu- 
rope :  Bernard  et  Wood,  21,  Lime  street, 
Londres. 

Boyes  et  C^.  —  Correspondants  en  Europe : 
Bolienhagen  et  C®,  Hambourg. 

D.  S.  Brearley.  —  Correspondants  en  Eu- 
rope :  S.  J,  Bunell  Prior,  Laurence  Pountey 
Hill,  Londres. 

Butterfield  et  Swire.  ^  Correspondants  en 
Europe:  John  Swir«  el  Sons,  n®  19,  Billiler 
street,  Londres.— Agence  k  Kob6. 

China  et  Japan  Trading  C"  (Limited).  —  Cor- 
respondants en  Europe  :  China  et  Japan  Trading 
C**,  n^  4,  East  India  avenue,  Leadenhal  street, 
Londres,  Ei  C  Si^e  principal,  Burling  Slip, 
34-38,  New-York.  —  Agences  k  Kob6,  O^^aka, 
Nagasaki  et  Shanghai. 

Gil  y  Remedios.  —  Correspondant  en  Europe : 
D.  Antonio  Jeanbernal,  n®  12,  Paseo  de  Gracia^ 
Barcelona. 

GrifGn  et  G^.  —  Correspondant  en  Europe  : 
Malcolm  Keanton  et  G®,  17,  Fenchursh  street, 
Londres ;  J.  H.  Bowers  et  C<^,  Leadenhall  street, 
Londres. ;  E.  Anspach,  rue  Pigalle,  Paris;  de 
Clermont  et  G®,  rue  Barbette,  11,  Paris. 

Grosser  et  G®.  —  Correspondant  en  Europe  : 
Grosser  et  C«,  n9  38,  Lime  street,  Londres,  E.  C. 

Jno  W.  Hall.  —  Correspondants  en  Europe : 
Jeremiah  Lyon  et  C**,  Lombart  Court,  et  Jack- 
son  Clayton  et  C^,  91,  Queen  Victoria  street, 


Londres  E.  C.  —  Agent  de  la  Compagnie  t^l^- 
graphique  Reuter  et  C«. 

lilies  et  C^.  —  Correspondant  en  Europe.  — 
G.  lilies  et  C^',  k  Hambourg.  —  La  maison  a 
des  succursales  k  Tokio  et  k  Hiugo.  Courtiers 
ma  ri  times. 

Jardine  Matheson  et  G**  —  Correspondant  en 
Europe. —  Matheson  ct  G^,  3|  Lombard,  street, 
Londres. 

KingdoUi  Schwabe  el  &. 

Lohmann  et  C«.  —  Correspondant  en  Eu- 
rope. —  Kees  Pinckvoss,  22,  Great  St-Helen 
street,  Londres  ;  Landt  Rickertsen,  2,  Pickhu- 
ben,  Hambourg.  Albert  Hermann  et  C^,  24, 
rue  de  TEchiquier,  Paris. 

H.  C.  Morf  et  C^.  —  Correspondant  en  Eu- 
rope: Konig  et  Kuhlbrunn,  n?  12^  Paulstrasse, 
Hambourg.  —  Agence  k  Kob6. 

Pollet  et  Mullendorff.  —  Correspondant  en 
Europe  :  Ch.  Mullendorff,  Verviers. 

M.  Raspe  et  G<>.  —  Correspondants  en  Eu- 
rope :  Georg  Kleinwort,  n**  45,  Hermanstrasse, 
Hambourg.  —  Maisons  k  Kob6,  Nagasaki  el 
Tokio, 

Rhode  et  C*.  •—  Correspondants  en  Europe : 
Achenbach  et  C^  (agents),  82,  Neuerwall,  Ham- 
bourg. Kees  et  Pinckvoss,  (agents),  22,  Great 
St-Helen,  Londres,  E.  C.  E.  von  der  HeyJe, 
Br^me.  —  Agence  k  Tokio.  Cette  maison  re- 
pr^sente  la  soci^t^  Cokeril  au  Japon. 

Schoene  et  Moltu.  —  Correspondants  en  Eu- 
rope :  Ghapuisat  et  Cie,  Lyon. 

E.  A.  Vincent.  —  Correspondants  en  Europe. 

John  F.  Wagen. 

Worch  et  C*.  —  Correspondants  en  Europe  : 
Worch  el  C^  9,  rue  Bleue,  Paris.  E.  Ha;;^os, 
1,  Froslbruche,  Hambourg,  —  Agence  k  Kob^. 

TOKIO 

Morimora-Kumi,  n^  30,  K^bikicho^  Kuchome 
(maison  japonaise).  ^  Succursales  r  k  Kob^,  i 
Yokohama  et  Tokio. 

Sigimura  el  C^,  n**  1,  Shinzaimokuchio  (mai- 
son japonaise).  —  Exprime  le  d^sir  de  nooer 
des  relations  directes  avec  la  Belgique. 

Takata  et  C"*,  18,  Ginza,  San  Ghome  (maison 
japonaise).  —  Correspondant  en  Europe :  Ta- 
kata et  C^,  88,  Btshopsgate  St-Nishin,  Londret. 
—  Agence  k  O^aka. 

Kob£  (Hiogo) 

Grisar  Dernen  et  G®.  —  Correspondant  en 
Europe  :  Grisar  Dernen  et  G*,  rue  de  rH6pitaK 
33,  Bruxelles. 

Nagasaki 

H.  Iwersen^  —  Correspondant  en  Europe, — 
Cart  HoUe,  Hambourg.  —  Agent  pour  la  C**  de 
navigation  k  vapeur  Norddeut  che  Lloyd. 

Observations,  —  La  legation  du  Roi  au  Ja-^ 
pon,  en  dressant  la  lisle  ci-dessus,  a  pris  U 
soin  de  s'assurer,  dans  la  mesure  du  possible, 
que  toutes  les  Qrmes  qui  y  sont  menliona 
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passent  pour  jouir  d*un  crMit  satisfaisant.  II  de- 
meure  bien  entendu  cependant  que  le  fait  de  ies 
citer  n'engage  eo  aucune  fagon  la  responsabilitd 
du  D^partement  des  aiTaires  6traQg6res  ni  celle 
de  la  Lotion. 

Cette  lista,  publide  a  litre  de  simple  rensei- 
gnement,  ne  dispense  pas  ies  int^ress^s  de 
prendre  Ies  inrormations  qu'ils  jugeraient  n6- 
cessaires  sur  telle  ou  telle  firme  d6terinin6e 
avant  d'entrer  en  relations  avec  elle, 

[Extrait  du  BuUetin  du  Muide  commercial, 

de  Bruxelles), 

mitt  D'ERCODBAGEIERT 

POUR     L'lNOUSTRIfe;    NATIONAL'S 
(Suite  et  fin) 

Avant  de  decomposer  Ies  mouvements  desti- 
nes a  d^placer  Ies  bottes  oil  se  logent  Ies  na- 
vettes,  M.  Reb  d^crit  plusieurs  appareils  inte- 
ressanls,  bien  que  d'un  usage  assez  limiiey  qui, 
an  lieu  de  lancer  la  irame  d'une  lisi^re  k  I'au- 
tre,  accompagnent  Ies  navettes  dans  toute  la 
largeur  de  i'etofle. 

Selon  que  Ies  ehangements  de  bolte5  s*eff ec- 
tuent  d'un  seul  c6te  du  metier  ou  aux  deux 
extremites  de  la  chasse,  d'aor^s  une  succes- 
sion rdguliere  ou  facultative,  le  tisseur  a  sous 
la  main  une  variety  d'eflfets  dont  Ies  combinai- 
sons  augmeotent  ou  diminuent  avcc  le  nombre 
des  haveU«s.  Mi  Reb'a  represente,  k  Vaide  de 
traces  grapbiques,  Ies  relations  exislant  enlre 
la  formation  d*un  dessin  et  ies  ehangements  des 
boiies.  Ces  deplarements  s*obtiennent  par  des 
moyens  af^alogues  aux  commaodes  des  lames. 
Dtsa  tiges  rigides  ou  crochets  d*armure  ame- 
nent  tour  k  tour  Ies  navettes  au  niveau  de  ia 
chisse,  suivant  Tordre  prealablement  con^u 
par  le  dessinateur  et  le  plus  souvent  materia- 
lise sur  des  chalnes  sans  fin  k  Taide  de  touches 
ou  de  perforations. 

Les  censtructeurs  se  sont  ingenies  en  vue  de 
realiser  le  maximum  d'eflets  avec  un  minimum 
d'eiements  et,  pour  le  lecteur  du  Ttssa^e  m^- 
eanique^  il  devient  aise  de  comprendra  com- 
ment un  petit  nombre  d'orgaoes  (cames  ou  ex- 
centriquei-)  agissent  successivement,  isoiement 
ou  conjointemcnt,  de  miniere  k  regler  le<«  dif- 
ferentes  evolutions  des  boites  a  '2,  3,  4  navettes 
et  plus. 

Jutqu'en  cet  endroit  du  livre,rauteur  a  sup- 
pose le  (onctionnemenl  normal  des  metiers, 
mais  il  arrive  que,  par  suite  d*un  dereglage,  la 
navefte  n'est  pas  lancee  en  temps  utile  ou  s'ar- 
rete  en  cbemin,  plus  souvent  que  la  trame 
casse  ou  que  la  canette  passe  vide  en  cours  de 
tissage,  qu'un  til  de  chalne  se  rom^t ;  parfois 
encore  la  navetle  lancee  avec  Irop  de  force  saute 
bors  du  b&ti,  au  risque  de  causer  de  graves  ac- 
cidents. La  troisieme  division  de  I'ouvrage  est 
consacree  k  Texam^n  des  quatre  groupes  d'ap- 


;pareils,  aui  bnt  pour  objet  de  pirer,  dans  U  ' 
mesure  au  possible,'  aux  inoonvenients  indU 
qu^  ci-dessus,  de  prevenir  Ies  a  varies  par  le 
desembrayjge  immeiiat  dei  metiers.  Cette  par- 
tie  temoigne  encore  de  la  competence  de  I  au* 
teur,  et  les  dernieres  pages  du  traiie  ne  le  ce- 
dent pas  au  debut  ea  methode,  en  consoien- 
.cieuse  exactituie  dans  Ies  descriptions,  dans  li 
representation  des  mecanismes. 

L'ouvrage  de  M.  Reb  comble  done  une  la- 
cune  importante.  L*auteur  a  eu  la  b<»nne  for- 
tune de  rencontrer  un  ioterprete  dont  la  (ide- 
lite  n'exclut  pas  le  soin  de  la  forme.  II  ne.9Uf- 
fisait  pas,  d'ailleurs,  de  posseder  les  deu^  Ian- 
gues  pour  bien  traduire  un  traite  aussi  special, 
i[  fallait  un  praticien  parfaitement  au  courant 
du  tissage  mecanique  et  qui  $iU,se  penetrer  de 
Tesprit  de  Tauleur.  M.  Andre  Simon  a  eu  ce 
douole  merite. 

Votre  Comite  des  arts  mecaniques  vous  pro- 
pose, Messieurs,  de  remercier  MM.  Rousset  et 
Cie,  et  M.  Andre  Siroon  de  leur  tree  interes- 
sanle  communication  et  de  voter  rinserlion  au 
Bulletin  du  present  rapport. 

Signi :  Edouard  Simon,  rapporteur. 
Approuve  en  seance,  le  23  Janvier  1891. 


EETDE  DES  lUCH^S 


A  Ghartres  (Eure-el-Loir),  la  foire  du  3  juin 
a  ete  Ires  active.  Environ  25.000  kilos  de  laines 
apportes  ont  ete  vendus  aux  prix  suivants  : 

Laine  mfere,  de  1.40  e  1  50  le  kit.;  prix  mo- 
yen,  1  fr.  45.  Liine  d'agneaux,  de  1.50  k  1.80; 
prix  moyen  1  tr.  55. 

A  Sainl.Hippolyte-du-Fort(Gard),  Ies  laines 
se  sont  payees  de  125  k  130  fr.  les  100  kil. ; 
tout  est  actuell<.'mcnt  vendu. 

Les  laines  K'ecoulent  facilement,  k  Saint-Ju- 
nien  (Haute-Vienne). 

A  Nimes  (Card),  il  se  traite  quelques  affai- 
res laines  en  suint  de  pdturiers  dians  les  condi- 
tions suivantes :  laine  en  suint  metis  merinos, 
aux  deux  foires  d' Aries,  2/20  courant  de  125  k 
135  fr.  les  100  kil.  rendement  35  a  38  0/0. 

A  Patay  (Loirel),  la  laine  en  suint  vaut  de 
1.30  4  1.70  le  kilo. 

A  la  vente  publique  de  Reims,  dont  nous 
parlons  ci-dessus,  ont  ete  vendues ,  aux  prix 
suivants  des  laines  en  suints  des  arrondisse- 
mentb  de : 

Laon  k  dos,  3  fr.  175  suints,  1.50  ;  Chateau- 
Thierry,  1.45  k  1.85  ;  Senlis,  1.50  k  1.70; 
Chatillon-sur-Seine,  1.90  k  2.15  ;  Soissons, 
1.575  k  2.05;  St-Quenlin,  1.45^1.725;  Meaux, 
1  56  i  1.75  ;  Relhel,  1.475  k  1.625 ;  Eperniy, 
1.525;  Sedan,  1 .775 ;  Sle-Menehould,  1.775  k 
2.125;  Reims  laveesi  dos,  3  k  3.15;  Vervins 


HODTEUB  URfllS  FUI(I&1SES 


[^tupardOD,  nouveaut^,  22,  rue  Tr^el,  i 
Paris,  Bucceueur  de  Gourdoa. 

Regis,  lailleur,  A6,  rue  des  Enlrepreneurff,  i 
Paris,  successeur  de  Gailtot. 

Muiicnet,  confections,  61,  rue  Vei'gneaui,  ^ 
Amiens. 

-  Vraboulet-Moron,  nouveaut^s,  Ji  Saint-Brieuc. 
Barron,  tailleur,  t  Teaa;  (Ain). 
Dem"*   SouliA,  robes,  roe    dei  Harchands, 
i  Touiouae. 

Balaran,  tisius,  76,  route  de  Fontainebleau, 
k  Gentilly  (Seine). 

Dellemare,  confections,  184,  roe  St-Haur, 
k  Paris. 

Gaguifere,  tiuus,  14,  rue  du  Moulon-Duver- 
ney,  k  Paris. 

Pannt,   draperie,  ii,  rue  Beauregard,  k 
Paris. 
Reynal,  tailleur,  28,  rue  Richelieu,  k  Paris. 
Tnrpin,  nouveautfe),  50,  boulevard  Omano, 
k  Paris. 
'  RaymoDd,  nouveaul6a,  k  Ablon  (Seine-el- 
Oite). 
Fo(idier,-nou*eaut^8,  k  Briare  (Loirel). 
.  Schnalo,  nouveaulte,  15,  rue  de  Heti,  au 
Havre. 

Terseul-Barreau,  lissus,  4,  rue  dn  Si-Sau- 
Teur,  k  Rennes  (Ille-et<Vilaine),  successeur  da 
Ozouf. 
Vareilles,  lisiua,  k  Yalette  (C»Dlal}. 
Rapontel,  robe*,  84,  rue  du  Moulin- Vert,  k 
Paris. 
-Queuille,  nouveaul^,  k  Hauriac  (Cantal). 
Blondiaux  et  Leonard,   lisaus.  k  St-Quentin 
(Aisne). 

Lamontagne,  nouveaulis,  confeclions,  6,  rue 
de  CMry,  k  Paris. 

Magne,  tailleur,  115,  bubourg  du  Temple, 
k  Paris. 

SoJimidt  el  Groger,  jerseys,  163,   ruo   de 
Charonne,  k  Paris. 
Kirck,  tailleur,  k  ChJiteau-du-Loir. 

Delplancq  frferes,  lailleurs,  15,  ruedeCr^bil- 
lon,  k  Nantes,  successeurs  de  Grandjean. 

Nozi&res-Mollel,  nouveautfis,   k  Sainl-PJour 
(Cantal),  successeur  de  Dlle  Uavoui. : 


Li  GtRun  :  H.  SA.INT-DENIS. 


On  U0U8  icrit  de  Rouen  que  )es  paqubbots 
A  TAPEUR  POUH  voYAGEuns  fltttrfl  Rouen,  Ifon- 
peur  et  le  Havre  ont  commencd  leur  service 
d'ktk  k  partir  du  1''  juin. 

Nous  Bommes  beureux  d'en  informer  nos 
ledeurs  el  nous  let  en^geoos  i  ne  pas  man- 
querdefaire  cclte  cliarmante  excursion  pour 
visiter  les  bords  ai  pilloresques  de  la  Seine. 

DUE  HAISOR  DE  COHEISSIOH 

Jusqu'ici  ^tablie  k  Londres  et  transf^rant  son 
sifege  social  A  Berlin,  d^ire  la  representation 
d'ua  manuFaclurier  de  premier  ordre.  Connaii- 
sance  approfoodie  da  I'lndustrie  texlile,  sp^cia- 
lement  des  articles  pour  la  confection,  des  ilof- 
fies  d'ameublemeni,  des  tapis,  elc.  La  maison 
possMedes  relations  ^lenduesdans  loute  I'Al- 
lemagne  et  donnera  d'excellentes  rSKrences. 
Pri^re  d'adresser  les  ofTres  sous  n"  2912  Ad- 
vertlslng  Agoncy,  18,  Queen  Victoria  St. 
Londres. 


A  VENDRE  DOCCASION 

Presque  neur,  uD»seen>eur  pour  4  ^ges, 
cage  1  mttre  CO  sur  1  m^tre  65  el  2  metres  de 
hauteur.  Charge  7  &  800  kilo^. 

S'adreaaer  a  M.  R.  COLBEGK,  effilocheur 
k  Haromnoe,  prte  Rouen. 


HANfiARS,  (HARPENTES  ECOSOIIODBS  lOIS  RT  PER 

&.id  g. 

I  MOHTACE  ET  DgUONTAGE  Tr£S  FACtLES 

i.  POIBU,  Cnitneliir,  68,  Ituh  it  St-Oiu,  FiBIS 


F*nd««  en  I860 

A.    lEHL 

A     MAZAMET    (TARNj 

Achat  ot  vente  k  forrait  ou  i  connni^ion  de 
toules  machines  neuvus  ou  d'occasion  pourtf.atnrei 
tUsage  et  apprtt. 

OHA.da  giraitgrei  de  e^rd  «  d«  la  maiitn  L. 
Sommagne  et  S:s,.de  Utfge, 


POULIES    EN    FER    FORGE 

A  BRAS  OUVE  POOR  TRANSMISSIONS 

•n  1  A  a  pUoea,  alteiss  A  palntes,  prttea  fa  mettre  «n  place 

33 E    1    OXXBV.A.ri   .A.   BOO    C BCETT.A.'D'a: 


IVJ:^^    :iBOXUI=lC3t'«LTE3T' 


Constructeur  brevets.  —  104-106.   Rue    Oberkampf.  —  PARIS 
9  M£DAILLE8,  DONT  UNE  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

CES  POUUeS    OFFRBNT  LIS    AVANTAQES  SV1VANT3 : 

Grande  LAgiraU.  Facitu^  de  miM  en  place  el  ddpUceinent. 

- " :-^-.-fp 


Eqalllbra  parlait.  Suppresaian  de  la  Trepidation. 


BAoorlU  o 


et  lupporia. 


'  GONSnOCTEnU  ET  FOnRHISSEURS  POOR 
L'UDOSTIIE  LUIlfiRE 

UIHCUtE* 

Lccl^re  et  Damuieaux  pire  et  flla,  1  Sedan.  —  Spj- 
cMiti  de  laioeutes  a  nn  tambour  el  deui  uonUct* 

UosselJD  p^re  et  Ufa  a  Sedan.  —  Laineuaea  i  deui 
touches  alternalivea  ou  cootinuea,  pour  draps  et 
iiouveautda . 

.  MtTIEM    A  TIUEH  £T    m£TIEU  JACBUItllD 

echeane,  rue  du  ^feubou^E,  a  ElbeuF. 

HTDnO-EXTnACTEUm 
J.  LeclireetDainmeaui  pite  et  (lla,  i  Sedan.— Eaao' 

reuses  cuve  en  Tanle  pour  laines  el  draps  acMulia. 
Pd.  Dehailre,  rue  d'Oran,  G,  ParU. 

MiCHINES  A    VELOUTER    •  A  £eOURIFFER 
Grosselin  p^re  el  t)U,  a  Sedan. 
J.  Leclire  et  Damuieaux  pire  ei  fits,  i  aedan 

MACHINE!  A    FOULER 

Groaselin  pere  el  nit,  ■  Sedan. 

J>  Leclirf  et  Damuzeaui  ptreel  Ills,  k  Jedm  — Fou- 
leuaes  brevett^ea  S.  G.  D.  G.  Seule  m«d>(llte  i  1  «■ 
poailion  univErselte  de  1967;  sli  oiodMei  dilKreutt 
pourliisuadetoua  pay*. 

MACHINES  ET  IPPAHEiLS  OE  FILATURES 
Aleiandre  p^re    et  Als,   iHiraucourl  (Ardennes).  — 

'ONOEU8E8 
Lcclire  et  Damuieaui  pire  et  Ills, a  Sedan.— Spfcia- 
im  de  iQndenei  1  deuicirliadrea,a  tables  lliea  ou 

Groaaelinpfireetlila,  iSedan.— Tondeusetiuneldeui 
cjlmdret  pour  tondre  le  drap  (ipCcialei  aui  arliclei 


U8SE8  D'ACIER 

E.  Courteaux,  a  Reims  Marne).  —  (Voii-  auxannomse/J 

APPAHEIIS  DnONDlTHElim 

A.JAMETEL&C^ 

FEHDEBS  DE  U  COIDrrita  fflBUQllE 
k    VERVlERS    (Belgique)    : 


H£DAILLE  DE  BRONZE  . 

Paris  i889 

Construction  d'Eta- 
ves  de  condltlonna-  ' 
meat  chauU^es  par 
I'alr,  le  gaz  Ou  la  va- 
pour 

■■•lAltaUon  d«  eoMlltkn* 

Prime  It  la  Sociitt  Indgilritllt  de  Veniers  '  ' 


E.    &     P.      SEE,     INGENIEURS    A    LILLI 


UHOniUei  DI  Um  mia»  ijit^ 
( Fiiincteur  automatique  d'incendie 

aytleme  AmSricain. 

IDUGTITIOI  DES  iTEUEHS. 


«n  fer  forqi, 
bre*eU  i.  g.  d.  |. 


N0UV9U9  lampe  i  gag  A  r6cup6rattoD,  70  OjO  icoBomie.  —4.000  lampes  veadm 


NCTtONS  Q^HtiilALU    MS   PDOCftDta     DE    FABRICATIOH 

TRAITfi  DE  MONTAGE 


Ctt  ouvrage,  dont  U  prix  e»  librairie  ist  di 
36  Iranofl,  a  iti  iditi,  atxc  rapprobation  de  la 
Fr>fiite  iitduttriilU  d'Slbeuf.  tUppeioiii  4  ea  pro- 
jiM  que  Is  rapporteur  de  la  Commiiiioii  iiommte 
pir  cette  wcieu  pour  examiner  ee  travail  I'eipri- 
mail  aiaii : 

■  La  tUorifl  de  la  fabrkatiOD  dei  thins  a  Mji 
doati  lieu  k  la  prodaotion  d'an  certain  Dombre  de 
Lrait^s,  mail  tncua,  k  notre  con  Dalliance,  D'avait 
embraiiA  d'une  fa^D  autai  pratique  la  fabrication 
de  la  draiwrie  nooveant^. 

«  L'aoieur  a  adopts  eomme  mritbode  cetle  qoi 
eit,  i  notre  avit,  la  plui  claire.  II  dtudie  d'abord 
chaqne  armore  fondameDUIe,  puii  toutea  eellei 
qui  s'y  rattachent.  A  la  auite  de  chaqne  genre,  u 
trouvent  iBdiquries  lei  proportion!  du  montage 
(ijar  leidtoffei  d'AA,  demi-saimm  et  biver,  et  Is 
lanre  drappiftt  qui  leiir  convient  te  mienx. 

cAprAf  avoir  dMni  lei  tiiini  rondamenltns, 
I'avUur  indiqao  tout  la  parti  qn'on  en  pent  reiirer 
an  MOyen  de>  mdtien  mecanlquei  I S,  3  et  4  la  mei, 
par  la  combinaiiOD  du  rentraga  dei  flia. 


t  Depuii  qaeloneB  aon^es,  on  eat  arrivd  A  tir«r 
un  grand  parti  acb  tJMai  doable  ct  triple  tciie, 
urincipalement  dans  li  fabrication  dei  articles  pa- 
leloli.  L'autenr,  aprdi  avoir  dludid  la  Ihrforie  de 
cei  genrn  de  tiiui,  la  fait  laivre  d'un  grand 
nombre  da  brefs  las  plni  niitds.  11  iadiqoe  au»i 
lei  moyena  d'employer  lea  matidrei  Kcondaires  en 
ceriainai  proportioni,  de  fi(on  i  produire  dot  lii- 
Fiai  bai  prix. 

<  L  auteur  comptMe  ion  oivrage  par  qoelqoes 
coniiddratioDs  sur  la  fabrication  et  lea  moyena  de 
reebercber  li  ehaque  saiMB  dei  arlidea  nouveautdi. 

■  II  y  1  aiout^  un  grand  nombre  da  plancbei  re- 

fir^gentant  la  foBCtioimaaMBt  dea  navetlea,  depuii 
ea  poniaagea  lea  plu  ainplaa  jiNoii'tnx  plot  eom- 
piiowli. 


«  Ea  ritami,  I'ouvraga  da  H.  Soret  est  l«  (rnt 
du  travail  d'un  bomme  du  metier.  C'eitaniilWil 
un  ouvrage  pratique  qui  sera  d'une  ulilitJ  jooru- 
liire  et  incoalaitable,  anssi  bien  an  dibuuniq»'ii 
moDtaur  eiptfrimentd.  qui ponrra  toujoun  j  pii» 
dea  remeiEc  erne  nil  Hha  precis. 

>  VotraCommisiion  n'bdaite  done  pa»  i  'OU 
propOMr,  Messieurs,  de  ffcililar  H.  SotW  m 
I'ceuvre  qn'il  a  enlrepriie  et  men^e  ft  boaaa  Go,'' 
de  t'aoloriierl  publier,  avec  votre  spprobatiDD,!! 
Bevvi  analytique  du  Tiuut  ancinu  ei  tMirw. 

*  Ella  aapere,  en  mAme  temps,  que  vons  TOiilrei 
bien  lul  aeeorder  un  d»  prix  que  la  Soeidii  d^crrtp, 
A  la  6n  de  ehaque  ann^e,  auteuri  de  iravani  n'l'"' 

M.  Sorel  ieuoa  recut,  en  eETet,  la  midiille  a« 
olTerta  par  H.  le  Pr^fel  an  nom  du  ddparleciBiil- 

La  Socirii^  industrtella  de  Hulbouse  aiDii  qM 
celle  du  Nura  de  la  France,  dont  on  caDDti'>i 
compdteoce,  sppr^ciirant  hiutement  lenoaveln- 
vrage  ;  d'antrea  tocidlds  Srenl  de  mdme,  et  l«  n- 
compeoHi  lea  plui  flatteuiea  furenl  dtorifo  ■ 

Nous  exp^dioDs  la  Revue  tmlyliqi" 
des  TissuSf  k  loules  les  personoes  qu> 
nous  adressent  ua  maadat  postal  de  10 
francs. 

LISSES  FRANCAISES  EN  Fll  DllEt 

FalricnioB  specials  de  E.  COOKTEAn 
A  REIMS  (Marnc) 

Fil  d'ader  galvanise  de  qualilf  extra  et  de  tool  TtonK- 
roi.— HaillODi  loudte  de  Ions  module*.  —  Ton  gMn< 
de  pelites  boucles  le  monCant  surcaJrea  et  de  ptaio 
bauclei  Be  pla;ant  directemenl  sur  liajs.  —  Boacle)  < 
fit  simple  ou  1  Ul  doubfe.  - 

Prii  /'au-dfsions  de  0  m.  40  c.  de  laniueiir  toltle)  ^ 
lOfr.  SSilSIr.'SS  le  mitle.Wi  gars  de  Reimi.  ~i>- 
dessua  de  0  m.  40  c,  prix  k  d^b^Nu. 

Envoi  gratuit  d'echani^lfuit 

S'adnsser  pour  la  France  e(  I'EtraWer,  i  U  mw 
son  de  bbrication  et  sp^itiement  pour  nbeuf  tl  Ur 
lien,  I  II.  BLOET,  lamier  i  Elbeuf.       ™^ 
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LE  JACQUARD 

RNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINI£RE 

iraissant  a   EliBEUF   le  1ft   ei  le    SO   de  cltaque  mots* 

H.  Saint-Denis,  directeur. 


nements  : 

15  lraD€S  par  an. 
20  franrs  par  an. 


LE8  ABONNEMENTSSONT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNE  ANNEE  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


Publicity. 
Reclames ...    llr.  la  ligof . 
AflDoaees . . .   i  forlait. 


E :  Chronirjae,  177.  —  Teinlare  a  nuances* 
loci^te  industriellb  du  Nord  de  la  France, 
lourroies  en  cuir  perfectionn^es  de  la  manu- 
lu  Pont-Neuf,  i  Reims,  181.  —  Montage: 
le,  181.  —  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf, 
Vcad^mie  de  Caen,  183.  —  Canada,  1p3.  — 
s  consulair«;s  Bulges,  184.  —  Tuiquie,  1.^5. 
is,  18G.  —  Nouveaux  brevets,  I'iG.  —  Ilevae 
;heF,  187.  —  Henseignements  commerciaux, 
nnonces. 


CHRONIQDE 


E1beuf,30Juinlf91. 

rication  drapidre  suit  un  cours  regu* 
»eur  el  ^  Louviers.  La  place  de  Vienne 
onne  situation  ^galement,  au  moins 
ensemble. 

:e  de  Sedan  avail  exp^diS  pendant  le 
mai  1890  un  poids  de  170,542  kil.  de 
;  pendant  le  m^me  mois  de  I'annSe 
.  les  expeditions  se  sont  ^lev^es  k 
kil. — Kn  mai  1891,  les  arrivages  en 
verses  se  chiffrent  par  270.24i  kil.,  et 
ilions  en  laines  Iav6es  par  241.157  k. 

Q  deux  mille  personnes  assistaient  k  une 
mvri&re  lenue  dimanchc  a  Roubaix. 
;s  orateurs  ont  invito  les  ouvriers  k  ne 
la  gr^ve  g^n^rale  maintenant. 
i  du  jour,  vote  k  Tunanimite,  dit  en 
5  que,  lorsque  les  rentreurs  auront 
us  les  moyens  de  conciliation  avec  les 
[a  grdve  g(§nerale  sera  propos^e  et  m^- 
ee. 

as,  Tensemble  des  affaires  s'est  am^- 
smble  entrcr  dans  une  meilleure  voie. 
I  pression  des  cours  de  Londres,  la  de- 
I  peign^  depuis  quelques  jours  est  aen- 
t  meilleure,  on  se  remet  aux  achats  et 
iVdier  de  bausse  appreciable  dans  les 
leut  dire  qu'ils  sont  fermes  et  qu'on 
i  facilement.  Bonne  demande  en  blous- 


ses,  prix  en  favour  des  vendeurs.  Les  peigna- 
ges  sont  alimenies. 

A  Fourmies,  les  prix  en  peign^s  sont  sans 
changement  appreciable,  mais  pluldt  plus  fer- 
mes. Les  bloussei^  sont  sans  modification  dans 
la  demande  ni  dans  les  prix. 

L'alimentalion  des  fa^ons  de  peignage  est 
assez  bonne,  sans  changement  •  dans  les  prix. 
La  situation  des  famous  de  filature  est  toujours 
difficile.  La  venle  des  Ills  est  lourde,  les  cours 
se  tenant  a  peine,  malgrd  la  cherte  de  la  laine 
biute  et  la  fermete  du  peigne. 

En  lissus,  les  commissions  pour  Thiver  s'exe- 
cutent  et  commencenf  k  se  livrer,  en  ce  mo- 
ment. Quelques  adaires  ont  eie  proposees  pour 
la  saison  d'eie,  mais  Taccord  est  souvent  rendu 
difficile  par  la  disproportion  qui  existe  entre 
les  prix  que  Ton  voudrait  payer  et  ceux  aux- 
quels  la  cherte  de  la  matiere  premiere  permet 
d'etablir. 

A  Bradford,  les  affaires  sont  calmes,  quoique 
les  fabriques  travaillent  encore  assez.  Les  ser- 
gee  et  les  fantaisies  ferment  actuellement  le 
gros  des  affaires. 

A  Huddersfieldj  les  acheteurs  n'eiaienl  pas 
nombreux,  mais  par  suite  du  beau  temps  les 
articles  fantaisie  vont  assez  bien.  Les  laines 
cardees  unies  et  fantaisie  sont  un  peu  deman- 
dees  et  les  etoffes  pour  la  campagne  et  les  bains 
de  mer  jouissent  d'une  vente  active.  Les  serges 
ont  toujours  la  faveur  des  acheteurs. 

Le  marche  canadien  est  mediocre,  mais  aux 
Elats-Unis  on  ne  peut  vendre  que  les  premieres 
qualites. 

A  Berlin,  les  fabricants  rhenans  sont  tous 
bien  occupes.  lis  resolvent  journellement  de 
nouveaux  ordres  et  ont  pu  augmenter  leur  prix 
dans  une  cerfaine  mesuie.  Sur  place,  .la  de- 
mande est  egalement  active  ;  il  y  a  tres  peu  de 
stocks  et  ]*on  paie  des  prix  assez  eieves  pour 
certains  articles. 
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IRTERTiORS  ET  PERFECTIORHEIERTi 

Teintura  k  naanoes 

La  question  de  la  teiolure  a  nuances  ou  de 
rassorliesage  ou  de  I'^ehantiilonnage  a  616  d6- 
velopp^e  par  M.  Hummel,  dans  son  excellent 
trait6  Dyeing  of  textile  Fabrics,  dans  les  ter- 
mes  suivanls : 

Le  but  imm^diat  que  le  teiniurier  se  propose 
est  de  fournir  les  nuances  semblables  k  celles 
des  6chantilIons  qu'il  livre  ou  qui  lui  sonl  pr6« 
sent^s.  Son  habilet6  consiste  k  connailre  exac- 
temenl  qtjels  mordants  et  quel  les  mali^res  co* 
lorantes  ii  doit  employer,  leurs  proportions  re- 
latives et  absolueSy  la  temperature  et  la  dur^e 
des  operations  de  mordan^age  et  de  teinlure, 
afln  d'arriver  au  but  vise.  Mdme  quand  Techan- 
tillon  de  teinture  aurait  ete  produit  par  le  tein- 
turier  lui-m^me  ill  une  epoque  anterieurc,  il  ne 
devra  pas  compter  oblenir  le  mdme  r^sultat  en 
repliant  simplement  son  premier  essai  dans 
tons  ses  details.  La  raison  en  est  que  les  qua- 
lit^s  de  la  matiere  colorante  et  de  la  matiere  k 
teindre  peuvent  avoir  compietement  change. 
C'estaustiun  fait  bien  connu  des  teinturierti 
praliciens  que  les  difTerenles  qualiies  de  laine, 

—  en  genet  al  le  merinos  et  les  laines  anglaises 

—  ont  des  pouvoirs  differents  pour  attirer  la 
matiere  colorante,  de  sorte  qu'elles  presentent 
des  differences  dans  le  resultat  de  la  teinture 
lorsqu'elles  sont  teintes  exactemeut  dans  les 
mdmes  conditions. 

Pour  ce  qui  regarde  les  irregularites  dues 
aux  roatieres  colorantes,  elles  sont  surlout  mar« 
quees  avec  les  matieres  colorautes  naturelles  et 
les  bois  de  teinture.  Leur  pouvoir  colorant  peut 
meme  varier  chaque  annee,  k  moins  que  le 
marcband  ou  le  coupeur  de  bois  ne  les  melange 
pour  les  assimiler  k  un  echantillon-etalon.  II 
arrive  aussi,  quand  on  a  affaire  aux  couleurs 
artificielles ,   que  certaines  sont  addilionnees 
d'autres  couleurs.  Je  sais  des  teinturiers  sur 
soie  qui  n'ont  pu  reussir  des  bleus  purs   parce 
que  les  bleus  d'aniline  dont  ils  se   servaient 
etaient  accompagnes  d'une  certaine  matiere  co- 
lorante jaune.  Pour  ces  motifs  et  pour  d*at:tres 
d'une  nature  plus  subtile,  ii  est  necessaire,  aGn 
de  juger  les  progres  de  la  teinture,  que  le  tein- 
iurier puisse,   k  Toccasion,  comparer  a  son 
echantillon  de  petites  proportions  de  laine,  de 
ill  ou  de  tissu,  prises  k  la  masse  dans  le  bam 
de  teinture.  Dans  le  cas  d'un  tissu,  ces  peliles 
portions  sont  ou  coupees  mux  extremites  des 
pieces  elles-memes,  ou  enleveesd  quelquemor- 
ceau  depareilie  de  la  meme  espece  de  tissu, 
que  Ton  met,  dans  ce  but,  dans  le  bain  de 
teinture. 

Avantde  faire  la  comparaison,  Fechantillon- 
epreuve  pris  du  bain  de  teinture  doit  etre  se- 
che,  car  une  fibre  humide  est  toujours  plus  ^ 
foncee  que  la  meme  fibre  seche.  II  est  alors 
place  k  c6te  de  rechantillon*type,  et  les  deux 
sont  examines  et  compares  k  la  lumiere  refle- 


chie,  en  les  tenant  k  une  petite  distance 
le  dos  de  ^I'observaleur  tourn^  du  cdlf 
lumiere. 

lis  sont  ensuite  compares  sur  la  maio 
cela,  les  deux  echantillons  sont  plac^  e 
lumiere  el  observateur,  qui  rcgardo  k\ 
la  surface  afin  d'attraper  la  lumiere  \n 
k  travers  les  fibres  en  saillie.  Le  ju^eoit 
se  former  aussit6f,  sinon  roeil  se  fatigue 
vient  bientei  incapable  de  discemer  de 
differences  de  nuance. 

Dans  ce  cas,  le  pouvoir  de  disceroer  < 
vile  recouvre  en  fixant  ses  regards  n 
quelquea  secondes  sur  une  matiere  quek 
presentant  la  couleur  compl^menlaire  i 
des  echantillons  k  comparer.  Pour  \<s  : 
par  exemple,  Toeil  se  soulage  en  regard) 
vert;  si  ce  sonl  des  bleus,  en  regardaoldn 
et  vice  versa. 

Lorsqu'il  a  ainsi  compare  ses  echioii 
types,  le  teinturier  juge  s'il  est  arrive . 
k  la  couleur  desiree.  Dans  le  premier  cis 
ion  de  la  couleur  est  juste,  mais  qu'eL>: 
que  d'intensite,  ou  bien  la  dur^e  deLitti 
est  simplement  prolongee,  ou  bien  IV  ; 
au  bain  des  matieres  colorantes  dans  )r 
portions  dej4  employees. 

Si  la  couleur  manque  du  ton  convene 
teinturier  ajoute  s«lors  Tune  ou  Taulrei:: 
tieres  colorantes  dej&  employees,  daa5  . 
portion  qu'il  juge  convenabie  pour  cor^^! 
erreur. 

Quelquefois  on  rencontre  des  dil^c:; 
oblenir  la  teinte  exacte  ou  le  brillanl  de« 
en  se  servant  uniquement  des  matieres ' 
rantes  que  Ton  avait  choisies  en  preoii^ 
tance ,  it  pent  etre  necessaire  d'ajouler  lij 
tite  quantite  d'autres  matieres  coloniottf 
on  ii'avait  pas  originairement  rinlentio;: 
servir.  C'est  frequemment  ua  signe  de  si 
d'experience,  mais  ce  peut  etreaussi  TeiM 
changement  inattendu  danslaqualite  ^M 
lieres  colorantes  ou  des  matieres  texllie^J 

Dans  la  teinture  k  nuances,  on  recot 
au  jeune  teinturier  d'employer    pluiat 
que  trop  de  matiere  colorante,  car  il 
jours  facilement  ajouter,  tandis  qu^il  a] 
rait  pas  k  corriger  completement   les 
causecs  par  un  exces  de  matieres  colon 

II  faul  se  mettre  soigneusement  da&5 
que,  surtoul  avec  les  matieres  coloraoi^ 
geneiiques  ,  Taffiniie    donnee  par  le 
varie  avec  les  differentes  matieres  cs!. 

Quand,  par  exemple,  une  operation 
lure  est  presque  terminee,  mais  qu'oo  4 
necessaire  d*ajouter  une  nouvelle  quae: 
bois  de  teinture  particulier,  le  changeiE 
duit  dans  la  nuance  n'est  pas  toujours 
I'addition  de  la  couleur  propre  au  bol^ 
lure,  il  est  dd  aussi  k  un  cbangem^c 
de  Tune  ou  de  I'autre  des  couleurs  d^* 
sur  la  laine. 

La  teinte  jaune  du  calioot  mordano& 
minium,  puis  teint  k  Tecocoe  de  qo^ 
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esl  d^plac^e  par  un  (einlure  au  bois  de  campS* 
cbe,  et  la  teinte  pourpro  ainsi  produUe  est  cl6- 
plac^e  k  son  tour  et  chang^e  on  rouge  par  une 
teinlure  k  la  garance. 

Dans  r^chanlillonnage,  on  devrait  avoir  au- 
tant  que  possible  un  jour  venant  du  nord^  non 
seulement  parce  que  la  lumi^re  est  plus  r^u- 
liere,  mais  encore  parce  qu*eile  n*a  pas  cet  ex- 
c&s  de  jaune  que  prSsentent  les  rayons  directs 
du  soleil ;  ceux-ci  modifient  grandement  Tap- 
parence  des  couleurs,  et  rendent  leur  compa- 
raison  plus  difficile.  Pour  la  mdme  raison^  il 
est  impossible  de  juger  avec  exactitude  une 
nuance  a  U  lumidre  du  gaz.  Ce  d^faul  est  en 
partie  combattu  si  I'on  se  sert  de  lunettes  en 
verre  uni  color^es  laiblement  en  bleu. 

Beaucoup  de  leinturiers  praticiens  ont  pris 
Thabilude  de  faire  leur  ^chantillonnage  la  nuit, 
k  la  lumi^re  du  magnesium  ;  dans  les  derni^- 
res  ann^es,  la  lumi^re  de  Tare  ^lectrique  a  M 
utilise  dans  le  m^me  but. 

Quoique  les  couleurs  reprennent  dans  ces 
condilions  leur  teinte  k  peu  pres  nornoale,  rien 
cependant  ne  peut  remplacer  la  lumi&re  du  so- 
leil. II  y  a  dans  les  autres  lumi^res  exces  de 
rayons  bleus  ou  pourpres,  et  pour  rend  re  exact 
I'amortissage  des  couleurs,  ceslumi^res  doivent 
^tre  tamisees  avec  des  globes  en  verre  colore. 
La  couleur  corrective  k  employer  peut  Stre  d6- 
termin^e  par  un  examen  spectroscopique  k  la 
lumi^re. 

Cerlaines  irr^gularites  de  teinture  se  produi- 
sent  aussi  a  Tappr^t  des  fils  ou  des  tissus.  C'est 
ainsi  que  la  nature  des  savons  employes  exerce 
une  influence  indiscutable.  Parfois  ces  elTets 
fdcheux  se  produisent  parce  que  le  telnturier 
oublie  d'avertir  Tappr^teur  qu'il  a  modifiS  son 
mode  de  teinture  ou  qu'il  a  change,  soit  la  mar- 
:}uey  soit  la  nature  m^me  de  la  mali^re  colo« 
rante  employee.  J'ai  vu  so  presenter  le  cas  sui- 
irant :  un  teinturier  avail  envoye  k  son  appr^- 
leur  des  tissus  de  laine  teints  en  rouge.  L'ap- 
pr6teur  leur  appliqua  le  traitement  babituel. 
Le  r^ultat  fut  d^sastreux.  La  mati^re  colo- 
'ante  avait  616  chang^e,  et  le  teinlurier  n'avait 
)as  song6  k  pr^rounir  son  apprdteur.  Laissant 
le  cdt6  la  question  de  responsabilit^,  je  ne  puis 
n'emp^cher  de  penser  que  le  teinturier  avait 
romnais  une  negligence  grave,  si  Ton  se  place 
lu  point  de  vue  du  travalL 

Att  sortir  de  Tappr^t,  les  tissus  ne  doivent 
)as  6lre  pli6s,  aulant  que  possible,  mais  rou- 
es, puis  entour^s  de  papier  et  de  mousseline 
Lfin  de  les  prot^ger  centre  la  poussi^re  et  la 
uini^re.  La  nature  du  papier  d'cmballage  est, 
Jle  aussi,  k  envisager  dans  certains  cas.  Des 
issus  feints  emball^s  dans  du  papier,  puis  pas- 
^s  dans  une  caisse  en  bois  doubl^e  d'une  feuille 
nince  de  fer-blanc,  avaient  616  exp6di6s  en 
:iiine.  A  Touverfure  de  la  caisse,  on  les  Irouva 
3ut  lach6s  de  rouille  k  la  surface.  Le  fer-blanc 
vait  616  attaqu6;  voici  comment:  le  papier 
ontenant  33  0/0  de  mati6re  min6rale.  sel  d*a- 
iixiine  k  caract6re  acide  et  rbumidit6  rest6e 
ans  le  tissu,  11  0/0,  avait  d6velopp6  Tacide. 


La  feuille  m6taUique  avait  6t6  atlaqu6e  et  le 
ti^su  tach6. 

G'est  principalement  k  I'occasion  des  faches 
que  des  difficul(6s  se  pr6sentent  dans  la  pra- 
tique pour  determiner  les  re*^ponsabilil6s.  Lors- 
qu'un  n6gociant  en  tissus  regoit  une  marchan- 
dise  donl  la  teinture  est  difeclueuse  et  pr6- 
sente  des  taches,  des  tries,  etc.,  il  refuse  d'en 
prendre  livraison  ou  tout  au  moins  11  ne  Tac- 
cepfe  qn'k  rabais  ;  le  fabricant  fail  ses  repro- 
ches  au  teinturier,  qui  met  tout  sur  le  compte 
de  Tapprdleur;  celui-ci  n'esl  pas  plus  souvent 
en  faulc  que  le  teinturier,  et  il  rejelle,  k  tort 
ou  k  raison  la  responsabilit6  que  Tautre  veut 
lui  ["aire  porter.  On  va  done  devant  le  tribunal: 
des  experts  sent  nomm6s ;  leur  rapport,  d6pos6 
longtemps  apr6s,  donne  parfois  raison  k  qui  ne 
I'a  pas,  et  Ics  deux  parties  se  d6cident  k  tran- 
siger  k  I'amiable.  Sage  resolution  qui  edl  dd 
6tre  prise  d6s  le  d6but,  puisque  dans  bien  des 
cas  il  y  a  faule  en  m6me  temps  de  la  part  du 
teinlurier  et  de  la  part  de  l*appr6(eur,  et  que, 
pendant  toutes  ces  demarches  qui  ont  coill6 
gros,  les  marcbandises  oat  attendu  et  Tinteret 
de  Targent  a  couru.  Ce  sont  \k  des  aventures 
qui  arrivenl  trop  souvent  aux  teinluriersetaux 
appreieurs,  et  qu'ils  evileraient  dans  bien  des 
cas  si  les  uns  comme  les  autres  ne  se  departis- 
saient  pas  des  precautions  les  plus  61emen- 
taires. 

II  faut  cependant  remarquer  que  dans  cer- 
tains cas  les  responsabilites  soot  difficiles  k  d6- 
finir.  Je  peux  citer  le  fait  suivant : 

C*est  celui  d'une  toile  de  lin  blanchie  qui 
etait  couverle  de  pelites  taches  rouges.  Etait-ce 
au  vendeur  de  la  mati6re,  au  fllaleur  ou  blan- 
cbisseur  que  ces  taches  6laienl  imputables  ? 

L'e.\amen  attentif  du  tissu  montra  que  ces 
taches  appartenaient  k  la  trame  seule,  qu'elles 
se  presentaient  k  iutervalles  reguliers,  que  leurs 
dimensions  decroissaient  r6gulierement  pour 
revenir  periodiquement  k  la  grandeur  primi- 
tive L'analyse  chimique  montra  qu'elles  6taient 
tormees  d'oxyde  de  fer  ou  de  rouille.  La  toile 
avait  ete  lissee  avec  du  lin  de  premiere  qualit6 
puis  blanchie  en  piece,  et  le  blanchiment,  sauf 
ce  defaut,  ne  laissait  rien  k  desirer.  Les  taches 
avaient  f^ti  se  produire  apres  la  lilalure,  et  tan- 
dis  que  le  fll  etait  humide,  ce  qu'indiquait  assess 
la  regularite  de  leur  position,  mais  avant  le 
blanchiment,  dont  les  agents  n'ont  pas  d*ac(ion 
sur  la  rouille.  L*examen  au  microscope  fit  voir 
que  chaqiie  tache  consistait  en  une  sorle  de 
petit  anneau  avec  radiations  tout  autour,  d*ou 
la  conclusion  qu*elle  s'etail  produile  avec  une 
certaine  force  et  que  la  cause  etait  une  goutte 
d'eau  rouiliee  tombant  sur  une  bobine  de  tra- 
me. Le  fabricant  recourut  k  ses  livres  et  trouva 
que  la  toile  avait  616  tiss6e  par  un  tisseur  k  la 
piece  k  son  domicile.  On  s'y  transporta,  et  on 
decouvrit  la  clef  du  mystere. 

Au-dessus  de  la  boite  qui  renfermail  les  bo- 
bines  de  trame  se  Irouvait  un  fil  de  fer  rouille 
servant  k  suspendre  une  lampe ;  et  comme  c'6- 
lait  dans  la  meme  chambre  que  la  famille  du 


tisKerand  prdparailses  repas,  rhumidilS  veoait 
se  d^poser  £ur  lo  fll  ds  fer,  el  une  ;foutte  d'eau 
fombait  de  lemps  k  autre  sur  les  bobines. 

L'unndes  causes  les  plus  frequentes  des  la- 
ches en  teintuco,  c'est  le  netloyage  incomplet 
des  fibres  avant  la  leinture.  Les  taches  de 
^raisse  tout  pnnoipalement,  qui  peuvent  liub- 
sisler,  aglsaent  ensuite  cnmme  de  vSritables 
r6serves,  emp^cbenl  la  mati&re  celorante  de  se 
filer,  c1  occasionnenl  aulant  de  tacbes.  Elles 
sont  surtout  graves  quand  elles  proviennent 
d'huiles  d'ensimage  de  mauvaise  quality,  ou 
des  huiles  pour  (;raissagc  des  machines.  Les 
laches  dues  aux  liuilea  grasses  v^g^tale^i  s'en- 
l^vent  ais^menl  avanl  li  ieinLure  au  moyen 
d'une  solution  alcaline,  pourvu  que  I'ouvrier 
n'ait  pas  tentd  de  les  celer  en  les  recouvrant 
de  blanc  d'Espagne,  car,  dans  ce  cas,  il  se 
forme  une  sorle  de  mastic  qu'on  doit  d'abord 
d6sagr^ger  avec  un  acide.  Les  holies  min6rales 
au  conlrairc,  donnenl  des  laches  plus  difnciies 
i  ^liminer ;  il  faut  les  Iraitcr  successivement 
par  de  I'essence  de  tiSriibeiilbine  el  une  solu- 
tion alcaline.  Si  ces  tach<?E  d'huile  nc  sont  pas 
enlev^es  avanl  teinlure,  elks  occasionnenl  t'a- 
talement  la  production  des  ladies  de  teioture. 

Uneaulre  cause  de  lacbes  dont  la  responsa- 
bilit^  incombe  au  leiniurier  est  la  fafun  d^fec- 
tueuse  dont  le  mordanfageet  la  leinture  peu- 
vent Slrft  men^s,  bi  le  mordai.l  n'est  pas  bien 
dissous,  si  la  couleur  a  6t^  mal  prepar^e  ;  dans 
le  cas  de  maliere  colorante  artificielle,  si  la  so- 
lution n' a  ])as  ^l6  lamis^e,  si  les  cuvcs  n'ont 
pas  ele  luveerj  avec  soin,  si  apres  Ic  mordan- 
fage  ou  la  leinture  la  matitrc  est  jet^e  saas 
pr^caulion  sur  un  plancher  d'un  ptoprel6  dou- 
teuse. 

Une  s^rie  de  rechercbes  dues  a  M.  Brieul 
lui  a  montr^  que  le  plus  grand  uombre  des  la- 
ches de  leinture  soni  dues  4  une  Ira;e  d'alcali, 
d'acide  ou  de  sel  persistant  sur  le  tissu,  Les 
traces  d'acide  dontient  des  lacbes  claires  avec 
Ics  inatieres  colorantes  artificielles  de  nature 
baM<]ue,  el  des  tacbes  foncees  avec  celles  de 
nature  acide.  Les  traces  d'alcali  donnenl  des 
laches  plus  nettes,  car  la  libre  est  le  plus  dou- 
venl  airaibtie  :  les  laches  sont  foncees.  C'esl  ce 
qui  peut  se  produire  quand  leinluriers  ou  ap- 
pr^teurs  so  servent  de  savons  incomulctemenl 
neutralises  et  renfermenl  des  traces  d'alcali  li- 
bre. A  la  mt^me  cause  generate,  il  laut  ralta- 
cher  la  production  de  tacbes  par  les  traces  de 
substances  anti-incruslan'.cs  que  la  vapeur  d'eau 
employee  pour  te  chaulTage  des  bains  de  mor- 
dan;age  ou  de  teinlure  peut  cnlraiaer  avec 
elle. 

Les  lacbes  dues  au  savon  sont  de  Irois  sortes: 
ou  bien  elles  sont  occasionnecs  par  des  traces 
d'alcali  libre,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire ;  ou 
bien  le  linkage  au  savon  avanl  mordan^age  est 
incou^plel :  les  traces  du  savon  qui  resle  don- 
nenl deii  laches  en  se  combiaant  avec  le  mor- 
dant ;  ou  bien  le  rin^age  du  savon  se  fait  k  I'eau 


calcaire,  et  le  savon'  donoe  des  laches  ea  w 
combinant  avec  la  chaux. 

Qtiant  aux  tacbes  de  fer,  elles  peuvent  Mn 
occasionnfes  paries  parcelles  m^talliques  que 
la  vapeur  d'eau  de  chaulTage  entraiaeavecetle. 
Elles  doiveni  ^tre  en  oulte  attributes,  en  de- 
hors de  la  negligence  de  I'encolleur  pr^pariDt 
son  parement  dans  un  vase  en  fer,  &  la  con- 
densation de  I'eau  sur  une  pi^ce  en  fer,  clou, 
fll,  etc  ,  ou  aux  laches  des  huiles  emplofte 
pour  le  graissage,  el  qui  peuvent  avoir  dissoui 
un  peu  de  cambouis  ferrugineui. 

Enfin  dos  lacbes  de  leinture  ont  414  sllri- 
buees  par  les  experts  k'  une  colle  d^fectueuie, 
k  la  presence  de  parafine  dans  le  parage,  i  It 
nicotine  <le  la  salive  des  chiqueurs,  i  la  peia- 
ture  inlerieure  des  chambres  de  vaporisa^; 
pour  certains  cas  parliculiers,  k  une  eau  Irop 
calcaire  ;  dins  la  leinture  en  cocbenille,  i  m 
exc^s  de  sel  d'^lain  dans  I'avivage  du  rougi 
lure  en  savon  et  sel  d'^lain, 

Afin  d'^viter  les  graves  ennuis  qui  dtoin- 
lent  pour  les  teinturlers  de  la  production  del 
laches,  le  leiniurier  en  colon  pr^munira  lout 
specialement  contre  les  acidos,  te  chlore,  lei 
oxydalions  ulierieures.  Les  acides  en  particu- 
lier,  s'il  en  reste  des  traces,  se  concentrent  m 
sechage  el  d^lruisent  la  fibre.  De  bons  rin^a- 
ges,  au  hesoin,  en  bain  carbonate,  un  antj> 
chlore  comme  I'aniinoniaque,  le  bisulfite  dc 
soude,  un  passage  au  savon,  feronl  dispantln 
louie  cause  d'accident. 

Le  leiniurier  en  laine  doit  se  duller  des  al- 
calis  dans  les  dfgraissages,  des  sels  de  plomfa 
qui  noircisseni  la  laine,  des  gratsses  qui  empS- 
client  la  teinlure,  des  savons  de  chaux  el  de 
fer  qui  donnenl  des  teinturea  piqu^es. 

Le  leiniurier  en  soie  doit  craindre  surfoit 
les  alcalis. 

J.  GAngoN'.    (Industrie  TexUe), 


mitlt  INDOSTUELLE  DO  NORD  DE  U  FUlCI 


Seance  du  il  avril  laM 

L'abbe  Vassarl  expose  I'^lat  acluel  des  con- 
naissances  chimiques  sur  la  constitution  del 
din^rents  coloranls  noirs  tir^s  du  goudron. 

Les  nigrosines,  au  moins  celle  qui  est  U 
mieux  connue  en  C",  seraienl  des  derivei  dt 
Vazoph^nine  ;  la  nigriiine  de  Saint-Denis  est 
la  i41rameihyldiamidoph6nazine ;  lenoir<fali- 
zarine  e.*-!  la  combinaison  bisulUtique  de  li 
naphlazarine  ou  dioxyanihraquinooe;  le  iwtr 
pour  laine,  le  noir  azoique  ou  noir  bleu  et  le 
noir  de  naph'.ol  sont  des  colorants  l^lrazoiquet, 
ce  dernier  en  particulier  est  oblenu  par  le  lel 
R;  enfin  les  noirs  d'uniline  seraienl  reprteea* 
{6s  en  formules  brutes  d'apr^s  Kayser  par  ((7 
US  Ai(» ,  d'apris  NieUki  par  (C»  H^  Ai)^ ,  d'l- 
pr^s  Goppelsroeder  par  (C^  U*  Az)*  et  d'aprit 
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deniiers  Iravaus  scientiGques  aiir  cells 
slion  par  C  H'  A^)* .  Les  deux  derni^res 
lules  soQt  c«l!e3  qui  ont  le  plus  de  proba- 
6.  Les  formules  de  cooslitulioa  d'abord  pra- 
tes admetlaienl  que  les  groupps  C^  H*  Az 
aturent  par  les  azotes,  les  derni^res  formu- 
idmeUenl  que  les  salurationi  se  font  par  les 
es  el  les  carbones  dans  les  groupes  C  H* 
zH,  el  ces  (ormules  de  constitution  readent 
plede  la  formalion  de  ta  paraphAnyl6ne- 
iiine  et  de  la  dJamidodtphenylamine  qui  t&- 
enl  de  Taction  de  I'bydrog&ne  naissint  sur 
oir  d'nniline,  ce  qui  donne  une  grande  pro- 
ilit^  aux  tormulea  en  C*'  el  en  G*.  E^nfin 
loir  inverdissagf!  se  dislin^uerait  du  noir 
Useable  ou  nigraniline  par  un  deg^r^  s\i\ii- 
r  d'oxydation. 

es  donn^es  rfsunnentrdtat  actuel  des  con- 
dances  dans  la  mati&re,  et  elles  auralenl 
Iev6  bien  des  indecisions,  si  elles  avaient 
::onnues  plus  Idl. 

:.  le  Pr^silant  adresse  k  M.  I'abbS  Vassart 
les  remerciements  de  1' Assemble  pour  sa 
,nte  communication. 


nntaoture  du  Pont-Nenf,  k  R«lma 

a  recherche  du  mieux  est  devenue  un  be- 
manifeste  du  jour.  En  industrie,  c'est  une 

issiie  qui  s'lmpose  h  ceux  qui  veuleiit  seu- 

ent  maintenir  leur  rang. 

'esl  ainM  que  nous  voyons  lous  nos  indus- 

s  accueiUir  avec  faveur  toutes  les  proposi- 

s  qui  'e  ir  semblent  al'eindre  ou  apprjcher 

Ssullal. 
arrive  poutlant  que,   parmi  les  multiples 

veaut^s  favorisSes,  d^s  leur  apparilion,    de 

accueil  sympathique,  il  s'en  (rouveun  grand 

ibre  qui,  apres  I'^preuve  de  la  pratique, 
,    loin  de  r^pondre  aux  esp^raoces  qu'on 

t  fondles  sur  elles. 

.1  peut  ciler  dans  ce  cas,  anjourd'hui,  les 
-roies  en  textile,  d'oiigine  v^g^tale  ou  ani- 

e ;  il  est  peu  d'applications  rnisonn^es  oix 
/euille  persisler  k  leur  donnerla  prSfdrence 

me  organes  de  transmission.  La  pratique 
lontre  vile  que  I'us.ige  de  ces  di>ers  com- 
;3  en  lissu  amine  leur  d^sagr^alion  totale 
jarlielle  bien  avant  le  tempa normal  assign^ 
ur  dur6«. 

a  courroie  en  cuir  s'lmpose  done  et  se  d6- 
ppe  plus  que  jamais.  Mais  est-ce  h  dire  que 
e  organe  doive  toujours  filre  ^labli  lei  qu'on 
lisait  il  y  a  un  quart  de  si^cle  ?  C'est  ce  que 
>ense  pas  I'induslriel  dont  nous  recomman- 
s  l^s  produits  avec  conftance  &  nos  nom- 
jx  lecteurs. 

es  courroies  de  la  manufacture  du  Pont- 
f,  qui  obtiennent  la  pr^r^rence  de  I'Elat, 
ilusieurs  de  nss  compagnies  de  chemins  de 
>t  de  beaucoup  de  nos  grandes  industries, 

fabriqu^es  par  de  nouveaux  procMSs  qui 
(I'abord  comme  premier  rdsultat  de  conser- 


ver  au  cuir  ses  propri^l^s  de  grande  resistance 
d'bomogfin^iie  et  d'eiasticit<i.  Une  m^lhode  ra- 
tionnelie,  des  moyens  absoiument  nouveaux  sont 
mis  en  ceuvre  pour  arriver  non  seulement  k  la 
regularity  de  force  et  de  cohesion,  mais  aussi 
k  la  suppression  de  I'allongemenl  et  des  repa- 
rations coilteuses. 

Nous  sommes  id  en  presence  de  la  courroie- 
type,  k  quelque  point  ds  vue   qu'on  I'envisage. 

Pour  les  industries  oil  I'humidiie  est  une 
cause  de  deterioration  du  cuir,  la  meme  usine 
fabrique  une  courroie  absolumenl  impermea- 
ble, dont  nombre  de  Tibricnnls  de  papier,  de 
t;ucre,  distillateurH,  ont  apprecie  les  remarqua> 
bles  medtes. 


lOKTAGE.  —  Genres  m 
—  l.T03  - 
Denignalion  dea  fits : 


A,  peigne  relors,  nuance  fjncee,  32.001 

au  kil. 

Tissage  uni  fonce  A 

Ourdiasage  uni  fonce  A 

TlMU  do  rond 

^S?!5^;S1?S 

ham'     t^'aai     !*%»5     i'^ 

W«,S"».S    i"..3    5". 

h   :    '■■        U        3B« 

B        ^'BB        p 

■HB  .   I*BB      a      na 

t     a  '  'bb" 

■BB      aj   amm .   m 

ama  -..a.fj 

.  IJ  aBB      B  .  man 

m  '  BSB  M 

<  '  1  B  .   amm      m   _ u 

■■..s+s? 

taaa  '  '   b      ^bb  i   ■ 

man  sai   ~  c      bbb 

n'.s-i-:,'% 

'  .  1  'Sa  '   Boa      a 

:  tim     a   .  Baa   < 

1  '_VX«U    ■ 

■an      atjB  '   a  1   MB 
■BB      iia  <  aa      M* 

a  1  B  '  <taB  ^ 

Nombre  de^   Tils  :  4.224. 

260  duites  au  decimetre, 

II  Taut  24  lames. 

I^rgeur  sur  le  metier:  1  m.  (3. 

Rdt.  64  broches    au  dScimelre. 

Passage  des  Ols:  4  par  brochee. 

Retrait  au  fouiage  :  3  0/0  sur   la  longueur 
lissee. 

Largeur  definitive  i  1  metre  40. 

Appret  debrouilie. 

Poids  de  111  degraisse  pour  un  mMre  d'eiofTe 
finie;  0  k.  450. 

—  1 .104  — 

D^signalian  des  fits : 

A,  peigne  relors,  nuance  foncSe  28.000  mfet. 
au  kil. 

B,  p;igne  relors,  nuance  claire,  28.000  met. 


C,  relors  composfi  d'un  (onci  A,  et  de  soie  i 
200.000  mfit.)  nuance  vive,  80  tours. 
Tissage  uni  fonrf  A 


112  His. 


Nombre    des    GIs  : 
6.468. 

300  duiles  au  dici- 
m^lre. 


Ilfaul  14  lames  combin^es. 
Largeur  siir  le  metier:  1  m^lre  65. 
R6l  :  56  broiihes  au  d^dmfelre. 
Passage  des  Cls:  7  par  broch^e. 
Relrail  au  Toulage  :  5  0/0. 
Largeur  definitive  :  1  m.  40. 
Apprit  d^brouillS. 
Poids  dc  ni  d^grais."^  :  0  k.  47D. 

-1.105  — 
Didgnation  des  /rfs  : 

A,  toaci  lil6  au  litre  de  25.000  in6l.  au  kil. 

B,  clair  m  au  Hire  de  25.000  m^t.  au  kil. 
Ouvdissage 

i  clair,  IS  'J  ■»  n«0-u« 


11  fds. 

TistagK : 
.g(l  Clair.  B 
^■'h  fonc*,  A 

1  clair,  B 

2  tond,  A 

15  duiles. 


270  duties  au  d^cim&tre, 

II  faul  11  lames. 

Largeur  sur  le  m&tier :  1  m&l.  60. 

Rdl :  52  brochea  au  d^cim. 

Pasagedes  fils : 

1  brocb6e  k  5  Ols 

1  >     ^  6  nis 

2  broch^es  pour  16  lie. 
Faire  corre<ipondre  les  claira  D 
Retrait  au  foulage  :   3  0/0. 
Lar^eur  d^Qnilive :  1  m6t.  40. 
Appr^t  d^brouilli. 

Poids  de  fil  dfgraiss^  pour  iin  melred'e' 
flnie :  0  k.  400. 

KOTA— Nous  poTranui  roumir  snr  denwoiej 
culicrc  el  contre  ritribution  de  3  fr.  31  par  liima 
75  francs  p3r  an,  des  morueaui  d'HtOe  snivjui  It 
signalions  ci-<les«u3.  [..  D. 


CRAI6RE  DE  COnEBCC  D'ELBEDI 

AVIB 

Le  pT^aidenl  de  la  Cbambre  de  comam 
d'Elbeufa  I'honneur  de  porter  k  k  cor.w 
sance  de  MM.  les  induslriels  et  ndg(>inaii:;| 
circulairo  suivanle  qu'il  vieni  de  rrcemrii'i' 
le  ministre  du  Commerce,  de  I'lnduslrieti^ 
Colonies. 

Paris,  le  24  juiu  W' 

Monsieur  le  pr£.$iilent, 

J'ai  riionneur  de  vous  infurmer  qufljii"' 
d'accord  avec  M.  le  minislre  des  affairMe'^"' 
B&res,  des  mesures  sp6cia!es  pour  repc'*-' 
dans  le  plus  bref  d^lai  possible,  aux  iw^ 
de  renseignfmenls  qui  ne  sont  adres.w  ■! 
les  induatriels  et  les  n^gocianls  franfaii,  <■  j 
component  I'inlervenlion  He  nos  ageots  -A 
niatiqucs  ou  consulaircs  i  i'etranger. 

Je  ne  doule  pas  quo  ceite  amilionlifl 
r^tal  de  chases  existaat,  en  ce  qui  conc<ri' 
delais  d'envoi  des  inTormalions  sullicil<^- 
soil  de  nalure  k  facililer  les  progr^.s  d«  n,-;  i 
lations  avec  les  marchiis  ex'grieurs.  e!  K  ' 
serai  oblige  de  porter  le  prfaenl  avis  i  ti  " 
naissancedu  commerce  de  votrecirconscr  ' 

Recevez,  Monsieur  le  pr^?iJenl,  IV';--i 
do  ma  consideration  disfin^u&e. 


Nombro   des    His  ; 
4.57G. 
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iCiB£lIE  DE  CAEH 


udicalion  de  la  fourniiure  des  drap$  nic4t» 
lires  aux  lydet  de  VAcadimie  de  Caen^  du 
r  octobre  ih9i  au  Si  dieembre  iS97. 

e  lundi  13  juillet  1891,  k  3  heures  du  soir, 
larloir  du  lycSe  de  Caen,  la  commission  d^- 
^e  k  eel  ed'et  par  M.  le  recteur  proc^dera  k 

idicalion  publique,  sur  Eoumissions  cache- 

,  de  la  fournitiire  des  draps  n4cessairesaux 

3s  de  rAcad^mie,  du  1^^  octobre  1891  au 

6cembre  1897. 

)  cahier  des  charges  es^i  d^posS  au  bureau 

^conomat  du  lyc^e  de  Caen,  ou  Ton  pourra 

ircndre  connaissance  tons  les  jours,  de  8 

es  k  11  heures  du  matin  et  de  1  heure  k 

ures  du  soir,  Ic  dimanche  excepts. 

9  personnes  qui  d§8ireraient  souraissiou- 

ievront  adresser  k  M.  Chevrel,  president 

commission,  au  lyc^e  de  Caen,  leurs  types 
ir  soumission,  sur  papier  timbr6  et  sous 
;)chct<^,  au  plus  tard  le  vendredi  10  juillef, 
leures  du  soir. 


TISSUS  DE  LAINE 


dollars 


CAHiDA 

ici  quelques  passages  d*un  rapport  de  M. 
y,  titulaire  d  une  bourse  coromerciale  de 
r  a  Telranger,  qui  cerlainement  int6res- 
nos  lecteurs : 

IMPORTATION 

vais  examiner  les  articles  les  plus  inte- 
nts et  prendre  pour  chacun  I'importation 
et  les  principaux  pays  de  provenance, 
peux  i'aire  ainsi  ressorlir  la  place  infe- 
i  que  nous  occupons  malheureusement 
la  plupart  des  cas. 

)e  taut  pas  prendre  toutefois  les  chiflres 
livent  dans  un  sens  trop  absolu  devouloir 
tvcr  la  quantity  lotale  de  produits  de  Tin- 
le  frangaise  qui  se  vendent  au  Canada. 
Lnglelerre  exporte  certa?nement  une  assez 
e  quantity  de  produits  qui  ne  sont  pas  de 
rica^ion  ;  et,  dans  bien  des  cas,  nous 
ions  parfaitement  nous  passer  de  son  in- 
diaire,  dont  la  consequence  la  plus  tern- 
t  de  grever  la  marchandise  de  frais  sup- 
ntaires.  En  outre  le  placement  des  arli- 
'est  pas  aussi  pouss^  dans  ce  cas  que  s*il 
onfj^  k  un  repr^sentant  ou  k  un  agent 
inque  qui  pourra  it  y  trouver  un  int^r^t 
irect.  ,  . 

5 us  de  nouvecLutee.  —  Li  grande  vente 
sur  les  articles  bon  marche,  et  les  mar- 
ises  de  luxe  sont  d*un  placement  fort 
e  ;  mais  les  bonnes  qualit^s  courantes 
r)t  trouver  des  debouches,  et  nous  pou- 
nds bien  aborder  la  lutte  dans  ces  genres. 


teles  de  draperie.  —  Im- 
on  tolale 


dollars 
a.500.000 


4.900.000 


264.000 


527.000 


374.000 


178.000 


L'Angleterre  figure  dans  ce 
chiffre  pour  environ  2.300.000 
dollars,  la  France  pour  20.000  et 
I'Allemagne  presque  le  double. 

Etoffes  a  robes  et  iiesua  si- 

milairea.  —  Importation  totale. 

Angleterre.    .    4.400.000 

France  .    .    .       300.000 

Allemagne .     .       120.000 

FtaneZles.— Importation  totale 
Angleterre.  .  218.000 
Allemagne .  .  29.000 
Etats-Unis.    .  6.000 

France .    .    .  6.000 

Bonneterie  de  laine  tricotde. 
—  Importation  totale .... 
Angleterre .     .       465.000 
Allemagne.     .         51.000 
Etats-Unis.     .  5.500 

France  .    .    .  5.000 

Chauseeitee  et  has  de  laine. 
— Importation  totale  .... 
venant  presque  exclusivement 
d'Angleterre. 

Chdles, —  Importation  totale. 
xVngleterre.  .  160.000 
Allemagne .  .  16.000 
France  ...  1 .300 

Manteaux  et  confections 
pour  femmes  et  enfants. — Im- 
portation totale 

Angleterre.     .        575.000 

Allemagne.     .        105.000 

Etats-Unis.     .  13.000 

France.     .     .  5  000 

Tapis. —  Environ  un  million 
de  dollars  venant  prevque  ex- 
clusivement d'Angleterre. 

Les  chifTres  qui  pr^c^dent  monlrent  la  petite 
place  que  nou.«(  occupons  dans  le  commerce  des 
tissus  et  articles  de  modes  : 

Cependant  il  nous  est  tr^s  possible  de  lulter 
avantageusement  dans  la  plupart  des  articles. 

Dans  les  etoffes  de  laine^  nos  draps  de  Sedan 
et  d'Elbeuf  peuvent  convenir  ici.  V  en  est  de 
m^me  dans  les  lainages,  tissus  pour  robes;  nos 
articles  de  Roubaix,  bien  que  peu  conn  us,  sont 
tr^s  appr^ci^s  et  leur  vente  est  susceptible  d*un 
grand  d6veloppement. 

La  lulte  est  moins  facile  dans  les  flanelles 
et  surlout  la  bonneterie  de  laine  ou  I'arlicle 
allemandbon  march^est  tr^s  en  faveur. 

Dans  les  manteaux,  c*est  aussi  Tai  tide  bon 
march^  qui  domine,  et  c'est  ce  qui  explique  le 
chiffre  tr&s  important  de  Timportation  alle- 
mande.  Nous  occupons  une  place  trteinferieure 
qu'il  nous  est  cependant  facile  d'am^liorer,  car 
nous  restons  toujours  sans  rivaux  pour  I'article 
soign^. 

'      DOUAY. 


722.000 
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On  6crit  de  Tovonio  {Candida)  hV Exportation 
frangaise : 

c  Nous  sommes  pris  d*assaut  par  les  voya- 
geurs  allemands  pour  la  saison  d'automne  el 
d*hiver;  pas  un  Fran^ais,  du  moins  repr^sen- 
tant  une  maison  frangaise.  II  y  en  a  qui  sont 
employ/ss  par  des  maisons  allemandes  aQn  de 
donner  un  cachet  parisien  h  leurs  marchan- 
dises  ». 


RiPPOBTS  CONSDLAIBES  BELGES 

BELGRADE 

La  Belgique  et  la  France  ne  vendenl  ici,  jus' 
qu'^  present,  que  des  tissus  plus  fins  qui  a  rai- 
son  des  drolls  de  douane  ad  valoreniy  revien- 
nenl  fort  cher  et  ne  Irouvent  necessairement 
qu'un  debit  Ir^s  lestreint.  Si  un  nouveau  trails 
de  commerce  enlre  TAutriche-Hongrie  et  la 
Serbiu  permetlait  la  taxation  au  poids  de  ces 
marchandises,  il  en  resulterait  Ires  probable- 
ment  pour  les  qualit^s  fines  une  demande  plus 
grande  dont  nous  pournon«  profiler.  Mais  m6- 
me  pour  les  qualil^s  plus  communes,  il  me 
semble.qu'il  devrait  y  avoir  pour  nos  fabricanis 
possibility  de  concourir,  et  la  question  vaudrait 
certes  la  peine  d'etre  ^tudi^e  s^rieusement. 

Laines  et  tissus  de  laine. —  Importation  lo- 
tale  de  415.418  kilogrammes,  valant  2  millions 
424  mille  443  francs,  qui  se  decomposent  de  la 
fagon  suivante : 

Aulrirhc-llongrie,  fr.  1.735.291  Bulgarie,  fr.  86.601 

Belgique,  8.659  Prance,          17.750 

Allemagne,  380.299  Suisse          18.080 

Anglelerre,  151.316  Turquie,        21.590 

Je  ferai  remarquer  que  les  n^gociants  serbes, 
outre  leur  propre  langue,  parlent  et  ^crivent 
presque  tous  Tallemand,  auquel  ils  se  sont  ha* 
bilu6s  par  leurs  relations  constantes  avec  TAu- 
triche,  mais  ne  connaissenl  guere  le  frauyus. 
II  serait  par  consequent  Ires  utile  de  pouvoir 
correspondre  avec  eux  en  AUemand,  el  les  al- 
bums ou  prix-courants  envoyds  en  Serble  de- 
vraient  6lre  munis  de  denominations  ou  expli- 
calio.i8  r6dig6es  en  celte  Inngue.  Ces  m^raes 
albums  ou  prix-cou rants,  lorsqu'ils  sont  de 
provenance  beige,  sont  quelquefois  assez  gros- 
si^rement  fails  el  mal  dessin^s,  landis  queceux 
d'origine  allemande  sont  g6n6ralement  tr^s 
soignes  et  les  objets  y  sont  souvent  reproduils 
k  Taide  de  la  photographie. 

Que  devrons-nous  vendre  en  S^erbie?  — 
II  m*esl  nalurcllement  impossible  de  donner 
une  lisle  complete  des  articles  que  nous  pour- 
rions  vendre  en  Serbie  avec  certitude  de  r6us- 
sir.  L'epreuve  a  6te  tenleesur  plusieurs  points, 
el  nous  savons  parfaiiement  que  le  fer,  les  ar- 
mes,  le  verre,  les  bou;^ies,  lamidon,  etc  ,  etc., 
de  provenance  beige  pcuvent  souteuir  la  con- 
currence hur  le  marche  de  Belgrade.  11  nereste 
qu'a  developper  la  Cente  de  ces  articles,  sur 
lesquels  j'ai  d^p  alii*  6  Tatlention  dans  le  cou- 


rant  de  ce  rapport.  J'ai^galementci 
sur  lesquels  la  reussite  me  paraissait  {iro[\ 
Mais  il  y  en  a  d*autres  pour  lesqueh  ji 
essai  n'a  et^  tent^,  el  nous  nous  troavoQH 
sujet  en  face  de  Tinconnu. 

C^esl  precis^ment  cet  essai  que  jevri; 
voir  entreprendre  par  nos  industriels  ei 
merpnts,  d'autant  plus  qu'il  peuUe(i\[< 
bien  peu  de  peine.  II  sufut  pour  cela  d'^: 
a  un  agent  s^rieux  etabli  k  Belgrade  uci 
courant  et  quelques  ^chantiDons,  et  ra|:e: 
diera  les  chances  de  succ&s.  C*est  dir. 
ordre  d'idftes  que  nous  pouvons  impcr 
Serbie,  mais  bien  de  ceux  qui  se  vendt.. 
tout  ici  pour  lesquels  une  concurrence  «i' 
tre  part  parait  possible  a  premiere  vue 
cetle  lisle :  Tissus  et  ^tolTes  de  toiile  e^:> 
laine,  et  de  colon,  les  draps,  les  tapis, , 
rideaux,  velours  de  soie  et  de  coton,  k 
nes.  piques,  flanelles  et  mollelons,  elc. 

Comment  devons' nous  vendre?-. 
crois  pas  m'avancer  beaucoup  en  di^: 
tous,  ou  presque  tous  nos  prodmls  p 
soutenir,  a  frais  6gaux,  la  concurreDe- 
g^re.  La  seule  difficult^  s^rieuse  queoc^v 
k  surmonter  consisle*,  par  consequen', 
diflSrence  sensible  des  frais  de  transD^r^ 
devons  pour  rem^dier  k  celte  silu^!. 
seulement  1^  employer  le  mode  detrjr 
moins  coiiteux,  mais  aussi  2^  ^vilet' 
faux  frais  et  principalemeal  ceux  oc:.-^ 
par  Tinier  medial  re  des  maisons  de  ^r:- 
commission,  et  en  fin  3o  vendre  aui ; 
plus  bas  la  ou  la  n^cessil^  s'en  faitses 

Comment  devons-nous  nous  foirr , 
—  Je  sais  parfaiiement  que  c'esl  cettc  /. 
qui  relient  beaucoup  de   nos   coufi' 
tenter  des  affaires  avec  ce  pays,  et  je-. 
que  la  Serbie  ne  jouit  pas  chez  nousi.' 
bonne  reputation  au  point  de  vue  deU 
des  payemsnls.  Mais  je  me  hk\e  de  ^ 
celte  opinion  n'est  pas  fondee,  qu  el'e  - 
au  moins  Ires  exag^r^e.  II  est  certaia: 
qups  n6gocianls   serbes,   apr&s  av.vr- 
marchandise,  refusenl  d'accepter  laU- 
leur  pr6sente,  lorsque  celte  conditio: . 
et6  stipul^e  k  Tavance.  It  est  certain  i 
d'autres  ne  se  croient  nuUement  dt  ' 
lorsque,  apr^s  avoir  accepts   la  trait*?, 
obliges,  le  jour  de  T6ch6ance,  de  deri*^ 
d^lai. 

Les  id^es  si  strides  rSpandues  t' 
moiide  commercial  en  ces  mati^re^ 
encore  suffisamment  pris  racine  daa^ 
d'Orient.  Mais  c'est  une  situation  q 
rapports  plus  frequents  avec  r<^tran;' 
que  s'am^liorer  de  jour  en  jour.  A  d.^ 
exceptions  pr^s,  comme  il  ea  exis^e 
partout,  ce  n'est  pas  par  mauvaise  ' 
une  'intention   malhonn^le    que  k  ^ 
refuse  Tacceptation  de  la   Iraile  ;  ce- 
ment par  crainte  de  devoir   payer  i 
S'il  existe  ici  des  maisons   de  com- 
riches  cl  avec  lesquelles  des  diflku' 
genre  ne  se  pr^sentent  gu^re,  il  y  a  c* 
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beaucoup  de  n^gociaDts  qui  ne  disposent  que 
d'un  capital  modeste,  qu'ils  aitnenl  d'autant 
moins  k  enlamer  pour  les  payemeals  anticip6s, 
qu'il  lour  rappoile  ua  laux  tr^s  6le?6.  L'argeal 
m6me  sur  hypolhdque,  sp  place  ici  facilement 
a  10  at  t2  p.  c.  Ce  n^gocianl  modesle  pr6tend 
ne  payer  que  lorsqn'il  a  eu  le  temps  de  reven- 
dre  au  moins  les  deux  liers  de  la  marcbandise. 
11  faut  done  lui  accorder  un  credit,  et  comm*! 
la  marcbiodise  resle  souvent  de  un  mois  k  six 
semaines  k  lui  arriver,  j'estime  qu'il  faut  lui 
accorder  non  pas  les  Irois  mois  auxquels  on  est 
babilu6  cbez  nous  et  qui  prennent  cours  k  par- 
lir  du  moment  de  Texp^dilion  de  la  marchan- 
dise,  mais  bien  Irois  mois  k  parlir  du  moment 
oil  elle  arrive  k  Belgrade.  C'esl  au  vendeur  a 
calculer  ses  prix  e.i  consequence.  Si  nous  ne 
faisons  pas  celte  concession,  nous  perdrons 
beaucoup  d'occasions  de  vente. 
^  Ce  qu'il  faut  ^viter  autant  que  possible,  cW 
rinconnu,  et  autant  je  me  permets  de  conseiller 
a  nos  compitrioles  d'accorder  un  large  credit, 
autant  je  comprends  qu'ils  doivent  avoir  leurs 
rentr6es  assur^es  k  dale  fixe.  Aussi  je  me  bate 
d\ijouter  qu'en  gSn^ral  il  ne  faut  veadre  que 
centre  Irailes  accept6es  que  Tagent  fera  signer 
dfes  rarriv6e  des  marchandises  et  aussitdl  que 
Tacheleur  aura  constal6  que  cellesci  sent  con- 
formes  k  r^chantillon  choisi.  Avec  la  traite  ac- 
cept^e  la  rentr^e  sera  k  peu  pr&s  assur^e^  date 
Hxe,  les  demandes  de  dSlais  n'6tant  alors  que 
des  exceptions,  ot  en  lous  cas  la  poursuile,  si 
elle  devenait  n^cessaire,  serait  facile  et  rapide. 
D'ailleurrf,  le  vendeur  aura  la  ressource  d'ac- 
corder le  renouve!lem<}nt  de  la  traite,  ce  qui  lui 
assurera  du  moins  rint^rSt  de  son  arg'»nt. 

Je  sais  parfaitemenl  qu'il  y  a  des  cas  ou,  md- 
me  sans  cette  formiliie,  il  n*y  aura  ni  risque  a 
courir  ni  retards  de  payement  k  craindre.  Ce 
sera  au  vendeur  a  s'entendro  a  ce  sujet  avec 
son  agent  el  k  ce  dernier  k  examiner  si  Tache- 
teur  m^rile  a  sez  de  condance  pour  lui  remet- 
tre  les  marchandises  sans  traite  acceptee.  Com- 
me  je  Tai  deja  fait  remarquer,  I'agent  a  lout 
int^rdt  k  assurer  le  payement  et  prendra  les 
precautions  dans  ce  but.  11  est  desirable  n^an- 
moins  que  celte  fagon  de  proc^der  soit  emplo- 
yee de  plus  en  plus  rarenient,  qu'elle  forme 
pour  ainsi  dire  Texceplion  el  que  la  vente  avec 
traite  acceptee  devienne  la  r^gle.  C'esl  pr^ci- 
sement  parce  que  dans  la  plupart  des  cas  nous 
ne  pouvons  esp^rer  que  des  benefices  relalive- 
ment  raoderes,  que  nous  no  devons  pas  nous 
exposer  a  voir  ceux-ci  r^duitj  encore  ou  mfime 
annuies  peut-dtre  par  des  retards  indefinis  de 
payement. 

J'ai  pu  constater  que  ce  fait  ne  se  produisait 
que  trop  souvent.  Eofin,  ce  qu'il  faut  surtout 
6viter,  c'est  de  permettre  k  an  agent  de  faire 
des  ventes  «  ducroire  »  a  moins  d'avoir  en  lui 
des  raisons  de  coo  (lance  toutes  sp^ciales.  El 
mdme  alors,  je  ne  puis  m'cxpiiqu3r  Tavantage 
qu'il  pent  y  avoir  a  proc^der  de  cette  fa^on, 
taniis  que  les  risqucs  seronl  loujours  conside- 
rables. Je  m'occupe  depuis  plusieurs  mois  k 


regler  k  ramitble  une  situation  de  ce  genre 
entre  une  maison  beige  et  son  argent  k  Bel- 
grade, et  si  je  parviens,  k  force  de  demarchee 
et  de  patience,  k  faire  rembourser  la  creanciers 
elle  n  en  aura  pas  moins  attendu  son  argent 
pendant  un  an  et  demi. 

En  terminant  ce  travail,  je  me  permets  d'ex- 
primer  I'espoir  qu'il   guidera  et  encouragera 

Suetque  peu  nos  compatriotes  dans  la  voie  du 
eveloppement  de  nos  relations  commerciales 
avec  la  Serbie. 

Je  serii  toujours  beureux  de  leur  procurer 
les  renseignements  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
soin.  Je  m'eflforcerai  de  terminer  k  I'amiable 
les  difierents  pour  lesqueU  mon  intervention 
serait  redamee.  Lorsque  mes  demarches  reste- 
ronl  sans  resultal,  je  serai  en  mesure  de  re- 
commander  aux  interesses  ua  avocat  serieux 
et  honnete  dont  je  pourrais  au  besoin  dinger 

Taction. 

Le  MinUtre  a  Belgrade^ 

Gomte  Errembault  de  Dudzeele. 
{Chamhre  de  commerce  de  Verviers). 


TDBQUIE 

Relaiio^ya  commerciales  avec  la  France 
Conseila  aux  importateurs 

Constantinople,  .  .  —  La  France  tiant  le 
troisieme  rang  k  I'lmportation. 

D'apr^s  les  slatisiiques  frangaises,  la  mo- 
yenne  annuelle  des  marchandises  importees  de 
Franco  danv  I'empire  Ottoman  a  ete  de  45  mil- 
lions de  francs  pendant  les  huil  dernieres  an- 
nees. 

On  repete  trop  volontiers  que  rAutriche  et 
I'Allemagne  inondeot  TOrient  de  leurs  pro- 
duits  el  que  le  commerce  frangais  est  impuis- 
sant  k  lutier  centre  la  concurrence  que  lui  font 
ces  nouveaux  rivaux.  Cela  n'esl  exact  qu'en 
partie.  On  ne  saiurail  contesler  que^  depuis  une 
vingtaine  d'ann^es  environ,  nos  importations 
dans  Tempire  Ottoman  ont  diminud.  C'est  \k 
un  fait  matheureuciementtrop  reel.  Mais  quoique 
bien  reduil,  le  chidre  de  nos  importations  est 
encore  considerable.  II  egale  environ  les  deux 
tiers  du  total  des  importations  allemandes,  au- 
trii*.hienneH  et  beiges  reunies.  Si  nos  commer- 
ganls  veulent  s'y  appliquer  serieusement,  ils 
peuvent  le  plus  souvent  lulter  avec  succ^s  con- 
tre  la  concurrence  allemande  el  autrichienne. 

Parmi  les  principaux  articles  de  rimportalion 
fran^aise  en  Turquie,  il  faut  citer  au  premier 
rang  les  peaux  preparees,  dont  nos  envois  attei- 
gnent  environ  10  millions  par  an. 

Viennent  ensuite  les  tissus  de  laine^  dont 
nos  importations  depassent  9  millions,  qui  com- 
prennent  les  tissus  de  Tourcoing,  de  Roubaix, 
de  Reims,  de  Paris,  et  la  bonneterie  de  TAube; 

Les  lissus  de  soie  et  les  dechets  de  sole  (4  k 
5  millions)  venant  de  Lyon  et  de  Paris ; 

La  France  n'achete  k  la  Turquie  que  des  por- 
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duits  brute  el  des  maii&res  n^cessairos  k  I'in- 
duBtrie.  Elle  ne  lui  vend  au  contraire  que  des 

{roduits  fabriqute.  Bien  plus,  etie  revend  aux 
'ares  sous  forme de  prodiits  manufacturSsy  un 
grand  nombre  d'arlicles  qu'elle  leur  a  achet^s 
auparavant  k  I'^lat  de  roati^res  premieres , 
oomme  la  soie,  la  laine,  le  colon,  le  chan- 
▼re,  !es  graines  ol^agineuses  et  surtout  les 
peaux.  Gette  double  operation  procure  un  b6- 
n^fice  Del  k  rinJustrie  fran^aise,  aux  n^o- 
ciants  frangais  interm6Jiaires  et  k  nos  compa- 
gnies  fran^ises  de  navigalion  qui  ont  k  perce- 
Toir  un  double  fret. 

La  Turquie  est  done  un  d^bouch^  pr^cieux 
pour  la  France  et  il  serait  absurbe  de  pr6tendre 
que  c'est  elle  seule  qui  gjgne  k  nos  ^changes 
Goromerciaux ,  parce  qu*eile  exporte  plus  en 
France  que  la  France  n'importe  chez  elle. 

...  II  faut  absolument  que  nos  n^gociant^  se 
d6cident  k  se  conformer  aux  goftls  de  leu"S 
clientii  de  Turquie.  II  faut  qu*ils  se  mettei  t 
pour  ainsi  dire  k  leur  port6e  en  leur  livrant  des 
articles  k  bon  marchS  que  ceux-ci  peuveiit  seuls 
Acheter.  II  faut  qu*ils  consentent  k  accorder  k 
leurs  acheteurs  des  facility  de  pajemeni  sou- 
Tent  tr^  largesy  k  se  plier  aux  usages  du  pays 
pour  (out  ce  qui  concerne  les  conditions  de 
vente  et  de  payement.  II  faut  enfin  qu*ils  en- 
Yoient  des  voyageurs  intelligents  et  actifs,  par- 
lant  aulant  que  possible  la  langue  du  pays, 
bien  que  cette  condition  ne  soil  pas  indispen- 
rable  k  Constantinople  m^me,  ou  presque  tous 
les  commer^ants  parlent  le  frangais.  Ces  voya- 
geurs devront  avoir  le  pouvoir  de  trailer  pur 
eux-m^mes  certaines  affaires,  de  consentir  des 
reductions  de  prix  et  au  be-oin  certaines  mo- 
difications dans  la  nature  et  la  quality  des  mar- 
chandises.  En  dehors  do  leurs  voyageurs  de 
commerce,  nos  n^gociants  doivent  avoir  dans 
les  principales  villes  d'Orient  des  repri^sentants 
s^rieux  ^lablis  depuis  longlemps  dans  le  pays, 
connaissant  les  usages  locaux  et  la  solvability 
des  maisons  de  1 1  place. 

II  reslera  toujours  certains  obstacles,  la  cherts 
du  combustible  et  le  prix  ^lev^  de  la  main- 
d'oeuvre,  mais  its  ne  sont  pas  insurmontablcs. 
Le  prix  des  transports  pourrait  Element  ^tre 
diminu^. 

On  a  prdnS  beaucoup  la  creation  des  musses 
commerciaux.  Ces  sortes  d*in^titutions  aurnient 
peu  d*utilite  en  Orient,  ou  les  marchandises 
fran^aises  sont  connues  de  longue  date  et  sont 
appr^i^es  de  tous  les  acheteurs.  C*est  le  prix 
Aevk  de  ces  marchandises  qui  en  emp^che  seul 
la  vente.  Mais  leur  renomm^  est  tellement 
etablie  qu*on  achate  sous  le  nom  de  prod  nils 
frao^ais  et  k  bas  prix  uno  fouledecontrefagons 
allemandesetautrichiennes  que  T^tiquette  seule 
peut  faire  vendre.  En  Turquie  article  frangais 
etft  toujours  synonyme  d'article  extra. 

CiLLliiRE, 

Girant  du  Conaulat  de  France 
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Part  de  la  France  dans  le  commerce 
d'importation  en  i890 

Li  France,  occupe  un  rang  tr6s  6lev6  dans 
la  liste  des  clients  des  Dats-Unis. 

Les  textiles,  soieries  et  lamages  surtout , 
constituent  des  6I6ments  trfes  importants  sinon 
m^me  les  plus  importants  dans  nos  relations 
d'affjires  avec  les  Elats-Unis.  Pendant  quelques 
temps,  rindustrie  am6ricaine,  encourag6e  par 
le  gouvernement,  a  tent6  de  s'occuper  de  I'd- 
levage  du  ver-i-soie.  On  nous  demandait  des 
graines,  des  cocons ;  miis  soil  que  le^mArier 
ne  soit  pas  venu  k  point,  soit  que  T^levage 
exige  des  soins  minutieux  auxquels  I'ind^- 
pendant  fermier  des  Etats  -  Unis  ne  condes- 
cend pas  k  se  soumeltre,  il  n'esl  vlus  guere 
question  de  I'Mucation  du  bombyx,  sinon  k 
litre  d'amusement.  N6inmoins,  le  moulinage 
et  le  tissage  et  les  industries  accessoires  fonc- 
tionnent  toujours  dans  le  New-Jersey,  et  pour 
alimenter  ces  usiues  on  demande  a  T^tranger 
plus  de  soies  brutes.  Nous  en  fournissons  une 
part  qui  ne  cesse  de  s*accroltre.  Le  tissu  am6- 
ricain  est  solide,  mais  simple  et  sans  f^^ns. 
Les  belles  pieces  doivent  et  devront  longtemps 
dtre  prises  au  dehors  de  Tindustrie  lyonnaise 
si  elle  s*applique  k  maintenir  sa  fabrication 
unique  au  monde,  dans  des  condilions  de  goAt, 
d*honn6tet6  et  de  bas  prix,  pourra  longtemps 
encore  emp^cher  qu'aucune  concurrence  s6- 
rieuse  ne  se  cr6e,  pour  les  beaux  produits  sur 
celte  rive  de  rAllanticjue. 

Les  nouveaux  droits  sur  les  laines  brutes 
semb^ent  de  nature  k  entraver  un  mouvement 
d'importation  qui  se  cr6ait  au  profit  de  nos 
ports  du  Nord.  Nous  venJons  touj  .urs  beau- 
coup  de  vieilles  laines  recard^cs  pour  ti^sus 
Renaissance.  Nos  fil6s  de  laine  se  sont  places 
dans  de  plus  larges  proportions:  on  s'en  sert 
beaucoup  comme  fils  de  chaine  pour  les  tissus 
de  £oio  mt^langi^s  Les  nouveaut6s  pour  femme 
sont  un  de  nos  excellents  nroduits  que  la  mode 
amdricaine  recherche  toujours  :  la  concurrence 
anglaise  est  la  seule  que  nousayons  k  redouter. 
La  Grande-Brelagne  vend  50  millions  de 
metres,  soit  4  millons  de  plus  que  nous  environ, 
mais  de  ces  ventes  elle  ne  retire  que  quelques 
centaines  de  mille  francs  de  plus. 

Edmond  Bruwaert 
Consul  de  France. 
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NODTEADX  BREVETS 

INTERESSANT   l'INDUSTRIE   LAINI£:RE 


209.947.— 2 d^cembre  1890,  Stanley  et  Wass. 
— Perfectionnements  apport^s  aux  aiguilles  de 
jacquard. 

208.332.  —  25  novembre  1890,  Tantin.  — 
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Cerlificat  d'addilion  au  brevet  pris  le  19  sep- 
tembre  1890  pour  syst^me  de  navetle  pour  bro- 
che  de  navette  pour  tissa$^e. 

210.051. —24  novembre  1893,  Lipfeze.  — 
Machine  a  filer. 

2l0.103.-9  d^cembre  1890,  los  fr6res  Gil- 
let. —  Chromos  ou  nouveau  genre  de  teiature 
sur  lissus  de  toutes  mati&res. 

210.105,-10  (licembre  1890,  Lelellicr  et 
Dumond.  —  Commande  de  compte-duites  par 
casse-trame 

210.227.  —  15  d^cembre  1890,  Binder  el 
Jalla  jeune. — Genre  de  lissu  boucl^  k  rayures 
avec  des  effets  de  couleurs  produits  par  impres- 
sion ou  par  teinture  avant  tissn$ire. 

210.267.  —  20  d^cembre  1890,  Guerre.  — 
Pcrfectionnemenls  dans  la  construction  des 
metiers  a  filer. 

210.200.  —  17  d^cembre  1890,  Advocal.  — 
Fouet  ou  biton  de  chasse  de  metier  d  tisser. 

210.301.  —  18  d6cembre  1890,  Poizol.  — 
Application  de  caoutchouc  durci  aux  broches 
dps  lilaleurs 

210.312.-22  d^cembrel890,  Borios  el  Jehl. 
—  Peigno  k  marge  engentiellc  pour  filature. 

210  285.  — 17  d6::embre  1890,  G.  Binder 
et  Jalla  jeune.— Genre  de  tissu  boucl6  k  elTets 
obtenus  par  la  jicquard  ou  par  des  m^caniques 
d'armure. 

210.374.  —  20  d6cembre  1890,  Muller.  — 
Dispositif  de  cueillage  de  la  boucle  de  fil  dans 
les  metiers  k  tisser,  avec  introduction  de  trame 
en  forme  de  boucle. 


BETDE  DES  liRCEfS 

A  la  foire  du  20  juin  k  Bourges  (Cher),  les 
npprovisionnements  ^laient  abondants ,  mais 
vente  lente  au  prix  ie  130  le  kilo. 

A  Coulommiers  (Seine-et-Marne),  le  prix  des 
laines  en  suint  est  de  1.40  ^  1.50  le  kilo.  Pres- 
que  tout  est  vendu  dan^  les  environs. 

II  n*a  df4  amen6  a  la  dernidre  foire  de  Le- 
vroux  (Indre)  qiriine  seule  drap^e  de  laines, 
qui  a  6t6  vendue  1  20  le  kilo. 

Teite  pnbliqae  de  peau  ds  montoi,  laiies  et  coirets 

A  MAZAMET 

* 

Le  13  juin  a  eu  lieu  sur  notre  place  h  2"»« 
vente  publique  de  peaux  de  mouton,  laines  el 
cuirols. 

A  cette  vente  publique,  comme  k  celle  moins 
importante  du  4  avril  dernier,  toutes  les  ballet 
de  peaux  ont  6t6  aHjugees  par  M.  A.  Bonna- 
fous,  pendant  ou  apr6s  la  somce,  la  .s^rieuse 
oconomie  r^alis^e  sur  les  frais  d'interm^diaire 
permettant  k  Tacbeteur  et  au  vendeur  de  trou- 
ver  chacun  son  comple  aux  transactions  efleo 
tuees. 

Nous  dcvons  reconnaitre  que  le  r§sultat  n*a 
pas  ^[^  tres  favorable  pour  les  laines  soumi- 


ses  k  la  vente  publique,  mais  ce  fait  6taii  pr^vu 
d*avance  et  ne  nous  a  pas  surpris.  II  ne  faat 
pas  en  effet  pcrdre  de  vue  que  la  fabriqae  de 
draps  tend  malheureusement  k  disparaitre  de 
notre  region  et  que  les  maisons  de  revente  de 
la  place  n'on!  pas  pr^cis^ment  int^rdt  k  ce  q^ue 
la  valeur  rSelle  de  la  laine  soit  fix^e  par  les 
cours  ^tablis  en  vente  publique.  II  n'a  pas 
moins  6t6  vendu  environ  le  tiers  des  marchan- 
dises  expos^es,  ce  qui  prouve  que,  sans  dire 
l*6l6ment  principal  d*unc  vente  publique,  la 
laine  pent,  par  la  van^ld  de  ses  genrps,  attirer 
des  acheteurs  qui,  s'ils  ne  trouvent  pas  en  vente 
publique  les  articles  convenant  k  leur  emploi, 
ne  manqueront  pas  de  les  chercher  dans  les 
divers  magasins  de  la  place.  . . 

Nous  nous  r^sumons  en  concluant,  k  la  suite 
de  la  2«  experience  d'ench^res  sur  notre  place 
que  la  laine,  au  moins  encore,  doit  rester  1*6- 
Mment  secondaire  des  ventes  publique^,  mais 
que  Mazamet  pent  devenir  le  principal  et  md- 
me  Tunique  march^  pour  la  vente  des  peaux 
de  mouton  importAes  en  France.  Nous  ne  nous 
atlarderons  pas  k  en  faire  ressortir  les  nom- 
breux  avantages  pour  notre  commerce  local, 
tant  lis  sent  r^els  et  palpables.  Nous.demande- 
rons  seulement  au  syndicat  des  n^gociants,  re- 
nr^sentant  attitr^  des  intdr^ts  locaux,  dene  pas 
marchander  son  concours  k  tous  ceux,  n^o- 
gociants  ou  coui*tiers,  qui  ont  trac6  la  voie  pour 
arriver  au  succ^s,  ainsi  qu'^  tous  ceux  qui  vou- 
dront  la  suivre,  pour  le  plus  grand  bien  de  la 
place. 

Tentes  ptibllqaes  de  laines  i  Eeinu 

A  la  deuxi^me  vente  publique  de  laines  de 
France  a  eu  lieu  samedi  k  la  Bourse  de  Reims: 

M.  Bouch6,  courtier  asserment^,  tenait  le 
marteau  de  Tencanteur. 

Etaient  presents  beaucoup  d'acheteurs  et  beau- 
conp  de  vendeurs,  les  premiers  plus  nombreux 
qn'a  la  pr6c6dente  venle. 

132  lots  ont  616  offerls,  reprisentant  environ 
200.000  kilos  de  laine,  17  n--lsonsde  commerce 
et  fabricants  se  sent  fait  adjuger  des  lots  ;  par- 
mi  eux  12  maisons  de  la  place. 

La  vente  n'a  pas  6t6  aussi  anim^e  que  la  pr6- 
c6dente,  et  les  prix  n'ont  pas  6t6  d6pass6s.  En 
ce  moment  a  lieu  k  Londres  la  grande  venle 
des  laines  coloniales  ;  elle  s*est  praliqude  le 
premier  jour  aux  crura  faibles  d'avril,  et,  bien 
que  depuis  on  estime  qu'il  y  a  amelioration,  ce 
debut  du  premier  jojr a  eu  son  contre-coup  sur 
la  venle  des  laines  de  pays. 

Les  lots  du  Chdlillonnais  ont  vu  les  plus  haats 
prix,  non  que  ia  finesse  de  la  m^che  soit  ox- 
ceptionnelle,  mais  surtout  parce  que  le  condi- 
tionncment  etait  recommandable. 

A  la  vente  pr^cedente  nous  avons  vu  adjuger 
un  bon  lot  de  Reims  (sans  agneaux)  k  3.15  et 
un  semblable  lot  (semblable  par  la  qualite)  ve- 
nant  de  M.  Achillo  Maitre,  de  Ch^tillon,  a 
atteint  le  prix  de  3.75. 

Les  vendeurs  —  et  cela  est  regrettable  —  ne 
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son!  pas  encore  teas  convaincus  de  Vin(6r6t 
qu'ils  onl  k  aider  k  ces  ventes  publiques  elites 
favoriser. 

MM.  les  courtiers  nous  communiquent  le 
procte-verbal  suivant : 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  donner  ci- 
dessous  le  r^suUat  de  uolre  deuxi^me  vente 
publique  de  laines  de  France  : 

Quantity  ofTertes,  40.000  toisons ;  vendues, 
25.000. 

Sur  131  lots  provenant  des  treize  d^parte- 
ments  suivants  :  c  Aisne,  Aube,  Ardennes, 
Bouches-dii-Rbdne ,  Cher,  C6te-d'0r,  Loiret, 
Marne,  MeusQ,  Oise,  Seine-et-Marne,  Seine- 
el-Oise  et  Yonne  »,  75  lots  ont  ^16  adjug^s  aux 
ench^res  et  10  aussitdl  apr^s  ven!e ;  au  total, 
01  lots. 

A  part  quelques  laines  de  choix,  Tensemble 
comme  quality  ^lail  inf§rieur  k  celui  de  la  pre- 
miere vente.  Les  acheleurs  ^taienl  tr^s  nom- 
breux  et  les  ench^res  ont  ^t^  relativement  i^ou- 
tenues  malgrS  les  nouvelles  de  baisse  venues 
du  march^  de  Lend  es. 

Les  laines  de  la  Gdte-d'Or  ont  614  particu- 
lidrement  remarqu^es. 

PRIX  PAK  D^PARTEMENTS 

Lav^  k  dos 

Qualils  icpfrieure  Qualite  courante  Qailite  iDfiriouie 

Aisne,  N6anl.      2.85  r3.075  2.55 ^2.70 

Ardennes,        —  3.05^3175    Neant 

Marne,  —  3.00  ^i  3.25    2  90 

C6'e-d'0r,  3.60  &  3.75  3.35  k  3.55        — 

Suints 

Aisne,  N^anl.      1.5041.60  1.40  a  1.475 

Ardennes,        —  1 .60  4 1 .70  1 .47  i  1  575 

Marne,  —  1.65  i  1.75      N^nt 

Cdle-d'Or,        —  N6ant  — 

Prix  au  kilo  net,  sans  escomple. 

Les  lots  des  autres  d^partements  ^taient  en 
nombre  insuffisant  pour  mellre  de  fixer  un 
cours  moyen. 

La  Z^  vente  publique  de  laines  de  France  a  eu 
lieu  samedi  dernier  k  la  Bourse  de  Reims,  k 
3  h.  de  rclev6e.  La  foule  des  curieux  n*6tail  pas 
encombrante  comme  aux  ventes  prSc^dentes. 
It  y  avail  bon  nombre  d'acheteurs  et  Tencan- 
teur  a  fonctionn6  avec  rapidity.  A  4  heures  20 
minutes  on  adjugeail  le  dernier  lot. 

Voici  la  note  que  nous  communiquent  les 
courtiers  vendeurs : 

R^fiultat  de  la  troisieme  vente  publique   de 

Liines  de  France 

Qaantit^s  ofTertes : 

36  000  toisons,  vendues  30.000  ; 

8.000  k.  agneaux,  vendus  7.000  k. 

Sur  184  lots  provenant  des  dSpartements  ci- 
dessous  d^i{i[n6s,  147  lots  onl  M  adjug^s  aux 
ench^res  et  7  aussitdt  apres  vente,  au  total  154 
loU. 

Les  acheteurs  ^taient  encore  tr&s  nombreux; 
les  ench^res  se  sunt  failes  avec  beaucoup  d'a- 


nimation.  Le  cours  des  Iav6e3  k  dos  est  rest^  sans 
changement,  toute  proportion  de  quality  gar- 
d6e.  Quant  aux  suints,  its  ont  obtenu  parfois 
des  prix  plus  61ev6s. 

Plusieurs  beaux  lots  d'4-  dos  de  Tarrondisse* 
ment  de  Vitry-le-Frao^ois,  sent  arrives  Irop 
tard  pour  dtre  catalogues ;  ilsseront  pr^ent^sa 
la  vente  suivante : 

PRIX  PAR  D^PARTEMENTS 

Lav6  k  dos 

Quality  Qaalit^  QaaliU 

sap^rieure       courante  sup^rieure 

Aisne,              N^ant.  2.85  i  a  iO  N^ant. 

Ardennes,           —  3.60  4  3.175  2.90 

Aube,                 ~  2.95  4  3  (B  N^ant. 

Marne,                —  3.25  4  3.15  — 

Cdte-d*Or,           ~  3,25  43.40  3.75   i  3.90 

Agneaux  4  dos,  2.85  a  ?.92j 

Suints 

Aisne,  N^ant.  i.50  4  1.675    1.375  a  1.473 

Ardennes,  —  1.525  41.65  N^ont. 

Aobe,  —  N^ant.  — 

Marn#»,  1.75  41.85  1.675  41.725  — 

Cdte-d'Or,  —  1. CO  4 1.80  j-- 

Agneaux  suints,  1.85  a  2.20 

La  quatrieme  vente  publique  aura  lieu  le  sa- 
medi 18  juillet.  Les  laines  devront  Sfre  ren- 
dues  aux  magasins  g6n6raux  le  11  juillet,  der- 
nier d^lai. 

Les  cultivaleurs  sont  pri^s,  en  faisant  tear 
expedition,  d'indiquer  exactement  le  d^lai  4e 
leurs  lots. 

jRoubaix.— MM.  A.  DclrennectScr^pely  cour- 
tiers-jur^s,  nous  informent  que  leur  prochaJoe 
vente  publique  aura  lieu  le  mardi  21  juillet 
procham. 

Les  quantil^s  k  ex  poser  devront  leur  6lre  an- 
nonc^es  pour  levendredi  17  el  rendues  le  sa- 
medi 18  iuillet,  dans  les  magasins  sp^ciaux, 
boulevard  d'Halluin. 


lies  enchires  k  Eiondres 

LondreSyiOjuin.  —Sous  Tinfluence  du  beau 
temps  act  uel,  qui  am^liore  sensiblement  la  si- 
tuation agricole,  les  ench6res  de  laines  conti- 
nuent  ici  avec  un  entrain  croissant  k  des  cours 
tr^s  fermes. 

On  constate  une  amelioration  sensible  dans 
les  prix  des  laines  du  Cap  de  Bonne -Esperance 
et  des  cas  de  hausse  pour  les  toisons  4    peigoe. 

Si  les  coles  nominates  ne  sont  pa?  toujour^ 
alleintes  pour  certaines  queues  de  bergene< 
d*Austmlie,  cela  s'explique  souvent  par  leur 
inferiority  comparative  aux  lots  de  choix  dont 
les  tdtes  de  marques  sont  compos^es.  Cela  cs 
peut  s'appeler  de  la  faiblcsse. 

L'alTermissement  de  la  valeur  des  laines  co- 
loniales  brutes  se  communique  aux  produvii 
manufactures  k  rint^rieur. 

Actuellement  les  Strangers  acb&lent  presque 
autant  que  les  Anglais. 

Les  catalogues  alteignent  souvent  16.000  b 
par  jour  et  oQrent  un  choix  admirable«ne&i 
compose,  dans  tous  les  genres. 
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Londres  21  juin. — M.  Pierrard,  eourlier, 
nous  adresse  le  document  suivant : 

La  cl6lure  definitive  est  encore  riypproch4e 
el  aura  lieu  le  7  juillet  procbain. 

L'entrain  aux  achats  resle  tr^  grand  pour 
tous  les  bons  genres  couranis,  mais  it  se  ra- 
lenlit  parfois  dans  cerlaines  qualit^s  qu'on  re- 
lire  lorsque  les  efforts  n'alteignent  pas  les  cours 
d'avril  dernier* 

Le  concourK  des  acheleurs  s'cst  un  p eu  aug- 
ments dans  ces  derniers  jours,  mais  ii  est  ac- 
tuellement  un  peu  au-dessous  de  la  moyenne. 

Jusqu'ik  ce  jour,  on  a  oflert  243.438  balles 
des  colonies,  dont  228.913  balles  sont  adjugSes 
et  14.525  balles  retirees,  mais  vendues  partieU 
lement  entre  s&inces. 

II  reste  k  presenter  encore  les  quantitSs  sui- 
vantes : 

Sydney 31.999  balles 

Port-Philippe 11.955      » 

Van-DiSmen 2.323      % 

Adelaide • 

Nouvelic-Zeiande.     .     .    . 

Swan- River 

Total  balles  d'Australie.    • 
Cap  de  Boune-EspSrance  . 
Ensemble.     •    •     • 
de  laines  des  Colonies* 


2.323 

6.986 
37.021 

2.604 
92.988 

9.334 
102.422  b. 


REMSEI6NE1ENTS  COIIERCIiOl 

Formations  de  8oci6t6s 

S  Rampoldi  et  Cie,  noaveant^  et  laina|es.  etc.,  12.  r. 

du  Qnatre-Septembre,  4  Paris.  —  150.000  fr.  dont 

lOOUKX)  fr.  ea  commandite. 
Isaac  »Bensimon  fr6res,lain€8  et  toutes  operations  de 

banque  ou  d'escompte,a  Biidah  (Alj|[drie)^110.iOO  fr. 
Joutei  fr^res  et  Lebailiv,  d^pot  de  tissas,  36,  rue  de 

CI6ry,  k  Paris.  — 12.000  fr. 
A.  Audebert  et  M .  Rabouin,  nouveaut^s,  pt.  de  i*£gli8e| 

a  Blanzac  (Cbarente).  — 19.600  fr. 
Druard  frires,  commerce  des  tissas  et  operations  de 

banqDe.3L  r. Basse  de  I'ObeUsqae  k  Ghdlon-sur^Sadne 

—  lUO.OUO  fr. 
Madame  Sebbab,  n^e  Qaalid  Ad^rah,  draperits  et  nou- 

veautes,  pi.  da  Gouvernement  «  Aux  dfeiiix  Passages  »j 

k  Alger. 

.  ModUicaUon  dm  BooUU 

C.  Neyret  el  Cie,fab.  de  ganterie  en  tissue  da  laine,  fil  et 
soiCy  tissas  et  confections  de  jerseys,  etc.,  17,  r.  Uz^s, 
a  Paris.  —  Cap.  porte  de  l.(XK).lOO  fr.  a  1.325.000  fr. 

Diaaolutions  de  Boci^t^s 

'Wurtzel  et  Uroquiere,  taillears,  1,  rue  Helder,  a  Paris. 

>  Liquid. :  M.  Wurtzel* 
Association  (^en^rale  d'ouvriers  tailleurs  coupeurs,  30, 

rue  Coquili^re,  k  Paris.  —  Liquid.^  MJI.   Leygo- 

nie  et  Busseuil.—S  juin. 
Flamant  et  Cie,  lainages  et  hautes  nouveautes,  43,  rue 

des  Jeunenrs,  a  Paris,  avec  fabrique  i  Fresnoy-le- 

Grand  (Aisne)  —Liquid.:  M.  Encbery  Denis,  16,  rue 

Grammont. 

Homologation  de  Gonoordat 

Madame  Louis  Sube,  n^A  Gond,  seule  membre  de  la 
raison  Sube  et  Cie,  tailleurs,  10,  rue  des  R^coHetles, 
k  Marseille.  — 1*'  join  1891.-10  fr.  0/0  payables  par 
moiti^  dans  3  et  9  mois. 

UqnidaUons  Judldalres 
£mile  Peny,  md  de  tissus,  k  Bergerac  (Dordogae).— 1*' 
join.^  Uqaid.:  M.  Javersac. 


Vve  Gainganfi  nde  Orven,  mde  de  draperie,  a  Douar* 
nenez  (Finislire).— 5  juin.— Liquid:  M.  Alavoine, 

Henri-Constant  Nicourt,  march,  de  nouveaut^s,  k  Jan- 
ville  (Eure^t-Loir).  -8  juin.— Liquid. :  M.  Poil. 

Louis  Flourac,  tailleur,  a  Toulouse,  2  juin.  —  Liquid- 
Id.  Costenobel. 

DiolaratloBB  de  FalUites 

Vfe  Morel  et  fils,  mds  de  confections,  k  Valence  (Dr6- 

me).  —  M.  Blein,  syndic. 
Ernest  Michel,  tailleur,  a  Orl^ausville  (Alg^rie).  —  18 

juin.  M.  Faller,  syndic. 

Conversion  de  liquidation  en  lallllte 

Paul  Pommerole,  md.  de  ( onfectious,  39,  rue  de  Flan- 
dre,  4  Paris.— 16  juin  —J.  c:  Michel.  —  Liquid. 
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estrez. 


Separations  de  Blens 


Gerge^  Schm^d&s,  tailleur,  83,  rue  Lafayette,  k  Paris, 

et  prdc^demment,  28,  faub.  Moatmartre,  et  sa  fem- 

me  n^e  Foa.— 8  join. 
Benoit  Forestier,  tailleur,  2,  rue  de  la  Baleine,  4  Lyon. 

et  SH  femme  nde  Marat,-  10 juin. 
Piet  re-Alfred  Gard6re,  tailleur,  pi.  M^tezeau,  k  Dreuz, 

et  sa  femme  n^a  Gamy.  —  ^  juin. 

Nouvelles  malaons  iran^alses 

Gervaise,  nouveant^  42,  Grande-Rue,  a  Asni^res 
(Seine),  successeur  de  Chalot. 

Mauer-Mosnier,  tailleur,  k  Hermes  (Oise),  successeur 
de  Vve  Vaillant. 

Madame  Chanourdie,  robes,  3,  roe  Baudin,  k  Mon- 
pellier. 

Gauthier,  nouveaut^s  k  Pornic  (Loire-Infiirieare), 
successeur  de  Lefebvre.  . 

Vergne,  confections,  k  St-Sdbastien  (Loire-Inf^rieure). 

Blampain,  robes,  confections,  77,rne  de  Gravel,  a  Le- 
vallois-Perret  (Seine). 

Chevalier,  nouveaut^s,  81,  av.  des  Batignolles,  k  St- 
Ouen  (Seine). 

Madame  C'erc,  robes,  12,  av.  de  Clichy,  a  Paris. 

Fouillat,  confections.  16,  av.  d'Orldans,  a  Paris. 

Madame  Richard,  robes,  5,  rue  deLac^pAde,  k  Paris. 

Madame  Rieu,  lamages  au  crochet,  16,  rue  des  Pe- 
fltes-Ecuries,  k  Paris. 

Legros,  nouveaut^s,  k  Argenteuil. 

Yandenkerckove,  UiUeur.  a  Arneke  (Nord). 

Beau,  nouveant^,  k  Boulogne,  successeur  de  Gau- 
drin. 

L^veillard,  tissus,  10,  r.  du  Lien-de-Sant^,  a  Rouen. 

Gonin,  tailleur,  k  Ste-Foy-la-Grande  (Gironde),  sue* 
cesseur  de  Paris  fils. 

Savary,  noaveaut^,  k  St-Valery-en-CUiuz,  successeur 
de  Jolly. 

Bertrand,  robes,  58,  rue  de  Babylone,  k  Paris. 

Brenno,  robes,  20,  rue  Chauchat,  a  Paris. 

Dme  CSatineau,  robes,  31,  rue  des  Petits-Champs,  k 
Paris. 

Vve  Caumi^re,  nouveaut^s,  2'*, rue  d' Argenteuil,  4  As- 
nitres  (Seine).  ' 

Mademoiselle  Delpech,  robes,  rue  St-Marc,  k  Paris. 

Soranno,  nouveaut^s,  40,  rue  de  Cl^ry,  a  Paris,  suc- 
cesseur de  Vve  Piscot. 

Messemagne,  tailleur,  i  La  Madeleine  (Nord). 

Buret,  tailleur,  a  Marseille,  66,  chemin  St-Pierre. 

Callaman,  tailleur,  215,  bouLdela  Madeleine,  k  Mar- 
seille. 

Petit,  Denoucin  et  Cie,  d^chels  de  laines,  rue  de  la 
Procession,  a  Reims,  successeur  de  Minet  fibres. 

Cohin-Fouverne,  nouveaut^s,  k  St- Pierre- le*Moutier 
(Ni^vre),  successeur  de  Gd-Joan  Grenet. 

Mesdames  Angeard  et  Demeurat,  robes,  59,  r.  Char- 
lot,  k  Paris. 

Dme  Labadie,  confections,  20,  bouL  de  Belleville,  k 
Paris. 

Dme  Merlin,  robps,  4,  cit^  de  la  Roquette,  k  Paris. 
^    Dme  Pichon,  robes,  274,  tue  St-Honord,  a  Paris. 

Dme  Pinon,  robes,  rue  St-Augustin,  a  Paris. 


Lk  G£ramt  :  H.  SAINT-DENIS. 


POULIES    EN    FER    FORG^ 

A  BRAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS 

•n  1  ft  3  pUoos,  al^BiBB  &  paintes,  prdteB  k  mettre  en  place 

r>E  1  cnB-^r-a.1*  A.  BOO  ckb-^a-ttjx: 


StllE  IfttU 


]VX 


AL, 


I^OTURCiXJ-EI'X' 


Constructeur  brevet6.  —  104-106,   Rue   Oberkampf.  —  PARIS 
9  M£DA1LLE8,  DONT  UNE  a  L'EXPOSITION  UNIVERSELLC  DE  1889 

ces  poulies  offhbnt  lbs  avartagis  svivants: 
Grande  UdkreU.  FacDitd  de  misa  en  place  et  d^placeineat. 
EqnUllire  pariait.  Snppresslau  de  la  Trepidation. 

Eoonomle  de  rorne  et  ecooomie  d'achat  inr  les  arbres,  paliers,  mancIiODS  el  supports. 
BAoiuiU  complete,  car  ces  pouliei  ne  peuvant  pas  ac  brisar. 


COISTKDCTEUBS  ET  FOnUtlSSEDRS  PODS 

L'liiosTUE  uaAu 

LAINEUSES 

LeeUre  et  Damuieauz  ptn  et  GIs,  a  Sedan.  —  Sp^ 
cialite  de  Inineusea  i  un  tambour  et  deux  coolacis 

COHeliD  p^re  et  iltt  i  Sedan.  —  Laineusea  a  dcui 
louchea  alternatives  ou  continaes,  pour  draps  et 
uouveaulda . 

MtTIERS    K  TIS8ER  ET    M^TIEni  JACQUARO 
echesne,  rue  du  Neubourg,  a  Etbeur, 
HTDRO-EXTRACTEURI 

J.  LecliractDamuieaui  pire  et  ills,  i  Sedan.— Esse* 

reuaei  cove  en  TaDle  pour  lainea  et  drapi  acidulds. 
Fd.  Dehaltrc,  rue  d'Orao, 6,  Parii. 

MACHINES   A    VELOUTGR    a  A  tBOURIFFt R 

GroHelin  pkre  el  DU,  k  Sedan. 

J.  Leclire  etDaiQUieaui  pare  ei  Ills,  a  aedan 
MACHINE!  A    FOULER 

Gro*ie1in  pire  el  M;  a  Sedan. 

J.  Leclirp  et  Damuieaui  pere  et  Ills,  i  JeUin  -  Fou- 
leuses  brevel^es  S.  (i.  0.  C.  Seule  mddallija  a  1  ei- 
poiilion  univErselle  de  1867;  tii  modtles  ditKrcnts 
pour  lissundetouB  pSY*- 

■ACHIHEI  ET  APPAIEjLS  DE  FILATURES 
Aleuudre  pire    et  GIs,    aHiraucourt  (Ardeonea).  — 
'OHOEUSU 

Leclire  «t  DamuieauE  pircotHh,  aSedan.— Sp^cia- 
jite  de  tondeuaes  1  deuicylindrei,a  tables  liiea  ou 

6roiiclinpireatIlls,iSedfcn. — Tondeuiesiunetdeui 
ejlindrci  pour  tMtdr«  !•  dnp  (ipAviftlw  am  articles 


Reims,  ltoubaii,< 

USSES  D'ACIER 

.  Courteaui,  a  Reims  Uarnti). —  {Voir  aaxannonct*/ 

APPAREilS  DU  COXDITIOEEItJiT 

A.JAMETEL&C'^ 

FEBDEHS  DE  LA  CQNDlTItR  P.BUQDE 
&    VERVIERS     (Belgique) 


M^DAILLE  DE  BRONZE 

Paris    i889 

Construction  dXtu- 
ves  de  conditionne- 
ment  chaufl6es  par 
I'alr.  le  gaz  ou  la  va- 
pour 


I^ine  de  la  Sociiti  loilostrielle  de  Venien 


GARANTIE  DE  LA  PROPR|£t£  INDUSTRIEUE  EN  FRANCE  ET  A  LtTRANGER 

(Haison  pond£e  en  1852) 

Cabinet  DE  M.  Ch.  THIRION.Ingenieur civil 

Cont0il  0JI  Mature  de  Propriiti  Indtutrtelle 
OBTENTION  DES  BREVETS  D'INVENTION 

EN  FRANCE  ET  A  L'^TRANGER 


D£P0T  DES  MARQUES,  DESSINS  ET  MODULES  DE  FA6RIQUE 


CONSULTATIONS  TECHNIQUES  ET  LfGALEa.  -  AVIS  MOTIVES 


miKCTIOil  m  iXSTillCES  JUDIUAIKES  IN  CONTRBFACOR.  RCLDTi,  itCHtUltl,  ItC. 


RECHERCHES  DES  AM^RIORItfiS.  —  COPIES  DE  BREVETS 


VULGARISATION  DES  INVENTIONS  BREVETfiES 


BUREAUX  :  95,  Boulevard   Beaumarchais,  A  Paris 


Henry  TH^RY 

PUBLICISTE  INDUSTRIEL 

Ikki  Ilin  it  t'Bnle  apaieire  di  CwMm 

4,  nie   BsHUe    (ButUe),  FARM 


ANNONCES  AVEC  CLICH£S 

dant  If  Joumawc  ipieiaax  de  Vindiutrie  *t  da 
I'agrieullutv 


CiaSIOtt    DE    BREVETS,    VOTAQES    BE    VULOAmSftTIOH 

berTiCB  de  relations  industriellet  cl  cnmmerdalet 


AGENCE  INDIISTRIELLE  Dll  HIDI 

FoatMe  ea  18S0 

A.    lEHL 

A     MAZAMET     (TARN) 

Acbal  et  vonte  h  forfait  ou  k  commiMion  de 
toutes roachinos neuvus ou d'oceasiOD  pour-atnrei 
[isuge  et  apprfit. 

DirAtde  gimitarei  de  eirdeida  la  nuiioi  L- 
SomiugDe  et  fi's,  de  U4ge. 


A  VEPJDRE  D'OCCASM 

Preaque  aeiif, uniM««Ba«ur  pour 4 Mages, 
cage  1  m&lre  GO  but  1  mMre  05  et  2  mfelrea  de 
hauteur.  Chaise  7  A  800  kilm. 

S'adresaer  a  H.  R.  COLBECK,  efGlochelir 
&  Maromme,  prto  Eoueo. 


BAIKABS,  CHARPBSTES  fiCOHOnQOK  IdlS  IT  F» 

Snl^me  T^rklWRT    A  SpicialW  de  Com 
B.  «  d.  g.MryJ  nL  O  J-i^&  truclians  egncoles 

UONTACG  ET  DtUONTAGE  TR£s  FACIL^ 

U,lniM«iStlM,PillS 


E.    &     P.      SEE,     INGENIEURS    A     LILLE 


CIBBONIUGE  IE  UME  ihtmui  tjiUm 
Fiimcleur  automitique  d'incendie 

ly Items  Americain. 

nncTinoi  des  iteluis. 

Noavelle  lampe  b  ga*  &  ricupirettion,  70  OfO  iconamie.  —i.000  lampea  vendues 


infill  UALITigmMS  IMDSAIICIB  JiltDIBItS 

KOTIO^IS   G^NCHALES   DES    PnOC£D£S     DE    FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 


Ctt  ottvrage,  dont  le  prix  en  Ubrairie  tit  dt 
35  trancB,  a  Hi  iditi,  acec  Fapprobatton  de  la 
FnriHe  induttrielU  d'Elbevf.  IUpp«loDi  1  ce  pro- 
pos  qae  le  ripporleor  de  Is  Commis&ioa  Dommrie 
par  cetle  uciet<  pour  namioer  ce  travtil  s'eipri- 

■  [^  Ibdorie  da  U  hbrieatiOD  dea  tiasns  a  ddj& 
Aoaai  lien  k  It  prodnctioo  d'un  certain  nombre  de 
'.raiUs,  maia  aucun,  t  DOtre  coDoaiggaDce,  o'svail 
embraistfd'uaefatoii  aouipratiqae  la  fabricttiOD 
de  la  draperie  nouToaalJ. 

■  L'auteara  adopU  comme  mdthode  celle  qui 
eit.  It  DOire  avia,  la  plus  claire.  II  dludie  d'abord 
chaqae  armore  rooaameDtale,  pnia  toulea  celles 
qui  fl'y  ratUcheal,  A  la  auile  de  chaque  genre,  se 
Ironveot  indiqn^s  lea  proportiobs  dn  monlage 
p.ur  lesritoffea  d'dU,  demi-aaiHOD  el  hiver,  et  le 
genre  drappi^t  qu'  lear  convient  le  mieut. 

■  Apr6a  avoir  d^Gni  ha  litsna  roDdamenlaDi, 
I'auteur  indique  tout  le  parti  qu'on  en  pent  relirer 
au  moyen  des  mdiJeTa  mecanlques  t  S,  3et4kines, 
par  la  combinaiioD  dn  rentrage  des  fils. 


*  Depuis  queloues  anodes,  on  est  arriv^  i  tirir 
on  grand  parii  oes  IIbbus  double  et  triple  toUe, 
u.'incipalemeni  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
felota.  L'aateur.apria  avoir  ilaM  la  thferie  de 
ces  eeorea  de  tlasua,  la  fait  suivre  d'an  grand 
nombre  de  brefs  les  plus  naiUs.  II  indique  ausst 
lea  moycDs  d'employer  les  mati^ressecondaires  en 
eeriaines  proportions,  de  fa^on  i  produiredes  tia- 
r  IS  i  bai  prii. 

■  Lauleur  complete  son  onvrage  par  quelques 
considtralions  lur  la  fabrieatiOD  et  les  moyens  de 
rccherchcr  li  chsqoe  saiton  des  articles  nouTeautris. 

■  II  y  a  ajouttf  ua  grand  nombre  de  plancbts  re- 
rr^Gcnlant  le  ronctionnement  dea  navetles,  depuia 
les  ponsaa|es  les  pint  simplat  jasoo'aax  plua  G«m< 
piioDffa. 


t  En  r6sumi,  I'ouvrage  de  M.  Soret  est  le  rrnit 
da  travail  d'ao  homnie  dn  metier.  C'est  avant  toal 
on  ouvragt  pr.iliqua  qui  sera  d'une  utilitd  journa- 
liire  el  incontestable,  anssi  bien  au  ddbntant  qn'ar 
monteur  eipririnienl6,  qui  ponrra  toujours  y  puiitr 
dea  renaeigcemenlB  Ires  precis. 

I  Voire  Commission  n'hdsite  done  pas  li  too) 
proposer.  Messieurs,  de  fteililer  H.  Soret  anr 
I'oeuvre  qu'il  a  entreprise  et  menie  k  bonne  fin,  el 
de  I'aslorjser  t  pablier,  avec  votre  approbation,  la 
Bnve  analyligve  de*  Tisiux  anciens  el  tnodtrnei. 

"  Elle  espere,  en  mAme  temps,  que  vons  vondrer 
bien  lui  aetorder  un  des  prii  que  la  Soci^K  ddcerue, 
ft  la  fln  de  cbaqua  annde,  auteurs  de  Iravani  ntile>. 

M.  Sorei  ieune  recut,  en  effel,  la  mridaille  d'or 
offerle  par  H.  le  Prdfet  au  nom  du  ddpartemenl. 

La  Socidt^  induslrielle  de  Mulhouse  ainsi  qua 
celle  du  Nord  de  la  Prance,  dont  on  eonnait  la 
competence,  tppirici^ienl  baulement  le  nouvel  ou- 
vrage  ;  d'aet'es  sociriids  firenl  de  m6me,  et  los  r^ 
compensei  lea  plus  Qalteuses  furent  decern^s  1 
I'aatrur. 

Nous  expMioDs  la  Revue  analytique 
des  Tissus,  &  toules  les  personoes  qui 
nous  adressent  un  mandat  postal  de  10 
francs. 


LissEs  mmwm  en  fil  dacier 


Fabricatm  sp4 


,  COUMEAln 


A   REIMS  (Marne) 

ni  d'acicr  gulvuui^^  de  qualitd  »tra  et  de  tons  nmnc- 
ros.— Uiiillons  souiliSs  de  kius  modeles,  —  Tans  genres 
de  peliles  boutlts  se  monlanl  snr  caJrea  el  de  granites 
bouclesse  plapatil  directement  aur  Uais.  —  Daecles  j 
fil  simple  nu  a  li!  double. 

Prii  /au-drsiOusdeOm.  *0c.  de  longueur  toUle)  de 
10  It,  25a  13  Ir.  95  le  mills,  en  gire  de  Reims.  —  Au. 
dessus  de  0  in  Vi  c,  prii  a  d#ballre. 

Envoi  gralxiit  d'echantilUtnt 

S'adrnsser  pour  la  France  cl  I'Elranger,  i  U  mai- 
Bon  de  fabrication  et  Bpteialement  poor  Elbeuf  e('  Lou- 
viers,  i  U.  BLUET,  lamier  a  Elbeuf. 
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LE  JACOUARD 

URNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINIERE 

PapAlssant  a    EliBEUF   le  lA   ei  le    SO   de  cliAi|ue  mols. 

H.  Saint-Denis,  directear. 


bonnements  : 
...  15  francs  pir  id. 
.   20  francs  par  an. 


LE8  ABONNEMENTSSONT  RE^US  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAIT8  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D*AVISCONTRAIRE. 


Publicity. 
Beclames ...    1  fr.  la  ligif . 
Inoonces ...    1  forfait. 


AIRE  :  Cbronique,  193.  —  Perftclionnements 
metiers  a  tisser,  l94.  —  Emploi  de  la  soiedansla 
*aperie  nouveauid,  194.  —  Montage  :  Geores  ^t^, 
-  Des  bleus  pour  draperie,  190.  —  Le  tarif  des 
incs,  199.  —  Le  poll  d«  chameau,  2  t.  —  Perse, 
—  Extrait  d*un  rapport  commercial  surMada- 
ai  "       ~" 


des  marches,  2  3.  —  Acad^mie  de  Bennes,  205. 
cnseignements  commerciaux,  2<  5.  —  Annonces. 


CIROIIQDE 


Elbeuf,  15JuiIl6tlr91. 

bulletin  commercial  de  juin,  public  par 
I mbre  de  commerce  d'Elbeuf,  mentiomie 
iclivil^  de  la  fabrication  constat^e  pendant 
)is  pr^c^dents  s^est  continue  pendant  le 
je  juin.  Oa  remarque  de  plus  en  plus 
^fituble  reprise  des  g;enres  card^s;  aussi 
ilures  ont-elles  h\ik  pleinement  occu|>6es. 
'aps  noirs  maintiennent  leur  fabrication  ; 
aps  militaires  et  d*ad minis! ration  sont 
de  nombreuses  demandes  ainsi  que  les 
rhsviot  et  ies  draps  de  dames. 

\  sorli  d'Elbeuf,  pendant  le  mois  5l!2.050 

draperies,  et  il  en  est  entr6  124  800  kil, 

exc4dent  de  387.250  kil.  contre  un  cx- 

de  346.670  kil.  pendant  le  mois  corres- 

it  de  1890. 

est  trait6  en  exporlalion,  quelques  af- 
notamment  pour  le  Br^sil  et  la  Havane. 

lant  le  deuxi^me  Irimesfre,  la  fabrica- 
6le  frfes  active.  La  reprise  des  genres 
surlout  en  filofles  d'hiver,  a  favoris6  les 
sp^ciales  de  la  filature,  de  la  teinture  et 
»r^ts,  qui  ont  produit  beaucoup  plus  que 
pr^c^denle.  Les  draps  militaires  et 
list  ration  ont  616  I'objel  d'une  fabrica- 
filifere  et  courante.  Les  draps  noirs,  ont 
I  augmentation,  mais  ont  roaintenii  leur 
D.  Les  tissus  cheviot  et  les  draps  de 
ont  au  conlraire  augments   leur  pro- 


II  est  sorti  d'Eibeuf,  pendant  le  trimestre' 
1.209.560  kil.  de  draperies,  et  i1  en  est  entr6 
3J9.310  kil.,  soil  un  exc^dent  de  870.250  kil., 
contre  800.828  kil.  pendant  le  Irimestre  cor- 
respanl  de  1890. 

Les  ailaircs  d*expor(ation  ont  k\h  &  pen  pr6s 
6quivalenles  k  celles  de  Tannic  pr6c6denle, 
bien  que  tr6s  reslreintes  avec  TAm^rique  du 
Nord  &  cause  du  Bill  Mac-Kinley. 

A  Reims,  les  flanelles  ont  un  bon  courant 
d'alTiires,  k  prix  fermes  ;  len  nouveaul6s  se  li- 
vrent  dans  des  conditions  normales.  Les  affaires 
en  filature  de  laine  peign^e  sont  toujours  diffi- 
ciies  ;  la  filature  du  card6  est  bien  aliment^e  et 
bien  alimentee  el  s*6coule  fi  prix  r^mun^rateurs. 

A  I'  ourmies  la  demande  en  peign^s  est  un 
peu  plus  active,  prix  tr5s  fermes.  Les  blousses 
sont  sans  changement.  Les  qualil6s  fines  el 
propres  sont  toujours  tr6s  recherch^es.  L'ali- 
mentation  des  fagons  de  peignage  est  facile. 

Les  fagonsde  filature  sont  sans  chansement. 
La  vente  en  fils  est  dificile,  prix  irreguliers^ 
mais  la  moyenne  des  couis  reste  sensiblemeni 
la  m6me  que  celle  de  la  quinzaine  pr6c6denle« 
Les  commissions  propos6es  en  tissus  sont 
assez  nombreu&es,  mais  ies  acheteurs  veulent 
obtenir  des  prix  qui  ne  rSpondent  pas  A  ceux 
des  mati^res.  La  situation  reste  done  mauvaise. 

Le  tableau  du  commerce  exl^rieur  de  la 
France,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  Tan- 
n6e  1891,  compart  A  la  p^riode  correspondante 
des  ann^es  pr6c6denles,  en  ce  qui  concerpe  la 
laine  et  ses  produits,  pr^sente  les  fluctuations 
suivantes;  ies  valeurs  sont  exprimSes  en  milliers, 
de  francs : 


IMPORTATIONS 

Laines 

Fil#s  de  laine 
Tissus  de  laine 

eXPORTATIONS 

Laines 

Fil^s  de  laine 
Tissus  de  laine 


1891 

237.097 

6.057 

24.751 


03.927 

40.510 

140.327 


fSOO 

210.851 

3.094 

24  043 


55.299 

15.709 

147.850 


1899 

218  993 

5.501 

22.080 


72.8U 

24.266 

151.536 


-   494  - 


Ci-aprte  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tioQoemeDt,  faites  dans  les  cmq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  juin  dernier,  compart  avec  celui  de  la  f^- 
riode  correspondante  de  1891 : 


Laiju  |wignM 


Laios  filte 


I890 


1891 


1890 


"sog-sss 

648.111 

46356 

e69M 

2035.427 

2.335.58L 

344.406 

473.578 

1.296.347 

1.514.253 

411.629 

390.008 

75.499 

41.724 

ro.653 

70.377 

903.415 

223.6a 

4i7.513 

400.539 

JUUC 

Reins.  •  . 
Roubaix .  • 
Tourcoing  . 
Amiens  .  • 
Fourmies    . 


Totavz  .    4  322.5i6    4.763.293  1.310.557  1.401.443 

A  Bradford,  on  continue  k  recevoir  des  com- 
xnandes  en  articles  d'hiver  des  maisons  anglai- 
ses.  Quant  auz  Etats-Unis,  ils  ach^tent  tr^s  peu 
et  on  ne  constate  aucuue  amelioration  notable. 

A  Huddersfield,  on  n'a  pas  fait  grand'chose, 
les  acheleurs  ayant  ^i6  peu  nombreux.  Le  mar- 
ch6  anglais  a  6t6  ca^me  pendant  quelque  temps 
et  les  fabricants  s'apergoivent  k  pr^ent  des  ef- 
fets  de  cette  mauvaise  situation  des  affaires. 
Les  bonnes  quaiit^s  de  laino  card^,  de  vigo- 
gne et  de  serges  sont  I'objet  d'une  assez  active 
demande,  mais  les  qualit^s  moyennes  de  laine 
pei^n^e  sont  moins  bien  partag^es.  Les  Etats- 
Unis  continuent  k  acheter  les  6ortes  sup^rieures 
de  laine  cardie. 

ABerlin,  les  priz  ont  augments  sur  tout,  et 
les  acheleurs  s'empressent  de  trailer  des  quails 
voient  une  occasion  favorable.  II  est  probable 
qu'il  en  sera  ainsi  pour  quelque  temps,  car  la 
fabrication  se  trouve  avoir  k  souffrir  du  man- 

3ue  d'ouvriers.  Les  fabricants  rh^nans  deman- 
ent  pour  rex^ution  des  ordres,  des  d^lais 
jusqu'en  aofkt  et  septembre.  Les  fabricants  ber- 
linois  sont  6galement  tr^s  occup6s  et  ceux  qui 
sont  r^put^s  pour  faire  du  bon  ne  peuvent  fa- 
briquer  assez. 


J  de  deux  supports  portanl  le  m\m 
arr^t  limitateur  de  la  course  du  poid<. 

Le  serrage  des  deux  demi-disqttes<;i( 
leau  est  tel  qu*ils  ne  sont  pas  entnin^ 
poids  tout  seul,  mais  seulement  lorsq^ 
fait  du  tissage,  la  chalne  avan^aol  fiit 
le  poids  jusqu'i  rencontre  de  Tarril  k 
A  partir  de  ce  moment,  la  chaioei 
touiours  fait  tourner  le  diaque  i  fnctka 
rouleau. 

Un  second  perfectionnemeDl  est  oc 
k  retour  oblenu  par  la  pose  de  ^\m 
bines  de  retour  sur  un  axe  cyllDdhij'ij, 
lequel  elles  tournent  foUes. 


BIPLOI  D£  U  m 

DANS  LA  DRAPERIE  NOUVBin 

Le  .journal  L*is  TUsus  denoe  U 
suivants  k  propos  de  la  soie  employee 
tissus  nouveaut^  pour  v^temenU  d'h:: 

c  On  fait  de  nombreuses  ^tolTes, 
fagonn6es  par  les  nuances  ou  les  le" 
Toutefois,  la  soie  sera  encore  utilises 
blement,  car  elle  reste  le  textile  ie, 
Her,  le  plus  admirable. 

c  Dans  les  genres  pour  jaquette  cos.* 
talon  d'appr^l  ras6,  on  ulilisera  U ' 
tordue  avec  laine,  en  petite  et  eD  ga* 
titd,  c'est-i-dire  en  Qlets  ligersoi:^ 
tout  le  fond  de  T^toffe. 

c  Depuis  le  litre  de  200.0UO  meii? 
gramme  jusqu'au  plus  grosjbsaK- 
ploy^  seule  ou  retordue  avec  des  U 
matiires,  dans  tous  les  tissus  geatc 
miime  aussi  dans  quelques  genres  <i'3' 


IHTEITiOHS  ET  PEKFECTIOHHEIENTi 

^•rfeotionii«ments  anx  m^tlera  k  tisstr 
Par  H.  Charles  Simonet 

Les  perfectionnements  conceruent  la  partie 
du  metier  appel^  c  ensoupic  »  ;  ils  consistent 
dans  I'emploi  d*une  bascule  automatique  assu- 
rant  d'une  mani&re  constante,  pendant  le  tis- 
sage  et  les  operations  accessoires,  la  tension  des 
His  de  chalne. 
Le  disposilif  de  la  bascule  sj  compose : 
D'un  rouleau  porteur  k  ses  deux  exlr^mit^, 
dun  tourillon  servant  d*axe  de  rotation ,  de 
demi-disques  k  joues  destines  k  faire  serrage 
sur  le  rouleau ;  Tun  de  ces  demi-disques  porte 
un  crochet  destine  k  tenir  la  corde  d'un  poids 
calcul6  sur  la  tension  n^cessaire  de  la  chalne ; 


c  Malgr^  le  prix  de  ce  textile, 


;i ' 


der  avec  la  rteolution  de  ne  point  V^ 
etudier  Tapplication  pour  paraitre  ^ 
profusion,  m6me  quand  on  en  lu^"^ 
retoffe ;  cela  n*a  point  toujours  lie«<  ^ 
quefois  encore  nous  voyons  des  fca6 
sur  lesquels  la  soie  tres  fine  jei(ef>'' 
ques  pointing  timides  sans  cacheu 
Si  on  est  limits  dans  la  quantity,  i" 
la  grouper  en  filets  qui  sont  nature! »< 
nourris,  plus  riches.  I 

€  Le  mohair  passera  comme^ 
dans  quelques  dessins  peu  nombr^ 
en  noir  bleu  bronze  et  tissus  pc^'j 
ceux-ciy  d'appr^t  brut. 


lONTAGE.  —  Genres  fii 


—  1.106  - 
DMgnaiian  des  file  : 

A,  pet^ni  retors,  nuance  fonc^ 
au  kii. 

B,  tmok  m  au  titre  de  2B.000  aA 


J 


,  fonci  CM  au  litre  de  5.800  met.  au  kilog. 
urdissag>  uni  fonc6  A 
TUsage  :  ^"^  **  '"^ 

fonc^,  B 
fonce,  C 
fonc6,  B 

duiles. 

Nombre  dea  fiU  :  5.5i4. 

320  duiles  au  d^cim^lre. 

II  Taut  12  lames. 

I^rgeur  tiur  le  metier:  1  m.  65. 

Ril:  56  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  6  par  brochile. 

Faire  correspondre  les  duilen  C,  aux  places 

liqu4es. 

Retrait  au  foulage  :  2  0/0  sur   la  longueur 

Largeur  definitive:  1  m^re  40. 

Apprfil  d^brouill^. 

Poids  de  111  d^graissd  pour  un  m^tre  d'^tofTe 

lie:  0  k.  800. 

—  1.107  — 
Designation  des  fili  : 

,  peign^  retors,  nuance  fonc^e  25.000  m&l. 
au  kil. 

piignS  retors,  nuance  inlerm.,  25.000  m^l. 

peign6  retors,  nuances  fonc^e  el  claire,  25,000 
mMres  au  kilog. 

foa<:«  me  au  litre  de  16.000  mkl.  au  kilog. 


s8| 

1 

; 5  i: 

1 

: :  i : 

1 

1 

1 

^^m 

V 

pj  "H 

\- 

:-'-^^M 

t 

1 

?■ 

■  ^±^3 

[ 

i 

i 

hp 

^■■m^ 

I 

i 

I 

i 

:::::::^H 

\ 

&. 

ih 

::::::::^ 

- 

■  .-'mmmtta'lm 

■■[■■MM 

ii.':aB«ni| 


'_,'■■■«■■■ 

h|jB««:'B 
■ai».-a 

a, ;  aaaSi^ 
I  .■  -J  ' 
;  uaaaar 


3    ■  'mZmawj 
f    »  ,!  aac^a  S 


12  inlerm.,  B 
«.(!  retors,  C 
!1  ronc4,  D 
aM  fonci,  A 
^■^fl  relora,  C 
/oil  retors,  C 
'"(1  fonrf,  D 

120  fils. 

Nombre    des 
8.976. 


II  fitut  24  lames  combintes. 
Largeur  sur  le  metier:  1  metre  65. 
Rdl  :  68  broches  au  decim^lre. 
Passage  des  fils;  8  par  brochee. 
Faire  correspondre  les  fils  B 
Retrail  au  foulage  :  A  0/0  sur  la  longueur 
tissee. 
Largeur  definitive :  1  m.  40. 
Appr£t  debrouilie. 
Poids  de  fil  degraisse  :  0  k.  800. 
-  1.108  — 
Designation  des  fits : 

A,  fonce  file  au  litre  de  11.000  m^  au  kll. 

B,  clair  fil4  au  litre  de  11.000  mM.  au  kil. 

C,  intermediaire,  au  litre  de  11.000  m.  au  kil. 
Ourdissage  ti„„  j.  ,^ 

2  fonces,  A 
2  clairs,  C 


4  fils. 

TUsage : 
2  Tonces,  A 
2  inlerm.,  C 

4  duiles. 


Nombre   des    fils  ; 
4.180. 
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240  duites  au  d^cimMre. 
II  faut  8  lames. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^t.  90. 

Rdt :  55  broches  au  d^cim. 

Pasagedes  fils :  4  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  Ols  el  duites  A 

Faire  correspondre  les  fils  el  duites  A  aux 
places  indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :   25  0/0. 

Largeur  definitive:  1  m&t.  40. 
ApprSl  drap^. 

Poids  de  fil  gras  :  0  k.  025 

No:a — Nous  pouvnns  foumir  sur  demande  parti- 
culicre  et  contre  retribution  de  8  fr.  5C^  par  livraison  ou 
75  francs  par  an,  des  morceaux  d'^toffe  suivanl  les  de- 
signations ci-dessus.  L.  B. 


DES  BLBUS  POUR  DRAPERIE 

La  teinte  bleue  licnl  une  grande  place  dans 
les  colorations  de  tous  produils  industriels,  et 
nolammenl  dans  la  draperie,  soit  en  nouveaul^ 
soil  en  draps  d'administration. 

Jusqu^a  present^  Tindigo  de  cuve  a  616  con- 
8id6r6  comme  la  seule  mali^re  coloranle  apte  k 
produire  du  bleu  sur  laine,  capable.?  de  r^sis- 
ler  a  toutcs  les  phases  de  la  fabrication  de  la 
draperie,  el  a  se  prater  k  un  usage  prolong^. 

Cela  est  vrai  en  partie,  mais  quelques  rdsul- 
lals  partiels  onl  616  obtenus  en  vue  d'y  subsli- 
luer  d'autres  produils  tincloriaux,  et  il  n'est 
pas  sans  )nt6r6t  de  faire  une  revue  de  ces  iro- 
yens  jusqu'aux  plus  r6cents. 

Un  mofy  d*abord  sur  les  incoQv6nients  des 
cuves : 

Cwot^  a  Fermentalion 

La  cuve  csl  d'un  emploi  delicat,  le  gu6dron 
(conducteur  de  cuves)  !e  plusexp6rim^l6n*esl 
jamais  certain  de  la  reussite  de  son  travail:  des 
accidents  alniosph6riques,  des  causes  incon- 
nues  m6me  c  rebutent »  une  cuve ;  des  fer- 
mentations secondairea  se  produisent,  et  il  n'esl 
pas  rare  d*avoir  k  jeter  aux  ruisseaux  un  mil- 
lier  de  francs  d'indigo  ainsi  perdu. 

Dans  la  marche  r6guii6rey  il  faut  encore  te- 
nir  compte  des  perles  aux  lavages  qui  ne  lais- 
senl  pas  que  d'6tre  imporlanles  par  le  fait  de 
leur  r6p6tilion,  et  auxquelles  il  faut  ajouter  cel- 
les  de  la  pulv6risation  du  tamisage  el  la  leneur 
irr6guliere  des  indigos  en  indigoline. 

Pour  une  teinture  suivi6,  il  faut  une  batterie 
de  cuves,  dont  une  partie  IravaiUe  seulement, 
les  autres  6tant  en  pr6paralioa  :  c'est  un  capi- 
tal immobilis6  en  marchandise  codleuse,  et  par 
de  grands  frais  d'installation. 

Enfin  le  travail  de  la  cuve  donnelieu  k  beau- 
coup  de  main-d'oeuvre,  par  les  op6rations  suc- 


cessives  des  €  palliemenls  »  el  des  (rej- 
qui  pour  un  bleu  ronc6^  fontau  moinssu, 
g6es,  suivies  d'autant  de  diverdissa^'(>i. 

Le  travail  pr6paratoire  :   pulv^rlsal'ioD,  i 
tage  do  rindigo,    montage  de  la  cuve, 
augmente  encore  la  complication. 

C'est  pour  6viter  toutes  ces  difiiculle> 
connues,  que  Ton  cherche  de  touiei  p 
supprimer  la  teinture  en  cuve,  a  d^buliir 
voir  la  simplifier. 

Cuves  e  Vhydrosulfiie 

Le  proc6d6  dc  r6duclion  par  Ybkv. 
avail  sembl6  apporlcr  la  Mmplirical'ioa » 
maisjusqu'^  pr6sent,  celte  esp^raoce  :• 
pas  r6alis6e. 

Les  cuves  k  Thydrosulfilte  sont  d'un 
tres  agr6able  pour  les  tr6s  petiles  o^k  . 
mais   elles  ne  sont  ni  plus  6conom  ] 
d'un  travail  plus  simple  que  les  cuve<  i 
mentation,  lorsqu'il  faul  sufQre  a  une  \ 
tion  industrielle. 

Ce  n'esl  que  dans  rimpreasion  qu'^h 
verle  de  MM.  Sclmlzenberger  et  Libu:^ 
des  applications  heu reuses  et  pralique>  . 
ques  invenleurs  ont  voulu  la  reVoachery 
rcndre  propre  aux  teintures  sur  lain-^.''i 
n'ont  encore  riv^n  produil  de  satisfai^aai 

L'une  de  ces  modifications,  le  pri\ 
vjill6s,  a  616  exp6riment6  chez  Tua  i 
importants  fabricants  Blin  el  BVin  i 
place,  k  Elbeuf  m6me,  et  dans  des  c- 
larges  ou  rien  n'6tail  neglig6  pour  enL  \ 
sorlir  les  avanlages  s'il  eu  possedail. 

Or,  celte  maispn,  qui  ne  (lemandaii:^''| 
que  de  supplanler  ses  anciennes  C'^ 
est  tenue  k  ces  derni6res. 

Jasqu'4  pr6sent,  ce  n'est  done  \^^  ^ 
dans  cetle  vole  que  la  yteiUe  me'h.'.  | 
am61ior6e. 

Le  syst6me  Cavaill63  n*a,   du  re>(e, ' 
bien  caracterislique ,  il  n^apporte  y^'' 
menl  nouveau  dans  la  composilion  t^e 'I 
Thydrosulfite,  et  ne  consisle  qu'en  uct 
m6thode  dans  les  op6ralions. 

Cuves  a  VIndophenol 

Une  autre  modification    plus  praU 
sisle  a  m61anger  avec  Tindigo  de  ce^^  ' 
mati6re  colorante  artificielle  dite:  h  ! 

C'csl  un  bleu,  qui  se  r6duit  comm^ 
passe  sous  une  modification   iacolor-?. 
sa  teinte  pour  a6rnge,  el  se  compor.e  '■ 
points  comme  Tindigo  lui-m^me. 

£mploy6  seul,  il  ne  donne  pas  \tV'S 
tats  ;  sa  teinte  esl  viol4tre,  in^gali,  ^' 
sisle  pas  aux  acides,  mais  m61angc  *-^ 
digo  dans  les  cuves,  les  tetntes  n*oOrr:l 
diIT6rences  sensibles  avec  celles  de 
seul,  soil  au  point  de  vue  de  la  nu^t^^^i 
celui  de  la  solidit6. 

Le  r6ducteur  le  plus  appropri6  vi  I 
des  deux  colorants  est  Tbydrosulfile 

Plusieurs  formules  onl  ^^  iadiqi^ 
de  M.  Galland^  de  Hulhouse,  e  t  U  i 


^  m  - 


ms  un  (onneau  de  500  litres,  on  verse  30 
3  d'indig[o  broy^  dans  lequel  on  a  prdala- 

lent  d6lay^. 

Indophenol    ....        3  kil.  300 

/indigo  broy^  se  prepare  ainsi : 

Indigo iO  kil. 

Eau 50  lit. 

Soudei38«   ....        2  — 

IT  en  contact  12  heures,  et  broyer  pendant 

iures). 

ns  le  tonneau  on  ojoule  : 

[Bisulfite  de  soude  k  40»      48  lit. 
Poudre  de  zinc  ...        9  kil, 

zinc  est  d'abord  dc^lay^  dans  10  litres 
y  et  vers6  lentement  dans  la  cuve,  pour 
'  une  trop   grande  ^Idvalion  de  tenip^- 

remiie  le  tout  pendant  une  demi-heure, 

ojoule : 

?oude  caustique  k  38<> «      30  lit. 

isy  on  compl&te  k  500  lit.  avec  de  Teau, 

laisse  reposer  2  i  3  jours. 

i  est  la  cuve  m^re,  ou  solution  conccntr6e 

lorants  red u its. 

cuve  k  leinture  s'obiient  en  d6layanl  cette 

3n  dans  une  plus  forte  qunntite  d*eau, 

laquolle  on  ojoute  encore  des   m^mes 

i  reductcurs,  alin  d'^viter  une  oxydatitn 

turee. 

e  cuve  definitive  se  monle  ainsi : 

:)u 1.500  lit. 

Dudre  de  zinc  ...  1  kil. 

isulfite  &  40»    .     .     .  6  lit. 

)ude  caustique  k  38«  .  4  — 

)lutionm6reci-dessus.  500  — 

eint  les  liines  a  chaud,  en  un  scul  pal- 
1  suivi  d'un  d6verdissagc. 
s  plusieurs  passages,  la  cuve  se  renour- 
moyea  d'une  cuve  mftre   r6serv6e   a 

t. 

ive  mixte  donnerait  sur  la  cuve  k  Tin- 
e  economie  de  11  0/0,  si  Ton  ne  tienl 
pte  du  prix  relalif  des  r^ducteurs  em- 

tx  de  ces  reducleurs  seraient  de  15  0/0 
leur  de  rind«go,  tanais  qu'i  Thydro- 
L  indigo  seul  ellen'atteindrait  queOO/O. 
es  cuves  ordinaires  2  a  5,  suivant  les 
•s  employees. 

cette  cuve  est  fortement  alcaline,  el 
jn  inconvenient  s^ricux  pour  les  lai- 
:i  taint  k  chaud,  ce  precede  esl-il  plus 
jx  pour  les  coluns. 
dans  tous  les  cas,  beaucoup  plus  in- 

que  le  proc6d6  Cavaill^s. 

Bleus  au  pruisiate 

»us  au  prussiate,  dits  :  bleus  de  Prussc, 
fmond,  etc.  ont  eu  une  longue  ^po* 
gtiCy  et  po8.«6dent  des  qualites  r^elles  : 
Ideally  a  Pair,  aux  frctteraents,  et 
\  franclie  et  bien  bouillie. 


Mais  on  ne  pent  pratiment  ec  obtenir  que 
des  tons  bons  moyens  comme  le  bleu-barbeau ; 
ou  n'arrive  pas  aux  bleus  fonc6s  militaires  et 
Ton  ne  poss^de  aucun  boa  moyen  de  remon- 
tage  pour  achever  ces  teintes. 

£t  surlouty  les  bleus  au  prussiate  sent  tr^s 
sensibles  k  Taction  des  atcatis,  its  demandent 
ainsi  de  grandes  precautions  au  foulage  ;  c*est 
done  Hurtout  pour  les  unis  et  sur  draps  fouies 
que  Ton  en  pouvait  faire  un  usage  avantageux. 
et,  comme  it  vient  d'etre  dit,  sans  arriver  aux 
teintes  foncees. 

Le  travail  des  bleus  de  Fnnce  ne  lai&se  pas 
que  d'etre  long,  quoi  qu'ayant  I'avantage  de  se 
faire  k  froid^  et  son  prix  de  re  vient  est  encoce 

eieve. 

Les  applications  les  plus  importantes  de  cette 
classe  de  bleus  ont  ete  sur  les  lainages  ras  pour 
robes,  ou  articles  de  Reims  et  de  Puteaux, 
mais  dans  celte  branche  memo,  les  couleurs 
arlificielles  s'y  sent  substiluees  presqu'en  to- 
la liie,  en  apportant  Tedat  qui  convient  k  ces 
tissus,  mais  aussi  en  laissant  bien  loin  lu  boune^ 
solidite  des  bleus  de  Franco. 

Bleus  d'alizarine 

Mais  parmi  ces  couleurs  arlificielles,  c'est-&- 
dire  celles  derivees  de  la  bouille,  qdx  sent  au- 
jourd'hui  d'un  usage  repandu,  si  nombreuses, 
si  variecs,  ne  trouverait-on  pas  un  bleu  soHde 
susceptible  d'etre  substitue  k  I'indigo? 

Cette  couleur  exisle,  en  eflet,  et  remplirait 
compietement  le  but,  si  son  prix  n'etait  encore 

trop  eieve. 

C'esl  le  bleu  d'alizirine. 

Et  encore,  si  Ton  considere  Tabsence  de  per- 
tes  et  de  dechet,  la  suppression  de  main-d'oeu- 
vre,  I'inulilite  d'un  stock  dormant  de  colorant, 
etc.,  I'ecart  apparente  de  prix  diminuera  consi- 
d:jrablemen». 

Co  n'est  plusqu'une  simple  teintureencbau- 
diere,  avec  mordangage  prealable,  ct  donnant 
en  un  seul  {bouillon  des  bleus  fences,  san's 
avoir  k  passer  par  cette  seHe  de  palUements  du 
travail  a  la  cuve. 

Nous  n'insistona  pas  d'avantage,  n'etant  pas 
interesses  dans  la  vente  de  produit,  et  recon- 
naissant,  malgre  ces  attenuations,  que  son  prix 
est  encore  eieve. 

Voyons  un  aper^u  dc  ce  prix  : 

Le  bleu  d'alizarine  en  p^te  vaut  6  fr.  le  kil. 

Le  type  bleu-barbeau  consommera  en  mo- 
yenne  de  15  0/0  de  celte  maliere  colorante  soil 
75  fr.,  auxquels  it  faut  ajouter  k  peu  pres  10 
fr.  de  mordants,  soit  85  centimes  de  produits 
par  kil.  de  laine,  main-d'oeuvre  non  comprise. 

Au  moyen  des  avivagcs,  comme  pour  I'in- 
digo, on  peut  diminuer  cette  depense. 

Une  teinle  correspondante  necessitera  une 
depense  moyenne  de  60  fr.  d'indigo,  avec  5  fr. 
environ  de  produits  accessoires,  soit  65  c«:nt. 
par  kil.,  mais  avec  une  main-d'ocuvre  bean- 
coup  plus  couteuse  :  et  en  supposant  qu'il  n'y 
ait  pas  d'accident  de  cuves. 


I 
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,L*6carl  d6finilif  peut  dtre  de  10  cenlttpes  par 
kH.;  nous  reconnaissons  qu*il  doit  encore  Stre 
pris  en  coDsid<^ralion. 

Vblci  ipainlenint  le  procM6  d'applicalion  : 

U  faut  d'aboni  faire  remarquer  que  si  celte 
couleur  supporte  le  foulag^e,  il  n*esl  pas  n^ces- 
saire  cependant  de  la  fouler,  car  elle  p6n&tre 
assez  bien  les  diaps  pour  les  teindre  apr6s  celte 
operation  lorsqu'on  fait  des  unis.  Mais  dans  la 
nouv<^aut6i  on  n*a  plus  le  choix«  et  cetle  qua- 
lit6  devieol  pr^cieuse. 

Nous  donnons  des  dosages  pour  100  kil.  de 
latne  ou  de  tissus  : 
Bouillon  de  une  heuro  avec  : 

Tarire,  3  kil. 

Ghr6mate  roujje  de  potas<?e,    3  — 
Eau,  3.000  lit. 

Laisser  lomber  le  fen  et,  quand  le  brin  est 
assez  refroidi  pour  permc'tre  la  manoeuvre,  le- 
ver et  laisser  ^goutter  en  ias^  cinq  k  six  heu- 
res  ou  davantagGk 

Teinture  ensuite  avec  le  bleu  d'alizarine  en 
pdte  dans  les  proportions : 

Pour  (2;ris  bleu,  2  kil. 

•^    bleu  spahis,        5  — 

—  bleu  de  France,  10  — 

—  bleu-bnrbeau,    15  — 

—  bleu  nalional,    20  — 
EtCy  etc. 

La  pdte  colorante  est  d^lay^e,  avanl  de  Ta- 
jouter  au  bain,  dans  dix  fois  son  volume  d'eau, 
et  on  y  ajoule  100  grammes  d'aciile  act^iique, 
par  chaque  kilogr.  de  couleur  employee. 

On  leint  en  deux  heures  au  pclil  bouillon. 

Puis  on  rince  sur  deux  eaux,  la  premi&re 
contenant  un  pcu  d'ammoniaque. 

Ces  bleus  soni  unis  et  tranches,  et  pcuveat 
86  remonter  ou  se  nuancer  avec  Torseille,  le 
le  cimpftche,  les  bois  j  lunes,  le  sintal,  et  les 
couleurs  usuelles  d*aniline;  si  le  prix  de  la  ma- 
ti^re  colorante  arrive  a  s'abaisser,  ils  ue  laisse- 
ronl  plus  rien  a  d^sirer. 

BleuM  dCaniline  consolides  au  cuivre 

Une  fabrique  de  couleurs  d'aniline  :  la  (Far- 
benfabriken »  a  pris  Tan  dernier  un  brevet 
pour  la  consolidation  de  ses  bleus  dits  de  ben- 
zoazurine  sur  colon. 

II  consisle  h  faire  bouillir  les  tissus  teintj 
dans  5  0/0  de  leur  poids  de  sulfate  ou  autre 
sel  de  cuivre. 

Par  ce  moyen,  la  teinte  gagne,  eh  offet, beau- 
coup  en  resistance  aux  lavages  el  k  Taction  d3 
I'air. 

Reprenant  ces  experiences,  M.  Albert  Scheu- 
rer  a  reconnu  que  eel  elTetdu  cuivre  n'est  pns 
special  au  colon,  ni  aux  benzoazurincs,  et  qu'il 
est  general  four  toulos  teintures  supporlant 
des  sels  de  cuivre. 

II  se  forme  sur  la  fibre  comme  un  revile  • 
ment  d'oxyde  cuivrique,  qui  devient  un  pro- 


tecteur  efficace  mftme  centre  les  nyon?  \r. 
neux. 

Celte  proleclion  est-elle  aussi  cerlaio?: 
tre  les  agenis  chimiques,  el  nolamrawl.-, 
du  foulage?  La  maison  brevelde  le  diu 
cela  a  besoin  de  confirmation. 

II  est  certain  n^anmoins,  qu'il  y a: 
grande  amelioration  dans  ce  sens. 

Mais,  en  m§me  temps,  les  le\i\\<sp^r 
beaucoup  de  leur  edat,  ellestendentavi:. 
des  gris-bleus  assez  ternes.  Ce  difaul,  f 
fois,  peut  devenir  une  quality  dans  lea>  i 
qui  vous  occupe. 

Voici,parexemple,  c  rAzurioebvfck' 
de  celte  mdme  fabrique,  elle  donne  su: ' 
un  bleu  vio'ace.d'aspect  commun;Qr?i':i 
lilion  en  sel  de  cuivre,  cetle  teinle  esi  '^ 
nee  k  un  bleu  plus  terne,  il  csl  vrai.  mi 
se  confond  absolument  avec  ceux  clel  '< 
de  cuve. 

Ledit  colorant  serait  done  ceUu  ifsw 
pour  imiler  ces  derniers  bleus. 

On  Temploie  comme  suit,  pour  IC"*'' 
lainuges : 

Eau  chauffee  ft  GO  —  75»    3  00' 
Sulfate  de  soude  H^^ 

Azurine  brillanle  5- 

Manoeuvrer  10  k  15  minutes  a  «iv 
rature,  lever  et  rjouter  au  bain. 

Acide  sulfurique,  U 

Ce  n'esl  qu'apres  Taddilion  de  hc.'^ 
couleur  commence  k  monler. 

Aussitdl  cetle  addition,  abaUre  IteM 
le  bain)  la  laine,  amencr  le  bain  a  I' 
et  conlinuer  ft  teindre  au  bouillon,  j^^;  - 
semenl  ft  peu  pr^s  complel  du  bjia 

Lever  el  laisser  egouUcr  la  lai^r. 

eire  d'un  bleu  viole'e  bien  ple'ine)  V. 

On  continue  par  le  Iraiteinenl  auu 

Dans  la  quantiie  d'oau  necessa\r«: 

gner  les  lain^s  ft  VaUc^  on  ajoute: 

Sulfate  do  cuivre,  5k' 

Craie  (blanc  de  Paris},  5iK)  ^v 

Entrer  les  laines,  et  leui  donuer  c:  < 
d'une  beurc. 

Rincer  et  secher. 

La  teinte  finale  sera  un  b^eu  mv 
blable  ft  celui  qu'on  obliendrait  sur-- 

Celte  teinture  nous  pa  rait  con^^^ 
aux  molletons,  et  aux  tissus  demi>ft- 

Elle  ne  remplacera  certainemeDl  r 
de  cuve  dans  toules  ses  applicarior.v 
peut  lui  etre  substituee  dans  bi'^n  li^ 


(>^ 


CONCLUSION 

De  cetle  etude  comparative,  nou^ 
conclusions  : 

1®  —  La  cuve  d'indgo   est  touj^ 
moyen  ft  employer  pour    ia   teinuiix 
solides  destines  ft  la  draperie  militar 
ministration. 

(a)  Les  anciennes  cuvos  cbau<ie* 
tatlon  res  tent  encore  les  plus  pmU'H 
kurs  nombreux  incoivif^LieuU. 


] 
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)  Celles  de  fhydrosulflte  n'apportent  pas 
ivaulages  assez  certains  pour  faire  aban- 
ler  les  prdcMentes. 

I  Les  ciives  mixtes  k  I'iDdoph^Dol  pr^sen- 

une  ^conomie   incontestable,  mais  leur 

$sive  alcalinite  est  un  grave  dMaut  pour 

lines.  £illes  m^ritent  toutefois  d'etre  es- 

(S. 

—  Les  bleus  au  prussiate  n'ont  plus  dMm- 
nce  en  draperie. 

—  Les  blcus  d*alizarine  ont  toutes  les 
l^s  de  ceux  de  Tindigo  de  cuve,  el  sont 
frais  plus  tranches  que  ces  derniers ;  i  Is 
ennent  admirablcimenl  pour  la  nouveaut^, 
es  bons  teintes  k  beaux  reflets. 

is  leur  prix  est  jusqu'^  present  un  obsta- 
leur  application  en  grand  ;  il  ne  sonl  pas 
dependant,  qu*on  doive  renoncer  &  ces  co- 
ls pour  les  articles  de  choix. 

—  Pour  les  tissus  plus  ordinaires  :  mol- 
\y  couvertures,  et  demi*foul68  en  g^niral, 
eus  d*aniline  consolid6s  au  cuivre  peu- 
-endre  de  bons  services,  et  donnent  des 
s  d'une  solidity  satis  fa  isante. 

—  Nous  ne  parlous  pas  ici  des  bleus  au 
^che,  qui  sont  essentiellement  faux  teints, 
qui  peuvent  ^!re  utilises  comme  avivages. 
te  question  de  Tavivage  serait  aussi  la  ma- 
d'un  article,  mais  trop  6tendu  pour  avoir 
)uver  sa  place  dans  celui-ci. 

le  bst  Topinion  de  I'auteur,  resultant  d'une 

impartiale,  et  ou  Ton  voit  que  Tindigo 

las  toujours  indispensable  pour  la  draperie^ 


LE  TARIF  DES  DOUiHES 

articles  suivants,  concernant  les  fils  et 
de  laine,  ont  616  vot6s  le  lundi  0  juillet 
Chimbre  des  D^put^s : 

0  372.  —  Fils  de  laine  pure  mesuraht   au 
amme : 

1  pies,   blanchis  ou  non,  peign^s  : 

plus  de  40.500   mMres,  les  100  kllogr.: 
i3  fr.,  t.  m.  28  fr. 

plus  de  40.500  m6t.,  pa^  plus  de  50.500, 
O  kilogr.:  I.  {(.  56  fr.,  t.  m.  36  francs, 
ilusde  50.500  mM.,  pas  plus  de  60.500, 
O  kilogr.:  t.  g.  68  fr.,  t.  m.  44  fr. 
>lusde60.500  mM.,  pas  plus  de  70.500, 
O  kilogr.:  t.  g.  81  fr.,  I.  m.  52  fr. 
)lus  de  70.500  mM.,  pas  plus  de  80.500, 

0  kilogr.:  t.  g.  93  fr.,   t.  m.  60  fr. 

1  us  de  80.500  mMres,  pas  plus  de  90.500, 
O  kilogr.:  t.  ff.  105  fr.,  t.  m.  68  fr. 
plus  de  90.500  m6t.,  pas  plus  de  100.500, 

0  kilogr.:  t.  g.  118  fr.,  t.  m.  76  fr. 
olus  de  100.500  metres,  les  100  kilogr.: 
24  fr.,  I.  m.  80  fr.  —  (Adopl6). 

372  (suite).  —  Fils  de  laine  pure,  mesu- 
u  kilogr.: 

1  pics,  blanchis  ou  non,  card6s  : 

>O0  metres  ou  moias,  les  100  kilogr. :  t. 
fr.  50, 1,  m.  15  fr. 


—  plus  de  10.000  ma.,  pas  plus  do  15.000, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  28  fr.,  t.  m.  22  fr. 

—  plus  de  15.000  mM.,  pas  plus  de  20.000, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  37  fr.,  t.  m.  30  fr. 

—  plus  de  20.000  mM.,  pas  plus  de  30.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  46  fr.  t.  m.  37  fr. 

—  plusde  30.500  mM.,  les  100  kg.:  L  g. 
56  fr.,  1.  m.  45  fr.  —  (Adoptd). 

N*'  372  (suite).  —  Fils  de  laine  pure,  mesu« 
rant  au  kilogramme : 
Simples,  teints  ou  imprimis,  peign^s  : 

—  pas  plus  de  40.500  metres,  les  lOOktlog.: 
l.  g.  74  fr.,  t.  m.  53  fr. 

'   —  plus  de  40  500  m6t.,  pas  plus  de  50.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  87  fr^  t.  m.  61  fr. 

—  plus  de  50.5M)  m6t.,  pas  plus  de  60.500, 
les  100  kilogr.;  t.  g.  99  fr.,  t.  m.  69  fr. 

—  p'us  de  60.500  m6t.,  pas  plus  de  70.500, 
les  100  kilogr.:  I.  g.  112  fr.,  t.  m.  77  fr. 

-—  plus  de  70.5(K)  mM.,  pas  plus  de  80.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  124  fr.,  t.  m.  85  fr. 

—  plus  de  80.500  mM.,  pas  plus  de  90.500. 
les  100  kilogr.:  t.  g.  136  fr.,  t.  m.  93  fr. 

—  plus  de  90  500  m6t.,  pas  plus  de  100  500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  149  fr.,  I.  m.  101  fr. 

—  plus  de  100  500  metres,  lf«  100  kilogr.  : 
1.  g.  155  fr.,  t.  m.  105  fr.  —  (Adopts), 

N<»  372  (suite).  —  Fils  de  laine  pure  mesu- 

suranl  au  kilogr. 
Simples,  teints  ou  imprimis,  card^s : 
10.000  mM.  ou  moins,  les  100  kil.:  t.  g.  50 

fr.,  t.  m.  37  fr. 

—  plus  de  10.000  ma.,  pas  plus  de  15.000, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  59  fr.,  t.  m.  43  fr. 

-—  plus  de  15.000  mM.,  pas  plus  de  20.000, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  68  fr.,  t.  m.  49  fr. 

—  Vlu*^  ^^  20.000  m&t.,  pas  plus  de  30.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  77  fr.,  t.  m.  54  fr. 

—  plus  de  30.500  m6t.,  les  100  kilog. :  t.  g. 
87  fr.,  t.  m.  61  fr.  —  (Adopte). 

N<>  373  —  Fils  de  laine  pure  mesurant  au 
kilogr.  en  fil  nimple,  retors  pour  tissage,  blan- 
chis ou  non,  peign^s  : 

40.500  met.  au  moins,  les  100  kll.:  t.  g.  56 
fr.,  I.  m..  34  fr, 

—  plus  de  40.500  mM.,  pas  plus  de  50.500 
les  100  kilogr. :  t.  g.  72  fr.,  t.  m.  44  fr. 

—  plus  de  50.500  m^.,  pas  plus  de  60.500 
les  100  kilogr. :  t.  g.  88  fr.,  t.  m.  63  fr. 

—  plus  de  60.500  mM.,  pas  plus  de  70.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  104  fr.,  t.  m.  63  fr. 

—  plus  de  70.500  met.,  pas  plus  de  80.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  120  fr.,  t.  m.  72  fr. 

—  plus  de  80.500  m^..  pas  plus  de  90.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  136  fr.,  t.  m.  82  fr. 

—  plus  de  90.500  m^.,  pas  plus  de  100.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  152  fr.,  t.  m.  92  fr. 

—  plus  de  100.500  mMres,  les  100  kilogr.: 
t.  g.  161  fr.,  t.  m.  96  fr.  —  (Adopl6). 

N^  373  (suite).—  Fils  de  laine  pure  mesurant 
au  kilogramme  en  fil  simple,  retors  pour  tis- 
sage, blanchis  ou  non,  card^s  : 
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10.000  mM.  ou  raoins,  les  100  ki^:  t.  g.  28 
fr.,  !.  m.  18  fr. 

—  plus  Je  10.000  met.,  pas  plus  de  15  000, 
les  100  kilogr.:  I.  g.  37  fr.,  I.  m.  27  fr. 

—  plus  de  15.000  m6t.,  pas  plus  de  20.000, 
les  100  kil. :  t  jr.  46  fr.,  t.  m.  36  fr. 

—  plus  de  20.000  m51.,  pas  plus  de  30.500, 
les  100  kilogr.:  I.  g.  56  fr.,  I.  m.  44  fr. 

—  plus  de  30.500  m6t.,  les  100  kilogr.:  I.  g. 
65  fr.,  t.  m.  54  fr. 

N«  373  (suite). — Fils  de  laine  pure  mesu- 
rant  au  kilogramme  en  (it  simple  :  retors  pour 
tissage,  teints  ou  imprimis,  peign6s  : 

40  500  mMres  ou  raoins,  les  100  kilogr.  :  I. 
g.  87  fr.,  t.  m.  59  fr. 

-—  plus  de  40.500  mM.,  pas  plus  de  50.500, 
les  100  kilogr.:  I.  g.  99  fr.,  t.  m.  68  fr. 

—  plus  de  50.500  m^l.,  pas  plus  de  60.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  112  fr.,  L  m.  78  fr. 

—  plus  de  60.500  m6l.,  pas  plus  de*70  500, 
les  100  kilogr  :  I.  g.  124  fr.,  t.  m.  87  fr. 

—  plu«  de  70  500  met.,  pas  plus  de  80.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  138  fr.,  I.  m.  97  fr. 

«*  plus  dc  80.5()()  met.,  pas  plus  de  90.500, 
les  100  kilogr.:  I.  g.  152  fr.,  I.  m.  106  fr. 

—  plus  de  90.500  mM.,  pas  plus  de  lOO.tOO, 
les  100  kil.:  t.  g.  166  fr.,  I.  m   116  fr. 

—  plus  de  100.500  m6l.,  les  100  kilogr.  :  t. 
g.  174  Ir.,  t.  m.  121  fr.  —  (Adopl6). 

N»373  (suite).  —  Fiis  de  laine  pure  mesu- 
rant  au  kilogr.:  en  Hi  simple;  rotors  pour  tis- 
sage, teints  ou  imprimis,  card^s : 

10.000  metres  ou  moins,  I.  g.  59  fr.,  t.  m. 
40  fr. 

—  plus  de  10.000  met.,  pas  plus  de  15.000, 
t.  g.  68  fr.,  t.  m.  47  fr. 

—  plus  de  15.000  mfet.,  pas  plus  de  20.000, 
t  g.  77  fr.,  I.  m.  51  fr. 

—  plus  de  20.000  mM.,  pas  plus  de  30.500, 
t.  g.  87  fr.,  I.  m.  60  fr. 

—  plus  de  30.500  met.,  t.  g.  96  fr.,  t.  m., 
68  fr.  --  (Adopt6), 

N*»  374.  —  Fils  de  bine  pure  mesuranl  au 
kilogr.  en  fil  sitr.ple ;  retors  pour  tapisserie, 
peigD^s,  blanchis  ou  non  : 

40.500  mfel.  ou  moins,  les  100  kilogr  :  1.  g. 
65  fr.,  t.  m.  42  fr. 

—  plus  de  40  500  mfel..  pas  plus  de  50.500, 
let  100  kilogr.:  I.  g.  84  fr.,  t.  m.  54  fr. 

—  plus  dc  5).000  m6l.,  pas  plus  de  60.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  102  fr.,  t.  m.  66  fr. 

—  plus  de  60  500  mfet.,  pas  plus  de  70.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  121  fr.,  t.  m.  78  fr. 

—  plus  de  70  500  m6l.,  pas  plus  de  80.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  139  fr.,  t.  m.  90  fr. 

—  plus  de  80.500  mM.,  pas  plus  de  90.500, 
les  100  kilogr.:  t.  g.  158  fr.,  t.  m.  102  fr. 

—  plus  de  90.500  met.,  pas  plus  de  100.500, 
les  100  kilogr.,  t.  g.  177  fr.  1.  m.  I'i4  fr, 

—  plus  de  100.r)()0  met.,  les  100  kiloi^r-.:  f. 
g.  186  fr.,  t.  m.  120  fr.  -  (/Vdopli^). 

N°  374  (suite).  —  Fils  de  laine  mesuranl  au 
kilogr.  en  fil  simple :  retors  pour  tapisserie, 
peignes,  teints  ou  imprim^;^ : 


40.500  metres  ou  moins,  les  100  kilo{ 
mcs:  t.  g  96  fr.,  1.  m.  67  fr. 

—  plus  de  40.500  mM.,  pas  plusde  '4|| 
les  100  kilogr.:  t.  jr.  115  fr.,  1.  m.  79 fr 

—  plus  de  50.500  rafet.,  pas  plus  de  (id 
les  100  kilogr.:  t.  ff.  133  fr.,  I.  m.  91  fr 

—  plus  dc  60.500  met.,    pas  plus  fi^M 
les  100  kilogr.:  t.  g.  152  fr.,  i.  m.  103 tr. 

—  plus  de  70.500  mfet.,  pas  plus  M\ 
les  100  kilogr.:  t.  g.  170  fr.,  1.  m.  il5ff. 

—  plus  de  80.500  rti^t. ,  pas  plus  de  14 
les  100  kilogr.:  t.  g.  189  fr.,  t.  m.  \Tt\\ 

—  plus  de  90.500  met.  pas  plus  de  \^{ 
les  100  kilogr. :  t.  g.  208  fr.,  t.  m.  13^ li 

—  plus  de  100.500  metres,  les  lOii  ic 
t.  g.  217  fr.,  t.  m.  145  fr.  —  (Adople). 

N''  375. — Fils  de  laine   m4lang65,  de 
ments  autres  que  la  laine  d'alpaga,  d^bi 
vigogne  ct  que  le  poil  de  ch^vre  Cichem:! 
chameau,  la  laine  dominant  en  poids 
droits  que  pour  les  fits  de  laine  purc.-.V 

N*>  438.—  Tissus  de  laine  pure,  dnpid 
mirs  et  autros  ti.ssus  foul6s  et  tissus  ^iH 
foul^s,  6tofT  s  pour  ameublements  pc^  -' 
de  400  grammes  au  m^lre  carre,  les  1'  I 
larif  g6ndral,  124  fr.  larif  minimun  Y^  ', 
(Adopl6). 

N«  440.  —  Tissu  pour  habilleraexiVV  i 
rio,  pcsantau  m6trc  anrr6,  lisiercs  co: 
250  gr.  au  plus,  les  100  kilogr.:  210  ff  • 
140  fr.  au  tarif  minimum.  I 

—  de  251  grammes  a  400  gramnae>  ' 
vemcnt,  les  100  kilogr.:  L  g.  'ioO  If. 
200  fr. 

—  de  401  a  550  grammes  incla*^^^^.'^' 
100  kilog.  :  I.  g.  220  fr,  I.  m.  170  fr 

—  de  551  gr.imniiis  a  700  gr.un:^ 
sivement,  les  100  kilogr.:  I.  jj.  V.M  .' 
140  fr. 

—  plus  de  700  grammes,  les  lvv)u 
g.  140  fr.  t.  m.  110  fr. 

No  453.  —  Tissus  dc  laine,  Us'\ete^ 
les  100  kilogr.:  exempts. — (Adople). 

N"  454.  —  Tissus  de  laine   na^bi; 
casimirs  et  autres  tissus  foules,  clr 
tissus  ras  non  foules,  cliaino  colon,  h- 
minani,  pesanl  au  raeire   carr6,   -0'  : 
au  plus,  les  100  kilogr.:  t.  g.  211  fr  • 
francs. 

—  de  201  grammes  h  3O0  j^ramm- 
vement,  les  100  kilogr.:  t.  g.  174  fr.^ 
125  fr. 

—  de  301  grammes  k    400  gran 
sivement,  les  100  kilogr.:  i.  g.  \^  ^ 
ICO  fr. 

—  de  401  grammes  h  350  gramoi 
vement,  les  100  kilogr.:  I.   g.  09  fr., 

—  de  551  grammes  a  700  j^ramn 
vement,  les  100  kil.:  t.  tr-   7  I  Ir.,  I 

—  plus  de  700  grammes,  los  l'> ' 
g.  50  fr.,  t.  m.  45  fr.  —  (A.4op\e^ 

N®  454  (suite).  —  Tissus  de  laiov 
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^issus  coQtenant  en  chalne  ou  en  trame  plus  de 
10  0/0  de  fils  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  la 
laine  dominant  en  poids,  les  100  kilogr.:  I.  a. 
297  fr.,  t.  m.  240  fr.  —  (Adopl6). 

No  454  (suile).  —  Tissus  de  laine  m^lanjj^s  k 
auires,  la  laine  dominant  en  pot  Js  :  droits  des 
tissus  de  laine  pure  aux  deux  tarifs.— (Adopt6). 


LE  FOIL  DE  CEAIEAU 

Lo  poll  de  chameau  a  ctd  employ^  dans  les 
conlr^es  de  I'Est,  pendant  plusieurs  sidcles  pour 
)a  production  de  lissus  solides,  quoique  quelque 
peu  grossiers,  mais  son  introduction  dans  les 
manufactures  europdennes  est  de  dale  compa- 
rativement  r6cenle. 

La  couleur  du  poil  varie  consid^rablemenl, 
suivant  le  climat  du  pays,  et  la  race  de  Tanima^ 
depuis  le  brun  fonc6,  jusqu'au  Wane  pur;  la 
derniere  cependant  esl  tres  rare  et  atteint  com- 
parativement  un  prix  6!ev6. 

Le  poil,  dit  un  coniemporain  Ecossais,  ne 
s'obtient  pas  par  le  peignage,  k  T^poque  de  la 
raue,  et  pr6senle  une  apparence  int^ressanle 
dans  son  6lat  naturel.  On  I'aoporle  de  Tint^rieur 
sur  le  dos  dcs  chamenux  dans  de  peliles  balles 
jusqu'aux  ports  d'Arabie  et  de  Syrie  en  E^'ypte, 
d'ou  it  esl  pour  la  plus  grande  partie,  envoys  k 
Bradford,  le  plus  important  marcb^  de  TEuropc 
pour  eel  article. 

Le  poil  de  chameau  donne  deux  series  de 
matiferes,  savoir  le  poil  proprement  dit  qui 
s'emploie  souvent  dans  son  4tat  nafurel  pour 
faire  le  drap,  et  le  duvet  court,  employ^  dans  le 
nord  de  TAnglelerre,  en  France  el  dans  d'aulres 
contr^es  pour  la  fabrication  des  nouveaut^s  et 
des  ^toffes  fantaisies  pour  robes  de  dimes. 

On  a  trouv6  une  grande  difficult^  k  utiliser  le 
poil  de  chameau  aus.si  longtemps  que  la  mode  a 
favorisi^  les  aoffes  Ones  et  les  foul^s,  mais  de- 
puis que  la  cheviole  a  pris  de  la  vogue,  il  a  ^16 
employ^  avee  succ6s  dans  plusieurs  pays. 


EXTRAITD'UN  rapport  du  MINISTRG  de  BII.LGIQUE 

A  T^H^RAN 

Les  meilleures  laines  sont  celles  du  Khoras- 
san  k  Test  et  de  la  province  de  Kismin  au  sud. 

La  production  du  Khorassan  esl  6valuce  k 
20  millions  de  livres  dont  3  millions  sont  ox- 
port6es  en  Russie.  Le  prix  a  Sabzewar,  en 
aoAl  1888,  6tait  de  40  cent,  par  livre  anglaise. 
Les  laines  du  Khorassan,  dans  la  situation  pr^- 
scnle  des  voles  de  communication,  onl  un  16- 
ger  avanlage  a  6lre  exporl^es  par  la  Cippionne 
et  le  Caucase.  Le  commerce  des  laines  dans  le 
Khorassan  est  dans  les  mains  des  Arm^nien??, 
qui  envoient  leurs  agents  aupres  des  difT6rcu- 
les  Iribus  a  I'^poque  de  la  lonle  pour  faire  les 


achats :  les  laines  sont  ensuite  transnorl^es  k 
Sabzewar  et  mises  en  ballots  de  190  livres, 
puis  embarqu^es  k  Bender-i-Gez  pour  Bakou  et 
le  Caucase,  il  n'y  aurait  pas  grand  avantage 
pour  une  maison  de  commerce  europ6enne  a 
acheter  les  laines  directement  aux  producteurs 
nomades,  mais  ou  elie  trouverait  du  profit,  ce 
serait  en  achetant  sets  laines  aux  n^gociants  ar- 
mSniens  sur  le  march^  de  Sabzewar.  De  cette 
derniere  ville,  les  laines  pourraient  Stre  ache- 
minxes  en  Europe  ou  par  la  Russie  en  payant 
le  droit  de  transit  de  5  0/0  ou  par  les  ports  du 
golfe  Persique.  Aujourd'hui,  la  voie  de  Russie 
ofTre  un  IXger  avantage  de  45  cent,  par  50  ki- 
log.,  mais  qu'on  ne  perde  pas  de  vue  qu*avant 
deux  ans,  la  question  des  transports  sera  com- 
pl^lement  modifi^. 

Les  laines  de  Kerman,  dans  le  sud,  sont  ex* 
portXes  par  les  ports  de  Bender-Abbas,  Bushire 
et  Mohammera.  L'exportation  par  le  sud  est 
d*environ  3  millions  de  livres  dont  un  tiers  va  k 
Bombay,  le  restant  k  Bassorah.  Dans  ce  der- 
nier port,  la  laine  de  Perse  est  mXlangSe  avec 
de  la  laine  turque  et  exp6di6e  ensuite  en  Eu- 
rope, principalement  k  Marseille.  Dis  expedi- 
tions onl  m^me  eu  lieu  directement  poir  TA- 
m6rique. 

Extrait  d*Hi  rapfort  (^miDorcial  m  lafagascar  n  1890 

Tis6U8  de  laine.  —  Leur  valeur  est  de 
71.419  fr.  74.  Ici  la  fabrication  frauQiise  fait 
meill^'ure  figurp,  quoique  cependant  les  Anglais 
luttent  avantageusement  avec  nous. 

Ce  genre  de  tissu  employd  principalement 
dans  rmt^rieur  de  Tile  ou  la  temperature  e.«t 
plus  froide,  s'adresse  k  des  gens  plus  riches  et 
qui^  par  cela  mdme,  soraient  plus  disposes  k 
tenir  k  la  quality.  Le  bon  marchS  a  cependant 
encore  une  grande  importance,  et  il  convient 
de  varier  les  dessins  et  de  n'importcr  qu'une 
petite  qu^nti:6  de  chacun  d*eux.  En  rfe^le  ge- 
nerate, pour  tout  ce  qui  concerne  rhabille- 
ment,  le  Malgache  esl  amateur  acharne  de  la 
nouveaute. 

Af.  (VAnthouard,  ckancelier  de  la  Rendence  generale 
ds  la  Ripublique  francaise,  d  Tananariva. 


^M^k^M 


M»^^^^ 


RAPPORTS   CONSDLAIRES  BEIGES 

Tanger  (importations  belges  au  Maroc) 

J'ai  signaie  dans  mon  rapport  precedent  le' 
avant.iges  considerables  que  retirerait  notre 
commerce  de  Telablissement  au  Maroc  de  Jie- 
gociants  beiges,  actifs  el  inlelligents,  qui  6tu- 
dierai'^nl  le  pays  laiit  pour  les  fabricants  beiges 
qui  seraient  susceplibles  d'avoir  un  placement 
ici  que  pour  les  produits  marocains  qui  pour- 
raient  se  vendre  cbez  nous.  Comme  pays  d'im- 
migration,  je  punse  que  le  Maroc  offre  une  cer- 
taiue  chance  de  succfes  k  tout  negociant  qui 
viendrait  s*y  etablir  avec  les  ressourses  neces- 
saires.  Les  capitaux  n'abondent  pas  ici  et  leur 
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emploi  entre  des  mains  habiles  donne  loujours 
UQ  rendemeiit  sdmun^rateur. 

Importations 

Les  prtacipaux  articles  imporl^s  k  Tanger 
soDi: 

Draps.  —  Yaci  un  artrde  donl  rimportalion 
alleint  ^alement  un  chiffra  assez  61ev6  et  c'est 
rAllemagne  qui  le  fournit  ea  majeure  pariie. 
Les  import  itions  ont  M  de  44&  ballc8,  reprS- 
sentant  une  valeur  de  i.892.125  francs,  dent 
les  deux  tiers  environ  sonVd'origine  ailemande, 
cxp^di^s  directement  et  par  la  voiede^Londres, 
La  France  et  TAngleterre  n'envoient  que  les 
qualit^s  sup^rieures.  J'engage  qqs  compaUioles 
k  tenter  ccs  marches  et  je  suis  k  leur  disposi- 
tion pour  les  renseignements  dont  its  auraient 
besoin  sur  les  qualil^s  et  couleurs  lisa  plus  de- 
mand^es. 

(  Chamhre  de  Commerce  de  Vervievs  ). 


lOITETIDEO 

Le  bureau  de  statistiquo  g^nirale  a  public  le 
tableau  de  la  production  laini^re  de  la  r^pu*  * 
blique  dans  les  cinq  dernieres  ann^ea.  II  en 
ressort  les  chiflTres  suivants : 


1886 


Balles  de  lahies 
1887      1888      1889 


1890 


70.386  58.240  84.713  100.963  90.963 

Adnietlant  comme  r^bl  le  chtfTre  de  90.963 
balles  pour  la  production  de  1890,  cbifTre  qui 
nous  semble  exag^r^  ;  il  y  aurait  une  rooyenne 
pa*  ann^c  de  la  p^riode  de  81.053  balles.  G'est 
pluldt  entre  ce  dernier  chiffre  et  celui  qu^ac- 
cuse  le  bureau  de  statistique  qu'il  faut  voir  la 
production  de  1890. 

Cetle  alternative  dans  la  production  qui  donne 
une  ann6e  exceptionnelle,  une  m^diocie  et  une 
roauvaise  sur  trois,  tient  k  plusieurs  causes, 
qu*il  serait  trop  long  d*dnum6rer  ici  Les  froids 
qui  succ&dent  a  une  pSriode  de  pluies  causent 
presque  loujours  la  perle  de  la  secondeparluri- 
tion  et  une  grande  mortality  dans  les  brebis  et 
les  agneaux.  II  est  k  remarquer  (}ue  troupeaux 
soign^s  par  des  Basques,  Frangais  sont  moins 
sujets  aux  accidents  et  ^pidemies  et  que,  malgr^ 
le  prix  4lev6  du  iermage,  its  donnent  des  r^sul- 
tatssatisfaisants. 

Anglelerre.  —  La  demande  pour  Natal  s'est 
I^gdrement  am6lior^e,  principalement  pour  les 
couvertures  et  les  tissus  de  laines. 


TURQUIE  D'ASIE 

Articles  de  commerce  suaceptibles  d*i  re 
importSs  par  la  France 

Damas,  le  30  mai  1891.  —  Parmi  les  articles 
autrefois  frangais  supplant^s  aujourd'hui  par 
les  articles  similaires  Strangers,  il  faut  citer : 


Draps. —  1®  L'importation  des  draps  ani 
de  Mancbester,  Bradford,  Leeds,  atleinl  one 
valeur  de  150  k  180.000  fr.  par  an  ;  il  se  vend 
dent  a  raison  de  0  m.  40  li  7  fr.  20  le  yard, 
sous  les  nomsde  drap  Milton,Woresdet,FnDd, 
PrMdeiit,  Ifathlans6,  eic. 

2<^  La  Belgique,  principalement  Veiriers, 
exp6die  annuellement  pour  100  k  190.000  ir. 
de  draps  qui,  arrivani  par  la  France,  sont  coddqs 
sons  le  nom  de  draps  fran^ais.  Get  article,  g^ 
n^ralement  tr&s  appr^ci^,  se  vend  k  raisoa  de 
2ki2  fr.  le  m^tre  (nouveaut^  et  Hoskova- 
Castor). 

3«  L'Allemagne  importe  annuellement  pour 
50  k  70.000  fr.  de  Hraps-nouveaal6s,  qui  coli- 
tent  de  2  fr.  50  4  12  fr.  le  m^lre. 

L^Autricbe  exp^die  pour  une  valeur  de  40  i 
60.000  fr.  da  drap  oriental  uni,  d'une  seolf 
nuance,  au  prix  de  1  florin  k  4  florins  le  metre. 

^  L'importation  des  feutresallemands  alleiot 
40  k  50.000  fr.  Ges  feutres  larges  de  1  m.  ^< 
se  vendent  de  2  4  2  fr.  30  le  m^tre. 

Toutes  les  draperies  se  vendent  k  6  mm^ 
la  livfaison  de  marchandise  k  Damas. 

ParQii  les  articles  Strangers  susceplibles  d^ 
impoitte  par  la  Fiance,  nous  citerons : 

FlaiieUea  en  pieces.  —  1»  Laine  el  mi-laiK 
dessins  iippiimls.  II  en  vient  chaque  aDKe 
poijir  80.000  fr.  dont  les  3/4  d'Allemagne  eli  t 
d*Aulricbe  :  ces  flanelles  se  vendent  de  1  a  2: 
le  m^tre:  payements  k  6  mois  de  la  livraisoQ. 

2°  Colon,  dessins  imprimte.  Uimportatis 
de  cot  article  ^t  rScente ;  elle  date  de  deux  i^' 
environ  et  atteint  dSj^  un  chifl're  annuel  de  3 
a  40.000  fr.  la  plus  grande  quantity  vient  dAr 
Iricbe  et  pour  u^e  petite  quantity  de  Ynix 

Bonneterie.  -^  1«>  Les  chemises  el  Icsa'^ 
^ns  en  flanelle  colon  et  laine  viennent  ^ 
les  3/4  de  lltalie,  qui  doit  sa  supSriorite  t:i 
prix  modSr^  et  k  la  bonne  quality  de  ses  art* 
des :  le  reste  vient  d*Autrichc  et  d'Alkmagtt 
Cette  marchandise  dont  il  est  imports  cb^-^ 
ann^  pour  une  valeur  de  90  i  80.000  fr.,  ^i 
vend  ^  3  et  &  6  fr.  la  pitee :  conditions  de  reiii 
k  4  mois  de  la  livraison. 

2o  Gilet  de  chasse  en  flanelle-laine,  TAl^ 
magne  exp6die  pour  un  chiffre  de  20.000  fr.**'^ 
cet  article,  qui  se  vend  k  raison  de  6  i  ^^  ^ 
la  pi^ce :  conditions  de  vente  k  4  mois  de  i 
vraison. 

3^  L'importation  des  jerseys  qui  ^taient  'i 
connus  k  Damas  il  y  a  deux  ans,  a  priseo^i 
de  temps  des  proportions  considerables.  L '< 
lemagne,  qui  fournit  seule  k  la  place  de  I^*^ 
cet  article,  exp^die  annuellemeat  pour  GO'I 
francs  de  jerseys  de  flanelle  laine  ou  cotoo.^i 
dds,  unis  on  broch^s,  qui  se  vendenl  de  'i 
10  fr.  la  pi^ce :  conditions  k  4  mois  de  U 
vraison. 

it^  Chdles  en  laine  et  en  colon,  —  L1bi(^ 
tion  de  cet  article  atteint  50  k  60.000  fr.  • 
chiles  pour  bommes,  qui  viennent  d'Autri 
se  vendent,  suivant  les  dimensions  qui  vxi 
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enlre  0  m.  50  el  1  m.  60  carrS,  de  0  fr.  60  4 
6  fr.  la  pi^ce.  Les  ch4les  pour  femmej  sont  de 
provenance  allemande ;  ils  sont  tricot^s  ;  leur 
prix  de  30  k  100  fr.  la  douzaine  :  condilion  de 
venlo  a  4  mois  de  livraison. 


MYSTIFICATION 


Sous  ce  UlFP,  nous  Hsons  dans  la  Revue  de 
la  Temture,  I'arlicle  suivant : 

Nous  avons  ias^r^^  dans  notre  pr^c^denl  nu- 
m^ro,  UQ  dchantillon  de  flanelle  dite  vdg^lale, 
elprovenant,  avons-nous  dil,  du  cummerce  pa- 
risien. 

Or,  ce  tissu,  pr^lendu  en  filaments  de  pin 
sylvestre,  esl  simplement  en  laine  ordinaire, 
teinte  en  nuance  appropri^e,  et  enduite,  pour 
Todeur,  d'huile  de  pin. 

II  y  a  deux  maisons  k  Paris,  faisant  princi- 
pilement  cet  article ;  elles  rannoncent  k  grand 
fracas,  elles  publienl  des  alteslations  medicates 
sur  ses  propri^t^s ;  elles  onl  des  succursales  en 
province,  des  mMailles  auz  expositions,  etc., 
on  pouvait  done  croire  k  la  v^racil^  de  leurs 
annunces,  rnais  chez  Tune  et  cbez  I'auire,  c'est 
la  inSme  supercherie :  leurs  (lis  et  tissus  et 
leurs  articles  confection n6s  sont  en  laine  pure, 
ou  en  chaine  colon.  « 

Nous  nous  en  sonnmes  assure  depuis  par  es- 
sai  chimique  et  par  Texamen  microscopique. 

II  parait  certain,  toutefois,  que  la  fabrication 
des  textiles  en  pin  sylvestre  existe  en  AUcma- 
{^ne,  et  nous  pensons  avoir  bient6t  en  mains  le 
produit  autbentique. 

Nous  avons  aussi  pr^senl6  un  ^cbantillon  de 
B^rauiine;  cclui-ci  est  bien  r^ellement  en  fi- 
bres de  tourbe  (la  trame),  mnis  la  teinte  n'est 
pas  enli^rement  naturelle,  comme  le  fabricant 
nous  Tannoncait  ;  elle  esl  remont6e  par  un 
marron  d'aniline. 

Ge  dernier  iait,  d'ailleurs,  est  sans  impor7 
tance. 

Mais  la  flanelle  v^^j^^tale  est  une  mystifica- 
tion un  peu  trop  audacieuse.  F.  G. 


HODTEADX  BBETETS 

INTERESSANT   l'INDUSTRIE   LAINI^IRE 

210.567. —  3  Janvier  1891,  Tellier  atnd  et 
Masson,  representees  par  Brunswicb,  rce  d'A- 
miens,  15,  k  Lille.  —  Perfeclionnement  dans 
los  metiers  Jacauard. 

2iO  685.  —  9  Janvier  1891,  Bdllerstein.  — 
]?erfectionnements  apport^s  aux  appareils  k 
carboniser. 

210.695.  —  13  jrinvier  1891,  Barbier,  k  Bus- 
SrUrel  (Haule-Sa6ne).  —  Modification  de  TcEillet 
^  la  navette  de  tissage  mecanique. 


210.702.  —  10  jinvier  1891,  Gowbum  et 
Peck,  reprdsentes  par  Armengaud  aind,  rue 
Saint  Sebastien,  45,  k  Paris.  —  Perfectionne* 
ments  apportdsaux  appareils  destines  &  la  mont^e 
et  k  la  descente  des  boites  k  navetles  des  metiers 
k  tisser 

210.714— 12  Janvier  1891,  Thies  etCleflf.— 
Perfeclionnement  apporte  au  precede  de  tein- 
lure  ou  d'impression  en  noir  d'aniline. 

210.720.  —  12  Janvier  1891,  Reid,  Fisher  et 
Parkinson,  representes  par  la  societe  Assi  et 
Genes,  boulevard  Voltaire,  36,  Paris.  —  Per- 
fectionnemenis  dans  les  machines  pour  assem- 
bler les  cartons  Jacquard. 

210.728. —13  jinvier  1891.  —  13  Janvier 
1891,  Lvon.  —  Precede  de  blanchiment  ins- 
tantane  des  lainages. 

210.758.  —  13  Janvier  1891,  les  sieurs  Ryo, 
representee  par  Chassevent,  boulevard  Magenta, 
11,  Paris.  —  Perfeclionnement  dans  le  mon« 
tage  et  la  commande  des  broches  de  filature. 

210.771.  —  14  Janvier  1891,  Gessner  jeune. 
—  Dispositions  pour  le  guidage  automatique  des 
tissus  k  lisieres. 

210  880.  —  20  Janvier  1891,  Pirod.  —  Sys- 
teme  de  pinces  continues  pour  rames. 

210.948.  —  22jinvierl801,  Compagnie  Pa- 
risienne  de  couleurs  d*ani1ine.  —  Precede  de 
teinture  et  d*impression  sur  laines,  conjointe- 
ment  avec  des  mordants  metalliques  de  matieres 
coloranles  azoconjuguees  qui  dlrivent  d*acides 
diaxynaptaline-sulfoniques. 

210.970.  —  23  Janvier  1891,  Young  el  Grip- 
pin.  —  Perfeclionnements  dans  les  machines 
pour  teindre  el  blanchir  le  colon,  la  laine,  la 
eoie  ei  autres  malieres  fibreuf^es,  ecrues  et  mt- 
nufacturees,  ou   '^arlieUement   manufacturees. 

211.063.  —  29  jinvier  1891,  Lecamus  et 
Astruc.  —  PerfectionneAnents  aux  laineuses. 

211.196.  —  5  fevrier  1891,  Kirk  et  Lee.  — 
Perfeclionnements  aux  machines  servants  finir 
les  tissue  de  laine  et  autres. 

200.061.  —  3  jinvier  1891,  Ghaudel.  —  Bre- 
vet du  7  aoAl  1889,  pour  de  nouveaux  proced6s 
d'application  directe  de  I'aniline  et  de  ses  ho- 
mologues  k  la  teinture  des  matieres  textiles  ani- 
mates et  vegeiales,  permettant  d*obtenir  des 
couleurs  grand  teint  usuelles. 

205.556.  —  31  Janvier  1891,  Guerin.  —  Bre- 
vet du  8  mai  1890,  pour  appareil  k  double  mou- 
vement  pour  degraisser,  laver,  leind re,  blanchir, 
ou  sechcr  toutes  matieres  textiles,  aninoales  ou 
vegetales,  sous  quelque  nature  qu'elles  se  pre- 
sentent. 


RETDE  DES  I4BGH£S 

Mazampt,  SO  juilleL  —  La  tendance  des 
ventes  de  Lonlre^  et  Tameiioraiion  Furvenue 
en  fabrique,  tant  en  France  qu'i  Tetranger,  dit 
M.  Bonnafous,  de  Mazamct,  nous  font  croire  M 
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pkia  mainlien  des  coiirs  aciaels  de  la  laine. 
Dans  ces  conditions  ajoute-t-il, noire  place  n'aura 
pas  de  peine  k  ^couler  les  provisions  d^j^  bien 
rMiiites  qui  existent  en  magasin,  avec  d*autant 
plus  de  raison  que  nos  laines  de  peaux  Eont 
acluellement  plutdl  en  dessous  qu'en  dessus 
des  cours  de  Londres  et  que  3  A  4  mois  s*ecou- 
leront  encore  avant  que  noire  slock  de  brul 
puisse  se  reconstituer. 

Des  achats  d*une  certaine  importance  ont  ti6 
fails  sur  noire  place  pendant  la  dernidrc  quin  - 
zaine  en  laines  lavees  k  dos  ef  lav^es  k  fond, 
avec  une  l^g&rc  a\anc  sur  les  prix,  ce  qui  vient 
k  I'appui  de  noire  1h6se. 

C'est  encore  TAIlemagne,  FAlsacc  et  TAn- 
glelerrc  pour  les  lavees  k  dos,  ct  TEspagne 
ainsi  que  I'Allemagne,  pour  les  lav^s  k  fond, 
qui  sonl  les  meilleurs  dibouch^. 

Notre  vente  publique  du  13  juin  a  donnS  de 
bons  r^sultats.  Les  216  balles  de  peaux  de 
mouton  qui  ^laienl  exposSes  ont  Irouv^  pre- 
neurs  aux  limites  donn6es  el  parfois  au-dessus. 
II  y  a  eu  moins  d'enlrain  pour  les  laines  dont 
la  g^n^ralil6  r^pondail  peu  aux  besoins  acluel- 
lement tres  reslreints  de  la  fabrique  r^giouale. 
Sur  16.000  kilos  expose,  seu^ement  6.000  kit. 
ont  trouv6  preneurs.  Quant  aux  cuirols,  les 
1.400  douzaines  mises  k  la  vente,  ont  616  ven- 
dues, pendent  ou  apr^s  la  s6ance,  aux  cours  du 
jour. 

£n  somm^,  I'utilit^  des  ventcs  publiquos 
sur  noire  place,  avec  le  brut  comme  principal 
element,  a  616  d6montree  par  6elle  2^^  exp6- 
rience,  el  nous  savons  qu'avec  le  concours  du 
syndical  des  n6gociants,  L'un  travaiile  s6rieu- 
Eement  k  une  orhanisalion  plus  com pl6te,  micux 
assise  et  digne  en  un  mot  d'un  march6  aussi 
important  que  Test  le  ndlre. 

Marseille  J  2  juillet,—  Le  mois  sous  revue  a 
616  plus  aclif.  Les  nouvelles  laines  de  toutes 
provenances  ont  trouv6  acheteurs  sur  quai  k 
prix  fcrmes  ;  il  est  vrai  que  jusqu'ici  les  arri- 
vages  n'ont  pas  eu  encore  une  grande  impor- 
tance, mais  les  prix  pratiqu6s  peuvent  n6an- 
moins  servir  de  base  pour  les  importations  fu- 
tures. 

De  notre  ancien  stock,  quelques  lots  de  Bag- 
dad, Turquestan  el  Khorassan  onl  6galement 
61 6  trail6s  a  des  cours  I6g6remenl  en  faveur 
des  acheteurs. 

L'incprtilude  qui  r6gne  toujours  aux  Elals- 
Unis  pour  certains  de  nos  genres  qui  peuvent 
6tre  class6s  d'une  autre  ficon  que  pur  le  pass6 
arr6t*»  les  affaires  pour  ce  pays.  Cetie  question 
r6soluc,  nous  pourrons  esp6rer,  quoique  la  si- 
tuation n'y  soil  pas  tr6s  favorable,  une  demande 
plus  r6guli6re. 

L'ensemble  des  venl^du  mois  s'6l6ve  k  en- 
viion  4.800  balles. 

Havre,  30  juin.  —  Arrivnges :  l.llG  b.  ; 
d6bouch6s  :  1.029  b.;  stock  :  20.462  b. 


Pendant  le  mois  sous  revue,  la  demande  n'a 
pas  6t6  plus  active  malgr6  le  mainlien  des 
cours  aux  encheres  d' An  vers  qui  ont  ea  lieu 
les  premiers  jours  du  mois  et  les  nouvelles  loo- 
jours  fa vorablesde  celles  de  Londres.  Les  trans- 
actions sont  rest6es  limil6es  aux  besoins  le^ 
plus  urgents  de  la  fabrique  ;  il  n*a  it6  r6alis6 
que  127  b.  Buenos-Ayres  a  des  prix  sans  chan- 
gcment  sensible  sur  ceux  du  mois  dernier. 

Dans  les  laines  diverses  provenances,  il  a  ^te 
vendu  36  b.  pelades  Perou  lav6e,  20  b.  d6bris 
Alg6rie  lav6e  el  280  b.  Chili;  les  prix  pour 
cette  derni6re  provenance  sonl  plutdl  en  faveur 
des  acheteurs. 

Terme.  —  En  pr6sence  du  peu  de  demande 
en  disponibilit6,  et  des  nouvelles  toujours  cal- 
mes  des  march6s  k  terme  de  peigne?,  nous 
avons  eu  un  courant  d'affaires  assez  irr^uHer 
avec  des  variations  Ires  rest  rein tes  dans  les 
cours.  Apr6s  une  16g6re  reprise  de  cinquante 
centimes  k  un  franc,  les  prix  ont  fldchi  a  nou- 
veau,  et  nous  cidturons  le  mois  de  1  fr.  50  ^  2 
fr.  pour  les  rnpproch6s  el  un  franc  pour  les 
eloign6s  au- dessous  des  cours  du  d6but  soil 
juillol  159,  noAl  160.50  seplembre,  161,  oclo- 
bre  162,  novembre,  162. 58,  d6cembre,  iGl, 
Janvier,  159,  t6vrier,  161,  mars/mai  161.50  — 
March6  soutcnu. 

II  a  6t6  livr6  pendant  le  mois  36  fili^res  nou- 
velles, le  stock  ce  jour  est  de  288  fiH&res,  en- 
semble 6.849  balles. 

Anvers,  4  juillet.  —  L'article  suscite  un 
peu  plus  d'int6r6t,  et  il  se  traiterail  assez  d'af- 
faires si  les  vl6tenleurs  voulaient  encore  vendre 
aux  bas  cours  des  derni6re.s  ench6res. 

Les  prix  pay6i  pour  les  Australie  sont  a  U 

ftleine  parite  de  Londres :  environ  5  fr.  sans 
rais  pour  M^*  bonne  laine. 

Terme.  —  La  faiblesse  constat6e  samedi  soir 
a  rapidemenl  fait  place  k  la  fermet6,  le  prix  de 
fr.  5.40  pour  Oclobre  a  D6cembre  ayanl  attire 
plus  d'acheteurs.  Ces  mois  ont  ete  vivement 
pousg6s  a  5.45/5.47 1/2,  mais  arriv6s  k  ce  niveau, 
une  r6action  aussi  brusque  qu'inaltendue  s^est 
faite  et  Tavance  acquise  a  616  reperdue  sons  la 
pression  d*offres  de  venles. 

Les  lermes  rapproches  et  les  tr5s  61oign6s 
n'ont  gu6re  vari6.  On  a  toujours  pu  facilement 
acheler  du  juillel  k  5  35,  aoAl  k  5.37  1/2,  sep- 
lembre et  Janvier  k  5.40,  f6vrier  k  531  i/2. 

A  fr.  5.40/5.42  1/2  pour  octobre/novembre 
qui  sont  les  mois  favoris,  il  &emble  qu'il  y  a  peu 
de  risqucs  k  acheter. 

Laines  den  Indes,  —  La  procbainc  s6rie 
d'enchferes  a  Liverpool,  commencera  le  21  juil- 
lel 1891.  Arrivages  depuis  la  dernifere  s6rie, 
10.837  b.  Anciennes  existences  tenues  par  im- 
port iteurs  4.506  b.  Anciennes  existences  en 
secondes  mains  (environ  1.000  balles).  Total, 
13.343  balles. 
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iCAD^IIE  DE  BENNES 


Adjudication  de  la  foumiture  de  Draps 

Lejeudi  23  juillel  1891 ,  k  deux  heures  de 
rnprcs-midi,  il  sera  proc^d6,  par  la  Commis- 
sion spkiale  nommde  h  eel  effet,  dans  la  salle 
(lu  Parloir  du  Lyc^e  de  Rennes,  k  Tadjudica- 
tion  (Ifs  draps  n^ce^saires  k  la  confeclion  des 
v^temenls  d'uniforme  des  neui  lyc^cs  de  TA- 
caciemie. 

Drap  bleu  (cuir  laine),  5.200  metres ,  drap 
bleu  (biver),  4.800  m6t. ;  drap  bleu,  casimir 
d'M,  2.200  m^t. ;  drap  bleu  brut  (vareuses  hi- 
ver),  2.700  m^t.  ;  drap  gris  el  noirou  marengo 
bleul6  (vareuses  ^16),  2.800  metres. 

Le  cabier  des  charges  esl  depose  au  bureau 
de  TEconomat  du  Lyc^e  de  Rennes,  ou  les  in- 
l^ress^s  pourront  en  prendre  connaissance  tous 
les  jours  de  neuf  ^  onze  heures  du  malin  el  de 
deux  k  quatre  heures  du  soir,  les  dimanches 
et  i^les  excepl^s.  Les  soumissions  (contormes 
au  module  indiqu^),  devront  Sire  adress^es 
pour  le  22  juillet,  ^  midi  au  plus  (ard,  k  M. 
le  Recleur  de  TAcad^mie. 


RLHSEI6NEIENTS    COIIERCIADX 

Formations  de  Sociitds 

Carme  el  fils  jeune,  fila^eurs  de  laines,  a  la  ViUrelle, 
commune  de  Lagarrique  de  Gaix  (T  trn).  —  10.000  fr. 

J.  et  E.  Clavclin^  teinture  des  lames  et  colons^  k  St- 
Di6(Vosges).— 45.i00rr. 

Penouillat  et  Cie,  laiUeurs,  40^  rua  du  Louvre,  a  Paris. 
G.30    fr.  dont  3,000  Tr.  en  commandite. 

Society  anonyme  de  Peignage,  anciens  ^tablissements 
Amdd^e  Prouvost  et  Cie,  peignage  de  la  lame  et  ap- 
Ires  matidres  textiles,  11*2,  rue  du  College,  a  Roubaix. 
Capital:  li.OOO.OOOfr. 

^oiombier  et  Codomi^,  confections,  1,  rue  NoUet,  a  Pa- 
ris.— Capital :  12.000  fr. 

)rcngo  et  Couturier,  taU'eurs,  10,  rue  de  la  Pyramide, 
a  Marseille.— Cap.:  5.000  fr. 

)emont^  et  Pcirier,  ti^sus  pour  amenbleraents,  30,  q* 
St-Svmphorien  a  Toui*s.  —  15  ans.  —  800.00J  fr.  — 
du  1*>'  juin  au  30  juin  1896,  la  raison  sociale  sera 
Ernest  Demontd  et  Cie.  —  Elle  sera  ensuite  de  cette 
dale  a  respiration  de  la  Soci^t^  Ernest  Demonic, 
Gomb^  le  Emile  Delaforge.  —  1  juin  ISUi. 

!d.  Mathieu  et  E.  Becker,  comiAisftion  des  laines  ^ei- 
gn^es  et  GMes.  blousses  et  dichets  et  representation 
pour  la  fa^on  de  peignage,  filature  et  teinture,  27, 
Chanzy,  Reims.  —  7  ou  16  ais.  —  ^9  join  1891. 

calabre-Delcour  et  (ils,  filature  et  commerce  de  la 
laine,  12,  Neuve-deRoubaix,  et  19,  Carliers.  Tours. 
—  9  ans.  —  1  /usine  et  son  materiel  estim^s  348/258  fr. 
38.  —  Les  associ^s  fourniront  les  sommes  n^cessaires 

au  bon  fonclionnement  de  lu  Socidt4.  —  25  jain  1891. 

archal,  Falck  et  Cie,  teintures  sus  hines  et  colons,  9, 

rud  des  Capucins,  a  Troycs.  —  30.000  fr. 
ModUicaUon  de  Sociit* 

iinand  et  Leblon,  jersejs,  jupes,  p2ignoir8  et  robes, 

45,  rue  du  Senlier 

a  100.0-0  fr. 


erseys,  jup 
,  a  Pariij.  — 


Gap.  port^  de  40.0?0  fr. 


Prorogation  de  8oci6t6 

irnel  fils,  Bidard  et  Berthelot,  lissus  en  gros,   130, 
rue  Notre-Dame,  4  Troyes.  —  31  mai. 

Pieaolutions  de  Sooi6i6B 
uard-Th^venard  et  Brintel,  tissus,  draperie  et  non- 
veaut^s.'Liqdid, ;  M.  Th^venard-Matisse. 
n^d^e  Prouvost  et  Cie,  peignage  de  laines  a  fayoii, 
1 12,  rue  du  College.—  Liquid:  La  Socidt^  anonyme 
iiouvellement  constitute. 

caux  et  Bernard,  temturerie,  40,  rue  V^ron,  a  Alfort- 
i^ille. 


liiquidationB  Jadieiaires 

Jean-Freddric  Chaumont,  29  el  31,  rue  Jean-Jacqaes- 
Rousseau,  a  Paris  — 25juin.— J.-c.  :  M.  Vaury.  — 
Liquid. :  M.  Beaujeu. 

Prosper  Swaenepoel,  marchand  de  confections  pour 
dames,  181, rue St-Antoine,a  Paris.— 3> juin.  -J.-c: 
M.  Millet.  —  Liquid.:  Menaut. 

Ddligaull  freres,  confections  et  commerce  de  ti&sas,  37, 
rue  St-Martin,  &  Paris,  compos^e  de  :  1®  Theodore- 
Alexandre  r)aligault:2»  Jean-Bapt  isle  Daligault,  et 
3«>  Pierre-Toussaint  Daligault,  ces  denx  derniers  dd- 
cedds.— 1««- juiJlei,-J.  p.:  M.  Legrand.—  Liquid. :  M. 
Mauger. 

Marcel'Charles  Pebeyre,  tailleur,  a  Saintes  (Cbarente- 
Infirieure).—  26  juin.—  Liquid.:  M.  Brunaud. 

Zoel  Carcassonne,  marchand  drapier,  a  Cette.  —  29 
juin.  —  Liquid. :  Bardy, 

Pidas  Ensellcm,  marchand  d'^toffes,  place  de  Chartier, 
a  Alger.  —  20  juin.       Liquid. :  Roussel. 

Ddclarations  de  Faillites 

Albert  P^rol,  tailleur,  a  Philippeville  (Alg^rie).  -  13 

juin.  —  M.  Frahier,  syndic. 
David,  march,   de  nouveautds,  15,  pi.  du  Chatrtlet,  a 

Orldans.—  24  juin.—  M.  Beszard,  syndic. 
Paul-Gerole  Gounon,  robes  et  confections.  32,  rue  Tai- 

bout,  a  Paris.—  M.  Godmer,  syndic.  —  J.c:  M.  Jean- 

selme. 
Henri  Hughes,  tailleur,  11,  rue  Boudreao,  a  Paris,  — 

3  juillet—  M.  Rochette,  syndic—  J.  c:  M.  Picon. 
Michel  Martel,  commercant  en  boimeterie  k  Marseille. 

—  3  juUlet.  —  M.  Derbds,  syndic. 

Louis  Uormignies,  tailleur  a  Cfaudry,  (Nord).  —  16juin. 

—  M.Lieu,  syndic. 

Mennerat,  apprdleur  de  bonneterie,  3,  rue  Dominique, 
a  Troyes.  —  15  juin.  —  M.  Grosdemenge,  syndic. 

Homologation  de  Concordat 

Cadet  Bacharah,  n^g.  en  lissus,  11,  rue  de  FAcaddmie, 
a  Marseille.—  23  juin.— 30  fr.  0/0  payables  par  6me 
d<^  3  mois  e.!  3  mois. 

Gldture  pour  InsuffiBance  d'actll 

Valentin  Robbe,  tailleur,  a  Charleville  (Ardennes).  — 
17  juin. 

NouTelles  znaisons  frangaises 

Dlle  Boyer,  robes,  19,  rue  N.-D.-de-Lorette,  a  Paris. 
Dme  Cholet,  robes,  5,  rue  Hautcville,  a  Paris. 
Vve  Goeury,  robes,  11,  rue  du  GardinalLemoiue,  a 
Paris. 

Vve  Luton,  robes,  17,  boul.  Bonne-Nouvelle,  a  Paris. 

Dme  Meylan,  robes,  10,  rue  des  Trois-Bornes,  a  Paris. 

DUes  Pesant  et  Grimardias,  robes,  roe  Lamaitine,  r* 
Paris. 

Dme  Thiery,  robes,  51,  rue  Vivienne,  a  Paris. 

Robert-Bourdon,  tailleur,  a  Abbeville  (Somme). 

Gagnerie,  nouveaut^s,  \  0,  rue  Dumas,  cu  Mans,  snc- 
cesseur  de  Meyer. 

Berduca  et  Huffili,  tailleurs,  3,  rue  d'OrMans,  a  Nan- 
tes, successeur  de  Berduca. 

Pognon,  tailleur,  k  Parlhenay  (Deux-Sevres),  succes- 
seur de  Gendraud. 

Dtlbrouck  et  Duchot,  tissus,  20,  rue  des  Lignes,  a 
Roubaix. 

Vve  Doghera,  nouveaut^s,  42,  rue  de  la  Paroisse,  a 
k  Versailles,  successeur  de  Vve  Lassan. 

Helouis,  tailleur,  71,  rue  des  Boulets,  a  Paris. 

Foreau  Brault,  nouveautes,  a  La  Fert^-Bernard  (Sar- 
the),  successeur  de  Lambert  fils. 

Wallier,  tissus,  i  ue  Richard-Lenoir,  a  Roubaix. 

De  Sl-Mdrtin  ills,  confections  pour  hommes  et  en- 
fants,  a  St-Ch  iiian  (H^rault). 

Marsan,  tjillcur,  a  Saint-Marcet  (Haute>Garonne). 

Mesd.nmes  Nd«ial  cl  Gras,  confections,  jerseys,  24,  r. 
des  Petils-Carreaux,  n  Paris. 

Guiibert,  conietlions,  1,  rue  du  Mail,  k  Parts. 

Penhouet  lils.  tissus,  draperies,  k  Redou,  successeur 
de  Bidault-Dclahay^ 

Perchat,  nouveautes,  a  Sens,  successeur  de  Dara&. 

Dme  Ruette,  robes,  a  S^es  (Ome). 

Dufeutrelle-Bthaut,  nouveautte,  a  Trun  (Orne),  sno- 
cesseur  de  Mallet. 


POULIES    EN    FER    F0RG£ 

A  BRAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS 

en  t  A  2  plfeoes,  alkaiea  ft  pelnteB,  prates  k  mettre  «n  place 

DB    1    CHE-VA-L   .A.   eOO    CHE-^A-TJ^ 
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AVArTAGES  SLIVANTS: 

Grande  LAgtr«t4.  Facility  de  mise  enjplac«  el  d^pUceincnt. 

EqallUirft  parlait.  Suppre«uon  de  la  Trepidation. 

Eoonemts  de  forr^  <t  Monomie  d'achat  sur  les  arbres,  paliers,  mancbons  et  supports. 

SAcuritA  complile,  car  ces  poulies  ne  peuvent  pae  k  briser. 


CONST&UCTEDRS  ET  FOnfiMlSSEDRS  PODS 
L'lKODSTIUE  LilNltRE 

LklNCUSEI 
Leclire  et  Damuteaui   p^re   et  fila,  a  Sedan.  —  Sp^ 

cialilf  de  Inlneuses  a  un  tambour  et  deux  contact! 
Uosselin  pice   el  lifs  i  Sedan.  —    Laineuses  a   dciii 

louches  altcrnatlvea   ou    continues,   pour  draps  e( 

uouveaut^a. 

METIERS    A  IISSER  ET    mEtiERI  JACQUARO 
Lechesne,  rue  du  Neubaurg,  k  Elheuf. 
htdro-extracteuri 
J.  Lecl^reetOwAuteaui  p£re  et  Ills,  i  Sedan.— Esso* 

reuses  cuve  en  fonte  pour  lainea  et  draps  acidulfs. 
in.  Dehaitre.  rue  d'Oran,  G,  Pjii:. 

MACHINES  A    VELOUTER    *A£B0URIFF[R 
GrosielJn  pere  et  liU,  a  Sedan . 
J.  Lecl^re  et  Uaiauzeaui  pere  ei  IIU,  i  bedan 

MACHINES  A    FOULER 
Grosielin  ptre  el  His,  a  Sedan. 

1.  Lecl^rF  et  Damuzeaui  pere  el  Ills,  i  oediu.—  Fou- 
leuses  hrevelies  S.  G.  D.  G.  Seule  mfdalllJa  A  i  ex- 
poailian  univcrEcUe  de  1867;  sii  modules  dilferenls 
pour  tiisuK  de  tons  pay* . 

MACHINES  i.T  APPAREILS  DE  FILATURES 

Aleiaudrc  peie   et  fils,  iHiraucourt  (Ardennes).  — 

'ONDEUSES 

L«c1ire  ct  Damuieftux  pereet  Ills,  £  Sedan. —Sp^cia- 
liU'de  londeusesa  deuicylindres,ji  tables  &ie>  au 

Grosielinpire  etllU,  i  SvUn.— Tondenseti  onct  deui 
Hcjlindrea  pour  tondre  le  drap  (tp«cia1ei  aui  articlei 


de  Sedan,  Elbeuf.  I.isieui,  etc.)  Tondeuses  doubles 
i  lable  file  cu  t  bascule,  pour  arli"'"*  de  Parii 
Reims,  lioubaii,elc. 

U88E3  D'ACIER 

E.  Courteaux,  a  Fteims  Maroa).  —  [Voii-  atix attnoneei) 


APPAREIIS  m  CONDlTIOlBJEilT 

A.JAMETEL&C'^ 

fEKIIERS  DE  Li  COMDITNN  PcBLI1)U£ 
k    VERVIERS     (Belgique) 


mEdaille  de  bronze 

Paria    i889 


Construction  d'Etu- 
ves  de  condltionne- 
ment  chauffdes  par 
I'air,  le  gaz  ou  la  va- 
pour 


Prime  de  la  Sociitt  Initastrielle  de  Venisn 


GARANTIE  DE  LA  PROPRICTC  INDUSTRIELLE  EN  FRANCE  ET  A  LtTRANGER 

(Maison  fondle  en  1852) 

Cabinet  DE  M.  Ch.  THIRIONJngenieur  civil 

Conseil  en  Matlire  de  Propriiti  Indastrielle 
OBTENTION  DES  BREVETS  DINVENTION 

EN  FRANCE  ET  A  L'^TRANOER 


DfiPOT  DES  MARQUES,  DESSINS  ET  MODftLES  DE  FABRIQUE 


CONSULTATIONS  TECHNIQUES  CT  L^GALEs.  -  AVIS  MOTIVES 


iincnoi  BIS  imn  judicuihs  iii  ciiniii!FA(oii,  mM,  vtaimx,  nc. 


RECHERCHES  SES  A.NT£HI0RIT£S.  —  COPIES  RE  BREVETS 


VULGARISATION  DES  INVENTIONS  BREVETfiES 


BUREAUX  :  9B,  Boulevard  Beaumarchals,  &  Paris 


Henry  THERY 

PUBLICISTE  INDUSTRIE!- 
4,  nao  Bwalle  (BwtUIe),  PABIS 


AMNONCES  AVEC  CLICHES 

dan$  Ih  Joumaux  ipArlotue  de  VinduitrU  «t  de 
l'9grieutt%tra 


CESSION    DE    BREVETS,    VOTkOCB    OE    VULOftRISATION 

Service  de  relations  industrielles  «t  commerciales 


AGENGE  INDUSTRIELLE  Dli  MIDI 


I  18SO 

A.    lEHL 

A     MAZAMET    (TARN) 

Achat  el  vente  i  forhit  ou  h  cwnmiMion  de 
routes  machines  neuvtisou  d'occaaion  pourS.atsrei 
tiasage  et  apprdt. 

DJ|:di  d«  g«raitsrM  4«  oaiflcsdJ  h  mmtm  L. 
Somoiagnfl  et  B  b,  da  lJltt^^ 


A  YENDRE  DOCCASION 

Presqufl  neuf,  un  MM«n«euF  pour  4  Plages, 
cage  1  ni6tre  GO  sar  1  m^tre  65  et  2  moires  de 
hauteur.  Charge  7  &  800  kilos. 

S'adresaer  a  M.  R.  COLBEGK,  efClocheur 
i  Maromme,  prte  Rouen. 


lUNfiABS.  CHUPENTES ICONOHQUBS  BOIS  ET  FBI 

Sfit^me  ■nf\fJt  TST    A   Sp«cialit4  de  Con» 
B.  1  d.  g.    Mr\J  JILX3J_ixL  tmclions  igricoleB 

MONT&OE  ET  D^KONTAOE  TRiS  FACIU3 

i.  NBU,  CMdnetw,  68,  intu  U  St-Om,  ?1BIS 


E.   &     P.     SEE,      INGENIEURS    A     LILLE 


CUB0N1S1GE  DE  WM  ooimi  spim 

Fjlincteur  automatique  d'incendie 

ly Items  Americain. 

floncTiTioir  DCS  iteuibs. 

Nouvelle  lampe  6  gaz  &  r6cvtp4ration,  70  OiO  4conomie.  —4.000  lampes  vendue) 


ntllll  illlLIIIOl'E  DIS  mSDS  UCIIIS  i  mOEUIS 

NOTIONS   GfiNeHALES    DBS    I-ROCfJitS     DE    FABRICATION 

TRAIT£  DE  MONTAGE 

BAISONNE    DANS   TOUTES    SES    PARTIES 

Par  M.  SOKET  Jeune. 

Get  ottvrage,  dont  le  prix  en  librairie  ut  dt 
35  francs,  a  He  iiUi,  avec  I'approbation  de  la 
Ffniele  tndiulrielU  d'EUieuf.  Rippaioni  1  c«  pro- 
pjs  que  lo'  rapporteur  da  la  CommissioQ  nomm^ 
par  cetle  socidt^  pour  eiaminer  ce  travail  s'eipri- 
mait  ainci : 

«  La  thdorie  da  la  fabricatioa  des  tissus  a  d^jl 
donnd  lieu  k  la  production  d'un  cerlain  oombre  <te 
Irailds,  mais  aucuD,  k  noire  caQQaissaoce,  n'avait 
ambraasd  d'une  facon  auiai  pratique  la  fabricatioii 
de  la  draperie  aouveaul^. 

>  L'auleur  a  adopts  comme  mdthode  celle  qui 
e^t,  k  Dotre  avis,  la  plus  claire.  II  dludie  d'abord 
ciiaque  armure  roDOamentale,  puis  loutea  cellea 
qui  s'y  rallachent.  A  la  auite  de  chaque  genre,  se 
troavent  iudiqu^es  lea  proportions  do  moQlag« 
j.ur  hj  jloffes  d'dtd,  demi-uiitOD  et  hiver,  et  le 
genre  drappcdt  qui  leur  convienl  le  mieux. 

■  AprAs  avoir  d^Eai  ks  lissas  fondaroentaui, 
I'auteur  indique  loot  le  parli  qu'on  en  peut  retirer 
au  moyeD  des  metiers mdcaniquea it 3, 3et4Iame8, 
par  la  combinaisoD  du  reoirage  des  fils. 


*  Depuis  quelqoes  aan^es,  on  eat  arrivd  i  li.-(r 
iin  grand  parti  de^  lissus  double  el  triple  toiie, 
u.iDcipalcment  dans  la  fibrication  des  articles  pa- 
leiois.  L'auteur,Bpr6i  avoir  Hiii'i&  la  ihdorie  de 
ces  genres  de  tissus,  la  fait  suivre  d'on  grand 
Qbmbre  de  brefs  les  plus  nsilds.  11  indique  auisi 
los  moyens  d'ein[)loyer  les  matieres  secondairea  en 
cer.aines  proportions,  de  Cacoa  Jl  produiredes  tis- 
F  IK  A  bas  prix. 

<  Lauleur  complete  son  ouvrage  par  quelques 
considerations  sur  la  Tabrication  et  les  moyens  de 
rechercber  k  cbaque  aaison  des  arlicles  oouveautris. 

•  II  y  a  ajoutd  ud  grand  notnbre  de  plancbea  re- 
cr^Gfniant  le  roDCtionnenient  des  naveiies,  depuia 
If  s  pontsages  les  plus  simples  juaou'asx  plot  eom- 


<  Ed  rdsumj,  I'ouvrage  de  M.  Soret  e^t  le  fruii 
du  travail  d'on  homme  du  metier.  C'est  avanUoii 
un  ouvrigt  pratique  qui  aera  d'une  ulili(4  janigi* 
li^re  el  iQcoalestable,  aussi  bion  au  debutant  quit 
monteur  exp^rimenlti,  qui  pourratoujoun  ypuix! 
des  renseigcements  (res  precis, 

I  Voire  Commisaion  n'hdsils  dcno  pas  I  leti 
proposer.  Messieurs,  de  Wcililer  M.  Sorei  sur 
I'oeuvre  qu'iJ  a  entreprise  et  aeaie  k  bonne  &a,fi 
de  rautorisem  publier,  avoc  votre  approhalioii,li 
Revve  analytique  des  TissM  anciens  et  modtna 

>  Elle  esp^re,  en  itaAme  temps,  quo  voua  vondM 
bien  lui'acrorder  un  des  prJi  que  la  Socidt4  Hhtw. 
k  la  fin  de  cbaque  annde,  auteurs  de  iravaui  aUlf- 

M,  Soret  jeune  re^nt,  en  eCTat,  la  mMaille  iv 
olTerte  par  M,  le  Pr^fel  au  nom  du  d^parletnsnt. 

La  Socidtd  industrielle  de  Malhonse  ainsi  go> 
celle  du  Nurd  de  la  France,  dont  on  conciiiii 
competence,  >■  ppi^idreot  baulement  le  nouc^l  <^' 
vrago  ;  d'a'jtrea  soci^i^s  iirent  de  ir.Sme,  el  Icsrt 
compeoaes  les  plus  Dalteaass  r>renl  dicerBin  I 
I'autrur, 

Nous  expidioos  (a  Revue  analyti^'^ 
des  Tissus,  k  toutes  les  personncs  qw 
nous  adresseiit  ud  mandat  postal  de  10 
francs. 

IISSES  FRANCHISES  ENlinCi 

Faiiicalion  spfcials  de  E.  COIIRIEAni 
A  REIMS  (M»rme) 

Fil  J'acier  galvaoh^  de  quality  extra  st  de  tous  nuiiii- 
ro9.— Maiilons  soudiJs  de  lous  modules.  —  Tons  t:e«K 
de  pelilcs  boucles  se  monlant  sur  cadres  et  de  jnnJ^ 
boucWse  plac.iui  direclemeat  sur  liais.  —  Doacle  > 
BlsiinplenuaHldouLle. 

Prii  rtu-dpaiousdeOm.  Wc.de  longueur  tolalfi  -i' 
10  rr.  l^i  >3  h:  35  le  miUe,  en  gare  de  Reivi.  -  if 
dessusdeOin  4Uc.,  prix  ad^baltre. 

Envoi  gratuit  d'echantillnn* 

S'adresser  pour  la  France  el  I'Etraiiaer,  i  h  m>- 
son  de  rabrication  et  Bpteialement  pour  llbeuf  et  t;»- 
vien,  k  U.  BLUET,  lamier  a  Elbeuf. 
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Abonnements  : 
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MMAIRE  :  Chronique,  209.  —  Pioc^d^  et  appareil 
our  dessainter  la  laine,  teindre,  etc.,  210.  —  Nou- 
eau  tiss'j  de  bonneterie  a  trame,  210.  —  Apprdt  des 
linages  nouveautds.  ilO.  —  Moyen  d'appr^cier  les 
eauz  d'agncaux  et  d*en  nettoyer  la  laine,  8i0.  —  De 
1  fd^on  de  juffer  la  laine,  212.  —  Le  feutrage  de  U 
iine,  212.  —  Montage  :  Genres  ^t^,  213.  —  Les  tal- 
es indigenes  a  Reims,  214.  —  La  teinture  des  draps 
e  troupe  par  la  garance,  216*  Chambre  de  com- 
lerce  de  Verviers,  216.  —  Allemagne,  218.  —  La 
urtaxe  d'e.itrepdt  sur  les  laines  d'Australie  et  du 
ap,  219.  —  Uevue  des  marches,  2t9.  —  Renseigne- 
lents  commerciaux,  220.  —  Annonces. 


CHROIIQDE 


Elbeaf,  B)  Juillet  lf91. 

/ers  le  commencement  de  celte  quinzaine, 
Chambre  des  d^put^s  a  repouss6  une  de- 
ade  de  surlaxe  de  3  fr.  60  par  100  kilog.  de 
les  arrivant  par  voies  ferries  en  France. 

..es  places  d*Elbeufy  Louviers  et  Sedan  con- 
Viut  un  mouvement  favorable,  qui  parait 
oir  se  prolonger  longtemps,  avec  de  nou- 
es  ameliorations  encore, 
^ienne  travaiUe  activement  et  quelques  fa- 
|ues  du  midi  son!  mieux  occupies  depuis  le 
iniencement  de  T^t^. 

L  ReirpSy  on  constale  une  l^g^re  am6Iiora- 
L  dans  la  filature  de  laine  peignSe ;  mais  les 
:  des  famous  sont  ruineux.  La  filature  en 
i6  est  bien  aliment^y  en  num^ros  fins,  avec 
bons  prix ;  la  filature  en  gros  num^ros  a 
serve  son  activity.  Les  affaires  en  tissus  sont 
nes,  en  ce  qui  concerne  les  cachemires  et 
*inoSy  sans  variation  notable  dans  les  prix  , 
lanelles,  la  vente  est  ordinaire ;  les  nouveau- 
sont  en  bonne  situation :  on  demande  beau- 
p  de  r^assorliments. 

Fourmies,  les  prix  sont  fermes  en  peign^. 
blousses^  la  vente  est  toujours  facile.  Les  fa- 
3  de  peignage  sont  bien  alimentees. 


L'alimenlation  en  fagons  de  filature  est  diffi- 
cile. Peu  d'affaires  en  fils,  les  prix  sont  sans 
changement. 

Les  commissions  propos^es  en  tissus  en  ce 
moment  pour  la  saison  d'^ie,  m^me  avec  une 
certaine  avance  sur  les  prix  pratiques  dans  ces 
derniers  temps,  ne  r^pondent  pas  encore  aux 
cours  de  la  matiere,  car,  suivant  les  genres,  les 
peign^s  sont  de  20  ^  50  centimes  plus  chers  que 
ceux  de  fin  juin  1890. 

La  gare  de  Mazamet  a  expSdie,  pendant  le 
mois  de  juin  dernier,  82.445  kilog.  de  dra- 
peries, 627.053  kilog.  de  laines  el  267.116 
kilog.  de  peaux  brutes;  en  1890,  pendant  lemd- 
me  mois,  les  expeditions  avaient  eie  de  57.142 
kil.  de  draperies,  628.500  k.  laines,  e!  490.018 
kil.  peaux. —  La  gare  de  cetle  mSme  place  a  regu 
en  juin  dernier,  un  poids  de  1.065.262  kil. 
de  peaux  en  laine  et  180.990  kilog.  laines  ; 
en  1890,  les  arrivages  avaient  M  de  987.420 
kil.  peaux  et  82.600  kil.  laines. 

A  Bradford,  les  affaires  avec  TOrient  et  la 
Mediterrande  conservent  leur  importance  sous 
le  rapport  des  quantiies  traitees,  mais  en  ge- 
neral eties  sont  calmes. 

A  Huddersfield,  les  acheteurs  du  Canada  ont 
fait  quelques  operations  pendant  la  semaine, 
et  pour  I'Anglcterre  la  demande  a  pris  un  peu 
d'extension, 

A  Leeds,  les  nouveaux  echan-  tillons  pour  le 
printemps  sont  maintenants  prets  et  ils  ont  dej4 
attire  un  beau  nombre  de  commandes.  On  dit 
que  les  ordres  pour  I'Amerique  en  laine  cardee 
reviennent  dans  les  proportions  d'autrefois, 
mais  nous  croyons  qu'il  ne  faut  pas  atlribuer 
trop  d'importance  k  ces  informations.  II est  cer- 
tain que  les  fabricantsde  la  place  ont  fait  leur 
possible  pour  se  ressaisir  de  ce  deboucbe  et 
jusqu'^  present  leurs  tentatives  n'ont  pas  ete 
sans  succes.  Les  etoffes  pour  robes  se  vendent 
surtout  en  belles  qualites. 

A  Berlinj  les  achats  continuent  nombreux 
quoiqu'on  reserve  encore  les  cootrats  impo- 
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riants.  Comme  nous  I'avons  d^ja  dit,  les  fa- 
bricants  rh^nans  8ont  surtout  favoris^s,  en- 
suite  viennent  ceux  de  Berlin ;  tous  ont  pu  no- 
ter  des  ordres  qui  les  occuperont  pendant  plu- 
sieurs  mois. 

Voici  le  tableau  du  mouvement  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  pays  strangers  pendant 
les  six  premiers  mois  des  annees  1891,  1890 
et  1889 : 


IMPORTATIONS 

Fils  de  laine   car- 
die, kil.    .    •    • 

Fils  de  Uine  \q\' 
go^e,  kil.  .    •    . 

Draps   casimira  et 
similaires,   fr.   . 

Coatting^,daffals, 


1891       1890 


50  570 

356.490       -  — 


1889 


987.960  tM94  720    1040.930 

986.140      749.690       766.960 

Tissus  iSgers  fr.  /  9.410.500   8.217.520   7.732  910 


EXPORTATIONS 

FiU  de  laine  C:^!- 

d^e,  kil.    .    .    .  3.893  430 

Fils  de  hiae    pei- 

gQ^e.kil.   .    .     .  1.858  660 

Draps,   caiimirs  et 

8'milaires,  fr.  .  646.410  757  360 
Coali«g^  duffels,  fr.  182  370  90.210 
Tissus  l<(gers,  fr.    .     331. 5fO     354.400 


619.110 
153.860 
361.670 


■%^^%A« 


IPENTIONS  ET  PE&FECTIONIEIENTi 

Proo6d6  et  appareil  pour  dessuinter  la  laine 

teindre,  etc. 

Par  MBl.  John,  Isaac  et  Joseph  Smith,  freres 

Les  inventeurs  se  servent  d'un  premier  reci- 
pient de  n*importe  quelle  forme  dans  lequel  est 
introduit  un  faux  fond  perform  et  reposant  sur  le 
rebord  sup^rieur  du  recipient. 

.  Un  second  recipient  avec  un  pont  k  son  ex* 
tr^miie  de  sortie  permetd'etablir  un  courant 
continu  du  liquide  employ^,  ^  la  surface  duquel 
la  fibre  flottante  est  entrain^e. 

Ces  deux  recipients  sont  combines  avec  des 
cylindres  rotatifs,  des  rouleaux  prcsseurs,  un 
lablier  sans  Gn  el  divers  accessoirs  n^cessaires 
pour  faire  passer  le  liquide  d'un  recipient  k 
I'aulre. 

AGn  d'assurer  une  teinture  uniforme  ou  un 
lavage  complete  les  deux  appareils  distribueut 
le  liquide  d'une  mani&re  diG^renle :  le  pre- 
mier recipient  laisse  passer  et  tomber  en  pluie 
le  liquide  sur  la  Gbre  flottante  placee  en  des- 
Fous  du  faux  food,  landis  que  le  second  realise 
un  courant  continu,  comme  nous  I'avons  in- 
diqud. 


Nouveau  tissu  de  bonneterie  i  t] 
De  M.  X.  Lardiire 

Ce  tissu  de  bonneterie  est  caractei 
{'insertion  d'une  trame,  soil  eat  re  les  d^ 
ries  de  mailles,  dans  le  cas  de  booo 
mailles  doubles,  soit  directeme.it a lii 
de  mailles,  dans  le  cas  de  tissu  &  mailles i 

Les  applications  de  tissusdebonneter 
pris  une  plus  grande  extension  depuisi] 
annees,  il  est  des  cas  oil  reiaslicite  psr! 
k  ce  genre  de  tissus  devient  un  grave 
v^nient. 

C'est  ainsi  que  dans  la  fabricalioD  i\ 
nelsries  pour  confections,  ou  encon  p 
deaux  et  tapis,  etc.,  il  est  indispeDSoU 
tenir  des  eloffes  repr^sentant  plusde: 
qui  soient  aussi  inextinsiblasquoposdi 
1^  le  but  de  cette  invention.  - 


Apprfit  des  lainages  noa^eantA 

Les  Tissus  r^sument  ainsi  le  fiii^^ 
draperie  nouveaut^ : 

Aussitdt  apr^  lissage,  r^tofTe  re^  I 
lavage  pour  la  d^barrasser  des  empou: 
ret6s  qu'elle  a  re^us  dans  les  precedei- 
nipulations.  Puis  ellee^^t  s^ch^etgru: 
droit  pour  la  neltoyerenli^remenidesJ 
qui  voilent  le  dessin.  LVtoflfe  estiareeJ 
veau  pour  enlever  les  ilamentsbrules^i 
parer  k  la  teinture,  que  Ton  fait  alorsaH 
coup  de  soin.  Ce  travail  est  immedialei: 
d'un  dernier  lavage,  pour  neltoy«r  h' 
ingrMients  inutiles  dont  elle  a  pu  .^ 
surcharg^e. 

Pour  6viter  le  plissage  ou  le  frifa^^ 
prodait  dans  les  essoreuses  ordioairei  • 
est  mise  sur  un  rouleau  et  essoree  *^ 
machine  sp^cialement  disposed  a  ceUi 
s^chee. 

Ensuite,  T^tofTe  est  londue  pours.^ 
les  Glaments  qui  ont  pu  de  nouveau  ^J 
surface.  Mais  comme  ces  tissus  vio^ 
(5nou6s,  c'est-ft-dire  d6barrrass6sdesi:-i 
Gls  ou  grosseurs  accidentelles,  cetle  c; 
se  fait  sur  une  tondeuse  sans  table  liie ' 
sous  du  cylindre,  T^loffe  6tant  senktf 
lenue  en  avant  et  en  arridre  deceit..' 
tund  sans  faire  les  trous  ou  rongeure:  ^ 
noeuds  d'envers  causeraient  aulreraeu- 

L'^tofTe  est  bross^  a  I'envers,  ce  ;• 
pour  netloyer  Tendroit  sans  rendomio^:' 
fin,  elle  est  d^calie  el  mise  en  presse'i^ 
ment  calandr^e  k  Tenvers,  s'il  y  a  '-- 
eviter  le  lustre. 


Hoy  en  d'appr^cier  lea  peanx  dagii^ 
et  d'en  nettoyer  la  laina 

Les   proc^d^s    d^apprdt  comprccn^: 
parlies  disiincles : 

La  premiere  consisle  dans  un  pro  t^ 
veau  de  megisserie  et  d*appr6t  des  ^^^ 
gneauxy  au  moyen  duquel  on  learcoas^' 
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|e  fleur,  autant  toutefois  que  les  peaux  n'ont 
I  ^t^  endommag^es,  en  in5me  temps  qo'elles 
pr^sentent  plus  les  imperfections  auxqu'elles 
»  sont  sujettes  dans  le  syst^me  de  m^gisse- 

et  d'appr^t  actuel. 

A  seconde  partie  consiste  dans  la  m^lhode 

Dettoyer  la  iaine,  apr^  que  celle-ci  a  M 
ev^  des  peaux  pendant  Top^ration  du  m6- 
Kige,  et  de  la  d^barrasser  de  la  chaux^  des 
lieres  alcalines  ou  autres  dont  elle  aurait  6t^ 
ir^gD^e. 

les  proc^d^  s'appliquent  surtout  avantageu- 
lent  au  m^gissage  et  k  I'appr^t  des  peaux 
ingeres,  et  la  peau  obtenue  par  cettp  m^- 
de  convient  particuli^rement  pour  la  fabri- 
on  des  ganU,  bourses,  bas,  casquettes,  pour 
blures  de  chapeaux,  reliures  de  livre^  dans 
|uels  on  a  besoin  d'une  peau  k  fleur  lustr^e 
inie. 

^oici  le  proc^d^  mis  en  usage  :. 
<es  peaux  sont  d'abord  tremp^es  dans  de 
u,  et  lorsqu'elles  sont  devenues  superflues 
laissent  d^tachnr  facilement  de  la  peau,  du 
)  de  la  fleur ;  chaque  peau,  apr^s  avoir  6i^ 
oy^e  de  cette  maniere,  est  jet^e  successive- 
it  dans  un  cuvier  d'eau  pure.  Pour  ^viter 
[ion  de  I'air  sur  le  grain  k  la  fleur,  et  con- 
ablement  douces,  on  les  soumet  k  I'op^ra- 
de  r^cbarnage  sur  le  chevalet^  comme  cela 
Tatique  ordinairement. 
pr&s  quoi,  les  peaux  sont  mises,  pendant 
iron  ftix  heures,  dans  une  solution  d'un  des 
^dients  suivants,  savoir : 
el  brunelle,  salp^tre,  nitrate  de  sonde  ou 
3  de  I'eau  de  chaux  faible. 
lies  en  sont  retirees  ensuite,  et,  apr^s  les 
r  laiss^  s'^couler,  ellessont  porldesdans  une 
e-pourrissoire  oil  elles  sont  suspendues  k 
crochets,  de  maniere  qu'elles  ne  puissenl 
ler  des  plis  ouse  culler  Tune  centre  Tautre. 
lies  sont  laiss^es  k  I'^tuve  jusqu'ii  ce  que  le 
puisse  facilement  s^arracher. 
>s  peaux  sont  ensuile  soumises  k  l'op6- 
n  ordinaire  du  d^bourrement  dit  k  r6- 
Qe. 

X  bien,  au  lieu  de  ^cette  operation,  elles 
ent  ^tre  jet^es  dans  une  fosse  contenant  de 

pure,  dans  lesquelles  on  les  laisse  d'une 
heures,  selon  leur  grandeur  et  ieur  nature. 
)r^s  quoi,  on  les  retire,  on  les  ^goutte,  et 
I   elles  sont  mises  dans  une  fosse,  cuve  ou 
t  reservoir  convenable,  contenant  une  solu- 
d*uDe  des  mati^res  suivantes^  savoir : 
i  la  soude,  de  la  potasse,  de  la  perlasse  ou 
autre  mali^re  alcaline,  soit  seule,  soit  con- 
tinent avec  de  la  chaux. 
s  peaux  sent  laisstes  de  trois  k  douze  heures 
la  solution ;  apr&s  quoi  on  les  met  k  ^gout- 
^  las  pendant  une  ou  deux  heures. 
proc6d6  d'immersion  doit  6tre  r^p^l^  tou- 
s  six  on  douze  heures. 

3  peaux  sont  ensuite  d^couverles  et  pass^es 
a  solution  ci-dessus,  de  six  k  vingt-quatre 
ts  ou  plus,  suivant  la  nature  de  la  peau,  et 


jusqu'i  ce  que  la  laine  s'enl^ve  facilement  au 
couteau  Smouss^. 

Apr&s  que  la  laine  est  enlev^e  de  ch-ique 
peau,  celles-ci  sont  jet^en  dans  un  cuvier  ou  r^ 
servoir,  contenant  de  I'eau  pure,  en  faisant  at- 
tention que  Teau  couvre  enti&rement  les  peaux. 

Elles  en  sont  ensuite  6l^6s,  puis  6goutt6es ; 
apr^  quoi  on  les  jelte,  en  les  remnant  bien, 
dans  un  autre  cuvier  contenant  de  I'eau  pure, 
dans  laquelle  elles  restent  de  six  k  vingt-quatre 
heures,  suivant  leurs  dimensions  et  suivant  la 
nature  et  I'^tat  de  I'atmospb^re,  en  les  remnant 
de  temps  en  temps,  jusqu'4  ce  qu'au  moyen  du 
chevalet  et  d'un  couteau  ^mouss^,  la  graisse  ^t 
autres  mati^res  lorsqu'elles  ont  ii&  toutes  ar- 
rang^es,  elles  sont  riActesdans  un  autre  cuvier 
d'eau  et  enGn  mises  dan^  une  solution  faible  de 
chaux,  de  la  maniere  ordinaire ;  et  lorsqu'elles 
sont  resides  dans  cette  eau  de  chaux  pendant 
un  espace  de  temps  suffisamment  long  pour 
pouvoir  enlever  toutes  les  impuretes  du  c6t6  de 
la  chair,  on  les  remet  de  douze  k  vingt-quatre 
heures  dans  un  r^eervoir  contenant  de  Teau 
pure,  et  enfin  elles  sont  travaill6es  dans  un  cu- 
vier, soit  k  la  main,  soit  en  les  remuantavec  un 
bdton,  ce  cuvier  contenant  une  solution  d'acide 
chlorhydrique  ou  sulfurique  ou  autre  acide  suf« 
fisamment  dtendu  d'eau,  en  ne  iui  laissant  que 
la  force  n6cessaire  pour  neutraliser  la  chaux  des 
peaux. 

Apr^  avoir  6t^  retirees  du  cuvier,  on  les 
laisse  ^goutter  de  deux  k  trois  heures^  et  enfln 
elles  sont  foul^es  ou  battues  dans  de  Teau 
chaude. 

Apr^s  cette  operation,  on  les  laisse  ^goutter, 
et  enGn  on  les  foule  pendant  une  heure  dans 
une  solution  faible  de  sel  de  cuisine,  de  saU 
p^lre,  de  nitrate  de  soude,  dans  la  proportion 
d'une  partie  de  ces  mati^res  sur  vingt  parties 
d'eau,  en  observant  que  pour  cette  operation 
une  petite  quantity  d'eau  sufGt. 

Les  peaux  sont  ensuite  ^gouttdes  et  lav^es  k 
I'eau  pure  pour  en  enlever  les  mati^res  salines 
ou  autres. 

On  les  laisse  dans  I'eau  pendant  un  espace 
de  temps  suffisant  pour  qu'on  puisse  les  passer 
sur  la  fleur,  ce  qui  se  fait  au  moyen  d'un  cou- 
teau 6mouss6,  et  de  la  manidre  ordinaire,  ou 
bien  on  pent  lee  fouler  dans  une  petite  quantity 
de  farine  ou  de  son,  dans  laquelle  elles  restent 
de  six  &  douze  heures ;  apr^  quoi  on  les  re- 
passe  sur  la  fleur  avec  le  coutaux ;  les  peaux 
sont  alors  prates  k  dire  converties  en  cuir,  ce 
qui  a  lieu  au  moyen  de  mati^res  astringentes  et 
suivant  Us  m^thodes  ordinaires 

Voici  le  proc^d^  dont  on  se  sort  pour  nette- 
yer  la  laine,  apr&s  que  celle-ci  a  M  enlev^e  des 
peaux. 

On  commence  par  la  bien  laver,  et  on  la 
laisse  ^goutter  ensuite. 

On  la  lave  de  nouveau  dans  un  vase  conte- 
nant une  solution  d'acide  sulfurique  ou  autre 
acide  dont  la  force  est  exactement  sufGsante 
pour  neutraliser  les  mati^res  alcahnes  ou  caU 
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caires  contenues  dans  la  laine,  ou  mieux  avec 
une  solution  form^e  d'une  paxtie  d'acide  sulfu- 
rique  ou  au(re  sur  deux  cents  parties  d*oau. 

D6  la  faQon  de  juger  la  laina 

Les  mouloDS  ^lev^s  pour  leur  laine,  tels  que 
les  merinos,  son!  naturellement  jug6s  d'apres 
leur  laine  m^cne.  Sur  ce  point,  un  expert  aus- 
tralien  donne  les  instructions  suivantes :  —  L^ 
laine  la  plus  fine  et  la  plus  douce  sn  trouve  tou- 
jours  sur  les  ^paoles  de  ranimal.  Un  connais- 
t^eur,  en  estimant  un  moulon,  regarde  foujours 
d'abord  la  laine  des  ^paules.  Et  6tant  admis 
qu'une  laine  est  r^cllement  One,  nous  consid^- 
rons  les  ^paules  corn  me  etant  la  par  tie  ou  nous 
pourrons  la  trouver  plus  fine  que  partout  ail- 
leurs. 

Nous  la  prenons  com  me  type,  et  nous  lui 
com  parens  celles  des  c6tes,  des  cuisses,  de  la 
croupe,  et  du  tour  des  6paule5.  Plus  la  laioe  des 
difKrentes  parties  deTanimal  approchede  noire 
type,  mieux  cela  est.  Nous  appr^cions  d*abord 
la  finesse,  et  si  le  r^sultat  est  salisfaisant,  nous 
d^chrons  la  toison  tr^s  c  ^ale  »  quant  ii  la  fi- 
nesse. Ensuite  nous  examinons  la  longueur  et 
si  nous  trouvons  que  la  laine  des  cdles,  des 
cuisses,  et  au  dos  approche  raisonnablement  en 
longueur  de  celle  de  not  re  type,  nous  d^clarons 
de  nouveau  la  toison,  en  ce  qui  regarde  la  lon- 
gueur de  la  laine  c  bonne  et  ^gale  ». 

Nous  nous  renseignons  alors  sur  I'^paisseur 
de  la  toison,  et  nous  le  faisons  en  prenant  dans 
la  main  une  partie  de  laine  de  la  croupt^  et  des 
reins,  ces  endroits  ^tant  ordinairement  les  plus 
maigres  et  lf*s  plus  d^fectueux.  Si  ce  r^suitat 
nous  salisfait  encore,  nous  d^signons  toute  la 
laine  c  ^gale  en  ^paisseur  >.  Maintenant  pour 
r^sumer  ces  examens  s^pur^  : 

Si  la  toison  est  presque  n*6gale  longueur  sur 
les  ^paules,  les  cdtes  et  le  dos,  et  presque  d'6- 
gale  ^paisseur  sur  les  ^paules  et  le  long  des 
reins,  nous  concluons  que  nous  avons  \h  un 
mouton  parfait  pour  produire  une  laine  de 
prix. 

{Textile  Manufacturer). 

La  Fautraga  da  la  Laina 

Gorome  nous  Tavons  d^j&  dit,  un  autre  fac- 
teur  du  feutrage  est  la  tendance  des  poiis  de  la 
laine  h  se  m^ler  el  k  s'attacher  les  uns  aux 
aulres  k  cause  de  leurs  hords  dent^s.  Comme 
nouB  Tavons  vu,  la  laine  commence  a  se  feulrer 
k  sa  racine  et  s*attacbe  aux  fibres  voisines.  Par 
la  tendance  de  la  laine  k  se  retr^cir  vers  sa  ra- 
cine, celle-ci,  feutr^e  dans  d'autres  poiis,  est 
gdn^e  dans  ses  mouvements.  Par  la  tendance 
perpi^luelle  de  la  laine  a  s'^carter  de  la  poinle, 
elle  se  tordra  en  spirale  ou  circulairement,  puis 
elle  se  frisera  et  se  retr^cira.  La  laine  com- 
mence k  se  feutrer  ou  elle  trouve  de  la  resis- 
tance. D^s  qu'un  poil  s*allache  pour  feutrer  avec 
sa  racine  au  milieu  d'un  autre  poil,  ce  dernier 
commencera  son  feutrage  en  mdme  temps  au 


milieu  et  a  sa  racine,  et  comme  il  esli 
ceite  fixation  de  racines  a  lieu  a  plusieoq 
d*un  poil,  le  feutrage  sera  acctl^re.  1 
laine  forme  de  tours  de  frisage,  plus  de] 
de  fixation  se  formeront,  et  voila  la  xm^ 
qu'il  nous  semble,  que  la  laine  qui  a  ui 
grande  tendance  au  frisage  se  feuire  mic 
d'autres  laines. 

La  liaison  des  polls  est  une  autre  coi 
n^cessaire  pour  le  feutrage,  el  il  en  i 
qu'une  grande  parlie  d'autrei  iaiiies  an 
n'ayant  pas  les  bords  ^cailleuy,  dcnits, 
se  feutrent  peu  ou  pas  du  tout.  Ces  Lio 
les  ^cailles  Crop  couch^es,  de  sorie  que 
elies  ne  peuvent  se  m^ler  et  se  fixer.  1] 
emple  :  on  peut  faire  feutrer  le  poll  cru( 
vre,  non  feutrant,  par  un  mordonQa^^^ , 
dent  qui  fail  que  les  ^cailles  se  deiour:^ 
la  laine;   un  examen   microscopique 
mordanc^  du  lievre  v  constale  cela.  P.: 
cer  le  feutrage  de  la  laine  de  brebls  [v^: 
bricalion  des  chapeaux  de  feutre,  on  ^^ 
souvent  Tacide  sulfurique.  Cela  se  Ix' 
plupart  dans  les  laines  infi^rieures  au ; 
quelles  les  Realties  sont   plus  couchee^ 
faut  lever.  Comme  on  lesait,  Tacide  ^ 
dilu6  provoque  les  ^cailles  a  se  del. 
poil ;  si  cependant  Tacide  sulfurique  •:'. 
concentre,  un  d^tachement  parfail  aur 
et  la  tendance  k  se  feulrer  cecserail.  L- 
( t  Talcali  employes  au  foulage,  ne  do. 
occasionner  le  d^tournement  des  ecail 
le  neltoyage  du  suint,  de  I'huile,  elc. : 
valles  entre  les  ^cailles  et  les  polls  el.  i 
le  feutrage.  j 

Tout  fouleur  pent  faire  Texp^rifflW  4 
I'xbcfi  de  marchandise,  sur  laquelleun' 
ia  grai&fse  a  et6  Rx^e  sur  la  fibre,  ne  ^ 
pas  du  tout  ou  Ir^s  peu.  Mais  apre<^  >i^ 
la  pi^ce  a  plusienrs  reprises  eteolevel:;^ 
on  pourra  la  fouler  Ir^s  bien.  Pius  - 
viennent  en  mouvement  et  se  meleol, , 
s'attachent  les  uns  aux  aufres  en  fo::^ 
feutre  ^pais.  II  ne  s'agit  pas  ici  pourle:^ 
ment  de  quelques  poiis  dans  le  feutre, p' 
.  mouvement  et  d'un  retr^cissemenl  ^il£^ 
de  tous  les  poiis.  II  est  naturel  que  le  - 
meut  des  puils  et  leur  attachement  d^' 
d'un  tissu  en  sont  influences.  Lalairic' 
cons,  par  cela  mSme,  feutre  plus  v!« 
^pais  que  le  fil  ou  r^lofTe,  etd'autrep^ 
chandise  produile  d'un  tissu  mince  feu'r? 
que  celle  fabriqu^e  de  fits  tr^s  tordus.  I' 
ferences   provoqu6cs   par   le  tordage  • 
moins   fort  du   materiel,    se   voieol  ^ 
bandes  de  cfaalne  el  de  frame  des  \- 
laine. 

Quant  k  la  capacii^  moindre  de  foui'^ 
cloffes  de  laine  peign^e,  elle  provieni  b 
vent  de  ce  que  les  tongues  fibres  lee 
lisses  se  tordent  plus  uniform^meDt eii 
tement  dans  le  fil,  et  que  par  celu  ^' 
emp6cbdes  de  se  mouvoir  et  de  se  Dce:/ 
pour  le  feutrage.  Comme  on  le  sail^  1^ 


on's  sent  brttl^  pour  empScher  le  feulrage 

surface  de  I'^lolTe.  Blen  que  la  position  pa- 
^le  lies  fibres  n'ail  rien  A  I'aire  avec  In  capa- 

T.oindre  des  laines  pei);n6es,  il  n'en  r6- 
i  pa<  miiiDS  quels  kine  peign^e  brute  pos- 
:  UD9  graode  lendance  &  se  feutrer,  apr^s 
nu)a;;e  de  une  heure  a  une  heure  et  deniie, 
a  formS  un  feuire  Ir&s  ^p;iis  remarquable 
le  frisage  onduleux  des  fibres  el  par  leur 
:henieiit. 

a  g^n^ral,  aux  racines  dis  polls  de  laine 
rouve  la  tendance  h  se  m^ler  davanlage  au 
'e,  landis  que  les  poinles  se  Irouvenl  en 
irs.  On  peut  conslater  cela  en   cuvant  en 

fanc6  la  moili^  de  la  racine  dun  ilocon  de 
I  el  en  Inis^anl  la  pointc  incolore.  En  car- 
ce  flocon  apr^j  xOchage,  pour  le  fculrcr 
un  petit  sac,  on  trouvera  que  plus  de 
les  blanches  se  dStachenI  de  la  surface  que 
^inles  bleues ;  rintSrieur  du  feutre  parailra 

fonci.  De  celle  manifere  les  fibres  de  la 
ihandise  lisE^e  ne  peuvent  naiurellemeni 
e  nnouvoir,  ces  fibres  ^tant  soumiEes  plus 
:oins  k  la  conlrainte  du  lordage. 
r  suite  de  I'altachement  des  fibres  k  \'6- 
foul^e,  provenant  du  tordage  cl  du  tissage 
ti  (eutrage,  il  faut,  pour  la  marcbandise  & 

surtout  »u  commencement,  beaucoup  de 
;n  cardani,  parce  qn'autrement  beaucoup 
ils  seraient  ari'achSs  ou  cassis.  Les  (^cailles 
oils  n'avancent  pas  seulemcnt  le  feulrage, 

nussi  leur  melange  s'oppose  k  la  dcslruc- 
lu  feutre.  Presque  jamais  on  ne  r^usdraa 
herjians  mutilage  un  poll  d'uoe  laine  bien 
B  el  bien  Ceutr^e.   Les  poils  Eeutres  avec 

racines  seront  attaches  plus  forlemenl', 
?nlevage  deviait  se  faire  du  ctih  oppose 
failles,  cliose  presque  impossible.  Les  poils 
■S  i  leiirs  poinlcs  sont  plus  ladles  k  arra- 

Faisons  un  essai  avec  les  bouls  de  h  ra- 
?rnis  en  bleu.  Ceus-ci  seront  plus  faciles 
cher,  et  .'^ana  casser,  quo  les  bouts  blancs. 
it  ca.=,  le  card;ige  tiop  fort  au  commence- 

nuira;   car  ies  polls  saillanis   par  leurs 

(le  racine  seront  arrach^s  par  parlie,  tan- 
je  ceux  sailtant  avec  leurs  poinles  se  cas- 

?l  rftle  I'humiditfi  et  la  chaleur  jouenl-elles 
)oa  du  feutrage,  ou  de  quelle  manitre  iu- 
cnl-ellefi  le  poll  de  laiuc  pendant  le  leu- 
?  Ce  poil  sec  est  tr&s  elastique  et  en  mf  me 
ri^sistanl,  propri^I^s  nuisibles  pour  ce 
:.  On  r^ussit  Ir^  difficilement  ou  pas  du 
donner  une  autre  forme  ou  posilion  au 
nand  il  est  sec;  il  montrera  loujours  de 
lance  k  retourner  dans  sa  premiere  posi- 
Pour  cela,  loutes  les  manipulations  pour 
;r  les  poils  de  la  niarchandise  a  poil,  le 
=i,  Ic  lissage,  etc.,  s'ex^culent  avec  la  laine 
6c.  On  ne  peut  plus  replier  correclcmenl 
tjce  de  marchandise  manoeuvree  centre 
1  faul  rendre  le  poil  souple  et  6laslique 
iumidil6.  La  chaleur  augmente  de  beau- 
influence  de  rhuraidil^,  le  poil  en  devient 


plus  ^lasti<iue  et  moii  et  le  frisage  en  sera  plus 
fort,  ce  qui  est  n^cesBaire  pour  le  feulrage.  Ce 
pmivoir  de  la  laine  de  se  fricer  sous  I'influence 
de  la  chaleur  et  de  I'humdilS,  est  nomm4  le  car- 
dage  i  la  laine  ne  &e  resserre  pas,  mais  elle  ss 
frise.  On  peutse persuader dccelaenvaporisant 
les  poils  de  laine.  La  laine  perd  nalurellement 
tout  k  fait  ou  parriellement  ce  pouvoir  par  I'ap- 
pr6l  de  la  marchandise.  Si  une  pi^ce  de  laine  fe 
relr^cit  par  la  vapeur,  ce  n'est  que  la  conse- 
quence du  frisage  augments. 

Ou  la  laine  est  etir£e  ea  sdcbanl  par^tendage 
precedent  de  la  marchandise  et  mi»a  dana  une 
situation  non  naturelle,  par  cela  mdtno  die  a  de 
la  tendance  k  regagner  la  premiere  position  par 
la  vapeur ;  ou  Ic  pouvoir  de  la  laine  de  ae  friser 
n'est  pas  encore  ipuis^  par  le  foulsge  nricddent 
et  agit  encore,  quand  on  emploie  une  tempera- 
ture plus  eiev^e  q  I'au  foulage.  De  cela  il  r^suLte 
que  les  6tofFes  [.rovenanl  d'uo  bon  materiel  feu- 
Iranl,  el  qui  n'avaiant  616  foui^es  que  faiblement, 
perdent  de  beaucoup.  Ce  n'est  pas  le  cas  pour 
les  marchrndises  foul6es  forleroeol ;  elles  ne 
perdenl  qu'aulant  qu'elles  avaient  H&  etendues 
en  s^cliage. 

(Journal  de  la  Teinlure). 


lONTA&E.  —  Genres  Hi 

—  4.109  — 
Deiignation  des  fils  : 
A,  peignS  relors,  nuance  foncfie,  28.000  m6l. 

au  kil. 
li,  load  file  au  litre  de  40.000  m6L  au   ldl<^. 
C,  fence  file  au  litre  de  14.000  mfet.  au  kilog. 
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2  foDcd,  B 
1  fonce,  C 

3  duilen. 


Nombra  des  fi)s  d»  la  chatne :  8.712. 

440  duites  bu  d^im^tro 

II  faut  20  lames  combinSes, 

I^argeur  «ur  le  mSlier :  1  ra.  65. 

Rdt :  88  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils  daaa  le  rftt :  6  par  brochte. 

Faire  correspoodre  les  foncfa  C,  aux  places 


indiqu^ea. 

Retrail  au  foulage  :  3  0/0  sur   la  longueur 
lissie. 

Largeur  d^fiailive  :  1  m^tre  40. 

Appr^t  d6brouill^. 

Poids  de  fil  d6grais36  pour  un  m6lre  d'^loffe 
finie:  0  k.  725. 

—  1.110- 
Disignatian  des  file : 

A,  relors,   composS  de  2  fils  au  10.000  mfel- 
nuance  foncie,  50  tours  au  d^cim^lre. 

B,  mohair  relors,  auauce  foncfe,   5.000  mfel 
au  kil. 

C,  mohair  relors  fantaisis,  nuances  foncfe  el 
vive  2.500  mMres  au  kilog. 

D,  comme  C,  autre  nuance  vive. 

Ourdissage  ji^,  j^  j^^j 

1  retors,  C 

1  retor«,  D 
6  Toners,  A  _ 

2  fonc6s,  B  ij; 
6  fonc^,j4  ■'_ 

16  fil9,  Bm 

Tissage  pareil  k  I'ourdissage. 

Nombredes  fils;  1.768. 

110  duilBB  au  d^cim^tre. 

II  faut  8  lames 

Largeur  sur  le  metier:  1  mfetre  70. 

Rflt  :  52  broches  au  d^cim&tre. 

Passage  des  fils:  2  par  brochfe. 

Faire  correfipondre  les  Tils  et  duiles  B,  C,  D, 
auz  places  indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  100/0  sur  la  longueur 
liss^. 

Largeur  definitive :  1  m.  40. 
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Appr^t  demi-brut, 

Poids  de  fil  jp-as  pour  un  mitre  fil 
nie :  1  kil. 

-1.111- 

Disignalion  des  pit ; 

A ,  fonci  &\h  au  litre  de  lO.OOO  m^ 

B,  inlermMiaire  au  tilre  de  10.000  ni 

C,  D,   comme  B,   autres  nmcn  i 
djaircR. 

Ourdissage :  t™  i,!i 

7  foncis,  A 
2  inlerm.  C 
1  inlerm.  B 
I  fonc4,  A 

1  interm.  B 

2  Toners,  A 

1  inlerm.  B 

2  ibnc^,  A 

1  inlerm.  D 

2  fonc^,  A 

1  inlerm.  P 

2  fences,  A 
2  inlerm.  B 
2  interm.  C 


27  fils. 


Tisapiii' 
Nomlire 
3.648. 


220  duiles  au  d^cim^tre. 
II  faut  18  lames. 
Largeur  sur  le  milier :  1  xoH-^- 
R6I :  32  broches  au  dteim. 
Pasagedes  fils:  6  par  broch^t. 

Faire  correspondre  les  fils  B,  "^ 
indiqudes. 

Retrail  au  foulage  :  22  0/0. 
Largeur  defiuilive:  1  mM.  10 
Apprfit  drap^.  I 

Poids   de   fil  gras  ;  1  k.  100     I 

No:a— Nona  poimns  foomir  «w  ^ 
culiere  el  contre  retribution  de  3fr.  I'!*' 
75  franca  par  an,  des  morceaai  d'McDi-  ' 
sienations  ci-des«us.  ' 


lES  LAINES  IirOI6iHESltE3 

La  qualri^me  \ente  publique  •^ 
Reims,  a  eu  lieu  le  18  couranl. 

Sur  30.000  toisons,  SO.OOOmiI'^ 

Sur  7.000  kilog  d'agneaus,  l.tv"! 
tiroes. 

Les  courtiers  constaleDl  le  maic-^ 
precedent  et  souvent  4  i  5  0/Odeti 
est  leur  appr^alion 

Les  laines  exposto  pr^se&taienl -^ 
Iris  irr^gulier.  -  \ 
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3S  acheteurs  ^taient  aussi  nombreux  que 

bilude. 

1  cinquitoe  vente  publique  aura  lieu  le  sa- 

i  l*'  aoAl. 

lur  se  rendre  uq  compte  exact  du  r^sullat 
ecch^res,  il  faul  remonter  au  d^but  de  la 
tagoe.  Les  affaires  ^taienl  plus  actives  qu*au- 
I'hui.  On navait  encore  tondu  que quelques 
s  dont  les  ramasseurs  oflraient  1  fr.  30, 
40  et  1  fr.  50.  Les  quatre  lots  du  ChMil- 
is  envoy^s  k  Reims  ont  ^t^  pay^sl  fr.OO, 
95,  ?  fr.  10  el  2  fr.  15. 

deuxi^fne  et  la  Iroisi&tne  vente  de  Reims 
,yd^rent  avec  les  ench&res  de  Londres,  qui 
,^nt  en  baisse  ct  jet^rent  du  froid  parmi  les 
tants. 

fifin  des  enchdres  de  Londres  fut  plus  ani- 
|mais  on  est  revenu  depuis  lors  au  calme 

quatri^me  vente  du  samedi  18  juillet  s*est 
lii^anmoins  dans  d'assez  bonnes  conditions, 
l^^'dire  aux  prix  pay^s  Tann^e  derni&re, 
■je  la  baisse  de  la  laine  peignSe  et  lil^e  et 
1  ite  de  la  laine  brute  soit  d'au  moins  150/0. 

heureux  r^sullat  est  du  aux  ench^res  de 
f  car  si  elles  n'avaieut  pas  ^l^  cr^^es,  si 
nasseurs^laient  resits  comme  auparavant 
s  absolus  du  march^,  iis  auraient  pay6 
nts  1  fr.  30  ^  1  fr.  40  le  kilo  el  les  laines 
k  dos  2  fr.  50  ^  3  ir.  Qu'on  veuille  bien 
{uer  encore  que  les  agneaux  lav^s  a  dos 
;ndus  k  Reims  avec  les  laines-m^res  et 
ne  prix,  tandis  que  les  ramasseurs  le3 
1  fr.  i  1  fr.  50  de  moins  pir  kilo. 

parition  des  laines  du  Cb^tillonnais  a 
a  produit  une  grande  sensation.  Elles  ont 
'6es  les  plus  hauls  prix.  Elles  n*y  ^taient 
Dnnues  depuis  longtemps.  On  avail  per- 
aux  fabricants  que  les  troupeaux  de  la 
'Or  avaient  disparu,  ce  qui  est  vrai  en 
pour  D'jon,  mais  absolument  faux  pour 
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s  avons  entrepris  une  oeuvre  de  salut  pu- 
f  nous  avions  6chou6y  e'en  6tait  fait  de 
^e  du  mouton  et  de  Tagriculture  dans 
^^ion  qui  ne  pent  prosp6rer  que  par  Tin- 

du  mouton. 

iclieteurs  abusaient  ^trangement  de  leur 
oIg.  Un  6leveur  nous  disait :  «  Tous  les 
eurs  ne  sont  engages  a  ne  pas  acbeter 
on  village,  parce  qu'il  est  habil6  par  Tun 

que  voulez-vous  que  je  fasse?  II  tient 
rse  et  peut  y  puiser  k  sa  volont^  ». 

leveur  de  Larrey,  il  y  a  quelques  ann^s, 
end  pas  avec  unacheleur.  II  y  avail  enlre 
>  difl^renco  de  quelques  centimes.  D'au- 
ap^res  se  pr^sentent  et  viennent  lui  ofTrir 
moins  que  le  premier.  Pareil  mandge  se 
,1  le  les  deux  ann^es  suivantes,  et  U  mal- 
:  cuUivateur  finil  par^lre  oblig6  d*aban- 
au  prix  otTert  sa  tonte  de  Irois  ann^es 
e  perte  de  plus  de  deux  mille  francs. 


Ces  fails  choisis  enlre  mille  donnent  la  pein- 
ture  fiddle  ce  qu'^tait  le  commerce  des  laines 
dans  la  region  de  TEst.  La  coalition  des  ache* 
teurs>  81  savamment  organiti^e,  y  r^pandait  la 
desolation  et  la  mine. 

La  situation  des  ^leveurs  se  trouve  compl&te- 
ment  chang^e  par  les  ventes  de  Reims.  lis  sont 
aujourd'hui  les  maitres  de  leur  marchandise.  lis 
la  vendent  comme  ils  veulent,  quand  ils  veulenl 
et  k  qui  ils  veulent.  La  tyrannic  dont  ils  souf- 
fraient  a  pris  fm.  Nous  voulions  les  d^livrer,  et 
nous  sommes  tr^s  heureux  d'avoir  atteiot  noire 
but,  gr&ce  k  I'iniative  de  MM.  Loilier,  6ouch6 
et  Bonjean  auxquels  revient  en  majeure  parlie 
Thonneur  de  ce  rSsultal. 

A.   MAITREy 

President  de  Comitd  d* Agriculture  de 
ChdHllon-sur'Seine. 

Un  article  qui  a  (ait  sensation,  est  celui  que 
M.  A.  Maitre,  president  du  comity  d'agricuU 
ture,  a  public  dans  le  Chdiillonnais  et  I'ilu- 
a;ots  en  date  du  9  juillet. 

M.  A.  Maitre  est  une  autorit^.  II  est  partisan 
des  ventes  publiques,  «  heureux  que  I'exploita- 
tion  odieuse  dont  les  cultivateurs  sont  victimes 
depuis  longtemps  a  pris  fin».  Ce  sont  \k  de 
bien  gros  mots ;  disons  seulement  que  si  les 
agriculteurs  trouvent  un  bSnt^Oce  k  ces  ventes, 
il  est  naturel  qu*ils  les  facilitent  en  envoyant 
leurs  laines. 

Mais,  le  mode  precedent  n'^tait  pas  odieux, 
et  ce  qui  se  passe  en  est  la  preuve.  Le  cours  de 
la  laine  de  France  ^tait  fait  c  odieusement  > 
avant  que  se  pratiquat  la  premiere  ench&re  pu* 
blique.  Les  ench^res  successives  n'ont  pas  ma- 
tSriellement  change,  boniG^  le  cours,  en  faveur 
du  cultivateur ,  done  la  pratique  ancienne  n'6« 
tail  pas  odieuse  et  les  producteurs  odieusement 
exploii^s. 

Excellent  president  de  comity  d'agriculture, 
M.  Maitre  Test  certainement,  il  a  le  coeur  chaud 
et  le  mot  vif,  et  ce  mot  appliqu6  k  I'ensemble 
des  acheteurs  va  cerlainement  plus  loin  que  sa 
pens6e.  Nous  connaissons  nos  acheteurs  rimois 
et  sommes  fort  honors  de  serrer  la  main  k  ces 
gens  odieux. 

Agriculteur  experiments,  il  a  appris,  nu  ban- 
quet de  MM.  les  courtiers,  qu'il  vaut  mienx 
tondre  en  suint ;  qua  les  f  ibricanls  prSf&rcnt 
les  laines  en  suints  k  celles  lavSas  k  dos  et  les 
patent  relativement  plus  cher.  II  faudrait,  en 
tant  que  majoration  de  prix,  ne  pas  trop  g^nS- 
raliser.  Nous  assistions  k  ce  banquet  et  nous 
avons  entendu  M.  Lhotelain  tenir  un  autre  Ian- 
gage  pour  des  cas  parliculiers. 

M.  A.  Maitre  est  amoureux  de  la  laine  da 
France  el  de  eej  qualit^s.  II  a  raison.  Mais  il  a 
tort  quand  il  dit :  an  Get  ensemble  de  qualilSs  si 
reniarquabie  des  bonnes  laines  frao^aises  Stait 
ignore  du  public  et  m6me  de  la  plus  grande 
partie  des  fabricants  it.  Oh!  M.  Maitre,  en 
6te3-vous  si  s^v  que  cela  ? 
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Nous  relevons  pour  finir  cette  aufr^  propo- 
sition. M.  Maitre  dit :  c  Oa  a  beaucoup  parl6 
laines  (au  banquet),  MM.  les  courtiers,  qui  sont 
tres  comp^tents  en  cette  mati^re,  puisque  c'est 
leur  metier,  se  sont  appliques  d  detruire  le 
pr^jugi  qui  consiste  k  placer  les  laines  d*Aus- 
tralie  et  de  La  PJata  bien  au-dessus  de  celles 
de  France :». 

La  laine  de  France  est  sup^rieure  pour  cer- 
tains emplois,  la  laine  d'Australie  est  sup6« 
rieure  pour  certains  autres.  Les  emplois  va- 
rient  et  la  superiority  se  d^place. 

Elever  des  troupeaux  est  une  science ;  fabri- 

3uer  des  tis^us  est  science  dififdrente.  La  lettre 
e  M.  A.  Maitre,  excelLente  en  certains  points, 
pr^te  ^  la  controverse  dans  quelques^unes  de 
ses  parties. 

A.  Ujlvmce  (Tnddpendant  Remois). 


Li  TEINTDRE  DES  DRAPS  DE  TRODPE 

PAR  LA  GARANCE 

La  Chambre  de  commerce  d' Avignon,  dans  le 
but  d'oblenir  du  Gouvernement  le  mainlieo  de 
la  teinture  des  draps  de  troupe  par  la  garance. 
k  Texclusion  de  Talizarine  artificielle,  a  adress6 
au  ministre  du  commerce  une  lettre  dont  voici 
le  texte : 

€  Monsieur  le  Ministre, 

<£  Malgr^  de  nombreux  essais  de  cultures 
nouvelHies,  malgr^  le  developpement  de  la  vigne 
et  la  production  des  primeurs,  nos  contr^es, 
pr6c6demment  atTect^es  k  Tensemencement  de 
la  prance,  en  sont  encore  k  regrelter  la  pros- 
perity que  leur  assurait  celte  culture,  et  elles 
interrogent  Tavenir  sur  s^on  retour  possible. 

c  Rien  n'a  remplac^  la  culture  de  la  garance, 
et  en  produit  direct,  et  en  consequences  favo- 
rabies  dansrameublissement  du  sol  qui  resulle 
de  sa  culture. 

a  II  y  a,  par  suite,  un  serieux  inter^t  k  se 
preoccuper  du  r^veil  possible  de  celte  r.ulture, 
au  moment  suitout  ou  les  existences  anciennes 
de  ce  produit  s'epuisent  et  ou  leur  renouveile- 
ment  est  par  suite  sollicite. 

a.  Notre  Chambre,  interprete  naturel  de  ces 
aspirations  et  de  ces  besoins,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, s'est  emue  des  bruits  qui  circulent  re- 
lativement  au  nouveaux  essais  qui  seraient, 
paratt-il,  provoqu^s  pour  substituer  ralizarine 
artificielle  k  la  garance  dans  la  teinlure  des 
draps  de  troupe. 

€  Nous  reposions  confianls,  allendu  les  tehees 
anterieurs  concernant  cette  substitution  de  Ta- 
lizarine  artificielle  k  la  garance. 

c  Bien  que  cette  confiance  ne  soit  pas^bran- 
lee  jusqu'ici,  permeltez-nous,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, d*adresser  un  nouvel  appel  a  votre 
haute  intervention  en  favour  de  Tinterei  qui 
s'attache  a  cette  question  dans  nos  contrees. 

€  En  vous  rappelant  les  deliberations  de 
notre  Chambre  des  28  decembre  1878,  11  Jan- 
vier 1879  et  14  mars  1888,  nous  devons  renou* 


veler  auprfes  de  vous  la  raanifestation  i 
rimportance  attachee  au  maintien  des 
de  garance. 

€  Si  nous  ne  nous  trompons  pas,  11 
presentee  comme  consequence  de  Ten 
Talizarine  artificielle  serail  de  foit  p^ 
portance  pour  TEtal,  el  elle  resterail  i 
d'autant  plus  douteuse  que  la  dur^m^ 
la  resistance  moindre  aussi.  dans  h 
par  Talizarine  artificielle,  provnqueni 
renouvellements  plus  frequents  des  ta 
tout  en  rest  ant  inferieures  et  de  moisj 
apparence  pendant  Tusage. 

€  Une  faible  et  memo  douteuse  ei 
pour  I'Etat  serait  done  rapidement  a 
lancee  par  le  tort  fait  k  une  culture  tOii 
nale  el  la  faveur  accordee,  au  conlrj 
produit  plus  specialement  etranger. 

€  No&  contrees  ne  se  departisieni  ^ 
de  leur  confiance  dans  le  mainlienDfl 
ture  par  la  garance,  k  Texclusion  de  li 
ralizarine    artificielle,   et  nous  noa£ 
d*au(ant  plus  presses  de  vous  renoare! 
sieur  le  Ministre,  et  vos  voeux  el  lou'c 
tance  de  nos  interets  dans  la  questioo. 

€  Tout  en  respeclant  et  admiranlieii 
de  la  science,  il  est  sans  doule  per^ 
gnaler  que  ceux  conoernant  ralizar: 
cielle  restent  loin  des  consequences 
taires  qu*on  etait  porie  k  lui  atlribuerd? 
car  les  terres,  que  son  apparilion  stii 
voir  rendre  k  la  culture  des  c^r^alft 
encore  un  cmploi  de  production  ip^' 
la  culture  de  la  garance  leur  assim^ 

(L  Les  produits  de  la  teinture  i^^- 
perdent  d^i  leur  fixite  el  de  leor  u 
abandonnant  la  garance  ;  les  lerres  p*' 
de  plus  en  plus  de  leur  valeur,  si  ^ 
ture  de  cette  racine  reslait  sans  e^f^^ 
tour.  Qu*il  nous  soit  done  perniis«ie 
Monsieur  le  Ministre,  le  ferme  el  ab5.« 
tien  de  I'emploi  des  ga ranees  pour '^  • 
des  draps  de  troupe,  et  que  la  (1x11^^* 
*tance  des  couleurs  que  ceuxHcilie^^ 
garance  demeurent  sans  atteinle,  c^: 
vaillance  de  ceux  qui  les  portent. 

a  Veuillezagreer,  Monsieur  leMin*^ 


CIAIBBE  DE  COIIERCE  DE  TODS 

LAVAGE  ET  fiPAILUGE  CHIMK^ 

Nous  sommes  heureux  de  pouN^f 
que  les  voeux  que  nous  lornoions  danj 
port  de  Tannee  dernifere  se  sool  P 
realises  el  qu*une  ameiioraliou  s^ri«?'' 
tervenue,  surlout  dans  la  secondeiB 
meslre  ecouie. 

Nos  usines  qui  s'occupenl  du  law^ 
repaillage  ont  eie  regulieremenlaliD'^-'* 
dant  les  six  derniers  mois. 
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Cette  silualion  parait  vouloir  re  conlinuer,  et 
;i  les  affaires  en  g^n^ral  pouvaient  se  rammer, 
lous  pourrions  esp^rer  voir  se  poiirsuivre  I'an- 
i6e  dans  ces  conditions. 

Nos  produitS)  tant  en  lavage  qu'en  ^paillage, 
ouliennent  toujours  avantageusement  la  con- 
urrence  etrang^re,  mais  il  serait  k  souhaiter 
u'une  amelioration  intervienne  dans  les  condit- 
ions pour  pouvoir  contrebalancer  la  hausse 
ensible  c|u  charbon  et  des  produits  chimiques, 
ue  nous  iroposent  les  industries  qui  nous  four- 
issent  ces  matieres. 

11  serait  d^irable  que  nous  pulssibns  esp^rer 
uelques  ann^es  meilleures  que  celles  que  nous 
enons  de  traverser  et  pendant  lesquelles  plu- 
ieurs  firmes  ont  dH  renoncer  a  la  lutte. 

Une  alimentation  r^guli^re,  ainsi  que  des  prix 
e  fagon  r^mun^rateurs,  peuvent  seuls  assurer 
existence  de  ces  deux  industries,  quioccupent 
m  personnel  nombreux  el  qui  ont  conlribu6  a 
I  reputation,  ainsi  qu*a  la  prosp^rit^,  de  noire 
ommerce  de  laines  et  de  nos  industries  lai- 
liferes. 

FIL^S 

Le  mouvement  favorable  qui  b'^lait  produit 
n  Mars,  dans  le  cardd^  a  continue  dans  Ic  Iri- 
lestre  sous  revue.  La  demande  a  ^t^  r^gulidre. 
^e  tous  les  c6t^,  des  ordres  nombreux  et  mdme 
seez  importants  sont  venus  a  la  fois  assurer  un 
on  courant  d*a(!airef:,  il  faliait  livrcr  a  court 
61ai  sous  peine  de  voir  les  commandes  passer 
a  d'autres  mains.  Les  besoins  dtaient  urgents. 

Les  niateurs  mirent  a  profit  cette  situation 
our  approvisionner  Ieurs  carnets  et  relever  ies 
jlalions.  D6s  lors,  ce  ful  une  lulle  acharn6e 
nlre  acheteurs  et  producteurs,  qui  se  maintint 
uelque  temps  au  profit  de  ces  dcrniers.  Une 
vance  de  2  &  3  0/0  leur  fut  finalement  conced^e 
ar  les  marches  strangers. 

L'impatience  des  consommaleurs  k  recevoir 
>s  fils  command6.*i  conlinua  aiiisi  j usque  dans 
1  moitie  du  mois  de  Mai,  Tout  indiquait  un 
Ar  courant  d'affaires  et  une  bonne  silualion 
ormale.  La  fabrique  de  lissus  traviillait  des 
Is  k  bon  marchS,  le  filateur  avail  k  sa  disposi- 
ion  des  matieres  premieres  k  prix  raisonnables. 

Cependanl  TEcosse,  sur  la  fin  du  mois,  ra- 
sntii  un  peu  son  allure,  les  d^signalions  vinrenl 
sntement  et  un  certain  calme  succ^da  k  la  de- 
nanJe.  Le  trimestre  s'esl  aehev6  dans  d'assez 
(onnes  conditions  neanmoins,  des  ordres  de 
nodeste  importance,  mais  repeles,  ont  aliments 
Lisqu'4  ce  jour  nos  ^lablissemenls  de  filature. 
^ous  pensons  que  chacun  a  lieu  de  se  feiiciier 
[e  la  bonne  moyenne  obtenue  pendant  ces  trois 
lerniers  mois. 

Les  fils  cardes  qui  s'adressent  a  Tarlicle  robes 
1  k  la  fine  draparie  ont  et6  les  plus  demandes, 
f^n^ficiant  du  courant  de  la  mode.  Les  fi'.s  me* 
anges  de  coulcur,  les  fils  de  fanlaisie  et  les 
!crus  ce  pure  laine  ont  joui  aussi  d'une  se- 
leiisc  demande,  tandis  que  les  lama  sont  d6- 
aiss^  apr^s  une  longue  p^riode  de  faveur. 
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Apr^  la  l^g^re  bausse  du  nQois  d*avril,  les 
prix  sont  rest^s  stationnaires,  its  se  maintien- 
nent  k  des  cours  relativement  peu  ^lev^s  qui  fa« 
cilitent  les  transactions. 

En  6gard  aux  exportations  du  l«f  trimeslre 
vers  TAngleterre  et  I'Ecosse,  les  chiffres  des 
trois  derniers  mois  (dus  k  Tobligeance  des  ex- 
p^diteurs)  sont  des  plus  rassurants,  ils  r6v61ent 
un  mouvement  normal : 

1891  1890  1889 

1.408.853  kil.    1.251,594  kil.     1.596,751  kiU 

en  poids  nets. 

La  r(^cen1e  circulaire  minist^rielle  qui  rap- 
pelle  au  public  de  porter  dans  les  lettres  de 
voiture,  fous  des  rubriques  disiinctes,  les  fils 
cardes  et  les  fits  peign^,  se  justifie  pleinement, 
en  presence  des  erreurs  manifest es  que  nous 
relevons  dans  les  colonnes  du  Moniteur,  Ainsi, 
les  exportations  de  cette  annSe  vers  la  Grande- 
Bretagne,  seraient  en  poids  bruts,  d*apr^s  la 
statistique  officielle : 

Fils  cardes        Fils  peignSs 

Pour  Janvier,  373.844  kil.  — 

«    F^wrier,  424.489    «        15.224  kil. 

€    Mars.  56'i.333    «  7.007  c     (?) 

€    Avril,  447.304    «      143.431   «    (?) 

<     Mai,  200.184    <(?)  260.379  c    (?). 

2.(j93.154kil.    426.041  kil. 

Fils  peignds.  —  Les  aflairessont  de  plus  en 
plus  calmes  en  fils  de  laine  peign^e;  un  grand 
nombredenos  fabricants  s'abstienr^ent  presque 
complfelement,  Ieurs  besoins  6tanl  nuls ;  en  con- 
sequence la  production  des  filateuro  a  diminuS 
dans  une  torle  proportion. 

Les  prix  sont  cependanl  resits  tr&s  ferme.«, 
le  bon  pcign6  de  fabrique  voul  aujourd  hui 
5  fr.  50  enci3re,  comme  il  y  a  3  mois  (type  I  de 
Roubaix  -Tourcoing). 

TISSUS 

Nos  fahricanls  ont  ele  asscz  occup^s  pendan^ 
le  dernier  trimestre,  bicn  que  nous  ne  puission?» 
en  g6n6ral,  nous  feiiciier  de  la  marche  de^  af- 
faires, au  point  de  vue  de  la  fabrication.  Mais 
les  ordres  d'hiver  a  fournir  en  ji^,in  et  juillet  ont 
616  executes  e.n  meme  temps  que  la  creation  des 
colleclions  d*ele,  et  celle?-ci  apporlenl  toujours 
beaucoup  d'animation  dans  les  fabriques. 

Les  grfeves  persistantes  en  Belgique  ont  fait 
b»*aucoup  de  tort  anx  alTaires.  Le  Hiinaut  «'en 
ressenl  toul  spt^cialement,  el  si  Ton  ajouleaces 
trisirs  6v6ricmenls  le  temps  vraimenl  defuvo- 
rable  que  nous  avons  cu  en  mai  et  j'iin,  on. 
comprendia  tacilement  la  cause  de  la  .stagnation 
des  afiaires.  Aussi,  Idi  vente  dans  le  pays  laisse 
beaucoup  a  d^sirer. 

L'etranger  n'a  pas  donn^  son  contingent  ha- 
biluel.  Nos  alTaires  avec  les  pays  du  continent 
diminuent,  surlout  pour  Thiver. 

L'exporlalion  aussi  lais.se  k  d6sirer.  La  silua- 
lion k  La  Plata  ne  s*est  pas  am^liorSe  et  nos  af- 


'aires  arec  la  Ripublique  Argenline  et  TUru- 
guay  sont  nulles. 

Le  Chili,  toujours  en  revolution,  est  un  mar- 
ch6  perdu  momentan^ment  pour  nous. 

Le  Mezique  a  remis  des  ordres. 

L'AmWque  du  Nord  n'a  presque  rien  donn6 
pour  1  hiver;  les  causes  en  sont  connues.  Nous 
espjSrons  quelques  ordres  pour  I'^i^  prochain. 

Nos  collections  d'a6  sont  en  partie  achev6es. 
«ous  nous  plaisons  k  reconnaiire  les  eflorts  ties 
fabncanls  qui  n'onl  fien  6pargn6  pour  se  mellre 
a  la  hauteur  de  la  mode.  Les  assortiments  oue 
nous  avons  61^  appel^  k  examiner,  sont  vrai- 
ment  reinarquables  au  point  de  vue  du  goilt 
des  dessins  et  du  nuangage.  Aussi,  sommes- 
nous  wlains  d'un  succds  6clatant,  si  la  marche 
des  affaires  se  modifie. 
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ALUIiGSE 

Marchis  des  Mnes  dans  le  duchi 
de  Mecklembourg, 

Rostock.  —  Les  march^e  des  laines  sont  ac- 
luellemenl  terminus  en  Mecklembourg.  Les  r^- 
su  tats  sont  en  Rda^ral  favorable?,  car  les  nrix 
onl  et6  de  12  a  45  fr.  par  quintal  sup6rieurs  k 
ceux  de  I  ann6e  dernifere.  On  avail  k  peine  comp(6 
sur  de  tels  pnx  en  pr6sence  du  peu  d'activit^ 
qui  r^ne  dans  Tindustrie  des  lainages. 

L'affaire  a  M  men^e  rondement,  les  ache- 
teurs  6laient  nombreux  el  toules  les  quantil^s 
raises  en  vente  onl  6t6  enlcv^es  k  de  bons  prix 
pour  le  producleur. 

Le  produil  de  la  vente  a  M  moindre  que 
1  ann6e  dernifere  peul-^ire  de  15  0/0  k  en  i  tiger 
par  les  quantitds  apportees  aux  diff6renls  mar- 
ches du  pays. 

Mais  ce  n'est  pas  un  indice  sAr,  car  de 
grandes  parlies  souvent  en  suinl,  a  cause  des 
difficull^s  du  lavage,  par  suite  de  la  tempera- 
ture peu  fa\orable,  ont  616  vei.dues  d^ja  dans 
les  terres  avant  les  marchds.  Je  crois  que  ces 
ventes  k  la  miison  ne  sont  pas  avanlageuses 
^*  qu'elles  ne  donnent  jamais  les  prix  pay^s  plus 

Les  laines  eiaient  en  g6n6ral  bien  r6u88ies, 
dune  bonne  quality  moyenne.  II  s'est  torm6 
dani*  les  derni6res  ann6es  une  soci6t6  d'61e- 
veurs  de  brebis,  comprenani  le  Mecklembourg 
et  la  Pom6ranie,  qui  se  propose  de  d6velopper 
elevage  de  la  race  ovine  et  la  production  de 
la  laine.  On  remarque  d6ji  parlout  les  r6- 
sultats  de  ces  lentatives  et  des  progrfes  sen- 
sibles. 

Le  lavage  des  laines  6tait  excellent,  malgr6 
le  maijvais  temps,  et  elles  ont  trouve  sur  les 
quatre  marches  du  pays  un  debit  rapide  k  de 
bons  prix. 

Les  quanlites  vendues  aux  differents  marches 
s'eiivent  k : 


Guslrow 473.000 

Rostock 130.000 

Wismar 120.000 

Neubrandenburg     .     .  210.000 


934.000  - 
Mainlenant  si  Ton  ajoute  encore  225.000  ki 
log.  vendus  direclemeul  des  terres  et  peuleli 
118.000  kilog.  de  laines  rusliques  appons 
par  les  paysans  aux  marches  journaliers  i\ 
villes,  on  arrive  a  un  lotal  de  production  dej 
viron  : 

^891 1.278.000  kilog. 

1890 1.483.000  kilog. 

Difference  en  moins  pour  cetle  ano^:  205  51 
kilog. 

Les  prix  pyes  aux  marches  soni  les  si 
vants :  par  50  kilog. 

Laines  Hues    ....  180-192  [r. 

Laines  moyennes.     .     .  168175  fr. 

Laiues  ordinaires.     .     .  -148-157  fr 

Laines  en  suint    ...  75-80  fr. 

De  ces  prix  plus  eieves  de  laines,  00  ne^ 
cependant  conc'ure  a  une  grande  aclivite  is\ 
Tindustrie  lainifere  ;  au  conlraire,  sous  1 
fluence  de  la  cherie  des  vivres  et  du  mac: 
de  debouches  k  Texierieur,  elle  est  gene: 
ment  ea  souffrance,  et  les  achats  de  laine*^ 
seulement  destines  k  remplacer  les  prov; 
ipuisees  dans  Taltente  de  conjectures  plu 
vorables. 

Dr.  J.  Robert, 
Vice-  Consul  de  Yrdnu^ 

Situation  econonomique  de  la  circonk^^? 
Hon  de  la  chambre  de  Commerce  deS^^ 
gart  en  1890. 

Commerce  des  Stoffes.  —  Le  commerc?' 
gros  est  depuis  des  annees  pen  importanl..^ 
prix  de  vente  sont  has  par  suite  de  la  H 
concurrence,  et  on  est  en  outre  oblige  d'i  i  \ 
de  longs  credits  aux  acheteurs.  Le  petit  d 
merce  se  plaint  egalement  de  la  dit^l 
qu'occasionne  pour  lui  la  vente  k  crMi'  ' 
marchands  qui  n'ont  pas  de  capilaux  m\  ^ 
une  situation  Ir^s  difficile. 


Confections,  —  L'exporlation  des  v^teffi^ 
d'homme  a  et6  moins  active,  surtoul  en  '^1 
lande.  Dans  le  pays,  les  demandes,  d'abori;^ 
nombreuses  au  commencement  de  TaaQ^i  1 
eie  suffisanles  en  ete ;  vers  Paulomue  les  \\ 


ont  fiechi  ;  les  eioffes  ont  heureusemeot 
minue  de  prix.  II  y  a  eu  des  graves  qui  oil  i 
hausser  les   salaires.    On  se   plaint  touj^ 
du  manque  de  bons  ouvriers  travailbQ' 
mesure. 

Laine,  —  Dans  toule  la  branche,  on  re;H 
la  campagne  comme  peu  favorable.  Lf^l 
faires  ont  eie  lenles.  Cependant  raffiii^j 
nouveau  bill  americain  a  produii  roomeL^-i 
menl  quelque  activiie,  mais  cela  n  a  e:«  ^1 
pendant  peu  de  temps,  et  bientdl  apres,  J'^^ 
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ides  non  ezport^s,  noiamment  les  articles  sa- 
COM,  ont  encombr^  le  march6  et  fait  fl^hir  lea 
prix. 

Tricots.  —  Bien  que  la  situation  ne  soil  plus 
ze  qu'elle  6tait  autrefois,  on  n'a  pas  ^t6  m^con- 
lent  de  la  casnpagne,  surtout  vers  la  fin  deTan* 
n^e.  L'ezportation  en  Angleterre  a  aug^ment^, 
nais  elle  a  presque  enti^remenl  cess^  dans  les 
Etats-Unis,  qu*on  doit  regarder  corome  un  d6- 
bouch^  perdu. 

C'«  d'Hericourt, 

Con9ul  G4n4ral  de  France. 
1*1 


Li  SDRTiXE  D'EHTREPOT  SDR  LES  LURES 

D*AUSTRALIE  ET  DU  CAP 

La  question  est  venue  en  discussion  k  la 
Chambre  des  d^pulis  au  cours  de  la  stance  du 
17  juillet. 

La  commission  proposait  la  reduction  sui- 
vante  : 

Les  laines  en  masse  de  toute  provenances. 
3  fr.  60  les  100  kilos. 

Le  gouvernen.ent  proposait  Texemption,  et 
M.  Guillemin,  le  libell^  suivant : 

Laines  en  masse  de  toutes  provenances  :  au- 
tres  que  celles  d'Australie  el  du  C^p  3  fr.  60, 
laines  en  masse  d'Australie  du  Cap  venant  en 
France. 

i^  Par  mer,  exemptes. 

2»  Par  vole  de  lerre,  8  francs  60. 

M.  Guillemin  s'^lant  ralli^  au  projet  du  gou- 
vernement,  son  amendement  a  M  repris  par 
M.  F^lix  Faure,  mais  la  Chambre  I'a  repouss^ 
par  280  voix  centre  179. 

Le  projet  du  gouvernement,  proposant  Tex- 
emplion  pour  les  deux  categories,  a  ^1^  mis 
lux  voix  et  adopts. 

Pour  les  produits  d^origino  europ^enne  im- 
portds  d'ailleurs  que  des  pays  de  production,  la 
Chambre  a  adopti,  pour  les  hines  en  masse,  le 
Iroit  de  3  fr.  60  aux  100  kilos. 


RETDE  DES  IARCl£s 

La  situation  g^ndrale  de  la  vente  en  campa* 
?ne  est  ainsi  indiqu6e  par  le  Journal  de  Rou- 
baix  : 

La  campagne  de  laines  est  on  peut  dire  fer- 
min^e  dans  les  difKrentes  contr^es  de,  produc- 
ion  laini^re  du  p^rim^tre  parisien. 

Les  prix  nominaux  n'ont  que  trte  pen  fl^chi 
li,  somme  toute,  la  iaine  lavde  a  dos  reste  sans 
variation  aux  cours  pratiques  depuis  Touverture 
ies  achats. 

Suiyent  quelques  paroles  d*espoir  que  le  prix 
iu  peign^  se  mettra  au  niveau  de  la  Iaine  brute 
L>1  qu'une  hausse  des  tissus  se  manifestera,  vu 
le  stock  fort  restreint  des  marchandises. 

Notre  confrere  dit  ensuite,  relativement  aux 
ventes  publiques  de  laines : 


Les  ventes  publiques  ont  eu  certainement 
pour  effet  de  maintenir  en  plaine,  k  des  prix 
relativement  ^lev^s,  la  Iaine  offerte  par  la  cul- 
ture. Mais  la  proportion  dans  laquelle  le  r^su- 
tat  s'est  produit  n*a  rien  en  soi  d'exag^r^.  II 
est  tout  naturel  qu'un  fabricant  qui  trouve 
r^unie  sous  sa  main,  dans  un  magasin  qu'il  vi- 
sile en  une  heure,  la  m^me  quantity  de  toisons 
qu'il  ne  voyait  nagu^re  qu'&  grande  dSpense  de 
temps  et  d  argent,  majore  un  pen,  en  venle  pu- 
blique,  le  prix  qu*il  aurait  pay6  par  lui-m6me 
ou  tait  payer  par  voie  d'intermMiaires  coiiteux, 
en  achetant  directement  dans  les  fermes.  De  I& 
^tablissement  de  cours  qu'ont  et6  forces  de  su- 
bir  les  trafiquants  de  Iaine  brute^  et  par  conse- 
quent fermete  k  lous  les  achats. 

La  vente  de  Paris  annonce  ses  prochaines 
ench^res  pour  le  Mercredi  29  o^urant.  Outre 
les  laines  sous  bailee  qu'elle  ofTrira  dans  la  pro- 
portion habituelle  deSOO  4  1.000  bailee,  soit 
lav^es  k  chaud,  soit  pelures  de  m^gisserie,  elle 
pr^entera  plus  de  vmgt-mille  toisons  des  dS- 
partements  de  Seine-et-Oise,  Eure-et-LoirOy 
Eure,  Seine-et-Marne,  Cdte-d'Or,  Loiret,  Indre- 
et-Loire,  Loir-et-Cher,  etc. 

L'innovation  en  ce  qui  est  de  cette  vente  aux 
ench^res  de  la  r^colte  laini^re,  semble  d^sor- 
mais  etre  bors  de  page  et,  particulidrement  du 
c6te  de  la  production,  elle  s  implante  et  s'accr^- 
dile  p'lus  solidement  de  jour  en  jour. 

Voici  quelques  notes  sur  les  cours  des  laines 
indigenes  : 

A  la  foire  du  Neubourg,  du  22  juillet,  il  a 
616  vendu  700  toisons  do  Iaine  en  suinl  de  1.40 
k  1  fr.  60  le  kilog. 

A  la  foire  de  Levreux  (Indre),  on  a  vendu 
3.000  kii.  de  laiues  de  1 .40  &  1  fr.  60  le  kit. 

A  la  foire  de  Neuvy-St-S6pulcre  (Indre),  il  y 
avait  5.000  kil.  de  laines  d'expos^es,  qui  se  sont 
vendues  1  fr.  20  le  kil. 

A  Tournon  (Indre-et-Loire),  les  laines  va- 
lent  de  1  fr.  20  ^  1  fr.  40  le  kil. 

Havre^  25  juillet.  —  Lo  disponible  reste 
calme ;  on  n'a  seulement  cot6  que  29  b.  Bue- 
nos-Ayres  suint  de  175  k>  180  francs. 

Les  transactions  k  terme,  sans  6tre  des  plus 
actives,  ont  cependant  6(6  plus  importantes  que 
pendant  la  semaine  pr6c6dente ;  mais  la  ten- 
dance du  marche  a  6t6  tr6s  faible  et  presque 
chmque  jour  nous  avons  eu  une  nouvelle  baisse 
k  constater  dans  les  cours,  qui  cI6turent  de  3  ^ 
4  fr.  50  au  dessous  de  ceux  de  jeudi  dernier. 

Les  ventes  se  sont  61ev6es  k  2.175  b.  dont 
voici  le  detail : 

450  b.  B.-Ayres  aoAt ...    154  —  »  158  — 

350  b.  -  septembre  155  50  >  159  50 

425  b.  —  oclobre  .    156  —  *  160  — 

175  b.  —  novemb .    157  —  1  161  — 

450  b.  —  d6cembre  155  —  »  158  — 

24  b.  —       Janvier. .    157  —  » 

200  b.  —       mai  .  .  .    159  50  » 

100  b.  —  juin  ...    157  50  1  158  — 
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Soci^t6  Bain  et' Fraud,  nouveaut^s  et  tissus,  a  St-Na- 
zairei  18,  rue  Ville-^s-Morlin  et  a  Nantes,  7,  rue  du 
Calvaire.  —  Liquid. :  M.  Fraud  qui  conserve  les  deux 
magasins. 

Guslave  Ludwig  et  Cie,  tailleurfl-culottiert,  84,  faubourg 
St-Honor^,  a  Paris.  —  M.  Gustave  Ludwig  reste  seul 
piopri^taire  du  fon  is. 

Dint  et  Gilles,  taiileurs,  41,  rue  Richelieu,  4  Fans. — 
2ojuin. 

Gustave  Raudin  et  Cie,  teinture  k  fagon  et  impression 
de  bonnetcrie.  Uinage  et  tissage,  4,  rue  Bas-Tr^vois, 
h  Troycs.  —  M.  Malnieu  reste  seul  propri6taire  du 
foads. 

Liquidations  Judiciaires 

Jules  Paltin,  tailleur,  a  Toufflers  (Nord).  —  29  juin.  — 

Liquid.  :  M.  Chatteleyn, 
Vve  Gudria,  n^e  D^nef,  marchande  de  nouveaut^,  2,  r. 

Neuve.  a  Roubaix.— 2  juilltt.— Liquid. :  M.  Gambart. 
\nM  Blanpain,  marcnand  de  nouvcaul^s,  a  Raismes 

(Nord).  —  7  juillet.  —  Liquid.  :  M.  Legrand. 
wouis  Gauthier,  marchand  de  nouveaut^s,  Grande-Rue, 

a  Tinchebray  (Orne).  — 7  juilleL  —  Liquid.:  M.  Saus- 

saye,  comptable  k  Flers 
acques-Fro^per  Cldron,  marchand  de  draps  et  nou- 

veautis,  a  6oderville(Seine-Inf6rieure).— 8  juillet.— 

Liquid. :  M.  Le  Boullenger. 
Vustave  Detr^,  marchand  de  nouveaul^s,  ^Nesle  (Sona- 

me).  —  8  juillet.  —  Liquid. :  W.  Terlez. 
aron-Marcel  Carcassonne,  tailleur,  6,  rue  d*A1ger,  k 
Toulon.  —  3  juillet.  —  Liquid.:  M.  Paul. 
•uchange-Devaux,  n^g.  en  bonneterie.  a  Tupigny  (Ais* 

ne).  —  7  luille'.  —  M.  Charlet,  syndic, 
icob  Mosse^  tailleur.  3,  place  de  la  Bourse,  a  Marseille. 
It  juilleL  —  Liquid. :  M.  Chauvet. 
6Vix  Dehan  et  De,  d^chetsdc  laine,  et  person nellement 
Fdlix  Dehan.  —  21  juillet.  -  Liquid.  :  M.  Duret, 
He  Marie-Sophie  Taclet,  mde  de  tissus  a  St-Qucntin. 
—  18  juillet.  —  M.  Demarly,  syndic. 
scal-Siau  ndg.  en  tissus,  r.  du  Quai,  a  Ferpignan.  ->— 
17  juillet.  —  Liquid.:  M.  .Moulenat. 
luise,  Henrielte  et  Henri  Blum,  n^g.  en   nouveaut^s, 
associ^s,  Gray  (Hte-Sadne).  --  17  juillet.  —  Liquid. : 
M.  Morel. 

GonTersion  de  liquidation  en  talllite 

demar-Luxeul  et  Froment,  banquiers*  et  personnel - 
emeiit  Roch,  Ambroise  Audemar-Luxbul  et  Francois, 
Ylfred  Froment,  3  bis,  boulevard  Strasbourg,  a  Tou- 
ouse,  membres  de  cette  soci^t^.  ~  10  jui  let.  — 
vl.  Bossuge,  syndic. 

Declarations  de  FalUites 

4 

lile  Ponlin,  conreclionndur,  26,  r.  des  Poissonniers, 
I  Paris.  —  7  juillet.  —  M.  Menaut,  syndic.  —  J.-c. : 
*I.  Masson. 
irles-Jean  Wretman,  tailleur,  S7,  boul.  Dogommier, 

Marseille.  —9  juillet.  —  M.  Dcrb6s,  syndic, 
^is  Fayol,  filateur,  k  Channes  (Ard6che).  —  10  Juli- 
et. —  M.  Testud,  syndic. 

nond  Martin,  confections  pour  d  imes,  89,  r.  Aboukir, 
Paris.  —  16  juillet.  —  Syndic,  M.  Menaut,  J.-c. : 
I.  Godet. 

lu.  nouveaut^B,  19,  rue  N.-D.-de-Lorette,  a  Paris.  — 
7  juillet   -  Syndic,  M.  Lissoty;  J.>c.:  M.  Ficou. 
3  Josephine  F^rez,  confections,  21,  rue  Coutellerie, 

Marseille.  —  13  juillet.  —  M.  Pag&s,  syndic. 

Homologations  de  Gobcordats 

oine,  Simon  Dambrun,n^gocianls  en  nouveautds  en 
'OS,  13,  rue  Cl^r^,  a  Paris.  —  23  juin.  —  Abandon 
3  Factif  r^Hsd  et  a  r^aliser,  k  Texception  du  mobi- 
3C  personnel. 

er  Dreyfus,  noaveaut^  et  confections  pour  homnies, 

rue  de  Strasbourg,  a  St- Denis.      23  juin.  —  25  fr. 

0  payables  par  Tabandon  de  Tactif  en  partie,  et  pour 

surplus  en  18  mois  par  tiers. 

-  tr,    Armand,  Juvenal  Bled,  negociants  en  tissus,  9, 

e   Legrand,   a  MalakofT.  —  25  fr.  0/0  en  4  ans  par 

le  de  o  en  6  mois. 

lin  Bonnefond,  marchand  de  vetements  confection- 
s,  98^  rue  de  la  R6pub)ique^  k  jiarseillet  avec  sue- 


cursales  a  Aix  et  a  Salon.  —  6  juillet.  —  '^  fr.  O/D  pa- 
yables 5  fr.  0/0  dans  un  mois,  5  fr.  0/0  dans  5  mois,  et 
10  fr.  0/0  dans  11  et  17  mois. 

lAon  Hdurard  iils^  tailleur,  a  Bordeaux.  —28  mai.  i- 
50  fr.  0/0  payables :  35  fr.  0/0  de  suite,  et  15  fr.  0/0  en 
3  ans  par  tiers. 

Paul  Guy,  tailleur,  a  Agde  (H^rault).  —  25  juin.  — Cos- 
ditionsnon  indiqu^es. 

Larose,  tailleur,  a  Charlieu  (Loire).  —  16  juillet.  -— 
Abandon  dc  I'actif. 

Separations  de  Blens 

Pascal  Dijoo,  fabricant  de  draps,  a  Vienne,  et  sa  femme 

n^  Chevassieux.  —  4  juillet. 
Louis  Carpentier,  tailleur,  A  Ham  (Somme)  et  k  Vcr* 

sailles,  et  sa  femme  n^e  Janroy,  12  juin. 
Laurent  Perrault,  tailleur,  13,  bis,  quai  Liguy,  a  Angels 

et  sa  femme,  n^e  Breton.  —  7  juillet. 
Joseph  Charbord.  tailleur,  a  Toulon,  et  sa  femme,  n^e 

True.  —  30  juillet. 

Repartitions  de  faillites  ou  de  liquidations 

Ant.-Simon  Dambrun,  nonveaut^s  en  gro&,  1*2,  rue  Gl^- 

ry,  a  Paris.  —  M.  Bonnean,  syndic. 
Justin,  Martin  Lantoine,  tailleur,  34,  rue  St^Marc,  k 

Paris.  ~  M.  Beaujeu,  syndic. 

G16ture  pour  insuiflsanoe  d'aotil 

Gensous,  tailleur,  a  Tours.  — >  10  juillet. 

Rapport  de  oldtnre  de  faiUite 
pour  insufiisance  d'aotli 

Behring,  fab.  de  confections.  13,  ruo  des  Halles.  —  16 
juin. 

Repartition  de  dividende 

Jourdan,  marchand  drapier,  a  Mars  (Loire).  —10  fr.  0/0. 
Nouvelles  maisons  J!ran9aifte8 

Serres,  nouveaut^s,  a  Eymet(Dordogne). 

DUes  Corre,  nfoveaut^s,  aLandivisiau  (Finistere),sao- 
cesseur  de  Dlles  Kr^bel. 

Gamier,  tailleur,  nouveaut^s,  k  Lormea  (Nievra),  sue- 
cesseur  de  Chabert-P^ruchot. 

Gauthier,  nonveaut^s,  k  hyon,  64,  me  VictoMiugo, 
successeur  de  Tavcrnier. 

Ribard,  nouveaut^s,  a  Miramont  (Lot-et-6aronne), 
suscesseur  de  Brodcrie. 

Comcel,  tailleur,  a  Tournon  (Ard^che),  soccdssenr  de 
Veyret. 

Merville,  confections  pour  dames,  64,  boulevard  Bel- 
leville, k  Paris. 

Dubois,  noaveaat^s,  a  Dreux,  saccesseur  de  Jules  Des- 
vaux. 

Jeannet,  robes  manteaux,  a  Orbec  (CalvadoS',  suc- 
cesseur de  Lissot. 

Gautier,  nouveaut^s,  a  Toulon,  88,  cours  Lafayette, 
successeur  de  NoguSs. 

Fuech,  nouveaut^s,  3,  route  d'Aubervilliers,  Pantin. 

Louf-Decool,  nouveautds,  a  Bourbourg  (Nord). 

Jeannet,  nouveautes,  k  Orbec,  successeur  de  Lissot. 

D^ormaux,  laine  fil^e,  4,  r.  Merciere,  a.St«Etienne* 

Danie  Eloy,  robes,  69,  rue  de  Rivoli,  a  Paris. 

Guerrin,    nouveaut^s^  a  Aulnay-le-Bondy  (Seine-et- 
Oise) 

Derouin,    nouveaut^s,  a  Pont-de-Gennes  (Sarlhe), 
successeur  de  Boujn. 

Dame  Quatreboeuf,  nouveant^s,  pi.  Ste-Anne,  a  Ren- 
nes,  successeur  de  Vve  Moulii. 

Mign^  et  Couturier,  nouveaut^s,  iLa  Roche-sur-Yon 
(Vendee),  successeur  de  James. 

Suspensions  de  paiements  k  I'etranger 

Webers  Sohne,  fabrique  de^draps,  a  Chemoitx  (Saxe). 
J.  Gibmartin,  ntigociant  en  tissus  de  laine,  k  New- 
York. 


Le  GttRksr  :  II.  SAINT-DENIS. 


POULIES    EN    FER    F0RG£ 

A  BBAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS 

«n  1  ft  2  plAtWB,  alteies  ft  pslnteR,  prAtes  k  mettre  en  place 

I>B    1    OHEVA-L   A.   SOO    OiaE-VA.TT3C 


jvi^L  :^oTLjrtc3HLrE:T' 

Constructeur  breveiA  —  104-106,    Rue   Oberkampl.  —  FAHIS 
9  M£DAILLE8,  DONT  UNE  A  L'EXPOSmON  UNIVERSELLE  DE  1889 

CES  POULIES  OFTREnT  LES  AVArTAGU 


Grande  L6gkr»U.  Paciliid  de  mise  en  place  tit  d^placement. 
EqnUlbre  parfait.  Suppression  de  la  Trepidation. 
Eoonotnl*  ae  force  et  ecanomie  d'achal  lur  les  arbr 


84ouriU  coraplite, 


COISTEDCnDBS  £T  FODKHISS£DRS  POUR 
LINDDSTRIE  UffllfiEE 

LAINEUSES 

LecUra  et  Damuteaux  ptre  et  Ills,  i  Sedan.  --  Sp4- 
cialil^  de  Liineuses  i  un  tambour  el  deui  contact* 

GosaeliD  ptre  et  tifs  i  Sedan.  —  Laineuses  it  dcui 
touches  altemalivea  on  continues,  pour  draps  el 
tiouveaut^. 

MfTient    A  TISIEA  ET    METI EHIJACSUAHD 
Lecheme,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeuf. 
HrDRO-EXTRACTEURI 

J.  LecieraelDamuieaui  pire  et  His,  i  Sedan.— Esso' 

reuses  cuve  en  Tonte  pour  laincs  et  draps  acidul^s. 
Va.  Dchaltre.  rue  d'Oran,  6,  Parii. 

MACHINEB   A    VELOUTER    >  A  tBOURIFFIR 
Grosselln  pire  et  lils,  a  Sedan. 
J.  Leclire  et  Daiauteaui  pare  ei  nil,  i  aedan 

MACHINES  A    FOULER 

Grotselin  pire  et  filt,  a  Sedan. 

J.  Leclire  et  Damuieaux  p^reet  Ills,  i  Jedan.— Fou> 
leuses  breiet^et  S.  G.  D.  G.  Seule  midallMe  i  )  ex- 
position univEraelle  de  1867;  six  module*  diff^reiiti 
pour  tiisuiide tout  pay*. 

■ACHINES  ETAPPAREILSOEFIIATURES 

Aleundrep£re   el  Qls,   iHiniucourt  (Ardennes).  — 

'OHDEUSES 

Leclire  et  Damuzeaux  p^reet  Ills,  i  Sedan. —Sp^cia- 
lil£  de  tondeusei  a  deuxcylindres,i  tables  fliei  ou 

Groaielinptre  etUIs,  Ji  Sedan.— TondeusesAuneldeui 
cylindrei  pour  tondre  le  drap  (iptciiles  aui  article? 


de  Sedan,  Elbeuf.  Lisieux,  etc.)  TondeusM  doublei 
stable  liie  ou  i  bascule,  pour  arlif'ti  d«  Pacii, 
Reims,  Houbaii,  etc. 

1.IUCB  D'ACIEn 

E.  Can rteanx,  i  Reims  Harae).  —  [Voir  aux annoneet) 


APPAREllS  Dli  GONDlTlOffltlitlT 

A.JAMETEL&C' 

fEBuzBs  DB  Ik  mmm  mum 

b.    VERVIERS     (Belgique) 


MfDAILLE  DE  BRONZE 

Paris    1889 

ConatrucUon  d'Eta- 
vea  de  conditioime- 
xnent  chauffdes  par 
I'alr,  le  gaz  ou  la  va- 
peur 

■nBlalUtloD  de  coNdlll*BB 
pahllqae*  et  privies 

Frin  dt  la  Stciiii  Indislrielle  di  Verrien 


URItNTIE  DE  LA  PROPRI£t£  INDUSTRiELLE  EN  FRANCE  ET  A  L'CTRANGER 

(UaISOM  FONDte  EN  1852) 

Cabinet  DE  M.  Ch.  THIRIONJngenieur  civil 

Con80il  0n  Matiire  de  Propriiti  Industrielle 


OBTENTION  DES  BREVETS  D'INVENTION 

EN  FRANCE  ET  A  l'^RANGER 


DfiPOT  DES  MARQUES,  DESSINS  ET  MODULES  DE  FABRIQDE 


CONSULTATIONS  TECHNIQUES  ET  UECALEa.  -  AVIS  MOTIVES 


DimOIl  m  lISIUGtS  JDDICUMS  IK  ClUIIRBFtH  IDLLIU,  DtClltAtlCE,  RC.    . 


RECHERCHES  DES  ANTERIORIt£s.  —  COPIES  DE  BREVETS 


VULGARISATION  DES  INVENTIONS  BREVETfiES 
BUREAUX  :  95,  Boulevard   Beaumarchais,  A  Paris 


Henry  TH^RY 

>UBLICISTE  INDUSTRIEL 

Inciei  Una  da  \'ln\t  iOfiman  di  CasMrce 
«» ru«   B«ull«  (BM(iUe),  PAHIS 


ANNONCES  AVEC  CLICHfiS 

tan*  let  Joumaw  $p4ciaux  dc  l'indu$tri»  «l  dt 
t'agrieutture 


SION    OE    BREVETS,    VOYAOCS    DE   VULOARISATIOH 

ervice  (te  reUtiona  indaslrielles  et  commerciatei 


PrkVt^T    A   Sp^UliU  de  Cona 
\J  SB.  O  JLiA.  truclions  agricoles 

MONTAGE  ET  DfiUONTAGE  TBftS  FACILE3 

k.  POIBli,  Coutncleu,  68,  Atiih  it  Sl-4)iu,  PiBIS 


in&IUE  Bt  ATOMS  de  Constnicfiaii  de  A.-L.  BUBOT,  li  AH&OUI^KE 

i5 


s'f. 

ii. 
ill 


Hscbiaaa  pour  FJLA.TDRE3,  BIjANGBIBSEniES  et  TBINTURBRIEa  : 

Loups,   Fuulons,  Essorausei,   LavBUMS,    Garnissenses,  lUoblilVB  A  KpprAter,  i 

aether,  Presses  n  draps,  etc.  | 

HOHTB-CHARaES  :  Gnies,  AMtMtumttm  hydranllqaaB  et  de  ailteti,  Hoat*-    ; 

£li£VATION  D'EATTX  d'tTsfnBB  at  d«  VillM  :  PompOB  da  tous  sygliniea,  i  vi~    ' 
peur,  a  bras,  a  chipelet,  d'lnigation,  de  praBsioa,  d'injeclion,  chevaui  alimentairea. 

PRESSES  hydraalicraeB  pour   loate  induslrie  et  accumulalcurs,  PreBBM&vlB,  A 
eugrBnagoB,  fc  orAiiLaillAreK,  Presaea  a  friction,  a  bulancier,  i  towrages,   FlltraB-    | 

£LECTRICIT£  :  DynamoB  ricoaomiiines,  Pllaa,  Accuraulateurs,  Hotaora  41aotri     ; 
qaaa,  Traasmiasiann  delorce,  X>emp«s  A aro at  1  incai^descence,  Fila, Clblea, Charbona'    < 
Fontea  brntea  et  flnif*.  SArlas  da  Pall*r»  gratsaeurs,  de  Chalaas,  ManolionB.  En- 
.  tr«'aMa«u,  CoIoiumb,  Tot"»i  Hov**  ^  wagMUMtS,  etc 


E.    &     P.     SEE,      INGENIEURS    A    LILLeI 

BATIMSST 

INDUSTHIEIS 

lECOnikiliblu.ico:;!::; 


260  USINES 
Constmites  it 

20  aiu 
CHAUFFAGE 

Sicbiirs,  tlm 


UMISItl  HI  UMI  nmu  ijsiiae 
Filincteur  automatique  d'inceiidie 

tyiteme  Am4ricain. 

EDIECTinOI  DCS  iTEUEBS. 


flmmitmimiiiiiiiiii 


VENTILATKH 

NOUVEAU 

TDViU  A  AIL^m 

en  fer  forge, 
brevets  >.  [,  d.  f. 


Nouvelle  lampe  d  gaz  d  r4cup6ration,  70  OiO  6conomie.  —4.000  lampea  vendm 


RPVDE  AMiniQUB  m  mm  mm^  k  mooesnes 

HCTIOSS   GEKtRALES    DES    PBOcfiDtS     DE    FABRICATION 

TRAITfi  DE  MONTAGE 


Ctl  ouvrage,  dont  It  prix  en  librairie  est  de 
36  francs,  a  ete  editi,  avtc  I'approbation  de  la 
?i"iite  iniuilrwlU  d'Elbeuf.  Rappelong  i  ce  pro- 
pjs  que  le  rapporteor  de  ta  CommisBion  uoinaide 


■  U  thtene  de  la  fabrication  dei  tissng  >  ddil 
aoaoi  lieu  k  U  produclion  d'un  certain  nambre  de 
'.rait«g,  maia  ancuD,  k  DOtre  connaisunce,  n'avait 
embrass^d'uDefapoD  aussi  pratique  la  rabrication 
de  la  draperie  Douveaatd. 

«  L'auieur  a  adopt*  comme  m^thode  celle  qui 
e«t,  i  notre  avis,  la  plus  Claire.  II  diudie  d'abord 
chaque  armure  food  a  men  tale,  puis  toules  cellea 
qui  a'y  raltachent.  A  la  suite  de  chaque  genre,  se 
tronveut  indiquries  les  proportions  du  montase 
ti'jur  les  iloBba  i'iU,  demi-saixou  et  hiver  et  le 
georo  drapprdt  qu>  leur  convient  le  mieui.' 

•  AprAs  avoir  d^flni  ha  tissas  foadamentaui, 
I'auteur  indique  tout  le  parli  qu'on  ea  peut  retirer 
au  moyeD  des  mdliers  mdcaniques  A  i,  3  el  4  la  mea, 
par  la  combinaison  du  renlrage  des  fils. 


t  Depois  qnelqnes  anndes,  on  est  arm*  k  lir(r 
un  grand  parti  des  tissua  double  et  triple  loile, 
u.-incipalement  dans  la  fsbrication  des  articles  pa- 
letots, L'auteur.  aprSj  avoir  dtudi*  ia  thtorie  de 
ces  genres  de  tissuj,  la  fait  suivre  d'un  grand 
nombro  de  brefs  les  plus  usilds.  I|  indique  aussi 
les  moyeus  d'employer  les  mati^res  secondaires  en 
ceriaines  proportions,  de  fagon  4  produire  des  lis- 
fwk  bas  prii. 

•  Lauteur  complete  son  ouvrage  par  quelquea 
CO Dsidrira lions  aur  la  fabrication  et  les  moyens  de 
rechercber  i  chaque  saison  des  articles  Qouveautds, 

«  II  y  a  ajouL*  un  grand  nombre  de  planches  re- 
crisentaot  Is  fonclionneroent  des  naveites,  depuis 
les  poassages  les  plus  simples  jusou'aux  plus  com- 
piiqu<<s. 


t  En  rdsumd,  I'ouvrage  de  M.  Soret  est  lelri,-' 
du  travail  d'un  bomme  du  mdtier.  C eat  anal  i«i 
UD  ouvrage  pratique  qui  sera  d'une  ntiliUiaiiu 
lidre  et  iDConlestable,  aussi  bion  au  ddbulantijiii 
monteur  experiment*,  qui  pourra  toujoursypus'i 
des  renseigsemenls  Ires  precis, 

•  Voire  Commission  n'h*site  done  pas  1  iir 
proposer.  Messieurs,  de  f*ciliter  M.  Sorei ' 
I'reuvre  qu'il  a  enireprise  et  meode  k  bonne  5i' 
de  rautoriseri  pnblier,  avec  voire  approhnioi.: 
Revve  analytigue  det  Titt\u  andent  et  maitni' 

n  Elle  espftre,  en  mSme  temps,  que  vousvMnJrei 
bien  lui  Bccorder  un  des  priz  que  la  SociM<!ton<| 
^  lafia  de  cbaqua  annde,  auteurs  de  iravtai n^i^^' 

M.  SoreL  jeune  recut,  en  effet,  la  mddaille  <l'^ 
ofTerte  par  H.  le  Pr*fel  au  nom  du  d*pariemeD^ 

La  Social d  industrielle  de  Mulhouae  i\tti\'i* 
celle  dn  Nora  de  la  Prance,  doat  on  eooDiil" 
competence,  ippr^cidrent  haalemeDt  le  noa^el"!' 
vrago  ;  d'anlres  soci*l*s  Qrent  de  mAme,etl»r<^ 
compenaes  lea  pins  flalleuses  furenl  dtcers^  ' 

Nous  exp^dions  la  Revue  amlyi'i* 
des  Tissus,  k  toutes  les  personnes  f: 
nous  adressent  un  mandat  postal  de  iO 
francs. 

mm  lumM  m  m  m 

Fabrication  specials  de  E.  COURTEAUX 
A  REIMS  (Marne) 

Fil  il'acier  gattanis^  de  qualil*  eitra  et  de  toot  do-' 
ros.— Mailloiis  aoudSa  de  tous  modules.  —  Toui  f^-i 
de  petilcs  boucles  se  montant  sur  caJres  et  de  pi^ 
boucles  se  plae^nt  directeraent  sur  liais.  —  Bo»dai 
m  simple  nu  a  lil  double. 

Prix  /au-desjous  de  0  m.  40  c.  de  loneueiir  loUk  ' 
10  fr.  ^  i  12  Ir.  '25  le  mills,  en  gire  de  Reimt.  -  ^' 
dessus  deOm.  lUc,  prii  ad^ballre. 

Envoi  graluit  d'echaJttillAnt 

S'adresser  pour  la  France  at  rEtrftnaet,  i  U  '■' 
son  de  fabricalion  et  ap^cialement  ponr  ElbeDr  tl  '  I 
viers,  i  M.  BLUET,  lainier  k  Elbeuf.     ^  | 
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Abonneznents  : 

ce 15  frines  par  an. 

iger.  .   20  francs  par  an. 


LE8  AB0NNEMENTS80NT  REQUS  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAIS  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D*AVISC0NTRA1RE. 


Pablioit6. 
Reclames ...   1  fr.  U  lifie. 
Annonees . . .   i  forfait. 


VIM  A  IRC  :  Chronique,  2'25.  —  Perfectionneraenls 
ux  machines  servant  a  finir  les  tissus  de  laine  ( t  au- 
-es,  2'26.  —  Proc6d6  de  teinture  et  d'impressions  sur 
lines  conjointement  avec  des  mordants  m^talliques 
c  matieres  coloratites  azoconjtigu^es  derivant  d'aci« 
es  dioxynaphtaline  disuifoniquey  'i26.  —  Montage  : 
en  res  luver,  2  ti.  —  Chambre  de  commerce  drGl- 
cuf.  227.  —  ]  e  suint  et  son  influence  dans  Tindusttie 
u  lavage  des  laines,  228.  —  Chambre  de  itommerce 
ran^aise  de  Constantinople,  2H0.— Rapports  des  Con- 
jls  Fran^ais,  231.  —  br^sil,  232.  —  Chambres  de 
>mmerce  Frangaises  k  Fetanger,  233.  —  Le  Costume 
es  femmes  au  Japon,  234  — r^ouveaux  brevets,  235. 
-  Revue  des  Marches,  235.  —  Renseignements  com- 
lerciaux,  236.  —  Annonces. 


CIROHIQDE 


Elheuf,  15  Aottl  If  91. 

^e  bulletin  commercial  de  juillet,  public  par 
llhambre  de  commerce  d*£lbeuf^  mentionne 
!  la  fabricalioQ  de  la  nouveaut^  a  ^i^,  comme 
ann^es  pr^c^denles,  plus  calme  pendanl  la 
7nde  quinzaine  de  juillet  a  cause  de  Tentre- 
on.  Le  tissage  m^canique  a  n^anmoins  ^16 
I  pl&lement  occupy.  Les  draps  noirs  ont  pr6- 
t^  une  l^gfere  amelioration.  Les  draps  de 
leur  et  d*administration  suivent  toujours 
*  marche  r^guli^re.  Les  draps  cheviot  et  les 
ps  de  dames  continuent  k  dtre  tr6s  de- 
id^s. 
I  est  sort!  d'Elbeuf,  pendant  le  mois  594.800 

de  draperies,  el  il  en  est  entr^  131.500  kil. 

un  exc^dent  de  453.300  kil.  centre  un  ex- 
?nt  de  437.120  kil.  'pendant  le  mois  corres- 
iant  de  1890. 

uelques  affaires  assez  r^uli^res  en  expor* 
on  J  mais  de  peu  d'importance. 

.  Reims,  les  aiTaires  sent  insigniflantes  en 
(  de  laine  peign^  et  les  cours  sans  change- 
it  ;  la  fa^on  est  toujours  tr^s  mal  aliaient^e 
de  mauvais  prix.  La  filature  delaine  cardie 
au  coQlraire,  bien  aliment^e,  h  prix  sou- 
js.  —  La  situation  est  calme  en  ce  qui  con- 
tje  les  cacbemires  et  merinos,  mais  il  existe 
bon  courant  d'affaires  en  flanelles.  Quant 


aux  nouveaut^d,  cUas  ^prouvent  du  retard  dans 
les  livraisons  par  suite  de  I'encombrement  chez 
les  appr^leurs  ;  on  commence  k  soumeltre  la 
collection,  pour  Tdtd  prochain. 

A  Fourmies,  il  y  a  peu  d'affaires  en  peign^: 
les  prix  Font  plut6l  faibles  dans  les  genres  or- 
dinaires,  mais  mieux  tenus  pour  les  laines  fortes. 
En  blousses,  la  vente  est  r^guli^re,  au  fur  et  k 
mesure  des  sorties  du  peignage.  Les  fa^ons  de 
peignage  sont  bien  alimenl^es  daos  la  region, 
et  les  cours  reslent  stationnaires. 

La  situation  est  toujours  tr^s  mauvaise  en  fa- 
90ns  de  Tilature,  et  ralimenlation  est  de  pluf 
en  plus  difficile.  L<i8  propositions  en  fils  qui  ont 
^(6  faites  depuis  quinze  jours  ont  presque  g6- 
n^ralement  Schou^,  les  acheteurs  demandant 
des  concessions  que  les  couis  de  la  mati&re  ne 
justifient  nullement.  Les  tissus  sont  sans  chan- 
gement. 

• 

Le  tableau  du  commerce  extdrieur  de  la 
France,  pendant  les  six  premiers  moisdel'an- 
n^e  189*1,  compart  k  la  piriode  correspondante 
des  anndes  pr^c^dentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produils,  pr^sente  les  fluctuations 
suivantes;  les  valours  sont  exprimSes  en  milliers 
de  francs : 

IlfPORTATIONS  1891  I8IIO  1889 


Laines 

Fil^s  de  laine 
Tissus  de  laioe 

BXPORTATIOMS 

Laines 

Filds  de  laine 
Tissus  de  laine 


266.011 

7.610 

31.119 

69.846 

li.S91 

170.548 


S29.923 

4.595 

30.412 

65.471 

18.699 

175.144 


239  605 

6.721 

28.800 

90.100 

29.458 

176.114 


On  ^crit  de  Berlin  que  le  marchd  6tait  de  nou- 
veau  sans  animation  pendant  la  derni&re  hui- 
taine,  de  sorte  que  le  chifire  d'affaires  a  encore 
ete  moindre  que  celui  de  la  semaine  pr^c^dentc. 
Les  prix  de  la  plupart  des  Gl^s  ont  subi  de  nou- 
veaux  reculs  et  sont  descendus  pour  la  plupart 
k  un  tel  point,  qu'on  pent  se  demander  si  1  ex- 
treme limile  n'a  pas  ^t^  atleinte.  II  est  Svideut 
que  les  filateurs,  surtout  de  laines  peign^es, 
travaillent  avec  perte.  Dans  une  reunion  orga- 
nisee  k  Francfort  la  semaine  derniirei  les  fabri- 
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cants  out  dii  s'enlendre  sur  les  moyens  propres 
k  prol^ger  et  k  relever  leur  industrie ;  leurs 
decisions  cependant  ont  ^16  tenues  secretes. 

Les  affaires  prSparatoires  pour  le  printemps 
prochain  sont  maintenant  assez  avancSes  pour 
qu'on  puisse  juger  k  peu  pr^s  de  la  tournure 
qu'elles  prendront.  On  pr^voit  qu'elles  seront 
bonnes  pour  les  nouveaut^s  en  cheviotle  el  en 
xnellon,  les  articles  en  laine  peign^e  seront  par 
contre  moins  demand^s  que  les  ann^es  pr4c6- 
denles.  Les  fibriques  de  la  Lusace  or.t  d^]k  re^u 
des  ordres  satisfaisants  pour  les  qualit^s  sus- 
dites,  tundis  que  celles  des  provinces  rh(^nanes 
ou  se  fabriquent  plutdt  les  derni^res,  sont  en- 
core fort  peu  engag^es  pour  la  saison. 

A.  Leeds,  11  y  avait  peu  de  monde  k  derniere 
reunion  de  mardi  et  affaires  insignifiantes.  Par 
suite  des  f&les,  les  magasins  n'ont  ^16  ouverts 
que  peu  de  temps. 

A  Huddersfield,  les  metiers  pour  les  tweeds 
ordinaires  sont  assez  bien  occupes  et  il  r^gne 
plus  d*activil^  dans  les  articles  en  card^s  sup^- 
rieurs  et  les  serges. 


INTENTIONS  ET  PERFECTIONNEIENTi 

f^erleotionnementa  aux  machines  servant  k 
iinir  les  tissus  de  laine  et  autres 

Par  MM.  John  Kirk  el  Benjamin  Lee 

II  s'agit  de  I'emploi  d'un  cylindre  iournant, 
cylindre  m^lallique,  creux,  k  parois  dispos^es 
pour  ^fermer  tin 'espiace*  in1efini§diaire.  Ce  cy- 
lindre est  pourvu  de  tourillons  perc6s  axiale- 
menty  d'un  luyau  d'arrivsge  pour  la  vapeur  ill 
rint^rieur,  ainsi  que  de  tuyaux  et  robinets  met- 
tant  en  eommuDication  la  partie  centrale  du  cy- 
lindre avec  Tespace  annulaire.  II  exisle  aussi 
un  tuyau  pour  Tcau  froide.  Le  tout  est  corn- 
bin^  avec  les  rouleaux  pre&^eurs,  une  courroie 
sans  fin  inextensible  et  un  rouleau  tendeuravec 
ou  sans  feuille  prolectrice. 

Proo6d6  de  teinture  et  d'impressJons  sur 
laines  conjointesient  aveo  dis  mordants 
m6talliques  de  mati^res  colorant«8  azo- 
conjagu6es  d6rivant  d'aoldes  dioxynaph- 
taline-disulloniqae 

De  la  Compagnie  parisienne  des  couleurs  d*aniliae 

Le  proc^dS  de  teinture  et  d'impression  qui 
fait  I'objet  de  ce  brevet  est  applicable  de  deux 
mani^res : 

lo  Les  couleurs  peuvent  6(re  fix^es  par  im- 
pression ou  teinture  selon  les  proc^d^s  ordi- 
naires, k  la  condition  de  les  nuancer  par  im- 
pression des  mordants  correspondanls^  en  ajou- 
tant  ces  derniers  au  bain  de  teinture. 

2^*  Les  sels  m^talliques  peuvent  ^tre  ajout^s 
aux  mati^res  coloranles  dans  le  bain  de  tein- 
ture ;  dans  ce  cas,  la  nuance  d^riv^e  est  pro- 
duile  en  une  seule  opiraliob. 


Les  acides  dioxynaphlaline*sulfoDiqa(>s 

1^  L'acide  dioxynaphtaline-disulfoDiquj 
duit  par  le  chauffage,  avec  desalcalisc^iusi 
de  Tacide  naphtollrisulfonique  ou  de  s^ 
hydre  obtenu  par  nitration :  le  traitemeot 
avec  I'acide  nilreux  et  par  cuisson  avecdi 
acidul^e  de  I'acide  naphtaline-trisulph^ 
par  sulfoconjugaison  de  naphtaline ; 

2o  L'acide  dioxynaphtaline-disuifoaiqu 
tenu  par  traitemeDt  avec  I'acide  sulfuriq'j 
mant  du  naphtosulfon  ; 

3®  L'acide  dioxynaphtaline  monosulfij 
obtenu  en  cbauffant  avec  des  alcalb  ml 
I'acide  naphloldisulfonique ; 

4®  L'acide  dioxynaphtaline-monosalfd 
obtenu  par  chauffage  avec  les  alcalis  cau;| 
de  Tacide  naphloi-disulfonique  E  du  bren 
lemand  52.724. 


lONTlGE.  —  Genres  hiver 

—  l.Tl2  - 

Designation  des  fits  : 

Ay  peign^  retors,  nuance  fonc^d,  %M: 
au  kil. 

B,  foncd  fil^  au  litre  de  35.000  m^t.  aii 

Cy  fonc^  fil6  au  litre  de  6.500  met.  au  I 

Ourdissage  uni  foncS 
A 

Tiisage : 

2  fonc6,  A 
i  fonc^,  C 

3  duites. 

Nombre  des  fils : 
6.438. 

370  duites  au  ddcim^tre. 

II  faut  7  lames. 

I^rgeur  sur  le  metier :  1  m.  (3. 

.  Rdt :  62  brochee  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  6  par  broch^. 

Faire  correspondre  les  duites  C. 

Ret  rait  au  foulage  :  4  0/0 
Largeur  definitive :  1  mMre  40. 
Appr^t  d^brouillS. 
Poids  de  fil  degraiss^ :  0  k.  800. 

—  1.143  — 

Disignation  des  fiU  : 

Ay  peign^  rttors,  nuance  foDc6e,  22.0*' 
au  kilog.  , 

Bf  peign^  retors,  nuances  foDC^etvive,i 
mhU  au  kil. 


4 
t. 
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tors,  compost  d'un  fonc^au  22.000  m^t,  i 
le  soie  au  500.000  m^t.,  nuance  vive,  70 


i.w    <• 


rs. 


Hmu  de  fond 


Bm 


ssage : 
ilors,  B 

aites. 

nbre  des  fils  de 
tne ;  8.772. 

duites  au  d^ci- 


Ourdissage 

5  relors,  B 
4  0(2  relors,  C 
^^(1  fonc^,  A 

1  retors,  C, 

!5  fonc^s,  A 
io)2  relors,  C 
1  retors,  C 

144  Ols. 
ut  24  lames 

^eur  sur  le  metier:  4  mfelre  70. 
:  86  broches  au  d^cimfetre. 
?age  des  fils:  6  par  brochde. 
e  correspondre  les  fils  B,  aux  places  in- 
s. 

*ait  au  foulage  :50/0. 
jeur  definitive :  1  ni.  45. 
r^t  d^brouilie. 
s  de  fit  d6graiss6 :  0  kih  775 

-4.114  — 

Ddsignaiion  des  fits : 

i6,  fil6  au  Utre  de  11.000  m^t.  au  kilog. 
r  fone^,  au  litre  de  11.000  mit.  au  kilog. 
me  By  autre  nuance  claire. 
rmediaire,  fil6  au  titre  de  11.000  mhi. 
ace  vive,  filte  au  titre  de  11,000  mhi. 

wdissdge : 

clair,  B 
Fonc^,  A 
ftc^y  A 
clair,  B 
Fonc^,  A 
ic^s,  A 

E 
ic^,  A 
itrtCL.  D 
icSSy  A 
lair,  A 
yncif  A 
lair,  C 
^nc^s,  A 


Tittii  da  fond 


■:wr^.y: 


Bm 


Tissage  uni  fonc^ 
A 

Nombre  des  fils : 
4.180. 


[ 

i 


180  duites  au  dicimMre. 
II  faut  12  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  1  m&t.  80. 
R6t :  55  broches  au  d^m. 
Pasagedes  fils:  4  par  brochte. 
Faire  correspondre  les  fils  E, 
Retrait  au  foulage  :   25  0/0. 
Largeur  dSfiniiive :  1  mM.  40. 
Apprit  drapi. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m&t. :  1  k.  050. 

No*ik— Nous  poufons  fournir  snr  demande  parti- 
oali^re  et  centre  retribution  de  3  fr.  50  par  livraison  on 
75  francs  par  an,  des  morceanx  d'^toffe  suivanl  les  d^- 
signations  ci-dessus.  L.  B. 


CHIIBRE  DE  COIIERCE  D'ELBEOF 

TRANSPORT   DES   LAINES,   CHIFFONS  ET  DOCKETS 

Leitre  adressJe  a  la  Compagnie  du  Nord^ 
par  M.  le  Prisideni  de  la  Cfiamhre  de  Com' 
merce  d'Elheuf^  au  Bujet  d'un  tarif  »p4c%al 
pour  le  transport  des  tatnea,  chiffons  et  cM- 
chets* 

ElbeufyleitjuiUetiBSn. 

Monsieur  le  Directeur, 

J'ai  Pbonneur  d'appeler  voire  attention  sur 
lei  indications  du  tarif  special  P«  V.  n<*  20,  pu* 
biiS  dans  le  bulletin  des  propositions  et  des  ho* 
mologations  de  tarifs  du  25  mai  1^. 

Les  arlicles  suivanls  sont  port^  comme  mi- 
nimum de  poids  abaiss^  k  4.000  kilog.;  et  ileal 
impossible,  dans  un  chargement,  d'alteindre  ce 
poids,  ainsi  que  vous  pouvez  facilement  vous  en 
convaincre : 

1^  CMffons  de  laine  embalUs.  —  Le  maxi- 
mum que  peut  contenir  un  ivagon  est  3.000  kil.; 

?•  DSchets  de  laine  embalUs.  —  On  ne  peut 
mettre  sur  ivagon  plus  de  18  &  20  baUes,  soit 
2.000  kil.  au  maximum ; 

3o  Fils  de  laine.  —  Le  maximum  de  charg^e 
d'un  -wagon  est  2.500  kil.  De  plu?,  nous  ne  les 
Irouvons  pas  classes  dans  le  tableau  prix  ex* 
ceptionnel^  n^  2 ; 

4^  Laines  brutes  en  suint^  laines  a  dos  ou 
a  froid^  embaVees  ou  en  baUes.  —  II  est  im- 
possible de  charger  dans  un  w%gon  plus  de 
3.500  kil.  de  suint  de  France,  et  2.500  kil.  de 
laine  lav^e  k  dos ; 

b^  Laine  cardie^  laine  peignee  embalUe.-^ 
Le  maximum  de  chargement  est  de  2.000  kil. 

Le  trafic  de  plus  en  plus  important,  qui  se 
fait  entre  les  centres  laioiers  du  Nord  et  Klbeuf, 
nous  autorise,  Monsieur  le  Directeur,  k  vous 
prier  de  vouloir  bien  examiner  ces  diverses  ob- 
servations. 

L'impossibiht^  de  charger  4.000  kil.  rend  il- 
lusoire  I'abaissement  du  minimum  &  ce  poids, 
et  je  viens  vous  demander  si  ce  poids  de  4.000 


I 
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kil.  ne  doit  pas  ^1  reconsiders  comme  minimum 
d^expSdition  el  non  comme  minimum  de  char- 
gement. 
VeuiPez  agrSer,  etc.  Paul  Pion. 

UftPONSE  DE  LA  COMPAGNIE  DU  NOHD 

Pans,  le  ^juillet  1891 

Monsieur  le  Pr^ident, 

Vous  avez  bien  voulu  m'Scrire,  le  4  de  ce 
mois,  pour  appeler  mon  attention  sur  le  mini- 
mum de  tonnage  fixS  par  notre  tarif  special  P. 
V.  n»  20,  nour  les  chiiTons  de  laine,  les  dechets 
de  laine,  la  laine  brute  ou  en  suint  indigene, 
lavSe  k  dos  ou  k  froid,  la  laine  fil^e,  cardie  ou 
peign^. 

Vous  exposez  quMl  ne  serait  pas  possible  de 
charger  4.000  kil.  de  ces  marcbandises  dans  un 
wagon  et  vous  me  demandez  si  ce  poids  ne  doit 
pas  Stre  considers  comme  minimum  d*exp6di- 
lion  et  non  comme  minimum  de  chargement 
par  wagon. 

Je  me  suis  empress^,  Monsieur  le  President, 
d^  la  rdceplion  de  voire  leltre,  de  faire  faire 
une  enqu^te  sur  les  fails  que  vous  voulfz  bien 
me  signaler. 

.  Le  r^ultat  de  cette  enqu^te  me  fait  penser. 
Monsieur  le  President,  que  les  renseignements 
qui  vous  ont  SIS  donnSs  ne  sont  pas  tout  h  fait 
exacts,  car  nous  avons  constats  dans  les  nom- 
breux  envois  qui  se  font  sur  noire  rSseau  qu'il 
est  facile  de  charger,  dans  les  wagons  de  dilTS- 
rents  types,  4.000  kil.  de  chiffons  de  laine,  de 
dSchets  de  laine,  de  laine  brute  ou  en  suint,  la-^ 
vSe  k  dos  ou  k  froid,  lorsque  les  hallos  regoivent 
la  compression  qu'il  est  d*usage  de  donner  a  ces 
marcbandises. 

En  ce  qui  concerne  la  laine  filee,  cardSe  ou 
peignSe,  on  peat  Sgalement  atteindre  le  ton- 
nage de  4.000  kil.  par  wagon,  ainsi  que  nous 
Tavons  remarquS  pour  des  envois  d'Elbeuf  mS- 
mesurRoubaix,  et  si,  dans  quelqucs  cas  particu- 
liers,  ce  poids  n'est  pas  atleint,  c'est  ce  que  pour 
une  raison  ou  pour  une  autre,  TexpSditeur  n'a 
pas  JQgS  utile  de  donner  k  sa  marchandise  !a 
compression  uScessaire. 

Amsi  que  vous  le  savez,  Monsieur  le  PrSsi- 
dent,  les  laines  peignSes  et  cardSes  sonl  sou- 
mises  &  Tapplication  de  la  2me  sSrie  du  tarif  gS- 
nSral,  suit,  pour  200  kilomStres  par  exemple, 
28  fr.  50  par  tonne. 

Avec  la  concession  pour  les  envois  par  wagon 
de  4.000  kil.  du  prix  de  noire  barSme  I  qui  est, 
pour  la  mSme  distance,  de  18  fr.  40  par  tonne, 
ii  suffit  de  charger  2.600  kil.  sur  un  wagon  pour 
rSaliser  une  Sconomie  sur  le  tarif  gSnSral. 

Quant  k  la  laine  filSe,  elle  est  passible  actuel- 
lement  des  prix  de  la  Ire  sSrie  du  tarif  gSnSral, 
sott  a  200  kilom.  32  ir.  50  par  tonne. 

En  proposant  par  le  nouveau  tarif  le  bSnSQce 
du  barSme  I,  sur  4.000  kil.,  soit  18  fr.  40  X 
4.000  kil.  zz  73  fr.  60,  nous  oilrons  une  Sco- 
nomie k  I'expSditeur  qui  charge  sur  un  wagon 


plus  de  2.300  kil.,  puisqu*il  paieraita 
32  fr.  50.  —  32  fr.  50  X  2.300  k.  =i7l 

En  oiTrant,  pour  ces  produils  de  grai 
leur,  le  bSnSfice  de  notre  bar^me  I  par 
complet  de  4.000  kil.,  nous  avons  eu  ei 
permcltre  aux  induslriels  inl^ress^s  qi 
sent  suftisamment  leurs  marchandise! 
liber  une  Sconomie  sur  le  prix  de  tra 
d*oblenir,  un  mSlange,  sinon  comme 
sation,  au  moins  comme  alteii nation  de 
orifices,  une  meilleure  utilisation  de  oi 
ISriel. 

Nous  manquerions  absolumentced^ 
si  les  prix  rSduits  Staicnt  appliques  par  I 
lion  et  non  par  wagon,  et  je  suis  convaina 
sieur  le  PrSsident,  qu'aprSs  ces  eiplifl 
vous  voudrez  bien  reconnaitre  que,  maigf 
trSs  vif  dSsir  de  vous  Sire  agrSable,  iJi 
est  pas  possible  de  modifier  noire  pr^ 
dans  le  sens  que  vous  avez  bien  vooltmi 
diquer.  I 

Veuillez  agrSer,  Monsieur  le  Prciidd 
surance  de  ma  considSration  la  plQ«  diy 

Vlngdnieur  en  chef  de  VExphM 


LE  SniRT 

ET  SON  INFLUENCE  DANS  L'lNDUSTRlt: 

DES  LAINES 

MM.  MaumenS  el  Rogelet,  en  iS^'-'  - 
Bulletin  de  la  SoMte  chimiqueden 
iait  ressortir  rimportance  et  k  F<j/^ur^ 
source  de  potasse.  c  La  partie  so\uV«e . 
dirent-ils  alors,  est  un  mSlange  de  & 
les  acides  sont,pourla  majeure  parlie, 
ture  orgauique,  et  dont  la  base  est  L 
seule  avec  une  trSs  petite  quantity  dt>" 
de  magnSsie.  Ce  mSlange  est  neulre.  1 
lient  pas  de  carbonate  de  potasse,  ri 
laisse  que  <:e  sel  par  la  calcination  el  " 
tits  sufdsante  pour  servir  de  base  a  i^ 
cation  en  grand  ». 

Ces  mSmes  chimistes  ont  imagiii-' 
Spoque,  un  nrocSdS  de  traitemeni  :'^ 
des  eaux  de  oessuintage  :  ce  proc^i^ 
en  France  et  en  Angleterre,  fut  insu. 
dans  un  certain  nomhre  de  peign&f^ 
peu  il  se  rSpandit :  il  est  aujourdfc- 
adopts.  II  est  vrai  que  dSj4,  en  1847.  M 
de  Douai,  avail  pris  un  brevet  pour  ct 
dSs  propres  k  utiliser  les  produits  t 
du  dSgraissage  des  laines  el  parmi  cfi 
se  trouve  precisSment  le  carbonate  ^ 
mais  il  est  juste  de  dire  que  ces  pre-"' 
Staient  des  plus  compliqu^s,  ne  rev'o^ 
aucune  application  industrieile. 

Le  salin  de  suint  ne  renferme-l-' 
potasse  ou  conlient-il  aussi  de  la  soi^- 
Iky  au  point  de  vue  physiologique,  uc 
portant  k  Sclaircir.  II  rSsulte  d'exp^' 
treprises  k  ce  propospar  M,  Cloez,^ 
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sle  r^ellement  dans  )e  suint,  en  plus  ^rande 
mlit^  surlout  chez  le  mouton  nourn  k  pen 
distance  de  la  mer,  en  tr&s  pelite  quantild 
^ralemenl  dans  tous  les  suinls.  Pour  bien 
iircir  ce  point,  M.  Btiisine  a  fait  Tanalyse 
n  salin  de  suint  pris  ail  hasard  parmi  ceux 
livre  rindustrie ;  voici  le  r^ultat  de  cette 
lyse : 

Carbonate  de  potasse,  74  75 

Carbonate  de  sonde,  6  50 

Sulfate  depotasse,  4  24 

Chlorure  de  potassium,  7  28 

Humidity,  1  42 

[nsoluble,  6  02 


400  00 
'ou  il  suit  que  la  potas:)e  de  suint  ne  ren- 
te en  moyenne  que  3  &  7  0/0  de  carbonate 
oude ;  eette  polasse  est  cependant  assez  re- 
ch^e,  car  les  savonniers  notamment  I'em- 
^nt  au  lieu  de  carbonate  de  potasee  raffing, 
{uisine  fail  toulefois  observer  que  dana  le 

de  suint  obtenu  industrieliement,  une 
e  de  la  soude  qu'il  conlient  provien^del'eau 
oy6e  au  dessuintage,  parce  que  eel  eau  est 
urs  cpur^e  pr^ablement  par  addition  de 
)na(e  de  soude. 

I  sait  que  cette  operation  a  pour  but  d'^li- 
r  les  sels  calcaires  de  Teau,  qui  ferait 
le  decomposition  avec  le  savon  alcalin  con- 
dans  le  suint ;  on  ^vite  ainsi  la  formation 
vons  calcaires  qu'il  serai!  dilflcile  d'enlever 
laine  et  qui  la  rendraient  rude  el  grise. 
i  les  carbonates  alcalins,  M.  Buisine  a 
fie  que  ce  salin  renfermait  aussi  une  pro- 
»n  rotable  de  cblorure  et  de  sulfate  de  po- 
rn et  de  sodium  ;  ces  sels  y  existent  d*une 
constanle  et  forment  avec  les  carbonates 
ue  toute  la  portion  soluble  du  salin.  Les 
;   sels   y   cntrent   en   quantity   tellement 

qu'on  peul  souvent  les  negliger. 

eauT.  de  dessuintage  des  laines,  — 
e  par  Teau  froide,  la  laine  brute  aban- 
c  toute  la  portion  du  suint  qui  est  solu* 
n  oblient  ainsi  un  liquide  brun  possedant 
►rift  odeur  de  bergerie  et  renfermanl  en 
liion  tous  les  produits  de  la  secretion  su- 
le  qu'on  d^signe  dans  Tindustrie  sous  le 
I'eaux  de  suint  ou  eaux  de  dessuintage. 
Vauquelin  et  M.  Chovreul  qui,  les  pre- 

ont  etudie  c€s  eaux,  consid^rent  tous 
n  portion  du  suint  soluble  dans  Teau 
i  un  savon  mh\&  de  quelques  sels  de  po- 
Pour  M.  Chevreul,  le  savon  serait  un 
,^e  de  sl^ar^rale  et  d*eiai6rate  de  potasse, 
deux  principesgras  nouveauxqu 'ilaisoles 
nt.   Il  signale  en  outre  la  presence  d'un 

nombre  d'ei^ments  nonveaux  ;  dans  les 
volatils,  par  exemple,  il  trouve,  a  r6l6, 
de  valerianique  et  quelques  autres  qu'il 

determines. 

Maumene  el  Rogelet  ne  fournissenl 
ur  6lude  parue  au  Bulletin  de  la  Socictc 
lie  de  Paris,  que  peu  de  renseignements 


sur  la  nature  de  la  mati&re  organiqne  da  suint 
soluble,  c  La  partie  soluble  da  suint,  disent-iliiy 
est  un  melange  de  sels  dontiesacides  sont  pour 
la  majeure  partie  de  nature  organiques,  et  its 
designent  ce  melange  sous  le  nom  de  suintate 
de  potasse.  Cependant,  M.  Maumene,  dans  unar- 
tide  paiu  en  1867  dans  le  Journal  dts  Vexploi" 
tation  des  corps  gras  indusiriels^  indique 
que  Tacide  du  sel  de  potasse  principal  est  un 
acide  azote. 

Ulbricbt  et  Rich  ont  trouve  dans  le  suint  so- 
luble de  i'acide  formique  k  I'etat  de  formiate  de 
potasse,  et  pour  eux  le  savon  serait  simplement 
un  melange  d'oieate,  de  stearate  et  peut-eire 
aussi  de  palmiate  de  potasse. 

Tel  etait  Tetat  de  nos  connaissances  sur  la 
matiere  organique  de  cette  partie  du  suint  au 
moment  ou  M.  Buisine,  de  son  c6te,  a  entrepris 
au&si  d'etudier  la  composition  chimique  des 
eaux  de  dessuinfage  des  laines ;  il  a  operd  sur 
des  liquides  provenant  du  lavage  iuduslriel  de 
la  laine  notamment  des  types  provenant  des 
peignages  de  MM.  Isaac  Holden  et  fils^^  Croix, 
pres  Roubaix,  A.  Motle  et  Cie,  et  Vinchon  et 
Cie,  k  Roubaix. 

On  admet  generalement  que  le  carbonate  de 
potasse  du  salin  du  suint  est  le  resultat  de  la 
decomposition  pyrogenee  des  sels  k  acides  or- 
ganiques  de  la  sueur  du  mouton.  Le  liquide  su- 
dorique  et,  par  suite,  les  eaux  de  lavage  de  la 
laine  renferment  tout  I'alcali  combine  k  des 
acides  organiques.  C'est  seulement  dans  la  cal- 
cination de  I'extrait  sec  du  suint  que  prenp 
naissance  le  carbonate  de  potasse.  Cependant 
certains  auteurs,  se  basant  sur  la  reaction  al- 
calinc  que  poss^dent  souvent  les  eaux  de  suint, 
en  concluent  qu'elles  doivent  renfermer  du 
carbonate  de  potasse  tout  forme.  —  D'autres, 
au  contraire,  pretendent  que  le  suint  est  neutre 
et  que,  par  consequent,  il  ne  pent  renfermer 
du  carbonate  de  potasse.  En  presence  de  ces 
resultats  contradictoires,  ledit  M.  Buisinea  ete 
conduit  k  faire  quelques  experiences  pour  eta- 
blir  :  i^  si  le  suint  de  mouton  etait  reellement 
alcalin  et  renfermait  du  carbonate  de  potasse  ; 
2<»  dans  le  cas  de  raffimative,  si  ce  carbonate 
de  potasse  etait  un  produit  de  secreiiqn,  oubien 
s'il  prenait  naissance  sur  la  toison  ou  pendant 
le  lavage  par  la  decomposition  de  certains  sels 
organiques  ;  3**  enfin,  dans  ce  dernier  cas,  aux 
depens  de  quels  principes  et  sous  quelles  au- 
tres influences  se  developpait  ce  carbonate  de 
potasse. 

Que  le  suint  de  mouton  ait  une  reaction  plus 
ou  moins  alcaline,  cela  est  certain.  Mais  M.  Mau- 
mene  declare  que,  dans  son  etat  normal,  il  est 
parfaitement  neutre  el  que,  lorsqu'il  devient  al- 
calin, I'alcalinite  n'est  due  qu*&  une  production 
de  carbonate  d'ammoniaque,  par  suite  d'une 
fermentation  putride.  II .  s'agissait  de  veriier 
cette  assertion.  La  presence  de  ce  carbonate 
dans  Teau  de  dessuintage  ne  peut  eire  mise  en 
doute,  car  en  chauflant  les  eaux  de  dessuintage 
dans  des  conditions  convenables,  on  voit  ce  sel 
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86  sublimer  sur  les  parois  froides  de  Tappareil. 
Mais  I'alcalinit^  lui  6<(t-elle  uniquement  due  et 
n'existe-t-il  pas  en  mdme  lAoips  du  carbonate 
de  potasse  ou  d'autres  sels  alcaliiis  ?  Si  Texpli- 
cation  donn^e  par  M.  Maumen6  ^tait  ezacte,  le 
suint,  d^barrassd  du  carbonate  d'ammoniaque 
qu'il  contient,  devrait  ^tre  neutre.  G'est  ce  qui 
n'est  pas.  M.  Buisine  a  en  effet  ^limin^  ce  sel 
en  soumettant  k  I'^buUition  de  Teau  de  dessnin- 
tage,  la  ramenant  k  seCy  s^chant  le  r^sidu  k 
r^tuve  et  la  reprenant  par  Teau  :  cette  solu- 
tion avait  encore  une  reaction  franchsment  al- 
caline. 

L*alcalinitd  pouvant  6tre  attribute  k  certains 
sels  que  centieni  le  produit,  les  savons  par  ex- 
emple  qui  possMent  celte  reaction,  le  mSme 
ezp^rimentateur,  pour  ^viter  cette  objection^  a 
^puisi  le  suintate  sec  par  I'alcool  fort,  de  fagon 
k  dissondre  les  matiires  en  questioa,  el  apr6s 
ce  Irattement  i1  a  constats  que  la  portion  inso- 
luble dans  Talcool  ^tait  encore  alcaline  et  faisait 
effervescence  aveclesacides.  Enfin,  pour  prou- 
ver  que  cetf e  alcalinitd  est  bien  due  au  carbonate 
de  potasse^  il  a  fait  Texp^rience  suivante :  la 
portion  de  r^idu  sec  insoluble  dans  i'alcool 
^tant  soluble  dans  Teau,  il  a  ajoul6  k  cette  so- 
lution franchement  alcaline  une  solution  neutre 
de  chlorure  de  baryum,  a  obtenu  un  pr6cipit6 
abondant  et  constats  alors  que  la  liqueur  ^tait 
neutre;  une  decomposition  a,  en  eflety  donn6 
naissance  k  du  carbonate  de  baryum  et  k  du 
chlorure  de  potassium. 

Mais  comment  se  forme  ce  carbonate  de  po- 
tasse qu'utilise  Tinduslrie?  De  Tavis  de  M.  Bui- 
sine, la  reaction  qui  l«i  donne  naissance  ne  doit 
pas  se  passer  sur  la  toison,  mais  seulement  plus 
tard,  quand  les  produils  £or.t  en  dissolulion,  au 
moment  du  lavage  ou  dans  Teau  de  dessuintage 
abandonn^  k  elle-m^me.  Autrement  le  carbo- 
nate de  potasse  form6  agirait  sur  la  graisse  et 
disparailrait,  du  moins  en  partie,  en  formant 
du  savon.  Dans  les  eaux  de  dessuintage  au  con- 
traire,  ou  il  n'y  a  plus  d'acides  gras  libres  pour 
le  saturer,  ce  sel  reste  et  peut  s*accumuler. 
C'est  done  pendant  le  lavage  que  commencent 
les  reactions  qui  donnenl  naissance  au  carbo- 
nate de  potasse,  et  ellea  doivent  fo  continuer 
dans  I'eau  de  suint  abandonn^ei  elle-m6me. 

Quant  k  la  nature  de  ces  ructions,  M.  Bui- 
sine les  regarde  comme  le  r^ultat  d'ane  com- 
bustion lente  de  la  mali^re  organique,  en  dis- 
solution dans  ces  eaux,  produite  par  les  )nt- 
crobea  qui  y  vdgMent  quand  elles  se  trouvent 
dans  des  conditions  conv^nables.  Voici  comment 
il  a  6t6  amen^  a  celte  conclusion  :  —  Une  eau 
de  dessuintage,  abandonn^e  par  lui  en  flacon 
ouvert  pendant  plusieurs  mois  dans  in  labora- 
toire,  fut  retrouv^  au  bout  de  ce  temps  couverte 
d'un  voile  blanc,  cas^eux,  analogue  a  celui  que 
Ton  voit  sur  les  cuves  ou  se  fail  I'acet ideation 
de  Talcool,  mais  plus  6pais.  Vu  au  miscroscope, 
le  liquide  ^tait  rempli  d'organismes.  On  ne 
pouvait  pas  en  douter,  cette  eau  avail  ^l^  le 
ti^e  d'une  fermentation  bien  caract^risSe.  En 


outre^  soumise  k  Tanalyse,  elle  foumiti 
portions  considerables  d*acide  carbonifl 
et  de  carbonate  de  potasse ;  elle  reDfec 
tout  forme  59.4/100*  du  carbonnte  de] 
total.  Celte  grande  quantity  de  carbou 
tasse  avait  dd  evidemment  se  former 
fluence  du  mycoderme  doot  la  masse  ii 
voile  observe  k  la  surface  liquide.      i 

Cette  formation  continue  de  carbooi^ 
tasse  permet  d'expliquer  pourauoi  certi 
dustriels  degraissent  la  laine  orale  ed 
sant  digerer  dans  son  suint  eiv  pra 
Teau.  C'est  qu*en  effet  le  carbonate  ah 
duit,  agissant  lentement  surlagraisi 
sur  la  laine,  donne  du  savon.  Celte  qu 
savon  peut  devenir  sufGsante  pour  i 
compietement  le  textile,  surtout  s\  \a  * 
lure  est  peu  eievee,  et  cela  sans  let 
d'autres  elements  que  ceux  conlenus 
suint  lui- memo.  Le  savon  ainsi  forn 
sionne  et  enieve  k  la  laine  le  reste  de« 

C'est  encore  par  la  decomposition  i 
naisons  plus  complexes  encore,  d^co 
produite  sous  I'lnfluence  des  mkn 
prennent.aussi  naissance  dans  les  eau 
abandonnees  k  elles-memes  les  acide 
I'acide  acetique  et  ses  homologues, 
Irouve  dans  les  eaux  de  suintage  k  Vi 
de  potasse  ({ui  n'existent  pas  dans  \e 
donque  frais. 

Jtisqu'i  present,  dans  I'indusVrie, 
parti  dies  eaux  de  suint  que  comme 
potasse,  en  detruisant  par  calcinalio 
matiere  organique  combinee  k  I'alo) 
ignorail  jusqu'ici  la  nature.  Mais  ilt" 
que,  plus  tard,  ces  eaux  deviennerA 
importante  et  fr^s  facile  k  exploit* 
produits  interessants,  tels  que  Vaci^ 
par  exemple  qui  s'y  trouve  content 
quantite  el  Vacide  henzolque  donl 
trouver  une  source  tout  aussi  facile 
que  I'urine  des  berbivores. 

Les  resultats  interessants  auxqm 
M.  Buisine  peuvent  done  avoir  ull 
une  reelle  importance  tant  pour  V 
importante  du  lavage  des  laines  bi 
point  de  vue  de  rulilisation  plus 
eaux  de  dessuintage  que  les  iavet 
fournissent  en  quantites  cOnsid^ 
tous  les  pays  ou  se  pratique  \ 
moulon. 

ALFnED     Rl 
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AVIS  IMPORTANT 

Nous  aliens  repeter^  encore 
eonseils  que  nous  avonidonix^s 
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i,  dans  une  autre  partie  de  eo  journal,  aux 
nmergants  de  la  m6tropole  sans  parvenir,  ce-* 
idant,  4  nous  faire  6couter  d'eux.  Nous  es* 
ons  6tre  plus  heureuz  aujourd'hui. 
1  existe  k  Constantinople  un  certain  nombre 
idividus,  dipourvus  de  princines,  dont  le 
tier  coDsiflle  k  faire  des  dupes.  Le  mode  d*o- 
er  de  ces  messieurs  est  des  plus  simples  :  il 
siste  A  faire  venir  des  marchandises,  les  r6a- 
r  A  vil  prix  et  ne  pas  les  payer.  Comme  on 
oit,  ces  afiaires  n*ont  rien  de  compliqu^. 
(ueiquefois,  pour  varier,  ces  exploiteurs  se 
ientent  comme  repr^entants  et  pjassent  des 
-es  importants  pour  lecompte  de  maisons  sol- 
es de  notre  place  qui  n'ont  absolument  rien 
mand^.  Les  marcbandises  arrivent,  sent 
s^es,  comme  de  juste ;  fe  pseudo-repr^en- 
s'ofTre  k  les  r^aliier,  mais  k  son  proGt. 
n  Tan  ou  I'autre  cas^  Tezp^liteur  ne  regoit 
lis  un  centime ;  souvent,  pour  comble  d'i- 
?y  on  lui  fait  payer  d'avance  les  frais  de 
;port. 

!  sent  principalement  dw  fabricants  fran- 
]ui  sent  exploits  par  ces  escrocs. 
•s  compatrioles  de  la  m^lropole  vont,  en 

d'un  excds  k  I'autre,  passant  de  la  m6- 
3  exag^r^e,  qui  rend  les  affaires  impossi- 
k  une  cr6dulit6  excessive  et  imprudente. 
pourraient  ^viter  des  pertes  s^rieuses,  s'ils 
lent  la  precaution  6l6mentaire  de  se  ren- 
?r. 

re  chambre  de  commerce  est  institute 
e  but  de  dSfendre  les  int^r^ts  du  com- 

fran^is  k  Constantinople.  £116  fournit 
(ement;  aux  commerganfs  de  la  m^tro- 
fes  renseignements  qui  lui  sent  deman- 
r  la  clientele  de  noire  place. 

trait  done  bien  facile  de  s'adresser  k  elle 
btenir  des  informations  avant  d'accepter 
mmao'^i,  avant  de  confier  sa  repr&enta- 
un  inconnu. 

pas   profiler  des  rensei^nements  {rratuits 

met  a  la  disposition  des  maisons  fran- 

exp6(Jier  des   marcbandises,  les  yeux 

sans  poss^der  la  moindre  information 

[  lieslinataire,   c*est  non  seulement  ^tre 

imprudent,  mais  c/est  encore  6tre  cou- 

marchandises,  ainsi  abandonn^es  k  des 
ins  aveu,  sont  liquid^es  k  tons  prix  et 
at  complMement  les  operations  du  com- 
lonn^te  qui  s*occupe  des  m^mes  articles. 

6  toutes  nos  publications  et  Tappui 
lant  que  nous  a  pi 616  la  presse  com- 
3  notre  Chambre  de  commerce  est 
par  un  1r6s  grand  nombre  den^gociants 
n  France  qui  traitent,  accidenteliement 
i  r^guli^rement,  des  affaires  k  Conslan- 

Cela  tienl  k  ce  qu'on  ne  lit  pas  chez 
journaux  commerciaux. 

cependant  deplorable  de  laisser  beie- 
/orer  de  rarg*»nl  fran^ais  par  des  indi- 
te tout  le  monde  connait  sur  notre 
li  n'ont  d'aulre  profession  que  Tescro- 


querie  et  qui  s'en  font  des  rentes  depuis  de 
lon((ues  annees. 

Nous  venons  done  prier  les  Chambres  de 
commerce  de  la  Metropole  de  porter  k  la  con- 
naissance  des  commergants  de  leur  region  Texis- 
tence  de  notre  assembl^e  et  Tabsolue  ndcesaite 
de  se  renseigner  aupr^s  d'elle,  ou  par  une  autre 
voie,  avant  d*entamer  les  affaires  avec  Cons- 
tantinople. 

Nous  serons,  en  outre,  reconnaissants  k  nos 
confreres  de  la  presse  fran^aise  qui  voudront 
bien  insurer  cet  avis,  et  k  ceux  de  nos  membres 
adherents  qui  le  communiqueront  k  leur  en- 
tourage. 

Ce  que  nous  conseillons  pour  Constantinople 
est,  d  ailleurs,  vrai  pour  toutes  les  villes  du 
monde,  ou  les  ne^ociants  impnidents  trouveront 
toujours  moyen  de  se  faire  duper  lorsqu'ils^  ex- 
pedieront  leurs  marcbandises  au  premier  vehu 
sans  se  renseigner  au  prealable. 


•  •■< 


RAPPORTS  DES  COISDIS  FRARdAIS 

RUSSIE 

Foire  des  laines  &  Varsovie 

En  vue  de  donner  plus  d*animation  aux  ope- 
rationS)  le  Comite  avait  solliciie  Tautorisation  de 
reunir,  la  veille  de  I'ouverture  de  la  foire,  les 
producteurs,  les  fabricants  et  les  negociants. 
Dans  son  intention,  cetle  reunion  preparatoire 
devait  leur  permettre  de  se  communiquer  leurs 
impressions  sur  la  situation  du  marche  ainsi 
que  sur  les  resultats  oblenus  dans  les  foires  de 
Siiesie  qui  precedent  de  quelques  jours  cellede 
Varsovie.  Mais  untr^s  petit  norAbre  d'interesses 
ont  repondu  k  cet  appei  qui  n'a  ^uere  ete  en- 
tendu  que  par  des  reporters  de  journaux  russes 
ou  etrangers  attires  pluldt  par  curiosite  que 
par  inieret. 

Les  principales  causes  qui  ont  exerce  une  in- 
fluence deprimante  sur  les  operations  de  la  foire 
de  cetle  an  nee  sont : 

La  hausse  du  cours  du  rouble,  encore  plus 
sensible  que  Tannee  derniere ; 

L'insufflsance  du  rendement  de  la  tonte  qui 
a  entraine  une  diminution  des  apports  ; 

Une  baisse  de  deux  a  cinq  pour  cent  sur  les 
marches  de  Posen,  de  Siiesie  el  de  la  Saxe 
Prussieune ; 

La  situation  extrdmement  precaire  des  fabri- 
cants de  draps  de  Russie  par  suite  de  la  mau- 
viise  recolte  de  1890  qui  a  eu  pour  conse- 
quence une  diminution  sensible  de  la  consom- 
malioB ; 

La  concurrence  de  plus  en  plus  active  de  la 
production  eirang^re  pour  les  draps  fins  et  mor 
yens,  dont  Timportation  est  favorisee  par  le  cours 
eieve  du  change. 

Les  previsions  pessimistes  pour  la  campagne 
industrielle  de  18i91  que  justifient  les  appre- 
hensions relatives  k  la  recolte  generalement 
compromise,  surtout  dans  la  region  septeatrio- 
nale  de  TEmpire. 
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Enfin  Texpulsion  des  juifs  qui,  dans  les  pro- 
rinces  du  Sud-Ouest  et  du  Sud,  aussi  bicn  qu'en 
Po]ogQ<%  monopolisent  entre  leurs  mains  le 
commerce  des  draps. 

En  s'ouvrant  sous  Tinfluence  de  ces  circons- 
iances  d^favorablcs,  la  foire  ne  pouvnit  per- 
meltre  d'esp^rer  des  r^sultals  plus  salisfuisnnls 
que  ceux  obtenus  pendant  h  derniore  cam- 
pagne.  Au  d^bul,  en  effet,  aucun  accord  n'a  pu 
s'etablir  sur  Ics  prix,  mSme  pour  les  qualit6s 
extra-fines  qui  generalemenl  enlev^es  rapide- 
menty  ont  subi,  faute  d'acheteurs,  une  depre- 
ciation notable.  Les  transactions  n'ont  pris  plus 
d'animation  que  le  [second  jour,  h  la  suite  des 
concessions  faites  par  les  producteurs.  Se  ren- 
danl  compte  de  rindifTt^rence  des  fabricants  in- 
digenes dont  les  achats  ne  pouvaient  avoir  une 
grande  importance,  lis  se  sont  principalcment 
adress^s  aux  n^gociants  Strangers  mieux  dis- 
pose h  trailer  sur  la  base  d'une  certains  reduc- 
tion des  prix. 

D'apr6s  les  relev^s  officiels  de  la  dt^ldgation 
municipale,  la  foire  de  1801  a  presentc,  com- 
parativement  &  cells  de  Tannee  pr^c^dente  les 
r^ultats  suivants : 

1891 


Pouds. 


Kilog. 


Stock    , 
Apports 


Stock    . 
Apporls 


7.9i8  127.088 

59.585  953.300 

67.533  1.080.448 

1890 

Pouds.  Kilog. 

0.868  109.808 

63.184  1.010.784 


70.037     1.120.592 

Si  les  apports  sont  inf^rieurs  a  ceux  de  I'an- 
n6e  derni6re,  la  quantite  du  laino*?  vendues  est 
sensiblement  supeiieure,  car  elle  s'e^t  elevee 
de  22.500  pouds  en  1890  d  30.80'J  pouls  en  1891 
soil  de  32  0/0. 

Quant  aux  prix,  ils  accuscnt  une  diminution 
de  trois  a  douzc  t  hale  is. 

Les  laines  communes  n*onl  subi  aucune  va- 
riation. 

Au  moment  de  la  cldlure,  le  stock  de  laines 
1  on  vendues  n'a  4t6  que  de  37.080  pouds 
(592.000  kilog.)  centre  47.000  pouds  (732.000 
kilog.)  en  1890 ;  mais  la  tendance  du  march^ 
6lait  lr6s  ferme  el  le  mouvcment  assez  vif  a  con- 
tinue les  jours  sui\anls  favoris6  par  les  nou- 
velles  de  la  foire  de  Berlin,  landis  que  Tannee 
derniere  la  tendance  etait  faible  et  la  vente  a 
cesse  compietement  apr^s  la  cl6ture. 

Malgre  la  baisse  des  prix  resultant  dos  modi- 
fications subies  par  le  cours  du  rouble  et  de  la 
situation  peu  satisfaisante  des  fabriqucs  du  pays, 
les  operations  de  la  foire onl  et6  meilleures  qu'en 
1890  et  la  quality  des  laines  tend  &  s'ameliorer 
chaque  aAn^e,  par  suite  des  soins  apportes  au 
lavage  el  k  Temballage. 


Le  march6  de  Yarsovie  serait  appel6  h  ac- 
beaucoup  phis  d'imporlance  .m  les  aflfaires  n'6- 
taient  pas  pour  ainsi  dire  monopolis6es  enlre 
les  mains  dequelques  negocianls  allemands  qui 
^cartcnt  toule  concurrence  en  imposant  leurs 
prix,  et  .^'e  sont  rendus  cette  ann6e  acqu^reurs 
lies  deux  tiers  des  laines  vendues. 

La  fi  i^quentation  de  la  foire  par  les  fabricants 
fran^'.ais  ou  par  leurs  repr^sentants  pourrait  mo* 
difier  cette  situation,  mais  ainsi  que  je  le  cons- 
tate chaque  ann^e,  malgre  les  frais  peu  clevis 
de  ce  d^plicement  el  \e  temps  relalivement  court 
qu'il  n^ccssiterait,  les  fabricants  de  Sedan,  d'Ei- 
beuf  et  de  Uoubaix  persistent  dans  leur  absten- 
tion et  ne  s'approvisionnent  de  laines  polonaisei 
que  dans  des  conditions  beaucoup  plus  on^reuses 
et  par  TinlermMiaire  de  courtiers  allemands 
qui  y  trouvenl  un  double  avantage,  celut  de  de- 
meurer  mailres  du  march^  et  celui  de  no  se  des- 
saisir  du  produit  qu'apr^s  realisation  <i*un  be- 
nefice plus  ou  moins  eleve.  Notre  commerce 
pourrait    cependant   s*initier  rapidement  aux 
usages  commerciaux  de  ce  pays,  et  une  con- 
naissancc  memo  superQcielle  de  la  langue  alle- 
allemande  leur  permeltrail  d*enlrer  en  relations 
directes  avec  les  producteurs. 

Parmi  les  modifications  que  le  comite  de  la 
foire  se  propose  de  realiser  Pannee  prochaine, 
il  y  a  lieu  de  mer<lionner  d^abord  la  dur^e  qui 
sera  reduite  de  qualre  a  deux  jours,  les  17  el  18 
juin  probiblement ;  la  creation  d*agents  asser- 
monies  choi^is  avec  toules  les  precautions  desi- 
rables parmi  les  hommcs  techniques  et  destines 
k  remplacer  les  intermediaire?  prives  n'ayant 
aucune  qualite  officielle  el  ne  prdsentant  sou- 
vent  pas  les  garanties  necessaires  d'honorabi- 
liie ;  el  enfin  la  suppression  des  anciennes  mc- 
sures.  Au  lieu  des  pouds  et  des  rouble?,  on  a 
en  cfTet  conserve  la  vicille  habitude  de  trailer 
les  affaires  de  laines  en  c  centnar  »  (132  livres 
polonaises,  54  kilo;;. )  ct  les  prix  sont  encore 
iixes  en  thalers  polonais.  Le  comite  se  propose, 
en  consequence,  d'abandonner  la  routine  an- 
ciennc  el  d'adooler  los  unites  le;;ales  de  poiJs 
ot  de  n.onnaies,  Cette  reforme  e.sl  depuis  lon^'- 
tcmps  reclamee  par  le  commerce  etranger,  mais 
son  application  rencontre  una  serieuse  opposi- 
tion de  la  part  d'^s  producteurs. 

La  cloture  de  la  foire  n'a  pas  firreie  le  moa- 
vemenl  des  transactions,  qui  a  pris  mdme  un 
developpement  tres  considerable  par  suite  des 
nouyelles  favorables  de  la  foire  des  laines  tie 
Berlin.  On  signale  plusieurs  transactions  Ires 
imporlantes  et  par  suite  de  la  baisse  du  cours 
du  rouble  survcnuo  apres  la  cl6luro  de  la  foire, 
les  prix  obtenus  ont  eie  mOme  de  quelques 
thalers  superieurs  tk  ceux  de  la  foire. 

BOYARD, 

Consul  Gendral  de  France. 


BRCSIL 

La  Diario  Official  a  publie  le  rapport  ge- 
neral sur  le  mouvement  maritime  el  commer- 
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cial  enlre  la  Belgique  et  le  Br^si)^  pendant 
Tann^e  1890,  adress^  au  rainisl^re  des  Rela« 
!ions  Ex!6rieures,  par  M.  Sires  Garcia,  Consul 
G^n^ral  du  gouvernemenl  br^silien  h  Anvers. 

En  voici  un  exlrait : 

L'arrivuge  des  laine»  est  ^galemenl  faible  el 
irr^gulier,  el  ce  produit  ne  peut  encore  6lre 
consid^rci  comme  une  source  d'un  commerce 
^'importation  special.  Ceci  est  surtoul  vrai,  en 
:e  qui  concerne  les  laines  de  Minns.  Celles  de 
a  province  de  Rio-Grande  sent  beaucoup  plus 
'cchercWes;  elles  pourraicntdevenirl'objetd'un 
jrand  mouvemenl  commercial  a  Anvjrs,  si  el- 
es  arrivaienl  r^guUferomenl  el  direclement ; 
:ar  elles  sonl  dirig^es  sur  TUruguay,  pour  6lre 
rmbarqu6s k  Montevideo;  elles sont  aiors  souvenl 
>r6senl6es  avec  ime  fausse  marque  de  prove - 
lance,  ce  qui  leur  enlfeve  de  leur  valeur. 

DE  GUICHEN, 

Ministre  de  France, 


BAIBRES  DE  COIIEBCE  FRAN(USESlLtTRAN6ER 

BARCELONE 

Dins  rassembl6e  g6n6rale  extraordinaire  tp- 
ue  le  21  juin  dernier,  les  membres  aclifs  de 

Chambre  de  Commerce  frangai^e  de  Barce- 
ne  onl  vol6  une  modi  11  cation  aux  slaluls,  en 
^^lu  de  laquelle  notre  compagnie  pourra  dor^- 
ivanl  r^pondre,  et  autanl  que  cela  lui  sera 
>ssible,  h  loute  deminde  de  renseignements, 
urnis  confidenliellemcnl  el  a  litre  puremenl 
acieux,  quiseronl  donnes  sans^^aranlie  et  sous 
utes  reserves  el  ne  sauraient,  en  aucun  cas, 
laager  la  responsabilil^  de  la  Chambre  ni  d*au- 
n  de  ses  membres. 

Bepuis  sa  creation,  noire  Cbambre  de  Com- 
3rce,  consid^rant  que  sa  mission  6tait  tout 
ire,  s'6(ait  inlerdil  de  fournir  ces  renseigne- 
?nts.  II  n'en  est  plus  ainsi  aujoiird'hui ;  nous 
>yons,  en  effet,  qu'un  des  premiers  services  a 
id  re  k  no.?   compalriotes  de  la  Melropolc  et 

I'^lranger  consisle  4  l«ur  fournir  desindi- 
ions,  aussi  exacles  que  possible,  sur  la 
»ra)il^  et  le  credit  des  maisons  ^tablies  en 
pagne«  avec  lesquelles  ils  se  trouvenl  en  rap- 
•ts  d'affaires. 

^es  demandes  de  plus  en  plus  nombreuses 
renseignements^  qui  nous  sont  adress^essur 
clientele  espagnole,  nous  ont  d^monlre  en 
't  Tobligalion  d'y  r6pondre,  s\  nous  voulons 
.rier  satisfaction  au  commerce  fran^iis, 
iaxs  Torganisalion  de  ce  service  enlrainera 
•6ment,  pour  notre  Compagnie,  non  seule- 
nt  un  surcrott  de  travail,  mais  encore  des 
s    considerables. 

^  Barcelone  et  plus  encore  sur  les  autres 
:es  d'Espagne,  il  est  ires  difficile  de  con- 
re  exaclement  le  credit  que  m^hte  une 
son  de  commerce ;  les  situations  se  modi- 
t    frequemment  et  les  meyens  de  contrdle 

fz^n^ralement  d^faul.  Dins  ces  conditions 


et  pour  assurer  aux  informations  qui  6mane- 
root  de  notre  Chambre  loute  Texactilude  pos- 
sible, nous  devrons  nous  adresser  k  plusieurs 
sources  difT6renles  et  payer  les  frais  qu'entrai- 
neronl  ces  precautions  prises  dans  Tinteret  de 
nos  correspondants. 

Nous  nous  plaisons  k  croire  qu*enoffranlau- 
aujourd'hui  k  nos  compatriotes  de  leur  fournir 
les  renseigncmenls  commerciaux  particuliers 
dont  ils  peuv«?nt  avoir  besoin  dans  leurs  rap- 
ports d'affaires  avec  la  clientele  espagnole,  its 
r6pondronl  k  notre  appel,  en  nous  envoyant  leur 
adhesion  qui  leur  donnera  droit  au  service  de 
toutes  nos  publications  el  aux  renseignenients 
gdneraux  et  particuliers  que  la  Chambre  peut 
leur  donner. 

Les  renseignements  particuliers  neront  gra- 
(uits  en  ce  qui  concerne  noire  place.  Pourceux 

3ui  nous  seront  demandes  sur  d*autres  places 
e  TE^'pagne,  nous  r^clamerons  le  rembourse- 
menl  des  Trais  que  nous  aurons  debourses  jus- 
qu'^  ce  que  I'experieoce  et  les  cotisations  de  nos 
membres  adherents  nous  permettent  d*en  as- 
surer la  gratuiie  complete. 

II  sera  repondu  k  loute  premiere  demande  de 
renseignements.  Une  deuxieme  demande  ve- 
nant  d'une  niaisou  nyant  deja  re^u  des  rensei- 
gnements sans  nous  donner  son  adhesion  ou 
sans  nou<^  avoir  rembourses  de  nos  frais,  s*il 
s'agissait  d'un  renseigoemenl  sur  une  place 
autre  que  Barcelone,  ue  serail  pas  prise  en  con- 
sideration. Toules  demandes  d'informations  dc- 
etre  accompagnee  d'un  limbre-posle  de  0  fr.  25 
poiir  la  reponse. 

Nous  refuserons  toulefoi<9  de  fournir,  k  litre 
graluit,  aux  agences  ou  maisons  frangaises  qui 
nous  enverraienl  leur  adhesion,  des  renseigne- 
ments qu'elles  feraient  payer.  Nous  exigerons 
dans  ce  cas  un  remboursement  pour  chaque 
renseignement,  remboursement  qui  nous  serail 
regie,  mensuellement  ou  chaque  Irimeslre  sous 
forme  de  don. 

Nous  entourerons  noire  systime  tt'informa- 
tions  de  toutes  les  precautions  possibles.  En 
dehors  des  membres  de  notre  Chambre,  des 
notables  commerganls  el  des  banquiers  a:vec 
lesquels  nous  sommes  en  rapports,  qui  pour- 
ront  dans  la  pi u part  des  cas  nous  donner  leurs 
appreciations,  loute  demande  de  renseigne- 
ments sera  Iransmise  a  deux  agences  d'informa- 
tions  merilanl  noire  confiance,  defagon^  etablir 
un  contrdle. 

M il^re  ce,  nous  pouvons  nous  t romper  ou 
parlager  Terreur  de  ceux  qui  nous  renseignent. 

Nous  ne  saurions  done  Irop  repeter  que  nous 
n'acceplons  aucune  responsabilite  pour  les  ren- 
seignements confidenliels  que  nous  fournirons. 
Nous  donnons  ces  renseignements  k  litre  pure- 
menl gracieux  et  declinons  lous  reproches  ou 
observations  dans  le  cas  ou  ils  ne  seraient  pas 
exacts. 

Nous  vous  serons  obliges  de  vouloir  bien 
communiquer  cette  circulaire  aux  maisons  de 
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votre  place  ayant  des  relations  d'affaires  dans 
notre  r^ion  et  vous  prions  d'agr^r,  etc. 

Le  SeSf^tairey 

Ja   AZEMA. 

Lt  Prdsidenty 
E.  G£s 


I  m  I 


LE  COSTDIE  DES  FEIIES  AD  JAPON 

L*empressement  avec  lequel  le  Japon  adopte 
la  civilisation  europ6enne  devait  161  ou  tard  al- 
feindre  le  costume,  et,  en  effet,  voici  la  trans- 
formation du  v6tement  des  femmes  qui  s*ac- 
complit.  L*imp^ratrice  a  public,  au  mois  de 
Janvier  dernier,  unc  proclamation  sur  ce  sujet, 
aussi  curieuse  par  les  details  historiques  qu'elle 
renferme  que  par  Tinnovation  qu'elle  inaugure. 

Jl  parait  q|ue,  dans  les  anciens  temps,  le  cos- 
tume fi^mimn  consistait  en  une  jupe  el  une  tu- 
nique.  Ainsi  en  avail  ordonn^  Tempereur  Sho- 
mu.  La  jupe  6tait  rouge ;  quolques  femmes  y 
avaient  ajout^  an  jupon  par  dessous,  miis  la  loi 
n*avait  pas  tard^  a  r^primer  cet  abus.  Telle  fut 
la  mode  pendant  de  longues  annees.  Puis  vinrent 
Ics  schismes  dans  la  famille  imp^riale,  les 
guerres  civiles,  une  periode  de  trouble  et  de 
inis^re  pendant  laquelle  les  femmes  se  virent 
rMuites  a  sacrifier  la  jupe  pour  ne  plus  porter 
que  la  tunique.  Hdlons-nous  d'ajouler  avec  la 
proclamation  imp^riale,  dont  nous  avons  le  texle 
sous  les  yeux,  que  les  infortun^es  eurenl  soin 
d'al longer  le  v^tement  qu'elles  conservaient,  de 
mani^re  i  s'en  couvrir  les  jambes.  Une  ceinture 
serrait  Thabil  autour  de  lataille;  mais  cetle 
ceinture,  dans  les  derniers  temps,  avail  (^16  te- 
nue  plus  l^che,  et  Ton  en  ^tail  ainsi  venu  au 
costume  acluel,  c*est-A-dire  k  une  esp^ce  de  pei- 
gnoir. 

C'est  ce  peignoir  qui  a  fini  par  blesser  le 
sentiment  e.sthetique  de  rimp<^ralrice.  Si,  d'aiU 
leuis,  il  convenait  assez  bien  k  i*ancienne  eti- 
quette, k  c  r^tiquetto  assise  »,  qui  fixait  los 
dames  sui  ieur  chaise,  i!  ne  va  plus^  «  Teli- 
quette  debout  :d  que  le  changemenl  des  mccurs 
a  introduite  ;  il  ne  permet  pas  assez  facilement 
aux  dames  de  se  lever,  de  marcher,  de  changer 
d'attitude.  L'imp^ralrice  en  conclut  qu'il  faut 
levcnir  a  Tancienne  mode,  jupe  el  corsage, 
d'autanl  plus  que  c'est  pr^cisemenl  la  le  cos- 
tume europ^en.  Les  femmes  n'aurontqu*afaire 
venir  leurs  modMes  des  pays  de  TOuest,  en 
ayant  soin,  autanl  que  possible,  d'employer  des 
dlofles  de  manufacture  japonaise,  afln  d*encou- 
rager  le  commerce  el  findustrie  du  pays.  « II 
esi  extr^n^ement  difficile,  dit  en  termiuanl  ce 
remarquable  manifeste,  d'^viter  les  d^pensos 
superllues  en  passant  d'un  ancien  ordre  de 
choses  a  un  nouveau  :  si,  pourtant,  chacun  s'y 
applique  dans  la  mesure  de  ses  moyens  et  de  sa 
position,  en  s'etudianl  a  la  simplicili^  el  en  evi- 
tanl  les  extravagances,  nous  parviendrons  k  al- 
teindre  le  but  de.sir6.  Ayanl  entrepris  de  in'ex- 
pliquer  sur  ce  sujel  de  la  reforme  du  costume 


f^roinin,  j*ai  exprim6  mon  opinion  et  mon 
poirs. 

Le  journal  de  Yokohama,  auquel  nous  de- 
vons  le  texte  de  la  proclamalion,  y  ajouta  quel- 
ques  ^claircissements  historiques.  Le  peignoir, 
comme  nous  Tavons  appel^,  le  kimono^  comme 
le  nomment  les  Japonais,  n'^tait  autre  chose 
originairement  que  la  chemise  de  nuit  de  la 
dame  japonaise.  Sur  vinrent  les  graves  6v^ne- 
ments  qui  divisdrent  I'empire  en  cour  du  Nord 
el  cour  du  Sud,  —  6poque  de  troubles  ct  de 
dangers  pendant  laquelle  il  arriva  une  fois  que 
les  dames  de  Tune  des  deux  cours  furent  obli- 
gees de  s'enfuir, 

Dans  le  simple  appareil 
D'une  bcaute  qu'on  Tient  d'arracher  aa  sommeil. 

Necessity  n^a  point  de  loi,  au  plut6t  c'est  la 
necessity  qui  fait  la  loi ;  la  chemise  devint  la 
robe,  et  nous  n'eionnerons  personne  en  ajoutant 
que  les  Japonais  avaient  appris  A  en  tirer  un 
excellent  parti.  Telle  est  reliance  qu'elles  sa- 
vaient  donner  au  kimono  que  notre  journaliste 
ne  pent  s'empecher  de  regretter  la  revolution 
qu'ii  annonce,  et  dont  le  gotll,  d*ailleurs,  n*aura 
pas  seul  k  soufirir.  Si  les  dames  du  Japon  ne 
depensaient  pas  autant  pour  une  robe  que  leurs 
soeurs  d'Europe,  elles  en  possedaient  un  beau- 
coup  plus  grand  nombre.  A  cause  des«  change- 
ments  incessants  que  la  mode  impose  aux  fem- 
mes en  Occident,  elles  entassaient robes  etcein- 
tures  dans  leurs  entires,  sures  que  leurs  filles 
et  peliles-Glles  pourraient  porter  leur  defroque 
apr^s  elles.  II  va  talloir  aujourd'hui  se  debar- 
rasser  de  ces  richesses  et,  qui  pis  est,  adopter 
d*avance,  avec  le  nouveau  costume,  les  \'arfa- 
lions  que  la  fantaisie  feminine  lui  fait  subir 
chez  nous. 

Au  numero  dela  Gazette  de  Yokohama  q\x'i\ 
nous  a  envoye  el  d'ou  nous  avons  tire  les  ren- 
seignements  precedents,  notre  excellent  corres- 
pondanl  joint  des  considerations  d*ou  il  resulte 
que  la  proclamation  de  1  imperatrice  a  une  por- 
tee  plus  serieuse  qu'on  ne  croirail  au  premier 
aljord.  La  reforme  dont  il  s'agit  ne  concerne 
guere,  pour  le  moment,  que  Tokyo,  la  capitale 
de  Tempire  et  la  residence  de  la  cour:  c'est  I'ete 
dernier,  k  un  concert,  que  Timperatrice  a  paru 
pour  la  premiere  fois  en  costume  europeen  ;  les 
dames  de  son  service  Tadopterent  quelques  mois 
apres,  en  novembre,  el  aujourd'hui,  pas  une 
lomme  de  la  societe  k  Tokyo  ne  paniitrait  au- 
liement  habiliee  dans  ces  danses  dont  le  beau 
sexe  japonais  s*est  soudainemenl  el  passionne- 
ment  epris. 

Ce  n'esl  que  peu  a  peu  que  les  autres  villes 
cntreront  dans  le  mouvemenl ;  mais,  des  au- 
jourd'hui, notre  correspondant  croit  pouvoir 
atlribuer  une  importance  de  premier  ordre  i 
rinnovation  donl  il  nous  parle;  ce  n'est  rien  de 
moins,  a  ses  yeux,  que  Tavenement  de  la  femme 
japonaise  au  rang  social  el  moral  que  son  sexe 
I  occupe  en  Europe.  II  est  do  fail  qu'il  s*attachail 
a  Tancien  costume  une  cerlaine  idee  de  jiidia 
k  the  el  de  moours  equivoques.   La  Japonaise, 
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habill^  k  Teurop^enne,  change  par  cela  seule 
de  condilion.  V^tue  commeelle  T^lait  autrefois, 
elle  n'entrail  dans  un  salon  que  derri^re  son 
mari;  sous  ses  nouveaux  habils,  elle  le  pr6c6- 
dera.  Et  que  de  choses  ce  detail  d'^tiquelle  n'im- 
pliqucra-t-il  [iah  ?  II  ne  faut  pas  croire,  d*ail* 
leurs^  que  la  r^forme  se  borne  k  une  aflaire  de 
robes. 

L'Mucation  des  femmes  est  en  ce  moment  la 
toquadeau  Japon.  On  tient  des  reunions  k  cette 
intention,  on  forme  des  associations,  on  fonde 
des  colleges.  II  n'esl  pas  d'ezemple  d'lin  pays 

3ui  sesoit  transform^  si  promptement  et  si  ra- 
icalementy  et  ajoutons :  <$t  dans  un  sens,  k 
tout  prendre,  si  digne  d'approbation. 

Si  nous  en  croyons  le  Temps^  auquel  nous 
empruntons  ces  renseignements,  i'impdratrice 
du  Japon  fait  venir  ses  robes  de  Berlin,  les  au- 
tres  dames,  en  g^niral,  de  Paris.  Que  cette 
transformation  du  costume  des  japonais  se  pro- 
page  auz  autres  villes  et  aux  autres  classes  de 
la  population,  et  le  Japon  pourra  devenir  un 
d^bouch^  important  pour  nos  tlnsus  de  laine 
l^ers,  elc. 


lODTElDX  BRETETS 

INT^RESSANT   L'INDUSTRIE   LANIIl&RE 


211.347.  —  12  r^vrier  1891 «  Gillet  et  fils.  — 
Perfectionnements  apport^  aux  appareils  ser- 
vant k  teindre  ou  cuire  les  tissus  au  large  par 
nouvement  alternatif. 

211.597.  —  21  f^vrier  1891,  Vunderlich.  — 
^rocM6  et  appareil  pour  s^cher  d'une  mani^re 
miforme,  les  articles  tissus  de  toutes  esp^ces. 
211.604.  — 25  f6vrierl891,  Falsant.  --Per- 
;ctionnement  dans  le  tragage  de  la  trame. 
211.673.  —  24  f6vrier  1891,  Daberl.  —  Pro- 
'id6  de  fabrication  de  Gls  chinas. 
210.846.  —  17  Janvier  1891,  Hurst  et  Fan- 
^n.  —  Perfectionnements  dans  )a  commanUe 
;s  rouleaux  de  renvidage  des  metiers  k  filer. 
210.770.  — 14  Janvier  1891,  Borgsen.  — 
*oc^d6  et  dispositif  pour  le  tissago. 
210.908.  —  20  Janvier  1891,  Soci6l6  des  ate- 
rs  de  construction  Ruti.  —  Dispositif  de  len- 
»D  du  contr6leur  de  la  navette  pour  metiers 
^caniqaes  k  peigne  fixe. 
205.801.  -  13  Janvier   1891,  Mdurel.  — 
rtiGcat  d'addition  au  brevet  pris  le  20  mai 
K)  pour  dispositions  sp^ales  dans  le  lisage 
cartons  Jacquard  pour  le  tissage  des  divers 
cles  faQonn^s. 

:l  1 .018.  —  27  Janvier  1891,  Walker  et  Lib- 
r.  -—  Perfectionnements  aux  rondelles  lubri- 
tes  pour  machines  k  tordre  et  k  filer. 
11.037.  —  28  Janvier  1891,  Bevinglon.  — 
fectionnements  aux  tubes  de  broches  k  filer. 
10.970.  —23  Janvier  1891,  VoupetGrip- 
—  Perfectionnements  dans  les  machines 
*  teindre  et  blancbir  le  <x>ton^  la  laine  la 
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soie  et  autres  matiires  fibreuset,  icrues  et  ma« 
nufactur^s,  ou  partiellement  manufacturdes. 

211.006.  —  29  Janvier  1891,  Maurel.  —  Dis- 
positions  spdciales  permettant  le  contresempiage 
des  dessins  sur  les  cartons  Jacquard. 

210.047.  —  29  Janvier  1891,  Renter.  -  Ma- 
chine Jacquard  avec  arrangement  pour  i'^- 
pargne  des  cartons. 

BELGIQUE 

G.  Bolette  fils,  de  Spa.  —  Ameliorations  ap- 
port^es  k  la  fabrication  des  lani&res  servant  k 
diviser  la  nappe  de  laines  aux  continus  divi- 
seurs. 

J.  Longtain,  de  Verviers.  —  Ameliorations 
apportees  aux  bassins  mobiles  de  presse  k  cy- 
lindres  continus.  ^ 

G.  Fettweis,  de  Verviers.  —  Nouvel  bydro- 
exlracteur  continu  pour  draps  et  dtoffes. 


RETUE  DES  lARCltfS 
TaitM  pibliqvM  da  laiaes  i  Reimi 

Voici  le  r^sullat  de  la  5^^  venle  publique  de 
laines  de  France,  qui  a  eu  lieu  k  Reims,  le  sa- 
medi  l*^'  aoiit  : 

15.000  toisons  ofiertes,  6.000  vendues.  — 
2.000  kil.  agneaux  olTerts,  1.300  vendus. 

Sur  78  lots  provenant  des  ddparlements  sui-- 
vants :  Aisne,  Ardennes,  Aube,  Alpes-Mariti- 
mes,  Aveyron,  C6te-d'0r,  Loir-et-Cher,  Marne, 
Haute-Marne,  Ni^vre,  Oise,  Pas-de-Calais,  Sei-^ 
ne-lnf6rieure,  Seine-et- Marne,  Vosges,  Yonne, 
42  ont  616  adjug^s  k  la  vente  de  ce  jour. 

En  raison  de  la  mauvaise  situation  des  af- 
faires, du  oeu  d'importance  du  catalogue  et  des 
qualit^s  m^diocres  des  laines  ofTertes,  les  en- 
chores  onl  6t6  moins  anim^es  aue  de  coutume. 

A  part  quelques  bons  lots  adjug^s  aux  cours 
anl^i  ieurs,  les  prix  oflerts  sonl  inf^rieurs  k  ceux 
de  la  vente  pr^cedente  de  5  0/0  pour  les  suints 
et  de  3  0/0  pour  les  k  dos. 

Les  suints  se  sont  vendus  de  1.30  &  1  fr.  70, 
et  les  lavees  k  dos  de  2.60  &  3  fr.  30. 

La  (y^^  vente  publique  aura  lieu  le  samedi  29 
aoAl ;  les  laines  devront  dtre  rendues  aux  ma* 
gasins  g6n6raux  le  22  aoAt,  dernier  d^lai. 

Havre^  31  juillet,  —  Disponible.  —  Le  mois 
de  juillet  a  M  calme,  toutefois  la  vente  publique 
n'ayant  pas  eu  lieu,  nous  avons  eu  pendant  la 
deuxi^me  quinziine  un  peu  de  demande  dans 
les  belles  laines  fines  de  Buenos-Ayres  pour  fa- 
brique.  U  en  a  6*6  r6alis6  136  b.  ^  des  prix  sans 
changement  sur  ceux  du  mois  dernier.  Quel- 
ques lots  de  bonnes  Buenos-Ayres  fines  ont  6t6 
pris  par  la  fabrique  Elbeuvienne  aux  cours  pr^- 
c^demment  pratiques.  Les  autres  qualit^s  Bue- 
nos-Ayres quoiqu*obtenables  k  des  cours  en 
baissede  cinq  centimes,  n'attirenl  pas  Tattention 
des  acheleurs ;  les  Montevideo  sont  ^galemen 
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rest^  propridtaire  de  Tactif  k  charge  du  passif  et  du 

rembourscment  des  droits  dc  M.  Lifraud. 
Wcrnet  et  Gaillard,  tailleurs,  k  Bayoime.  —  Litfuid.  : 

M.  Weinet.  ~9juillct. 
Jean-Baptiste  Ck)utel  et  Jean  Soagey,  marchands  de  tis- 

sus,  i5,  rue  Darse,  a  Marseille.  —  Liquid.  :  Ics  as- 

soci^. 
Pierrard  fr&res,  peignage,  filature  et  tissage  a  la  m^- 

canique  des  laines,  34,   boulevard  Lundy,  et  pr^c6- 

demment2t,  boul.  du  Temple,  a  Reims.  —  Id  juillet. 
Mongassin  »iii^  et  Cie,  confection  de  vSlements  eccl^« 

siastiques,  a  Toulouse.     Liquid.:  M.  Mongassin. 
L.  Daugant  et  Cie,  confections  pour  hommes,  32,  boul. 

Poissonni^re,  et  prec^demment  51^  rue  Lafayette,  k 

Paris.—  Liquid.:  Mme  Daugant. 
Emile  L^py  et  Trouvd,  nouveaut^s  et  confections,  place 

du  MarcM  St-Gervais,  a  Falaise.  —  l*'  juillet. 
Saves,  Duc^,  Uoloquy  et  Cie,  tissus,  12,  r  J.-J.  Rous- 
seau, a  Bordeaux.  —  Licruid.:  la  nouvelle  soci^t^  Du- 

c6s,  Boloqiiy  et  Cie.  --15  juillet. 

Liquidations  Judioiaires 

Francois-Nestor  Bermont,  tailleur,  2^  boulevard  Mont- 

martre,  a  Paris.  —  il  juillet.  —  Liquid  :  M.   Bous* 

sard,  J.-c:  M.  Loiseau. 
Charles  Tridant,  md  d'^toffes,  k  Vernois-sur-Mance 

(Haute-Sa6ne).  —  10  juillet  —Liquid. :  M.  Bourdon. 
Nathan  L^vy,  n^||^ociant  en  bonneterie,  129,  rue  Rivoli, 

a  Haris.  —  28  juillet.  —  Liquid. :  M.  Bernard,  J.-c. : 

M.  Millet. 
Henri  Deutsch,  n^ff.  en  confections,  rue  Nationale, 

«  Maison  de  la  Belle  Jardiniere  »,  a  La  Chdlre  (ladre). 

—  Liquid. :  M.  Pascaud. 

Berduca  et  Ruffili,  tailleurs,  3,  rue  d'OrMans,  k  Nantes, 
et  personnellement  Victor-Germain  Berduca  et  Gui- 
seppe  RufQli.  —  23  juillet  —  Liquid. :  M.  Fourcade. 

Emile  Poppe,  tailleur,  218.  rue  Epeule,  a  Roubaix. — 
27  juillet.  —  Liquid. :  M.  Gambart. 

Edouard  Francois,  marchand  de  nouveaut^s,  k  St-Omer. 

—  28  iuillet.  —  Liquid. ;  M.  S6ndcot. 
L^on-Albert-Fernand  Maubant,  march,  de  nouveautds, 

k  Cabourg  (Calvados).  —  22  juillet.  —  Liquid.:  M.  Le- 
-       fran^ois, 

Charles-Eugdne  Petitet,  n^g*  en  tissus,  rue  Cordier,  a 

St-Amand  (Cher).  —  29  juilleL  •»  Liquid. :  M.  Mon- 

talescot. 
Laurent  Camboulin,  tailleur,  3,  place  Neuve,  a  Perpi- 
'   gnan.  —  31  juillet.  —  Liquid.:  M.  Dubois. 

D6clarationB  de  Faillites 

Moise  et  Mardochde  Tabet,  confections,  r.  Bab-Azoum, 

a  Alger.  —  1 1  juillet  —  M.  Lallemant,  syndic. 
Manchotte,  tailleur,  k  Brive  vCorceze).  —  28  juillet.  — 

M.  Ligeoix,  syndic. 
Jean-Baptiste  Monet,  tailleur,  5,  rue  Dupio,  a  Paris.  — 

3  aout.  —  J.-c.:  M.  Bernhard.  ->  M.  Destrez,  syndic, 
Dlle  Zelina  Gamier,  mde  de  nouveaul^s,  a  S^es  (Orne). 

3  aoAt.  —  M.  Aveline,  syndic. 
Fran9ois  Ganaudin,  march,  de  nouveaut^,  k  St-Ouen- 

PAumdne  fSeine^t-Oise).  —  27  juillet.  —  M.  PIs- 

toriusy  syndic. 

Homologations  d9  Concordats 

Paul  Dapuy,  tailleur.  a  Bordeaux.  —  18  juin  —  25  f r. 
OA)  en  5  aiis  par  5me. 

Alphonse  Anquetil,  march,  de  vdtements  confectionnds, 
29,  r.  de  lEcole  de  M^decine,  a  Paris.  -^  3  juillet.  — 
Transfert  d*une  assurance  sur  la  vie,  plus  3 )  fr  0/0 
en  4  ans  par  ^uart  et  abandon  ^ventuel  d^une  indem« 
nit^  d'expropnation,  si  elle  a  lieu. 

Resolution  de  Concordat 

Jules  Spira^  marchand  de  confections,  60,  boulevard 
St*Gennam,  actuellement  4,  r.  St-Quentin,  k  Paris. 
—  29  juillet.-*-  J.-c;  M.  Mandard.—  M.  Pinet,  syndic. 

Separation  de  Biens 

Edouard  Damon,  march,  de  nouveaut^s,  a  Hazebrouck 
(Nord),  et  sa  femme  n^e  Borrcl.  —  31  juillut. 

Repartitions 

Edouard  Kraemer,  tailleur.  lT6|.rue  Montmartre^  k 
Paris.  —  M.  Destiez,  syndic. 


Charles  Piat,  n^g.  en  draperies,  57,  rue  du  Temple,  k 

Paris.  —  M.  Bonneau,  syndic. 
Samson  Hirtz,  md  d'^toffe?,  a  Lille.  —  U  fr.  i5  c.  0/0. 

Gldtures  pour  insuflisance  d*actil 

Dme  CI.  Seligmann,  confections  pour  dames,  30,  r.  du 

Chi^teau-d'Eau,  a  Paris.  —  24  juin. 
Jacques  Corticchiato,  d^c^d^  tailleur^  24,  r.  Cannebi^re, 

a  Marseille.  —  31  juillet. 

Avis 

Jug.  du  3J  juillet  1891,  rapportantle  jug.  du24  f^vrier 
pr^c^dent  qui  avait  accord^  le  b^n^fice  de  la  liquidation 
judiciaire  a  Dlle  Eugenie  Peguy.  f«b.  de  confections, 
robes  et  manteaux,  ^5,  boulevard  Haussmann,  a  Paris, 
•et  la  ddclarant  en  4tat  de  faillite  ouveite.  —  J.-c.  : 
M.  Masson.  —  M.  Lesage,  syndic. 

Nouvelles  maisons  Iran^aises 

Dme  Maurin,  robes,  25,  rue  des  Fontaines,  k  Paris. 

Dme  Sebah,  nouveauti^s,  a  Atger,  successcar  de 
Bacri. 

Dme  Pohn,  nouveautte,  Meune-sur-Loire  (Loiret), 
successeur  de  Dupuy-Fonteau  et  tils. 

Redon,  nouveaul4s«  100,  q.  de  la  Fosse,  k  Nantes, 
successeur  de  Dme  Advise. 

Dme  Delattre,  robes,  134.  faub.  Poissonniire,  a  Paris. 

Manoury,  nouveaut^s,  S3,  boul.  Sdba&topol,  a  Paris. 

D^fournel,  Allignol  et  Cie,  confections,  19,  rue  de 
*H6tel-de-Ville,  a  Lyon,  successur  de  Hauteville  et  Cie. 

Mandon,  tailleur,  32  bis,  rue  de  Courcelles,  Levallois, 
(Seine). 

Cardineau-Sabourin,  nouveaut^s,  k  Champdeniers 
(Deux-S^vres). 

Dlle  Bisard,  robes,  16,  rue  Frochot,  a  Paris. 

Vve  Chatelin,  robes,  1,  Grande-Rue-Rdpublique,  a 
St-Mandd. 

Ziegler,  nouveaules,  14,  Grande-Rue,  k  Besan^on, 
successeur  de  Renault. 

Courau,  tissus,  k  Chdteau-Giron  (Ille-et-Vilaine),  suc- 
cesseur dc  Gaillard-Besneux. 

Dekeyser,  confections  pour  hommes,  k  Etampes  (Sei« 
ne-et-Oise),  successeur  de  Scbouver-Marcadd. 

Vve  Guyonnet  et  Dlle  Frottier,  nouveaut^s,  a  Layau 
(Yonne),  successeurs  de  Privd.    •  •  "^ 

Fouchereaux  ct  Cie,  nouveaut^s,  k  Rochefort,  sue* 
cesseurs  de  Maure-Taillebois. 

Dme  David,  nouveautds,  k  Salins  (Jura  ),  successeur 
de  Dme  Rondey. 


LBGfiR/OfTiH.  SALVT-DENIS. 


Etude  de  M«  Mandron,  notaire  k  Reims, 
rue  de  I'Universit^,  36. 

A  VENDRE  A  UAMIABLE 

AVEG  OU  SANS  LE  MAT^RZEL 

m  BEL  ETABLISSEMENT 

de  Peignage,  Filature  et  Tissage 
Ea  Bon  Eut  ia  FoietioiienoBt 

Situ4  a  Reims,  boulevard  Lundyf  rf  S4. 

Get  6tablissemenf  renferme  trois  maisons 
d'habilation,  et  a  une  superficie  d'environ  14.600 
m&tres. 

S^adresser  pour  visiter  sur  les  lieux  et 
pour  traiter^  a  M°  Veron^  liquidateur,  rue 
Hincinarf  55,  et  d  A/«  Mandron,  notaire. 


t  f 


I 

( 


POULIES    EN    FER    FORGf 

A  BRAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS 

en  1  A  2  pi^ces^  aldsdes  &  peintaB,  prStes  &  mettre  en  place 

3DB    1    CHE-V-A-U   A.   600    C  EiE-V-A-TJ:X 


Constructeur  brevets.  —  104-106,   Rue   Oberkampf.  —  PARIS 
9  m£DAILLES,  DONT  UNE  a  L'EXPOSmON  UNIVERSELLE  DE  1889 


CKH  POULIES  OFFHENT  LES  AVA^:TAOES  SUIVAKTS: 

Grande  LAgArstA.  Facility  de  mUe  en  place  et  d^placement. 
Eqolllbre  par(aiL  Suppression  de  la  Tr^pidatioD 

Eo9aoml«  acforca  -'  ' ■-  ■"--'■ -'~-  - 

StonrlU  compete, 


CONSnOCTEDBS  ET  FODRMISSEDRS  FOUR         I 
L'UDDSTRIE  LilHI^RE  | 

LAIHEUBES 

LccUrt  Bt  Damuieaus  fire  el  flls,  i  Sedan.  —  Spi- 
cialiU  de  Inineuses  i  un  tambour  et  Jeui  contacts 

GoBSeltn  piro  et  llfs  a  Sedan.  —    Laineuses  a  dcui 
toudwa  •Kemalivei  on    continues,   pour  drapa  et 
iiouveaaldt . 
■£TieAS    A  TIB8ER  ET    MtTIERS  JACSUAftO 

Lecheuie, rne  du  Neubourg,a  Elbeuf. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  LeclireetDamuzeaui  pire  et  Ills,  a  Sedan.— Easo' 

reuses  cuve  en  rontepourlaineseldraps  acJdnUs. 
Fd.  Dehaltre.  rue  d'Oran,  G,  Pan  i. 

■  ACHINEt  «    VELOUTER    S  A  ^BOURIFFER 
GroiseJin  pire  et  Ills,  a  Sedan. 
J.  LecUre  etDaiouieaui  p«re  et  Ills,  a  iedia 

MACHINES  A    FOULER 

Groaielin  pire  et  Tils,  a  Sedan. 

'•  LecltrP  el  Damuieaui  pere  et  Ills,  i  Jedan. — Fou> 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m«dal1Mo  A  1  ex- 
pautioniiniTtrselie  de  1867;  six  modules  difr^renls 
pour  titsun  de  tous  pays. 

MACHINES  ET  APPAiiEILB  DE  FILATURES 

Alextndre  p6ie    et  fils,  a  Haraucomt  (Ardennes).  — 

'ONDEU6E3 

Leclire  el  Damuteaui  pireet  lils,^  Sedan.— Spdcia- 
lit^de  tendeuMetii  deuicjUndrei,^  labtes  Dies  ou 
bascule. 

GroMelinp«feelUii,iS»d4ii.— Tondeusejiunetdeui 
cjlindres  pour  tondre  1«  drap  (tpiciates  aui  article? 


de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieui,  etc.)  TondeuM*  doublei 
i  table  tite  ou  i  bascule,  pour  arl>*'*t  d*  ParU, 
Reims,  Itoubaii,  etc. 

Liiau  O'ACIER 
E.  Courteani,  iRdau  Hirae).  —  (Voirawxai 


IE 


APPARBIIS  DE  CONDlTWSHm 

A.JAMETEL&C 

FEBIIEBS  DE  U  GOHDITIflN  PDBUQOE 
k    VERVIERS    (Belgique) 


MEDAILLEDE  BRONZE 

Paris   i889 

ConBtruction  d'Etu- 
vea  de  conditionne- 
ment  chaufl^es  par 
I'air.  le  gaz  ou  la  va- 
peur 


Frime  de  la  SocUU  Miutrielle  ds  Venien 


y 


Rf^ETTOTEnSE  DE  DEGHETS 


BrareUa  S.  Q  D.  Q. 


ODl  lETTOTES  LES   DfCHETS  DE   lUIE 

SUPiRIEUHE  A  TOUT  AUTRE  STTSTfijIK 


^  B«al  Conatruotaur  Brevet* 

—HENRY      IS  ITT 

t..      BRADFORD    (Anoletebm) 

— ■■■ '  OunmOv  Prnptatut  it  AlHt/tliont. 


Henry  THERY 

^BLICISTE  JNDUSTRIEL 

.,  lucin  lliie  it  I'tnle  inp^ricnre  da  Ctiaercc 
'■".  rue  Boulle  (Baatllle),  PiftniS 


^NNONCES  AVEC  CLICHES 

,  ,%a  lei  Joumaux  spieiaux  do  Vinduttrie  tt  d« 
t'ayrieulture 


eiURHE  DE  U   PBOPBltTfi   nDDSTUELlE 

En  Framoa  at  ft  I'Etrangtr 
(Maisoh  fondBs  eh  18^ 

CaMfleHeirirTHIRION 

INafiNIEUB    CIVIL 
Cotunl  en  matiirt  da  proprUli  indutlriittt 

OimnOI  DIS  IIETETS  DMIIITIOI 

EN   fHANCB   KT   I  L'frrmNOEB 

KpAt  lies  Karpes,  Dnsias  et  Kodiles  de  fabrliiue 

G9NSIR.TAT10VS  TEGIWIQDES  ET  LfGALES 
AVIt   MOTIVES 

DIRECTION  m  mmm  juBiciiiBis  a  mmm^w 

NULUTE,   D£cHtANCE,   ETC. 

RECHCRCHE8  DES  ANTCRIORITfS 
COPIES  DE  BREVETS 

VDLGABISAIION  OES ISVEKTIOIS  BREVTItSS 

BUREAUX :  95,  Boulevard  BEAUiiARCHAia 

A     PARIS 


,|10H     DE    BREVETB,    VOYAOES    DE   VULaARiaHTIOK 
•  •rvice  lie  relations  industrielles  et  commerciales 


Umim 


HMGltS,  CBARFSIilBS  ICOMQDIS  lOlS  H  HI 


MONTAGE  ET  D^UONTAGE  TR^S  FAQLES 

A.  POIBIA,  CoBitndtu,  68,  AnnH  da  Sl-Oiu,  PiBIS 


■tmiZ  El  Amms  de  CoiiMon  dc  A.-L.  BIDT,  i  ANGOUlM 


i.'Z  S 


impoilliaii   UnlienrllB 


HachlneB  paur  FILATURES,  BLANC  HISSEIUES  et  TEINTURERIES  : 

Laups,   Foulons.  Essoreuse*,  laaTaussB,    Garnisseuses,   Haohlnea  ft  apprfller,  i 
seirher,  Presses  ii  draps,  etc. 
MONTE-CHARGES:   Grjes,  Aacauiaora  hydraallctnes  et  de  si):eti,  Houta-    | 

£li£VATION    D'EADX  d'Uaines  et  da  VlUaB  :  Fompea  de  toui  «7atimes,  k  va-  ' 

peur,  a  braa,  a  chapelel,  ({'Irrigation,  de  presslon,  d'injection,  chevaux  alimentaires.  ; 

PRESSES  Iiydraaliquea  pour  louts  indualrie  et  accumulateurs.   Praasea  ft  vis,  ft  ' 

•ngrenaBsa,  ft  orAmailUrea,  Presses  i  friction,  a  balancier,  a  rouvrasea,    Flltraa-  ! 

Preaaaa.  ...  i 

ELECTRICITY:  Djmamoa  ^canomiques,  Pllaa,  \ecumu1at. 

qnaa,  Trausmuaioii:>aelori:e,  Lamp«BftaroetiincaDdescen< 
Fontaa  brales  et  lini«B.  Btoiaa  da  Pallars  graisseurs,  de  Cbaiaes.  Hanohana.  EH' 

"""""*"  t.M  trooMMau,  Gulonoas,  Tuyaui,  Roaas  da  wagonmata,  etc. 


E.    &     P.      SEE,      INGENXEURS    A     LIJLLE 

BATIMEM 

INDUSTRfELS 

locoDibDiUblei.  ico;.iii:; :.'   , 

il  purs  9  fr.  le  bkI/ti-if-  i 
2S0  U  SINES  I 

Constmites  en  I 
20   ans 

CHAUFFAGE 

S^dioirs,    £tiivei 
Caloriifires 

CIRBONISA6I  Dt  UUE  Kniuu  9)sieae  _  NOUVEAU 

FimcteutaiitomatipeinncEndie       MmHWyilMlt?!'*!'"-,       TOTAC  A  JIIEIIB 
MIECTiTlOB  DES  ATJUEBS.         WTrnTffiH.rmhdf  i  ,'  br.,.M  ..  j.  d.  j, 

Nouvelle  lampe  A  g&z  &  recuperation,  70  OiO  ecoaomie.  —4.000  lampea  vendues 


MVOB  AMLITIQI!!  DBS  IISSIIS  AICIEiU  IIOm!(tS 

NOTIONS  g£n£hales  des  proc^ues    de    fabrication 

trait£  de  montage 


Cat  ouvrage,  dont  le  prix  en  Ubrairie  est  de 
36  francs,  a  ete  idite,  avec  I'approbation  de  la 
Fi^'Mte  induttrielit  d'Eibeuf.  Rappelons  Jt  ce  pro- 
pjs  que  ie  rapporteur  de  ta  Commisaioii  Domm^e 
par  celle  society  pour  eiaminer  ce  travail  s'eipri- 

o  I^a  Ibterie  da  la  fabrication  des  lissas  a  d^ji 
(IoddA  lieu  A  la  production  d'ua  certain  nombre  de 
;raiUs,  maid  auccn,  k  notre  connaissance,  n'avait 
embrass6  d'uD6  fa^OD  aussi  pralique  la  fabrication 
de  U  draperie  nouveautd. 

■  L'auteur  a  adopts  comme  m^lbode  celle  qui 
eit,  i  noire  avia,  la  plus  claire.  II  ^mdie  d'abord 
ehaque  armure  foD  a  a  men  tale,  puis  loutes  celles 
.  qui  s'y  rattachent.  A  la  suite  do  cbaquo  genre,  se 
tronveat  iudiqudea  les  proporLlous  du  monlage 
^jur  bsAtoffes  d'dtd,  demi-saison  ot  hiver,  et  le 
genro  drappidl  qu>  leur  convieiit  le  mieuz. 

•  Apris  avoir  ddfini  les  tiasus  foudamenlaux, 
I'auleur  indique  tout  le  pnrli  qu'onen  pout  retirer 
kU  moyoD  des  m^llBramecatiiquesJtS  3el4lames, 
par  la  combiDaison  du  renlrago  des  Gla. 


<  Depuis  quelques  ann^es,  on  est  arriv^  i  lirer 
UD  grand  parti  de^  lissus  double  et  triple  toiie, 

ti.'incipalemenl  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
etoli.  L'auteur,  apr6s  avoir  ^ludid  la  thriorie  de 
ces  genres  de  tissus,  la  fait  suivro  d'un  grand 
DOmbre  de  brefs  les  plus  usit^s.  II  indique  auesi 
les  moyens  d'employer  les  mali6res  secondaircs  en 
cenaincs  proportions,  de  facon  k  produiredea  tis- 
riH  k  bai  priz. 

<  Lauteur  complete  son  ouvrage  par  quelques 
coDsid^ralions  sur  la  fabrication  ct  les  rsoyens  de 
rccherctier  A  ehaque  saiaoQ  des  articles  nouveaulds. 

<  11  y  a  ajoutd  un  grand  oambro  de  planches  re- 
pr^ienlani  le  foDCtioonement  des  naveltes,  depuia 
lei  poussages  les  plas  simples  jusou'ivi  plus  com- 
piiqqi^s. 


•  En  r^sumj,  I'ouvrage  de  M.  Soret  esl  le  Um 
du  travail  d'uo  liamme  du  mdlier.  C'est  avanucoi 
UD  ouvrage  pr.tiqus  qui  sera  d'une  utility  jacrm- 
lidre  et  inconiestable,  aussi  bion  an  dribntant  quir 
monteur  ozp^rimentd,  qui  paurra  toujours  y  puiuf 
des  renseigneinents  Ires  precis. 

I  Voire  Conimisaion  n'bdsite  done  pu  k  tmi 
proposer,  M^^s^ieurs,  de  f^ciliier  M.  Soret  nt 
I'niuvre  qu'il  a  entreprise  et  mande  it  banne  6n,  <; 
de  raulonsFr  )  publior,  avec  votre  approbaiioD.ii 
Rewe  analyligue  des  Tissui  ancient  el  modtrna 

I  Dlle  eapdre,  en  mime  temps,  que  voua  voudrei 
bien  lui  accorder  un  des  priz  que  la  Sociritti  dtceruf, 
il  la  Gn  de  cbaqua  ann^c,  auleura  de  travaui  ntile>. 

M.  Soret  jeuno  recut,  en  tifet,  la  mAdaille  d'or 
olTerto  par  M.  ie  Prdfet  au  nom  du  d^parleniHl. 

La  Snci^!^  iuduslrielle  do  Mulhouse  aiati  qu« 
celle  du  Nord  de  la  Prance,  dont  on  connatiU 
competence,  rppr^cidrent  hautement  le  nonvelon- 
vrago  ;  d'antres  sDcirii^  Srenl  de  m§me,  el  les  re- 
compenses les  plus  Qatteuses  furent  dtcerndes  ) 


fur. 


Nous  expMions  la  Revue  onalylique 
des  Tissus,  k  loules  les  personncs  qui 
nous  adressenl  un  mandat  postal  dc  10 
francs. 

uSliiiisllirraiEii 

Fabricalinn  spfciala  de  E.  COUHTEADX 
A   REIMS  (Marne) 

Pil  d'ucicr  galvuni-uJe  quality  extiaet  do  tous  num^ 
ros.— Mnillaiis  soiiilcs  de  tous  modeics.  —  Tous  genros 
de  petiteit  bjutlt-i,  se  montani  sur caJres  el  de  gmndn 
Louden  se  pia^.^nt  iliroilerieotsur  liais  —  Ooucles  j 
fil  simple  nu  ii  lit  iloiiLile. 

Prix  /.lU-iii'sioiiS'luU  m.  40,c,  delonsueor  totals .  ii 
10  fr.  'Jj  f>  12  W.  -'b  lo  raille.  en  gare  Ue  Reims.  —  An- 
dessus  (lu  0  III   to  0  ,  |>i-it  i  ddlialtre. 

Knroi  yi-iiiuil  d'ecfianlilliin* 

S"adrr>ssc.piuL'  l.>  fiance  et  I'ElraDRer,  i  U  tnii- 
son  de  fabricalion  el  andcialement  pour  Elbeuf  et  Loh- 
viers,  1  U.  BLUET,  lamier  a  Glbcaf. 


'^' 
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LE  JACQUARD  _ 

JRNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINI^RE 

Pmraissiftiit  »   EliBEW   le  16  ef  le   SO  de  ehaque  mots. 

H.  Saint-Demis,  directeur. 


NUBSulLL-' 


onnements  : 

.  .  15  baoes  par  an. 
.    20  francs  par  an. 


LE8  ABONNEMENTSSONT  REQUS  DANS  LES  BUREAUX 

DE  POSTS  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

ILS  SONT  FAITS  POUR  UNEANNEEETSE 

CONTINUENT  JU8QU*A  RECEPTION  D'AViSOONTRAIRE. 


Publicity. 
Rfclames ...   1  fr.  la  ligne. 
AnnoDces ...   i  forlait. 


IKE  :  ChroDiqae,  341.  —  Preparation  sp^ciale 
i^oardissage  etredcollage  des  cnaines  aa  tissage, 
Blanchiment  i&stantan^  des  lainages  csagers, 
-  Montage :  Genres  hiver,  242.  ^  Les  fiUteurs 
nes  allemands,  244.  —  (hambre  de  commerce 
euf,  244  —  Charobre  consultative  des  ariset  ma- 
il urrs  de  Mazamet,  945.  —  Soci^l^  industrielle 
Old  dc  la  France,  245.  —  Bourse  de  commerce 
ris,  246.  -  Concurrence  etrangire,  246.  -  Nou- 
:  brevets,  *J48  ^  Java,  248.  —  Les  ;accapareurs 
lutes  d'eau,  248.  —  Leslaines  d'Australie,  248.— 
prudence  commerciale,  2j0.  ~  Revne  des  Mar- 
250.  —  Renseignements  commerciauxi  251.  — 
noes. 


CIROHIQDE 

Elbeaf,  30  AoOl  le91. 

affaires  suivent  un  courant  r^ulier  k 
fy  ainsi  qu'&  Louviers  et  k  Sedan.  La  sai- 
ira  Tune  des  meiUeures  que  ron  ait  eues 
ies  anuses,  sans,  pour  cela,  avoir  6t6 
enle. 

dernier  bulletin  de  la  Chambre  de  com- 
i  de  Reims. constate  que  les  appr^teurs  de 
Douveaut^  sont  toujours  encombr^s  de 
I,  ce  qui  a  pour  r^ultat  des  retards  dans 
vraisons.  L'^chantillonnage  des  articles 
?M  sur  le  point  d'etre  terming.  En  fla- 
,  on  fail  des  affaires,  mais  rien  du  tout  en 
mires  et  m^nuos. 

filature  de  card6  est  bien  alimenl^eetade 
prix  ;  mais  celle  de  laine  peign^  se  res- 
iles coursactuels  du  peign^  etsurtout  de  la 
de  filature,  qui  n'a  qu'une  alimentation 
issante  et  k  de  mauvais  prix,  quant  aux 
ages,  Talimentation  est  si  pauvre  qu'on 
bligS  d'arr^ter  de  temps  k  autre  pendant 
journ^e.  —  Les  blousses  s'^coulent  bien, 
:hangement  dans  les  prix. 

Pourmies,  les  affaires  en  peign^s  sont  k  peu 
nulles.  Lorsqu'on  traite  une  affaire,  c'est 
quelque  baisse  nouvelle.  Les  blousses  se 
int  facilement,  sans  nouveaux  cbangements 
les  prix.  Dans  notre  region,  les  peignage- 
ssent  marcher  nonnalement  sans  modiii- 
Ii8  dans  leurs  prix  de  fa^ons. 
y  a  aucun  cbangement  notable  dans  la  si- 
ourdes  £3190118  de  filature.  On  a  traits  quel- 


ques  affaires  en  ills  cette  quinzaine;  mais  il  nV 
a  aucune  omelioration  k  signaler  dans  les  prix! 

Cependant  les  relev^s  du  conditionnement| 
pour  cette  quinzaine  paraissent  meilleurs* 

Les  quelques  petites  commissions  remises 
en  tis9U8  ont  M  obtenues  k  des  prix  qui  no 
laissent  rien  aux  fabricants.  La  saison  en  tissus 
de  laine  unis  parall  mal  d^buter* 

Ci-apr^s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  faites  dan-s  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  juillet  dernier,  compart  avec  celui  de  la  pi* 
riode  correspondante  de  1891 : 

Laine  peignea  Laine  filfte 


JUILLET 

Reims.  • 
Roubaiz  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Pourmies 


f890 


1891 


f890 


878.526  549.706  48.209  70.605 

2.198.044  1.943.511  332.659  445.409 

1.736.848  1.364.214  388.56S  415.122 

62.370  38  451  t>7.099  83.960 

3t6.183  208.691  443.655  315.761 


ToUux   .   5.191.971    4.104.573  1.280.188  1.330.857 

Voici  le  tableau  comparatif  des  quantitis  de 
mati^res  laini^res  imporl6es  et  export6es  de 
France  pendant  les  six  premiers  mois  des 
annies  1891, 1890  et  1889  : 

iMPORTAnoNS  1891         i89#         1 889 

£n  Kilogrammes 
Laines  en  masse, 
en  soittt  ou  sim- 
plement  lav^es.  129.255.870  110.173.310  115.303.69J 

—  en  masse,  dn- 
tiirement  de- 
graiss^es  et  ^pu- 
r^es 

—  peign^  et  car- 
dies  

— D^chets  de  bour- 
.  re  entidre.  .  . 
— D^chets  de  bour- 

re  lanice  et  ton- 

tisse 

Tapis  persans.    . 

—  Autres.  .    .    . 
Draps,  casimirs  et 

autrestissuscroi- 
s^,foul^setdra- 

pes  ..... 

A  Bradford,  les  affaires  itaienl  assez  actives 
pendant  la  derni^re  quinzaine.  Les  vigognes 
sont  moins  demandieS|   mais  par  centre  les 


aoo 

15.610 

2.710 

62.750 

80.610 

63.65J 

2.931.360 

3.760.430 

3.971.680 

267.230 

43.175 

198.131 

248.030 

35.850 

217.968 

295.980 

54.081 

240.414 

2.0C6.100 

1.047.G40 

905.40^ 

filaffes  en  laine  cardSe  pour  nardessun  ^nnl 
beaucoup  recherch6es.  Le  commerce  local  a 
be;)ucoup  soufFert  du  temps  dfliivorable  iiue 
nous  avons  et  qui  a  emp^ch^  la  vento  des 
marchandises  tn  magasin.  II  n'y  a  pas  lieu 
d'etre  satisfait  du  commerce  avec  I'Orienl,  el 
celui  avec  TAmdrique  ne  devieat  toujours  pas 
meilleur. 

AHuddersDeld,  les  4toiTes  Tantaisie  se  vcn- 
dent  mieux,  mais  rien  ne  fait  encore  pnhoir 
une  amfilioralion  g^n^rale.  La  demanrie  en 
^loffea  de  laine  cardie  pour  pardessus  de  la 
part  des  Etals-Unis  est  devenue  meilleure. 

INVmiONS  ET  PEKFECTIORNEIEMTi 

PrAparsitlon  apAciKle    ponr  I'onrdlaskgo    et 

t'enoollngo  das  obalnaa  au  Ussege 

Par  M.  Henri  Franchomine 

L'encollage  prialable  des  chalnes,  lei  rju'il 
est  ordinairemeot  pratique,  occasJonnede  nom- 
breuses  diFTicultis  dans  le  travail  du  lissa^e. 

Les  fils  tendent  toujours  &  rester  encolles :  il 
eiiste  du  l<!na(;e  aux  duJtes,  c'est-&-diie  que 
certains  Ills  ne  se  s^parant  pas  else  trouvant 
plus  tendus  que  lesautres,  omp^chent  rarmure 
de  foHclionner  librement  et  nSceBsitent  Nouvenl 
le  d^l rentage. 

Souv^nl  encore  surviennent  des  casses  lie  Cils, 
des  embrouillages ;  il  faui  recourir  ^  des  lint;us 
humides  et  malgr^  toute  precaution  et  les  re- 
mbdes  que  noua  venona  de  signaler,  lerenliagc 
est  parfois  impossible,  souvent  il  exisle  double 
G)  cbns  les  lissus : 

Le  nouveau  proc^de  permet  d'^viter  r.es  di- 
vers inconv^nients : 

1"  Au  moyen  de  la  division  de  la  chaine  fil 
par  fil  k  I'ourdissage,  division  praliquie  au 
mayen  d'une  ficelle  s^parant  la  chaine  fil  par  lil, 
etles  alternant  un  peu  avanl  la  fin  du  rouleau; 

2"  Par  I'applicalion  k  I'encolleiise  d'un  second 
jeu  de  duites  pour  diviser chaque  louleau  fil  par 

fiar  fil,  apr^slejeu  servant  <t  s6parer  lea  rou- 
eauz  I'un  de  t'aulre. 

BlaQobinaent  InstantanA  des  lelDftges 
asagera 

De  M.  Andr^  Lyon. 

Le  proc^de  bas^  hmc  I'emploi  de  I'acide  cblo- 
ibydrique  et  de  I'acide  sulfureux  liquiilc,  est 
destine  k  faire  disparaitre  les  teinles  fnus.'^es 
des  lainages  usagers,  tels  que  flanelles,  cliaus- 
settes,  etc. 

Apres  lavage  ordinaire,  les  lainages  .sonl 
tremp^s  pendant  quelques  minutes  dans  uu 
bain  compost  de  : 

Acide  cLlorbydrique  marquant 

20-22"  B.  4  iil. 

Acide  sulfureux  liquide  mar- 
quant 4-5<'  B.  I  111. 

Eauiroide.  irH>  til. 

Ge  melange  doit  marquer  un  degvi  au  pese- 
sels  Baumfi. 


SONT&GE. 


-  Genres  hivt 


—  iM5  — 
Designation  des  fils  : 

A,  peignerelora.nuancefnncSe,  S8.0(M^i 

B,  fonce  file  au  liire  de  40.000  mfet.  u  j 

C,  fonc6  file  an  litre  de  14.500  met.   an  I 
deux  bouts  employes  comme  un. 


ii 


[Am  '■  .nvgs  <■  a  «nr!  m    ~ 

5dB_i  ■!  u~u  n  ■■  .'I  '      ■ 
■■■■■■aaaapHflfiHriBBfia    so'd* 
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0  duitea  au  ddcimMra. 

Taut  27  lames  combing. 

rgeur  sur  la  m6lier  :  1  m.  65. 

it :  93  broches  au  decimetre. 

ssage  des  flis :  5  par  broch^e. 

ire  correspondre  les  duitea  C  aux  place* 


Retraitauroul^e:20/0surlaloi)guetirlis8^. 
Lai^eur  d^Guilive :  1  mktn  40. 
Applet  d6brouill4. 

Poids  de  fi)  d6graissi  pour  un  milr«  d'Atoffe 
GQifl  :  0  k.  800. 


BfEi-^iTST^j 


□!■     S     J.IB.'l"*   ■ 

Deatgnalton  dea  pis : 

il,  peigia^relors,   ouance  trea  fonc^e,  22.000 
mil. 

B,  peign4  relors,  QuaDC«  foncte,  22.000  met. 

C,  relors,   compost  d'uD  toacA  B  el  de  soie 
600.000  mkl.,  nuance  vive,  50  tours. 

',  g  D,  toad  fiU  au  litre  de  16.000  mH.  au  kit. 

I    R 

-  -    '  i  ^'  interm6diaire  au  litre  de  16.000  mil.  au 
t;5  <>    ..SS    !.^      .., 

'VbS-'^'^  F,  relors  compos*  de  2  fila  au  32.000  met., 
.-■^W:,«:.,i^,i«       nuaneea  claire  el  intermMiaire,  50  l 


OurdUsage 

I  (1  relors,  C 
[6jl  relors,  F 
.1  relora^  C 
1  fonc6,  B 
\Q\\  fonc6,  B 
\  (1  lonc£,£ 
{1  relors,  C 
6jl  relors,  F 
'l  relors,  C 
1  I'oDcd,  A 
1  Toned,  D 


36 


56 


'  anaiia»  :~ 

LBBBBBB,  ;    BUflVaq:.'. 

■■''  ai»aaa 


90fil8. 
Tissige  urn  fonc4  B 

Possaj/e  des  |fls : 
7  brochdesaOfils 
7  broch4es  &  8  GIs 


«I!^I^Dlb'&S !        **  brochfies  pour  98  fils. 


Tina  pour  18  ]miti  cuMata 


•_9  ana  'EBDBy     ^' i 


Nombre  des  Tils  dela  chaine  :  7.201. 
340  duileg  au  d^cim^tre. 
II  faut  28  lames  combines. 
Largeur  sur  le  metier:  1  m^lre  65. 
RAt  :  71  broches  su  d^cim^tre. 
Faire  eorrespondre  les  retors  C. 
Retrail  au  foulage  :   4  0/0  sur  la  longueur 
bade, 
Largeur  d^PiDilive  :  1  m.  40. 
ApprSt  dSbrouilld. 


-  l.HV  - 
Diaignation  den  fits  : 

A,  foncd,  niS  au  IJlre  de  11.000   mM  au  kilog. 

B,  clair  (i\6,  au  liire  de  il.OOO  mM.  au  kilog. 

C,  intermediaire,  fitdau  lilre  de  11.000  m^t.  au 
kil. 

OurdUsage  :  Ti..ii  d*  f«id 

2  iatenn.  C  S-S^^-^f, 

iOfoac6s,A  rPjTiiy 

2  iuterm.  C 


6  fonc&,  A 
10  cUirs,  B 


.m  ■  jj 


40  fib. 

Titsage:  Nombre  des  fils : 

8  clairs,  B  a  444 

32  fODc£s,  A 

—  260  duiles  au  Ai- 

40  duties  cimMre, 

II  Eaul  10  lames. 
■  Largeur  aur  le  metier  :  1  m^l.  85. 
RAl :  56  broches  au  dMm. 
Pasagedes  fils:  4  par  broch^e. 
Retrait  au  foulage :   22  0/0. 
Lai^eur  d^fmiltve:  1  mM.  40. 
Appret  drapd. 
Poids  de  fil  gras  pour  un  mfet. :  1  k,  150. 

Not*.  —  Nous  poufona  fournir  sur  demande  parli- 
culiire  et  contra  rftribulion  de  3  T.  50  par  tivraison  ou 
'5  francs  par  an,  des  morcu^ui  6'ilotSe  luivant  les  ii- 
EJgnatioiu  ci-dessu8.  L.  B. 


LES  nUTEtISS  DE  UHES  ILUB 
Les  fitateurs  de  laines  pe\ga&es  del 
gae  avaient  provoqu6  uneaorledeci 
vue  de  s'eiileodre  pour  la  rtduclioo 
production.  Celte  ossembl^e  a  *1^  lei 
uue  quinzaine  de  jours  a  Francro.l 
MeiD. 
Env 
senl^s . 

d'abord  les  plus  Rrandes  filalures  s'H 
tenues  de  r^pondre  ^  I'invilalion  el  er.- 
les  1.500.000  broches,  la  moiiie  ne  s'e  1 
pas  prononc^  pour  la  reduction  dt  i 
'duction. 


quinzaine  de  jours   a  rranclo.l 

'■  1 

iviton   1.500.000   broche?   elaieol 
ies  ;  maisil  n'ya  pa^  eu  d'enteniifi 


CilllBBE  DE  COnERCE  D'£LfiBIF 

EXPOSITION   UNIVERSELLE  DE   CHICIGO  T 

M.  le  Pr^ident  de  la  Chambrede  coni 
informe  MM.  les  Industriels  qu'il  a  u 
M.  le  Ministre  du  commerce  et  de  lid.' 
la  circuUire  suivanle  relaUve  ii  !'Ei(w:: 
teroationale  de  Chicago  en  1893. 

II  prie,  en  consequence,  les  indiVr.- ■ 
commerfanis  qui  auraient  rintenlioiiJe^  1 
leurs  produits  i  Chicago  de  vouloir  tn:  .1 
connatLre  leur  adh^!;ion  au  SecreLin:  - 
Chambre. 

LeUre  de  M.  le  Ministre  du  commec^  ^ 
I'indualrie ; 

Paris,  17  aout  iH- 

Monsieur  le  Prudent, 

Le.  Gouvernement  de  la  Rdpublique,  Ai'"' 
de  leconnailre  I'empr easement  que  le  G<i\i\ 
nement  des  Etats-Unis  d'Amfirique  atjil  b 
rdpondre  i.  son  appe!  lors  de  IXipneitioi 
18«9,  persuade  en  mtme  temps  qu'il  j  "^ 
pour  ftos  industriels  et  pour  uoe  comma;! 
un  int^r^t  de  premierprdreJk  faire  figurer.t 
produits  &  cdt^  de  ceuz  de  leurs  concuTtK 
i'Exposition  qui  doit  s'ouvrir  &  Chicago  to  !^ 
a  accepts  I'invitation  du  Gouvernemenl  .V 
ricain. 

A  la  dale  du  6  juin  dernier,  je  lous  ai  -i 
muniqu^  les  r^glements  du  Comity  de  I'D 
sition  et  vous  ai  demaodS  de  me  faire  coc:- 
dnns  quelle  mesure  tes  industriels  de  vu'j< 
gion  pctraissenl  d^sirer  aller  k  Chicagn. 

Une  commission  proviuoire  que  j'aviii: 
lituSe  auprfes  de  moi,  pour  preparer  noire  | 
licipation  h  celte  Exposition,  a  eiamio^^i 
T&16  en  principe  la  condition  de  cette  p^'^ 
palion. 

Profitant  de  la  prince  k  Paris  f)p''^'> 
du  (^omild  de  I'Ezposilion  et  du  Go^i;^::--' 
des  ElalE-Unis,  j'ai  oblcnu  pour  ni?V;fi; 
cerlaiiis  avmlages  s^rieux  que  je  m  Ln;' 
rai  de  vous  faire  connaitre  a^iBsi(&t  ItLi^ 
repu  la  lettre  qui  doit  les  formuler  1;,- 
niire  d^Qoitive.  g.\ 
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moment  est  done  venu  de  demander  au 
^ment  les  sommes  n6cessaires  pour  faire 
\\j  X  d^penses  qu'entralnera  la  repr^senta- 
ie  la  France.  Mais  pour  pouvoir  d&s  main- 
it  determiner  I'iraporfance  des  charges 
:ii  incomber  au  Tr^sor,  j'ai  besoin  de  con- 
ey d'une  i'agon  definitive  el  (res  certaine, 
idue  de  la  participation  de  Tindustrieet  du 
nerce. 

9st  pour  arriver  h  ce  resuUat  que  j^  vous 
Monsieur  le  President,  de  vouioir  bien  me 
connaitre  dans  le  plus  bref  d^lai  possible, 
I  moins  avant  la  rentr^e  des  Chambres,  te 
bre  des  industrials  et  commer^ants  de  voire 
>n  qui  pensent  envoyer  leurs  produiis  k 
ago,  la  nature  de  ces  produits  et  aussi  la 
ace  n^cessaire  k  leur  exposition. 
greezy  Monsieur  1a  President,  I'assurance 
a  a  consideration  tr^s  distingu^e. 

e   Ministre  du  Commerey  de  VInduslrie 
les  ColonieSj 

Jules  Roche. 


CHAIBRE  CONSDITATITE 

DES   ARTS  ET  MANUFACTURES  DE  MAZAMET 


Seance  du  4  aoikt 

Etaieut  presents  :  MM.  Alba  La  Source,  pre- 
en t,  Cbarles  Sabatie,  secretaire,  Alphonse 
urnier,  Job  Brenac,  Jules  Cormouls-Houlfes, 
»el  Louet. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  leltre  de 
.  Je  Ministre  du  commerce,  prianl  la  Chambre 
nsultative  de  Mazamet  de  faire  connaitre  son 
is  sur  les  avantages  et  les  inconv^nienti)  que 
osenle  la  surlaxe  d'entrep6t  appliqu6e   au 
>ton  el  les  modifications  qui  pourraient  eire 
)porl6es  au  regime  en  vigueur. 
M.  le  Ministre  ajoute :   «Jerecevrai,  d'ail- 
urs,  avec  interet,  toules  les  communications 
lie  vous  croirez  utile  de  me  transraetlre  sur  la 
uestion  gdn^rale  des  surtaxes  d'entrepdt». 
M.  le  President  expose  que  dans  sa  seance 
u  28  avril  dernier,  la  Chambre  consultative  a 
mis  le  voeu :  que  les  laines  et  les  peaux  de 
nouton  en  laine  d'Australie  et  du  Cap,  puis- 
ent  jouir  du  b6n6Gce  de  la  surlaxe  d'entrepdt 
lour  toules  leurs  importations  en  France  par 
oie  de  raer.  Depuis,  la  Chambre  des  d6put6s, 
lans  une  de  ses  dernidres  seances,    press^e 
Fen  Onir,  et  insuffisamment  renseign^e  sur  le 
role  preponderant  que  joue  la  laine  sur  les 
peaux  de  mouton,  a  accorded  le  benefice  de  la 
urlaxe  d'entrepdt  aux  laines  el  Fa  refuse  aux 
eaux  de  moulon  qui  contiennenl  de  90  k  95  0/0 
laine.  La  leltre  de  M.  le  Ministre  du  com- 
erce  nous  fournit  Toccasion  de  protester  sur 
njiislice  qui  a  eie  commise,  nous  ne  devons 
s  la  laisser  echapper. 

Apres  deliberation,   les  membres   presents 
servenl  que  la  Chambre  consultative  de  Ma- 


zamet n*a  pas  qualite  de  donner  son  avis  sur  les 
avantages  et  les  inconvenients  que  presente  la 
surlaxe  d'entrepdt  appliquee  au  colon  qni  lui 
est  tout  i  £ait  etranger. 

Quant  aux  inconvenients  tres  graves  que  pre- 
sente la  surlaxe  d*enlrepdl  appliquee  au  peaux 
de  mouton  en  laine,  la  Ch?mbre  consultative 
les  a  enumer^s  dans  la  deliberation  prise  le  28 
avril  dernier.  Les  membres  presents  estiment 
qu'apres  le  vote  de  la  Chambre  des  de|^utes,ily 
a  lieu  de  repondre  k  la  gracieuse  initiative  de 
M.  le  Ministre  du  commerce,  el  de  mettresous 
ses  yeux  les  elements  qui  justifieront  d'une  ma- 
niere  edatanle  nos  reclamations.  La  Chambre 
syndicah  des  negociants  en  laines  et  cuirs^  di- 
rectement  interess^e,  est  toute  indiqu^e  pour 
traitor  la  question,  Tetudier  sous  tous  ses  as- 
pects et  preparer  un  travail  complet.  La  Cham- 
bre consultative  decide  done  de  charger  la 
Chambre  syndicale  des  negociants  en  laines  et 
cuirs  de  faire  un  rapport  que  la  Chambre  con- 
sultative adressera  k  M.  le  Ministre  du  com« 
merce  et  k  MM.  les  Membres  de  la  commis- 
sion des  douanes,  nommee  par  le  Senat. 

M.  le  President  de  la  Chambre  consultative 
des  arts  el  manufactures  de  Mazamet  a.re^u  de 
M.  le  President  de  la  Chambre  de  commerce 
fran^aise  de  Charleroi  (Belgique)  une  collection 
d'echantillons  de  flanelles  de  labrication  an- 
glaise  et  hollandaise  qu'il  tient  k  la  disposition 
de  MM.  les  fabricants  de  moUetons  et  flanelles 
k  sou  bureau,  rue  Berlalai. 


imtlt  IHDDSTRIELLE  DD  NORD  DE  Li  FRiHCE 

CONCOURS  DB  1891 

Dans  sa  seance  publique  de  Janvier  1892,  la 
Societe  Industrielle  du  Nord  de  la  France  de- 
cernera  des  recompenses  aux  auteurs  qui  au- 
rent  repondu  d'une  maniere  satisfaisante  au* 
programme  des  diverses  questions  enoncees 
parmi  lesquelles  nous  relevons  les  suivantes : 

Au  meilleur  travail  sur  Tune  des  operations 
que  subit  la  laine  avant  la  filature,  telles  que : 
degraissage,  cardage,  echardonnage,  ensimagOi 
lissage,  peignage. 

A  I'auteur  du  meilleur  memoire  sur  la  com- 
position des  diverses  peigntuses  de  laine  em- 
ployees par  rindustrie. 

Elude  sur  les  differents  systemes  de  mitiers 
a  cuTBeurs  employes  dans  la  filature  et  la  re- 
torderie  du  coton  el  de  la  laine. 

Au  meilleur  travail  sur  le  renvideur  ap- 
plique k  la  laine  ou  au  colon. 

Ce  travail  devra  contenir  une  etude  compa- 
rative entre  : 

1^  Les  organes  destines  k  donner  le  mouve-* 
ment  aux  broches,  tels  que  tambours  horizon- 
taux,  verlicaux,  broches  k  engrenages,  etc. ; 

2^  Les  divers  systemes  de  construction  de 
chariots  consideres  principalement  au  point  de 
vue  de  la  legerete  et  de  la  solidite ; 
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9*  Les  divers  genres  de  contre-baguettes.        { 

L'auteur  devra  formuler  une  opinion  sur 
chacun  de  ces  divers  points. 

A  l'auteur  du  meilieur  m^moire  donnant  les 
moyens  pratiques  et  k  la  porl^e  des  fabricants 
ou  directeurs  d'usines,  de  reconnallre  la  pre- 
sence dans  les  peign^s  et  les  fils  de  laine,  des 
substances  ^trang^res  qui  pourraient  y  ^tre  in- 
troduites  frauduleusement. 

Etude  sur  les  diff^rents  modes  de  graissage 
applicables  aux  machines  de  preparation  et 
metiers  k  filer  ou  k  tisser,  en  signalant  les  in- 
con  v^nients  et  les  a  vantages  de  chacun  d'eux. 

Elude  chimique  sur  une  ou  plusieurs  ma- 
tieres  colorantes  utilis^es  ou  utilisables  dans 
les  teinlureries  du  Nord  de  la  France. 

Memoire  sur  les  precautions  k  prendre  pour 
eviter  les  accidents  dans  les  ateliers  et  etablis- 
sements  industrielx. 

Un  prix  de  500  francs,  auquel  la  Socieie 
joindra  une  medaille,  sera  decerne  k  l'auteur 
du  meilleur  memoire  sur  la  determination  de 
la  nature  chimique  des  diiierents  noirs  d'a- 
niline. 


BOURSE  DE  COIIERGE  DE  PARIS 

VENTE3  AUX  ENGHflRES  DE  LAINES  EN  TOISONS  ET 

SOUS  fiALLES 

La  neuvieme  seance  d'encheres  pour  les  laines 
en  toisons  et  sous  balles,  inaugurees  il  y  a  sept 
mois  k  la  Bourse  de  commerce  de  Paris,  est 
annoncee  pour  le  mercredi  2  septembre  pro- 
chain.  Elle  s'ouvrira  k  deuxheures  precises  dans 
la  salle  d'adjudications  des  courtiers  asser- 
mentes. 

L'administration  des  ventes  publiques,  or^- 
nisatrioe  de  ces  encheres,  tient  k  la  disposition 
de  tous  les  cultivateurs  ou  producteurs  qui  en 
feront  la  demande  —  adressee  k  M.  Yinot, 
administrateur-directeur  des  dites  ventes,  5, 
rueSanteuil,  Paris  —  les  toiles-b&ches  neces- 
saires  k  I'cxpedition  de  leurs  toisons.  Ces  toiles 
sont  immediatement  envoyees  k  chaque  culli- 
vateur,  livrables  en  la  gare  designee  par  la 
lettre  de  demande. 

Le  stock  de  marchandises  dej&  entrees  en 
magasin  pour  la  vente  du  2  septembre,  com- 
porte  d^s  k  present  quinze  mille  toisons. 

La  derniere  vente  qui  a  eu  lieu  le  31  juillet, 
en  coraprenait  33.000,  se  repartissant  en  130 
lots  dont  87  ont  ete  adjuges  par  le  courtier  en 
seance,  et  une  dizaine  traites  immediatement 
apres  la  vente ;  prix  variant  entre  1  £r.  70  au 
plus  haut  et  1  fr.  20  au  nlus  has. 

Les  laines,  en  majorite,  n'etaient  que  de  2"b« 
qoalite.  Le  prix  moyen  a  ete  de  1  fr.  55.  — 
Origine  :  Aisne,  Cdte-d'Or,  Eure,  Eure-et-Loir, 
Indre-et-Loire,  Loiret,  Loir-et-Cher,  Ni6vre, 
Seine-et-Marne,  Seine-et  Oise,  etc. 

Le  courtier  assermente  chargd  d*i  la  vente y 

EUG.   COIFFIER. 


LISTE  BES  CHIDRBS  DE  COIIEB€E  FRU; 

A  l'£tranger 

Europe.  —  Angleterre:  Londres,  Mc?tr 
Kouse.  Monument  Yard,  E.  C. 

Pays-Bas :  Amsterdam  (cede  Chainbr?. . 
le  siege  est  k  Amsterdam,  te  compose  d< ; 
comites  etablis  k  Amsterdam,  Rotterdici 
la  Haye). 

Belgique:  Bruxelles,  120,   boulevard 
pach.  —  Cbarleroi,  16,  quai  de  Brabinl 
Ghambre  a  etabli  deux  sous-coiai(te  a  M?: 
k  Tournai). 

Espagne :  Barcelone.  —  Valence. 

Portugal :  Lisbonne,  113,  rua  des  Flore 

Italie :  Milan,  5,  via  Brera. 

Roumanie  :  Galatz. 

Turquie  :  Constantinople,   k    Galata,  0 
youmdjilar  Ram  (cette  Chambre  a  eUL 
comites  aux  Dardanelles  et  k  Brousse). 

Grfece :  Athenes-Piree. 

AsiE.  —  Turquie  d'Asie :  Smyrna. 

Ah^rique.  —  Canada :  Montreal. 

Mexique :  Mexico,  Aportado,  157. 

Venezuela :  Caracas. 

Bresil :  Rio-de-Janeiro,  Caixa,  703. 

Republique  Argentine  :  Baenos-Xjrs  ^ 
Rosario. 

Uruguay :  Montevideo. 

Perou  :  Lima,  calle  Mercadere,  152. 

Chili :  Valparaiso.  —  Santiago. 

Afrique.  —  Egypte  :   Alexandrie.  —  -^'' 
Said. 

Madagascar :  Tamatave. 

COMITfiS  CONSULTATIFS  COMMERCIAUX  fRiNi  kS 

Afrique :  lie  Maurice.  —  Port-Lootf. 
Amerique  :  He  de  Cuba.  —  La  Havane. 


COHCDRREHCE    £TR1IG£RE 

OUTILLAQE.  —  JERSEYS.  —  DRAPS  TRlCOTlr 

On  lit  dans  le  bulletin  de  V Industrie  jr^ 
patae  : 

c  Les  tissus  k  mailles,  dont  I'eiasticitr^ 
prete  si  bien  k  la  confection  des  vetemeaU  t 
tous  genres,  commencent  seulement  k  iro^^ 
pres  de  la  consommation  fran^aise,  et  sur. 
de  la  consommation  feminine,  la  grande  hf 
avec  laquelle  ces  produits  ont  ete  accuc^^ 
depuis  longtemps  deja,  en  Angleterre,  i^ 
Etats-Unis,  en  Allemagne,  etc. 

Les  causes  de  ce  revirement,  un  peu  tari 
sont  multiples  et  s'expliquent  diversemeot. 

La  premiere  raison  peut-etre,  qui  a  ^loi? 
lajFranpaise  des  confections  tricotees,  pour^ ' 
ments  de  ville,  est  le  «  Qu'en  dira-t-on? » 

La  femme  en  France,  et  c'est  une  qu^l 
se  montre  moins  audacieuse  que  ne  voudrai*^ 
le  donner  k  penser  nos  voisins,  et  surtoul  (j 
voisines ;  elle  attend  volontiera  qu'une  model 
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»n  apparition  de  Tautre  cdt6  de  ia  Manche, 
m^me  de  rAtlaniique  pour  la  reprendre^ 
^nuer  las  exai^^rations,  lui  donner  ce  ca- 
>articulier,  qui  est  la  marque  de  la  dis- 
3n  et  du  bon  goilit. 

grande  famille  anglo-saxonne,  plus  har- 
ie  craint  pas  d'accuser  cavalierewent  les 
es^  et  parfois  de  les  accentuer,  sans  tenir 
te  des  vraisemblances. 
la  mode,  est  venue  s'ajouter  Tinfluence  de 
6ratures  variables^  irr&uliferes,  qui  exigent 
^e  des  v^lements  chauds  et  lagers.  Le  cdt6 
hne  a  et^admirablement  compris  et....  ex- 
3  par  la  docte  Allemagne. 
irtains  savants,  d'oulre-Rhin,  ont  cons- 
^ieusement  rep'is  les  observations  commu- 
tes vers  1833,  k  la  Soci6l6  royale  de  Lon- 
^  par  le  docteur  Stark,  d'Edimbourg,  au 
;  des  couleurs,  de  la  lumi^re,  etc.  sur  les 
^res  textiles. 

3  commentaire  de  ces  remarques,  (cilSes 
M.  Michel  Alcan,  dans  ses  Traith  sur  le 
>ail  da  laines  cardees  et  peigndes),  a  si 
I  servi  la  cause  de  la  laine  et  des  poils  iri- 
3  de  Tautre  cdt^  du  Rhin,  que  des  consom- 
eurs  fran^ais  en  sont  venus  k  croire  k  Tin* 
)rile  de  nos  fabricants,  sous  le  rappoat  de 
tillage  et  des  mati^res  premieres  1 
[  imporfe  aujourd*hui,  dans  Tint^rSl  de  Tin- 
Irie  fran<^ise,  de  r^agir  contre  cette  double 
5ur. 

<es  jerseys  et  tous  les  genres  de  draps  tri- 
&s,  fixes  ou  SlasUqueSy  ont  ete  obtenus  en 
ince,  Men  avant  d'etre  fahriques  a  Vi- 
nger,  L' Allemagne,  pour  cette  fabrication, 
mploie  plus  d'autre  sy^teme  que  le^:  metiers 
culaires  a  mailleuses^  originaires  de  la 
ampagne. 

^as  metiers,  comme  on  le  saif,  rendent,  soit 
i  main,  soit  au  moteur,  un  manchon  ou  tube 
tricot  de  longueur  ind^fjnieetd'un  diam6tre 
•respondanl  au  nombre  et  a  la  finesse  (  ou 
ige )  des  aiguilles  ins6r6es  sur  la  circonffe- 

ice. 

Suivant  le  nombre  d'appareils  fournisseurs 

ill,  ou  d'op6rateurs,  r^partis  autour  de  la 
uronne,  il  se  produit  simultan^ment  et  par 
nr  complel  du  metier,  un  mSme  nombre  de 
ng^es  de  mailles. 

Tous  les  textiles,  laines  peign^es  raides,  s^« 
es,  ou  nerveuses  mohairs,  fils  de  poils  et  de 
umes,  ou  de  d^chet,  se  Iravaillent  aussi  faci- 
ment,  et  aussi  bien,  que  les  colons  et  les  laines 
ird^es  (veules  et  duveleuses),  gr4ce  k  Tappli- 
ition  aux  metiers,  de  la  grande  mailleuse  sp^- 
ale  (diie  encore  aujourd'hui  nouveau  syateme 
IV  les  Allemands).  Cette  mailleuse  a  pour  effet 
W surer  I'infl^hissement  des  (lis  enlre  les  ai- 
uilles  et  de  s'opposer  k  T^cbappement  des 
lailles. 

Si  le  tricot  doit  ^tre  double  d'un  Ql  d'envers, 
lOur  acqu6rir  plus  d'epaisseur,  des  roues  sp6- 
iales,  dites  chaineuses,  boucleuses,  brocheuses, 
ttc.  entrelacent,  en  les  incorporant,  des  fils  ad- 


ditionnels  de  natures  diverses.  On  obtient  ainsi 
des  tricots  fourr^s,  molletonn^s  et  peluch^s  pen- 
dant le  tissage  m^me,  au  moyen  d'un  petit  ap- 
pareil  appel^  gratteuse.  Get  organe,  essentielle- 
ment  compost  d'un  support  garni  de  rubans, 
de  cardes,  de  chardons  naturels  ou  m^talliques, 
relive  le  duvet  fibreux,  par  simple  contact  avec 
son  envers,  durant  la  progression  continue  du 
mancbon  cylindrique. 

Les  mailleuses  ordinaires  rendent,  comme 
contextures,  exactement  les  m^mes  efifets,  mais 
seulement  avec  des  colons  ou  des  laines  douces. 
En  revanche,  elles  se  pr^tent  mieux  k  la  pro- 
duction des  dessins  varies,  n^cessitant  des  roues 
diversement  entaill^es  et  d'un  plus  grand  dia- 
m^tre.  Ces  roues  combin^es,  pressant  des  nom- 
bres  variables  d'aiguilles,  fa^nnent  des  dessins 
diff^ranl,  soit  par  les  couleurs,  soit  dans  la  con- 
texture mdme  du  prodait,  qui  devient,  suivant 
les  designations  consacr^ts,  du  tricot  piquS, 
cdteU,  gaufrSy  guillochS,  etc, 

Une  fois  descendu  du  metier,  le  tube  de  tri- 
cot est  fendu,  foul6,  teint  et  appr^t^.  G'estalors 
une  pifece  d'^toffe.  Jersey,  drap  tricot,  uni  ou 
fantaisie. 

Les  vfttements  hygi^niques  de  dessous,  en 
flanelle  plus  ou  moins  foul^,  sont  toujours 
coupes  sur  patrons  et  cousus  ensuite  sur  des 
machines  sp^ciales  qui  rapprochent  les  bords, 
de  manifere  k  rMuire  le  plus  possible  Tdpaisseur 
de  la  couture. 

Pour  certains  v6lements  ferm^,  on  emploie 
des  metiers  dont  le  diamdtre  donne  juste  la  lar- 
geur  pour  les  obtenir  sans  couture.  Le  cadre 
restreint  de  cette  note  ne  nous  laisse  pas  la  la- 
titude d'insister  sur  les  details  de  construction 
fort  int^ressants  et  tr^s  simples,  qui  d^terminent 
I'appel  de  I'^tofTe  au  fur  et  k  mesure  de  la  pro- 
duction pour  pr^venir  les  accidents,  notamment 
pour  determiner  sans  choc  Tarr^t  instantanS 
du  metier,  aussildt  qu'un  des  fils  ou  qu'une  ai- 
guille vient  k  manquer. 

La  marche  de  ces  metiers,  etant  d'une  siirete 
exceptionnelle,  certains  fabricants  en  donnent 
k  surveiller  de  4  ^  6  ^  un  seul  ouvrier.  Nous 
n'avons  d'ailleurs  mentionne  sommairement  que 
la  bonneterie  fabriquee  sur  metiers  circulaires, 
en  dehors  des  articles  proportionnes,  diminues 
sur  metiers  rectilignes,  que  nous  nous  propo- 
sons  egalement  d'examiner  au  meme  point  de 
vue. 

Notre  but  etait  uniquement  de  rappeler  qu'en 
ce  qui  concerne  les  etoffes  hygieniques  ( dites 
normales)  pour  vetements  de  dessus  en  drap 
d'ete  ou  d'hiver  pour  jerseys  k  taille,  sussi  bien 
que  pour  vetements  de  dessous^  notre  fabrica- 
tion, toujours  plus  belle,  sinon  aussi  economique 
que  celle  de  retranger,  est  en  possession  d'tm 
outillage  industriellement  superieur^  d'ori- 
gine  frangaise  incontestie,  construit  et  inces- 
samment  perfectionne  dans  nos  propres  ateliers 
par  des  constructeurs  franipais  ayant  fail  leurs 
preuves  de  tongue  date.  Ajoutons  que  nos  coa** 
f  ectionneurs  ingenieux  n'ont  pas  encore  ii 
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vaux  pour  leurs  coupes  savantes  et  les  agr6- 
■lents  gracieux  dont  ils  savenl  oraementer  et 
enrichir  leurs  prodults.  L'iudustrie  fran^aise 
est  done  admirablement  d^fendue  de  ces  deux 
cdt^s  ;  nos  fabricants  n'ont  qu'^  marcher  r^so- 
lument  avec  les  armes  qu'ils  on  en  main,  lis 
repoussent  victorieusemenl  et  k  coup  siir  Tin* 
vasion  de  nos  march6s^  tent^e  par  la  concur* 
rence  ^trang^re. 

L.   DUIUND. 


hi 


HODTEADX  BRETETS 

int£ressant  l*industrie  lanii£r£ 

211.438.  —  16  ftvrier  1891,  Pilar  J  el  Gros- 
selin.  —  Perfeclionuemcnts  dans  le  proc^d^ 
d'6puralion  et  de  d^raissage  des  d^cnets  de 
laine. 

211.728.  —  26  f6vrier  1891,  Daberl.  —  Fa- 
brication de  nouveaux  tissvs  m^lang^s. 

211.940.  —  6  mars  1891,  W.  Metcalfe  et 
H.  Gourant.  —  Perfectionnements  apport^s  k 
la  fabrication  des  chardons  m^taliiques  destines 
au  lainage  des  draperies,  colonnades  el  autres 
tissus. 

211.975.  —  9  mars  1891,  Ghevaliot  et  Se- 
cond, —  ProcM^  de  mordangage  de  la  laine, 
soil  au  chrome,  soil  au  fer  et  au  chrome. 

212.082.  —  13  mars  1891,  Grawilx.  —  Per- 
fectionnements dans  la  teinture  et  I'impression 
avec  les  alcaloides. 

211.176.  —  4  fevrier  1891,  Soci6l6  Hahio  et 
Liebreich.  —  Perfeclionnemenls  k  la  m^ca- 
nique  Jacquard . 

209.236.  —  7  mars  1891,  George.  —  Pro- 
c^d6  de  dSgraissage  et  de  lavage  dei  laines  et 
autres  matl^res  analogues. 

BEL6IQDE 

£.  Bastin,  de  Verviers.  —  Modifications  ap- 

fiort^es  au  eyst^me  de  machine  k  carder  la 
aine.  —  27  mars  1891. 


JiTlL 

L'importation  annuelie  des  ^toffes  de  laine  k 
Java,  pendant  la  p^riode  de  1887  k  1830,  est  de 
1.771.000  ft. ;  elle6tait,  en  1879,  de  1.687.000 
jQ.  La  NSerlande  occupe  une  place  notable  par- 
mi  les  pays  imporlateurs  d*articles  de  laine ; 
miis  tout  ce  qui  figure  sous  la  rubrique  «  Pays- 
Bas  »  n'esl  pas  de  provenance  n^rlandaise. 


LES  ACCAPAREDRS  DE  CIDTES  DEAD 

II  parait  que  des  compagnies  anglaises  sent 
en  train  de  (aire  leur  tour  de  France  pour  acheter 
toutds  les  grandes  chutes  d'eau  disponibles. 


On  prdvoit,  en  effet,  une 
chaine  de  Tindustrie  pour  le  Iranspsr 
force  ^lectrique.  Ces  madr6s  Aiiglai<  n 
les  devants  et  les  Francis  les  lai^eolu 
feraient  mieux  de  placer  la  leurs  capil:,: 
actions  ^trang^res. 

Une  belle  chute  d'eau  representee: 
houiller  6lernel,  qu'on  ne  Toublie  pas. 

Le  Doubs  et  les  Vosges  sont  en  ce  :i 
vis^H  particuli^rement  par  des  maisons  J 
polites.  Une  chute  d  eau  de  5.000  chevin 
d'etre  ache(6e  ainsi. 


( 


LES  LAIRES  D'AUSTRiUt 

Sydney,  —  La  campagne  laiai^re  i^ 
qui  a  ^16  close  le  30  ^coul^,  bieo  que  di\ 
certaine  mesure,  aussi  profitable  aax  ^in 
que  I'ann^e  pr6c^denle,  pr^senle  cepeodi: 
des  c6l^s  inlerressants,  non  sealem'*iil 
ceux  qui  y  sont  personnellemeat  engs^ef. 
encore  pour  tout  Tenserhble  de  la  coioD>c. 

Un  seul  coup  d'oeil  sur  les  rapports  odie: 
ciaux  de  la  Nouvelle  Galies  du  Sud  sufut 
constater  que  la  laine  y  occupe  une  place 
pond6rante. 

11  se  pent  que  d'autres  articles  pre5s. 
d'ann^e  en  aun^e,  des  fiuctualions  pto?  t 
qu^es,  mais  aucun,  si  conssid^rable  qi»^ 
6lre  son  importance  consecutive,  n*i^e  • ' 
tention  gdn^sale  au  m^me  degr^. 

La  bonne  tenue  du  marcb6  lainieres^ 
seule  la  preuve  irrefutable  d'une  ^^i^" 
croissanle,  et  la  s^curile  morale  quie-t*^-' 
ne   contribue  pas  peu  k  accrollre  b  prcsr^i 
de  toute  la  colonie. 

Mdme  aux  yeux  de  ceux  qui  d'ordinaire  ro 
traient  le  plus  de  confiance,  il  ^t»V  \iiA\stui « 
que  la  campagne  6tait  loin  de  commenc^r  ':< 
d'heureux  auspices.  En  juin  1890,  le  m-: 
de  Londres  se  trouvait  dans  un  £tat  de  df^" 
sion  marquee  sinonde  complete  d^moraUssi: 
car  forc6ment,  t6t  ou  lard,  une  perioie 
hausse  trop  h^tive  doit  subir  une  icWj^- 
plus,  les  larifs  d*exclusion  aux  Klats-Un'^ 
revolutions  dans  rAmerique  du  Sud  el  les^"^ 
glemenfs  financiers  qui  en  etaient  r^ull^s. 
tribuaient  k  noircir  I'horizon  au  momeni  > 
nouvelle  tonte  arrivait  sur  le  march^.  '^ 
done  un  fait  Ir^s  important,  qui  ne  peul 
faire  bien  augurer  de  Tavenir  du  marcfaif 
nier  de  Sydney  et  qui  plaide  hautemeal  ^ 
veur  la^de  centralisation  des  ventes  aux  each 
dans  notre  cite,  que,  en  d^pit  de  toules  les< 
constinces  contraires  et  de  la  situation  si  ^< 
vorable  des  affaires  au  debut  de  la  derni^rec 
pagne,  la  marche  en  avaol  n'ail  pas  eteeotrJ 
el  que  des  progres  si  marqaes  aient  et^  C' 
tatos  dans  la  branche  la  plus  importaate 
notre  industrie  locale. 

Avanl  Touverlure  de  la  saison,  on  avait  I 
connu  le  desavanlage  de  con  finer  toule  U^\ 
pagne  kini^re  dans  une  eourte   p^riode 
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quatre  mois,  comme  ceU  avail  M  I'usage  jus* 
qu'alors  et  il  avail  ^t^  d^cidi  que  la  date  d*oa* 
verture  des  operations  serait  avanc6e.  Oa  comp- 
tait  ainsi,  ot  avec  raison,  ^viter  les  p^riodes 
d'enoombrement  et  ^tablir  plus  de  r^ularitd 
dans  le  march6.  Malheureusement  les  mesures 
qui  avaient  et6  prises  dans  cette  intention  fu- 
rent  sans  effet,  k  cause  des  pluies  continuelles 
et  aussi  en  raison  des  dtfficult^s  cr^^es  par  la 
gr^ve  des  ouvriers  des  quais  et  des  tondeurs. 

L'ouverture  ofOcielle  des  venles  fut  done  re- 
tardie  jusqu'au  mois  d'obtobre,  et,  au  d^but, 
elles  ne  prlsent^rent  aucune  importance,  bien 
qu*un  nombre  d'acheteurs  plus  considerable 
que  d'ordinaire  attendlt  depuis  longtemps,  k 
Sydney^  Touverture. 

Les  acheteurs  du  Continent  ^taient  en  majo- 
rity et  la  portion  fran^ise  surtout  semblait  a6- 
sireuse  dacheter.  On  pent  attribuer  ces  len- 
teurs  du  d^but  k  ce  que  beaucoup  d*eieveur8 
n'ayant  pas  suivi  de  pr^  les  cours  de  la  laine, 
n'^taient  pas  pr^par^s  k  accepter  les  cours  du 
moment.  lis  n'avaient  pas  oubli6  les  prix  ^lev^s 
de  la  campagne  pr^cMente,  et  comme  les  ache- 
teurs n'^taient  dispoE^s  k  op^rer  qu'avec  une 
baisse  d'environ  20  0/0  sur  les  prix  de  1889-90, 
il  fallait  un  certain  temps  pour  arriver  k  une 
entente.  Les  acheteurs  maintinrent  leur  po- 
sition avec  beaucoup  de  fermet^,  et  pendant  tout 
le  mois  de  novembre,  les  cours  eurent  plutdt 
une  tendance  k  la  baisse. 

Les  propri^taires  mit  alors  des  reserves  sur 
leurs  lots ;  mais  ils  durent  bienldt  renoncer  k 
ce  syst^me  qui  nuisait  k  leurs  int^rdts  plutdt 
qu'il  ne  les  servait,  et  alors  les  venles  prirenl 
de  rimportance  et  il  en  rSsulta  un  courant  d'af- 
faires avantageux.  Le  ton  du  march6  s'am^liora 
en  decembre  et  la  fermet^  "i'accentua  encore  en 
Janvier,  bien  qu'^  ce  moment  lesarrivages  fus- 
senl  plus  importants  que  de  coulume,  en  raison 
du  retard  de  la  lonle.  Depuis  lors  les  prix  ont 
eu  constamment  une  tendance  a  la  hausse,  el  le 
r^sultat  final  a  ^le  que  les  quanlU^s  de  laines 
ofTertes  et  vendues  sur  noire  march6  ont  aug- 
mente,  ce  k  quoi  on  ^lait  loin  de  s'attendre  au 
debut  de  la  saison. 

Le  tableau  suivant  donne  le  nombre  de  balles 
oOertes  et  vendues  sur  le  marche  de  Sydney 
depuis  le  lof  juillet  1890  au  30  juin  1891  et 
les  quantites  comparies  des  trois  ann^es  prd- 
sentes : 

BALLES 

Orferles  Vendues 

1890/91  ....        333.879  251.314 

1889/90  ....         268.790  234.419 

1888/89  ....        208.284  209.252 

1887/88  ....        227.46G  162.511 

Les  chifTres  ci-dessus  montrent  que  plus  d^un 
quart  de  million  de  balles,  repr^sentant  une  va- 
leur  monetaire  d'environ  liv.  3.000.000,  ont 
change  de  main,  sur  notre  marcbe,  Fannie  der- 
niSre.  L'augmentation  sur  le  chiiTre  des  ventes 
de  Tannie  precedente  est  de  16.895  balles,  soil 
environ  70  0/0. 


Le  progr^  fait  a  done  dte  quelque  peu  infe- 
rieur  k  celui  fait  Tannee  d'avant  qui  se  chifTrait 

1>ar  12  0/0.  Mais  si  Ton  tient  compte  de  toutes 
es  circonstances  si  defavorables  qui  ont  accom- 
pagne  la  derni^re  campagne,  circonstances  que 
nous  (avons  enum^r^es  en  commen^nt,  on  ne 
pent  que  considerer  comme  tr^s  satisfaisant  le 
progr^s  fait  et  en  tirer  la  deduction  que,  dans 
un  avenir  prochain,  la  lotalite  et  non  plus,  cette 
fois,  la  moitie  des  laines  qui  aQuent  sur  noire 
marche,  se  vendra  dans  notre  yille  memo. 

II  ne  sera  peut-etre  pas  sans  inieret,  main- 
tenant,  de  savoir  quelles  directions  diverses  ont 
prises  toutes  ces  balles  de  laines.  Naturellement, 
nos  chifTres  ne  peuvent  etre  qu'approximalifs 
en  raison  du  grand  nombre  de  eonnaissements 
fails  pour  une  destination  avec  obtion.  Yoici, 
neanmoins^  les  chiffres  en  gros  : 

Balles. 

Europe  continentale 178.000 

Aogleterre 59.000 

Amerique 2.200 

Chine  et  Japon 400 

Laveura  et  manufaeturiers  de  la  place.     14.700 

Ensemble 251.300 

Les  acheteurs  da  Continent,  et  surtout  la 
pariie  frangaise,  ont  ete  de  beaucoup  les  plus 
larges  operateurs.  Rarement  les  speculateurs 
ont  opere  aussi  peu  que  I'annee  derniere.  Pen- 
dant foute  la  campagne,  ils  ont  vu  tout  en  noir 
et  ont  manque  de  conGance.  A  peine  ont-ils  fait 
quelques  achats  au  debut  et  k  U  On  en  laines 
supericures.  Les  laines  en  suint  surtout  ont  ete 
deroandees,  tandis  que  bien  souvent  les  ven- 
deurs  ont  eu  de  grandes  difficultes  A  trouver  un 
prix  convenable  pour  leurs  lavees.  Comme  d'or- 
dinaire, les  forts  achats  de  scoured  se  sent  fails 
pour  le  Yorkshire.  Par  centre,  les  americains 
n'ont  pas  donne  ce  qu'on  attendail  d'eux  pour 
les  suints  superieurs;  ils  ont  borne  leurs  achats 
k  quelques  lots  d*agneaux  superieurs,  d*une 
qualite  brillante. 

Yoici  quels  ont  eie  les  prix  du  marche,  au 
meilleur  de  la  saison,  prix  qui  sent  maintenant 
courants : 

Suints :  superieur,  de  10  ^  11  d. ;  moyen  k 
bon,  de  7  1/2  ji  9  1/2;  inferieur,  de  6  ^  7. 

Scoured  :  superieur,  de  17  k  18  d.  1/4 ;  mo- 
yen a  bon,  14  k  16  1/2 ;  inferieur,  12  k  13  1/2. 

Lavee  :  superieur,  13  1/2  k  14  1/2  ;  moyen  k 
bon,  11  1/2  a  12  3/4;  inferieur,  9  k  11. 

Compares  au  cours  moyens  de  Tannee  pre- 
cedenle,  ces  prix  marquent  uue  baisse  d'envi- 
ron 20  0/0.  Cetle  difierence  est  due  a  deux 
causes  principales:  d'abord  le  changement  sur- 
venu  dans  les  marches  europeens,  et  aussi,  il 
faut  le  dire,  a  Tinferiorite  de  la  laine  provenant 
de  la  continuiie  des  pluies.  D*une  maniere  ge- 
nerale,  la  fagon  dont  la  laine  etait  traiiee  et 
classee  marquait  un  progres  sensible ;  mais  en 
raison  du  retard  de  la  tonte,  les  marques  n'e- 
laient  pas  toujours  bien  suivies,  la  laine  etant 
de  2  &  3  0/0  plus  leg^re  quand  elle  etait  tondue 


sso  - 


de  bonne  heure  et,  par  contre,  remplie  de 
graines  «it  de  piquanls  quaod  la  (onte  s'^tait  fail 
irop  tard. 

Nous  metlons  encore  sous  leg  youx  des  lee- 
leurs  le  tableau  suivantqui  marque  la  progres- 
sion dans  les  exportalions  faites  de  Sydney  du- 
rant  les  derni^res  ann^es  : 


1890/91  Balles. 
4889/90      » 
1888/89      » 
1887/88      » 


Sydney 

509.342 
421.455 
399.881 
346.199 


Newcastle 

54.943 
50.029 
52.161 
50.220 


Tolaux 

564.285 
471.484 
452.042 
395.419 


L'exportalion  a  done  augments  cette  ann^e 
de  92.801  balles. 

En  r6sum^,  bien  qu*il  ne  soil  jamais  prudent 
d'engager  ravenir,  il  nous  serable  cependant 
qua'on  pent  dire  sans  crainte  que  la  nouvelle 
campagne  dans  laquelle  nous  entrons  ne  mar- 
quera  pas  de  d^clin  dans  noire  march^.  La  troi- 
si^rae  s^rie  des  ventes  de  Londres  a  clos  sur 
des  prix  fermement  ^tabiis^  et  c*est  la  certaine- 
ment  un  bon  augure  pour  Tavenir.  De  presque 
tous  les  points  de  la  Colonic,  on  nous  annonce 
pour  la  tonte  prochaine  une  iaine  propre  et  bril- 
lante,  etsiaucun  obstacle  impr^vu  nesurgit,  on 
pent  compter  que  la  tonte  sera  au  dessus  de  la 
moyenne  ct  comme  quality  et  comrao  quantity. 

T.  C.  FuNCK  ET  Co,  Sydney. 

Reprd9ent4s  aMarseHU  par  M.  Chvigtian  Sauerwein 


JDRISPRDDEHCE  COIIERCliLE 

Evacuation  des  eaux  de  teintureries 

La  Cour  d*appel  de  Douai,  dans  son  audience 
du  21  juiilet,  a  jug6  le  cas  suivant  : 

MM.  Guidtain  et  Cic,  blanchisseurs  &  Fleurs; 
Moulle,  Lamarre  et  Cie,  teinturiers  a  Groix- 
Wasquehaly  et  Hannat  fr^res^  teinturiers  k 
Roubaix,  exploitent  des  usines  sur  la  Marque, 
lis  ont  all6gu6  que  les  eaux  de  celle  riviere  leur 
arrivaient,  k  certains  jours,  color^es  en  rose  et 
en  rouge  ;  ce  qui  ne  permettait  plus  aux  tein- 
turiers de  s'en  servir  pour  le  trailement  des 
pieces  k  couleurs  tendres,  et  aux  blanchisseurs 
d'en  faire  aucun  usage. 

lis  ont  assign^  en  refSr^,  devant  le  president 
du  tribunal  de  Lille,  tous  les  teinturiers  de 
Hem,  bameau  de  THemponpont,  dont  les  usines 
sont  situ^es  en  amont  sur  la  m^me  riviere.  lis 
tendaient  k  la  nomination  d'experts  k  Veffei  de 
constdter  si  ces  derniers  avaient  pris  dans  leurs 
^tablisssemenfs  les  mesures  que  la  prudence  et 
la  science  mettaient  k  leur  disposition  pour  em- 
pt^cher  leurs  eaux  de  contaminer  celles  de  la 
Marque. 

Les  experts  coustal^rent  que  M.  Maluton 
fr&res  seuls  avaient  install^  des  bassins  r^gle« 
mentaires,  conformement  a  Tarr^t^  prefecloral 
de  1889.  lis  estiment  que  les  divers  teintu- 


E 


riers  attaqu^s  ne  traitent  aue  fort  iaoparfaite- 
ment  leurs  eaux  par  la  chaux  et  les  I4chent 
eu  on  point  clariG^s.  lis  ont,  d^  tors,  6valu6 
e  prejudice  souflert  et  indiqu^  la  part  pour 
laquelle  cbacun  de  ces  teinturiers  devrait  con- 
tribuer  k  le  r^parer.  MM.  Guislain,  Moall^, 
Lamarre  et  Pannart  ont  assign^  leure  adver- 
saires  devant  le  tribunal  civil  de  LiUe,  pour 
voir  ent^riner  I'expertise  et  s'entendre  con- 
damner  solidairement  k  lettr  payer  les  sommes 
mises  par  les  experts,  la  cnarge  de  chacun 
d'eux. 

Les  d^fendeurs  ont  conclu  k  rincomp^tence 
du  tribunal  civil,  attendu  que  la  contestation 
qui  existe  enlre  n^gocianls  est  relative  k  des 
engagements  qui  precedent  de  fails  commer- 
ciaux,  et  a  pour  objet  la  reparation  de  donci- 
mages  qui  ont  pris  leur  source  dans  des  fails 
commerciaux.  On  demande  le  renvoi  devant  le 
tribunal  de  commerce.  Les  juges  civils,  k  la 
dale  du  30  avril,  iejel6rent  le  d^clinatoire  d'in- 
competence  en  ces  termes  : 

c  Attendu  que  les  contestations  qui  s'^l^- 
vent  entre  les  riverains  d*un  cours  d*eau  sur 
Tusage  que  Tun  veut  en  faire  k  regard  de  Tautre. 
et  sur  la  limite  des  droits  respectifs  de  cbacun, 
doivent  ^ire  port^es  devant  les  tribunaux  civils, 
puisqu*il  s*agit  de  determiner  entre  co-usagers 
la  jouissance  d'une  chose  indivise,  ainsi  d*ail- 
leurs  que  le  present  Tarlicle  513  du  Code 
civil  0. 

MM.  Mulaton  fr^res  et  Paul  Declerq  ont  in- 
terjete  appel  de  ce  jugement  et  reproduisenf 
Texception  d'incompetence.  L'afTaire  a  el^  plah 
dee  devant  la  premiere  chambre  de  la  Cour,  qw 
s'est  ainsi  prononcee : 

Arr^t.  —  La  Cour  reforme  le  jugemeat  et 
declare  la  juridiction  civile  incompetente.  L& 
juridiction  commerciale  doit  connaitre  de  Taf- 
faire.  En  effet,  il  s'agit  d'une  demande  en  re- 
paration du  prejudice  cause  a  une  industrie  par 
une  voie  de  fail  commise  par  les  defendeurs, 
dans  Texcrcice  de  leur  propre  industrie.  II  s'a- 
git d'agissements  fautifs  se  rattachant  au  com- 
merce et,  des  lors,  commerciaux.  Les  questions 
de  proprieie,  de  servitude  ou  autres  qui  pour- 
raient  se  poser  entre  proprietaires,  sont,   dans 
I'espece,  etrangdres  aux  localaircs. 


RETDE  DES  liRCH^S 

Havre,  24  aout. —  II  n'a  rien  eie  cot6  en 
laines  disponibles  pendant  cette  buitaine. 

Le  terme  n*a  donne  lieu  qu'a  un  petit  ecu* 
rant  d'affaires  ;  quant  aux  cours,  ils  ont  conti* 
nue  a  fiecbir,  et,  depuis  buit  jours,  il  faul  voir 
une  nouvelle  bais.se  de  1  fr.  pour  les  mois  rap  - 
proches  et  de  2  fr.  50  pour  les  eloignes. 

Les  ventes  se  sont  eievees  a  1.625  b.  doni 
voici  la  detail : 


—  251  - 


175  b. 
125  b. 
325  b. 
300  b. 

25  b. 

50  b. 
100  b. 

75  b. 
200  b. 
250  b. 


fi.-Ayres  septembra  148  —  » 

—  octobre  .  .  149  —  » 

—  novembre  150  —  » 

—  d^cembre  149  —  » 

.148  —  1 
.  151  50  » 

mars  . 
avril  .  . 
mai.  .  , 
juia   . 


Janvier 
ffevrier 


151  50  » 
15150  » 
15150  » 
15150  » 


149  — 

150  — 

151  — 

150  - 

152  50 
154  — 

153  — 

151  — 

154  — 


Voici  lea  cours  de  cl6ture  : 


AoAt 

Septembre. 
Octobre.... 
Novembre . 
Decern  bre  • 
Janvier 


147.50 
147.50 
148.50 
149.50 
148.50 


F6vrier 151.50 

Mars 151.50 

Avril 151.50 

Mai 151.50 

Juin 151.50 


147.50  I  Juillet. 


Bordeaux,  i8  aout,  —  On  annonce  que  les 
iontes  coloniales  vont commencer  dans de.*< con- 
ditions trte  favorables.  Les  marches  k  terme 
sont  partout  en  baisse  et  on  parle  d'affaires 
d^]k  conclues  en  laines  nouvelles  k  livrer  de  La 
Plata  au  prix  de  145  fr.  pour  un  renlement  de 
3S0/0. 

En  peaux  de  mouton,  les  Iransaciions,  qui 
ont  eu  queique  importanci)  pendant  ce  mois, 
^tablissent  une  baise  de  5  &  10  centimes  sur  les 
cours  des  mois  pr^^dents. 

AnverSf  15  aoitL  —  On  s'int^resse  tou jours 
un  peu  k  Tarticle  laine,  mais  Texiguit^  du  choix 
entrave  les  affaires. 

Les  ventes  comprennent :  102  balles  Buenos- 
AyreSy  49  b.  Montevideo,  6  b.  Auslralie.  La 
plupart  agnoaux,  que  Ton  obtient  accidenlelle* 
ment  k  une  I^g^re  fraction  au-dessous  des  cours 
de  nos  derni^res  ench^res.  Les  prix  des  m^res- 
laines  restent  bien  soutenus. 

Stock  ce  jour :  7.050  balles  Buenos-Ayres, 
3.775  b.  Montevideo,  plus  2.978  balles  Aus- 
tialie,  6  b.  Cap,  86  b.  di verses,  soit  un  total  de 
13.895  balles. 

On  ddclarera  le  20  courant  les  quantit^s  des- 
tinies k  nos  ench^res  qui  commenceront  le  31 
courant^  l^^'  ou  2  septembre. 

Des  ventes  publiques  de  laines  ^  Anvers  au- 
ront  lieu  du  1«'  au  4  septembre  1891.  II  y  sera 
vendu  8.623  balles  laines  de  la  Plata  et  1.220 
balles  d'Auslralie.  Les  ench^res  commenceront 
h  3  heures  de  relev^e. 


REHSQ6IEIEHTS    COnERCIASX 

Formations  de  8oci6t6B  . 

Ed  Petel  et  Cie,  cominerce  des  tissus,  achat  et  vente  k 
la  commission  des  mdmes  aiiicles  et  tous  autres  pour 
I'exportatioD,  6,  faubourg  Poissonniere,  a  Paris.  — 
7  ?.n8  du  I"  nov.  91.  —  I  5.(  00  fr.  —  25  juiilet 

Zimmermann  et  Berger  fr^res,  fabricants  de  draperie, 
a  Martilly,  commune  de  St-Martin  de  Tallevende 
(Calvados;.  -  3, 6  ou  9  ans  du  1"  avril  91.  —  200.000 
fr.  —^juillet. 


J.  et  A.  Brunei  et  Cie,  filatears  de  laine  f  ardte,  &  Pont- 

Authou  (Eure).  —  6  ans.  —  21.000  fr.  dont  7.000  fr. 

en  commandite.  —  9  juillet. 
Justm  Brun  fils,  bonneterie ,  9,  rue  du  College  de  la 

Croix,  &  Avignon.  —  15  ans.  —  180.000  fr.  dont 

108.000  fr.  en  commandite.  —  13  juillet. 
Meyer  et  Houimann,  tissus  en  gtos  et  demi-gros,  111. 

boulevard  Bcaumarchais,  k  Paris.  -  9  ans.  —  20  000 

fr.  — 15  juillet. 
Beulque  et  Desvenain,  blousses-et  d^chets  de  laine,  47, 

rue  du  Tilleul,  k  Tourcoing,  —  10  ans.  — 100.000  fr. 

— 13  aoiit. 

F.  Ruinet  et  Cie,  fab.  de  chaussons  de  tresses  et  de  li- 
siires,  9,  rue  Louis- Blanc^  a  Dijon.  —  5  ans.-iO'l'OO 
fr.  —  8  aoflt. 

Quennehen  fils  et  S^vin,  tissus  en  gros.et  articles  d*A- 
miens,  14,  r.  Henri  IV,  i Reims.  —  10  ans.  —  10  aofit. 

Pierre -lochnm,  tailleurs,  k  Matche  (Doubs)  —  5  ans.— 
2.44)  fr.-  1"  aoAt. 

G.  Lefebvre  et  Jaoqueau,  fab.  de  tissus  pour  cardei ,  de 
feutres  et  de  caoutchouc,  k  Elbeuf.  —  12  aiis  du  l*r 
mars  «2.  —  150.0  0  fr.  —  7  aodt. 

Martin  fr^res,  nouveaut^s  «  Grands  Magasins  Gdn^ 
raux  ».  38,  rue  Ricard,  k  Niort.  —  12  ans.  —  50.C00 
fr.  — 15  juillet. 

Modifications  de  Sooi6i6s 

Lebel,  Mahieu  et  Fenilloy,  tissus  et  nouveaat^s,  124, 
r.  Rambuteau,  k  Paris,  devenue  Mahieu  et  Feuilloy, 
par  suite  du  d^cte  de  M.  Lebel.  —  1*'  aoOt. 

Henri  et  Charles  Dedeurwierder,  fab.  de  chllles,  a  Hal* 
luin  (Nord),  par  suite  de  la  substitution  de  Mme  Vve 
Henn  Dedeurwaerder,  a  son  man,  d^c^d^— 17  juillet. 

Esterlin  pire  et  fils,  confections,  41,  faub.  Monfmartre, 
a  Paris ,  qui  par  suite  du  retrait  de  M.  Esterlin  p^re, 
a  partir  du  31  Janvier  1892,  se  continnnra  entre  ses 
fils  sous  la  raison  Esterlin  f  reres.  —  24  juilleL 

Wattine-Bossut  et  fils,  n^goce  en  g^n^ral  et  sp^ciale- 
ment  toutes  les  mati^res  textiles,  brutes,  peigndes  ou 
fil^es,  r.  du  Chateau,  k  Roubaix.— Admission  comme 
troisiime  associ^  de  M.  Georges  Wattine.  —  Cap. 
maintenu  k  i'.O.OOO  fr.  —  SO  juillet. 

Diaaolntions  de  Socidt6s 

Coustard  et  Duvanel  fils,  nouveaut^s,  «  A  la  ViUe  do 

Paris  »,  k  Nantes.  —  Liquid.:  MM.  Duvanel  etGabriel 

Mignet.  —  31  juillet. 
Pincot  et  Mille,  laines  et  colons  fil^s,  127,  avenue  Dau- 

mesnil  et  pr^c^demment  200,  faub.  St-Antoine,  a 

Paris.  —  Liquid.:  M.  Pincot.  —  Acte  du  30  d^cembre 

90,  public  le  12  aoClt  91. 
Galabru  fils  ainc  et  Maurel.  draperie.  lainages  et  nou- 

veaut6s,  a  P^zenas  (Hiraull).  —  23  juillet. 
Samuel  Lebhar  et  Cie,  tissus  arabes,  laines,  etc.,  a 

Aleer.  —  Liquid.:  M.  Samuel  Lebhar. 
Deschnmps,  Corroyer  et  Rochat,  robes,  «  maison  Hor- 

tencc  V,  16,  pla^:e  d>i   Havre,  k  Paris.  -^  Liquid.  : 

M.  Gaut,  12,  r.  Caumarlin.  —  Jug.  du  17  juillet. 
Gigon  et  Maurin,  tailleurs,  10,  boul.  PoissonnlSre,  k 

Paris.  —  Liquid.:  M.  Ei  Gigon.  —  10  aoAt. 
Borioli  et  Boursin,  fab.  de  confections  en  gros,  4,  rue 

Dupetit-Thouars,  a  Paris.  —  Liquid.:  M.  Boursin.  — 

llaoat. 

Nomination  de  liquidatenr 

Emile  Beer,  n^g.  en  draperie,  rue  Charles  Flavigny, 
comme  liquidateur  de  la  Soci^t^  dissoute  E.  Bardenat 
et  Cie,  22,  roe  de  Cau  lebec,  k  Elbeuf.  —  Jugement 
du^  juillet. 

liiqnidationB  Judiciaires 

Gustave  Larbouillat,  n^gociant  en  bonneterie,  a  Yillers- 

Bretonneux  (Somme).  —  4  aoilkt.  —  Liquid.:  M.  Hor- 

ville. 
Paul  et  Eugene  Misquilier,  tailleurs,  17,  rue  St-Lazare, 

a  Paris,  sous  la  raisou  P.  E.  Masquilier  fr^res.  — 

J.-c  M.  Godel.  —  Liquid.:  M.  H^caen. 
L^on  Caron,  march.  d'^tolTes,  r.  de  Marq,  a  Marqnette- 

les-Lille  (Nord).  —11  aout.  —  Liquid.:  M.  Capon. 
C^lestin  Couvrai,  tailleur,  15,  rue  Monsigny,  k  Paris. 

—  13  aotit.  —  J.-c:  M.  Masson.  —  Liquid.:  M.  Rou- 

cher. 
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ipLafil  Laon,  march,  de  confections,  a  Celte.  —  12 

aoiit.  —  Liquid.:  M.  Bonnard. 

istet,  tailleur,  a  Bayonna.— 14  aoilt. —  Liquid.:  M.  Si- 

monet. 

aa-Marie  Chaubrit,  tailleur,  11,  boul.  des  Italiens,  a 

Paris.  ^ 20 aoilt.  —  J.-c:  M.  Millet.  —  Liquid.: 

M.  Boucher. 

larles  Cartier,  nouvcaut^s,  modes  et  confections  4 

Nogent-sur-Seine.  ~  13  aoiit.  —  Liquid.:  M.  Hobinot. 

re  L^a  MondeL  commer^ante  en  tissus.  7,  rue  Halle- 

Charles-de-la-Croix,  a  Marseille.— 21  doui.— Liquid.: 

M.  Derb^s. 

an  Besson,  marchand  d rapier  et  tailleur,  a  Sens.  — 

ISaoftt.  —  Liquid.:  M.  R^my. 

D^elarationa  de  Faillites 

ippolyto  Zanzac,  d^c^d^  tailleur,  a  Narbonne.  —  3 

aoiit.  —  M.  Donnadieu,  syndic. 

ve  Gilbert,  marchande  de  confections,  a  Aubervilliers 

(Seine).  —  11  aoAl.  —  M.  Bernard,  syndic.  —  J.-c. : 

M.  Millet. 

ouis  Cieux,  tailleur,  18,  rue  du  Pare,  a  Quimper.  — 

17  millet.  —  M.  Morel,  syndic. 

aul  flfargouirds,  marchand  de  tissus,  ^  Lunel  (Hdrault). 

—  8  ao&t.  —  M.  Crozals,  syndic. 
ellaj,  taillenr,  28,  rue  de  Dunkerque,  i  Angers.  —  7 

tout.  —  M.  Maison,  syndic. 
^urbier,  tailleur,  a  M^ru  (Oise).— 29  juillet.— M.  Cour- 

sier,  syndic, 
aseph  Fourneret,  tailleur,  r.  Boule,  i  Flers. »  4  aoCit. 

—  M.  Saussaye,  syndic, 
[estrallet,  tailleur,  13,  rue  Pierre-Comeille,  k  Lyon.— 

10  aotit.  —  M.  Regaud,  syndic. 
^ul  Bisson,  march,  de  nouveaut^s,  chauss^e  Marcad^, 

k  Abbeville.  —  7  aoikt.  —  M.  Coirct,  syndic. 
Mouard  Perrusson,  tailleur,  14,  ruo  de  Seine,  a  Paris. 

»  13aoilt. -  M.  Hdcaen,  syndic— J-c:  M.  Loiseau. 
Vingender,  march,  d'^toflcs,  2,  place  Thiers,  a  Douai. 

—  12aoilitj  —  M.  Boisseau,  syndic, 
/illadomat  pere  et  fils,  march,  de  tiisus,  a  Bonnefont 

(Hautes-Pyr^ndes).  —  7  aoiil.  —  M.  Bellet,  syndic. 
I.   Gi^segnet,   teinturier,  15,  chaussoe   des   IJIanchis- 

scur.«,  a  Troyes.  —  10  aoiit.  —  M.  GjoUot,  syndic, 
lean  Laurent,  tailleur,  5(3,  faubourg  Poissonnicre,  a  Pa- 
ris. —  19  aout.  —  M.   Boucher,  syndic.  —  J.-c.  : 

M.  Fouinat. 
Ubert  Larguier,  tailleur,  k  Sl-Etienne,  Valine  Fian- 

^aise  tLozcreV  —  7  aoilt.  —  M.  Maurice,  syndic. 
Francois  Tronchet,  march,  drapicr,  a  Tonnens  (Lol-et- 

Garopne).  —  Sjuillet, 
Paulin  Monlaud,  march,  drapier,  a  Stc-Bazeillc  (Lot-ct- 

Garonne).  —  3  juillet. 

Homologations  d9  Concordats 

Benri-Ange  Nicod,  19,  boul.  de  Strasbourg,  niembre  de 
la  Soci^te  F.  Leys  et  Cie,  expl.  de  4  fonds  de  tailleurs, 
connus  sous  Ic  nom  de  u  Paris-Londrcs  v,  boul.  St- 
Denis,  15  et  15  bis,  1,  ruo  Auber,  20,  boul.  Si-Michel 
et  .S2,  rue  Clory  on  ^tail  lo  ?>iogc  <%ocial  —  !•'  aoGt. — 
2  fr.  0/0  en  2  ans  par  moitid. 

Vvo  Griinonet,  nde  Monge,  tailleur,  ci-devnnt  a  Cham- 
bdry,  puis  a  Lyon,  ct  actupilement  a  Clermont-P'er- 
rand.  -  31  juillet.  —  10  fr.  0/0. 

Pierre-Germain  Constant,  tailleur,  60  el  08.  faubourg 
Poissonnidre,  dcnieurant  73,  mdmo  rue,  a  Paris.  — 
4  aout.  —  20  fr.  0/0  en  4  ans  par  quart. 

Separations  de  Biens 

Claude  Ressort,  tailleur,  rue  Lachaize,  a  Boanno,  et  sa 

fcmmc  noe  Beniidure.  —  30  juillet. 
Gustavo- Ferdinand  Letailleur,  march,  de  nouveautes,  a 

Ivry-la-Iiataillo  (Euro),  et  sa  femme,  nee   Michel.  — 

31  juillet. 

Repartitions 

Charbuy  et  Folcher,  confections  pour  dauies,  1,  rue  St- 

Joseph,  k  Paris.  —  M.  iiocaen,  synlic. 
Guillaume  Davias,  tailleur,  rue  de  la  R^publique,   k 

Troyes.  —  6  fr.  C«  c.  0/0. 


Isaac-Aaron-Joseph  Ldvy,  nouveaat^s,  33,  me  Meaux,  k 

Paris.  —  M.  Lesage,  syndic. 
Meyer  Dreyfus,  nouveaut^s,  confections,  k  St-Deni8#  — 

M.  Bochette,  syndic. 
Dme  Lavergne,  robes,  manteaux^  13,  rue  Cauraartin,  a 

Paris.  —  M.  Planque^  syndic. 

Cldtnres  pour  insuiiisance  d'actif 

Dme  Lapillonne,   fabricant  de  lainages^  a  Bonnne.  — 

6  aoat. 
Aimti  Galhaut,  tailleur,  a  Huppy  (Somme),  —  7  ao&t. 

Conversions  de  liquidations  en  laillitas 

Charles  Dupont,  tailleur,  4  Tcnay  (Ain).  —  6  aoClt,  — 

M.  Fournier,  syndic. 
L^on-Albert-b  ernand  Maubant,  marchand  de  nouvean- 

t^s,  a  Cabourg  (Calvados).  —  52  juillet.  —  M.  Lefran- 

(ois,  syndic. 
Mayen  Coen,  n^gociant  en  nouveautds,  115,117  et  119, 

rue  Montmartre,   puis  71,  rue  de  Provence*  a  Paris. 

—  21  aout.  —J.-c:  M.  Douille.  —  M.  Lesage,  syndic. 

Nouvelles  maisons  fran^aiaes 

Dme  Tenneguin,  robes,  1(9,  rue  du  Bac,  k  Paris. 

Marotte,  tissus,  115.  rue  de  la  Prefecture,  a  Dijon, 
successcur  de  Parfait-Castel. 

Guillemeteau,  tailleur,  6,  ruo  de  Gand,  a  Lille,  succes- 
scur de  Bontc. 

Quandalle-Degardin,  nouveaut^,  a  Montreuil-sur- 
Mer,  successeur  de  Gave.iu  et  Caret. 

G^rad  et  Paton,  confections,  a  Sens. 

Boisseau,  nouveautds,  a  AndouiUd  (Mayenne). 

Dumontcil,  nouveaut^s,  a  Gannat  (Allier),  successcur 
de  Lauzet-Barthelaix. 

DlleOctavie  Barel,  tissus,  a  MarcilU-Bobert  (llle-et- 

Vilaine. 
Thuret,  nouveautc^s,  a  Elbcuf,  successeur  de  Mor- 

treuil. 

Nouchy-Benhamou,  nouvcautes,  a  Oran. 

DUc  Emery,  nouveautes,  a  Quimper. 

Hecker  tils,  confections,  7,  r.  de  la  R^publique,  a  St- 
Eticnne. 

Tardy,  nouveautds,  draperie,  a  Vibraye  (Sarlhe),  suc- 
cesseur de  Boss^-Rellanger. 

Barrels,  jerseys,  7,  rue  Hebdval,  a  Paiis. 

Dme  Horel,  robes,  73,  avenue  Lcdru-Bollin,  a  Paris. 

Dme  Jolly,  robes,  78,  avenue  Ledru-Hollin,  a  Paris. 

Kidgel,  nouveautes.  42,  boulevard  Charonne.  a  Paris. 

Jambon,  tailleur.  a  Corbeil,  successeur  de  Yve  Ber- 


gcr. 

Marqu(^zy,  nouveantos,  'J,'i,  rue  des  Carrocs,  a  Rouen, 
suicesscr.r  de  DUe  Miremont. 

Thiellv,  tailltur,  35,  r.  Satory,  a  Versailles,  succes- 
seur de  Hug  aind. 

Dme  Piat,  robes,  8,  rue  Li^gat,  a  Ivry. 

Dme  Riot,  confections,  deuil,  80,  rue  CUchy,  ii  Paris. 

Dme  Robin,  robes,  23.  rue  de  Paris,  a  Charenton. 

Dine  Sioard,  robes,  10,  boul.  Strasbourg,   Boulogne. 

Daraz,  Lilaudon  et  Barbez,  confections,  14,  des  Jaco- 
bins, a  Amiens,  successeur  do  Fleury-Famechon. 

Altre,  nouvcaules,  7,  boul.  Desaix,  a  Clermonl-Fcr- 
rand/s12ecc:seur  de  Lachaisc-Fredet. 

Suspensions  de'paiements  k  T^tranger 

H.  Janssen,  fabrique  dedrsps,  a  Forst. 
Albin  Meister,  filature  de  laines,  a  Tomas7ou 
Abraham  Baker,  ndgociant  O.n  tissus,  a  New-Ycrk. 
Passif,  i  millions  de  dollars  ,  «.    « 

K.  Sackers,  lilateur  de  laines,   ^  Ruppersdoff  (Bo- 

heme).  '  •    „  j 

John  Crablabe,  fabricant  de  lissus  de.la»nei  J*  Bad- 
derstield. 


LEGeRANTiH.  SAlN'jt-DENMS 


I 


Etude  de  M«  Mandron,  notaire  k  Reims, 
rue  de  i'lJDiversit^,  36. 

A  Teidre  1  rimiaUe  aTec  oa  nu  le  lattrid 

Un  bel  Elablisseinent  de  Pdignage,  Filaiiire  eiTissage 

EM   BON  £TAT  D£  FONTIONNEMEKT 

Situs  a  Reim$,  boulevard  Lundy^  n^  34. 

Cetto  ^tablissement  rcnferme  trois  matsons  d  habita- 
tion, etaunesuperficied'environ  14.60;  metres. 

S'adresier  pourvisUer  sur  les  lieux  et  pour  trailer, 
AM*  Virorif  liquidateur,  rue  Hincinar,  55,  et  d 
M*  MandroHf  notaire. 


tmmmt  t  mmim 

De  GHARLEROI  ( Belglque) 

demande  des  Agents  pour  la 
vente  et  I'installation  de  sesap- 
pareils  61ectriques  ct  hydrauli- 
ques.  —  Ecrire  &  M.  DXJLAIT, 
Adininistrateur-G6rant 


ING^NIEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS.  —  20,  rue  de  la  Chapelle.  20.  —  PARIS 

mm\\&  A  JET,  PULSOHETSES,  INTALIATIONS  DE  (IHAUFFAGES  ET  DE  SECHOIRS 

70  Ml^DAILLES  EN  OR,  VERMEIL  &  ARGENT 

HamidmoatenrB  d'airajet  d'eau  ;  les  appaieils  les  plas  simples,  les  meillears  marchd  ot  les  plus 
efftcaces.  In!»taltations  d  forfait  avec  toutes  garanties  de  rendement  et  de  bonne  marche. 

Injeotenrs  universels  alimentant  avec  de  Teaa  4  66*.  Pas  de  r^glace,  pas  de  i>4tis. 

Pnlsom^tres,  Eievateurs  k  jet  de  vapeur,  VentilatearB,  Condenaeors  automatiques,  Pur« 
gears,  Robinatterie,  graissears  i  graisse  solide. 

Inatallatiozia  completes  de  Gliaailage  et  da  Seohoira  au  moyen  de  nos  Tayauz  et  Elements  4 
ailettes,  nouveaux  modeles.  Grande  surface  de  chautre,  bon  marche.  Entreprises  4  forfait.  —  Garanties. 


GORROIERIEDU   NORD 

.  DE    TAYRAC 

TANNERIE,    USINE  A  VAPEUR 

A   IiOnHE-lAKZ-l^IIil^B 

Courroles  et  Guirs  sp6ciaux  pour  filatures.  —  Courroies,  Cuirs  et  Taquets 
pour  tissages.  —  Courroies  et  Cuirs  pour  tous  genres  d'industrie. 


PAPIER  ANTI-MITIFUGE 

Brevetd  S.  O.  D.  G.  en  France  et  A  Tfitranger 


e©li1?&  &  Cb  ▲  aiSSBES  (KASilVa) 


Xisatui, 

contre 

Employ^  avec  succ&  depnia  1883,  pour  lea  Maoufactariers  et  N^gociants  en  tlssus  de  REIMS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  CONDITIONS  SUR  DEMANDE 

LA  MAISON  AGGEPTERAIT  DES  REPRfiSENTANTS 


POULIES    EN    FER    FORG^ 

A  BRAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS 

en  1  A  2  pidcfls,  al6sdea  &  peintea,  prdtes  b  mettre  en  place 

DB    1    OUB^^A-Xi   -A.    eOO    OKBVA.TJ3: 


S£ltl£  FOBTE 

mtillsir    minht 

ifii  lei 


IVlAi,    :^CDXJE=tGHLJE:T7 

Constructeur  brevets.  —  104-106,   Rue   Oberkampf.  —  PARIS 
9  M£DAILLES,  DONT  UNE  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

CKS   POULIES    OFFRENT  LES   AVA^TAOES  SUIVANT9: 

Grande  LAgArat6.  Pacilii^  demise  en  placed  ddpUceineat. 

Eqnlllbre  pariait.  Supprp^sion  de  la  Trepidation. 

E<uiiioiiii«  de  fame  el  iconoaue  d'achat  sur  tes  arbres,  paliere,  manchoDi  el  supporla. 

B6aiirlt6  complete,  car  ees  pouliea  ne  peuvent  pas  se  briser. 


GOISTBOCTEDHS  ET  FOBBNISSEDRS  POUK 
L'lHDDSTRIE  LlfflltllE 


LAIKEUSEB 
Leclire  et  Damuieaui  pere   et  Ills, 


Sedan 


-SpS- 


cialiie  de  l.lineuses  i.  uti  tamLou 
Gosselin  p^re   et  lirs  i  Sedan.  —    Laineiises  a  deux 
touches  alternatives   ou    continues,   paur  drapa  ftt 
110  uvea  ut£s , 
METIERS    A  TISSEH   ET    METI  ENS  JACBUARD 
X.icheine,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 

HYORO-EXTRACTEURS 
J.  Leclirecl Damuieaui  p4re  et  fils,  i  Sedan.— Esso- 

reusea  cuve  en  fontc  pour  laines  et  draps  acidulds. 
ia.  Dehaitre.  rue  d'Oraii,  6,  l>arii. 

MACHINES  A    VELOUTER    «AiBOURIFFER 
Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan. 
J.  Lecture  etDatauzeaiiipei-eei  His,  i  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosaelin  p^re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  i  Jedan  —Fou- 
leuses  breyet^es  S.  G.  O.  G.  Seule  m^allUo  i  1  ex< 
position  universelle  de  1867;  six  niodMet  diff^rents 
pour  tissus  de  Lous  pay». 

MACHINES  KT  APPAREILS  DE  FILATURES 
Aleiandre  ptre    et  Ills,    4  lUraucoui-t  (Ardennes).   — 

^OHDEUSES 

LflcUre  et  Damuteaui   pireet  tils,  a  Sedan.— Spdcia- 

lit^  de  londeuses  a  deuicylindres,a  tables  fixe^  Ou 

bascule. 

Grotselinpire  ellili,iSed&n.— Tondeuseidunetdeux 

Cflindrei  pour  tonilre  le  diap  (iptuiales  aui  artideT 


de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeusu  douUe 
a  table  (txe  ou  i  bascule,  pour  art>''*sde  Paris 
Reims,  Koubaii,  etc. 

US8E3  D'ACIER 
E.  Courteanx,  a  Reims   Marne).  —  (Voir  aux  tmruiacei 


APPAREilS  m  COMITIOBEIIEM 

A.JAMETEL&C'^ 

FEWEBS  DE  Li  CONDITION  PPBUQOE 
k    VERVIERS    (Belgique) 


MfOAILLE  DE  BRONZE 

Paris  i889 

Construction  d'Etu- 
ves  de  conditionne- 
ment  chauifdes  par 
I'air,  le  gas  ou  la  va- 
peur 


Indnstriells  de  Venian 


HETTOTEDSE  DE  DECHETS 

BreveUa  8.  G  O.  G. 


POUR  NETTOTER  LES  D£GHETS  DE  LAINE 

SUPfiRIEUriE  A  TOUT  AUTRE   SVSTfiUK 


HENRY      ISITT 

BRADFORD    (Angletehre) 

OemiiH/tr  Prvtpeclus  el  Allalilioni. 


Henry  THERY 

PUBLICISTE  INDUSTRIEL 
I  Jociea  Elere  it  t'Ecole  supnieurc  dn  Coanerce 

'',  4,  rue  Bsulle  (BMtllle),  PARIS 


ANNONCES  AVEC  CLICH£S 

daiu  let  Jovmaux  tpiciaux  dc  I'indtulria  el  d» 
I'agrieulture 


CESSION    DE    BREVETS,    VOYftQGS    DE    VULQARItATlON 

Service  de  relations  industrielles  et  commerciales 


eiRUTiE  DE  u  mnrtri  ihbustrielie 

En  Francs  et  &  rEtrnngftr 

(Maison  fond6e  en  185'J) 

CfcHeTiTTHIRION 

ingenieur  civil 

Consul  tn  matiire  de  propri4ti  industruHe 

OBItRIOI  DBS  IBIIVETS  DIVESIIOJ 

EN  rnANCB  ET  A  l'£tr>kgeh 

Kpftt  des  Marques,  Oessiss  et  Modules  de  Fabriqna 

CONSDlTATiONS  TECHNIQUES  £T  UfiALES 

AVIS  MOTIVES 

BIBEGTlOil  DES  INSTJIim  lilDICUIBIS  EN  COlfTBEMfeH 

NULUT£,   DfiCHfiANCE,   KIC. 

REGHERCHES  DES  ANT£rIORIT£;& 
COPIES  DE  BREVETS 

VDLGABIUllON  DES  INVGNTIOHS  BHEVEltES 


BUREAUX :  95,  Boulevard  Beaumahchai9 

A     PARIS 


BUGffi,  mm\m  tcoMiionts  lois  a  m 


tructions  agricole^i 

HONTAGE  ET  DfiMONTAGE  TRfis  FACILES 

I.  POIRU,  Conitncttu,  68,  kmw  ds  Sl-OieB,  PiBIS 


Fonderie  et  Atelien  de  GanstractioD  de  A.-L.  BDAOT 

A  ANQOUL^ME.— liidaillBirEipo!UioitUmieiul1<diPiTiilSB9 


Mmte-otiargea;  Gruei,  AusnHunti^rdnuljqiieaaldeillreli.  Monl 
EltTaUood'EaiiEd'iulnuMdaTUlM;  PamHi(leUw»i<UniBt,  k 


IcoiHniiquo,  rilDi.Actuniiilaleun,  Kolruiielwlri- 
frunmiBioiu  dc  fon»,   Limpesi  are  el  a  icctaifctiKt.  HJi,  CiW«. 

roatm  brnM  «t  Gals,  SMet  ds  Palian  gtiiiteun,  it  OuIhi.  llutchHS, 
En(t*u(«i  >>  LroBuwu.  CalomiH,  Tujiiui,  RouM  da  w*[onaeU,  He 

MOtmn  tirdrnaUqaMi,  TurtiiiiM  ptrtNliaiurfM,  OA  ulila  conUidl  d* 
lil9»mtva  MntM  In  cknWi, 


J 


E.   &     P.     SEE,     INGENIEURS    A    LILLE 


UBBONUGI  DE  UUE  mtcu  tpim 

FitincteuF  autamatique  d'incendie 

tytteme  Amiricain. 

miECTlTIOH  DES  iTEUBRS. 


*n  fer  {orgl, 
brtveli  ■.  (.  d.  (. 


Nouvelle  lampe  k  gaz  k  recuperation,  70  OiO  ScoDomie.  —4.000  lampes  vendaei 


um  mmm  dbs  mm  mim  k  mum 

NCTIOHS   g£n£raLES   DES    PROCfiDiS     DE    FAfiRICATIO^ 

TRAITfi  DE  MONTAGE 


Ctt  Ottvrage,  dont  U  prix  en  Ubrairie  $tt  d* 
W  francs,  a  Hi  iditi,  atec  ['approbation  de  la 
Fmiiife  industrieUe  d'Elbeuf.  Rappelons  i  ce  pro- 
pos  que  le  rapporteur  de  la  CommiiBioD  oommde 
par  cette  soeieu  poor  eiaminer  ce  travail  a'axpri- 
mait  aiDii : 

a  La  tbdorle  de  la  fabrication  dea  lissas  a  iiji 
dODD^  lieu  k  la  production  d'au  certain  oombre  de 
Irail^s,  mais  aocun,  k  notre  connaiisance,  n'avait 
embratad  d'ane  facoo  auui  pratiqoe  la  Tabrication 
de  la  draperte  aouveaatd. 

( L'auteur  a  adopts  comme  mdthode  celle  qui 
est,  k  noire  avii,  la  plas  claire.  II  diudie  d'abord 
cfaaqoe  armure  fon  dam  en  tale,  puis  tootes  callea 
qui  e'y  rattachent.  A  la  suite  de  cbaqne  genre,  le 
tronvent  iadiqu^i  lea  proportiooi  dn  montage 
^Our  les  ^toffea  d'iti,  demi-saitioii  et  hiver,  et  le 
genro  drapprSt  qui  lenr  eonvient  le  mieni, 

1  Apr6s  avoir  d^flni  lea  tiesoa  foadamMtanx, 
l'auteur  indiqae  tout  le  parti  qu'onen  pent  rglirer 
au  moyen  des  metiers  mecaniqaes  i  3, 3  et  4  la  mes, 
par  la  combinaison  da  rentrage  des  61s. 


■  Depuis  qnelques  anndes,  on  est  arrive  k  lirer 
an  grand  parti  des  tissus  double  et  triple  toiie, 
urincipaleraeDt  dans  la  fabrication  des  articles  pa- 
letots, L'auteur,  aprdi  avoir  ritudiri  la  tbterie  de 
COS  aenres  de  tissus,  la  fait  suivre  d'an  grand 
Dombre  de  brefa  les  plas  asitjs.  II  indique  aoisl 
les  moyens  d'employer  les  matidres  secondaires  en 
certaines  proportions,  de  fagon  it  prodaire  des  tia- 
f.m  i  bas  prix. 

■  Lauteur  complete  son  ouvrage  par  quelqnes 
considdrations  aur  la  fabrication  et  les  moyens  de 
rechercber  k  chaque  aaison  des  articles  nouveautds. 

•  II  y  a  ajoulri  un  grand  nombre  de  planches  re- 
Crdsentsnt  le  fonclionnement  des  navettes,  depuis 
les  ponssagea  les  plus  simples  juson'anz  plus  eom- 
p[  out's. 


■  En  rrisumd,  I'oavrage  de  M.  Soret  est  le  (nit 
dn  travail  d'an  bomme  du  metier.  C'eat avaal tool 
UD  ouvragt.  protjqaa  qui  sera  d'one  utility  jDaroi- 
lidre  el  iacontestable,  aassi  bien  an  ddbntaat  qn'ic 
mooleur  eip^rimentO,  qui  pourra  toujour!  ;  puiwr 
des  renseigaemenls  tres  prfeis. 

t  Votre  Commission  n'h^site  done  pas  I  tod 
proposer,  Messieurs,  de  ffciliter  M.  Soret  ur 
I'oeavre  qu'il  a  enlreprise  et  mente  k  bonne  Ss, " 
de  I'anloriseri  poblier,  avec  votre  approbaiiaii,ii 
Revve  analylique  det  Tium  a-ndens  el  noiirut. 

■  Elle  esp^re,  en  mdme  temps,  que  vouiv<indt«i 
bien  lui  accorder  un  des  prix  que  la  Soci^td  iitant, 
)  la  fin  de  cbaque  ann^e,  autears  de  travaui  Dlilc- 

M,  Soret  ieune  recut,  en  efftot,  la  mMaille  iv 
oITerte  par  H,  le  Pr^fet  au  nom  du  ddpartemsK. 

La  Socidltf  ioduBtrielle  de  Hnlbouse  aian  q* 
celle  du  Nora  de  la  France,  dont  on  coontlili 
comprilence,  appr^idrent  bantement  le  noa«el  ou- 
vrage ;  d'antret  soei^tfa  firent  de  m4me,  at  lu  r^ 
compenses  les  plus  flattenses  foreat  dtcenrfei  I 
I'autear. 

Nous  exp^dions  la  Revue  andytiqvi 
des  Tissus,  k  toutes  les  personoes  qui 
nous  adressent  ud  raandat  postal  de  10 
francs. 

LissEs  mmm  u  m 

Isbham  spfcials  de  E.  COORTEADS 
A  REIMS  (Marne) 

Fil  d'acier  gakanisi  de  quality  eitra  et  de  toos  hum- 
ros,— Maillons  soud^s  de  tons  moddes.  —  Tom  ream 
de  petilcs  boucles  se  monlanl  sur  cadres  et  de  grudei 
bouclei  se  ptacant  directemeni  sur  liais.  —  Boadei  ' 
SI  simpleou  a  lil  double.  , 

Prii  i'au-dc5:ousdeOm.  4Dc.  delongaenr  toUlt)  " 
10  fr.  ^a  12  Ir.  '2b  Je  mille,  en  gare  de  Beimt.  -  &■' 
deasus  de  0  m,  4U  c,  prix  a  d^batlre. 

Envoi  gratuit  d'echaniiUoni 

S'adrpsser  pour  la  France  et  I'Etrinirer,  1  li  jwi* 
son  de  fabricarion  et  sp^cialemeat  poor  ElbeaF  et  Ui- 
viera,  k  U.  BLUET,  lamier  i  Elbeuf. 


8e   ANNfiE 


Nrl7 


15  SEPTEMBRE  1891. 


LE  JACQUARD 

)URNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINIERE 


XB£1JF   le  1ft  et  le   SO   de  eltuque 

0.  Saint-Dbmis,  directeur. 


niols* 


U>oniiements : 

). . . .  15  franes  par  an. 
|er. .  20  iraoes  par  ao. 


LE8  AB0NNEMENT8  80NT  REQUS  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAIT8  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JU8aU*A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


P«blioiU. 

Iklames ...   1  Ir.  la  ligoe. 
iDDODces ...   1  forlait. 


MAIRE  :  Chronique,  257.  —  La  euve  d*indigo  par 
iction  de  M.  Cavaill^,  258.  ^  PerfecUonnements 
fis  rdporation  etie  d^gr.iissage  des  d^chetsde  laine 
r  M&l.  A.-J.  Pilardfct  H.  Crosselin,  ^58.  —  Broche 
nr  Tnechine  i  filer  par  la  socUtd  Blasieu,  259.  — 
•ntage :  Genres  hiver,  259.  —  Chambre  de  com- 
ifce  de  Sedan,  260.— Impottation  directe  des  laines 
Lustrrlie.  261.—  Suisse,  261. ^Belgique.—Verviers, 
U  —  Pologne,  26i.  — •  Moyen  de  developper  le  com* 
>rce  franyais,  264.  —  Revue  des  marcn^,  264.  — 
judication,  267.  —  Kenseignements  commerciaux, 
/.  —  Aqnonces. 


CHROHIQDE 


Elheaf,  15  Septembre  It 91. 

e  bulletin  commercial  d'aoiily  public  par  la 
DQbre  de  commerce  d'Elbeuf,  mentionne 
la  fabricatioD,  en  g^D^ral,  a  M  caime  pen* 
I  \e  mois  d'aodt. 

a  nouveaul6  ^cliantillonne  la  saison  d'6l6 
:haine  el  terminer  les  r^ssortiments  d*biver. 
Iraperie  uoie,  les  draps  de  couleur  et  d*ad* 
istration,  ainsi  que  les  draps  noirs,  les  che- 
et  les  draps  de  dames  sont  sans  changement* 
est  sorti  d'Elbeuf ,  pendant  le  mois  750.350 
de  draperies,  et  il  en  est  entr^  117.700  kil. 
un  exc^dent  de  632550 kil.  contre  un  ex- 
^nt  de  579.415  kil.  pendant  le  mois  corres- 
lant  de  1890. 
uelques  affaires  courantes  en  exportation. 

\  fabrique  de  Roubaix-Toorcoing  est  pen 
re  et  ne  produh  qu'A  de  mauvais  prix.  La 
ise,  depuis  si  longtemns  atlendue,  n'arrive 
et  il  n'est  gu^re  probable  qu'elle  se  pr6- 
3  de  sil6t,  car  la  saison  a  61^  sans  profit 
*  le  commerce  de  detail,  tant  par  suite  des 
vais  temps  que  par  la  pSnurie  des  r^coltes 
oblige  beaucoup  de  personnes  k  mod^rer 
i  achats. 

I  place  de  Vienne  et  celle  de  Mazamet  se 
;neDt  ^galement  du  ralentissement  des  or- 
;  quelques  articles  sp^ciaax,  seuls,  con- 
»nt  un  Don  courant. 

I  gare  de  Mazamet  a  expSdi^,  pendant  le 
d'aoAt  dernier,  175.7fl7  kilog.  de  dra- 
ta,  372.123  kilog.  de  laines  et  226.827 
;.  de  peaux  brutes;  en  1890,  pendant  le  m6- 
nois,  les  expMilions  avaient  6ti  de  177.077 


kil.  de  draperies,  766.054  k.  laines,  ef  370.701 
kil.  peaux. —  La  gare  de  cetle  m^me place  a  re^a 
en  ao(il  dernier,  un  poids  de  760.252  kil. 
de  peaux  en  laine  et  89.470  kilog.  laines  : 
en  1890,  les  arrivages  avaient  616  de  593.62o 
kil.  peaux  et  110.062  kil.  laines. 

La  livraison  des  nouveaut^s  de  la  fabrication 
r^moiseesttoojoursTobjetde  vivos  reclamations 
des  acheteurs ;  les  appr^teurs,  encore  encom- 
br6s,  ne  suffisent  point  k  conlenter  la  fabrique, 
d'oij  il  r^sulte  des  retards  dans  les  expeditions, 

—  Les  flanelles  s*ecoulent  regulierement  k  prix 
inchang6s ;  il  en  est  de  m6me  des  bonnes  mar- 
ques en  cachemires  et  merino?,  mais  les  series 
leg^res,  pour  I'exportation,  sont  moins  de- 
mandees.  •—  Les  filatures  de  laine  cardie  sont 
bien  aliment ^es;  celles  de  laine  peignto  sont 
beaucoup  moins  favoris^es. 

A  Fourmies,  il  y  a  un  assez  bon  courant  d'af- 
faires en  peign^s  par  suite  de  l^g^res  conces- 
sions accord&s  par  certains  detenteurs.  Les 
blousses  fines  et  propres  maintiennent  bien  leurs 

fTix,  mais  les  blousses  d6fectueuses  ont  flScbi 
eg^rement ;  n^anmoins  le  tout  s*enl6ve  au  fu^ 
et  k  mcsure  des  rentr^es.  II  n'y  a  aucun  change- 
ment  notable  dins  la  situation  des  famous  da 
peignage. 

En  &gons  de  filature,  la  situation  reste  tou- 
jours  mauvaise.  Aucuneamdlioiation  A  signaler 
en  fils ;  il  s'est  traits  quelques  affaires  pendant 
cetle  quinzaine,  mais  k  des  prix  mauvais  pour 
les  producteurs.  Les  tissus  sont  sans  change- 
ment. 

L'exportalion  des  tissus  de  laine  de  fabricatk>n 
fran^aisen'a  pas  616  favorable  pendant  le  mois  de 
juillet;  elle  n'a  atteint  que  25.853.000 fr.,alors. 
que  pendant  le  mois  correspondant  de  I'annee 
derni6re  elle  s*6tait  chiffr6e  par  31.500.000  fr. 

—  Les  files  de  laine  sont  6galement  en  baisse, 
k  rexportation:  2.385.000  fr.  en  juillet  dernier, 
centre  3.220.000  fr.  en  1890. 

La  baisse,  k  Tex  porta tion,  affecte  aussi  les 
produits  de  fabrication  anglaise.  Le  r6sultat  des 
sept  premiers  mois  de  rann6e  courante  accuse 
une  diminution  de  17.2  pour  cent  sur  les  tissus 


de  laine  eip&ii^s  k  I'^'ranger  comparalivemeDt 
aux  ^xpSdiiions  faites  pendanl  la  m^mepiriode 
de  I'anage  demi^re. 

Void  le  tableau  comparatif  des  quaDtitds  de 
malifires  lainiftres  export^es  de  France  pen- 
danl  les  six  premiers  mois  des  anodes  1891. 
1890  et  1889  : 

'    EXPORTATIONS  I^Bl  1800  I88B 

En  Kilopramines 
LaLiii>s  en  masse, 

pleroeiit  iavftes.    11.318.1'0      9.463.<I03     l!i.l62.i)(0 


4.7T2.*0I)      4.217.501      5.417.7J0 


riea 85  700  2  3.9  0 

—  peignSes  et  car- 
■  ifSes 

—  D<!chetsilebour' 
re  eniiere.    .    .     C.883.600     8.138.000    i'-.GW.S  0 

— Dduheta  de  bour- 
re  lanice  el  lou- 
lisse.   .    ._.    .        186.W0        802.000        217.600 

aulrestissuscroi- 
Eii3,fou1£s  et  dra- 
pes  5.'J7i,:00      6.'ioi.02l      5.776.700 

A  Huddersfield,  les  acheteurs  devienDent  ra- 

res  et  la  saiEon  avaocfc  nuil  beaucoup  k  la  situa- 
tion. Les  millers  montS*;  pour  les  belles  qualil^s 
tie  cordis  ravaillent  encore  le  plus  mais  lout 
ce  qui  coiicerDe  les  tweeds  ordinair<>,  manque 
de  beaogne.  Le  marcb^  anglais  oDTreetune  pers- 
pective nulioment  salisfaisanle.  On  compte 
davantige  sur  les  Elats-Unis  et  le  Canada. 

'  D'aprte  deux  comples  rendus,  publics  par  la 
Gazelle  de  Cologne,  f,\ir  les  conditions  du 
niarch^  des  draps  dans  celle  region  et  sur  la 
situation  de  I'ind'istrie  dans  la  va116e  de  la 
Wupper  au  priolemps  1801,  les  grfeves  des 
deux  derni^res  ann^es  ont  eu  une  influence  sen- 
sible sur  r^coulement  des  draps  de  qualil^  mo- 
yenneetiul^rieure,  qui  ont  ^t^  beaucoup  moins 
demand^s  que  les  draps  de  premiere  quality. 
Les  aflaires,  en  g^n^ral,  ae  correspondraient 

t'las  atluellement  aux  a  grand  is  semen  Is  d'exnloi- 
alion  entrepris  pendant  les  bonnes  ann^es  18S8 
et  1889. 

A  Berlin,les  affaires  sont  devenues  moins  ac- 
tives. La  confeclion,  qui  s'est  largement  appro- 
VisioniiSo  ces  temps  derniers,  poss^de  pour  le 
moment  de  grands  stocks  et  n'ach^le  plus  que 
ce  dont  elle  a  absolument  besoin. 

Les  journeaux  de  Chemnitz  annoncent  que, 
par  suite  du  cfaangement  de  la  situation  des  af- 
liiires,  les  patrons  de  lous  les  61ablissement  de 
m  sonl  r^unis  et  ont  d^cid^  la  r6duclioa  de» 
heures  de  travail  k  60  heures  par  semaiae. 

L'imporlalion  des  lainages  en  Russie  s'est 
is\ev6e  k  3.325.000  roubles  en  1890 ;  I'ann^e 
prec6denle,  elle  n'avait  &\&  que  de  3.277.000 
roubles,  et  en  1888,  de  2.3OS.0OO  roubles  seu- 
lement.  Les  Tabriqucsde  I'empire,  surlout  celles 
de  Pologne,  traversenl  une  crise  s^rieuse  que 
la  mativaise  r^colle  va  encore  aggraver. 


L'imporlalion  des  lainages   au    Tonkin,  m 
1889  et  1890,  est  I'objet  du  tableau  sumnt; 

18D0 
kilogr.     piift, 
5. '2 10     6.43S 
i  565     1.4Sta 
6.oi0     9.8SD 


—  kilogr.     piast. 

Draperie.  .  .  4.934      9..o00 

fionneterie.  -  557     1.715 

Divers 16.009    13.086 


IRTERTiORS  ET  PERFECTIOHH  EVENT  i 

La  ouv«  d'lndlgo  par  rAaction 

Ue  U.  CavailUs 

Dans  ces  cuves,  la  reJucliondel'ind'goi  W 

par  reaction  chimique,  au  lieu  de  s'oppdrer  nait 

fermentation,  suivanl  la  m^thode  jusqu'i  frf-' 

sent  en  usage  dans  la  tdnture  des  Jaines. 

La  cuve  k  froid,  applicable  aux  textiles  ytff- 
laux,  est  un  cxemple  de  cuve  t  par  reaclioni 
mais  elle  ne  peut  s'appliquer  aux  laines. 

Dans  le  proc^dii  IGivaill&s  c'est  I'action  it- 
duclrice  de  rhydrosulTile  de  soude  qui  est  uli- 
lis^e.  Le  principeadl^d^couvert  et  indiqu6  pir 
MM.  Sdiulzenberger  et  Lalande,  avec  des  for- 
mules  qui  ont  surlout  trouvfi  leur  emploi  dau 
I'indulrie  de  I'impression.  Quuaf  a  la  tdolure 
des  laines,  le  proc6d6  pratique  est  dfk  k  V.  Ca- 
vaill^. 

Void  deux  points  importants  de  ces  nouKlln 
cuves: 

1*  Une  mise  en  marche  et  une  condaite  ex- 
emptes  de  difricultds  etdes  acddenis  des  cuves 
h  fermentalion.  Id  la  reduction  de  I'indigv  a    { 
lieu  avec  la  eflrelfi  des   reactions  chimiqaes,   , 
donnant  des  r^sultats  ideatiqties,  en  opinnt  J 
par  des  moyens  semblalea.  1 

2°  La  possibility  de  teindre,  mime  en  nuan- 
ces func^es,  en  une  seule  plongie,  a'ors  qa'fr 
vee  les  cuve^j  usuelles.  il  faut  dnq  ou  six  pd- 
liementsou  rejets.  Cet  avantage  est  consid^rdil^ 
et  n'Sfiliappera  pas  aux  pralideos. 

Un  troini^rae  a  ^galement  son  importaiMs: 
c'est  de  pouvoir  riicupSrer  I'ladigo  peniu  au 
figoutlages  el  aux  rin^ages.  L'ficoaomie  qui  «b 
r^ulte  est  tr^s  s^rieuse. 

La  cuve  a  rhydrosulfite,  telle  qu'elle^tia- 
diqu^e  par  ses  invenieurs,  et  appliqu^i  laUH^ 
6tait  enlour^e  de  diflicult£s  pratiques,  et  M- 
tamment,  ne  donnait  pas  de  teinles  unies  lott' 
qu'on  voulait  faire  des  bleus  fonc^  en  une  igdi 
plong^e.  hi  modification  Cavailles  a  r^soln  m 
difficult^s,  et  produit  des  teintes  d'une  rigvif 
riL6  complete  dans  les  conditions  susdites. 


Pir  MM,  \,-l.  Pilard  e[  H.  Grosselii. 
Ce  procSd^  consiste  k  humidifier  les  d^cbett 
k  tempSralure  de  35  degr^s  ou  a  les  immergef 
durant  quelqaes  minutes,  puis  k  les  essorer  'i*- 
g^rement,  ou  bien  encore  k  les  aixoser,  am 
fuis  placi^s  dans  le  recipient,  avec  68  &  70  lyi 
de  leur  poids  d'eau  li^deiSSou  36degr^.  Ci 


;hel3  sont  easuite  soumis  i  faction  d'une 
)Bse  hydraulique  dans  le  baasia  ou  rfcipient 
i  les  coDtient. 

sous  VeRef  de  cette  pression,  I'eau  iiMe  eat 
issAe  et  entralne  avec  elle  I'olSine,  I'huUe  et 
autres  mali^res  (grassed.  Le  liquide  extrsit 
div'\gi  dans  un  bassia  ;  apr6s  un  s^jour  et 
los  BuflisanU,  h  d^cantation  de  I'eau  «l  del 
litres  grasses  a'aflecluent  nalurellement. 

Broch*  poor  maohln*  *  fU«r 

Par  la  SocieI4  Bltiieu 
[j'invnntioa  consisle  en  un  appareit  dij  renvi- 
i;c  avec  porte-curseurs  sous  forme  d'anneaii. 
S  porie-cunteurH  con.tiluenl  un  petil  tube 
is4  sur  la  broche,  ih  sonl  munia  d'un  ditqiie 
d'lin  ni  m^lallique  pouvant  tourner  aulour  rie 
I  point  d'atlachemcnt  el  61re  mobilise  de  sa 
ce. 

Le  lube  est  levd  en  haut  avec  le  porle-cur- 
ir,  landis  que  le  (il,  conduit  h  Iravers  un  oeil- 
de  fil  m^lallique,  puis  mia  centre  le  disque 
pafs4  par  le  curseur,  se  divide  i  la  bi-oche 
ivant  la  rotation  de  cette  derni^re. 


lOITifiC-  —  Genres  hiver 

—  4.U8  — 
Di$ignation  des  fiU : 
peigD^retors,  nuance  TuncAe,  25.000". 
colon  retors,  nuance  (bncie,  35.000  Mt. 
fonc«  nig  au  litre  de  9.000  mM.  au  t&og. 

Tiisage : 
iioa9k,A 
i  fonlL  C 
1  fonfilt  A 
3  duitW. 

Outiiuagt : 
1  fonci,  A 
1  fonc6,  b 
1  fonci,  it 

Bat 

3  aia. 

Sombre  des  Tils :    7.2A5. 
tSO  duites  au  d^cioiilre. 
1  fuul  IS  lames  combin^es. 
^rgeur  sur  le  metier:  1  m.  75. 
\i>l :  60  brochee  au  dicim^lre. 
Passage  des  fils :  6  par  brochte. 
Taire  corrtapondre  les  fils  et  duitea  C,  D. 
Helrait  au  foulage :  5  0/0. 
^ai^eur  definitive :  1  m^tra  40. 
Vppr6t  demi-fcrut. 
?oidt  de  m  dignissg  .-  0  k.  800. 


—  1.119  — 

Diiignation  det  ^(s : 

A ,  p&jfai  retors,  nuance  Toncte,  2S.000  mit 

B,  peigndrelors,  nuance  inlersi.,22.000fnti. 

C,  peign6  retors,  nuance  claire,  22.000  tnM. 
A  retors  compoag  d'un  fil  jl  et  de  aoie  au  300.000 

mfetre,  nuance  vive,  40  tours. 

E,  fonci  {Hi,  au  tilre  de  14.000  m^l. 

F,  interm^diaire  au  litre  de  14.000  biM. 

G,  Clair  au  litre  de  14  000  mbi. 
H,  foncg  filg  au  litre  de  9.000  m». 


riK'Tn-     'BBS 

!■■'  «    B.   ■■■    t 

'■a       .'..«_. 


i:  .   in  a.  t.  a»~ 

'n.'  ■■■■■■■■Bia* 


'iHI' 

pfM--' 

r: 

ffii 

#w 

m 

^^B 

^ 

^m 

^Hhfr-fi 

^ffi^#t 

^fe 

f"i 

TO 

^^^ 

^^§S-  fflli©^ 

BJIihil 

Ourdisaage  : 

sp;&-mi 

i  interm.,  B 

:-..-i.!Sj;:'.'.s 

gOl  inlerm.,  > 

••aWH'W.::-; 

^1  iDierm.,  B 
i  fonc6,  £ 

r  ■■•'---  1  '     1 
........J 

oil  relors,  D 
'*(1  fonci,  .1 

3^11  fonc6  E 

B3    BD    BdK    a.. 

■■■..■_:■=■- Wa 

{i  Clair,  C 

.,;.!!..>.• 

R  1  Clair,  G 
''il  Clair,  C 

^«'a-'..  ..Sis' 

r"  ■ -fi": 

[i  food,  E 

L'ai   ■■bsb'  ■  : 

■lo   cm     m  .^: 

72  Bis. 

1     ■  eiB".". 

i^a.unB-iiB  OS 

3 1'  •""  a- 

Tissage  : 
Ifoacfi,  4 

1  ronc6,  H 

lionc4,  /. 

!^=:^i^- 

2d  uiies 

1 !:  •  fiSaS. 

"  r  ■■BHoid     a  ' 

Nombre  des  fils  do 

'   "aSaais-S" 

la  chaine :  5.848, 

"  "S.a5=,  J" 

300  duilee  aa  d^ci- 

"  "S  aia.:a 

mfeire. 
llfaul  28  lames  coiD' 
binges. 

■a :  ■■"  :■ 

a   ,..  a  aaa 

Lar^ur  sur  le  m^- 

""   ;:■ 

Uer :   1  m^lre  70. 

..a   a  ^aa   . 

Rbl :  43  broches  au 

•■    !g"    "■ 

■      ■■•      ■       ■«■ 

Passage  des  Ills  :    8 

■     "■■■-■■■■-I 

par  broch^. 

■■■   a'  ■■■.  ■  ; 

Faire      correspondre 

■  ■'     bbS5     bb 

les  Ills  el  duiles  D 

aaaaaaiS 

H  aus  places    in- 
diqu^. 

Ismmd 

Retrail  au  foulage  :  5  0/0. 

Largenr  dillaitive :  1  m.  40. 

Apprfttddbrouill^. 

Poids  de  n\  d«graisH4 :  0  kil.  800. 

-1.120- 
..  Disignalion  dea  fit$  : 

A,  reion  compost  de2  tils  au  13.000  mM., 
nuance  foac^,  50  tours,  deux  bouts  emplo- 
yes comme  uo. 

B,  comroe  A,  nuance  interm^diaire. 

C,  comme  A,  nuance  tr^s  claire. 

D,  comme  A,  nuance  claire. 

£,  refors  cfaatoelle  fantaisie,  ouaoce  fonc^e  et 
viv^,  4.500  mfet.  au  lulog. 


Ourdissage  : 
IV  clairs,  C 
2  clairs,  D 
i  retors,  E 

20flk. 

Tiisnge : 

1  retors,  F 

2  inlerm.,  B 
17  fonc^B,  A 

20  duites 

Nombre  des  fiU  :  1.332. 
75  duites  au  d^cim^tre. 
11  faut  16  lames. 
Largeur  sur  le  metier :  1  mil.  ^' 
Rdt :  37  broches  au  d£cim. 
Passage  des  fils:  2  par  brocbr«. 
Relrait  au  foulage :  12  0/0  .li 
tissue. 
Lai^eur  deflnilive  :  1  mil.  40 
Appr^t  brut. 


NoTA.  —  Nous  patnom .  ronmir  set  'k 
culiire  et  contre  rilribulionileSf.  ^'F- 
75  franca  par  an,  des  morceaai  d'UiMfi^ 
aig  nations  ci-deisus 


CIAIBIE  DE  COIKtCI  UI^ 

Jtf.  le  Fr4sident  de  la  Cftai*'*; 
merce  de  Sedan  a  ^rit  aM.li  '^^ 
Commerce,  de  I'/tidustrt'e  el  io  * 
letlre  suivante  .- 

Sedan,  13Mi' 

Monsieur  le  Hiaistre, 

La  Cbambre  de  commerce  de  3^'-- 
vem^nt  6mue  de  I'intenlion  quf ';' 
aui  Etats-Unis  d'Amerique  d'eof'-'' 
Etatsdu  Centre  et  du  Sud,  djnim 
douani^re.  Son  ioi^ui^tude  est  3!~!ci  |^ 
qu'elle  croie  devoir  dte  iiiaiot«^' 
votre  attention  sur  ce  grave  objet.  ^ 

ConsidSrant  le  pi5ril  doot  unef«i-- 
menacerait  no! re  Commerce  (not)-'' 

ConsidSraut  que  notre  place  sur  Is 
d'Am^rique  pourra  6lte  prise  jnJ' 
par  lei  proiiuits  des  Etals-Uoiii 

La  Chambre  de  commerce  (ieS«*' 
voeu  que  des  conventions  cnmofi* 
viennent  avec  les  nations  de  1.^* 
Centre  et  de  TAm^rique  du  Sud,  «'- 
de  larif,  mais  assurant  r^ciproqut""* 
cation  du  tarif  minimum  pour"!^' 
I'entr^e  en  France  comme  dans  l«  *■ 
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compte  sur  voire  haute  soIUcitude,  Mon- 
e  Ministre,  pour  garantir  la  realisation 

ivoeu;  et,  en  le  conCant  k  voire  solli- 

'..  je  vous  prie  d*agr6er  mes  respectueux 

/ages. 

i,  Louis  David, 

■ 

r*  Vice-Prisident. 


M 


CATION  BIREGTE  DES  LAIHES  BinSTlliUB 

e  question  pr^occupe  toujours  nombre  de 
iDts  francais  et  beiges, 
lonsul  beige  k  Adelaide  ^crit  k  ce  sujet : 
/importation  directe^  Tacheleur  de  laines 
erait  pas  plus  cber  que  le  prix  auquel  la 
est  vendue  par  le  <c  Squatter  »  en  Aus- 
it  il  ^viterait  ainsi  les  grands  frais  qu'oc- 
nent  les  ench^res  k  Londres.  Le  maga- 
de  la  laine  en  Auslraiie  est  plus  avan- 
.  pour  ce  produit,  pour  la  raison  que  les 
ins  y  sont  bieu  plu^  sccsqu'^  Londres. 
re  les  saisons,  ces  magasins  sont  presque 
;t  le  fret  par  vapeur  ou  voilier  coiiterait 
m  raarche.  Beaucoup.de  frais  accessoires, 
isquels  on  compte  k  present,  seraient  6ga- 
I  ^vit^s. 

seule  objection,  que  Timportateur  serait 

de  faire  ses  achats  dans  Tespace  frfei 

ie  4  §  5  mois,  est  r^fut^e  dans  ce  rap* 

ar  la  raison  qu*il  ne  serait  pas  n^cessaire 

:     dier  le  tout  k  la  fois  par  un  vapeur,  mais 

3- -erait  preferable  de  dislribuer  les  envois 

•s  voiliers.  De  cette  fagon,  les  laines  n*ar- 

j^ent  pas  toutes^ht  fois  en  Europe,  ce  qui 

plus  avantageux  puur  le  commerce. 

consul  beige  croit  pouvoir  affirmer  que 

[in^.isons  de  banque  facilileraient  Timporta- 

,  .  rede  par  remission  de  warrants. 

r:   vapeur  DordognCy  de  la  Gompagnie  des 

i^>'  geries  marllimes,  a  quilte  le  port  deLon- 

pour  se  rendre  en  Australie  par  la  route 

{^ip  de  Bonne-Esperance,  sans  faire  aucune 

• 

ii'^  relour,  la  Dordogne  rentrera  en  France 

.,  Canal  de  Suez,  en  eflectuant  directement 

'^  let  de  Melbourne  k  Suez  et  Port-Said. 

voyage  repond  k  des  convenances  c«m- 
7^  ales  indisculables. 

'^  st,  en  effet,  pour  donner  satisfaction  aux 

,7  exprimes  par  les  maisons  fran^aises  qui 

.'tent  des  laines  d*Australie  que  la  Com- 

^  e  s'est  decidee  k  faire  entreprendre  ce 

e. 

'      DordognBy  dcvant  arriver  en  Australie 

'     le  commencement  de  la  prochaine  saison 

at  des  laines,  le  navire  atlendra  que  les 

'  •  \H  soienl  en  pleine  activile,  el  Ton  espfere 

'  jn  chargement  pourra  etre  conslitu6  en- 

'  lent  avec  des  laines  pour  la  France,    que 

rdogne  transporterait  directement  a  Dun- 

;  ■  le. 

'  i'essai  qui  Va  etre  tenie  procure  des  16- 
s   satisfaisants,  la*  Gompagnie  sera   sans 


doule  conduite  k  le  renouveler  et  peul-etre 
meme  k  faire  accomplir,  chaque  annee,  quel- 
ques  voyages  commerciaux,  pendant  la  saison 
durant  laquelle  les  acheteurs  frangais  operent 
en  Australie. 


SUISSE 

EXTRAIT  d'UN  RAPWMlT  DU  CONSUL  DE  BELGIQUE 

A  ZURICH 

Mouvement  commercial  et  induitriel  en  ±889 
Importations  1889       1888 


Quintaux 
metriques. 


Diffe- 
rence. 


39.545  34.860  +  7.686 

7.226  7.314—  88 

359  414  —  55 

835      647  +  188 

278  268  —  10 

1.704  1448+  958 

2.613  2.507+  106 

27.835  26.642+  1.192 
1.925    1.768+     157 


Designation. 

Laine  brute  et  lavee. 
Laine  moulue,  teinte 

et  peignee. 
Files  ecrus  de  laine 

cardee. 
Files  ecrus  de  laine 

peignee. 
Files  ecrus  retors  de 

laine  peignee. 
Files  teints  de  laiine 

cardee. 
Files  teints  de  laine 

peignee. 
Tissus  de  laine,  blan- 
chis,teints  im  primes 
Tapis  et  laine,  fins. 

Filature  et  tisseranderie  de  laine.  —  La 
plupart  des  industriels  de  cette  parlie  ne  vont 
etre  pas  mal  salisfaits  du  resullat  obtenu  en 
1889.  Ce  dernier  n'eiait  pas  brillant,  mais  on 
peul  toujours  constaler  que  les  affaires  sont  en 
bonne  voie,  malgre  la  concurrence  energique, 
surlout  de  la  part  de  TAllemagne,  et  pour  les 
tissus  de  la  France,  et  malgre  las  mauvaises 
chances  douanieres. 

Pour  la  laine  brute  et  lavee  et  la  laine  mouiue, 
teinte  et  peign6e,  la  Belgique  est  un  de  nos  pre- 
miers fournisseurs  ;  de  meme  ses  files  de  laine 
peignee  ou   cardee    nous  sont    parvenus-  en 

i^randes  quantites.  La  laine  brute  nous'  a  ete 
ournie  sp^cialement  par  la  Hollande  et  TAus- 
tralio  directement,  les  ventes  aux  encheres  de 
la  laine  de  la  Plata  k  Anvers  et  au  Havre  per- 
dant  continuellement  d'importance,  puisque  les 
fabricants  europeens  ont  pris  Thabitude  de 
charger  d'ordres  directs  les  maisons  de  commis- 
sion k  Buenos-Ayres  et  k  Montevideo. 


BE16IQDE.  —  TERTIEHS 

La  Ghambre  de  Commerce  de  Verviers  vient 
de  publier  les  considerations  suivantes  sur  le 
commerce  et  la  fabrication  des  fils  et  des  tissus 
de  laine  en  1890. 
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Nous  avoQS  cette  fois-d  &  rendre  compte  du 
du  mouvement  des  affaires  d^une  ann^(|ui  est, 
k  ban  droit,  cnnsid^r^  par  tous  ceux  qui  s*oc- 
copent  d'affaires  industriellesi  comme  une  an- 
il^ n^fasle. 

Si  nous  parlons  plus  specialeroent  de  la  fila- 
ture C|ui  forme  aujourd'hui  une  des  branches 
principales  de  Tindustrie  vervi^toise,  nous  vo- 
yons  constamment  les  producteurs  en  lutle  avec 
les  consommatcurs  pour  la  determination  des 
prix,  et  malheureusement  les  premiers  ont  i;^^ 
n^ralement  cM&  aux  exigences  des  deiniers. 
Nousleregreltons  vivement;  il  ne  faut  pas  que, 
dans  Tordre  naturel  des  choses,  comme  nous  le 
comprenonsy  Tacheteur  puisse  re<;ler|  suivant 
ses  convenances  personnelles,  le  prix  auquel  il 
ach^terait  ou  voudrait  aeheter  la  marchandise 
qui  lui  est  n^cessaire,  eoit  pour  son  induslrie, 
soil  pour  son  commerce. 

II  y  a  dans  cette  concurrence  pour  les  prix  k 
payer  et  ceux  k  obtenir  pour  une  mati&re  fa- 
nnqu^e  comme  celle  qui  nous  occupe,  un  fac- 
teur  qu'il  ne  faut  pas  n^gliger :  celui  du  prix 
de  la  mati&re  premiere ;  c'est  lui  qui  doit  ou 
plu(6(  devrait  r^r  celui  de  la  mati&re  fabriqu^ 
k  quelque  degr^  d'ach^vement  qu'elle  soit  mise 
au  marchS. 

Gependant,  I'ann^  1890  que  nous  passons 
nujourd'hui  en  revue  nous  a  constamment  mon- 
M  rinveree,  au  moins  pour  la  filature  de  laine. 
Constamment,  nous  avons  vu  le  produit  achev6 

[»r6voir  unebais«e,  I'acheteur  vouidir  payer  pour 
«  fil  des  prix  plus  bas  que  ceux  que  la  mati^re 
premiere,  la  laine,  comportait.  Et  aujourd'hui 
encore,  au  moment  ou  nous  dcrivons  ces  lignes, 
le  mdme  ph^non^^ne  se  produit. 

Au  profit  de  qui  nos  industriels  filaieurs  sa- 
crifieut-iis  ainsi  un  benefice  qu'il?  pourraient 
r^aliser,  k  une  perte  certaine  qu'ils  subissent  ? 

Ces  industriels  nous  r^pondront  qu'ils  doivent 
entietenir  leur  outillage,  sous  peine  de  le  voir 
se  d^t^riorer,  qu'ils  doivent,  et  c'est  un  senti- 
ment louable  —  bien  que  parfois  4goiste  — 
conserver  leur  personnel  et  ne  pas  priver  leurs 
ouvners  de  travail.  —  Ce  sont  certainement  des 
raisons  plausibles,  mais  ces  industriels  sont-ila 
tenement  certains  de  ce  qu'ils  ne  travailleraient 
pas  s'il  ne  c^daient  pas  si  facilement  aux  olTres, 
voire  m^me  aux  injonctions  sous  divers  pr6- 
textes,  de  leurs  acheteurs  ?  Qu'ils  ne  perdent 
pas  de  vue  que  leurs  produits  sont,  eux  aussi, 
une  mati&re  premiere,  que  les  produits  qu'ils 
rendent  servent  k  d'autres  industries,  et  ces  in- 
dustries devraient  se  soumettre,  pour  les  prix 
de  leurs  produits,  aux  prix  qu'elles  m^me  aoi- 
vent  payer  pour  leurs  mati^res  premieres. 

II  y  a  ici  repercussion,  et  cette  r^percus^on 
ne  doit  partir  que  de  la  mani^re  initiale  brute ; 
si,  par  des  circonstances  sp^ciales,  le  pbeno- 
m^ne  contraire  se  produit,  ators  la  repercussion 
doit  se  faire  sentir  jusqu'i  la  matifere  brute,  et 
celle-ci  doit  baisser  de  prix. 

Ces  circonstances  ne  se  sont  pas  produites  et 
cependant  nous  avons  vu  en  1890  les  acheteurs 


n 


faire  dan^  la  plupart  des  cas,  la  loi  aui  < 
deurs-producteurs  I 

Quel  est  le  remade  k  paretlle  situatios 
remMe,  nous  I'avons  indique  aiileurs,  coe 
terail^  r^sister  aux  rapports  mensoDgersct 
interesses  d'agents  peu  scropuleux,  au  b; 
tien,  quand  mime  at  malgre  tout,  despm 
il  en  resulter  un  ch6mage,  momentaoe! 
en  sommes  certains,  de  leurs  ateliers. 

II  y  aurait  bien  un  autre  moyen  encor? 
lui  du  syndicat.  Nous  n'en  iommes  pas  ^ 
sans  dhs  qu'il  aurait  en  vue  le  relfevement 
tice  des  prix  ;  seulement,  dans  roccureocc 
aurait  lieu  d'examiner  si  I'instituliond'uDi 
dicat  n'ayant  pour  btit  que  le  mainlieD  da 
de  la  mati^re  fabriquee  servant  de  maliere 
miere  k  d'autres  industries  n'aurailpasa 
son  d'etre.  Nous  ne  nous  dissimulons  pa< 
cette  question  est  tr^s  epineuseet  p)eiQ«<i^ 
ficultes  dans  son  application,  surtoutsiooi 
respecter  les  principes  de  la  liberty  eDii«! 
pour  tous,  principe  aont  nous  nous  dkbr 
les  sinceres  partisans. 

Mais  on  pent  se  demander  si  U,  ou 
ou  I'iniative  d'une  majorite  nepeutm.' 
un  sens  oik  cette  action  et  cette  inilialin/s 
nent  se  heurter  coi  tre  celles  d'une  mvtJ 
fime  parfois  qui  finit  par  faire  loisurooiU'' 
il  n'y  a  rien  k  faire  pour  contP*carrer  k?» 
sements  de  cette  minorite  malfaisaDtepcv' 
la  collectivite.  Nous  livrons  ces r^exui' 
lecteurs  et  particulierement  au  Cercleil'^ 
teurs,  plus  specialement  vise  dans  ces  i^^ 

Que  faisons-nous  en  livrant  nos  pr-  ^^ 
leur  prix  de  revieotou  roemeeades?»  ''* 
favorisons  simplemant  riodustrie  <W^^ 
detriment  de  la  n6tre. 

Nous  parlions  de  repercussion;  ce^^ 
ne  se  produit-il  pas  au  detriment jIenoirc»> 
cation  de  tissus  et  ne  favorise-t-il  pJ  i- 
duction  en  Belgique  dc  tissus  produits  m 
fils  payes  en  dessous  de  leur  valeur rm^^ 
prix  que  ue  peuvent  supporter  nos  ton^ 
s'ils  veulent  obtenir  par  leur  trawl  uw'*' 
neration  qui  ne  se  chifire  pas  par  z^ro 

FiU  de  laine  peignis  et  carih 
Utmportaiion  nous  donne,  par  pap  ^^'^ 

venance,  les  chiffres  suivants : 

11 

t' 

\" 

lit 


,GJ 


AU'-m^gce,     kll. 
Angletfrre, 
France 
Autres  pays. 


1890 

160.390 

595  480 

11.400 


1889 

5i330 
186  380 
673.6iO 

44.( 

9i8  400 


839.000 

La  legfere  diminution  que  nous  constats 
peut  s'expliquer  par  rexlensionprisep*; 
lalure  de  laine  peignee,  d'une  pari,  «i^' 
part  par  la  favour  plus  grande  quc»  ; 
commence  dans  les  derniers  mow  a  ^ 
aux  tissus  cardes.  j,. 

Notre  importation  ne  poriftguw?JV 
fils  peignes  et  des  Gls  k  tricoterelabrw^' 
la  Belgique  ne  produit  pas. 
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Les  droits  pergus  par  le  Tr^r  ont  ^t&j  en 
^90,  de  218.750  fr.,  conlre  243.320  fr.  en 
»9,  et  232.660  fr.  en  1888. 

Quand  verrons-nous  supprimer  ces  draits  qui 
)rteD(  enlrave  au  d^veloppementderinduslrie 
^  fissage  ?  Ce  n'est  pas  le  mince  proGt  que 
(tire  le  Tr^sor  de  ces  droits  qui  en  justiGe  le 
aintien,  surlout  en  presence  des  conclusions 
?  la  Commission  sp^ciale  qui  avait  fonctionn^ 
I  1885,  et  dont  les  resolutions  sent  encore 
tire  morte  aujourd'hui. 

A  Vexportation  nous  relevons  les  chiffres 
iivants,  par  pays  de  destination  : 

1890  1889  1888 

Hem.  ciAutr.,k.  3  063  660  4  186  700  3.933.170 

aglaerr©,           6  930.920  7.518.302  7  078  950 

r..nce,                    319  130  502  860  660  680 

utres  pays,     766.400  449  920  321.250 

11.110.110  12.657.780  11  994.050 

La  diminution  est  considerable;  elle  se  chiffre 
ir  1889,  qui  est  Tann^e  qui  nous  a  donn6  la 
us  forte  qu^ntite,  par  1.547.670  kil. ;  nous 
ftrogradons  de  883.940  kil.  sur  1888.  Cette 
rainution  s'explique  par  la  mauvaise  marche 
^s  affaires  pendant  tout  Tesercice  en  revue, 
e  m^moire  de  filateur,  on  n'a  jamais  traverse 
38  periode  aussi  longue^  ou  la  demandea  ete 
peu  suivie  et  ou  la  lotte  pour  les  prix  a  ete  si 
ve  qu'en  1890. ' 

Aussi  Tannee  1890  est*elle  la  plus  mauvaise 
us  tous  rapports  que  la  filature  ait  encore  tra- 
irsee,  et  aucnn  fltateur  ne  peut-il'se  feiiciter 
is  r^sultais  obtenus.  Plusieurs  se  son!  vus 
»4fg6s  d'nbandonner-le  travail  et  de  cbercher^ 
*endre  des  arrangements  avec  leurs  cr^anciefs. 
sp^rons  que  Tann^e  1891  apportera  k  ceux 
iii  se  sont  maintenus,  apr^s  une  periode  de 
us  de  15  mois  de  mauvaise  marche  des  af  * 
lires,  une  large  compensation  aux  pertes  qu'ils 
it  subies  ou  aux  benefices  beaucoup  trop  res- 
eints,  qu*ils  ont  pu  realiser. 

L'Allemagne  et  VAutriche  nous  donnent  la 
(duction  la  plus  forte.  De  4.186.700  kil.  en 
$89,  et  de  3.933.170  kil,  en  1888,  nous  tom- 
>ns  k  3.063.660  kil.,  soil,  sur  1889,  une  di- 
inulion  de  2.123.040  kil.  ou  environ  30  0/0. 
Les  affaires,  dans  cos  deux  pays,  ont  fort  mal 
arche,  surtout  en  Autriche ;  les  fabricants  de 
ssus  ne  pouvaient  ou  ne  voulaient  pas  payer 
s  prix  que  les  fits  auraient  dii  commander ; 
s  manquaient  aussi  d*ordres  en  tissus,  et,  de 
us,  nos  fitateurs  ont  eu  k  lutter  centre  les  fix- 
tures indigenes  qui  augmentent  en  impor- 
nee. 

Pour  VAngleterrey  qui  continue  k  etre  noter 
'incipal  marche,  la  diminution  n'est  que  de 
^7.380  kil.  sur  1889,  environ  8  0/0,  et  de 
iS.OJO  kil.  sur  1888,  moins  de  2  0/0. 
Les  chiffres  de  nos  ex  porta  tions  vers  ce  pays, 
ileves  dans  les  tableaux  officiels  des  douanes, 
e  concordent  pas  avec  ceux  que  nous  devons  k 
[>bligeance  du  Cercle  des  Filaleurs.  Nous  les 
lettons  ici  en  regard  : 


1890    f      1889    '       18H9 

Tableau  official,  6.930.920  7.518.300  7.078.950 
Do  du  Cercle,         5.143  810    6.275.690    5.575.720 

1.787.110    1.242.610    1.502.230 

Nous  devons  supposer  que  ces  difierenoespro* 
viennent  de  ce  que  le  Cercle  renseigne  les 
poids  nets  calcuies  approximativement  et  que 
les  tableaux  officiels  donnent  les  poids  bruts 
d*apres  les  declarations  des  expediteurs. 

Neann-oins,  il  y  a  encore,  entre  les  chiffreiB 
provenant  de  ces  deux  sources^  des  differences 
entierement  inexplicables. 

La  France  ne  nous  a  pris  que  319.130  kil. 
centre  502.860  kil.  en  1889  et  660.680  kil.  en 
1888.  Nous  Tavons  dit  souvent,  ces  variations 
sont  surtoutdues  k  la  mode  qui  se  porteplusou 
moins  sur  le  carde.  Les  filatures  concurrentes 
en  France  sont  insuffisantes  pour  alimenter 
entierement  le  marche  frangais  et,  de  plus,  el- 
les  ne  savent  pas  produire  tous^le^  genreis  qUi 
se  font  en  Belgique.  Celle-ci  possede  du  ireste 
nne  superiorite  sur  la  France  pour  tous^  les 
genres,  et  ce  n'est  qu'&  cause  des  droits  de 
douane  eieves  dont  celle-ci  frappe  les  fils  k  Ten- 
tree,  qu*e11e  ne  s'approvisienne  pas  plus  large- 
ment  chez  nous. 

Les  paya  divers  sont  on  forte  augmentation, 
796.400  kil.  centre  449.920  kil.  en  1889  et 
321.250  kil.  en  1888.  —  Cette  augmentation 
est  due  k  des  achats  importants  fails  par  les 
Etats-Unis  d'Amerique.  Malheufeusement,  ce 
debouche  ne  nous  est  pas  reste  longtemps; 
les  bills  Mac  Kinley  sont  venus  enrayer  com- 
pieiement  les  affaires  avec  ce  pays.  Nous  ne  de- 
vons cependant  pas  perdre  tout  espoir  de  le  re- 
gagner  en  presence  de  la  guerre  qui  se  faitdej^ 
contre  ces  fameux  bills  dont  le  maintien  n*est 
rien  moins  qu'aseure. 

Nos  importations  ont  ete  en 

Tissui  de  laine 

1890  1889  1888  . 

Iirap8«t8imil.,fr.  2.358.200  2.191.290  2.261.900 
Tii6U9  lourds,  2.029.760  1.765.400  1.423.430 
Ti?s IS  lagers,      16.489.560  15.630080  16. 174.830 

20  877.610  19.586.770  19.820.160 

Nous  sorames  en  augmentation  sur  1889  de 
1.290.840  fr.  Tandis  que  VAUemagne  ue  nous 
fournit  qu*environ  75.000  fr.  de  draps,  elle 
augmente  ses  livraisons  en  tissus  lourds  de 
68.000  fr.  et  en  tissus  legers,  de  605.000  fr. 

VAngleterre  augmente  ses  ventes  en  draps 
de  240.000  fr.  de  tissue  lourds  de  286.000  fr. 
et  de  tissus  legers  de  235.000  fr.  —  Le  goiit 
parait  favoriser  I'Angleterre. 

Pour  la  France,  les  variations  sont  peu  sen- 
sibles ;  1 .000  fr.  en  moins  pour  les  draps ; 
30.000  fr.  en  plus  pour  les  tissus  lourds;  53.000 
fr.  en  plus  pour  les  tissus  legers. 

Les  autres  pays  presentent  des  variations  trop 
insigttifiantes  pour  que  nous  nous  y  arreiions. 


A  VexportaHon  nous  avons  : 

DRiPS,  GASIMIRS  CT  SIMILAIRES 
1890 

AUemagoe,     kil.  154.750 

ADgleterra,  170.010 

Br^siU  21.100 
EUts-UDisd'Am^r.,  182.230 

Prance,  461.420 

R^publique  Arg.,  97.760 

Pays-Bas,  142.500 

Aotres  piys,  251.370 


1889 

1888 

119.220 

91.120 

74.060 

83.000 

25.260 

30.350 

156.900 

178,140 

503.970 

571.830 

67.130 

67.'*50 

96.930 

130.28U 

334.260 

223.780 

1  481.150  1.377.760  1  375.950 

COATINGSy  PUFFELS  ET  AUTRES  TISSUS  LOURDS 

1890  1889  1888 

Angloterre,     kil.      45.300  90.440  61.160 

Br£il,                         5.230  9.020  10.820 

EUta-Unisd'Am^r.,  13.930  41380  9.280 

franco,                      18.490  17  330  41550 

Hamboarg,                15.600  78.300  13  :t00 

Pays-Baa,                 33.930  34  510  39.330 

R^pnbliqaa  Arg.,      25  450  74  890  46.010 

Divers  pays,              67.360  36.810  46  320 


Allemagne,     kil. 

Aogleterre, 

Franca, 

Hambourg, 

lialie, 

Pays-Bas, 

Mpabliqae  Ai^  , 

^aisse, 

Autres  pays, 


!t25.^90 

382.680 

267.770 

TISSUS  l£gers 

1890 

1889 

1888 

19.760 

59.370 

9.180 

161  340 

89.140 

109  680 

145  130 

164.000 

139.190 

11.800 

2.100 

24.360 

48.470 

44.650 

31170 

206.330 

224  580 

132.820 

28.120 

7.490 

30.970 

^  162.550 

34.350 

5.340 

85.860 

61.580 

103.990 

869.360       687.260       587.700 


Totalisant  nos  ezportations  de  ces  trois  ca- 
tegories de  tissus,  nous  trouvous  : 

1890  1889 

4.481.150  1.377.760 
225  290  382  680 
869.360       687  260 


Draps,  kil. 

Tissus  lourds, 
Tiuas  lagers, 


1888 

1.375  950 
267.770 
587.700 


2  575  800  2.447.700  2.181.4*20 


Nous  ne  nous  arrSterons  pas  k  un  examen 
d^lailie  de  ces  chiflres ;  leur  comparaison  est 
facile  k  la  lecture.  Constatonsseulementque  les 
exportalionii'  en  draps  suivent  un  mouvement 
ascensionnel,  nous  d^passons  en  1890  le  total 
de  1889,  de  104.000  kil,  De  m^me  pour  les 
tissus  l^ers  qui  sont  en  augmentation  de 
182.000  kit.,  tandis  que  les  tissus  lourds  per- 
dent  157.000  kil. 

Les  trois  categories  r^unies  donnent  uue  aug- 
mentation sur  1889  de  123.000  kil.  et  sur  1888 
ie  344.000  kil. 

Nous  sommes  heureux  de  cette  constatalioni 
qui  est  d*un  bon  augure  pour  Tavenir. 
'  Pourvu  que  les  mesures  douani^res  prises  ou 
projet^es  par  quelques  pays  qui  comptent  parmi 
nos  clients,  ne  viennent  pas  enrayer  ce  mou- 
vement. 

(A  Suivte) 


NU6RE 

EXTBAIT  D'UN  RAPPORT  DO  CONSUL  D'lTi 

A  VARSOVIE 

hb  eotDmerce  des  laines  en  Pologne  a  6tl 
core  plus  d^savantageux  c|u*eQ  1889. 
que  les  provisions  k  la  foire  de  Varsovi^l 
1890  ont  ^t^  moindres  gue  celles  de  Tai 
pr^c^ente,  les  prix  de  lames  ont  M6  plusi 
et  les  differences  du  change,  tout  an  d6s^ 
tagedes  producteurs  de  ce  pays^  rendaieni] 
tualion  plus  difGcile. 

L'exportation  des  laines  pour  I'^lranger 
difficile,  a  n^cessairement  r^agt  sur  \e»  fi 
cants  du  pays,  qui  exigeaient  ^galemeni 
r(&ductiGn  des  prix,  et  la  demande  eiait  Uhi 
tite,  de  sorle  que  de  grandes  provisions  deh 
sont  rest^s  sur  le  marchd,  non  vendues,  oa\ 
dtl  6tre  ramen^es  en  province. 

La  diminution  dela  demande  des  laioes  s'^ 
plique  facilement  par  la  r^duclion  de  la  pn^i 
lion  des  fabri^ues  de  tissus  de  laine  de  f9t 
genres,  reduction  occasionn^e  par  la  hausK  i 
cours  du  rouble,  qui,  malgtd  les  droits  d'ecMi 
facilite  Timportation  des  marchandtses  defr! 
venance  ^trang^re  et  ferme  les  d^bouch^;:^^ 
les  produits  du  pays.  i 

IOT£NS  DE  D£TE10PP£&  LE  COIICBCE  FlOfi 

Les  maisons  fra  noises  ^tablies  k  Smr. 
et  avec  lesquelles  il  scrail  possible  dW-c 
relations  sont  : 

V.  Ch.  Valtriny  et  Cte,    C.  Labarbeel  >- 
J.  Bastiani,  Tulli  fr^res. 

Le  Consul  de  Fra^ice  a  SingK^- 


•  mm 


RETDE  DES  UWEti 

ReimSf  5  aeptemhre.  —  Le  4  septembr^  < 
eu  lieu  la  sixi^me  vente  publiqoe  delaines i 
France. 

Sur  72  lots  provenant  des  d^partements  r^ 
vanls:  Aisne,  Ardennes,  Aube,  Boucbe*-^ 
Rbdne,  Cdle-d'Or,  Cber,  Drdme,  Eure,  Lo.r- 
Cber,  Marne,  Haute -Mnrne,  Nidvre,  Pyre&^ 
Orientales,  Seine-Inf6rieure,  Seine-et^MArt'^ 
Yonne,  48  lots  ont  ^t^  adjug^  aux  enchere> : 
4  apr&s  vente.  Au  total :  52  lots. 

Le  choix  des  lots  exposes  ^tait  trte  m^'^to : 
Comme  nous  i'avions  fait  pressentir  a  nos  «- 
deurs,  les  encb^res  ont  6t6  sensiblement  m» 
anim^es  que  de  coutume.  La  siluatioa  de$  j 
faires  en  g^n6ral,  d^j4  tres  mauvaise,  s*esi  c 
core  aggrav6e  dans  ces  derniers  temps,  et  r 
ne  fait  pr^voir  Tissue  de  celte  crise.  Nous  c: 
t&tons  une  baisee  d'environ  5  4  6  0/0  sur  l'i 
doe  et  de  7  &  10  0/0  sur  les  suints. 

Les  principals  causes  de  cette  situalioD? 
vent  dtre  attribu^s  au  manque  de  dem^" 
des  produits  fabriqu6s  pour  rexpoiiatioo  e:  * 
crainle  de  voir  les  affaires  se  resseatir  de  L 
nurie  des  r6coites  cette  annte. 
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Prix  des  laines 


Lav^es  k  dos : 

Quality  flupdrieurey  ntont. 

Quality  couranle,  finesse  irr^.,  2.80  &  2.925. 

Quality  demi-fioe,  2.55  k  2.75. 

Quality  croisde,  2.40  k  2.625. 

Suinis : 

Quality  sup^rieure,  n^aot. 

Qualit6  couranle  demi-Gne,  1.25  k  1.325. 

Quality  ini^rieure  demi-fine,  7.15  k  1.30. 

Quality  crois^e  commune,  1.00  k  1.15. 

Les  venles  sp^ciales  de  laines  du  pays  sont 
termin^es  pour  cetle  campagne. 

Des  venles  publiques  de  c  produits  divers  >, 
et  plus  particuli^rement  de  laines  en  tons  genres, 
auront  lieu  prochainement ;  les  laines  de  pays 
pourront  toujours  y  Hgurer. 

En  ce  qui  concernela  tonte  de  1892, 1'ouver- 
ture  des  ench^res  sera  annonc^e  en  temps  op- 
portun  ;  suivant  toule  probability,  la  premiere 
venle  aura  lieu  en  avril. 

Toutes  les  correspondances  relatives  aux  ven- 
tes  doivent  6tre  adress^es  au  bureau  des  cour- 
tiers. 

Havre  i4  sepiembre,  —  La  demande  a  M 
sensiblement  plus  active,  celte  semaine,  pour  les 
laines  disponibles,  et  quoiqu'il  n*ait  ^16  cot6 
que  64  b.  Duenos-Ayres,  on  en  a  cependant 
frail^  environ  250  b.  fiU^res^  qui  ont  r^lis^  de 
2  fr.  50  ^  4  fr.  50  de  prime,  selon  quality.  II  a 
^t6  vendu,  en  outre,  34  b.  Punta-Arenas  k  140 
fr.,  14  b.  Chili  k  110  fr.  et  53  b.  Aig^rie  debris 
k  100  fr. 

La  faible^se  du  terme  s'est  encore  continu6e 
et  les  cours  ont  fl^chi  de  1  a  2  fr.;  mais  la  de- 
mande plus  suivie  pour  les  disponibles,  ainsi 
que  les  meilleurs  avis  re9us  de  Text^rieur,  ont 
ralTermi  notre  march^  et  produit  une  reprise 
qui  a  fait  regagner  toule  la  baisse  du  d^but. 

Les  ventes  se  8ont  61ev6es  k  2.400  b.  dont 
voici  le  detail : 

50  b. 
300  b. 
275  b. 
225  b. 

50  b. 

50  b. 
475  b. 
225  b. 
175  b. 
360  b. 
125  b. 


fi.-Ayres   ceptembre  144  — 

-*-  octobre...  144  50 

—  novembre  145  50 

—  d^cembre  145  — 

—  Janvier....  143  — 

—  f6vrier ....  149  — 

—  mars 147  — 

—  avril 147  — 

—  mai 148  50 

—  juin 148  — 

—  juillet 148  50 


»146- 
il47  — 
»  146  50 
»145  — 

»  149  50 
»149  — 
»149  — 
1149  50 


Mazametf  31  aout.  —  Dans  notre  derniere 
revue  nous  n'avons  eu  k  constater,  a  Tegarl 
des  transactions  de  notre  march^,  qu'uiie  si- 
tuation p^nible  et  mat  d^finie;  nousretroavons, 
aujourd'hui,  le  march^  idenliquemenl  sous  la 
mt^me  impression. 

Les  aflfaires  ont  6t6  p6nibles  duranl  lout  le 
mois  courant,  nos  principaux  debouches  n'a- 
bordant  les  limites  tenues,  que  pour  remplir 


leurs  besoins  les  plus  urgents ;  d*autre  part,  nos 
ddtenteurs,  guides  par  des  prix  de  revient  Ir^s 
^lev^s,  ne  peuvent  encore  se  decider  k  l&cher  la 
main  dans  une  mesure  dict6e  par  la  situation 
de  Tax  tide  en  g4n6ral. 

L'excelleot  r^sullal  des  agnelages  de  1890  A 
La  Plata  provoque  une  augmentation,  dans  la 
production  des  laines-m^res,  de  80.000  balles 
environ,  qui  p^seront  certainemjnt  sur  les 
marches ;  d'autre  part,  les  nouvelles  que  nous 
recevons  des  principaux  march^  de  consom- 
mation  ne  nous  laissent  entrevoir  encore  au- 
cune  amelioration  dans  la  situation  en  fabrique. 

Marseillet  3  aeptembre,  —  Pendant  le  mois 
^coule*  les  affaires. ont  M  un  peu  plus  actives ; 
cependant  le  ton  du  march6  est  toujours  au 
calme  et  les  affaires  sont  sans  entrain. 

Les  nouvelles  de  i'^tran^er  et  de  la  fabrique 
frangaise  sont  toujours  peu  eneourageantes  et 
des  prix  plus  bas  seraient  n^cessaires  pour  ra- 
mener  la  demande. 

Les  arriv2ges  commencent  k  avoir  une  cer- 
taine  importance  et  notre  stock  a  gagnS  pr^s  de 
5.000  balles  depuis  notre  derniere  revue. 

Les  anciennes  laines,  qui  forment  toujours 
la  majeure  parlie  de  notre  d^pdt,  ne  ^'^couleront 

3u*A  la  faveur  de  cours  plus  bis ;  ce  que  nos 
etenteurs  commencent  k  comprendre. 
L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'^l^ve  k  en- 
viron 5.000  balles. 

BordeavLXy  l^^f  septemhre.  —  Les  affaires  en 
peaux  de  monton  ont  616  tr6s  calmes  pendant 
le  mois  6coul6  ;  la  demande  pour  les  peaux  de 
saison  mataderos  a  fait  d^faut,  aussi  notre  stock 
s*est-il  sensiblement  augments  pour  ces  genres. 

La  baiase  persistante  des  laines  lav6es  renp 
les  transuctions  en  peaux  tr6s  ditficiles,  et  par 
suite  nos  cours  ont  baiss6  de  d^^ux  centimes  et 
demi  a  cinq  centimes  sur  le  mois  dc  juillet  — 
Une  nouvelle  baisse  est  k  pr^voir  pour  le  mois 
de  septembre. 

Anvers^  4  septembre.  —  Voici  le  r^sultat 
de  la  4^  s6rie  d'enchdres  de  laines,  qui  a  eu 
lieu,  du  lof  au  4  septembre,  sur  noire  marchS : 


EXPOSKGS 

5.708  b.  laine  B.-Ayres 
2.908  »    ji    Monle-Video 


VENDUES 

3.129  b. 
1.890  b. 


Total  8.676  b.  laines  de  la  PlaU  Total  5.019  b. 

692  b.  laine  de  Melbourne        385  b. 

561  1       »  Sydney  387  b. 

11  j^       »  New  Zealand       11  b. 


Total  1.264  b.  laines  d*Aaslralasie  Total    782  b. 


7  b.  laine  du  Cap 
182  »      »  diverses 


6  b. 
100  b. 


Total      190  b. 
Totalg  10.130  b. 


Total      106  b. 
ToUlgeieral  5.908  b. 
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Ces  ench^res  ont  r^uni  un  grand  nombre 
d'acheteurs  parmi  lesquels  les  Anglais  et  lea 
Alsaciens  formaient  un  contingent  plua  6lev6 
que  d*habitude. 

Les  premieres  stances  offraient  un  choiz  re- 
marquable  de  belles  et  bonnes  laines,  disput^es 
avec  entrain  k  des  cours  moins  d^pr^ci^s  que 
ne  le  faisait  pr^voir  la  situation  pr^cairede  Tin- 
dustrie.  Les  stances  suivanles  n'apport^rent  pas  I 
de  modification  sensible  sur  les  prix  d'ouverture 
et,  comparativement  k  nos  encb^res  pr^^dentes 
termin^es  le  6  juin  dernier,  nous  enregistrons 
une  baisse  de :  10  centimes  pour  les  laines  de 
Buenos-Ayres,  10  h  15  centimes  pour  celles  de 
Montevideo. 

Quant  k  la  valeur  dps  laines  d'Australasie,  pile 
s'est  elablie  en  baisse  de  5^  7  0/0,  sur  les  cours 
de  cidture  des  derni^res  ench^res  de  Londres. 

Les  existences  sur  nntre  march^  comportent 
actuellemeut :  5.500  balles  laines  de  la  Plata^ 
1.828  balles  d'Australie. 

Voici  le  tableau  des  prix  pay^. 

LAiNE  DE  Buenos -Ayres 


MSrinos 

Prima 

Secunda 

Tertia 

Agneaux 

Murceaaz 

Ventres 


QQal.  sup.  BocneiPelle     MoyenDe  Secd.eld§f. 

Fr.  Fr.               Fr.  Fr. 

180  a  185  15)4175  135  i  145  95  a  130 

175  »  185  140*170  13>»13>  85  •  125 

170  »  175  140  »  16)  125  »  135  90  »  19U 

165  1  180  135  «  160  -  •    —  —  »    — 

-  »   —  135  »  160  115  »  130  75  b  120 

Kb  »  115  a5  »  1-  75  »    80  -  »    — 

95  »  1-  70  >    90  60  »    65  —  •   55 

LAINE  DE  Montevideo 

Merinos         —  i    —  180  i  2-  16"  4  175  145  4  155 

Prima                 »    —  175  •  2—  !55  »  170  14^  »  155 

Secunda        —»    ^  170»18>  15' •  «65  135 »  140 

Tertia          180  »  2—  165  »  175  145  j»  160  —  »  145 

Agneaux        —  »    -  145  b  160  125  »  140  1-»120 

Morceaux      —  »    —  IJO  »    —  90  »  105  -  *    8) 

Venires        llu  »    —  95  »  105  —  »    9j  —  »    — 

En  francs  et  centimes  par  kilogramme.  — 

Sans   escomple.  —  Tare   5  kilogrammes   par 
balle. 


Londres^  8  septemhre. — La  premiere  stance 
de  la  quatri^me  s6iie  d'ench^res  de  laines  co- 
loniales  vienl  d'avoir  lieu  sur  notre  march^. 

On  y  a  oiTert  et  adjug^  la  majeure  partie  des 
quanlit^s  suivantes  :  5.060  balles  de  Sydney, 
1.098  do  Port- Philippe,  152  de  Swan-River, 
4.788  de  la  Nouvelle  Z^lande,  ensemble  11 .098 
balles  d'Auslralie,  et  2.540  du  C^ip  de  Bonne- 
Esp^rance,  total  13.648  balles  des  Colonies. 

Comparativement  aux  cours  de  cidture,  les 
bot.nes  laines  k  chaine  peign^eont,  ^k  et  14,  une 
tendance  4  la  baisse,  ainsi  que  les  meilieures 
qualit^s  4  carde.  La  baisse  atteint  5  0/0  sur  les 
laines  4  Irame  peign^e,  et  les  d^fectueuses  4  drap 
et  les  crois^es  s:iuvages. 

Pour  cette  s^ne  des  ventes,  qui  doit  se  pro- 
longer  jusqu'au  13  octobre  prochain,  on  pourra 
ofirir  les  qiiantiles  suivanles  :  313.835  balles 
d'Australie,  et  44  115  du  Cap  de  Bonne-Esp6- 
rance,  ensemble  357.950  balles  des  Colonies,  sc- 
ion specification  ci-dessous. 


Le  choiz  est  assez  vari^,  mais  on  remariiu^ 
la  rarat6  des  laines  merinos  franches  ner 
veuses  pour  chaine  peign^e. 

Le  concours  des  acheteurs  de  rint^rieor  el 
de  r^tranger  d^passe  sensiblement  la  moyenni 
habituelle  a  cette  6poque. 

Les  mises  k  prix  se  font  avec  assez  d'entnit 
pour  (ous  les  genres. 

L'exportalion  a  commehc6  des  operations  sur 
une  6chelle  mod^r^.  On  rcconnait  que  ceitt 
l^g&re  reaction  a  ^16  escomptto  bien  au-dela 
dans  les  demi^res  transactions  en  produits  ma- 
nufactures. 

'^ondres^  i8  sepiembre,  —  ProGtanl  de  la 
demande  active  pour  beaucoup  de  genres,  I^^ 
vendeurs  ofTrent  des  catalogues  de  14  a  15  (Ui 
balles  par  jour. 

Les  cours  se  raidissent  et  atteignent  presqK 
toujours  ies  cotes  eiev^es  des  demi^res  veDle<, 
surtout  pour  les  meilieures  laines  m^o^s 
d*Aust"a1ie  &  peigne,  propres  blanches  etner- 
veuses,  les  qualit^s  fines  tr^  propres  pr  li 
draperie  de  luxe,  les  crois^es  sup^rieures  fiiK^: 
les  agneaux  propres ,  ainsi  que  pour  les  ^m^ 
blanches,  propres  en  suint  l^er  du  Cip  ^ 
Bonne-Esp^rance  et  les  scoured  fines,  d'eicf 
lente  nature  et  d*un  lavage  irr^prochable.  Pc. 
les  autres  genres,  les  prix  sont  en  faveiir  Ci 
acheteurs,  mais  les  d^tenteurs  font  reiirerl^i 
lots  sur  lesquels  on  demande  plus  de  500 
reaction. 

L'affluence  des  acheteurs  est  un  peu  nv. 
nombreusc  qu*au  d^but  sur  les  bancs  ao^i^  I 
mais  Tanimation  y  reste  trfes  grande  el  ;^ 
du  terrain  parmi  les  strangers.  ' 

Phisieurs  acheleur$  fran^is  opferenlaui:- 
el  font  contraste  avec  les  autres  fetrangerj.  r^ 
n^ralement  r^terv^s.  L'Angleterre  eoi^'^'^' 
deux  tiers  des  quantit^s  adjug^es,  et^-^' 
avoir  confiauce  nans  Tam^lioration  desa^j- 
de  fabrique,  devant  r^sulter  du  temps  nOpV 
fique  si  favorable  aux  derni^res  r^colles. 

En  g^n^ral,  le  choix  est  vari6,  mais  sou«- 
sans  suite,  comme  &  la  fin  d'une  campagne.sii: 
lout  dans  les  Adelaide  et  les  Port-PhiiAf? 
En  Sydney,  on  trouve  encore  beaucoup  d'ajf 
lentes  laines  k  peigne  et  pour  la  draperie.  1/ 
toisons  en  suint  merinos  de  certaines  i^,r'^ 
de  la  Nou'JeUe-Z^lande  sont  mieux  r^u^^ 
que  celles  vendues  jusqu'ici.  Les  Suwn-fr^^ 
sont  moins  bien  pouss^es  que  d'habilode.  ^ 
remarque  des  scoured  lav^es  k  chat:d  du  C' 
de  Bonne-Esperancey  fines,  d'une  grande  p: 
pret6  atleignant  des  prix  ^gaux  aux  Sydney 
raret^  des  toisons  a  peigne,  et  la  surabondji.' 
des  suints  couric  pour  la  carde. 

Jusqu'4  ce  jour,  on  a  ollert7t>.0if0  balle? ;[r 
quelles  66.145  balles  sont  vendues  el  5i<i'' 
relir^es.  Dans  les7  catalogues  de  laS^^seir^'' 
on  pr^senlera  75.750  balles d'Auslralie, elC* 
b.  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance,  selon la  li*^'^ " 
marques  cl  quanlit^s  envoy6es  aux  corre>F 
danls. 


f  • 
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ADJIVDICATIOSr 

Le  mercredi  14  octobre,  k  une  heure  de 
relevte,  il  rera  proc4d6  publiquement,  au 
chef-lieu  de  1' Administration  de  TAssistance 
publique  k  Paris,  avenue  Victoria,  n^'  3,  k 
radjudication,  au  rabais  et  sur  soumissions 
cachet^eSy  de  fournitures  diverses  pour  ie  scr« 
vice  du  magasin  central  des  hdpitaux  et  hos- 
pices civils  de  Paris,  pendant  Tann^e  1892. 

Ces  fournitures  coinprennent : 

1.500  couvertures  de  laine  blanche,  crandes, 
2n»50/2«20 ;  1 .500  rooyennes,  2™50/l»90;  150 
petiles,  2m20/l»90;  2.500  pour  berceaux, 
Im50/lm90;  —  2  500  couverlures  de  laine 
grise,  cbaine  colon,  2ra40/2»» ;  —  20.000  langes 
de  laine  btanche,  de  0"»90/0ra72;  —  30.000 
langes  de  colon  bJanc,  bord6s,  de  0»»78/0">70  ; 

—  40.000  kil6.s  de  laine  blanche;  -  i.tiOO 
metres  de  drap  bleu  fonc^,  en  140  cenlimMres 
de  largeur ;  —  500  metres  de  drap  bleu  fonc^ 
crois6,  en  140  cent,  de  largeur,  pour  pantalons; 

—  25.000  mMres  de  drap  bleu  vif,  en  140  cent, 
de  largeur ;  —  25.000  mfelres  de  drap  gris  bleu, 
en  140  cent,  de  largeur ;  —  9.000  metres  de 
molleton  bleu,  en  130  cent,  de  largeur;  — 
10.000  moires  anacoste  noire,  en  120  cent,  de 
largeur ;  —  1.500  metres  anacoste  marroo,  en 
120  cent,  de  largeur ;  —  1.000  mfetres  casimir 
noir,  en  110  cent,  de  largeur ;  —  10.000  me- 
tres merinos  noir,  en  120  cent,  de  largeur ,  — 
3.000  metres  Hanelle  lisse  blanche,  en  70  cent, 
de  largeur;  —  8.000  mfetres  flanolle  crois6e 
^crue,  en  70  cent,  de  largeur;  —  8.000  m. 
p6ruvienne  grise  forte,  en  100  cent,  de  largeur  ; 

—  30.000  metres  p6ruvienne  prise  16gere,  en 
100  cent,  de  largeur;  —  25.000  mfelres  drap 
fouI6  cbaine  colon,  en  100  cent,  de  largeur  ;  — 
5  000  metres  Saint  Ld  bleu,  en  100  cent,  de 
largeur. 

27.000  paires  de  has  de  laine  cachou  es- 
tame; —  600  paires  de  has  laine  noire;  — 1.500 
paires  de  chaussettes  de  laine  cachou  eslame 
(hommes)  ;  —  1.500  paires  de  chaussettes  de 
laine  cachou  estame  (enfants);  —  23.500  paires 
de  has  de  laine  cachou  k  c6tes  ;  —  1.400  gilets 
de  laine  cachou  pour  hommes  (3  tallies) ;  — 
800  camiboles  de  laine  cachou  pour  femmes  (3 
tallies);  —  7.000  gilets  de  laine  cachou  pour 
enfanls  (gar^ons,  3  taillefc) ;  —  6.000  camisoles 
de  laine  cichou  pour  enfanls  (filles,  3  tallies). 


EENSEIGREIENTS  COIIERCIAUl 


Formations  de  Soci6t68 

Yauss  et  Cie,  tailleurs,  23,  rue  dela  Paix,  a  Pa  is.  —  9 
ans  du  1"  sentembre  91.  —  Cap.:  Je  fonds  estim^ 
150.000  fr.  et  TjO.'  00  fr .  espcc  ?3  a  iport*Js  par  I'un  des 
associ^  et  le  surplu<t  des  soinmes  nect  ssaires  au  bon 
foncUonnement  de  laSocidtc  par  un  autre  associ^.  — 
b  aout. 


Math  lea  pkre  et  fils,  nouveaut^Si  a  Crdvec(Bor  (Gise).— 
3  ans  da  3  join  91.  — 11.000  fr.  —  9  ao6t. 

fioneu,  Croste  et  Cie,  tissua,  56,  me  des  Grands-Fossds, 
i  Tarbes.  ~  10  ans  du  i*'  octobro  91.  ^  80.000  fr. 
dont  mo\ii6  en  commandite.  —  y2  juillet. 

Ed.  Lavandier  et  G.  Lecoq,  representation,  commission 
et  consignation  des  laines,  colons  et  autres  fiUs,  d^- 
cbets,  produits  chimiques,  etc.,  13,  place  de  la  Pre- 
fecture. 4  Troyes.  — 5  ans.  —  27  aoOt. 

J.  Laugier  et  Alberti,  tailleurs,  2,  r.  du  Paradis,  k  Nice. 

—  li  ans.  —  30.000  fr.  —  18  aoat. 

Weyl  fr^res,  nouveaut^s,  1,  place  de  la  Succursale,  a 
Gray.  -  tiOOOt' fr.  —  15  aotit. 

Bernard  et  Augutte,  tailleurs,  48|  rue  Grignan,  &  Mar- 
seille. —  10  ans.  —  60  000  fr.  —  7  aoiit. 

Wormus  frires,  draperies.  64,  rue  Molinel,  ^  Lille.  — 
18  ans.  —  206.000  fr.  -  20iuillet. 

P.  .Mazouaud  fils.  tailleurs,  58,  r.  4ngouieme,  a,  Cognac 
(Charente).  —  5  nns.      30.000  fr.  —  19  aoAt. 

Crpmer-Michel  et  Cie,  fab.  d*huiles  a  ensimer,  rue  du 
Wailly,  k  Tourcoing.  —  53  ans.  —  6  OCO  fr.  —  25 
aoiit* 

Prorogation  de  Soci6t6 

Cr^ance  frires,  tailleurs,  11  bis,  rue  Fusterie,  &  Perpi- 
gnan.  —  20  aout. 

DissolatioxiB  de  Soci6t6B 

Yauss  et  Cie,  taiUeurs,  23,  rue  de  la  Paix,  a  Paris.  — 
Liquid.:  M.  Castelbou,  Tun  des  assofiids.  —  1*'  sep- 
tembre. 

Michaux  etCie,  tailleurs-confectionneurs  d*habils,  1^6, 
boul.  Magenta,  k  Paris. 

Soci^t^  dc  faitdile  Filature  de  laines  peign^es  deSdlre- 
Le  Chateau,  a  Solre-Le  Ch&teau  (Nord),  entre  MM. 
Janteur,  Pig6  p6re,  Pig6  fils.  Van  Diesl  et  Faux.  — 
Liquid.:  M.  Van  Diest  Tun  d*eux,  et  M.  Hector  Horrie, 
expert- comptible  a  Maubeuge.  qui  liquideroiit  en 
meme  teYnps  la  soci^td  Peli^  et  Clie,  qui  a  prdc^d^  la 
soci^td  pr^sentcment  disFoute.  —  9  et  14  aoOt. 

Vandalle  et  Vaiilant,  tissos  divers,  62  bis,  rue  Molinel* 
a  Lille.  —  Liquid.:  les  associ^s.  ->  27  joiUef. 

E.  Genu  et  Cie.  commissionnaires  en  tissus,  13,  rue  de 
1  Hospice,  a  Tourcoing.— Liquid.:  M.  Genu.~  18  aoilt. 

Vve  RefTay  et  Alice  Mocquin,  nouveaut^s,  a  Ste-Claude 
(Jura  .  —  Mile  Mocquin  continue  seule. 

Caen  frcres,  tailleurs,  souslaraison  commerciale  ((Mai- 
son  Cr^mieux)),  15,  rue  Dumas,  au  Mansj  M.  Emile 
Caen  continue  seul    -  19  aout. 

Vve  Odon  Tavernieret  Emile  C^steL  teinture  des  laines 
en  tons  {;enres,  27,  rue  du  Sentier,  a  Tourcoing.  — 
Liquid.:  les  asoci^s.  —  4  septembre  91. 

Mart  n  j^une  el  Mousset,  dr.iperieset  confections,  7,  r. 
du  Clocher,  a  Limoges.  —  Liquid.:  les  associds.  — 
4  septembre  91. 

Liquidations  Jadioiaires 

Henri-Auguste  Leduc,  march,  de  nouveaut^s,  39  ct  4t 
rue  d  I  Rendez-Vous,  a  Paris.  --26aoiit.  — J.-c  :  M. 
Coirre.  —  Liquid.:  M.  Chdtc. 

Maria  Gaby,  march,  de  nouveaut^s  A  Goardon.  actuells- 
meni  a  SarlHl(Doidognf).  -  ^1  aout.— M.  Prat, syndic. 

Alphonse  Doiiblet-Guin,  march,  de  nouveaut^s  ^  Roisel 
(Somme)  —  12  aoOt.  —  Liquid.:  M.  Debrie. 

D^sir6  Tarlonne,  ndgociant  en  laines,  a  Aix.  —  27  aoCit 

Vve  Gabrielle  Camatte,  nouveaut^s,  74,  rue  de  Rome,  a 
Marseille.  —  <S  aoAl.  —  Liquid  :  M.  Pag^F. 

Ren6  Hubert,  nouveaut^s,  r.  aux  Juifs,  a  Ch4teau-Gon- 
tier.  —  26  SLotit.  —  M.  Landais,  syndic. 

Julien  etCie,  tailleurs  pour  dames,  5,  boul.  des  llaliens, 
a  Paris,  compost  de  !•  Auguste  Julien;  2«  Dl'e  Sophie 
Placet,  demeurant  tous  deux  an  si^ge  social.  -  2  sep- 
tembre. —  J  -c:  M.  Michel.  —  Liquid-:  M   Roucher. 

.*)dsir^  Tarlonne,  n^g.  en  laines,  a  Grans  (Bouches-du- 
Rhone).  —  27  aoiit. 

Charles- Francois- Xavier  Violettc,  tailleur,  16,  place  du 
Dix-Huif  Octobre,  a  Chateaudun.  -28  aoAt.  -  Liquid.: 
M.  Brosseron. 

Jean-Bnpiiste  G'ly,  tailleur,  k  Layrac  (Lol-et-Garonne). 

—  29  aout.       Sf .  Cabirol  tils,  syndic. 

Vve  David  L^vy,  draperies  et  nouveautds,  place  Sl-Sd- 
bastien,  k  Nevers.  —3  septembre. 
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Charles  Perrault,  tailleur,  114,  r.  Saint-Denis,  a  Paris. 

—  8  septembre  91.  —  J.-c:  M.  Girandier.  — Liquid.: 
M.  Chardon. 

Declarations  de  Faillites 

Chisrles-Loais  Desabeye,  marchand  de  nouveaut^s,  a 
Trouville  (Calvados).  —  19  aout.  —  M.  Potel,  syndic. 

Paul  Viger.  tailleur,  a  Saint-EMerre-sur-Dives  (Calvapos). 
-*  21  aoClt.  —  M.  Bezault,  syndic. 

Moise  DoQvry,  (ilateiir  et  fabncant  i  Corbie  (Somme). 

—  18  aoilit.  —  M.  Bailie^,  syndic. 
Frangois-D^sird  Lejeune,  tailleur,  7,  rue  Solf^rino,  a 

Paris.  ^  28  aout.  —  M.  Mauger,  syndic.  —  J.-c:  M. 
Maury. 

Louis  Lesur,  retordeur,  rue  St-Maurice,  a  Roubaix.  •* 
27  ao\!it.  —  M.  Lefebvre,  syndic 

Marius  Darif,  taiieur,  a  Dom^ne  (Isdre). —  1"  septem- 
bre. —  M.  Gir.ind.  syndic. 

Ben  Youssef  H'tmou.  min^h.  de  tissus,  k  Bordj-Bouira 
(Alg^e).  ~  29  aodt.  —  M.  Gaudet,  syndic 

Repartitions 

L'sspagnol  fils  el  Joardan,  nouv^autcs,  35,  rue  Turbigo 

a  Paris.  —  M.  Boucher,  syndic 
Steimer,  Renaud  et  Le  Prillerin,  tis^us  et  chales,  29,  r. 

des  Jeiineurs,  4  Paris.  —  M.  Uernird,  syndic 
Paul  Pommerolle,  mirch.  de  confections,  39,   rue  de 

Flandre,  a  Paris.  —  M.  Dastrez,  syndic. 
Der/)t  etCie,  soierie?  et  lainage^,  16,  Ctiauss^e-d*Antin, 

a  Paris.  —  M.  Char  Jon,  syndic. 
Neveu-Lemaire  et  Cie,  confections,  28,  place  des  Car- 

mes,  k  Rouen.  — 10  0/0, 1»«  repartition. 

Homologations  de  Gonoordats 

Daniel  Faytlinn,  tailleur  pour  dames,  23,  rue  CMry.  k 
Paris.  —  5  aoAt.  —   h  fr.  0/0  en  5  ans  par  5me 

Jean-Baptiste  Lourjdour,  ini^.  en  tissus  et  confections, 
83,  bout.  Siba'«topol,  a  Paris.— 18  aout. — Abandon  de 
ractif,  paipment  imm^diat  de  6  000  fr.  plus  5  0/0  pi- 
yables :  2  fr.  0/ 1  da  is  2  ans  et  I  fr.  0/0  chacune  des 
3  ann^es  suivuntes. 

Jean-Fr6d«iric  Chaumont,  tailleur,  29  et  31,  rue  J. -.1.- 
Rousseau,  a  Paris.  —  l""  septembre  91.  —  3'J  fr.  0/0 
sans  int^rdts  en  G  ans  par  6me. 

Rapports  de  faillites 

Pierre-Henri  Bourbier,  tailleur,  a  Meru  (Oise).  —  20 

aoOt. 
Pierre-Henri  Bourbier,    tailleur,  a  M^ru  (Oise).  —  2G 

aout. 

Separations  de  Biens 

Joseph  Bougain,  fabricant  de  lainngcs,  cours  de  la  Ui^- 
publiquc,  a  Roanne,  et  sa  femme  nt^e  Dailloux.  —  13 
aoOt. 

Alfred  Mcrcif  r,  tailleur,  a  Pont-Remy  (Somme),  et  sa 
femme  n6o  Renouard.  —  11  aout. 


CSlOture  pour  inBtiffiaanoa  d*actif 


Antoine  Leveili^,  tailleur,  20,  boul.  Barb^s,  k  Paris.  — 
31  juillet. 

Nouvelles  maisons  irangaises 

Dme  Caroujet,  robes,  3i,  r.  Sablonville,  Neuilly. 

Dlle  Charbonnier,  robes,  155,  avenue  de  Neuilly, 
Neuilly. 

Dme  Girand,  robes,  2,  r.  St-Denis,  Colombes. 

Robert,  tailleur,  k  Ainay-le-Ch&teau. 

Dme  Jacquet,  robes,  55,  rue  Passy,  a  Paris. 

Dlle  Kerscenmayer,  robes.  '27,  r.  du  March^,  Neuilly. 

Charvat,  tailleur,  52,  rue  Dunkerque,  k  Paris. 

Dme  Chdreau,  robes,  1,  r.  Chainpigny,  Nogent. 

G.  Gayez  et  Max  L^vy,  confections,  47,  rue  Viviennc, 
a  Paris. 

Filature  Angenoise,  laines  fil^es,  quartier  de  la  Cha- 
lou^re,  a  Angers,  succes«eur  de  Rocnard  et  Cie 

Renault,  uouveaut^s,  a  Luzy  (Ni^vra),  successeur  de 
Gresle-Dorein. 

Brenot,  confections,  k  Champagnerolle  (Jura). 

Lambert,  tailleur,  k  Compidj^no,  successeur  de  Da- 
puis. 

Dlle  Pecu,  robes,  92,  rue  Godrans,  a  Dijon. 

Paulin,  nouveautds,  a  Ecommoy  (Sarthe),  successeur 
de  Dlle  Chartrain. 

Flamens,  nouveaut^s,  14,  rue  Dumas,  (Le  Mans),  suc- 
cesseur de  Lemari^-Bardet. 

Tanchon,  nouveaut^s,  a  Montgeron  (Seine-et-Oise), 
successeur  de  Boulanger. 

Laurin,  nouveaut^s,  4  Saulieu  (Cdte-d'Or),  succes- 
seur de  Ronsin-Maucler< 

Dlle  Emery,  confections,  a  Tonnerre  (Yonne). 

Libert-Noel,  confections,  16,  r.  d'Allemagne,  k  Paris. 

Bouillez-Dumont,  confections,  k  Armenti^res. 

Courier,  tissus,  nouveauti^s,  a  Bar-le-Duc,  successeur 
de  Papaut  fils. 

Masson  ills,  tissus,  a  Frisans  (Jura). 

Levasi^eur,  nouveaut^s,  a  Lizy-sur-Ourcq,  successeui 
do  Dlle  Riviere. 

Turlure,  tailleur,  confections,  a  Falaise. 

Vve  B^gnier,  robes  et  mante  <ux,  6,  passage  Saolnier, 
a  Paris. 

Michel  et  Fieschi,  nonveautes,  a  B6ne  (Mgerie),  soC' 
cesseur  de  (Iadi6rc  et  Cie. 

Lehoux,  nouveautes,  a  (iaillou  (Euro),  successeur  de 
Dlle  Brus. 

Dlle   Plane,   nouveautes,  a  Uion,  successeur  de  Dlle 
Merle. 

Perchat,   nouveautes,  a  Sens  (Yonne),  successeur  de 
Daras. 

Bonnefoy,  nouveautes,  a  Ver-ailUs,  38,  rues  Paroisse 
et  1,  Hoche,  ouccebseur  de  Durand-Uaoul. 

Vve  Monard,  nouveautes,  bonnetcrie,  a  Villenecve- 
le-Comte. 

r.FG*:R\NT:  H.   SAlVT-r^EN'!S 


INGENIEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS.  —  20,  rue  de  la  Cliapelle,  20.  —  PARIS 

APPAREllS.A  JET,  PULSOMETRES,  ISTALIATIO^S  DE  CHAUFFAGES  ET  DE  SECHOlllS 

70  MEDAILLKS    KN   OR,    YERMKIL   .Sc   ARGENT 


Humidificateurs  d'air  a  jot  d'cau  ;  Ics  appai oils  les  plus  simples,  h^s  meilleurs  marchd  i*t  les  plus 
cfQcacrs.  in.->tallulii)iis  ;i  (orlait  aver  toutes  jraranties  Ue  rcMidemtiiit  et  de  honne  marche. 

Injecteurs  universels  alitncntant  avoc  dc  Tea'i  a  H)'^.  Pas  do  re<j;lage,  pas  de  batis. 

Pulsom^tres,  El^vateurs  a  Jot  dc  v.ipLui ,  Ventilateurs,  Condenseurs  automatiques,  Pur- 
geurs,  Robinctterie,  graihscurs  a  gruisse  solide. 

Installations  completes  de  Ghaullage  et  de  S6choirs  au  inoycn  de  nos  Tuyaux  et  Elements  a 
ailettes,  nouvcaux  niodoles.  Cirande  surface  de  chaull'e,  bun  marche.  Entreprises  a  forfait.  —  Garanties. 


U  plus  iicienne  Haison  di  UddIb  pgnr  la  conslnclion  di  nicanities  JACQDASD 

FABRICANTS    DE    m£CANIQUES    «JACQUARDj> 

En  toutea   grandeurs  et  genres,  de   simple  et 
double  actioa  et  de  simple  et  double  cylindres,  et 
accessoires  et  montures  eompleta. 


MACHINES    SPECIALES 

POUR    LE  PERQAGE  DES   URT0N9,  SAVOIR  : 

PIANO    MACHINE   pour  User  du  dessin 

TABLE   REPEATER  de  deux  sortes 

REPEATER   AUTOHATIQUE  capable  de 

percer  60  d.  60  cartons  par  minute 

Envoi  lithographies  et  drculaire  Ulustrie  sur  demande. 


CORROIERIE    DU    NORD 

J.  DE    TAYRAC 

TANNERIE,    USINE   A   VAPEUR 

A    IiOnmE-IiEZ-IilljUK 

Gourroies  et  Cuira  sp^ciaux  pour  filatures.  —  Courroies,  Cuirs  et  Taquets 
pour  tlssages.  —  Courroies  et  Cuirs  pour  tous  genres  d'induatrle. 


PAPIER  ANTI-MITIFUGE 

'il'l^n  Brflveti  S.  G.  D.  G.  en  France  et  A  rEtrstnger 

C>©li¥^  &,  @'\  A  msiMS  (sEAmsirs) 

L«  leul  d'uiia  effieaeiti  indxttuttabU,  recommandi^  a  tons  les  Iiiitustriels  et  Cammerftnts  en 
Ttssaa,  pour  garanlir  d'une  fafon  absoluo (miiM  ea^ices d'eloffet,l\U delaine,  loieriet,  fourriirei,  etc., 
conlre  les  piqures  dea  mites,  urtisuns  el  vers.  L'exp^rience  a  d^moatr^  d'une  fa^on  ind^niable  que  la  naph- 
Uline.  le  cainphre  et  le  poivre  n'ont  sur  les  insectes  deslructeura  auaune  propridtS  meurlriere. 

Employ^  avec  succcs  dopuis  1883,  pour  les  Maiiufacluricrs  et  Nugociaiils  en  ti<i9U3  de  REIMS. 
HEXSEIGNEUENTS  ET  CONDITIONS  SUH  DEMANDE 

LA  MAISON  ACCEPTERAIT  DES  REPRfiSENTANTS 


POULIES    EN    FER    FORG^I 

A  BRAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS 
«n  1  A  3  pieces,  sUbAsb  A  peintes,  prAtes  k  tnettre  «n  place 


ivt^^  :^oxji=tc3-XLJE:rr' 


Constructeur  brevets.  —  104-106,   Rue    Oberkampt  —  PARIS  | 
9  M£DAILLES,  DONT  UNE  a  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

c£9  poulies  offrent  les  avar.taou  suivants : 
Grande  UgAratA.  Facility  de  miseen  placeet  ddplacemeat. 
EqnilUire  pariait.  Suppression  de  la  Trtpidalion. 

Eoonomla  de  torae  et  tconoiaie  d'achit  lur  lea  arbres,  patiera,  nianchoDB  at  lupports. 
MoariU  complile,  car  cei  pouliei  ne  peuvaot  pas  se  briaer. 


COHSTBDCTEDRS  ET  FODBSISSEDBS  PODB 
I'IBDDSTllI  liIIl£BE 

LAINEUSES 

Laclire  et  DamuzeauK  pire  et  Bis,  a  Sedan.  —  Spf- 
cialiU  de  Itineuses  i  un  Umbour  et  deui  contact! 

(iosselin  pire  et  tirs  i  Sedan.  —  Laineuses  a  deui 
louche*  alternatives  ou  conlinaes,  fmnr  draps  et 
uouTaaut^ . 

MtTIERt    &  TI<»R   ET    ntTIERt  JACaUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubaurg,  k  Elbeuf. 

HT  D  RO-EXT  HACTE  U  RS 

J.  Lecture elDaiouieaui  p^re  et  Ills,  1  Sedan.— Esao' 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laioes  et  draps  acidulfs. 
fa.  Dehaitre,  rue  d'Oran,  6,  Parii. 

■  ACHINEt  A    VELOUTER    SA  tBOURIFFER 
Grostelin  pere  et  Ilia,  a  Sedan . 
J.  Leclire  et  Daiouieaua  pare  ei  RIs,  a  aedan 

■  ACHIHE*  A    FOULER 

Grosselin  pire  el  CIt,  i  Sedan. 

J.  Leclfirr  et  Damuzeaui  p^reel  Ills,  k  Jedin.-Pou- 
leuses  bre*et«es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^dallMa  a  I  ei- 
poiition  universelle  de  1867;  sii  modules  diflirenla 
pour  tiisuitde  tous  payii. 

MACHINES  ET  APPAREJLS  DE  FILATURES 

Aleiandre  pkn   et  CIs,  a  Haraucourl  (Ardennes).  — 

'ONDEUSES 

LecUre  et  Damuiaaui  pereet  Ills,  i  Sedan —Spfcia- 
liti  de  tondeases  a  deuicylindres,t  tables  Bie»  au 
bascule. 

Grosialinpire  etfila,  k  Sedan.— Tonde  uses  A  unet  deui 
cjlindrei  pour  tondre  la  drap  (sptuialea  aui  article; 


Reims,  Houbaii,  e 

LISSCS  0>ACIER 
E.  Courteaui,  Ji  Reims  MarDe).  —  [Vou 


ktmm  m  coNDiTiomiiBiT 

A.JAMETEL&C'^ 

FERnERS  BE  li  COIDITIOR  niUVit 
k    VERVIERS    (Belgique) 


M^DAILLEDE  BRONZE 

Parts    1889 

Construction  dXtu- 
ves  de  conditionne- 
ment  chauft^es  par 
I'air,  le  gaz  ou  la  va- 
pour 


pabllqaea  at  prfvtea 


Frae  di  li  Mi  IndnsMi  dt  Vinien 


NETTOTECSE  DE  DECHETS 

BraveUa  8,  O  D.  a. 


PODg  NETTOTER  IBS  D£GIETS  DE  LilNE 

SUPfRIEURE  A  TOUT  AUTRE   SYST^Mb 


S«U  Conotruoteur  Bravat* 

HKNRY      ISITT 

BRADFORD    (  Angleterre  ) 

DtmiiHler  Pretfiaaiua  tl  Aliailtliom. 


Henry  THERY 

PUBLICISTE  INDUSTRIE!- 

Incitn  Hill  de  I'tcole  sop^ricnre  jn  Coiiierct 

4,  me  Baulle  (B«atlUe),  PARIS 


ANNONCES  AVEC  CLICHfS 

daiM  U»  Jottmaux  ipidattx  d«  VindmtrU  et  de 
I'agricuUun 


CtSSION    DE    BREVEia,    VOTAQES    OB    VULQARISATION 
^Serrice  At  reUlions  induatriellea et  commercialM 


uuvm  DE  u  mmttt  HDosniELiE 

En  Franoa  at  A  I'Etrangar 
(Maisoh  TomU  m  185'2) 

Cal)inet(lel[irTHIRION 

INGfiNIEUR    CIVIL 
Conmt  en  mature  ih  propriiti  induitritlk 

mmm  m  irkieis  ii'im>iTioi 

El*   KBANCB  ET  A   l'StRINGEH 

IKpdf  dcs  Marques,  Dessios  et  Mth  de  Fabiiqae 

COSSniTlTiOHi  TJCHNigUES  ET  UGALES 

AVIS  MOTIVES 

DrUCTION  DES  INSTANCES  JUDIGMIRIS  U  CONTBEFl^ON 

NULLiTfi,   DtCUtktICE,    ETC. 

RECHERCHES  DES  ANTtRrORITeS 
COPIES  DE  BREVETS 

WLmms  DES  nfvmiONs  bhevh^es 

BUREAUX ;  95,  Boulevard  BEAUiURCHAis 

A     PARIS 


HAHfiilllS.  CHAHPENTSS  fiCONONIQIIRS  lOIS  ET  FIR 

Snteme  «-iH»»jj     -    SpfcialiW  de  Com 

B.  s.  d   g.    F  \J  in  P  1.1/1.  iruclions  ■gricolgi 

MONTAGE  ET  D^KONTAGE  TRfiS  FACtLES 

I.  POULl,  CoutruttBT,  68,  Ituhs  de  Sl-Onai,  PIBIS 


Fonderie  ef  Ateliers  de  Construction  de  A,-L.  BDBOT 

A  ANGOULfeME.-MMaillailEiposiLonUnmnelieilePajiilBBfl 

leohlnai  poor  PIlBturM,  Blaiiohl«orte«  «t  ToliitnrBriM.  Loup*, 
rooioiu  Jafortqi*,,  Ij„i„„  GirniitoniM,  lUchuiM  i  anprflw,  ii*hcr, 
Promi  drapt,  ele.  ir        .  • 

HODtA-oharsu:  Gruei,  A«en»urihjJrau|lnuciHdeii 


n  Papier  Rrertlecs  s.  g  d.g,  lesplmFoiniHiiiqiKi 


*W«tt«hydrauUmB«pourUiilBiiiJuMf»!ai»a!iiinol.l«ur..Pre«e.i.l., 
'raSrmm''  '  "*''^'*™''  P™»«*  frirtion,  i  bilincldr,  1  loumgei,  Fil- 

ElBOtPiplW ;  Dvnimoj ioowmiqn  j,  Pilo,  AccumulaiMn,  Woieun««lri- 
LlT'lB™""  ° '""*'  '•™l"»*'"«"  inuodntencB.  PUi,  Ciblct, 

^k™  '■"""  "'  '*"'"'  ^^  ^  P"l^"  ptiaam,  de  Ctuim,  Htneboiu, 
En««--B«  <u  treuKin.  CuJonnc,  Tgy.u,,  Rune,  de  W.eonnoU.  «lc. 


E.   &     P.      SEE,     INGENXEURS    A    LILLE 


UIIOmSlGI  DB  UUI  HiiKU  sjttiw 
Fitincteur  automalique  d'incendie 

ryftem«  Amiricain. 

inilCTiTIOI  DCS  ITEUEIS. 

Noavelle  lampo  k  gaz  k  ricupirattoa,  70  OiO  iconomie,  —4.000  lampes  vendais 


met  i!Ul1TI0GIDES  IlSSCSillClffi  iltDttltS 

MCTIOKS  {|£n£haLES   DES    PnOCfioes     DE    FABRtCATIOK 

TRAITfi  DE  MONTAGE 


Cet  otivrage,  dont  le  prix  en  ttbrairie  ett  di 
36  b'anoR,  a  ite  iiiti,  avec  i approbation  dt  la 
?r^tt  induitrielle  d'Elbeuf.  Rappeioni  k  m  pro- 
fM  que  te  rapporteur  do  la  Coinmiition  nommte 
par  c«lle  tocieM  ponr  eumioer  ce  travail  s'axpri- 
mait  aisii : 

M  t^  tbterie  da  li  fabrication  dei  tisius  a  iiik 
donii4  liea  ft  la  production  d'un  cartaii)  Dombre  da 
'.nitiii,  maiaaucuQ,  k  BOtre  connaifunee,  n'avait 
embrsM^  d'uaa  fafon  anui  pratiqua  la  fabricatioo 
do  la  draperie  nouveaatd. 

I  L'auUnr  a  adopts  comma  mrilhode  calle  qai 
Mt,  t  DOtra  avii,  la  plus  clairo.  II  tftudie  d'abord 
cbaqna  armnre  roniiameDtRle,  pnis  toutei  cellai 
qui  >'y  rattacheot.  A  la  suite  do  ebaqae  genre,  bb 
troovent  indiqaries  lea  proportioaa  da  moDtage 
^'jur  Isa  4toffes  d'M,  demi-saUon  et  birer,  et  le 
genro  drapprftt  qai  lenr  coovieot  le  mieni. 

I  Apria  avoir  ddflDi  lea  tiisos  fond  am  ml  am, 
I'anleur  indiqae  toot  le  parti  qu'on  en  pent  retirer 
M  ffloyen  dea  m^tieri  mwaniqnea  k  S,  3  et  4  la  me*, 
par  la  combioaiaoD  da  reotrage  dei  all. 


an  grand  parti  det>  tiasus  double  et  triple  toils, 

[i.-iDcipalemeDt  dans  la  fabncation  des  articles  pa- 
stols.  L'autear,  apr6i  avoir  dludid  la  Ibriorie  de 
COS  seDrrs  de  tissus,  la  fail  suivre  d'ao  grand 
DOmbre  de  brefa  lea  plus  asilris,  II  indique  auEsi 
let  moyens  d'employer  lea  matiirea  secondaires  en 
eeriainea  proportions,  de  S»fon  i  produire  des  tis- 
r  ti>  i  bai  prii. 

«  Laaiear  compIMe  son  ouvrage  par  quelquea 
coQsidriratioDs  snr  la  fabrication  el  lea  moyens  de 
rechercher  k  cbaque  saison  des  articles  oouveautta. 
(  II  y  a  aioutd  an  grand  nombre  de  planches  re- 
prtfseDtaDt  le  fotictionnement  des  navetles,  depui* 
let  poaatagea  lea  plot  simplei  jusoa'aoz  plus  con- 
piuniti. 


c  Eo  rdsno^,  I'ouvrage  de  M.  SorslMt  leN 
da  travail  d'uo  bomme  du  metier.  C'eit  ami  u«i 
an  ouvragt  pntique  qui  sera  d'one  ntililtJMfV' 
liire  el  incontestable,  aussi  bienaod^bnuaiqi" 
montenr  eaptfrimentd,  qai  pourra  tonjoan  j  fi^ 
des  renseignemenis  tr^s  pracii. 

I  Voire  Commisiion  n'hdaite  done  pu  1  <•• 
proposer,  Messieurs,  de  f^cililer  U-  ^O" 
I'ceuvre  qu'il  a  entrepriae  et  mende  i  bonotsi' 
de  rantoriser  I  pnblier,  avec  votre  ippfoMlJ*-' 
Remt  anatytique  det  Tiinu  aneitns  et  Mjrif 

■  Ella  aspere,  en  mtate  temps,  qu  tods  m" 
bien  lui  accorder  an  des  prii  que  Is  Soci^U  w°^ 
hlaflade  ehaqua  atiafe,  anteart  dBtnnDHU'' 

M.  Soret  ienne  recut,  en  effel,  U  aHui''  *' 
offarte  par  M.  le  Prdfet  an  noD  du  iiftriieti^- 

LaSocidiri  indnatrielle  de  VnlbOBM  xu.f 
celle  du  Nora  de  la  France,  dent  oo  em^' 
comp^laDce,  spprdcidrent  hantemant  tow""'; 
vrago  ;  d'aatrea  socidlds  flrenl  de  loAnte, Hl^l*: 
eompenses  les  plus  Qatleuses  T^renl  d<ctriw> 
Taotcur.  ,   . 

Nous  exp^dions  la  Retnu  aiuW 
des  Tissus,  k  loules  les  pe«o""f  jj 
nous  adregseot  un  mandat  postal  oe  >" 
francs. 


iraSFRAJiWISEnNFIlB'l*, 

Fabrication  spfciate  de  E.  COUBTEADI 
A   REIMS  (Mabne)  I 

Fil  d-ncjcr  galvanise  de  qualil*  «|««"^""Li» 
ros.-NUillor.»  soud^s  deloos  lOoJ^'**-  ~,^j,  ,™i» 
de  pelifuH  b-'utles  se  monUnl  sur  ci^ra  «' "' '^jh  , 
bouclei  se  pla^aiit  directementsorliau.  ""  ™ 
m  simple  nu  i  111  double.  „,,|,,  i 

PfiWi,u-dPS.ouadeOm.«c.delonp'«"r:'„. 
lOfr.  ^a  1-2tr.  25  le  miUe,  en  g«ie  de  B«««- 
dCEMii  de  0  m.  4u  c,  prii  s  d£ballre. 

Enwi  gratuit  d'ichanlia»f         ^ 

S'adrflsser  pour   la  France  et  I'El^XIil «  l** 
sou  de  rabricaUoii  el  ap&ialament  poar  we^ 
viers,  t  M.  BLUET,  lamier  i  ElbenT. 


i»    ANNfiB 


No  18 


30  SEPTEMBRE  i89i. 


tm 


LE  JACQUARD 

►  URNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINltRE 


IiBElJJP   le  IS  et  le   SO  de  ehiique  moiai. 

fl.  SAiNt-DBKis,  directeur. 


Uoonnexnants : 

e. . . .  15  iraies  ptr  u. 
]er.  .    20  Inncs  far  u. 


LES  AB0NNEMENT8  80NTREQUS  DANS  LE8  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAITS  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JU8QU*A  RECEPTION  D*AVI8C0NTRAIRE. 


Poblioit^. 
Buboes ...   1  It.  la  ligiA. 
hooBces  • . .   i  brfait. 


MAIRG  :  Chroniqae,  273.—  Mordangage  de  la  laine 
I  chrome  et  au  for,  274.  —  Montage :  Genres  hiver, 
5.  —  Les  alterations,  k76.  ^  L'^tablissemeat  Noi- 
t-Janson  et  Cie,  a  Reims,  277. —Society  indas 
ielle  d* Amiens,  277,  —  Belgique- Verniers,  k78.  — 
enezuela,  ^280.— LeJapon  materiel,  281.— Les  (rait^s 
i  commerce,  282.  —  Revue  des  March^,  283.  — 
enseignements  commerciaiix,  284.  ~  Annonces. 

CIROHIQDE 


Elbenf,  30  Septembre  1(  91 

Nous  n*avons  &  noter  aucun  changement  si- 
Qz  depuis  noire  dernier  bulletin.  Les  affaires 
ivent  leur  couranl  ordinaire,  en  ce  qui  con- 
me  les  tissus  drap6s  pour  v^tement  d'hommes. 
8  genres  en  peignA  laissent  plus  k  dteirer. 

Le  dernier  bulletin  sur  la  situation  de  I'in- 
istrie  laini^re  rimoise  constate  des  affaires  en 
chemires  et  merinos,  mais  jkdes  priz  compl^- 
naenl  insuffisants  pour  les  producleurs,  les- 
ids  refusent'd'engdgie^  VaVenir  auzmtmes 
nditions.  En  flanelles,  les  ventes  son!  r^u- 
ires  et  k  prix  bien  teniid.  La  saison  a  M  bonne 
lur  les  nouveautis ;  les  derni^res  livraisons  se 
nt  el  1  on  se  prepare  pour  la  nouvelle  cam- 
'gne. 

Les  pdignages  ont  aussi  du  naouvement  de- 
lis les  arrivages  de  laines  achelies  k  Locdres. 
1  filature  de  peigoi  ne  fait  encore  que  peu 
affaires.  La  filature  de  cardi  est  bien  ali- 
entde. 

U  ne  s^est  fait  que  peu  d'affaires  en  peignis, 
Bpuis  quinze  jours,  dans  toutelajrigion  de  Four- 
lies  ;  celles  qui  ont  abouti  ont  6t6  traities  avec 
68  priz  en  faveur  des  acheteurs.  II  y  a  pas  de 
hangement  dans  les  priz  des  blousses  ;  les 
louases  propres  et  fines  continuent  k  kite  trds 
echerchies,  tandis  que  les  difectueuses  se 
endent  plus  difficilement.  Par  suite  des  arri- 
ages  de  Londres,  ralimentation  des  peignages 

&son  paralt  uimtenant  assurte  pour  plu** 


aieurs  semaines.   Les  prix  pratiques  sent  de 
0  fr.  55  4  0  fr.  65  suivant  genres. 

La  situation  resle  (oujours  aussi  mauvaise  eo 
famous  de  filature.  II  n'y  a  pas  d'amilioration  i 
signaler  dans  les  priz  des  fils,  qui  laissent  lou- 
jours  les  producteurs  en  perte.  Cette  quinzaine, 
on  a,  du  reste,  traits  fort  peu  d'affaires  et  les 
relev^  du  conditionnement  ne  sent  pas  fa- 
vorables. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement, failes  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
d'aoil^t  dernier,  compart  avec  celui  de  la  p6- 
riode  correspondante  de  1890 : 

Laine  psijnee  Lains  fiUi 


AODT 

Reims.   • 
Roubaix  • 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


1890 


1891 


672.958  474.293 

1.964.604  1.487.585 

1.378.552  1.155.197 

55.124  37.016 

221.793  206.250 


fl890 

36^ 
330.313 
346.101 

67.164 
387.513 


4S.104 
399.791 
368.214 

45.336 
371.000 


ToUuz  .   4.283i)31    3.360.431  1.167.579  1.232.446 

Les  itoffes  fiantaisie  pour  robes  sont  I'dbjet  de 
nombreuses  demandes  d'informations,  k  Brad^ 
ford.  Les  drs^ps  pour  pardessus  ont  M  achette 
davantage  pour  compte  amiricain. 

A  Hud  jersfield,  les  affaires  avec  la  clienl&le 
anglaiae  sent  calmes  et  il  r^ne  une  gr&nde  d6<^ 
pression,  resultant  en  partie  des  nombreuses 
faillites  dont  cette  place  a  kik  le  thi&tre. 

Quelques  fabricanls  de  spicialitis  sont  bieU 
occupy,  mais  ils  forment  Tezception. 

Les  articles  fantaisie  en  card6s  fins  et  les 
tweeds  moyens  etordinaires  sont  calmes ;  beau* 
coup  de  metiers  sont  au  repos. 

A-  Berlin,  la  semaine  pricidenle,  on  avail  era 
k  une  reprise  des  affaires,  mais  la  derni^re  hui- 
laine  s'est  pass^  dans  le  calme  le  plus  parfait. 
Les  transactions  sont  petites,  on  n'ach^te  que 
ce  qui  est  indispensable  et  Ton  s'abstient  de 
toute  spteulation.  Les  fjibricants  sont  arrives  sur 
la  place  avec  leurs  collections  pour  le  printemps 
prochain.  Les  adieteurs  se  montrent  (rune  pru* 
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denee  extreme  et  s'occapent  exclusivement  des 
nouveaut^,  sachant  qu'ils  trouveront  les  arti- 
cles classiques  quand  ils  en  auront  besoin.  La 
confection  acbele  peu;  corn  me  ce  sont  les  ^toffes 
claires  qui  seront  k  la  mode,  elle  hdsile  encore 
da  vantage. 

Les  manufactures  de  la  Ilu5sie  sont  toujours 
peu  occupies  ;  de  nombreux  ouvriers  sont  sans 
travail.  Les  fabricants  des  environs  de  Moscou 
dprouvent  des  di(Qcult^s  sinenses  pour  ^couler 
leurs  dtofTes. 

Les  places  de  fabrication  de  TAiitriche-Hon- 
grie  ont  un  meilleur  mouvement,  surtout  celies 
qui  produisent  Les  ^tofTes  dc  laine  cardie 

En  E&pagne,  les  centres  manufacturiers  de 
la  Catalogue  n'ont  qu'une  activity  tr^s  mod^r^e. 

En  Portugal,  au  coniraire,  la  production  est 
active.  Les  manufacturiers  ont  fait  une  belle 
saison  et  lout  annonce  que  la  procbaine  sera 
aussi  avantageuse. 


INVENTIONS  ET  PEBFECTIOMNEIEITS 

Mordanpage  de  la  laine  an  chrome  et  an  ier 

Par  MM.  Chevellot  ot  Second 

.  MM.  Cbevallot  et  Second  ont  fait  breveter  un 
precede  de  mordan^ge  de  la  laine,  qu'ils  con- 
sid^rent  comme  nouveau,  el  dont  voici  I'expos^: 

Le  mordant  pent  &tre  au  cbrome  seul  ou  bien 
au  cbrome  et  au  fer.  II  ressort  des  formules 
chimiques  donnas  par  les  auteurs,  que  le  pre- 
mier est  de  I'alun  de  chrome  avec  du  sulfate  de 
sonde,  ce  dernier,  sans  doute,  comme  produit 
secondaire  de  la  ruction  ;  le  second  mordant, 
d'aprds  ces  notations,  est  un  melange  d'alun  de 
.chrome  el  de  sulfate  (errique. 

Le  brevet,  lout  au  moins,  indique  uu  nou- 
veau  mode  de  pr<&paration  de  ces  produits^  dit 
la  Revue  de  la  Teinture. 

Mordant  de  chrome 

II  se  prepare  en  r^duisanl  Tacide  chromique 
d'un  chromate  alcalin  au  moyen  du  hi -sulfite 
de  soude,  en  presence  de  cinq  Univalents  d'a- 
cide  sulfurique. 

Les  proportions  bashes  sur  les  ^uivalenls 
sont: 

fii-cbromate  de  potasse 296  p. 

Acide  sulfurique  k  66® 245  — 

Bi-sulfite  de  soude 147  — 

Le  rSsultat  de  la  reaction  donne : 

Sulfate  chromique 393  p. 

Sulfale  potassique 174  — 

Ces  deux  produits  ferment  les  6l6ments  de 
deux  Univalents  d'alun  de  chrome,  et  il  y  a 
en  outre  formation  de  sulfate  de  soude  et  d*eau. 

Mordant  de  chrome  et  de  fer 

On  suroxyde  du  sulfate  ferreux  en  solution 
additionnte  de  sept  Equivalents  d'acide  sulfu- 


rique, au  moyen  d'un  bi-chromate  ala 
les  proportions  suivantes  : 

Sulfale  ferreux 8>1, 

Acide  sulfurique  a  66^ 3f 

Bi-chromate  de  potasse ly 

Et  Ton  obtient : 

Sulfate  ferrique 0'» 

—  chromique l'-^ 

—  potassique 


£au 


•  'I 


C'est-i-dire  deux  ^uivalents  de  sylfi 
rique  el  un  Equivalent  d'alun  de  chrooH 

Application 

En  ce  qui  concerne  le  mordant  de  ^i 
seul,  un  bouillon  de  quelques  mma^'  s 
et  le  chrome  se  fixe  k  la  favear  des  suif«r 
calins. 

Le  bain  se  monte  avec  : 

Eau hi'r 

Acide  sulfuriqiie 83i\-: 

Bi-chromafe I.IM- 

Bi-iulfite 2(ilJ- 

La  proportion  de  ce  dernier  sel  est  <: 
coup  plus  ^lev^e  que  dans  les  dosa^ii  - 
riques  indiques  plus  haul.  C'estac^" 
doute  que  font  allusion  les  auteurs  em'^ 
de  la  fixation  du  chrome  aklsL  fa?ear  iid  i 
fates  alcalins  >. 

Pendant  le  bouillon,  le  bain  se  ooicr;  ^^ 
rement  en  vert  par  formation  d'oxydedjc^^ 

Pour  le  mordant  double  de  cbroaai^i^ 
on  op^re  k  iihde,  parce  qu'une  tempeni>in& 
P|§rieure  k  30  degr^s  decompose  iesslbif  i 
rique  ;  mais  la  laine  doit  ^tm  puqk  ie  • 
qu'elle  retient,  en  la  chaufTanl  daos  ^-  » 
ordinaire,  avant  son  entree  dans  le  ka- 

Ce  bain  se  monte  ainsi : 

Eau IWl 

Acide  sulfurique l.OSr 

Sulfate  ferreux 2.500- 

fii-chromale 412- 

Quand  la  laine  est  teinte  en  jaune  cli' 
lave,  on  ex  prime  el  on  la  passe  eo  eau  i*^ 
lante,  la  chaleur  mettant  aussit6tenfe  ' 
deux  oxydes,  qui  colorent  la  laine  en  ont:- 

L'un  ou  Tautre  de  ces  bains  est  ensaiii 
forc6  suivant  6puisement.  On  reconnai.  • 
lensite  du  mordangage  k  la  coloratlofi 
laine. 

Voici  mainlenant  Tappr^ciation  denoL*^  - 
fr^re  sur  cette  invention  : 

«  Tel  est  le  proc^d^  auquel  nous  sav«' 
les  auteurs  attachent  une  certoiDC  wf^'^^ 
Gcpendani  Talun  de  chrome,  donl  est  ^f^ 
premier  mordant,  est  connu  comae  1"' 
composes  les  moins  avanlageux  poof  ^^\ 
chrome  sur  la  laine ;  Texc^s  de  bi-salfil«f  5- 
qtt6  peut  6tre  un  moVen  favor^WeF^*'^;; 
cette  fixation,  mais  combien  il  est  plus  ^-^^ 
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iployer  uoiquement  les  bi-chromates  da 
le  ou  de  polasse. 

Le  mordant  double  de  uhrome  ei  de  fer  est 
le  application  un  peu  compliqufe  ;  £chau- 
;  de  fa  laine,  bain  de  mordant,  rinfage  et 
vel  dcbaudage  (qu'une  vaporisation  rempla- 
it  avaiilageusen.ent).  Ce  bouillon  de  sulfalo 
er  et  de  bi-cbromate  acidul^  mI  d'ailleurs 

I  emploi  usuel  en  teinture,  et  Ton  s'en  sert 
rarament    dans   loutes  lea   operations  in- 

Les  brevet^s  ne  disent  pas  quelles  teintes 
/eulent  produire  avec  ce  mordan^ge.  Nous 
ins  qu'ils  font  resaorlir  la  Irfes  (aible  quan- 

do  produits  qu'ils  consomment  pour  ce 
ail,  mais  sussi  ils  n'en  pourrontobtenirque 

leinles  claires  et  moyeones,  celies  qui  of- 
it  le  moins  d'int^r^t  pour  un  mordan^ge  i 

m^talliques. 

II  reste  de  ces  procSd^s  un  mode  de  pr^pa- 
OD  de  I'aluQ  de  chrome  bon  pour  les  labora- 
es,  car  celui  qu'on  oblient  comme  produil 
^ndaire  de  la  rabrication  de  Taliz^rine  est 
lemment  plus  ^conomique  pour  I'usage  io- 
triel. 

Nous  nous  sommes  arrStd  ft  ce  brevet  parce 
it  n'a  pas  lea  allures  empiriques  de  la  ptupart; 
voit  que  les  auleurs  sont  chimisles  el  savent 
irpr^ler  les  reactions ;  leurs  formules  sont, 

r^alit^,  ing^nieuses  et  nouvelles ;  ce  sont 
letnent  les  avanlages  pratiques  qui  leur 
Dqueal a. 


lOITTUE.  —  Genres  htver 

—  1.121  - 
Disignation  dei  fits : 
foDcd  m  au  litre  de  17.000  m6t. 
fonc«  an  au  titre  de  7.S00  met. 
relors  compost  d'ao  foncS  ^1  el  de  soia  au 
iOO.OOO  mMres,  nuance  vive,  70  tours. 
Ourdissage  uni  foocd  A. 

Tissnge : 
2  foncfe,  A 
1  fonce,  B 
1  retors,  C 
1  foncfi,  A 
1  foncS,  B 
1  foQc^,  A 
1  retors,  C 
1  fonc6,  B 

—  Si 

9  duiles. 

Nombre  des  nis :   5.328. 

iOOduiies  au  decim^lre, 

11  faut  8  lames. 

^rgeur  sur  le  metier :  1  m.  80. 

Bdt :  74  broches  au  dteim^tre. 


■  ■■■■UH  • 


IB...'  m.  I 
una  J 


Passage  des  His :  4  par  broch^e. 

Faire  correspondre  tea  duites  B  aux  places 
mdiqu^es. 

Relrait  au  foulage :  15  0/0  aur  la  longueur 
lisste. 

Largeur  ddCnilive :  1  mfelre  40. 

Appr^t  d6brouill4. 

Poids  de  111  gras  pour  ua  mfetre  d'^tofle  Gnie; 
1  k.  100. 

—  1.122  — 
Diaignation  des  filt : 
Af  peignfi  relors,  nuance  foncie,  22.000  mM. 

B,  peign*  relors,  nuance  claire,  22.000  catA. 

C,  relors  compost  d'un  fonc6  A  et  de  soie  au 
500.000  metres,  nuance  vive,  60  tours. 

D,  relors  aoie,  nuances  vives,  50.000  mM. 

E,  fonci  G\6  au  tilre  de  11.000  mil.  au  kil. 

F,  Clair  fild  au  litre  de  11.000  mh{. 


Tiuu  pODT  3!  Laniei  a 
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Ourdissage : 

Jfi  fonc^,  E 
^|2  fonc6s,  .4 

1  fODC^,  E 

1  fonc^y  A 
(1  relors,  C 
6jl  clair,  F 
(4  relors,  C 
1  clair,  B 
pj,i  clair,  F 
^{2  clairs,  B 
1  clair,  F 
1  retors,  D 
1  fonc6,  4 

81  (jIs. 


Pasmge  des  fd$ : 

2  broch^es  k  7  fils 

10  broch^es  k  6  ills 
1  broch^  a  7  fils 

13broch^esp.81fil8 

Tissage  uni  fonc^  A . 

Nombre  des  Ills  de 
la  chaine :  7.378. 

340  duites  au  d^ci- 
m^lre. 

11  fau  132  lames  com- 
binges. 


•  Largeur  sur  le  metier :  1  mfelre  60. 

R61 :  74  broches  au  d6cim6lre. 

Faire  correspondre  les  relors  C  aux  places 
indiqu^es. 

Retrail  au  foulage  :  5  0/0  sur   la  longueur 
tissue. 

Largeur  definitive :  1  m.  40. 
Appr^l  d6brouilI6. 

Poids  de-  fil  d6grais.s6  pour  un  mfelre  d*^toffe 
finie :  0  kil.  800. 

-  1.123  ~. 
Ddsignaiion  des  fits : 

A,  ton£&  m^  au  litre  de  11.000  mfel.  au  kil. 

B,  inter mMiaire  au  tilre  de  11.000  m^l.  au 
kil. 

C,  clair  au  litre  de  It. 000  mil.  au  kil. 

D,  nuance  vive  au  tilre  de  11.000  mil.  au  kil. 
JB,  comme  D,  autre  nuance  vive. 

*,  retors  compost  de  2  flls  au  22.000  m«  , 

nuances  fonc6e  el  claire,  60  lours. 
69  comme  F,  nuances  fonc^e  et  vive. 
JET,  comme  G,  autre  nuance  vive. 
/,  comme  F,  nuances  fonc^e  et  interm^diaire 

'6urdissage : 


TiMu  de  fond 


1  retors.  G 
IfiM) 
1  relors,  H 
Ifil,  £: 
A\  relors,  F 
*(l  clair,  C 
1  relors,  1 
1  inlerm.,  B 
M  relors,  F 
*(1  clair,  C 
1  retors,  G 
lfil,i) 
24  clairs,  C 
16  fences,  A 
20  clairs,  C 

7fiiils. 


Tissage  uni  inter* 

m^diaire,  B. 
Nombre   des    fils : 

4.752. 
190  duites  au  d6ci- 

milre. 
II  faut  16  lames. 
Largeur  sur  le  m6 

tier :  1  mil.  80. 
Rdt :  44  broches  au 

dicimilre; 


Passage  des  fils:  6  par  brochee. 

Retrail  au  foulage  :   15  0/0. 

Largeur  definitive :  1  mit.  40. 

Apprit  brut. 

Poids  de  fil  gras  :  1  k.  025. 

NoTA.  —  Nous  poovons  Idumir  sur  demande  1 
cnli^re  et  contra  retribution  de  3  f.  50  par  Imam 
75  francs  par  an,  des  znorce^iax  d'^toffe  sDivinli 
Bignations  ci-dessus .  L.  6. 


LES  ALT^BITIOHS 

EN   LONGUEUR  ET  EN  LARGEUR  DE  U  MAIl{2i 
DISE  DE  LAINE  EN  APPRftl  ET  TKINTL'Pi 

La  longueur  et  la  largeur  de  presq'je : 
les  marchandises  de  laine  subissent  des  1 
tions  plus  on  moins  grandes,  par  les  div^^ 
operations  auxquelles  elles  sonl  %Qmm 
apprftl  el  teinture,  el  surloul  par  le  g!iv ; 
la  longue  avec  certain  lendage,  comme  ^ 
exig^  pour  les  machines  k  apprdfer  el  air 
cela  provoque  une  augmenlntion  en  lon^ttr^ 
un  r^tr^cissement  en  largeur.  Vu  leseivv^ 
exag^r^es  d'aujourd'hui,  d'une  execuiiofi  • 
faile,   surloul  les  6lofles  fints,  l«s  allcnt . 
impr^vues  de  la  largeur,  etc.,  elc,  pev* 
amener  souvent  des  inconv^DieDts;parci 
faut  fixer  k  ce  sujel   une  grande  alleDtii}: 
faut  ^viler  autant  que  possible  les  exieciA 
inutiles  sur  les  machines  k  laver,ibiii^-.i 
teindre  et  k  tordre;  de  mdme  au  foul2ge,i''-^> 
prendre  soin,  par  des  dispositions  w^^^ 
de  maintenir  la  longueur  et  fe  poids  kti^ 
surtout  parce  qu*on  foularde  les  ^ofe  ['-• 
larges  et  plus  courtes,  correspondantileQrpo'.* 
de  longueur  el  k  leur  extension. 

II  est  inutile  de  dire  qu'on  ne  peul  diten^' 
auparavant  la  proportion  conveuable;  cariot 
en  cas  qu'on  puissetrouTerparleseisiislii^ 
inesure  pour  certains  genres  de  msrcbioi)^'^ 
il  arrivera  souvent  que  dans  la  mime  ilofff  "- 
trouvera  de  peliles  alterations  imprevttes.  ^ 
vent  Temploi  d'un  autre  materiel,  m  «^ 
m^thode  de  lavage  et  de  teiolure,  Iagrose«^'- 
peu  alt^r^e  du  fil  provoquent  d'aulres  pr&^ 


of't'ici  CI  cii   icriiuurey  u  laui   radiuiruw  ■- 

plus  large  et  plus  courte;  plus  elle  est  fee- 
I^^rement,  moins  etie  est  foulard^. 

Le  changement  mdme  des  6tofies  pendia' ' 
foulage  pent  servir  de  guide.  Plus  unepiw?' 
r6lr6cil  vile  au  foulage,  plus  celle  tendaorf^ 
prononc6e  dans  les  operations  suifanlesCf*- 
surloul  le  cas  avec  les  ^lofTes  l^gferes,  ^■ 
serges,  molletons,  etc.,  oh  le  foulage  nVf- 
pas  suffisamment  la  tendance  ^r^lr^if'*' 
pas  rare  que  les  6toffes,  se  foulardanl  bieo.;^ 
dent  encore  quelques  metres  quand  elies  > 
en  repos  ou  suspendues  sur  chevalet.  li  '* 
ni^re  de  faire  le  tissage  joue  aussi  oo  r^'^  ' 
dedans. 
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sBB  ihsuB  l^ersy  sorlout  lea  tissus  douUesi 
dent  en  largeur  elgagnenten  longaeurbeau- 
p  plus  facilcment  que  les  tissus  denses.  II 
ive  parfois  aussi  que  la  couleur  des  Stoffen 
rce  une  certaine  iDQueDce.  Les  pieces  blan- 
s  et  bleu  de  cuve  inclinent  plus  pour  le  r6- 
^isscment  en  largeur  et  Textension  correspon- 
ile  en  longueur  que  celles  de  couleur  brune, 
te,  noire,  sur  lesquelles  la  cuisson  et  le  trai- 
lent  avec  les  mordants  r^agissent  au  r6tr^- 
sement  et  k  Telasticil^. 

>n  ne  doit  pas  surfaire  en  tenant  ^fendue  la 
rchandise  au  foulage ;  car  I'^tofTe  mince  et 
&re  ne  se  rdtr^cit  pas  aussi  vite  au  commen- 
nent  qu*au  foulage  avanc^  k  un  certain  de- 
!.  Ce  point  atteint,  on  aura  le  r^trecissement 
s  acc616r6.  Si  cependant  la  marchandise  a 
enlev^e,  avant  ^e  le  foulage  soit  arrive  k  ce 
nt,  la  marchandise  ne  se  r^tr^cira  pas  autant. 
nous  prenons  par  eiemple  une  pi6ce  de  che- 
t  ou  de  molleton  bleu  clair  pour  la  monter  k 
ntiesure  demand^e  de  134^"^,  il  faudra  la  re- 
ir  du  foulage  k  138-139«n;  car  ]usqu'^14(K"> 
feutrage  se  fait  plus  lentement ;  apr^  cela  il 
plus  vite,  et  apr^s  10  k  15  minutes  on  aura 
eint  la  largeur  de  138^">. 

(Journal  de  TeirUure). 


itTABUSSEIEHT  lOIBOT-JilSOI  A  C*^ 

k  REIMS 

M.  le  President  de  la  R^publique,  en  se  ren- 
nt  auz  manoeuvres  militaires,  a  pass6  la 
urn^e  du  18  courant  k  Reims,  oil  il  a  visits 
isine  de  MM.  Noirot-Janson  et  Cie. 

Nous  croyons  qu'on  lira  avec  int^i^t  une  note 
r  celte  maisoUi  ^crile  par  le  chef  de  ce  grand 
iblissement : 

Notre  maison  dont  M.  le  President  de  la  RS- 
iblique  va  visiter  i'dtablissement  industriel  a 
6  fondle  en  18&3  par  MM.  Lelarge  et  Auger. 
L'^tablissement  industriel  a  6t^  commence 
1 1867  par  M.F.  Lelarge,  notre  pr6d6ces8eur, 
comprend  :  une  filature  de  laine  card6  et  un 
isage  m^canique. 

Get  etablissement  ^lait  montS  primitivement 
mr  la  fabrication  sp^ciale  de  la  flanelle  blan- 
le;  des  agrandissements  successifs  lui  ont 
mnS  Timportance  qu*il  poss&de  actuellement 
lui  permettent  de  produire  tous  les  genres  de 
ssus. 

La  force  motrice  est  fournie  par  deux  ma- 
nnes  horizontales  accoupl6es  repr^sentant  une 
rce  de  200  chevaux. 

La  filature  comprend  :  9  assortiments  de 
irdes  7.500  broches,  le  lou^  perfectionn6  d'a- 
r^s  les  demiers  progr^s  r^alis^s,  c'est-a-dire  : 
i^tiers  renvideurs  pour  la  filature,  sysl^me  di- 
iseur  et  chargeuses  automatiques  pour  les 
xrdes.  Seuls,  dans  la  region,  nous  possMons 
ne  filature  aussi  bien  organiste. 


Le  tissage  m^canique  se  compose  de  589 m£- 
tisrs,  dont  300  metiers  larges  pourvus  de  mS- 
caniques  Jacquard,  armures,  pick-pick,  re- 
volvers, etc.,  pour  la  fabrication  des  tissus  nou- 
veaut^s. 

Nous  possddons  en  outre,  dans  les  environs 
de  Reims,  deux  iissages  m^caniques  compre*- 
nant  237  metiers  afTect^s  sp^cialement  k  la  fa* 
brication  des  flanelles  blanches,  soit  un  total  de 
825  m^iers. 

II  faut  encore  ajouter  notre  fabrication  k  la 
main  pour  certains  genres  de  tissus  fantaisie, 
et  cette  production,  joint  k  notre  production  m6- 
canique,  nous  donne  un  total  annuel  de  65.000 
pieces  de  tissus,  pour  une  valeur  de  10.000.000 
de  francs. 

Le  nombre  d'ouvriers  de  toutes  series  est 
d'environ  quinze  cents. 

Notre  fabrication  comprend :  la  flanelle  de 
santd  dans  tous  les  genres,  soit  en  blanc,  soit 
en  fantaisie,  la  robe  m^langde  et  unie,  la  dou* 
blure  pour  hommes,  les  velours  de  laine,  I'ar-* 
tide  peignoir  et  robe  de  chambre  pure  lame 
el  avec  melange  de  sole,  le  tissu  jersey,  les  hautes 
nouveaut^  pour  confections  et  costumes,  la' 
couverture  extra-riche ;  en  un  mot  tous  les  arr- 
tides  lainages,  k  Texception  du  merinos  et  du 
cachemire. 

Cette  fabrication  s'adresse  k  la  consomma- 
tion  int^rieure  et  k  Texportation  qui  nous 
enl6ve  environ  40  0/0  de  notre  production 
totale. 


•  •  • 


SOCi£T£  INDUST&IEILE  D'AIIENS 

La  Soci^t^  Industrielle  d'Amiens  a  mis  au 
conoours,  pour  Tannde  1891-1892,  diverses 
questions,  parmi  lesquelles  nous  relevons  les 
suivantes : 

Une  m^daille  d'or,  pour  un  appareil  ou  une 
installation  propre  k  mamtenir  ^conomiquement 
k  un  degr6  hygrom^trique  d^termin^  les  salles 
de  filature  et  de  tissage,  sans  provoquer  de  cou- 
rants  d'air  et  sans  infiuencer  d*une  mani^re 
trop  sensible  la  temperature  de  ces  salles. 

Une  m^daille  d'cr,  k  Tinvenleur  d'un  bon  pa- 
rement  pour  tissa^^e  m^canique  dont  le  prix  de 
revient  permette  de  Temployer  avec  avantage' 
dans  la  fabrication  des  tissus  de  lin^  de  colon 
eu  de  laine. 

Ce  parement  devra  ftlre  d*un  emploi  facile ; 
il  sera  propre  k  conserver  et  ra6me  k  d6veiopper 
r^lasticit^  des  fils  de  chatne,  et  compost  die 
telle  mani^re  qu'une  chaine  par^e  et  mont^ 
sur  un  rouleau  ne  r6pande  aucune  odeur  pu- 
tride  et  ne  pr^sente  aucune  alteration  au  dyna- 
nomMre  apres  un  d^lai  de  trois  mois. 

Une  m^daille  d'or,  k  Tinventeur  d'un  proc^d^ 
qui  emp^che  la  trame  d*6tre  tach^e  avant  son 
in&ertion  par  la  navette  dans  la  chaine  des  me- 
tiers k  tisaer. 


-  278  ^ 


Une  mMaille  d'or^  h  nn  perfectionnement 
sirieux  dans  les  machines  k  parer  et  k  encoUer 
les  chaines  pour  le  tissage. 

Une  m^daille  d'or,  k  I'auteur  de  perfection- 
neroents  s^rieux  apport^s  k  la  mecanique  Jac- 
quard  employ^  soil  dans  le  tissage  a  la  main, 
soit  dans  le  tissage  mecanique. 

L'appareil  pei'fectionn6  devra  avoir  fonclionn6 
au  moins  pendant  trois  mois,  dans  un  tisssage 
de  la  region. 

Une  m^dallle  d'or,  k  Tauteur  d'une  am^Iio- 
jation  importante  au  metier  mecanique  k  tisser. 

La  disposition  nouvelle  ou  Tappareil  propose 
devra  avoir  fonctionn^  au  moins  pendant  Irois 
mois  sur  plusieurs  metiers  de  la  region  d'A- 
miens. 

Une  m^daille  d'or,  k  tout  perfectionnement 
s^rieui  apportS  aux  machines  de  filature  ou  de 
retordage. 

Un  prix,  k  tout  perfectionnement  apportd  aux 
accessoires  du  metier  k  tisser ;  lames,  peignes, 
savettesy  temples,  mecanique  d'armure,  etc. 

Un  prix,  k  tout  perfectionnement  sSrieux  ap- 
porl6  aux  metiers  de  bonneterie. 

Une  m^daille  d'or,  pour  une  amelioration 
impoitante  dans  le  blaiichiment  de  la  laine  ou 
de  soie. 

Une  mMaille  d'or,  pour  un  moyen  d*au(|[- 
menler  la  solidity  des  mali^res  colorantes  arti- 
ficielles  dans  la  teinture  des  tissus  produits  par 
les  industries  locales. 

Une  medaille  d*or,  pour  une  composition 
chimique  qui  s'appliquerait,  au  moyen  de  ca- 
ract^res  d'imprimerie,  sur  les  chef  des  pieces 
de  tissus  de  laine  ou  de  coton,  et  qui  serait  en* 
core  apparenle  aprds  les  operations  de  d^grais- 
sage  et  de  teinture. 


BEIGIQDE.  ~  TERTIERS 

( Suite ) 
Lavage  et  ^paillage  chimique  et  teinturerie 

Les  provisions  dOfavorables  enumOres  dans 
notre  precedent  rapport  se  sont  maiheureuse* 
ment  rOalisees,  car  nos  industries,  lavage  et 
Opaillage,  ont  continue  k  soufTiii  beaucoup  pen- 
dant le  premier  semestre  de  Tannee  1890. 

Les  usines  s'occupant  de  ces  manipulations 
ont  ete  insuffisamment  et  tr&s  irregulierement 
alimeniees,  surtout  dans  la  seconde  moilie  du 
trimestre. 

Les  prix  relativement  eievOs  de  la  laine  n'en- 
gageaient  nullement  le  commerce  k  faire  traiter, 
et  rindustrie  se  bornait  k  manipuler  les  quanli- 
tes  strictement  n6cessaires  k  Talimentation  jour- 
naliere  de  ses  appareils. 

Vu  la  mauvaise  marche  des  affaire?,  et  de  la 
filature  cardie  tout  specialeroent,  la  quantity  k 
trailer  eiail  fort  r6duile. 

De  plus  le  prix  exagSre  du  charbon,  ainsi 
que  la  hausseconstante  des  produits  chimiques, 
ont  aussi  beaucoup  contribud  k  rendre  la  situa- 
tion de  nos  industriels  bien  penible  et  il  serait 


k  souhaiter  qu'une  amelioration  com 
tervint  promptement.  Nous  devons 
avec  une  certaine  satisfaction,  que  h 
tionnements  encore  apportes  dans  le  ti 
tant  en  lavage  qu'en  epaillage,  nous 
toujours  les  ordres  des  firmes  les  pli 
tantes  de  Tetranger. 

Le  second  semestre  a  ete  encore  pli 
rable  que  le  premier. 

Nos  usines  qui  s'occupent  du  iavi^  r- , 
que  de  repaillage,  ont  eie  tr6s  irr^u.!" 
alimentees  pendant  la  periode  de 
nous  traversons. 

Celle  situation  malheureuse  est  due  ^  1 3 
vaise  marche  des  affaires  en  general,  zou&l 
parliculierement  au  manque  d'ordrcs    pc . 
filature  de  laine  cardee. 

De  plus,  le  prix  irbs  eieve  des  charbons  ^ 
que  la  bausse  serieuse  constante  des    proc 
chimioues,  contribuent  aussi  k  rendre  ks 
faires  bien  penibles  pour  nos  fa^nniers. 

Nous  pouvons  toujours  affirmer  que  2e»  ct 
duits  foumis  donnent  complete  satisCadi^  1 
qa'ils  peuvent  soutenir  avantageosement  b  z^ 
currence  etrangere. 

Ft  Is  cardiB  et  file  pe%gni$ 

Le  calme  n'a  pas  cesse  de  peser  sur  la  bcs: 
d'affaires  du  cardi^  pendant  le  \^  trimei^* 
1890.  Le  fait  est  d*autant  plus  digne  6*£J 
marque  qu*il  s*est  produit  iTencontre  d^.^ 
les  previsions.  En  effet,  nos  Glatear»  i'. 
regu,  au  mois  de  novembre  4889,  des  -r' 
nombreux  qui  semblaient  devoir  leur  a- 
une  activite  soutenue,  pendant  la  period*  -'J 
tuelle  de  ralenlissement  des  mois  de  decs£^ 
etde  Janvier.  Malheureusement,  lesdesi^- 
n'ont  pas  suivi  et  ii  en  est  resulte  cetle  e. 
situation  pour  nos  filateurs,  de  se  voir  hi^'\ 
bien  pourvu   d'ordres,  mais  sans  insUt: 
pour  les  executor. 

La  fabrique  et  le  negoce  ont  ete  de^ os  '^ 
les  esperances  qu'ils  avaient  fondees  fcr 
puverture  de  saison  fort  h&tive;  lecontrainr.* 
produit. 

Alors  que  du  cdte  de  TAllemagne  el  ^  M 
triche,  nous  presumions  un  fort  raleotissec'' 
dans  nos  exportations,  un  releve  compant  r\ 
fils  expedies  vers  ces  pays  {din  k  robiigea^^^i 
nos  principales   maisons  d'expedition ),  i^  - 
ressorlir  qu'un  deficit  de5  0/0  seulemenl»«^l 
les  quantites  envoyees  au  courb  de  ce  i" /^ 
mestre  et  celles  des  mois  correspondaQtS(kt'>'i 
nee  anterieure. 

La  demande  k  Bradford  et  en  Ecosse- 
active  pour  les  fils  mixtes  faits  de  laiQe<' ' 
coton,  tant  pour  les  fils  de  couleurs  qae  r' 
les  fils  ecrus.  Ce  genre,  dont  la  fabricate 'I 
pris  chez  nous  un  grand  developpement  ^^i 
dernieres  annees,  a  contribue,  malgrt***'!- 
veur  qui  a  pese  snr  les  fils  de  pure  la^  *If 
seulement  k  maintenir  de  ce  c6t6  le  ch^J* 
nos  exportations,  mais  encore  ii  le  voir  dr^ 
de  9  0/0,  d'apres  les  donnees  que  nous  i< 
sent  les  releves  du  «  Cercle  des  Filateurs^ 
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il  nous  soil  permis  de  nous  Clever  de  nou- 
dans  rint^rM  mdme  de  nos  commeltants, 
cet  entrainement  auquel  cdde  trop  sou- 
a  filaieur,  de  constiluer  son  slock  k  Glas- 
30US  pr6texte  que  celte  marchandise  est 
rs  destin^e  k  6lre  t6t  ou  tard  ^coul^e  sur 
rch6.  C'est  fori  peu  sage  d'en  a^ir  ainsi  et 
>oiir  divers  motifs  donl  le  principal  esl  de 
i\T  les  dispositions  des  acheteurs. 
filatures  de  laine  peignee  ont  continue  k 
ler  avec  la  plus  grande  activity  pendant 
iux  premiers  mois ;  depuis  le  commence- 
de  mars,  les  affairec  se  sont  ralenties,  la 
ue  ayant  remis  peu  de  Rombreux  ordres. 
rix  se  sont  bien  soutenus,  le  peign^  dis- 
le   de    bonne  quality  restant  k  un  prix 

2<>  tt'imestre  comptera  certainement  parmi 
lus  mauvais  que  noire  place  ail  eu  k  Ira- 
r.  A  I'absence  d'ordres  est  venue  s'allier  la 
)  des  mati^res  premieres. 
)  esp4rances  que  le  monde  des  affaires  avait 
ipt^es,  en  se  Lasant,  non  sans  raisons  s^- 
iSf  sur  les  cons6G[uenccs  du  mouvement 
'al  de  hausse  qui.  Tan  dernier,  s'^tait 
VL  k  la  m^tallurgie  et  aux  charbonnages,  ne 
(it  malheureusement  pas  r6alis6es.  L'ex- 
5  reserve  observ^e  par  les  achefeurs,  au 
I  des  trois  premiers  mois,  qui  semblait  ne 
r  ^tre  que  passagere,  ne  s'est  pas  reldch^e 
LStanl,  malgr6  T^poque  de  pleine  saison. 
ors  qu'il  eiQt  ^i&  logique  de  voir  Tindustrie 
Ty  en  plain  ^panouissement  dans  le  second 
stre  de  1889,  entrainer  a  sa  suite  les  in- 
*ies  des  CIs  et  des  Hssus  dans  un  grand  d^- 
ipement  d'affaires,  il  sembie  celie  fois  — 
^bours  de  ce  qui  se  pratique  g^n^ralement, 
ue  ce  soient  ces  industries  qui,  Tan  dernier, 
lois  de  mai,  aient  devanc^  le  mouvement. 
!S  hauls  cours  alteints  par  Tarticle  laine 
laienl  k  r6fl^chir,etcependantles  prix  quel- 
peu  en  baissa  pratiques  en  avril  aux  en- 
es  de  Londres  ^taienls  fails  pour  stimuler 
(prise  des  affaires.  Malgr^  lout,  chez  le  fi- 
ir,  la  conOance  persislait  et  les  prix  fort  rat- 
xahles  demand^s  en  Janvier  furent  main- 
s  jusqu'S  la  moili6  de  mai.  Car  11  est  juste 
lire  observer  k  celle  place  que  la  filature  de 
1^  n'avait  pas  suivi  les  cours  exag6r^s  de  la 

a 
X. 

ianmoins,  les  commandos  lardaient  toujours 
river  el  nos  filaleurp  achevaient  k  loisir  les 
u&res  designations  venues  sur  les  ordres  de 
embre.  Les  moins  favoris^s  d'entre  eux  re- 
iaient  le  nombre  d'heures  de  travail,  ^vilant 
demment  de  grossir  les  slocks.  A  la  fin,  fa- 
t^s  d'une  Irop  longue  attenle  et  inquiets  des 
les  que  pouvaient  leur  r^server  les  ench^res 
nvers,  ils  firenl  quelques  concessions.  Mais 
acheteurs  ne  r^pondirent  k  ces  avances  que 
une  complete  indifference,  les  besoins  man- 
ant. 

ns  ces  conditions  deplorables,  les  cours 

\\i^B  quelques  jours  apres  4  Anvers  n'e- 

:;:\  pas  de  nature  k  reveilter  la  demande.  D^s 


lors,  chacun  se  renferma  dans  une  atlitud^ 
passive,  suivant  avec  attention  le  cours  des  ^v^- 
nements. 

La  production  a  considdrablement  diminu6 
sur  ce  Irimestre.  Ainsi,  la  France  ne  nous  a 
rien  pris,  a  cette  ^poque  ou  la  demande  esl  ha- 
biluellement  la  plus  active  pour  ce  pays.  L'Al- 
lemagne  et  TAulriche  ont  demands  beaucoup 
moins  que  les  anuses  prScedenles.  Pour  la 
Grande-Bretagne,  nous  avons  des  relev6s  exacts 
par  le  Circle  des  Filateurs ;  les  chiffres  sui- 
vanls  feront  appr^cier  la  difference  dans  les  ex- 
peditions : 

1889  1890 


Avril, 

Mai, 

Juin, 


kil. 


498.681 
530.692 
567.378 


422.986 
459.681 
368.927 


1.596.751       1.251.594 


soit  une  difference  en  moins  de  345.000  kil.  ou 
24  0/0 

Fits  cardis.  —  La  demande  a  eie  calme 
pendant  le  deuxieme  Irimestre,  ainsi  que  cela 
arrive  du  reste  chaque  annee  k  pareille  epo- 
que.  Les  prix  ont  suivi  ceux  du  peigne  et  ont 
subi  par  suite  une  baisse  de  circa  8  0/0  (hull). 

Un  certain  mouvement  se  produisil,  pendant 
le  3u>o  Irimestre,  dans  la  demande  sur  le  cardi, 
mais  il  fut  de  courle  duree  et  peu  de  filateurs 
purent  en  profiler. 

La  demande  n'osa  pas  se  produire,  dirait-on, 
et  quand,  parfois,  elle  s'enhardit  k  passer  quel- 
ques ordres,  c'est  apr^s  bien  des  hesitations  et 
en  limilant  les  quantitesdonnees  aux  plus  stricts 
besoins. 

C'est  surtout  du  c6ie  de  TEcosse,  noire  prin^ 
cipal  debouche,  que  s'est  monlre  le  plus  d'hesi- 
lalion,  aussi  le  deficit  dans  nos  exportalions  vers 
ce  pays  a-t-il  ete  en  augmenlant. 

La  reserve  des  acheleurs  ecossais  est  extreme, 
par  suite,  pensons-nous,  de  la  situation  pre- 
caire  des  exportalions  de  tissus  vers  les  Elats- 
Unis,  situation  causee  par  les  mesures  doua- 
ni^res  restrict  ives  recemment  adoptees  par  ce 
pays  de  liberie  qui  la  pratique  etrangenient  sur 
le  terrain  economique. 

II  n'y  a  pas  k  se  le  dissimuler,  la  situation  est 
critique  pour  Timportante  Industrie  du  carde, 
dont  le  developpement  avait  ete  extraordinaire 
dans  cet  arrondissement.  Heureusement  qix'k 
cdie  de  sa  force  de  production  considerable,  les 
perfeclionnemenls  incessants  apportes  a  son 
materiel  lui  permettent  de  soutenir  parlout,  avec 
succes,  sur  les  marches  et  rangers,  la  concur- 
rence sous  le  rapport  de  la  varieie,  de  la  par- 
faile  execution  et  du  bon  marche  de  ses  produits. 

Mais  aujourd'hui  Tindustrie  du  peigne  fait 
aussi  une  concurrence  redoulable  a  nos  tils  car- 
des,  en  leur  substituant  ses  produits  dans  bien 
des  genres  de  tissus  de  grande  consomnnlion, 
Done,  d*un  c6te,  son  principal  marche  d'expor- 
tation  se  trouve  momentanement  paralyse, 
d'aulre  part,  la  preference  marquee  que  Ton 
accorde  aux  tissus  de  peigne,  sufGsenl  pour  exr 
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biea  des 
notre  ar- 


pll({uer  la  crise  que  traverse,  depuis  bi 
mois  d^jkf  rindustrie  du  card6  dans  nol 
rondissement. 

Les  nis6crus  ont  6td  peu  recherchSs  et  comme 
iU  constituent  la  grosse  partie  de  la  production, 
lis  ont  6t6  constamment  pay^s  en-dessous  des 
cours.  Les  m^lang^s  de  pure  laine  et  de  laine 
avec  ooton  ont  joui  de  peu  de  faveur  et  fait  g6- 
n^ralement  des  prix  assez  convenables. 

Le  deficit  de  nos  expeditions  de  fil^  vers 
FAngieterre  et  TEcosse  va  grandissant,  il  est 
de  31  0/0  sur  les  quantity  du  trimestre  cor- 
respoadant  de  1889  ei  de  24  0/0  sur  celles  de 
1888. 


1888 


1889 


1890 


1.4^.085  Idl.    1.580.124  kil.     1.090.539  kil. 

Fib  peign4s.  —  La  situation  de  h  filature 
i»  peig«4  a  dt6  satisfaisante,  la  demande  a  6ti5 
bonne  et  s'est  plutdt  accentu^e  ea  ces  dernitfrs^ 
(Mips  ftussi  biea  pour  la  place  que  ^ur  I'i- 
Ivsagtr. 

Les  priz  se  sont  bien  roaintenus,  voire  m^me 
souvent  avec  plus  de  fermeld,  mais  les  fabri- 
cants  ne  Caisaat  gu6re  leur  demaade  qu*au  jour 
le  jottry.il  a  manqu6  de  stimulant  pour  la  hausse. 

L»  situation  de  Particle  earM  ne  s'est  gu^re 
Mitiior^e  dans  le  cours  du  dernier  trimestre. 
La  demande  a  continue  k  Mre  languissante,  la 
production  s*est  encore  restreinte  dans  la  pi u- 
part  de  nos  filatures,  se  limitant  exclusivement 
k  I'ex^ution  des  ordres  fort  peu  nombreux  qui 
leur  parvenaient.  A  dire  vrai,  c'est  la  p^riode 
annuelle  de  morte-saison,  T^poque  habituelle 
oil,  mdme  dans  les  bonnes  ann^s,  la  demande 
est  la  moins  active  dans  cette  branche.  Les 
grands  ordres  ^tant  gdn^ralement  ^puis^s,  cha- 
cun  se  recueille  pour  se  preparer  k  Touverture 
de  la  nouvelle  saison. 

Le  nord  de  la  France  a  cependant,  vers  la  fin 
de  novembre,  remis  quelques  ordres  en  ^crus, 
et  I'Ecosse  et  rxVllemagne  ont  Element  pass^ 
des  marches  de  certaine  importance. 

La  depression  des  prix  s'est  accentu^e  aux 
approches  des  ench^res  de  Londres,  dont  I'ou- 
verture  a  eu  lieu  le  25  novembre.  Certains  fi- 
lateursy  escomptant,  k  co  moment,  la  faiblesse 
des  cours  prdvue  sur  ce  grand  marche,  ont  su* 
bitement  r^duit  leurs  cotations  pour  se  d^bar- 
rasser  de  leurs  stocks.  Nous  pensons  qne  Ton  a 
n6anmoins  peu  ^couie,  malgr^  ces  engageantes 
propositions ;  il  nous  est  revenu  cependant  que 
TEcosse  a  trait6  quelques  affaires  ea  disponible 
vers  le  milieu  de  novembre. 

Les  avis  de  Londres  vinrent,  au  d^but,  con* 
firmer  les  provisions  pessimistes,  la  baisse  de 
nouveau  brusquement  toute  demande. 

La  reaction  qui  survint  plus  lard,  Gt  renaitre 
bientdt  Tespoir  en  des  provisions  plus  favo- 
rables  pour  une  demande  rOguliOre.  Nous  som- 
mes  portOs  k  creire  que  celle>ci  ne  tardera  gu6re 
k  se  produire  sur  la  base  des  cours  actuels  des 
matiires  premi^esi  que  la  diminutioa  coasi- 


dOrable  de  la  production  de  Tano^  18^> 
faiblesse  des  stocks  ea  disponible  ameoerr 
bref  dOlaiy  ua  mouvemeat  r^iier  d'affair;' 
aotre  place. 

(d  iuiwt) 


TEKKfOi 

Les  draps  de  laiae,  pour  v^tementsen; 
dans  le  Venezuela,  apparliennentauxcale^: 
connues  ea  Fraace  sous  le  nom  de  inp^ 
saisoa  d'6td. 

Le  Veaezuela  Otaat  ua  pays  ialertropi 
draps  pour  saisoa  d'hiver  n  y  trouTenieoi 
cua  Ocoulemeat. 

II  u'exist<i  daas  ce  pays  aucune  fabnipi^ 
toffes  de  laiae  ai  d'aueune  autre  esp^,  ei 
se  fabrique  nulle  part  des  draps  sptoau  > 
les  importer  au  Venesoele:  tons  les  draps, H 
saisoa  d'OtO,  fabriquOs  en  France,  peomH 
vendre  ici.  Les  draps  de  fantaisiesooiceuj 
a'emploient  le  plus ;  les  draps  noirs  m  fi 
employes  comme  vOtemenlsdedeuilooiie} 
rOmonie.  Les  draps  fraacais  jouissepid'uiKin 
bonne  renommde,  mais  il  est  permis  lie  (t^-^^ 
que  Ton  vend  sous  cette  dOi  omioalicfl -^ 
grande  quantity  de  draps  qui  ne  sont DBllf*«J 
de  fabrication  fran^ise. 

On  ne  saurait  ttop  reoommandfir  a«x  ^ 
cants  et  nOgociants  qui  voudraient  eipe(i<f^ 
draps  dans  les  regions  intertropi>'altf,«^^ 
des  draps  de  boa  leint,  s'ils  veubt « ^^ 
une  clientWe  solide  et  la  coDserverU'"'^'^ 
brillante,  qui  enveloppe  canstaroD)efil»»i'" 
de  ces  contrOes,  foil  que  les  draps  ^J^^'^ 
teint  perdent  leurs  coulours  dans  an  Ires »• 
espace  do  temps. 

La  largeur  des  draps  de  laine  est  Usa^' 
drap  de  simple  largeur,  de  70ii72ceDi^;; 
drap  de  double  largeur,  de  1  m^.  aui^ 
44,  ^ 

Les  femmes  apparlenant  aui  cl*^L 
de  la  soci«t6  s'habillent  avec  des^ioflo* 
ou  de  belies  ^toffes  de  coton.  ^ 

Un  article  dont  la  couEomm^W^ 
considerable  au  Venezuela  est  celui  ao 
tures  de  laine  appel^s  cotyasencsF  ,^ 

La  cobija  est  une  couverture,  de 'or^^,,. 
prfes  carr^e,  ayant  environ  i  mei.  /  ^,^ , 
tres;  elle  est  composfie  d'une  p«» 
bleu  fonc6,  double  d'une  f^^^^^'^^. 
Hid  et  de  couleur  rouge  g«»*°^;L  .-^ 
ornde  d'ua  col,  est  pratiqu^e  au  fl^  i^'^., 

que  Ton  veut  s'en  servir  c^*^""^, u.j,ji|j?' 
passe  la  t6te  dans  cette  fen*fi»®\' !-«''' 
lombe  de  tous  c6l6s,  enveloppaoi  w  r^- 
ses  plis,  en  servant  de  manleau  pour  -  ^^  ^ 
des  pluies  torrentiellcs  des  ^opiq"e^j;.|,> 
vari6l6  du  poneho  chilien.  ?^  ^.^^f' 
n6zu6liens  possfedenl  une  c^^^V^ig^eol'" 
toujours  en  voyage;  c'esl  ^iJ^'it^^ 
prfts  indispensable  pour  les  homw  ^^ 
Ie»  classet  de  la  SmM,  ayant  m 


—  «ti  ^ 


la  raAnie  forme  et  la  m^mtf  conleur ;  il  ne  peat 
difKrer  que  par  la  quality  de  r^lofle ;  il  est  es* 
•enliel  que  cette  derni^  soit  de  bon  teiat. 

Les  cobijas  n'arrivent  pas  confectionndes  au 
Venezuela ;  elles  se  fabnquent  dans  le  pays 
avec  des  ^tofTes  imporl^es^  et  se  vendent,  sui- 
vant  la  quality,  auj  priz  de  24^  32,  40,  70  et 
m^me  80  francs.  (Ce  v^lement  n'est  d'ailleurs 
pas  special  au  Venezuela ;  il  est  aussi  en  usage 
dans  les  Elals  voisins  et  les  Rdpubliques  du 
Centre  Am^rique^  sauf  quelques  l^g^res  modi- 
fications ). 

La  consommation  des  draps  de  laine  nW 
pas  relativement  tres  considerable  au  Vene- 
zuela, si  ce  n'est  dans  les  villes,  et  m^me,  Tim- 
mense  majority  de  la  population,  dans  les  villes 
comme  dans  les  campagnes,  se  sort  d^^tofles  de 
coton. 

Le^  Aoffes  def  latae^  cotfsoitimdes  au  Vene- 
zuela proviennent  g^n^ralement  de  France, 
d'Angleterre,  d'Allemagnt  et,  quelque  peu,  des 
Etata-Unis. 

Tarif.  —  U-  eai  impossible  de  pr^iser  la 
quantity  d^iStoOes  de  laine  et  autres,  imports 
au  Venezuela,  ni  les  lieuid*origine.  Le  Gouver- 
nement  ne  publie  point  de  statistique  d^taill^ 
relativemisnt  k  la  nature  ou  esp^ce  des  mar- 
chandises  import^es.  Le  tarif  douanier  se  di- 
vise  aeiuellement  en  neuf  classes  ayant  chacune 
un  larif  difl^renl. 

Les  draps  de  laine,  pure  ou  m^lang^  de 
coton,  appartiennent  k  la  7">>  classe  et  payent 
5  francs  de  droit  par  kilog.,  poids  brut,  em- 
ballage  payant  comme  marchandises  classifi^es 
dans  la  1^*^  classe  ^tant  au  nombre  du  150  en- 
viron, Ton  ne  pent  rien  savoir  relativement  h 
la  quantity  de  draps  import 6$,  en  consultant  la 
statistique  d'importation,  qui  se  borne  k  indi- 
quer  qu'il  a- 616  imporle  tant  de  milliers  de  ki- 
logs  de  marchandiras  faisant  par  tie  de  telle  ou 
telle  classe* 

EmhaUage.  —  Les  draps  et  autres  ^tofTe^, 
arrivent  g6n6ralement  en  ballots  com{>rim(^s  k 
la  presse  et  attaches  par  des  bandcs  minces  de 
fer ;  Ton  cherche  k  diminuer,  autant  que  pos- 
sible, le  poids  brut  sur  lequel  les  marchandises 
payent  le  droit  d'importalion. 

Fret.  —  Ces  ^toOes  payent  pour  fret,  la 
s'omme  de  1  p.  05  par  pied  cubique,  mesurb 
anglaise,  du  port  de  New-York  k  la  Guaira.  Les 
frets  d*Europe  sont  irhs  variables,  suivant  I'a- 
bondance  ou  la  rarel6  des  bMiments  dans  les 
ports,  et  les  informations  recberch^es  ici  k  leur 
sujet  ne  permettent  pas  de  les  pr^ciser. 

Les  n^gociants  de  Cacaras  se  refusent  k 
donner  des  renseignements  sur  le  prix  des  draps 
en  fabiique. 

Un  journal  v6n6zu61ien  a  public,  on  1889, 
un  extrait  de  Tannuaire  statistique  ( 1888)  du 
commerce  et  de  la  navigation  du  port  de  Ham- 
bourg,  duquel  il  r^sulle  qu'il  a  M  exports  de 


ce  port  au  Venezuela  :  47.300  kilog.  d'Atoffes 
de  laine. 

(Cotmnunicntion  du  Ministre  de 
France  a  Cacaras.) 


IE  JAPOH  lArtRIEl 

(Extrait  d'un 

RAPPORT  BELGE  DE   M.  VaN  NiEUWENHUYSE  ) 

mPORTATIOlVS 

TissuSf  files,  fils  et  leurs  malikres  premie^ 
rea.  2^  classe  :  Lames.  —  Cette  cat^orie  subit 
une  grosse  diminution,  tombant  de  plus  de 
7.000.000  de  yens  en  1888  k  4.330.000  yens 
pour  1889. 

Les  draps :  600.000  yens  k  peine  en  1889 
ooDtre  970.000  yards  pour  1.040.000  yens  ei^ 
1888,  qui  lui  d^}k  ^tait  en  diminution  seneiMe 
sur  I'exportation  de  1887.  Cela  devient  un  mau- 
vais  article,  et  il  doit  en  exisler  de  forts  stocks; 
Tengouement  des  Japonais  pour  le  costume  eu- 
rop^en  ne  progresse  plus ;  chez  le  beau  sexe, 
le  progr^s  eni  m^me  k  rebours.  Se  seraient-ils 
entin  aper^us  qu'affubl^s  du  veslon,  du  cbapeau 
melon  et  des  gants  de  filoselle,  ils  ont  I'air  de 
chiens  savants  ? 

L'Angleterre  obtient  la  part  du  lion  dans 
Timportation,  puis  viennent  TAllemagne,  la 
France,  etc  ,  et  nous  avec  38.000  yens,  en  aug- 
mentation sensible  par  rapport  k  I'ann^e  prd- 
c^dente.  D'ou  pouvaient  bien  provenir  les  9.000 
yens  de  draps  de  Hollande  signales  dans  les 
importations  de  1888? 

Les  draps  mdlanges :  200.000  yens,  en  forte 
diminution  sur  1888  et  surtout  sur  1887.  Pres- 
que  tout  vienl  de  TAnglelerre;  rien  de  chez 
nous ;  un  pen  de  France. 

La  ftanelU  :  1.000.000  deyen^,  oi»  augmen- 
tation du  double  par  rapport  k  1888,  cette  der- 
nifere  ann^e  exc^dant  d^\k  1887  de  la  mdme 
quantity.  Ici  TAUemagne  bat  TAnglelerre  haut 
la  main  ;  nous  en  fournissons  pour  30.000  yens. 
C*est  beaucoup  trop  pen,  mais  enfin  il  s*est 
produit  un  revirement  rationnel :  i'expulsion  du 
produit  Suisse,  bien  plus  cher  que  le  n6ire.  Le 
Japon  ^tant  un  pays  k  rhumatismes,  Tinlroduc- 
tion  de  la  fianelle  ne  pent  faire  qu^augmenter. 

Les  couvertures  de  laine :  725.000  yens,  en 
assez  forte  augmentation  sur  1888.  Presque 
tout  vient  d'Angleterre;  TAUemagoe  3t  la  France 
en  fournissent  un  peu,  la  Belgique  rien.  La 
couverture  de  laine  est  un  article  populaire  :  il 
n'y  a  pas  un  pauvre  diable  qui  n*enposs^de  une 
pour  y  rouler  ses  membres  raidis  en  hiver ;  on 
les  ^tend  encore  sur  les  tatamis  en  guise  de 
tapis.  Aussi  rimportation  peut-elle  subir  des 
hauts  et  de«  bas,  mais  elle  complera  toujours 
pour  un  r.hiffre  important.  II  va  sans  dire  quo, 
vu  la  clientMe  qui  Tach^te,  Tarticle  doit  dtre 
tr^  commun  et  ooiiter  le  moins  cher  possible ; 
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les  couleurs  rouge  et  verte  ray6es  de  bandes 
Doires  aux  deux  bouts  sont  les  favorites.  C*est 
le  seul  fabricat  de  laine,  avec  les  G16s^  que  les 
imporlaleurs  achMenl  au  poids.  Les  couverlures 
servant  de  v6teraenl  p6sent  de  5  1/2  5  7  livres 
anglaises  ;  celles  pour  tapis  sont  plus  pelites  et 
et  plus  minces,  pesant  seulement  de  2  ^  3 
livres. 

Les  mousselines  de  laine  subissent  des 
fluctuations  ^normes.  Comme  c'est  le  plus  gros 
des  articles  de  laine  et  que  nous  le  fabriquons 
^gaiement,  je  donnerai  q'clques  chifTres.  Itn- 
porlation  :  en  1886,  7.900.000  yards  pour 
830.000  yens  ;  en  1887,  9.600.000  yards  pour 
1.130.000  yens;  en  1888,  16.000.000  de  yards 
pour  2.308.000  yens.  Une  lelle  chute  n'est  pas 
du  tout  due  k  un  ralentissement  dans  la  con- 
sotnmalion  ;  nous  verrons  tant6t  que  la  mous- 
seline  est  un  objet  indispensable  dans  la  toilette 
des  femmes ;  mais  Tarticle  se  ressent  parfois 
d'exc^s  d'importations  sp^culatives  en  certaines 
ann^es. 

La  France  a  pour  ainsi  dire  le  monopole  de 
la  fourniture  de  cet  article  ;  TAllemagne  a  es- 
say6  de  lui  faire  la  concurrence,  mais  sans  y 
r6u3sir.  Quoique  le  produit  fran^ais  cot^te  plus 
cher,  la  quality  en  est  tellement  sup^rieure 
qu'on  le  pr^f&re  a  tous  ses  similaircs. 

Comme  M.  Neyt,  comparons  encore  la  Suisse 
et  la  Belgique.  En  1886,  nous  livrions  un  peu; 
en  1887,  en  1888  et  eu  1889,  plus  rien.  La 
Suisse,  elle,  ne  fournif-sail  rien  en  1886 ;  en 
1888,  elle  arrive  avec  12.000  yens.  Done,  con- 
cluez.  Je  no  pretends  pas  que  nous  devions  d6- 
placer  la  part  de  Ja  France  k  notre  profit,  mais 
il  nous  fiiudrait  faire  au  moins  autant  que  la 
Suisse,  TAIlemagne  et  TAngleterre. 

Li  mousseline  de  laine  est  un  article  de 
grande  consommation,  mais  qui,  a  IVncontre 
des  convert ures,  s'adressc  k  toutes  les  classes 
de  la  soci^t^.  Au  Japon,  les  femmes  ne  portent 
pas  de  chemise  (shaking  I) :  el  les  la  remplacent 
par  une  esp^ce  de  jupon  de  mousseline  qui  leur 
descend  de  la  taille  aux  talons.  Les  couleurs 
pr6fdr^es  sont  surtout  le  rouge,  puis  le  blanc  k 
teinte  l^g^rement  bleudtre. 

Tout  le  monde  vend  plus  ou  moins  ces  arti- 
cles de  grande  consommation  :  aussi  laissent-ils 
tr6s  peu  de  b^n6fices  aux  importateurs. 

Vitalian  cloth :  860.000  yens ;  chute  pro- 
fonde  par  rapport  k  1888.  Le  plus  important 
des  lissus  d;  laine  apros  la  mou.sseIine.  Presque 
tout  vient  d'Anglelerre ;  un  peu  d'Allemagne. 
De  Belgique,  4.000  yens ;  pour  la  premiere  fois 
je  crois. 

La  laine  brute  :  300.000  yens,  presque  ex- 
clusivement  d'Auslralie ;  trfes  peu  de  Chine, 
importation  stationnaire. 

Les  fiUs  de  laine  :  260  000  yens  ;  ont  rega- 
gne  en  1889  la  forte  diminution  le  1888  sur 
1887 ;   viennent  d'Aliemagne  surtout ;  moins 


d'Angleterre  et  de  France.  De  Belgique  poor 
2.000  yens. 

Les  chifTres  pr^c^dents  nous  montrent  que 
I'Angleterre,  TAllemagne  et  la  France  se  par> 
tagent  par  parts  sensiblementegales  I'importa- 
tion  des  fabricats  de  laine,  ayant  chacune  ]e 
monopole  d'un  gros  article.  Or,  nous  fabriquons 
pr^cis^ment  ces  trois  articles  :  les  couvertures, 
la  flanelle  et  la  mousseline  ;  et  s'il  est  un  pays 
qui  pent  lutter  avec  tous  les  producteurs  pour 
Texportation  de  ses  tissus  de  laine,  bien  mieux 
que  lorsqu'il  s'agit  de  tissus  de  colon,  c'est  as- 
sur^ment  la  Belgique.  Bien  qu'en  progr^s  pour 
certains  articles  de  laine,  nous  somme^  ioia 
d'occuper  la  place  qui  nous  revient  dans  le  com- 
merce de  r Extreme-Orient,  avec  le  Japon  no- 
tamment,  et  nous  n'avan^ons  qu*en  draps,  tis- 
sus de  peu  d'avenir. 

(Chambre  de  commerce  de  Vsrviert) 


LES  TRAIT^S  DE  COIIERCE 

La  question  des  trait^s  de  commerce  va  etre 
k  Tordre  du  jour. 

D^s  la  rentrto,  le  Parlement  aura  a  s'en  o^ 
cuper. 

Six  traits  de  commerce  expirent  le  !«''  (i- 
vrier  1892 ;  ils  ont  61^  d6nonc^  il  y  a  un  an. 

Ces  trail^s  sont  ceux  conclus  jadis  par  li 
France  avec  la  Belgique,  la  Suisse,  les  Pays- 
Bas,  I'Espagne,  le  Portugal  et  la  Su^de-Nor- 
w^ge. 

En  outre,  il  existe  di verses  conventions  entn^ 
la  France  et  certaines  puissances,  par  lesquelies 
les  contractants  s'accordent  mutvellement  k 
regime  de  la  nation  la  plus  favoris^e.  Ces  con- 
ventions nous  lient  a  rAutriche-Hoogrie,  It 
Russie,  le  Mexique,  la  R^publique  Domiai- 
caine  et  la  Serbie.  Elles  peuvent  toujours  &tTe 
dSnonc^es  un  an  d'avanc? ;  le  d61ai  est  rMait  a 
six  mois  pour  I'Autrche-Hongrie.  Ces  conven- 
tions n'ont  pas  61^  d^nonc^es. 

II  existait  une  convention  analogue  entre  U 
France  et  la  Roumanie ;  cette  derni^re  Ta  ^^ 
nonc^e. 

Avec  la  Turquie,  nous  avons  un  traits  <pi 
comporte  le  regime  de  la  nation  la  plus  favo- 
ris6e ;  cetfe  clause  a  6t6  prorogr6e  jusqu'au  1'^ 
f^vrier  181)2,  a  la  suite  d' une  discussion  riceafe 
dans  les  Cbambres. 

Avec  la  Gr^ce,  nos  rapports  commerciinx 
sont  r6gl6s  par  des  lois  vot6es  par  le  Parlemeni 
de  chaque  pays,  qui  iccorde  k  Tautre  jusqu'w 
l^*"  f^vrier  1892  le  regime  de  la  nation  la  pifl' 
tavoris6e. 

Avec  TAngleterre  nous  n'avons  plus  de  traite 
miis,  par  une  loi  de  1881,  nous  accordons,  d- 
par  notre  souverainet^,  k  ce  pays,  le  r^noe  do 
la  nation  la  plus  favoris6e  ;  TAngleierre  n'ayinl 
pas  de  droit  de  douane  n^a  pas  eu  a  coDStiluer 
de  loi  analogue.  ) 
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II  n'existe  plus  depuis  1888,  de  traits  entre 
la  Trance  et  I'ltalie;  cette  derni^re  nation  a 
d4nonc6,  il  y  a  irois  ans^  le  traits,  dans  les 
conditions  que  Ton  sait,  et  les  deux  pays  se 
sont  muluellement  appliqu^  non  pas  Icurs  ta- 
rifs  g^n^raux  respectijfs,  mais  des  tarifs  diff^- 
rentiels,  encore  plus  6lev^s. 

Enfin,  on  sait  que  nos  rapports  commerciaux 
avec  TAllemagne  sont  r^gis  par  Tarticle  10  du 
traits  de  Francfort,  arlicle  par  lequel  les  deux 
pays  s'attribuent  r^ciproquemenl  le  regime  de 
la  nation  la  plus  favoris^e.  Cette  clause  est  li^e 
au  maintien  de  la  paix  entre  les  deux  pays, 
puisqu'elle  fait  partie  int^grante  du  trait6  de 
paix.  £lle  ne  peut  done  ^tre  snjelte  k  d^non- 
ciation,  mais  elle  n'a  qu'une  valeur  relative  et 
subordonne  le  r^ime  que  nous  accordons  aux 
conditions  que  nous  ferons  aux  autres  puis- 
sances 6trang^res. 


BETDE  DES  lARCH^S 

HavrCy  21  Bepiemhre.  —  Les  laines  dispo- 
nibles  ont  donn^)  lieu  k  un  assez  bon  courant 
d'aflaires  ;  on  a  ainsi  vendu  78  bailee  Bue- 
nos-Ayres  fili^res  k  prix  secret,  10  b.  Buenos- 
Ayres  suinl,  k  150  fr.  et  228  b.  Chili  suint  de 
120  k  131  fr. 

L'am^lioration  signalee  pour  le  terme,  la  se* 
maine  derni^re,  ne  s'est  pas  niviintenue ;  les 
cours  ont  fl^chi  de  5  fr.  50  pour  les  mois  rap- 
proch^s,  de  2  tr.  a  3  fr.  pour  les  ^loigti^s  et  la 
tendance  reste  iaible. 

Les  ventes  se  sont  6lev6es  k  2.025  b.  dont 
voici  le  detail : 

25  b.  B.-Ayres  seplembre  142  50  » 

500  b.  —  octobre ...  140  —  »  143  — 

375  b.  —  novembre  140  —  »  144  — 

225  jj,  _  d6cembre  142  —  »  144  — 

125  b.  —  f^vrier....  146  50  » 

250  b.  —  mars 146  50  »  447  50 

75  b.  —  avril 146  50:& 

25  b.  —  mai 148  —  :> 

^50  b.  —  juin 147  —  »  147  50 

125  b.  —  juillet 147  50  > 

150  b.  —  aodl 148  — »  148  50 

AnverSy  19  septemhre.  —  Terme.  —  Le  d6- 
but  de  la  semaine  a  616  faible,  puis  le  march6 
s*est  raflermi  pour  fl6chir  de  nouveau  et  re- 
venir  au  plus  bas  niveau. 

Octobre  6tant  g6n6ralemcnt  un  bon  mois,  il 
y  a  lieu  d'espSrer  qu'il  am^nera  une  reprise 
dans  les  aflaires  e>  que  les  prix  se  rei^veront . 

Londres,  19  septembre.  —  Pendant  la  2me 
semaine,  les  tendances  des  cours  se  sont  plus 
nettement  dessin^es. 

Toules  les  laines  m6rinos  de  bonne  nature, 
propres,  en  toisons  k  peigne  s'adjugent  ronde- 
ment  aux  pleins  cours  de  juillet,  et  parfois 


m6me  avec  tendance  k  la  bausse,  par  suite  de 
leur  raret6  relative. 

Par  centre,  toutes  les  qua1il6s  d^fectueuses, 
courtes,  sauvages,  lourdes  et  mal  class^es,  se 
vendent  sans  entrain  a  des  prix  plus  faibles, 
en  raison  de  leur  surabondance  sans  pr6c6dent, 
et  des  emplois  restreints  de  ces  genres. 

II  ne  peut  y  avoir  de  confusion,  ni  de  compa- 
raison,  entre  ces  laines  superieures,  si  recher- 
ch6es  pour  le  Continent,  et  les  series  d6fec- 
tueuses,  dont  la  quality  est  souvent  inf^rieure  k 
celle  des  d^chets. 

Les  catalogues  restent  importants,  mais  ils 
sont  surcharges  de  laines  crois^es  et  de  petits 
genres^  n'int^ressant  que  m^diocremenl  les 
itrangers. 

D*aprds  les  declarations  officielles,  le<<  adju- 
dications sont  de  57  0/0  pour  TAngleterre,  et 
de  43  0/0  pour  Texportation.  La  France  est  plus 
active  que  TAUemagne. 

Londresy  26  septembre.  —  La  3m«  semaine 
a  ete  remarquable  par  les  alternatives  d'entrain 
sans  precedent  aux  achats  des  bonnes  laines 
merinos,  ainsi  que  des  crois^es  fines  propres, 
et  d'indiirerence  plus  prononcde  pour  tons  les 
genres  defect ueux. 

Pour  ces  derniers,  I'ofTre  devient  surabon- 
dante,  <andis  que  celle  des  laines  de  bonne  na- 
ture, etantdebeaucoupinferieureA  iademande, 
il  iaut  faire  des  ench^res  (r6s  vives  et  eiev^es, 
pour  en  glaner  quelques  lots. 

Apr^savoir  patiemment  attendu  un  plus  grand 
choix  de  bonnes  laines  a  peigne,  plusieursache- 
teurs  eirangers,  specialenrent  pour  TAllemagne, 
ont  commence  leurs  operations,  s'apercevant 
qu'il  en  reste  peu  a  ofTrir.  Cela  augmente  de 
45  0/0  la  proportion  des  adjudications  pour 
Texportalion.  La  France  en  enieve  la  majeure 
parlie. 

11  est  de  plus  en  plus  evident  que,  k  cette 
epoque  de  1  an  nee,  les  bonnes  laines  propres 
deviennenl  tr^s  rares,  ce  qui  s'explique  par  Tim- 
portance  croissante  des  achats  directs  dans  les 
Colonies,  oil  Ton  peut  choisir  les  meilleures 
laines  k  la  source. 

Jusqu'a  ce  jour,  on  a  oITert  23V  643  b.,  des- 
quelles  206.955  b.  sont  vendues,  et  30.688  b. 
retirees,  mais  en  partie  revendues  entre  seances. 
II  reste  k  presenter  encore,  jusqu'a  la  cl6lure, 
les  quantites  suivantes  : 

44.402  billes  de  Sydney,  15.528  b.  de  Port- 
Philippe,  678  b.  de  Van  Diemen,  2.201  b.  d'A- 
deiai  Je,  183  b.  de  Swan-River,  37.850  b.  de  la 
Nouvelle-Zeiande,  total  100.841  b.  d'Auslralie 
et  19.466  b.  du  Cap  de  Bonne-Esperance.  En- 
semble 120.307  balles  des  Colonies. 

Dans  les  13  catalogues  de  la  4"^<^  semaine,  on 
presentera  63.900  b.  d'Austraiie,  et  9.750  b.  du 
Cap  de  Bonne-Esperance,  selon  la  lisle  des  mar- 
ques et  quantites  envoyee  aux  correspondants. 

LondreSj  28  septembre.  —  Apr^s  avoir  di- 
minue  rimporlance  des  catalogues  jusqu*a  la 
cl6ture  des  ventes   actuelles,  les  import^teurs 
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viennitoi  de  la  rapprocher  au  3  octobre  pro- 
chain,  comme  on  le  prdvoyait. 

Cette  seroaine  commence  avec  un  choix  de 
lots  k  taches  et  sans  suite,  pen  int^ressanls  pour 
TExportalion. 
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REISEI6IEBITS  COIIERCIAnX 

Formations  da  8ooi6t6B 

Renaud  et  Cie,  commerce  de  tout  ce  qui  conceme  le 
vdtement,  5,  r.  de  Braque,  k  Paris.  —  6  ans.  —  6.000 
fr.  fourois  par  la  commandite.  —  9  septembre  91. 

E.  Lebrun-Vidal  et  Cie,  robes  et  mant«^aux,  16.  place  de 
la  Madeleine,  a  Paris.  —  lU  ans.  —  10.000  fr.  fournis 
par  la  commandite.  —  4  septembre  91. 

Ch.  Ducrocq  et  Cie,  nouveautds  pour  modes  et  costu- 
mes, 5,  roe  dii  Quatre-Septembre,  k  Paris.  —  6  ans. 

—  390.000  fr.  dont  245.000  fr.  en  commandite.  —  8 
septembre  91. 

A.  Bassaget  et  Cie,  commissidnen  ti8sus,9|  r.  Bergdre, 
aParis.  «15aoiit91. 

ModifioaUon  de  8ooi«t« 

Victor  Ancdau,  Grimault  et  Messager,  tissus  en  gros, 
146,  rue  St-Mar(in,  k  Paris.^Retrait  de  M.  Wessager, 
k  partir  da  5  septembre  91  —  et  continuation  de  la 
soci^t^  entre  les  deux  autres  associ^s  sous  la  raison 
Victor  Anceau  et  A.  Grimault.  —  Acta  constitutif  da 
16  dtfcembre  85,  et  jug.  du  5  septembre 91. 

DisBolation  da  8ool6te 

Leroy  et  Nivart,  tissus.  3,  rue  du  Coll6ge,  i  Soissons.— 

2i  aodt  91.  —  Liquid.:  M.  Leroy. 
Sporck  et  Cie,  hautes  nouveautds  ponr  dames,  34,  roe 

Feydeau,  a  Paris.  ^  5  septembre  91. 

Iilopiidations  JudiciaireB 

Jean-Baptiste-Kdmond  Li^vaux,  tailleur,  3,  rue  Ramey' 

i  Pans.  — 10  septembre  91.  —  J.-c, :  W.  Giraux.  — 

Liquid.:  M.  Godmer. 
GeorRes-Emile  Pommier,  march,  dc  noiiveautcs.a  Jan- 

ville  (Eore-et-Loir)t  —  7  septembre  91.  —  Liquid.:  M. 

Poil. 
Guillaume  Bizot,  march,  de  vdtenicnts  confectionn^s, 

55,  rue  des  Changes,  a  Toulouse.  —  1 0  septembre  91. 

—  Liouid.:  M.  Pons. 

Joseph-Ferdinand  Commandeur,  tailleur,  35,  r.  Mont^e 
de  la  Grande-C6te,  k.  Lyon.  —  10  septrmbre  91.  -^ 
Liquid.:  M.  Verney. 

Pierre  Parfait  march,  de  tissus,  12,  rue  Musette,  ac- 
tueilement  rue  Jean-de-Cirey,  i  Dijon.  —  11  septem- 
bre 91.  —  Liquid.:  M.  Gardey. 

Francois  Desgranges^  tailleur^  4  St-Martin-en-Bresse 
(Sadne-et-Loire).  —  15  septembre  91.  —  Liquid. :  M. 
Flattot. 

Luxor- Vandevoir,  marchand  d^^toffes,  k  Anzin  (Nerd). 

—  15  septembre  91.  —  Liquid.:  M.  F.  Legrand. 

D6olaration8  de  Faillites 

Armand  Pons,  march,  de  tissus,  auMas  d'Azil  (Ari^ge). 

—  31  aodt  91.  —  M.  Thieulin,  syndic. 

Epoux  Revol,  n^g.  en  lainages,  15,  rue  Lafayette,  a  Gre- 
noble. — -  M,  Giraud,  syndic. 
L6on  Roumaney,  tailieur,  2,  r.  du  Port-Mahon,  a  Paris. 

—  15  septembre  9L  —  M.  Ponchelet,  syndic.  —  J.-c: 
M.  Aucoc. 

D^sir^e  Gallot,  march,  de  nouveautds,  k  Ussy  (Calvados). 

—  8  septembre  91.  —  M.  Millet,  syndic. 

F.  Michel,  dit  Michel-Robert,  marcn.  de  nouveautds,  a 
Rochefort.  -  - 11  scnlembrelM.  —  M.  Moiin,  syndic. 

Thibault,  tailieur.  30,  rue  d*Auron,  a  Bourges.  —  14 
septembre.  —  M.  Pierre  Albert,  syadic. 


Oswald  Horienvalle,  ma^eh.  de  nOaveaut^j^Mn^ie. 

—  11  septembre  91.  —  M.  Terlez,  syndic 

Moise  Bacri,  march,  de  tissus,  8,  rue  Lyre,  a  Alger.  - 

5  septembre  91.  —  M.  Hoassel,  syndic. 
Callot,  tailieur,  rue  Grande,  i  GaUlon  (EareK-IS 

septembre  91.  —  M.  Guillard,  syndic. 
Joseph  Caron,  noaveaot^,  k  Gorbigny  (Ni6vre).  -  li 

septembre  91.  —  M.  Tercy,  syndic. 
Andr^  Blanpain,  marchand  d'^toffea,  k  Raiimes  (Norti), 

15  septembre  91.  —  M.  F.  Legrand,  syndic. 
Joseph-GasUve  Charvet,  Uillcar,  k  Albertville  (Savoie). 

—  18  septembre  9K  —  M.  F^hoz-Savoyen.  sjndic. 

Repartition 

Dambrun,  nonveaut^s  en  gros,  13,  r.  Q^,  k  Paris.  - 
M.  Bonneau,  syndic. 

Conversions  de  liqnidations  en  lailUtss 

Fran^ois-Charles-Xavier  Violelte.  Uilleur,  k  Ghitean- 
dun.  ~  5  septembre  91.  —  M.  Brosseron, syndic. 

D^sir^  Tartonne  n^gociant  en  laines,  k  Grans  (Boaches- 
do-Rhdne).^  H)  septembre  91.— M.  Giraady,  lyndie. 

Homologations  da  CSonoordats 

Dme  Husson,  n^e  Marie  Gaillemin,  faisant  U  com- 
merce de  robes  et  manteaux,  sons  le  nom  de  Has- 
sonGaillemin ,  44,  boulevard  liaussmann,  k  Pirii.  - 
8  septembre  91  —  50/0  en  principal,  int^rto  etfrais 
fm  avril  92,  et  versement  imm<kliat  de  1.100  fr.  pir 
M.  Andres  Rodriquez. 

Jacob  Moss^,  tailieur,  3,  place  de  la  Boone,  i  Xar- 
seille.  — 15  septembre  91.-90  fr.  0/0  paVabla  5 
0/0  tons  les  6  mois,  k  partir  de  fin  noveinbredl. 

Avis 

Jugement  da  15  septembre  91,  rapportant  le  jog.^n 
28  mai  91 ,  qui  avail  accord^  le  b^^fice  de  la  liquidalioti 
judiciaire  k  la  Soci^td  Escaret  et  Calvo,  n^g.  en  dnps, 
10,  rue  du  Mail,  k  Paris,  compost  de :  1*  Aoguste-Jon 
Escuret,  10,  rue  Brise-Miche ;  2*  Joseph-Marie  CalT0,1, 
rue  du  Coq-H^ron,  et  la  d^lare  en  ^tat  de  faillite  oo* 
verte.  —  J.-c:  M.  Bonva'et.  —  M.  Planqae,  syndi:. 

Nouvallas  msdsons  Iran^aises 

Bouchon  et  Vve  Andrd,  confections,  9,  med'Abookir 
k  Paris. 

Dme  Costenoble,  robes,  lf>3,  faaboerg  Poitsaoiii^ 
k  Paris. 

Croii,  laines  et  colons,  7,  rue  Th^venot,  k  Ptfii. 

Dme  Loisel,  robes,  18,  rue  Gaillon,  a  Paris. 

Gourdes,  nouveautds,  k  Gahors. 

Bonnet,  laines,  k  Chartres. 

Montfort  jeune,  tissus,  k  Laudivisiau  (Finist^rej. 

AugereaU|  nouveautds,  4  Bouziers  (Indre-et-liHre]. 

Bozd,  tailieur,  a  St-Etienne-de-Tulmont. 

DUe  Martel  et  Dlle  Peysson,  robes,  17  et  19,  nie  de 
Turin,  k  Paris.  . 

DUesRochat,  robes,  72,  boulevard  HaassmuOi  > 
Paris.  .^ 

Ponthus,  tissus,  nouveaut^,  k  Doardan  (Seioe-ci* 
Oise). 

Lacloche,  tailieur,  a  La  Fere  (Aisne). 

Vve  Diossin,  robes,  k  Mdcon. 

Dlle  Becker,  robes,  31,  rue  Saint-Georges,  a  iW- 

Dlle  Debergne,  robes,  7,  rue  Gaillon,  k  Paris.       . 

DUe  Labb^,  robes,  13,  r.  du  Marchd-Saint-Honort,  i 
Paris.  . 

Dme  Mar^chal,  robes,  35,  route  de  Bry^  4  Joinfiiw. 

Tabet.  tailieur. 85,  rue  Richelieu,  a  Pans. 

Dlles  Thoraassina,  Tr^sallet,  confections  pour  CiSifii 
593  et  595,  march«  du  Temple,  a  Paris,  succcsseurs  c< 
Dme  Bachelot. 

Charrat,  tailieur,  a  Arcis-sur-Aube  (Aube). 

Chabrouz,  tailieur,  a  Gien,  succcsseurde  Mallei"'* 

Raybaud  et  Cie,  nouveaul^s,  12,  rue  des  Orft^res 
Toulon,  successeur  de  Reboul  ain^. 


U  GtaAMT  :  H.  SAINT-DENIS 


cMsnncTEOBS  n  nounsssnts  mn 

L'niDDSTUE  UIHlfiSE 

LAINEUSES 

l^cUre  et  Damuieaoi  pire  et  flis,  i  Sedan.  —  Sp^ 
cUliU  d«  UiDeuaes  i.  ua  Umbour  et  deux  conUcts 

Uosseiin  ptre  et  fib  ji  Sedan.  —  Laineuses  i  dcui 
touches  alternatives  ou  coDtinues,  pour  draps  et 
uouveautte. 

METIERS    A  TiaSER  ET    METIERS  JACQUARD 

Lachesne,  rue  du  Nenbourg,  a  Elbeut. 

HYDNO-EXTRACTEURS 

J.  LecUreetDaroaieauipire  et  Ills,  i  Sedan.— Esse* 

reutes  cuve  en  toale  pour  lajnes  et  draps  acidnl^s. 
Va.  Dehaltre.  rue  d'Oran,  6,  Parn. 

MACHINES   A    VELOUTER    A  A  EBO'JRIFFCR 

Grosselin  pireet  Uls,  k  Sedan. 

J,  LecUre  el Daiouzeaui  pvre  ei  Dli,  i  aedan 

MACHINES  AFOULER 

Grosselin  pi  re  et  Ills,  i  Sedan, 

J.  Leclire  et  Darauieaux  pireel  Ills,  i  oedan — Fou- 
leuses  brevet^esS.  G.  D.  G.Seule  m6dallido  ft  lei- 
posilionHniferaelle  de  1867,  sii  modilei  dilTJ rents 
pour  lissus  de  lous  payi . 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATUflES 

Aleiaadre  pire   et  Sis,  IHiraucourt  (Ardennes).  — 

'ONDEUBES 
Leclire  et  Damuieaui   p£reet  Ills,  i  Sedan— Spfnia- 
IU6  de  tondeuses  a  deuicyliudres,i  tables  liie«  ou 

Grossalinpire  et  Ills,  i  Sed&n.— Tondeuses  i  un  et  deui 
cylindres  pour  tondre  le  drap  (speuiales  aui  article? 


de'Sedan,  Blbenf,  Ltsleni,  etc.)  Tondeuies  double 
i  table  Die  ou  h  bascule,  pour  arLt*^*s  de  Paris 
Reims,  Koubaii,  etc. 

(.ISSeS  O'ACIER 

E.  Courteani,  a  Reims  Harne). -~(7oir  nuxannoncet 


APPAREIIS  Dli  CONDITIOMEIEUT 


IE 


A.JAMETEL&C 

FERIIEBS  DE  Li  COVDITION  PDBLIQDE 
&    VERVIERS    (Belgique) 


m£daille  de  bronze 

Pom  i889 

Construction  d'Etu- 
ves  de  conditionne- 
meat  chauff^es  par 
I'air,  le  gaz  ou  la  va- 
pour 


Priioe  ds  la  Sociitt  lodustrielle  de  Vervisrs 


NOUVEAU  RENVIDEUR 

POUR  LA  LAINE  CARDfiE 

Une   vtagtaine  tonctioimeDt   diJA   dans  une  grande    filature   du   Nord 

Agent  exclusif  pour  la  France,  la  Holunde  et  la  Belgique  : 

tiEJisrrti      iisiTT 

BRADFORD      (angleterbe) 

Foumiture  de  totUes  »ortes  de  machines  pour  Ctndt^strie  lainihe. 


ING^NIEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS.  —  20,  ru6  de  la  Chapello.  20.  —  PARIS 

iPPABEIlS  A  JET,  PUISOIETRES,  INTALUTIONS  DE  CEAUEWS  ET  DE  SECHOmS 

70  H^DAILLES  EN  OB,  VERMEIL  &  ARGENT 


HamldltloataiirB  d'alrijel  d'eaa;  lee  appaieils  les  pins  similes,  les  meilleurs  marchi  ut  les  plus 
elScaces.  In^tallalions  a  forfeit  avec  toutes  garanties  oe  rendement  el  de  bonne  marche. 

In)«ot«nrB  nalv«rflalB  aiimenlant  avec  de  I'eau  i  66°.  Pas  de  r^gtage,  pas  de  bitis. 

FalBOmitns,  ElAvatanra  ijet  de  vapeur,  V«aUlataars,  Condensears  aulomaliques,  Pnr- 
gmra,  Roblii«tt«rle,  graissencs  i  graisse  solide. 

luBtaUaUons  oomplUas  da  ChanHagy  at  d«  SAobolrs  au  mojea  de  nos  Tsjauz  et  EMmeDts  k 
■ihftes,  nouveeui  modiles.  Grande  sdrbce  da  chaulTe,  bon  ntarcbi.  Entreprisea  i  {or(ut>  —  usnutUa*' 


la  flis  Aidenne  Maisin  lu  Honilc  pour  la  consWion  It  neianiiiues  JACQUARD 

FABRICANTS     DE     MECANIQUES     "JACQUARDjj  | 
En  toutes    grandeurs  et  genres,  de   simple    et 

double  sction  et  de  simple  et  double  cyiiadres,  et  ' 

accessoiras  et  montares  completa.  I 

MACHINES    SPECIALES 

mUll    LE   PEIi^AGE  DES   CARTOKS,  SAVOIB  I  | 

PIANO    MACHINE    pour   User  du   dessin  i 

TABLE    REPEATER  de  deuK  sortes  ' 

REPEATER    AUTOMATIQUE    capable   de  1 

psrcer  50  ^  60  cartons  par  minute  f 


1  lithographies  d  circulaire  illusMc  sur  dcmande. 


CORROIERIE    DU    NORD 

J.  DE    TAYRAC 

1.S  Zi  E,  E 


TANIMERIE,    USINE   A   VAPEUR 

A    KOnnE-IiBZ-IilIiLE 

Courroies  et  Culrs  spSciaux  pour  filatures.  —  Courroies,  Culrs  et  Taiiaets 
pour  tissages.  —  Courroies  et  Guirs  pour  tous  genres  d'industrie. 


f  PAPIER  ANTl-MITIFUGE 

ilj9^<if  ^i^  Brevets  S.  G.  D.  O.  en  France  et  A  r£traiiger 

Le  »eui  d'uite  efficaciti  indiacmtabU,  recammand^  a  tous  lea  Indu&trieU  et  ComtQerftnts  en 
TlBBUB.  pour  farantir  d'unemaiu^rB  absolue  loult»  especet d'itoffi:»,fiU  dalaine,toieriet,foutTtire»,tle., 
conlrc  les  piqures  iles  mites,  artisans  et  vers.  L'eip^rience  a  d^nioiUrd  il'une  fafon  iniUuialite  que  b  naph- 
taline.le  camphre  nt  le  (loivre  n'on!  sur  les  iusEctcs  deslraeleurs  aucune  propnfU  meurtri^re. 

Employ^  avec  succea  depula  i8S3,  par  les  Man  i)  fad  uric  is  et  Ndgocianls  en  Ibtsus  de  REIHS. 
Prix  da  rouleau  de  iO  mitres  cai  r6t ;  60  franct.  —  Tarif  epicial  pour  U  i/rot 

ENVOI     FfUHCO     D'UN     m£TRE    Ckmt,     A    TITRE     D'EBUI,     COHTRE    9    FIWHCS 

LA  MAISON  ACCEPTERAIT  DES  REPRfiSENTANTS 


RETTOTEDSE  DE  DEGHETS 

Br«v«ti«  S,  a  D.  G. 


POOH   HETTOTER  lES   DtCBETS  U  UINE 

SUP^RIEURE  A  TOUT  AUTRE   STtSXtsit. 

Cei  machine!  foneltonntnt  dans  lout  let 
pay*.    Ptu$  de  ISO  machine*  dija  en  mar- 

OvoX  ConatraotaiiT  Breve  U 

HENRY      ISITT 

BRADFORD    (  Angletebre) 

Otma/x/er  Prcsfieclai  al  AlletliHoni. 


Henry  TH^RY 

PUBLICISTE  INDUSTRIEL 

haa  El^TC  dg  I'Eale  snp^tnrc  du  Coimerct 

4,  rue  Boulle  (BiwtlUe),  PAniS 


ANNONCES  AVEC  CLICHES 

datu  let  Joumava  tpidaux  de  I'indutirie  et  d< 
I'agrieulturt 


CESBIOH    Oe    BREVETS,    VOYAOeS    OE    VULQARISATION 

Service  de  relations  Industrie  lies  et  commercial  ea 


fiiRAHTIE  DE  U   fimittt   nrDDSTHIEllE 

En  Frano*  ct  &  I'Etranger 

(Maison  FONDfie  EN  185M) 

CalinetileTirTHIRIOR 

ingenieur  civil 

Conteil  en  mature  de  proprieti  induttrielle 

OBTE.mOJ  DIS  BREWS  D'imiTIOS 

EN  FRASCe  ET  A  L'STRINCER 

Dipll  ia  Marques,  Dessios  el  Holiles  de  Fairitie 

COISIILTATMS  TECMIQDES  ET  lEWES 

AVIS  MOTIVES 

Dimciioii  DEs  Msracis  iiDicuiats  m  coiTiiFitoi 

NULLITL,  DfiCH^ANCE,  ETC. 

RECHER0HE3  DES  ANTERIORITes 
COPIES  DE  BREVETS 

VOlGAmTIOK  DES  mmm  BREVSItES 


BUREAUX;  05,  Koulevafd  Beaumarchais 

A     PARIS 


BAIGIRS,  CBASPEfillS  ECOKOllOilES  I 


\  ti  m 


Iructiona  agricole:i 
MONTAGE  ET  DfiMONTAGE  TRiS  PACILE3 

A.  POIBU,  ComtTDCIeBT,  68,  kmm  it  St-ODts,  PABtS 


Fonderie  et  Ateliers  de  ConstnicHon  de  A.-L.  fiDROT 

A  ANGOULIme.— liyailUai'EipoiiiioQUiiiiBiaelledBFaTiilSSg 

HaoUnaspouT^FUaturea,  BlaoobiSBertaa  rl  Tointurerlea,  Lou|>9, 
(■'wiloiis,  Euoniitet,  Liieiio,  GarniatcuHt,  Mtchinei  h  spprilw,  Juidicr. 

MmM-ahatgea:GnKi,Aiun»uriJiidruilque>eldegi)relc,kli>iile-«c*,i]K. 
ElfrvBtioud'JEaiud'uBlnesetdaTUiu:  Painp«di>tou>9;r)<^inn,  Ivi- 
FVur.ibro.licliipslel,  iliiTigalion,  de prsiuon.  d'Jn)«tl<1»,   chevui  >]i- 

Pre—Mliydraiillqo—  poar  loulo  iiiduitrleet  KCumolaleuri.  PreaHd  via, 

\  cn|[tviUff»,  k  crd(iii[LlffC3i,  Pre«aa»d  friclton,  i  baJander,  h  ronn-^a.  ¥H- 

Ifa-PrsMB, 
ElBotriotU:  D;i»inoi  tcoaonoiqan,  Pil«j.  AtcuiDHUtenra,  Uolcuii  ^l«tri- 

quiii, Tr:iiiainiMiuni  dH [gru.   Liuiii«si  aitei  ^  uicaudncenH,  FUi,  Ciblis, 

Chirlwni. 
Fnit«a  brutu  et  flnioi,  Sttimi  do  Pilien  eraiueun,  de  Chaisei,  Uinchoni, 
nuKBu,  Culonnci,  Tnjiiii,  Rouei  de  wipjoneU,  olc. 


POULIES    EN    FER    FORGf 

A  BBAS  OUVE  POUR  TRANSMISSIONS 

an  1  A  3  pieces,  al6s6«s  *  pelntas,  prAtes  ft  msttre  an  plaoa 

DB    1    CKCB-VA-L  A.   BOO    Q MCB-V JLTTaC 


ituMm 


]va: 


AL 


^OTUrtCSttJEJT 


Constructeur  brevets.  —  104-106,    Rue   Oberkampl.  —  Pi^RIS 
9  m£DAILLES,  DONT  UNE  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

CES  pouuEs  oi^FnENT  LIS  AVAr:TAOEB  aiiivAHTB: 
Craode  I>40Ar«M>  PaciliU  de  mite  eo  pUn  et  d4pUcem«nt. 
Ettnllibre  parlait.  Suppression  de  la  Trepidation. 

BMB^mle  de  force  et  MonomJe  d'achal  sur  les  arbrea,  (ulien,  manchoni  et  tnpperts. 
MourltA  complete,  oar  oos  pouliet  ne  peuTaol  pu  «e  briser. 


E.    &     P.     SEE,     INGENXEURS    A    LILLE 


BATiHENT 

INOUSTRIELS 


Fitincteur  automatique  d'inceadie 

$yitime  AmA-i«ai». 

HDIECTITIOI  B£S  iT£UEBS. 

tfouvelle  Mww  &a^  6  vieup4rati<m,  70  OlQ  <t60H0IB<»  ^JJJQO 


Antu  V  It.  it  MM  aai 

280  U  SINES 
Gonstntites  en 

20    SLDB 

CHAUFFAGE 

Sicboirs,  &m 

TBimLATI*!! 

NOUVEAU 

mkw  A  Aiums 

e»  /■«•  forgi, 
brevets  ■.  {.  d.  f. 
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KIiBBIJl'  le  lA  ef  le   i 

H.  I^aint-DeKis,  directeur. 
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. .  15  triBn  par  u. 
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LE8  ABONNCMENTSSONT  REQU8  DANS  LE8  BUREAUX 

OEPOSTE  AUX  FBAISOU JOURNAL; 

ILS  80NT  FAIT8  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JU8QU*A  RieCPIION  D'AVIBCONTRAIRE. 


Si* 


■V 


Pnblloia;  w 
. .   i  forfuV 


STMarAIHE  :  Chroniqa^,  S^,  -^  NouVeau  procM4  de 
d/graissage  et  de  lavage  dcs  laines,  291.  -^  Ndu- 
v«  au  proc^4  d'eDsimagc  de  la  laine,  291.  —  Noir 
d'aniHne  ind^gorgeable^  291.  ^  Montage :  Genres  hi- 
ver,  292.  —  Lea  larifs  de  douane  aa  S^nat,  893.  — 
Les  Hioes  d'Australie,  295.  -*•  Rapports  consuiaires 
beiges,  29t».  -^  Belgique-Vecviera,  296.  —  Revue  des 
march^^  296.  -*-  Rei»eigaeiMot9  commerciaux,  299. 
—  Annonces. 


cndiKKiE 


EJbeuf,15  0otobrel<91 

Le  dernier  ballelia  cominercial  public  par 
\a  Gbaoibre  de  commerce  d'Elbeuf,  men- 
tionne  ^ue  la  febiicalioa  de  la  nouveaui^  a  re- 
pris.  de  ^animation  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre,  apr^&  un  l^er  inlervaiie  dii  k  la  demi- 
8aison.  hoB  dxaps  noirs,  lea  drapa  d'adminislra- 
Uoaeide  lycte^  les  draperieB  d«  coaleiir^  ks 
cbeviota  el  ies  dnpside  dames  ont  contiDo6  leur 
marche  normale. 

II  est  sortt  d*Elbeuf,  pendant  le  mois,  559.750 
ki?.  de  dniper'ws,  el il  en  est  enir*  Wl.GSQ  kil. 
soil  un  excMent  de  428.100.  kil.  conire  un  el- 
ement fki  430.960  kil.  pendant  le  mois  corres- 
pondani  de  1890. 

Quelques  affaires  courantes  en  exportation. 

La  fabrication  de  la  nouveaut^,  qui  avail  fl6chi 
pendant  les  deux  premiers  mois  du  irimestre,  a 
repris  de  Taclivit^  pendant  le  mois  de  septem- 
bre.  Lea  jdraperies  de  ceuleur  et  d^administra- 
iion  ont  eu,  auconiraire,  une  marche  rdgulidre 
et  des  demandes  suivies. 

il  est  mli  d^Elbeufy  pendant  le  Irimestre^ 
1.894.800  kil.  de  draperies,  et  il  en  est  entr^ 
380.850  kil.,  soit  w  ^i^cMent  de  1.513.950  kil.,. 
conire  1.447.495  kil.  pendant  le  trimesire  cor- 
respondant  de  189Q. 

les  demandes  pQur  Texportation  se  sont  coti- 
tinu^es  comixie  les  ann^s  prte^dentes,  maia 
Sana  augmehlation.  . 


La  place  de  Sedan  n*avdt  exp6drd  ^spdant 
le  mois  d'aodt  1890»  qiie  285.144  kilograi^nies 
de  draperies ;  pendant  le  m6me  mois-  de  4^1, 
les  expMttions  se  sont  ^lev^esil  319^024  kilog., 
soit  une  difference  en  plus  de  34.480t  kildg.  — » 
Le  mouvement  des  laines,  sur  cetle  mdnkeplace, 
a  616  pendant  le  mois  d'aoilt:  arrivages-  814.925 
kilog. ;  expeditions  en  laines  layees:  180.950 
kilog. 

A  Mazamet,  la  fabrication  de  draps  qui  ne  fai* 
saitquediminuerd'anneeenaQn^ei  serait,  dit- 
on,  sur  le  point  de  reprendra  un  pen  d^einma* 
tion;  il  faut  attendre  la  conclusion  definitive  des 
Iraites  de  commerce  eiabor^s  en  ce  mondeiil'  par 
les  ChambreSy  pour  etre  fix4  sur  Taveiiii!^  pro^ 
bable  de  cet  acticle. 

La  fabrication  des  molletons  et  flanelles  est 
tr^s  active,  et  les  commandes  affluent  dans  cei 
genres  chez  les  producteuns^cette  fabi^k^aitioni 
dej^  prosp^re  tend  k  prendre  de  plus  en  pk^du 
developpement. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^die,  pendant  le 
mois  de  septembre  dernier,  135.565  kilog.  de 
draperies,  357.540  kilog.  de  laines  et  181.557 
kilog.  de  peaux  brutes;  en  1890,  pendant  lemd- 
me  mois,  les  expeditions  avaienl  eie  del^lX)77 
kil.  de  di*aperies,  766.054  k.  laines,  e!  370u70l 
kil.  peaux. —  La  garede  cette  m^me  plaee  aregu 
en  septembre  dernier,  un  poidsde  1.171.072  kil. 
de  peaux  en  laine  et  32.830  UlQg.  laii^es  ; 
en  1890,  les  arrivages  avaient  ete  de  59^626 
kil.  peaui  et  110.062  kil.  laines. 

A  Reims,  on  fait  des  affaires  importantes  ea 
flanelles,  mais  peu  de  chose  en  cachemires  et 
merinos  ;  les  prix  ne  varient  pas.  La  livraison 
des  nouveaut^  est  terminee ;  on  attend  di^  de- 
mandes en  reassortiment.  —  La  filatuMi  ea 
carde  est  toujours  en  position  favorable  )'  oelle 
de  laine  peignee  est,  par  continuation^  trd«4if« 
fidle.  ■•  '-' 

A  Fourmies,  en  peignes  il  8*e&t  traiUi  Mses 
d'affaires  depuis  quinze  jours,  gr&ce  aux  coa* 
cessions  faites  par  les  d^tenteur^,  suttdut  sur 
les  ordinaires  k  trames ;  par  contre,  ceux  dct 
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belle  quaint  et  k  chalnes  fines  liennent  mieux 
leurs  prix.  Les  Plata  ont  suivi  depuis  deux  ou 
trois  jours  la  bausse  du  niaich^  k  terme  et  out 
gagn^  de  dix  a  quinze  centimes.  En  blousses  la 
situation  reste  la  m6me;  tout  se  vend  facile- 
ment.  Les  peignages  k  fagon  de  la  region  pa- 
raissept  bien  aliment^s,  et  les  prix  cit^s  pr^c^- 
'deniroent  sa  mainliennent. 

£n  fa^ons  de  Glature  la  situation  reste  mau- 
vaise.  En  fils  il  n'y  a  pas  de  changement ;  les 
prix  son!  mauvais.  Les  tissus  sont  sans  chan- 
gement. 

Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  la 
France,  pendant  les  huit  premiers  mois  de  Tan- 
nde  1891 9  compare  k  la  p^riode  correspondante 
des  ann^es  pr6cedentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produits,  pr^sente  les  fluctuations 
suivanles;  les  valours  sont  exprim^es  en  milliers 
de  francs : 


IMPORTATIONS 

1891 

1890 

1889 

Laines 

319.589 

277.425 

306  601 

Filds  de  laine 

10.280 

6.131 

8.792 

Tissus  de  laioe 

49.092 

46.439 

45.137 

EXPORTATIONS 

Laines 

90.001 

82.444 

115.364 

Filds  de  laino 

17.148 

24.429 

38.641 

Tissus  de  laine 

226.736 

242,312 

237.552 

.  Ci-apr^s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionneraent,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  septembre  dernier,  compart  avec  celui  de  la 
p^riode  correspondante  de  1890  : 

Laine  peignes  Laine  lilte 

liii^     i8iio"'"""i85t 


SEPTEMBRE       1800 


Reims .   • 
Boubaix  . 
Tourcoing 
A^miens  . 
Fourmies 


565.551  560.778 

2.j428.:9l  1.890.357 

1.458.340  Mt9.166 

52.739  39  772 

2 -3.2^8  219.081 


44.582 

278088 
326.793 
51.9.^3 
365.453 


4t.025 
362.819 
32  .266 

57.6-4 
306.021 


Totaui   .   4.5'J8.649    3.829.154  t.096.869  1.091.825 

L'industrie  laini^re,  en  Alsace,  traverse  une 
crise  sans  prdc^dent.  Les  ^tablissements  sont 
obliges  de  fermer  le  samedi  et,  en  outre,  dimi* 
nuer  le  nombre  de  leurs  ouvriers.  La  filature 
est  particuli^rement  alteintc. 

En  Angleterre,  on  accuse  une  diminution,  k 
I'exportation  des  tissus  de  laine  peign^e,  de 
1(5,8  pour  cent  sur  six  millions  de  livres  st. 
L'exportation  des  tissus  de  laine  cardie  n*a  per- 
du que  1,4  pour  cent  par  rapport  au  cbitTre  des 
buit  premiers  mois  de  1890. 

A  Leeds,  les  n^gociants  ne  voient  pas  encore 
leurs  affaires  s'am^liorer.  Pourtant  on  ne  pent 
pas  dire  que  la  situation  ait  quelque  chose  d'ex- 
ceplionnel,  aus.si  ne  voit-on  personne  se  d6cou- 
rager  outre  mesure.  Les  ^toffes  pour  robes  en 
laine  pure,  les  tweeds  el  les  meltons  fantaisie 
font  Tobjet  de  tiansactions  plus  suivies.  La  de- 
mande  en  articles  de  laine  cardie  se  maintient. 

A  Bradford,  la  domande  est  soulenue  et  les 
metiers  sont  tous  bien  occup^s  dans  Tex^cution 
des  ordres  pour  le  printemps.  j 


A   Berlin,   les  affaires  sont   insignilb:.! 
tpules  les  branches  de  la  fabrication  des  j 
de  laine  chdment  pour  ie  momont.  Oqs*c< 
par  centre,  aclivement  de  la  saisoa  du  nrir. 
et  de  tous  cdl^s  on  prend  s^s  di^posilioc 
entrer  en  campagne. 

La  Chambre  de  commerce  de  Vemr 
sume  ainsi  qu'il  suit  la  situa*ion  de  Imi 
drapi^re  pendant  le  dernier  Irimeslre: 

Notre  place  ressent  vivement  la  miv 
marche  des  affaires,  et  il  y  a  longtempsquf 
fabrication  n'ait  autant  soufTert  de  la  cri^ 
sevit  sur  Tindustrie  textile  en  gen^il  ' 
d'ailleurs  contribue  k  cette  siluaiion.  Aprtr 
^t6  froid  et  pluvieux,  nous  subissons  u&f 
ri^re-saison  magnilique,  donl  la  tempers 
estivale  empdche  le  develop pement  de  h  \ 
d'automne.  Notre  saison  d*hiver  serd  !r^ 
tard^e. 

L'expoitation  continue  a  bouder,  et  jv 
maintenanl  les  commandes  d^hiver  sodIll-i: 
fiantes.  Les  quelques  petils  ordres  que dj 
cevons  sont  encore  offerts  k  des  prii  si  b'.: 
nos  fabricants  ne  peuvent  souvent  les  exer. 
Nous  attendons  quelques  affaires  du  Chi.. 
situation  nouvelle  de  ce  pays  nous  doQ£« 
poir  de  transactions  prochaines.  LesEi't»^ 
d'Amerique  ont  remis  peu  d'ordres.  Fdo-f 
atlribuer  la  cause  au  bill  Mac  Kinlej,  :::- 
on  Taffirme?  Nous  ne  le  pensons  pas,  or :' 
qui  concerne  nos  articles,  raugmenta'.. 
12  0/0  sur  lesanciens  droits  ne  peuta\T)ir.j=-' 
nous,  une  consequence  aussi  rapide.  l\se  • 
pas  oublier  que  les  droits  d'entr^  .^oo(  >r-^ 
ment  augment^s  sur  tous  les  articles  qs  -^ 
•  courent  k  la  fabrication  des  tissus.  ladiir  .-> 
ment,  les  fabricants  am^ricains  sont  les  p 
mitres  victimes  du  bill  Mac  Kinley,  qua&^ 
doivent  acheter  hors  du  pays,  les  icif^^ 
premieres  et  les  machines  n^cessaires  i  ^* 
Industrie. 

Nous  ne  pouvons  done  attribuer  le  nol- 
des  affaires  qu'k  la  situation  g^n^rale  q<u  ^ 
lourdement  sur  tous  les  pays,  car  nous  secv 
k  la  hauteur  des  fabricants  du  dehors^  «i  -' 
produits  peuvent  lulter  avec  avantige  C9tif  • 
concurrence  ^trangdre,  et  si  la  situation  se& 
difie,  nous  pouvons  envisager  Tavenir  i^ 
tranquillity. 

Voici  le  tableau  du  mouvement  coauDiT' 
de  la  Belgique  avec  les  pays  strangers  pcs*^ 
les  buit  premiers  mois  des  ann^es  1891. '" 
et  1889 : 


MPORTATIOMS 


1801        180O 


m 


car- 


^e:- 


6ildO 

467.940  ~ 


Fils  de  laine 

d^e,  kit.    . 
Fils   de  Idioe 

gfite,  k  1.  . 
Draps   casimi  a  ct 

simi.airos,  fr.  1306.920  1.689  540  U^^ 
Goatlingsduffdis,  1  440.440  146.950  l.l-v' 
Tissas  I6g«)rs  fr..  13.138.660  11.440.680 10><*' 


-7.291  - 


EXPORTATIONS 

Is    do    lainc  Cif- 

d^e,    kil.    .    .    .  4.861.5W 

lis    de    I^ioe   pei- 

gate.  kil.   .     .     .  4.720.490 

raps,    ca&imirs  et 
similaires,  fr.    .     929.910  1.024  010 
i&lingo,  duffels,  fr.     228  220     445.360 
issQS  l^gars,  fr.     .     481.960     S38.580 


929.940 
281.030 
499  040 


INTERTiONS  ET  PERFECTIOHHEIENTi 

H^ouveao  proc6d6  de  d^grraissage  et  de 
lavage    des    laines 

Par  M.  Aimd  George 

Le  proc6d^  est  bas6  sur  Temploi : 
lo  D'acide  carbonique ; 
2^  De  solvantd  parliellement  et  pr^alable- 
nent  charge  de  corps  gras  ; 
3o  D'eau. 

Ce  traiiement  est  ralionnel  et  tout  indiqu6 
>ar  Tanalyse  qualitative  des  impuret^s  de  la 
aine.  L'i'nventeur  n'h^site  pas  k  indiquer, 
^omtne  la  vraie  cause  de  Tinsucc^s  des  divers 
systdmes  de  d^raissage,  Toubli  des  qualil^s  des 
impuret^s  i  ^limioer.  Ces  impure!^  consistent 
d*ubord  en  des  graisses  ou  cires  diverses  solu- 
bles dans  le  sulfate  de  carbone,  I'^ther,  le  chlo- 
roforme,  les  p^troles  divers,  etc ;  secondement, 
en  des  corps  poisseux  el  gluants,  tout  d  fait  in- 
solubles  dans  les  dissolvants  mentionn^s  ci- 
deasus  ;  (roisi^tnemenly  en  des  corps  solubles 
dans  Teau,  tels  que  les  sels  de  potasse  et aulres; 
en  fin  en  du  sable  ct  de  la  lerre. 

Les  corps  poisseux  ol  gluants  6lanl  insolubles, 
comme  Taiialyse  le  d^montre,  il  n'est  pas  ^lon- 
nant  que  le  d^raissage  lei  qu*il  est  pratique 
usueliemenl  ne  soil  pas  complet. 

M.  George,  apr^s  examen  de  ce  corps,  Ta  re- 
connu  decomposable,  parce  qu'il  est  charge  de 
corps  gras  :  aussi  cboisit-il  pour  T^liminer  Ta- 
cide  carbonique,  mais  parliellement  et  pr^Ia- 
blement  cbarg6  do  corps  gras,  c'est-i-dire  ayant 
a^jk  servi.  L'acide  carbonique  pent  6tre  employ^ 
avec  ousans  pression. 

Gomme  mani^re  de  proc^der  au  d^graissage, 
il  pr^sente  des  avanlages  qui  laissent  loin  tous 
les  syslfemes  connus,  dil  Tinventeur.  La  conser- 
vation de  la  laine  est  complete ;  ainsi  d^graiss^e, 
la  laine  est  plus  ouverte,  plus  douce ;  elle  se 
travaille  mieux  aux  cardes,  donne  des  Til^s  plus 
fins,  en  un  mot,  la  miti^re  est  am^lior^e. 

Nouveau  procidi  d'ensimage  de  la  laine 

Par  M.  Bemard-Sylvain  Labarthe 

L'invenlionconsiste  en  une  application  d'huile 
de  r^sine  el  d'une  Emulsion  g^latineuse.  Getle 
Emulsion  peut  dire  faile  avec  toutes  substances 
riches  en  mucilage,  par  exemple,  les  plantes 
aqualiques,  les  fucac^es,  les  algues  marines,  le 
varech,  le  fucus,  les  lichens,  les  florid^es,  les 
nenuphars,  etc. 


Huile  et  toulsion  m^lang^es  inlimement 
donnent  une  substance  tr&s  apte  &  saponifier. 

Ce  m^me  melange  peut  servir  encore  k  la 
confeclion  de.'  oldies  de  loulesbuiles  et  graisses. 

Le  d^raissage  de  la  laine  a  lieu  ensuite  par 
une  immersion  dauH  un  bain  d'eau  k  40^  cen- 
ligr.,  charge  de  I  0/0  de  savon  blanc. 

Nolr  d*aniUne  indigorg^able 
Par  M.  Wh.  Evans 

L'auteur  ne  pretend  pas  indiauer  un  nooveaa 
proc^d^  de  noir,  mais  une  modification  de  for- 
mules  ^vilant  le  d^gorgeage. 

Cette  modification  s  applique  aux  noirs  par 
^tendage  quelles  que  soient  leurs  formules,  maia 
Texcmple  est  pr^s  ici  sur  le  procM^  G«  Koech- 
lin,  consid^rd  comme  Tun  dea  plus  satisfaisanls 
et  dans  lequel  on  emploie : 

Chlorate  de  potasse 10  parties 

Sel  ammoniac 10     ^- 

Chlorure  de  cuivre 10     — 

Aniline 20     — 

Acide  chlorhydrique 20      — 

Eau 200  i  300     — 

M.  Evans  remplace  le  chlorure  de  jcuivre  par 
du  sulfate  de  m^roe  base  et  le  chlorate  de  po- 
tasse par  celui  de  sonde,  mais  ce  n'est  pas 
en  ces  details  que  consistent  ses  modifications 
essentieiles. 

On 
les  sus[ 

basse  temperature,  puis,  dans  Ies24heur8s,  on 
les  lave. 

Les  modifications  de  Tauleur  portent  sur  les 
proportions  d'eau  qui  doivent  Mre  le  minimum 
de  celles  indiqudes  plus  haut  ( et  qui  avec  le 
proc^ie  C.  Koechlin  non  modifid  seraient  trop 
faibles) ;  si  Ton  emploie  le  maximum,  le  noir 
se  d^veloppe  trop  tdt,  et  mdme  avant  impr6« 
gnation. 

Puis,  les  solutions  des  divers  sels  doivent  Mre 
faites  k  part,  et  m^lang^es  lorsqu'elles  sont  en- 
ti^rement  refroidies,  et  pour  cela,  ne  les  m6« 
langer  qce  le  lendemain  de  leur  preparation. 

11  faut  eviter  i'addite  du  melange,  et  dans  ce 
but,  employer  le  sel  d*aniline  blanc  et  sec,  que 
Ton  fait  dissoudre  dans  I'eau  bouillante,  et  ro- 
froidir  comme  il  vient  d'etre  dit.  On  sature,  par 
de  Taniline  huileuse,  Tacidiie  que  conserve  ton- 
jours  le  sel  d'aniline. 

Enfin  le  melange  pour  noir  qui  a  d^yk  servi 
doit  etre  filtr^  avant  nouvel  emploi,  afin  de  le 
debarrasser  du  noir  qui  s'y  est  form^.  Cette  fil- 
tration s'op^re  sur  des  morceaux  de  caillouz. 

En  observant  ces  precautions,  le  melange  est 
compose  avec : 

Chlorate  de  sonde 10  p. 

Sel  ammoniac 10 

Sulfate  de  cuivre 10 

Sel  d'aniline 35 

Aniline {k  saturation) 

Eau 200     , 


impregne  les  fils  avec  ce  melange^  et  on 
ipend  dans  une  chambre  d'oxydation  k 


II  est  inutile  d'^paissir  ce  melange,  et  il  Taut 
y^eiidre  d'eau,  de  fa^on  h  Tamener  &  9  degr^s 
'fh  de  I'arSomfelre  BeaumS. 

£,^s.iils  ou  tricotn  soat  impr^n^  deiiz  tols, 
phh  bxvd^  k  une  lemp^ralure  de  30  &  35  de^r^s, 
"fih'danf  14heures. 

On  d^veloppe  k  80  degr^s  dans  une  solulion 
faite  avec  : 

Chromale 1  kit, 

Soude 500  gr. 

gel  marin 500  — 

EwJ 100  lil. 

Laver  &  li^e  sans  Eavon,  xdcher  et  vaporiser 
kwae  atmosphere. 
'  'Od  oblient  aiuai  des  nours  iDd^gorKeal)Ies. 

'L%iUleui'aes8aj'£  le  ferrocyanure  en  place  du 
wt  4e  cuivre,  puis  les  procMes  an  vanadium  et 
au  cerium  ;  aucuu  de  ces  moyens  ne  lui  a  donn^ 
des  r^sullats  sussi  salisfaisanls. 

{Chemiker-Zeitung). 


lORUSE.  ' 


■  Genres  hiver 


—  1.124  — 
:.  Disignalion  dts  fits  : 
iiflmic^ni^au  lilrede  18.000  met.  au  kit. 
^t.&nc^  iil^  au  titre  de  ll.OOU  met.  au  kil. 
Ourdissage  uni  fonc^  A . 
Tiisage : 


■    •_ 

m  m     •■■■ 


1  foncfe,  A 
I'tfonc^,  B 
1  ConcA,  A 

3  duilea. 

Nombre  des  Tils: 

■5.772, 

420  duiles  au  dc-         ■■■■ci*  MiiG* 
■  ■  cimfeire 

11&IU115  lames. 

Largeur  sur  le  m^liei' :  1  m.  85. 
RAt :  52  broches  au  d^cimelre. 
Passage  des  fils  :  6  par  brocli^e. 
Faire  correspondre  lea  foLc^  B  aux  places 
iodiqa^s. 
Retrait  au  foulage  :  20  0/0. 
Largeur  d^rmilive  :  1  m^lre  40. 
Applet  drap6. 
Poids  de  Gl  gras  :  1  k.  100, 

—  1.125  — 
Disignation  des  fils : 
A,   retws  compost  de  2  fils  au  11.000  m^t. 


au  kil.,  nuance  foac&e,   35  tours  :iu  i 

m^lre. 
B.comme  <!,  nuance claire, 
C,   rctors   chainelle,  nuances  fonc^  el  \ 

6.500  m&tresau  kil.,  cotou  et  sole. 

Ourdiisage  ;  i'""  ^  '^ 

1reloi-5,  C  ^•.""■-«S;S' 

6  fonc^  /I  %"  '■  ;j5!«  ,; 

8  clair,  B  «  aSsP  ■'" 
4  fonc^,  A  '  ■■!!»  I  >*  • 
8  clair,  B  bSSS'  m"  .'- 
aaa     _ai  .  >  • 

27  nis.  v-'l5"*  ■■!*  ■ , 


unifonc^^.     «:? '^',%'.^,|r' 
Nonibi'e  de.sTils  de       .:_■•  'am    i 
la  chaine :  2.208.  ^' 

130  duilos  au  di5cim^iro. 
II  fubl  18  lames'. 
Largeur  sur  )e  metier'  1  in&lrcS'i 
R6I  r  42  bim:hes  au  decimelre- 
Pdssage  des  fils  :  3  par  broch^. 
Relrail  au  Toulage  :    12  0,0. 
Largeur  definitive :  1  m.  40. 
Apprit  demi-brul. 
Poids  de  fil  gras  :  1  kil. 

-1.120- 
Dt^signalion  de^  /i/s : 

A,  clair  file  au  litre  de  5.IXKI  met.  au  Lil 

B,  relors  composii  de2  fils  au  10.000  li^. 
nuances  fonc^u  el  inter  medial  re,  20  loufi 

C,  relors  composi^  de  2  fils  au  lO.OuOnii. 
nuance  vivo,  45  lours  au  d^ciiufelre- 

D,  relors  compost  de  2  fils  au  10.000  ne'n^ 
nuance  fbnc^e,  35  tours  aa  d^imMre. 

Ti'iu  pour  Ic  JwjuirJ 

*     MB     Bn      MB  .  ail      BB  :  n-'**U 

r    »B     .    BB    '        B  a     -   BB    '«■-    •=  J 

L  JH      ■■      IB      Mm     ma     ■• 

■  B        B«        >B         CH        OK'B.aaB 


i.:  ■■„...■■  .■-BLLBB-llMJ-i*  ■   -■-'^ 
6a 

Fleu^KI  lie  ■*  ■*■<>* 

Ill- 


Ourdisiage : 
t2  rotors,  B 
4  clairs,  A 
1  relor^,  B 
1   relors,  C 

4  cinirs,  A 
3  i>e(ors,  if 

20  clair,  A 

34  (ils. 

Tissagp : 
\  relors,  C 

5  fences,  B 
1  relors,  C 

33  fooc^,  0 


Titiu  pour  IS  laiun  (Smliln^ 


«■   BM   ga   >H   ■ 

'  .■■     MM  .««'■■ 

'  L  a. '.  a  I  ■  _ .  ■  'aai 

Bm 

Nomhre    dos    Ills  : 

1.728. 
lUO  diiiles  au   dSci- 

mfclra. 
II  Taut  16  lames  com- 


40  duiles. 

Largeur  Bur  le  metier:  1  m^l.  80. 
R&l :  48  brochfs  uu  decimetre. 
PassQi^edes  flla:  2  par  brochec. 
Relrait  au  fuulage  :    18  0/0. 
Largear  difinilive  ;  1  rofet.  40. 
Apprfit  brul. 
Poids  de  fil  gras  :   1  k. 

NoTA.  —  Nous  poii»nns  fournir  sur  deuiandc  pnrli- 
culitrc  et  centre  tlrU  iUutiun  dc  3  f.  5fl  p»r  liviaison  ou 
75  francs  par  in,  des  marcojui  d'flalTe  tuivani  Ics  <l<i- 
itgnatioiis  ci-dessus  L.  U. 


LBS  TAHIFS  KE  DODARE  iD  sCHIT 
Nous  avons  61^  (orL  ^tonn^  en  lisanl  hier 
VJiidttstrte',  qui,  apria  avoir  rappelfi  que 
les  chiQres  vol(^s  pour  lea  list>ui  de  lainp,  h 
la  Chambre,  onl  66  le  l^fiuHal  d'uni:  entente 
enlre  la  ctininiis^ioa  dfs  douanes  et  le  gomrer- 
nement,  en  conclul  que  cette  entente  a  sufG 
pour  autoris«r  les  d^put^  des  centres  de  l^ine 
card^  k  ne  point  eng.^t!^r  de  discussion  sur 
I'article  draperie. 

Or,  que  nous  a  donn^  c«Ue  entente  ?  Rien 
du  lout  ou  k  peu  pr^s ;  car  ce  ne  sont  pis  les  2 
ou  3  pour  cent  de  plus  dont  la  commiEsion  et  le 
gouYKmement  cnl  bien  voulu  graliiier  la  dra- 
perie  que  Ton  peul  sppeler  une  proteclioa  pour 
celle  induslrie.  C'est  une  dupenc,  tout  Eimple- 
ment. 

Nolro  confi'^fe  parait,  cepbndant,  salii^fait 
de  cette  aumooe,  el  pour  combaltre  lea  r^cla- 
malions  qui,  nous  I'tspurons  bien,  se  produi- 
ronl  nil  S6nal,  il  pr^lend  que  les  demandes  que 
Ton  furmulerail,  n  pourraieni  avoir  pour  con- 
s^uence  d'ainener  une  proro(;alion  des  traits 
de  commence  juEqu'en  1893,  ce  que  les  rdcla- 
manls  ne  eemlileiil  pas  prfvoir  t. 

.C't'at  1^  une  crainte  puerile  ;  car  qiietlcs  ({^le 
Goiiinl  les  augmf; illations  qui  sei'oot  demand^us 
devant  le  Sfinal  et  quel  qu'en  Eoit  aushi  le  v!i- 
»ultat,  les  trail^s  pi-endrmt  fin  au  commence- 
monl  de  1892 :  c'esl  bien  dans  I'esprit  du  S6nat, 
de  la  Chambre  et  du  gouvernemenl.  Li  ques- 
tion est  videp,  il  n'y  a  plus  S  y  revenir. 


£t  ce  n'est  pas  parce  que  I'industrie  drapi^, 
inieux  d^fendiie  au  S4nat  qu'6  la  Chambre^  (tit. 
elle  ne  I'a  pas  ^1^  du  lout,  cbliendrait  )e  r'el&^. 
vemenl  qui  lui  est  indispensable  poiir  la  placer 
sur  In  mfime  pied  t^ue  I'^tranger  devant  la  coq,-. 
sommalion  frao^aise,  qu'une  prorogation  des 
traits  deviendrait  in^vilable. 

Dans  I'enlente  de  la  commiesion  et  du  gpi)- 
vernement  I'industrie  diapiere  a  fi\&  eacriliM;' 
il  n'y  a  done  pas  lieu  de  se  conlenter,  ainsi  que 
le  demande  VJnduttr'tfl.  Nous  croyon?,  au  con-, 
traire,  que  la  Chambre  de  commerce  d'ElbauJf 
et  Eon  lionorable  president,  M.  Paul  Pion,  re- 
prendront  la  lutle,  et  que,  par  leurs  efforts, 
combines  avec  Taction  de  M.  Lucien  Dati-^ 
Iresme,  noire  reprdsenlantauS^aat,  les  cbifTrfis 
pr^c^emment  accept^s  par  la  cammisslon  des. 
douaoea  duviendront  le  minimum  de  protec- 
tion accord^  k  la  draperie.  ,.r; 

La  d^ision  de  la  Chambre  n'est  d'ailleura 
pas  accepl^e  par  les  aulres  centre?  drapiera. 
Sedan,  Mazamet,  Tourcoing  et  Vicnne  ont  Ai^h 
i\K\k  des  rMamations,  et  Ton  trouvera  ci-des- 
Eous  une  deliberation  de  la  Chambre  consulla- 
Uve  de  Louvieis  annonfint  qu'elle  austi  a  Tin- 
lenlion  de  fjire  appel  au  S6nal  du  vote  de  la 
Chambre  des  dtiputes,  qui  conslitue  une  criinle 
injuelice  pour  nulre  induslrie. 

LA   CIIAMDHE    C0NSI:LTATIVE   DK    I.OUVIERS 
ET   LKS  TAniFS    ItE   DOUANE 

Voici  un  extrait  du  rapport  prdsent^  dans  la 
stance  du  8  seplembre  par  bf .  Dannet,  Ala  Cham- 
bre Gonsullalive  dn.  Louviers,  adopU  par  elte, 
el  converli  en  d£lib^ation  pour  ^tre  Iransmris  k 
M  le  minisire  du  Commerce  et  de  Tlndustrie, 
aux  membres  de  la  commission  des  douanes  du 
S^nat,  nux  sinateurs  de  TEure. 

Messieurs,  , 

II  rSsulte  des  droits  votis  par  la  Chambre  de« 
d6put6s  que  les  ^toRes  de  draperie  propremettt 
diles,  les  ^loffes  lourdee,  n'ont  oblenu  qu'ttoe 
augmentation  irsignifianle,  qui  ne  donne  pas 
satisfaction  k  nos  plaintes  rtil^r^ea  et  si  jnslr- 
fi^es. 

D'aprfes  de  nombreux  renseignements  pris  ft 
des  sources  nilres,  on  pool  eslimer  k  14  fc  -W 
la  valeur  moyennedu  kilogr.  de  I'^loffftlaWi- 
qu£e  dans  noire  circonscription  et  dans  celte 
d'Elbeuf. 

D'apr^s  celle  base  et  les  chiffres  admis  «r 
la  Chambre  des  diput^s,  pa^eront,  parlOOkjl., 
les  diodes  pesant : 

au  mil  maiimuin        au  Ucii  miaiEQiiDi 

ofil  i  400  trr.  Incl.  150  It.  rep.  I7.3U  Oj4  c(  tOO  f.  nn.  la.SI'O/R 
WliSMer.  .  iJIHr.  .  15,81  0^  tl  no  f.  .  11.800/0 
SSIMCOet.      t      IWIfr.     »    13  10  0/0  bI  110  f,     .      O.-J*  mS' 

pimJstook,    .    i»rr.    ■     o.itt'fo  ot  nor    ■     t.mi»>) 
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Cmt  pen,  c*e8t  beaucoup  moins  qae  doqs 
avioDS  demand^)  et  que  nous  ^'.iont  en  droit 
d'«8p£rer  en  conrid^ration  des  difficult^  que 
sons  renoontroDS  chaoue  jour  et  de  plus  en  plus 
grandea,  en  presence  de  la  concurrence  6tran- 
gtee  et  des  charges  toujours  croissantes  qui 
DOQS  accablent. 

La  situation  de  la  draperie  proprement  dite 
est  dAplorabltf  comparativement  aux  ^toffes  16- 
Rtees  de  laine  proouiles  k  Reim?,  k  Roubaix,  k 
Tourooing*  En  efTet,  un  lainage  de  5  fr.  pesant 
250  gr.  au  m^re  carr^  obtient,  par  les  tarifs 
propose,  enyiron  28  0/0,  un  lainage  de  3  fr.  50 
pesant  250  gr.  au  nofetre  carr6,  environ  40  0/0. 

Nous  ne  critiquons  pas  les  cbiffres  accord^s 
aux  prodttcteurs  d'^toffes  I^g^res,  au  contraire^ 
mais  il  nous  est  permis  de  regretier  de  ne  pas 
^re  Irail^  dans  les  monies  conditions  et  de  de- 
mander  pourquoi,  dans  la  mtoe  industrie,  on 
fait  des  clasfiGcations  si  diff^reotes,  si  iojustes 
et  dfeasfreuses  pour  nous. 

Les  droits  diminuent  k  mesure  que  les  poids 
anginentent.  Pourquoi  ? 

Gela  n'a  pas  de  raison  d'etre.  C'est  sacrifier 
les  centres  d'Elbeuf,  de  Sedan,  Louv^ers,  Ma- 
samet,  Yienne,  etc.,  qui  produiseut  surtout  des 
Moffes  lourdes. 

Nous  devons  aiouter  que  TapprSl  de  ces  4tofTes 
cotite  consid^rablement  plus  cher  que  celui  des 
^toffes  l^^res  ;  qu'en  cons^uence  la  main- 
d'osuvre  oblient  k  Roubaix,  Reims,  Tourcoing, 
etc.,  une  protection  plus  grande,  puisque  le 
cbarbon,  le  fer,  la  fonte  et,  par  suite,  les  ma« 
chines  se  trouvent  dans  des  conditions  excep- 
tionnelles  de  bon  niarch6  en  Belgique,  en  Al« 
lemagne  et  en  Aogleterre. 

Une  campagne  tr6i  vive  est  men^e  en  ce  nu>- 
Dient  par  les  intermMiaires,  par  les  commer- 
(ants,  par  les  exporlateurs,  centre  riodustrie, 
en  g^n^ral,  et  centre  la  ndtre  en  particulier. 
Dans  dea  reunions,  des  conferences,  des  bro- 
chures, on  nous  repr^sente  comme  des  gens 
arr^r^,  prohibitionnistes,  n'ayant  pas  fait  les 
sacrifices  n^cessaires  pour  lutter :  on  dit  que 
Toutillage  industriel  n  a  pas  6* <^  renouvel^.  C*est 
faux.  Tons  les  efforts  ont  616  tenths  et  seront 
continues  si^  avec  des  tarifs  compensateurs  de 
nos  charges  diverse?,  on  nous  permet  de  tra- 
Tailler  et  de  vivre. 

De  I'aTeu  ni6me  de  nosadversaires,  la  main- 
d'osuvre  est  de  30  k  40  0/0  meilleur  march6  en 
Belgique  et  en  AUemagne  qu'en  France. 

Pouvons-nous  souger  k  la  diminuer  pour 
pouvoir  lutter?  Non  certaiiiement. 

La  n6ce8sit6  de  droits  largement  compensa- 
teurs et  protecteurs  s'inipose  done  en  ce  qui 
cooceme  notre  industrie. 

Nous  concluons.  Messieurs,  en  vous  priaot 
de  demander  des  droits  plus  6iev6s  pour  la  dra- 
perie proprement  dite,  pour  les  ^toffes  de  laine 
lourdes.  Nous  croyons  6tre  tr6s  mod6i6sen  ex- 
primant  le  voeu  : 

Que  toutes  les  6toffes  de  251  gr.  et  plus 
Boient  passibles  d'un  dioit  de  250  fr.  les  100 


kilog.  an   tarif  minimum,    ce    cfui    repr^ 
17.36  0/0  et  13.88  0/0  aa    kilo^r.  par  a 
carr6  quel  que  soit  le  poids.. .  ; 

Leprisideni  de  la  Chambr'^  conMuUalH^j 
arts  et  manufactures  de  Louvier§, 

L.  Dannet 

M.   JULES  FERRT  ▲    ELBEUF 

Nous  avions  bien  raison  de  dire  que  ML 
cien  Dautresme  ne  manquerait  pas  de  rcHi!: 
le  rel^vement  des  droits  concemant  la  dnp^ 
qui  ont  6*6  vot6^,  1*616  dernier,  par  la  Chani- 
des  D6put6s. 

Notre  honorable  s6nateur  a  prteenf ^,  euttz 
k  la  commission  des  douanes  du   L«uxemboix 
un  amendement  qui  a  pourobjel  de  les  reUt** 
tels  qu'ils  avaient*6t6  demand6s  par  la  Cbaml: 
de  commerce  d'Elbeuf  et  qu'il    les  avail  '- 
adopter  par  la  commission  des  douanes  du  P.- 
lais-Bourbon. 

Les  consid6rations  qui  justiGeot  cette  prvf : 
silion  sent  aussi  nombreuses  que  d^isives.  )k%:' 
M.  Lucien  Dautresme  a  pens6  qu*elles  aunk: 
plus  de  force  encore  si  M.  Jules  Ferry,  qui  e^ 
k  la  fois  pr6sident  de  la  commission  des  douanf 
et  rapporteur  des  Gls  et  tissus  de  laine  au  .v^ 
nat,  les  entendaitsur  place  et  de  la  boucbeir'- 
me  de  nos  fabricants.  En  consequence,  iJ  < 
invit6  &  venir  a  Eibeuf,  el  M.  Jules  Ferry  y; 
consenti. 

Done,  lundi  dormer,  accompa^n^  de  M.  I  •- 
cien  Dautresme  el  de  M    Paul  Pion,  pr6siC(f- 
de  la  Chambre  de  commerce,  M.  Jules  Ferr 
visit6  les  6tablissements  de  MM.  Nivert  et  D:« 
let,  Fraenckel-Blin,  el  Blinet  Blin. 

Le  spectacle  qu'il  a  eu  sous  les  yeux  lui  i 
montr6  combien  il  est  inexact  de  pr6teD<lre, 
ainsi  que  le  font  nos  adversaires  economiqa^ 
que  si  rindustrie  de  noire  ville,  colles  de  Lo.- 
viers,  Sedan  et  autres  lieux  de  productioo^m  ■ 
laires,  traversenl  depuis  vingt  ans  une  cr^ 
doulou reuse,  c'est  que  les  d rapiers  fran^ais  soc< 
rest6s  dans  la  routine  cl  n'ont  pas  su  se  mettri? 
au  niveau  du  progr6s. 

M.  Jules  Ferry  a  pu  constater  et  pourra  K* 
moigner  publiqucmenl  que,  dans  aucune  lutrt: 
branche  industriel'e,  il  iVexisle  d'usines  roieui 
)nstall6e8,  pourvues  d*un  outillage  plus  perft^- 
tionn6,  et  dirigeeb  avec  plus  de  hardiesse  inie!* 
ligente. 

MM.  Dautresme  el  Paul  Pion  ont  aussi  fj'> 
remarquer  k  M.  Jules  Ferry  lea  multiples  o(^' 
rations  que  recoil  la  draperie  et  dont  %«* 
exem pies  les  autres  6lofles  de  laine.  La  i^>' 
gion  du  pr6sidenl  de  la  commission  des  douac^ 
a  6t6  promplen.enl  dclairee,  et,  descs  obseni 
lions,  il  a  conclu  que  les  articles  drap6s  rccou  i 
un  bien  plus  grand  nombre  de  fa^ons  ou  da;' 
pr6ls  que  les  autres  6lo(Tes,  il  est  de  toute  6qm'? 
de  leur  donuer  une  protection  proportiouueil^ 
puisque  les  tarifs  douaniers  ont  pour  but  ik 
prot6ger  le  travail  national. 
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.prte  42e1ie  visite,  ^ui  n*a  pas  durdmoins  de 
s  heures  el  demie,  M.  Jules  Ferry  s'est 
Ju  ^  la  Chambre  de  commerce  qui,  pr^ci- 
lenf  y  lenait  ce  jour-l&  sa  reunion  mensuelle 
inair«5.  La  conversation  s*est  engagi^e  sur  les 
iuiTialions  de  rindusirie  drapi^re.  Nos  lee* 
rs  savent  en  quoi  elles  consistent : 

!^es  tissus  de  laine  compris  sous  la  rubrique: 
)raps,  casimirs,  etc.  »  sont  class^  en  quatre 
§^orie$. 

Sn  ce«qui  concerne  les  deux  derni^res,  les 
fires  vot^s  par  la  Chambre  des  d6put6s  sont 
jx  que  nous  avons  demandds. 

Pour  la  premiere  et  la  deuxi^me,  au  con- 
lire,  la  Chambre  les  a  r^dbits.  Quels  motifs 
nt  d^U  rmin^  ?  Comment  celte  r^.duction  nV 
lie  ^16  combattueparaucundesreprdsenlanls 
s  r^ions  int^ress^es,  nolamment  par  le  d6- 
it^  d*Elbeuf?  II  est  difficile  de  le  com  prendre. 

On  a  insinuS  qu*elle  6tait  de  peu  d'impor- 
nce  et  qu'elle  ne  nous  touchait  que  mMiocre- 
ent. 

G^est  une  erreur  profonde. 

S\  ceuz  qui  ont  pour  mission  de  nous  d^fen- 
re  s*6laient  renseignes  aupr6s  de  la  direction 
6n^rale  des  douanes,  ils  auraient  su  que  les 
ssus  qui  coDstilue  I'^l^ment  principal  de  notre 
reduction  appartiennent  aux  deux  premieres 
al^gories,  et  qu*elles  torment  les  sept  huUib" 
nes  db  I'imporlalion  totale  de  la  draperie. 

Us  auraient  su  ^galement  —  ce  qui  est  sin- 
^uli^rement  effrayant  —  que,  dans  les  huit  pre- 
niers  mois  de  1891,  cette  importation  a  ^t6  le 
louble  dc  cellcs  des  pSriodes  cirrespondantes 
les  ann^es  1890  et  1889 !  De  sorte  que  c*est 
pour  les  ^tofTes  ou  la  concurrence  est  la  plus 
redo u table  et  au  moment  ou  la  protection  nous 
est  le  plus  n^cessaire  qu'elle  nous  est  insuffi- 
samment  accord6e.  Au  moment  ou  nous  aurions 
le  plus  besoin  d*aiJe,  on  nous  adaiblit  t 

Les  explications  echang^es  sur  ce  point  k  la 
Chambre  de  commerce  ont  6t^  des  plus  lumi- 
neuses  et  ont  paru  exercer  sur  Tesprit  de  M. 
Jules  Ferry  une  impression  ti^s  fiworable. 

It  y  a  done  lieu  d*esp6rer  que  nous  obtien- 
drons  du  S^nal  la  satisfaction  que  nous  a  refu- 
s^c  la  Chambre  des  d^pul^s,  et  nous  ne  pou- 
vons  que  nous  f^liciter  de  la  visit»i  du  president 
de  la  commission  des  douanes,  puisqu'elle  luia 
fourni  Toccasion  de  reconnailre  la  legitimit^  de 
ncs  reclamations  et  de  constatcr  que  I'industrie 
elbeuvienne  n'est  inf^ricure  A  aucune  de  ses 
rivales  de  T^lranger  par  fes  proci'ideset  les  pro- 
liuits  de  sa  fabrication. 

Mais,  quoi  qu'il  arrive,  MM.  Paul  Pion  et 
Lucien  Dnutresme  meriteroni  la  reconnaissance 
de  I'industrie  de  la  laine  cardie  tout  cnli^re, 
car  ils  n'auront  m^nag^  aucun  effort  pour  d^^ 
fendre  ses  int^r^ts. 


LES  LAIRES  D'ADSTRALIE 

La  gr^ve  des  tondeurs  de  moatons  et  I'abon-   r 
dance  des  pluies  pendant  I'hiver  actuel,  dans  ' 
les  qualrecihqui^mes  du  territoiredu  continent  - 
australien,  donnent  un  int6rdt  gSn^ral  a  la  sai- 
son  des  laines,  qui  s'ouvre  au  commencement 
d'octobre. 

En  ce  qui  concerne  la  gr^ve^  les  derni^res 
nouvelles  permettent  de  supposer  qu^,  pour  la  * 
saison  actuelle  au  moins,  elle  ne  pourra  ex<- 
ercer  aucune  influence  sur  la  production,  une 
tonte  r^guli^re  6tant  k  peu  pr^s  assur^e  au-  . 
jourd'hui.  i 

Quant  h  la  pluie  et  la  douceur  de  la  temp^'^ 
rature  durant  I'hiver  qui  va  finir,  —  cette  lettre 
est  6crile  d'Australie  —  elle-j  promettent  les  r6-  ' 
sultats  les  plus  favorables.  L'abondancedesher-  '^ 
bages,  qui  en  est  la  consequence,  exerce  g^n^- 
ralement  un  excellent  effet  sur  la  reproduction 
de  la  race  ovine  et  la  quality  de  la  laine. 

On  estime  que  I'agnelage  s'^ldvera  &  80  et  ' 
100  p.  c,  suivanl  les  districts,  et  la  quality  de 
la  lame  est  consid^r^e  comme  devant  Stre  su- 
p^rieure  k  celle  des  ann^s  pr^c^dentes  au  point   . 
de  vue  de  la  l^gdretS,  de  I'^Usticit^  de  lai  fi- 
bre et  de  I'absence  de  semences  (Burrs). 

Pendant  les  ann^es  ou  lanourriture  est  abop- 
dante,  les  ^leveurs  ont  Thabitude  de  meubier. 
les  p^turages  jusqu'aux  extremes  limites  de  leiir 
capacity,  et  c'est  un  sujet  constant  d*6tonne-  * 
ment  de  voir  la  rapidity  avec  laquelie  ser^pa-  . 
rent  les  perles  caus^es  dans  les  bergerie?   par 

les  ann{§es  de  s^cheresse. 

•  •  •  -•* 

Les  derniers  recensements  portent  lenombre* 
de  moutons  existant  dans  TAustralie  a  120  mit- 
lions,  dont  56  millions  pour  la  Nouvelle-Gallea 
du  Sud,  17  millions  pour  le  Queensland  et  16   ;•] 
millions  pour  la  NouvelleZ^lande,  etc. 

L'accroissement  des  troupeaux,  outre  les  cir- 
Constances  climat6riques,  a  ^t^  favoris6  par  la* 
destruction  des  lapins  et  le.creusement  de  nom- 
breux  puits  artdsiens.  Ces  puits  se  multipli^it 
rapidement  etleur  succds  permetlra  d'exploiter 
k  Pavenir,  pour  Tindustrie  pastorale,  de  vastes 
6tendues  de  terrains  qui,  jusqu'ici,  avaient  61^- 
consid^r^es  comme  des  non-valeurs. 

L'piugmentation  du  nombre  de  moutons  dans 
les  bergeries  est  naturellement  suivie  d'tin  ac« 
croissement  correspondant  dans  la  production 
de  la  laine,  et  on  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  se 
traduira  cette  saison  par  une  augmentation  de 
150.000  balles  sur  le  chifTre  de  I'ann^e  der- 
niere. 

Des  1.600.000  balles  de  laines  export^es  de 
I'Austrnlie  en  1890-91 ,  68  p.  c.  k  peu  prfes  fu-   • 
rent  r^lis^es  en  Australia  mdme  pour  I'expor- 
lation,  et  ce  mouvement  parait  devoir  ^tre  fa- 
voris6  par  de  nouvelles  facilit^s  financi^res,  de 
transport  et  autres,  que  le  commerce  g^n^ral ' 
est  prepare  ^  ofTrir  pour  Tacliver,  et  qui,  au 
dire  de  personnes  bien  inform^es,  doubleront  A,  ; 
peu  pr&s  le  chifTredesexportations  directesvers 
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les  pays  de  consommation.  Dans  ce  cas,  le  port 
d'Aavers  peut  esp^rer  en  recueillir  une  bonne 
part. 

(Bulletin  du  Musie  commercial). 


RAPPOBTS  COHSOIAIRES  BEIGES 

BUENOS-AYKES 

BuenoS'Ayres,  le  15  mars  1891. 

Monsieur  le  Ministre, 

On  vieni  de  publier  des  renseignements  in- 
t^ressants  sur  ie  mouvement  commercial  ar- 
gentin  durant  les  aon^es  1889-1890.  II  r^sulte 
de  leur  examen  que  Tinduslrie  pastorale  a  souf- 
fert  durant  celte  p^riode,  tandis  que  Tagricul- 
ture,  ail  eontraire,  a  pris  un  d^veloppement  no- 
table. Une  rapide  analyse  des  fails  6tablira  I'ex- 
actitude  de  cette  conclusion. 

L'impotlation  des  animaux  vivants,  en  vue 
de  ram^libration  des  esp6ces  indigenes,  com- 
prit  11.640  t^tes  en  1889.  En  1890,  on  n'en  re- 
9ut  que  2.020. 

On  s-est  occupy  beaucoup  moins  aciivementy 
en  celte  derni^re  ann^e  d*cncloreles  p&turages, 
SiGn  d^en  sp^cialiser  I'emploi.  Les  livraisons  de 
fils''de  fer  el  d'acier,  venant  de  Tdlranger,  qui 
furent  de  39.000  tonnes  en  1889,  fomb^rent  au 
chiffre  de  10.100  tonnes  en  1890. 

Si  nous  portons  noire  attention  sur  les  ^x- 
port^ions  de  produits  pasto)*aux  pendant  les 
ann^es  pr^cit^es,  nous  observons  qu'elles  se 
rtrament  comme  suit : 

1889  1890 

Ums.  lirres.    312.000.000  250.000.000 

PeMx  le  nonfoa.     —        80.000.000    59.000.000 

II  r^suUe  de  ce  qui  pr^c^de  que  I'exportation 
des'laines  a  diminu^,  en  1890,  de  52  millions 
dalivves,  et  celle  des  peauz  de  mouton  de  21 
millions  de  livres. 


TfiH^RAN 

Draps.  —  De  tous  prix  et  de  toutes  couleurs, 
riBip<frtetion  des  draps  par  Tr^bizonde  s'est 
£l6v«e  en  1887  i  70.000  livres  st.  Dans  ce  total, 
leflTjpriMlQits  anglais  n*en1iaient  que  pour  envi- 
ron 5.000  livres  st.  Les  draps  autnchiens  ont 
coaipl^tement  remplac^  les  produits  similaires 
anghds.  Ges  demiers  sont  trop  chers.  Les  draps 
rnsses  ont  ^galement  an  march^  considerable^ 
mail  ils  sont  en  g^n^ral  de  quality  tr^  infd- 
rieure* 

Ijes4lraps  et  diff^rents  tissusde  laine  sont  un 
deft  nombreux  produits  de  notre  Industrie  que 
nous  pourrions  le  plus  ais^ment  introduire  en 
Perse.  La  marcbandise  devrait  avant  tout  ^tre 
jolide  et  pa|  trop  cb^re.  Tout  Perean  un  peu 
ais^  aime  de  s'acheter  tous  les  ans  un  costume 
de.dxap,  et  comme  la  coulume  du  pays  est  de 
dormir  tout  habill^y  Ton  comprend  facilement 


que  retoffe  employ^  doit  offirir  une  certaioeivl 

sistance. 

{Oiambre  de  Commerce  de   Verniersi. 


BEL6IQSE.  —  TEBTiaS 

(  Suite  et  fin ) 

Les  chiffres  nous  fou^nis  par  la  Ftali»tiq^ 
officielle  sont  malbeureusement  trop  peu  precii 
pour  permettre  d'^tablir,  m^me  approximative 
ment^  la  diminution  survenue  dhns  les  exp^^- 
tions  des  GIs  card^s  a  rexporlation,  pour  notrf 
arrondiEseroent. 

Dan^  les  relev^s  hebdomadaires  de  iaos  ex- 
pedilions  vers  la  Grande-Bretagne,  dos  a  lo- 
bligeance  de  nos  expdditeurs,  nous  exlraycos 
cependant  les  donn^es  saivantes  en  potds  net . 

1890  1889  i888 

5.143.808  kil.    6.275.694  kil.     5.576.7*20  k^, 

soit  une  diminution,  sur  1889,  de  1 .131 .88^  kil. 
ou  18  0/0  et,  sur  1888,  de  192.234  kil.  oc 
8  0/0. 

Quant  aux  causes  b  assigner  k  eetle  sHfiativ, 
elles  sont  di verses.  La  surabondance  de  ^ 
duction  de  Tann^e  anl^rieure,  la  cherts  ^ 
mati^res  premieres  aux  debuts  de  la  camptfrac 
et  les  perturbations  financi^res  et  ^conomiqoei 
qui  ont  pes^  sur  les  marches  ext^rieurs,  torn 
paraissent  avoir  ^16  les  principaux  facleurs  de 
la  crise  peu  commune  dont  rimportante  ia- 
duslrie  du  card6  a  si  fi^cheusement  soufTert  di* 
rant  toute  Tann^e. 

Les  prix  qui  s'^laient  assez  bien  mainleouf 
de  juillet  k  octobre,  n'ont  pu  conservcr  tear  po- 
sition, nous  devons  constater  une  difll&renoede 
54  7  0/0. 

La  demande  en  His  peign^  a  tk^  relativemeai 
calme  tant  pour  la  Belgique  que  pour  r^iisQ- 
ger ;  cependant  nos  filatures  ont  pu  roatDtenir 
leur  marche  r^guliere. 

Les  prix  ont  suivi  ceux  du  peign^,  its  d<^DO- 
tent  une  baisse  de  6  A  7  0/0. 

Tiisus 

Les  ailaircs  sur  notre  place  n'ont  pad  6t^  bien 
briltantes  durant  le  premier  trimeatre,  et  plo* 
sieurs  fabricants  se  plaignaient  de  la  knieur 
avec  laquelle  les  ordres  pour  Thivcr  nous  ar- 
rivaient. 

r  est  Evident  que  les  prix*  auxquels  nos  pro- 
ducteurs  ont  AH  ^tablir  leurs  collectioQ9,  obI 
paralyse  la  remise  des  ordres.  Les  iceilleures 
raisons  se  fronvent  facilement  peur  espliquer 
lahausse;  elle  se  justifie  non  aeulement  pir 
r^l^vaiion  du  prix  des  mati6res  premieres,  mais 
encore  par  !e  rench^hstfement  de  tout  ce  qoi 
concourt  k  la  fabrication  de  nos  pfoduits.  Mai- 
gr6  cela,  la  clientele  ne  se  rend  pas  k  I'^vidence 
et  pretend  acheter  encore  aux  anciens  prix.  li 
n'est  jamais  possible  de  faire  accepter  un  chan- 
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ment  de  sitaaliontd'Ofie  fa^n  aussi  brtisque, 
elle  Dd  sera  admise  par  les  acheteiirs  que  si 
hausse  des  matieres  prenni&res  persiste. 

Nous  ne  sorames  pas  partisans  de  diminuer 
quality  d*uQ  produit  pour  poa\oir  TofTrir  en- 
ire  sans  augmentation  de  prix,  ce  que  quel- 
aes  fabricants  ont  fait  pendant  «ette  saison. 

La  hausse  des  laiaebse  manifesta  d'une  ia^on 
ien  plus  s^rieuse  dans  les  ^toffes  fabriqu^es 
/ec  le  111  peiji^n^y  qu'en  celles  faites  avec  te  HI 
&rd^  ;  il  serait  oiseux  d'en  expliquer  la  cause. 
ous  avons  vu  dolour ner  d'une  fa^on  <rfes  ba- 
ile,  par  nos  concurrents  d'Oulre-Manchc,  la 
ituation  diffici^  qui  nouses  I  faite.  En  presence 
u  prix  elev^  de  la  laine  pnigo^e,  les  Anglais 
nt  essay6  d'amener  la  mode  !x  Tarlicle  cheviot, 
I  nous  devons  reconnailre  qu'ils  ont  pleinement 
^ussi. 

Avec  Tespht  pratique  qui  les  distingue,  il^ 
at  compris  que  Tacheteur  ne  consenlirait  pas 

accepter  Taugmentalion  ^norme  qu'ils  de- 
raient  oxiger  sur  les  articles  fnbriqu6s  exclu- 
ivement  avec  la  Ibine  peign^e  ;  au  lieu  de  se 
leurter  conlre  la  difficuli^,  its  Toi^t  lourn^e  en 
rodifiant  leurs  fabricats.  Aussi,  constalons- 
lous  que  loules  les  collections  des  fahricmls 
inj^lais  sent  uniquement  co  to  poshes  d'arlicles 
:  cheviot  ».  Nous  savions  depuis  longtemps  que 
* Angleterre  a  un  pouvoir  commercial  tres  eten- 
lij,  mais  nous  ne  pensions  pas  qu'elle  6tait  ca- 
)able  d'.Tmener  un  reviremenl  aussi  subit  dans 
e  goflt  de  la  clientMe. 

Ci  est  un  fait  accompli  cependant,  el  cetle  cir- 
'onslance  nous  rend  la  position  plus  difricilc 
?ncore.  Nul  n'ignore  que  les  articles  cheviots 
joot  faciles  k  fabriquer  :  il  est  aLs6  de  donner 
ic  Tapparence  aux  fils  qui  enlrent  dans  lour 
composition,  et  qui  sont  susccptibles  de  subir 
es  combinaisons  les  plus  ingenieuses  des  sp6- 
:ialisles,  sans  rien  enlever  au  cachet  de  retofTe. 
Les  fils  peign^s,  au  contraiie,  sont  rebelles  a 
tout  subterfuge  et  ne  Font  employes  dans  la  fa- 
brication que  tels  qu'ils  sont,  c'est-a-dire  purs 
^e  tout  melange  qui  pourrait  nuire  k  leur  valeur 
intrins^ue. 

L*exportion  a  march^  Ir^s  ma!  durani  ce  tri- 
meslre.  Les  capitaux  ^normes  engages  k  Bue- 
nos-Ayres,  ont  oblige  les  exportaleursa  se  tenir 
sur  la  reserve.  Plusieurs  fabricants  ne  com- 
prennent  pas  ou  ne  veulent  pas  comprendre 
rimportance  qu'il  faut  altacher  k  Text^cution 
ponctuelle  et  complfele  des  ordres  quails  rejoi- 
vent,  Les  pr^lextes  qu'ils  sont  obliges  d'imagi- 
ner  parfois  pour  excuser  la  non  livraison  de 
cerlaines  pieces,  ne  sont  pas  admissibles  duns 
les  affaires  d'exporlation.  II  est  possible  desubs- 
tiluer  un  dessin  k  un  autre  dessin,  une  nuance 
a  une  aufre  nuance,  dans  les  ordres  des  ache- 
teurs  du  pays  et  du  Continent,  mais  pour  Tex* 
portalion,  nous  nous  beurtons  souvent  centre 
Tacheteur  qui  ne  pent  modifier  le  goC^t  de  son 
client  ni  lui  demander  hon  avis,  parce  qu'il  en 
est  trop  ^loign^. 


|.     ILarxiyealors^fpte.SyS.de^^fu^oas 
brisent  jun  assoVtimenti  et  aPV&fepripluV^^ 
autres  pi^s.  La  ^itualibn  dg  c^romlssi^nn^^ 
devient  alors  jriksdifricile^.ses xirdi^^Joni cck^ 
poses  g^neralement  die  plusieiirs  fabrican^a'elil 
se.trouve   sans  recours  coQtre  caux  qui  pat 
fuurni  exactement,  et  obligS  d'entrer  en  conflit 
avec  les  mauvais  fiDurni&a^ur^..  Cetie.sIljLiatiiim- 
doit  absolument  cesser  sous  peine  de  vqir  di« 
minuer  le  chiffra  de  nos  exportations,  qu^  pW 
sera  facilcment  dans  Umaiu  d'autx;es.pays  dont 
les  fabricants  comprendront  mieux  Timporlance 
de  ces  affaires.  .  . 

Le  deuxi^me  trimestre  ne  fut  pas  tr6s  favo- 
rable aux  affaires  de  notre  place. 

La  vente  en  Belgique  s'eslTpsseptie  trte^-s^r 
rieusement  du  mauvais  temps  et  le  r^assorii- 
ment  laisse  beaucoup  k  d^sirer. 

L*^lranger  a  remi&peud  ordres  et  nous- avops 
constats  avec  regret  une  diminution  sem^ible 
dans  notre  chiffre  avec  certains  p^ys- 

Les  fabricants  anglais,  fid^letri  leur^priQ^ipe^ 
ont  continue  k  suivre  le  mou.vemenL  .du  ^p'rix  ie 
la  laine.  lis  ont  annonce  des>  diminutJOf^  de 
prix  siiccessives  et  les  aehetears  voudraient  qjie 
nos  fitbricanls  fissent  la  in^me  chose^  algtrs  que 
notre  principe  est  different*  Nou^  jftO^B^sommes 
^tendus  dans  un  pr^c^dent  rapport  sur  le  sys- 
l&me  de  nos  producteurs,  qui  i^tablissent  au^dS.T 
but  de  la  saison  des  prix  invariables,  en  av^f^ 
foin  d'escompter  dans  leurs  calculs  les  fluc- 
tuations de  prix  qui  pourraieat  se  produjre. 

Nous  avons  fail  ressorlir  Tavanlage,.  pour  les 
achcteurs,  de  cette  mani^re  de  faireetbii^aq,ue 
.noirs  ressentions  vivement  dans  des  mffmepts 
de  baisse  com  me  celui  que  nous  subissaps,  Ja 
concurrence  des  fabri&ints .  otrangers^.  nous , 
pcnsoi.s  qu*il  n'y  a  pas  lieu  de  modifier  notre 
systeme. 

Malgr^  les  onlres  restreints  que  ^pus  avQps 
rcgus  des  pays  d'outre-mer,  nOtre.  place  a  M& 
cependant  bien  occup^e,  pendant  le.troisi^nie 
trimestre  11  est  vrai  qu'on  6lait  a  T^poque  jde 
rexp(idilion  des  ordres  d'hiver  et.qpe  Tex^cu- 
tion  do  ceux  pour  TAmerique,  (fu  ^lord  .a,.6fe 
pouss<^e  avec  une  extreme  rd^idit^,  aGn.  d'ajr- 
river  k  New-York  avant  la  mise  en  vigueur  du 
bill  Mac  Kinley.  .  . 

Toutes  nos  collections  poiir  V6\^  procbain  seat 
lermin^es,  et  nous  devons  nous  f^licifer  de  la 
r^ussile  ainsi  que  de  la  richesse  de  nos  assbr- 
timcnts.  Nous  pouvons  continue'r  *i  bVojr/fti 
dans  Tuvenir,  et  pour  autant  que  rA'miriqne  du 
Sud  reprenne  son  essor  coniimercial,  n^us  rie 
larderons  pas  k  ^tre  sui  charges  d'brdr^s. 

Le  goCit  de  la  clientele  dii  continelit'  V^leint 
d^cid^ment  k  T^toffe  fabriqu^e  avec  le  fil  card&, 
ou  pluf6l'2i  Tarticle  cheviot,  et  nous  pdtfvonsarf- 
firmer  que  pour  Thiver  prochain  ce  goiit  s'ac- 
centuera  da  vantage.  .  < 

La  pr^f^rence  est  donate  en  ce  taometit  k  la 
fantaisie  cheviot,  et  il  nous  revient  que  tes  A!p^ 
glais  ont  traite  quelques  belles  affaires  dans 
notre  pays.  Le  pantalon  peign^  est  im  pe\x  d6- 
laiss^. 
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J.mNMi^  'iM*Ciev  conflefctionsr,  24;  fatiboiiiv  Poisson- 

oj^,  k  Pins.  -  3  an».  —  60.000  fr.  dont  45.000  fr. 

ien  oomiitiaqdite.  —  16  seplcmbre  91 . 
DonnyTrei'es,  t^ilkurs,'  4.  rue  Rohan,  a  Parid.  —  20  ans 

^<i>*  jtitttel  ^1 . '—  48.<feO  fr.  —  1 9  s«ptembre  91. 
A*  Reynaud  ei  P.  Pailhoux,  fabncants  de  garoitnres 

de  cardes,  2,  pi.  Bacon,  a  Vienne.  —  3  ans.  —  30.000 

fr.  —5  octobre  91. 

Modlfiocitlons  de  8ool6t^8 

GM^oh,  Ponlin  et  Cie,  tissage  de  lalnes,  k  A  nor  (Nord). 
-*  Retrait  de  Bf .  Lord  de  la  socidf^.  —  5  septembre 

GoFfnouls-Uonles  p^re  et  ills,  draps,  k  Mazamet.  —  Re- 
.irpAi  de  M.  Jules  Cormouis-Hool^s.  ~  16  septembre 

LcH^otnfe,  ^  Mpr^set  Cie,  fehiture  et  apprdt,  r.  du  Bois, 
a  Roo^^ix*  ~  Subfttiiollon  d*Qn  nouveau  commandi- 
taire  A  M.  Francois  IMpr^s,  d^cM^.— 20  septembre  91. 

Px^orogation  de  Soci6t6 

El  Mafho^  et'DubnUlef  tissns.  a  Roubais.  ^  Proroga- 
tion de  10  ans.  —  29  septembre  91 . 

DissoltLtionB  de  Soci6t68 

Em.  Boles  et  Cie,  draperi'e,  106,  rae  Richelieu,  a  Paris, 
'-^'li^eid.:  M.  Bole«».  —  12  septembre  91. 

kt  Picafd  et  Kiing,  teintorerii»  de  laines,  etc.,  61,  me 
Sanf^,  et  158,  lue  Broca,  a  Paris.  —  Liquid  :  M.  Pi- 
card.  —  21  septembre  91. 

A.  L^Vy'et  Cie,  draperies  et  tissus,  rue  du  Vieux-Fau- 
bourg,  a  Lille.  —  Liquid  :  les  associ^s.  —  S6  aout  91. 

Leyvastre  et  Cie,  robes  et  confections,  8^  cbauss^e  d'An- 
tin,  a  Paris.  —  Liquid  :  M.  Leyvastre.  —  Jug.  du  2 
setk^bre  91. 

A.  TambuU  ei  Cie,  teiulure  et  anprdt,  a  Troves.  —  Li- 
quid.: les  associ(^s.  ^  25  aout  9t. 

Robert  et  Cie,  tissus,  50,  rue  Th<';rese,  a  Oaris  —  Li- 
quid :  M.  Robert.  —  17  septembre  1)1. 

Uqnldations  Jodieiaires 

Placidc-C^Testin  Goujet,  nouveaut^s,  a  Courtonne-la- 
Ville  (CaWados).  ->  21  sejtembre  \f\,  —  Liquid  :  M. 
Des)orles. 

Vve  Neveu,  n^e  Lcmaitre,  nouveaut^s,  a  Villaiies-Ia- 
Juhel  (Mayenne).  —  22  septembre  91.  —  Liquid. ;  M. 
Goumay* 

Adrien  Belllard,  iK>aveauti^s,  confections,  Grande  Ru«, 
k  St-Malo.  —  24  septembre  9  .  —  Liquid. :  M.  Jouan- 
Jan. 

Benjamin- Georges  Lacostc,  n6gociant  en  tissui»,  pas- 
sage Saulnier,  10,  a  Paris.  —  l"^ortobie  91.  —  J.-c: 
M /'Millet.  —  Liquid.:  M.  Dc&lrez 

D6  Clara ti  one  de  Faillltea 

Murguerite  Roussel,  tailleur,  11,  rue  des  Pyrjinides,  a 
Paris.  -  ^-2  septembre  91  —  M.  Boaneau,  syndic  — 
Jj.-c.:  M.  Girandier 

Ludovic  Combes  tils,  tllateur,  a  Castres.  25  septembre 
'91.  —  M.  Ser.e,  syndic* 

I'ierre-Eug.-Ferd.  Menard,  nouveaut^s,  a  Trouvitle  (Cal- 
vados)'.— 22  feptembre  91.  —  M.  Potel,  syndiy. 

Jem  Serres,  tailleur^  a  L-^unac,  section  de  Galembrun, 
■  actuellem^nt,  36,  rue  S  lint-J^rome,  a  Toulouse.  —  24 
sei3tembre91.  —  M.  Co  lebonel,  syndir. 

Ambroise  Faurie,  march,  de  lissus,  a  Ponl-Audemer. 
—  1«'  octobre  91.  —  M.  Chcvallier,  syndic. 

Dlle  Cyprine  Cachou.  confcofions,  aTarbos  (Hautcs-Py- 
renees).  —  ?5  .<-eptf  inbre  91.      M.  Bellel,  syndic. 

Ernest  Dutertre,  nouveaut^s,  Grande-Rue,  a  bit  ppe.  — 
2  octobre  91.  —  M.  Sanson,  syndic. 

Homologations  de  Concordats 

Pr6sf>er  Swa^ncpoel,  confcclions,  181,  rue  Saint- An- 
toine,'A  Paris.  —  19reptembre  91.  -  50  fr.  0/0  en  2 
ans,  par  quart  de  6  en  6  mois. 


Carcassonne,  tailleur,  k  Toulon.  —  tii  aeptaHibr^  ^.  - 
15  0/0  savoir  :  5  D/0  dans  3  mbis,  5  O/O  dans  fim  • 
5  0/0  6  mois  apres. 

Francois-Jules  Pinau J,  confections,  nO»  T%ie^6^fir- 


Champs,  a  Paris.  —  30  septembre  91    —  Abaair 
Ta  tif  realist,  k  rezception  d'ane  sonune  dedCr^r. 

R^partitien 

Dame  Vanackere-Catteau,  ^tofles,  17,  rae  Crov^,  3  B.- 
bail.  —  10  fr.  0/0  (2««  r^part). 

ddtures  pour  insuliisaxic^  ^*actll 

Alfred  Merchez  tailfeur,  a  Pont-R^nny  (FomineK  —  ** 

septembre  91. 
Martin,  conf.:ctionn6ar,  89,  rue  d'Abooklr^  a  Patis. - 

31  aout  91. 
Dlle  Victorine-BertbeTroffault,  costumes  povr  enfar: 

'23,  boulevard  Malesherbes,  a  Paris.  —  a6  sepir?. 

bre  91. 
Herrosson,  taiUeor,  41,  rae  'de  Seine^   a   Parrs.  —  ^ 

aout  91. 


NoQvelles  malsons  tran^ai 


Dme  Cassin,  robes, 21,  r.  Dumoutier*  Anbervillief^ 
Dme  Liunay,  robes,  40,  avenue  'Bfontaigne,  i  T^.^ 
Milet,  tissus,  noaveautes,  81,  me  Meaalens,  i  Ams. 
snccesseur  de  V^e  Devolder. 

Simminski,  nonveaot^s,  k  Courtanay  (Loiret),  5»vc< 
seiir  de  Berlet 

Pontus,  nouveautis,  &  Dourdan  (Seine- et-Ofse),  sac- 
ce^seur  de  Coquet-Peqay. 

Dme  Domas-Dcsgranges,  robes,  92,   roe  Myrrhs  i 
Paris. 

Lalisner  et  Cie,  confections,  '*4,  faub  Poissooaim 
Paris. 
Nordgren,  taiilt  ur,  2,  square  des  Batif^olles,  a  Pir< 
Dme  Pizard,  robes,  24,  rue  Pigalle,  a  Paris. 
David  Zenoudi,  (issus,  a  Alger,  snccesseur  de  At'?- 
ham  Zenouda. 

Vve  Mili^,  nouveautes.  a  Avallon   (Yonne),  i^  •  t.- 
seurs  de  Bonichon-Breuille. 

Brossard,  tailleur,  19,  rue  du  Port,  Le  Hans*  sr:  .-.- 
seur  de  Denis. 
Lagarde,  tailleur,  k  ROchefort. 
Pouillon^  noaveaut<§s,  a  St-V^rin  (Ni6vre\ 
Bausch,  tailleur,  38.  boul.  Batignolles,  a  Paris 
Dme  Brun,  robes,  3,  roe  Parme,  a  Paris. 
Dame  Hutenet,  robes,  82,  r.  Delaborde.  a  Pari«.  53  - 
cesseur  de  dame  Poithault. 
Lespcron,  tailleur,  143,  rue  StDenis,  a  Paris. 
Dme  Lhnillier,  robes,  11,  faubourg  Sl^Denis.  i  Par' 
Barach^-Thibault,  nouveautes,  a  Bourges,  succe5:«c£' 
de  Petil-Lerat. 

Dali^ault  neveu  et  Philippon,  coufecttons  pour  ^•:«- 
mes,  1/7,  faubourg  St-Aotome,  a  Paris. 

L.   Wormser  et  Jils,  nouveautes^  7,  rue  de  la  Civ 
pelle,  a  Paris. 
Emery,  lailleur,  a  Aries,  successeiir  de  Orertpo  fjl< 
AUard,  nouveautes,   a  Chf^teaudun,  socccssciir  r 
Ponthieu. 

Barousse  ftls  ct  Castex,  nouveautes,  a  Ste-LiTr*i( 
(Lot-et  Garonne),  successcur  de  Menaud  aio^. 

Dubois,  tailleur,  6  ter,  r.  des  Kcoles  et  15,  r.  Sloc^  i 
Paris. 
Dme  Fossurant,  robes,  55  bis,  rue  Villiers,  Neuiil* 
Legrand,  tailleur,  a  Armentieres  (Nord),  sucie^.— - 
dc  Delannoy  Ills. 

Bellanger,  ctoiTes,  nouveautes,  a  Qamecy*  sarce 
seur  de  Vve  Gueneau-Saillard. 

Johnson,  nouveautes,  a  Montlignon  (  Scioe-et-O.-^ 
successeurde  Mandar-Morin. 

Couliirier,  nouveautds,  a  Bans  iJura),  success^-tr  je 
Pe nee t- Gil  bet. 
T«raci,  nouveiutes,  27,  r.  de  la  Hdpubliqae.  ,i  Bt*u- 
Kl  Arbi  ben  Israel,  tissus,  k  Saida  (Algerie).  suu- 
seur  de  Ahmed  ben  Saphu*. 
Vve  llarivcl,  nouveautes,  a  Truna  (Onie),  suc»"««rc 
r  de  Trilles. 


— r-r 


UGiRAMT:  H.  5AIXT-0ESIS 


-899- 


^farseille,  i^^  octobre.  — Pendant  le  nrois 
»ul^  le  calrne  n'a  cess6  de  ri^^ner  sur  notre 

Des  arrivages  assez  r^^uliors  de  loutes  les 
>venanccs,  sauf  pour  les  qualit^s  Alep  el  An- 
ra,  onl  renforc^  notre  slock  qui  est  mainte- 
nl  de  29.315  balles. 

Le  chilTre  de  ven<es  que  nous  avons  ^  si- 
aler,  quoiqne  k  des  prix  en  faveur  des  acbe- 
irs,  aurait  eu  plus  d'imporlance  fi  nos  d^- 
iteurs  enlraient  franchement  dans  la  vole  des 
cicessioDs  demand^es  par  la  fabrique  fran^aise 
TEtranger. 

La  vente  des  laines  coloniales  qui  a  lieu  en 
moment  ^  Londres  a  inonlr6  la  vraie  siiua- 
>n  de   Particle ;  les  ench^res  se  poursuivent 
ec  une  bais^e  de  8  h  10  0/0. 

L'ensemblc  des  ventes  du  mois  s*616ve  k  eu- 
ron  3.300  balles. 

Havre,  11  octohre,  —  Les  laines  disponibles 
it  et^  tres  calmes  et  il  n'a  ^16  traits  aucune 
Faire. 

Pl  lerme,  il  s'est  dgalement  lrail6  fort  peu  de 
lose,  mnis  cela  a  ete  surlout  du  au  manque  de 
indeurs  ;  par  suite  les  cours  ont  dl^  hauss^s  de 
a  3  fr.  50;  en  cidtnre,  cependunl,  ils  sonl  en 
faction    de  1  fr. 

LondreSy  7  octohre.  —  Malgr6  les  oscilla- 
ons  fr6quen!cs  des  cours,  et  Th^sitalion  de 
eaucoup  d'acheleurs,  pendmtla4'"®  i^rie  d'en- 
[leres  de  laines  coloniales,  la  cidlure  vienl  d'a- 
oir  lieu  avec  nssez  d'enlrain  et  un  rafTermisso- 
lenl  g(^n6ral  des  cours,  avec  des  cas  frequents 
e  bausse. 

Un  fait  caracl^ristique  se  d^gage  de  l*cn- 
emble  de  ces  encberes.  En  depit  de  la  situa- 
ion  tendue  dc  plusieurs  branches  de  Tindustrie 
aini6re,  surtout  a  I'elranger,  la  valeur  des 
)onnes  laines  s'est  Ires  bien  mainleuue,  en  rai- 
;on  de  sa  raret^. 

Toutes  les  bonnes  qualit^s  en  demande,  tant 
?n  mdrinos  qu'en  crois»:es,  ne  se  sont  presque 
pas  ressenlies  de  la  reaction  de  5  ill  10  0/0,  qui  a 
atteint  loutes  les  sortcs  d^feclueuses,  dont  la 
consommation  n'augmenle  pas  en  proportion 
de  la  production. 

En  outre,  les  achats  directs  aux  colonies, 
lendenl  k  rar^fier  les  meilleures  genres,  qu'il 
devient  fort  laborieux  de  glaner  ici,  dans  des 
series  interminables  de  mauvaises  laines,  dont 
les  emplois  sont  reslreints,  surtout  pour  Tex- 
portation. 

UAngleterre  s'est  appropri6e  la  maje'^re 
partie  dec  laines  arljug^es,  et  Tex  portation  n'a 
enleve  qne  123. COO  balles  de  laine,  dont  la  plus 
grande  partie  pour  la  France.  L'Allemngne  et 
I'Alsace  cnl  rarement  616  plus  calmes.  Les 
Etals-Unis  onl  pris  environ  7.000  balles. 

Le  choix  den  laines  d'Australie  a  et6  celui 
d'une  fin  de  saison,  dans  lequel  les  bonnes  lai- 


nes ra^rinos  propres  ont  6t6  relalivement  rares. 
Dans  les  oUres  au  Cap  de  Bonne-Espdrance 
on  a  remarqu6  le  manque  de  bonnes  laines  k 
peigne,  et  la  surabondance  des  suints  et  scoured 
k  carde,  peu  lechercb^s. 

Les  Douvelles  laines  de  Queenslandj  en 
suint,  sont  assez  bien  pouss^es  et  I6g6res,  mais 
elles  p^chent  par  la  nuance  jaun^tre. 

Dans  les  43  catalogues,  on  y  a  ofTert  en  26 
jours,  308.119  balles  d'Australie,  et  39.957  b. 
du  Cap  de  Bonne-Esp6rance,  soit  ensemble 
348.076  balles  des  Colonies,  donnant  une  mo- 
yenne  de  14  388  balles  par  jour.  Sur  42.800 
balles  retirees,  une  faible  partie  9  6t6  r^lisde 
entre  stances,  vu  aux  ench^res  ult^rieures. 

Aux  ventes  de  lain^^s  communes^  les  13  et 
14  de  ce  mois,  on  offrira  les  quantit^s  suivantes: 

Perse  5.900  balles,  Chine  3.190  balles,  Indes 
630  balles,  Afrique  300  balles,  poils  de  cha- 
meau  750  balles,  et  1.940  de  diverses  aulres 
provenances,  soit  ensemble  12.710  balles. 

Jusqu'a  Touverture  de  la  5me  s^rie,  le  24 
novembre  prochain,  les  arrivages  pourront  6tre 
moins  importants  que  d'habilude,  k  caufse  des 
inondations  dans  cerlaines  regions  de  I'Aus- 
tralie,  emp^chant  les  transports  el,  parlant,  les 
expeditions  pour  I'Europe. 

Anvers,  10  oclohre.  —  II  a  6t6  trait6  quel- 
ques  affaires  pendant  la  semaine  sous  revue,  k 
prix  sans  chaiigement  sur  les  derniferes  cotes. 

A  Buenos-Ayres,  on  s'atlend,  surlout  pour 
les  lain«>s  du  Sud,  k  une  bonne  tonte,  l^gftre,  de 
bonne  nature  et  peu  chardonneuse.  Les  pre- 
miers envois  dc  la  lonle  commencent  k  arriver. 


BLHSEI6NEIENTS    COIIERCIiDX 


Formations  de  Socidt^s 

liader  tl  Dii'»ard,  draperies,  45,  r.  Vivienne,  a  Paris.  — 

6 ans.  -  25.«  0)  fr.  —  ^24  rfeplerabre  91. 
Kat,  Landry  et  Cie,  tailleurs,  3*3.  rue  du  Qaatre-Sep- 

lembrc,  i  Paris.  —  1  '  ans.  —  30.000  fr.  —  31  aoat. 
Gabet  el  Renoir,  tailleurs  «  Last  Fashion  »,  33,  r.  Croix- 

des-Petils-Champs,  a  Pdris.  —  15  ans.  -  1  i.200  fr.  — 

3laom9l.  ^     ^^ 

Turnbull  odre  et  fils,  el  Cie,  leinlureiic  et  apprfit,  10, 

rue  du  fi  is-Tr<^vois,  a  Troyes  —  12  ans.  —  150.000  fr. 

—  25  aoul  OL 
Pacelli  et  Cie.  robes  et  manleaux,  3,  rue  Victor- Mass4 

aParis.  —  5ans.       1.000  fr  ,     ,     ^  ,, 

Joseph  Asso  et  fiL*?, drapnies,  8,  rue  de  la  Prefecture, 

^  ^icQ.  —  10  ans.  —  70.000  fr.  —  21  septembre  91. 
Hug  et  Thielly,  tailleurs,  35,  rue  Salory,  a  V^riailles.— 

1  an.  -  l«''seplembrc9l. 
N.  MoUet  pore  ut  tils,  ti-suset  confections,  27,  place  des 

Carmcs,  A  Rouen.  —  6  ans.  —  5"0.000  fr.  —  10  sep- 
tembre 9'.  .  .         .  %. 
Picamoles  p6re  el  tils,  laines  el  peaux  de  moulons,  a  Ma- 

zamet.  —  10  ans.  —  40.(0 )  fr.  —  15  seplembre  91. 
Paulin  Raybaud  et  Cie,  tissus.  12,  rue  des  Orf<&vres,  a 

Toulon.  —  9  ans.  -  20  000  fr.  —  4  seplembre  9 *, 
Vve  Soulier  et  \larc'Uin,  nouveautds,  rue  de  rilotel- 

de-Vilte,  '-  Crest  Prdme).  —  15  ans.  —  35  000  fr.  — 

10  seplembre  9t. 


HETTOTEDSE  DE  DECHETS 

BreveUa  a.  O  D.  G. 


POOB  lETTOTEB  US  D£CHtTS  QE  LAME 

SUPfiHlEUHE  A  TOUT  AUTRE   SYSTEMf, 


HENRY      ISITT 

BRADFORD     (  Ancleterre) 


Henry  TH^RY 

PUBLICISTE  INDUSTRIEL 

katm  %\ht  lit  I'Eiylr  •lE^n-rii'uN'  du  tomuit-rii' 
4,  rue   Boiille    (Bastille),   PAHIS 


ANNONCES  AVEC  CLICHES 

dans  let  Jouriiau^  speciaux  dcrmttuslrie  ct  de 
I'agricuU'iiv 


CESSION    DE    BREVETS,    VOVAOES    DE    VULGARISATION 


eiHilTIE   DE  11    PBOPH|£tC    nDDSTE 
En  Franca  et  &  I'Etraiiger 

(Maiboii  fom)£i£  eh  1853) 

CaMnetileircrTfllfil! 

ingEnieur  civil 

Conseil  en  matiire  de  propriele  induttnt, 

CBtBIION  DIS  HHSIS  BTSTEillW 

EK    tnANCK   ET  A   LETRiNfiEB 

tifii  dis  liarqnes,  Dessiis  it  HMes  k  It 
consomtoiis  TEcminjEs  it  tttun 

flVIS  MOTIVES 

Miictioi  DIS  HiiMcis  i;:miuiis  a  coimi 

NULLITL,    DtCHEANCE,    ETC. 

RECHEROHES  DES  ANTeniORITES 
COPIES  DE  BBBVETS 

VOLBAHISATOI  DES  HVEimOHS  BBEVEIS 

BUREAUX ;  95,  Doulevabd  Beaumarcei;- 

A     PARIa 


IIHMBS,  ClllBPEnES  ECOSMIOBES  Biih 

B.?rrPOMBLAS:;;., 


MliNTAUK  FT  I 

I  i.  POIBLA,  ConsliD<;leur,6S,i?eoQede8l-OB(i,rtC 


FonderiE  et  Ateliers  de  Construction  de  A.-L.  BlfflOT  p™|'--''-p-i'-;*-mjU.,»«^« 

A  ANGOUL£ME.-l!;ia:;;sll£ipi)3ititnUniT6T3elledaParis1^S'.' 


'aii|4Uc>elii>'<ilrvk',HiJn 


■TBuaB  hydraullquea  jmur  Ium 
!i  ciim-iiiiiles,  i  tnSniailluivs,  Pees 
lra-PR»H3. 

iBctrlalU : 

quo.,  Triiinr 

FODtCH  Lrul 


r 


La  plus  Ancienne  KaisoB  do  KoDde  pour  la  consiniclion  de  odcaniques  JACQDABO 


MiKiiine  pour  percer  les  cartons 
du  dessiii  syatdine  Piano. 


FABRICANTS    DE     M£CANIQUES    crJACQUARDJ^ 

En  toutes   grandeurs  et  genres,  de  simple  et 
double  action  et  de  simple  et  double  cylindres^  et 
accessoires  et  montures  complets.  • 

MACHINES    SPfiCIALES 

•t>OUR  LE  PERgAGE  DES   CARTONS,  SAVOIR  : 

PIANO    MACHINE    pour  User  du  dessin 

TABLE   REPEATER  de  deux  sortes 

REPEATER   AUTOMATIQUE  capable  de 
percer  60  k  60  cartons  par  minute 

Envoi  lithographies  et  circulaire  illustrie  sur  demande. 


GORROIERIE    DU    NORD 

J.  DE    TAYRAC 


&  £  &  &S 


TANNERIE,    USINE   A   VAPEUR 

A    IiO^milB-IiEaB-IilIiliE  V 

\ 

Gourroles  et  Cuirs  spdciaux  pour  filatures.  —  Courroies,  Ciiirs  et  Taquets 
pour  tissages.  —  Courroies  et  Cuirs  pour  tous  genres  d'iudustrle. 


PAPIER  ANTI-MITIFUGE 

Brevets  S.  O.  D.  G.  en  France  et  &  Tfitranger 


Le  seal  d^wie  efficacU4  iadiaeuttrtblBf  recommaad^  a  tous  les  Indu&triels  et  Commer^ants  en 
TiasiiB,  pour  garanlir  d^une  raani^re  absolue  toutes  especett  d^etoffes^fih  de  lainetSOierie3^fourrures,etc*i 
contre  les  piqores  des  mites,  artisons  et  vers.  L*exp^rience  a  d^montrd  d'une  fa^on  ind^aiable  qu^  la  naph- 
taline,  le  camphre  et  le  poivre  n*ont  sur  les  insectes  destructeurs  aucune  propn^t^  meurtri^re. 

Employ^  avec  succ^s  depuis  1883,  par  les  Manufacturiers  et  N^gociants  en  tLssus  de  REIIIS. 

Prix  du  rouleau  de  10  metres  cairis :  16  francs.  —  Tarifspieial  pour  U  ifros 

ENVOI    FRANCO    D'UN     M^TRE    CARR^,     A    TITRE    D'ESSAI,     CONTRE    2     FRANCS  ' 

LA  MAISON  ACCEPTERAIT  DES  REPRfiSENTANTS 


pOlTLrES    EN    PER    FORGI 

"       '        *  A  BRAS  OUTE  POUR  TRANSMISSIONS 

•n  1  A  2  pltoeB,  aMsdea  ft  peintea,  pr£tes.&  tnettrtt  en  place 
I5E  1  CHB-VA-L  -&.  eoo  oe€E-va.tt:x: 


StIlS  ItGtU 


IVIAL    :i^cDXJFtGHLJE21' 

Gonstructeur  brevets.  —  104-106,    Rue    OberkampJ.  —  PABISJ 
9  M^DAILLES,  DONT   UNE  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  18S9 

""  CES  PouLTP.s  OKFREST  LEs  ava:t*ces  iUIVAKTS: 

i  en  place  el  d^iilaceinent. 


Grande  J^g4r«U.  facilii^de  miseen  placeeld^iilaceine 
BquillBre  parfail.  Suppresaion  de  la  Trdpidatiou. 
EoenDIui*  de  foroe  it  economie  d'achat  sur  les  arbi'es,  jii 
BAcorlU  compute,  car  ces  pouliei  ue  peutcnt  pas  si 


E.    &     P.      SEE,      INGENIEURS    A     LILL£ 


CJill«iaiG|,^K  UUIE  MiYMo  sYilenc 

TiiiiiGleur  automatique  dmceodie 

IDIECTiT|OI^IlES  ATCUEBS. 

^t^Y9^  lAW>^  d  gaz  d  recuperation,  70  OiO  iconomie,  —4.000  iampes-  Feiidit«: 


BATIMEM 

INDUSTRIES 

Incdmboiiib'iK,  ;:■;---■ 

280  TJSINE3 

ConBtniitea  a 

ao  ana 

CHAUFFAGE 

Sfchoirs,  £&r: 

uSlonBTCt 
TKnrnLAii«> 

NOUVEAC 

TDV.tS  K  iiinii! 


ANNfiB 


Np20 


30  OCTOBRE  iSM. 


LE  JACQUARD 

JRNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINI^RE 

Pfltraissant  k   EliBElJF   le  1ft   ei  le   SO   de  ehaque  niois. 

H.  Saint-Denis,  directeur. 


»ozi.neineiitB  : 

...  15  iraiiei  ptr  an. 
.  .    20  frioes  par  ao. 


LES  AB0NNEMENTS80NT  REQU8  DAN8  LE8  BUREAUX 

DE  POSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAIT8  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVISCONTRAIRE. 


PablloU6. 
Beclanes ...    1  fr.  la  ligof . 
AiMflces . . .   i  forfait. 


\iRE  :  Chroniquje,  30t).  —  Blanchiment  dc  la 
i,  3  6.  —  Proc^d<i  et  appareil  poor  sdchcr  d'une 
id  re  uniforme  les  articles  tiss^s  de  toute  esp^ce, 
—  Perff  ctionnements  aux  laineuses.  3^)6.— Blanc 
lalne,  30).  —  Machines  a  mesurer  et  a  rouler  les 
»s.  dioiles,  etc  ,  307  —  Les  pertes  en  longueur  et 
ir^eur  dcs  tissus  de  laine  en  apprdl  et  leinlurc, 

—  Montage  :  Genres  hiver,  30*.  —•  Espagne,  309. 
adagascar,  310.  —  Les  laines  au  Uauovie,  310.  -— 
»aisse  des  lajnes,  310.  —  Commerce  des  laines  en 
guay,  310. ~Un  atelier  d'apprSts  dans  Tantiqaitd, 

—  Les  d^balleurs  en  draperie,  314.  -^  Revue  des 
ch^s,  315.  —  Henseignements  commerciaux,  315. 
In  nonces. 


CHROHIQDE 

Elbeuf,  30  Octobre  1^91 

*s  articles  hiver  pour  vdtemenfs  d'hommes 
dQCore  ^t6  i>eu  demands  par  la  consomma- 
dans  les  magasins  de  detail,  mais  le  froid 
mence  k  se  faire  sentir,  el  sans  aucun  doute, 
i  donner  un  mouvement  dont  la  fabrique  se 
enlira  &  bref  d^lai,  par  des  remises  d'ordres 

importantes  ^ue  celles  acluelles,  qui  lais- 

un  peu  k  dteirer. 

Reims,  la  saison  d'^16  se  oomposera  en 
idc  partie  de  lissus  de^  laine  cardte ;  les 
missions  commencent  &  arriver.  On  fail  des 
ires  en  flaneiles,  mais  il  esl  bien  rara  que 
puisse  accepter  les  offres  qui  sont  faites  en 
lemires  et  merinos.  La  lilature  en  laine  car- 
es t  bien  aliment^e  et  k  prix  soulenus ;  la 
ilion  de  la  Alamre  en  laine  peign^e  est  tou- 
rs mauvaise.  —  Les  cours  des  blousses  ont 
nd  peine  k  se  soutenir. 

I  Fourmies,  il  s'est  traits  peu  d'affaires  en 
;n6s  depuis  quinze  jours  et  les  prix  sont  un 
1  plus  faibles.  Les  card^s  6lant  tr^s  deman- 
)  les  prix  des  blousses  se  mainliennenl  bien. 
1*7  a  aucun  stock.  Les  peignages  k  fagon  dela 
;ion  sont  bien  aliment^s  et  les  prix  sont  sans 
ingement. 

Da  as  la  filature  k  fagon  on  n'a  point  d'am^Iio- 
ion  k  signaler.  11  nW.  a  pas  de  changement 
^sible  dans  le?  prix  des  fils;  il  est  toujours  Ir^s 
'Gcile  de  les  ^lablir  sans  perte.  En  tissus  clas- 
lues,  la  situation  reste  trte  mauvaise.  En  pe- 


tiles  nouveaul6s,  il  y  a  quelques  demandes,  mais 
les  prix  sont  itisuffisants. 

A  Lepds,  la  situation  g^n^rale  est  satisfai- 
sanle.  Les  retours  pour  les  articles  d*hiver  ne 
sont  pis  nombreuxy  du  reste  la  demande  n'est 
pas  bien  forte.  Les  draps  pour  pardessus  for- 
n.ent  une  exception  sous  ce  rapport.  Les  fan- 
taisies  en  tweeds  sont  devenues  moins  popu- 
laires,  k  en  juger  d'apr^  le  petit  nombre  de  com* 
mandes  regues  derniferement,  mais  il  est  possible 
aussi  que  ce  d^clio  puisse  s'attribuer  k  I'exis- 
tence  de  grands  stocks  se  trouvant  chez  les 
marchands. 

Les  bonnes  qualit^s  de  laines  card^s  et  de 
serges  se  mainliennenl  au  premier  rang,  el  les 
draps  pour  costumes  sont  assez  bien  demandes, 
malgr6  Tactivit^  dont  cet  article  faisait  preuve 
pendant  la  partie  pr^c^dente  de  la  saison.  Les 
couverluresde  voyage  pour  I'Am^rique  du  Sud 
trouvent  peu  d'acheteurs.  Les  couvertures  de 
lits  en  couleurs  sont  recherch^es. 

A  Bradford,  la  consommation  anglatse  con- 
tinue k  iaire  des  achats  rentiers  en  tissus  de 
laine  card^,  ^toffes  pour  pardessus  et  robes,  ce 
qui  fait  que  pour  le  moment  les  affaires  sont 
assez  bonnes. 

A  Huddersfield,  les  fabricants  ont  regu  des 
ordres  de  r^assortiments,  mais  its  sont  peu  im- 
poi'tants.  £n  g^n^ral,  il  r^^ne  un  sentiment  de 
malaise  sur  les  affaires.  Les  articles  moyens  et 
ordinaires  font  ealmes,  mais  les  qualit^s  sup^- 
rieures  et  les  serges  rencontrent  une  demande 
plus  soutenue. 

Voici  le  tableau  du  mouvement  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  pays  strangers  pendant 
les  neuf  premiers  mois  des  ann^es  1891,  1890 
et  1889 : 


1891       1890 


1889 


car- 


KPORTATIONS 

Fils  de  laine 

diej  kil.    •    •    . 
Fiis  de  laine  pei- 

go^e,  kil. .    .    . 
Draps  casimirs  et 

similaires,   fr.   i  486.560   1.926.790   1.706.410 
GoattiDg»,duffels,  1.645.940  1.462.860    1.363.590 
I  Tissus  lagers  fr..  15.166.780  13.216.83012.409.890 


73.160 

530.830       -  — 


EtPOBTATloNS              1891  1890        1889 

FJIs  do  lake  cic- 

d*^  Uil.    .     .     .  5.324(90  -- 
Fils  do  hiae   pei- 

gnio.kjl.    .     .     .3,172  840 

Drips,    caiimirs  el 

B.milaires,  fr.     .  iMO.-'m  I  169  860  1.067,290 

Goslings  dDffHs.Tr.      'J.i9  ft30  174.R20     3ii.3io 

T.SSOB  Wgeis,  fr.     .     5C1.3I0  642,450     307  46o 


IHTEHTIOHS  ET  PEBFECTIOHHEIEKTS 

Blanchiment  d«  la  U1d« 
Par  M.  J.-,\.  kTskae  Blaye 

Le  procM6  se  compose  de  deux  operations  : 

i"  Laver  la  laine,  ci  Iroid,  dans  une  solution 
de  2.000  lit.  d'eau  pour  100  kil.  de  laine,  avec 
20  kil.  de  carbonate  de  soude.  La  dur^e  d'im- 
meiEion  dane  cetle  solution  est  de  45  minutes: 
^goutter,  essorer,  rincer  k  I'eau  pure  et  deu- 
xi^me  easorage ; 

2°  Passer  ensuite  la  laine  dans  un  bain  d'es- 
seoce  min^role  ou  d'^ther  do  p^trole,  dans  la 
proportion  de  2  kil.  d'essence  pour  1  kil.  A<s 
laine,  Boit  200  lit.  pour  100  kil.  de  bine:  laisser 
sojourner  dur^nl  5  minutes  dans  ce  bain.  La- 
vage k  I'eau  pure,  ^goutter,  s^cher  <i  air  libre, 
k  I'side  d'uQ  courant  d'air  ^nergique  et  Jh  I'abri 
de  toule  lumi^re. 

Ce  proc^d^  donne  k  la  laine  une  blanchtur 
eionnanle  et  permet  d'utiHser  les  fous-produils, 
lesquels  se  s^parenl  de  I'essence  qui  pcul  servir 


ProcidA  «t  spparttU  pour  «AcI>«r  d'na*  ma- 
nlAra  Dnlfarme  lea  articles  Uaais  da  touta 
aaptea. 

l>ar  H.  Edwin  £ineliQi  Wunderlich 

Le  proctdd  consiste  dans  I'empioi  d'un  tam- 
bour horizontal  h  mouvemenl  rotatoire  faisant 
monter  et  de.tcendre  alternativemeni  lea  articles, 
aiin  d'exposer  continuellemeni  des  parlies  nou- 
vellea  k  I'aclion  de  I'air,  du  gaz  ou  dc  la  vapeur. 

Ce  tambour  tourne  &  grande  vilesse  et  a  des 
arrdlB  allernatirH,  durant  lesquels  les  articles  se 
trouvent  pressfe  ptr  la  force  centrifuge  conlre 
le  manteau  du  tambour  et  changeot deposition. 

L'appareil  est  un  tambour  Iioiizontaf  &  man- 
teau perc6,  garni  inlSrieurement  de  palettes  ou 
baudes  formant  un  angle  aigu  avec  la  direction 
du  mouvement  rolaloire  du  tambour. 


ParfeotlonnemanU  anx  lalnausas 
Par  MM.  Lecamua  el  A&truc 

Les  auleurs  reprochent  aux  syslemes  actuels 
que  le  mouvemenl  en  avant  donn^au  moyen  de 
courroies  agissant  sur  des  poulies  produit  vile, 
il  est  vrai,  mais  est  brutal ;  ou  bien  on  relienl 
les  tiavailleurs  par  des  ressorls,  et  alors,  on 
manage  le  tissu,  mais  on  ne  produit  pas  assez. 


Eu  conf^quence,  ih  noodifient  f-  I 
en  employani  des  conlre-poids    tnc' 
poids  fixes  dis^pof^  stir  les  lra«ai.' 

lis  y  ont,  en  outre,  adapts   uo   s;^ 
guisage  sur  phce. 

Blane  sar  laine 

Nous  devons  a  M.  Hofmann,  de  b 
le  TfintuHer  Pratique,  une  inier--- 
munication  sur  Ifs  proced&i  eoip:'- 
donnera  la  laine  ui  e  teiuli!  t/laoc^' 
On  sail  qu'il  e?t  impossible  avec  1<-~ 
bbnchiment  les  pl'js  aclils  d'enlcTcr 
une  pttile  nnance  jnune,  sensible  sur 
qu'on  rapproche  une  laine  d'ua  bl^^c 
ou  de  ^oie. 

Lorsque  Ton  essaye  d'^teindre   cer:- 
au  moyen  d'un  bleu  compl*menLair*> 
ceta  se  fait  pour  les  colons,  les  toiie^. 
piers,  etc.,  on  n'obtieol  que  de  tna^u 
sullals. 

On  a  cherchd  depuis  longtemps  i  i'- 
laine  un  blanc  plus  6clatant  au  moiec  ' 
blancs  couvrants,  comme  le  carbon^lr  ' 
gii6sie,  par  exemple,  qui  a  616  emploi^  ;- 
quelque  lemps  k  eel  efTel.  Mais  on  ■ 
noncer  k  ce  moyen  k  cause  de  la  pou=f,  .^ 
d^charge  dc  ces  Jainoi  :iprte  quel>]ue  --  - 
magasinage. 

L'auleur  pense  obtenir  un  bien  meC- 
sultat  en  v^g^talisant  la  laine,  c'eti- 
rimpr^gnant  dans  une  dissoluiioo  'ii 
cui\reux  amraonia&il.  La  fibre  fast  t 
dans  uiio  liqueur  sucrfe  ou  dim  ut-^' 
dul^c  qui  insolubilise  le  coton  en  le  [iii- 

Pour  rendreenGn&cellecellulasegeJ" 
son  opacity  et  sa  blancheur,  od  doooe ' 
menl  un  bain  d'^lher. 

Pour  arriver  au  mfime  r^ultat,  F.-V  1" 
emploie  I'hydrosulfiie  de  soude  et  I'iDiii.-? . 
fet  produii  est  double :  d'une  part, 
file  agil  comme  decolorant  r^ducleureaf^pi 
el,  d'aulre  part,  en  solubilisant  Tindif^^- 
mdcaniquement  k  la  surface  du  tissu,  i' ' 
n^lrer  ce  pigment  bien  ^galement  din;l. 
Par  t'oxydation  ult^rieure  i  I'air,  l'i». 
forme  avec  sa  nuance  ble'ie  compl^ec- 
la  teinte  jaur.e  de  la  laine  qni  se  lrouTe<" 
lement  ^teinte. 

II  est  fort  douteuxqueronarnve,n)^--' 
ces  conditions,  k  un  ^uilibte  parfait  t 
nuance  jaune  qu'il  s'agil  de  bire  dispir^ 
le  pigment  bleu.  Nous  I'avoas  dit  plu^.'- 
essais  nombreux  d^ja  tenths  dans  celle' 
toujoiirs  ^chou^avec  l-'smaliferescolcn  -■' 
plus  diveises:  outre- mers,  acides  ^nu 
liques,  bleus  d'aniline,  elc.  Quoi  qu'il  < 
voici  d'apr^slaDetitsc/te  i-orh.  '/,eil.,c> 
il  convient  d'updrer : 

La  solution  d'hydrosulfite  de  sodium  J  ' 
pr^par^e  imm^iiiatemcnt  avant  I'uKife. 
effel,  on  fait  dig^rer  7  parties  de  pouJft   ■ 
ou  20  k  30  parlies  de  zinc  en  grenailk^ 
lames  dans  une  solution  concentric  di  ' 
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repr^sentant  environ  100  parlies  de 
6  sec.  On  op&re  en  vase  bien  ctos, 
elourne  de  temps  a  autre  durant  Tes- 
3  he  Lire.  On  d^canie  la  liqueur  claird 
^  de  rhydrosulfitedosodium^  contienl 
i  sel  zincicjue. 

lire  cdt6,  on  passe  le  tissu  de  laine  soi- 
nV  puriQ^,  lav^,  degraiss^,  etc.,  et  bien 
t  mouili^  au  pr6alable  dans  un  bain 
de  ou  To  1  a  mis  en  suspension  de  Tin- 
le  plus  grand 4latde  division.  LMndigo 
enl  le  mieux  e^t  celui  qui  fournitdans 
e  a  la  cuve  des  nuances  bleues,  rou- 
vives.  L'^tofTe  sort  de  ce  bain  ^galement 
I  de  particules  d'indigo  d^pos^  4  la  sur- 
la  plonge  maintenant  dans  le  bain  de 
lent  proprement  dit. 
ci  se  compose  d'eau  et  de  liqueur  by* 
ique  pr^par^e  ccmme  cidessus  en 
lelle  qu'il  marque  ded  i4*B.  Au  mo- 
passer  le  tissu,  on  ajoute  une  quantity 
LC^tique  t^quivalente  k  la  quantity  d'by- 
e  contenue.  La  puriie  passe  dans  le  bain 
est  convenablement  manipul^e  de  ma- 
eviter  toute  in^galit^  dans  la  reduction 
igo. 

les  k  mesurer  et  k  rouler  les  draps, 
dtoffes,  etc. 

de  M.  C.  Bell,  de  liradford 

u'^  present,  le  roulages  des  pieces  d*6- 
»si  toujours  pratiqud  d'une  mani^re  fort 
nfaire:  depuis  quelque  temps  cependant, 
imence  a  s'aoercevoir  des  d^fauls  inh6- 
ux  m^lhodes  archaiques  consaci^^s  par 
tine,  et  plusieurs  perfectionnements  ont 
agings.  Le  syst^me  de  M.  C.  Bell,  est  un 
rieux  progr^s  dans  ce  genre^  et  ses  avan- 
\\\  assurent  un  grand  succ^s.  —  La  ma- 
lon  seulement  mesureetenrouleen  m^me 
r^tofTe,  mais  encore  exerce  pendant  Ten- 
lent  une  tension  automatique  et  irbn  r^- 
jr  r^toire,  de  mani^re  k  ^viter  les  plis  et 
^gaVili&s  dans  le  corps  du  rouleau  k  former, 
roulage  babituellement  pratique  mainle- 
jroduit  toujours.  —  En  effet,  d'apr^s  les 
i^s  courants,  les  premiers  tours  que  1'^- 
ait  autour  de  la  planche  en  bois  servant 
,  sonl  t'ortement  serr^s,  par  reffet  m^me 
r^istance  du  bois ;  mais  quand  une  s^rie 
uehes  est  venue  complMement  annibiler 
fet,  le  drap  n'agit  plus  que  sur  du  drap, 
ision  diminue,  devient  irr^guli&re,  et  des 
is  et  des  plis  viennent  g^ter  des  grandes 
!s  du  fabricat:  souvent  plusieurs  yards  sont 
rendus  invendables  et  inemployables.  Tous 
.archands  d rapiers  connaissent  depuis  loog- 
3  ce  fait  si  prejudiciable  pour  eux,  et  ils 
tieni  une  serieuse  im  ortance  k  sa  dispa- 
1. 

I  machine  de  M.  Bell  prend  le  drap  ou  1*6- 

directement,  soit  d'un  las,  soit  d'un  rou- 

porteur,  de  la  mani^re  ordinaire.  Le  fa- 

at  passe  d'abord  sur  une  poulie  qui  tend  I'S- 


toffe,  puis  fait  le  tour  d'un  tambour  mesureur 
qui  a  exacfement  deux  yards  de  diam&tre.  De  \k 
r^toffe  e^t  guid^  sur  le  block  enrouleur,  le- 
quel  agit  de  la  mani^re  ordinaire. 

L'arbre  du  tambour  mesureur  agit  au  moyen 
d*un  engrenage  sur  un  appareil  compteur  qui 
indique,  sur  un  cadran,  b  longueur  de  I'Stoffe 
ou  du  drap  en  yards  el  fractions  de  yards ;  on 
peut  done  facilement  noter  les  longueurs  des 
pieces,  au  fur  et  k  mesure  de  leur  passage  par 
la  machine;  un  arrangement  ing^nieux  permet 
d*arr^(er  la  machine  en  cours  de  mesurage  et 
de  mettre  Tappareil  compteur  hor:)  fonction  par 
Taction  d'une  pedale ;  le  mesurage  (ait,  Tappa- 
reil  compteur  se  reraet  facilement  a  z6ro. 

Sur  les  arbres  des  tambours  tendeurs  et  me* 
sureurs,  sont  mont^es  de  petites  poulies  en  fer 
fondu,  sur  lesqueiles  des  sabots  de  frein  en  bois 
sont  press^  par  des  leviers,  porteurs  de  poids 
mobiles.  ^  Au  moyen  de  ces  leviers  k  pression 
ainsi  r^glable,  on  exerce  sur  les  tambours  une 
pression  d^termin^,  qui  r^lera  la  tension  de 
r^toffe. 

En  edet,  d'apr^s  la  position  des  poids  sur  les 
leviers,  celte  tension  augmentera  ou  diminuera: 
—  pour  la  r^gler  automatiquement,  on  a  at- 
tache les  deux  poids  a  des  petites  chaines  rou- 
lant  sur  des  poulies,  et  rattachSes  k  chaque  bout 
de  la  machine ;  le  tambour  mesureur  actionne 
une  de  ces  chainettes  au  moyen  d'une  bande, 
de  mani^re  qu'au  fur  et  k  mesure  qu'it  fait  une 
series  de  rotations,  il  fait  non  seulement  agir 
I'appareil  compteur,  mais  aussi  modifie  la  posi- 
tion des  poids  sur  les  leviers,  en  les  rapprochant 
du  point  d'appui  de  ceux-ci,  ce  qui  fait  dimi- 
nuer  la  pression.  —  Done,  au  fur  et  k  mesure 
que  I'enroulement  fait  des  progrds,  la  pression 
exerc^  sur  les  sabots  de  frein  est  insensible- 
ment  diminii^e,  et  par  suite,  aussi  la  tension 
exerc^  sur  T^toffe  a  rouler. 

Ainsi,  la  tension  produite  par  la  machine  d6- 
crolt  en  rapport  avec  le  progrfes  de  reparation  : 
cet  arrangement  bien  simple,  empSche  T^toffe 
de  se  gondoler  et  de  se  ddformer,  et  evite  tous 
les  plis  k  rint^rieur  des  rouleaux  d'^toife  ou  de 

drap. 

( Inginieur^Conseil ). 

Les  pertes  en  longaettv  ot  en  largeor  des 
tissuB  de  laine  en  apprdt  et  tslnture 

La  longueur  et  la  largeur  de  presque  toutes 
les  marchandises  de  laine  subissent  des  alte- 
rations plus  ou  moins  grandes,  par  les  diverses 
operations  auxquelles  elles  sont  soumises  en 
apprdl  et  leinluro,  et  surtout  par  le  glissage  k 
la  longue  avec  un  certain  lendage,  comrae  il  est 
exige  pour  les  machines  k  appr^leretiteindre; 
cela  provoque  une  augmentation  en  longueur  et 
un  r6trisssement  en  largeur. 

Vu  les  exigences  exag^r^es  d*aujourd*hui, 
d'une  execution  parfaite,  surtout  les  etoffes  fi- 
nes, les  alldralions  impr^vues  de  la  largeur, 
etc.,  etc.,  peuvent  amener  souvent  des  incon- 
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v^nients ;  par  cela  il  faut  fixer  k  ce  sujet  une 
grande  attention.  II  faut  ^viter  autant  que  pos- 
sible les  extensions  inutiles  sur  les  machines  k 
laver,  k  lainer,  k  teindre  et  k  tordre ;  de  in^me 
an  foulage,  il  faut  prendre  soin,  par  des  dispo- 
sitions convenableSy  de  maiitenir  la  longueur 
et  le  poids  demand^s,  surtout  parce  qu'on  fou- 
larde  les  ^toffes  plus  larges  et  plus  courtes,  cor- 
respondant  k  leur  perte  de  longueur  et  k  leur 
extension. 

II  est  inutile  de  dire  qu'on  ne  peut  d^ter  • 
miner  auparavant  la  proportion  convenable  ; 
car  ro^me  en  cas  qu*on  puisse  trouver  par  les 
essais  la  juste  mesure  pour  certains  genres  de 
marchandiseSy  il  arrivera  souvent  que  dans  la 
mdroe  ^tofle  on  trouvera  de  pelites  alterations 
impr^vues.  Souvent  Temploi  d'un  autre  ma- 
teriel, une  autre  m^thode  de  lavage  et  de  lein- 
ture,  la  grosseur  un  peu  alter^e  du  HI,  provo- 
quent  d'autres  proportions  en  f outage  etapprSt. 
£n  general,  on  peut  dire,  vu  les  alterations  de 
la  marchandise,  qu'en  apprSt  et  en  teinture,  il 
faut  maintenir  I'eiofle  plus  large  et  plus  courte, 
plus  elie  est  tendue  16gerement,  moins  elle  est 
foulardee. 

Le  changement  m^me  des  eioffes  pendant  le 
foulage  peut  servir  de  guide.  Plus  une  pi^ce  se 
retr^ecii  vile  au  foulage,  plus  cette  tendance 
sera  prononcee  dans  les  operations  suivantes. 
Ce  sera  surtout  le  cas  avec  les  eiofles  leg^res, 
cheviot,  serges,  molletons,  etc.,  ou  le  foulage 
n'epuise  pas  suf fisamment  la  tendance  k  ri- 
trecir.  II  n'est  pas  rare  que  les  etolles,  se  fou- 
lardant  bien,  perdent  encore  quelques  metres 
quand  elles  sont  en  repos  ou  suspendues  sur 
chevalet.  La  maniere  de  faire  le  tissage  joue 
aussi  un  r6le  U^dedans. 

Les  tissus  legers,  surtout  les  tissus  doubles, 
perdent  en  largeur  et  gagnent  en  longueur 
beaucoup  plus  facilement  que  les  tissus  denses. 
11  arrive  parfois  aussi  que  la  couleur  des  etoSes 
exerce  une  certaine  influence.  Les  pieces  blan- 
ches et  bleu  de  cuve  inclinent  plus  pour  le  re- 
trecissement  en  largeur  et  Tex  tension  corres- 

Eondante  en   longueur  que  celles  de  couleur 
rune,  verle,  noire,  sur  le&quelles  la  cuissoaet^ 
le  traitement  avec  les  mordants  reagissent  au 
retrecisHement  et  k  I'eiasticite. 

On  ne  doit  pas  surfaire  en  tenant  etendue  la 
marchandise  au  foulage;  car  retoffe  miace  et 
legdre  ne  se  retrecit  pas  aussi  vite  au  commen- 
cement qu'au  foulage  avance  k  un  certain  de- 
gre.  Ce  point  alteint,  on  aura  le  retrecissement 
plus  acceiere.  Si  cependant  la  marchandise  a 
eie  enlevee,  avant  que  le  foulage  soit  arrive  k 
ce  point,  la  marchandise  ne  se  retrecira  pas  au- 
tant. Si  nous  prenons,  par  exemple,  une  piece 
de  cheviot  ou  de  molleton  bleu  clair  pour  la 
monter  k  la  mesure  demandee  de  134  cm.,  il 
faudra  la  relirer  du  foulage  k  138-139  cm.,  car 
jus^u'^  140  cm.,  le  feutrage  se  fait  plus  lente- 
ment ;  apris  ceU  il  va  plus  vite,  et  xprbs  10  k 


15  minutes,  on  aura  atleiat  la 

centimetres. 


lORTAGE.  —  Genres  hhr^ 
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Designation  des  fils  : 

A ,  peigne  retors.  nuance  fonofe,  %  '^ 
au  kil. 

B,  peigne  retors,  nuance  intemiMiair! 

met.  au  kil . 

Tisra  de  food 


Ourdissage : 

8  fences,  A 
4  clairs,  Ef 

12  fil». 

Tissage  unifonce 
A. 


Nombre  dhf 
10.296. 

ftOOdoiles^*.* 

QEOkiTt. 

II  faut »  ^* 

Lai|;ear  nr  i 
mSieriia'.^ 


Ret :  78  broches  au  d^cim^re. 

Passage  des  fils :  8  par  brocliee. 

Retrait  au  foulage :  5  0/0  a«r  b 
tissue. 

Largeur  definitive :  1  mMra  40. 

Appret  debrouilie. 

Poids  de  fil  degraioae  pou  uo  wMa  < 
finte  .*  0  k.  800. 

—  1.128  — 
Disignaiian  des  fils : 

A ,  fonce  fite  au  litre  de  11 .000  met.  lo ^ 

B,  clair  file  au  litre  de  11.000  m^.  aaB 


Ourdiwage : 

2  fences,  A 
2  clairs,  B 
2  fences,  A 
30  clairs,  B 

36  fils. 

Tissage  : 

4  clairs,  C 
40  fences,  A 

44  duites. 


ThMie^ 


•  •    PL 


NombredesJi 
4.180. 

240dai(aiaQ^ 
cinMre. 

Il  but  8  h0 


I 


-sw- 


iVS.:'"?: 

•"- 

S-S»"  •  S25 

:    1  ni6tre90. 

broches  au  d£cimilre. 
des  ills  :  4  par  lirochte. 
lu   foulage  :  25  0/0. 

definitive:  1  m.  40. 
I  rap*. 
^  fil  gras  :  1  kil.  025. 

—  l.iM  - 
lignation  den  fits  : 
\16  au  litre  de  10.000  m^t.  au  kil. 
16  au   lirro  de  10.000  mil.  au  kil. 
■  B,  autre  nuance  claire. 
s  A,  autre  nuanco  fooc^e. 

compos*  de  3  His  au  18.000  mfetres, 
8  foacte  ct  claire,  46  (oiira  au  d^i< 

e  E,  nuances  vives. 

,e  F,  aulrea  ouances  vives. 


rdisnage  : 
nods,  A 
airs,  B 
relors,  E 
cbir,  B 
iiors,  F 
air,  C 
>Iora,  E 
lair,  B 

SlOrg,  G 

lair,  C 
Is. 


Juiles  au   d^cimMre. 
1 16  lamep. 

Hir  Eur  le  mMiervl  m&l.  80. 
45  broches  au  d^cim^lre. 
igedes  Tils  dans  le  ibX:  6  par  brodi^e. 
i  correspondre  lea  relon  FG,aux  places 

ail  an  foulage  :  10  0/0  eur  la  longueur 

;Gur  dellnilive:  1  mM.  40. 
r£t  denii-brut. 

Is  de  ni  gras  pour  un  tahKn  d'^toffe  fi- 
k.lOO. 

..  —  Nou9  poimias  fournir  sar  demande  parli- 
et  conUe  rfti  ibutiun  Ja  3  f,  50  par  livraison  on 
cs  par  in,  des  morcuui  d'^loffe  tDivant  \et  Ai- 
onid-dsnua  L.  6. 


■■■:_■.  mrm  ■■■.■ 

■-LuurapB^jj.  i_«.j 

Bu 

Tissage  uni  fonc£  B. 

Nombre  des  fils  de  la 
chaine:  4.860. 


CSPAGHE 
(>;xTRAiT  d'uk  rapport  du  consul  m  mlgiqvk 

A  UAnRID) 

La  veote  dss  tisBUS  est  robfct  d'une  concur- 
rence sans  limites  enlre  les  Catalans,  les  Alle- 
mands,  les  Fran^ais  et  lea  Anglais. 

£n  tissua  de  laine  pour  robes,  rAllemagne 
tient  la  corde  pour  lous  lee  genres  bon  marcb^; 
une  soci£tJ  be'ge  a  cr^4  uae  usine  en  Calatogoe 
oil  elle  Tabrique  les  merinos,  les  cachemires  et 
les  salins-laines ;  1^  France  conserve  le  marchd 

Kur  leB  beaus  tissue  de  Reims  et  de  R^lhel  et 
I  nouveaut^s  de  Roubaix  et  Tourcoing. 

La  lulte  est  Ir^s  vive  aussi  dans  les  tissus 
pour  vSlements  d'hommes,  les  genres  anglaia 
sont  les  plus  en  vogue  ;  les  draps  fran^is  de 
Sedan  pour  les  noirs,  d'Elbeufel  Louvierapour 
les  nouveaut^s,  sont  tr&^  appr^ci^;  les  Alle- 
mands  imitenl  les  uns  el  lea  autres,  maie  si,  en 
apparency,  leurs  produJts  peuvsnt  se  coniondre 
aveu  led  originauK.  I'u.tage  en  dSmonire  bientdt 
la  dilT^rence  de  quality.  Les  Catalans  ont  beau- 
coup  amSlior^  leur  fabrication,  qui  reste  cepen- 
ddot  iaKrieuro  k  celle  de  leurs  concurrents. 

Les  fabriquea  d'Alcoy  et  de  B^jir  continuenl 
k  produire  les  draps  forLs  pour  Tarm^e  el  les 
^lofTeB  pour  v^lements  de  campagaards. 

On  enlend  plus  gufire  parler  de  draps  de  Ver- 
viers  qui,  cependant,  6taient  presque  seuls  con- 
nuB  et  employes  il  y  a  vingt-cinq  ans. 

Les  ch&les  en  merinos  noir  ou  en  caehemire 
imprim^  sonl  toujours  de  grande  portte  en  SlA ; 
la  France  fuurnit  les  bonnes  qualil^o,  les  Alle- 
mands  les  sortes  ordinaires  cl  imitations  de  ca- 
ehemire fran^ais  j  lis  ont  imild  aussi  le  cr6pe 
de  Chine,  appel^  ici  th4le  de  Manille,  par  ua 
chAle  en  sole  ordinaire  noire  avpc  broderies  en 
couleurs  ressemblant  aus  nioucboirs  brod^s  que 
portent  encore  quelques  campagnardes  du  Bra- 
banl. 

Plusieurs  magasins  appartenant  la  plupart  & 
des  maisons  catalanes  vendent  I'article  contec- 
tionni.  Ces  v6lemenls  sonl,  en  g^ndral,  fails 
avec  peu  de  5oins  en  Sloffes  de  Ubrication  in- 
digene el,  cependant,  ces  magasins  font  des  af- 
faires. 

II  e£t  absolument  certain  que  si  I'une  de  nos 
grandes  maisons  de  confection  voulait  dtudier 
I'dtablisfcenienl  d'un  magasindevenlei  Madrid, 
elle  y  trouverail,  6(ant  donnas  les  iiauls  prix 
esig^s  par  les  lailleurs,  une  remuneration  tr^s 
large  des  saciiDces  qu'elle  s'imposerail. 

Voici  quelques  prix  de  lailleurs : 

Habit  de  c^rfimonie,  175  fr, ;  panlalon  nou- 
veauie,  de  30  4  50  fr,;  vfilement  complel,  ^loffe 
anglaise,  240  fr. ;  el  ces  vfilemenls  n'ont  rien, 
dans  les  fournitures  ou  le  fmi,  qui  d^passe  les 
habillemen's  de  nos  grandes  n 
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liDAGASCiB 

ENVOI  D'iCHilNTILLONS  DE  TISSUS 


Le  Resident  g6n6ral  de  France  h  Tananarive 
vient  d'adresser  una  collection  d'^chanlillons 
des  divers  tissus  imporl^s  a  Madagascar,  et  de 
quelques-uns  des  principaux  prodnits  d'expor- 
tation  ainsi  qu*une  collection  d'6chanlillons  des 
6toffes  (flanelles,  lainages,  damas,  indiennes, 
colonnades)  employees  a  Tananarive  et  dans 
rimerina  c'est-i-dire  sur  le  plus  important 
march^  de  consommation  de  notre  possession 
africaine. 

Ces  deux  collections,  qui  sont  accompagn^es 
de  renseignements  sur  la  provenance,  Ics  di- 
inensions,  le  debit,  le  prix  de  revient,  etc.  des 
different s  articles,  ont  ^l^  teoues,  h  la  disposition 
des  int^ress^s  qui  pourront  en  prendre  connais- 
sance  au  Ministere  du  Commerce,  de  I'lndus- 
trie  et  des  Colonies. 

Ces  ^chantillons  seront  communique  aux  di- 
verses  institutions  commerciaUs  (  Chambres, 
Mus^s )  qui  en  fer«nt  la  demande. 


US  LAIHES  AD  HANOTRE 

Br^me,iO  aoui  1891.  — La  Chambre  de 
Commerce  du  Hanovre  vient  de  faire  paraitre 
son  rapport  annuel  sur  la  situation  industrielle 
et  commercialc  de  son  arrondissement  durant 
Tann^e  1890.  J'ai  tir^  de  ce  document  les  ren- 
seignements suivaiits : 

Laines,  —  Le  commerce  des  laines  n'a  pas 
r6pondu  durant  Tannic  1890  aux  brillantes  es- 
p^rances  qn'avait  fait  naitre  le  d^but  de  la  cam- 
pagne ;  bien  que  la  Plata  ait  produit  100.000 
balles  en  moins  que  Tann^e  pr^c^dente  le  Cap, 
20.000  balles,  Pt  que  Taugmentation  contat^e 
en  Australie  ait  ^t^  sans  eflet  sur  les  cours,  par 
suites  des  arrivages  tardifs  de  la  recolte,  causes 
par  les  graves  australiennes,  ces  diverses  cir- 
constances  n*ont  que  tr6s  faiblement  influence 
le  march^,  non  plus  que  Tapparition  du  bill 
Mac  Kinley  qui  a  surtoul  atteinl  les  objels  ma- 
nufacture, mais  qui  n'a  pas  nui  ^  Texportation 
aux  Elats-Unis,  des  raatieres  brutes ;  c'est  a  la 
reaction  qui  s'est  manifeste  a  rencontre  de 
Texc^s  du  production  de  Tannee  1889  que  de- 
vrait  6tre  principalement  attribue  cet  insuccfes. 

L'^quiliore  6lail  a  peine  r6tabli  a  la  fin  de 
Tann^e  et  non  sans  avoir  occasionnedegrandes 
pertes  qui  ont  pesA  aussi  bien  sur  les  manufac- 
tures que  sur  le  commerce. 

Les  prix  des  laines  hanovriennes  ont  ^te 
savoir  : 

Pour  les  meilleures  des  campagnes,  90  k 
120  mk. 

Pour  les  meilleures  moins  belles,  75  i  90  mk. 

Pour  les  meilleures  laines  blanches  des  Lan- 
dps,  60  k  75. 

2'nc  quality,  50  h  60. 

La  Soci6l6  par  action  de  lavage  el  de  car- 
dage  des  laines  de  Dohrein  pre  Hanovre  a  oc- 


cupy pendant  Tann^e,  4.440 ouTrv 
homaies  et  522  femmes  au-dessu  i* 
25  ouvriers  el  42  ouvrieres  au-dc^=^ 
Age. 

L'usine  a  consomm^  242  200  ; 
houille.  Elle  a  lravaill4  42.500.i>- 
laines  de  la  Plata,  d' Australie,  a^ 
TAUemagne  et  elle  a  produit  5.0(K>  • 
log..de  laines  lavecs  el  cardies.  La  rr 
affdires  a  ^t6  la  plus  d^favorable  q  j. 
tate  depuis  20  ans. 

Conaul  de  Ff-»r 


LA  RAISSE  DES  UDE^ 

D'aprfes  The  Economist ,  du  3  o-. 
moins  value  sensible  que  la  latne  c. 
subie  depuis  quelques  ann^s  doil^rt; 
en  grande  par  lie  k  raugmentatioD  lo»j;c  ^- 
sanle  de  la  production. 

Ainsi,  TAustralasie  avait  : 

En  1870,    40   milions   de   mo^-*! 
En  1880,    60        —  - 

Eq  1890,    90        -^       .  - 

Aujourd'bui,  elle  en  compte  410  si 
exporte  250  millions  kilos  de  laine  p:: 

Le  Cap  de  Bonne-E>:p^rance  augu?^ 
les  m^mes  proportions  el  n*esl  pas  ?rr 
r6ler. 

La  production  en  Indes  ( laines  coci- 
suit  le  mftrae  mouvomeiit. 

La  Plata,  ou  la  mortality  avait  fj'f 'in- 
br^che  en  1889-90,  a  foiirni  en  i8^*' 
augmentation  de  50.000  ball»»s  (environ .' 
lions  de  kilos  en  suini)  cl  pro.-nel  pjur !' 
une  augmentation  plus  forte  encore. 

La  consequence  naturelle  dej>  bas  c»> 
tique  aujourd'bui  el  qui  onl  des  fhacc^' 
conlinuer,  voire  m^:ne  de  s'acccntuer,  ' 
faire  pen6trer  I'article  de  plus  en  plus  : 
consommation,  qui  suivra  alors  plasfac.:^ 
les   progrfes   de  la  production  el  fen 
rindustrie    laini^re    dans   une   situi'-: 
normale. 


COHERCE  DES  LAMES  ER  DROUl! 

Vespece  ovine  en  Uruguay.  —  L  - 
miers  moutons  qui  fUYent  im|>orte  das-^ 
publique  Orienta'ede  TUruguay  y  \ior-v  ' 
rive  droite  du  Rio  de  la  Plata,  Its  etivi 
race  dile  cr6ole,  la  seule  qui  peupldl  ..     * 
plaines  de  la  R^publique  Argentine  ou  *. 
ovine,  originaire  d'Espagno,  avait  tant- 
d(5geii6r6  lout  en  se  rrultipliant  mal^'r* 
que  de  soin,  grace  a  des  conditions  tl- 
parliculi^rement  favora]>le?, 

Quoique  ayanl  la  mdme  commune  - 
toutos  los  laines  que  fournit  aujour<rhu 
publique  Orientalejde  I'Uruguay  sont  ce,- 
loin  de  se  ressembler. 
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ir  de  1833^  6poque  k  laquelle  prit  fin 
de  rind^pendance,  des  essais  succes- 
oisements  plus  ou  moins  intelligents 
u  moins  heureux  commencerent  4  mo- 
a  di versifier  l.i  nature  des  produits. 
eu  de  s^curit^  et  de  garanties  quelais- 
X  ^leveurs  une  s^rie  de  troubles  et  de 
ns  incessaAtes  nuisirent,  pendant  long- 
u  succfes  de  leurs  efTorls  en  les  r^dui- 
ntes  fois  A  abandonner  le'irs  champs  et 
le  fruit  de  leurs  premiers  essais  d*in- 
>astorale :  de  sorte  que  Tam^lioralion 
s  ne  s'esl  produile,  en  ce  pays,  que  par 
el  trds  lentemenl.' 

moins  que  la  difference  de  quality  des 
^s,  qui  ne  conviennent  pas  tous  ^gale- 
ouies  les  esp^ces,  mais  qui,  au  contraire, 
Mit  sp^cialementy  dans  chaque  region, 
e  particulier  de  moulons,  la  nationality 
3ns  a  beaucoup  infiu^  sur  les  r^sulats 

colons  d'origine  anglaise,  par  exemple, 
iont  surtout  ^tablis  sur  les  bords  de  I'U- 
,  out  donn6  la  preference  k  leurs  beiiers 

de  laine  cLincolnt  et  ont  fait^  k  Taide 
oisement  inlelHgent  de  ces  animaux  avec 
bis  merino:*  bien  classees,  un  genre  mo- 
inanl  un  mouton  de  forle  carcasse,  qui 
[1  poids  considerable  de  laine  forte,   peu 

ongue.  Cetto  laine  s'obtenldans  les  pi- 

1  riches  et  montagneux. 
AUemands,  qui  ne  sont  seguere  livrcs  k 
ge  que  depuis  une  epoque  relativement 
s,  ont  ameliore  leurs  tioupeauxen  faisant 
le  leur  pays  des  beliers  de  la  race  Ne- 
:  its  en  ont  oblenu  des  moutons  a  laine 
le  moyenne  lonj^ueur.  L'js  brebis  pro- 
t  de  ces  croisements  sont  generalement 

5. 

meiileures  bergeries  sont  eel  les  des  eie- 
basques.  A.  force  de  travail  et  de  peines, 
lalivement  k  peu  de  frais,  en  pratiquant 
ne  large  echelle  une  methode deselection, 
availleurs  serieux,  economes  et  soigneux 
arrives  k  former  une  variete  de  moutons 
[Uft  parfaite  et  donl  la  laine  est  fort  recher- 
Celle  classe  n'a  pas  de  type  particulier  ; 
\  loules  les  qualiies  des  aulres  el  n'a  pres- 
lucun  de  leurs  defauts.  Ces  Basques  sont 
jue  tous  fixes  dans  \e%  departements  du 
re,  pays  de  coUines  et  de  beaux  pdturages. 

ins  les  departements  du  nord,  frontieres 
(resil,  les  troupeaux,  accables  de  chaleur 
bnt  8  mois  de  I'annee,  donnent  une  laine 
Ton  peul qualifier  assez  veridiquemcnl  d'in- 
e  :  provenant  de  conlrees  pierreu.sos  elle  a, 
it  vrai,  le  raerite  de  ne  contenir  que  Ir^s 
ou  point  de  terro  ou  de  poussiere;  mais  elle 
lure,  peu  One,  ?eche  et  legere ;  elle  dit.  en 
Ique  sorte,  les  soulTrances  qu'une  terape- 
ire  surchauffee  a  fait  endurer  aux  ani- 
ux  :  meme  ameiioree  par  les  croisements  et 
)rcc  desoins  elle  conserve  lou jours  son  ca- 
!l  original. 


'  Les  troupeaux  des  departements  montagneux 
de  Test  donnent  aussi  un  genre  de  laine  ana** 
logue  ;  mais  le  travail  de  Teieveur  y  est  plus 
amplement  recompense,  et  il  obtient  des  pro- 
duits un  peu  superieurs. 

Le  mouton  primitif,  ou  Creole,  a  presque  en- 
tierement  disparu,  aujourd'hui,  sauf,  pourtant, 
dans  la  Sierra  de  Minas  ;  sa  laine,  recherchee 
pour  la  malelasserie,  se  vend  bien  sur  place 
et  fait  de  ces  moutons  des  animaux  de  bon 
rapport. 

AperQus  et  tableaux  staiistiques.  -^  La 
quantite  de  laines  que  produit  la  Republique 
Orientale  de  Tl/ruguay  n'esl  pas  en  rapport 
avec  sa  superficie ;  elle  pourrait  en  fournir  da- 
vantage  ;  mais  le  developpement  de  sa  produc- 
tion a  eie  entrave  depuis  U  recolte  de  laines  en 
1888,  par  de  lerribles  epidemics  qui  ont  mis  en 
jeu  Texistence  de  ce  pays  comme  producteurde 
laines  et  dont  les  con&equences  se  feront  encore 
sentir  pendant  quelques  temps  mSme  si,  aux 
rudes  annees  par  lesquelles  I'eievage  vient  de 
passer,  succede  une  longue  periode  de  saisons 
favorables;  dans  le  cas  contraire,  I'industrie 
pastorale  ovine  sera  fort  compromise. 

Les  tableaux  suivants  presenlent  un  aper^u 
statistiques  de  la  production,  estimee,  d'une 
part,  d'apres  la  valeur,en  prendut  pour  base  re- 
levation  de  la  douane,  et  d'autre  part,  d'apr^sle 
noR:'bre  de  balles  (unite  de  poids  tr^s  usitee  ici 
dans  la  pratique  commerciale),  la  balle  de  laine 
pesant,  en  moyenne,  475  kilog.  et  la  balle  de 
peaux  de  moutons  500  kilog. 

D'apres  les  releves  ofQciels,  on  comptait  dans 
la  Republique  Orientate  de  TUruguay  : 

EnlBSG    17.245  977   t6les  de   moutons. 

1887  15.905.441      — 

1888  12.943.651      — 

Le  poids  de  la  laine  produile  a  ete 

En  1886,  31.673  043  kilog.  d'une 
5.747.364  dollars  a  5  fr.  40  la  piastre 
lions  035.765  fr. 

En  1887,  26.208.223  kilog.  d'une 
4.998.117  dollars  k  5  fr.  40  la  piastre 
lions  989.831  fr. 

En  1888,  38.120.953  kilog.  d'une 
7.587,924  dollars  k  5  fr.  40  la  piastre 
lions  974.790  fr. 

En  1889,  45.433.529  kilog.  d'une 
9.149.932  dollars  a  5  fr.  40  la  piastre 
lions  409  632  fr. 

Le  poids  des  peaux  de  moutons  livres  au 
commerce  a  ete  : 

valeur  de 
z=z  3  mil- 

valeur  de 
rz  4  rail- 

valeur  de 
—  3  mil- 


valeur  de 
z=31mil- 

valeur  de 
=  25  mil- 

valeur  de 
zi:40mil- 

valeur  de 
=  49  mil- 


En  1880,  7.183.673  kilog.   d'une 
723.780  dollars  k  5  fr.  40  la  piastre 
lions  90,'^.412  fr. 

En  1887,  6.877.261  kilog.   d'une 
687.726  dollars  i  5  fr.  40  la  piastre 
lions  213.720  fr. 

En  1888,  6  395  969  kilog.   d'une 
639.597  dollars  a  5  fr.  40  la  piastre 
lions  453.8^3  fr, 


-^  814  — 


En  1889,  11.161.863  kilog.  d'un«  valeur  de 
1.116.186  dollars  k  5  fr.  40  la  piastre  =  6  mil- 
lions 027.404  fr. 

Exportation  compart  des  laines  et  peaux  de 
moutons  par  nombre  de  balles. 

1880    1881    1^82     1883     188i 


Balles  Balles  Balles  Balles  Balles 

Peaux  de  moutons      6.666    7/240    8.400  10.48J    8./70 
Laines.  31».302  'S3Xm  4i.5T0  66.150  55.970 

Peaux  de  moulons.  12.140  14.36')  13.740  1*2.800  2*2.320 
Laines.  63.140  66  167  54.810  78  700  94*900 


II  y  0  lieu  dA  remarquer  que  la  notable  dilR- 
rence  du  montant  de  I  exporlation  des  laines  et 
1889  (22  320  bailee)  par  rapport  k  1888  (12.800):] 
n*est  pas  le  r^sultat  d'une  augmentation  pnK^ 
portionnetle  de  la  production  :  elle  est  due  its, 
que  la  plus  grande  partie  des  expeditions  deh 
campagne  d  exportation  1889/1^^  ye  sent  taitei 
en  novcmbre  et  d^cembre  1889  au   lieu  de  m 
reporter  comme  d'habilude  sur  les  mois  de  no- 
vembre,  d^cembre,  Janvier,  f^vrier,  mars,  auift 
la  statistique  pour  1890  donnera-t-elle  parsuite^ 
un  d^Gcit  considerable. 


TABLEAU  COMPARlg  DES  EXPORTATIONS  DE  PEAUX  DE  MOUTONS  PAR  PAYS  DE  DESHNATIOM  : 

1888  1889 

Nombre  Pia&tres  Nombre  Piastres 

de 
a  5  fr.  40     Francs  balles        Kilos.        A  5  fr.  40     Fraacr 


de 
balles 


France  

Angleterre 

H^publique  Arg. 

Itafie 

Brdsil 

AUemagne  .... 

Belgiqud 

Divers  


1.904 

1.500 

742 

2 


198 


Kilog. 

4.226.902 

9)1.910 

750.377 

371.333 

1080 

94*367 


422.690 

95.191 

75  037 

37.133 

108 

» 

9.437 


2.282526 

514.031 

405.199 

200.518 

583 

50.959 


11.564 

2.133 

2.813 

1585 

3 

€19 

273 

3.3)0 


KUog. 

5.782.900 

1.060.755 

1.421.410 

792.S46 

1.750 

309.572 

136.838 

1.650.390 


578.230 

KU675 

142.141 

79.2H5 

275 

80.957 

13.683 

165.040 


3.1211 
578.1 
7WJ 
^8.1 

fG7.W 

ISM 

89«.Wj 


TABLEAU  COMPARE  DES  EXPORTATIONS   DE  LAINE  PAR  PAYS  DE  DESTINATION  : 

1888  1889 


Nombre  de 
balles 


Kilog. 


Piastres       Francs 


Nombre     Kilog. 


Piastres       Fhino 


Belgique 

France 

Allemagn.) 

R^publique  Arg. 

Elats-Unis 

.Angleterre 

Italic 

Portugal 

Espagne 

Presil 

Divers 


2s.iro 

13.490.581 

i2.150 

10.6('3.v63 

11.440 

5  475.647 

7.020 

3.362  430 

5.893 

2.818.238 

3.040 

1  4"  4.' 81 

^50 

309.101 

529 

251.677 

75 

3G0vJS 

175 

81.769 

497 

238.058 

2.698.116 

2.120.653 

1.095.129 

641.865 

56l.t48 

20}.836 

61.820 

50.335 

7.202 

5.028 

30  290 


14.f  69  826 

11.451.526 

5.913  696 

3.590.281 

3.045.099 

1. 560.51  i 

333.628 

•:i7l.8('9 

31.890 

27.151 

163.566 


32.404 

31.715 

10.784 

62.414 

5.79i 

2.082 

515 

IHO 

80 

102 

8.770 


15  5M.4U) 

14.^82.  VI 2 

5  101  165 

9  937  576 

1.33H.3-»3 

996.6-27 

245.(V*.l 

8^.4SU 

3920 

76  3  5 

4.197.749 


3.102.S88 

2.976.442 

1.032.233 

587.5*6 

S67.271 

1993(J5 

39132 

16.890 

781 

15  274 

902.797 


!&7»^ 

laOTS.TK 

5  57iOGB 

3MiM 

1.443.^ 

I.(7»j.2i7 

265.HW 

91.206 

4.^ 

71479 

4  87.).103 


II  importe  de  notcr  que  les  expMilions  pour 
la  lUpublique  Argentine  lie  sont  que  fictives  : 
car  elles  ne  repr^senlent  que  des  laines  ou 
peaux  de  moulons  qui,  sorlani  d*un  des  porls 
lie  la  R^publique  Orienlale  silu^s  sur  la  riviere 
de  ^Uruguay,  sont  Iransport^es  en  grande  rade 
de  Buenos-Ayres  pour  y  6tre  embarqu6es  a  bord 
des  vapeurs  a  destination  d'outre-mer. 

Mais  il  convient,  en  m6me  temps,  de  consi- 
d^rer  que  les  relev6s  d'exporlation  qui  pr^cMenl 
comprennent  aussi  les  laines  et  les  peaux  de 
mouton  venant  de  la  R6publique  Argentine  ou 
du  Br^sii,  chercher  dans  la  R6publique  Orien- 
tate un  march6  avantageux. 

Ces  apports  ont  repr^sent^  : 

en  1888 
Kilog.  Piastres  Francs 


Peaux  de  moutons. 
Laines. 


Peaux  de  moulons. 
Laines. 


64.775    6.477    34.975 
107.201  14.13-5     70.329 

en  1889 
Kilog.  Piastres  Francs 

77.907    7.797    43.113 
302.490  60.500  326.700 


L'apport  de  peaux  dc  moutons  provenait  di 
Br^sil  et  de  la  R^publiquc  Argentine  dans  lei 
proportions  suivanles : 

en  1888 
Kilog.  Piastres  FrincB 

DuBr^sil.  51.970    5.407    29.G8 

DelaRc^publique  Arg.    9.805       980      5  2» 

en  1889 
Kilog.  Piastres  Franei 

DuBr^sil.  76.535    '/.654    41.331 

De  la  R6publique  Arg.    1.432        143        771 

L'apport  de  laines  des  mAmes  provenances 
s'^tait  elTectu^  dans  les  proportions  suivantes: 

en  1888 
Kilog.  Piastres    Fraoei 

Du  Br^sil.  104.321  134.784    73i3J 

DelaRepublique  Arg.  2.880         351      1.896 

en  1889 
Kilog.  Piastres   Franff 

Du  Br^sil.  286.156    57.239  309.0» 

De  la  R6pnblique  Arg.  16.334      3.261    17. 


_-  '■_^. 
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Les  quantit^s  importtes  de  la  lUpubliqae 
Argentine  apparailront  au  moins  doubl^es  dans 
les  relev^  statistiques  pour  I'ann^e  1890. 

Ces  documents  ofQciels,  sont  d'nilleurs,  les 
seuls  auzquels  il  soit  possible  de  se  r^f^rer  pour 
connaitre  le  montanl  de  ces  apports,  et  il  semble 
quails  doivent  ^Ire  erron^s:  TiniportHlion  de 
laines  et  peaux  de  moutons  de  la  R^publique 
Argentine  en  Uruguay  parailrail,  neanmoins, 
avoir  M  beaucoup  plus  forle  que  ne  Tindiquent 
les  quantit^s  su.s^.\onc^es.  II  est,  en  e(Tet,  av^r^ 
qu'un  seul  n^,^ciant  frangais  a  acbet^  k  Mon- 
tevideo, en  cbacune  des  anuses  1880-1889,  au 
moins  150.000  kilog.  de  laines  de  provenance 
argentine. 

La  majeure  parfie  de  ces  laines  venait  de  la 

!)rovince  argentme  d'Entre-Rio? ;  ce  genre  de 
aine  ressemble  grandemenl  k  la  moyennc  des 
laines  de  Montevideo  ou  il  est  d'une  venle  fa- 
cile; ce  qui  cxplique  que  les  imporlations  de 
laines  de  cette  partie  de  la  R^publique  Argen- 
tine en  Uruguay  tendent  k  prendre  de  Tex- 
tension. 

Comment  se  liquide  une  tonte.  Comment 
et  dans  quelles  condithns  se  font  les  ventes. 
—  Une  fois  effectu^,  la  tonte  qui  donne  les 
quantil^s  de  laines  constat^es  par  la  statistique, 
quelle  fili6re  cette  marcbandise  va-t-elle  suivre 
avant  de  parven'ir  enire  les  mains  des  maisons 
exportatrices  qui  Texp^dient  en  E'lrope?  Quels 
vont  ^tre  les  intermddiaires  entre  ces  maisons 
et  le  produclcur  ? 

Trots  marches  principaux.  —  Les  exporta- 
teurs  op6rent  sur  trois  marches  principaux : 
Montevideo,  Sallo,  Paysandu. 

Montevideo,  —  Celui  de  Montevideo  est  de 
beaucoup  le  pins  important ;  il  recoil  laines  el 
peaux  de  tous  l&s  points  de  la  R^pubiique  et 
m6me,  comme  on  vienl  de  le  voir,  de  la  Repu- 
blique  Argentine  et  du  Br^sil. 

Salto.  —  Celui  du  Salto  trafique  des  laines 
provenant  de  ce  d^partement  et  de  celles  qui 
viennent  de  la  fronti^re  du  Br^sil  et  des  d6par- 
lements  du  Nord. 

Paysandu.  —  Celui  de  Paysandu  trafique 
des  laines  du  d^parlemenl  du  m^me  nom  et  de 
quelques  laines  du  littoral  de  TUruguay  jusqu'^ 
Mercedes. 

Leur  importance  respective.  —  L'impor- 
tance  de  chaque  march6  par  rapport  a  Texpor- 
talion  totale  sera  repr^sent^  k  peu  pr6s  par  les 
proportions  suivanles : 

Montevideo  85  0/0,  Sallo  10  0/0,  Paysandu 
5  0/0. 

Intermediaires  entre  le  producteur  et  Ta- 
cheteur.  —  II  n'y  a  que  deux  categories  d'in- 
term^diaires;  le  commissionnaire-consignalairc 
et  le  baraquero. 

Le  commissionnaire-consignataire.  —  Le 
commissionnaire-consignalaire  jouil,  k  la  cam - 
pagne,  qu*il  parcourt  par  lui-memij  ou  fail  par- 
courir,  de  relations  Irfes  etendues  ]  il  recoil  de 
sa  clientele  des  produits  qu*il  vend  moyennant 


uno  simple  commission;  il  a,  en  ^Ue,  un  d6p6t 
dans  leqiiel  il  peut  emma^siner  une  assez 
graiide  quantity  de  laines  sur  lesquelles  il  fait 
m6me  des  avances  d'argent  si  le  propri^taire, 
croyant  a  la  hausse  de  I'arlicle,  ne  veut  pas  se 
decider  k  vendre  de  suite. 

Le  baraquero.  —  Le  baraquero  g^n^ralement 
mieux  pourvu  de  capilaux  que  le  simple  consi- 
gnataire  a  un  d^pdt  plus  grand  et  se  charge  de 
plus  d'emballer  la  marchandise  qu'il  vend;  c'cst 
de  ce  travail  d'emballage  quMl  retire  son  prin- 
cipal benefice.  Cet  emballageest  n^cessaire  pour 
faire  des  Economies  de  fret,  car  la  laine  vient 
de  la  c^mpagiie  dans  degrands  sacs  donl  le  poids 
varie  de  120  k  150  kilog.,  tandis  qu'elle  s*em* 
barque  en  balles  cubiques  de  1  m.  26^  1  m.  40, 
d'un  poids  moyen  de  475  kilog.  Tant  de  poids 
est  r^uni  dans  un  si  petit  volume  k  Taide  de 
presses  sp^ciales. 

Les  sous-inter mMiaires.  —  Les  marchan*- 
dises  sont  remises  de  la  campngne  k  ces  com- 
mergants,  simples  commissionnaires  ou  bara- 
queros,  par  le  pulpero  ou  par  Tacopeador,  ou 
enfin  par  Testanciero.  I^s  uns  et  le.H  autres  en 
op^rent  la  remise  dans  un  m^me  but:  faire  r6a- 
liser  des  produits  qui  leur  appartiennent  ou  dont 
on  leur  a  con66  la  vente. 

Le  pulpero,  —  Le  pulpero  est  un  commer- 
gant  install^  g^ndraleroent,  en  pleine  campagnc, 
k  une  certaine  distance  des  centres  de  popula- 
tion: presque  toujours  post^  sur  une  ^minenc*, 
il  domine  en  quelque  sorte  la  plaine  k  quelques 
lieues  k  la  ronde.  II  tienl  de  tout  ce  qui  est  sus- 
ceptible d'etre  achete  et  vendu  dans  ces  parages. 

II  fournit  la  table,  la  cuisine,  les  instruments 
aratoires,  les  harnais,  le  labac,  la  parfumerie, 
les  modes,  les  v^lements,  la  poudre,  les  armes; 
tout,  en  un  mot.  II  est  la  providence  des  petits 
eieveurs,  dc  ceux  dont  la  r^coUcou  les  produits, 
(laines,  cuirs)  ne  sont  pas  assez  importants  pour 
qu'ils  aient  un  correspondantdanslacapitaleou 
dans  les  villes  de  Tinlerieur. 

Ce  pulpero  a  done  un  certain  capital  et  il  a, 
en  plus,  du  cr^iit  d  ms  une  ou  plusieurs  mai- 
sons do  m6me  g<^nrc  a  Montevideo. 

Tou-?  les  agriculteurs  et  6ieveurs  qui  vivent 
dans  son  rayon  viennent  s'approvisionner  chez 
lui  et  ne  le  payeront  par  s^nce  lenante,  mais 
conviendront  de  le  payer  quand  ils  pourront 
r^aliser  I's  produits  que  la  terre  ou  les  brebis 
retienneni  encore. 

Le  pulpero  accepte  puisqu'il  n'a  pas  autre 
chose  a  faire  ct  ouvre  ainsi  un  credit  k  chacun 
de  ses  clients.  AtTaire  k  lui  de  connaitre  suffi- 
samment  son  monde  pour  ne  pas  alter  au  deld 
de  ce  que  peuvent  valoir  la  r^colte  ou  les  pro- 
duits de  chacun. 

Quand  vient  le  moment  de  la  r^colte,  ou  de  la 
tonte  c'esl  encore  lui,  souvent,  qui  fait  Tavance 
des  frais. 

Lacopeador  (ou  assembleur).  —  L'acopea- 
dor  (ou  assembleur)  parcourl  la&impagne  pour 
acheter.  Qu'il  travailL  pour  son  compte  ou  sur 
ordres,  il  repr^sente  toujours,  k  I'achat,  1'^16- 
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ment sp^culateur;  il  visile  les  61eveurs,  fermiers 
ou  e?lancieros  el  cherohe  k  acqu6rir  leurs  pro- 
duits  sans  sorlir  des  limites  qu'on  lui  a  imposces 
ou  snns  s'^carter  de  la  valeur  que  repr6senl6  la 
marchandise  sur  le  march^  principal,  en  se  re- 
servanl  une  certaine  marge  de  b^ndOce.  L'aco- 
peador  paie  complani,  en  or,  ou  remetdeschfe-* 
ques  sur  des  banques  ou  des  ihaisons  connues. 
Le  gros producteur  {pu  estanciero).  —  L'es- 
tanciero  (61eveur)  realise  ses  produits  en  cam- 
pagn?,  si  les  prix  offerls  le  lenient,  ou  consigne 
au  naarch^  principal. 

Phases  successives  d'une  saison  de  vente 
ei  achat  de  laines.  —  Geci  pose,  examinons 
comment  va  se  liquider  le  produit  d'une  tonte  : 

D&s  le  mois  d'aoilt  les  maisons  consignataires 
de  Montevideo  s^enqui^renl  de  la  marche  des 
affaires  en  Europe,  de  fa^on  k  pouvoir  r^pondre 
aux  questions  que  leur  adressent,  de  la  cam- 
pagne,  soil  Teslanciero,  d^sireux  de  savoir  quel- 
qnes  mois  a  I'avance  combien  va  lui  rapporler 
son  ann^e,  soil  le  pulpero,  qui  va  avoir  ^ acheler 
Jes  produits  de  ses  d^biteurs  pour  appurer  leurs 
comples  el  qui  nalurellemeht,  va  chercher  a 
payer  1^-bas,  au  campo,  un  prix  en  rapport  avec 
celui  auquel  il  esp^re  pouvoir  se  d^taire  de  la 
marchandise;  soil  enfm  Tacopeador,  qui,  chaque 
annde,  tenle  les  chancee  de  la  speculation  sur 
une  cerlaine  quanli'6  de  laines. 

En  octobre^  la  tonle  commence  la  ou,  les 
pAturaj^es  elanl  bons,  les  brebis  sont  plus  fortes 
ct  pourronl supporter  les  nuits  encore  tres  froides 
de  cetle  saison  sans  la  proleclion  deleur  chaude 
loi?on;  pulpero,  estanciero,  acopeador  enlrent, 
de?  lors,  en  mouvcment. 

Le  pulpero  payera  aouvent  plus  cher  que  ne 
vaul  la  marchandise,  parce  qu'on  lui  force  ia 
main  :  il  ne  peul  se  montrer  trop  difficile  parce 
que  faire  des  achats  est,  pour  lui,  le  plus  fsiir 
moyen  de  recevoir  ce  qu'oa  lui  doit;  mais  il  a 
tant  gagn6  sur  les  articles  qu'il  a  vendus  dans 
le  courant  de  Tannee  / 

(a  suivre) 
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DN  ATEUER  DiPPEtTS  DiHS  L'ANTIQDIT^ 

Une  description  des  peinlures  k  fresques  d6- 
couverles  dans  les  ruines  de  Pompoi,  done  de 
curieux  renseignemrnts  sur  le  travail  des  tissus, 
aux  premieres  annees  de  noire  6re  : 

«...  Des  peinlures  de  grande  dimension  et 
bien  ex6cutees  onl  6I<^  ddcouverles  en  1820, 
dans  la  maison  d'un  foulon,  ouvrant,  d'un  c6l6, 
sur  la  rue  de  Mercure,  de  Tautre,  sur  une  rue 
qui  a  pris  son  nom  (FuVonica).  Dans  Talrium, 
un  pilier,  couvcrt  de  peinlures,  s'dlevail  auprfes 
d'une  pelite  fonlaine.  Co  pilier  a  616  enleve  el 
p!ac6  au  Mus6e  de  Naples  ;  il  a  616  d6cril  plus 
d'une  fois. 

«  Au  premier  plan,  uno  femme  assise  remel 
une  elolfe  a  tme  pclile  psclave.  Un  ouv  ier,  donl 
la  tuntque  est  scrree  et  comme  nou6eautour  du 


corps,  les  regards,  tout  en  cardant  un  niapte* 
blanc,  bord6  de  pourpre,  suspendu  h  une  f Hi^iii 
Un  autre  ouvrier  appose  une  cage  <i 'osier  ^^■ 
laquelle  r6loffe  sera  6lendue ;  il  tienl  a  la  nu.* 
le  vase  06  du  soufre,  jet6  sur  les  charbon^  3'- 
denls,  d6gagera  une  (um6e  propre  k  blancfair  \t 
manleau. 

«  C'est  le  proc6d6  qu'emploienl  encore  Is- 
modernes.  Sur  une  autre  face  du  pilier,  def 
niches  cinlrees  contiennenl  des  grand^s  cut** 
ou  Irempenl  des  6tofres  qu'on  lave. 

c  Des  esclaves,  les  pieds  dans  la  cuve,   pieti* 
neut  ces  6tQSes,  de  m^me  que  les  femmes  aral>es 
la  vent  leur  linge  en  le  pi6tinaQt  sur  le     roch^r 
d'un  torrent;  c'6lait  ce  que  les  aaciens     appe- 
laient  la  danse  du  foulon  (sallus  fuUonicus  ). 
L'artiste  a  peint  avec  le  m6me  soia  la  prcsse, 
avec  ses  deux  montanls,  ses  deux  ^normos    sis 
qu'on  lournait  k  I'aide  de  poign^es  pour  aplatir 
r6tof!e  sous  les  planches  qui  leur  donxtaient 
rappr6l  n6ce<saire.  Enfin,  le  s^choir  est  Ggur^ 
par  de  longues  tringles  suspendues  au  plalbnd 
par  des  cables.  Des  linges  y  sont  ^tendus,    un 
esdave  remet^une  jeupe  ferome  une  fitofle  de- 
pli6e,  tandis  que  la  femme  du  foulba  en  prend 
note  sur  ses  tableltes  ». 

L'auteur  de  cetle  descriplion  ajoule  : 

€  J'ai  visits  avec  une  curiosity  particuli^re  K 
maisoD  de  Pomp6i  0(1  ces  peiotures  avatent  6te 
recueillies.  J'y  ai  compl6,  dans  une  cour,  vin^* 
deux  bassins  conslruils  en  maQonnerie,  i  des 
niveaux  difl6rcnls,  de  fa^n  que  Teau  pdit  passer 
de  Tun  dans  Tautre.  Par  devant,  des  bancs  de* 
vaienl  recevoir  les  6lofIes  A  Tautre  exlremile 
de  la  cour,  snpt  cuves  plus  pofiLes  servaient  i 
fouler.  La  chambre  de  a6pdt,  aveales  traces  des 
rayons,  c*esl-^-dire  des  planches  appos^es  en 
guise  de  nyons,  les  fourneaux,  le  s6choir,  sont 
encore  reconnaissab!es. 

€  Dans  d'autres  ateliers  de  foulon,  j*ai  vu  des 
feuilles  de  plomb  trds  ^paisses  rev^tant  Kint^- 
rieur  des  cuves  construites  en  ciment.  Quel- 
quefois  aussi  Ton  trouve  des  jarres  pleines  d'une 
terre  grasse  qui  doit  dire  cetle  terre  de  cimole 
(craie  marneuse)  dont  parle  Plinc,  et  qui  con- 
tribuail  k  blanchir  les  dlofTes  autant  que  les  fa- 
migations  de  soufre  ou  Turine  recueillie  dans 
des  vases  plac6s  k  cet  effet,  au  coin  des  rues. 

«...  C*esl  ainsi  —  dit  en  terminanl  le  voya- 
geur  —  que,  malgr6  la  difl'6rence  des  temps  el 
des  proc6d6s,  on  a  constat6  avec  surprise  que 
les  modernes  sont  peu  invent ifs,  ou  pUi^^l  que 
les  anciens  avaienl  invenl6  d6j^  lout  cequi  6laii 
n6cessaire,  ralionnel,  accord!  aux  besoins  de 
Tart  ..  Jt> 


LES  DtBALlEDRS  DE  DRAPERIE 

Un  de   nos   confreres  public    Tarticle    qui 

suit  : 

Tiinl  qu'il  oxislera  des  «  Irucqueursi)  dans  le 
commerce,  il  y  aura  des   «gobeurs»  parmi  le 
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public.  Les  d^baileurs  le  savent  aussi  bien,  si- 
non  mieux  que  nous-m^mes.  C*est  ce  qui  fait 
quo  MM.  les  soldeurs  continuenl  k  se  faire 
pr^c^der  de  ces  prospectus  blancs,  rouges, 
verts,  jauDcs,  tous  all^chants,  qui  promettent 
monts  et  merveilles  a  Tacheteur,  lequel  flnit 
par  s*apercevoir,  trop  souvent,  h^las  !  Irop  tard 
^urtout,  qu'il  a  ^i^  vol6  comme  dans  la  for^lde 
Bondy. 

Derni&rement,  on  distribuait  k  N...  le  pros« 
pectus  d'unetlame  Kuraming  (ce  nom  m'intri- 
gue),  n^gociante  a  Li^ge.  Congu  dans  un  fran- 
^ais  plus  que  douteux,  nous  en  extrayons  les 
qu^lques  lignes  suivantes,  sans  y  rien  changer: 

c  Pri^re  de  remarquer  que  cette  dame  ayant 
une  grande  fortune,  on  donnera  un  .cadeau  k 
toute  personne  qui  fera  un  achat.  Ce  cadeau, 
de  10  k  35  fr.,  sera  remis  k  Tinstant  m^me. 
'  c  Cessation  de  commerce.  —  Fabrique  k  ven- 
dre  ou  k  louer. 

€  Mme  H.  Kumming  a  Thonneur  de  vous  im- 
former  qu'apr6s  la  mort  de  ses  parents  qui, 
^laient  des  plus  grandb  fabricants  de  draps  de 
VervierSy  elle  est  reside  seule  b^riti&re  de  toute 
la  fabcique  valant  8  millions  en  draperies.  Ne 
pouvant  continuer  le  commerce,  elle  a  d^cid6 
de  faire  vendre  ses  marchandises  en  hausse  pu- 
blique  (?)  D<^j^on  a  veiiJu  pendact  quinze  jours. 
Une  ioule  incroyable  de  moRde  est  accourue 
faire  des  achats  considerables.  La  venie  a  pro- 
duit  5  millions.  II  r^ste  done  3  millions  de  mar- 
chandises k  ^couler,  etc.,  elc...  » 

Cette  danse  de  millions  est- elle  assez  gros- 
si6re  ? 

Ce  n'cst  pas  la  premifere  fois  que  nous  signa- 
lons  au  public  les  chevaliers  du  commerce.  II 
scrait  bon  qu*on  rem^diit  k  cct  6(at  de  choses, 
Xrbs  pr^judiciable  aux  pelits  et  aux  gros  com- 
nierQants.  Nous  savonsbien  que  les  moyens  pour 
atteindre  ces  <c  flibustiers  »  sont  tr^s  limil^s,  et 
le  plus  souvent  les  d^balleurs  s*en  moquent  et 
se  livrent  de  plus  belle,  chaque  jour,  au  nez  et 
k  la  barbe  des  honn^tes  commer^anla,  ja  la  con- 
currence d6loyale  et  d^saslreuse  que  Ton  sail. 

Que  Ton  fasse  payer  de  forts  droits  de  s^jour 
k  ces  geos-l^  et  que  surtout  le  bon  public  cesse 
de  porter  son  argent  k  des  farceurs  qui  le 
Irompent  pour  ne  pas  dire  autre  chose. 
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KETDE  DES  lARCH^S 

HavrCy  26  octobre,  —  II  n'a  6t6  rien  coli, 
en  laines  disponibles,  en  dehors  d*une  partiede 
114  b.  Chili  suint  k  123  fr.  75.  . 

La  faiblesse  du  terme  s'esl  fortement  accen- 
luee  celle  semaine  surtout  pour  les  mois  rap- 
proch6s  qui  ont  flechi  de  6  fr.;  les  eloign^s  n'ont 
baisse  qua  de  3  ^  4  fr. 

Les  ventes  se  sont  elev^es  k  2.450  buUes. 

AnverSy  24  octobre,  —  Les  affaires  ont  6t6 
un  peu  plus  suivies  cette  semaine,  gr^ce  a  la 


continuation  de  la  demande  pour  le  peigne  alle- 
mand,  et  il  a  ^t^  ^conl6  423  balles  Buenos- 
Ayres,  367  balles  Montevideo,  64  balles  Aus- 
Iralie,  total  855  balles,  dout  294  en  vente  pu- 
blique,  aux  cours  pratiques  ces  derniers  temps. 

Les  prochaines  ench^resde  kines  k  Anvers, 
auront  lieu  lelO  ou  11  novembre  prochain. 

Berlin,  25  octobre.  —  Les  ventes  de  laines 
d'AIlemagne  et  de  laines  du  Cap,  r^alisSes  aux 
d^p6ts  de  cette  ville,  les  jours  derniers,  sont  peu 
considerables,  mais  elles  prouvent  que  les  con- 
sommateura  n*ont  pas  do  provisions  et  que  aus- 
sitdt  que  le  commerce  reprendra  faveur  en  quel- 
que  mani^re,  ils  seront  forces  d'en  faire  des 
achats. 

Le  commerce  de  chiffons  de  (aine  se  borhait 
k  du  drap  gris  et  bleu  et  k  des  has.  Les  prix  de  ces 
deux  sortes  sont  tres  fermes. 

Le  commerce  d'^toffes  n'a  pas  repris  faveur 
du  tout ;  les  prix  baissent  ^norcr^ment  par  les 
grands  dSp6ts  presents;  n^anmoinsil  n'existe  au- 
cune  en  vie  d'acheter,  mdme  aux  prix  les  plus 
has,  qui  ne  repr&«eutent  pas  m6me  les  frais  do 
fabrication.  Pour  les  draps  et  les  cuirs  de  laine, 
on  pent  dire  la  m^me  chose. 

Varsovity  octobre,  —  Le  march^  des  laines 
qui  6fait  rest^  tr6s  calme  pendant  le  mois  d'aoilt 
a  repris  en  septembro  et  octobre  une  cer- 
taine  animation  par  suite  des  concessions  assez 
importanles  faites  par  les  d^tenleurs  des  laines 
qui,  ayanl  constats  rimpos.sibilit6  d'obtenirac- 
tuellement  les  prix  payes  pendant  la  toire,  se  sont 
decides  tli  vendre  aux  conditions  impos6es  par 
les  acheteurs.  Aussi  on  signale  plusieurs  tran- 
sactions assez  importantcs  qui  ont  ^tdeffectu^es 
a  des  prix  de  quelques  thalers  par  quintal  moins 
eiev^s  que  ceux  de  la  foire. 

A  Buenos-Ayres,  on  s'attend  k  une  belle  tonte  - 
pour  laine  snp6rieure  a  peigne  et  k  fabrique. 
Les  laines  promettent  une  bonne  nature  et  peu 
degrallerons,  mais  le  temps,  tr6s  pluvieux,  vient 
de  causer  une  ioterruption  de  la  tonte,  de  sorle 
que  les  arrivages  plus  rrguliers  ne  sont  pas  al- 
tendus  avant  une  quinzaine  de  jours. 

A  Sydney,  le  marchd  est  aclifetferme.  Les 
prix  sont  bien  maintenus  pour  tous  les  genres. 
Les  stocks  en  magasins  sont  faibles,  mais  de 
grands  arrivages  sont  altendus  sous  peu. 


REN.NEIGNEIEITS  COUERGIiDX 


Forimations  de  Soci6t6s 

iio'iillif  z,  Dumont  et  Edrnoncl  Fontaine,  confections,  a 
Armentieres  (Nord).       lU  ans.  -  2  6  (XX)  fr. 

Hibi'v  pere  cl  lils,  tis^age  meciuique  fdyon,  rue  du 
Cours,  a  Elbeuf.  —  lU  ai-s.  —  4.50.)  Ir.  —  7  octobre 
91. 


-^  S16  ^ 


F.  Mathieu  et  Ge,  teintarerie  et  impression  de  bonne- 
terie,  4,  chauss^s  des  Blancht8seurs,  &  Troves.  —  4 
ans  et  9  mois.  —  SO.OOO  fr.  —  S8  septenobre  91. 

Tassel  et  Blay,  tpintore,  11,  rue  CamilJe-Randoing,  & 
Eibeiif.— 3  ans  et4  mois.— 10  .000fr.>8o€tobre  91. 

V.  Guibbertet  Thivead,  lavage  m^canique  des  laines, 
achats  ct  ventes  de  poils  et  bourres  et  fabricants  de 
feutres,  9,  U  et  13.  rue  d*Arcueil,  i  Gentilly.  —  8  ans 
el  9  mois  du  15  juillet  91.  —  55.330  fr.  75.  —  16  sep- 
tembre  91. 

Griveaox,  Forget  et  Cie,  fabricants  du  tissu  Simili- 
Laina,  11,  rue  de  Tr^vise,  k  Paris.  —  5  ans.  —  20.0CO 
fr  —  25  septembre  91. 

A.  Branh^s  et  .A.  Reynaud,  tissus  et  confections  jersey, 
94,  coors  Victor-Hugo,  a  Dordeauz.  -•  5  ans.  — 5.01*0 
fr.  —  12  octobre  91. 

B.  Dutar  et  Cie,  nouveaul^set  confections,  66,  rue  St- 
Aspais,  27  et29,  rue  de  rHdtelde-Viiie,  k  Meiun.  — 
15  ans  du  1"  f^vrier  91.  —  N  0.0  0  fr.  dont  1(  0  OCOfr. 
en  foramandile.  —  16  septembre  0'. 

Joussard  et  Cie,  fabricants  ae  tissus.  13,  rne  d'Uz^s,  a 
I'aris.  —  5  ans.  —  100.000  fr.  dont  50.1 00  fr.  en  com- 
mandite. — 16  octobre  H. 

Prorogations  de  Sooidtto 

J.  Nataf  et  Cie,  nouveanlte,  A  Alger.  —  Prorogation  de 
6  ans.  —  5  octobre  91. 

Alphonse  Houclie  et  Cie,  nouveautds,  avec  si^^e  a  Pa- 
ris, 160,  rue  Saint-Martin,  et  succursale  a  L^Ile,  216 
bis,  rue  Solfgrino.  —  Prorogation  de  4  ars  du  1**  jan* 
vier92.  —  13  octobre  91. 

Diasolations  de  Sooi6t48  i 

Joussai*d  et  Blondiaux,  fabricant  de  tissus  it  dtcffes 
13,  rue  d'Uzds,  a  Paris.  -  Liquid. :  M.  Joussard.  —  6 
oclobre  91. 

Boudet  flares,  confections  gros  et  ddtail,  54,  rue  da 
Commerce,  a  Lons-le-Sauuier.  —  Liquid.:  M.  Lucien 
Doudet.  --l"juin  91. 

A.  Delrenneet  l\  Scr^pel,  laines,  boulevard  d*Halluin, 
aRoubaix.  -  Liquid.:  les  associ^s.  —  6  oclobre  91, 

Paul  Rdquillarl  fiU  et  Ci(>,  laines,  41,  r.  Neuve,  a  Rou- 
baix.  —  Liquid.;  MM.  R^quillart  et  Gailcnne.  —  3  oc- 
tobre 91.  '  ; 

Samuel  it  Bernard,  nouveauf^s  et  cosfeclions,  a  Ve- 
soul.  —  Liauid.:  M  Samuel,  qui  continue  seul.  —  10 
septembre  dl. 

Bouteron,  Barnel  etChalon,  tissus,  8,  rue  Hcctor-Oer- 
lioz,  i  Grenoble.  —  Liquid. :  M.  Bouteron.  —  6  oc- 
tobre 91. 

Faure  et  Cie,  tailleurs,  cours  Michel-Montaigne,  4  P4- 
rigueux.  —  7  ontobre  91. 

A.  Genu  et  R.  Piltot,  n^gooiationsctopdiations  k  terme 
sur  marchaiidises  de  laine  ou  coton  sur  les  places  de 
Roubaix  ct  Tourcoing,  44,  rue  St-Georges,  a  Roubaix. 

—  Liquid.:  M.  Pillot.  —  !«'  octobre  91. 

Soci^t^  dite  «  Les  Docks  de  Roubatx-Tourooing  »  ci-de- 
vant, I2i,  ru'  Grand-Chemin,  actueilcment  138,  rue 
de  la  Gare,  a  Roubaix.  —  Liquid.:  MM.  Haese,  k  Tour- 
coing,  et  Parent,  17,  avenue  du  MiJi,  a  Bruxelles.  — 
1"  octobre  91. 

X«iqnldation8  Jadioiaires 

Joseph-Edouard  Brenier,  fabricant  de  cardes,  119,  rue 
de  la  R^publique,  k  Cau'icbec  l&s-Elbeuf.  —  6  octo- 
bre 91.  —  Liquid.:  M.  TKuillier. 

Gustavo  Oeliee,  taillcur,  7,  rue  Lannoy,  a  Roubaix.  — 
12  octobre  9'.  —  Liquid.  Bfl.  Chattcleyn. 

Charles-Abel  Chimpion,  marchand  de  nouveaut^s,  a 
Vassy  (Calvados).  —  2  octobre  91.  —  Liquid  :  M.  Lo- 
reille. 

Declarations  de  Falllltes 

Diirlin,  lailleur,  7  ^  rue  Dor^e.  d  Moniargis  —  8  octo- 
bre 91.       M.  Cluzet,  syi  die. 
Joseph  Lions,  march,  d'etoffe,  k  Vleux  Condd  (Nord). 

—  6  octobre.  —  M.  Desrnelles,  syndic. 

£u^6ne  Foucauit,  taill^^ur,  a  Andouili^  ( Mayenne ).  — 

b  octobre  91.  —  M.  Despres,  syndic. 
P.  Merle,  marchnnd  taiPeur,  )9,  rue  de  la  Rdpubliqne, 

a  Oollirs  (Rhone).— 12  octobre  91.— M.  Feys,  syndic. 


Vve  Morillon,  n6^  Isabelle  Poumier,  nouveaol^,  A  Ci* 

vray  (Deux-S*vres),  —'24  septembre  91.  -  M.  To«r- 

riol,  syndic. 
Chaput,  taillenr,  k  Vignerie,  connmnne  de  St-lamaU" 

sur-Goire  ( Haute- Vienne }.  -    6  oclobre  dl.  —  Bfl. 

Maublanc.  syndic. 
Moyse,  tailletir,  1,  rue  de  h  Ghapelle,  i  Paris,— 

octobre  91.  —  U.  Destrrx^  ayiidic.  -  i.^c:  U.  MicIh 
Constant  Svbille.  tailleur,  A  Stehilienne  (leira).  ~  16 

octobre  91.  —  M  Augier,  syndic. 
Max  Krux,  tailleur,  a  Boulogne.  — 10  octobre  91.  —  IC 

Latorche,  syndic. 

Gonyeraion  da  liquidation  an  lattlUa 

Placide-C^lestin  Gonjet,  nouveaotte,  k  GoQrtoitfie4i- 
Ville  (Calvados),  —  16  octobre  91.      II.  Datr*rtait 

syndic. 

B^partiiiona 

Jules  Depontaillier,  marchand  de  tissus,  h\  plaee  de  It 

Banque,  k  Troyes.  —  10  O/'X 
Jean  et  Paul  Bonnet  fils,  tissus,  15,  ruedela 

Chdnes  k  Roubaix.  —  2  fr.  0/0  (4«*  r^pait.). 
Dme  Husson,  robes,  manteaov,  41,  bonlatuhtf 

mann,  &  Paris.  —  M.  Godmer,  syadtcT.    * 
PfeilTer,  confections,  156,  rue  Moatmartre,  a  Pa 
'  M.  Planques,  syndic, 

Homologationa  da  Coneordata 

Julien  Cerf,  mirch.  de  nouveant^,  i  Bordeeax.  ^  17 
juillet  91.  — 15  fi.  0/0  dont  8  fi.  0/0  comptant  et  7fr. 
0/' en 6 mois. 

Jean  Duveme,  tailleur,  22,  rue  des  Martyrs,  k  Paris.  — 
29  septembre  91.      4^  f r  (/O  en 5 ans  par  fme. 

Cldture  pour  InBuflisanoe  d'aetil 

Stein,  tailleur,  25  hia,  roe  Grammoat,  k  Tours.  — 16 
oclobre  91. 

Nouvelles  maieona  Iranoaiaca 

Dlle  David,  robes,  31,  me  de  Dunkerque,  k  Paris. 

Pme  Pari:ot,  robes,  173,  avenue  du  Ronle,  Nenilly. 

Aribaut,  nouveaut^,  129,  roe  Oberkampf,  a  Paris. 

Dme  Chambon,  robes,  18,  rue  d*Anj  u,  a  Paris. 

I^nace,  tissus  poor  ameublements,  1,  r.  St-Joseph,  a 
Pans. 

Cochard,  nouveautds,  a  Ocqnerre  (Seine-et-Marne). 

Dme  Cassan,  robes,  10,  me  Legendre,  k  Paris. 

Lcnthidme-GrilToul,  tailleur,  30,  r.  Pierre-Leaoot,  a 
Paris. 

Dme  Viguier,  robes.  111,  r.  de  Vaugiranl,  k  Pari*. 

Lehmann,  tailleur,  15,  r.  des  R^ervoirs,  a  Versailles, 
Euccesseur  de  Boppart. 

Dlle  Romieu,  robrs,  2*,  rue  de  Maubeuge,  a  Paris. 

Gilbert  F  rbaiha,  nouveaut^s,  a  Corbeil  (Seine-et- 
Oise). 

Suapaneion    de  paiement  &  r6trangar 

• 

Adolplie  Iloflmann,  fabricant  de  draps,  i  Grunberg. 

Adiitzki  et  Rochberg,  n^sociants  en  tissus,  k  Odessa. 

Ambler  et  61s,  lllateurj  Se  laine  peigrr^,  a  Bradford. 

Thackray  Greares  et  Cie,  fabricants  de  tissusde  laine, 
a  Bradford. 

Burton  Woodeock  et  Cie,  n^gociants  en  tissus  de  lai- 
ne, k  Londres. 

Paniell  et  Simmonds,  n^gocianta  en  tissnsde  laine,  k 
Londres. 

Walter  Carr  et  Cie,  n^gociants  en  tissus  de  laine,  i 
New-Yoik. 

Maison  Tschekctlin,  commerce  de  diaps,.4  Moscou 

Fussman-Bornstein,  fabrique  do  draps,  a  Starsite, 
pr^s  Tomaszow. 


—If— 

LbG^rantzK.  SAINT-DENfS 


MR3TKWRBM  ET  FOVUdSSEVKS  fBVI 
L'UBOSTBIE  UIRlfiSE 

LAINEUtEB 

LecUr«  et  Damuieani  pire  el  01s,  i  Sedan.  —  Sp^ 
cUliU  da  laineuses  i  ud  Umbour  el  deui  contacU 

UosaeliD  pire  et  lira  k  Sedan.  —  Laineuses  i  deux 
touches  aJUrnatiTBS  ou  continues,  pour  draps  et 
uoureautte. 

MCTIERI    a  TISSER  et    MtTIERSJACauiknD 
Lcchesne,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeuf. 

HYDRD-EXTRACTEURB 
J.  LecUreetDaindzeauip^re  et  Ills,  i.  Sediin.— Esso- 

reutes  euve  en  fonte  pour  laines  el  draps  acidulis. 
Va.  Dehallre.  rue  d'Oran.  6,  Piii .. 

■  ACHIKEB  A    VELOUTEfl    ft  A  EBO'jniFFER 
Grosselin  pireet  Ills,  k  Sedan. 
J.  LecUre  el Damuieaui  pere  ei  Ills,  i  aedan 

■ACHINEt  A    FOULEU 
Gnsselin  pire  el  nis,  i  Sedan. 

i,  Leclirr  el  Darnuieaux  pireel  Ills,  it  Jedin  — Fou- 
leuses  breiel^es  S.  G.  D.  C.  Scule  mddatlMo  \  I  ei- 
posilioR  NnlTerselle  de  186T;sii  mod^lei  dJfT^renls 
pour  tiisusdelous  pays. 

MACHIME*  Et  APPARElLS  DE  PILATURES 

Aleuadrepira   4t  B)a,   iUvaUcouFl  (Ardennes).  '- 

'OHOIUStt 
Leo  lire  el  Daicuieaui   p£re  el  liUii  Sedan.— Spdcia- 

liXi  de  tondeuses  i  deuicylindrei,a  tables  flies  ou 

bascule. 
Grosselin  p£re  el  Ills,  i  Sedan. — Tondeusesi  uneldeui 

rylindras  pour  tondre  le  drap  (tpieialw  aui  article'. 


de  Sedan,  Elbeaf,  LIsteat,  etc.)  Tondensei  double 
k  table  flie  ou  k  bascule,  pour  articles  de  Paris 
Reims,  Houbaix,etc. 

USMS  D'ACIER 

E.  Courteani,  i  Reims  Marne).  —  (Voir 


APPAREllS  DUOMriOilUElENT 

A.JAMETEL&C= 

fERflEBS  DE  U  COIDITIOH  P['BUI|DE 
k    VERVIERS    (Belgique) 


MfDAILLE  DE  BRONZE 

Parts   iSSO 

Construction  d'Etu- 
ves  de  conditionne- 
ment  cfaauff6es  par 
I'alr,  le  gaz  ou  la  va- 
pour 

laatalUlloM  d«  coBdltlona 
pabllqaea  «t  prl*6ea 

FiiDB  Ig  la  SoeW  Indislrielle  dt  Vinien 


NOUVEAU  RENVIDEUR 

POUR  LA  LAINE  CARDfiE 

Vne    viagtaine  tonctionnent   dAjd   d£aia  ime  grande    filature   du   Nord 

Agent  exclusif  pour  la  Framcb,  la  Hollande  et  la  Belgique  : 

BRADFORD       (ANGLETERRE) 

Fourniture  de  tautet  aortea  de  machines  pour  I'industrie  lainH-e 


INGeNIEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS.  —  20,  rue  de  la  ChapeUe,  20.  -  PARIS 


JtPPAUIlS  A  JET,  PULSOIETBES,  HiTAllATlOHS  DE  CHAUFrACES  ET  DE  SECHOIRS 

70  u£DAILLES  en  or,  VERUEIL  &  ARGENT 


HnmidMoatanTB  d'alrajel  d'eau  ;  lea  appaieils  les  plus  simples,  les  meillenra  march^  ut  les  plus 
stBcacet.  ln>lallalions  i  lorrait  avec  loates  garanlies  do  rendemeni  et  de  bonne  marche. 

Injaotanra  ualverHls  alimentant  avec  de  I'eaa  i  £6°.  Pas  de  r^glaae,  pas  de  Mtis. 

**-* " —    "" — • ■,  V«ntUftt«urs,  Condansaurs  aulomaliques,  Pur- 


PnlaoinAtrea,   ElAvataar*  1  jet  de  vspeu 
(«nra,  Roblii«tt«tM,  graissenra  k  {p^isse  solide. 


I&Ktallatloiu  e'oiBBlMtts  de  GhantfaM  at  da  tUoholra  ai 
tHetles,  nouveaui  modules.  Craade  surrace  de  chaulTe,  boa  marcU.  Entrepnsea  k  forfait.  - 


La  plus  Ancieme  Haism  di  Moile  pw  la  conslrDClioi  le  oingges  JACQIARD 


FABRICANTS     OE     M£CANIQUES     'rJACQUARD» 

En  toutes   grandeurs  et  genres,   de   simple   et  I 
double  action  et  de  simple  et  double  cyliadrea,  et 
accessoires  et  montares  cotnpleta. 

MACHINES    SPfiCIALES 

pnuit   LG   PCR^AGE  DES  CARTONS,  SAVOIR  ; 

PIANO    MACHINE   pour   User  du   dessin 

TABLE  REPEATER  de  deux  sortes 

REPEATER   AUTOMATIQUE  capable  de 

psrcer  50  &  60  cartons  par  minute 

Envoi  lithographies  et  circulaire  illustrie  sur  demande. 


CORROIERIE    DU    NORD 

J.  DE    TAYRAC 

£  S  £  Ei  E 


TANNERIE,    USINE   A   VAPEUR 

A  i^omnE-iiEz-iiibiiE 

Gourroies  et  Culrs  sp6claux  pour  filatures.  —  Courroies,  Cuirs  et  Taquets 
pour  tlasages.  — Courroies  et  Cuirs  pour  tous  gonres  d'industrie. 


f  PAPIER  ANTI-MITIFUGE 

Brevets  S.  G.  D.  G.  en  France  et  A  TEtranger 


A  UBIMS   imAWkT^M) 


prc.p'i( 


Le  seul  d'uue  efficacild  indisciistable, 
TlssUB,  pour  (;ai'anlir  d' 
conlre  les  plqui  os  iWs  ii^i 

tahne,  le  cain[i]iM!  ct  li:  poivn.;  li'mi^  sui'  tea  insicttii  ileatcticleui-a  ai ^. .,  .. 

Etoployd  avec  •.ucui's  depuis  18S3,  par  les  Man o fact uriers  ut  Nitgnoiaiils  eu  lissna  dc  REIUS. 
Prix  du  rouleau  de  iOmilm  caires:  IS  franci.  —  Tarif  ipecitU  pour  le  gros 

ENVOI     FRANCO     D'UN     M^TRE    CARRt,     A    TITHE    G'EBSHI,     CONTflE    3     FRANCS 

LA  MAISON  ACCEPTERAIT  DES  REPRESENTANTS 


HETTOTEUSE  DE  DtCHETS 

BreveMe  8.  CI  D.  G. 


POOR   NEHOTER  LES   D^CHETS  RE   LUNE 

SUPfiRIEURE  A  TOUT  AUTBE   SYSTfiMK 

Ce*  machinet  fonclionntnt  dam  torn  lei 
pay:  Plut  de  ISO  mMhinct  t^jA  en  mar- 
che. 

Saul  Conatruotaor  BravatA 

HKNRY      ISITT 

BRADFORD    (  Angleterre  ) 

Oamander  Prtspeclai  tl  AlletMinni. 


Henry  THERY 

PUBL.ICISTE  INDUSTRIEL 

licici  lliie  de  I'Eule  superienrc  du  Coiiment 

4,  rue   BouUe  (Bnatillv),  PJMS 


ANNONCES  AVEC  CLICHfiS 

dantUiloumauxipiciauxdcVxnduttrie  et  dt 
I'agtieultKre 


CISSIOH    OE    8REVET8,    VOYAOES    DE    VULQARISATION 

Service  ile  reUUons  [ndustrielles  at  commercialei 


GiSUtTIE   DE   li    PROPRI^f    INDDSTRIEIU 
En  France  «t  h  I'Etraitgor 

(MjiiisoN  KOND^e  EN  ie5'ij 

Caliiniil  HeTiTTHIRION 

ingEnieur  civil 

Coaseii  cii  maliire  de  propriiti  induilritUe 

OBTESTIOI  m  BfiElEK  D'lIVmiOl 

EN   KHAXCE   ET  A  L'^RIKCER 

Di|ilt  del  Marques,  Deislii  et  MoUes  de  Fabriqie 

.  COmilTOHi  TECingDES  ET  lEgues 

AVIS   MOTIVES 

DUlCroi  OtS  IKTIICIS   lUDICMIIIS  K  C0]IIIII1(0II 

NULLITE,  D^CU^ANCE,   ETC. 

RE(  HERCHE3  DES  ANT£RIORIT£s 
COPIES  DE  BREVETS 

msismm  m  mmm  snmitEs 


BUREAUX:  95,  Boulevard  Beaumarchais 

A     PARIS 


MNAIS,  IHUPEillES  ICO)iOllli|[tS  BOK  tl  FEB 


'd   g.    f  UiIiOJ_l^&  truclionsagricale.'i 
MONTAGE  ET  D^UONTAGE  TR^  FACILES 

i.  POIBIA,  CoutntGtnT,  68,  kitm  da  St-Oneo,  PARIS 


...       Jill.  Id      II-       III     Mmnifi    Pouliei  ">  P*P'«'  B»Ttlfes  s.  g  d.  j  ,  b  plus  ecDnoruique 

PoDilane  et  Ateliars  de  Consfrnction  de  A.-L.  BUROT  ..^^^       - ... 

A  ANGOUL^M E.- MWaillt i lEiposHiDn Umimelle de Piiu  18S9 


laa  pour  FUaturaa.  BlEuiohtuerleB  a  Tolntarariaa,  l^m. 

Fooloni,  &u,naset,  Laveum,  GirnlucDKt,  Macliiiict  i  ^\■pti^et,  i  tiebBr, 

Froieii  dnpi,  elc. 
Hon t«-oh«rga"!Gn»'.*««0Ki'i's'iyi''''"*il«""' ''"''''*'''' '''"''°^"'*'*' 
EUvatlODd'Eauxd'uslnaaatdevilloB;  PomprailcIouDysiiinn,  in- 


PrawaB  hydraallqaea  poui 

IrtJTl 


lugn,  k  ci^niiillimi,  Pnutiii  FritlLiMi,  A 


Engmaaga  au  Uaauaa.  ColiHiitM,  Tujriui.  Huue*  ilo  wagonnc 
Kotaura  hydraullqnaa.  Turblnee  pertccliuDdta,  eScI  oUle  co 
7S  t  80  D/0  Km  loulM  iM  cbuMi, 


POULIES    EN    FER    FORGf 

A  BRAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS  I 

en  1  A  2  plioes,  aliabea  A  pvintea,  prdtes  k  mettra  en  idace 
r)B  1  cicB-^-A.L  JL.  eoo  O EaB-VA.TT:X 


Ti/L 
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CHROHKIOE 

■ 

Elbeuf,  15  Novembre  IrOi 

Le  dernier  bulletin  commercial  pul)li6  par  la ' 
bambre  de  commerce  d'Elbeuf,  mentionne 
ue  la  fabrication  de  la  nouveaule,  en  ottobre 
suivi  le  mouvement  de  reprise  constats  le 
lois  pr^c^dent.  Tous  les  metiers  k  tisser  ont 
6  reguli^rement  occupy.  La  sai:$on  d'hiver  a 
rmmenc^  ses  premieres  mises  en  fabrication. 
3s  drapa  de  couleur  et  d'admioistration  ont 
)nlinu6  leur  pleine  activity;  les  draps  noirs 
mt  loujours  sans  cbangement,  les  draps  che- 
ol  el  les  draps  de  dames  ont  4t6  Tobjet  de  de- 
andes  r^guli^res. 

II  est  sorti  d'Elbeuf,  en  octobre ,  430.600 
il.  de  draperies,  et  i!  en  est  entr^  109.550  kil. 
)il  un  exc^dent  de  3^21.050  kil.  contre  un  ex* 
'^denl  de  329.245  kil.  pendant  le  mois  corres* 
ondanl  de  1890. 

Quelques  affaires  courantes  en  exportation. 

■ 

line  amelioration  sensible  s'est  produite  k 
>edan  sur  le  dhiffre  des  expeditions  en  draperie. 
In  seplembre  1890,  elles  ne  s'^taient  eiev^es 
u'&  252.995  kiiog.;  pendant  le  m^me  mois  de 
891,  elles  ont  alteint  le  poidsde  317.212  ktlog. 

Les  expeditions  en  laines  lav^es  faifes  de  Se- 
lan  pendant  le  mois  de  septembre  dernier  se 
hilTrent  par  180.941  kiloj?.  Les  arrivages  en 
lines  diverses  ont  ei6  de  301.106  kilog. 

La  gare  de  Mazamet  a  expedie,  pendant  le 
nois  de  octobre  dernier,  92.621  kilog.  de 
traperies,  562.052  kilog.  de  laines  el  220.678 
tWog.  de  peaux  brutes;  en  1890,  pendant  le  me- 
ne  mois,  les  expeditious  avaienl  ete  de  117.351 


kll.  de  draperies,  697.845 k.  laines,  e<  358.57Q 
kil.  peaux. —  La  gare  de  celle  m^me  place  a  re^ii 
en  octobre  dernier,  un  poids  de  1.942.102  kil. 
de  peaux  en  laine  et  64.398  kilog.  laines  ; 
en  1890,  les  arrivages  avaient  ete  de  1.597.581 
kil.  peaux  et  114.005  kil.  laines. 

A  Fourmies,  sauf  en  bonnes  laines  k  cbain^i 
les  prix  des  peignes  s'eiablissent  plul6t  en  fa- 
veur  dfi&  acheleurs.  La  tendance  est  faible  en 
blousses,  sauf  pour  les  (r^s  bonnes  quiliies  qui 
se  vendeiU  toujours  facilement.  Les  peignages 
a  fagon  de  la  region  sont  alimentes  jusqu'^  I'ou- 
verture  de  la  venle  prochaine. 

En  fagons  de  filature,  ralimenfation  est  dif- 
ficile, les  prix  sont  mauvais.  En  fits,  la  situation 
reste  toujours  aussi  penible.  En  tissus  nou' 
veaute,  les  commissions  livrables  k  irks  courts 
'echeance  constituent  pour  les  tissages  une  ali- 
mentation assez  raisonnable  pour  le  moment ; 
mais  en  ce  qui  concerne  le  classique,  la  sitifd- 
tion  devient  de  plus  en  plus  difficile. 

Pendant  la  derniere  quinzaine  d'octobre,  Qtt 
a  vendu  les  stocks  de  merinos  d'exportation  qip 
existaienl  k  Reims,  k  des  prix  encore  plus  h)fi 
que  precedemment;  quelques  affaires  pour  l^ih* 
terieur  ont  ete  faites  sur  les  mdmes  Bases.  La 
situation  dcs  flanelles  est  mauvaise.  E^  n/^u- 
veautes,  la  nouvelle  saison  se  presenle  bien-  -7 
La  filature  en  laine  cardee  a  une  bonne  alim^i^- 
taf ion,  k  prix  sali.sfaisants;  lu  filature  en  peiga/^ 
est  loujours  tres  difficilu  et  n'est  quo  peoib^j^- 
ment  alimentee. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  ne  signals  pas  en- 
core d'ameiioralion  tr^s  sensible.  N^anmoinSy 
il  s'est  dcja  remis  des  ordres  en  difiere^t;s  ar- 
ticles pour  la  prochaine  c^aison. 

Le  mois  de  septembre  a  ete  plus  favorable 
aux  exportations  de  tissus  de  laine  que  les  pre- 
cedents. Le  cbifTre  des  expeditions  faites  k  I'd- 
Iranger  sVlfeve,  en  eCFel,  k  39.242.000  fr.;  en 
1890,  le.s  exportations  ne  s*etaient  traduitesque 
par  32.573.000  fr. 

Ce  resultat,  que  nous  voulons  conjud^j^p 
comme  Tiudice  d'une  reprise,  ne  suffit  cep^h- 
danl  pas  pour  compenser  la  faiblesse  des  i]iiQJ| 


1 


anlSrieurs.  [^  lotal  desexportations  en  tissus 
de  laine  pendant  tes  Imit  premiers  moia  de  la 
pr^sente  ann^e  n'a  alteint  qua  '205.078.1100 
francs ;  la  piirioile  corrfSpondanle  avail  donni 
274.S8&1W0  fr.  I';m  den.itT. 

L'exporlation  dys  files  d'!  laine  osl  toujours 
Uks  faiWe:  2  5ll.0UDfr.  en  scplumbre  i8!)l, 
contre  '2.991  000  fr.  en  seplembre  1800.  Si, 
matnlenant,  on  compare  les  expeditions  faites 
pendant  les  liuil  premiers  rmiis  lie  ces  deux  an- 
nAes,  on  Irouve  lO.tiOi.OOO  IV.  seiilcjiient  en 
1891,  contie  '27.-i-i0  000  ir.  en  1890. 

Ci-aprijs  le  tableau  des  operations  de  condi- 
lionnemenl,  taile.s.iiun'i  le.5  cinq  (jrdnds  eentrer, 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  moirf 
d'octobre  dernier,  compare  avec  celui  de  la 
p^riode  correspondante  de  1890 : 

LuDi  peignit  Uica  litis 

:  ocTODBE      iiio      ~T»»i~"     iiSo      isii 


TpuKoiiig  .  1.3BJ.U10  1.4H.71H  SM.tm  mySKt 
Amiens  .  .  ».«W  48a5&  r.i.Wit  (iU.S'U 
Founnies    .      IDL.m        lU1.7tO     3B.8tH     a^t.-'iOS 

ToUui    .    4.('Ji.li3l    4.t25.'2i*)  l.IU.i<OI   l.-2li.5i2 

A  Dradford,  les  affaires  sont  assez  actives, 
mais  la  demande  vient  exclusivement  du  marchd 
anglais. 

A  Hudderslield,  les  acheleur-s  ^taient  rares 
sur  cette  place  pendant  la  derniere  Uuilaine. 
N^anmoiiis  on  conslale  une  amiilioralion  des 
a/Fairefj  ii  la  suite  de  certains  ordres  vcnu:^  di- 
rectement. 

A  Leeds,  la  temperature  6lant  devenuc  plus 
favorable  aux  affaires,  on  ne  doute  pas  qu'ellos 
Qe  reprennent  bienlol  avec  une  i;rande  activite, 
pn  general,  les  metiers  sonL  bicn  occnpiis  et  la 
saison  s'ouvre  sons  d'lioureux  auspices.  Les 
^tofies  pour  la  confection  se  veadenl  d'uue  fajon 
salisfaisanle. 

A  Berli",  les  achats  pour  la  saison  du  prin- 
lemps  sont  gen^ralemenlteniiinC-s.  Diveis  labii- 
cants  viL'nnent  encore  preseiili.-!  des  nouvt'auiin, 
mais  ils  oblieiinent  pen  do  succcm  aupri-s  des 
maisons  de  ^ros.  II  s  est  fait  pen  de  nouveaules 
en  articles  pour  la  confection.  En  ^''^'neral,  les 
ali'aires  soul  calmos. 

Par  suite  de  la  laillilede  rinipoit^mte  maison 
de  commerce  FrOresTscln  kalin,  aMo*i:ou,avec 
des  per  les  monlanl  ^  Irois  millions  de  roubles, 
doQl^  peine  1/10  est  convert,  cinq  tabrican1:j 
de  draps  ont  suspendu  leurs  paicmenls. 


Va  DDUveau  metier 

Le  Pays  a  public  un  article  que  nous  repro- 
duisons  sans  commentaires  : 

Je  viens  d'assistera  une  curieuse  e.vp^rience. 
&i  j'en  crois  mes  yeux,  et  —  ce  qui  vaut  mieux , 


—  I'avis  des  gros  industnels  an  milieu  des- 
qnels  je  me  Irouvais,  MM.  les  tisseurs  de  laine 
el  de  colon,  —  m6me  de  soie,  —  n'ont  qu'i  se 
Lien  tenir  Les  Iricolcui's,  s'ils  n'y  prennenl 
yards,  vonl  Ifir  fairo  la  barbe. 

Cesi  un  m-lier  iju'oii  m't  rnonli^,  wifneiier 
aulomaliqite  n  graiidc  producitan  pour  tissut 
titixies  a  maillei.  Tel  e^t  le  uoiii  ur.  peu  Lom- 
pliqu6,  mais  parfjilemeni  siiii.iriuitif,  {jueparli! 
rintere^^ariie  mecanique  (jui  det>i'ait  cc  inatio, 
devanl  nombre  d'humuies  sp^uiaux  absolumeol 
ahujis,  une  quantity  eL  une  quality  d'HaOt 
comme  aucun  de  nous  n'avail  \die  qu'aucuoe 
machine  en  piit  produire. 
11  s'agit  d'un  m6lier  circu'aire... 
n  Je  connais  cela  1  s  me  di.sait  un  f.ihricint 
do  jerseys,  avanl  d'avoir  examine  de  piis  et  n 
lonclionner  le  nouvel  inslrumenl.  II  ne  connii)- 
sait  rien  du  lout,  car  ce  metier  circulaire  permit  ' 
de  tricoler  (ro»s  cents  vietrei  d'eloffe  en  dii 
heures.  et  quelle  floffel  une  ^lofTe  qu'aucoo 
autre  instrument  na  peut  produire  ut  que  de< 
main  tout  le  munde  voudra  avoir. 

J'ai  dil:  « tricoler  »  j'ai  peul-6tre  eu  lort,  c»r 
je  ne  sais  vrairnent  si  c'esl  un  rn^lier  k  tricoler 
ou  un  metier  a  lister  que  j'ai  vu  fonclionner.  A  1 
vrai  dire,  c'est  I'un  ct  I'autre;  c'esl,  comme  le  I 
dil  son  tilre,  nn  metier  pour  tistus  mixles  i 
maille;  I'etolTe  qui  en  sorl,  el  qui  peut  £In 
faite  de  tons  fils,  est  en  reality  un  tncol,  une 
cliaine  dans  laquelle  une  aiguille,  qui  est  une 
meiveille  du  ^^nie  bumain,  fait  habilemeal 
passer  une  trame.  De  sorle  que  ce  nouvfau 
Iricot  a  tous  les  avanta|?es  du  lissu,  ef  que  ce 
nouveau  lissu  a  (ous  les  avanlages  du  tricot. 

J'ai  eu  eiiire  les  mains  des  echanlillons  de    , 
celte  nouvelle  ^lofTe;  ^  car,  vous  enlendcz  bieo: 
c'esl  une  il-tolle  nouvelle;  —  ils  m'onl  permii    ; 
de  constaler  qu'elle  est  d'une  solidity  et  d'uo    , 
aspect  jiisqu'A  ce  jour  inconnus.  Apres  foulig*    , 
et  teintnre,  c'esl,  si  vous  le  voulez,  da  drtp    ■ 
souple  ct  lurl,  uni  ou  de  fanlaisie  ;  si  vous  w    i 
vuulez  encore,  ce  seront  des  moUelons,  des  re* 
naissances,  des  ftutres,  des  dnublures,  des  fla- 
nelles,  des  couviTtures,  des  ^toffes  d'ameuble- 
mi  nt>!,  ei  mt'nie  des  lapis  haute  laine.  Toul  de- 
peiidra  du  diain^lre  de  votre  nielior,  de  la  gros- 
£,eur  des  aiguilles,  et  de  la  nature  du  HI  qw 
vous  eruptoiercz. 

Le  clnunp  de  la  prouucliun  ».<;■  immeme; 
enalemenl  t;rund  celui  de  la  tuilaisie.  Par  li 
disposition  des  liU  et  le  choix  des  coideurs,  oa 
peul  varior  les  points  et  les  dessins  1 1'lafioi. 
J'untends:  tons  les  dessins  feclilignes,  m^mele 
diagonale;  mais,  par  exemple,  pas  d'or ncmeoli 
arrondis,  car  il  n'y  a  pas  de  uavetle,  et,  parlint,  ' 
riun  du  Jacquard. 

Pas  de  nriveile  '  direz-vous.  —  N'on  I  pas  d*'  I 
navelle  el,  par  suite,  pas  de  lisseur.  Le  ni^lief  i 
est  bien  aiitomatique,  il  abat  el  enrnule  ses35  j 
ou  'M  mi:1ie!<^]'heure,  sans  avoir  besoin  d'tiM  j 
auire  aide  que  de  celle  d'uoe  ouvri^re  (jui  peal  ' 
surveillcr,  a  la  fois,  cinq  ou  six  machines ;  car 
si  un  lil  se  L-asse,  un  appareil  ^lectrique  d^bnit    ' 


-oie  de  IransmiRsion,  le  cylindre  s'arrSle 
.n^nneiit  et  )a  surveillanle,  pi^venue  par 
inerie,  a  vile  fail  de  rallacher  !a  trame 
laiae  &  la  bobine. 
•{  a  pa£  que  la  navelle  qui  soil  aiipprimfie, 

nouvf^au  metier,  plus  de  pliage,  de  mon 
3  parage,  de  remeUage,  d'ourdissage,  de 
,  ni  d'apenlissa^e;  p1u9demailleuses,de 
ises,  de  d^colleuses,  de  founiisseuses  ; 
I  roues  de  presse,  d'abalage  ni  de  casse 
lies. 

lue  <L  metier  aulomalique  h  grande  pro- 
1  V  remplace  douze  &  quinze  metiers  cir- 
s  ou  rectiligaes,  Eans  fxiger  plus  d'es- 
le  force  motrice  ou  d'ouvriera  gu'un  seul 
1  ou  I'aulre  sysl^me. 
:u)ez    bieu   tous   ces  avanlages,  et  vous 

que  cette  terrible  invention  va  donner 
iculeurs  —  qui  vonl  devenir  tout  de  suile 
sseurs  —  une  fconomie  dans  leur  travail 
;  peut  pas  Stre  ^valu^e  k  raois  de  qualre- 
3  pour  cent. 

:ris  :  «  terrible  invention  >,  car  le  Iravail- 
I'y  Irouvera  peut-£lrep3ssoncompte,  biea 
out  ce  qui  peu(  activer  e(  d6velopper  noire 
.trie  el  uolre  commerce,  ea  augmenlant  la 
ese  sociale,  proGte  k  la  masse  de  la  nation, 
ivancbe,  ren^cmble  desconsommalenra  va 
Oliver  en  possesion  d'une  nouve|le  ^lofTe 
filochable,  bonne  k  lous  les  usages  de  luxe 
<rdiaaires,  essenlieliement  solide  el  ^mi- 
men  t  bo  n  march£,  puisqu'elle  pourr:i  Sire 
uite  en  f^rande  quantity,  avec  iine  exIrSme 
)il6  et  sans  exiger  le  dixi&me  de  la  miin- 
ivi-e  des  6toffes  connues. 
ais  ceux  qui  n'auronl  point  k  to  plaindre, 
ont  les  fahricantBde  tricots  qui  auront  assez 
prit  d'initiative  et  de  g^nie  commercial  pour 
ser,  sans  perdrede  temps,  radmirable  in- 
ion  qui  va  leur  permettre  de  faire,  en  une 
re,  beaucoup  plus  et  beaucoup  mieux 
\b  ne  loni  aujourd'hui  en  un  jour.  Heureux, 
X  qui  lauroot  jouer  ce  bon  tour  k  la  rou- 

-  Car  vous  allez  avoir  k  lulter  avec  la  rou- 
e,  disais-je  k  I'ing^nieur  Sloffel,  aprfes  avoir 
nii^Eon  prodigieux  mtiier. 

—  C'esl  in^vilable  I  me  rSpondil-il  en  sou- 
ni,  avec  I'esprit  d'un  franjais  qu'il  est  et  le 
gme  d'un  anglais  qn'i'  est  digne  d'etre.  C'esl 
ivitable;  mais  le  combat  ne  e era  p^s  long. 
•U!>  figurez-vous  une  arm^e  d'il  y  a  cent  ans 

mettanl  en  ligne,  avec  ses  vieux  canons  a 
ae  IJsse,  contru  une  de  nos  armies  modernes, 
unie  de  de  pieces  Krupp  el  dn  Bange  (aucbant 
s  balaillons  k  dix  kilosi^tres  ?  La  dSroute  de« 
eux  de  la  veille,  si  braves  qu'ila  fussent,  se- 
lil  ValTaire  d'un  moment.  Eh  bien  1  nos  pe- 
tes machines,  voyez-vous,  c'est  I'artillerie  per- 
iclionn^e  des  thcoteurs.  Le  metier  nouveau 
re  a  irois  cents  moires ;  le  metier  ancien  4 
ingt-cinq...  A  ce  petit  jeu-lft,  les  routiniers  de 
t  draperie  aunmt  vile  leur  Sedan  1 


El,  siir  ce  m^chant  calembourdu  savant  mi- 
canicien,  jc  m'en  allai  pensif,  songeantaux  des- 
tinies des  empires  el  des  industries.  Les  unes, 
pas  plus  que  les  aulres,  me  disais-je,  na  soat 
k  I'abri  des  revolutions. 

Cauillb  Bernard. 


lONTiGE.  —  Genres  hiver 


—  1.130  — 
Designation  des  (ils : 
A,  peigR^  relors,  nuance  foncte,  28.000  mhU 

au  kil. 
li,  colon  retora,   nuance  foncee,  40.000  miif. 
aukil. 


C,  fonc^  file  au  tilre  de  5.000  m^l. . 

Tlisu  <tg  rood 


ikil. 
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naaLflB.aajj'j  bb.;j1.bb.  'ob 
BBflaBBMBaaaaB.  .aaauBBiaBa  j 


iLfla_aaj 
■■riBBBMBaai 

BB  JBB    Ba  ;.-l  j  .vb   .<  ^  j   w^  jbu  . 

BaBB_:BaBaBBa<  .aaaaaaaaBBB 
-  "i.aB.jTZnaa.  i  ■     ■--  —  — 


BBBBBBBaBBiO 


^O-naa.  ij  ijaa.  ja»jB 


oa-«B^%MM5^Buaai3Blj 
Baaaaaai*  JaMaaaaaa. 'aaaf ' 
m  oai  Cajaa.  .  lOj""  ^■■L^S*-Ji 


Tiisage : 

1  loaei,  B 
i  toad,  C 

2  duiles. 


Rdl :  54  broches  au  d^cimfelre. 
Passage  des  Als :  6  par  brochie. 
Faire  correspondre  lea  fonc^s  C  aux  plac 
indiqu^es. 


tjaa* 


290  duiles  au  de- 
cimetre 

II  faul  24   lames. 
I^argeur  sur  le  me- 
tier: 1  m.  CO. 


Lai^eur  d^finilive :  1  mMre  40. 

Applet  d^brouill^. 

Poids  de  fil  d^aiss^  pour  un  m^lre  d'^lolTe 


finie.Ok.  800. 

_ 

1.131  — 

Disignation  dea 

fils: 

A,  relors  compost  de  2  fils  au  10.000  moires. 

nuance  fonc^e,  35  lours  au  decimetre. 

B,  comme  A,  nuan 

ce  inlerratdiaire, 

C,  relors  fantaisie, 

luance  fonc6e,  6.000  mfel. 

au  kil. 

D,   retors   fanlaisie 

nuances   fonc^e  et  vive, 

.6.000  m6t. 

Ourdissage  : 

H«u  dc  fonJ 

1  retors,  D 

■  ^2" .»■  .r.a 

5  inlerm.,  B 

.§%5%5*  .£■ 

1  relors,  C 

n      ISO     v     an  ' 

— 

.'•».".■■«■■ 

7(118. 

:  'an     ■     we.     a 

Tissage  : 
1  retors,  C 

Ss-Si^ 

5  foncis,  A 

'bu 

i  retors,  C 

Nombre   des    Gls 

7  duiles. 

de  la  chaine:  1.961. 

i'JO  duiles  au  d^cim^tre. 

II  faut  14  lames. 

Largeur  :   1  mtire  85. 

Hdt :  53  broches  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt:  2  par  hrochte. 

Faire   corrcspondre  les  retors  C  aux  places 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  12  0/0  sur  la  longueur 
tissie. 

Largeur  d^finilive  :  1  m.  40. 

ApprSl  brul. 

Poids  de  111  gras  pour  un  metre  d'etoUe  finie : 
Ikil. 
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Dt'signalion  des  ftis : 

A,  fonc6  fii^  au  tilre  de  12.000  met. 

B,  inlerm^iaire  au  litre  de  12.000  met. 

C,  Clair  au  litre  de  12.000  mfel. 


Is  Jicqiuid 


CMdebeUtH 


Ourdissage : 
6  clairs,  C 
24  fonc^s,  A 


Tissage ; 
1  fonc^i  A 
1  interm.,  i 


Tlun  poor  14  laci-g 


mmti_n~__ama   '«. 


Nombredes  Sis: 


2  duiles. 

220  duites  au  d^imHre. 

II  faut  18  lames  combing. 

Largeur  sur  le  metier :  1  m^t.  OO. 

RAt :  44  broches  au  d^cim^re. 

Passagedes  fils  :  6  par  brochee. 

Faire- cor  res  pond  re  les  fiU  et  duites  B  C.  J 
places  indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  28  0/0  sur  U  \xp.v 
tis.4fa. 

Largeur  definitive:  1  vaki.  40. 

ApprSt  drape. 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m^lre  &'^t*i  \ 
nie:l  k.  150.  I 

NoTA.  —  Nous  potnona  fournir  snr  demii'l;  ; '  i 
culiiTe  et  conire  rijii  ibulion  Je3  T.  50  p»r  lii-i.> 
".")  francs  par  oo   Aes  morccjui  dVlofTe  suivacl  '■■■•    1 
signaliona  ci-dessus  L.  G. 


GBIIBIIE    GOHSniTiTm 

DES  ARTS  ET   MANUFACTURES  DE  ICAZlur 

Seance  du  3  nooembre  1891 

La  Chambrc  Consullalive,  apr^  d^liben'  ' 
decide  d'ecrire  k  M.  Jules  Ferry,  Pr&iJja' 
la  Commission  deS  douanes,  la  leUre  suivin''- 


Moukieur  le  President  de  la  Cimdii- 
sion  des  tariTs  de  douane  du  S^nal.  I 

Les  n^oclanls  de  Mazamet  ont  idodocv.-'  | 
I'induslrie  du  d^lainage  des  p^aui  de  anului 
la  Plata;  ilsach^tent  des  quantity  coiuiderj*^ 
de  ces  produiia  en  Australia  et  an  Cip. 


-^  825  ^ 


nombreute  population  ouvri&re  vit  de  ce  [ 

capita tix  mis  en  mouvement  par  ce  genre 
es  alteignenl  le  cliifTre  de  soixante  miU 
!e  francs. 

bs  les  di verses  opdralionsinduslriellesaux- 
5  sont  soumises  ces  maiiferes  premieres, 
lent  de  la  laine  propre  au  peignage  ou  au 
;e,  el  des  cuirs. 

laine  seule  repr^senle  de 90  4  95  pour  cent 
/aleur  tolale.  Les  industriels  de  Mazamet 
>nc  des  inler^ts  absolument  identiques  k 
les   industriels  de  Roubaix  et  de  Tour- 

heureusement,  la  peau  de  mouton  en  laine 
iss6e  dans  Tarlicle  nfPeaux  et  pelleteries 
sj»  du  Tarif  general  des  douanes. 

le  c\assincalion  a  fait,  qu'alors  que  la 
bre  el  la  Commission  des  douanes du  S6nal, 
nt  la  suppression  de  la  surlaxe  d'entrepdt 
les  laines  en  masse  provenant  de  TAus- 
el  du  Cap,  eliesn'onl  pas  accorde  le  m^me 
age  aux  peaiix  de  moulon  ei  laine. 

*n  r^sulterail  que  les  laines  de  peau  de- 
\i  payer  un  droit  de  3  fr.  60,  alors  qup  les 
i  eii  ma*=«''eseraient  indemnesde  lout  droit. 

us  ^rions  le  S^nal  de  voubir  bien  faire 
e  de  celte  erreur  de  classification  en  ac- 
nl  la  suppression  du  droit  dosurtaxe  d*en< 
t  aux  a  Laines  en  masse  et  aux  peaux  de 
\on  en  Jaine'b  provenant  de  TAustralie  et 
ip.  Avec  la  surtaxe,  nous  devrions  renoncer 
importations. 

us  rendriez,  Monsieur  le  President,  un 
ce  Eminent  k  une  industrie  nouvelleel  tr^s 
essante,  si  apr6s  entente  avec  M.  Loubet, 
vouliez  bien  accorder,  aux  Peaux  de  mou- 
rn laine  du  Cop  et  de  VAustralie,  les 
es*avanlages  qu'aux  Laines  en  masse, 

est  un  acte  de  reparation  el  de  justice,  que 
i^mbre  consultative  de  Mazamel  vous  de- 
(ie,  au  nom  des  interels  imporlants  de  sa 
nscription. 

juillez  agr^er,  etc. 

js  membres  presents  chargent  le  President, 
resser  cette  lettre a  leur  collogue  M.  Edouard 
tey,p6nateur  du  Tarn,  minislre  de  Marine, 
5  priant  de  vouloir  bien  In  remeltre  a  M. 
3  Ferry. 


IE  GOIIERCE  DES  LAINES  EN  DRUGDAT 

( Suite  et  /in ) 

mem  de  transport,  —  Pour  r^aliser,  11  faut 
fyer  k  Montevideo. 

its  transports  se  font  maintenanl,  en  g^n^ral, 
lies  chemins  de  fer ;  e'est  la  voie  la  plus  ra- 
ft ia  seule  sCkre:  mais,  aussi^  c'est  un  moyen 


de  transport  excessivement  co(iteux,  vu  I'ex* 
trSme  elevation  des  tarifs  des  compagnies  an- 
glaises  auxquelles  ce  pays  a  livr^  ses  chemins 
de  fer.  La  charrette,  jiais  Tunique  moyen  de 
transport,  est  encore  aujourd'hui  fort  usil^ey 
d^abord  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  d'autres  dans 
nombre  d'endroits  qui  ne  sont  pas  encore  reli6s 
par  chemins  de  fer  avec  la  capitale,  ensuite 
parce  qu'il  est  indispensable  pour  se  rendre  k 
une  station  de  cherain  de  fer,  ou  mdme  parce 
qu'il  est  ^norm^ment  meilleur  march^,  mais... 
combien  de  char -ettes,  malgr6  leurs  six  pures 
de  boeufs,  sont  restees  en  route  !  Combien  de 
charrettes  parlies  pour  un  voyage  de  10  jours 
sont  arriv^es  au  bout  de  six  semaines  I 

Le  plus  petit  ruisseau  grossi  par  les  pluies 
devient  une  barri^re  infranchissable  dans  ce  pays 
oix  les  routes  n'existent  que  de  nom  I  Apr^s 
quelques  jours  de  pluie,  certains  passages  ne 
sont  pas  seulement  devenus  mauvais,  ils  sont 
dangereus:  et  innombrables  sont  les  attelages 
de  chevaux  et  de  boeufs  qui  y  ont  p6ri.  De  \k 
maintes  avaries  et  des  chargements  qui  arrivent 
en  tr^s  pitoyable  ^tat. 

Les  venles  se  font  k  I'arrobe,  qui  4auivaut  k 
11  kilogr.  485  gr.,  mai$i  une  r6cente  loi  vient 
d'etre  vot^e  en  vue  d^obliger  tous  les  commer- 
gants  k  n'adopter,  dans  leurs  transactions,  que 
les  poids  et  mesures  d^rivant  du  syst^me  m6« 
trique  dont  I'adoption,  dalant  d^j4  de  long- 
temps,  est  resl^  jusq[u'a  present  lettre  morte  ; 
d'apr^s  cette  loi,  les  signataires  de  contrats  sp4- 
cifiant  des  mesures  autres  seraient  passibles 
d'amendes. 

Droits  d* exportation,  —  La  loi  (iscaie  d*oc- 
tobre  dernier  a  ^tabli,  ainsi  que  le  d^parte- 
ment  en  a  6te  alors  inform^,  les  droits  d*expor- 
tation  sur  los  laines  :  elles  sont  frapp^s  d'une 
taxe  de  1  30  dollar  (7  fr.|02)  pour  100  kilog.,  et 
Ips  peaux  de  moutons  d*un  droit  de  0  dollar  80 
(4  fr.  32)  par  100  kilog. 

Valeur  moyenne  des  laines  durant  les 
cinq  dernieres  anne'es,  —  II  va  de  soi  que  Ton 
ne  saurait  determiner  une  valeur  moyenne  dea 
laines,  puisque  leur  valeur  depend  des  cours  de 
rarticle  sur  les  marches  de  I'Europe  :  toutefois 
pour  donner  une  idSe  de  !eurs  prix,  voici  quelle 
a  616  pour  les  cinq  derniferes  ann^es,  la  valeur 
moyenne  de  deux  types  de  laine  suivants  :  type 
I,  laine  extra,  representant  les  meilleures  qun- 
lites  de  la  production ;  type  II,  laine  moyenne, 
representant  la  grande  majority  des  laines,  ex- 
clusion faite  des  laines  de  quality  inf6rieure. 


Type  I 

A  I'arrobe  soit 

Au  kilog. 

Annies 

11  kilog,  485  gr. 

rendu 

Piastres  Francs 

en  Europe 

1886^1887. 

.  .      3.80      20.52 

21^7 

1887-1888. 

.  .      2.20      17.28 

1.87 

1888-1889. 

.  .      3.50      17.90 

1.97 

1889-1890. 

.  ,      4.60      12.85 

2.52 

1890-1891. 

.  .      3.80      20.52 

2.17 
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Annies 


1886-1887. 
1887-1888. 
1888-1889. 
1889-1890. 
1890-1891. 


Type  II 

A  Tarrobe  soil    Au  kilog. 
11  kilog.  485  gr.     rendu 
Piastres  Francs  en  Europe 


.      3.30 

17.82 

1.92 

.      2.80 

15.12 

1.67 

.      3.60 

1612 

1.72 

.      4.10 

22.14 

2.27 

.      3.30 

17.82 

1.92 

Payement  au  comptant.  —  Toules  les  venles 
de  produits  du  pays  el  par  consequent  de  laines 
se  font  Tci,  au  comptanl,  apr^s  reception  de  la 
marchandise;  quanl  aux  conditions  de  reception, 
c'est  Texporlateur  qui  les  6lablil  au  moment  de 
traiter  une  affaire. 

Jadis  les  baraqueros  ue  Montevideo  6laient 
eux-m6mes  un  peu  exporlaleurs  el  n'auraienl 
pas  Iaiss6  passer  une  saison  sans  faire  quelques 
envois  pour  leur  comple  sur  les  marches  du 
Havre  et  d'Anvers  ;  quelques  r6ussiles  les  onl 
grists,  et  des  affaires  faites  ensuile  en  grand  en 
onl  ruin6  beoucoup  parmi  les  principaux. 

Aujourd'hui  il  se  fail  fort  peu  d*exp6dilions 
lM)ur  le  comple  des  baraqueros :  c'est  h  Texpor- 
tateur  qui  domine  absolument  le  march^. 

Le  commerce  frangais.  —  Le  commerce 
franpais  est  repr6sent6,  k  Montevideo,  par  des 
agents  sp6ciaux  de  nos  commer^ants  et  indus- 
Iriels  de  Roubaix  el  Tourcoini?,  quelques-uns 
lifes  grandement  iastall6s;  landis  que  les  repr6- 
sen<ants  des  commergants  allemands,  beiges  et 
anglais  resident  plut6l  k  Buenos-Ayres,  d'oii  ils 
viennent,  de  temps  k  aulre,  k  Montevideo,  faire 
leurs  achats,  Nos  commer^anls,  continuellement 
sur  place,  sonl  done  k  m^me  de  faire  de  meil- 
leures  affaires. 

Le  credit  dont  jouit  le  commerce  frangais 
d'exportalion  sur  la  place  de  Montevideo  tanl 
parmi  les  importateurs  preneurs  de  chaiige  k 
quelque  nationality  qu'ils  apparliennent,  que 
parmi  les  maisons  do  banque,  est  excellent,  et 
son  papier  se  place  loujours  facilement.  Le  plus 
recherche  est  m^me  celui  des  lireurs  en  cou- 
verlure  d'achats  de  laine. 

Les  transports  de  laines  pour  la  France  se 
partagent  enlre  les  vapeurs  fran^ais  des  «Char- 
geurs  R^unisdu  Havre»,  ceux  des  cMessageries 
Maritimes  »  pour  Dunkerque  el  le  Havre,  el  les 
vapeurs  de  charge  ou  cargoboats  anglais  pour 
Dunkerque ;  les  vapeurs  naviguant  sous  pavil- 
ion fran^ais  seraient  loin  d'y  suffire;  el  c'est  ainsi 
que,  pour  ne  pas  importer  au  Rio  de  la  Plata 
aulant  que  nous  le  devrions  nous  fournissons 
encore  k  nos  concurrents  du  fret  de  retour. 

Consequence  des  epidemics.  —  Ainsi  qu'on 
a  6^}k  pu  le  voir  plus  haul,  les  dernieres  ann6es 
onl  6prouv6  baaucoup  i'61eveur  de  b^les  a  laine; 
plusieurs  epid6mies  successivcs  ont  r6duit  de 
beaucoup  les  froupeaux:  la  premiere,  quia  s^vi 
en  1889,  a  616  causae  par  I'excfes  d'humidit6de 
'atmosphfere  :  on  peut  se  rendre  comple  des  ra- 
ages  qu'elle  a  produits  par  les  chiffres  qui  fi- 


gurent  dans  le  relev^,  sus  Sta^bli,  de&  esl 
de  peaux  de  moutons  en  1889.  En  e5e\ 
12.800  ballesdepeauxenl888,ilyeiie^ 
en  1889;  et  celle  difference  eat  loutet-;i 
a  la  quantity  de  peaux  d'animaux   tn«>ri 
d6mie  qui  ont  6t6  exp6di^8  en  Euro,><r 
Si  cetle  difference  ne  se  retrouFe  p:*! 
coolraire  dans  le  relev6  des  exp^ditiocH 
pour  la  m6me  p6riode,  c'esl  que  les*^ 
novembre  et  d6cembre  1889  ont  6levtf  * 
fails  si  pr6cipitamment  que  le  cbifire 
faires  de  ces  deux  seuls  mois,  soil  9i.9> 
repr6sente  k  lui  seul  plus  d'uneann^tt 
de  production. 

D*apr6s  des  denudes  aussi  exactes  et  * 
rieuses  que  possible,  rexportalioo  de 
pour  1890,  pourrait  bien  n*avoir  pas  -i 
40.000  balles ;  car  en  cette  ann6s  1* 
nouvelle  6pid6mie  provoqu^e  par  la  se^ 
avail  fait  p6rir  la  majeure  partie  des  i; 
enray6  par  cda  m6me  raccroissemecl  ti 
et  fait  p6rir,  en  outre,  une  grande  qiur 
brebis  m^res. 

La  production  de  laine  de  ce  pays  pf-" 
I  6tre  consid6r6e  comme  rdduite  aux  d^^ 
de  ce  qu'elle  6tait  il  y  a  juste  deux  an<. 
Les  animaux  u'onl  point  passd  par  la- 
6preuves  sans  que  !a  quality  de  leur  1: 
ail  passablement  souffert :  les  agoela^'^ 
manqu6  plusieurs  fois  de  suite,  les  l^' 
n'ont  pas  616  renforc6s  Je  b^tes  jeuo?s : 
nent  un  meilleur  produil,  et  il  en  es  '• 
un  appauvrissement  dans  la  nature ^'' 
Ce  que  r6levage  a  perdu  ne  poamser 
que  par  raccpoissement  des  troupeaux  s. 
dant    quelques    ann6es,    Tdleveur  hir 
6prouv6;  car,  dans  la  situation  fioaD-*' 
luelle  du  pays,  il  n'es?l  pas  probable  •> 
dans  la  campagne  I'argent  n6cessair8  f  - 
peupler  rapidemenl  les  pdturagespardi- 
d'animaux  sur  le  marche  voisin  de  li 
blique  Argentine. 

On  ne  reviendra  done  que  lentemenir. 
maximum  alteint  en  1888-1889. 


Les  peaux  de  mouton.  —  Les  ?f 
moulon  que  Ton  exp6die  en  Europe,  ti : 
march6  frangais  absorbe  la  presque 
proviennent  de  la  consommation  faile  i 
abattoirs  des  villes,  des  villages,  dans  > 
blissements  d'61eveurs,  puis  enfin  des  ^. 
morts  d'6pid6mie,  de  froid,  desouffncc?< 

La  quanlit6  relativeraenl  importM'2  - 
gure  au  relev6  comme  s'embarquant  a  *  ^ 
lion  de  TAUemagne  se  compos6  de  }  ■ 
petils  agneaux  morl-n6s  qui  sonl  prep."1 
suite  pour  la  ganlerie  en  imitaUons  de  d^' ' 
et  chevretles. 

Les  principales  maisons  qui  s'occups  J 
article  ont  des  repr6:entants  sptout  IJ 
tevideo;  elles  exp6dienl  par  Bordeaux,   i 
ou  par  Marseille,  pour  M  •Zdmel  (Tjrn'  • 
gion  adjacenle.  ^ 

Tous  ces  trnnsporls  sonl  fait*  par<i<J  "^ 
gnies  fran^aises. 
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Le  relevd  des  expeditions  qui  auront  6t6  faites 
3ur  1890  difT&re  consid^rablement  de  celui  de 
^89  qui  indique  23.300  balles:  on  en  lvalue 

quantity  de  9  ^  10.000  balles  et  rann^elSOl 
Dnnera  una  quantity  probablcment  moindre 
ncore. 

Fret.  —  Lo  prix  du  frel  de  la  laine  est  habi- 
lellement  en  rapport  avec  la  plus  ou  moins 
rande  importance  du  mouvement  de  I'expor- 
Uion  {^^n^rale  durant  T^poque  de  Tann^e  ou 
e  font  les  operations,  soil  de  novembre,  d^- 
embre  jusqu'^  avril-mai.  Les  ag^nces  de  pa- 
[uebois  affedent  n^cessairement  la  pretention 
ie  loujours  mainlenir  leurs  tarifs  pour  ne  pas 
rop  se  melt  re  k  la  discretion  des  chargeurs  ; 
nais  la  concurrence  aidant,  dies  en  viennent 
j^en^ralement  a  composition,  et,  en  r^alite,  elles 
inissent  presque  toujours  par  trailer  de  gre  k 
ivk  moyennant  un  prix  qui  varie,  pour  les  ports 
ie  France  et  dltalie,  depuis  45  fr,  jusqu'a  30 
[rancs  par  balle.  alors  que  ces  prix  vont  parfois 
iusqu'4  50  et  60  fr.  la  lonno  pour  d'aulres  mar* 
chandises,  et  pour  Anvers  et  pour  les  ports 
d'Anglelerre,  de  17  fr.  50  a  30  fr.,  Ie  fret  poor 
les  a'ltres  marcbandises  s'eievant  parfois  jus- 
qu'a 55  et  65  fr. 

On  pent,  tr^s  npproximativemeni,  tabler  sur 
un  prix  moyen  de  20  ^  23  fr.  en  ce  qui  con- 
cerne  les  expeditions  de  laines  pour  toutes  des- 
tinatioDs. 

EoimCIER-SAINT-GnAFFRAY, 

Ministre  de  France, 


CANADA 

COMMKRCE  DES   TISSUS  ET  NOUYEAIJTI^S 

Montreal.  Ie  20  septembre  4891.  —  Ayant 
ele  k  meme,  dernierement,  d'etndi<?f  plus  parti- 
culiferemenl  Ie  commerce  des  tissus  de  nou- 
veaules,  je  vais  tacher  aujourd'hui  de  recueillir 
les  quelques  remarques  que  j'ai  pu  faire  sur  ces 
articles,  el  de  consij^ner  ici  des  renseij^nemenls 
pouvant  inleresser  Ie  commerce  frau^iis. 

L' importation  des  tissus  uouveautes  et  ar- 
ticles de  modes  est  assez  considerable  pour  me- 
riler  de  fixer  serieusement  raltenlion. 

II  y  a,  du  reste,  dans  lesprincipiles  villes  du 
Canada  r  a  Montreal,  A  Torondo,  a  Quebec,  des 
maisons  de  j^ros  ayant  des  stocks  de  plusieurs 
millions  de  francs,  une  situation  trfes  solide  et 
un  credit  Ir^s  birge.  11  y  a  done  toule  securiie  k 
enlreprendre  des  affaires  avec  ces  maisons. 

Pouvons-nous  tircr  parti  de  celte  situation  ? 
L'importation  des  articles  fran^ais,  actueliement 
bien  minirae,  est-eMe  susceptible  d'augroenta- 
tion?  Sommes-nous  k  mSme  de  fournir  les  ar- 
ticles demandes  sur  Ie  marche  canadien  ? 

A  louies  ces  questions,  nous  pouvo.is  re- 
pon/re  atfirmativement.  Sans  aucun  doutenous 
ne  pouvons  lutter  dans  toutes  les  branches.  11 
est  evident  que  dans  un  ensemble  d'artic'.es  qui 
contient  tant  de  categories  diverses  de  marchan- 


disesy  il  y  a  bien  des  lignes  oii  la  lutte  sera  parfoiiff 
impossible,  n'etant  pas  toujours  aussi  favorises 
que  nos  concurrents  pour  arriver  k  un  prix  sufr 
dsamment  bas.  Mais  il  ne  iaut  pas  oublier  que 
dans  bien  des  articles,  la  lutte  est  pour  nous  trds 
acceptable. 

II  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  notre  in*^ 
succ^s  tient  li  des  causes  etrangeres  Ie  plus  sou-^ 
vent  k  la  marchandise  elle-meme:  k  un  manque 
de  conmissance  ou  tout  ou  moins  une  connais* 
sance  incomplete  du  marche,  k  Tobstination  de 
nos  maisons  qui  ne  veulent  pas  se  plier  aux 
usages  de  fetranger,  c^  certains  manq-ues  d6 
ponctualite,  aus^i  bien  dans  I'envot  des  echan- 
tillons  qui  doivent  arriver  de  Ires  bonne  heure^ 
qve  dans  la  livraison  des  ordres  pris,  et  k  une 
foule  d'aiilres  causes  du  meme  ^enre.  .  , 

Quelles  sont  en  somme  les  mesures  preiimi- 
naires  k  prendre  pour  arriver  k  entam^^r  ici  des 
aflaires  fructueuses  ? 

Avant  tout  autre  ^hose,  il  faut  bien  connaitre 
Ie  terrain  sur  lequel  on  va  operer,  examiner  k 
fond  les  articles  qui  se  vendent  sur  Ie  marche, 
cbercber  quels  sont  les  concut  rents  avec  les- 
quels  ou  aura  a  lnUec  :  en  un  mot,  se-livrer  ^ 
une  etude  des  plus  serieuses  et  des  plus  approy 
fondift*?,  afin  d'ev.ter  des  Ie  debut  les  lenteurs 
et  les  tAionnements  et  pour  etre  k  meme  d^ 
prendre  lout  de  suite  la  route  que  Ton  devra 
suivre  plus  tard.  j 

11  est  absolument  indispensable  que  ce  orserr 
vice  d'eclaireur»  si  je  puis  m'exprimer  de  W 
sorle,  soit  (alt  pai  la  (i-aison  el  I  e- meme. 

Uii  agent,  queiies  qoe  hoieat  d'ailleurs  ses 
capaciles  ou  se.s  conoaissjioces  techniques,  ne 
pourrK  doiiner,  soil  .ei  b."len»ent,  soit  par  cor- 
respoudauce,  que  des  renseigoemenls  forcement 
inbuKii^ants.  ^ 

Il  faudra  done  que  ce  travail  preiiminaire 
suit  fait  sjuoii  par  Tdgeot  lui-memoi  mais  par 
celui  qui,  plus  urd,  sera  charge  de  veiller  k 
Tf  xeculion  des  urdres  pris  et  repoodra  k  la  coft 
respondance. 

La  maison  se  renseignera  ainsi  d'elle-memd 
sur  place,  duns  Ie  milieu  ou  elle  aura  k  operer 
plus  icfHl,  afiu  que  rien  ne  lui  echdppe.  De  cette 
fagon  les  renseignementi^  ou  observations  com- 
plemeniairos  Iransmis  par  la  suite  par  Ie  re- 
piesentaot  seront  mieux  compris,et  Ton  tiendra 
compte  de  toutes  s^>s  remarques  dont,  sans  cela^ 
rimportance  pourrait  oatfois  echdpper. 

Si  cette  premiere  epreuve  demontre  qu'il  n'y 
a  rien  a  faiie  dans  la  ligoe  que  Ton  a  en  vue, 
on  saura  tout  au  moins  k  quoi  s'en  tenir,  etToii 
n'aura  pas  k  deplorer  des  efforts  perdus  ou  une 
perte  de  temps  considerable.  Si,  au  contraire,  11 
est  aiosi  prouve  que  Ie  succes  est  possible,  on 
aura  tous  les  elements  pour  se  i'assurer. 

Apres  ce  premier  pas,  il  n'y  aura  plus  qu*i 
preparer  les  collections  d'echantillons,  qui  de- 
vront  etre  pretesau  plust6t:  au  commencement 
du  printemps  pour  la  saison  d'hiver  el  en  au- 
tomne  pour  la  saison  d'ete.  Lk  encore  Ie  depla-: 
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tfitoettt  aura  fit6  ulfle  pour  d^monlrer  Timpor- 
aiice  capitale  qu'il  y  a  ici  pour  un  reprdsentant 
(tStre  butill^  k  temps.  . 

Tiaaus  de  laine,  —  L'artide  nnj^lais  domine, 
aussi  bien  dans  les  ^tofTes  a  robes  en  petite  lar-. 
geur,  depuis  45  c/m.  quo  dans  les  ^r/indes  lar- 
geursde'l00i120c/m. 
,  ll  fie  vend  i'i»e  grande  varit^t6  d'6tofTes  a  robes 
8u*vanl  la  mode  :  merinos,  armures,  amazones, 
boiivards,  etc. 

Le  grand  nombre  de  congregations  religieuses 
.^u*ily  a  au  Canada  cr^e  un  assez  fort  d^bouch^ 
pour  les  lainages  pour  prSlre^,  religi^ux  et  reli- 
gieuseSy  tels  que  les  merinos  doubles,  crois^s  de 
.couleur,  etc.  Dans  nofr»?  fabrication  frangaise, 
nous  pou»riuns  Irouver  des  articles  convenant 
trfes  bien  pour  cela  :  nos  arficlc-s  de  Rei-ns,  par 
eiemple. 

Dans  les  croisSs  unis  de  couleur,  Tarticle 
belffe  est  asscz  vendu. 

Les  merinos  poirs  impurl^s  id  sont  pour  le 
piupart  de  fabrication  franQai.<e ;  mais  ils  vien- 
ti&at  eh  grande  parlie  sous  r^tiquetle  anglaise. 

La  V(ente  la  plus  couranlc  des  lainagos  en 
farande  largeur  (unis  et  fanlaisies)  portc  sur  les 
ifficles  de  1  fr.  75  a  3  fr.  le  metre. 

Les  draperies  sont  assez  demand^es  ;  mais 
nos  fanlaisies  d'Elbeuf  sont  un  peu  cber^s.  La 
Intte  est  beaucoup  plus  abordable  pour  nous 
dans  les  draps  noirs  unis  (casiors,  lanpelines, 
etc.)  que  Ton  vend  4, 5  et  0  fr.  le  m^tro  en  120 
it  140  c/m. 

La  confection  des  pelisses  de  fouirures  (  un 
des  luxes  du  pays )  cr4e  un  certain  debouch6 
pour  les  beaux  draps  noirs  unis  de  40,  15  et 
iD^me  20  fr.  le  mfelre... 

V elements  confectionnes  pour  dames.  —  11 
est  bien  difficile  d'arriver  avec  nos  articles  fran- 
cais,  beaucoup  trop  chers  :  les  Allemands  nous 
batlant  k  plate  couture. 

Ils  savent  par  suite  d'ing^nieuses  combinai- 
Bons  produire  k  tr^s  bon  marche. 

lis  prennent  par  exemple,  un  lissu  assez  beau, 
ayant  de  W  ceil  »,  met  tent  une  doublure  com- 
mune, des  garnitures  bon  marcho  et  arrivenl 
ainsi  a  un  prix  exceptionnellement  bus. 

Et  k  ce  sujel,  je  dois  faire  remarquerun  pr^- 
jug6  tres  fort  enracin6  en  France  et  qui  ne 
contribue  pas  peu  a  donner  une  i^rande  s6curil6 
k  nos  commer^ants  :  on  sail  tres  bien  que  les 
Allemands  produisent  bon  marche  ;  le  fait  est 
fiouvent  r6pet6  sur  tous  les  tons.  Mais  apres 
Tavoir  constats  on  ne  manque  pas,  sans  doule 
en  guise  de  consolation,  do  se  i eerier  sur  le 
manque  d'6)egance  de  leurs  articles,  sur  la  mau- 
vaise  quality  de  leurs  produits. 

Ces  reproches  sont  fort  exag^res.  II  faul  bien 
bien  avoir  le  courage  de  conslater  que  dans  les 
qualit^s  courantes  les  produits  de  leur  fabrica- 
tion ont  fort  bon  air. 

Cerlainement,  le  plus  souvent  ils  n'onl  aucu- 
nement  le  merile  Je  la  crt'^ation  de  leurs  mo- 
dules, lis  s'iospircnt  la  piupart  du  temps  des 
riches  confections  fabriqu^es  a  Paris ;  mais  il 


faut  bien  reconnaitre  qu'ils  ont  une  merveilleuse 
facility  k  vulgari&er  les  patrons  qu*ils  ont  vus 
cbez  nous,  et  quMls  peuvent  ensuite  produire  k 
li6s  bon  compte. 

DOUAY, 

Tilulaire  d'une  bourse  de  sejour 
a  Vet  ranger, 

NDltROTAGE  UNIFORIE  DES  Tllh 

Voici  le  lexle  d'une  circulaire  adress^e  aui 
Chambres  de  Commerce  des  centres  de  l'indu^ 
trie  textile  en  Autriche-Hongrie  el  en  AUe- 
magne  : 

Apr^s  une  longuc  p^riode  de  torpeur,  It 
question  du  num^rotage  des  fil^s  vient  d*^lre 
remise  sur  le  tapis,  sous  Timpulsion  d'uiie  note 
envoy^e  par  le  Gouvemcment  britannique  aa 
Mini.st6re  des  aflaireS  6trangferes  d'Aufriche- 
Hongrie.  II  paraitrait  que  TAnglet^irre  a  cons- 
tats une  diminution  assez  notable  dans  Texpor- 
tiou  de  ses  filSs  de  cotovi  en  Roumanie.  E>le  en 
attribue  la  cause  a  la  division  abusive  des^he- 
veaux  dans  beaucoup  de  filatures  autrichiennes, 
et  pour  meitre  un  terme  a  de  pareilles  trorn- 
penes,  le  Gouvernement  anglais  recomroande 
au  n6lre  d'inlerdire,  par  une  loi,tout  autre  du- 
mSrotage  que  le  sysleme  anglais. 

La  question  du  numerotage  des  files  n'est  p3S 
neuve.  Elle  a  fait  Tobjol  de  quatre  congr^  in- 
ternationaux  de  filaleurs :  Vienne  1873,  Bru- 
xelles  1874,  Turin  1875,  Paris,  1878.  Partout 
on  a  preconis6  le  syf-teme  m^trique  decimal  pour 
tous  les  genres  de  tils,  k  rexception  de  M  sole, 
Malheureusement,  celte  formule  si  simple:  cLe 
numSro  d*un  fil  est  «^g.il  au  nombre  de  melres 
formant  le  poids  d'uu  i^ramme  »  n'a  pas  encore 
trouvS  dans  rinduslrie  I'applit.ation  a  luquelle 
on  Stail  en  droit  de  s'atlcudre,  car  k  Texception 
des  fils  de  laine,  ou  la  compliotion  des  difte- 
renls  systemes  de  numerotage  avail  atteiot  un 
degrS  par  trop  Sieve,  nous  reslons  toujoursdans 
nos  anciens  errem'^nts, 

11  n*est  pas  dilficile  d*en  rechercher  la  cause. 
Nous  nous  souvenons  encore  tous  des  ennuis 
qu'il  y  avail  a  se  servir  dans  les  rapports  inter- 
nal ionaux  des  anciens  poids  et  mesures,  des 
dilferentes  aunts,  livres,  etc., etc.,  qui  variaienl 
souvent  de  province  k  province.  Mais  quelque 
incommoile  que  fut  la  multipHcite  ne  ces  me- 
sures,  peisonne  ne  soutiendra  qu'une  simple 
entente  de  peuple  a  peuple  eut  sutQ  pour  la 
faii'o  dii:par.iilre. 

On  a  beau  etre  penetre  de  TabsurJil^  d*ua 
sysleme,on  ne  le  conservera  pas  moins  ju^qu'a 
ce  qu'il  plaise  aux  pouvoirs  legislatifsd'en  creer 
un  autre.  De  meme,  une  ref  )rme  dans  le  do- 
m-iine  des  filths  ne  peut  dependre  do  rintelli- 
gence  el  de  I'lhiliative  dii  quolques-uiis.  L'in- 
diislrie  des  files,  io'\\  comme  production,  soil 
comme  consoinmation,  fi'etend  3ur  toutes  les 
parties  du  globe. 

Son  action  est  immense,  et  riea  d'etonnant  a 
ce  que  les  us  et  coulumes  qu'elle  a  engendr&s 
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e  tranflmettenl  de  gSn^ralion  en  gdn^ration  let 
estent  inaccessibles  aux  r^formes  les  mieux 
tludi^es.  Si  quelques  grands  industrit^ls  vou- 
aieat,  de  leur  proprtj  chef,  inlroduire  un  tneil- 
eur  sysl^me  de  num^rolage,  plus  simple,  plus 
>ratique  et  plus  rationnel  que  Tancien,  leur 
entative  n^enlraineralt  pas  seulement  des  perles 
rar^enl,  mais  les  acbeleurs  se  d^lourneraienl 
^ompl^tement  d^unemarchandisepr^sent^e  dans 
le  nouvelle^^  conditions.  Tanl  que  le  march^ 
"cste  pourvu  de  marchandises  divis^es  et  fa- 
^onn^es  d'aprfes  Vancie7i  s\j$ieme^  ils  pr6f^re- 
ronl  celles-ci,  dussenl-ils  les  payer  plus  cher  el 
^n  reconnaitre  rinf^riorite  de  la  quality.  II  y  a 
mieux  que  eela. 

Si  Ton  di^crdtait  dans  un  pays,  par  une  loi' 
un  nouveau  syst6me  de  num^rolage,  sans  y 
ajouter  rinterdilioh  formelle  de  vendre  des  fils 
d*un  numcrotage  diflSrenl  de  n'impcrle  quelle 
provenance,  le  consommateur  se  fournirait  de 
pr6f(6rence  k  T^lranger,  ou  il  pourrait  encore  se 
procurer  dog  nis  &  Tancien  laux  Tous  les  rai- 
sonnemcnls  du  monde  ne  pe  >vent  rien  centre 
la  force  de  Thabitude. 

Le  producleur  comme  le  consommaleur,  Ta- 
cheteur,  le  commissionnaire  ci  le  venieur,  lous 
ccux  qui  de  prfes  ou  de  loin  loicbenl  au  com- 
merce des  ril6d,  savent  de  p^re  en  (lis,  qu^un 
\e\  num^ro  implique  unc  !elle  finesse.  C*e&t  une 
conception  mndmolechnique  enracin6e  el  d^ve- 
lopp^a  par  Thabitude.  Glle  serl  de  base  au  fubri- 
cant  catculant  le  prix  de  revienl  de  ses  maliferes. 
Elle  fait  comprendre  la  difference  enire  le  prix 
d'aujourd'hui  el  celui  d'hier,  ainsi  que  la  plus 
ou  moins  value  d'un  num^ro  en  comparai  on 
avec  un  aulre. 

Quand  on  parle  de  TAnglelcrre,  on  s'ima' 
gine  toujours  avoir  k  faire  a  un  peuple  des  [»lu^ 
pratique-?,  el  voyez  avec  quelle  Idnacilo  il  con- 
serve son  syst^me  mon6laire,  ses  poids  el  me- 
sures,  de  vrais  monuments  des  temps  anlelilu- 
viens.  Lorsqu'il  est  si  simple  de  dire  que  100 
kreulzerfonl  1  florin,  400  pfennig  foni  1  marck, 
100  centimes  font  1  franc  et  qu'on  peut  addi- 
lionner  des  kilos,  des  metres,  etc.,  etc.,  en 
Iransposanl  tout  simplement  par  une  virgule  la 
valeur  unilairc,  les  Anglais,  ce  peuple  commor- 
cia!  par  excellence  donl  Ja  devise  Time  is  mo- 
ney fail  songer  a  Tactivild  la  plus  fi^vreusp,  ne 
reculent  pas  devant  un  qualruple  travail  pour 
addilionner  une  s6rie  de  poids,  mesures  ou 
monnaies  quelconques. 

En  Angleterre,  les  employes  de  bureau  61a- 
Llissenl  ies  factures  k  Taide  de  volumineux  ba- 
reines,  donnant  toule  faites  toutes  les  combi- 
naisons  arilhm^liques  possibles.  Un  appareil 
aussi  surannd  serait  un  mylhe  sur  le  continent. 
Et  ce  qui  est  vrai  pour  les  poids,  mesures  et 
monnaies  anglais,  est  ^galement  vrai  pour  le 
sysleme  de  num^rolnge  anglais.  On  sail  qu'en 
Angleterre  le  fil  de  colon  se  divise  en  6die- 
veanx  (hanks),  a  7  6cheveltos  (leas),  k  80  fils  k 
1 1/2  yards  (la  cir conference  d'un  hasple  an-  i 
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glais).  Quanl  k  la  finesse,  le  numSro  anglais  est 
d6terroio6  par  le  nombre  d*6cheveaux  k  S40 
yards,  pesant  jasle  une  livre  anglaise. 

La  t^nacit^  des  Anglais  est  prodigteusc. 
Toutes  les  ann^es,  leur  Parlement  est  salsi  d*une 
demande  de  revision  du  syst^me  mon^taire,  des 
poids  et  mesures,  et  toutes  les  ann^es,  la  mdme 
demande  est  rejel^e. 

C"pendant,  it  n'y  a  pas  une  nation  qui  s'int6- 
resse  autanl  au  developperaenl  de  son  com« 
merce,  k  ram^lioralion  de  son  industrie  ~  jus- 
que  dans  les  moindres  details  —  que  la  nation 
anglaise.  Malheureusement,  k  c6t6  de  celle  vie 
intelligence  qui  tend  la  main  au  prof^r^s,  marchcf 
chopin-clopant  le  respect  aveugle  desanciennes 
traditions  el  hibilude?,  et  on  continuera encore 
loDgtompsidopenser,en  pure  perle,  unesomnie 
de  travail  6norma  qu'on  pourrait  gagner  di  f.i- 
cilemenl  pir  Tapplication  dti  sysl^mo  diicimal. 

L'Angleterre  est  la  palrie  de  la  filature  m>^> 
canique  de  colon.  Encore  aujourd'hui,  nous 
sommes  ses  Iribiitaires  pour  presquc  toutes  les 
machines  qui  alimenlent  cetle  industrie  sur  le 
continent.  Dam  ces  conditions,  il  ne  faut  pas  Irop 
s*6tonner  si  son  sysleme  de  numcrotage  s'est 
petit  k  petit  implants  dans  la  plupart  des  pays 
induslriels,  a  I'exccpfion  toutefois  de  la  France. 
Du  resle,  pour  une  industrie  internationale  de 
cetle  importance,  il  y  a  un  avantage  rCel,  in- 
discutable,  k  voir  adopter  par  toul  le  monde  le 
mftme  syst^me  de  numcrotage. 

Celle  question  de  principe  admise,  il  est  ce- 
pendant  permis  de  se  demander  si,  k  foul  ja- 
mais, un  systeme  aussi  incommode,  aussi  ilb- 
gique  que  le  systCme  de  numCroLige  anglais, 
devra  Ctre  maintenu  dansTintCrCt  de  I'industrie 
de  TEurope  entiCre?  Cetle  question  a  surtout 
sa  raison  d'etre  depuis  qu'on  a  chercbC  par  ci 
par  !a  a  se  crCer  frauduleusement  certains  avan« 
tages  sur  la  concurrence,  en  raccourcissant  less 
Ccheveaux. 

(d  Axiivre). 


ALLEMAGNE 

Le  mo  vrment  induslriel  el  commercial  dans 
les  ccrcles  de  Lcerrach  et  Waldsbiit,  pendant 
rannt-'e  1890,  donne  lieu  aux  observalions 
suivantes : 

Les  Ills  peign^s  ont  M  Ir^s  CprouvCs ;  les 
manufactures,  qui  avaient  achelC  tr^s  cher  la 
Uine  brute  au  d<^but  de  I'annCe,  ont  dd  sup- 
porter dans  la  suite  une  forte  depreciation  de 
leurs  produils  resultant  de  la  baisse  des  ma- 
tiCres  prcmiCrrs. 

La  demande  en  Ctoffes  pour  meubles  et  pan- 
toufles  a  Cie  assez  forte  pendant  les  trois  pre- 
miers trimeslres,  mais  ies  d'  rniers  mois  n'ont 
rien  donn6.  La  ftbrifue  de  draps  a  eu  peu 
d'alTaires  et  les  prix  ont  biiss^. 

E.  Cor,  connU  de  France, 


—  830  - 


RETDE  DES  IARCH£S 


Havre^  9  novembre.  —  En  laines  dispo- 
nibles,  il  s'est  trails  97  b.  Buenos-Ayres,  en 
suint.  deHSfr.  i  135  fr. 

Voici  un  exlrait  de  la  circulaire  mensuelle  de 
MM.  G.  Asselin  el  A  Douay,  courtiers.  —  Im- 
porlations  d  i  mois  :  28  b.  Buenos-Ayres,  80  b. 
Chili,  232  b.  Alg^rie,  ensemble  340  b.  debou- 
ches: 1.375  b.  Stock  ce  jour  :  7.616  b.  Buenos- 
Ayres  (donl  6.148  b.  en  Gliferes)  334  b.  Monte- 
video, 8.653  b.  Russie,  910  b.  Chili,  19  b.  P6- 
rou,  30  b.  Espaj?ne,  511  b.  Alg6rie,  198  balles 
Smyrne;  ensemble  18.271  b. 

Le  terme  a  6t6  plus  ferme  celte  seraaine,  sur- 
toui  pour  les  mois  rapproches  qui  son  I  en  hausse 
de  2  fr.:  les  autres  mois  n'ont  el^  hauss^s  que 
de  50  centimes. 

Les  venles  se  sont  ^levdes  k  4.500  b. 

Coors  des  laines  an  Havre  au  31  octobre  1891 

( Is  Kilogramme  j 

Bonne  moy. 
CLAS8KS      Belle  ^  extra       Bonne       Type  terms     Hoyenne 

Buenos-Ayres 

M^rinoi     Fr.  1  70al  f5  1  55al  GT.  1  40a  i  50  1  25h1  35 

la  1  65  » 1  60  1  50  » 1  60  1  35  »  1  45  1  20 » 1  30 

8a  1  65  » 1  80  1  50  » t  60  1  35  » 1   15  1  20 » 1  30 

U  1  65 »  1  80  1  50  *  1  60  1  35  *  i  45  1  20  »  i  30 

Af^neaux  1  50*165  1  35  »  I  45  1  20  >  t  30  105»115 

Vant.otMorc.  0  80»115  OTOnlfi  0  60>0  90  C  50»0  80 

Uiic* etCrois.  1  70  » 1  90  1  55  » 1  65  1  40 » 1  50  1  25«  1  35 


Merinos 

la 

U 

3a 
Agneaux 


Fp. 


Montevideo 

180^195    1  65^1  7S    1  50kl  60  1  35iil  45 

1  80  » 1  95    1  65  *  1  75    1  50  >  1  60  1  35  >  1  45 

1  80»1  95    1  75»1  75    1  50»1  60  1  35 » 1  45 

1  75»1  90    1  60»1  70    1  45»1  55  1  30  •  1  40 

1  65  >  1  70    1  40  » 1  50    1  2^  >  1  35  1  10  >  1  20 


Vent,  et  More.    0  85 » 1  20    0  75 » 1  10    0  65  •  0  95    0  55 » 0  85 

Mazamet,  31  octobre,  —  La  premifere  quin- 
zaine  du  mois  .sous  revue,  a  6t6  marquee  par 
des  transactions  aclives,  donl  la  majeure  parlie 
en  laines  lavies  pour  carde.  Les  lav6s  i  dos, 
6lant  donnas  les  cours  acluels  du  peign6,  ont 
616  peu  demand6&.  L*Espagne,  rilalie  etle  Por- 
tugal ont  6l6  nos  meilleurs  debouches  pendant 
celle  p6?iode,  el  noire  place  a  pu  croire  que  sa 
production,  d^ji  plus  abondanle,  conlinuerait 
I  trouver  un  6cotilemenl  regulier  dans  ces 
pays. 

Malheureusement,  le  taux  de  plus  en  plus 
61ev6  du  change  sur  France  est  venu  entraver 
les  bonnes  dispositions  de  nos  acheleurs  du 
moment,  et  la  deuxi^me  quinzaine  d*oclobre  n'a 
donn6  lieu  qu'A  des  operations  relalivement  res- 
treintes. 

Nos  usines  ont,  en  g6n6ral,  repris  le  travail, 
et  nou.s  avons  d6j^  sur  place  un  assez  bon  choix 
en  laines  de  la  saison,  soil  des  i/2  k  3/4  laines 
qui  seronl, cetle  ann6e,  particuli6reraent  bonnes, 
la  mortality  des  moutoris  ayanl  et6  lr6s  faible  k 
la  Plata.  Malheureusemei  I,  les  cours  du  brut 
sont  toujours  tr6s  hauls  el  le  revienl  des  laines 


de  peaux  est  senHblement  plus  61ev^  que  celui 
des  laines-m6res,  ce  qui  est  anormal  el  dange- 
reux  pour  notre  plice. 

Nous  avons  eu,  le  16  courant,  une  venle  p;i 
blique  de  peaux  de  mautons.  Celte  lroisier>? 
6preuve  d*ench6res,  donl  nous  avions  priy  1':- 
nitialive,  a  parfaitemenl  reussi.  Le  ctlal' z  ■.* 
comprenail  71  lots  repr6senlanL212  balles  Bur- 
nos-Ayres,  33  balles  Montevideo  el  35  lulb 
Australie;  58  lots,  soil  210  balles,  ont  6t6  ven- 
dus  avant  ou  apr^s  seance,  aux  pleias  cours  d. 
jour  pour  la  mati^re  brute.  Nous  coinplorb 
t'aire  une  prochaine  venle  publique  On  nj- 
vembre. 

A.  BONNAFOUS. 

Avis. — La  prochaine  venle  nublique  de  bines 
aRoubaixaura  V\e\x  \e  merctedi  2  decenibre 
Les  quantit6s  k  exposer  devront  m'^lre  annon- 
c6es  pour  le  samedi  28,  el  rendues  le  lundi  ^ 
novtmbre  courant,  dans  mes  magasihs  sp^iaux, 
boulevard  d'Halluin,  a  Roubaix. 

Aug.  Defrenne. 

Bordeaux^  l^**  novembre,  —  Les  afTaires  on( 
6t6  tr6s  calmes  pendant  le  mois  6coul6;  suivaat 
le  genre  des  marchandises  trail6e«,  les  coun 
sont,  du  pair  k  deux  centimes  el  demi  de  bai^:^e 
sur  ceux  de  septembre. 

La  faiblesse  de  noire  slock  determine  uDe 
certaine  fermel6  dans  les  cours,  mais  les  acbe> 
teurs  sont  Irfes  reserves,  el  une  nouvelle  baisse 
seraiL  n6cessaire  pour  amoner  des  Iransaetion^i 
plus  suivies.  La  tendance  est  faible  pourlemoii 
de  novembre. 

Bordeaux^  12  novembre,  —  TJne  vente  pu- 
blique d'environ  :  1.000  i  1.200  balles  peaux 
de  mouton  de  1a  Plata,  200  balles  peiux  dr 
moulon  d' Australie,  aura  lieu  le  ve^idredi  i' 
novembre  couranty  dans  la  salle  des  venles  des 
Docks  a  Bacalan. 

Marseille,  5  novembre.  —  Le  chifire  da^ 
afTaires  du  mois  6coul6  a  nolablement  d^pas5<; 
celui  des  mois  precedents;  le  Nord  de  la  Francr- 
y  a  contribu6  par  des  achats  en  Bagdad,  et  I'ei- 
portation  a  op6r6  dans  les  qualiles  a  tapis. 

Nos  cours  n'onl  pas  vari6  ;  la  siluation  rest'* 
toujours  en  faveur  des  acheleurs ;  c^tte  situa- 
tion neut  seule  maintenir  le  courant  de;*  afTaiies, 
car  les  nonvelles  des  centres  manul'act  iriers  ne 
font  nulleincnl  pr6voir  un  changem-^nl  favo- 
rable. 

L'ensemble  des  venles  du  mois  s'el^ve  k  en- 
viron 9.000  balles. 

Anvers^  7  novembre,  —  Les  afliires  onl  ^w 
fort  calmes  celte  semaiue,  les  acheleurs  se  re- 
servant  sans  Joule. 

Aucune  amelioration  dans  les  adaires  indus- 
trielles  n'6lanl  survenue,  les  prix  du  terine  s<? 
sont  peu  a  peu  emiettes. 


^SSl  — 


On  devraii  croire  que  le  has  niveau  auquel 
ils  sonl  arrives  devrait  slimuler  la  consomma- 
tion,  d'aulanl  plus  qu'ils  sont  sensiblemenl  au- 
dessous  de  ceux  que  Ton  alloue  k  la  source,  ou 
la  forte  production  en  perspective  parait-ne  pro- 
duire  encore  que  peu  d'effet. 

Anvers^  i^  no.embre.  —  Voici  le  r^sulUl 
de  la  5rne  s6rie  d'enchferes  do  laine  qui  s'est 
tenue  sur  notre  place  hier  et  aujourd'hui : 

EXPOSfiES  VENDUES 

1.765  b.  laiue  B.-Ayres  1.306  b. 

306  »  »            »  306  b. 

1.182  »  »  Montevideo  684  b. 

417  »  »  Melbourne  221  b. 

280  »  »  Sydney  234  b. 

32  >  »  Australie  32  b. 

30  >  »  Maroc  —  b. 

5  »  >  Espagne  5  b. 

4  »  9  diverses  4  b. 


BEHSEIGIEIERTS  COnERCIiOI 

Formations  do  Sooi^tio 


Total    4.021  balles  Total    2.792  b. 

En  raison  de  Timportance  minioie  des  quan- 
lil6s  offertes,  cea  enchferes  n'offraient  qu'un  at- 
trait  relatif.  Toulefois  elles  ont  eu  pour  r6sultal, 
int6res«ant  k  celte  ^poque  de  I'ann^e,  d'6lablir 
les  cours  el  de  faire  ainsi  connatlre  les  disposi- 
tions de  rindustrie  pour  la  campagne  k  peine 
oaverle  dans  les  pays  producleurs. 

Les  acheteurs  se  sont  pr6senl6s  en  nombre 
satisfaisant  et  la  mise  a  prix  s'est  faite  avec  en  • 
train  ;  lesinduslrielsalletnandsetaieot  les  prin- 

cipaux  acheteurs. 
Quant  aux  prix,  ils  s'6labUssent  comnre  suit: 

Laines  de  Buenos- Ay  res  et  de  Montevideo: 
Lainea  meres  en  baisse  de  5  ^  10  cenlirnes 

«  agneaux  sans  changement  appreciable 
sur  nos  enchferes  pr6cedenles  de  seplembre 
dernier. 

fjiines  d' Australie :  de  10  i  15  centimen  de 
baisse  sur  les  cours  des  tlerni^res  ench^res  de 
Londres  (seplembre-oclobre). 

Cette  baisse  confirme  ainsi,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  laines  de  la  Plata,  les  prix  pratiques 
en  dernier  lieu  avant  les  encliferes. 

Les  existences  sur  nofre  raarch6  com  portent 
acluellemenl  :  1.700  balles  laines  de  la  Plata, 
126  balles  laines  d* Australie. 

Em.  de  Harven. 

Berlin,  8  novemhre,  —  Comme  les  manu- 
fucturiers  se  lienneat  k  U  reserve  en  faisanl  des 
achals  el  qu'on  n'achela  que  pour  le  besoin  le 
plus  n^cessaire,  le  commerce  de  laines  brutes 
et  Irfes  languissant,  d'aulant  plus  que  la  specu- 
lation manque  de  toute  animation. 

Tandis  que,  le  mois  pass6,  il  r^gnait,  pour 
les  peign^s,  les  blous&es  el  les  d^chets  de  laine, 
une  certaine  envie  d'acheler  qui  cependanl, 
eiail  bien  limil^e,  il  n'exisle  pas  a  present  la 
moindre  envie  de  fuire  des  transactions  quel- 
conquesv 


A.  Vignon  et  Cie,  taiUeurs,  45.  r.  Richelieu,  k  Paris.  — 
12  ans.  —  80.000  fr.  dont  64  00   fr.  en  commandite. 

—  !•»  octobre  91.  ,    *  «    •    k       j 
Leroux  fibres,  tissus,  avec  succorsale  ft  Pans,  5,  r.  du 

Mail,  et  sifege  i  Roubaii,  21,  Grande-Rue.  -3  ans. 

—  5 '.OiO  fr.  —  12  octobre  91. 

Gaillard  p6re  et  fils,  fab.  de  machines  pour  le  lissage 
des  6toffes  faconndes  et  le  piquage  des  cartons,  5i  et 
54.  me  Mouveaux,  i  Paris.  — 10  ans  et  11  mow.  — 
122.000  fr.  —  20  octobre  91.  .    ^         ^     ,^ 

Lieuler  et  Moulier,  draps,  siige  k  P.-ris,  2.  rue  des  1  e- 
lits-Champs,  et  maison  d'achat  a  Eibeuf,  5,  rue  Gri- 
mont,  suite  de  la  80ci6l6  Lieuter,  Moulieret  Pmel. 

—  3  ou  6  ans.  -  500.00^  fr.  -  16  octobre  91.  •         . 
Bo-^dou  jeuoe,  draps,  moUelons  et  exploitation  des  lai- 

ncs  et  peaux  d«»  moutons,  k  Mazamet.  —  It)  ans.  — 
8^000  fr.  —  13oclobre9l.  .,     . 

Hennape  et  De,  representation  commerciale  francaise 
e"  6t?angere  de  maisons  de  tissus,  11,  r.  Chabannais 
et  I,  rueChirubini,  a  Paris.  -30  ans.  -  5.5.0  fr.- 

3)septembre91.  ^     .  ^.    o-i    ..„^ 

Renaudm  et  ArpiUi&re,  confections  en  gjos.  93,  rue 

Montmartre,  a  Paris.  -  10  ans.  —  i3.000  fr.  —  -l 

Ut^rthe%t  Ruby,  nouveautfe  et  9^'\fec!^,7/'/"\^?)^5 
Filatcrie,  4  Cluny  (Sadne-et-Uire).— 10  ans.-So.O.O 
francs  18  octobre  91. 

J  Delouiv  atn6  et  flU,  fab.  de  confecUonsen  tissus  jer- 
sey 3;  roe  de  la  Croii-des  Petits-Champs,  i  Pans. 
-i  au's  et  6  mois.  -  1^-0.001  fr.  -  22  dicembre  91. 

LouU  GuSrin  et  Cie,  draperies,  »l«*»s  et  nouveaulte,  16, 
rue  Viv.enae,  i  Pans.  —  1  -  ans.  —  KO.O  0  fr.  dont 
IK  0  0  fr.  par  le  comtnanditaire.  -  8  octol>f«  J'- .  , 

CreuiA  fr«r. ».  nanelles  et  autres  ai  tides  dilsde  U.olet, 
16,  rue  Naliooale.  a  Gholet  (Majne-el-Lo.re).  -  5  ans 
du  1"  juin  91.  -  135..  88  Ir.  t5.  -  20  flobre  9  . 

Ed  Ferriei  et  ttls.  filature  de  lames  pewn^es,  r.  d  Hera, 

par  le  comm  ludilaire,  -  23  octobre  91.  ^..^^ 

A   Mirsv  et  Cie»  huiles  d'ensimace,  savo.is  et  proluiU 

chSes,5.^.  du  College,  a  Roubiix.  -  10  ans.  - 

C ^oZserollv^^^^  et  dpaill.. e i  fa,on 

^•dSim>as.Uinese{d6che^^ 
a  Roubaix.  —  9  ans.  -  IOaO;  fr.  -  3t  octobre  Ji. 

Modifications  da  Sooiet*a 

SurTiriici^qai  .^evient  Bou.^.  ProUy  e 
(ils.  —  Prorogation  jasqu'au  31  mars  1^02.  —  «>  oc 

r  *^nZ^x  et  Honor*,  tapis,  rue  de  la  Latle.  i  Tour- 
roln7  -  Subslilutioa  de  M.  Lodois  Honor*,  a  dame 
v"ve  •^Carlos  Honor*,  sa.  m*re.  dans  la  socket*  auicon- 
tiuue  sous  la  mime  raison  sociale.  -  li  octobre  »i. 

Dissolutions  de  SociAWs 

LlquldaUons  Judlciaires 
5     Masson.  -  Liquid.:  M.  Barboux. 


AAA 


^sldore  Chaavin.  nouveaut^,  k  Si-Pourcain  (AUier).  — 
93  novembredl.  —  Liqaid.:  M.  Lourdin. 

Gabriel  Decamps,  tissus,  ^3,  place  dc  rHdtel-de-Ville,  a 
Libourne.  —20  octob-'e  91.  — Liquid.:  M.  Guenon. 

Jean  Byser,  taillear,  r.  Nationalc,  k  la  ChAtre  (ladre). 

—  91  octobre  91.  ^-  Liquid.:  M.  .Oaudon 

Auffuste  Gerard  et  Oie,  fabricants  (}e  confections,  8,  r. 
Paul-Lelong,  a  Paris,  compos^e  de:  l^  Auf^ustc  Gud- 
rard,  demeurant  audit  si^ge ;  2^  d'un  commandttaire. 

—  3  novembre  Vl.  —  J.-c:  M.  Duruy.— M.  Barboux, 
syndic. 

fiertheauz-Breton,  tailleur,  a  Beaune  (  Cdle-d'Or ).  -^ 
b  novembre  91.  —  Liquid  :  M.  Davii. 

Henri  Page,  tissue  en  pros,  a  Valenciennes.  —  29  octo- 
bre 91.  —  Liquid  :  MM.  Dcsruelles  et  Binet. 


Diolarations  de  FailMtes 

larrieu  p^re,  lailleur,  95,  avenue  des  Gobelins,  k  Paris. 
'  —  23  octobre  91.  —  M.  Beaujeu,  syndic.  —  J.-c:  M. 

Picon. 
^ntoninFalg^rc,  drapier,  au  Bour{^-du-Bo8t  (Dordogne). 

—  2i  octobre  91.  —  M.  Labussicrc,  syndic, 
Cdlestin  Gondel,  nouveautds,  a  St-Sauveur  (Olse),  et  sa 

femme  n^3  Vallal.  —  16  octobre  91.  —  M.  Wacheux, 
syndic. 

Yeuillet,  talMeur,  C,  rue  St-Pierre,  a  Lyon.  —  25  octo- 
bre 91.  —  M.  Feys.  syndic. 

Corne-Bodaert,  nouveautds,  rue  de  Juliers,  a  Lille.  — 
93  octobre 91.  —  M.  Capon,  syndic. 

Z^lina Gamier,  marchaude  de  nouveautds^  a  Sde8(()rne). 

—  96  octobre  91 

/ulcs  LamazJ6res,  nouveautds,  a  ChAlon-sur-Saonc.  — 
23  octobre  91.      M.  Matray,  syn  iic. 

Victor  Laroque,  taillcur,  7,  rue  .'"ainle-Chnpelle,  a  Pa- 
ris. 2')  octobre  91.  —  M.  .Mena  'I;  syndic.  —  J.-c.  : 
M.  Bouvelet. 

Jean-Baptiste  Mounier,  tissus,  a  Cormery  (Ind»e-et- 
Loire).  —  i  0  octobre  9'.  —  M.  Breton,  syndic. 

.Waldis,  tissus,  42,  rue  dcs  Pctiles-Ecuries,  a  Paris. 
3  novembre  91.  —  M.  Rochette,  syndic.  —  J.-c. :  M. 
Duruy. 

Maqnan  el  (-ie.'  tissiis,  10,  rue  du  Sontior,  a  Paris.  3 
novembre  91.  —  M.  Barboux,  syn  lie.  —  J.-c:  M.  Mi- 
chel. 

Gratien  Arnoux,  tailleiir,  a  Dijjne  (na>ses-Alpe>^  —  28 
octobre  9'.  —  M.  Albrard,  syndic 

Charles  Marie,  nouveaulos,  a  Villor-;-noc'»{^e  iCalvadoi). 

—  28  octobre  9  .  -    M.  Dt'pret,  syndic 

Thevin,  trii'icur,  a  Alligny-tiosnc  (Nicvic'.— 28  oclobrc 
01.  —  M.  Loiscau,  syndic. 

Dme  Laforgc-Prevost,  nouvcaut^s,  rue  lo  r.illo,  a  Bou- 
logne (Pa.s-de-C.Uais).  —27  octoln.'  1)1.  —  M.  La- 
torche,  syndic. 

Conversion  de  liquidation  en  fa:  Hits 

Victor-Germain  Benluca,  tailleur.  H,  rue  dOrh'^ans,  a 
Nantes.  —  19  octobre  91.  —  M.  l-'oiiua  !e,  syi-dic. 

Rapport  de  Faillite 

Lcnormand,  tailleur,  2i.  rue  Taitboiit,  a  '\iris.  ~  13 

oclo!)re  91. 
Antonin  Talt't't'e.  nrirchand  drapicr,  au  Bourg-du-ljost 

(Dordogne).  — 29  oclo!»rc91. 

Gldture  pour  insuffisance  d*actil 

Vve  Gilbert,  confections,  a  Aubervillie  s.  --  30  sop- 
teinbre  91. 

Homologations  de  Concordats 

Francois  Sabrie,  tailleur,  a  Bordeaux.  —  14  aoiU  91.  — 

5  fr.  ( /O  on  5  ans. 
Eugene  Renoncourt,  tailleur,  20,   avenue   Tonrvil'o,  a 

Paris.       9  ocl  bre  91.  —  2.")  tr.  0/0.  5  fr.  0/0  untnois 

apr6s  I'homo'oga  ion  c\  20  fr.  VfO  on  i  ans  p  »r  (piart. 
Vve  L<^a  Montel.  ti^^sus.  7,  rui»  dc  la    llalle-ChaiU^s-dc- 

la-Croix,  a  Marseille.  —  ll  octobre  91.  —  5  0/0  en  0 

mois. 


Jacques  Novaro,  tailleur,  k  Toulon.  —  33  octobre  91.  — 

20  0/0  comptant, 
Ad^le  Ldvy,  nde  Picard,  ditc  Bigard,  confections,  40, 

boulevard  Haussmann,  a  Paris.  —  25  fr.  0/0  en  5  ans 

par  5me. 
Franyoi  ;-Nector  Beimont,  tailleur,  2,  boulevard  Mont- 

martre,  a  Paris.  —  28  octobre  91.  —  t)5  fr.  0/0  en  uu 

mois.  .    . 

Etienne  Veran,  nouveautds,  a  la  Bcuilladisse  (Bouches- 

du-Hhdne).  —  6  novembre  91.  —  Ab<indou  de  Partif 

Separations  de  Biens 

Oftcar  Bruno  Font  line,  commissionnaire  en  laines,  a 
P^ronno, et  sa  femme  n^e  Baudoux.  —  1G  octobre  9i. 

Cdlestin  Couvrat,  tailleur,  15,  roe  Monsigny,  a  Paris, 
et  sa  femme  nde  Trulin.  —  20  oitobre  91. ' 

Charles  Pc^bevre,  tailleur,  ci-devant  73,  avenue  Gam- 
belta,  a  Saintes  (  Cliarente-Infdrieure  )  actuellcment 
7.  place  Voltaire  k  Paris,  et  sa  femme  n6e  Tessier.  — 
2:^  octobre  91. 

Georg'^s  Anne,  marchand  de  nouveauti^,  h  Saint-Andie 
(Eure),  et  sa  ft  mmc  nde  Dorbec.  —  30  octobre  91. 

Nouvelles  maisons  iran^aisas 

Vve  Blanc,  robes,  127,  rue  do  S6vre-,  k  Paris. 
Vve  Fiant,  nouveautds,  14,  rue  Liugier,  h  Paris. 
I)m»»Tillau»,  robes,  36,  rue  du  Louvre,  a  Paris. 
Dlle  Coraat,  tissus,  9,  route  de  lloanue,  a  St-Etienne, 
succes<<eur  de  Di^^onnet. 

Vve  Amd,  tissus.  II,  place  Hdrold,  a Coorbevoie,  suc- 
cei^seur  de  Vve  Dnffour 
Besse,  tailleur,  4,  rue  des  Ecuiies-d'Artois,  a  Paris. 
Dme  Birnbaum,  robes.  8^1,  r.  Bochechouai  t,  a  Paris. 

Ldvy,  druperie,  conlections,  31,  avenue  dc  la  Repn- 
bUque,  a  Paris. 

prosper  Ldvy  et  Ldvy  sob  :r,  robes,  30,  rue  d'Enghien. 
a  Paris. 

Dmes  Mougetet  Decotte,  lob^s,  198,  avenue  Choisy, 
u  Paris. 

Dlles  Sost,  robes,  90,  rue  Chevallier,  a  Lovallois. 

Pohu,  nouveautds,  a  Clialeaudun,  successeur  de  W<» 
Main. 

L;uilz,  draper ie,  10,  rue  Nfont-iud,  a  Saint-Etienne. 

Ume  Contland,  robes,  50,  rue  Sl-Sabin,  a  Paris. 

Dme  Delaby,  robes,  51,  rue  do  La  Rochefoucauld,  a 
Pans, 

DmT  Draguet.  robes,  10,  r.  dn  Petit-Pont,  a  Paris. 

Dme  Jacob- Mallei,   robes,  3i),  Chauss«>e-d'Antin,  a 
Paris. 

Dme  Moreau,  robes,  220,  rue  Lafayttle,  a  Paris. 

Dme  Kaboin  Duplessy,  robes,  51,  r.  dcs  BatignoUes, 
k  Paris.  •• 

Dlle  Rollin,  lobes,  17?,  boulevard   Voltaire,  a  Paris. 

Dlle  11  iron,  rob\«,  9,  rue  du  Lyc«v,  au  Havre. 

nuissot-Scaiit,  nouvoMilcs,  a  llautuiont(Nord). 

Dine  Larue,  robes,  1.'),  rue  Mani;;iie,  a  Limoges. 

BarJin,  nouveautes,  a  Saint-Uonnet-de-Joux  (Saone- 
et-Loire),  successeur  do  Dcssoly-Bernard. 

Legros,  tailleui-,  1,  rue  Fontaine,  a  Paris. 

Bri-rnmer,  tailleur,  38,  avenue  de  I'Opdra,  a  Paris, 
successeur  de  Linday. 

Merigotlils,  tailleur,  15,  rue  de  Clery,  k  Piris. 

Dili!  Leroy,  nouveautds,  k  TnUou  (No*d). 

Goraniot,  nouvcaiilcs,  9<),  avenue  dcs  Terncs,  a  Paris. 

Dlle  (luay,  nouv:'aules,  20,  rue  Morand,  a  Paris. 

Loyon,  tailleur,  55,  boulevard  Magenta,  a  Paris. 

Planson,  tailleur,  1)5,  rne  St-Lazare,  a  Paris. 

Lelidvre,  nouvcautds,  a  Etampes  (Seine-et-()ise>,  suc- 
cesseur de  Vve  Leblanc. 

Suspensions  de  paiement  k  P^tranger 

(iust.\v  Boltichcr,  fabricant  de  dra  is,  a  Finsterwalde. 
H.  P.  Peuvh.is,  ni  inulaclurier,  a  Turn  S»Sveria. 
Wi'belni  Bieacr,  fabricant  de  draps,  a  Forst. 
A.  lUgen,,  commerce  de  draps,  a  Schwerin. 


n 


LBGtRAMT:H.  SAINT-DENTS 


d^ariM^diMlMa^ 


COHSnUGTEDBS  ET  FOURNISSEIiaS  POUB 
L'INDDSTRIE  LAINltRE 

LAINEUSEt 

LecUre  el  Damuiraui  p*re  et  Jils,  a  Sedan.  —  Sp*- 
cialit^  de  Initieuscs  a  un  lambour  et  deux  contacts 

(Jossetin  p^rc  et  tifs  a  Sedan.  —  Laiiicuses  a  dcui 
touches  altemativea  ou    continues,   pour  drapa  et 

MtTIERB    k  TISSER  ET    METIERS  J/kCQUJkRO 
Leuhesne,  rue  du  Neubaurg,  a  Elbcuf. 

HTDRO-EXTRACTEUnS 
J.  LecUreetDaindieaux  p^ra  et  HU,  k  Sedan.— Easo' 

reuspscuve  en  roiitepourlaineseldraps  acidul^a. 
fa.  Dehattre.  rue  d'Oran,  a,  I'.in  . 

hachineb  a  VELOUTEft  a*  ebo';hiffcr 
GrosHclin  pire  el  Ills,  j  Seitan. 
J.  Led^rc  elUaiiJieaui  p^re  et  Ills,  a  .sedan 

MACHINES  A    FOULER 
r.rosselin  pJie  el  lils,  i  Siidaii. 

J.  Lecl^rP  et  Damuzoam  p6reellils,  k  .ledin  -  Fou- 
lenses  brevcl^PsS.  G.  D.  (i.  Seute  mdJMliJo  ft  tex- 
posilion  univtrRellc  de  1807;  sii  muddles  ditrdreiit^ 
pour  tissUndelous  p^ys. 

■ACHINEB  ET  APPAXEILS  DE  FILATURES 

.Alexandre  pfii'e    et  (Us,   a  Hirautourl  (.\i-deimes).   — 

"OtiDEUSES 
Leclere  et  Darcuteaui   p6reet  lils,  i  Sedan —Spi<cia- 

tit^  de  londeuses  3  deuxcflindres.a  tables  Uie^  ou 

bascule. 
Grosselin p6re  etiils,  k  Sedan . —Tonde uses i  aneldeui 

r-ylmdrea  pour  londre  le  drap  (spfitiales  aui  arliclei 


Reims,  Koubaii.etc. 

I.I8SC3  D-ACIER 
E.  Courteaux,  a  Reims  Harne).  —  (Voir  aux 


APPAREIIS  DEHHTIONNEIENT 

A.JAMETEL&C' 

FCRIICBS  DE  U  CONDITION  PDBLIQDE 
k    VERVIERS     (Belgique) 


MEDAILLE  DE  BRONZE 

Paris   1880 

Construction  d'Etu- 
ves  de  conditionne- 
meat  chauff6es  par 
I'air,  ie  gaz  ou  la  va- 
peur 


Prime  de  la  Soci£t£  Industrielie  de  Venriers 


NOUVEAU  REPIDEUR 

POUR  LA  LAINE  CARDfiE 

Une    vtngtaine   foacttoanent    dSji   daDs   une  granda    filature   du    Nord 
Agent  exclusif  pour  la  France,  la  Hollandg  et  la  Belgiqce  : 

BRADFORD      (angleterre) 

Fourniture  de  toutea  fortes  de  mcichineii  pour  I'mduatfie  lainie-a 


INGENIEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS.  —  20,  rue  de  la  Chapelle,  20,  —  PARIS 


APPAtEllS  A  JET,  PUISOIETRES,  INTAlL.ATlOiS  DE  i;D\l'FE.AIiES  ET  DE  SECBOIRS 


70  u^dailles  en  or,  vermeil  8c  argent 


Tchi  vt  lea  plus 


tpaicils  les  [>lus  simples,  les  meilteurs  m: 
icndemcn)  el  de  bonne  marche. 
.'eau  a  f  G°,  Pas  de  r^glaae,  pas  de  Litis. 
,  VantllAtears,  Condanaaara  automatiques,  Fnr-: 


Humidilicataurs   d'sLr  a  Jet  d'eau  ;  les  a| 
ontuacei.  liutallalions  a  lorrail  avec  toules  garanlies  de 

Injectttara  nnlvarsela  alimentant  avec  de 

PolsotuMreB,    Elivateara  k  jet  de  vapeut 
gaara,  Hobinatterlo,  grai^iseurs  a  graisae  sollde. 

InBtBllations  complbtes  d«  CbaDU^ge  «t  df  SAcholra  au  moyen  de  nos  Tuyaax  et  Eltoenb  k. 
ailetles,  nouveaux  motUl^.  Grande  surrace  de  cli.aauei  bon  marcM,  Entreprises  i  forfait.  —  Garaatiei. 


la  plis  Aicienne  Hiiiin  di  Xonde  poor  li  ciistalign  de  nicaiiips  JUSDiBS 

FABRICANTS    DE    M£CANIQUES    «JACQUARDj' 

En  toutes   grandeurs  et  genres,  de  simple  et 
double  action  et  de  simple  et  double  (^liadres,  et 
accessoires  et  monturea  complete. 

MACHINES    SPfiCIALES 

POUR    LE  PBHg\GE  DES   CUtTOHS,  SAVOIR  : 

PIANO    MACHINE   pour  User  du  dessin 

TABLE   REPEATER  de  deux  sortes 

REPEATER   AUTOHATIQUE  capable  de 

percer  50  k  60  cartons  par  minute 

Envoi  lithograpbiu  et  drculaire  illustrU  sur  demande. 


CORROIERIE    DU    NORD 

J.  DE    TAYRAC 

&S  XiXi  s 

TANNERIE,    USINE   A   VAPEUR 

A    IjOmnE-liBK-IilIiLE 

Courroles  et  Cuirs  spdciaux  pour  filatures.  —  Courroies,  Culrs  et  Taquets 
pour  tlssages.  —  Courroies  et  Cuirs  pour  tous  genres  d'lndustrie. 


PAPIER  ANTI-MITIFUGE 

Brevetd  8.  O.  D.  O.  en  France  et  &  I'Etranger 

\  A.  mSEISS   (SEARSf  S) 


Le  tail  d'uite  efficaciti  indiicuslabia,  recommanlii  i  tous  les  Induslrjels  et  CominerfanU  en 
TiBBDB,  pour  garanlird'uiie  maiii^ra  absolue  toiittt  etpbcei d'elolfi:s,liU  de  lame,$o'teries,fourrure»,etc., 
contre  les  pii|ures  dea  miUs,  artisons  el  vers.  L'cip^rience  a  dfmoiitri!  d'une  faf on  inddniable  qup  li  mph- 
taline,  le  camphre  et  le  poivre  n'unt  sur  tea  iiisectes  d&itructeurs  aucune  propndti  racurtriire. 

Employf  avec  suco^a  depuls  1SS3,  par  les  Maiiulauluricrs  et  Nitgociauta  en  liuus  de  XLEIltS. 
Prix  du  roaltau  de  iO  mHrtt  cat  rit ;  16  franet-  —  Tarif  ipieial  pour  l§  !iro$ 

ENVOI    FRANCO    D<I)N     MfTRE    CkRRt,    A    TITRE    D'ESSAI,    CONTRE    3     FRANCS 

LA  MAISON  ACCEPTERAIT  DES  REPRESENT  ANTS 


NETTOTEDSE  DE  DfCHETS 

Brevetde  S.  G  D.  G. 


PODB   NETTOTER  LES   DfiCIETS  liE   UINE 

SUP^RIEURE  A  TOUT  AUTRE   SYST^MK 


Sen!  Conatniotaor  Brave  U 

HENRY      ISITT 

BRADFORD    (  Angleterre) 

Oamtniier  Prctflectii3  »l  Atltltltiont. 


Henry  THERY 

PUBLICISTE  INDUSTRTEL 

knot*  El^e  de  I'iaile  inperieare  da  CoBBcrcc 

4,  rue  B«ulle  (BiMtlUe),  PJR18 


ANNONCES  AVEC  CLICH£S 

dant  Ut  Joumaux  spiciaux  de  TindutlHa  et  de 
I'agrieulture 


CESSION    DE    BREVETS,    VOYAQES    DE    VULQARISATION 

Service  ite  relations  itiiluslrielles  el  commerciales 


GiBiNTIE  DE  LA   PROPBlfiTfi   INDOSTBIELIE 

En  Frano*  at  A  TEtranger 

(M&ISON  FONDLE  EN  185'J) 

CaMnet  fleTiTTHIRION 

INGfiNIETJR    CIVIL 
Comett  en  maliire  de  propriiU  industntllt 


OSIBITIO!!  m  BRKVETS  D'UTEilIIOI 

ES   rRA\CE  ET  A   L'^TRAh'CER 

Dipll  dts  Harqies,  Sism  el  MoMi:  dc  Mqiie 

COSSOlTATOm  TECIHigUES  ET  ItSUtS 

AVIS   MOTIVES 

mucTioa  Dts  nsnicis  iediciiiiis  a  coimFip 

NULLITfi,    DfiCHfiANCE,    ETC. 

RECHERCHES  OES  ANT£RI0RIT£S 
COPIES  DE  BREVETS 

vuiGiiusAn  DE8  nvmDiis  mmtsi 


BUREAUX:  95,  Boulevabd  Beauuarchais 

A     PARIS 


mum,  immm  tmmm^  bois  et  feb 

B.  s.  d    g.     X'l./ JllX3i_iA.  tructionsagncoles 
UONTAGE  ET  D^MONTAOE  Tr£S  FACILES 

i.  POIBIA,  Conilrnctenr,  68,  Amne  de  St-Ooen,  PABIS 


FoBderie  et  Ateliers  ds  ConsiructioD  de  A.-L.  MSI 

A  ANGOUL£me,— HelailljilEiposiimnUiiUMsellediPaTulBfia 

Hachiuea  pour  FllBtures.  BlanchtaMrisE  rl  Tolntur-erles.  U»ip> 
Kuuluris.  Eumrru^*,  Uvogii-s,  Girniiicum,  Xocliiiics  \.  J[>pi«U'i , i Uchir 

Honta-Obargei:  Gnirs,ABten3iuish)Jr»u8ilui'»elil««iiK'i-'i''oni«-saci,olc 
Elivatlon  d'Baux  d-U8lno8  etdo  vUle»:  PoiiiiiMJeluu«ij«l*"i«,  ivf 


El«otTlcit«  :  Dyiiamw  6conomiqu"t,  rilp»,AMi>niul»(«iif«,  Moteuiiili^^lfi- 
qud,  TnoiiDusiuni  dc  (una,   Uiniwi  a  arc  <l  ^  inonJcicciics.  FiJi.  CililcK, 

Fontaa  bniKi  el  Snita,  Seiiei  do  Piliors  gnLuciin.  ic  QhaisM,  Uaiic|iaiu, 
EngrorugMun  Irouueau.  Culonnct,  Tuyiui,  ltuu«  do  miganacXt,  el(V 

Hotann   hydranllqUM,   TurbincG  ptrfKlioaii4ti,ca'i-t  ulilcooiutuldi 
l.«  k  an  nil  a^u.  r^itiu  ■«  ^h^t^ 


PimliMenPapitr  B   w 


POULIES    EN    FER    FORG^I 

A  DBAS  OLIVE  POUR  TRANSiMISSIONS 

en  1  &  3  pidces.  al^sies  A  peintes,  pr4tes  k  mettre  en  place 

X)B  1  c:hbva.t:.  -a.  eoo  OKE-S7-A--cr:x: 


StllE  ItBdE 


Constructeur  brevets.  —  104-106,    Rue   Oberkampf.  —  PARIS 
9  M£DAILLE8,  OONT  UNE  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

CES  rOlLlKS    OFrRENT  LES    AVAf-TAOESSflVAKTS: 

Grande  UgArotA.  Facility  de  mise  en  place  e<  (l<i|<lacenienl. 

Equilibrs  partait.  Suppression  de  U  Trepidation. 

Eoonomia  aerarne  el  iuonomie  d'aclut  sur  les  arbres,  paliers,  manrhons  et  lupportt, 

StooriU  complete,  car  cel  )ioulJM  ne  peuvent  paa  se  briser. 


E.    &     P.      SEE,      INGENIKURS    A     LI1.L.E 


aOUCTATIOli  DES  AT£UEBS. 

Nouvello  lampe  A  gaz  A  r^np6ratioa,  70  OjO  4conomie.  ■ 


batiments 

INDUSTRIELS 

locoiubiiiiibles.  eucam'f^t 

htm  f  fr.  leiKtrecarrt 

2S0  USINES 

GoQBtruites  en 

ao   ans 

CHAUFFAGE 

S6choirs,   Stnves 
Calorif^BS 

VEVriLATlOS 

NOUVEAU 

T[\.\[  A  mm 

en  fer  forgi, 
brevelii  s.  g.  d.  g. 

4.000  lampes  vendues 


18e   ANN^E 


Na^S 


30  NOYEMBRE  189i. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINI6r6 


P«r«i«««ii 


t  m   EliBfilJF  le  15  et  le   SO  de  cha^ue 

H.  Saint-Denis,  directeur. 


Ill9t0« 


Abonnements  : 

Friice 15  fraoca  par  ao. 

llraDger. .   20  franes  par  ao. 


LE8  AB0NNEMENTS80NT  RE^US  DANS  LES  BUREAUX 

DE  PpSTE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

IL8  SONT  FAIT8  POUR  UNE  ANNEE  ET  SE 

CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D'AVI8C0NTRAIRE. 


PnblioiU. 
Ifeianes ...   i  Ir.  la 
AoBonees ...   1  forfait. 


SOMMMRE:  C».ronique,  337.  —  Le  metier  a  tissse^ 
Fans  nareUcs,  838.  —  Machine  pour  nettoyer  les  d&' 
chet3  de  cardes,  331).  —  iAouU^e  :  Genres  hiver,  3V*. 
—  Num^rotage  uniforme  des  fil^s^  3il.  —  Be^gique, 
3ii.— Envois  d'echantillons  de  tissus.  3i5. — Espagne, 
3i5.  —  Chine,  345.  —  Russie,  3V6.  —  Douanes  russes, 
346.  -  EUts-Unis,  347.  -  Revue  des  marches,  347.- 
Renseignements  commerciaur,  3i8.  —  Annouces. 

CHROHIQOE 

Elheaf,  3J  Novembre  1^91 

Sur  notre  place,  on  constate  un  leger  ralen- 
tisseroent  dans  le  tUsage,  mais  il-  y  a  lieu  de 
supposer  que  ceUe  faiblesse  va  disparailre,  sur- 
iout  k  Tapproche  de  la  suppression  des  trail6s 
de  commerce. 

La  situation  se  maintient,  k  Sedan,  dans  un 
bon  ^tat ;  les  chiffres  des  expeditions  de  drape« 
ries  continuenl  k  ^tresupSrieurs  k  ceux  de  Tan- 
n^e  derni^re  :  En  oclobre  1890,  les  sorties 
avaient  ^t^  de  192.596  kil.;  elles  sesontSlev^es 
le  mois  dernier  k  224.390  kil.  —  Les  arri- 
vages  de  laines  en  oclobre  1891  ont  616  de 
243.612  kil.,  et  les  expeditions  en  laines  lav^es 
de  152.429  kil.  . 

L'ensemble  des  affaires  k  Reims  est  Unguis - 
sant  ;  cependant,  on  constate  une  certaine  de* 
mande  en  laines  el  fils  destines  k  la  prochaine 
saison-  —  La  filature  en  laiue  peign6e  est  tou- 
jours  dans  une  situation  deplorable ;  celle  en 
laine  cardie  est  bien  uliraentee,  surlout  en  nu- 
meros  fins.  —  Les  ^flaires  en  cachemires  et 
merinos  laissent  encore  k  desirer ;  mais  cepen- 
dani,  los  vendeurs  semblent  mieux  resistor  aux 
propositions  k  bas  prix  qui  leur  sont  faites.  — 
On  continue  k  recevoir  des  commissions  en  nou* 
veautes. 

La  situation  de  la  fabrique  k  Roubaix-Tour- 
coing  ne  se  modifie  gu^re.  Les  ordres  pour  la 
consommalion  interieure  arrivent  reguliere- 
ment,  mais  ils  ne  peuvent  suffire  k  assurer  Ta- 
limenlatioa  de  tons  les  metiers.  Ce  qu*ii  faudrait, 
c'est  Tappoinf  serieux  de  Texportation. 

i  Le  bill  Mac  Kinley  a  certainement  entrave 
dans  une  certaine  mesure  les  affaires  avec  TA- 

^  merique,  el,  d*autre  part,  TAngleterre,  qui  re- 
exportait  aux  Etata-Unis  une  partie  des  tissus 
qu'elle  achetait  k  Roobaix-Tourcoiag,   a  414 


'orcee  de  restreindre  aussi  son  commerce  ame- 
ricain,  ce  qui  a  produit  un  contre-coup  sur  ce9 
places. 

A  Limoges,  ia  fabrique  de  tissue  se  so^jtient 
toujours,  mais  assez  diflicilement.  Ceux  Aea  ia- 
dustriels  qui  sont  danj  les  conditions  requises 
pour  fArendre  pari  aux  adjudications  de  lE\fit 
peuvent  maintenir  leurs  ateliers  en  activite.     - 

Le  tableau  du  commerce  ext4rieur  de  la 
France,  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  I'aa- 
nee  1891,  <:ompare  k  celui  de  la  periode  corres- 
pondante  des  annees  precedentes,  en  ce  qi|a 
concerne  la  laine  et  ses  produils,  presente  lea 
fluctuations  suivantes ;  les  valours  sont  expri- 
mees  en  milliers  de  francs  : 


IMPORTATIONS 

1891 

18»0 

1889 

Laines 

Piles  de  laine 
Tissus  de  laine 

335  036 
11.363 
56.733 

t9i.74t 

6.784 

52.796 

323.748 

9.631 
51.874 

EXPORTATIOICS 

Laines 

Files  de  laiae 

Tissus  de  laine 

106.S$i 
19.69i 

S65.978 

92.404 

27.410 

274.885 

116.461 

4S.7A 

i74.Si6 

Voici  un  autre  tableau  compariatif  des  guaiu 
tites  de  malieres  lainieres  exportees  de  rraao^ 

fendanl   les  neuf  premiers  mois  des  anneap 
891, 1890  et  1889  : 


BXPORTATIONS 


1891  I999  1999 

En  Kilogrammes 
Laines  en  masse, 

en  suint  ou  sim- 

plement  lavees.  iQlM^.'iS}  139.514.050  155.188.87a 
'—  en  masse,  6n- 

tierement  de- 

graisseesetepu- 

r^es 

—  peign^es  et  car- 

—  D^chets  de  bour- 
re  enti&re.    .    . 

— Dechets  de  bour- 
re  lanice  et  ton- 
tisse 

Draps,  casimirs  et 
aatres  tissus  croi- 
8es,fouies  et  dra- 
pes •    •    .    .    • 

Tapis  persans.    • 

—  Aatres.  •    •    • 


990 

16.170 

53.740 

99.130 

115.780 

03.220 

4.511.960 

5.307.870 

5.817.240 

378.1i0        8464180        410M» 


3.637.700 

94.(52 

323.818 


1.768.9:0 

83.688 

703.343 


1.581.005 

92.169 

648.484 


~  338  - 


A  Fourmies,  en  peign^,  des  concessions  par- 
fois  assez  s^rieuses  consenlies  par  certains  d^- 
lenteurs,  ont  depuis  qninze  jours,  facilite  quel- 
ques  transactions  dans  la  r^ion.  Ces  concessions 
ont  por(6  sur  les  genres  k  trame,  la  laine  forte 
maintlent  toujours  beaucoup  mieux  ses  prix. 
En  blousses,  les  belles  qualil^s  sont  tr^s  fer- 
mes  ;  la  blousse  d^feclueuse  sans  changement. 
L'alimentalion  devient  difficile  en  fa^on  de  pei* 
gnage. 

La  situation  est  de  plus  en  plus  mauvaise  en 
fa^on  de  filature.  En  fils,  la  vente  est  lourde ; 
les  prix  sont  mauvais.  En  nouveaul^i  les  ache- 
teurs  exigent  des  d^lais  de  livraison  Ires  rap- 
procb^S)  ou  s*absliennent. 

En  classique,  les  transactions  sont  aussimau- 
vaises  que  dans  les  temps  les  plus  difficiles. 

Voici  le  tableau  du  mou\ement  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  pays  Strangers  pendant 
les  dix  premiers  mois  des  ann^es  1891,  1890 
et  1889 : 

lUPORTATiOMS  1891       1890         i889 

Vils  de  laine  car- 
die, kil.    .    .    .    79.540 

FiU  de  laine  pel- 
go^e,  kil.  .    .    .582.550 

Draps   casimirs  ct 

similaircs,    fr.    1642.000   2  089  890    1895.620 

Coatlingsduflfa's,   4  836.660  1. 698.270    1.536.890 

Tissasldgcrs  fr..  16.596.490  14.491.010  13  837.400 


1891 


1890       1889 


EXPOHTATIONS 

-Fill  ie.  laioe  cr- 

d^c,  kil.   .,    :    .5.525.220        --  -- 

Fils  de  1:100    pel- 

•    go^e.kil.   .    .     .3.690  930 

Draps,   casimirs  et 

similairAS,  fr.  .  1.111.030  1  254  290  1.167.130 
Goatiogx,  duSftls,  fr.  266  640  187.420  336.280 
Tissusldgdis,  fr.    .     628.250     714290     665.300 

A  Leeds,  la  demande  est  soutenue  en  ce  qui 
concerne  les  6loITes  pour  robes  ;  mfime  les  me- 
tiers sont  tellement  occup^s  qu'on  craint  que 
beaucoup  d'ordres  presses  ne  soient  annules. 
Les  tweeds  ordiuaires  et  les  meltons  imprimis 
se  vendent  moins  bien  qu*il  y  a  peu  de  temps. 
Le^  Ilaiiclles  fantaisie  sont  encore  au  premier 
rang  pour  la  vente.  La  demande  est  plus  active 
de  la  part  des  maisons  de  confections.  Pour 
oomple  am^ricain,  l^s addires  sont  plus  anim^es, 
mais  il  n*y  a  pas  lieu  d'e^tre  salisfait  de  celles 

avec  TAustralie. 

« 

Uii  compte  rendu  de  la  Gazette  de  Cologne 
sur  la  situation  de  Tindustrie  de  la  laine  en 
Allemagne  pa»se  en  revue  les  changements 
amends  par  les  caprices  de  la  mode  et  attribue 
k  ces  cbangemenlb  Tincertitude  et  un  certain 
malaise  qui  r^gnent  dans  la  brancbe  d'indus- 
trie  des  draps. 


f 


INTENT.OMS  ET  PElFEGTIOIHEIERTi 

L0  metier  k  ilsser  sans  navettes 

Le  Pays  publie  un  second  article  sur  ce  n- 
tier  ;  nous  le  reproduisons  sans  y  rien  cbaoger 

Nous  avons  lenu  k  Tisiter  encore  une  foi^  > 
metier  k  tisser  .sans  navelte  a  grandc  prod'^-* 
tion  ^tabli  par  Ting^nieur  Sloflel.  II  fonclior. 
dans  les  ateliers  de  M.  Bariquand  et  Harre, '-? 
grands  mecaniciens  si  connus  par  leurs  tra\:.i 
de  baule  precision,  ou  il  a  ^16  conslruit. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d*y  reacr- 
trer  Tingenieur  Stoffel  el  nous  avons  proG.t  .* 
Toccaaion  pour  lui  enlever  un  court  iniervi^^  . 
qui  pourra  donner  sur  cette  merweilleuse  ff.- 
chine  quelques  details  techniques  k  la  porv 
de  tous. 

—  Quel  rapport  ^iablissez  vous,   lui  avor- 
nous  demande  tout  d'abord,  enlre   le  meUtr 
tisser  sans  navette  el  les  metiers  aclueU? 

—  Aucun,  nous  a-l-il  r^pondu.    Cette  no 
velle  machine  est  pourvue  d'or^^anes  nouvf^^ 
qui  permettent  de  fabriquer  des   ^tofVes  u?  - 
velles. 

—  Pouvez-vous  nous  expliquer  a  peu  pr» 
nouvelle  disposition  m^canique? 

—  Je  vaie   essayer.  La  parlie   saillanle  c 
nouveau  metier  reside  dans  la  nouvelle  ai^'u* 
h^licolde  k  ressort  qui,  dans  son  action  au!on 
tique,  livre  passage  a  la  trame  pour  son  ti^<a. 
en  dessus  et  en  dessous  avec  la  chainebouiU^ 
cette  aiguille  k  aileltes  mobiles  fonctionne  oci- 
curremment  avec  Taiguille  droite  dans  les  p;r- 
ties  vives  d*^  la  machine  ;  ce  system e  suppn^/ 
la  navelte  dans  le  metier  k  tisser,  ainsi  que  .= 
mailleuses,  rentreuses,  d^coUeteuses,  fourc  .• 
seurs,  roues  de  presse  et  abatage  dans  les  ilt 
tiers  a  tricot.  Avec  lui,  on  tisse  la   (rafre  oi 
remplissage  dans  le  corps  m^me  du  tissu. 

—  Mais   en  quoi   cette  nouvelle   fabricat.' 
difl^re-t-elle,  surtout,  de  la  fabrication  actuel' 

—  Mais,  en  tout  1  Cette  fabrication  est  c<r-- 
bince  k  double  eflet,  tnndis  que  la   fabriiM' 
actuelle  n'est  qu'A  simple  effet.  1«  Elle  apjK- 
une  solidity  sup^rieure  aux  ^tofles    tissee:>.. 
elle  donne  touie  la  force  du  tricot  ordinaiu  * 
en  plus,  le  renfort  el  le  serrage  d'une  trame 
d'un  remplissage  maintenu  dans  le  corps  n:. 
du  tissu,  quelles  que  soient  les  qualites  de^  « 
3"  elle  possede  un  vaste  champ  de   variete^ 
combinaisons   et    dessins   rectilignes,   en  > 
genres  de  tissus,  a  partir  des  plus   leger:> 
qu*^  et  y  compris  les  tapis  les  plus  ^|>ai$,  « 
vant  le  type  ou  la  jauge  des  diir§rents  modt  ^ 
4<>  elle  s'eflfectue  toujours  avec  la  m^me  pre 
sion,  economic  et  rapidit6  de  production,  c'-.^- 
&-dire  que  le  d6bit  e^^t  toujours  de  plusieur? . 
celui  des  metiers  les  plus  perfect  ion  n^s. 

—  Cest  une  nouvelle m^tbode  de  tissu? 

—  Qui,  une  nouvelle  mam^red'introduirt 
(lis,  surtout  la  trame,  entrain^e,  en  dessous  .1 
crochets  k  loquet,  sur  la  tige  des  aiguille^  I 
gaufrfe  enlre  les  aiguilles  k  ressort  et  aigu.  i 


droiles,  auivanl  eur  disposition  el  le  genre  d'^ 
loffe  que  I'on  veut  Tabriquer. 

—  Qae  voulez>voiJs  dire  par  la  disposilion 
des  aiguilles  ? 

—  Comme  elles  sont  maiDlenues  dans  des 
dquerres  unifornaes  qui  glissent  dans  des  cour- 
ses ^galement  uniforrocs,  elles  coop^renttoules 
Bimultangment  k  la  manipulation  de  la  trame 
el  de  la  chalne;  mainlenues  d'^querre,  elles  ont 
une  action  verlicale  uniforme  ;  mais  elles  sonl 
Iransposables  i  volants  et  peuvdnl  6tre  mont^es 
CD  relations  diverses,  afin  de  produire  dfis  c6- 
les,  de  la  diagonulo  et  'des  dessins  reclilignes 
variant  pour  ainsi  dire  k  I'inGni. 

—  Quel  esl  le  cb\&  ^conomique  du  mitief  ?. 

—  Le  metier  lui-m£me  est  le  dernier  mot  de 
la  simplicile  dans  Ken  organes  ainsi  que  dans 
son  fonclionnemenl ;  il  eel  dtabli,  de  loiiles  pie- 
ces, sur  le  syslime  interchangeable  de  haute 
precision  ;  les  r^^lages  du  point,  siiivant  les  nu- 
m^ros  des  fils  il  I'enrouletnent  du  lissu,  sefuirl 
au  moyen  d'une  ifchelle  a^surunl  un  rci:hge  an 
milli^me  de  inillim^ire ;  durnnr  le  travail,  le  di^- 
bil  du  tissu  esl  tndiqu^  nvec  une  ^g:ile  exacti- 
tude par  un  comp'.eur  automalique.  Ce  metier 
a  besoin  Beulimeot  d'etre  aliments  en  rapporl 
avec  ja  grande  production,  el  encore  y  a-l-il  tk 
^conomie  dans  la  suppression  de  loulea  les  pre- 
parations du  tissage  auires  que  le  bobinage  ap- 
peie  i  se  faire  dor^navant  en  Gluture. 

<  On  peut  done  dire,  en  r^sum^,  qu'il  y  a, 
dans  h  pratique,  avec  ce  metier,  une  ^conomie 
de  80  0/0  dans  le  tiKs.tge  des  ^tolTes,  sans  comp- 
ter I'avantnge  materiel  de  1' introduction  de  la 
Irame,  permettant  bb  remplisBage  qui  donne 
aux  lisBU&  une  solidity  et  nn  aspect  inconnus 
jutqu'A  ce  jour.  11  vase  r^aliser  gritce  i  lui  des 
economies  qui  d^tient  toule  concurrence  et 
am^neront  incessamment  une  revolution  com- 
plete dans  la  grande  Industrie  den  leitiles. 

—  Mais  pouvPE-vous,  avec  ce  metier,  pro- 
duire le  point  racbemire  et  le  point  de  tissage 
c  diagonate?* 

Quant' an  point  cachemire,  il  n'y  faut  pas 
sooger.  Le  priucipe  dilRre ;  notre  champ  d  ac- 
tiou  est,  du  reste,  aasez  vaste  pour  que  nous 
puissioos  negliger  ce  genre  de  lissu  quant  A 
present.  Pour  ce  qui  est  du  point  dit  diagonal,  il 
nous  esl  facile  de  le  faire  en  coupaut  diagona- 
lement  le  tjs^e  produil  en  lube,  ce  qui  ne  fait 
perdre  qu'un  ingle  insigniTianl  k  clwque  extre- 
ifiiie  de  la  piece  d'etoQe.  Le  probleme  esl  ainsi 
resolu  de  lu  ti^oa  la  plus  eiemenlaire. 

En  resume,  noire  invention  demonlrera,  dans 
la  pratique,  que  le  metier  k  navelle  esl  plus 
queprimitif;  que  lea  metiers  circulaires  sonl 
encombr^s  de  complications  aussi  inutiles  qu'o- 
□ereuses,  el  ne  peuvent  pas  tutter  avec  le  me- 
tier k  lister  sans  navelle,  ou  milier  automa- 
tique  a  graiuie  production.  C'est  la  solution 
d'un  problems  leclierrbe  depuis  lotigtemps  et  i 
grands  frais ;  c'eat  le  dernier  mot  de  la  simpli- 
cite,  el,  par  coosequent,  de  I'energie  eficuce 
-    avec  laquelle  le  rabricaatdevra  forcemeat  comp- 


ter, (  Un  bel  uni  est  toujours  de  mode »  at 
I'emporte  des  au'il  est  mia  A  Ja  portee  de  tous. 
Et,  en  dehors  ae  ces  beaux  draps,  .lous  faisons 
egalemeni,  el  dans  les  memes  conditions,  lea 
fanlaisies  et  melanges:  rayes,  damiers,  quadril- 
les, ombres  graduees,  aslrakans,  flanelles,  cou- 
verlures,  etofTes  d'ameublement,  tapis,  feutres, 
etc.,  etc.,  fabriquant  avec  ioua  les  textUet  de 
la  meme  fa^n  automalique  et  continue,  et  nous 
donnons  une  production  sans  precedent  dans 
les  annates  de  Vindustrie. 


Sjsteine  Isilt,  bravcM  s.  g.  d,  g. 


En  presence  de  la  grande  eoncuirence  qui 
existe  acluellemeitt  dans  lous  les  pays,  il  est 
urgent,  pour  nos  induslriels,  de  lirer  le  plus 
grand  paiii  possible  des  matieres  brutes. 

C'est  pourquoi  nous  jugeons,  dans  I'inieret 
de  nos  lecleurs,  d'appelur  leur  attenlion  apA- 
clale  Bur  Is  nouvelle  machine,  inventee  par  U. 
Henry  Isilt,  constructeur  k  Bradlord  ^Angla- 
terre),  pour  nettoyer  les  dechets  de  caraes. 

Cetle  machine  qui,  paratt-il,  a  dijk  i\i  adop* 
tee  par  un  bon  nombre  des  priacipaux  indua- 
triels  Iiuciers  en  Europe  el  en  Amiriqae,  se 
compose  d'un  tambour  revolver  recouverl  d'nne 
foHe  toile  metallique,  k  rinierieur  duquel  n 
trouvent  des  agitateurs  en  ler  places  dans  toiu 
les  sens.  Ces  derniers,  qui  marcbent  trois  fbis 
plus  vile  que  le  tambour,  agitent  el  remuent 
les  deche's  afln  d'en  separer  les  saleteg,  les- 
quelles  lombeni,  par  leur  propre  poids,  il  traven 
lee  ouvertun.'S  de  la  toile  meiallique  en-deasous 
de  la  machine. 

Comme  celte  machine  ne  possede  ni  dents  ni 
pointes,  les  matieres  se  trouvent  nettoyeea  sans 
etre  couples  ni  ddchirees.  En  meme  temps,  la 
toile  metallique  est  arrangee  de  fa^on  k  laiaaer 
sortir  seulemeni  les  impuretfo  saofl  laisser 
echapper  de  Claments  uldisables. 

Cetle  machine  occupe  peu  d'aspace,  n'exige 
qu'un  demi-cheval  de  force  motrice,  et  petit 
etre  conduile  par  un  gar^on  de  seize  ans. 

Comme  elle  marche  trbs  lantement,  elle  sou- 

leve  peu  ou  point  de  poussiere  et  n'ex^  aueun 

I  ventilateur.  Par  consequeot,  elle  peut    £tre 


,pla(^«  dans  la  saU«  des  cardes,  et  ft  la  fin  de 
chaqiie  jourote,  ou  lorsqu'on  change  de  couleur, 
.6a  peut  nellojn-  les  dockets  proveaanl  det 
uardes  sans  les  £loif;ner  de  la  salle,  ce  qui  per- 
met  de  tenir  lea  maliires  sous  le  conlrdle  du 
ma  I  Ire  cardeur. 

Cette  m^canique  aura  sans  douie,  un  cer- 
Iain  inl^rdt  pour  nos  filaUurs  et  fabricanls 
fran^is. 


-  Genres  htVer 


—  4:133  - 
Designation  des  fits  : 

A,  pei^ni  relora.  nuanc«  fonc6e,  14.000  mM. 
au  kit. 

B,  pei[Ai£  nUxt,   nvaac«  foac^,  8.000   m^t. 
a«kT. 

C,  peiKbi  retors,  nuance  foiic^,  12.500   mk\. 
au  kili 

TIWB  d>  taai 
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Ourditaage : 

1  £Dnc^,  A 
1  fonc6,  B 
1  biic^,  A 

3  fila. 


1  fonce,  C 
1  (onci,  B 
1  foiled,  C 

3  duiles. 


Nombre  des  DIs  de  la  chalne  :  3.960. 

230  duites  au  d^cimMre 

II  Tout  24  lames. 
.  Iiargeur  but  le  metier  :  1  m.  65. 

Rdt:  40  broches  au  d^cim^lre. 

Passage  des  fils :  6  par  brocbfe. 

Faire  correspondre  les  fils  et  duites  B  aut 
places  indiqiites. 

Retrait  au  foulage :  2  0/0  sur  la  longueur 
Uasie.  . 
''  Largwu' '  diftnilivfl :  1  mitre  40, 


Appr6t  dicouTert. 

Poids  de  fil  dggraiasi  pour  un  m6lre  d'£lo3t 
finie.'Ok.^OO. 

—  1.134  — 

Bitignaiion  da  fill ; 

A,  peigni relors,  nuance  foncte,  22.000  mti. 
au  kil. 

B,  pe^a4  relora,  auance  cliire,  22.000  m^ 
au  kil. 

C,  relors  compost  d'un  (bnc£  A  et  dn  swe  it 
200.000  m^.,  nuance  vive,  60  lours  au^- 
ci  metre. 

D,  toad  fiU  au  (lire  de  14.000  m^   au  kil. 

E,  foDc£  mil  au  litre  de  8.000  infit:  au  kiJ. 
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Ourdissage : 

Ji  fbnc^y  A 
oo)  )1  foncAy  D 
^^^  gjl  Clair,  B 

rJ\  fonc^y  A 
^\\  fonc6,  D 

A  clair,  £ 

1  fonc^,  D 
«(1  retorn,  C 
*fi  fonc6,  i) 

i./l  fonc6,  A 
il  Tenc^,  D 
. jl  clair,  B 
^\\  fonc^,  D 
Ji  fonc6,  A 
*\l  fonc6,  D 
t  n  retors,  C 
*(l  fonc*,  D 


Tissage  : 

/>(2  fonc^s,  il 
''(l  foDC^,  E 
2  clairsy 


®  1  fonc6, 
r>\2  fonc^y  A 
^(1  fonc6,   £: 
2  clairs,  B 

1  fonc^s,  E 

2  relors,  C 

1  fonc6^  J? 
2  fono^.s,  A 
il  fonc^,   £ 
2  clairs,   1( 
1  fonc6,    E 

2  fonc^s^  ^ 

1  fonc6,   E 

2  retors,  Z) 
t  fonc6,  £ 


J5 


36 


96  fils.  72  diiites. 

Nombre  des  fifs  delacbaine:  6.120. 
320duite8au  d^cim^lre.  . 
II  faut  18  lames  combin^es. 
Largeur  :  1  m^tre  70. 
Rdt :  60  broches  au  d^cimMre.    • 
Passage  des  fils  :   6  par  hrochSe. 

Faire   corrcspondre  les  -  relors  C  aux  places 
indiqu^s. 

Retrait  au  foulage  :  4  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  d^Gnilive  :  1  m.  40. 

Apprdt  d^brouill^. 

Poids  de  fil  d6graiss6  pour  un  metre  d'^toffe 
finie:  0  kit.  825. 

-  1.135  - 

Dt^signation  des  fits  : 

A,  interm^diaire^ fild  au   litre   de  9.000  xnhi, 

au  kil, 
/?,  comme  A^  autre  •nuance  interm^diaire. 

Cy  clair  fil6  au  lilro  de  9.Q00  m^l   au  kil. 

D,  fonc6  filVau  litre  de  9.000  m^t.  au  kil. 

Ef  comme  C,  autre  nuance  claire. 

F,    relors   roouch^l6,  nuances  fonc^  et  vive, 
6.500  m^t. 


84i  — 

Nombre  des  fils :  8.404. 

200  duites  au  d^cimMre. 

II  faut  8  lames. 

Largeur  sur  le  metier:  1  m&t.  86. 

R6t :  46  brocbes  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 

Ck>mmencer  Touirdissage  et  le  tissage  ^n  rac« 
cord  avec  la  figure. 

Retrait  au  foulage  :  22  0/0  sur  la  lohgneur 
tissue. 

Largeur  definitive:  1  m^t.  40.       1 

Appr6t  drap^.  .  ^ 

Poids  de  fil  gras  pour  un  m^tre  d'^toffe  -fi- 
nie :  1  k.  100.  '^ 

NoTA..  —  Nous  pouTons  foumir  sar  demande  parti- 
culi^  et  contre  retribution  de  3  f.  50  par  livraison  ou. 
75  francs  par  an,  des  jnorceaux  d*6toffe  &uivant  les  de- 
signations chdessus  L.  B. 


OutdisHage : 

1  retors,  F 

11  inlerm^  A 

12  interm.,  B 
4  olairs,  C 

12  ihierm.i  B 
10  interm.,  A 
1  relors,  F 
i  interm. y  A 

52  lib. 


Tissu  de  fond 


"S5;qi,i*i 


Ba« 


Tissage  : 

52  fences,  D 
4  clairsy  E 

56  duites. 


HDl£R0Ti6E  UNIFORIE  DES  FIL£S 

( Suite  etfin) 

L'absence  de  toute  loi  r^lant  cette  mati^er 
garantit  Timpunit^  tiu  filateur  malhonn^te,  el 
celui-ci  en  profite  au  detriment  de  la  concur- 
rence loycile  et  coosciencieuse. 

Qu*on  n'aille  pas  se  figurer  que  le  numero- 
tage  anglais  repose  sur  une  base  scieniifiqueou 
technique  quelconque^  qu*jl  ait  eti  invents  pout 
satisfaire  k  cerlaioes  exigences  du  metier.  Pas 
du  touti  Ge  que  ie  hasard  a  cree>  Thabitude  nous 
i'a  fait  conserver  et,  en  d^pit  des  progr^s  ^nor* 
mes  realises  dansla  construction  des  machines, 
personne  n'a  ose  toucher  k  cette  oeuvre  im« 
muable  du  numerotage  des  files. 

Naturellement,  il  faut  une  base,  un  point  de 
depart  quelconque  pour  designer  la  finesse  des 
files  ;  mais  que  cette  base  repose  sur  des  don- 
nees  en  Tair,  voil^  ce  que  nous  ne  comprenons 
pas,  et  nos  descendants  le  comprendront  encore 
moins,  parce  qu'ils  n'auront  pas,  comme  nouc, 
le  souvenir  du  chaos  des  anciens  poids  et  me- 
sares. 

Le  numerotage  devrait  ^tre  le  m^me  pour 
tous  les  files,  qu'il  soient  composes  de  colon, 
laine,  lin,  chanvre,  jute  ou  soie.  Ge  serait  lo« 
gique  et  f^ciliterait  toormement  la  composition 
de  tissus  dans  lesquels  entrent  des  melanges  de 
files  de  difTerentes  matieres.  Mais  que  voyons* 
nous,  en  realite  ?  Lors  du  Congr^s  de  filateurs 
k  Vienne,  en  1873,  on  n'a  pas  compte  moins  de 
vingl-quatre  syst^mes  du  numerotage,  que  les 
six  pi  inci pales  matieres  de  filature  se  parta«- 
geaient.  La  laine  cardee,  pour  sa  part,  en  avait 
huit  k  enumerer,  sans  toutefois  lenir  compte 
des  nombreux  8ysteme$semi-officiel8,quiajou- 
tai«»nl  encore  k  la  confusion  generate. 

II  n'est  peut-eire  pas  inutile  de  faire  remar- 
quer  que,  dans  les  vingl  dernieres  annees^  la 
filature  et  le  tissage  qnt  quitte  de  plus  en  plus 
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les  voies  de  pure  routine  pour  8*61ever  au  rang 
d'une  vraie  science  technique,  dans  laquelle  les 
calculs  de  num^ros,  depuis  la  mise  en  oeuvre 
jusqu'l^  rachftvement  de  la  marchandise,  jouenl 
un  r61e  ^norme. 

Pour  se  faire  une  id^  de  la  facility  que  don- 
nerait  le  systtoie  decimal,  il  sufQra  de  mettre 
les  deux  syslAmes  en  Evidence  : 

Le  syst^oie  d^imal  veut  que  le  num^ro  d'un 
lil  soil  d^termin^  par  le  nornbre  de  metres  for- 
mant  le  poids  d*un  gramme.  Les  Anglais  di- 
sent :  le  num^ro  d'un  fil  est  d^terminS  par  le 
nombred'unit^  de  7x80x1  1/2  aunes  an- 
glaises  (yards),  formant  le  poids  d'une  livre  an- 
glaise. 

La  definition  anglaise  appliqu^e  au  sysl^nie 
m^trique  &e  traduirait  done  comme  suit : 

Le  num^ro  d'un  fil  est  6gal  au  nombre  d'6- 
chevettes  de7x80  pourtours  ^  137.157  m^- 
tires,  eorrespondant  au  poids  de453,39  grammes. 
L'expos^  de  ces  chiflres  parle  suCfisamment 
en  faveur  d^une  r^forme.  La  seule  objection,  k 
laquelle  il  faudra  s^attendre,  viendra  de  la  part 
de  ceuz  qui  trouveront  .que  pareil  changement 
occasionne  de  I'embarras  et  ne  rapporle  rien. 

D'abord,  pour  ce  qui  concerne  i'agencement 
des  machines,  il  n'y  a  pas  de  frais  k  faire.  Pour 
les  fils  £ur  busettes  qui,  en  somme^  ferment  la 
majeure  partie  de  la  production,  le  changement 
du  num^rotage  se  traduit  par  une  simple  ques* 
tion  de  chiflfres.  Quant  auz  fils  en  ^cheveaut, 
il  faudrait  modifier  la  cireonf^rence  du  hasple. 
Cela  pent  bien  occasionner  quelques  petits 
frais,  mais  qui  ne  signifient  rien  en  presence 
des  grands  capitaux  qui  entrent  dans  I'installa* 
tion  d'une  filature  de  colon.  A  la  rigueur,  on 
pourrait  m6me  conlinuer  ^  se  servir  des  hasples 
actuels  en  donnant  a  un  ^cheveau  de  1.000 
mMr^s  730  lours  de  fil.  La  circonfgrence  de  nos 
hasples  de  1  1/2  yards  correspond  k  1.37  m^ 
ires  e',  eu  prenant  730  fois  le  pourtour  d'un 
hasple,  on  arrived  la  longueur  de  1 .000  mMres. 
Nous  avons  parl6  de  la  tSnacil^  incroyable 
avec  laquelle  le  monde  d'affaires  Uent  aux  poids 
et  mesures  qui  lui  son!  fan-iliers.  Cependant, 
cette  tenacity  ne  r6siste  pas  k  I'esprit  de  lucre, 
et  c'est  la  qu'il  faut  chercher  la  cause  des  frau- 
des  qui,  avec  un  touchant  ensemble,  se  sent 
prteentdes  aussi  bien  dans  les  filatures  de  coton 
en  Angleierre  que  dans  celles  de  TAutriche. 
L'industrie  du  fil  k  tricoter  en  Aliemagne  en  a 
6galement  sa  part  k  enregistrer. 

Le  campagnard  hongrois  achate  aux  indus- 
iriels  putnchiens  le  fil  de  coton  qu'il  tisse  k  do- 
micile. Le  prix  en  est  ^tabli  par  ^cheveau  ayant 
un  certain  nombre  d'^hevetles.  11  est  d'autant 
plus  eiev^  que  le  num^ro  est  has,  puisque  le 
poids  est  en  raison  inverse  du  num^ro.  L'^las- 
ticite  de  li  mati^re  ne  permet  pas  de  constater; 
sans  se  livrer  k  de  minutieuses  recherches,  si 
la  subdivision  donne  80  ou  70  fils  par^chevelte, 
ou  moins  encore.  Rien  de  plus  ais6  dans  ces 
conditions  qu^  de  tromper  la  pppulation  rurale. 
A  peine  I'essai  en  f At-il  tent^  qu'il  trouva  de 
oombreux  imitateurs  et,  pour  ae  pas  se  laisser 


d^lrdner  par  ces  innovateurs  peu  scrupuleu 
Tindustrie  honn^te  a  616  forc^e  jusqu'i  un  cer- 
tain point  d'user  du  m6me  true. 

Ce  que  TAutriche  fournit  auz  paysans  hoa- 
grois,  I'Anglelerre  le  fabrique  pour  TOivdI. 
I'Asie-Mineure,  les  pays  du  Bas-Danube  el  li 
Turquie. 

L'Angleterre  a  done  les  mdmes  abu;$  a  ^ 
charge  pour  ce  qui  concerne  son  comroerfe 
d'exportalion  en  Orient  que^TAutriche  ?is-i-rlf 
de  la  HoDgrie.  Seulemcnt,  disons-le  bien  vil\ 
I'Angleterre  a  lrouv6  plut6t  le  moyen  d\  re- 
mddier. 

Le  Gouvernement  autricfaien  n'ayant  ps 
voulu  intervenir  par  une  loi  dans  les  abus  qn« 
ses  induslriels  ne  se  sent  pas  fait  laute  de  Iv 
signaler,  s'est  cependant  d6cid6  k  agiter  la  oud- 
tion  par  des  circulaires  k  I'adresse  des  ChamW 
de  Commerce.  II  n'en  r^sulta  rien  el  laque^^ii^c 
fut  ajourn6e  par  suite  de  quelques  objedion- 
malencontreuses.  Pius  tard,  quelques  iilateun 
propos^rent  de  s'engager  mutuellemenl  par  d: 
compromis  k  ne  plus  mettre  en  circuiatioo,  i 
partir  d'une  certaine  6poque,  des  ^cheveltef 
n'ayant  pas  le  m^trage  voulu. 

Toute  contravention  devait  6tre  passsiL^ 
d'une  forte  amende.  Bien  entendu  Tarrange- 
mont  6tait  subordonn^  k  radhdsion  de  tous  le? 
.confreres  et  on  esp^rait  I'obtenir  par  la  presMon 
morale  surtout.  Malheureusement,  la  force  mo- 
rale n'eiit  pas  gain  de  cause  el  le  projet  ^houa, 
k  la  suite  de  la  r^si>tnncc  de  quelques  fila^eun 
r^calcilrants. 

La  consequence  loute  nalurelle  en  ^(ait  qut 
la  fraude  se  g^n^rnli^a  de  pius  en  pfu^  el  que 
les  avantages  qu'olle  avail  procures  an  d^but  i 
quelques-uns,  ne  proiil^rent  plus  k  personam 
Continuer  dans  cette  voie,  c'eiit  ^it  d'aulant  pli.» 
insipide  qu'on  aurait  fait  augmenler  le  gkcht? 
du  numerotage  sans  en  relirer  aucun  biec. 
Aussi,  Tappet  d'une  nouvetle  entente  entretos* 
les  filateurs  ne  pouvait-il  guere  se  faire  enie::- 
dre  et,  chose  curieuse,  il  sortit  cette  fois  ci  ^^ 
la  bouche  de  ceux  qui,  dans  4e  temps  aviieU 
fait  la  sourde  orcille.  La  tentative  d'une  unl:: 
fut  done  entreprise  de  nouveau  —  en  1889  -• 
et  avec  succ6s. 

A  partir  de  cette  ^poque,  des  fills  irregultere* 
ment  subdivis^s  ne  pouvaient  plus  se  vendre es 
Autriche-Hongrie,  mais  cette  defense,  qui  fo"- 
mait  la  base  du  compromis,  devait  rester  ItVr^ 
morte  pour  les  produits  destines  &  Vex portaties 
On  se  disait  que  I'ex^  ortation  de  la  part  de  q^- 
filateurs  n'^tait  pas  assez  importante  pour  e(n 
r^glementde  par  une  mesure  quelconque  et  n 
peu  de  chose  qu'on  ferait  ne  devait  pas  ^-i- 
supprim^  en  faveur  de  la  concurrence  ^trjr 
g^e. 

Autrement  se  passercnl  les  chofes  en  Ad^K" 
terre.  Un  acte  du  Parleraent,  en  1887,  sane- 
tionna  le  principe  que  toute  marchandise  dcvj 
dtre  strictement  contorme  aux  designations  im* 
crites  sur  les  etiquettes  dent  elle  serait  mun> 
Cette  loi  6tait  formelle  et  pour  I'eiuder,  it  falla:: 
chercher  un  biais  que  les  n^gociants  et  les  fiU* 
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teurs  ne  (ard^rent  pas  k  (rouver.  Ilsexp^diaient 
tout  simplement  leurs  fil^s  sans  aucune  ^ti- 
quelte  el  le  b^o^fice  resultant  d*un  faux  num6- 
rolage  continuail  k  I^ur  dtre  acquis. 

Comme  il  fallait  s'y  allendre,  les  partisans  de 
la  loyaut^  commerciaie  flnirent  par  se  r^volter 
ouvertement  contre  cette  impunil^  que  l*ab- 
sence  de  toule.  Etiquette  assurail  au  producleur 
malhonnSte.  Ddux  ans  apr^s  la  promulgation 
(lu  c  Merchandise  Marks  Act»,  une  nouvelle 
campagne  plus  acharn^e  que  la  prenaiere  fut 
entreprise  contre  la  fraude  du  num^rotage.  La 
Chambre  de  Commerce  de  Manchester  se  char- 
$^ea  de  la  mission  d'examiner  si  le  nombre  d'^- 
c'heveaux  renfermes  dans  un  paquel  de  fil,  ne 
serait  pas,  faule  d'^liquetle,  une  designation 
suffi^anie  du  num^ro,  en  tenant,  bienentendu, 
cnmpte  de  la  formation  usuelle  des  paquets. 

Une  enqu^te  fut  ouverle  et  lous  les  rensei- 
gnements  qu*elle  avait  permisde  recueillir  fu« 
rent  transmis  au  Parlement.  Celui-ci  n*h6sita 
pas  a  ^mettre  un  avis  affirmatif  sur  I'inlerpr^- 
talion  que  les  adversaires  de  lonte  fraude  d^i- 
raient  attacher  au  c  Merchandise  Marks  Act  » 
et  k  parlir  de  ce  moment  les  abus  dans  le  nu- 
m^rotage  avaient  v^cu  en  Angleterre. 

Malheureusem?nt,  des  recriminations  ne  tar- 
derent  pas  k  surgir  dans  un  autre  ordred^id^es. 

Les  Anglais,  forces  dor^navant  de  donner  k 
]enrs  fil^s  toute  la  longueur  voulue,  se  pr^len- 
daient  l^s^s  dans  leurs  inter^ts  par  la  concur- 
rence etran^ere  qui,  ayanl  seule  conserve  le 
prestige  de  la  fraude,  devail  les  mettre '  sur  le 
marche  international  dans  une  position  d'infe* 
f^rioriie. 

A  vrai  dire,  ces  plaintes  qui  visaient  surtout 
rAulrichc-Hongriedans  son  exportation  en  Rou- 
inanie,  s'expliquent  difficilement,  car  d*apres 
les  statistiques  I'exportationde  notre  pays  e.t 
nbsolument  (rop  iusigniGante  pour  peser  dans 
la  balance  commerciaie  de  TAnglelerre. 

Toutefois,  quel  que  minima  que  soil  la  pari 
que  TAulriche  prend  dans  le  commerce  d'ex- 
portal  ion,  les  fraudes  mises  k  charge  de  quel- 
ques-uns  de  ses  nalionaux  ne  merlient  pas 
moins  d'etre  fieiries,  ct  la  comparaison  n'est 
guera  en  laveur  de  TAuriche  qui  a  reussi  k 
•>rand'peine  k  etablir  un  peu  d'ordre  dans  le 
nun.erotage  des  fits  vendus  a  Tinterieur  du  pays, 
alors  que  TAnglolerre,  d'un  seul  coup,  a  ex- 
tirpe  radicalement  le  mdme  abus  a  Tinterieur 
comme  k  Texterieur.  La  difference  des  procedes 
profitera  k  la  longue  incontestablement  k  i'An- 
gleterre. 

C'est  dans  les  differents  fails  que  nous  ve  • 
nons  d*exposer  qu'il  faut  chercher  les  molifs  de 
renvoi  d*unenotedugouvern*fment  britanuique 
a  noire  Ministere  des  affaires  etrang^res.  Cetle 
note  dale  du  mois  de  mars  1891.  Le  gouverne- 
nient  anglais  manifeste  done  le  desir  de  voir 
decreter,  par  la  voie  legislative,  en  Autriche  un 
numerotage  unique  el  naturellement,  par  ce 
numerolage  unique,  il  entend  le  systeme  an- 


glais, comme  si,  dans  le  monde  entier,  il  n*y 
avait  que  des  yards  et  livres  anglaises. 

Ainsi,  un  pays  donl  toute  la  legislation  se  base 
sur  le  systeme  meirique,  devait  en  defendre 
Tapplication  k  une  branche  tres  importante  de 
ses  industries  nationales,  et  cela  en  faveur  d'un 
systeme  irralionnel  au  possible  et  n*ayant  pas 
la  moindre  analogie  avec  les  poids  el  mesures 
usiies  en  Autriche. 

Neanmoins,  nous  aplaudissons  k  l!iniliativ6> 
du  gouvernement  anglais,  parce  qu'elle  nous 
fournit  Toccasion  de  discuter  de  nouvaau  la. 
question  du  numerotage  des  Gies.  Jusqu'4  pre-^ 
sent,  I'Angleteire,  contrairement  a  lous  les  au- 
tres  pay)!,  n'avait  montre  aucun  interei  pour 
celte  question  qui  a  si  vivement  occupe  les  dif-! 
ferents  congres  internalionaux  de  filateuirs.  Oui, 
elle  nous  y  aurait  peut-eire  gratifies  de  sa  sym*. 
pathie,  mais  a  condition  qu'on  Ot  adopter  la  r0-: 
solution  que,  dans  lous  les  pays  du  monde  ci-. 
vilise,  il  n'y  aurait  plus  que  le  systeme  anglais » 
en  vigueur.  Inutile  de  dire  qu'une.  pareille  pre- 
tention ne  pouvnit  trouver  aucun  echo  mt  le 
continent,  qui  se  fait  <^loire  de  posseder  le  sys- 
teme  metrique.    D'ailleurs,  les  Anglais  .  n'oat 
pas  meme  un  numerotage  unique  pour  toutes 
les  malieres.  II  difiere  pour  la  laine,  le  coton, 
le  lin,  etc.  .     ' 

II  y  a  quelques  annees,  Tauteurde  ces  UgneS' 
adeposM^  la  Chambre  des  deputes  autrichienne  < 
une  petition  sollicitant  son  intervention  pouK 
organiser  legalement  le  systeme  du  numero- 
tage. Notre  Ministre  de  commerce,  desirant  se 
rendre  compte  de  Topportunit^'  de  peltjpt^)^- 
mande,  invita,  par  circulaire,  les  Chaml^res^a 
commerce  a  se  prononcer.  La  plupart  de  celles* 
ci  declarerent  qu'en  effet  une  reforme  rerait  de- 
sirable, mais  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de .  la 
realiser  sans  le  concours  de  TAngleterre  qui, 
eiant  toule  puissante  sur  le  marche  internatio- 
nal, surtout  pour  les  fils  de  colon,  devait  donner 
le  ton  et  prendre  Tinitiative  de  !a  chose.  Or, 
connaissant  les  habitudes  anglaises,  nos  Indus'- 
triels  opierent  pour  le  statu  quo.  Comme  cela, 
ils  ne  furent  genes  par  aucune  innovation.  La 
sainle  routine  avait  triomphe  el  c'etait  Tessen- 
liel  pour  eux  I 

Apres  tout,  nous  sommes  les  premiers  k  re- 
connaitre  le  danger  qu'il  y  aurait  eu  a  introduire 
en  Autriche  le  systeme  metrique  k  I'exclusion 
de  lout  autre,  tout  en  laissant  aux  ei rangers  et 
notamment  aux  Anglais  la  faculte  de  continuer 
a  vendre  chez  nous  leurs  fils  aux  anciens  nu- 
meros  auxquels  toute  notre  population  etait 
habituee. 

Comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  une  pa- 
reille mesure  eut  paralyse  notre  industrie  na- 
tionale  d'un  seul  coup,  et  le  mal  eM  ete  plus 
grand  que  lous  les  abus  qu'on  voulait  combat- 
Ire.  En  effet,  il  serait  souverainement  injuste 
de  defendre  k  un  indigene  ce  qu'on  permet  k 
un  etranger;  eeulement,  un  Etat  pent  fortbien 
decreter  —  sans  exercer  pour  cela  une  prohi- 
bition quelconque  —  que  tons  les  filts  passan 
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8ltf  HOB  MMtoire  dohrent  se  vend  re  d'apres  une 
certaine  dWiaion  des  ^cheveauz,  quelle  que  soil 
d'ldHettrft  leur  provenance. 

Oteftfriement,  tons  lea  peoples  qui  s'occu- 
fietki  d'ezportation,  el  en  t^te  les  Anglais,  s'ep- 
fendent  k  merveille  k  accommoder  ieurs  pro- 
doits  aol  besoins  et  auz  goiils  des  acheteurs. 
Aussi  n*hMleraient-ils  pas  un  inslanf,  pour  se 
conserver  noire  d6boucli6,  k  nous  envoyer  des 
dcbeveau^k  tels  qne  les  lois  de  noire  pays  pour- 
mieiit  tes  eiiger.  La  mesure  serail  encore  plus 
efficaeA  et  aurait  nn  caract^re  plus  g^n^ral,  si 
qB<rtqiiea  Eti<s  voisins  voulaient  s'unir  dans  le 
mAtne  bwt. 

On  orrtverait  ainsi  n^eessairemenl  k  g6n6ra- 
Itaer  le  syat^ioe  fn^trique,  qui  a  fail  robjet  des 
vcertii  tois  anx  diff§rents  eongr^  de  filateurs 
ilitefnationaui  et  auiquels  rAutriche-Hongrie, 
l%mpil'to  attefnaBd,  rilalie,  la  France,  la  Bel- 
gique,  la  Suisse  et  le  Danemark  se  sont  asso- 
ci&.  QoanI  k  la  voie  k  suivre,  I'entenle  se  ferail 
tdtlte  seiito  #f|  en  r6alil6,  elle  exisle  depuisfdes 
anndes.  Au  point  de  vue  (h^orique,  la  question 
dy  num^lrotageest  r^solue  jusque  dans  les  moin- 
dreft  d6tiil8  et  la  solution,  telle  que  le  premier 
CJOtigrte  Fa  adopts,  a  6t6  ratifi6e  k  1' unanimity 
des  iNiti  par  tous  les  congrto  suivants. 

It  faudrail  que  le  gouvernemenl  d*un  des 
Stale  suenomm^s  prtt  I'initiative  d*une  confe- 
rence i  laquelle  les  gouvememenls  des  aulres 
Etarls  eiiverraient  de8d6l4|gu6s.  Gette  conference 
a^irait  k  ^laborer  un  projet  de  loi  en  concor- 
dance avee  les  decisions  prises  aux  differents 
oongr&s  de  filaleurs,  et  ce  projet  serail  ensuile 
sottinis  aux  corps  legislatifs  de  lous  les  pays  in* 
tereMe  k  la  question. 

II  va  sans  dire  que  I'Angleterre,  k  cause  de 
sa  note  of&cielle  envoyee  ^  noire  gouvernemt*nt, 
devra  figurer  parmi  les  invites,  quoique  de  ce 
c6te,  il  n'y  ait  gu^re  d'espoir  de  voir  rompre  de 
81161  une  lance  en  favour  du  sysldme  metrique. 
Ge  que  nous  demandons  pour  TEurope  cen- 
trale,  la  France  le  poss^de  depuis  1811. 

L'Etat  qui,  pour  plus  d'une  raison,  peul  se 
croire  aulorise  k  convoquer  la  conference,  c'esl 
rAutriche.  Nos  industriels  onl  provoque  sur 
leur  sol  natal  le  premier  cengres  international 
de  filateurs,  et  la  preuve  que  celle  initiative  n'a 
pas  ete  mcconnue,  c*est  qu*aux  trois  congr^s 
suivants,  en  Belgique,  en  Italie  el  en  Fmnce, 
le  cboix  du  President  tomba  toujcurs  sur  un  de 
nos  compatrioles. 

Le  Parlement  autrichien  a  dej4  eu  k  s'occuper 
de  la  reforme  que  nous  poursuivons,  et  en  de- 
hors des  spheres  ofOcielles,  nos  industriels  ne 
s'en  sont  jamais  desinieresses.  Enfin,  c'esl  en- 
core k  noire  pays  que  les  Anglais  adressent 
leur  demande  de  reglemenlalion  du  nume- 
rolage. 

Le  debal  est  done  ouvert  el  une  circulaire 
ministerielle  invite  nos  Chambres  de  commerce 
k  donner  leur  avis.  Souhaitons  qu'elles  s'lnspi- 
rent  de  nos  idees,  les  mArissenl  el  en  favorisent 
la  realisation.  L'occasion  est  bonne  de  Cairo  ta- 
ble rase  une  fois  pour  toules  de  nos  malheu- 


reux  systemes  de  numerolage,  plus  insens&Ies 
uns  que  les  aulres,  dont  on  chercberait  oq  sm 
une  base  quelque  peu  raisoonee. 

A  quoi  bon  laisser  subsister  plus  longlempf 
une  grande  el  injustifiable  lacune  dans  Tapp!.* 
cation  du  systeme  decimal  metrique?  La  re> 
forme  s'impose.  Les  numerolages  que  no^i 
possedons  sont  dignes  d'un  autre  ftge.  Ds  orl 
engendre  la  confusion  et  la  fraude,  el  cotre  lo- 
yauie  nous  commande  d'cn  sorfir.  Qu'on  in 
vienne  pas  encore  une  fois  s'appuyer  sur  U 
these  favorite : 

c  Sans  i'Angleterre,  rien  k  faire!  i  Nous  en 
vons  avoir  prouve,  au  contraire,  que  meme  sini 
le  concours  de  i'Angleterre,  tout  pou -rait  ^e 
faire. 

Que  les  Chambres  de  commerce  allemaod^ 
secondent  nos  efforts  et  qu'elles  encouragert 
noire  gouvernemenl  k  prendre  I'initiative  d'ast 
conference ! 

Souhaitons  aussi  que  les  vieux  amis  des  coc- 
gres  de  filateurs  en  Belgique,  Italie,  Suisw. 
France  et  Danemark,  nous  lendent  la  main  da 
la  t&che  que  nous  avons  entreprise  et  siimulec 
Ieurs  gouvememenls  k  en  favoriser  le  succ^. 

Vienne,  avril  1891. 

Gust.  Von  Pagher. 
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BELGIQUE 

Voici  le  resullat  d'lne  adjudication  de  draf« 
pour  I'armee  be-go  qui  a  eu  lieu  r^cemmeal. 

Sous-Officiers  10  000  m.  bleu  e(  600  m.  v«^ 
Verviers,  fr.  10.19  ol  10.40. 
Elranger,  fr.  10.43  el  10.50. 

centre  fr.  11.33  [ayes  en  189i 

Grisbleu:  3.000  m. 
Allemagne,  fr.  7  GO. 
Verviers,  fr.  7.63  i  8.15. 
Hoilande,  fr.  9.29. 

centre  fr,  8.73  pay6s  en  1J*.* 

Marengo :  1.000  m. 

Verviers,  fr.  8.91  a  9.26. 
AUemagne,  fr.  9.50. 
Hoilande,  fr.  9.97. 

centre  fr.  9.97  pay^  en  IS"} 

SoLDATS :  60.000  m.  lieu  et  10.000  m.  verl. 
Verviers,  fr.  8.69  a  8.83. 
AUemagne,  fr.  8.70  J^  9  57. 

conire  fr.  10.07  pay^s  en  18^ 

Oris  bleu  :  20.000  m. 

Verviers,  fr.  7  06  a  7.13. 
AUemagne,  fr.  7.23. 

conlrefr.  7.9J  pay^  en  IR* 

Marengo  :  15  000  m. 
AUemagne,  fr.  7  79. 
Verviers,  fr.  7  82 

cent  re  fr.  8.70  payes  en  1?"* 

Gris  beige  :  8.000  rn. 
Verviers,  fr.  7  31. 
AUemagne,  fr.  7.50. 

contre  fr.  8.18  pay^  en  1^ ' 
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Les  fabricants  beiges  obliennent  121.600 
no^lres. 

II  est  a  remarquer  que  r^lranger  est  adjudi- 
cataire  pour  46.000  moires,  malgr^  les  droits  de 
douane  qui  sent  de  10  0/0  i  la  valeur,  lors  de 
I'enlr^e  en  Belgique. 

{Chamhre  de  Commerce  de  Verviers). 


ENVOI    D*£CHANTILLONS  DE  TISSUS 

Le  Consul  gdn^ral  de  France  &  Calcutta  a 
adress^  uneimportante  collection  d'^chanlillons 
des  esp^ces  de  tisAUS  les  plus  employees  aux 
lodes  anglaises. 

Cetle  coUectien,  est  accompagn^e  de  ren- 
seignements  d^laill^s  sur  le  genre  des  tissus^ 
Torigine  dea  ^(offes,  nuances,  dessins,  longueur^ 
largeur,  poids,  prhr,  ainsi  que  sur  I'empaque- 
lage^  les  livraisons  et  le.%  usages  da  coiMnerce. 

Ccs  ^chantillons  seront  communiques  aux 
diverses  institutions  commerciales  (Chambres, 
Musses)  qui  demanderonl  k  les  recevoir. 

M.  Jouslain  doit  faire  parvenir  ult^pieurement 
un  noitvel  envoi  d'^chantillons  de  tissus  accom- 
pagn^s  de  renseignements  :  la  r^ceplion  de  eel 
envoi  sera  ^galement  port6e  k  la  connaissance 
du  commerce  fran^is. 


ESPAGNE 

Pendint  le  cours  de  Tann^e  1890  teouMe, 
ri mportation  des  laines,  dans  toute  la  P^nin* 
s  uie  espagnole  a  M  de  2.200.410  kilos,  d'une 
valeur  d*%nviron  9*500.000  ptas.  [/exportation 
a  ntteint  le  cbiffre  de  7.149.846  kilos. 

£q  ce  qui  concerne  Barcelone  particuMere- 
oicnt,  la  douane  a  constats,  pendant  cetle 
ann^e  1890,  le  mouvement  suivant  d  entree  et 
de  sortie : 

Imporiatian : 

Laifie  commune 18.061 

Couvertures  de  laines 2.559 

Ti<5su8  de  laine  pure 205 

Tissus  de  laine  m^lang^e  164 

Exportation  : 

Liaine  commune 3.375 

Tissus  de  laine 7.092 

Pendant  le  seul  moi&  de  juillet  dernier,  le 
commerce  de  Barcelone  a  re^u  (kilos  de  laine) : 
De  France...  58.C07,  brute  commune. 

—  7.651,  fine  lav^. 

—  1.986,  peign^e. 
JJ'Angleterre    1.038,  fine  lav^e. 

—  3.788,  lav^e  ordinaire. 

—  .  28.974,  peigii6e. 
D'llalie 4,653,  lav6e  ordinaire. 

Et,  par  contra,  il  a  exports  k  destination 
(  kilos  de  laine  )  : 

I>e  France...  19.185,  brute. 
D'ltalie *..  12.214,  brute. 

—  243,  lav^e. 


3.070.310 

2.047  000 

409.620 

197.864 


l.a"30.332 
7.125.100 


Eq  laine  manu&clurdey  Barcelone  a  re^u, 
pendant  ce  dit  mois  de  juillet : 

Tapis:  De  France...  1.582  kilos. 
D'Aiigleterre     440    — 
DeBelgique.      131    — 

Feulrcs  depure)aine:  D'Allemagne     417  kilos 

D'Angleterre  9.065  — 

Tissus  de  pure  lain^;  De  Fiance...  1.012  kilos 

D'Aoglelerre       24  — 
D*Allemagne       41  — 


CHINB 

Le  mouvement  commercial  de  Tientsin,  pour 
Tann^e  1890,  est  repr^sent^  par  un  chidre  total 
de  38.727.696  taels,  soil  environ  232  366.146 
francs. 

Lainages.  —  L*im|)ortation  des  lainages  en 
1890|  k  Tientsin,  a  subi  One  diminution  de485 
pi^tcas.  Les  draps  lagers,  Spanish  tripleSj  seuls 
ont  une  demande  un  peu  plus  active. 

Laines.  —  On  exporte  de  Tientsin  les  laines 
de  chameau  et  de  mouton.  Celles  de  chameau, 
dont  les  Chinois  font  des  tissus  m^lang^s  de  co- 
ton  et  des  tapis,  sont  irb^  employes  en  Angle- 
terre  et  en  Allemagne  pour  la  fabricalion  des 
^tofTea  communes  Le  pays  de  provenance  pdur 
les  laines  est  la  Mongolie.  Kouei-houa-cheng  et 
Kala  sont  les  principaux  marches  ou  les  n^go- 
ciants  strangers  envoient  des  agents  sp^ciaux 
pour  faire  leurs  achats.  Cetle  marchandise  est 
envoy^e  a  Tientsin  avec  des  passes  de  transit. 

La  laine  de  chameau  se  vend  k  Kouei-houa- 
cheng  el  k  Kala  de  6  taels  k  6  taels  50  cents  le 
picul,  soit  environ  40  fr.  Le  prix  des  laines  de 
mouton  est  de  10^  12  taels  par  picul.  Le  trans- 
port a  dos  de  mule  ou  de  chameau  ou  par  char- 
riot  jusqu'4  Tongtchcou  revient  k  environ  Itael 
25  cents  par  picul. 

De  Tongtcheou  a  Tientsin,  par  eau,  les  frais 
sont  de  50  c«^nis  de  tnel,  pour  le  m^me  poids. 
Les  laines  sont  trit^es,  nettoy4es  etensuite  mises 
en  ballots  par  dts  presses  iiydrauliques  nouvtl- 
lement  instal^es  ici  chez  plusieurs  n^goctants. 
Elles  sont,  presque  en  totality,  dirig^efk  sur 
Londres.  De  Id,  une  grosse  part  des  laiues  de 
mouton  de  toute  quuiit6  vont  en  France  ou  el  les 
sont  tr&s  employees  dans  nos  manufactures  de 
Roub:«ix,  de  Fourmies,  etc.  Ne  serait-il  pas 
plus  avantageux  pour  nos  industriels  d'avoir  des 
reprdsenlants  k  Tientsin  et  de  s'approvisionner 
ainbj  directementsur  ce  march^  de  production? 
11  est  k  regrelter  que  ce  commerce  important 
'pour  noire  indu&trie  se  trouvQ  ici  totalement 
entre  les  mains  des  n^gociants  anglais  ef  alle- 
mands. 

L'exportation  des  luines  de  mouton,  qui  61ait 
dej^  de  62  578  piculs  en  1889,  s'est  6!evte  k 
80.679  piculs  en  1890.  Les  arrivages  de  Tint^- 
rieur  ont  ^\^  plus  nombreux,  les  prix  plus  bas 
que  l^s  ann^es  pr^i.6d«;ntes  et  le  profit  pour  les 
ezportateurs  strangers  tr^s  considerable. 
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Les  laines  de  chameau  ont  &\&  beaucoup 
moius  demand^cs.  Le  stock  k  la  Gn  de  Texer- 
cice  1889  n'^tail  pas  6puis6.  Aussi  leur  expor- 
intion  en  1890  a  diminue  d'environ  1^2.000  pi- 
culs.  Les  prix  ont  baiss6  en  Europe  et  I'ann^e 
a  ^t^,  en  somme,  mauvaise  pour  les  n^gocianls 
qui  exportent  celte  qualil6  de  laine. 

DE  Bezaure, 

Consul  de  France. 

« 

RDSSIE 

Saint'Petersbourg,  SO  octobre.  —  L'indus- 
(rie  manufacturi^re  a  fait,  comme  on  le  sail,  de 
tr^s  grands  progr^s  en  Russie  depuis  un  quart 
de  silcle.  Nie  apr^s  rabolition  du  servage,  la 
grande  insdustrie  s'est  developp^e  a  tel  point 
qu'elle  peut  fournir  k  lous  les  besoins  du  mar- 
ch^ int^rieur  et  que  I'importntion  des  articles 
manufacturiers  s*e8t  r^duite  d'ann^e  en  ann^e 
jusmr&  ces  derni^res  limltes. 

Mais  ce  sont  les  industries  textiles  qui,  dans 
leur  ensemble,  ont  le  plus  profits  de  ce  movYe- 
ment,  et  grdce  k  la  continuation  constante  de 
leur  d^veloppemenf,  elles  sont  devenues  une 
des  branches  les  plus  importantes  de  Tactivit^ 
manufacturi^re  du  pays. 

Le  nombre  des  Glatures  et  fabriques  de  lissus 
de  lout  genre,  qui  ^tPil  d^jk  en  1885  de  2.T26, 
s'^levait  en  1889  k  2.979,  landis  que  la  produc- 
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tion  suivant  le  m^me  /nouvemenf  passait  de 
410.014  000  r.  k  522.007.000. 

Parmi  les  genres  d'iadusliie  doni  les  progre^ 
se  sont  le  plus  accenlu^s,  il  faut  ciler  : 

Celle  du  lavage  et  du  peignage  de  la  Uio^ 
qui  compte  en  1889, 100  4taiilissements  e^  une 
production  de  8  472  OOOjr.,  conlre33  6tab!i$§e* 
mentsen  1885  et  une  production  de  5.329  000  r. 

Les  filatures  de  laine;  f  n  1885,  97  fabriques, 
production  1.264  000  roubles;  en  1889,  112 
^tablissemenls,  production  de  19.204.000  r. 

La  fabrication  du  feutre  (voilak)  en  1885,  31 
^(ablisseinents,  production  248  000  roubles;  eg 
1889,  72  ^tablissements,  production  597.000  r. 

Parmi,  celles  qui,  au  contraire,  sont  restees 
stationnaires  ou  qui  ont  l^g^rement  recul^  en 
1889,  se  trouvent : 

La  fabrication  des  lainages  qui,  en  ISSdo:- 
cupait  236  ^tablissemenls  produisanl  une  va- 
leur  de  35.234.000  r.,et  en  1889,  205  ^lablisse- 
menls  avec  une  produdionde  34.823.000  r.  »i>t 
une  diminution  de  31  fabriques  elde  411.000  r 

Celle  du  drap,  donl  la  proJuclion  eta  it  d^ 
42  817.000  roubles  en  1885  et  de  42.G95  Oi.iU 
roubles  en  4889,  tandis  que  le  nombre  des  ta- 
briqucs  montait  de  518  k  542. 

Le  Consul  charge  de  la  ChanceUerie 
de  VAmbassade  de  France. 
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Yoici  un  tableau  int^ressant  I'indubtrie  laini^rc,  donnant  u 
des  douanes  rufsses  qui  a  etd  mis  en  vigueur  en  juin  dernier. 

DENOMINATIONS  DES  MARCHA.NDISBS 


Ouvraffes  en  fit  de  fer  et  d'acier  : 

Ruoans  de  cardes  et  car  des  de  tous  genre, 
Machines,  appareils  et  Icurs  modules,  complets  ou  non  com- 
plets,  months  oa  non  months  : 
De  toute  espdce,  en  cuivre  et  alliagcsdecuivre,  ainsiqueles 
machines  et  appareils  dans  lesquels  le  cuivre  forme  le  poids 
pr^dominant;machinesdynamo-^leclrique8detoulcesp6ce, 
Liine  et  poll  non  peignt^s,  non  fil^s  : 

Bruts  (en  suint)  ou  lav^s  non  teinU;  bourre  et  peignurcs 

de  lame  non  teintes, 
Teints;  laine  artificrefie  (KunstwoUe,  shoddy,  mango,  laine 
renaissance)  et  tonlisse  de  laine,  rognures  de  drap,  de 
toute  esp^ce,  et  bourre  de  laine  tcirte, 
Laine  peign^e,  filee  et  torse.  —  Peign^a  : 
Non  tcinte, 
Teinte,  - 
Laine  lil^e  avec  ousans  melange  de  colon,  de  lin  ou  Je  chanvre  : 
Non  teinte, 
Teinte. 
Laine  retorse  (en  2  bouts  et  p!us)  : 
Non  teinte, 
Teinte, 

Retnarque.  La  laine  filde,  avec  mdlange  de  soie  acq ni tie 
90  OA)  en  sus  du  droit  d'entrde  Bxd  par  le  present  article 
pour  la  laine  fil^e  sans  melange  de  soie. 
Ti^ssus.  chiles,  Odhus,  ^charpes,  dans  le  genre  de  ceux  de  ca- 
cnemire,  avec  chal.ie  en  laine  et  trame  en  laine  teinie  ou 
trame  en  laine  et  en  soie  teintes,  avec  ou  sans  mdlange 
de  coton,  ainsi  que  les  cachemirrs  v^ritables  et  les  cachc- 
mires  frangaii*, 
Tissus  de  laine  etdemi-laine,  ainsi  qne  drap  i  Tusage  des  fa- 
briques et  uslnes ;  feutrns  de  tout  penre  noa  teints,  tf  ints 
et  imprimc^s ;  lisieres  de  drap ;  objcls  d^coupds  dans  du 
feulre  on  tresses  en  lisieres  ae  drap, 


ne  parlie  du  nouveau  tarif  ^^n^n 

UNJXte 


RUSSES 

PRAN^JJSES 

Bases    *   Droits 

Bases              Droit' 

R.  c. 

ni.  c 

pond. 


4  40 


100  k. 


lff;^» 


poud. 


poud. 


poud. 

poud. 
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ETiTS-DMIS 


Evabiation  des  marchandiaes^  dicisionB  des 
experts  amSricaina  ( general  appraisers  ) 

En  execution  de  la  loi  du  10  juin  1890  (r^- 
glement  douanier  Mac  Kinley),  les  experts  g<^- 
n^raux  des  EtaisUnis  ont  6t6  appel^s  k  contrdler 
les  d^claralions  relatives  aux  marchandises  pr6- 
sent^es  en  douane  et  &  ^valuer  ces  marchan- 
dises. Ces  operations  oni  donn^  lieu  k  de  nom- 
breuses  di^cisions  pour  des  cas  d'esp^ce.  Ces 
ilecisions  ne  pr^sentent  aucuh  caract&re  de 
g^n^ralite  et  ne  sont  valables  que  pour  le  cas 
auquel  elles  s'appliquent;  il  ne  parait  done  pas 
utile  de  les  publier.  Toutefois,  les  personnes 
qui  seraient  a^sireuses  de  les  connattre,  poiir- 
ront  se  presenter  au  Minist^fe  du  Goromertce, 
Direction  du  Commerce  ext^rieur  ;  2^  Bureau, 
ou  les  documents  leurseront  communiques  Vjr- 
l)alement,  sur  leur  demande. 

Le  commerce  de  Philadelphie-en  1890 

Les  principaux  articles  fran^ais  import^s  k 
Philadelphie  sont.en  premier  lieu  les  soieries, 
puis  les  lainages  et  djraperies,  les  rubans  de 
soie,  laines  pour  lapis,  etc. 

Le  tableau  suivant  donne  evalu^es  en  milliers 
de  francs,  les  principales  importations  fran^ises 
k  Philadelphie  pour  1889  el  1890,  avec  Taug- 
ment^tion  ou  la  diminution,  suivant  le  cas  : 

Auginen-  Dimino- 
tiOD  en     tion  en 
iMchandises  import^       1800    1880     1800  1800 

Soieries  diverses. 
Lainages  et  drap. 
Rubans  de  soie. 
Laines  pour  tapis. 
Tissus  de  colon. 
D^chets  de  laine. 
Fits  de  laine. 

Les  diminutions  les  plus  imporlanfes  portent 
sur  les  lainages  et  draperies,  les  laines  pour 
tapis  et  les  iissus  de  coton. 

Des  efTorts  ^normes  ont  616  fails  et  sont  fails 
chaque  jour  pour  s'affranchir  da  T^lranger  et 
le  jour,  en  particulier,  oil  la  laine  sera  admise 
en  franchise,  il  fst  probable  que  notre  impor- 
tation de  lainages  et  draperies,  sauf  de  lr5s  belles 
qualit^s,  aufa  regu  un  coup  fatal.  Detous  c6t6s, 
des  manufactures  se  fondent ;  les  aj^ents  dt^s  fa- 
bricants  americains  engagent  en  Europe  de 
grandes  quantit^s  d*ouvriers  qui  entrent  par 
voie  de  New-York  et  sont  de  1^  dirig^s  sur  les 
diverses  fabriqnes.  11  existe  A  Patterson,  New- 
Jersey,  des  fabriques  ou  Ton  commence  &  fa- 
briquer  le  velours  sup6rieur,  les  gazes,  les  bro- 
cbes,  les  articles  rubans,  de  tous  cdl6s,  cette 
immigration  d'ouvriers  experts  fran^ais  est 
signal6e  et  Ton  devait  s*y  atlendre;  le  tarif 
douanier  en  permettant  au  fabricant  d'6lcver  le 
prix  de  ses  produits  et  en  feimant  la  porte  aux 
produils  etrangers  susceptibles  de  leur  faire 
concurrence,  cclui-ci  rcstreint  la  production  du 
march6,  importe  la  main-d'oeuvre  6trang6re, 
use  souvent  de  fausses  marques  et  Etiquettes;  il 
est  mailre  du  m^rchE,  et  le  consomroateur  est  k 
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sa  merci.  L'«  Alien  contract  labor  law  »  est  de- 
venue  absolumenf  lettre  morte. 

Quant  aux  tissus  de  soie,  rubans,  soies  en 
pieces,  etc.,  leur  importation  a  augments  de 
plus  de  20  0/0;  on  a  essayS  plusieurs  fois  d'im- 
planter  le  ver  a  soie,'  hiais  ces  essais  n*ont  pas 
r^ussi:  cette  Industrie  delicate  exige  trop  de 
soins  pour  convenir^  lagrossi^re  main-d*oeuvre 
du  pays.  D*ailleur8,  il  est  une  consideration  dont 
il  in^iorte  que  notre  commerce  d'exporlation  soit 
bien  persuade,  en  ce  qui  louche  les  Elats-Unis, 
c'est  que  toute  Tindustrie  de  ce  pays  est  inca- 
pable et  le  sera  longtemps  encore,  de  produire 
un  m^tre  de  drapd'Elbeuf,  de  faille  de  Lyon,  de 
ruban  de  Sainl-Etienne,  de  soie  brochSe  fine, 
ou  mSme  n'importe  quel  article  On  et  d^licat.    . 

VOSSION, 

Consul  de  France. 


RETOE  DES  MkUVti 

Havre^  28  novemhre.  —  Les  laines  dispo- 
nibies  continuent  k  donner  lieu  k  quelques  pe- 
lites  afTaires.  II  s'esl  encore  ainsi  venlu  75  b. 
Buenos  Ayres  suint,  k  prix  secret  44  b.  Chili 
pe  ades  k  115  fr.  et  6  b.  Buenos*Ayres  suiut  k 
145  fr. 

Il  ne  s'esl  traits  que  fort  peu  de  chose  k  terme- 
les  cours  sont  restSs  sans  changement  pour  les 
mois  rapproch^,  landis  que  les-  ^loign^s  qui 
avaient  au  conlraire  baiss^  de  50  c,  ont  ensuite 
hauss^  de  i  franc. 

En  cidlure.  on  a  de  nouveau  baissd  de  1  fr. 
pour  novembre  k  Janvier  et  do  2  fr.  50  i  3  fr.  50 
pour  les  aulres  mois,  mais  k  cette  baisse  il  s*est 
traits  un  peu  plus  d'affaires. 

Les  venles  se  sont  elevSes  k  4.400  b. 

La  prochaine  vente  publique  de  laines  k 
Tourcoing,  est  i\\kQ  au  vendredi  4  decembre. 

Le  catalogue  spScifu  ra  les  lots  de  blousses 
qui  seront  ofTerts  au  taux  de  condition nement 
de  40  0/0. 

Les  quanliiSs  k  exposer  devronl  6tre  annon- 
cSes  le  mardi  1^^  decembre  et  rendues  dans  les 
magasins  de  I'entrepdt,  rue  Neuve-de-Roubaix, 
(ancienne  fonderie  Questroy),  le  mercrediidu 

meme  mois, 

Emile  Destombes. 

Londres,  2i  novembre.  —  La  preoiifere 
stance  de  la  cinqui6me  s6rie  d'enchferes  de 
laines  coloni;iles  vient  d'avoir  lieu  sur  notre 
marchS. 

On  y  a  off^  rt  et  vendu  la  majeure  partie  des 
quantiiSs  suivantes  :  6^01  billes  de  Sydney, 
4.157  balles  de  Port- Philippe,  25  bhlles  de  Van- 
DiSrnen,  689  balles  d'Ad6laide,  312  de  Swan- 
River,  4  041  balles  de  la  Nouvelle-Z6lande,  en- 
stmble  9.725  balles  d*Australie,*et  4.002  balles 
du  Cap  de  Bonne-EspSrance,  total  10.727  balles 
des  Colonies,  aux  cours  moyens  des  derni&res 
encb^res  avec  quelques  rares  exceptions. 


—  34§^ 


Pour  cette  s#rie  de  ventes,  qui  doit  se  prolon- 
ger  jusqu  au  18  D^embre  prochain,  on  pourra 
exposer  es  quantity  suivantes :  169.898  balles 
d  Austrahe,  et  22.353  balles  du  Cap  de  Bonne- 
E?perance,  ensemble  192^1  balira  des  Ck)lo- 
nies. 

!.«  choix  porte  aujourd'hui  sur  les  Queens- 
land couranles  et  d6fectueuses,  les  Adelaide 
sup6ne,.res  et  ordinaires,  aiosi  que  sur  les  Cap 
de  I  Est  scoured  et  en  suint.  -  Ensemble  m6- 
diocre. 

Uconcours  des  acheleurs  de  ITnl^rieur  et 
de  I  Etranger  d^passe  la  moyenne  habiluelle  k 
cetle  saison.  La  salie  est  comble. 

Les  mi^esa  prix  se  font  avec  as^ez  d'ani- 
mation  pour  le  peigne,  comme  pour  la  carde 

i  exportation  est  assez  r^servte,  main  cer- 
tains acheteura  pour  la  France  opirent  aux 
cours.  Les  Anglais  sont  plus  aclifs. 

lonrfres,  28  novawbre.  —  L'affluence  des 
achet«urs  de  TmlAriewr  et  de  l'6trang«r  resle 
trts  grande  el  enlrelient  une  animation  assez 
generale. 

Par  des  offres  quotidiennes  au-desfous  des 
proportions  habituelles,  la  demande  reMe  en 
6VCII  sur  tous  les  genres  et  tend  i  r^ulariser 
les  cours  d  ouverture  en  les  affermissanl. 

En  g6n6ral,  on  paye  enire  les  cours  moyens 
et  les  cours  faibles  des  derniirps  ventes  pour 
toutes  les  bonnes  laines  merinos  el  crois^es  ner- 
veuses  et  propres  d'Australie.  Sur  les  meilleures 
qua.HdM  i  cbaine  irr^prochables,  les  ElaU-Unis 
accordeni  mime  une  faveur.  Lea  genres  d^fec- 
tueux  sobliennenl  avec  un  1/2  denier  de  baisse: 
Hiaisdans  certains  ras,  elle  est  at(*nu6e  par  un 
2g'jjjl''<»»n'''nent  interieor  ou  des  dSfauls  ex- 

«ri:^„^""*"^"  J**'^"*  *  P«'8n«  et  les  bonnes 
scoured  propres  du  Cap  sont  rechercbies  aux 

SmL",\"'!1"uJ  **•"*'*  •»"«  '•»  difectueuses  sont 
plusabordables. 

La  France  et  I'Angleterre  sont  actives.  L'Al- 
lemagnc,  tr^s  r«serv6e  &  Touverture,  se  met 
aux  achats.  L'expoilation  enlfeve  environ  600/0 
des  quantilfc'' adjugies.  ' 

nnJl.*'5l'^'  dillicull*8  de  faire  toBs  les  travaux 
pour  dibarqner,  classer  et  exposer  les  der- 
mers  arnvages  en  retard,  les  catalogues  sent 
bien  composfe.  Dan«  les  nouvelies  laines  de 
l^ueenalana,   les  suints  sont  %er»,  quoiuue 
parfois  maigres,  long..,  chanvreux  el  trfes  jaunes. 
Les  bydney  sont  saines,  bien  pouesies  et 
gralteronneuFes.   Les  suints  de  Port-PWKpne 
promettent  de  bons  rendements,  mais  la  miche 
esi  lendre  dans  plusieurs  marques,  qui  sont 
6galoment  d*pr4ci6es  par  les  mali^res  v6g6- 
lales.  Les  laines  d'/ld/iaid« sont  bien  pouss^. 
a^rveuses  et  assez  propres,  cependant  les  toi- 
sons  sont  souvenl  impr^nies  d'un  suint  lourd 
et  sableux.  Le  Cap  de  Bonne-EspS ranee  offre 
Deaucoup  de  bonnes  scoured  courantes  et  des 
suints  lagers  pour  la  draperie.  Les  toisons  de 
I  Uuest  reslenl  en  grande  faveur  pour  le  peiirni 
a  bonneterie  blanche. 


Jusqu  i  ce  jour,  on  a  offert  45.961  balln 
deMuelles  43.391  balles  sont  Aeodnee  d  2.570 
balles  retirees.  Dans  les  8  catalogues  de  la  3bk 
semaine,  on  prffcnlera  60.600  balles  d'Aus- 
tralie et  8.600  balles  du  Gip  de  Bonne-E»p«. 
ranee,  selon  la  libte  d<8  marques  et  quanlilii 
envoys  aux  correspondanfs. 

BuenoeAyree,  19  novembre.  —  Le  mareW 
est  frfes  irrdgulier,  et  il  est  difficile  de  donwr 
aes  coles.  Les  ^tenteurs  sont  peu  dispose  4 
faire  dee  concessions.  Nous  pensoos  pouvoir 
acheler  de  la  l:ine  pour  faire  le  type  contral  B 
de  Leipzick  sur  la  base  de  4  fr,  12  1/2,  ooiil 
fret  et  assurance,  commission  comprise. 


UISIIGIIIEHTS  COIUlCUOZ 

FormatioBs  de  8oeUt«s 

V  Leconpte  «t  J,  FcnUlet.  filature  4e  Uine  jmKnit  i 
uI'm       '  <>«««)•  -  «  ars.  -  4&0.00J  fr. -Sj^it 

Vve  Maiaira  et  Cie,  confeclioss,  S59,  aTeiiM  d«  Saie.  a 

.r.„~    4  d'*  "*y*Ix  confection.,  44,  rue  des  Je*. 

btc  »/.  ~       "'•  ~  ^■'"^  ^'-  —  5  «•«* 

Barrau  ^  Badoid,  laines,  3.  me  de  la  Croix..Baram(». 

a^  Toulouse.  -  lo  ans.  -  40.000  fr.  -  6  nownln 

Proropatlons  de  8ool«tte 
A.  Monpin  et  H.  Saiut-R4my,  tcintui«  et  d^rais  a» 

delaines,  draps,  etc.,  -i  Elbenf.  -  Prorog^ioa deK 
. en*  du  1"  ,0^196.  -  31  octoi)re9\        "•"""'  «* 

.       et  Martin,  draperies  en  gros,  li2,  nie  Uontmar- 

iT-fj.li'^'o.-      ^ro">B»l'<»'  deS,  6  on  g  ans  -i'J 
novembeOI. 

•  • 

DisBOluUons  de  Soei«t6s 
Georges  it  Saumon,  tailleurs,  a  AngouWme.  —  Liquil^ 
M.Georges  fiJs,  qui  continue  seu'.— 1«  norembre 

^n^v*^^ b'^'  9"^*"  ®*  *'^""'  "**"*» *  Grenoble.  —  6 
Meyer  el  Blum,  confections  pour  hommes,  1(.9,  boule- 

25i;^tobfe'9!!'""'  *  ^''''-  "  ^'^"'^  '  ^^^^^^^  - 
Gidon  fr6res,  draperie,  i  Coligny  (Ain).  — 19  novembre 

Francois  Oreiige  el  Couturier,  tailleurs,  a  Marseille.  - 
Liquid.:  M.  Couturier,  qui  continue  seul.  —  4  uo- 
vcmbre  91. 

^ Wh";!  ^ •  ^^^K^ •®'  ^  -ipt"^^  ^  ^^^^'  '3  et  15,  r.  de 
r  landre,  a  Roub.  ix.  — Tl  novembre  91. 

Liquidations  Judiciaires 

Charles  Tapiau,  nrfgociant  en  lissus,  16,  ChaQssee-d'Ao* 

I*"'  ^/**i*  tJ?  novembre  W.  .-  J.-c:  M.  Godet.- 
Liquid.:  M.  Chiile. 

Louts  Guilard,  Jaites,  4  Autun  (SS<5ne-€t.'UireX  «- 

14  novembre  91.  -  Liquid.:  M  MolIarJ. 
Atloine   Guiglion,  taiUiur,  a  Dr.*guignan  (V.ir).  -  16 

Kovembre9l.  \      /• 

Ddola rations  de  Fatllites 

Hilaire  tfeiton,  tailleur,  a  Pont-rAbb4  ( Chare -ite^nft- 

Jieure).  -  5  novembre  91  -  M   GuyonneL syndic 
DIJb  Lamy,   lailleur.  a  B^jtiers  (HdrauU  .  -  fe  octobre 

Vve  Marius  Gu^iin,  marchande  de  nouvcaulda.  4  Rou- 
baix.  -  5  novembre  91.  -  M.  Gambart.  syndic. 

Theodore  Pliiet.  tailleop,  84.  loe  Siam.  A  Brest  ^7 
novembre  91.  -  M.  U  Conle.  syndic. 

Bdlzeau,  marchand  de  nouveaut^s.  a  Angoultoie  — 
12  noxtmbre  91.  -  M.  Sausage,  syndic.  ' 

Pierre  Secretain,  Uillcur,  ft  Biam  (Loirc-I«Wrieare)  — 
13  novembre  91.  —  Liquid.:   M.  Langlais. 
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CttAtare  pour  insafllsanoe  d*aottl 

Jos^phtne  Perez,  coafections  21,  rue  de  la  Goutallerie, 
a  Marseille.  —  iO  novcmbre  9t. 

Repartitions 

Dambrun,  noavea^itte  en  gros.  i'),rae  Cliry,  a  Paris.— 

M.  Bjnneaa,  syndic. 
Joseph   Bougian,  fabricant  de  Uioages,  a  Roiane.  — 

11  fr.  32  0/0. 
Vve  Rollm,  fabricant  de  lainages,  k  Roa  ne.^  f^  fr.83 
fcO/0. 

Separations  de  Biens 

Maurice  Marois,  noave:iutes,  k  Gien,  et  sa  femnae  n^e 
Cochet.  —  3  noveinbre  Ui. 

Raoul  Lebret.  ancien  maK>handde  draps,  9S,  r.  Cons- 
tanstine,  a  Elbenr-sur-Seine,  ot  s  i  fcssM  side  F^ron. 
—  3noveinbre  91. 

Yictor-Edonard  Lefebvre,  ex-fihteur,  a  Pesi-JUithou 
(l^ure),  et  si  remine  n^  D.rnmliii.  —  11  aov 'robre 
91. 

Jo3eph-Cltoent-Th4ddore  Fotirnerel,  taiflenr,  ci-de- 
vant, rue  dA  la  Rould  a  Piers  (Ofse)i,  actaeltement, 
21,  rue  dn  Marc*!^,  Levallois-?erre^  et  ha  femme  n^e 
Lccocquiire.  >  11  noverabrevl. 

Moise  Landau,  nouveautds,  58,  me  de  TAqoeduCi  k 
Parts,  ^  sa  femme  nde  Klein.  -  •  16  novemore  91. 

Homologation  d9  GoiM»rdat 

Robert-Porentru,  ex-n^gociant  en  boaneterie,  r*ie  des 
Jlalles^  k  Tours.  -  6'novembre  91.  ^  Atuuidoa  da 
Tactlf  r^alis^  et  engagement  de  parfatre  50  fr.  *  /O  en 
6  ans  par  versements  annuels  de  1.00)  fr. 

Nonvellea  maisons  Iran9aises 

Vve  Albin^  eonfections,  28,  rue  RivoU,  k  Paris. 
L^vy,  conti  ctionspour  hommes,  9,  boulevard  Biriid  ^ 
k  Paris.  s 


Haijihen  Aissafrires,  tissus,  a  Souk-Ahras  (Alg^rie), 
successeur  de  Zekri  ben  Sliman. 

Chapelain,  tissus,  7,  ruo  Michodi^re,  a  Paris. 

Dmes  Vial  et  Muraoar,  robes,  i  Grasse  (  Alpes-Mari- 
times ). 

Lepecq,  tailleur,  116,  rue  da  Bac,  k  Paris. 

Martin,  confectiins,  80,  r.  des  Bons-Enfaots,  k  Paris. 

Millet,  Aouvetful^),  75,  rue  des  Bourguignons,  au 
Bois-Golombes. 

Dlle  Mandon,  nouvoaut^s.  k  TuUe,  successeur  de 
Boule. 

AuriaU,nouveauteset  draperies,  k  Vend6me  (Loir-et- 
Cher),  succeiseur  de  Perrand  flls 

Prussak,  coureclions,  41,  rue  Labat,  a  Paris,  succes- 
seur de  Tuchbaul. 

Vannter-Bijet,  nouveautds,  a  Brive  (Corr^ze),  sucei:S- 
sear  de  Urug 'iMe  ctSmrzat. 

Ouquesne  Iainc4,  a  Roubaix. 

Suspensions  de  paiements  k  1' stranger 

Marcus  Schwib,  ommerce  des  laincs,  k  Troppau 
(Sil^sie).  >  Passir:200.Qa> florins. 

Aloys  Plemtnii'.h,  commerce  des  laines,  k  Jaegemdorf. 
—  PdSiif:  ii'.OOJ.fliiins. 

Gust.  Botlic-h 'I*,  fibri  :int  de  drap,  k  Finsterwalde. 

G.  Ulbricht  el  Ci  >^  lilalcurs  et  fabricants  de  draps,  k 
Sayau. 

A  B.  Cohu,  rjbii«.<iiit  d*dtofles  de  laine,  a  Zgierz.  — 
Passif:10y.p0)  roubles. 

. .  A.  et  M.  Goldsoh  aidt^  ndgociants  en  draperie,  a  Ha- 
novre.  —  Passif  V)  .0  0  marks. 

Georges  Her.nan*i,  fabricant  de  drap,  a  Forst  i/L. 

A.  Berghaenel,  f.ibricant  d'^tofTes  de  laine,  k  Guslrow, 

Reinhol  I  Koppitz,  fabric int  de  drap,  a  Jagerndorf. 


LEGiR4XCT:H.  SAINT-DENIS 


NOUVEAU  RENVIDEUR 

POUR  LA  luAINE  GARDJeE 

Una   ringUiaB  tmrttnnmmt   Mfit  dans  use  gratide    filature  du   Nord 

Agent  exclusif  pour  la  France,  la  Hollands  bt  la  Bexgique  : 

BRADFORD 


( ANGLETERRE ) 


Fowniture  de  toiUes  aortet  de  machuMtr  pour  Viudustrie  lainie,e 


ING^NIEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS.  —  20,  rue  de  la  Cliapelle.  20.  — 


APPAREllS  A  JET,  PULSOMETRES,  INTAILATIONS  DE  CHAUFFAGES  ET  DE  SECHOIRS 

70  Ml^AILLES   EN  OR,  VERMEIL  &  ARGENT 


fiomidilicateurs  d'air  a  jet  d*eau ;  les  appaieils  les  plus  simples,  les  meilleurs  march^  ot  les  plua 
efficaces^Inatallations  a  forfait  avec  toutes  garanties  de  rendement  et  de  bonne  marche. 

Injectears  universels  alimentaat  avec  de  I'eaa  a  t&>.  Pas  de  r^glage,  pas  de  b&tis. 

Pttlsom^tres,  El^fvatenrs  k  jet  de  vaoeur,  Ventilateurs,  Gondenseurs  automatiques,  Pur- 
geurs,  Rotoinetterie,  graisseurs  k  graisse  solide. 

Installatioiui  oompliites  de  Ghaulfage  et  de  Sichoirs  au  moyen  de  nos  Tojaux  et  Eltoients  k 
ailettes,  nouveaaz  modules.  Grande  surface  de  chaofie,  bon  marchi.  Entreprises  k  forfait.  —  Garanties. 


eORSTBDCTCIIKS  ET  PAOUTISSEDIS  PODI 

L'INDDSTtlE  LURIUE 

LAINEUBEt 

Ucl^ra  et  Damuieaui   pire   et  flls,  i  Sedan.  — 
cialit^  de  bineuses  i  iin  tambour  et  deux   i:o 

Sp^- 
tacti 

UosseliD  pirc  et  firs  i  Sedan.  —  Laineuses  i  dcui 
touches  alternativ«a  ou  continues,  pour  draps  et 
uouveaut^i . 

METIERS    A  TISSER  ET    METIERS  JkCaUARO 
Lecheane,  rue  du  Neubourg,  i  Elbeuf. 

H  T  DRO'EXT  RACT  EU  ns 
J.  LeclireclDainuieaui  pfrre  et  liU,  i  Sed^iii  — Esso' 

louses  cuve  en  Tonte  pour  laines  et  draps  acidulis. 
Kd.  Dehaitre.  rue  d'Oraa,  6,  P  jn  . . 

MACHINES   A    VELOUTER    «A   EBOURIFr.R 

Groftselin  p^re  et  Ills,  1  Sedan . 

J.  Leclire  etDamuieaui  pire  et  tils,  i  sedan 

MACHINEB  A    FOULER 
Groiielin  pire  et  Till,  a  Sedan. 

J.  Lecture  el  Damuzaaui  pore  el  Ills,  i  oed  in  -  ^om- 
leuses  brevGl^es  S.  G.  D.  >'•.  Seule  m^dahiJu  ii  i  ei. 
position  univirselle  de  1867;  six  modules  diir.'-i'riHi 
pour  tissue  detous  pays. 

MACH1t«E9  ET  APPARElLS  OEFILATURES 

Aleundre  p£re   el  Bis,  a  Hiraucourt  (Ardennes).  - 

'OHDEUSES 
LecUre  et  Daicuieaui   pire  el  Ills,  i  Sedan— SpiSuia- 

lit£  de  londeuset  i  deaicylindres,a  tables  tiie^  ou 

batcule. 
Grostelinpire  eLlils,  a  Sedan.— Taudeusesi  unet  iteui 

rfhndres  pour  londre  le  drap  (spfiujales  aui  arllFle-r 


Henry  TH£RY 

PUBLICISTE  INDUSTRIEL 

iiCMi  tlht  4e  riceU  ufinnn  dn  Coiune 

4,  rue   Baulle   (BMtlUe),  PARK 


ANNONCES  AVEC  CLICHfiS 

dant  let  Jovmaux  ipdciaux  de  l'in<iit»tri»  tt  de 
I'agriculture 


CaiSION    OE    BREVETS,    VOTAQES    Dl    VULOARISATION 

Serrice  ile  relations  industrielles  et  comme relates 


de  Sedan,  Etbanr,  LIsleui,  etc.)  TondeoMs  donbli 
i  table  flie  ou  X  bascule,  pour  art'cles  de  Puj 
Reims,  Houbaii,etc. 

llkSES  D'ACtER 
E.  Courteaui,  a  Reims   Mame).  —  {Voir  a 


APPAREILS  DnOSDlIlOfflEMBST 

A.JAMETEL&C'^ 

lUnEIS  DE  14  COIDITIOI  PMUCIIE 
4    VERVIERS    (BelgiquB) 


M(0>ILLE  OE  BRONZE 

ParU  1889 

Construction  d'Eta- 
ves  de  conditlonoe- 
ment  chauif^es  par 
I'air,  le  gaz  ou  la  va- 
peur 


Frim  it  la  SociU  Iilaslrielb  de  Veniert 


HtSCAHS,  tDAlPilllS  tCOIIWOIlIS  MIS  IT  FB 


i.  tructioiislagncQkr 

UONTACE  ET  D^UONTAGE  TRJS  FACILES 

.  POUIA,  GmtncUtr,  £8,  iT«M  it  St-«Mi.  PAin 


rondoriB  Bi  Ateliers  de  Conshclion  de  A.-L  BOROT  P«"«*"'''F'"»"^^M'ig->>i«fa..».i»' 

A  ANGOUL£ME.-HM9i]lgil'Eipo3iliDDUniieRslledePa'ul889 

pour  rilBturei,  BlanohlBMiiu  a  TolnturerleB,  Luiipi, 


■:  Gnm.&Keiiii:arih;dnu|i|urifldD«lrctf,  Hoota-uo.Bli:. 
EteTBUoud'Eauxd'ualnesetdevlUea:  pHnDndctoujtyilinipi,  lii. 
pcur.  1  bru,  i  chipelH,  d'trrlirjlion,  do  prflulua,  dinjociion.  cliaiim  alj- 


Jtlflocier.  i  fonm^et,  r/-         \M^ 


Eleotriolte  :  I>;iunla9  fcono: 
ooM,  TnnimiBiiund  dc  (ore*, 
Chirboni. 


r 


rwi 


La  plDS'  Ancienne  Maison  dn  Monde  pour  la  constniction  de  mteaniqnes  JACQDARD 


FABRICANTS    DE     M£CANIQUES    crJACQUARD^i 

Ell  toutes  grandeurs  et  genres,  de  simple  et 
double  action  et  de  simple  et  double  cylindres,  et 
accessoires  et  montures  complete. 


Machine  pour  pcrccr  les  cartons 
du  dcMiii  systteie  Piano. 


POUR  LE  PERgAGG  DES  CARTONS,  SAVOIR  : 

PIANO^   MACHINE    pour  User  du  dessin 

TABLE   REPEATER  de  deux  sortes 

REPEATER   AUTOMATIQUE  capable  de 
percer  50  k  60  cartons  par  minute 

Envoi  lithographies  et  circulaire  illustree  sur  demande. 


GORROIERIE    DU   NORD 

deTayrac 


&S  &  3&S 


TANIM'ERIE,    USINE   A   VAPEUR 

A   IiO^milE-IiEZ-IiIIiIiE 

Gourroies  et  Cuirs  spdciaux  pour  filatures.  —  Courroies,  Guirs  et  Taqueti 
pour  tissages.  — Courroies  et  Guirs  pour  tous  genres  d'industrie. 


PAPIER  ANTI-MITIFUGE 

Brevets  S.  G.  D.  G.  en  France  et  k  TEtranger 


Le  seal  d'uue  efficacite  indlsctistablet  recommandd  ^  tou£  les  ludustriels  et  Commer^ants  en 
Tissas,  pour  garantir  d'une  mani^re  absolue  toutes  especes  d'Stoffes^fils  de  laine,soierie8,fourrHre8fetc.j 
contre  les  piqares  des  mites,  arlisons  et  vers.  L*exp^rience  a  d^montr^  d'une  fa^on  ind^niable  que  la  naph- 
taline,  le  cainphre  ct  le  poivre  n*ont  sur  les  insectes  destruoteurs  aucune  propridt^  meurtri^re. 

Employ^  avec  suCtfes  depuls  1883,  par  les  Manufacturiers  et  Negociauts  en  tissus  de  REIMS, 

Prix  du  rouUau  de  iO  metres  eat  rSs:  15  francs  —  Tar  if  special  pour  le  (fros 

ENVOI    FRANCO     D'UN.    M^TRE    CARR^,     A    TITRE    D'ESSAI,    CONTRE    2    FRANCS 

LA  MAISON  AGCEPTERAIT  DES  REPRfiSENTANTS 


POULIES    EN    FER    FORGE; 

A  BRAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS 

en  1  A  2  pitees,  alAsdes  ft  peiutes,  prAtes  ii  mettre  en  place 

DE   1    OHE-VA-i:-   A.   600    CEIE-VA.-Cr^ 


Ita:^^    ]BCDXJI=IC3-1LJE3T' 

Constructeur  brevetfi.  —  104-106,   Rue   Oberkainpf.  —  PARIS 
9  M^DAILLES,  DONT  UNE  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

C£0  POIIUES    OFFRENT  LES    AVAFTAOiS  SUIVANIS I 

Grande  UgAr«U.  f atilit^  tie  mise  en  place  et  d^placeineot. 

Eqnllibra  parlait.  Suppreaaion  de  la  Trepidation. 

EooQomle  de  rorce  «t  ^conomie  d'achat  sur  les  arbres,  paliera,  mauchons  et  supports. 

BAoarlM  complete,  car  ces  pouUet  ne  peuveni  pai  se  briser. 


E.    &      P.      SEE,     INGENXEURS    A     LILLE 


URBOlilSlGt  DE  LAIRG  mim  sjslene 

Fiiiccteur  automatique  d'incecdie 

tyitime  Atniricain. 

lOIECTiTlOH  D£S  ATUIEBS. 

NouveUe  lampe  d  gax  A  r6cup4ratioo,  70  OiO  Sconomie. 


4.000  lampes  veada& 


^  i8«  ANN^E 
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nt  k   E 


liBEVF   le  lA   ei  le    S 

H.  Saint-Deri^,  directenr. 


de  ehaqiie  meia. 


Abonndments  : 

ratee. . . .  f  5  Irucs  par  at. 
!iranger. .   20  francs  par  an. 


lES  ABONNEMENTS  SONT  REQUS  0AN8  Lg8  BUAEAUX 
OE  P68TEAUX  F^AIS  OU  JOURNAL  ; 
.  ILS.  SONT  FAITS  POUR,  UNE  ANNEE  ET  8E 
CONTINUENT  JUSQU'A  RECEPTION  D*AVI8C0NTRA1RE. 


PfibUoiM.         t 
RMames. . .    i  (r.  la  fijn^. 
innoDces ...    1  Ior(ail» 


SOMMAIRE:  Chron1qae;J3*  a-!- Machine  &  s6cher  les 
laineSfd^chets  el  autree  textiles,  i&i.  -r  Pcrferlbn- 
nemenls  dans  Ms 'appareils  k  ^pailler  les  laines,  354. 
—  Foulage.'dM.  —  Perfectionnemedts  dabs  lej  appa- 
rcils  A  ^graleromier  la  laine,  351.  —  Procdd^  de  fa- 
brication des  fils  chiiies,  .^.  —  Perfcctionneinmts 
aux  machines  k  carder,  S^.— Montage:  Genres  hiver, 
X)5.  —  Proportion  dVau  retenue  par  les  tissus  essd- 
rds,  357.  —  Sar  la  solidity  des  teintures  a  bas'.  de  Coa- 
leurs  ailificieUes,  357.  —  Uecetles  dd  teinture,  357.— 
Vente  publiqae  de  marchandise  neuves,35B. — Perse, 
b59.  —  L'industrie  allemande  et  le  marcn^  am^ricaiii, 
960.  —  Japon,  361,  *  Jurisprudence,  3^)1.  —  Revue 
des  marches,  362.  —  Bensdignements  commerciatii, 
iP^,  —  Annonccs. 

CIROHIQDE 

Elbeuf,  15D^cembre  1^01 

Le  d«rmer  bQllelin  oomtnerctal  public  par  la 
Chaiubre  de  commerce  d'£lbeul«  mentionne 
que  la  fabricalioQ  de  la  nouveaul^  a  6t6  fr^s 
active  pendant  le  4noi»  -de  novembre,  poor 
4*ex6cution'  des  commissions  d!6t6  et  la  mise  en 
ceuvre  des  dchanlillons  jd'biver.  Les  draps  d*ad- 
ministrali6aelde  livr^ei/ont.stiivi  leur  cburant 
babitueli  attssi  que  les  draps  noirs.  Les  draps 
fiheviols  ^nt  de  yivis  en  plus  xlemand^s  et  len- 
dent  k  se  substituer  aux  articles  peigh^. 

II  est  sorli  d'Elbeuis  en  noYembre,  387.000 
k\i.  de  draperies,  et  il  en  est  entr^  117.450  kih 
eoit  un  exe^ent  de369  550  kil.  contre  un  ex- 
cedent  de  297.335  kU.  pepdaot  le  raois  cttfres«- 
pondant  de  1890.   .",.,.  *     ' 

Tr^s  peu  d'affaires.eA  exportation. 

Dans  sa  s^nce  3u' jeudi  10  courant,  le  Si&uat 
a  vot^  les  droits  sur  les  fils  de  laine,  tels  quails 
avaienl  M  Gxds  ps^r  la  Chambre  des  deput(§s, 
Le  lundi  14^  le  Slnat,  'malgr^  Topposition  du 
gouverneroent,.a  ^tabli  les  droits  sur  ia  draperie 
tels  que  M.  Lucien  Daulresme  les  avait  fail 
adopter  pribitivement  par  h  Chambre  des  d6- 
put^.  .J..  * . 

L'industrie  fran^se  vient  encore  de  rem- 
norter  un  nouveauisoccte,  dans  uneimportaate 
adjudication  qui  a  eu  heu  r^cemment  pour  ie 
compte  dii  Ministfere  de  la  guerre  Roiimain. ' . 

La  fourniture  de  draps  ppur  Farip6e  ayant  M 
mise  au  amooors,  une  part  considiirabli  de  la 


T 


oommande  a  6l6  altribude  k  \9  majson  fraii>- 
Qaise  que  diiige  M.  Balsan,  ^  Ch^teauroux,  h 
resle  6laql  r6parli  entre  une.maison  itali^nne 
et  deux  ou  Irois  maisons  indigenes.  M.  Bdlsan 
a,  de  plus,  ^16  charge  de  pr^seni^r  un  noiiveau 
type  de  draps  pour  I'arin^e  roumaini  el  de  pre- 
parer les  conditions  qui  serbnl  imposdes  aux 
concurrents  qui  participeront  k  celle  nouvelle 
adjudication.  ■     * 

Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  ta 
France,  pendant  les neuf  premiers  mois derati- 
ng 1891,  compart  k  celui  de  la  p^riode  correi- 
ipondante  des  anndes  pr^cddentes,  en  ce  qui 
.concerne  la  laine  et  ses  produils,  pr^enle  1^ 
fluctuations  suivantes ;  les  valeurs  sent  expri- 
m^es  en  milliers  de  francs  : 


IMPOaTATIOMS 

Laines 

Fil^  de  laine 
Tis8a.8  de  laiae 

KXPORTATIOMS 

Lainds 

Piids  de  laine 
TiasQs  de  laine 


tSOf 

359.581 
12.642 
62.040 


106.868 

21.709 

26tf;280 


t890 

319.881 

7.585 

57:828 


11)2.103 

2».0r76. 
MO^.907 


346-^01 
•10.466 

.  57.772 


139.3d0 
.47,799 
309.93d 


Voici  un  autre  tableau  cemparatif  des  quan- 
tit^s  de  mati^res  laini&res  exporf(§es  de  France. 

fendant   lee  neuf  pren>iers  mois  des  anh^eis 
891, 1890  et  1^  :  "     '    *'"^  "^    ' 

^^^  • .      .  ?t      • . 


E^PORTATIOKS  1*#t 

-'  fit  ftitogramn^es  .... 
Laines  en  masse,      i       -    :       .  '    :  i 
en  sttint  ou  sim-  ^  .    ^ 

plement  UvAes.    15.463.500    13.)$4,9D0    201^500 

—  en  masse,  6n- 

-  ti&rementd^* 
•  .  gratas^eset^pu- 

r^es 


—  peign^  et  car- 
d6 


[des. 
r-  D^qhets  de  hour* 

re  enti^re.  .  . 
'D^chets  de  bour- 

re  lanice  et  toii- 

tisae.  ••  .  .  • 
Dcaps,  casimirs  et 
*autres  ti&sus  croi- 

8^,foulds  et  dra- 
•  pW.  '.    .    .    .^^   8.928J0P 


185.700   .    258.900        286.9  0 

6.454.9  0     5.726.200     7;695;d00 

10.797.300    il.839.550    14.990.9i0 


274.900        282.700 


?v 


10.^J73.9^.    %^J^SM>^ 


317.400 


i» 


t  •  - 


—  tM  - 


Malgri  les  nombreux  ch6mages  q[ui  se  pro-, 
duisent  dans  la  region  de  Reims,  la  siiuation  des 
faQons  de  filature  ne  fait  qu'empirer  les  prix; 
8ont  d^sastreux.  En  fil^s,  les  alTaires  sent  tou- 
jours  aussi  mauvaises.  En  tissus,  la  situation 
^eat  jsans  changement  appreciable  dapuis  notre 
Vernier  hullelin.  En  flanelles,  il  existe  un  assez 
booeourant. 

A  Fooritties,  il  s'est  traits  peu  d'afTaires  en 
peigs^,  inal|^  la  possibility  d'acheter  avec 
faiblesse  les  lamea  k  trame ;  par  contre,  les  lai- 
nes  &  chaine  son!  toujours  rares  et  niaintienndnt 
bien  leurs  prix.  II  n*v  a  pas  de  changement  dans 
.lesbloudcea  depuis  le  dernier  bulletin.  L'ali- 
^iQi^iilalioii^eii  ft^oDS  de  peignage  devient  mbins 
difficile  jfasmH^  des  arrivages  de  la  vente  ae- 
lueUei 

A  RtiuWx-Tourcoingy  presque  toules  les 
commissiMs' Mnt  remises  en  fabrique.  Les  vo« 
jageurs  ne  tatrderont  pas  k  rentrer :  on  peut 
done  coosid^rer  la  campagne  comme  k  peu  pr6s 
termini.  La  vente  de  Tarticle  confection  de 
dames  avec  envers  fourrure  est  arr6t6e  :  la  aai- 
son  est  d'ailleurs  finie  pour  les  fabricants,  qui 
^s^occupent  maintenant  activeroent  de  Tex^cu- 
lion  de  leurs  ordres  pour  T^t^.  Le  stock  d'hiver 
en  drap  de  dame  parait  considerable. 

A  Bradfoid,  les  acheteurs  continenlaux  ont 
achete  assez  rondement.  Dans  les  Etats  Dalka- 
'niqueSy  les  affaires  prennent  une  meilleure  tour- 
nure,  par  suite  de  la  r^coHe  abondante.  Des 
padres  po^r  le  printemps  sent  donnas  par  les 
acheteurs  aniglaiis. 

•      * 

',  A^Leedfl,  la  semaine  a  M  active,  des  ordres 
^aiir  6chanlillpns  ayant  ete  donnas  assez  facile- 
ment.  Les  prix  cependant  n'ont  rien  de  ferme. 
Pour  rexportalipn^  on  a  achete  en  assez  grandes 
'quantites.  Les  stocks  ne  paratssent  pas  aug- 
jnenter  et  dans  ceitaines  fabriques  on  fait  des 
heures  suppldmentaires. 


*  m  I 


IRTEHT.OSS  ET  PE&PECtlOirHeiEHTi 

c  Jfaohin*  k  Aiohec  laineii,  M'bliets  et 

AUires  textiles 
Par  M.  Guillaume  Laurency 

LMnventeur  reclame  par  son  brevet : 

1*  L'emploi  d'obturateurs,  clapets  ou  sou- 
papeSy  pour  regler  et  distribuer  la  force  du  cour 
rant  d'air  et  de  la  chaleur  ; 

2«  L*^puration  de  I'air  cbaud,  sa  separation 
iTavec  les  fumdes  et  Thumidite,  la  separation 
des  fumees  el  de  Thumidite  d'avec  I'air  sec,  soit 
en  le  foisant  passer  en  contact  avec  les  parois 
d*un  recipient  autouret&rinterieurduquel  passe 
Tair  nouveau  qui  prend  ainsi  la  chaleur  k  I'air 
•fttit  aa  sortie. 

La  machine  se  compose  d'un  nombre  ^uel« 
conque  de  logos  Jndependantes.  Chaque  logo 


peut  recevoir  plusieurs  liroirs  superposes,  i 
fond  perce  et  amovibles.  Une  porte  ferme  du- 
^que  loge  et  chaque  portc  est  encore  poam* 
d'une  ouverture  k  glissi^re  dennant  acc^s  daci 
rinterieur  des  logos,  et  est  mis  eo  oommoma- 
tion  avec  chacunes  d'elles  par  un  obturaltir 
mobile. 

Les  logos  sent  mises  en  communicatioo  avr: 
un  ventilateur  centrifuge  heiicoidal.  Le  corps ik 
ce  ventilateur  est  fixe,  divise  en  deux  comfsr- 
timents  par  un  disque  d*un  diametre  moio^r^ 
que  celui  du  ventilateur. 

Perfaotlonnements  dane  las  apparalls  i 
epalller  las  lalnaa 

Pit  M.  Adolf  Hof 

♦ 

L*inventeur  supprime  la  comue  d*aci(b  e; 
son  systeme  de  chauifage  et  les  remplace  par  a: 
appareil  de  carbonisation  se  composant  dW 
seule  piece.  L'espace  de  vaporisation  est  nu- 
nage  directemenl  dans  le  tambour  de  carbooi- 
sation  ou  dans  une  partie  de  cet  orgaoe,  mlk 
k  I'aide  d*un  fond  troue.  Par  suite  de  cede  de- 
position, la  vaporisation  a  lieu  directement 

L^acide  sort  du  reservoir  par  un  tuyaa  muoi 
d*un  robinet^  lombe  dans  un  entonnoir  tennifii 

Kr  un  siphon  prolonge  centralement  a  tnfen 
rbre  creux  de  Vappareil  et  pteetre  diDs  !i 
chambre  de  vaporisation.  Ge  Injao  se  tenmu 
par  une  petite  ouverture  en  dessoas ;  Taeide 
tombe  sur  la  paitie  inferieure,  se  vaporise  n- 
pidement  et  penetre,  k  T^tat  de  vapeur,  (hfis 
J'ia^erieur  du  tambour. 

Foolaga 

Un  nouveau  mode  de  construction  perfec- 
tionnee  des  cylindres  et  rouleaux  de  maeblDef 
k  fouler  et  laver  les  etofies,  foal  Tobjel  d*uii 
brevet  pris  recemment  par  M.  Henry  Grosaelin. 

Ces  nouveaux  cylindres  sent  caracieris^s  par 
I'application  d'un  systeme  de  recouvrementsf)^ 
cial  se  composant  de  matieres  de  natures  diff^- 
rentes  juxtaposees  par  coaches  de  maoi^  i 
reunir  des  quanlites  de  travail  qui  nepoor- 
raient  etre  obtenues  par  Temploi  d'un  recou- 
vrement  uniforme,  puisqu'il  seratt  (ait  deioa- 
tieres  d*une  seule  et  xnkme  nature. 

Le  recouvrenient  est  forme  de  tranches  o!i 
couronnes  de  drap  et  autres  tissns  analogoa 
alternant  avec  des  couronnes  debois  corDprim^, 
serrees  entre  des  armures  metalliques. 

Perfeotlonnamaats  dans  las  appareils  k 
egratarotiner  la 


Par  MM.  Pierrard  fireres 

Ces  perfectionnements  concernant  regrate- 
ronnear  que  les  Inventeurs  avaient  fait  prece* 
demment  breveter.     . 

Le  systeme  primitif  ^Cait  base  sur  la  coonbi- 
naison  d*un  gnia  peigne  k  aiguilles  dit  hMuci^i 
substitue  au  roule-la-bosse  ordioaire,  avec  la- 
mes fixes  contournant  le  pourtour  de  ce  peip« 


et  qui  fonnaient  an  grillage  deatini  k  releveF 
les  grttlenos,  k  les  silparer  de  la  laine  entrat- 
n£e  par  les  aiguilles  du  pelgoe  b&rissan. 

Gependant  les  m^hes  dtaieDl'  rSpirtiea  io- 
suffjsamment  snr  la  Buriaca  du  grillage;  auaai 
les  inventeurs  &e  sont-ils  pr^ccup^s  de  maltre 
les  graterooa,  ea  6videac«  et  de  sSparer  mieux 
encore  leur  dgtadiemenl. 

Djm  ce  but,  lis  out  ajouli  des  lames  h  dent 
reposant  libremenLdans  dea  coulisseaux  et  rk- 
gl6ed  par  des  vis  de  rappel,  de  maaiire  ft  venir 
tangenliellement  h  la  surCace  du  grillage.  Gas 
lames  Eont  cdmbinfes  avec  un  petit  uyntidre 
grarni  de  carde,  qui  enliiye  lesdiptts  sccumulte 
contre  la  premiire  lame  k  dent. 

Au  basain  qui  repoil  les  oaali&riea  i\  rang6ret, 
les  inventeurs  ont  donnA  un  couvurcle  k  char- 
ni^redont  rexirdmild  est  armie  da  dents. 

Enfin,  k  la  vis  k  Glet,  efTecluant  renlevage  des 
gralerons,  ils  ont  substilu6  unelame  venaatlan- 
Kenliellement  k  la  surface  de  la  -grille.  Q^tle 
iame,  animte  d'un  mouvemenl  de  va-et-vlent, 
«st  dispos^e  au-dessous  d'ua  chasseur  dont  les 
ailes  projettent  les  gralerons  dans  la  bassin. 

Vroniih  da  faln-iiwUoa  de*  tUa  obln4a 
,    Par  H.  H.  Prosper  Dab«r( 

Le  brevets  revendique  la  propridlft  iniuslrielle 
d'un  article  et  tissu  tout  k  fait  nouveau,  comms 
auBsi  des  mpyens  de  le  produire. 

Le  nouveau  Ql  chin£  se  compose  de  fils'  en 
lainea  peigntea  ou  cardfes,  m^lang^es  en  fila- 
ture avec  colon  ou  autre  roati6ra  y^gdtale,  de 
telle  Borla  que  ce  Til  est  ooi  slituA  en  mati6rei 

(irenant  io^alement  la  tdnture.  Celte  cin^'-' 
itd  v.conalitqe  I'invention  et  la  caractirise. 

Le  coton  ou  la  mall^re  v^ita'e  quelconque 
in£lang6e  sent  enauite  carbonis^  par  endroils, 
de  mani^re  k  laiaser  en  ces  endroits  d6tarmia&g 
dec  sectioDS  de  fil  laine  pure  alternant  avec  des 
sections  ds  fil  de  laine  el  colon,  et  ce  d'une  ma- 
ni^  r^tculi^re  ou  noa, 

Perteotloitiiamaats  anz  macliliies  4  o«rd«r 
Par  M  il.  Hadalph  Battger  et  Oswald  Zaimert 

L'invenlion  consiste  dans  un  apparail  destini 
k  I'ealivemenl  des  d^chels  produils  sur  lea  net- 
loyaurs  pendant  la  lioarcbe  des  macbiaes  k  car- 
der et  sans  qu'il  existe  aucuB  danger  pour  les 
ouvriers. 

Dans  une  boUeen  (Ate  est  disposiparalldle- 
ment  au  netlojeur,  un  arbre  sur  lequel  est  Hik 
un  couteau  en  fer  pl^t  dont  la  Irancbe  aup^- 
rieure  se  trouve  tr^;:  rapproch6e  du  netloyeur, 
Le  mouveinent  du  couteau  est  doiio6  autoooa- 
quement  par  une  petite  poulie  mont^e  sur  le 
lourillon  d'un  des  Iravailleurs  el  d'une  vis  sans 
fin  commandant  un  engrenage.  Des  leviers,  dea 
cames,  des  ressorta  complfateuU'eosemble  m&- 


Lea  couleauz  ou  aulres  netloyeurs  sont  mis 
en  marche  par  one  bille  et  des  manivelles:  une 
tAle  de  garde  emp<ficbe  que  lea  ouvriers  aur?eil< 
tanta  ne  soient  pria  par  les  neltofeurt.  ■ 


lOITiGI.  —  Genret  hiver 

-  i.m  - 

Diai^nalion  du  flit : 

A,  pn^ni  relors.  nuanee  fonote,  18.000  m&t. 
lu  kil. 

Ourdtfiag&uni  (on* 

ekA 
Tistage  uni  foncA 

A 

Nombre  des  fils: 
3.828. 

4dO  duites  au  it- 
cim&lre.. 


Lai^ur  sur  le 
mitier:  1  m.  66. 

R6t :  58  brochet 
au  d^cimNre. 

Passage  dea  fils: 
i  par  brochte. 

Retralt  «u  foula- 
ge:  3  0/0  sur  la 
longueur  tisste. 

Larjeur  difioi- 
tive :  1  m.  40. 

Apprdt  ddbrouil- 
14. 

Poidsde  fil  ii- 
gnissd    pour    on  ^ 
mfeire  d'Aoffe  fioie: 
0  kii:  800. 

—  M37  — 

Diiignalion  de«  filt : 

A ,  peignd  retors,  nuance  foncte,  K.000  m.  a«  k 

fi,  relors  compost  d'un  fonc£  au  35.000  m^t. 
et  dft  sole  au  500.000  mM.,  nutnce  vive,  60 
lours,  un  foncA  au  35.000  m^l.  eat  ajoutA  et 
le  tout  est  tordu  k  nouveau,  35  lours  an  H' 
oim&tre. 


C,  fonc£  fil«  au  lilr^  de  HIOOO  mMres  au 
kil.  '      ■ 
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Ourdjsso^: 

24  fanc^,  A- 

9  relor«,  B 
10  foncis,  /I 
10  retore,  fi 
10  fouc^s,  A 

9  retors,  B 


TU»age: 

1  rooc£,  il 
1  ronc«,  C 
1  fonc4,i4 

3  diiiles. 

Noiiibre  des  fik 

5.-742.    . 


72  018. 

520duitesaii  dteimilre. 

II  faut  24  lames  combinfea.    • 

Largeur  :  1  mSIre  65. 

R6f :'  58  broches  au  decimMre.    - 

Passage  des  Ills  :   6  par  broch^. 

Faire  corr«3poadre  lea^dls  nl  daites  B  C.  aui 
places  indiqutes. 

Relrail  au  fouhj^e  :  4  0/0  sur  la  longueur 
tissue. 

Largeur  diliDilive :  1  in.  40. 

Appr4td6brouill6.' 

Poids  de  ni  d^raisa^'pour  ua  rn&tre  d'^oOe 
finie:  0  kil.  775. 

.      _  1.138  - 

Disignalion  des  fits  : 

A,  Irbi  foncA  Ii|4  au  litre  de  11.000  nikL  » 
kil. 

fi,  ooihaie  A,  aulre  ntiaace  fuocte. 

%  intermUialrfl  au  litre  de  11.000  kU.  au  kil. 

D,  clair  fS\6  au  litre  de  11.000  m^.  au  ktU 

B,  foac6  1114  iu  titre  de  ll.OOO  mil.  aa  kil. 


Ourdinage : 
2fiHicte,  A 

5  fonc^,  B 
2  fi'Qc^s,  A 

24claira,  J7 

6  interni.,  C 
flcbira,  D 

48  liU. 


■:k<e 

Tissage  uai  foac^  E 


Nonibredes  Tils:  4.560. 
220  duites  au  d^cimiilre. 
II  Taut  ]5  lames. 

Largeur  sur  le  metier :  1  m6t.  90. 
RAt :  40  brocbes  au  dicim&tre.* 
Passage  des  flU  :  6  par  brocliie. 
Retrait  au  foijlage  :   20  0/0  sur  la  loogueor 
tisflte. 
Lai^eur  definitive:  1  mM.'40. 
Appt4l  drap4. 


^357  - 


Poids  de  fli  gras  pour  un  mMre  A*kioSe  11- 
nie :  1  k.  ICQ,  *  ♦ 

NoTA.  -^  Nous  poof^^DS  fournir  sur  demindfl  purli- 
eu I  i^re  et  cqntre  retribution  4e  3  f.  50  psi*  livraison  ou 
75  francs  pair  Bti  des  morccaux  d*^toffe  &u1taiit  l€s  de- 
signations cl-dessas  L.  B« 


Proportion  d'eau  retenae  par  lea 

tissus  essoris 

• 
Le  ierme  cessorer»  signifiait  primiliv'emcnt: 

dess^cher  k  Fair;  au)ourd*lHn  on  i'emploie  plus 

Bp^cialeraent  pour  les  flls  ou  lissus  ayant  subi 

racUon  des  appareils  ceAtfifugef^'dits:  ces»o- 

reuses  >;   mais   nous   TappliqueroDS  ici  4   la 

des^icatioo  pardelle  proauite  par  un   mpyen 

xn^canique,  ou  piup  exactement  k  I'ezpulsion  de 

Teau   non  retenue  par  )a  force  capitlaire  des 

textiles. 

Les  moyens  m^caniques  usit^  pour  Tessorage 
ainsi  compris,  sont  la  torsioti^  la  coippregeion^ 
raciioQ  de  de  la  force  centrifuge. 

Voici  les  quantit6s  d*eiu  que  retiennenl  mo- 
yennemeni  100  kit.  des  diff(drenl»  tissns"  im- 
pr^gQ^s  dVau  apr^s  avoir  subi  I'une  de  ces 
operations : 

Essoreusa    Compnaioa     Tonion 


Tissus  de  taine ' 

60  k. 

105  k. 

200  k. 

—    de  ioie 

30— 

50— 

m- 

—    de  colon 

35- 

60-  , 

100- 

—    ^  lii  et  chum. 

25  — 

40— 

78  — 

Oa  comprend  que  ees  chiffres  sonl  \rkz  ^las-* 
tiques,  notamment  pour  la  com^resisioii  el  h 
torsion,  qui  peuvent  Stre  plus  ou  moins  £ner- 
gique^;  I'essoreuse  ellc-m^me  ne  donne  pas  des 
r^suliats  constants ;  ils  sont  en  raison  directe 
de  son  diam^tre  et  de  isa  vites:se.' 

L*6paisseur  et  h  contexture  des  tissus  jouent 
aussi.un  rdle. 

La  torsion  appliqu^e  aux  etolTes  de  soieserait 
un  moyon  de  destruction :  roieux  vaudrait  l'^- 
goutlage  spontan^. 

Une  etofTe  de  laine  6*essore  mieux  par^out- 
tage  qud  .par  torsion  et  compression :  I'eau  se 
rassemble  assez  rapidement  au  bas  de  la  pi^ce^ 
ou  Ton  peul  b&ter  son  ^coulement  en  tordant 
l^g^rement  celte  parlie  de  temps  en  temps. 

Bur  la  ^olidit^  des  teintures  k  base  do 
ooulears  artilicieUos 

M.  le  D**  A.  Lehne  §crit  ee  qui  suit  dans  la 
Fafber  Zeitung,  sur  la  rdsistance  que  pr^sen- 
tent  a  la  lumi^re  les  teintures  r^lis^e's  avec  les 
couleurs  ajlificielles  de  nature  basique  : 

4 

<  Ainsi  que  M.  le  professeur  Nsslting  a  ^ien 
vouitt  me  le  communiquer,  il  a  remarqu6  avec 
M.  le  D'  Herxberg,  que  les  teintures  faite^  avec 
les  roati^res  colorantes  artificielles  de  nature 
basique,  par  exemple  :  la  fuc)isin<», .  le  violet 
meihyle,  la  chrysoldine,  le  vert  maUchite,  sont 


rendues  plus  solides  k  la  lumi^re  qiiand  elles 
sont  tr^iUes  i^pr^s  la  leintui^e  par  un  pain  chaud 
de  sulfate  de 'cuivre.   *       ' '^  "" 

€  Les  nuances  des  teintures  nomm^es  d-des- 
'sus  §ont  pUjs  .ou  moins  influenc^e<t  par  Taction 
du  stilfate  de  iulvre,  comnfve 'jeVkX ' i^fid  dans 
mes  recherches  de  laborat^ipe.  Une*  leitituni^& 
la  vesuvine,  c*est-&-dire  iniu  brun  ie  Bismafck, 
sur  coton  jmordanc^  iiu  taninj  deyient  par  ce 
traitement  plus  sombre  et  vir&  au  jaiin^. 

Le  violet  m^tbyle  est  plus  faible,  Tauramine 
verdit  et  s'affaiblit,  le  vert  malachitrnVst  gu^re 
modine,  le  bleu  de  m^tbyl^ne  verdit  et  s*a«lve. 
Le  rdle  que  peut  jouer  dans  ces  actions  le  tan* 
ftate  de  cuivre  est  liuf  oa  fori  midime,  puisqa'on 
remarque.les  mdmes  effets  dans  la  teinture  de 
la  la^ine.  Une  teinture  avec  1 D/O  de  vesuvine 
000 de  la  Badische,  sur  le  fit  de  lame,  est  bien 
rabattue  et  jaunie  si  Pon  ajoute  au  bainde  tein- 
ture ^pxAs&  5  d/0  de  sulfate  de  caivre,  et  si  Ton 
continue  la  teinture  ;^ui)e  delnL-he^re  k  r^buU 
lition. 

s  • 

l^  fuchsine  se  teniiiy  bleuit,  a'aflfaiblit;  Tau* 
ramine  verdit  et  s^affaiblit;  le. violet  m^thyle 

's*al^aiblit,  se  r^bat ;  le'vert  malachite  se  fence  ; 
le  bleu  de  m^lhyl^ne  s*affaiblit  et  ddnne  une 

.\ilaine  teintiire.  L'augmentation  de  la  rAsistanoe 
au  lavage  n'a  pu  §tre  v6ri06e  qu*avec  la  %6s#- 
vine.  II. est  d«gne  de  remarque  que  le  traitement 
k  r^buUition  par  le  sulfate  de  suivre  fiit  couler 
une  partie  de.la  ooaleur.  Ces.remarquesonI  un 
int^rdt  pratiquei  pour  TeiDploi  de  la  fucbsinei  i||i 
brun  Bismarck,  du  vert  malachite  ». 

On  recommande  pour  Temploi  sur  laine  de 
certaines  mati&res  azolques  commeTorange  pour 
drap,  le  rouge  pourdrap,  lej'auned'anthrac^ne, 
le  vert  azolque,  etc.,  de  teindre  sur  laine  mor- 
danc^d  au  chromalo  el  ^  Tacide  oxalique ;  les 
nuances  ainsi  oblenues  rdsistent  bien  mieux  au 
savonnage  et  au  foulonhag^e  que  celles  oblenues 
aux  Aains  acides  de  sulfate  de  soude,  puis  de 
passer  en  bain  bouillanl  de  bichromate  de  po- 
tasse ;  on  aurait  ainsi  des  nuances  un  peu  plus 
fonq^^,  mais  siilgali^renaenl  plus  solides  >  aux 
Savons  et  aux  acides. 

(Indust.  Text  A 

»     .  .'       . 

Beoettes  de'  teinture    (1) 

Noir  d'antf^racite  su**  laine.  (Manufacture 
Iyoiii)aise  de  mati^res  colorantes). 

Pour  400  kil. 

On  manoeuvre  d'abord  au  bouillon  une  demi- 
heure  avec :      * 

800  gr. 

t  4 

500  gr. 


Acide  ac^tique  k  S^  B. 
I      On  teint  avec  : 


Noir  c^'anthracite  B. 


(\)  Toutes  les  recetles  que  nous  pablions  ici,  ont  ^tfi 
essay^ei  dans  le  laboratoire  special  de  r/ndMirid  Tex' 


I  tile^ 


En  entrant  k  IV,  inontant  an  boniltant  et  8*y 
tenant  une  heure. 


_888  — 

Vert  fond  but  tisttia  dt  laine. 
PourlOkil.: 


•  • 


Noir  8ur  tisBUB  de  laine,  noin  directs  de 
Fr.  Bajt^. 

On  teint  une  heure  au  bouillon  avec  : 

Sel  dn  Glauber.  10  0/0 

Noirdiamant.  11/2  0/0 

Vert  diamant.  1 1/2  0/0 

CSe  noir  est  bien  solide. 

BUu  fond  8ur  laine  k  l^alizarine.  Cyanioe 
de  Fr.  Bayer. 

On  mordance  une  heure  au  bouillon  avec :     . 


•« 


Bichromate  de  potassd. 

30/0 

Acide  ozalique. 

lQ/0 

On  rince  et  on  teint  avec : 

Alisarine-cyanine. 

15O/0 

Acide  sulfurique. 

1/2  0/p. 

Entrer  k  froid,  monter  lentementau  bouillon, 
teindre  une  heure  au  bouillon.  Rincer.  Ge  bleu 
eet  aolide  k  la  lumi^re  et  au  foulon :  il  rteiste 
ataie  mieux  que  le  bleu  d*alizaiine. 

■ 

Noir  eharbon  9ur  la^e  au  camp^he : 

1*  Mordan^ge.  —  Unedemi-heureau  bouil- 
lon, puis  gutter  et  rincer  k  I'eau  tiMe. 


Tarlre. 

Bichromate  de  potasse. 
Sulfate  de  cuivre. 
Acide  sulfurique. 


3 

2,5 
</2 
2,5 


2»  Teinture.  —  Entrer  k  tiMe,  bouillon  une 
demi-heure  k  trois  quarts  d^heure. 


Gamp^he. 

Fustec. 

Adde  sulfurique.. 


15 

1/4 


Noir  au  chrome  sur  laine. 

Pour  10  Ul. 

^^  Mordancer  une  heure  et  demie  au  bbuil 
Ion  avec : 


Bichromate  de  potasse. 
Sulfote  de  cuhrre. 
Acide  sulfurique. 
Tartre. 


250  gr. 

50  gr. 

250  gr. 

300  gr. 


k  la  suite  du  mordangage  passer  en  eau  chaude, 
puis  rincer  k  fond. 

!!•  Teindre  avec : 

CampAche. 
Acide  sulfurique. 


1.500  gr. 
•     12  gr. 


On'entre  i  tiMe,  ont  fait  bouillir  trois  quarts 
d'heure. 

L'addition  de  lartre  au  bichromate  conserve 
k  la  laine  son  moelleux. 


Vert  acide  extra.(lilanufacture  lyon- 
naise  de  mati^res  colorant es).      300  gr. 
Sel  de  Glauber.  1 .000  gr. 

Bisulfate  de  soude.  1.500  gr. 

On  entre  k  70^,  on  manoeuvre  on  peu,  oq 
monte  au  bouillon,  on  manoeuvre  une  heure,  on 
l^ve,  on  lave  et  on  stehe. 

Noir  9ur  laine. 

Pour  10  kil.  mordancer  une  heure  et  demie 
au  bouillon  avec : 

Ftuorure  de  chrome.  400  gr. 

teindre  ipr^  rin^age,  en  entrant  k  60^,  en 
montant  lentement  au  bouillon  et  en  maintenant 
le  bouillon  une  heure  avec : 

Noir  Victoria  B.  300  gr. 

Acide  ac^tique  &  8<  B.  1/2  lit. 

Le  noir  Victoria  B  est  une  nouvelle  mati^re 
colorante  de  la  maison  Bayer. 

Mode  8ur  laine. 

Pour  10  kil.,  leindre  avec : 

Tartrazine  (Badische  anilun  ucd 
soda  Fabrik).  18  gr. 

Azocarmin.  140  gr. 

Bleu  brevets  (des  Farbvi^.  de 
Hochst). 

Sel  de  Glauber. 

Alun. 

Acide  sulfuriqne. 


S3gr. 

2.000  gr. 

750  gr. 

375  gr. 


Entrer  k  50^  centigr.,  monter  lentement  i 
r^bullilion  et  bouiHir  une  demi*heure. 

{InduBt.  Teoct,) 


*wmkt^mk\it^^** 


TEHTE  PDBUQDE  DE  lAICIAHNSES  lEDTB 

AUX  ENCHfeRES  ET  EN  GROS 

Jtf.  le  Mini%tre  du  Commerce,  de  Vlndusim 

'  et  des  ColonicB  a  adrcBti  la  circulaire  tu\- 

vante  aux  PresidentB  des  Chambres  de 

commerce  et  des  Tribunaux  de  commerce 

des  centres  lainagers : 

Paris,  le  24  novemhre  1891.  —  Monsieur  Ic 
pr^ident,  j*ai  M  saisi  par  la  Chambre  syndi- 
cale  des  n^gociants  en  blousses  et  d^chets  de 
Tourcoing-Roubaix  d'une  protestation  centre  la 
pratique  suivie  sur  ce s  deux  places  au  sujet  de 
['admission  en  vente  publique  aux  ench^res  et 
en  gros  des  blousses  ei  des  d6chels  de  iaines  de 
toute  nature. 

Comme  vous  le  savez,  les  Iaines  en  suint  ou 
lavtot  ont  M  rang6es,.par  le  d6:ret  du  30  mai 


-  359  — 


1863,  dans  la  cat^orie  des  marchandises  neu- 
▼es  qui  peuvent  6tre  vendues  aax  enehdres  et 
en  grofl. 

Depuis  cetle  ^poque,  les  laines  peign^eti  et 
les  blousses  ont  k&  assimil^es,  par  voie  d'ia- 
terpr^tation,  aux  laines  en  suint  et  consid^r^es 
comme  t  ouvant  rentrer,  apr^s  le  peignagey  dans 
les  termes  du  d^cret  du  30  mai  1863. 

C'est  centre celteassinailalion  que  la  Cbambre 
syndicate  protesle.  Si,  avant  I'invenlion  du  pei- 
gnage  m^canique,  la  taine  peign^e  et  la  blou&se 
pouvaient  6lre  vang^es  dans  la  cat^gorie  des 
mati&res  premi^r*^^  il  n'en  serait  plus  de  inline 
aufourd'hui,  que  ces  produils,  en  raison  du 
travail  mtoinique  qu'il  subi&sent,  doivent  en- 
trer  n^cessairement  dans  la  classe  des  proiuits 
manufaclur^s. 

Dans  le  mSme  ordre  d'id^es,  les  inl^ress^s  se 
plaignent  ^galemenl  de  ce  que  les  d6chets  di- 
vers de  peignage,  de  filature,  de  retordage,  de 
tissage,  de  teinturerie,  etc.,  soient  ^galement 
assimil^  aux  bines  en  suint  et  lav^ee  et  vendus 
comroe  tels,  d*une  fa^on  habituelle,  en  vente 
publique,  alo's  que  le  tableau  annexe  au  dd- 
cret  du  30  mai  1863  ne  fait  pas  mention  de  ces 
marchandises. 

Celte  affirmation  d^  la  Cbambre  syndicate 
nVst  pas  absolument  exacte.  Un  d^cret  recent 
du  17  aoilt  1888  a,  en  effet,  ajout^  k  la  nomen- 
clature des  marchandises  comprises  dans  celui 
de  1863  les  d^chets  de  laine.  Ce  n'est  done  pas 
par  suite  d'une  interpretation,  mais  en  execu- 
tion d'uu  texle  r^glementaire  que  lesd^chets  de 
laine  sonl  admis  aux  ventes  publiques.  Toute- 
fois,  \sL  iredamation  dont  je  suis  $>aisi  soul^ve  la 
question  technique  de  savoir  bi,  sous  cette  d^- 
nominairon  gen6rique,  se  trouvent,  ou  non, 
compris  les  d^chets  de  filature  el  aulres  dont 
parle  le  syndicat,  et  si  ces  derniers  praduits  doi- 
vent etre  consider^s  comme  des  objets  manu- 
factures ou  comme  des  mati^res  premieres  pou- 
vanl  faire  I'objet  de  ventes  publiques  aux  en- 
cheres  ct  en  gros. 

D'apr^s  les  protestataires,  les  ventes  de  ces 

diverses  marchandises,  elles  si  etaient  failes 

quolidiennement  et  eansaucune  reglementation, 

creeraient  une  situation  des  plus  difficiles  au 

cemmerce.  Ce  serait,  suivant  eux,  s'^carter  du 

but  que  le  legislateur  s'est  propose  d'atteindre, 

et  Jeter  dans  les  affaires  une  perturbation  dont  on 

ne  peut  appreder  les  consequences  economiques, 

que  d'autoriser  les  ventes  publiques  aux  en- 

cberes  et  en  gros  des  marchandises  neuves,  sans 

distinction  entre  les  matidres  premieres  et  les 

objets  manufactures.  II  en  resulterait  un  arret 

dans  les  affaires,  arret  qui  s*accuserait  avant 

comme  apres  les  jours  de  vente.  lis  emettent, 

en  outre,  Topinion  que  la  loi  dul8juillet  1866, 

qui  a  rendu  libre  le  courtage  des  marchandises, 

a  eu  pour  consequence  de  remplacer  les  ventes 

de  gre  h  gre,  qui  sont  la  regie,   par  les  ventes 

publiques,  qui  doivent  etre  I'exception,  modi- 

Hiint  aiiisi  profondement  I'economie  de  la  loi  du 

28  mai  1858. 


.  Ces  questions  deiicates.  Monsieur  le  presi- 
dent, appellent  uq  serieuxexaroen  En  prindpe, 
les  ventes  publiques  fovorisent  le  developpement 
du  commerce,  en  mettant  directement  en  rap- 
port le  producteur  el  le  consommateur.  Elles 
provoquevd  la  concurrence, ^n  pfevenant  le^ea*^ 
combremenls  de  produils  qui  tree  souve^t  nei 
pourruenl  s'ecouler  que  par  des  ventes  forcees 
et  des  liquidations  rumeuses. 

Elles  facilitent,  en  outre,  reti^blissement  .de 
mercuriale<»  qui  sont  devenues  M  bases  r^u« 
lieres  du  marche.  Quant  aux  objets  fabriques 
ou  manufactures,  ils  ont  eie  exclus  de  la  no- 
menclature des  marchandises  pouvant  etre  Tob- 
jeldeces  ventes,  dans  le  but  de  proieger  le 
commerce  sed<3ntaire,  de  prevenir  les  fraudes, 
dos  negociants  de  mauvaise  foi«  tentes  de  de-'^ 
rober  leur.actif  ^  leurs  creanciers,  enfln  et  sur^^ 
tout,  afin  d'eviler  la  depreciation  subite  et  trop 
considerable  aui  pourrait  resuller  de  la  r6aHsa* 
tion  de  marchandises  faite  avec  prudencii.  et 
dans  des  proportions  de  nature  k  ecraser  les 
cours.  -     ' 

J'ajoute  que  les  tendances  ecxMioniiquea  ^ui 
s*orientent,  les  unts  vers  une  reglementatipn 
exageree,  les  autres  vers  un  regime  de  liberie 
absolue,  imposent  le  devoir  de  rechercher  une 
combinaison  qui  se  garde  de  tombec  dans  ui^ 
exces  comme  dans  Pautre. 

Tetles  spnl,  Monsieur  le  president,  les  consi- 
derations generates  qui  m'a  paru  utile  de  i^p- 
pe^er  rapidemehl  au  moment  de  faire  oppel  aux 
lumieres  de  voire  compagnie.  .i' 

Yeuillez,  je  vous  prie,  mettre  ces  differentes 
questions  k  Petude  et  me  faire  parvenir,  auissitdt 

Jue  possible,  le  resuhat  de  vos  deliberation^, 
e  vous  serai  oblige  do  m'indiquer,  en  memo 
temps,  quelles  sont  les  pratiques  suivies  sur 
voire  place  en  ce  qui  louche  les  ventes  publiques 
dont  il  s'agil. 

Recevez,  Monsieur  le  president,  Tassuranee 
de  ma  consideration  tres  distinguee. 

i>  Miniitre  du  Commerce,  de  VIndu$trie 
et  des  ColonieSf 

Jules  Roche. 


PERSE 

Jtfatieres  tinetoriales.  —  Le  Ministere  du 
Commerce  a  reyu,  au  mois  de  mai  dernier,  des 
echantillons  de  produits  lincloriaux  recueiltis 
dans  le  Kurdistan  parM.  ledocleur  Defournpux 
el  adresses  par  lui  au  Ministre  de  France  k  Te- 
heran. II  a  communique  ces  echantillons  k'^B, 
Chambre  syndicate  de  la  Teinturerie,  comme 
etanl  susceptibles  de  Tinteresser  dans  les  re- 
cherches  qu*elle  a  enlreprises  sur  Vemploi  des 
couleurs  vegetates. 

Cetle  Compagnie  vienl  de  faire  connaitre& 
M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  Tindustrie  et 
des  Colonies,  dans  le  rapport  que  nous  pubKons 
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ei*aprte,  ler^ultat  de  ses  observations  et  de 
ses  experiences  stir  les  produils  v^^taux  dont 
il  8'agit. 

Rapport  de  la  Chambre  syndieale  de  la  Tein^ 
iure  &  M,  le  Ministre  du  Commerce  sur  les 
produits  tindoriaMic  de  Kurdistan. 

PoTM,  87  oetohre  4891 .  —  !•  Le  rogriias. 
"—  Le  rognias  paralt  avoir  les  mdmes  propridt^s 
el  donner  les  m^mes  a  vantages  que  notre  ga- 
rance  d' Avignon. 

V^chantillonnage  donnc  sur  laine  des  teintes 
variant  du  rose  (endre  au  rouge  plain. 

.  Le  mordant  qui  lui  convient  est  le  mordant 
d'alumine,  tel  qu'il  est  donn6  pour  lea  rou^^as 
Andrinople,  soit  k  la  garance,  soil  k  Talizarme 
arlificielle. 

Stir  soie^  aprte  alunage  on  obtient  la  m^me 
gamme  de  coulenrs.  Sur  coion^  apr^s  un  ou 
plusidurs  mordan^ages  d'alumine,  on  oblient 
des  rouges  un  peu  jaunes  tirant  sur  le  cuivre. 
Les  mordangages  aux  sels  de  chrome  donnent 
des  tons  grenat  fonc6.  Les  sels  de  fer  produisent 
avec  le  rognias  des  tons  prune  ou  scaoieuse  se- 
lon  que  Ton  charge  plus  ou  moins  les  bains  de 
teinture. 

2^  Le  gu4niot,  —  Le  gu^niot  peut  se  com- 
parer k  notre  gaude  fran^ise  qui  donnent  des 
teintes  si  brillantes  et  si  solides.  Comme  la 
gaude,  le  gu^niot  est  atlaqu6  par  Tacide  sulfu- 
riquoi  mais  la  nuance  remonte  fortemeni  sut  \*^8 
bains  alcalins ;  il  pr&5ente  m^me  plus  de  resis- 
tance que  la  gaude,  mais  il  a  moins  d'^clatetde 
fralcheur. 

Une  parlicularitd  int^ressanle,  c*est  que  et 
guiniot  a  la  propriety  de  tourner  au  bleu  velr 
sous  Taction  de  Vac^tate  de  cuivre.  Gette  ruc- 
tion est  extr^mement  curieuse  et  pourrait  ren- 
dre  de  grands  services,  si  cette  nuance  est  aussi 
soUde  que  le  jaune  qui  se  produit  avec  Talumine. 
La  resistance  du  gu^niot  &  la  lumi^re  est  tr^s 
grande  (ainsi  que  nous  pouvons  en  juger  par 
une  exposition  de  trois  mois  au  soleil  d*ete), 
et  de  m6me  que  les  rognias,  il  peut  donner 
des  risultats  tr^s  appr^ciables  pour  le  grand 
eiht. 

Nous  croyons  done  que  ces  produits  trouve- 
,  raient  leiir  place  dans  notre  etablissement  na- 
tional des  Gobelins,  comme  dans  les  usines  ou 
se  traitent  les  lissus  les  plus  riches  pour  I'a- 
meublement  ;  mais  pour  les  teintureries  ou 
Ton  Iravaille  la  pi^ce  ou  le  01  pour  le  commerce 
courant,  TinierSt  serait  presque  nul,  tant  k 
cause  du  prix  de  revient  qu'4  cause  de  la  main- 
d'oeuvre  et  du  temps  qu^il  faut  employer  pour 
leur  usage. 

En  effet,  le  prix  de  ces  deux  produits  reiidus 
k  Paris  nous  paralt  excessif:  les  100  kilog.  cot* 
tent  k  pe*i  pr^s  125  fi\,  c'est-i-dire  quatre  fois 
plus  chcr  que  la  gaude,  le  quercitron  ou  le 
Cuba,  ct  deux  fois  pliis  cher  que  la  garance. 


Que  penser  aussi  des  i>roc6d^8  on  TtoA\g^ 
indiqu^s  par  les  praticiens  indigenes  et  qui  cos* 
sistenl  k  tremper  les  fils  trois  joors  dans  ^ 
bains  acides,  sicher,  retremper  dans  des  me- 
langes d!eau9  de  verjus  ou  de  lail  eaiU6,  eiposer 
des  journ^es  enti^res  au  soleil,  elc..«  En  admel- 
tant  que  Ton  Qbtienne:des  rftsttltats  merveilletti 
avec  cette  alchimie  tinctoriale,  nous  ne  pooTDos 
pas  signaler  de  tels  modes  d'emploicoromepn- 
tiques  k  lous  lee  points  de^yue  pour  nos  iodib- 
triels,  qui,  malgr^  tout  leur  desir  d*appredt!f 
les  progr^s  realises  dans  leur  art,  quels  qu'llf 
anient  et  d'oCt  qu'ils  vienneni,  doiventavanttoia 
lutter  centre  une  concurrence  acharnie,  «pL 
les  oblige,  il  est  vrai,  &  soigner  leor  fabricatioi^ 
mais  ati  meilleur  marche  posdible. 

Aprte  ce  travail  Sommaiie  sur  des  prodoij 
qui  pourront  par  la  suite  etre  Mudi^s  d'une  b- 
9on  plus  compldle  dans  nos  laboraloiresetdia 
nos  usines,  notre  Ghambre  syndicate  eovoie  ^ei 
remerciements  &  M.  le  docteur  De(oumouxqui 
a  bien  voulu.  nous  faire  parvenir  des  echastjl- 
Ions  ainsi  que  des  renseignemenls  relatifs  I  li 
teinture  dans  le  Kurdistan. 

Nous  sommes  persuades  que  si,  par  la  mile, 
ces  produits  vdgdtaux  peuvent  comme  les  D6tres 
^tre  transform^s  en  laques  ou  en  extraits  coo* 
centres,  les  prix  d*achat  baisseront  dins  da 
proportions  considerables. 

II  est  certain  qa*alors  notre  pays  poorratiref 
bon  profit  de  ces  maliferes  colorantes  que  r« 
apprlciera  d'aulant  plus  qu'on  les  ooaoalln 
mieux. 

L4  Rappwieufi 

JOLLT. 


nRDUSTRIE  iUEIANDE  ET  LE  lARCit  Al£lIUII 

En  presence  de  la  diminution  persistante  de 
rimportalion  allemande  en  Am^rique,  que  Too 
consid6re  comme  une  consequence  du  bill  M^ic 
Kinley,  it  s*ei6ve  des  voix  nombreuses  centre  ij 
politique  fiscale  de  I'Union  et  centre  la  patlici- 
pation  de  TAllemagne  k  I'exposition  iotentt- 
tionale  de  Chicago.  Ces  plaintes,  forroulto  par 
certains  industriels,  n'ont  cependant  pas  troove 
d'^cho,  et  le  pays  prendra  part  k  l*expositio&. 
m6me  avec  un  certain  dclat. 

Dans  les  derniers  temps,  le  s^nateur  bien 
connu  de  TUnion  Carl-Schurz  a  parie  dans  uk 
conference  sur  le  bill  en  question  et  sur  les 
craintes  des  industriels.  II  a  cherche  k  nssurer 
ses  anciens  compatrioles.  Son  opinion  est  qut 
le  bill  n*aura  qu'unc  courte  existence. 

La  population  est  tout  k  fait  centre  les  droits 
prohibit ifs  qu*il  contient.  Apris  les  demi^r^' 
elections,  quatre  cinquiemcs  des  membres  du 
congres  sent  les  adversaires  du  bill  et  dans  !( 
Senat  il  n'a  qu'une  faibie  majorite.  II  ano^nen 
tdt  ou  lard  la  chute  du  parti  lepubiicaio 
Schurz  invite  les  industriels  a  oontinuer  leun 
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efforts,  mal^r6  les  difficuU^s  actnelles  pour 
maintenir  ^vec  TUnion  les  relations  commer- 
ciales  si  importantes  pour  Tinduslrie  alle- 
mande.,. 

Dans  rindustrie  textile,  l*imporlatioQ  den 
laiaa(<[e^  allemands  danH  rUaioa  s'et  ^levde  k 
12.473.093  dollars  en  1889-90  contre  10.930.832 
en  1888-89.  Dans  lesquels  figurent  en  ISQO  les 
^(odes  pour  robes  pour  plus  de  4  1/2  millions  ; 
les  draps  pour  plus.de  3  millions. 

J\  es  indi&pensat)le  que  les  industries  qui  out 
le  plus  k  soufTrir  des  nouvelles  lois  prohibit! ves 
montrent  k  Chicago  to'ule  leurforce  de produc* 
tion,  dans  Tattente  de  modiGcalions  possibles 
dans  le  tarif  am^ricain.  C'est  ce  qu'ont  compris 
les  industriels  allemands  et  leur  participation  k 
celte  eipdsition  aura  lieu  dans  une  grande 
mesure. 

D^  J.  ROBFBTy 

Vtce-Conml  de  France. 


JAPOH 

EXTRAIT  D'UN  aAPPO^T  DU   CH\RG£  D* AFFAIRES 
DE  BELGIQUE  A  YOKOHAMA 

Les  mousselines  Je  laine,  dont  rimportation 

.  a  d^pass^  de  beaucoup,  en  1890,  les  chifTres 

qui  avaient  ^16  atteints  durant  les  deux  exer- 

cicets  pr^c^dents,  a  repr6sent6  2.784.393  yens. 

G*est  la  France  qui  jouit  en  quelque  sorle 
d'un  monopole  pour  ce  tissu;  n^anmoins,  TAl- 
lema^ne  en  a  aussi  livr^  pour  311.891  yens  et 
la  Suisse  pour  21.089  yens.  Deux  inaisons  qui 
s'occupent  sp^cialem^ot  des  mousse! inei  de 
laine  ont  6t6  ^lablies  k  Yokohama  dernierc- 
ment. 

Les  c Italian  Cloths »  ont  aussi  une  moil- 
leure  place  dans  les  statisliqucs  ea  1890  qu'en 
1889.  Comme  pr^c^demmo.nt,  ce  sont  TAngle- 
lerreetrAllemagne  qui  fournissenl  cetie  dtoiTe. 
Quant  4  la  Belgique,  elle  n*a  pas  renouvel6 
Kessai  qu'elle  avail  tent^  en  1889.  Les  fla- 
nelleSy  par  contre,  onldiroinu^  d*environ  100.000 
yens  en  r^trogradant  k  927.562  yens. 

L'Allemagne  continue  k  jouir  de  la  faveur 
desacheteurs  pour  ce  produit;  mais  i' Angle- 
terre  lui  dispute  quelque  peu  le  terrain.  Pour 
ce  qui  concerne  la  Belgique,  ses  envois  do  fla- 
nelle  sont  tomb^s  k  312  yens,  probablemenl 
parce  que  I'article  fabriqud  chez  nous  ne  r^- 
pond  (Mbs  &  r^chantillon  •  demand^  par  les  Ja< 
ponais. 

Les  draps  ont  donn^,  en  1890,  des  r6sulta(s 
sensiblement  plus  brillants  qu*en  1889.  lis  ac- 
cusent,  en  etTel,  901.130  yens,  Foil  une  aug- 
mentation de  30  0/0.  L'Angleterre  el  TAIlema- 
gne  inteiviemient  respectivemenf  pour  496.120 
yens  et  pour  343.4S9  yen$  dans  ce  trafic.  La 


part  de  la  Belgique,   ^alement  en  pritgffes^ 
s'^l^ve  k  45.284  yens. 

Les  draps  m^lang^s  reculent  toujours  et  ne 
r^nlisent  plus  que  155.198  yens,  de  provenance 
anglaise  et  allemande. 

Les  couverture^  de  laine  ont  de  nouveau  re- 
perdu  beaucoup  de  terrain  en  retomba.it  k 
572.227  yens.  Get  article  est  surtout  en  faveur 
parmi  les  classes  populaires^  et  il  s'ensuH  que 
son  importation  ddpenil  beaucoup  du  plus  ou 
moins  de  bion  61re  qui  r&gne  dans  les  masses. 

Le  produit  le  plus  demands  est  de  quality 
assez  commune  el  est  leint  en  rouge  ou  en 
vert.  Les  pays  aui  fournissent  les  couvertures 
dc  luine  sont  1  Angletsrrei  I'Allemagne  et  la 
France. 

•  • 

Les  fil^s  de  laine  ont  pris  quelque  impor"* 
tance.  Im^ort^s  ju«qu'&  concurrence  de  or^s 
de  500.000  yens,  surtout  d*Allemagne  et  d*An- 
gle^erre,  ils  ont  Iaiss4  k  la'Belgique  une  part 
de  12.314  yens. 

La  laine  brute  fait  tous  les  ans  Tobjet  d'un 
demande  qui  augmente  *  I6g6rement.  L*A«a8* 
tralie  el  la  Ghine  en  fournissent  les  plus  grande^ 
quantity,- 


JDRISPRnOERCE 

ACCIDENTS  DU  TRAVAIL.  —  RESPONSABIUTE 

Le  IribMual  qorrectioanel  de  Rou^en  6tait  ^aisi, 
r^cemment  d'ane  affaire  qui  peul  interesser 
patrons  et  ouvriers. 

Un  enfant  amen^  par  son  p^re  dans  Tatelier 
de  cardes  de  la  filature  de  M.  Fraopois  Dela- 
mare-Deboulleville,  filaleur  k  Fonlaine-le-Bourg, 
avail  eu  Ic  bras  pris  dans  un  cngrenageel  com- 
p^element  broye  au  point  qu'unc  amputation 
avail  616  n^cessaire. 

M.  Delamare-DebouUeville  Stait  cil6  k  raison 
de  ce  fdit,  comme  pr^venu  d'un  d61il  el  d'une 
contra  veniion. 

Le  minist^re  public  lui  reprochait  d'avoir 
caus6,  par  son  imprudence,  les  blessures  de 
I'enfant. 

M.  Delamare-Deboutteville  r^pondait  que 
lenfant  6tail  enlre  dans  la  filature,  conduit  par 
son  p6re ;  qu'il  n'^lait  embatich^  ni  pay6,  et 
que  sa  presence  dans  Talelier  n'avail  pu  encore 
6tre  signal6e  au  patron  lorsque  I'accident  ^tait 
arrive. 

La  contravention  relev^e  consislait  k  n'av^ir 
pas  muni  d'organes  protecteurs,  contrairement 
h  I'arlicle  14  de  1 1  loi  du  19  mai  1874,  les  en- 
grenages  et  les  machines  de  filature. 

M.  Delamare-Deboulleville  r6pondait  que  les 
inspecleurs  qui  plysieurs  fois  par  an,  dcpuis 
plusieurs  annecs,  visilaienl  Tfilablisscment,  ne 
s*6taient  jamais  plaints  qu^  son  organisation  Idt 
d^fectueuse. 


.  C^tait  M'  Homais  qui  plaidait  pour  M.  Dela- 
mBre-Deboutteville. 

Le  tribunal  a  acquitt^  ce  dernier  du  chef  des 
blessurev  par  imprudence,  mais,  retenant  la 
contravention,  il  I'a  condamn^  k  30  francs  d*a- 
mende. 


BETUB  DES  liRCltS 

Ravre^  12  dicembrR.  —  Les  laines  dispo- 
nibles  sent  tr^s  calmes  e(  nous  n'avons  connu 
aucune  affaire  de  trait^e.  en  dehors  de  50  b. 
Buenos-Ayres  Gliere,  k  145  fr.  Les  transactions 
k  terme  sont  aussi  Ir^s  languissanles  et^  par 
suite,  des  cours  ont  baiss6  de  1  fr.  &  2  fr. 

Les  ventes  se  sont  ^levies  k  425  b. 
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serait,  k  notreavis,  imprudent  d'escompler  oa 
rel^vement  quelconque  ^des  cours  au  moment 
oA  les  arrivages  de  brut '  allourdiront  les  mar- 
eh^  el  od  les  invenlaires  de  (in  d'ann^  raleD- 
tiront  les  transactions.  —  Nos  d^tenteors  oe 
laisseront  certainement  pas  accumuler  daos 
leurb  magasins  des  stocks  de  laines  de  peaui 
et  iront  au  devant  des  propositions  que  la  si- 
tuation actuelle  permet  aux  acbeteurs  de  leur 
faire. 

Ventes  en  octobre^  562.052  kil. 


MazameU  SO  novemhre.  —  Les  ench^res 
de  Londreel  se  sont  ouvertes  le  24  courant  avee 
use  baisse  moyenne  de  5  0/0  sur  les  cours  de 
d6ture  de  la  def  ni^re  s^rie.  La  premiere  se- 
maine  se  termine  sur«cette  base,  qui  paratl  de* 
Toir  se  maintenir  avec  fermet^. 

Depuis  les  pr^c^dentes  ench^res,  notre  place 
cManl  peu  k  peu  aux  exigences  que  n^essitait 
la  roarche  toujour^  p^nibte  des  affaires,  a  iar- 
gement  r^alis^  r.ette  baisse  d'environ  5  0/0  sur 
les  genres  les  plus  courants,  aussi  quelques 
transactions  ont  eu  lieu  ces  jours-ci  sur  cette 
base  de  prix  6tablie  par  anticipation  par  notre 
place. 

Les  causes  que  nous  indiquions  dans  notre 
pr^c^dente  revue  pour  justider  Taccalmie  des 
transactions,  ont  encore  pes^  sur  les  marches 
de  consommation  pendant  le  mois  de  novem- 
bre:  ainsi  TEspagne  serait  ^  Theure  qu'il  est 
un  d^bonch^  Ir^s  aclif,  si  le  change  ondreux  ne 
metlait  obstacle  aux  operations. 

D*aiitre  part,  la  situation  du  peign6  en  gene- 
ral, et  en  particulier  en  Allemagne,  est  toujours 
aussi  critique,  et  nos  laines  &  peigne  sont  depuis 
longtemps  robjet  d'une  demande  tr6s  restreinte, 
pour  ne  pas  dire  nulle ;  aussi  notre  production 
actuelle  comporte-t-elle  principalement  du  lav^ 
k  fond  pour  la  carde,  genre  demand^,  mais  par 
petites  quantitte. 

Le  bill  Mac  Kinley  a  produit  en  Europe,  et 
plus  particuli^rement  en  Allemagne,  des  effets 
foudroyanU;  il  y  a  quelques  raisons  de  croire  k 
un  certain  revirement  lorsque  les  fortes  provi- 
sions ioipoil^s  en  Am^rique  seront  ^puis^e^, 
ce  pays  ne  pouvant  encore  produire  k  lui  seul 
ce  qii'il  eslimait.  Ce  revirement  est  k  d^irer, 
car  plusieurs  centres  de  consommation  int^res- 
sant  vivement  notre  place,  soufTrent  tr&s  p^ni- 
blement  de  la  situation  aetuelle. 

Nous  croyoRS  k  4*dtablissemcnt  d*un  certain 
courant  d'afTaires  en  ce  moment;  par  contre  il  [ 


Bordeaux^  f «'  dicembre.  —  Notre  vente  po- 
blique  du  27  novembre  a  eu  lieu  avec  uDebonoe 
animation,  et  devant  un  boa  concours  d*acfae- 
leurs ;  aussi  la  presque  to*alit6  des  lots  pr^n- 
t^  a  6t6  vendue.  —  Les  cours  itablisseiH  sor 
tes  prix  de  gre  k  gr£,  une  baisse  de  cioq  i  dix 
centimes  sur  les  hautes  laines,  environ  aim 
centimes  sur  les  3/4  et  1/2  laines,  et  le  malQ- 
tien  des  prix  pour  les  marchandisjs  k  hiM 
courte  et  les  corderos. 

En  raison  de  la  faiblesse  de  notre  stock,  tu- 
cun  changemenl  n*est  k  pr^voir  dans  les  coaii    | 
pour  le  mois  de  d6cembr«. 


Marseille^  S  d^cembre.  —  Nous  ne  pouvons 
que  conQrmer  nos  precedents  avis  el  signaler  de 
nouveau  une  situation  des  plus  calroes;  lesoffres 
nous  viennent  en  baisse,  et  nos  detenteurs  refo* 
sent  de  souscrire  k  de  nouveaux  sacrifices,  de 
U  un  chiflfre  de  transactions  moins  iaporlaol 
que  celui  du  mois  passe. 

Les  arrivages  ayant  ete  moins  nombreui, 
notre  stock  a  diminue  de  pres  de  4.000  balles. 

L'ensemble  des  ventes  se  sont  eievees  k  eo- 
\iron  6.300  bailee. 

Londre$j  5  dScembre.  —  Quoique  les  offrei 
quotidiennes  aient  parfois  atteinl  14.000  inties 
dans  la  2me  semaine  d'encheres,  Tensefflbtedej 
cours  est  plus  eieve  qu*au  debut,  et  les  cas  de 
hiusse  sont  frequents  pour  les  genres  en  fa- 
veur.  Milgre  cela,  la  surabondance  des  quiiili 
courtes  et  defectueuses  pese  souvent  sur  le 
marche. 

D*apres  les  declarations  officielles,  les  adju- 
dications alleignenl  45  0/0  pour  Tinterieur  ei 
55  0/0  pour  Texportaiion,  doal  la  majeure  pir- 
tie  pour  la  France.  L'Allemagne  est  un  peu  plus 
active,  et  les  Americains  payent  liberalement 
les  quaUtes  k  leur  convenanee. 

On  constate  volontiers  les  nouvelles  am^io' 
rations  dans  le  classement  des  lots  de  nouvelles 
laines,  le  debordage  consciencieux  des  toisoos 
et  le  groupement  intelligent  des  lots  impertaoU 
par  les  vendeurs.  De  celte  manifere,  on  epargc- 
les  fatigues  et  le  temps  des  acheteurs  qui  res- 
tent  bien  disposes.     - 

La  biluation  de  beaucoup  de  consommateun 
de  laine  brute  reste  tres  difficile,  parce  q^u'oo : 
escompte  depuis  longtemps,  dans  la  reaUt^alicc 
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des  produits  manufaclurte,  une  diminution  sen- 
sible de  la  valeur  des  maliferes  brutes,  qui  n'est 
pas  atteinte  ici,  ni  dans  l^s  colonies  de  prodac* 

tion.  . 

Depuis  le  d^but,  on  a  oflert  107.133  balles 
des  cobnies,  dont  101.355  balles  sent  adjug^es, 
el  5  778  b»lles  retirees,  mais  en  parlie  reveri- 
dues  entre  stances. 

Jusqu'^  la  c16lure,  qui  aura  lieu  le  15  de  ce 
mois,  on  offrira  encore  les  quanlil^s  suivanles  : 
36  655  balles  de  Sydney,  21 ,699  balles  de  Porl- 
Philippe,  28  balles  da  Van-Di^men,  7.273  bal- 
les d' Adelaide,  406  de  Swan-River,  9.094  balles 
de  la  Nouvelle-Z^lande,  total  75.155  balles 
d'Auslralie  et  9.963  balles  4u  Cap  de  Bonne- 
Esp^rance,  ensemble  85.118  ballesde  lainedes 
colonies  selon  la  lisle  des  marques  et  quantity 
envoy^e,  aux  correspondants. 

AnverSf  5  dicembre.  —  Affaires  limits  par 
le  manque  de  ehoiz  et  les  pretentions  des  a^- 

tenteurs. 

A  terme,  la  r^ularite  avdc  laquelle  se  font^ 
les  enchferes  de  I^ndres,  une  petite  am^liora* 
tion  dans  la  marche  de  Tindustrie  en  Allemagne 
et  le  maintien  des  prix  sur  les  lieux  de  produc- 
tion, nous  ont  valu  unehausse  progressive  qui  a 
atteinl  jusqu'ii  15  centimes  pour  dicembre/jan- 
vier  el  10/12  1/2  centimes  pour  les  autres  mois. 

La  reprise,  dont  les  lermes  rapproch6$  surloul 
ont  6t6  I'objet,  est  compr^bensibleaprfeslalon- 
gue  d^faveuV  qui  les  avail  atteints :  les  ba ;  prix 
ont  attiid  railention  de  la  consommation  et 
maint  acbeteur  a  pr6f6f6  prendre  livraison  k 
une  revente  pure  et  simple  k  bas  prix,  ou  k  un 
report  Irfes  on^reux.  • 

Les  30urs  de  4  45  pour  d^cembre  et  4  47 1/2 
pour  Janvier  alleinis,  une  r^acllon  se  Ct  el  le 
marcbe  fl^chil  de  nouveau,  les  plus  pressants 
besoins  paraissant  cou verts. 

Uae  stabiliie  de  quelques  semaines  serail  k 
d6siref,''une  hausse  k  celte  ^poqua^  ou  14  Saison 
est  en  train  en  Australie  el  k  la  Plata,  ne  pou- 
vanl  6lre  que  fatale.  Les  prix  sur  les  lieux  de 
pi  eduction,  el  aussi  k  Londres,  sont  encore  sen 
siblement  au-dessus  de  la  valeur  des  peign(§s, 
mais  il  est  k  pr^voir  qu'avec  la  conlmuation 
d'arrivsges  r^guliers  §ur  les  marches  d'expor- 
lalion,  les  prix  s'y  mellronl  plus  eh  rapport  avec 
coux  que  la  situation  en  Europe  commando. 

E^  Karcher. 

Berliny  6  decembre.  —  Le  march*  aux 
laines  et  aux  fils  etail  encore  plus  calme  que  la 
s^maine  pass^e,  et,  aussi  cetle  fois,  on  n*a  pas 
realise  de  ventes  de  quelque  importance. 


BIHSE16HEKHTS    GOnERCIiDX 

Formations  de  8oci6t68 

Henry  fils,  Fisbacq  et  Cie,  teintorerie,  filatare,  3,  place 
Wagram,  &  Pans  ~  50  ans.  —  750.000  fr.  -  8  oc- 
tobreOl. 


Audresset  et  fils,  filature,  tissaee,  k  Loufiers.  —  6  ani. 

— 150.000  fr.  -  26  octobre  W. 
Moli^  el  Cie,  couverlure  des  cylindres  dlireurs  ponr  les 

filatures,  206,  dvenue  Daumesnil,  k  Paiis^  ^  15  ans. 

—  I8.0UO  fr.  -  !•»  hovembre  91. 

A.  Lambert  frtres,  filature,  k  Unoble  (Ardennes).  — 
9  novembre  91.  ' ' 

A.  CJk)nc6  p^re  et  fils.  appr^t  des  articles  de  la  fabrique 
de  Reims,  73,  rue  des  Moulios  et  rue  da  Raisselet,  k 
Reims.  —  10  ans.  —  80.000  fr.  —  27  novembre  91. 

L.  Barbe  et  C.  BoUin.  manulention,  emballage  et  eipe- 
dition  de  tissus,  185,  rue  Pellart,  4  Roubaii.— 10  ans. 

—  lO.OCOfr.  — 18  novembre  91. 

P^trus  Culct  et  Jean  Jaussard,  tissus  jerseys,  If  r.  NJ- 
rard,  k  Lyon.  —  6  ans.  —  15.C00  fr.  —  3i  octob^  91. 

CapiiUe  Tardy  et  Cie,  draperie,  confections^.*  St-Si;- 
mdon-le-Bressienz  (Is^re  .  —  2  ans.  — 16.000  fr.  — 
* 5  novembre  91  ..  / 

Scydoux  et  Cie,  fabricanls^c  tissus,  23,  me  du  P^jdis, 
&  Pai  is.  -  30  ans  du  1"  Janvier  91.  -  17.00\000  de 
fr.  — 16  novembre  91.  .     ,    ^«         j 

F\  Robert  etCie,  draperies  et  confections,  13,  rue  des 
Orf^vres.  a  Reims.  -  10  ans.  —  2  0  0  0  fi .  — 11  no- 
vembre 91.  ^         ^.    «.  .*•    i  *»_  • 

^ersonnaz  et  Gardin,  tissus,  8,  rue  Ste-C6ciie,a  wns, 

*  avfic  succursales  k  Bayonne  et  k  yron*  —  "U  7  no- 
vembre 91  au  31  dteembre  96.  —  dOO.COO  fr.  —  34  et 
26  nairembre  91.  /■  ._. 

Fury  et  Cie,  peignage  de  la  lame  &  facon,  iw-  rue 
Tourcoing,  a  Ronbaix.  -  9  ans  du  1"  janvier9'.  - 
1'  1.003  fr.  —  17, 18  el  19  novembre  91. 

If  odi^oatloas  de  Booi^lta 

Delatremblais  et  Foucher,  confections,  »,r.  Vivienne, 
i  Parts.  — 19  novembre  91.  —  Modification  relaUve 
aux  prdlftvemenls  des  associes,  comme  acomptes  sur 

les  b^n^Qces.  „       .  ^   «  cm 

NicoU  et  Cie,  tailleurs,  29  et  31,  rue  Tronchct  el  23,  r. 
des  Mathurins,  k  Paris.  — 18  novembre  91.  —  Modi- 
iicalion  relative  a  la  relraite  ^ventuelle  des  awoci^. 
Royerel^Robin^leinture.  61,ruede  VQwn,  \f«J?J?:"' 
CapiUl  porti  de  l75  000  fr.  k  20  .0(5  fr- -^^^'Tfi 
Uon  et  prorogation  de  10  ans  du  15  juillet  93.  -  lb 
novembre  91.  ,  ,.       .^^      ^q-. 

Alphonse  Houck-^  et  Cie,  limousines,  siige,  iW,  roe  Si- 
Martin,  k  Paris,  et  succursale,  216  bis,  ^e  &)lWniio, 
a  Lille.  —  Prorogation  de  4  ans  a  prrtir  du26octobre 
91.  — 13  octobre  91  *  .  .  •     • 

Ghappat  et  Cie,  teinture  et  apprMs  sw  J*»nj»  J?*«  •} 
^^iSn,  6,  rue  Fourtiier,  4  cTlichy       M.  Fei^inand 
Chappat,  s'adjoinl  comme  co-gerant,  son  fils  Maunce- 
Jean  Chappat.  —  10  novembre  91. 

Prorogations  de  Soci6tto 

Yver  fr^res.  tissus  pour  ameublemcnt,  K,  rue  des  Pe- 
tite-Champs, k  Paris.  -  Prorogation  du  !•'  janvier 
'  .9'jau  SOjuin  1901.  —  33  novembre  91.  _ 

Royer  et  Robin,  apprftls  sur  6»offes,  si6ge  social  k  Pa- 
ris. 61.  r.  de  rOurq,  avec  usine  a  Amiens.  5,  imp^f 
Saintes-Claires.  —  ProrogaUon  de  10  ans  du  1&  juil- 
let 93.  —  16  novembre  91. 

Dissolutions  de  Soci6t6s 

Yvc  Dupr^  el  fils,  lainages,  4  Fresnay-sur-Sirthe.  - 
Liquid  :  M.  Dupri  fils.      17  novembre9l. 

GaslSn  Delrei  ei  Cie,  teinlurerie,  4  Elbeuf.  -  Liquid.: 
M.  Gaston  Delrei.  —  19  novembre  91. 

Gay.  DravilW  it  Gilbert,  apprfls  ddlofites,  W.  rue  G^, 
4  Levallois-Perret.  -  Liquid.:  MM.  DavrilW  et  Qtt- 

Gi^^Il'  frtS  mlTiu^^^  \^^r^%^'^J'^''L'n^^ 

t  iUes  (Ardennes).  —  Liquid.:  MM.  Girr68.-lie«w 

Jacqui^t  et  Conce,  appiAte,  7 «,  r.  des  MouUns,  4  Rei^» 
—  27  novembre  91.' 

Liquidations  Judiciaires 

DUe  Elise  Flavin,  nouveaul^,  a  Losne  (Wtf-d'W.  ^ 
1      19  novembre  91 .  -  Uquid.:  M.  Riviire-Peliljean. 
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Qami^le  Thidbanx,  tailleur.  &  Yalencd  (Dr6me).  —  95 

'   noveinbre'91.  —  Liquid.:  H.  Naudio. 

Fdlix  Abraud,  lilaleur,  k  Conrlivron  (C6le-d*0r).  —  !•' 

d^cembre91.  —  Liquid.:  M.  Koch.   • 
Vve  WautVain,  Ti6e  Domitilde  Leroy,  nouveautis,  a 
.  Neuf-Mesnil  (Nord).  —  26  novembre  9L 
,  (Scyer,  nofivcaut^s,  9.'  rue  Fran^ais-Rude.  —  4  dteem- 
.    bredi.  —  Liquid.:  M.  Fontaine. 
Claude  Thomas,  tailleur,  3',  rue  d  I'.alie,  &  Chamb^ry. 

--  4  J6cembre91.  —  Liquid.:  M.  Fellonneau/ 
Salomon  Bensimon,  tissus,  8^  rue  de  Chatres,  k  Alger. 

—  1"  ddc«>mbre9l  —  Liquid  :  M.  Lallemani. 

D6olarations  da  FailllteB 

Philibert  Vasseur,  tissus,  6\  rue  Gren^ta,  k  Paris.  — 
,  ^i  novembre  91.  —  M.  Mauger,  syndic.  ~  J.-c:  M. 

Guyol  Sionnes. 
Gustave-Honor^  Durresne,  habillements  confcctionn^s, 
I   26,  rue  G^res^  a  Reims.  —  20  novembre  91.  —  M.  Pd- 

ris,  syndic. 
CailU,  tailleuri  aMeaux.      17  novembre  91.  ~  M.  Ra- 
.    bate,  syndic. 
Hamouda  ben  Mohamed,  lissus,  A  Bordi-Bouira  (Al-  ' 

g^rie).  '^  3  d^cembre.91.  —  M.  Roussel,  syndic. 

GonYorsionB  d^  li^idation  en  falllite 

•George9  Br^zot,  effi)ocheur,  k  Orbec  (Calvados).  ~  20 
novembre  91. 

Soci^t^  de  U  filature  d'Esquch^ries,  k  Verv^na.  —  24 
novembre  9l«  —  M.  Godet,  syndic. 

Rambaudy  tailleur,  a  Cavaillor^  (  Vaucluse  ).  —  25  no- 
vembre dl.  —  II.  Boutm,  syndic. 

cadturea  pour  insuffisahce  d*actli 

Dlle  Roussel,  taillcur,  M,  r.  des  Pyramides,  a  Paris.  — 
27  oc^obre  91. 

Bernard  Laporle,  taillcur,  a  Blaye  (Gironde).  ^  21  no- 
vembre 91. 

Pierre  Beithelol,  tailleur,  k  Anglade  (Gironde).  —  24 
novembre  91. 

Vve  G^rdme,  n^e  Dinloupt,  confections,  a  Pont-i-VFous- 
son  (Meurthe-et-Moselie).  —  27  novembre  91. 

r 

Hoxnologations  de  Concordats 

Henri  Hugues,  tailfenr,  .11,  rue  Boudroaa,  a  Paris.  — 
11  novembre  9  .  —  30  fr.  0/0,  doiit  5  fr.  0/0  dans  le 
mois  de  rhomologation  et  25  fr.  0/0  en  .">  ans  par 
I  me. 

Henri-Augustie  Leduc.  nouveautds;  31»  et  i1,  rue  du 
Kendez-Vous,  a  Paiis  —  17  novcmbro  ^l.  '^  5U  fr., 

*   0/0  en  5  ans  par  5m  ^ 

A.  Julien  et  Cie,  tailleurs  pour  dames.  5,  boulevard  des 

,  Italiens,  a  .Paris.  —  24  novembre  91.  ~  Paiemenl  dc 
Tint^gralit^  i  *5  0/0  un  an  api^^s  i'homologatton,  15 
0/ '  leis  deuzi&me,  troisidme  et  quntriume  ann^es,  et 
30  C/O  la  clnquidmc.  .  •  . 

•  • 

Rteolution  de  Concordat 

■ 

Claverie,  tailleur,  a  Bdne  (Alg^iie). 

Repartitions 

L^on  Caron,   ^toCfes,  ^  Marquette  {  Nord )  —  S6  fr.  06 

0/0. 
' Lavocat-Olier,  fabricant  de  bonneterie,  rue  Neuve-des- 

Capucins,  k  Troyes.  —  21  fr.  42  0/0  (im»que  r^part.). 
Bme  Graillot,  fontec  tions,  €,  rue  R«*aumur,  a  Paris.  — 

M.  Beaug^s,  yndic. 
Durand,  diaperies,  8,  rue  Vivienne,  a  Paris.  —  M.  Me- 

naut,  syndie. 
Pmilain,  confectionneur,  26,   rue  des  Poissonniers,  a 

Paris.  —  M.  M^naut,  syndic. 

Separation  de  Biena 

JuIes-AKied  Douvry.  ex -fabricant  do  bonnetciie,  a  Cor- 
bie (;omme),  ct  sa  femme  nee  Revel.  —  U  novem- 
bre 91. 


Cldtnrea  poor  insuifisanee  d'actil 

Charles-Jean  Wrelmann,  tailleur,  27,  boulevarl  Da- 
gommier.  a  Marseille.  —  ao  novembre  vl 

P.  Gros,  tailleur,  traverse  du  Moulin, quartierSt-Gima, 
campagne  Milan  (Bouches-du-Rh6ae).-a)  Dovem- 
biefiik 

Nouvelles  maisons  iran9ai8e8 

Morel  fils,  tailleur,  6,  rue  Saitt-Marc,  4  Boulogne 
sur-Mer. 

Laroche.  nouveaut^,  h  C  ^pdenac  (AVeyron). 

Raynaud,  tailleur,  k  Chioon  (Indre*et -Loii%). 

.•^esabliaur,  taplsserie,  nouveapt^s,  a  Cr^y  (Olse). 
successeurde  Piltan-Caron. 

Lef^vre,  noaveaat^  a  fiohnin  (Ai«ne),  euccesscardt 
Tricotteuz. 

Fouroux,  nouveautes,  tailleur^  a  Provins  (Seine-el- 
Marhe,  succes^eur  de  H^ro  fils. 

Halet^  tailleur,  k  Roiig^  (Lotre-Iu(erteure). 

Becker,  confections,  i  St-Ch<imond  (lioire),  socces- 
situr  de  Vincent. 

'  Corpelet,  nouveaut^,  a  Troyes. 

Lepage  fils,  tailleur,  a  DIois. 

Favier,  noLveaut^,  tissus,  a  Gr^uz  (Basses-Alpes;, 
succ<>sseur  de  Chaiz. 

Lecours,  confections,  bonneterie,  29,  me  Lafdjelle,. 
llouen,  successeur  de  Oorgueil.       *• 

M^chy-Mary,  draperie,  1:0, 122,  li4,  rue  Sl-Sew,  j 
Rohen,  sucdesseur  dfi  Teissaadier. 

Mage,  tissus.  au  Vigeant  (Vienne). 

Thorfias,  tailleur,  k  Neuilly-Sl-Front  (Aisnc). 

Snspeneiona  d^  paiements  ft  Mtrangtr 

D.  Radulesca,  grande  maison  de  nouveanl^s,  <  m 
Viiles  de  France  »,  a  Bucharest. 

Zacharias  Oppenjieimer,  maison  de  cor.fectio.%s,  • 
Darmstadt. 

S.  J.  Smienowet  A.  Sopanow,  toutes  deoiducos- 
merce  des  tissus,  a  Moscou,  avec  nn  passif  respectif  i- 
300.000  et  de  50^.0  0  roubles. 


LEGfcRAlfT:  H.  SAINT-DES'.JJ 


mm  ANALVTIQllEDES  YISSOS ASCIEHS  kmm^ 

NCTIOI^S  •  G1&N£RALES    des    PROG6o£s     de    FXBRiaTlcN 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISeNNIS  DANS  TOUTKS  SBS  PABTIES 

•   Par  M.  SoRET  Jeune. 
En  vente  au  bureau  du  journal 
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CACHE-EPOUTIL 

DE  TOUTES    NUANCES 

POUR    LE 

DEBARLiGE  k  rEPOGTlLLAGK 

DES   J^TOFFES  DE  LiUNE 


Maison  H.  SiMT-DENIS 
Rue    Thiodore  ^  Chennevicre ,  10 
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CORSTUCTEORS  n  TODSHISSEDBS  PODS 
LIRDDSTRIE  LilSlfRE 

UINEUSEB 

Leclera  at  Damuieaui   pire   et  GIs,  &  Sedan.  —  Sp4- 

cialit^  de  InineuEes  k  un  tambour  et  deui  contacts 

UossetiD  pbn  et  lira  k  Sedan.  —    Laineuaei  i  d«ui 

touchei  alternatives  aa   continuet,  pour  draps  et 

iiouveautis. 

HtTIERB    A  TtSSER  ET    M^TIERa  JACQUARD 

Lechesne,  rue  da  Neubourg,  a  Elbeut. 

HTDRO-EXTRACTEUnt 

J.  LedireetDaiAiiieaui  pere  et  Ills,  i  Se<)an.— Esso~ 

reus«i  cuve  en  [ante  pour  laines  et  drapa  acidaUs. 
t'a.  Dehaltre,  rued'Oran.O,  [>jri;. 

■  ACHINEB   A    VELOUTER    SAgeOUftlFFER 
Crosselin  p^reet  lils,  a  Scdun. 
J.  Ledire  et  Daiiuieaui  pare  ei  tlU,  i  sedan 

■ACHiNEa  A  routen 

Grosselin  fire  et  fiU,  a  Sedan.  •• 

J.  Lecl^re  et  Oamuieaux  pkre  el  fiU,  i,  Jed  in  — Pou- 

leuses  brevel^es  S.  G.  D.  C.  SeuJe  ro4dalllda  a  1  ex> 

paailion  univcrselle  de  1867;  sit  modihts  diiKrenU 

pour  tisBUK de  tous  pays. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DC  FILATURES 

Alexandre  pfire   et  flia,  t  Hvauconil  (Ardanaes).  — 

'ONOEUBEE 
Leel^re  et  Damuieaai   pereet  Uls,4  Sedan.— SpiScia- 
lilf'de  tondeuses  i  deuicyUndre8,a  tables  fixed  ou 

Grosielin  p6re  etilli,  a  Sedan. — Toudeusesi  unetdeui 
rjrlindre*  pour  londre  le  drap  (sp«dales  am  arliclei 


de  Sedan.  Glbenr,  Llsleux,  etc.)  Tondeoies  denble 
i  table  llie  oa  k  faatcule,  poor  arl'dei  de  Paris 
Reims,  Koubaii,  etc. 

LISBES  D'ACICR 
r.  Courteaux,  a  Reims   Marne).  —  [Voir  aiix annoncei 


mhUU  DE  COPITiONNEIIEIST 


A.JAMETEL&C'^ 

mnt^i  DE  Li  CORDITION  VHiim 
k   VERVIERS    (Belgique) 

^^   I  MtDAILLE  DE  BRONZE 

E  <^^^_^  '     Paris   1880  '    ' 

I    ?F^'  j!    .ConBtruc'tion  d'Eti^ 

}  '     veB  de  conditionna- 

ment  chauff^es  pair 

I'air,  le  gaz  ou  la  ve|- 

peur  I 

£;  in   InaOllatlon  dc  c<9ndllloi> 

%J'\-  if         publlqu A  et  privies   | 

Prime  de  Is  Society  lodustrielle  de  Venters 


NOUVEAU  RENVIDEUR 

POUR.LiA  LAINE  CAS^DEE- 

Une    vingtaine   tonctionnent   d6j&   dans  mie  grand^    tilature   du   Nord 
Agent  exclusif  pour  la  France,  la  Hollands  et  la  Belgique  : 


tl  E3  1>C  R  I 

BRADFORD 


Fourniture  de  toutei  sortes  de  mathirwa  po}$r  i't»dwtlri«  lafnte.e- 


INGttvllEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS.  —  20,  rue  de  la  Chapelle,  20.  -  PARIS 

APPAteilS  A  JET,  PyiSOIETRES,  IliTALlATIONS  DE  CBAUFFACES  ET  QK  SECBOIIlli 

70  H£DAILLE3   em  or,   VERUEIL   &  ARGENT 


HamidilloatanTB  d'ftlrajel  d'eati ;  les  appateils  les  plus  timpies,  les  meilleurs  marchd  ut  le)  ])laa 
efflcaces.  In^lallations  a  lorrait  avec  loutes  garanties  de  reiidemtnt  et  de  banne  marohe. 

Inleot«iir><unlvar*alB  alimanlant  aree  da  I'eari  i  t&".  Pa*de  r^laae,  pas  de  biti^. 

FnlflomHraSi  ElAvaUnrB  i  Jel  de  vapeui,  VentlUteurB,  CondanaaiirB  autbmaliques.  Fur- 
a«ara,  Hobinattaria,  graisseurs  i  graisse  solioe.  "  I 

InstaUattotia  aomplAtaa  de  ClmxiUaBa  et  da  Sioboirs  au  moyen  de  noa  Tujaax  at  Sldmeniaa 
ailellea,  QOOTeaai  module*.  Grande  surAce  de  chanffe,  bon  marcbA.  Eutreprises  a  forfait-  —  Garaaliej. 


k  gilii  Aidinii  Hiisu  dn  Ignde  ptir  U  cnticfiiiD  di  ntonjnii  JACSDiBD 


FABRICANTS    DE    M£CANIQUE8    cJACOUARDj) 

En  toates   grandeurs  et  genres,  de   aimple  at 
doable  action  et  de  simple  et  double  cylindrM,  et 
accessoires  et  montarea  completa. 

MACHINES    SPfiCIALES 

POUR    LE   PBR^AGG  DES  CARTONS,  SAVOIH  : 

PIANO    MACHINE   pour  User  du   desstii 

TABLE   REPEATER  de  deux  sortes 

REPEATER   AUTOMATIQUE  capable  de 

psrcer  60  &  60  cartons  par  minute 

Envoi  lithographies  et  circulaire  illustrU  sur  demande. 


CQRROIERIE    DU    NORD 

J.  DETAYRAC 

I.XX.E.E 

TANNERIE,    USINE   A   VAPEUR 

A    Ii»MMB-IJ£aE-I.II<I.E 

Courroies  at  Cuira  spActaux  pour  matures.  —  Gotirroias,  Coirs  et  Taquetl 
pour  tissages.— Courroies  et  Gutrs  pour  tous  genres  d'industrie- 


PAPIER  ANTI-MITIFUGE 

Brevetd  S.  G.  D.  O.  en  France  et  ft  rctranger 

Lt  leul  d'\a>e  eflUaciti  indiaciistable,  recommaTi'l^  i  tmii.  lea  Iiidustiiels  et  Coinmer^uits  a 
TImos,  pour  g^o'antir  d'une  inani^re  absolue  loittes  especcii d'4loffai,fiU  lie  laine,toierie»,foumirei,tte. 
contre  tes  piqurrs  iles  mites,  artisons  et  ver^.  L'exp^rieni:e  ad^iiioitti'ii  <l'iia«  fa^on  ind^mablo  queli  naph' 
laline.  le  cainphre  el  le  poivre  n'ont  sur  les  iiiscctes  destrucleurs  aucune  prop.-i^li  meurtriare. 

Employ^  avec  sucp^s  dopala  1883,  par  Ics  Manufacluriers  tit  NiigooiaiiU  cu  tisaus  de  REIMS. 
Prix  da  rouleau  de  iO  mitret  cairii:  iG  frana.  —  Tarif  tpieial  pour  le  froa 

ENVOI     FRANCO     O'UN     mtlKE    CAflR£,     A    TITRE     D'ESSAI,     CONTRE    3     FRANCS 

LA  MATSON  ACCEPTERAIT  DES  REPRT^.RT.WTANTS 


HETTOTEDSE  DE  DtCIETS 

BiwveU*  B.  G  D.  G. 


POUB  RETTOTEB  US  DJGIETS  DC  UIBZ 

SUPfiHIEDtlE  A  TOUT  AUTRE  STTSTtMK 

Cet  machine*  fonetionnent  dan*  tout  lot 
pay*.  Plu*  tie  IBO  maehinci  dejA  en  mar- 
che. 

B«nl  CooatnuMor  BrevaU 

HENRY      ISITT 

BRADFORD    (  Angletehhe) 

Dvntitdtr  Praptelia  »l  Allnlttioni. 


Henry  THERY 

PUBLICISTE  INDUSTRIEL 

Mn  Vknt  it  I'lnb  npjriMre  4|  CuMfe. 

4,  nie  BMiUe  (BwrtUleh  PABU 

ANNONCES  AVEG  CLICHES 

CESSION    OB    MEVETI,    VOTAQES    DE    VULQAIIItATIOtl 

Service  Ha  relations  industrielles  •(  caniniercialef 


uuim  DC  u  pROpufriE  noiuninu 

Eb  Fnmes  at  ft  rfitruign- 
(kUisoM  fond£e  eh  185^) 

CaMnetiliiirirTHIRIflN 

ingenieur  civil 

CoflMil  M  ma(t^r«  di  profriili  induttrittu 

OITSJTIOI  DIS  inms  B'IIITE!IIM 

BN  FRANCR  ET  A  L'ftriUKQBR 

Kpli  des  ltiri|iiei,  Dsisiis  il  VoMes  de  Fslnqne 

COISDlTlTOIi  TICmgiES  ET  ItGUtS 

AVIS  MOTIVES 
IttlCnoi  DEI  I.VI1\CI8   JIIDIEIUUS  11  C0iniFl(OII 

NULUTK.  DfiCHfelNCB,   ETC. 

RECHEROHES  DES  ANTtRIOBlTes 
COPIES  DE  BBEVETS 

wsKimm  m  mmm  sssmtei 

BUREAUX :  95,  Boulevard  Beaumarchais 

A    PARIS 


Wm»,  CBUPitm  KC0IMIIft6l&  BOI&  BT  HI 

B.s.d   g.    x'uMlfXAAtrMtisHar'    ' 


MONTAGE  ET  D^UONTAGE  TRfiS  FAGILE8 

i.  POUU,  Cfiiilnetiir,  68,  Iniie  da  Sl-Oin,  PiBIS 


Fonderie  et  Ateliers  de  Goofitotian  de  A.-I1.  BDAOT 

A  ANGOUL£ME.-HidaLlliil'EipositioiiUmni»lledeFaTiil889 


PraMI  1.  drapi,  etc'. 

,    >™                M».,   .^UAOO.   .   .|l 

Hon 

9-l>CI,«U. 

EiS-''"— '■ 

d'irtiiitUiD,  depreuian,  d'lajwllo 

-£ 

lui  (11- 

.    tonpeiugn,  icrJmiUI 

fW.  Preudl  rriclloD,  1  luluufer, 

.Pni 

fOBIT 

i««,  Fii: 

Bootrioltt  ;  DyiHmM  «c 

rt«,   UrDi>o>i.rt:.(i  lDciDd«c«iiu,  HI 

•  Jlwtfi- 
Cibl-. 

POULIES    EN    FER    FORGE 

A  BHAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS 

en  1  '<&  2  places.  alds6es  A  peintes,  prates  fr  mettre  en  place 

3DE    X    OKCETTA-t.  A.    BOO    OESB"V-&.T3r^ 


Constructeur  brevets.  —  104-106,    Rue   Oberkampf.  —  PARIS 
9  MCDAILLES,  DONT  UNE  a  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 

ces  polliks  okfrest  1,es  avavtages  sl'itants : 
Grande  lAghrmtA.  Pacilici  demise  en  place  et  ddptaceineot. 
Eqallltare  parfiit,  Supprraslon  de  la  Trepidation. 

Eoonoml*  de  Torca  et  Monomie  d'achat  sur  leg  arbres.  paliera,  nunchons  et  topporla. 
SAcurlU  complete,  car  ces  poalie*  ne  peuvent  pas  se  briwr. 


E.   &     P.     SEE,     INGENIEURS    A     LILLE 


BATIHENTS 

INDUSTRIELS 

IncomtiDJliiilti,  tcoicniifii 

di-Faii  9  fr.  it  mUn  unt 

280  TJ  SINES 

ConstruitflB  es 

ao   ans 

CHAUFFAGE 

S^choirs,   kvEi 
Caloiifires 

VEKTILATiam 

NOUVEAU 

nm  k  MLETTES 

samnim  DSSfmuERs.  ,  «/«•/<»,/. 

breveU  a.  g.  d.  p. 

Nouvelie  lampe  d  ^az  A  r4cup6ration,  70  OiO  iconomie. — 4.000  lampea  veadi^ea 


UBBeXISlGE  nam  wnm  »]ahmt 

Fitincieur  automatique  dmcsndie 

ay*teine  A, 


18e  ANNfiB 


N*^ 


30  D£GEMBRE  1891. 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     lAINI£RE 


EIiBBIJF   le  1ft  et  le   SO  lie  clrnqve  molB. 

H.  Saint-Denis,  directeur. 


Aboanements  : 

hake. .  • .  iS  iraiei  par 
llrujer. .   2t  fraes  par 


us  ABONNEMENT8  80NT  RE^US  DANS  LES  BUREAUX 

DE  P08TE  AUX  FRAI8  DU  JOURNAL  ; 

IL8  80NT  FAIT8  POUR  UNEANNEEET8E 

CONTINUENT  JU8QU*A  RECEPTION  O'AVISCONTRAIRE. 


PnbliciU. 
B^clanes ...   1  ir.  la  lijaa. 
Aiuoca ...    1  briail. 


manente  d€S  valeurs  de  douaiie,  375.  —  Les  bloosses 
aux  ventes  publiques.  376.  —  La  aoie  nitrde,  376.  — 
PaYs-Oikfl,  3i7.  ~  InJp,  378.  -  Revae  des  maich^t« 
378.  —  Renseignementa  coramerciaux,  379.  —  An- 
nonces. 


CnOIIQDE 

Elheof,  80  D^cembre  ir9i 

Dans  sa  s^nce  de  lundi,  U  Chambre  a  adopts 
les  larifs  da  dooane  sur  les  tissus  de  laine,  avec 
les  modiflcalions  introduites  par  le  S^nat.  Nous 
en  publions  le  tableau  plus  loin. 

Les  droits  sur  les  fils  de  laine  dont  nous  pu- 
blions  ^galement  le  tableau^  ne  sont  pas  d^uni* 
vement  flx^s  ;  le  SSnat  ayanl  ^labli  une  cat^orie 
sp^iale  pour  les  laines  card^  c  k  gras  >,  la 
commission  de  la  CShambre  Ta  supprim6e^  avant- 
hier  mardi. 

Les  affaires  sont  salisfaisantes,  k  Reims,  en 
ce  qui  concerne  les  tissus  nouveautte;  mais  elles 
sont  calmes  en  merinos  et  cachemiresi  sans 
cbangement  dans  les  cours,  toulefois.  — >  La  fl* 
lature  en  laine  card6e  a  une  large  alimentation 
et  k  de  bon  prix ;  celle  en  laine  peign^eest  tou- 
jours  mauvaise,  k  prix  sans  cbangement.  — 
Les  blousses  sup^rieures  et  bonnes  moyenpes 
se  vendent  facilement  k  prix  fermes :  les  cours 
des  d^fectueuses  sont  en  favour  des  acheteurs  k 
cause  de  Tabondance  de  Tarticle. 

Les  expeditions  en  draperies  faites  de  Sedan 
pendant  le  mois  de  novembre  dernier  ont  M 
de  197.873  kil. ;  c'cst  presaoe  le  m^me  poids 
fourni  par  novembre  de  1  ann6e  pr^cMente : 
197.559  kil.  —  II  a  ^t^  expMid  de  cette  place 
en  novembre  dernier  135.496  kilo^.  de  laines 
cardies  ;  les  arrivages  en  laines  diverses  ont  M 
de  290.798  kilog. 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  affaires  en  fabri- 
que  sont  toujours  foit  p^nibles :  elles  devraient 
cependant  6tre  facilities  par  les  prix  relative- 
ment  peu  41evte  de  la  mati^re  premi&re.  li  y  a 


bien  encore  quelques  acheteurs  sur  cette  place, 
mais  ils  ne  tarderont  pas  k  la  quiller  h  I'approche 
de  N(  61  et  des  fifties  ae  !*an.  Ce  n^est  done  plus 
que  dans  le  courant  du  mois  ^ochain  qu'on  peut 
compter  sur  des  affaires  s^rieuse^. 

A  Fourmies,  on  a  traits  quelques  affaires  en 
peign^Sf  k  des  cours  sans  cbangement  notable. 
Les  blousses  Spurges  sont  recherch^es  et  main- 
tiennent  leurs  prix.  Los  peignages  de  la  region 
paraissent  bien  aliment^s  et  en  proGtent  pour 
relever  leurs  prix  de  fa^on. 

En  iagon  de  filature,  la  situation  est  toujours 
aussi  deplorable.  La  situation  est  ^galement  mau- 
vaise  en  fils;  it  y  a  eu  peu  de  ventes  faites  cette 
quinzaine ;  les  prix  sont  sans  cbangement. 

En  tissusi  les  prix  sont  plus  bas  quails  nont 
jamais  Mj  mdme  en  avril  1886. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^die,  (.endant  le 
mois  de  novembre  dernier,  81.117  kilog.  de 
draperies,  380.845  kilog.  de  laines  et  191.964 
kilog.  de  peaux  brutes;  en  1890,  pendant  le  m^- 
me  mois,  les  expeditions  avaient  M  de  69.960 
kil.  de  draperies,  533.172  k.  laines,  et  393.412 
kil.  peaux. —  La  gare  de  cette  m^me  place  a  re^u 
en  novembre  "dernier,  un  jpoids  de  2.067 .SMS  kil. 
de  peaux  en  laine  et  108.*635  kilog.  laines  ; 
en  1890,  les  arrivages  avaient  kik  de  2.248.950 
kil.  peaux  et  48.031  kil.  laines. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  taites  dau^  les  cinq  grands  centres 
laioiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  novembre  dernier,  compare  avec  celui  de  la 
periode  correspondante  de  1890 : 


Laini  ptignii 


NOtEMBRE 

Retms .   • 
Roabaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Foarmies 


I890 


1891 


494.0t4  552.415 

1.665.13  l.69i.314 

1.161.866  1.901.341 

30.599  49  406 

113.779  184.606 


Laini  h\U 

45.167  5r386 

314.492  434.603 

966.878  977.435 

54.4tl  54.765 

313.599  306.243 


ToUaz   •   3.465.411    3.679.984     994.547  1.199.429 

A  Leeds,  les  affaires  traitees  sont  relativement 
petites,  les  acheteurs  ne  depassani  paslecbiffre 
du  strict  necessaire  dont  ibt  ont  besoin  pour  leur 
clientele.  Cette  remarque  s'appUque  surtoui  aiit 
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marcb^  du  pays  et  aux  principaux  centres  qui 
tous  deroandent  tr^s  peu  pour  la  fin  de  Tann^e* 
Peu  ou  pas  de  changement  dans  les  prix  ;  ceux 
des  draps  ordinaires  seraient  plutdl  plus  faibles, 
tandis  que  les  fantaisies  et  les  sp^cialit^s  sonl 
plus  fermes.  L'exportalion  travail le  bien,  moins 
oependant  qu'aulrefois.  Les  fabriques  sonl  au 
Gomplet,  mais  on  ne  fait  pas  d'heures  supply- 
mentaires. 

A  Huddersfieldy  les  affa  res  sonl  calmes  et  les 
acheteurs  venus  sur  plac(  onl  acbel^  tr^s  peu. 
Pendant  quelques  semaines,  le  temps  a  ^t^  si 
mauvais  qu'il  a  rendu  impossible  la  venie  des 
draps  pour  parJessus,  et  k  present  on  ne  fera  plus 
rien  avant  le  nouvd  an.  Dans  certains  districts, 
tels  que  la  Ccine  Valley,  ou  Ton  fabrique  les 
quality  ordinaires  de  tweeds  et  quelques  autres 
genres  courants,  TactivitSest  un  peu  plusgrande. 
La  grande  concurrence  a  fait  baisser  les  prix 
partout,  qiie  les  ordres  soient  petits  ou  grands  ; 
e'est  moins  la  qif^stion  de  dessin  que  le  bon 
march^  et  la  qualil^^  qui  attirent  ^'attention. 

Voici  le  tableau  du  mouvement  commercial 
de  la  Belgique  avec  les  pays  Strangers  pendant 
les  onze  premiers  mois  des  ann^es  1891,  1890 
et  1889 : 


IMPORTATIONS 

Fils  de*  laine   car- 


1891        1890 


88.275 


1889 


d^e,  kil.    •    .    . 
Fils  de  Uine  ( el- 

gQ^e,  ktl. .    .    .  641.480       

Di'aps   casimirft  ot 

simiiaires,  fr.  1778.930  2.224130 
Goitlingsdutrdls,  1  984. 3u0  1.85^,140 
Tissus  i^g^rs  fr..  17.734.280  15.342.730 

EXPORTATIOMS  1891  1890 

Fils  de  laine  cnr- 

d^e,  kil.  .  .  .  5.939  680  —  - 
Fils  de  Itfine    pei- 

ga^e.kil.   .    .    .  4.166  480 

Draps,   casimirs  ot 

similairAS,  fr.  .1.170  670  1  370  UO 
Coitings  duifels,  fr.  289  140  190.150 
Tisaos  Wg^rs,  ff.     .     671.440     793.550 


2  038  330 

1  646.220 

14  725  WO 

1889 


1.240.360 
354.10a 
637.120 


A  Berlin,  au  march^  aux  (ll^s,  les  ills  card^s 
bruts  et  les  fils  de  shoddy  etaient  plus  deman- 
d's, aussi  tchetait-on  les  f)h  peign's^  mais  cela 
S  des  prix  bien  baias's. 

Le  march'  aux  laines  reste  calme  sans  chan- 
ger. Except'  la  branche  d'etofles  qai  est  occu- 
p'e  davantage,  on  ne  peul  pas  noter  de  chan- 
gement dans  les  branches  textiles  de  cStte  ville, 
quant  k  la  marche  des  alTaires. 

Les  niateurs  et  pcigneurs  d^  laine,  en  Alle- 
magne,  se  voient  appuy's  dans  les  mesurespro- 
jet'es  centre  le  commerce  k  terme  des  peign's, 
par  les  fabricants  de  marchandises  de  laine, 
qiii  se  proposent  d'envoyer  aux  corps  I'gislatifs 
des  requ'les  tendant  k  Tinterdiction  du  com- 
merce a  tor  me. 

En  Autriche,  la  fabrication  des  tissus  de  laine 
card'e,  de  la  draperie  notammcnt,  est  en  bonne 
position  comme  'coulement;  mais  ce  r'sultat 


n*est  obtenu  que  moyennant  des  prix  qui  u 
haissent  quo  fort  peu  de  marge  aux  prod-.c 
teurs. 

La  fabrication  italienne  est  toujours  en  m.- 
franco  ;  le  commerce  aAOc  la  province  est  ftu. 
vais  k  cause  de  la  difflcult'  des  paiemenh 


IHTEITIONS  ET  P£RFECTIOIIEIEITS 

Guve  xnixte  k  llndigo  at  k  Tindophtool 

c  Extrait  d'ane  note  de  M.  Galland, 
i  la  Social'  ladustrleile  de  Iftulhouse  t 

Je  viens,  par  cette  note,  'crit  M.  Gaiki 
vous  entretenir  de  la  cuve  mixte  (iDdigoe'.it.- 
doph'ncl )  et  appeler  voire  attention,  aos  se^ 
lement  sur  T'conomie  trop  'videote  pour  k:i 
mise  en  doute,  mais  encore  sur  ce  poiol  q^ 
les  deux  mati^res  colorantes  so  fixenl  eamfii 
temps. 

Le  r'ducteur  le  plus  apnropri'  41a  r^uci: 
du  m'lange  des  deux  couleurs  est  ThydrcrJ 
file  de  zinc,  d'couvert  par  M.  Schuiz<^nberf^ 
et  que  lui-m'meet  M.  de  Lalande  appliqaers: 
k  la  reduction  de  I'indigo. 

Voici  comment  on  op're : 

Dans  un  touneau  de  500  litres,  on  verse 3l'. 
tres  d'indigo  broy',  dans  lequel  on  a,  aa  prd- 
table,  d'lay'  3  kil.  300  d'indoph'nol. 


Indigo  broy' 


10  kil.  d'indigo, 
50  litres  eau, 
2    —    soudei^ 


On  laisse  en  contact  pendant  12  heures  ? 
Ton  broye  pendant  6  heures. 

A  ce  m'lange,  on  ajoute  48  litres  de  bisii- 
file  de  soude  kWB,ei  lenlemenl,  pour  i^r 
une  trop  grande  'I'vation  de  temperature/* 
kil.  de  poudre  de  zinc  d'taySe  daoslOiii:^ 
d'eau. 

On  remue  bien  le  tout  pendant  une  dd 
heare  el  on  y  ajoute  30  litres  de  soude  canstic-J 
i  38*  B. 

Ceci  fait,  on  complete  a  500  litres  arec  ci 
I'eau  et  on  laisse  reposer  2^3  jours. 

La  cuve  k  teindre  est  d'une  capacitedeoi** 
lilies.  Pour  la  monter,  on  verse  deux  toiine.ii 
r  soit  20  kil.  indigo  et  6  kil.  600  indoph^fi^' 
dans  4.000  litres  d*eau,  en  ayant  soia  d'y  ^:^ 
ser  avant  riiilroduction  des  colorants  rWo' 
une  quantit'  d'hydrosullite  suffisante.  capiHf 
d*enlraver  Taction  oxydantede  Tairqui  s'y  Iwr* 
dissous. 

La  quantit'  que  n'cessitenl  nos  cuvei  ^ 
de : 

2  kil.  poudre  de  zinc, 

12.5  litres  bisulGte  &  40*  B, 

25  litres  eau, 

8  litres  soude  caustiqae  &  38'. 


>i  dans  une  cure  ainsi  montfa  on  pas<e  30 

:e&  blanches,  avec  une  vilecBe  penneltant 

lissu  de  B^jouroer  2  mioutes  danH  je  bain  el 

^lanl   ceMe   mfitna  opdration  Iroia  foia,  en 

Dl  soin,  aprte  chaque  passage,  de  d^verdir 

venablement,  de   renourrir  la   cure  et  de 

imer  ensuJte  &  froid,  i  raison  de  2  grammes 

_  bichromate  de  polasse  par  litre,  dans  une 

~ik  roulelles,  on  obtient  la  nuanco  foncte 

TCBpondant  i  4S0  i  500  graiDmes  indigo  an- 

:■    procM^). 

our  entretenir  la  cuve^  on  ajoule  ]23  litres 
.,;uve-in6re  par  passage  de  30  pi^a,  c'est- 
re: 

2  kil.  500  d'iudigo  environ. 

,   n  operant  ainai,  une   piece  ne  demande, 
'  ttre  teintfl  daDs  la  nuance '  pricMentei 

250  graannes  d'indigo: 

Dus  n'avom,  d'ailleurs,  jamais  dgpassi  ca 

'»  depuia  que  nous  opCrona  en  cuve  mixte 

rbydfOHultite. 

iraqu'uDi  cuve  s  IravaillA,  il  est  boa  de 
'-  urer  par  vn  esaaii  de  leinture  en  petit,  de 
'/  ^lat  de  rMuction,  nl  d'y  sjouter  la  quaatilg 
'   IroaulQte  n4eeasaire  k  la  raraener  k  son  iM 

itif. 


lOMTiCI,  —  Genres  hiver 
-  ~  1.139  - 

i-  Aon  etMviotU.  nuanca  bncde,  7.000  mit. 

:•■    kU. 

; '.  rdiasage  usi  toa- 

c6  A 
'-'-  uage  uni    fw- 

'  mbrtdea  His:  2.415. 

'  V )  duite*  au  d^cim^tre. 

'  '  aul  13  lames. 

!>;  "geur  sur  le  metier :  1  mit.  75. 

,'  i :  46  broches  au  ddcimfttre, 

wagfldea  fils  :  3  par  brocbte. 
"  'xait  an  foulage  :  10  0/0  sur  la  loDguaar 

'^   fflurdifloiliTe:  1  mU.40. 


ApprM  brut. 

Poids  de  fit  d^iss4  pour  on  mMre  d'^tolla 
finie  :  0  Ic.  825. 

—  l.WO  — 

Di$ignation  det  (ilt: 

i,  peign^  retors,  nuance  foDc6e,  25.000  mU. 
au  kil. 

0,  peigni  retora,  nuance  interm,  25.000  mM. 
au  kil'. 

C,  peign«  relors,   nuance  claire,  25.000  m6I. 
aukil. 

D,  pagn4  rotors,  nuance  vive,  ^.000  mbt.  an 
kil. 

E,  relora  composi  d'un  intermMiaire  B  et  de 
sole  au  300.000  m.,  nuance  vive, 65  lours  au 

-  dteimMre. 

F,  fonc4  1116  au  tiln  de  14.000  mM.  au  kil.  ' 

G,  interm6diaire  m  au  titre  de  14.000  mil. 
au  kil. 

B,  Clair  &\6  au  titre  de  14.000  m&t.  au  kil. 

Tan  pan  U  Ihm  tonMatm 
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OurditBoge : 

|1  fonci,  A 
lonc4,  F 
tohU,  A 
\i  interin.,  B 
6[l  interm.,  G 
)l  inlemo..  B 
1  ialerm.,  A 

1  clair.  H 

2  cbire,  C 
1  clair.  H 
1  Gl,  D 

]i  inlerm.,  B 
6ii  inlerm.,  G 

}i  inlerm.,  B 
1  inlerm.,  B 
1  inlerm.,  G 
S  retois,  E 
1  inlerm.,  G 
i  inlerm.,  B 

72  fib. 

Tiuage  uni  Ton- 
ciA 


•:•■:»■* 

"j""'     "^B  J 

■  MMH    ■■ 

■aa  fia«  ' 

■  a  ~j  n 

■  ■■■   ■■ 
■11  a^aaB 

_B"« 

aaa«  a  a 

aaaaara 

.  B  a  <  .  o 

.  B  aaaaa 

■P  aaB   Baa  '. 

|S..::j 


BGB.Bjan 


»  ■■0*3 


Nombre  des  Glade  la  ehalne-:  7,140., 

420  duiles  bo  dfeim^tre. 

II  Taut  24  lames  combin^es. 

Ijargeur  sur  le  m^ier :  1  m.  70. 

RAt :  70  brochea  au  d^imfelre. 

Paasage  dea  fila :  6  par  brocbte. 

Faire  oorrcspondre  les  relors  E  aux  place' 
indiqu^a. 

Retrait  au  Toulage :  3  0/0  aur  lu  longueur 
tissue. 

Largenr  d^Bnilive :  i  m^ln  40. 

Appr^l  d^brouiU^. 

Poids  de  Rl  dAgraiss6  pour  un  mblre  d'4to(Te 
finie.Ok.  775. 

-1.141- 
Di»ignation  des  pU : 

A,  foac«  616  au  litre  de  6.000  m£t.  au  kil. 

fi,  comme  A,  autre  nuance  funcfe. 

C,  clair  filg  au  lilre  de  6.000  m&l.  au  kit. 

TluB  pour  le  Iicqiurd  TllH  pour  8 


OurdiMogt : 
4  claira,  C 
4  fonc^a,  fi 


Tisaage  uni  bnc£ 


A. 


Nombre  dea  file  :  2.S80.  | 

120  duilea  au  d^cimblre. 

It  Taut  8  lames  aombin^es. 

Largeur  :   1  mfetre  SW. 

R4t:  30  brochea  au  d^milre.  I 

Passsge  des  lils  :   4  par  Iirochte.  I 

Faire  correapondre  led  claira  C  aux  plica 
indiqu£es.  . 

Retrait  au  foulage  :  22  0/D  sur  la  loDguenr 
tissfo.  . .  I 

Largenr  definitive  :  1  m.  40. 

ApprAI  brul.  | 

Pmds  de  ni  graa  pour  an  m&IrA  d'£(o(Ie  li 
Die:  1  kil. 

NOTA.  —  Nous  poHvna*  fournir  tar  demandc  pir'> 
cnliira  et  coalre  retribution  de  3  f.  50  par  lirruMo  <•* 
~&  franca  par  an,  del  morceunx  d'ttoffe  ftoivant  les  it- 
aignatioiit  cl-deasui  L.  EL 


uim  milieu 

Void  le  tableau  dea  larilii  douaniera  sur  l« 
fHs  et  lisstM  da  laine,  vot&  par  le  S£nat  et  it 
Gbambre  des  d^putte : 

FiLS  DE  UIt4E 

N»  372.  —  File  de  laine 
pure,  aimplet,  Uuichia  ou 
non,  pagoda  : 

Au-dessousde40.S00  m.au 

kilog 

De  40.500  m.  k  SO.SOO  m. 
De  50.500  m.  i  60.600  m. 
De  60.500  m.  i  70.500  m. 
De  70.500  m.  £80.500  n. 
De  80.500  ra.  i  90.600  m. 
DeOO.SOOm.i  100.500  m. 
Au-dessusde  100.500   n.. 

Fils  de  laine  pure,  eimpli 
irdi 


bhnchis  ou  non,  cardte  : 

Au-dessouadelO.OObm.au 

kilog. 18  E 

De  10.000  m   i  15.000  m.  28 

De  15.000  m.  it  20.000  m.  37 

De  20.000  m.  k  30.500  a,  46 

Au-dessus  de30.&00  m..».  56 


f 


Fils  de  laine  pure,  siApIeSy 
teints-peigoSs : 

A  u'dessousde  40.500  m.  (tu 

kiloi? 

Do  40.500  m.  k  50.500  m. 
De  50.500  in.  &  60.500  m. 
De  60.500  m.  k  70.SOO  m 
Do  70.500  m.  k  80  500  m. 
De  80.500  m.  k  90.500  m. 
De  90.500  m.  k  100.500  m. 
Au-de88U8  de  100.500  m... 

Fils  de  laine  pure,  simples, 
teints.  card^  : 

Au-des80U8  de  10.000  m.  au 

Wo«? 

De  10.000  m.i  15.000  m. 

De  15.000  in.  k  20.000  m. 

De  20.000  m.  k  30.500  m. 

Au-des8us  de  30.500  m.... 

N«  373.  —  Fils  de  iaine, 
retors  pour  tissage,  blanchis 
ou  non,  peigQ^s  : 

Au-dessous  de  40.560  nr.  au 

kllog 

De  40.500  m.  k  50.500 
De  50.500  m.  k  60.500 
De  60  500  m.  i  70.500 
De  70.500  m.  k  80.500 
De  80.500  m.  k  90.500 
De  90.500  m.  k  100.500  m. 

Au'dessus  de  100  500  m 

« 

Fils  de  laine,  retors  pour 
tissage,  blanchis  ou  non, 
cardes: 

Au-dessous  de  10.000  m.  au 
kiiog , 

De  10.000  m.  k  15.000  m. 

De  15.000  ra.  i  20  000  m. 

De  20.000  m.  k  30.500  m. 

Au-dessus  de  30.500  m 

Fil8  de  Talne  jture,  retors 
pour  tispage,  feints,  y^i- 
gn6s  : 

Au-dessous  ie  40.500  m.  au 

kilog 

De  40.500  m.  k  50.500 
De  50.500  m.  k  60.500 
De  60.500  ro.  k  70.500 
De  70.500  m  k  80.500 
De  80.500  ro.  &  90.500 
De  90.500  m.  ^100.500  m. 
Au-dessus  de  100.500  m... 

Fils  de  laine  pure,  retors 
pour  tissage,  teints,  car* 
d^s  : 

Au-dessous  de  10.000  m.  au 

kil ..... 

De  10.000  m.  i  15.000  m. 
De  15.000  m.  k  20.000  m. 
De  20.000  m.  k  30.500  m. 
Au-dessus  de  30.500  m.... 


74 

53 

87 

61 

99 

69 

112 

77 

124 

a*) 

136 

93 

149 

101 

155 

105 

50 

37 

59 

43 

68 

49 

77 

54 

87 

61 

56 

72 

34 

m. 

44 

m. 

88 

53 

m. 

104- 

63 

m. 

120 

72 

m. 

13rt 

82 

m. 

152 

92 

1 .. 

161 

96 

28 
37 
46 
56 
65 


59 
68 
77 
87- 
96 


18 
27 
36 
44 
54 


87- 
99 

59 

m. 

68 

m.  • 

112 

78 

m. 

124 

87 

m. 

las 

97 

m. 

152 

100 

m. 

166 

116 

1... 

174 

121 

40 
47 
54 
00 
68 


9ldr 


65 
84 
102 
121 
139 
158 
177 
186 


N.  374.  —  Fils  de  lain«' 
pure,  retors  pour  tapisserie 
peignis,  blanchis  ou  noa  : 

Au-dessous  de  40.500  m.  au 

kilog 

De  40  500  m.  k  50.500  m. 
De  50.500  m*  k  60.500  m. 
De  60.500  In.  A  70.500  m. 
De  70.500  m.  k  80.500  m. 
De  80.500  m.  a  90.500  ro. 
De  90.500  m.  k  100.500  m. 
Au-des8us  de  100  500  in... 

No  375.  —  Fils  de  laine 
pure,  retors  ptmr  tapisserie 
peign^s,  teints : 

Au-dessous  de  40.500  m.  au 

kilo;; 

De  40.500  m.  k  50.500  m. 
De  50.500  m.  k  60.500  m: 
,  J)e  60.500  m.  k  70.500  m. 
De  70.500  m.  ft*80.500  m. 
De  80.500  m.  k  90.500  m. 
De  90.500  m.  d  100.500  m. 
Au-dessus  de  100.500  m... 

Fils  de  laine  m61ang6e  de 
filaments,  autres  que  la 
laine  d*alpaga,  de  laroa, 
de  vigogne  et  que  le  poil 
de  ch^vre  ou  de  chameau, 
laine  dominant'  en  poids. 

No  376,  —  Fils  d'alpaffa 
de  lama,  de  vigO}(ne  et  de 
polls  de  ch^vre  ou  de  cha* 
meau,  purs* .*. 

Fils  d'alpaga  de  lama,  de 
vigogne  et  de  poil.s  do 
ch6\re  ou  de  chameau, 
m61ang4^,  de  laine,  quel- 
le que  soit  la  proportion 

•  du  melange 

Fils  dalpdga  de  lama,  de 
vigogne  et^  de  poils  de 
ch&vre-  ou  de  chameau, 
m^lang^s,  d'autres  fila- 
ment?, la  laine  d'alpaga, 
de  lama  ou  de  vigogne, 
de  yach,  le  poil  de  chlvre 
cachemire  ou  de  cha- 
m&iu  dominant  en  poids. 

No  377.  —  Fils  de  poils, 
de  chevre  mohair,  purs  ou 
m^lang^s,  le  poil  de  ch&vre 
dominant  en  poids <* 

No  378.  —  Fils  de  poils, 
autres 

No  438..  -  Tissus  de  lai- 
ne pure  : 
Eloffes  pour  ameubletnent, 

pesant  plus  de  400  gr. 
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N«  439.  —  Tissus  de  lai- 
1  e  pure : 

MQire 75 

N<>  440.  —  Tissufi  de  lai- 
ne  pure : 

Tissus  pour  robes,  pesant 
au  metre  carr^  250  gr. 
au  plus 211 

N«  441.  —  Tissus  de  lai- 
ne  pure,  draperies  de  foute 
nature*  pesant  aum.  carr^: 

De  2M  gr.  k  400  gr 270 

De401  gr.  i550  gr.. 230 

De  551  gr.  k  700  gr iOO 

Plus  de  700  grammes 140 

N«  442.  —  Tissus  de  lai- 
ne  pure,  tapis,  moquette  : 

Boucl^e  imprim^  ou  non.        80 

Veloutte  imprim^e  ou  non.  100 

Tapis  persans  et  k  poiuls  <• 

nouis :...-.  200 

Tapis  k  la  Jacquard 124 

Autres 124 

N«  444.  —  Tissus  de  lai- 
ne  pure  : 

Passementerie  et  rubanerie.      248 

N«  445.  —  Tissus  de  lai- 
ne  pure : 

Fez  ou  bonnet?  rouges,  la 
pi^ce 050 

N<»  446.  —  Tissus  de  iai- 
ne  pure : 

Tapisseries 620 

No  447.  —  Tissus  de  lai- 
ne  pure : 

Chiles  brochSs  ou  fa^onn^s, 
autres  que  ies  cacbemires 
de  rinde  et  que  la  bon  • 
neterie , > 397 

No  448.  —  Tissus  de  lai- 
ne  pura: 

Dentelles 372 

N«  449.  —  Tissus  de  lai- 
ne  pure : 

Velours  pour  ameublement.      300 

No  450.  —  Tissus  de  lai- 
ne  pure : 

Toiles&blutoirySanscouture.      198 

No  451.  ^  Tissus  de  lai- 
ne  pure  : 

Couvertures : 87 

N*  452.  —  Tissus  de  lai- 
ne  pure : 

Chaussons  de  lisi^re  et 
chaussons  fourr^s  dits 
de  Strasbourg lOQ 


50 


140 
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180 
140 
110 
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80 
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No  453. --Tissus  de  hi- 
ne  pure : 

Lisiires  de  drap ttlafles 

No  454  —  Tissus  de  lai- 
ne  m61ang6e,  draps  casimirs 
et  autres  tissus  foul^s,  chai* 
ne  coton,  tissus  r^s  non  fou- 
Ite,  chaine  coton,  la  laine 
domioant ;  pesant  le  m^lre 
carr6: 

200  grammes  au  plus 

De201gr.  ft300  gr 

De301  gr.il  400  gr :. 

De401  gr.  i550  gr 

De551gr.  1^700  gr 

Plus  de  700  grammes 

.Tissus  contenant  en  chatne 
plus  de  10  0/0  de  QJ^  de 
soie  ou  de  bourre  de  soie, 
la  laine  dominant  enpoids. 

Serge  de  Borry  (Lasting) ^ 
uhattie  laine,  trame  coton. 

Tissus  chatne  enti^rement 
soie,  bourre  de  soiedetou- 
te  sort  e  m6me  artiCcielle. 

Tapis  de  -laine  m^langte 
d*autres  raati^res,  quelle 
que  soil  la  proportion  du 
melange 

No  455.  —  Tissus  d'aU 
paga  de  lama,  dc  vigogne, 
de  yacb  ou  de  poil  do  cha- 
meau,  purs 

Tissus  d'alpaga  de  lama,  de 
vigogne,  de  yach  ou  de  pott 
de  chameau,  tn^l.ing^s 
de  laine,  quelle  que  soil 
la  proportion  du  melange. 

Tissus  d*alpaga  de  lama,  de 
vigogne,  de  yacli  oi:  de 
poilde  chameau  m^hingt^s 
d^autres  Glamcnis,  la  lai- 
ne d'alpaga,  de  lama,  de 
yacb,  oule  poil  dechacun 
dominant  en  poids 

No  456.  —  Tissus  de  poils 
de  ch^vre  purs  ou  melanges, 
fabriqu^  dans  Ies  pays  hors 
d'Europe,  le  poil  de  ch^vre 
dominant  en  poids,  a  la 
main,  cb&les  de  cachemire, 
longs^  la  pi6ce...r 30 

Tissus  de  poils  de  ch^vre 
purs  ou  m^lang^s,  fabri- 
qu^s  dans  Ies  pays  hors 
d'£urope,  le  poil  de  ch6- 
vre  dominant  en  poids,  a 
la  main,  chiles  de  ca- 
cbemire^  Q^rr^s,  la  pi^^        ^ 
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Tjssus  de  polls  de  ch^vre 
purs  ou  iD^lang^s,  fabri- 
qu^s  dans  les  pajs  hors 
(l*Europe,  le  poil  de  cb^- 
vre  dominant  en  poids,  k 
la  main,  ^charpes,  gale- 
ries,  bordureSy  franges.. 

Tissus  de  poils  de  ch^vre 
purs  ou  m^lang^,  iabri- 
qu^  dans  les  pays  hors 
d'Europe,  le  poil  de  ch^- 
vre  dominant  en  poids,  k 
la  main,  tissus  unis 

Tissus  de  poils  de  ch^vre 
purs  ou  m^lang^s,  fabri- 
qu^  dans  les  pays  hors 
d'Europe,  le  poil  de  ch^- 
vre  dominant  en  poids,  au 
metier,  cb&les  unis,  bro- 
d6s  ou  broch6s 

Tissus  de  poils  de  chevre 
purs  ou  m^langds,  fabri- 
au6s  dans  les  pays  hors 
d'Europe,  le  poil  dc  che- 
vre dominant  en  poids,  au 
m^li^i  tissus  unis 

Tissus  de.  poils  de  ch&vre 
purs  ou  m^lang^s,  fabri- 
qu^s  dans  nn  pays  d'Eu- 
rope  

N®  456  bis,  —  Tissus  de 
poils  de  ch&vre,  mohair, 
purs  ou  m^lang^s,  chaine 
et  tranrie  coton,  astrakan  et 
peluch<s,  sealskin  et  kara- 
kul ou  similaire. 

N*  457.  —  Autres  tissus 
de  poils  purs  ou  m6lang^s 
d*autres  filamenls,  le  poil 
dominant  en  poidd 

N«  458.  —  Tissus  de  crin 
pur  ou  m6lang6,  le  crin  do- 
minant en  poid?,  tresses... 

Tissus  de  crin  pur  ou  m^- 
lang^,  le  crin  dominant 
en  poids,  passementerie 
et  aulres 
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GOniSSION  PERIiNENTE  DES  TALEDRS  DE  DODANE 

Session  de  1891 
RAPPORT  DE  LA  4«  SECTION 

MATifiRES   TEXTILES,     FILS    ET    TISSUS 

La  valeur  lotale  de  Timportation  des  mati^res 
et  des  produits  textiles  en  1889,  telle  qu'elle 
ressort  du  relev^  ofOciel  des  douanes,  peut  6tre 
fix^e  ,a  1.182  millions  de  francs  ;  en  1889,  elle 
avail  ^t^  de  1.325  millions  de  francs. 


375  - 

L'exportation  tolale  de  ces  mdmes  marchan- 
dises,  qui  avait  6t6,  en  1889,  de  1.275  millions 
de  francs,  s'est  61ev6e,  en  1890,  k  1.235  mil- 
lions de' francs  seulement. 

Les  chiffres  de  1890,  inf^rieurs  k  ceux  de  Tan- 
nic pr^c^dente,  sent  sensiblement  sup^rieurs  k 
ceux  de  1888  ^f  indiquent  ua«  situation  nor- 
male  au  point  de  vue  du  d^veloppement  de  notrc 
production  industrielle. 

II  ne  faut  pas  oublier,  en  efTet,  que  Tannic 
1889  a  dt6  une  ann^e  exceptionnelle.  L'ann^e 
1890,  succ^da lit  k  une  p^riode  commerciale  bril- 
lante  due  au  mouvement  g^n^ral  provoqud  'par 
TExposition  Universelle,  ne  pouvut  6tre  une 
^poque  degrande  aclivit^  industrielle. 

dependant  la  consommation  int^rieura  nc 
semble  pas  avoir  sensiblement  diminu^  comme 
on  le  pr^voyait  g^n^ralement,  et^  si  nous  avons 
k  constater  la  diminution  de  nos  importations 
et  de  nos  exporlalions,  ces  pertes  doivent  Sire 
attributes 'i  des  causes  particuli^res  et  im- 
pr^vues. 

Deux  faits  principaux  onl  exerc^  une  influence 
f&cheuse  sur  notre  commerce  ext^rieur  en  1890 
et  sur  ia  vafelir  des  produits  de  Tindustrie  tex- 
tile, c'est  la  mauvaise  situation  politique  et  ii- 
nanci^re  de  la  plupart  des  Etats  de  I'Am^rique 
du  Sud,  en  particulier  de  la  Rdpublique  Ar* 
gentine,  et  !e  protect ionnisme  excessif  inaugurS 
aux  Etats -Unis  par  les  deux  lois  douani^res 
connues  sous  le  nom  hills  Mac  Kinley. 

Les  efTets  produits  par  ces  deux  causes  sijr 
la  marche  des  affaires  en  1890  n'ont  pas  ^16 
identiq'ies.  La  situation  troubl^e  des  r^publi- 
ques  de  TAm^rltjue  du'Sud  a  provoqu6  une 
crise  financi&re  grave,  dont  le  centre  coup  a  6td 
ressenti  par  lout,  aussi  bien  sur  la  place  de 
Londres  que  sur  celle  de  Paris.  La  deprecia- 
tion du  papier  argentin  est  devenue  telle  que 
les  remises  ont  ete  suspendues  et  toutes  les 
transactions  paralys^es.  De  ce  chef  notre  ex- 
portation a  subi  un  gros  dommage ;  car  c'est 
pr^cisement  dans  ces  pays  de  TAmerique  du 
Sud  qu*elle  frouve  ordinairement  un  de  ses  de- 
bouches les  plus  assures.  C'est  la  qu'il  faut 
chercher  la  veritable  cause  du  deficit  de  notre 
exportation. 

Ce  deficit  eilt  ete  probablement  plus  sensible 
sans  la  mise  en  vigueur  des  hills  Mac  Kinley. 
La  politique  douaniere,  pour  ainsi  dire  prohi- 
bitive, donl  ces  bills  sonl  re;cpression,a  eu  pour 
premier  effet'de  slimuler  assez  vivement  Tex- 
portation  des  tissus.  Afin  d*echapper  le  plus 
longtemps  possible  aux  droits  nouveaux,  les  im- 
portateurs  americains  ont  accapare  tous  les  tis- 
sus disponibles  convenant  k  la  consommation 
de  leurs  pays,  et  ils  onl  ainsi  momentanement 
releve  le  niveau  des  exporlalions  defaillantes. 

Mais  tandis  qu'ils  achetaienl  toutes  les  mar-r 
chandi^es  preies  k  etre  expediees  avanl  la  mise 
en  vigueur  des  bills,  les  Americains  s*abste- 
naient  de  remeltrent  k  nos  fabricants  des  com- 
missions regulieres  qu'ils  ont  i'habitude  de 
donner  au  commencement  de  chaque  saison. 
Le  lissage  s*est  trouve  tout  k  coup,  k  partir  du 
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mois  de  juUlet,  dipourvu,  d'ordres  k  livrer,  et 
s'est  vu  dand  Poblig^ation  de  f  ravaiUcr  k  d^cou- 
veal  ou  ae  d^monter  des  metiers. 

Cfltte  situation  pr^caire  de  nos  maDufacliures 
a  exercd  une  f^neuse  influebce  sur  le  cours 
de  la  plupart  des  produits  teililes,  fils  et  tissus, 
et  elle  peut  dlre^consid^r^e  comme  la  v^iitable 
cause  de  la  baisse  g^n^rale  des  prix  pendant 
tout  le  second  semestre  de  1890. 

Cette  baisse  a  £t^  assez  marquee  pour  rame- 
ner  les  prix  cfe  la  plupart  de  nos  produits  auz 
cours  de  la  fin  de  1888,  elle  a  done  fait  perdre 
toute  la  baussd  acquise  en  1889.  On  comprend 
dbs  lors  que  notre  commer:e  et  notre  Industrie 
approvisionn^s  k  des  cours  ^'ev^,  aient  cruel- 
lement  souflert  de  cette  baisse  des  priz,  et  que 
les  r^allats  g6n6raux  de  Tann^  qui  vient  de 
finir  aient  M  mauvais  pour  un  grand  nombre 
de  nos  industries. 


•  • 


LES  IIODSSES 

AUX  VENTES   PUHLIQUE8 ' 

La  Cbambro  syndicale  des  laines  de  Paris 
8*est  r6unie  pour  donner  son  avis  sur  une  mo- 
tion soumise  par  MM.  les  comihissionnaires  en 
laines  de  Tourcoing^  k  M.  le  Ministre  du  com- 
merce^ el  dont  nous  parlions  dans  notre  dernier 
numSro. 

On  sail  qu*une  disposition  r^lementaire  a 
6lendu  aux  laines  p^ign^s,  el  par  cons^uent 
aux  dSchets  dc  pei^nage,  blousses,  colons,  etc., 
le  b^n^fice  de  la  loi  du  W  mai  1858/  laquelle, 
de  concert  avec  le  d^cret  du  12  mars  1859^  de- 
termine Hmitativement  les  marcbandises  sus- 
ceptibies  d'etre  vendues  en  venle  publique. 

Or^  les  commissionnaires  de  Tourcoing,  vo- 
yant  que  le  trafic  de  ces  d^els  dc  peignage  : 
blou&ses,  corons,  etc.,  se  porte,  surtout  depuis 
ces  derniers  temps,  vers  les  encb^res  publiques 
tanl  d'Anvers  ou  de  Leipsig  que  de  plusieurs 
villes  de  France  —  ont  adressis  au  gouverne- 
ment  une  requite  tendanl  k  faire  supprimer 
pour  les  blousses,  sinon  pour  les  peign^s,  la 
possibility  d'etre  vendues  k  Tencbftre. 

MM.  les  commissionnaires  s'autorisenl  de  ce 
que,  d*apr&8  eux,  le  mode  micanique  de  pei- 
gnage usite  partout  aujourd'bui  exige  moins  de 
travail  manuel  de  la  part  de  rhoma.e  qu'il  ne 
le  faisait  par  le  pass^,  pour  pr^tendre  que  le 
produit  est  beaucoup  plus  manufacture  d^r- 
mais,  et,  par  consequent,  que  le  ministre  doit 
retirer  ou  faire  abro^er  le  d^cret  de  mars  1859, 
au  moins  en  ce  qui  est  des  peign^s  el  succ64a- 
n^s  de  peignage. 

La  tb^se  n'a  pas  s^duit  la  Chambre  syndicale 
des  laines,  et  celle-ci  a  vote  k  I'unanimite  le 
maintien  des  us  et  coutumes  existants. 

II  en  a  ete  de  m^me,  croyons-nous,  par  les 
Cbambres  de  commerce  et  consullatives  aux- 
qucUes  le  ministre  avail  demande  avis. 


La  Chambre  de  commerce  d'Avesnes  a,  dan' 
sa  seance  du  9  decembre  1890,  toiis  un  avis 
favorable  k  la  creation  de  vent^  publiques  de 
laines  k  Paris,  ces  venles  devant  o^mprendre  les 
laines  peignees  et  les  Mousses.  Efto  connrme 
son  opinion  pour  ce  qui  concenie  les  venles  des 
memes  produits  k  Roubaix-Tourcoing,  avec  ad- 
dition des  dechets,  attendu  que  les  foloasses  et 
les  dechets  peuvent  et  doivent  ^tre  consid^res 
com  me  matiere  premiere  pour  t'industrie  de  la 
la\ne  cardee  qu'ils  serveni  k  aiimenter  dan^uae 
proportion  importante. 

Dans  ces  conditions,  les  venles  publiques  de 
ces  matieres  ne  peuvent  qu'eire  nvorables  au 
developpement  de  cette  inaustrie. 

1*^  En  regularisant  les  cours, 

2*  En  reunissant  k  un  mdme  moment,  dans 
un  memo  endroit,  un  choix  plus  considermbles 
des  differentes  qualites. 

Elles  attirent  les  acheteurs  des  diflRferenles 
places  qui  les  emploient,  ce  qui  en  rend  r^cou- 
lement  plus  facile,  tout  en  permeltant  aux  in- 
dustriels  de  faire  un  choix  plus  judicieux  des 
series  qui  interessent  plus  particuli^rement  leur 
fabrication. 

En  ce  qui  concerne  Tindustrie  de  la  region  de 
Fourmies,  nous  reconnais$ons  qu'elle  n'eooule 
que  dans  une  faible  proportion,  par  le  moyen 
des  venles  publiqu'.'s,  les  blousses  et  dockets 
quVIle  produit. 

Elle  vend  les  blousscs  au  fur  et  k  mesure  de 
leur  production  k  dc8  negociants  du  paysoQ  d«s 
differentes  places  de  fibricalion  de  dmpenei  Se- 
dan, Reims,  Etbeuf,  etc 

Quant  aux  dechets,  les  iodu5'triels  passent* 
en  general,  des  marches  dnnt  la  liirraison  s^ef* 
fectue  dans  une  periode  di^lerminee  dc  Irois  ou 
six  mois,  et  qui  se  renoiveltent  au  fur  et  k  me- 
sure  de  Icur  expiraiion. 


Li  SOIE  vmti 

PAR  MM.  ViCNON  ET  P.   SiSLEY 

M.  Berlhelot  a  soumis,  dans  sa  seance  du  16 
novembre,  k  I'Academie  des  sciences  uue  col- 
leclion  d'echantillons  de  sole  nitree  presenlant 
une  gamme  compiete'des  tons  les  pl*»s  varies  el 
les  plus  brillanls  appartenint  tons  k  la  nuance 
jaune  ou  orange,  collection  qui  lui  a  ete  trans- 
mise  par  M  Vignon,  maitre  de  conferences  k 
la  Fdculte  des  scicncos  ct  sous-directeur  de 
TEcole  de  chimie  indusfrielle  de  Lyon. 

On  sail  quejracide  nitriquc  colore  en  jaune  les 
matieres  jalbuminoiles,  la  laine  et  la  soie.  ^Cetle 
reaction  a  ete  utilisee  k  Lyon  k  une  certaine 
epoque  pour  la  teinturc  en  jaune  sous  le  nom 
de  mandarmage  ou  jiune  k  i'acide   nilrique. 

MM.  Vignon  et  P.  St>l'y  ont  eiudie  ce  pbe- 
nomeno  dont  en  ne  connaissail  pas  encore  la 
theorie. 
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lU'bni  OMlstal^  qite  FatndBr  nttrique  pur  ne 
colore  paa  la  soie«  qa'il  faut  que  cet  acide  soil 
as8oci6  k  racide  nitreuz  p3ur  que  la  coloration 
ae  produis9.  L'acide  nitreuz  transforme  la  soie 
en  d6riv6  nitro?^,  que  Tacide  nitri(]ue  oxyde  el 
transforini>  en  d^rivd  nilr6.  La  soie  teinle  en 
jaune  par  Taoide  nitrique  est  done  de  la  sole  ni- 
tr^e :  Elle  bril^le  pans  d^flagrer,  e(  se  comporte 
vi8«&-\i8  des  diseolvants  k  peu  pr^  coAnme  la 
sole  ordinaire  :  Au  contact  de  Tacida  suHurique 
concenlr^y  elle  segonfle  en  une  masse  visqueuse 
el  transparente  corome  Talbumine  de  ToBuf.  La 
soib  nitr^e  e^l  forlement  color6e  en  jaune,  et  il 
est  curieux  de  constaler  Tapparition  de  cetic  co- 
loration, se  produifant  par  la  reaction  de  la 
soie  blanche  di&creus^e  et  de  Tacide  nitrique, 
tous  lef  deux  incolores. 

L'acide  nitrique  est  ainsi  le  chromag^ne,  d6- 
veloppanL  les  propri^t^  coloranles  virtuelle- 
roent  contenues  dans  la  soie ;  la  laine  se  com- 
porte comme  la  soie,  taodis  que  les  fibres  v6g6* 
tales  ne  donnent^.  par  Taction  de  l'acide  nitrique 
que  des  produils  incolores. 

( CompleS'RendiM ). 


PITS-BAS 

Quelques  conseils  aux  negociants  fran^is 
quivetUent  [aire  des  affaires  en  Hollande 

AmMerUam^  le  6  dScembre  1891.  —  A  ma 
oinoaissance,  il  n'est  gu^re  de  pays  qui,'au  point 
de  vue  de  Tindustrie,  boit  tiibutaire  de  T^tran- 
gprau  m£me  degr6  que  la  HollanJe;  il  n*y  a 
aucune  exag^ration  k  pr^tendre  que  les  neut  di- 
zi^mes  au  bas  mot  des  articles  manufictur^s  de 
toute  nature  qui  fe  vemienl  dans  les  mag.isins 
des  villes  bont  de  provenance  ^(rang^rc. 

Cela  6lanty  il  en  r^sutle  n^cossairemcnl  que 
les  diverses  nalionalit^sse  dispulent  avec  acliar- 
nement  un  march6qui  nfTre  tant  de  ressouTces; 
aussi  la  Hollande  serait  TEldorado  de&  voyag<*ur$ 
de  commerce,  si  la  concurrence  n'y  6lait  pas 
jus'ement  si  intense. 

Dans  cetterotnp^tilion,  nous  h6sitons  d*autant 

moins  k  le  rrconnaitre  que  rAnglfterree^t  dans 

Ic  m^me  cas.  L<a  France  s'ci-t  lai?s^  dislancer 

par  les  payM  rivaux,  surioit  par  rAllema;^ne. 

Les  Allcm^mds,  avtx  une  perseverance  el  habi- 

lete  auxquelies  il  fiiit  rendre  nn  hommage,  se 

sontd'aboidenquis  des  goAts  hollanduis,  ils  se 

sont  procure  p  r  leurs  voyagFurs  des  ^cbantillot  s 

des  divers  articles  demand^saux  Pays-Bas,  puis 

its  9e  ^ont  mis  a  fabriquer  des  articles  identiques 

a«j  moins  e.i  apparences  et  les  ont  ofTerts  k  meil- 

leui  raarche  et  avec  toutt  s  les  facitii^s  possibles 

en  mati^re  de  payement.  D'abord,  it  est  vrai, 

ces  imitations  n*6taient  gu^re  que  de  la  came- 

lotle,  (et  Ton  sail  comment,  dans  un  rapport  of- 

liciel,  le  professeur  bcrlinois  Reultraux,  quali- 

liait  les  articles  envoy^s  par  ses  compatriotes  k 

une  exposition  Internationale  :  a  bon  march^. 


mais  mauvais);  pea  k  peucependantilsont'een- 
siblement  am^lior^  leurs  proc^d^s,  et  aujour« 
d'hui  il  est  des  articles,  les  pianos,  les  machines 
pour  la  meunerie,  la  lingerie  de  Saint-Omer 
prix  exceptionnels,  pour  lesquels  ils  ont  com- 
pl^tement  ^inc6  du  march^  les  fabricants  fran- 
^is,  et  d'autres  les  nouveautds,  la  ganlerie  pour 
lesquels  ils  sont  en  bonne  voie  d'y  pirvenir. 

Its  ne  s*aventurent  pai  encore,  il  est  vrai, 
dans  le  domaine  de  Tindustrie  de  grand  luxe, 
le  bronze,  les  ^lofTes  el  meubles  riches,  mais  il 
y  viendront,  car  ils  sont  remnants,  entrepre  • 
nants  el  ont  foi  au  succ^. 

C'est  done  essentieltement  gr^ce  k  Tactivitd 
de  leurs  agents  commerciaux  que  les  AUemands 
ontsu  donner  h  leur  inluslrie  d^exportalion  un 
si  bel  cssor.  Mais  leurs  ^ucc^s  sVxpliquent  au- 
trement  encore  :  ils  ne  sont  pis  un  peu  pie  en- 
sanjer.  Que  ce  soit  p3ur  evacuer  le  trop-plein  de 
la  population  oumdme,  si  Ton  vcut,  parce  que 
le  besoin  les  y  oblige,  le  fait  est  que  les  Alle- 
manJs  ^migrent  en  grand  nombre. 

Or,  ces  6migr^  fournissent  des  clients  ou  des 
agents  to'it  Irouv^s  de  Tindustrie  allemande;  ils 
ne  sont  pa9,  quoiqu*ils  en  disent,  assez  cosmo- 
polites pour  ne  pas  pr6f6rer,  k  m^rite  6gal,  leurs 
compatriotes  aux  strangers.  Si  les  jeunes  Fran- 
(ais  en  faisaienl.nutant,  s'iis  ^taient  un  peu 
moins  amis  du  bion-dtre,  ils  s'appliqueraient 
plus  sdrieusemcnt  k  T^tudd  des  langues  6tran- 
g&res ;  8*ils  compreiiaioni  qu'il  n'e-l  rien  de  tol 
que  dd  voir  pir  ses  propres  yeux,  d'(itu«iier  les 
besoins  sur  place  et  non  uoiquement  dans  des 
rapports  consulalres  ou  autrcs,  il  est  Evident, 
nous  ne  ^ommes  pas  les  premiers  k  le  dire,  que 
la  situation  po'irrail  6tre  tout  autre. 

Du  reste,  les  fabricants  allemands  ne  s'inspi- 
ranf,  en  gensprjtiques,"que  de  leur  scul  int^rSt 
se  lonl  ropr^scnl^^r  en  Hollande  in  tifl^ramment 
par  des  compalrioVis  ou  par  des  ^trangTS  ;  la 
seule  chose  k  laqiielle  is  tiennent,  c*est  qu'on 
leur  rappoiio  une  bonne  ctient&Ie  et  qu*on  soil 
constuminent  surU  br6che  tant  pour  leur  pro- 
curer des  cimtuanles  que  pour  les  tenir  au 
courant  -les  modifications  du  goCtl  ou  des  prix. 
ainsi  que  des  tentative^  ou  manoeuvres  des  mai- 
sons  rival4*s.  Ils  n-i  Iddinent  point  sur  la  com- 
mission el  n'*  se  montrenl  point  chicaniers  en 
afTaircs,  conrinie  on  le  pretend  souvent,  chos*! 
qui  leur  est,  du  reste,  de^  plus  ficilcs,  li<  main- 
d'ctiuvre  elant  bien  moins  r6lribu6e  quo  chez 
nous. 

En  ri^sum^,  il  nous  parait  done  n^cessairo : 

i^  Que  nos  industriels  se  plient  au  godt  ac- 
tuel,  qui  veut  la  proiuctian  rapide,  a  bon  mir- 
ch6  et  re  modifiint  sans  ccsse  (chose  assez  fa- 
cile chez  nous  puisque  Touvrler  fran^is  est 
rrst6  rinnov:iteur  par  excellence). 

2'»  Que  nos  industriels  el  noc  n^gociants  vi- 
sitent  en  personne  les  places  hoUandaises  ou  les 
fassent  visiter  ptr  des  ropr^eentants  habiles; 
qu*ils  se  fassent  ^galement  seconder  par  des 
agents  k  la  commission. 
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3«  Que  nos  jeunes  gens  s'expalrient  davanta- 
tage  et  qu'ils  aieat  le  courage  de  fonder  et  la 
force  d'enlrefenir  des  inaisons  de  commerce 
frangaises  ou  au  moins  des  succursales  en  Hol- 
lande, 

Le  Lor  rain, 


IfiflE 

Imitation  dechdles  de  cachemire.'-Le  Bri- 
tish Trade  Journal  rapporle  que  leervices  des 
dpuane  de  Caicutta  vient  de  dccoKvrir  Texis- 
lencc  d'un  commerce  de  faux  chales  de  cache* 
n^ire.  II  parait  que  de  grandes  quantit^s  de 
chdles  porlanl  dos  marques  de  cachemire  imit^es 
ont  61^  import^es  d'AIiemagne  dans  Tlnde.  En 
arrivant  a  Calcutta,  les  chiles  resolvent  unlrai- 
leroenl  particulier,  puis  its  sonl  envoy^s  dans 
rint^rieur  pour  y  ^Ire  vendus  comme  vrais  pro- 
duits  de  cachemire. 

Leur  prix  acluel  h  Calculia  eM  d*environ  une 
livre,  lis  sunt  vendus  au  prix  moyen  de  sept  li- 
vres.  On  a  inflig6  de  fortes  amendes  &  quelques 
maisons  ^trni  g^res  reconnues  pour  se  livrer  k 
ce  commerce  et  toutes  les  marques  ont  6t6  en- 
levies.  Inlroduirejdans  Tln-le  mftmp,  conclul  le 
journal  anglais,  des  iniilations  do  chdies  indiens 
fabriqu^s  en  Allcmagne,  c'est  ajouter  roflcnse 
au  dommage  caus^. 


EETDE  DES  URCHfS 

Havre,  58  decembrp.  —  En  laines  di&poni- 
bles,  il  a  ^t6  vendu  160  balles  Montevideo  en 
suint,  de  140  a  160  fr. 

Les  transactions  a  terme  ont  encore  616  Ir^s 
calmes  celte  semaine;  les  courssont  rcst^s  sans 
changemenl  pour  d6cembro  et  Janvier,  les  mois 
eloign^s  ^laient  p*u8  fermes  el  en  repri.se  de  1 
k  1  tv.  50,  en  cI6iur<%  ils  ont  fl^cbi  de  50  .'en- 
times,  mais  cettc  b:iisse  a  pcrmis  detraiter  pas- 
sablement  d'afTaiblement. 

Les  venlcs  se  sonl  6lev6es  k  1.050  balles. 

Mazamety  11  d^cemhre,  —  Nous  avons  eu 
ce  jour,  sur  place  la  4me  vente  publique  de 
peaux  de  mouto(\  et  laines. 

Dans  les  peaux  de  mouton,  ce  Font  les  lots 
nombri's  en  douzaines  ou  ceux  dont  la  nature 
^lablil  un  prix  nominalement  ba^,  qui  ont  pro- 
voqu6  les  plus  vives  encheres.  Les  lots  de  t6le, 
quuiqie  limi'es  en  dcssous  des  cjurs  nctueU  de 
la  Plata,  ont  616  moins  di<phl6s,  les  belles  laines 
qu*ils  peuvcnt  produire  en  lav6  a  dos  pour  le 
peigne  ou  en  lave  a  fond  pour  la  carde  n'obte- 
nanl  en  ce  moment  que  des  prix  relativement 
trop  lias,  par   rapport  au  revicnl.  Nous  ne  par- 


\ 


lerons  que  pour  m^ihoire  des  quelques  balles 
corderos  qui  ont  6tA  enlev^es  k  des  prix  un  peu 
de  iantaisie. 

Le  catalogue  des  ench^res  du  11  conrant 
coniprenait : 

254  balles  peaux  de  Buenos- Ayres,  ill  balles 
peaux  de  Montevidoo,  59  balles  peaux  d*Aus- 
tralie,  et  38  balles  laine  m^re  Bueoos-Ayres  en 
en  fiuinty  total  462  balles,  d'ou  a  d6duire  6j 
balles  arriv6es  trop  tard  pour  les  ench^res.  II 
reslait  done  397  balles  k  la  vente ;  il  4>n  a  6te 
vendu  228  dont  40  de  gr6  k  gr^,  par  suite  d*a- 
varies. 

21.000  kilos  laines  diverses  ^taient  inscrites 
au  catalogue  ;  4.000  kilos  seulenaent  ont  (rouve 
preneur.  En  r6sum6,  le  r^sultat  de  cette  vente 
est  encore  meilleur  que  nous  n'o?ions  resp6rer. 

Cest  pleinement  la  ctnGrmation  des  oours 
pratiques  aux  derni^res  ench^res  de  Bordeaux 
que  nous  avons  k  enregistrer  pour  les  peaux  de 
mouton. 

Si  Ton  tient  compte  des  cours  exag^r^  du 
brut  k  la  Plata  et  des  bas  prix  actuals  de  nos 
lainep,  Ton  voit  ais6ment,  et  nous  le  coaslatons 
avec  satisfaction,  que  vendeurs  ct  acheleurs  ont 
donn6  leur  maximum  d*efTorts  pouraffirmerl'u- 
tilit6  des  venles  publiques  de  brut  sur  noire  mar- 
cb6.  D'ou  nous  concluons  que  cet:e  institution, 
npprouv6e  et  encourag6e  par  le  commerce  local 
pris  dnns  son  ensemble,  est  d6rinilive[nent  as- 
sise sur  notre  place  et  prendra  un  d<^veloppe- 
ment  d'autanl  plus  rapide  que  la  situation  g6- 
n6rale  des  affaires  deviendra  meilleure 

A.  BONNAFOOS, 

Courtier  en  laines, 

LondreSy  15  decemhre.  —  Gontrairemeal  a 
I'attente  a'^sez  g6n6raley  Tensemble  des  cours 
de  la  5me  s6rie  d*ench&res,  cldtur6e  ce  soir  avec 
entrain,  nc  constitue  pas  une  reaction  bien  ac- 
centu6e  de  la  valeur  des  laines  colooiales. 

Si,  d*un  cdt6,  la  surabondance  des  genres  de- 
fect ueux  d'Au*; tralie  et  du  Cap  les  a  fait  fl^chir 
un  peu  au-dessous  des  prix  faibleb  de  Septem- 
bre,  de  Taut  re,  on  a  vu  toutes  les  qualites  en 
faveur  r6aliser  les  cours  des  dernieres  venles, 
el  les  Am6ricains  ont  m6me  fail  la  hausse  sur 
les  meilleures  laines  k  chaine  propre. 

Ce  sonl  les  prix  des  bonnes  laines  en  de- 
niande  qui  font  les  cours,  et  non  ceux  des  series 
plu3  ou  moins  d6fectueuses  el  moins  recher- 
ch6es ;  car  on  ne  peut  absolument  pas  subsli- 
tuer  les  dernieres  aux  premieres.  En  outre,  la 
leg6re  inferiorito  des  valours  nominates  est 
piesque  toujouis  justiG6e(par  le  conditionne- 
nient  bygrom6lrique  inferieur  a  cette  saison, 
par  les  rendemeuts  douteux  des  suints  et  scou- 
red de  certaines  r6gions,  et  finalement  par  les 
d6fectuosil6s  excessivesdans  certaines  marquee, 
j  idis  meilleures,  et  dont  les  emp'ois  sont  plus 
Iimit6s  que  la  pioduction. 

Jusqu'aux  dernieres  stances,  Taflluence  d&r 
acheteurs  de  riijt6rieur  et  de  TdtraDger  e&l 
rest6e  au-dessus  de  la  moyeone  habituelle. 
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On  estime  que  rexpodalion  a' enlevi  110.000 
balles  pour  )a  Prance,  rAUemagne,  la  Suisse, 
TAutricbe,  Tltalie  et  8  000  balles  pour  las  Etats- 
Uais.  L'Angleterre  a  pris  le  r**sle  des  quantit^s 
adjug^. 

Dans'  'son  ensemble,  le  choix  des  laineA  de  la 
nouvelle  ionte  d^Ausiralie  et  du  G^p  a  d4^  satis- 
faiisant  commit  pOu&se  et  nature,  quoique  les 
kn^ litres  v^g^lales,  la  mollesse  des  raphes  et  la 
nuance  jaune  d^pr^cienl  beaucoup  de  marcjjuos 
en  suint  et  en  scoured.  Les  uouveaux  sutnta 
de  plusieurs  r^ions  donneront  des  surprises 
en  bien  parfoiii,  mais  souvent  aussi  en  mal. 

En  nSsurn^,  la  nouvelle  catnpagne  des  laines 
coloniales  ne  parait  pas  debuter,en  Australie  et 
8ur  ce  march^,  dans  des  conditions  bien  favo- 
rabies  pour  les  consommateurs  de  bonnes  lai- 
nes, dont  les  cours  se  snaintiennent  mieux  que 
«Qeux  de  leurs  prpduUe  manufaclurds,  bordant 
les  valeurs  aflaiblies  de  1886.  Mais  on  se  rap- 
pelle  avec  auelle  vigueur  tout  est  remont6,  une 
toin  r^lan  donn6,  el  quelle  mafge  il  y  avail  en- 
core pour  les  acheleufs  avec  des  laines  rench4* 
rissant,  de  jour  en  jour,  jusqu'li  25  0/0  au-des- 
8US  des  cot^s  actuelle^.  Ge  qui  est  arrive,  pent 
se  reprodutre  encore.  Ces  considerations,  et  les 
besoins.d^alimentation  des  machines  de  cette 
Industrie  vivace,  expliquent  les  grandes  opera- 
tions de  confiance  dans  lesquelles  la  France  a 
pris  I'iniliative  en  Australie  et  ensuite  ici. 

ActuellemoQl,  la  laine  brute  est  k  un  niveau 
raisonnable,  et  sa  valeur  intrins^que  ne  pent 
gu6re  fiechir  d*une  mani^re  permanente  pour 
di verses  raisons. 

Les  augmentations  de  la  production  en  Aus- 
tralia et  k  Buenos-Ayres,  ne  font  quesuivre  d'a- 
bord  raccroissemi'nt  considerable  et  incessant 
do.  la  population  du  monde,  puis  la  difTusion  du 
bien-etre  progressif  des  peuples,  ensuile  t*ang- 
mentation  sensible  des  empiois  de  U  laine  6  des 
applications  multiples  d*utilite  sanitaire  pi  de 
hixe,  ei  enfin  Timitalion  dans  TExtreme  Orient, 
et  dans  les  pays  qui  se  civilisent,  de  Texemple 
dns  Japonais  qui  suivent  les  modes  europ^cnnes 
ou  les  etofles  de  laine  sonl  preferees.  Lorsque 
la  situation  ^onomique  des  nations  industrlelles 
sera  mieux  etablie  en  Europe,  tous  cos  iM^ments 
de  succds  ramdneront  la  prosperity  dans  Tin- 
dustrie  lainiere,  dont  les  diverses  classes  de  .la 
societe  sont  tributaires  pendant  toute  leur  exis- 
tence. 

Dans  les  28  catalogues,  on  a  olTert  en  18  jours 
176.845  balles  d'Australie,  et  22.144  balles  du 
Cap  deBonne'E«perance,*soil  ensemble  198.989 
balles  des  Colonies,  donnant  une  moyenne  de 
11.065  balles  par  jour.  Sur  11.647  balles  reti- 
rees, une  faible  partie  a  ete  lealisee  enlTe 
seances,  ou  aux  encheres  ulterieures. 


Londres^  18  decemhre.  —  Le  comite  des 
importateurs  de  laines  coloniales,  vient  de  fixer 
I 'on  vert  u  re  de  la  premitre  serie  d'enchbres 
fiUT  notre  jxiarc^e^  ^u  mardi  2S]anviisr  1892, 


et  de  decider  qu'on  y  offrira  toutes  les  laines  qu 
seront  arrivees  a  cette  epoque. 

Anvers,  19  dScembre.  —  La  demande  resle 
limitee  aux  plus  urgents  besoins  que  Texiguite 
du  choix  empeche  souvent  de  rcmplir. 

Les  ventes  ne  s^eifevent  qu*4  139  balles  Bue- 
nos-Ayres. 

La  filature  allemande  parait  avoir  des  provi- 
sions pour  un  certain  temps  et  le  calme  rede- 
vient  la  note  dominante  du  marche  k  terme. 
C*est  neanmoind  la  fermete  qui  r^gne,  les  rares 
ordrei  d'achat  qui  renlrent  trouvent  grandedif- 
flculie  k  etre  execute^,  k  cause  de  la  reserve  de- 
ployee  par  les  vcndeurs  en  presence  de  la  fer- 
mete persistanle  des  prix  k  la  Plata  et  en  Aus- 
tralie. 

Varsovie,  dicembre  1891.  —  Labaisseasse^ 
sensible  du  cours  du  rouble  a  donne  une  grand® 
animation  au  marche  des  laines.  On  signal® 
plusieurs  transactions  qui  oot  ete  cffectuee^ 
pour  la  plupart  par  les  speculileurs  etrangers  ^ 
des  prix  supe^ieurs  de  quelques  thalers  k  ceux 
da  la  derniere  foire. 


REMSEI6NEIENTS    COIIERGUOX 

Formations  de  Soci^t^a 

A.  Pic^rd  et  A  Dvlandemare  tils,  latnes,  blousses,soie : 
et  autres  textiles,  1,  rue  du  Neubourg,  a  Eibeuf.  — 
3,  6  ou  9  ans.  -  20.0  0  (r.  —  !♦»  ddccmbre  »l. 

Personnazet  Gardin,  tissus,  si^ge  a  Paris,  8,  rue  Ste- 
C^cile,  avec  succursales  a  Bayonne  et  a  Lyon.  —  Du 
7  novenbre  9'  au  31  dicembre  96.  -  6'JU.OOO  fr.  — 
2fc  novembre  91. 

Julien-Vaisse  et  Cie,  fabricant  de  bonnelerie,  a  Maza- 
met.  —  10  hns.  —  75.CKX)  fr.  —  27  novembre  91. 

Gu^tiarJcau  et  Carr^,  representation  en  tissus  et  con- 
fections pour  dames,  Gi.  rue  Tiquetoniie  it  48.  rue 
Monlmartre,  a  Paris.  -  3  aiis.  —  20.00)  fr.  —  23  no- 
vembre 9t. 

Digon  el  Lucas,  costumes  et  confections  pour  enfanls, 
ii,  nie  du  Seiilier,  a  Paris.  —  6  ou  1*  an^.  —  10  .OOJ 
,fr.  —  14  ddceinbre  9t. 

J.  Layeillon  et  fits,  confections  en  tous  genrrs,  81.  rue 
de  I'Eglise,  a  Paris.  —  1')  an^.  -  28.10J  fr.  -  3  de- 
cern bre  91. 

Gh.  keventct  Ci»*,  chiles  brochds,  nouveau'.^set  tissus, 
6,  rue  du  Sentier,  a  Paris  avec  fabriques  a  Origny- 
Ste-Henoite  (Aisne),  et  a  Maurois  (Nord).  —  4  ans  et 
5  m  IS.  —  70 )  0 K)  fr.  donl  150  00)  fr  en  commandite. 

—  28i  ovembreUl. 

Aul>auel  ct  Liger,  laines,  93,  rue  llicher,  a  Paris.  —  10 

ars  —  lOllKO  fr.  —  9  ddcembre  91. 
Dubnr  ct  To  lemoiid<»  (ancien  e  maison  Charles  Du- 

bar),  fabi  icanls  do  lissus.  12,  rue  ?ays,  k  Roub  lix.  — 

9  an?.  —  15  di^c  'inbre  91 . 
Emilti  Goquenheim,  Liagre  et  Hlanch'^rd,  fabricants  de 

lissns,  49,  rue  Si-Georges,  a  Tourcoing.  —  1    ans. 

-  8  .•  0*)  fr.  —  13  decembrcOl 

CcUremieux  et  Laguionie,  fabricants  d'huiles  d'ensima- 
ge  tt  epuration  d'huiles  et  graisses  industrielles  rue 
du  Chateau,  k  Tourcoing.  -  5  ans.  —  2.CO0  fr.  —24 
novembre  91. 

Durifet  Rambaux,  lailleurs,  3,  place  Saint-Jacques,  a 
Compiegne  (Ois  ).  -  3  ans.  —8 '.OK)  fr.  —  10  d<5- 
CAmbre9l. 

Dujif  et  t\ambaux,  tailleurs,  3,  place  St  Jacques,  k 
Compiegne.  —  3  aui.  —  8  '.0  0  fr.  —  10  ddcembre 


-  m>  - 


ProrogatioDs  de  sool6t6s 

Lepers-Dudave  fils^   Uines  pour  boniieterie,  rae  de 

PiatB,  a  Tourcoing.  —  Prorogation  de  10  ans  du  12 

Janvier  92.  —  o  decemt»re  91 . 
Marix  fr^res  j  unes,  nouveaot^s,  96,  rue  de  l^Hdtel-d^- 

Ville  a  Lyon  —  30  novembre  1891.    -    Prorogation 

de  5  ans  a  partir  du  31  aoCit  91. 

Modlfioation  de  Soci6t6 

Chave  ^^t  Cie,  robes  et  confections,  %  rue  Helper  et  36, 
boultvard  des  Italiens,  a  Paris.  —  Capital  port^  k 
297.5C0fr.  —  Modification  dcs  statuts  ft  prorogation 
de5  ans,  d'i  l"^d^cembre  1901.  — i«>  dccerobro91. 

DisBoltttions  de  Socittds 

Gudnardenu  et  Carr^,  repr^^sentation  en  tissns,  64,  rue 

Tiquf  tonne,  et  48,  rue  Monfmaitre,  a  Paris. —  ?3  no- 

vembre  91. 
Oigon  et  Lafontaine,   rostumcs  et  confections  pour  en- 

Kinls,  43,  r.  du  Senlier,  h  Paris.  •  -  Liquid.:  M.  Louis 

Uigon.  —  4  d^cembre9(. 
Levent,  Ludwig.et  Cie,  chiles  broch^,  nouveaut^  et 

tissue,  6,  rue  du  Sentier,  a  Pariit.    Liquid.:  M.  Deron* 

Levent.  —  %  novembre  91. 
Landry  et  Cie,  tailleurs  pour  dames,  2i,  rue  Louis-le- 

Grand,  a  Paris.  —  Liquid  :  M.    Landry.  —  Jngeroent 

du  21  novembre  91. 
Carrance  et  Ach,  confections  pour  hommes  et  enfanti, 

li,  rue  Hoche,  a  Versaiili>s.  —  Liqui  l.r  M.  Garrance 

qui  continue  scul.  —  2  d(^ccmbre91. 
BonnefouB  et  Henri  Tr^pi(;ne,   tissus    en    gros,   62, 

boulelard  S^bastopol,   »    Paris.  -  Liquid  :  M.  Bon- 

nefous.  —  Jugement  du  11  d^cembre  91. 

Liquidations  Judiciairea 

Lonis  Cluzel,   tail'cur,  a  Chfitel-iJe-Neuvre  (\Uier).  — 

8  d^cembreOl.  —  IJqn  d  :  M.  Duprd. 
Omer   Hiot-Berle.  t.iilleur,   k  La   Neuville-l^s-Coibie 

(Sonune).  —  8  ddcmbre  Ol.  -  Liquid.:  M.  Railiet. 
Jean  Risjal,  tailleur,  3,  rue  Sainle,  a  A'ger.  —  7  d^cem- 

bre  9L       Liquid  :  M.  Lallemant. 
Georges  Widmanr,   taiileyr,  3,  rue  Louvi^re,  a  Mar- 
seille. —  15  di^ccmbie  91.  —  Liquid.:  M.  E    Rouz- 

Martin. 
Jean  Corel,  tai'leur,  a  Bagn6res-de-Luclion  (Mautc-Ga- 

ronne).  —  11  decembre  Ul.  —  Liquid,:  M.  Lorgue- 

fosse. 
Bbuque,  tissus,  a  Tourcoing.    —   ^^  (Jicmbre  9^  — 

M.  Pollet,  syndic. 
Alfred  Lebaul,  tailleur,  h  Boiscommun  (Lcirct).  —  1' 

dcL'embrc  91.  —  Liquid.:  M.  Pa'ceau. 

Declarations  de  laillites 

Girerd,  tailleur,  3,  place  du  Change,  a  Lyon.  —  14  de- 
cembre 91.  —  M.  Feys,  syndic 

Christian   Na^g^ly,  tailleur,  43,  r.  Uibiiii  IV,  a  Troycs,* 
—  15  di^cCmbre  91.  —  ,M,  Grosdcmenge,  syndic, 

Guslavc-Honord  Dufresno,  habiltemeiits  confection  n^s, 
26,  rue  CtSr^s,  a  Reims.  —  20  novembre  91.  —  M.  Pj- 
ris  syndic. 

Caill^y  tailleur,  aMeaux.  17  novemb>e  91.  --  M.  Ra- 
bate,  syndic. 

Leblond-L'^loyer.  tailleur,  a  NoBux-Ies-Mines  (Pa^-dc- 
Calais.   -  1 1  ddcembre  91.  —  M.  Baudoux,  syndic. 

Rapport  de  lailiite 

Benjamin  VialarOs,  draperies,  run  N>uve-d*Argenson, 
a  Bergerac  (Dordogiie).  —  7  ddcembre9t. 

Repartitions 

Piat,  n<^gociant  r n  drapcriej:,  57,  r.  du  Temple,  a  Paris.  - 

M   Boniieau,  syndic.  —  25  fr.  0,0  2me  ((C^parl.;. 
Pinaud,  confections  pour  dames,  50,  rue  Croix-des-Pe- 

tits-Champs,  a  Pari^.  —  M.  Cjtty,  syndic,  —  91  fr.  26 

0/0. 
DmeGraillut.  confe'  tions,  8,  rue  R'^aumur,  k  Paris.  — 

M.  Beaugt^s,  yndic. 
Durand,  draperi  s,  8,  rue  VivicuLe,  a  Paris.  —  M.  Me- 

naut,  syndic. 


M|»aratt<M0  de  Blens 

Victorin  Fernandier,  nouveaut^,  k  Aochy-la-Moutaffne 
^Oise),  et  sa  femme  nie  Yrbndi.  —  2  dArembre  91. 

Henri  Leballeur,  tissus,  35,  rue  St-Andr^,  a  Reuen.  ct 
sa  femme  n^e  San()ier.  —  1*r  d^erobre  91. 

Henri  Page,  tissus  en  gros,  k  V.ilcncieLneF,  ^t^a  femme 
n^e  Lionne.  —  16  decembre  ^1. 

NoaVelles  maisons  fran^aises 

Gokeladre  soiur»^  nouveaut^s,  a  '  as^el  (Nord). 

Bernard,  tailleur,  131,  boulev  *rd  Valbenoite,  k  Sa*nt- 
Eticnne. 

Oenamps-Aury,  noovcaut^s,  4  Pourmie      occessear 
de  PouUam. 

Desnos,  nouveaut^,  k  Gorroii  (Mayenne),  successcor 
deJuHen. 

Roi,  lainagcs,  a  Limoges. 

E  Martin,  nooveanteM,  2,  route  de  Crdmicu,  \  Lynn, 
succe«seur  de  Gabriel  C^illon. 

Oiillier,  tailldur,  k  St-Gerv.  is  (Drdme). 

Halet,  tailleur,  u  Roug^(Loire-Iul^neure). 

Hccker,  confections,  a  St -Ch^mond  (Lpiie),   sncces- 
srtur  de  Vincent. 

Corpdet,  nouvraut^,  a  Treves. .  • 

Lepage  Ills,  tailfeur,  a  Blois. 

Favier,  nouveautds,  tissue  k  Grdoux,  (Basses^Alpes). 
succ^seeur  d^e  Chaij. 

Lecours,  confections,  bonnetcrie,  29,  rue  Lafayette,  4 
Rouen,  successeur  de  Dorgne\h 

Michy-Mary,  draperie,  liO,  122, 124,  rue  Sl-Scver,  a 
Rouen,  successeur  de  Teissandier.  • 

Mage  tissus,  au  Vigeanl(Vienne). 

Vve  Guichard,  nouveautds,  k  lUrtcourten-Caai,  sn^- 
cesfeur  de  Teivoorl-Gauvin. 

Bernard,  tissus,  p3,  Gi-andf  Rue,  k  MarFeiUe. 

Jeandel,  nouveautds,  65,  rue  Djlonff,  k  l*aris. 

hlle  Pnpin.nouveautds,  place  de  la  Chapclle,  k  Parts, 
successeur  de'Donin. 

Jori,  tdilleur,  122.  lue  St-Jean,  a  Caen. 

Baron,  nouveaul^s,  a  ChMfeu-TicrrJ,'  successeur  de 
Delahaye-Tierry, 


Lt<5*RANT:  II.  SAINT-nE.\'!S 


um  mimm  des  tissds  akcibss  & 

N'CTIONS   c£n£RALES   DCS    PROC£o£S     DE    FABIUC4TI0II 

TRAITfi  DE  MONTAGE 

RAISONNE  0AN8  TOUTBS  SBS   PABTIB8 

Par  M.  SoRET  Jenne. 

En  vente  au  bureau   du*  Journal 


JLJm 


CACfli-lPOUTIL 

DE  TOUTES    NUANCES 
POUR    LE 

DmRR&GB  k  LIPOGTILUGK 

DES   £T0FFES  de  IiAINB 

laison  H.   SMNT-DffllS 
Rue    Theodore  ^  Chcnnevicre ,  10 

£  i-B  e  u  r 


tMSHSH 


CORSTHDCTCDltS  Vt  FOVKIIISSEDKS  POOB 
L'lIDnSTBIE  LilNlfiRE 

LAINEUBEB 
Leclere  el  Damuieaux   p£re   el   Bis,  a  Seiljn.  —  Sp^ 

ciatil^  de  Inineuses  k  iin  tambour  et  deux  uontacU 
('■dueliD  pcro   et  tl'8  i  Sedan.  —    Laineuses  i  doux 

louchei  alternatives  «u    continue!,   pour  draps  el 

U0UY3BUt£S. 

m£tIEHS    *  TIMER  ET    METIERS  JACQUARO 

Lachesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeut. 

HTDRO-EXTRACTEURI       -  ■ 
I.  LeclircetDnitiiieauipireet  Ilia,  a  Sudan.— Bsso' 

reuspi  cuve  en  Toule  pour  luines  et  di-aps  aciduUs. 
Ka   Dcliailre.  ru«  d'Onin.  G,  I'm  . 

MACHIHES   A    VELOUTER    A  A  eBO'JRIFFiR 
Grosselin  p6re  et  rili,  i  Spdun. 
J.  Lei:lci'e  et  Uniiuieaui  pii*  t\  HU,  a  bedan 

■ACHINS&A    FOULER 
r:roMcUii  pire  el  fllx,  i  Sedan. 

J.  Leclire  et  Damuie^iui  pireel  Ilia,  i  Jed  in  -  Pou- 
leuse*  breveMiB^.  G.  D.  (i.  Seule  mddallido  i  I  v 
poiilion  univ(.raelle  de  1B67;  sii  modilei  diiTCrcnU 
pour  tiHURdeloui  pay». 

MACHINES  ET  IPPAREILS  DE  FILATUHEB 

Aleiandre  pAre   et  Ills,  illiraucourt  (Ardennes).  — 

'ONOEUSEI 

Lecl6re  et  Oaicuzeaui   pireet  Ills,  i  Sedan.— Sp6c<B- 

im  de  londeuses  a  deui  cylindrei.a  tablet  Qie^  ou 

bascule. 

Grostelinp£re  ellMs,  a  Sedan.— Toudeusesik  unel  deui 

.    rjlindres  pour  tondre  le  drap  (speciales  aui  article; 


de  Sedan,  Elbeur,  LIsleui,  etc.)Tondeuaet  double 
liable  tlie  Ciu  k  bascule,  pour  arl'cles  de  Pari! 
Reims,  Itoubaii,  etc. 

LI8BE8  D-ACIER 

E.  Courteaax,aReirai  Maroe).  —  (Toil- 


APPARBIIS  DtniTIOMEIIENT 

A.JAMETEL&C^ 

fEBIIERS  HE  U  CONDITIOir  FrBU(DE 
k    VERVIBRS     (Belgique) 


MtOAILLE  DE  BRONZE 

Paris   1889 

ConBtruction  d'Etu- 
ves  de  conditionne- 
ment  chauffSes  par 
I'air,  le  geiz  ou  la  va- 
peur 


Priae  de  la  SociM^  hdiistrielle  de  Verviers 


NOUVEAU  RENVIDEUR 

POUR  LA  LAINE  CARDfiE 

Vne   viagtaine  fonctiODaent   dijd,   dana   une  graodd    tilature   da   Nord 
Agent  exclusif  pour  u.  France,  la  Hollands  et  la.  Belgique  : 

li  :e:  iNj  1=1 1     IIS  ITT" 

BRADFORD      (angleterbe) 

Fourniture  de  toutes  sortes  de  machines  pour  I'induatrie  lainie.e 


liOiHjmriisrGr     i=r"RBREs 

INQ^NIEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS.  -  20,  rue  de  la  Chapelle,  20.  -  PARIS 

iPPABEILS  A  JET,  PliLSOIETRES,  ITALIATIOKS  UE  CHAIVEAGES  ET  DE  SECflOIRS 

70  U£DAILLE3   en   or,  .VERUEIL   &  ARGENT 


HnmidUloattturs  d'nlrajet  d'eau  ;  les  appaieils  les  plus  simpler,  lei  meilleDrs  raarchd  ut  lei  piuii 
efflcaces.  Iiutallations  a  birfait  avec  toutes  garanlies  de  rendemenl  et  de  bo.ine  marche. 

Injeotttara  unlvorsels  alimentanl  avec  de  I'eaii  k  t'G°.  i'ai  de  t^kI'iR^i  P'^  ^^  b4tis. 

PulBomitrea,   EldvatQurs  i  jei  de  vapeur,  VantllaUarB,  Gandenaaiira  aulomaliques,  Pttr- 
g*ar«,  Roblnattaria,  graiMseurs  k  graisse  solide- 

InataUBtlona  oomplMaa  da  Ghaafiaffa  at  da  flfebolra  au  moyen  de  noi  T.iy.iui  et  Eldmen 
■ilettes,  noufeani  moddei.  Grande  lorface  da  cbaoffe,  boa  nurcbA.  EnlrepriHi  i  lorrait,  —  Garantiei. 


La  |lus  ADcisnis  Uaiion  di  Honde  poir  la  cnshcliin  di  mtcaiiqiies  JACPUUI 


ie: 


FABRICANTS     OE     M^CANIQUES     (fJACQUARO» 

Ea  toutes   grandeurs  et  genres,  tie   simple   et 
double  action  et  de  simple  et  doable  cyliadrea,  et 
accessoiraa  et  mootares  complete. 

MACHINES    SPfiCIALES 

POUR  LE  P&RgACE:  DES  CARTONS,  SAVOIH  I 

PIANO    MACHINE   pour  User  du.  dessin 

TABLE   REPEATER  de  deux  aortes 

REPEATER    AUTOMATIQUE   capable  de 

percer  50  k  60  cartons  par  minute 


du  OeHin  ijtlinie  Piani 


Envoi  lithographies  et  circulaire  tllustrie  sur  demande. 


CORROIERIE    DU    NORD 

J.  DE    TAYRAC 

TANNERIE,    USINE   A    VAPEUR 

A    LOHIHE-LEZ-IilLIiE 

Courroies  et  Cuirs  spdoiaux  pour  matures.  —  Courroles,  Culrs  et  Taquets 
pour  tissages.  —  Courroles  et  Cuirs  pour  tous  genres  d'industrie. 


PAPIER  ANTI-MITiFOGE 

Brevetd  S.  G.  D.  G.  en  France  et  A  l'£trangar 


@©M^^  &  &\  A.  asEMS  imjLSiVSS) 


Le  tenl  d'uite  efficadU  indisctiatabU,  reoomm.inli*  a  Idul  lea  liidustriels  et  Cammerfants  en 
TImos.  pour  garanlir  d'uiie  inaiii^ri!  absoLue  louleii  etpeces  il'elolfiis,fils  de  laine,soUrie$.fouTTure*,ele,, 
contre  les  piqures  des  mitis,  arltsons  et  vers,  L'eip^rience  a  li^montrd  il'uiie  fajon  inddniabte  qup  la  naph- 
Uline.lecainphre  ct  le  poivre  n'an*.  sur  tea  itisectet  destrucleurs  aucune  propri^lf  meurtri^re. 

Employ^  avec  Nueces  depula  1S83,  par  les  Manufacruricrs  et  Ni'gociaiits  en  tintus  dc  REIMS. 
Prix  du  rouleau  it  iO  milrei  eat  rh  :  16  frana.  —  Tarif  ipicial  pour  le  qrot 

ENVOI     FRANCO     O'UN     N^TRE    CARRt,     K     TITRE     D-EMAI,    COHTRE    9     FRkNCB 

LA  MAISON  ACOEPTERAIT  DES  REPR£3ENTANTS 


REnonnsE  de  d£chets 

Br«vet6e  S.  a  D.  G. 


POOa   UnTOTEB  US  DfCBETS  DE   lAIHE 

SUP^RIEUnC  A  TOUT  AUTRE   SYSTEMS 


Seal  Cooatruowur  BraveU 

HENRY      ISITT 

BRADFORD    (  Angleterre  ) 

Demander  Prapettua  tf  Allaalalioni. 


Henry  THERY 

PUBLICISTE  INDUSTRIEL 

Inden  El^tt  de  I'Erole  iDferieure  du  CoMincrce 

4,  rue    Boulle   (BnstUle),  FARM 

ANHONCES  AVEC  CLICHCS 

dan*  Ui  Journaux  tpiciaux  de  Vindutlrit  €t  de 
I 'agriculture 


CESSION    DE    BREVETS,    VOYAQES    DE    HULOARISATION 
fjervice  At  relations  induslriellM  et  < 


GilURTIE   DE   U    PBOFHl£lt    INDDSTRIELIE 
En  France  at  A  I'Etranger 

(MaISON  FONDtK  EN  IKJi) 

CalMileHrTHIRION 

INGfiNIEUR    CIVIL 
Consetl  ca  matiire  de  prnpriiti  induitntUt 

mmm  m  mim  nmmt, 
Dipil  dis  MariiDes,  Dissios  El  Hodtlei  de  Fabriqie 

COnsgiTAT DNS  TECHHIQDES  ET  lEtUES 

AVIS   MOTIVES 

DiiECTioi  DEs  mmm  mnam  a  tmmis/a 

NULLITfi,   D^CHeANCE,  ETC. 

RECHEROHES  OES  ANTCRIORITes 
COPIES  DE  BREVETS 

mmkm  des  rsmnm  BasvEitB 


BUREAUX  :  95,  Boulevard  Beadmahcbais 

A     PARIS 


BtNGus,  uiHPEm  Ecoioiioms  HOIS  ei  m 


:lians  igricolai 
MONTAGE  ET  DfiMONTAGE  TE^S  FACILES 

A.  POIBU,  CoMtrBctBor,  68,  ATSiae  de  St-Onei,  PABI^ 


Fonderie  et  Ateliers  de  GoDstmction  de  A.-L.  BUBOT 

A  ANGOUL£M£.-llidaill9al'EipcisitioDUniTerselladePaiisl339 


^(IW:Gru».AweDKursli^dnug^u>^>elal;laKl«,llslllc-McI,•ll 
ZU^-ratlon  d'Canz  d'ualnaa  etds  villsa;  P«niHi9<l<'I<iu»]>l^ni».  Ivi 
|>eiir.  k  bm,  b  chipclel,  d'iiriEilioii,  di:  prcuiun.  d'injiielian,   cheiiui  *L1 

hjrdraullquM  pour  Ii 


n  Pipier  Brf vclpf s  s  g  d  g  ,  les  pluseci)ni)iuti|iiM 


MoMors  hydTBoll^aaa,    Turbina  pfrtocitaDih 
li  i,  9)  0/0  Knit  loala  1m  ctauiv. 


POULIES    EN    FER    F0RG£ 

A  BRAS  OLIVE  POUR  TRANSMISSIONS 

en  1  A  a  plAoes  aldsAas  ft  pelntsi,  pritas  &  mettre  en  plaee 

3DB    1    CHE-VA.L   J^   SOO    O  EIB'VA.TT^ 


stticmn 


IS/L^ 


HB  O  XJrt  CiT_7E:T 


Constructeur  brevets.  —  104-106,   Rue   OberkampJ.  —  PARIS 
9  M£DAILLES,  DONT  UNE  a  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 


CES  POULIES 

Grande  LAgtraU.  Piciliif  de  mite  en  place  et  d4|>Uceuienl. 
Eiqnilibre  rarfait.  Suppreuian  de  la  Tripidatiou. 

Boonomia  a«  Tome  ct  feonniuie  d'idikt  sat  les  arbres,  patiers,  nunchoiu  el  •apporis. 
StenrtM  complMe,  car  ce*  pouliu  ne  peuvant  pas  w  briter. 


E.   &     P.     SEE.      INGENIEURS    A     LIJ-.LE 


uiBO<iniGi  DE  une  »uTtu  t^mm 

Fiiincieur  automatique  d'incendie 

t\j*tenie  Amiricain. 

HDIECTiTIOH  DCS  ATELIEBS. 


BATIHENTS 

INOUSTRtELS 
[ccsiabgiublii.  t 


imat  fa-.lcBMKODt 

280  U SINES 

Gonatmitei  aa 

ao   ana 

CHAUFFA6E 

Stehoirs,  fittm 
Calorifirci 

VEVTIL&IWI 

NOUVEAU 

TCTAIJ  A  AILEmi 

a>i  fer  forgi, 
hetiati  ■.  g.  d.  t 
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